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AVIS IMPORTANT. . . „ 1 Λ 

t)>pres une deslois proiidenti^iles qui r£gjssenl le monde, raremeot lesceuvres lu-dessus de ljorriiiiaireip fonl 
wns conlradktionsplus ou ^oins fbrtes e l iKimbreuses. Les Atcliers €atlioljiques ne pouvaient gu&re £cliapper a 3 
r^chel divin de leur u i i l i lo . Tanlot on a nio leur existence ou leur imporiance; lantoton a dit qi>1ls elaieni fermeft 
ou qu'ils allafent Tfctre. Cependam ils poursuivent leur carrifcre depuis 21 ans, et Ics produclioDS q u i ^ u sorieDt 
rieviennenl de plus en plus graves et soignoes : aussi parait-il ceriain qu'a moins d^venemcnis qu'aucune jirudence 
bumaine ne saurait prevoir ni empeVher, cesAleliers ne se fermeront que quand ta Bibliothtque du Clerga sera 
terminee en ses 2,000 volumes i n - l e . Le passe parail un sur garanl de 1'avenir, pource qiTil y aa espgrerou a 
trafndre. Cependant, parmi les ralomnies auxquelles ils se sont trouvds en buUe, i l en est deux qui ontoie conti-
nuellement repolofcs, parce qu'otant plus capitalcs, leur elTet entrainait plus de copsoquehces. De pelits fei igfiarer 
eoncurrents se sontdonc acharncs, par leur tOrrespondance ou leurs voyageurs, a ropoter parioui que nos Kdition? 
••iaient mal corrigees et mal imprim^es. Ne pouvant attaquerle fond des Ouvrages, qu i , pour la 'plupart. " I I P sopt 
que le* cbefs-dOeuvre du Cathoiicisme recomms pour iels dans tousles temps et dans tous les pays% i l lallail bien 
se rejeier sur la forme dans ce quelle a rie plus serieux , Ja correclion 1'impressi/ en eflet, ies chefs-dOeuvre 
m<*me n'awraient qu'une denii-valcur, si le lexie en (ilait inexaclou illisible. 

li est tres-vrai que/dans le prin<-ipe, υη succ£s inotn dans les fastes de la Typograpbie ayanl forco 1'EcIitetir de 
reconrir aux m&caniqnrs, alin de manher plus rapidcment et de donner les ouvrages a moindre prix, qnalre volumes 
du double Cours d'Ecrilure sattite el de TMoloyie iurent lires avec la correction insuflfisanle donnoe dans les impri-
ineries a presque tout ce qui s'edile; i l est vrai aussi qn\in ceriain pombre d*autres volnmes, apparlenant a divcrses 
Pnblieation? furent imprimas ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces lemps £loigri£s, les raecaniques ont 
cede lc Iravafl aux presses a bras, ei rimpressjon qui eo sort, sans έΐΓβ du luxc, allcndu que le luxe jurerail dans 
«lt\s ouvragcs d'une telle nalure, est parfailcmcnt convenablc sous tous les pipporls. Quant a la correction, i l es^ 
dc faU qu'clle n*a jamais έ ΐέ poriee si loin dans aucune ^dition ancienne on conlemporaine. Etcomment en serail-ii 
autremcnt, anrfcs loutes les peincs el toutes les dopenses que nous subissons pour arriver a purger nos £preuves de 
toules fauies? L'habilude, r n typographie, m^me dans les meilleures maisons, eslde ne corriger que deux ^preuves 
el d'en confVrer uue iroisieme avecla seconde, sans avoir preparo en rien le manuscrilde 1 auleur. 

Dans Jes Aleliers Calholiqucs )a diircrenco est presque incoinmensurable. Au rooyen de correcteurs blanchis sous 
1 · barnais et doni Le coup d'a ijl lypographique esi sans piiie pour les faules, on commence par preparer la eopje d'un 
bout a 1'autre sans en excepler un seul mot. On l i t ensuite en premifcre έ ρ ^ υ ν β avec la copie ainsi ρΓέρβΓέβ. On l i t 
eu seconde de la ηιέηίο mauiere, rnais en collationnant avec la premifere. On fait la ra^tne chose en lierce, en colla-
ii< nnanl avec la secondc. On agit de mime cn qiiarle, en collationnant avec la licrce. On renouvelle la m^me op^* 
ration en quitite, eit colla\ionnant avec la quarie. Ces coHationnemenls ont pour bnt de voir si aucune des fauies 
s?i<nalees au bureau par MM. les correcieurs, sur la marge des epreuves, n'a ochappo a Ifll. les corrigeurs sur le 
m.irbre e l l e moial. Apr^s ces cinq leclures enti&res conlrol^es 1'uoe par 1'autre, e l en dehors de la preparation 
ri-dessus ineniionnie. viepl une revision, ei souvent i l en vient deux ou irois; puis Γοη cliclie. Le clichage opore, nar 
oonseqiienl la pureie du lexle se trouvanl immohilisee, on fait, avec la copie, une nouvelle ieclure dun bout de Γύ-
prpuve a 1'autre, on se livre a une nouvelle rcvision, et lc lirage n'arrive qu'apr^* ces innombrables precautions. 

Aussi y a l i l a Monlrouge des correcteurs de loules les nations el en plus grand nombre que dans vingl-cinq 
im(*rimeries de Paris rounies ! Aussl encore/la correction y cnute-l-elle autant que la composiiion, landis qu'ai:leurs 
elle ne couleque le dixii*me ! Aus«ienlin t bicn que rassertion puisse paraitre ^meraire, IVxactitude obieuue par 
lani de frais el de soins, faiUelle que la plupart des Editions des Ateliers Cnlholiques laissent bien loin derrtere elks 
ceiles mftme des c A l»bres Benidiclins Mabillon et Montfaucon et dcs colebres Jesuiles Pelau et Sirrnond. Que Γοη 
co.mpare, eu eiret. n'importe quelles feuilles de leurs edilions avec celles des noircs qui leur °orrcspondent, eu greiu 
cutime en lalin, ou se convaincra que 1'invraisemblable esl une realite. 

IVailleurs, ces savanls umiiicrits, plus prooccupes du sens des texlcs que de la pariie typographique e l n'elant 

tjoint correclturs de profession, lisaienl, non ce que portaient les ^preuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur-
ia«ite intelligeiice suppleanl aux fautes de redii ion. De plus les Bt neJiclins, comme les Jds-iiies, oporaient presque 

loujours sur des maiiuscrils, caose perpetuelle ne )a rnull ipl ici t i dcs fautps, pendant que les Atehers CathoUques, 
doui le pnipre esl surtom de rossusriier la Τraditioit, nOperenl lc plus souvent que sur dfs imprimos. 

I.e R. V. De Buch, Jesuile Bollandisie de Bruxeltes, nous tcrivait, i l y a quelcpie Ιοητιρ·*, n'avoir pu irouver en 
dix-huit mois d'6lude, uue scule faute dans noire Putrologie lalme. Ai. Dcnzinger, profpsseur de Thoologie a 1'UBP* 
versilo de Wurzbnurg, c l M. Ilcissmaiin, Vicairc lloneralde la momo v i l l i » , nous maiidaient, a la date du IDjui l le l , 
navoir pu egalemeni surprcinlre w\e seule fauie, soit dans le latin soit daris le grec dc notre double Patrologie. Knlin, 
lo savant l * . Pitra, B.n, 'dicijn de Sulesme, c l M. Boneliy, direcieur d s Atmales de pliilosophie chriliemte, mis au 
«leii de nous convaincre d'une seule erreur lypographiqiic, ont ύιό lorcos d*avouef que trous n'avions pas trop 
prosurao de nolre parfaite correciion. Dans le C.ergt» se irouvent dc bon^ laliuisies el do bons bellonistes, e i . ce qui 
»;si plus rarc, ilcs hommes Ires-posilifs et tr£s-pratiques, eh bien ! nous l«'ur prompHons une prime de 25 cenlimes 
p.ip chaque faule qu'ils decouvrironl dans irimporic lequcl de t os volumcs, surtoui dans les grecs. 

Malgru- ce qui precede, rEditeur des Couiiconipletii sentanl de plus.en plus Vimporlaiice et m£me la nocchMlo 
diine correciinii purfaile pour qu'un osivrage soit veriiablement utile et esiimable, se livre depuis plus d'un an, vl 
«st rosolu de se livrer jusqu'a 'la fln a nne np<»ration longiic, poniblc et couteuse, savoir, la rovision cnliereet 
universclle de ses iniiunibrables clicbcs. Ainsi cbactin de scs volumes, au fur et a mesuro qu'il les remel sous prosso, 
e<?t. corrfgii mot pour mot d'tm boiit a l'aulre. Quaranle hommes y sonl ou y seront oqcupes ppndant 10 ans^et une 
so.nme qni ne saurait etre moindre d'uii demi million de francs est consacree a cei importanl conlrole. Ue ceiie 
mnni^re, lesTublicalions des Aleliers CaUioliques, qui deja se distinguaieui entre touies par la superiorile de lenr 
«iHTeciion, n'auront de rivales, sous ce rapporl, dans aucun temps ni daus aucun pays; car quel est 1'edileiir qui 
pourrait e l voudrail se livrer APRKS COLP a des travaux si gigantesques et guu prix si exorbitant? U faut 
rertes 6ire bien penelre d'une vo^aiion divine a cei eiTel, poiir ne reculer ni devant la peineni devanl la depensp, 
surioul lorsque PEurope savanle proclamc que jamais volumes n'ont elo edites avec tant d'exaclitude que ceux de 
la Bibliolhequc universelle du Clerge. Le present volume est du nombre de ceux r^vis^s, et lous ceux qui le seron. 
a iavenir porteront celte nole. Kii consequence, pour juger les productions des Ateliers Caiholiques sous le rapport 
tlc la cofreclfon, i l ne faudra prendre que ceux qui porierout en ιέΐβ ]'avis ici iraco. Nous ne reronnaissons que celie 
eiiition et celles qui suivront sur nos planches de molal ainsi corn^6es. On croyaii autrefois que la stereotvpie 
iimnobuisait les fatiles, altendti qu'un cliche de mtlal n'est poinl o.asiiaue; pasdu tout, i l inlroduil la perfectiuii, 
t-ai* on a tiOuvu lc nioyen de lo rorriger jjsqiTa exlinotion de lautes. L'Hebreu a tke revu par M. Dracb, le Grec 
par des Grecs, le Laliu c l le Francais par les premiers correctP' rs de la capiiale en ces langues. 

Nous avons l,i c<»nso'ation de povnoir linir t c t avis par les rT.cxions suivanics : Enfin, notre exrmple a fini par 
«!>ranlpr les ^an les publicatnns en ltalio, en Allemagne, en B«'ljrique et en France, par les Canom grecs de Ronte, 
I P Gerdil dc Niplcs, le Sahtt Thcmas dc Parme, ΓEncyclopiaie religieiise do. Municb, le rccueil des hecluralioM des 
riles de Bruxelles, les Bollundistes, Ic Swtrez et le SpiciMge <lc PaVis. Jusqu'iti, on u'avait su rcinipnmer que dcsi 
o.ivrages de courie baleiue. Les ίη -4° , ού s'cngloutisse.nt les i n - i b l i o , faisaienl peur, e l on nOsail y toiicher, par 
«•rainle de se nover dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risqucr a iious imitcr. Bion ρ us t 

sous notrti impuKion; dauires Edileurs se preparent au Bnllaiw universel,aux Decisions dc loutes I P S ("ongrogation^, 
a une Biograplue el a une U isloire gonerale, e l c , ctc Malhcuiviispmeitl, la pluparl des ^diUons dojii faites ou quise 
Umt, sonl sans atilorile, parce qu'elles sont sans exactittide; la «nrrection semble en avoir όΐό faile par des avi-utrloH, 
«»Ί qu*on nen ail pas senli la graviv , soit q»'on aii r c u o «levanl les frais; rnais palienccl une reprod«n\iuii 
«•wireclc sur^tia bioiUul, nc ful-ce qua la t u r n i t T e dcs ticoU-.. qui se sonl faitesou qui se feront ciic-ore 
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CIRCA MEDIUM SjfiCULUM ΥΠ. 

OLYMPIODORUS 
D I A C O N U S A L E X A N D R I I N U S , 

N O T I T I A . 
/ F A B R I C . Billiotheca Grara, edit H A R L E S S , X , 627.) 

f Olympiodorus, diaconus Alexandiinus, laudatur $b Anastasio Sinaita libro vn in Hexaeme-
ron, Ό πολύς τά Οεϊα Όλυμπκίδωρος (I), 1η rcbus divinis pr&clarus Olympiodorus: mox eidera 
dicitur φιλόσοφος ό την Άλεςανδρέων τοϊς λόγοις καταφωτίσας, ως ταύτης διάκονος, philosophus qui 
Alexandriam suis illustravit libris, ut qui essetcjus diaconus ( 2 ) . In ejusdem Anastasii Quee-
stionibus, quflestionexvi, p. 1 8 6 , affertur locus Όλυμ^ιοδώρου έκ των τοΰ Ίώβ, ex Olympiodori 
Commentario inJobum. Hinc nortinfra saeculi septimi medium detrudendam Olympiodori 
«Btateu^recte colligas, cum Anastasius Sinaita scripserit circa a. 6 8 0 . Nam quod BlondeJlus, 
p. 3 7 5 De Eucharistia aijt, Oiynapiodorum vixisse post a. 9 0 0 , vel 1 0 0 0 , atque inde Anaslasium 
juniorera quoque vu!t evincere; vellein ut argumentis idoneis deraonstrasset. Quod aulen* 
Montfaucon Praelimin. in Hexapla Origenis pag.~76 alt, Olympiodoruoi in cod. Coislin. de-
eimi circiter ve) undecimi saeculi dici episcopura Trices inThessalia, vereor ne GEoumenium 
cum Olympiodoro confuderit. Namque (Ecumenius dicitur episcopus Tricae inThessalia. 
(Vid. ejusdeni Montfaucon. bibl. Coislinian. pag. 2 7 5 , 2 7 7 . ) Hujus commentarii in Jobum iua-
gna pars servala est in catena Grapxorum Patrura ad Jobum. Olympiodori scholia lectucligna 
in Ecclesiasten Latine ex versione Latina Zenobii Acciaioli Florenlini viderunt lucem Par 
ris. 1 5 1 1 , 4 , Basil. 1 5 3 6 ( 3 ) , 1 5 5 1 , 8 , atque in Orthodoxographis el in bibisotbecis Patrura.* 
Eadeni Graece et Latine primum edita suntin Auctario bibl. Patrum Ducreano, Paris. 1 6 2 4 , 
fol'., tom. I I , p. 6 0 2 , et inde in bib!. Patrum Morelliana, Paris. 1 6 4 4 , 1 6 5 4 , tomo X I I I . ln 
librum Esdrce scripsisse se innuit p. 6 3 0 , Ός έν τψ Έσδρχ έσημειω?άμεθα. Ex pluribus scri-
ptoribus collecta esse, vel illud άλλως, άλλως subinde repetitum docet. Nomine tenus tamen 
scriplor in illis nullus citatur, nisiSymraachus ad cap. vu el ix , et in raargine ad cap. iv 
Cyrillus, quod postremum suspicor esse ab interprete. / n Jercmice prophetiam et Threnos 
quamplunma etiam Olympiodori inpatena Patrum ad Jeremiam Ghieleriana habeipus. F A B R . 
Olyjppiodori et aliorum fragmenta, in cod. Cromwell. cxn, s. n. 2 9 1 cat. qiss. Angli» I , i . — 
Olympiodori et NicetsB quaidara in cod. Paris. publ., tcste Monlfauc. in Bibl. biblioth. rass. 
pag. 7 2 7 A. — Conf. de nocOlympiodoro Cave ilist. litt. SS. cccl. vol. I , pag. 4 9 1 , qui cjus 
a>tatem saec. ν exeurUi, vel pothjs ineunti v i parum probabiUter (quoniam Anastasium, qui 
eum laudavit, fuisse patriarchain Anliochenura, perperara arbitratur), ascribit, et de aliis 
quibusdam agit Olyrapiodoris. — Oudin. iu Comment. de SS. Eccl., I I , pag. 5 1 3 sqq., qui 
ejus ffitatem assignat a. C. 9 9 0 ; at miscct cum nostro duo posteriores Olyrapiodoros Alexan-
drinos, pbilosopnos, el trium illorura opera tribuit uni Oiympiodoro, diacoiio. — Rectius 
ejus aitatem asserunta. G. circ. 6 5 0 , Harnbcrger, in Zuverlcess. Nachrichfen, part. n i , p . 4 9 7 , 
et Saxiijs in Qnom, lit. n , p. 7 8 . H A R L . 

N O T I T I A A L T E R A . 
((DE MACISTRIS], Acta martyrum adOsiia Tiberina, p. 286, 387.) 

De Olynapiodori diaconi Alexandrijri «tate diu quflpsitum est, scd frustra : Grabius in 
Spicilegio propuis cmteris ad veritatera accessit; Caveus aliiq[ue loneius abiemnt. Donec a 
CI. Marcellio adnolatio quaedam estedita, unde Olyrapiodori cetas dignoscitur. Hanc nota-

(1) Graece prodiuit 1. E. Gra))elom. l i Spicilegii Orthodoxographis, pari. n, pag. 955.*— In BiW. 
Pcimm, p. 245. Patrum, Paris. 1575, vol. Vf, col. i07, fol. — Cp-

(i) Diaconus dicitur etiam i n catena Ghisleriana lou. Agi ipp. 1618, vol. I I , p. 595. V. cat. Bibl. Lei-
ad Jererniam, lom. 1, p. 277. dens. p. 64. — Vetus edit. Ecclesia§t&, Olympiodov 
Λβ) Conf. Ranzeri Ann. typ. vol. V I , p. 515, n . ru$ in Ecclesiaiten, Arisleas de LXX intcrpreiibu*. 
1008. Add. edill. Basil. 4550, fol., ib. 1569, fol., in Latine, 1512, 4, Henr. Steph. UAKL. 

PATROL. Gn. X C I I I , l 
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fioncmin ftne Cominentariiin Jercmiam cx Cod. Barbcrino qunndo nostrrc Disscrlationi 
haud paulo ante quam edcrctnr, inseruimus, hic referre nil vetat : ΈπΛηρώΟη rbr βεω κατά 
κεφάλαιον σγοΛίων είς τόν μακάριον Ίερεμιαν τό πονημάτιον τον μακαρίου 'ΟΛνμαιοδώρου διακόνου 
'ΑΛεζανδρείας, χειροτονίας Ιωάννου αρχιεπισκόπου ΆΛεξardj είας Νιχιώτον . Absoluium est 

cum Deo Scholiorum per capita in beatum Jeremiam opusculum beaii Olympiodori diaconi 
Alexanurini, ordinati α Jbanne archiepiscopo Alcxandrice Niciota. Joamies I I comomento 
Niciota eam sedem annis 11 occupavit, ab ann.507ad 518, quamvis decessisse dicaiur anno, 
velbiennioftntc... Ineunlc i^itur sfioculo vi floruit Olyinpiodorus diaconus, non autera epi-
scopusTriccflB, quod excidit Monlfauconio in Prmf. ad Hexapla, qui OEcumenium lcgore in 
compendio noniinis debuiaset. Hic cnim fuit episcopusTiicca), unusfcrme qui nostllelio-
dorura occurrat. 

OLYMPIODOEII A L E X A N D R I N I 

COMMENTARIUM IN BEATUM JOB. 
(Ex Catcna Palrum fir.TConmi, colleclnro. Nicola, Hpracloro melropoUta, ex duohusnim. bibl. Bodl. codicibue, 

opcra Patricii Junii, bibliothecarii rcgii. i.oud. ex lypogr. rcg. 1G57.) 

Ή Ο λ Ί Τ ϋ Μ . 

(FADKIC. Diblwth. Grac. cdil. IIAHLESS., V I I I , C47.) 

Catena fn librum Jobi cdila prinwra Latine Lusduni esl apud Joanncm Stralium a. 1585,4 (4)f 

etrocusa Venet. 1587, 4, cum variis accessionibus (5), interprelc Paido Comitolo,S. j. qui 
Antonio CaraffoQ, cardinali, cujus anspiciis hunc verlendi laborem in se susceperat, opus 
inscripsit. Edilionem Lugduncnsem curavit La*ireutius Cum-Dco (C), qui, in epistola pra-
missa ad Comilolum, negat auctorera Catenae esse Olympiodorum (7*, diaconum Alex., uti 
interpreti ex prolhcoriis ct amplioribus symbolis persuasum fuerat, sed, uti ipse potius 
fide plurium mss. codicum oslendit, Niceiaua Heraclea) Ponti in Tbracia circa a. C. 1077rae-
tropoliUwu. Unum, inquit, illudtotsit, quodhujus coagmenlationisauctorem esse Otympio-
dorum, quem tu arbitraris, pcrsuadere mihi mmime potui. Quarc, cum Grwcwn cxemplar 
sune quam vetustum apud doctissimum ct nobilissimum virum, Joannem α Sancto Andrca, 
Ecclesia Parisiensis caRonicwn, exstare audivissem, eum per litterasrogavi, mihi ut iddu-
bitationis cximeret. Qui> qua est humanitate, stalim respondit, suo exemplari Nicctce, Hera-
cleensis episcupi, nomen tnscriptum : quod non subditum esse confirmor, cum, quod stylus 
ipse cum ccetcrts ejiis operibus plane consentiat, tum, quod atUrum exemplar regts Gallorum 
bibliothecce, etnon pauca qme Constantinopoli visuntur, idcm nomen summo cum consensu 
prcefcrant. Idora (quidquid conlra in dissertatione adversus Laurentium, Veneta) editioni 
adjuncla, Coinitolus disputct), confirmat codex Vindobonensis, dc quo Lambecius V, pag. 
62 (8), et anliquioris etiam ms. sufFragio nixus, Patricius Junius (quem Lambecius pag. 64. 
[s. p. 139 Ko!I.], male Franciscura Palricium appellal) qui Comiloli versionem pluribtjs sca-
tere hallucinationibus deprebendit, et ipse Gr«ca ex codice antiquissirao, littens grandiori-
bus sine ulla capitum vocumque distinclione in mernbraoa scripto, quem t Alexandria 
CPolin advcclum, Cyrillus Lucaris, patriarcha, ad regem Magnaj-Brilanni® dono miseral, 
descripsit, et cum nova versioue sua accuratiorc edidit Londini, 1637, fol. , subjecto libro 
Jobi, Grace ex versione LXX senum descripto στιχ^ρώί, quem scparatim recudi fecit postea 
Joanncs Tereutius, Frisius, Franekera), 16JD3, 4. Si Colomesk) iti Paralipomenisdc scriplo-

(4) Ab Migio pag. 508, ct Walch. in BiH. patri-
stica, png. 494, prima edk. prodiisee dicitur a. 1586, 
ibique agitur de. bac calcna ediia. — Edit. Yenelam 
rcccnset lUig. p. 653 3qq. M A R I . . 

(5) L>e illU acocsiiouibiis vidcudus b. D. Thomae 
Utigu libcr de Uiblioiliccis Palrum ct catenis, pag. 
658 sq., ubi pro Colomce legendum Lvgduni, ut 
ipsc ctiani agnovit pag. 578, ubi reprcliendit cala-
loguni Ilcinsiaiuc bibliothecae, in que p. 56 ex duo-
bus Paulo Comitolo ei Laureniio Cum-Dco conflalus 
csl unns Paulus Cum-Deo. 

(U) Idom liic est Laureniius Cum-Deo, Ilalus, 
cujus Bibliolbeca homUiarwm el sermonuio pr i -
scorum Ecclesi» Palrum a Gcrardo Mosano, Ger-

mano, Dominicano, locupletafa, perfecta, edilaque 
e* Lugduni 1588, foL, ex Juniarum oflicina, qua-
tuor voiuininibus. 

(7) HuncOlympiodorura, diaconum Alexandrinum, 
jam ab Anaslasio sub cxircmuin libri vi Anagftgi-
cnrum contemplaliomim in Hexaenieron cilari, 
adeoque non juniorcm videri saeculo quinto vel 
sexlo, doccl Krnestus Grabe,lom. I I Spicilcgii Pa-
trum, pag. 245. 

(8) S. ρ 155 sqq. cd. Kollar. de cod. Casar. 
251, ubi pluribus referi divefsa dc auclore imjiis 
Caleitie judicia Laur. r.mn-I)cc cl P. Comiloli, ilque 
in sciiieiUiam priori.s. HAHL. 
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nbus ecclesiastieis crcdimus, Basilidis odas et Valcnlini Psalmos niemorat Origenes in ca^ 
lena in Jobum a Comitolo Latine versa, p. 433 edilionis VeneUB. Quod, inquit, in caterui 
α Palricio Junio edita, incassum qutfras. Sud hoc idcm incassura queeras in Catena versa a 
Comitolo, in cujus editionc Liigduncnsi, ad vcrba Job X L I , 10 : De ore ejus lampades proce* 
dunt, tantuni reperio p. 237 Origcnem diccntera : Si qxiando sermoncm auribus acceperis, 
Chrislianccpictatis specic tcctiim, scd opifici calumniam infercntcm, vcrbi cansa Marcionis, 
Valentim, Basilidis fitntcntias impias ac nefarias jactantem sane tunc etiam cernes ex ore 
horum carbones, torresqne foras crumpcre. Eadem habet edilio Patricii Junii pag. 590, nisi 

Vcrius estJunianam odilioncm ηοη modo aecuratiorem multo, sed ct passim locupletiorem 
essc versicmc Comiieliana. 

PROCEMIUM AUCTORIS. 
Πολλά το!ς παλαιοτίροις Ιδοξε περ\ τής προκειμέ- Α 

νης συγγραφή;· οΕ μέν γάρ τοί> άγιου ύπ-ραπολο-
γούμενοι, λεγουσιν δτι προ της χάριτος γεγονώς, 
κα\ μηδέν έλπίζων £σεσ0αι κατά τόνδε τον βίο ν, 
επειδή της των δρωμένων ευδαιμονίας άφηρέθη, 
χρημάτο>ν κα\ παίδων, κα\ τ?\ άνηκέστω περιε^έ*-
6λητο νόσφ, είκότως έουσχέραινεν. Ουδέν γάρ έχυτφ 
συνειδώς άδικον, ού δίκαια πάτχειν νομίζων, έτα-
ράττετο* κα\ ουδέν μέν είς θεδν έδυσφήμησεν, δπερ 
μάλιστα τφ διαβάλω διά σπουδής ήν. Πλήν ουκ έφύ-
λαξε το προς θεδν άκρότατον σέβας , τω δλως αμ
φισβήτησα ι περ\ την αυτού πρόνοιαν, διά τί μή το 
xpiTtx&v. αυτού έφύλαξεν ό θεος, αλλ* εΓασε παρά 
τήν άξίαν κακούσΟαι * κα\ διά τί μή φιλανθρωπίας 
κατηξίωσεν, ειπερ άρα πονηρίαν I f. $uppl. ουκ] 
είδεν έν αύτφ. Ούκ άποδεδώκασιν ούν οί ταύτα λέ- Β 
γοντες τω δικαίω Ίωβ τήν τελείαν άρετήν,άλλ' Ιφα-
σαν δτι καλόν ήμϊν υπόδειγμα γέγονεν ό Ίώβ οδτο> 
προ της χάριτος άγωνισάμενος, ?να ήμεΤς οι τής 
χάριτος άπολελαυκότες, έπΙ τά τελεώτερα λοιπδν 
όδευωμεν, τ6 του θειοτάτου Παύλου κατά νουν λα-
βδντες, δς προς τους άμφισβητούντας ταΤς Οείαις 
κρ(?εσιν Ιφησεν, Μενοΰτγε, ώ άνθρωπε, συ τΙς εϊ 
ό ανταποκρινόμενος τφ θεφ; Μ ή έρεΐτό η Χάσμα 
τφ χΑάσοΥΖί · ΤΙ με έχοίησας οϋτως; Έτεροι δέ 
χα\ έπ\ των χρόνων αυτών των βασιλέων τού τε Ιού
δα κα\ του Ισραήλ γεγονέναι φασίν · έγώ δε Θεφ 
πειθόμενος, τ φ μετά δικαίων κα\ προφητών τον άν
δρα συντάξαντι, κα\ διά τοΰ Οεοφόρου στόματος Ίε -
ζεχιήλ τοΰ προφήτου φήσαντι περ\ αύτοΰ, 'Ear σ η ] 
Νωέ, καϊ 7ώ(Τ, καϊ banr\At νΙούς αυτών καϊ θυ
γατέρας αυτών νύ / ιή έξέΛανται* πείθομαι δέ κα\ 
τφ λέγοντι, Τήν ύχομσΗρτ Ίώ6 ήκούσατε, καϊ τύ 
τέΛος Κυρίου εϊδετε· τδν μέν άνδρα Οαυμαστόν 
τινα κα\ άποστολικδν είναι πείθομαι, κα\ προφητι
κής άξιωΟέντα χάριτος, εΓτε κα\ προ των παλαισμά-
των, εΓτε καϊ έν αύτοΤς μέσοις τοίς άγωνίσμασι · 
τέλειος ουν ήν τήν άρετήν, κα\ της τοΰ θεοΰ μαρτυ
ρία.: άξιος. Πάλιν τε τοις Ιεροΐς άποστόλοις ακολου
θών, καϊ τοΓς άγιωτάτοις ημών Πατράσιν, οίτινες 
έκ των αποστόλων το βιβλίον παρειληφότες, κατά 
τήν των Έβδομηχοντα έρμηνείαν έκδεδομένον, έν 

Dc I r a c l a t u n o b i s proposito varia est velcrum 
scnlcntia; alii cnim, viri s a n c t i dcfcnsioncm susci-
picnies, non immcrito cum, qui graliam x t a l e 
prajccsserat, c t d c n i e l i o r c r c r u m statu i n h a c v i u 

dcspcravcrat, postquam \isibilium omnium, divi-
tiarum ac libcrorum f c l i c i l a t c orbatus csset, ct in 
morbum imnicdicabilcm incidissct, calainitaleni 
a^grc tnlrssc d i c n n t . Cum c n i m nuJIius injusliliai 
conscius sibi cssct, ct i n i q n a sc pali eiiscimam, 
animo H i r b a t o orat; conlra Deum autcm nullam 
blaspbcmam vocem protulit; quod ut facerct, 
diabolus praccipue contcndcbat. Vcrum in co quod 
circa Dei providcnliam bicsitando dubilav^rit, cur, 
scilicet, judioii juslo cxaminc non obscrvato, conlra 
quam morobalnr malis cum affligi passus fucrit; el 
quandoquidcm malum in co non noverat, cur cle-
mcnlia cl benignilate onni complcxus non sit, cullu 
summo ct intcmcrala rcligionc Dcum non est ve-
ncratus. Q u i ha?c a s 9 c r u n t , ^ u s t o J o b o perfcciam 
virtolcm ncquaqnam aitnbucrunt, vcrum J o b u m 

anlc graticu lcmpora ila cerianicm, praclarum n o b i s 

cxemplar cxsiitisse discrunt, ut nos dicli illius d i -
Ttnissinii Paali memores, eontra eos qui judicia 
d i v i n a in conlroversiam adducebant: Tn% /romo, quit 
es, qui Dco ex adverso respondet ? num figmentum 
opifici dxcel: Cnt me *ic fecisti qui gratise parti-
cipcs f a c i i sitmas, ad majorcm in dies perfeclionem 
progredi possimus. Alii vcro s u b regibus Judx ct 
Israclis flornissc ewm volunt: .cgo vcro Deo fidcm 

adbibens, qui in virorum jtislorum cl propbetarum 
nurnero eum censct, ac pcr propbela? Ezechiclis os 
divinitus inspiraium, d ic i t : Si stetcrit Noe, ct Jobt 

et Daniel, filios eorum et filias non eximenlf; ejus-
qoe auctoritati assensum pra3bcns, q u i dicU : Ρα -
tienliam Jobi audivistis, et fincm Domini vidtelis*; 
\ i rum eum ndn)irabil«*m, ct aposlolicum, ac dono 
prophetia\ sivc ame luclam, sive in m c d i i s ipsis 
certaminibus, imbuiam ftiisse m i b i persuadco; vir-» 
U i l i s igilur perfectionem a s sccu tus est , e t dirino 
testimonio dignus cst babilus. Rursus sacrosancto-
rum apostolorum, ct sanctissimorum Patruin no-
strorum vestigia premcn*, q n i Hbruni juxla Sopiua* 

1 Rom. ix, 20. f Ezeili. xiv, 18. 1 Jac. ν, 1!. 

file:///isibilium
file:///irum


45 OLYMFIODORI 
gtnla seniorum interpretatiWem editum, ab aposto- j 
lie acciptentes, inter veros et indubiiatos divinilus 
Inspirafce Scripturae libros a d n u m e r a c u n L , non bu-
mano conceptu compositum esse hoc scriptum 
assero; verum Septuaginta seniores Spiriius sancti 
inspirationeni et ductuin in Hebraicis sequentes, 
hunc eliam et reliquos omnes veteris foederis libros 
ante Ghrisli adventum in c a r n e m , sub Ptolema?* 
yEgypti rege, divina dispensatione in Gracam 
linguam transtulisse, ne q u i s Scripturas a Scplua-
ginta senioribus i l a versas in graliarn Chrisliano-
ram, dieere posset. Atque baec qtiidem de sirennis-
gimo Jobo, et de scripio boc dicla suflieiant, q u o d 

inlegrum, una cum iis qurc in fine scripla sunt (in 
quibus genealogia Jobi habetur, ex qua ante lcgem 
floruisse ostendilur) recipiraus, tolum enim tracla- 1 
tum sic scriptum, Ecclesia ab apostolis tradiluin 
acccpit. Amicos etiam ejus, viros juslos fuisse per-
suasum habeo; fieri enira non poluit, quin juslos 
amicos justus possideret. Quoniam aulem Jobus 
magnus albleta esset, et diabolus eliam, apostati-
carum polcstatum princeps, c o n l r a eum in certamen 
descendisset, Deus qui atblelas suos corona dignos 
praconio celebrat, ne q u i s adversaho praelexlus 
reliquus foret, justum cuncta pati, omnesque ejus 
plagas fcrre passus est: unde prxter omnia alia 
acerba, verba etiam vulncribus ipsis longe gravtora, 
pro consolalionis pbarraaco, amicis ejus insuper 
addere et cumulare pennissum est; hac a u i e m ra-
ttone venia iis concessa est. Mulli sunl derelictionis 
nodi: hicquidem propterpeccaium affligUur, q u o m -

admodum ille cui Salvalor dixit : Ecce, sanus es 
factut, noli amplius peccar* K; ille vcro, ut glorifi-
cetur Deus, proal a nativiute caecus, de quo Dorai-
nus d i x i t : JSeque hic peccavit, neque parentes eju$, 
*ed ut Dei opera in eo munifeitartniur*; el alii alia 
dispensaiione adversa paliuntur, sicui iufantes ab 
llerode occisi; alii etiain sxpenumero ul a vitio ad 
virlatcn) converianlur: el, ut verbo absolvam, diviiue 
providenliae et disciplina? mulli et varii sunt modi, 
omnesque utiles, licet earuin causse nobis shit 
incogniuc. Ex iis autem modis, bic qui juslis infer-
lur 9 upus est, u l occulia eorum virtus splendeat, et 
U n q u a i D aurum in forjuace explorati cffulgcant: ad 
bunc modum, patientiae siuuilacrum, magnum Job, 
a diabolo tenlari passus csL.Deus* cum ipsum in-
l e r e a , u l luculentius forliludo ejus demonslrari 
pcsseV, hoc latercl, et amicis etiam iocogiiitum 
esset. Postquam vero mortem eura exoptanlem au~ 
divisseiU, CUIQ aliis semooibus afQicUui consolari 
sequuin fuisset, non ut causx cui palrocinabanlor 
lirmamentum alujuod aJerrent, scd diabolo fortasse 
lioc illis occulte insercnle, zelum pro Deo (ut su-
pra diximus) suscipere illis concessum fuit; ai 
jusli dcsiderium, quo.a corpore liberari cupiebat, 
hlaspliemiam coulra Dcum exislimanles (quod a 
veriute alienuni erat), qul remedii causa accesse-

ALEXANDRINI 16 
τοΤς ένδιαθέτοις τής θβοπνεύστου Γραφής χατέλιξαν, 
ουκ έξ ανθρωπινής εννοίας συντεθειαθαι λέγω τήν 
Γραφήν · άλλα κα\ τους Έβδομήκοντά φημι έξ έπι-
πνοίας του αγίου Πνεύματος δδηγηθέντα^ τά Εβραϊ
κά, αύτδ τε τούτο τδ βιβλίον, κα\ πάντα τά τής 
παλαιάς διαθήκης, είς τήν Ελλάδα μετάβαλείν 
γλώτταν πρδ τής τού Κυρίου επιδημίας, έπ\ Πτολε
μαίου τού έν Αίγύπτω βααιλεύσαντος, θεου τούτο 
οίκονομήσαντος, Να μήτις εΓπτ\, ώς χάριν Χριστια-
νοις κατατιθέμενοι, ούτο) τάς Γραφάς οί Έβδομή
κοντά διηρμήνευσαν.Ταύτα μέν περί τε τού ανδρείο· 
τάτουΊώβ, κα\ τής συγγραφή;, ήν άπασαν δεχόμεθα 
μετά των έν τω τέλει γεγραμμένων , έν οίς κα\ ή 
γενεαλογία φέρεται τφ Ίώβ, δι* ής δηλοΰται προ 
νόμου τυγχάνων · δλην γάρ τήν συγγραφήν ούτω γε-
γραμμένην έκτων αποστόλων ή Εκκλησία παρείλη-
φε. Πείθομαι δέ κα\ τους αυτού -φίλους δικαίους εί
ναι· ού γάρ ήν τδν δίκαιον μή δικαίους κεκτήσθαι 
φίλους. Επειδή δέ μέγας ήν αθλητής, κα\ δ των άπο-
στατικών δυνάμεων άρχων διάβολος δι* εαυτού [Ισ. 
κατ' αυτού] κατέβη πρδς τον αγώνα , δ τους εαυτού 
Λτεφανίτας άνακηρύττων θεδς, πάντα παΟείνσυνβ-
κεχώρηκε τ^ν δίκαιον, και πάσας ένέγκαι τού πολε
μίου τάς πληγάς, ώς άν μήτις αύτφ πρόφασις ύπο-
λειφθή · διδπρδς πάσι το?ς άλγεινοις, συνεχωρήθησαν 
κα\ οί αυτού φίλοι, άντι παραμυθίας φαρμάκου^ 
δεινότερους αύτφ τών τραυμάτιυν λόγους έπιθειναι · 
ή δέ συγχώρησις γέγονεν ούτω. Πολλοί τής εγκατα
λείψεως είσιν οί τρόποι · ό μέν πάσχει oV αμαρτίας 
ώς εκείνος πρδς δν έλεγε ν ό Σωτήρ· "Ιδε, υγιής 
γέγονας% μηκέτι άμάρτανε' ό δέ ίνα δοξασθή δ 
θεδς, ώς ό έκ γενετής τυφλδς, περί ου πάλιν έφησεν 
δ Κύριος, Οΰζε οΰτος ηιαρτεν, ούτε οί γονεϊς 
αυζοη, όΛΧ Ινα <ρατερωΘ\\ τά ίργα τον Θεού ir 
αύτφ * κ ι \ άλλοι πάσχουσι κατ* άλλην οίκονομίαν, 
ώς οΕ παίδες οί ύπδ Ήρώδου άναιρεΟέντες * και άλ
λοι πολλάκις, ίνα άπδ κακίας είς άρετήν έπιστρέ-
ψωσι· χα\ απλώς είπείν, πολλο\ κα\ ποικίλοι ε1σ\ν 
οί τρόποι τής τού θεού προνοίας κα\ παιδεύσεως, 
κα\ πάντες ωφέλιμοι, χαλ [Ισ. καν] ημείς τούτων 
άγνοούμεν τους λόγους. Είςδέ τών τρόπων τυγχάνω 
XJX ούτος, δς τοίς διχαίοις επιφέρεται ίνα αυτών ή 
χβκρυμμίνη αρετή διαλάμψη, καϊ ώς χρυσδς έν χω
νευτή ρίφ δοκιμασθέντες έκλάμψωσι. Κατά τούτον 

) τδν τρόπον συνεχώρει ό θεδς τδν τής υπομονής αν
δριάντα, τδν μέγαν Ίώβ, ύπδ τού διαβόλου πειράζε-
σθαι* κα\ ήγνόει μέν τέως αύτδς τούτο, ώς άν κα\ 
περιφανέστερος ανδρείως [Γα\ περιφανεστέρως αν
δρείος] άναβειχθή · ήγνόουν δέ χα\ oi τούτου φίλοι. 
Έπε \ δέ ήχου σαν αυτού ,τδν θάνατον έπευχομένου, 
δέον έτέροις παραμυθήσασθαι λόγοις, συνεχωρήθη
σαν, ώς ]̂ δη φθάσαντες είπομεν, τούτο μέν μή ποιή-
σαι.έκ τίνος δικαιώματος, ίσως δέ χα\ τού διαβόλου 
λάθρα αυτοί; τούτο ύποσπείραντος, τδν υπέρ θεού 
δήθε.ν ζήλον άναλαβεΐν * κα\ νομίσαντες, όπερ ούχ 
ήν αληθές, βλασφημίαν είναι κατά θεού τδ ποθείν 
τδν δίκαιον άπαλλαγήναι τού σώματος, τήν υπέρ 

* J o a n . v f 14. e J o a n . ιχ, 3. 
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θεού δήθεν συνηγορίαν άναδεξάμενοι, οί πρδς θερα- Α rant, dum Deo patrocinari volunt, ipsis doloribus 
πείαν ήκοντες, πνκρότερος τψ δικαίφ τών άλγηδόνων 
κατέστησαν. "Οτι δ* ούκ ή ν αληθές [ ϊσ. αληθής ] ή 
υπόνοια, έξδν ήν αύτφ διαχειρίσασθαι έαυτδν, κα\ 
ύπεξαγαγείν τού σώματος, αλλ* ούκ ήνέσχετο τούτο 
ποιείν διά τδν θΛν τδν συνδήσαντα τήν ψυχή ν τψ 
σώματι" κα\ ήρα μέν τοΰ θανάτου, ειλικρινές δέ πρδς 
θεδν φυλάττων σέβας, καίτοιγε έπ* εξουσίας έχων, 
ούχ έαυτδν άνείλεν. Ειτις τοιγαρούν τοις Γχνεσιν 
ήκολούθησε- τού μεγάλου Ίώβ , κα\ τδν εμπαθή φό
βου ύπεραναβάς, είς τήν τελευταίαν κα\ τελεία ν 
άγάπην Ιφθασεν, οίδεν έκ ποίας πα^ησ ίας ούτω 
διαλέγεται, καΥ δτι ούκ άν έ θ ά ^ ε ι κρίνεσθαι πρδς 
τδν θεδν, εί μή τή αγάπη τ$ πρδς αύτδν συνεδέδετο, 
κα>. σφόδρα έθά/Μει xfj τού θεού δικαιοκρισία · διδ 

acerbiores justo evasenmt. Falsam autem corum 
opinionem fuisse, ex hoc apparet, quod cum mor-
tem sibi conscisccre, seque e corporis vinculis 
eximere licuisset, propter Deum qni animam cor-
pori conjunxil, facinus boc adroitlere non sustinuil: 
mortis quidem desidcrio lenebalur, purum w o et 
iDtemcraluin cullum erga Deum cuslodiens, litfet ia 
polestaie sua essct, seipsum interimere noluiu 
Si quis igitur raagni Jobi vesligiis instileril, et t i -
iuore cum periurbatione conjuncto superaio, sum-
mam et perfeclam cbarilatem assccutus fuerit, qua 
flducia sic Deum alloqualur, intelligil; et quod in 
judicium cum Deo descendere, nisi charitatis copula 
cum eo conjunctus, jnsloque cjus judieio moUum 

κα\ ό θεδς αύτδν άπεδέξατο, είδώς έκ ποίας γνώμης & fretus,aususnon fuissel: idcirco Deas, cui cognitum 
καϊ ποίας αγάπης τους λόγους προέφερεν · εί δέ καί 
τις άλγηδόνων πεπείρατχι, διαφερόντως καταπλαγή-
«εται τήν έν ταις βασάνοις τού άνδρδς φιλοοοφίαν. 
"Αλλ* ίτέον λοιπόν έπ\ τήν τών 0ητών έρμηνείαν. 
Αέξομεν δέ δσα τή Ιστορία συμβαίνει, κα\ όσα πρδς 
άλληγορίαν βλέπει, ουδέν τή Ιστορία λυμαινόμενα, 
ώσπερ έπ\ τών λοιπών αγίων Βιβλίων * οΰτω γάρ 
ήμας οί Πατέρες έδίδαξαν, μήτε έκρι^οΰν τά εγγε
γραμμένα, κα\ πάντα τ.ρος άλληγορίαν άντιστρέ-
φειν, μήτε Ίουδαΐκώς εναπόμενειν μόνω τψ γράμ-
ματι· άλλά διασκαλιδεύειν κα\ καλιεργεϊν τδν νοητδν 
τών θείων Γραφών παράδεισον, καϊ τά μέν τ!) Ιστο
ρία, τά δέ xfj θεο>ρία άποδιδόναι · κα\ διαφερόντως 
έπΐ τών Προφητών, ών ένα ηγούμαι τδν άγιώτατον 

erat quo antmo et afleclu sermones protulerat,. 
calculo suo eum approbavil: et si quis serunmas et 
dolores experlus fuerit, viri aequanimitalem tn 
cruciatibus tolerandis, cura stupore summo admira -
bilur. Yerum nunc restat ul ad verborura interpre-
tationem nos accingamus: quae vero ad hisloriain, 
seu Hlteralem explicationem faciunt (1), et quac 
ad allegoriam speclant, nec bistoriae vim ullam in-
fcrunt, prout in aliis sacrse Scriplur» libris factum 
fst, dicemus : iia enim a Pairibus edocti sumus, ut 
neque quae in iis seripta sunt radicitus cvcllamus, 
oniniaque ad allegoriani converlamus, neque Ju-
daeorum more in sola lillcra baereamus; sed ut 
spirilualem divinarum Scnpturarum paradisum sar-

. . . . | ( r - t ρ 
Ιώβ.Εί μέν γάρ έκάτερα δέχεται τό ^ητδν άβιάστως, culis versemus, et colendo orncmus, el haec quidem 

και τήν θεωρίαν, κα\ τήν Ιστορίαν, χρηστέον άμφο-
τέροις· εί δέ ίστορίαν μόνην, μενετέον έπ\ τού 
γράμματος · εί δέ πρδς διάνοιαν μόνην δρά, άνακου-
φιστέον τδν λόγον, κα\ είς τήν άλληγορίαν άνακτέον. 
Χο>ρήσωμεν τοιγαρούν, ώς έφην, έπ\ τήν τών 0ητών 
σαφήνειαν, αυτήν πρότερον αίτήσαντες τού .μακα
ρίου Ίώβ τήν άγίαν ψυχήν, ίκετεΰσαι θεδνδοΰναίτι 
ήμϊν κα\ διανοηΟήναι κα\ είπείν τής τού άνδρδς με
γαλοψυχίας έπάξιον.Ίνα δέ εύμαΟέστερον έχοιμεν, 
κα\ καλώς παρακολουθείν τοίς λεγομένοις δυναίμεθα, 
προθεωρίαις χρηστέον καθ* Ικαστον κεφάλαιον. 

Iiislorian, illa vero theoriae Iribuarous; ac prsecipuo 
quidera in libris Prophetarum, quorum unum exv-
stimo beatissnmim Jobura. Si enim id quod dicitur, 
sine ulla vi utranique llicoriam simul el bisleriaro 
admiltit, nlraque utendura esl; si vero historiaro 
solam, in liltera manendum; sin mysticum scnsnm 
soluin, attollenda, et ad allegoriam transferenda 
est oratio. Accedarau» igilur (ut supra dixi) ad Tcr-
borum enucleationem, precibus prius sanctam beali 
Jobi animam imploranles, ut ejus magnanimitate 
dignum aliquid excogitarc et dicere valeamus, swp-

plex Deum venerari velit. Ut autem majore cum fructu doceamus, et ea quac dicunlur rcctitis pcr-
eequi possimus, protheoriis in singulorum capitum explicatione uti oporlcl. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΓΩΤΟΝ. I> CAPUT PRIMUM. 
ΠροθεωρΙα. 

Έν-γουν τψ πρώτψ τούτψ, δνομα τού δικαίου 
φησ\ν ή Γραφή κα\ χώραν, καϊ προδιαγράφει τήν 
ώραν αυτού τής ψυχής, προασφαλιζομένη τδν άκρο-
ατήν, ίνα κατ* αυτήν τού άνδρδς τήν ύπόληψιν άκού-
ση, καϊ τά ύπ* αυτού λεγόμενα, μηδέν θορυβούμενος, 
άλλ* ασφαλώς πεπεισμένος περ\ της αυτού δικαιο
σύνης · είτα επιφέρει, ώς κα\ πολύπαις ήν, κα\ καλ- ' 
λίπαις, κα\ βρύων πάσι τοίς τ*ς άνθρο>πίνης εύδαι-

Protheoria. 
In primo igitur boc capile, justi nomen ac regio-

nem Scriptura indical, ac primum audiloremprae-
muniens, animi ejus pulchritudinem describit, ut 
juxta illam in nulla rc perturbatus, sed firmiter de 
ejus justilia sibi persuadens, viri existimalioncm, 
et qine ab eo dicuntur» audiat: addit deindc, quein-
admodum multa et pneclara sobole ornalus fuerit, 
et bonis omnibus quae hoinines felices reddunl, af-

Ν Ο Τ Λ : . 

(1) Alquft ita, in dccursu operls, Ιττορίας nomen, ^i.quaiiiUi cuxurrat, non tam rei vcritatcm, quamcx-
ylicationem Iiileraleni, iiitclligcre, cl verlere oporteL 
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fluxerit. Docel praterea filiorum ejus concordiam, Α μυνίας «.Διδάσκει δέ κα\ τών παίδων αυτού τήν δμύ-
et fraternam charilalem, palris item curam, ei nu-
minis divini cultum, qaanlaqut cum sollicimdine 
quse sibi erant charissima educarit, omnera sciitcet 
providentiam adbibendo, el quae ab illis per cogita-
tionem, et contra voluntotem peccata commitiebaD-
tur, sacrificiis et precH>us ad Deum, expiando. 

YERS. 1. c Homo quidatn erat in regione Aust-
lide, cui nomen Job. > 

Ausitis enim profant et flagitiosi Esau pairia crat, 
a quo etiam nomen ci inditum esl, ab Aus, scilicct 
uno ex filiis Esau. Vult igitur oslendere qualeiu 
virura ad pictatem produxerii profani ei scelesti 
Esau provihcia, ex cujus poslcris juslus fuit. Ausi-
tidem regionera quidam Seonis esse dixerunt, Aus 

νοιαν, καϊ φιλαδελφίαν, κα\ τοΰ πατρδς τήν έπι*· 
μέλειαν, καϊ τδ πρδς θεδν σέβας, κα\ μεθ' δσης 
επιμελείας άνήγε τά φίλτατα πολλήν ποιούμενο; 
πρόνοιαν, κα\ τοίς & καΐά διάνοιαν αυτών ακουσίους 
αμαρτίας έξαλείφείν c , διά θυσίων τής είς Θεδν 
δεήσεως. 

c "Ανθρωπος τ ι ; ήν ένχώρα τζ Αύσίτιδι, φ δνομ* 
Ίώβ. » 

Ί Ι γάρ Αύσίτις, χώρα ήν Ήσαΰ αΐύ βεβήλον 
κα\ πονηρού, άφ' ου κα\ ώνόμασται, ήτοι άπδ Αυς 
ένδς τώνυίών,ΊΙσαύ. Βούλεται ούν ειπείν, οίον άνδρα 
ήνεγκεν είς εύσέβειαν, ή τού βέβηλου κα\ άθέσμου· 
χώρα, ου κα\ απόγονος ήν ό δίκαιο; · τήν δέ Αύσίτιδα 
χώραν οί μέν τήν τού Σηών είναι έφησαν, έβραΐστ\ 

Hebraice appellatam, alii Idumaeara. Eusebius ( i ) Β · Α ο ί ) ς κ α λουμένην,οί δέ τήν Ίδονψαίαν. Εύσέβιοςδέ 
veic profert Aristaeum, ία Kbro de iudaeis testau-
lem, aliam quamdam h a n c esse m Idumsea? et Ara j 

bi» iinibus positam : aureas aulem eUvjuentte patcr 
Ipsam Arabiam esse a f l i r i D a t , ubi et hujus generosi 
v i n sepulcrum exslat, et sterquilinii paJaestra, in 
q u a praeclaris coronis redimitus fuit, anniversariisque 
)ionoribus,utsermone celebratumest, indigenaillum 
prosequuntur. Quem locum igilur incoluerit, ct ubi 
dcccruveril,exiisqu3ebacienusdiclasunt,planum cst. 

YCR6. 3. c Et erant pecora cjus ovium scptem 
millia, camelorum tria millia, j u g a boum quingenta, 
asitoae feminae sequenles pascua quingeniae; et mi -
nisterium multum \ a l d e , cl opera niagna erant ci 
super tcrraro. > 
% Liberorum narral felicitalem, cl possessioncm 

pcrcenset, ut duplicem ex co utililaiem capiamus: 
quaiidoquidcm ncc diviliae ad virluiem i l l i impcdi-
inento fuerunl. In lanta cniiu fclicitalc, et ftliorum 
gloria apud bomincs florens, disciplinam non re-
spuebat, neque a pietatc aniinum abduccbat; qualcs 
ctiam sermones, tanlis bouis epolialus, usurpavit? 
Quamobreni binc discanl diviles, non ob salieLatciu 
altcrum injuria kedere : ct paupcres gralias agant, 
sive opes nunquam adcpti fuerint, sive adepli ami-
serint, et in paupcrlatein iuciderint. Iliuc cliam qui 
liberis orbaii sunt, solalium sibi parcnl, iu admira-
hilem justi hujus imaginem intucntcs. 3Iinisteiium 
dicit , quod prseslabalur a scrvis. Aquila, scrmtium 

Άρισταίον εισάγει, έν τφ περ\ Ιουδαίων λό^ψ φάσ-
κοντα, έτέραν τινά ταύτην είναι έν δρίοις κει μένη ν 
Ίδουμαίας κα\ "Αραβίας * ό δε χρυσο^ήμων Πατή^ 
αυτήν τήν Άραβίαν φησίν, ένθα καϊ τδ μνημεϊον τού 
γενναίου φαίνεται, κα\ ή της κοπρίας παλαίστρα, 
έν ή τους λάμπρους στεφάνους άνεδήσατο, κα\ τάς 
δι' έτους αύτφ τ ιμάς 1 ώς λόγος, άγουσιν οί έπιχώ-
ριοι. Πού δέ κατφκει, κα\ πού ήγωνίσατο ό άμεμ-
πτος, πρόδηλον έκ τών μέχρι νύν δρωμένων d . 

c Και ήν τά κτήνη αυτού πρόβατα έπτακισχίλια^^ 
κάμηλοι τρισχίλιαι, ζεύγη βοών πεντακόσια, δνοί 
θήλειαι νομάδες πεντακόσιας κα\ υπηρεσία πολλή 
σφόδρα, κ*\ έργα μεγάλα αύτφ έπ\ τής γης. > 

Α£γει τήν εύπαιδίαν, απαριθμείται τήν κτήσιν, 
Γνα δύο κατ" αυτών β ώφεληΟώμεν * δτι τε ούδεν αύ
τφ πρδ; δικαιοσύνην ό πλούτος έμπόοιον γέγονεν. 
Έν τοσαύτη γάρ παρά άνθρωποι; ευδαιμονία καϊ 
εύτεκνία τυγχάνων , ούκ άπαιδαγώγητος ήν , ουδέ 
περιεσπάτο τδν νούν άπδ τής εύσεβείας · κα\ ο?ων 
αφαιρεθείς , οίους έφΟέγξατο λόγους; Κα\ πλούσιοι 
τοίνυν εντεύθεν παιδευέσθωσαν, μή διά τδν κόρον 
ύβρίζειν, και πένητας εύχαριστείτωσαν, ή τήν 
αρχήν μή κτησάμενοι, ή κα\ άκτησάμενοι, κα\ είς 
πενίαν μεταπεπτωκότες. ΠαραμυΟείσΟωσαν δέ κα\ 
οί παίδας άποβεβληκότες, πρδς τήν Οαυμαστήν είκό 
να τού δικαίου βλίπον^ε;. 'Τχηρεσίαν δέ τήν διά 
τώ%< οίκετών φησιν. Ό γάρ *Ακύλας, καϊ δουΛεία 

muUum valde; Symmacbus vcro, familiam, diluci- ^ χυΛΛη apcdpa, έκδέδωκεν δ δε Σύμμαχος οίχεζία, 
έρμηνεύων σαφέσΐερον/Ε'ρ^ δϊ μεγάΛα 9 πρδς μεν 
νούν, τά τής εύσεβείας, πρδς δέ £ητδν, τά κχτ ' 
αγρούς κα\ κατ* οίκους, φυτεϊαι, λειμώνες, παράδει
σοι, συνοικίαι, οικοδομήματα. 

c Κα\ ήν δ ά^/Ορωπος εκείνος ευγενής, τών άφ% ηλίου 
ανατολών. » 

Τού γάρ άπολέκτου γένους τού 'Ανραμιαίου ετύγ
χανε, καϊ τέκνον ην δντωςτού Άβοαάμ, ώ; τής συγ-

diuy inlerprelalus cst. Opcra, vero, magna, ad scn-
sura quidcm, opcra sunl pielalis; ad lillcram vcro, 
in agris cl in ocdibus, consilioncs, prata, horli , con-
tubcrnia, xdiGcia. 

c El cral bonio ilic nobilis, inlcr cos qui a solis 
orlu. t 

Ex clcclu cnim Abrahamsco goncre orlus crat, ve-
rcque crat Abraluc filius, ul ih cognalionc, sic in pic-

VARUE LECTIONES. 

a ϊσ. άγαθοις. ι» icr. τάς. c tc. έςαλείφων. d ϊσ. είρημίνων. · lc. &.ΰτόν. 

(2) Euscb. De pnvp. Evuny. lib. IX, cap. (25 
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γενείας, ούτω ΥΛ\ τής ευσέβειας και τής αρετής Α &tc ac virtnte ei succedeits. Porro AbrabamoB, 
υπάρχων διάδοχος. *0 δε Αβραάμ xal οί τούτου πρό
γονο* τά άνατολιχά κατψχουν μέρη. 

* Συμπορευόμενοι δε οί υίοι αυτού πρδς αλλήλους, 
έποίουν πότον καθ' έκάστην ήμέραν, συμπαραλαμ-
βάνοντες άμα και τάς τρεις άδελφάς αυτών, έσθίειν 
χαΐ πίνειν μετ' αυτών, ι 

Αλλήλους, φησίν, έκ διαδοχής συνεκάλουν Ικαστος 
τήν εαυτού ήμέραν ούτω γάρ Ακύλας, έχδέδωκε. 
Τούτο δέ φιλαδελφίας κα\ ομονοίας Εργον, κα\ τής 
πατρψας παιδεύσεως γνώρισμα* θαυμασιώτατα δέ 
Ιπ \ μέν τών ά ξ ε ν ω ν έφη τδ, Συμχορεν6με%>οι 
αρύς άΛΛήΛονς , τουτέστι, παρ* ούδενΐ αυτών περ\ 
πρωτείων ή αίρεσις, μέγιστον δέ Ικαστος Εκρινε τδ 
πρδς τδν άδελφ'ν έπείγεσθαι. ΈπΙ δέ τών Οηλειών 
τδ, συμχαραΛαμβάγειτ · ού γάρ ταύτας άπήτουν 
τήν περί τών τοιούτων φροντίδα, άλλά κοινωνούς 
μόνον τής ευωχίας έλάμβανον · κα\ οί μέν ά£όενες 
Τ.ερ\ τούτην τήν διακονίαν ήσχολούντο, αϊ δέ Οήλειαι 
ο^μνώ; κα\ άπερισπάστως συνήσαν τοις άδε)φοΐς. 

ι Κα\ ώς άν συνετελίσΟησαν αϊ ήμέραι τού πότου, 
•άπέστειλεν Ίώβ καϊ έκαΟάριζεν αυτούς, άνιστάμενος 
τδ^πρωΐ, κα\ προσέφερε περί αυτών Ουσίας, κατά τδν 
άριΟμδν αυτών, καϊ μόσχον ένα περ\ αμαρτίας περ\ 
τών ψυχών αυτών. Έλεγε γάρ Ίώβ, Μήττοτε οί υίοί 
μου έν τη διανοία αυτών κακά ένενόησαν πρδς τον 
Θεόν. Ούτως ούν έποίει Ίώβ πάσας τάς ημέρας. » 

"Ορα δέ, πώς κα\ έν τή θυσία δμόνοιαν αυτούς έδί-

atque hujus maiores, Orienti* proyincias coluernnu 

VERS. K. t Conveiiietil»-3 auteift fllii ejus ad i n -
trcem, fHcicbant convivium per slngirios dics, assu-
mcnles simul et ircs sorores suas, ut comedercnt 
ct biberent €iim eis. » 

Alii alios, inquit, snccessivo, el euo qtilsijtie (icrto 
die, inviiabant; sic enim Aquila inierprelaius cst. 
Alqne id erat fratenise benevolcntise cl concordiae 
opus, ac palcrnre insiilulionis argttmenluin. Summ^ 
Vcro admiralionis est, quod de maribus d ix i t : Con-
venientet inter $e9 id est^ nullam ob rcm de principc 
loco intcr illos crat contcntio: prsecipuum vcro 
unusqaisque arbitrabatur, ad altcrum properare. 
De fcminis autcm cnimtiavil, q«od, una amtmebant: 
neque cnim barum rcrum curam ab iis requirebant, 
vcrum scdalcs eas latitum in coivviviam adbibcbant, 
solique marcs obcundo huie muneri intenti crant, 
feminae lero prxclare se gcrcutcs fratribus indivulse 
adcrant. 

\*Ens. f>. ι Et posiquam consummali csscrt 
dics eonvivii, millcbat Job, cl purificabat cos, cxsur-
gcns nianc, et oflcrebal pro cis viclimas, secundum 
nunicrum eorum, et vitulum uftum pro pcccaio, 
pro animabus corum. Diccbat enim Job: Nc foric 
filii mci in corde suo mala cogilarint erga Dfimn. 
Sic igilur faciebat Job omnibus diebus. > 

Atlcndc, queniadmoduro vcl ipso sacrificio animo-
δασχεν, δνα υπέρ πάντων μόσχον προσ^έρων, ώς g rum consensioncm <OS docebat, unicum vilulum 
υπέρ μιας ψυχή;. Τδ μέν ©Jv, ύχέστειΛε, τήν έπι-
μέλειαν δείκνυσι τού πατρός · ού γάρ έκ τύπου τινδς, 
φησί, τούτο έγένετο, άλλ' έξ άγρυπνου φροντίδος. Τδ 
δέ έκαθάριζε, καθαρσίοις, ώς Εοι/.ε, τοις δι' υδάτων, 
οΓς φυσικώς τε άνθρωποι χρώνται, κα\ κατά νόμον 
ΊουδαΤ«. Τδ δε, ώς συνετεΜσΟιχσαν αϊ ήμέραι τοΰ 
χότου, ή δτι καθ* έκάστην ήμέραν τούτο έποίει, 
υπέρ τής παρελθούσης σήμερον προσφέρω* τήν Ου-
σίαν, ή δτι μετά τήν περίοδον τών έτΐτά ήμερων 
άπαξ τής εβδομάδος. Τάς μέν ουν Ουσίας υπέρ τής 
αυτών σωτηρία; προσέφερε, τδνδέ μόσχον υπέρ τών 
χατά διάνοιαν αμαρτημάτων · ηύλαβείτο γάρ τήν 
συνεζευγμένην τοις δείπνοι ς τού λογισμού ταραχή ν. 
Κα\ καθαίρειν ταΓς θυσίαις τάς μόνον Θε υ γινωσχο 

pro omnibus, tanquam pro una aninia offcrens. I ! -
lud vero, millcbaty palris soHicHudincm iudicat; non 
enim pro fornia ct «x consucludinc lantum boc fic-
bat, sed cx insonmi cura. Mundubat autcm, aquis 
purganlibus adhibilis, quibus nalura, bomincs, ct 
cx Icgc,Juda3i utuntur. Illud autcm,CM/n comum-
mali essenl dics convivii, boc ostcndit, aut quod i l -
lud quolidic factiUircl, ad «xacti diei expiationcm; 
aul post scpicin dicriim anfractum, pro illorum sa-
lulc semel in bebdomadc bosiiam offerrcl. Sacrificia 
quidcm pro illofum salule oiTcrcbat, viiulum aulcm 
propeccalis cogitalionis ct mentis : verebatur enim 
intelligenli* perlurbalionem, qua» coenas atque con-
vivia comitari solcl: et praHcriiis ac neglcctis pr;c-

μένας πράξεις ήπείγετο, πρδς τήν χάριν βλέπων, ^ ceptis lcgis, graliam intucns, acliones illonim soli 
κα\ παρατρέχων τά νομικά παραγγέλματα. 'Οράς Beo cognitas, sacrificiis cxpiare contendebat. Anim-
άκρίβειαν εύαγγελικήν τοΰ γάρ ευαγγελικού νόμου 
κελεύοντος, μήτε κατά διάνοιαν πορνεύειν, ή Ουμού-
σθαι εική, ό άγιος Ίώβ καϊ υπέρ τών κατ* Εννοιαν 
αμαρτημάτων τών παίδων τδν θεδν έξιλεούτο διά 
'τής Ουσίας. 

Θαυμαστοί γάρ ουν κα\οι παίδες, Οαυμασιώτερος 
δέ ό τούτων πατήρ κα\ παιδευτής. Τών μέν'γάο ου
δέν φανερδν αμάρτημα εοείκνυτο · διόπερ ουδέ ήγω-
νία περ\ τούτων ό πατήρ · τού δέ τοσαύτη τις ήν ή 
Λερ\ Θεδν κα\ παίδας αγάπη, δτι τδν μέν έςευμενί-
ζετο , τους δέ καθαίρειν κα\ τών κατά διάνοιαν 
αμαρτήματος έσπούδα;εν. 'Αλλά βαβα\ τής ευλά
βειας, κα\ τής περί τδ Θείον 0:ρμής Οεοα-εία; ! 

adveriis exquisitam cullum evangeJicum ; cum enim 
sit in evangelicis jussis, neque mente fornicandum 
essc, nequc temcrc irasccndum, sanctus Jobus pro 
poccalis liberorum qua3 mcnle tanlum conreperant, 
Deum bosliis plarabat. 

Quaproplcr admiralione digni sunt f i l i i , scd ad-
miratione dignior horum palcr ct praeccplor. lllornm 
cnim nulluin aperium peccalum apparebat, quare 
pro illis minimc angebalur patcr; hcijus auicm 
tanta in Denm liberosque suos cliaritas, ut illum 
placatum eliiceret ac mitigarel ; bos vero purgaro 
studcrct a pcccalis, ctiam quce mcnlc concipiunlur. 
Papoc' quanta crga Dcum piolas, ct quain inatatuno 
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i tudium! S!c9 ioqfclt, faciebat Job cunctls diebut. Α Οΰτω γαρ έπόίει ό ϊώ£ , φησΥ, πάνας τάς ημέρας. 

Δι? <& δηλούται τδ άδιάστατον τοΰ τόνου τοΰ αγίου · Unde mentis ejus constans tenor, et nullis interval 
lis discretos, manifestatur : neque enim interduni 
quidem actiones Yittutis suscipiebat, aliquando vero 
pr&termittebai, sed jusii vita universa Deo conse-
crabalur. Summa vero baec latis esl, et encomiorum 
omnium supremum, quod pictalis ofticia nullo tem-
pore non exercuerit. Gessatio enim a rebus bonis, 
reditus est ad improbitatenr. Atque hoc loco disci-
mus, vitanda esse convivia, u l q u « peccali ansam 
prabeant: siqaidem ubi explela fuerint, indigcnt 
expiatione, lametsi ob fratcrnam bcnevoleniiara 
amoremque mutuum , ea filii Jobi celebrarenl. Illud 
recte omnino, ne forie mala cogitaverint, non quod 
ejusmodi esseni ftlit Jobi, sed quod bomines essent. 
Quare et illud magnum, de occukis etiam sollicitum 
esse, ac raetuere : quod quidem jusio buic accidit, 
ac propterea pro ipsis sacriftcium faciebat, et a 
pecratis illos liberabat. Quis autcm talem curam H-
bcrorum gerit? Non enim, qucinadmodum multorum 
sermo est, Job loquebalur : Bona ac facultates iis 
relinquam, gloriam et principatum (radam , agros 
emam; sed quid ? Ne forte quid in corde suo cogita-
verint. Quae entin utilitas ex iis omnibus quae bic 
tnanent? Regeni omnium propitiumiliis rcddam, nec 
quidquam postca illis deerir. 

Y E B S . 7. < Et dixit Dominus diabolo : Unde 
•cnis? > 

Angeloscum diabolo disceplando scrmocinari, cx 

ού γάρ ποτέ μέν τήν άρετήν ένήργει, ποτέ δέ ού, 
άλλ* δλος δ βίος τοΰ δικαίου θεψ προσανέκειτο. 
Ακρότατος δέ καϊ ούτος έπαινος-, κα\ τελευταίος 
δρος των εγκωμίων, το μηδαμώς άναπαύεσθαι τδν 
εύσεβώς πολιτευόμενον. Ή γάρ αργία τών καλών 
επάνοδος πρδς χαχίαν εστίν. Έκ τούτου μανΟάνομεν, 
δτι φεύγειν δεΓτά συμπόσια, ώς αμαρτίας πο ιν ικά· 
δπουγε κα\ καθαρισμού ήμίν δεί , μετά τήν τούτων 
συμπλήρωσιν, εί καϊ τά μάλιστα οί τού Ίώβ παίδες 
δι* ομόνοια ν και φιλαδελφίαν τούτο έπραττον. Εύ δέ 
τδ, μήποτε κακά ενενόησαν9 ούχ δτι τοιούτοι ήσαν 
οί παίδες τού Ίώβ, άλλ' επειδή άνθρωποι. Μέγα άρα* 
τδ ύιίέρ αδήλων φροντίζειν κα\ δεδοικέναι · δπερ ούν 
κα\ δ δίκαιος ούτος έπασχε, κα\ διά τούτο υπέρ τών 
παίδων έποίει Ουσίας, κα\ άπήλλαττεν αυτούς τών 
αμαρτημάτων. Ούτω τίς προνοείται παίδων ; Ούκ 
ε ίπε , καθάπερ οί πολλοί τών νΰν ανθρώπων, Κατα
λείπω αύτοίς υπάρχοντα , δώ αύτοίς δόξαν, αρχήν 
ώνήσομαι, αγρούς πριώμαι · άλλά τ ί ; Μή τι i r -
ενότ\σαν έν τή καρδία αυτών, Τί γάρ βφελος, εκεί
νων πάντων ενταύθα μενόντων ; Τδν βασιλέα πάν·· , 
των ίλεων ποιήσω, φησ\ν, αύτοίς, κα\ ουδέν αύτοίς 
λείπει λοιπόν* 

ι Κα\ εΐπεν δ Κύριος τώ διαβάλω- Πόθεν παραγέ-
γονας; > 

"Οτι θείοι άγγελοι προσδιαλέγονται τώ διαβόλψ, δη-
Ks quai apud Zachariam legunlur, perspicuum est, Q λούται μέν κα\ έκ τών παρά τψ Ζαχαρία, ένθα 
ubi angelus diabolo iuquit : Increpet te qui elegil 
Jerusaleme ; quinetiam in Epislolis catbolicis 
dicitur : Cum Michael contenderet de Mosis cor-
pore cum diabolo, non est amus judicium inferre 
bla$pliemi(Bt ssd dixit: Increpet le Dominus T . Alque 
lioc loco eliam intelligcre licet angelum qucmdam, 
divino mandato obsequeniem, cum diabolo collocu-
lum csse : et queinadmodum principis cujuspiam 
satelles, cum responsa defcrt ad aliquem, principis 
illa responsa essc non dubitamus, ila angclorum vo-
ccs, quae Dei volunlale proferunlur, ipsius Deiesge 
cretyintur. Deus igitur persanctos angelos diabQlum 
alloquUur, nequc enira suo sermonc cum dignatur; 
propter eum aulem qui tcntatur (Deo, scilicet, ex 
cgregie factis justi hominis, voluptalem Capiente, 
diabolo vero invidente, et tentandi ipsum veniam 
poslulanle), Scriptura figurata loquendi forma m i -
iur. Illud auteoi : Unde venis ? exprobrandi causa 
dicitur diaibolo : propterea quod ordinem minislran-
tium spirituum dcseruerit, sicut Adamo dictun 
tst : Vbi έ$ 8 1 Ά est, <i qulbus, in quas res dcci-
disti ? Fortassc etiam verba illa : tnde venis ? ad 
teincrarium diaboli nfotum redarguendum valent, 
ac si dicerct : Ang^Vi, qiii mibi obsequuntur, qui 
divina mea jussa cap&sunt, eadcm cum periiciuut, 
\cre milii assistunt; voluntatis mex cxsecutioneiu 

φησ\ν δ άγγελος τψ διαβόλψ, Έπιτιμήσαι σοι ό έκ" 
Λεξάμενος τήν ΊερουσαΛήμ · είρηται δέ κα\ έν 
καθολικαίς, "Οτε ό ΜιχαήΛ περϊ τοΰ Μωσέως δι-
εμάχετο σώματος, δτι ούκ έτόΛμησεν ό άγιος Λίί-
γαήΧ κρίσιν βΛασρημίας έπενεγχεϊν κατά τοΰ 
διαβόΛον, έρη δέ μόνον, 'Επιτιμήσαι σοι ό Κύριος, 
Κάνταύθα τοίνυν έστιν έννοείν, ώς τψ δεσποτικψ 
προστάγματι ό άγιος τις άγγελος ύπηρετούμένος, 
τήν διάλεξιν ποιείται πρδς τδν διάβολον · κα\ ώσπερ 
είτις δορυφόρος άρχοντος άπόκρισιν έκ τοΰ κρατούν
τος φέρει πρός τινα, τού άρχοντος είναι τήν άπόκρι
σιν οίδαμεν, ούτω κα\ τών αγίων άγγέλο^ν αϊ φωνα\ 
κατά γνώμην θεού προσφερόμεναι f β , αυτού είναι 
πιστεύονται τού θεού. Διαλέγεται τοίνυν ό θεδς τψ 

^ διαβόλψ διά τών αγίων αγγέλων, ούκ άξιων αύτδν 
λόγου , άλλά διά γε τδν πειράζόμενον (τούτο έστι, 
τόύ θεού τοίς τοΰ δικαίου κατορθώμασιν ήδομένου, 
τού δέ διαβόλου διαφθονουμένο'υ, κα\ ζητούντος λα
βείν τήν κατ* αυτού τών πειρασμών συγχώρησιν) ή 
Γραφή κατά σχηματισμδν τδν λόγον προήγαγε. Τδ 
δέ, Πόθεν παραγέγονας; όνειδιστικώς πρδς τδν διά
βολον λέγεται, διά τδ έκπεπτωκέναι τής τών λειτουρ
γικών πνευμάτων τάξεως · ώ ; κα\ τψ Άοάμ τδ, 
Ώοΰ εΐ; άντίτού, έκ ποίων, είς oTtf καταπέπτωχας; 
Τάχα δε κα\ έλεγκτικόν έστι τής ματαίας τού διαβό
λου κινήσεως τδ, Πόθεν ααραγέγονας; 01 μεν γάρ 

«Zacb. Ι Ϊ ! , 2 . Τ Jud« 9. 

ϊσ. προ^βρόμενα;· 

Cen. ιιι. 9. 
VARIJS LECTIONES. 
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άγγελοι; φησ\ν , υπηρεσίας θείας πρδς έμού ποιεϊν Α pro assislcntia adimplenles; neque eniiu eoruni 
προστεταγμένοι, ταύτας έκτελούντες, παρεστήκασί assislcndi ratio, localis ccnsenda est. T-u vera 
μοι, αύτδ τούτο άντ\ παραστάσεως ενεργούντες,- τήν unde ? neqne enim meus es administcr. 
τών έμών θελημάτων έκπλήρωσιν · ού γάρ τοπική ή τούτων παράστασις. Σύ δέ πόθεν; ού γάρ υπάρχεις 
λβιτουργδς έμός· 

c Καί ειπεν αύτφ δ Κύριος· Προσέσχες τ ^ διανοία 
tfotf, Χ α τ ά τοΰ θεράποντος μου Ί ώ β ; ι 

Έμφατικώς δέ εΓρηται τ δ , τή διανοία σου , τή 
διεστραμμένη, δηλαδή, τή χακοτέχνφ, fj άει προσ
έχεις είς τδπαρατρέψαι τών ανθρώπων τ ή ν ευθύτητα. 
Τδ δ έ , ηροσέσγες, λέγεται μέν κ α \ έρωτημαΐικώς· 
δύναται δέ κ α \ άποφανηκώς νοείσθαι, άντ\ τού, οίδα 
δ τ ι προσέσχες · διαφθονεΓς γάρ αύτφ διά τά? προσ-

VEHS. 8. ι Et dixil ei Dominns : Attendisti cogi-
lalione tua super servum mcum Job ? > 

Emphasin anlcm habet illud : cogiiatione ttta, n i -
mirum perversa, pravisque artibus imbuta, qua 
ad rcctas bomiuum mcntes pcrvertendas sempcr 
abuteris. Illud vero, allendhli, non magis cum in-
torrogatione quam cum aflirmatione intelligi po-
lest, ac si diceret : Scio videlicct le animtim ad-

συσας αύτφ άρετάς. Πολλοίς δέ έγκωμίοίς δ θεδς ρ Y e r t i s s e ; n a m ob virtuies quae ei insunt, ei invi 
βάλλει τδν δίκαιον, «ρδς τήν καΐά' τού αθλητού πά-
λην τδν άνταγωνιστήν έκκαλούμένος, καί φησιν* "Οτι 
ούκ έστι κατ* αυτόν τών έα\ τής γης, άντ\ τού, 
τών κατά τους αυτούς χρόνους, κατά τδ έν τή Γενέ
σει περ\ Νωέ λεχθέν , δτι rUv δίκαιος έν τή γενεφ 
αυτού. 

c 'Απεκρίθη δέ δ διάβολος, κα\ ειπεν εναντίον 
Κυρίου. > 

Τούτο είς τδ αναιδές τού διαβόλου λαμβάνεται * τδ 
γ ά ρ , εναντίον του Κυρίου, είπεν, Γνα δείςη τήν 
αναιδή γνώμην, τήν άντιπράττειν άε>. τοις τφ θεφ 
δοκούσι σπουδάζουσαν · δ μέν γάρ θεδς έμαρτύρει 
τψ δικαίφ, ό δέ συκοφαντεί αύτδν, ώς ού κατ' άρε* 

des; Crebris vero laudibus justum cffert, ut ad 
incundtim cum atrhletn certamcn lacessat adversa-
rium, dicitquc, Quod non esl juxta eton, aliquis 
eorum qui mni super terram, id esl, nemo cadom 
aetate, iisdem lcmporibus, quemadmoduni in Gcnesi 
de Noc diclum esl, qoia JuHus eral in gcneratione 
$ua ·. 

VERS. 9. c Rcspondit autem diabolus, et d i i i t 
coram Domino. » 

Ikcc diaboli impudenliam pervcllunt : illu<tenim, 
coram Domino dixil, racntis illius impudenliatn, iis 
quae probanlur Deo usque adversanlis, prorsus 
osleridil- Deus enim juslo virtmis testimonium da-
bat : bic conlra criminnlur, quod non ex virtute, 

τήν , άλλά κατ' έμπορίαν, εύσεβούντα* καί φησι, C sed nundinalionc, pietatem pr# se fcrret: An gra-
Μή δωρεάν Ίώβ σέβεται τδν Κνριον; "Οντως δια
βόλου τά βήματα · Ούχ άρετήν, φησιν, άλλ' άντιμι-
σθίαν τών είς αύτδν ευεργεσιών, απονέμει σοι τδ 
σέβας· μισθωτός έστιν , ούκ αληθινός. Εκείνος δω
ρεάν σέβεται, δ μήτε διά κολάσεις, μήτε δι' επαγγε
λίας δουλεύων θεφ. "Ορα δέ πονηρίαν · επειδή τών 
είρημένων έπιλαβέσθαι ούκ είχε , τήν γνώμην δια-
βάλλει, κα\ ούκ επιλαμβάνεται Ι ώ ν φανερών, άλλά 
τ ώ ν αφανών. 

c Ού σύ περιέφραξας αυτού τά Ιςω, και τά !σω 
της οίκίας αυτού, κα\ πάντων τών δντων αυτού κύ
κλω; ι 

iw, inquit, Job colii Deum ? Verba profecto diaboli, 
nom virtutem, inquit, tibi reddit, cum te piotate 
colit, verum acccptorum beneficiorum morcedcra 
persolvit. Mcrccnarius cst, non vcrus. Ille gratuito 
erga Dcum pius est, qui nccob supplicia, «cc ob 
promissa i l l i scrvit. Animadverte eliam improbita-
tcm, cum ca quae dicta erant, rcmordcre non pos-
set, animi senlenliam calumniatur, et omissis eis 
qiue aperla ct manifesta crant, occulla corripit. 

VERS. 10. c Nonne tu monisli ea qure exlra 
jpsuin, ct quaeintra donium cjus, ct qua; exlra cx 
omnibus qua? sunt in circuitu ejus? » 

Jam, inquit, relribulionis ntercedcni assecutus Τών αμοιβών ήδη , φησ\, τυγχάνει, πάντα τά αυ
τού άβλάβή διαφυλάττεις, ειρήνης απολαύει βα- Π est: qua3cunque ille habct, oninia ab injuria defen-
θείας, ούκ εμφύλιος, ούκ έξωτικδς αύτδν έλυμήνατο dis, alta pace fruitur, bclla nec domcstica, nec ex-

t«rna sunt il l i infesla, prsesentem fortnnarum felici-
talem pro pracmio rcportat, cultus ci ncquaquam 
deest divitiarum, atqne binc suam simulatam osten-
lat religionem : tanquain vallo firn»issin)o cum ma-
Biens, cta pcriculis liberans, sccurilalcm ill i ex 
onmi partc, ct indemnilalein prxslarc scrio studes. 
Vidc, ul diabolus ostendal sc saepius conatum Tuisse 
Jobum perdere : Nonne tu, inquit, munisti qum 
etlcrna, el qmt interna tunt ejus? Quasi dicerct, 
agrorum proventus, el anucntorum copiam. Scd 
tamcn, ο sceleslc, unde nosii Jobum septum esse 

atque munituni, nisi quia saepius te id facicndi 
libido inccssil? quod, poslea poleslatciu nactus, fa-

πόλεμος, έχει μισθδν τήν τών παρόντων εύπραγίαν, 
έχει τήν θεραπείαν τού πλούτου , καί αύτόθεν υπο
κρίνεται τήν εύσέβειαν * πανταχόθεν αύτώ τήν άπά-
θειαν πραγματεύη , * καθάπερ τινά περίβολον όχυ-
ρδν * περιφράττων, κα\ κινδύνων ελευθέρων. "Ορα 
δέ, πώς δείκνυσιν δ διάβολος, ώς πολλάκις επεχεί
ρησε λυμήνασθαι τδν Ίώβ · Ού σύ γάρ, φησ\,*ί?ρί-
έρραξας τά έξω αυτού, καϊ τά έσω ; "Ινα εΓπη, τά 
κατ* αγρούς κα\ τών βοσκημάτων τήν περιουσίαν. 
Πόθεν δέ οίδας £τι πέφρακται^, ώ πονηρέ ; Δήλον δτι 
πολλάκις βουλόμενος ταύτα ποιήσαι, & ύστερον λα-
^ών έξουσίαν πεποίηκας , έγνως έκ τού κεκωλύσθαι, 
δτι πάνι,α τ^ριπεφραγμένα ήν, κα\ δ·.ά τούτο λέγεις, 

1 Cen. νι, 9. 
VARI^E LECTiONES 

* l r . τιv\ περ'-βόλψ δχυρψ. 
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cere non dubitasli : niniirum iunc rcs illius omncs Α δτι Σύ χεριί?ραζσς τά αυτού κύκΛφ. Πάντα γάρ, 
\allatas essc intelligebas, cum proliibebaris, idco- έφ' δσον ού δίδοται τω διαβάλω , θεδς περιφράττε·,. 
que dicis : Etomnia φιω suntilti hi circuiiu muuisli. Cuncla cnim Dcus tuelur, iii quae diabolo j o -
tcstas non ronceditur. 

VEUS. I I . ι Scd milte manum tuam, et tangc om~ 
nia qiise babct, si nou iu faciem tibi benedixcrit. > 

ScriVtura aulem pro, blasphemabil, bonesto usa 
vocabulo, dixit, benedicel; sicut et in Regnorum H-
bris dc Nabutbo scriplum cst,| DenedixitDeum el 
rtijcm. 

VERS. 1 2 . c Tunc dixit Dominus diabolo : Ecce 
omnia quxcunque sunt ei, do in nianum luam, 
sed cuin ne lcligcris. > 

Ohjmpiodori et Polychronii. Cum futuri ignarussil 
diabolus, ncque in bominuni corda insinuare sese 
pcnilus possil, fruslra sibi juslt cladem pollicetur ; 
qimndoquidem dicat: Si Deus mibi poleslatem in 
cjus facultales conccsscrit,ct rcrum copia ac gloria 
qua fruitur spoliarc permiscrit, ul blasphcma verba 
profcrat, facile incitabo. Deus autciu, qui futura 
longeanlenovit, de aihlclae sui victoria non dubi-
tayit, undc et diabolo, pro sua l bidine conlra 
justum facere vcniam conccssit, modo corpori par-
ccrct, ncc injuriam ullaui ei infcrrct. 

Ac vido, ncc diccnte scclcsto : Vetuam mihicon-
cede, magmts agonolbeta, cui sui crat virtus 
alhlcia? pcrspccta, eidcm adversario eum condonal, 
ut illo ipso, utcunque coUibilum fuerit, utatur. Sed 
quoniam bumani gencris hostis furorem iiunquam 
cxplcri posse iulclligcbat, ejus libidincm infmilam 
certis linibuscircumscribil: rcbus, inquit, illius tua 
voluntate el arbilratu ulcn\ ipsum vnro nc attigeri*. C μή άψη. 

ι Άλλαάπόστειλον τήν χεΐράσου,κα\ άψαι πάντων 
ών Ιχει, εί μήν είς πρόσωπδν σε ευλογήσει, ι 

Εύφήμως δέ ή Γραφή, τ δ , εύΑογήσει, άντ\ τοΰ, 
βΛασρημ}\σει%χρχ\ζα.ζ' ώσπερ καΛ έν ταϊς Βασώείαις 
γέγραπται περ\ τού- ΝαβουΟα\, ΕύΛόγιχσε Θεόν καϊ 
βασιΛέα. 

c Τότε εΤπεν δ Κύριος τφ δ·αβόλφ· Ίδου πάντα 
δσα- £χει, δίδωμι έν τ§ χειρί σου , άλλ' αύτοΰ μή 
& ψ η . ; 

ΌΛνμχκ?δώρον καϊ ΠοΛυχρυνΙον. Ό μέν διάβολος 
ούχ είδως τδ μέλλον, ουδέ έμβατεύων χαρδίαις, μά
την επαγγέλλεται τήν ήτταν τοΰ δικαίου* είπε ρ γάρ 
φησ\ν, Εί συνεχώρησέ μοι ό θεδς άψασΟαι τών αύτφ 

* προσόντα)*/, κα\ γυμνώσαι τής προσούσης περί» 
ουσίας τε χα\ δ^ξης, παρεσκεύασα άν αύτδν βλάσ
φημα βήματα 'φθέγξχσΟαι. Ό δέ θεδ; ι προγνώ-
στης ών, οίδεν ώς νικήσει δ αθλητής · όθεν κα\ συν
εχώρησέ τφ διαβόλψ τά κατά γνώμην πράξαι περ\ 
τδν δίκαιον, μόνον εΓρςας αύτδν τής κατά τοΰ σώ
ματος βλάβης. 

"Ορα δέ, δτι τοΰ πςνηρού μή είρηκδτος, Έπιτρε-
ψόν μοι, ό μέγας άγωνοΟέτης τήν άνδρείαν έπιστά-
μένος τοΰ οικείου άΟλητοΰ , αύτφ τώ άντιπάλφ δί
δω σιν αύτδν έκδοτον, χρήσΟαι ώ ; βούλεται. Είδώς 
δέ τοΰ μισανθρώπου τδν ά/.όρεστον Ουμδν, μέτρφ 
περιορίζει τδ αόριστον αύτοΰ τής επιθυμίας · ΤοΙς 
μέν γάρ αύτοΰ, φησ\ν, ώ ; βούλει κέ/ρησο, αύτοΰ δέ 

Altendc ejus, qni ccrtamini prsecst, sapicnliam. 
Nam primum in externis, el in quibus minus crat 
periculi, alblclam ipsum cxcrccri sinit ; scd ubi 
victorcm eum dcclaravit, tunc advcrsus corpus 
ccrtamen proponit : inlcrea tamcn calamiialcni 
juxla vircs nielitur, eumquc bono animo csse jubct; 
qusD autcm illiussuni, adversario Irailit Quid cnim 
mali binccapiat vir ad vcram pbiiosophiam insliiu-
tus, qui nullum iis dcferrc solel bonorcni, qucc cor-
ruptioni ct risui obnoxia sunl ? 

ι Ει cgrcssus cst diabolus a Domino. > 
Quanquam locus esi nullus a divina potcstale ct 

imperio scclusus, sic tamen Scriptura loqnitur, ut 
ostendal diabolum, concessa scmcl vcnia sine cun-

"Ορα δέ σοφίαν άγωνοΟέτου. Πρώτον έαυτδν! 
άΟλητήν έν τοι; έξωθεν κα\ άχινδυνωτέροις διαγυ-
μνασΟήναι, είτα νικηφόρου ί,ναδείξας, τότε προτίΟησι 
και τδν περ\ τάς σάρκας αγώνα* τίως γοΰν μετρεϊ 
τήν συμφοράν, κα\ μένειν μέν αύτδν ασφαλώς κε
λεύει, τά δέ περ'ι αύτδν έκδίδωσι · τί γ^ρ άν εντεύ
θεν πάΟοι φιλόσοφος άνήρ, ό μή τιμαν έγνο>κώς τά 
φθοράς κα\ γέλωτος υπεύθυνα; 

ι Κα\ έξήλΟεν δ διάβολος παρά τού Κυρίου, ι 
Καίτοιγε ούκ έστι τόπος έξω τής τού θεού δεσπο-

τείας, άλλ' ούτως εΤπεν, ιναδείξη δτι τήν έπιτροπήν 
λαβών διά τής συγχωρήσεως, εΓχετο λοιπδν τού έρ-

ctationc opus aggrcdi : et quod intra id quod bonum D γου, κα\ δτι έντδς τού αγαθού, φαύλον ουδέν, ούτε 
* είναι, ούτε πράττεσθαι, δύναται* έξω γάρ είσι τοΰ 

αγαθού τά φαύλα. Κατά μέν ουν τδν έμδν λόγον τδ, 
Έζΐ\.10ε Λαρά Κυρίου, άντί τού, παρ* αύτοΰ λαβών 
τδ ένδόσιμον, άπήει λοιπδν ένεργήσων δσα συνεχω-
ρήθη. 

ι Κα\ ήν ώς ή ήμερα αύτη. 
Άντ\ τού, ήκέ τις ήμερα , έν j j ^ Οέατρον ήνοί-

χΟη, κα\ δ άγων συνεκροτήθη, κα\ δ αθλητής κατέβη 
πρδς τά παλαίσματα · χα\ δρα ώς έν ήμέρ«χ μ ι ? 

cst, malum neque repcriatur, ncquc coramiui 
possit; quae cnim mala sunt, extra bonum sunt. 
Ergo, mco quidcm judicio, illud, Eyressus est α 
Domino, pro eo est, impetrata ab illo venia, ad illa 
qu» sibi pcrmissa sunt agenda, aggressus est. 

VERS. 13. ι E l erat sicut dies bu>c. ι 
Pro illo <st, dies advcnil, qna ibeairum apcrtum 

cst, ac ceriamen initum, atqne ad luctationcin 
atblcfa descendit. illud quoque considcra, qucnuul-

• 1 1 1 Reg. xx, 13 . 
VAHl.-E LtCTIONES. 
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-πάντα δ διάβολος έπήγαγε τά δεινά, εις Εχπληξιν Α inoduni iinodic malorum iliadem diabolus intulerit, 
αύτδν, ή αγανάκτησα; και βλασφημίαν κινήσαι 
βουλόμενος· τούτο γάρ δέ κα\ υποσχόμενος ετύγ
χανε, φήσας· ΕΙ μϊ\ν είς xpcc<u*tor σε εύΛογήσει. 

ι Καί ίδου άγγελος ήλθε πρδς Ίώβ, κα\ ειπεν 
αύτώ· Τά £εύγη τών βοών ήροτρία, καί αί Οήλειαι 
βνοι έβόσκοντο έχόμενα*. αυτών, κα\ έλΟόντες οί αΐχ-
μαλωτέύοντες ήχμαλώτευσαν αύτάς, κα\ τους παϊ-
δας άπέκτειναν έν μαχαίραις, σωθείς δέ εγώ μόνος, 
ήλΟον τού άπαγγεΐλαί σοι. > 

ΊΙδύνατο μέν δ διάβολος έξουσίαν παρά τού θεού 
λαβών, κα\ πολεμίων διερεθίσαι ψυχάς, κα\ πύρ αί-
Οέριον κατάγειν, καί μδνους αγγέλους σώζειν τών 
συμφορών, καί πνεύμα συγκινεϊν είς τήν τής οικίας 
κατάπτωπν, τ$ αγγελική δυνάμει χρώμενος, f) έξ 
αρχής είληφε παρά τού Δημιουργού. Ήδύνατο δέ, 
ώς έφην, παρά θεού συγχωρούμενος · δύναται k δ* 
καί σχηματίζεσθαι, κσ\ τους οικείους δορυφόρους 
δαίμονας διασκευάζειν, ώς πολεμίους φαίνεσΟαι,καΐ 
ώς ανθρώπους απαγγέλλοντας τάς συμφοράς · κα\ 
πυρδς ύπόληψιν ποιείν έξ ουρανού κατερχομένου, 
κσ\ πνοής άνεμου βιαίας φερομένης κατά τής οί-
κίας · δπουγε και είς άγγεΛοτ ρωτός μετασχημα
τίζεται , τοιαύτην τινά φύσεως έξουσίαν παρά τού 
Δημιουργού λαχών. ΕΓτε ούν ούτως , εΓτε έκείνως 
ήγωνίσατο, πλην Οτι πικρώς, κα\ έντέχνως, κα\ κα-
χοήΟως έχρήσατο τοις παλαίσμασιν 1 · δρα γάρ αγ
γελία ν διαβολικήν κακοτέχνως , κα\ κατά αύςησιν 

ul cum ad amcniiam, ad indignalioncm, el nd con-
gcrcuda in Dcum maledicia inrilarct. 1*1 cniin s ibi ' 
polJiccbatur, cuni diocret : Si non tit facicm te be-
nediseril. 

YEIIS. 11, 15. c Ει cccc niuitius vcnit a<l Jobum, 
cl dixil ci : Juga boum aral anl, ot asinne fcmiu.e 
pascebanlur conjuncl;e cis, et vcnienlcs captivan-
lcs caplivaronl eas, et pueros inlcrfeccruni in gla-
diis : salvalns aulcm rgo solus, \cni ut anminlia-
rcm libi. ι 

Potuil quidcm diabolus, a Dco polcslatc acccpta, 
et iuiinicorum animos irritare, ct ignem e ccclo de-
duccre, ac calamilalum solcs nunlios sorvare, ct 
vcntum, angclicis viribus utons, quas a primo orlu 

' a Deo acccpcrat, ad dislurbandas adcs inipclfcrc; 
potuil autcm, ul diclum cst, venia a Deo prius 
conccssa. Poiuil eliam novas formas induorc, Ct 
d&monas salclliles suos, falsa quadam cfiigie con-
formare, ul bostcs apparcrent, ct quasi bomincs, 
ealamilalum nuntii essenl; potuil eliam, ignis e 
eoclo rucntis, ct vcnti violcnli domum cverlcnlis, 
opinioncm conciinrc; cuin in angclum lucis transfi-
gurctttr ! 0 , laleiuqiic nalurau potcslalciu ab Opillcc 
sortiliis sil . Sivc igilur bac, sivc illa ralionc pugtia-
verit, iiianifestiiin lamen cst qiiod acerbc, aslulc 
ct lualigne luctalionibus usus fucrit : considcra 
enim quo improbo arlilieio diaboli nuntius proccs-
scrit, ct progrcdiendo incremcnlum ccperit, ut Jobi 

προερχομένην, έφ' ψ τήν άαειστον τού δικαίου £ animuin inconcnssum labcfactarcl; non cnim sim-
κατασείσαι ψυχήν · ούκ είπεν ά~λώς, τά &ύγη τών 
βοών, άλλά κχ\ ι\ροτρία9 άντί τού, πόρον τών έκ 
τής γής προσόδων είργάζοντο* ούόέ απλώς εΐπεν, αϊ 
£>*θ',άλλά αϊ Οι\λειαι% έξ ών ή έπιγονή κα\ ή αύςη-
σις· ειτα, είρηκώς τήν άφαίρεσιν τών άλογων, τότε 
ε!ς αύξησιν τού πάθους , προστίΟησι κα\ τών οίκε-
τών τήν άναίρεσιν, τών έπι τοϊ; κτήνεσι τεταγμένων. 

Σέ σωστά ι γάρ μόνος ό άπαγγείλας ταύτα, ού φιλ
ανθρωπία τού πολεμίου, άλλ' ίνα μηνυτής τών σκυ
θρωπών γένηται· Γσως δέ ούκ άνθρωπος ήν ό άπ-
αγγέλλων, άλλ* αύτδς ό δαίμων είς τούς αγγέλους 
έσχηματίζετο. 

< "Ετι τούτου λαλούντος, ήλΟεν Ετερος άγγελος, 
και είπε πρδς Ίώβ · Πύρ έπε σε ν έκ τού ουρανού, και 
κατέκαυσε τά πρόβατα, και τους ποιμένας κατέφα-
γεν ομοίως, κα\ σωθείς έγώ μόνος , ήλΟον τού άπ
αγγείλαί σοι. r 

Επειδή πρδς τήν ποώτην άκοήν δ δίκαιο; ούκ 
έ-αράχθη, άλλά γενναία ψυχή τήν άγγελίαν ήνεγκε, 
χ*\ τήν πείραν τού δυσμενούς άπεκρούσατο, εύΟυς 
έτερος τού διαβόλου δορυφόρος επέστη, ούκ έτι μέν 
αύτδν έξ ανθρώπων πολεμείαθαι λέγων, ούρανόΟεν 
δέ κεραυνώ βληθήναι τά πρόβατα καί τους ποιμέ
νας , καί τδν θεδν αύτφ παραδηλών πολέμιον γεγο-
νέναι, τδν ύπ* αυτού σεβόμενον. 

ι "Ετι τούτου λαλούντος , ήλΟεν έτερος άγγελος, 
L # I I Cor. 17,14. 

k ϊσ. ήδύνατο. 1 ϊσ. φανερών έστιν, 

plicitcr dixit, Juga boum, scd addit, arubant, id 
esl, quxsium ex i i i qure lcrra rcddit, faciebanl : 
ncquc siniplicitcr dixit, asince, scd, asiuiv femina!, 
c quibus fclus ct propagatio. Ad ba3c, jumenlorum 
amissione exposila, servorum, qui armenlis pra?po-
siti cranl, caedcm adjicit, ut doloris acerbilalcm 
angeal. 

Kon bumanilatc advcrsarii servatus est solus qui 
baic nuntiarct, scd ut trislium reruni duntaxat 
nunlius cxsislcrct: foriassc cliam, non bomoaliquis 
crat qui minlium pcrforcbal, scd ipsc d;emoii 
nuntiorum personain ac foriuam inducbat. 

VLHS. 16. ι Aiihuc hio loqucnlc, vcnil alius 
mmiiiis, ct dixil ad Jobum : Ignis cecidil do calo, 
ct conibussil ovcs, cl paslorcs devoravil siniilitcr, 
ct salvatus cgo solus, voui ut &nniintiarcin l ibi . ι 

Lbi primo audilo nunlio, uon ε-olum jus(i animus 
conslcrnalus nou csl, vOiuin aaiiiH) forli lu l i l , 
atquc imniinculis advcrsarii impctii«i propulsavil: 
confcslim alius quidam diaboli saiollcs supcrvcnit, 
non amplius sibi ab bominibus belium infcrri di-
ccns, verum ovcs ac paslorcs cadiius fulmiue laclos 
csse, Bcumque ipsum, queni vcncrabalur, boslcm 
sibi faclum cssc subindicans. 

VEBS. 17 . 4 Adbuc isto loquculc, vcnit aliui 

VAIU/L L E C T I O N E S . 
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minlius, ei dixft ad Jobufn : Eqilrtes fecerant nobis Α καί είπε πρδς Ίώβ • Οί Ιππείς εποίησαν ήμΓν κεφά

λας τρεις , κα\ έκύκλωσαν τάς καμήλους, καί 
ήχμαλώτευσαν αύτάς , και τους παίδας άπέκτειναν 

tria capita, ct circumdederunt camctos, et capti-
k varunl eos, et pueros occiderunt in gladiis : salvalus 
autem sum ego solus, et veni ut annuntiarcm 
tibi. ι 

Rursus belli mentio per nuntium fit» trt Jobus 
animum desponderet, quasi a Deo*et bominibus 
bcllo lacessitas. Rlud^ autem, capila iria, id est, . 
triplici adversarii instructa acie, Iribusque ducibus 
ercalis, irruptionem fecerunt : sic enim Aquila 
exposuit : Chaldoei disposuerunt contra no* tret 
praifecluras. Addit vero narralioni, solum calamila-
lis nunlium fuisse seralum; nec de interfecti^ 
silet homtnibus, quorum nece viri probi magno» 
pere moerent. 

VERS. 18 . « Adhuc islo bquenie, aliiis nuntius * 
Tenit, dicens Jobo : FilHs ttiis et fiiiabus luis com-
edentibus et bibcntibus apod fratrem suum senio-
rem [VERS. 1 9 ] , subito spiritus vebemens irruit e 
deserlo, et leligil qualuor angnlos domus, et ceci-
dit domussuper liberos luos, et mortui sunt; sal-
vatus auicm sum ego solus, et veni ut annuntiarera 
tibi. ι 

Hic eliam diaboli atrocilatem cognosce, et calli-
dum narralionis artificium diligenter observa, quo-
modo nominatim prolis mentionem facit, propenio-
dam ipsi naturae justi vulnus infligens. Neque enim 
dixil : Supra omnes qui intus erant, cecidit 
(quamvis omnibus sepulcrum unum domus effecla 

έν μαχαίραις · έσώθην δέ έγώ μόνος, κα\ ήλΟον του 
άπαγγείλαί σοι. ι 

*Η πάλιν κάτωθεν αγγελία τοΰ πολέμου , ώς άν 
άπείπη, κα\ δπδ θεοΰ, κα\ ύπδ ανθρώπων πολεμού
με νος. Τδ δέ, κεραΛάς τρε7ς9 άντί τοΰ, διέταξαν 
εαυτούς οί πολέμιοι είς αρχάς κα\ τάγματα τρία. 
Ούτω γάρ Ακύλας έκδέδωκεν · 01 Χα^ΙδαΙοτίβηκατ 
καθ* ή//ώτ τρεις αρχάς. Σώζεσθαι δέ πάλιν μόνον 
φησ\ τών συμφορών άγγελιαφόρον · προσέθηκε δέ 
καί τών ανθρώπων τήν άναίρεσιν-, έφ? fj μάλιστα 
άλγούσιν ot δίκαιοι» 

c Έ τ ι τούτου λαλούντος, άλλος άγγελος έρχεται, 
λέγων τψ Ίώβ · Τών υΙών σου, κα\ τών θυγατέρων 
σου, έσθιόντων κα\ πινόντων παρά τψ άδελφψ αυ
τών τψ πρεσβυτέρψ, εξαίφνης πνεύμα μέγα έπήλθεν 
έκ τής έρημου, κα\ ήψατο τών τεσσάρων γωνιών 
τής οίκίας , καί Ιπεσεν ή οίκία έπ\ τά παιδία σον, 
κα\ έτελεύτησαν, έσώθην δέ έγώ μόνος , κα\ ήλθον 
τού άπαγγεΐλαί σοι. ι 

θεώρει δέ κάνταΰθα τοΰ διαβόλου τήν πικρίαν, 
κα\ έπισήμηναι τδ έπιτηδευμένον τής αγγελίας,πώς 
δνομαστ\ τής γονής μέμνηται, μονονουχ\ τήν φύσιν 
αυτήν τού δικαίου πλήττων. Ού γάρ εΐπεν · "Επεσεν 
έπ\ πάντας τους ένδον , καίτοιγε πάσιν εΤς έγένετσ 
τάφος ή οίκία, κα\ πάντας άπέκτεινεν, έξ ών αύτδς. 

sit, omnesque ruina saa inleremerit, ex quorum Q φησ\ν, έσώθην δέ έγώ μόνος · άλλ* ίδικώς φησιν 
Έπεσεν έπϊ τά παιδία σου, τής φύσεως άνα^ιμνή-
σκων, καί καιρίας αύτψ διδούς τάς πληγάς. Σεμνύ~ 
νει κα\ τδ συμπόσιον , παρά μέν τψ άδελφψ πρε · 
σβυτέρψ λέγων γίνεσθαι, αυτούς δέ κατευφραίνε-
σθαι, κα\ εξαίφνης έξελθειν άνεμον μέγαν έκ τής 
έρημου, καί άλλης μέν οίκίας μή άψασθαι, μόνον 
δέ έκείνην, ένθα οί παίδες εύωχούντο, κατασείσαι. 

numero solus ego scrvatus suni), sed magis pro 
prie, naturam ei in memoriam revoeans, ac letalcs 
plagas incutiens, d ix i t : Cecidil super liberos tuos. 
Convivium vcro exornat, cum illius struclorem fra-
Irein natu majorem fuisse conOrmal; porro liberos 
bilares ac ludibundos fuissc, ventum antem ma-
gnum e descrta regione repente commolum esse, 
ac alias quidem domus non atligissc, solam eam ubi 
epulabantur filii, evcrsam esse. 

Rursus a Dco immissam calamitatcm commi-
niscitur : cum enim adversarioium incursionem 
duplicem, el a Deo dupliccm item finxisset, ignis 
ac venti, postremo liberorum cladem, nunliis solis 
superstitibus, subjungit, ut inopinato mmlio, ad 
consilii inopiam, aniinique perlurbalioncm, ct bla-
sphemiam contra Dcum, justum impelieret. 

VERS. 20. ι Cum sic audisscl Jobus, surgens, 
discidit vestcs suas, et lotondit comam capitissui. » 

Probabile cst, ob supcriores narrationes cogila-
bnndum eum, rerum eventus admiratum fuisse. Ubi 
vero de tanue ac tam speciosae sobolis subilo audi-
v i l interilu, nedoloris, communisve sensus expers 
videretur, qnod debelur, naturne largiiur; vestem-
que discindit, ac coniam, ad spccicm luctus, tondet. 
Nequeenim wctoria quis idcirco politur, quia non 
palitur; sed ideo quia, cum patitur, animo perfert 
inviclo. 

VARIiE LECTIONES 
m ί<Τ. επάγει. D ?σ. τψ παραδόξψ. 0 πάσχε ι τό. 

Πάλιν δέ Οεήλατον έπλασε τήν συμφοράν ·δύο μέν 
πολεμίων σχηματίσας εφόδους· δύο δέ έκ θεοΰ, τήν 
τε τού πυρδς, κα\ τού άνεμου, τελευταίαν δέ τήν τών 
παίδων άναίρεσιν έπαγαγών» , μόνων σωζόμενων 
αγγέλων, τδ παράδοξον», είς άμηχανίαν, κα\ σύγ-

D χυσιν, κα\ τήν κατά θεού βλασφημίαν ύπερεθίζων 
τδν δίκαιον. 

ι Ούτως άκουσας Ίώβ, άναστάς δ ι έ^ηξε τά Ιμάτια 
αυτού, κα\ έκείρατο τήν κόμην τής κεφαλής αυτού.» 

Έ π \ μεν ταίς προτέραις άγγελίαις σύννους ήν,· 
ώς είκδς, κα\ έθαύμαζε τά γινόμενα. Ός δέ τήν τών 
πολλών κα\ ωραίων παίδων άθρόαν ήκουσε·τ;ελευτήν, 
ίνα μή τις ανάλγητος είναι δόξτι, κα\ άσ»μπαθής, 
άποδίδωσι τή φύσει τδ χρέος , κα\ δια^ήσσει μέν 
τήν έσθήτα, κείρεται δέ τήν κόμην πενθικώς. Ού 
γάρ έν τψ μή πάσχειν ή νίκη, άλλ' έν τώ πάσχοντα 
καρτερείν. 
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ΕΙ δέ περιε,δ^ήξατο τδν χιτώνα, κα\ περιείλε τήν Α Quod si tnnicam dilaceravit, c.Tsariemquc cir-

κόμην, ούκ άφιλόσοφον τδ συμπαθές · κα\ τούτο 
δείκνυσι μέν Παύλος, λέγων έν ταίς Πράξεσι* Τί 
ποιείτε χΛαίοντες, καϊ σννΟρύπτοντές μου τήν 
χαρδίαν; Δείκνυσι δέ και Δαβ\δ, ού τών παίδων τδν 
πειθήνιον,άλλά τδν πολεμιώτατον δλοφυρόμενος, και 
μετά πικρών οίμωγών άναστένο^ν, καί λέγουν * Υιέ 
μου *Α€εσσαΛώμ, ν Ιέ μον! Δα κρύε ι δέ και αύτδς ό 
Θεδς ημών κα\ Σωτήρ συμπαθώς, εΓτε διά ΐδν Λάζα-
ρον, εΓτε διά τήν τών Ιουδαίων άπώλειαν, δ δή κα\ 
αληθέστερο ν είπεϊν. Καί Ίώβ τοίνυν, Γνα μή δόςΤ) 
άσυμπαθής τις είναι, δ δή κα\ φύσει κα\ αρετή 
άνοίκειον, πάσχει τά της φύσεως, κα\ άλγήσας, κεί-
ρεται τήν κόμην. ΟΤς μέν γάρ τδ χομαν πρδς κόσ-
μον νενόμιστο, ούτοι επί τοις πένθεσιν έκείροντο -

cumcidit, non proplerea affectum, philosoplio alic-
niim, ostendil : naui eumdcm ipsum Paulus, his 
verbis, in Actis, prre se tulit : Quid facitis flenles, 
et affligcntes cor meum 1 5 ? Eumdcm David ostcndit, 
cum non morigcrum aliquem ex liberib, sed eum 
qui ill i armis fuit infeslissimus, dcploraret, lucluque 
ac mcerore acerbo ingemisccns, dicerct : Fili mi 
Absalon, fili mi16! Lacrymas el :am cum commise-
ralionc fudit Deus ct Salvator noster, sive causa 
Lazari l 7 , sivc (nt vcrius dicam) proptcr Judacomm 
exitium. Ergo Jobus quoque, ne conimunein scnsum 
cxuissc viderctur (quod a natura atque virlute 
alienum est), quod naturale fuit, passus est, ac 
mcercns comam radil. Nam quibus comam nutrire 

οίς δέ τδ κείρεσθαι ευπρεπές έδδζει, ούτοι έπι τοις Β ornamenlo erat, i l l i luctus tcmporc radebantur 
πένθεσιν έκόμων,τού τών τριχών άνεχόμενοι βάρους· 
περι^ήγνυσι δέ κα\ τήν έσθήτα, όπερ κα\ αύτδ 
«ένθους ήν τοίς άρχαίοις σύμβολον. ΕΓποι δ* άν τ ι ς , 
γλαφυρώτερον έξηγού μένος, δτι κα\ αυτήν τψ δια
βόλψ τήν έσθήτα προσέ^ιψεν , οίά τις αθλητής είς 
πάλη ν άποδυό μένος, ώ ; άν γυμνδς γενόμενος, τά πο-
λυύμνητα φθέγξηται ^ήμα-^α. 

ι Κα\ πεσών χαμα'ι, προσεχύνησε τψ Κυρίψ, καί 
'είπεν · Αύτδς γυμνδς.έξήλθον έκ κοιλίας μητρός μου, 
γυμνδς κα\ άπελεύσομαι εκεί. ι 

Βαβα\, φιλοσοφίας υπερβολή Ρ !.τψ μέν σχήματι , 

contra, quibus tondcri decoruin duccbatur, i i , cum 
in squalore luctuque jaccrcnl, comam nnlriebant, 
ct capillorum molesliam fcrebant: veslem etiam d i -
lacerat, qnrc priscis bominibus mocroris erat signi-
ficatio. Dixerit vero aliquis, qui concinnius hxc ipsa 
volet inlcrprelari, quasi atblclam quenidam, nuda-
ium ad luctam, diabolo vestcm projecissc, ut nudus 
exsistens, celcbria illa verba proferret. 

VERS. 20,21. ι Et procumbens bunii adoravit Do-
minuin, ct d ixi t : ipse nudus cgressus sum de utcro 
malris nic;u, nudns et revertar illuc. > 

Papic ! q<i;c islluec csi pbjlosopbinR exrcllentia? 
τή φύσει τδ χρέος άπέδωκε περι^ηξάμενος τήν externa quidcin spccic, nalurae dcl>itum persolvit, 
έσθήτα, καί τήν κόμην τιλάμενος· τή δέ διαθέσει, ^ discissa lunica, vulsaquc cotna : aflectu aulcm ad 
χω^εΓ πρδς θεδν, κα\ φυσικώς άπτεται φιλοσοφίας , Deum confugit, flexisquc genibus , eum sinccre 
έν μέσους τοις πάθεσιν , έαυτψ τε κα\ ήμιν τδ τής 
παραμυθ-αςκατασχευάσας φάρμακον. Νόμος άνΟρώ-
πψ , φησ\ν, έξ ούκδντων, είς τδ είναι παράγεσθαι 
γυμνδν, άλλά κα\ έξ^ναι τού βίου , μετά τού ομοίου 
σχήματος. Τί ούν δεινδν πεπόνθαμεν, φησ\, φυσικώς 
μέν ουδέν έχοντες, είληφότεςδέ παρά θεού, καί αύ
θις αφαιρεθέντες , ών μικρδν ύστερον τήν στέρησιν 
ύπομένειν ανάγκη; καί νομίζει μέν ύπδ θεού πά-
σχειν τά δεινά, προσκυνεί δέ, καί ευχαριστώ; άποδί-
δωσι τήν παρακαταθήκην , κα\ αύτοΐς τοίς άκοντίοις 
διαβολικοίς κατατοξεύειτδν άλιτήριον.Ί) μέν Ιλεγεν, 
είρωνευόμενος, εί μήτείς πρόσωπον σε εΰΛογήσει, 
άντίτοΰ, δυσφημήσει · δδέ τδν χαριστήριον έπ\ τοίς 

adorat, et in mediis calamitalibus ptiilusopbiam na-
turaliter cxcrcet, dum sibi ac nobis, ad aegritudi-
ncm solandam, medicaruenta parat. Ea cst, inquit, 
homini sancila lcx, ut ab iis qiuo non sunt, ad id 
qiiod exsislit, nudus dcducatuf, cademquc forma 
excedat e vita. Quid igitur mali, inquit , passi sti-
mus, cum a nalura quidcm nihil babcaoius, si rebiis 
nobjs a Deo dalis rursus spolicmur, quarurn non 
lijulto posi nobis erat amissio nccessario sustinen-
da ? Ac Deuni quideni calamitatuni auctorem arbi-
trabatur, nihiloininus eum veneratur, gralaque vo«f 
lunlaie depositum reddit, suisque iinprobum diabo* 
luin jacuiis configit. Is cnim usus ironia, dixerat, 

συμβάσιν άναπλέκων Όμνον, αυτήν ταύτην άφίησι D εί ηοη in [aciem tibi benedixerit, id est, si non im-
τήν φωνήν, εύλογων τδν θεδν, καί φησιν. probas in te voccs jaclarit: hic autcm, in illis, qu» 
acciderunt, calamilatibus, ad graliaj ̂ gejidas cooiparalo bymno, voccm, «um divina laude conjunctani, 
bujusmodi effert. 

ΚΕΦΑΛ. 
ΙΊρο θεωρία. 

Ό κοινδς τοίνυν τών ανθρώπων άλιτήριος διάβο
λος, ού φέρων τού δικαίου τήν έπ' άρεταίς άνδραγα-
0ίαν, άλλ* ουδέ Ιχων τινά έξουσίαν καθ' ημών, δπου-
γε ούτε χοίρων έ*σχεν, εί μή παρά τού Σωτήρος είλη-

CAP, I I . 

Protheoria, 
Comnitmie igitur humani gcncris et scclcraliis 

calumniator, cum prrcslanlcin justi viriuteni ferrje 
baudquaquam possel, nec ullum in nos inipcriuii) 
gbtineret, quod ipsum nec in porcos, nisi Salvatori* 

1 1 Act. xxi, 13. ι β II Bog. xviu 33. 1 7 Joan. x, 35. 

ϊΐσ. τής υπερβολής. 
VARIA; LECTIONES. 
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conscnsu, habcrc p o l u i t , jns lnni hnnr npml Rcum Α φε , δ:α£άλ)ει πρδς .V. <?Uv -.Jv C:/a:cv , ώς ού 01' 

άρετήν μετιόντα ; J δύαιον, άλλ* ώ ; άντιμισθίαν cr ini inatur , quod non v i r i u i i s ergo, sed u l accepla 
d iv i i J lus bencficia , ralione quadam icmuncrar i v i -
( icrc lur , q u x clccebant, a d m i i i i s l r a r c t : qnoniam d i -
cit : Spulia ipsum fclicilalc, ct nioris iniprobiLalcm 
cognosces ; simul cnim u l ci cx lcrnarutn rcr t im oo-
piam adcmoris. in osadversus tc jac ic l m a l c d i f l u m . 
Sod lanicn Dons c»m j u s i i i n v i n m n animum pcr -
spcxissct, vclIoL juo cmn pcr l i x c cerlainina i l l n -
s ir iorcm roddore, poicslalcm advcrsus Jobi opcs dia-
bn!o p c r m i s i l . Ad quas illc pcrdcmias i la baccbaius 
ost t ut f i indilus cunclas e v c r l c r i t , ni inti isqiic solis 
cnlamitatum pcporccr i t , qui e w n scmpcr n o v i s , 
accrbissimisquc nmit i i s perccl lercul . Cuniquc prc -
liosissinu palrum supclJcx sint l i b c r i , opiima f i l i a -

εισφεροντα xw θε-ώ, έφ 0 τ ς α υ τ ^ εύηργέτησεν · 
έπεί φησι · Περίελε τήν εύδζιμονίαν, και δ\£ει τού 
τρόπου τήν φαυλότητα · όμ-Ο γάρ τή τών χρημάτων 
αφαιρέσει κα\ ε?ς πρόσωπον έξοίσει κατά σου τήν 
βλασφημίαν. Έ Γ Λ τούτοις ό θεδς ειδώς τοΰ δικαίου 
τήν κατά ψυχήν ανδρεία ν , βουλόμενος δε αύτδν , και 
διά τών αγωνισμάτων λαμπρότερον αναγόρευσα*, 
δίόωσι τ φ διαβόλψ τήν κατά τής περιουσίας τοΰ Ί ώ β 
έξουσίαν. Ό οέ ούτος έπεξήλΟεν αύτφ τή τών υπαρ
χόντων άπωλεία, ώς ακριβώς αυτού πάσαν έχκόψαι 
τήν περιουσίαν , κα\ μόνους αγγέλους υπολείπεσαι 
τών συμφορών , άλλεπαλλήλοις αύτδν και πικροτά-

. . . , . . . . . . . n ταις βάλλοντας ταις επαγγελίαις. Έπειοη οέ τά τι-
r u n i dccadc mtcrccpta , diabolns s imul cos convi - Β , ~ , , . 

μιωτατα των πατέρων κτήματα παιοες τυγνανουσιν. 
vanlcs repcnlma ITUIIMIS conqua^salionc omncs con- , * ^ ppcnlina ITOHMIS conqua: 
t r ivi i : ita c domo sepr.lerum c f i c c i l , ac domuin, 
qtuc mullorum (Hiorum cnmUalti cral inslrucLa, pisn-
cto tcmporis viduavif. Tunc indomkus illc Jobus, 
quod suum cra l , nalura rcdden?, veslrm discidit, 
nec proptcrca qnidquain aul animi sui splendorc 
rdicntim, aul mcnlis cclsiludinc indignnm loquittir, 
ima vcro in gravissima illa ct luaxiwa plaga, ccle-
bralissimas illas voccs protul i l : Dominus dedit, Do-
niinus abstulit, sicut Domino platuit, ita factum est; 
sit nomen Domini benedictum x*. Quibus quidcm vo-
cibns ctnn Ictalc vulnus diabolus accopissct, cl 
prxcipuc propicr laudos quas Dcus jtislo dciulil, pu-
dorc tamca suffusus non csl (siquidcm bellua impu-
dcns est) ; conlra jusli culcin ccrlamcu instimit, 
rogatquc Dcuui ut sibi in Jobi corpus potcslalcm 
faciat. Scd Deus (quai cjus cst lxinignilas) qui atblclas 
suos corona insignicndos, angclis c l bominibus spc-
ciaculum pubiicum proponit, cliatn hoc pcrmillit. 
Poslquaiu vcro insanabilem plagam justus acccpit, 
nec idco animo dcjccius aut iminulalus csl, ad vclo-
ralorium suum arliftciuna conCert se draco, et con-
jugem lateuicr subicns, ciquc se insinuans, jnstum 
bis vcrbis bortalur : Dic verbum conlra Beum, et mo-
rere. Ycrum in fecie ilerum vulnus acccpit, cum 
audivit: Si bona stucepwius de manu Domim, mala 
nou sustineamm*' ? Ilac ratiooe, cum ab alblola dta-
bolus saspius, variisque oppugnationibus in fugam 

απολαβών ό διάβολος τήν άρίστην δεκάδα τών παίδων, 
έπι μιας εστίας συνεστιωμένην, άΟρόαν άπαιι τήν 
οικίαν έπέσεισε, και πολυάνδριον αύτοίς τδν οΤκον 
είργάσατο, δπαιδα τδν πολύπαιδα έν μια καιρού 
καταστήσας (δοπή. Τότε δ άδάμας εκείνος Ίώβ, άπο-
διδούς τή φύσει τδ χρέος , τήν μέν στολήν ? ^ η ξ : , 
φΟέγγεται δε ουδέν αγενές, ούδ' άνάξιον τής εαυτού 
μεγαλοψυχίας, άλλ' δμού τη ύστατη πληγ-ο τάς πο-
λυυμνήτους, έκείνας άφήκε φωνάς, Ό Κύριος έ£ω-
χετ, ό Κύριος άφεΙΑεχο, ώς τφ Κνρίφ £do£er, 
σΰτω χαϊ έγένετο* εϊη ζύ δνομα τοΰ Κυρίου εύΛο-
γημένον. Ταύτοςς ταίς φωναίς , τάς καιριωτάτας 
πληγάς δεξάμενο; δ διάβολος , κα\ διαφερόντως διά 

C τών είς τδν δίκαιον επαίνων τοΰ θεού, ούκ αίσχύνεται 
μέν (αναιδές γάρ τδ Οηρίον), τδν δέ εις τδ δΐρμα του 
δικαίου προτίθησιν αγώνα, και αίτεί τδν θεδν έξου
σίαν λαβείν τφ σώματι χρήσασθα* τοΰ Ίώβ. Πάλιν δέ 
δ φιλάνθρωπος θεδς, δ τους «ίκείους στεφανίτας άγ-
γέλοις κα\ άνΟρώποις δημοσίευσα ι βουλόμενος , επι
τρέπει και τούτο. Επειδή δέ τήν άνήκεστον πληγή ν 
ιίληφεν δ άνήρ, χαΐ ουδέν ήττον ίμεινεν άκλννής 1 
χαι άκατάσειστος, έπ\ τήν ^νήΟη τρέπεται πανουρ-
γίαν δ δράκων, και ύποδραμών αυτού τήν σύνευνον, 
δι' αυτής παραινεί τφ δ ιχαίφ, λέγων · Elxor τι 
φήμα χρός Κύριοτ, χαϊ τεΑεύζα. "Αλλά πάλιν κατά 
χό££ης είληφε τήν πληγήν άκουσας· ΕΙ τά αγαθά 
έδεξάμεθα έχ χειρός Κυρίου, τά χαχά ούχ ύχοί-

conjectusacproaigatuscssct, iresquidcm Jobi amici n w / i e r ; Ούτω τού διαβόλου πολλοίς ταίς πρ^σβολαίς 

pcriusignes, loca onmia calainilaiis fauia pcragranlc, 
cum quac il l i accidcranl auditionc acccpissent, ad 
eum visendi causa accedunt. Yeruni propler nialo-
rum vim incrcdibilem, nullo ad consolajidum invento 
rcmcdio, propc eum Ladii assidebant, ipso consessu 
coumiuncm scnsum doloris signiOcantes. Atque ba3C 
est sccundi capilis sententia, deincops vero vcrba 
poncnda sunt, subtililerqae cxponcnda. 

invcnis? > 
< Et dixil Dominus diabolo : Unde Ui 

περιτραπέντος κα\ καταταγέντος, τρείς ένδοξοι φί
λοι τού Ίώβ , της φήμης αύτοΰ πανταχού τάς συμ
φοράς περιαγγελούσης, άκουσαντες τά συμβεβη-
κότα , ήλθον αύτοΰ πρδς τήν έπισκεψιν. Παραμυθίας 
δέ ούχ εύρίσκοντες φάρμακον, διά τήν τών κακών 
ύπερβολήν, σιωπή παρεκαΟέζοντο, τή προσεδρία τήν 
συμπάΟειαν έπιδεικνύμενοι. Τοιαύτη μέν ή τού δευ
τέρου κεφαλαίου δύναμις, έξης δέ τά pητά προθετέον 9 

καικατίσχνως έξεταστέον. 

< Και ειπεν δ Κύριος τφ διαβόλφ · Πόθεν σί> 

' · Job i , 2 l . 1 4 1 Job ιι, 9, 10. 

q γρ. ά·/Λμπής· 
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Έώρα δ θεδς, δπο>ς αίσχυνΟε\ς δι:πον:ίτο όΣατα Α Yidil Dcus, quemadmodum Salanns pudorn suf-

cuin Ycro inlerrogando im-νας · δτον δέ επερωτών ίδη άγνωμονούντα, τότε 
έλέΥχει κακουργούντα, ώς ήλεγςε τδν Κάιν. "Εγνων 
σε, φηοΛν, άπδ ποίας επανήλθες δεινότατης δραμα
τουργίας, ηττηθείς μέν και έγκαλυπτόμενος, πρδς 
έτεραν δέ παρασκευαζόμενος μηχανήν. Ούτως αύτδν 
επερωτών ελέγχει τδ τής μανίας άκάΟεκτον, κα\ τής 
επιχειρήσεως τό πικρότατον. 

< Τότεεΐπεν ό διάβολος ενώπιον τού Κυρίου, Ara-
πορευθε\ς τήν ύπ* ούρανδν, και έμπεριπατήσας τήν 
σύμπασα ν, πάρειμι. > 

Ούκ ο!δε μετριοφρονείν ό τής ύπερηφανίας διδά
σκαλος , πανταχού οέ τδν άπάνΟρωπον ενδείκνυται 
τρόπον. Ταύτη τοι κα\ νύν τήν εαυτού καταμηνύει 
περίοδον, κα\τήν πρδς πάντας ανθρώπους άπέχΟειαν, 
και δίχα τινδς προκα)ύμματος τδ τής κακίας άστα· 
τον παραδηλοί, μή δυνάμενος ήρεμείν. 

c Σύ οέ είπας υπάρχοντα αυτού διακενής άπολέ-
σαι. > 

Τινές δέ, σύ είπας διαχενής, φασ\, τουτέστι, 
μ,άτην έλογίσω, ώς εάν άφαιρεΟή τά υ π έ χ ο ν τ α ; είς 
βλασφημίαν εκφέρεται · διακενής δέ νοούσιν άπο-
Λέσαι, έπει διά αμαρτίας άπώλοντο τά τού Ίώβ, ή 
βτι^ούκ είς εύποιΐαςδεόαπάνηντο. 

ι Ύπολαβώνδέ δ διάβολος, είπε τφ Κυρίω, οέομα 
υπέρ δέρματος, οσα υπάρχει άνΟρώπψ, υπέρ τής ψυ
χής αυτού εκτίσει, ι 

Σκόπει δέ ώδε πρώτον, έν πενία και άπα.δία γυμ-
νασθέντος τού δικαίου , και τήν άκραν φιλοσοφίαν 
έπιδειςαμένου, εφ* οΓς ού μόνον ούκ έδυσφήμησεν, 
άλλά κα\ ευχαριστήριους φωνάς άνέπεμψεν. Οί μέν 
άγιοι συνέχαιρον άγγελοι τή νίκη · ό δέ διάβολος δι-
επρίετο τους οδόντας, καί δευτέρας πείρας έξουσίαν 
έζήτει κατ' αυτού λαβείν. Ό δέ άγαθδς θεδς , κα\ 
τους εαυτού δοξάζων γνησίους Οεράποντας, ύπερ-
εθίζει τδ θηρίον, ίνα κα\ μάλλον καταισχυνθώ, και 
πολλοίς έγκωμίοις στεφανοϊ τδν δίκαιον, ώς τήν φυ-
σικήν άλήΟειαν διαφυλάξαντα, και ούδεμίαν ύπομεί-
ναντα διαστροφή·/ έκ τών συμφορών. Έτι γάρ, φη-
σι, τής αυτής ακακίας έχεται, μηδεμίαν ύπομείνας 
βλάβήν · σύ δέ έμεγαλαύχεις διάκενής, άντ\ τού, 

fnsus molcsie fcrrel: 
probc sc gcrenlcm animadverlcrel, huii tlagiiium 
cjiis coarguil, proutCaintim increpavcrat. Ilaud mc 
fugil, inqtiit. a quanam et quam funcsla tragoedia 
rcdcas. vivlns quiilcm, cl pudibimdRS, el qitod aliiul 
ailificium animo verses ac moliaris. Ila vcl ipsa 
inlcrrogatione, bacclmnlftm illius rcfulal insaniam, 
conalusque rcfcllil immanilalem. 

4 Tunc dixit dinbolus in conspectti Doniini: Post-
qnam peragravi eam quae sub cailo, ct obambuIa\i 
junivcrsam, adsum. · 

Superbhe magislcr nmdcratc sc gcrerc ncscit; 
in omni loco marimi crudclilalcin' lcstainr. Ilic 
quoquc circiiitioncm illain snam, et adversus cun-
clos morlalcs iniinieitas, baud dissimulal; et quo-
uiain qmclis ac ccssationis est impalieus, apcilc 
ol sine involucro, improbiialis inconslanliam oslen-
dit. 

YF.RS, O. « Tu VCIO dixibli substanliani ejus frustra 
pordcie. > 

Nonmilli autcm, tu dixisti shtc causa, aiunt, sci-
Irccl lcmcre ac frustra ralioeinatus es, si ei res 
ftierit adcnipla, animuin ad malcdicta convcrlct : 
iidcmque illud, fruslra pcrdere, inlclligunl, ac si 
Jobo bona proplcr peccata adcmpta lucrint, vcl 
quia in bonos cl pios usus non crogarcntur. 

YEKS. 4. c Suscipiens auleni diaboitts, dixit Do-
mino : Pellcm pro pcllc, qn^cunque sunt honiini, 

^ pro.aniina sua pendet. » 
Hoc loco primum considera summam justi vir i 

a*quanimiutcm, qui, cum egestate orbilatcquo 
cxerccrclur, non modo ab omui impio vcrbo absti-
nuit, sed YOCCS etiani grati animi indices prolulU. 
Sancii quidem angcli vicloriie congratulabaulur: 
diabolus anieni dcnlibns stridebat, rogalque ut 
vires cjus dcnuo cxpcriundi vcnia sibi concedatur. 
Ac Dcug (qu:« cjus csl bcnignilas), cuni eos qui 
sibi ex aiiimo famulantur, gloria insignes reddcre 
gtatuil, belluain lacessit atqne irrilat, ut pudore 
gufTundatur vehemeulius, nrallisque cncoiniis j u -
stuiB cxomet, ut qui naturaloni veritalem con-
servarit, nullamqne cx calamilatibus perversitatcm 
contraxcrit. ArfAtw;, inquit, innocenliam wamreti-

άκαίρωςέφλυάρεις, λέγων, Έανάπολέσητά υπάρχον- Π «»Uo acceplo damno: lu vero inani jacUtione 
glwiabaris, id est, imporUmc niigabaris, cum di-
ecres : Si bona aimseril, ad maledicia confngict. 
Contemplare bic, quemadmodum Deus, qui aniea 
prospcxeral, cognevcraique evenluni, sciebalque 
magnum Jobam nihil prseter decorum locuturuin, 
adversusjuslum lucla3 poicstalem advcrsario dede-
r i l . Diabolus vcro ncquc rcrum futurarum even-
lum, nequc ea qunc in cordibus nostris sunt, novil : 
quare se vicium i r i in certaminc ignonns, deliran-
do dixit, certe in faciem te benedicet: ac rursiis, de 
victoria bcnc sperans, ut pelli jusli pcriciihim la-

τα, δυσφημεί r . Κατανοεί δέ εντεύθεν, ώς δ μέν θεδς, 
προγνώστης ών , και είδώς τδ έκβησόμενον, κα\ δτι 
μέγας Ίώβ ούκάν άπρεπες τι*φΟέγξαιτό ποτε , επ
έτρεψε τήν κατά τού δικαίου πάλην · δ δε διάβολος , 
ούτε τδ μέλλον οΤδεν, ούτε τά έν ημετέρα καρδία γι-
νώσκει · διδ και άγνοών δτι ήττηΟήσεται, έλήρει 
λέγων, ή μήγ είς πρόσωπον σε εΰΛογήσει · κα\ 
αύθις, νικήσειν οίόμενος , τήν είς τδ δέρμα τού 
δικαίου πείραν έξαιτεί, καί φησι, δέρμα υπέρ δέρ
ματος, πάντα δσα ϋπάργει άνΟρώπφ, υπέρ τής 
ΐ!η>χής αύτοΰ εκτίσει. Ό δέ Σύμμαχος· χρώζα 

* ϊσ. δυσφημήσει. 
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ccsseret, obnixc coivlcndit, dicilque, pellem pro 
pelle, omnia qu(ccunque sunt homini, pro animu sua 
pendet. Symmacbus vcro, cutem pro culc, el omnia 
qucccunque habet, projiciet pro anima sua. Cotiviclus 
liumaoi gencris liostis, etiam bic rursus impuden-
ter sc gerh, ac dicit, Nil rangnum si, cum alioruia 
corpora palerentur, non blaspbcmavil; verilus cnim 
csl nc le iracundia inQai«nv4ret, suoque corpore 
plagam excipcrct; id enini vult, cum dicit, pellem 
pro pelle: fit cliam sacpcnumero, u l quis manuin 
pralcndat, ne oculus Ledalur, pellcquc pro pelle 
objecta, mcmbro eorporis viliori plagaiu accipiat, 
ulsaluti praestautioris consulat. Quid igiiur mirum, 
si opes projeecril? cum sutpcnunicro etiam corpu$ 
pro corpore profundainus, iclumque ant oculo, aut 
capiti fortc tntenlatum, objftcta manu rcpcllamus, 
ut pars corporis nobiuor, et pexicjulis magis ob-r 
noxia, sil incolumis, ac pro salulc nostra tucnda, 
divitias omnes alacn animo prodigamus. Licct 
eiiam aliicr verba illa intelligerc, ul jusli famam 
cl gloriam apud Deum sceleslus clevarel, pellem, 
inquit, pro pcllc, dedit, id est, cum leviter iiESus 
sit, leveiii quoquc esl laudem consecutus ; jicque 
rem magnaro praeslat bomo, si facultates contem-
nat, ut ipse a damno iminuuis si t : illud cnim, pro 
anima sua, pro, seipso, dixit. 

VERS. 5. ι AHoquin auteni mi.tens manum tuaux, 
tange ossa ejus, et carncs ejus ; certe in faciem 
te benedicet. > 

Olympiodori et Chrysostomi. Truculenta csl alquc 
iinpudcns bcllua ; neque enim salis habet, noslris 
UiUum carnibus saturari, nisi in mcdullas eliam ct 
ossa pervadat; improbilate non caret, novuio 
cominenlum excogiut. Res, inquit, levis inomemj 
e$t, si bona amiserit, omniaque libenler cootempsc-
rlt, ut saluli SU2B consuleret; verum quUl boc est, 
si in cjus animain poteslatem non concesscris ? 
Atque hoc ipsum is poslular.e videbatur, cum di -
ccret: Omnia pro auima sua pendel; corpori ergo 
plagam uiflige. Scd quamobreui id non rogavU 
tnttio ? nimirum, quia secum ipse cogilabat, si 
forte conligisset vicium illura discedere, e rebus 
pusillis, illuslriorem se victoriam reportaturura ; 
sin secus, in corporis lucta se /ore superiorem, 

' Haud inagni, inquii , bonorum possessio aestimalur D 
ab hominibus; cuucta cnim pro vilac swe salute 
largiunlur. Neque simplieiter lantura dixit, carne$ 
tange, sed Bialum aliius eliam penelrare voluil v 

tanta cuin iuiprobilaje loquitur. Iliac etiam per-
spicitur nullam anliqui draconis esse in nos po-
tesiatcm, ntsi detur a Ούο, ejt quidcm propter atv 
canam suam erga nos providcntiauu Ac licet, pcr-
mittente Deo, bomini possit vilain adimere, maluiq 
lamen inferre nequit, sed a J)co ventam flagilat. 
Novit cnim quamvis ipse lapsus sit, se nibil adver-
eus qu.empi^ui possc, nisi Deus permiilat; quas 

A L E X A N D R I N I 4ft 
υπέρ χρωτός, καϊ πάντα δσα νχει, προήσεται υπέρ 
τής ψνχης αυτού. Ελεγχθείς 6 μισάνΟρωπος , κάν-
ταΟΟα πάλιν άναισχυντεί, καί φησιν, Ούδεν μεγα , εί 
άλλοτρίων σωμάτων πεπονθότων, ούκ έδυσφήμησε, 
δεδοικώς μή σε παροργίση, κα\ κατά τού ιδίου σώ
ματος ένέγκη τήν πληγήν · τούτο γάρ έστιν 8 λέγει, 
δέρμα υπέρ δέρματος · και γάρ πολλάκις τις , ίνα 
μή είς δφΟαλμδν βλαβή, τήν χείρα προτείνει, και 
είς τδ ήττον τίμιον μέλος δέχεται τήν πληγήν, 
δέρμα υπέρ δέρματος προΐσχδμενος, ίνα σώστ) τδ 
καιριώτερον. Τί ουν θαυμαστδν, εί τά υπάρχοντα 
προήκατο; δ-δτε και σώμα υπέρ σώματος πολλάκις 
προΐέμεθα , κα\ πληγής φερομένης τυχδν κατά τού 
δφθαλμού, ή τής κεφαλής, τήν χείρα άντιΟέντες , τδ 
κα<ριώτερον μέρος τής πληγής άπηλλάςαμεν », καί 
άπαντα δέ τδν πλούτον έτοίμως προτείνομεν , υπέρ 
τής εαυτών σωτηρίας. "Εστι δέ και άλλως νοείν τδ 
^ητόν · έξευτελίζων τήν τού δικαίου πρδς θεδνεύφη.-
μίαν δ πονηρός , δέρμα, φησιν, υπέρ δέρματος δε-
δωκε, τουτέστιν , είς ολίγα βλαβε\ς, ολίγον τινά εύ-
φημίαν προσήγαγε · καί ουδέν μέγα, εί τών υπαρ
χόντων άνθρωπος καταφρονή , ίνα αύτδς μή βλαβή * 
τδ γάρ, τής ψυχής αυτού, άντι τού, εαυτού, είρη-
Κεν. 

ι Ού μήν δέ άλλά άποστείλας τήν χείρα σου , άψαι 
τών οστών αυτού και τών σαρκών αυτού · ή μήν είς 
πρόσωπον σε ευλογήσει. > 

ΌΛυμπιοδώρου καϊ Χρυσοστόμου. Όμδν τδ 0η· 
ρίον και άνα/σχυντον · ού γάρ ανέχεται, μόνον τών 
ημετέρων έμφορηΟήναι σαρκών, άλλά και μέχρις 
οστών και μυελών οιελθείν βούλεται · ούκ απορεί πο
νηρίας, ευρίσκει πάλιν έπίνοιαν. Ουδέν, φησι, μέγα, 
ει απώλεσε κτήματα, ήδέως πάντων καταφρονή σας, 
ίνα έαυτδν σώση. \Αλλά μήν [τί τούτο;] εί τήν ψυχήν 
ού δίδως λαβείν ; Τούτο γάρ ένέφηνε ζητών διά τοΰ 
λέγειν, Πάντα υπέρ τής αύτρύ ψυχής εκτίσει · 
τδ γοΰν σώμα πλήξον. Αιά τί.δέ μή εξ αρχής τούτο 
^τησεν; έλογίσατο δτι εί συμβή αύτδν ήττηΟήναι , 
βέλτιον άπδ τών έλαττόνων τήν νίκην ένεγκεϊν · εί δέ 
μή, άπδ τοΰ σώματος περιέσομαι [ϊσ. περιέσεσίαι ] . 
Ού πολλού λόγου, φησ\Λ τά χρήματα τοίς άνθρώποις, 
υπέρ γάρ σωτηρίας τής οικείας ψυχής άπαντα διδό-
ασιν. Ούχ απλώς δέ , τών σαρκών, ειπεν, άψαι, 
άλλ' ώστε κα\ ^νδοΟεν τεχΟήναι [ Ισ. τεθήναι ] τδ κα-
κδν, ούτω μετά πονηρίας διαλέγεται. Δβίκνυται δέ 
και εντεύθεν, ώς ούδεμίαν Ιχει καθ* ημών έξουσίαν 
δ αρχαίος δράκων, εί μή ύπδ θεον συγχωρηθ}), κατά 
τάς άψητους αυτού περ\ ημάς οίκονομίας, κα\ ώ ; 
άνελείν μέν άνθρωπον δύναται, εί λάβοι συγχώρησιν, 
χακδν δέ ποιήσαι ού δύναται, παρά θεού δέ έξαιτεί· 
Οιδε γάρ εί και Ιπεσεν, δτι, εί μή Θεδς επιτρέψει, 
ουδέν αύτδς κατά τίνος δύναται, τής επιτροπής ούτω 
νοούμενης, δτι σοφώς γίνεται, άτε παρά Θεού γινο
μένης. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι, Περίελε αύτοΰ τήν 

* 1(7, ίπαλλάττομεν., 
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φρουράν τής έξωθεν θεραπείας, κα\ τής κατά ψυχήν Α tamen permissio non nisi sapienler fleri judicanda 
επιμελείας· ού γάρ έστι θαύματος άξιος, εί φυλάττεις 
αύτδν άπολέμητον · συγχώρησαν μοι διαψθείραι τάς 
σάρκας άχρι κα\ μυελών. Έλέγχειν γάρ οιδε συμ
φορά γνώμην άπαιδαγώγητον, τρυφήν κα\ μόνην [ϊσ. 
καϊ τρυφήν μόνην] της περ\ σέ θεραπείας ύπόθεσιν 
Ιχουσαν · ώς είγε άψη της σαρκδς αύτοΰ, τηνικαΰτα 
είς πρόσωπον σε εύΛογήσει, τουτέστι, φανερώς σβ 
βλασφημήσει. 

esl, quaienus a Deo proflcistitur. Quod vero dicit 
ejasmodi est, nudalo eum cxlerni cultas custodia, 
el aniraae cura; non enim adrairationem meretor, 
si incactum illum ab onmi oppugnatione tueris: da, 
mihi, ui tabe carnes ejus ad medullaa usqoe con-
fieiam. Solet enim calamilas animum prodere, qtii 
virtutis disciplina non esi imbutus, et coi cultus 
ei obsequii toi eaosa omnis in Inxu ac voluptate 

posiia est : qoapropter si leligeris cames ejus, in faciem le benedicei, boc est, aperte conscindet le 
maledictis. 

« Είπε δέ δ Κύριος τ φ διαβόλψ * Ίδου παραδίδωμί 
σοι αυτόν · μόνον τήν ψυχήν αυτού διαφύλαξον ( Ό 
δέ θεοδοτίων, τής ψυχής αυτού ούχ άψη.) ι 

Χρυσοστόμου καί Χ)Λυμπιοδώρου. Πάλιν δ φιλ
άνθρωπο; Θεδς, ό τους οίκείους στεφανίτας άγγέ-
λοις κα\ άνθρωποι ς δημοσιεύειν βουλόμενος, επιτρέ
πει κα\ τούτο, ώστε μαθείν ημάς , δτι δσα δύναται 
δ πονηρδς , κατά συγχώρησιν δύναται · κα\ δ μέν 
έλεγε, Σύ άψαι τών σαρκών αύτοΰ. 'Αλλ* Ινα μή 
λέγη, δτι Σύ πεφασμένως αύτδν Ιπληξας, ώςοίκείον 
θεράποντα, ούκ έποίησεν δπερ βτησεν δ διάβολος, 
αλλ' έκείνψ επέτρεψε. 

"Η τοίνυν τούτο φησιν, δτι Τοΰ ήγεμονικοΰ αύτοΰ 
μή άψη, διά δέ τών είς τήν σάρκα βασάνων τδν 
αγώνα ποιου · καί τού μέν σώματος • ΟπεξαγαγεΤν 
τήν ψυχήν, ίνα έξ έπιγονής τά διπλασίονα χαρίσηται 
αγαθά, κα\ άντεισαγάγη αύτφ τά άπολλύμενα. 

Πάλιν μέντοι , κατά μέτρον , χρυσού ν ανδριάντα, 
τψ διαβολικψ πυρΧ δοκιμάζει Θεδς, ούκ αύτδς γνώ-
ναι θέλων, δν ήπίστατο, άλλ' είς ίλεγχον διαβολικδν, 
κα\ έφ* tj> τούτον ήμϊν γνωρίσαι. Τδγε μήν, Τί\ν 
χ1\ν ούζου διαφνΛαζον, άντ\ τοΰ, Μή πειράσης τής 
θείας εΙκόνος. Ουδέ γάρ τψ έχθρφ φρουρείν τήν ψυ
χήν επέτρεψε· πώς γάρ τδν πολέμιον, εύεργετείν μή 
πεφυκότα, φύλακα ψυχής προεστήσατο; 

c Εξήλθε δέ δ διάβολος άπδ τού Κυρίου. > 
Πάλιν διδασκδμεθα, τδν είς πείραν άνθρωπου τρε 

πόμενον , έξιέναι άπδ προσώπου τού Κυρίου. Θεού 

VERS. 6. t Dixit autem Dominus diabolo : Ecce, 
trado tibi euui : tantummodo animam ejus cuslodi 
(Theodoiion vero, animam ejus ne tetigeris). > 

Ρ Chrysostomi et Olympiodori. Rureus benignus 
Deus, qui athletas suos corona insigniendo angelis 
et hominibus speclaculum poblicum proponit, 
eliaro boc dtabolo largitur, nempe, ut nos intelii-
gamus, nihil sine divino permissu posse diabolum : 
cujus quidem haec erat vox, Itc tange came* ejus. 
Sed ne diabolus forie diceret : Τα quidem vulnus 
ei, lanquam famulo tuo, in speciem iofl i i is t i , quod 
petebat facere noluit, verum tllius poleslati boc 
permisit. 

Aut igilur hoc dicit, pnncipem animi partem 
noli attingere, sed eorporis cruciatibus certamea 
inito : et corporis quidem potcstatem Uli permittil, 
verum ut cam corpore animam subducat, veniam 
non concedit; quia insiauratlone nova duplicala 

Q bona i l l i restilucnda erant, et qiwe perierant redin-
legranda. 
» Rursus simulacrum boc aureum, diaboli igne pro-
bai Deus, sed moderalione tamen adbibila, non 
eo profeclo, ut perspicerel ipse, quem cogniium 
habebat, sed u l diabolum aperte refelJerel, nobis-
que virum lantum facerei insignem. Illudqtie, ani-
mam ejus custodi, pro illo est, divinam imaginem 
hcdere ne tentcs. Non enim inimico custodiam 
animae ejus commisii: qua enim ralione hostcm, 
qui ad bene factendtini nalura non est comparatus, 
luenda? animae praefecissel ? 

VERS. 7. t Exivk autem diabolus a Domino. > 
Rursns docemur euin, qui ad nomiuem adorien-

dum menlom converiit, a facie Domini exire. Nul-
γάρ χωρίζεσθαι πέφυκε πάσα πονηρά μελέτη, μηδε- D i „ m e st enim sludium improbum, quod non per 
μίαν έχουσα πρδς τήν αγαθότητα συγγένειαν. 

c Χρόνου δέ πολλού προβεβηκότος , είπε ν αύτφ ή 
γυνή αυτού· Μέχρι τίνος καρτερήσεις, λέγων Ίδου 
αναμένω χρόνον Ιτι μικρδν, προσδεχόμενος τήν ελ
πίδα τής σωτηρίας μου ; § 

*0 μέν γάρ ένεκαρτέρει τή πενία καί τοίς πάθεσι 
χρόνον ούκδλίγον, κα\ πρδς έαυτδν παραμυθού μένος, 
έλεγε · Δεί φέρειν άνδρικώς , δεί καρτερείν, δεί τήν 
έκ Θεοΰ πρόσμενε ι ν βοήθειαν ' ού βραδύνει 1 δ Θεδς 

seipsum sccernai a Deo, pnesertim cum nullum ba-
beal cum bontlale coramerciura. 

VERS. 9. c Tempore aulem multo transacto, dixit 
ei uxor cjus : Quousque sustinebis, dicens : Eccr 
perinaneo terapus adhuc parvum, exspectans spem 
salutis meae ? » 

Is quidem egestatem accrbosqne casus diu loK— 
ranler tulerat, ac seipsum solando tali oralionc 
ulebalur : Ferenduni est virililer, menlis constaniia 
adbibenda, a Dco auxilium cxspectandum; ncque 

VARIyE LECTIONES. 
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enlm in opilubBtto, bisque malis depellepdis, cuu- Α έπαμύναι, χάϊ τών παρόντων άπαλλάςαι δεινών 

Εξασθενεί • δέ ή γυνή, πρδς τάς συμφοράς; ύπδ τοΰ 
διαβόλου τηρηθείαα, ώσπερ ύστερον μηχάνημα κατά 
τίνος άσείστου τείχους · δ γάρ πανούργος διάβολος, 

ctabitur Dena. Conjux vero, quae ianquam poetrema 
mftchina, ad everieaduip muniiissirouw aUquem 
jnorem, a diabolo reeervata fuit, inferendis cala-
uitatibus viribus fraciie laaguebat: venulus enioa 
diabolus, cum longo satis tempore juaftum oppu-
g&asset, oxorie imbeciUiule tmn ulitur, ipsamqne 
conira eom arniis insiruii, proui prius Evam tdver-
sus Adamum. lUa igitnr, cuna calatnkatibos fracu, 
antmum deapoodisset, epiriio dtabolico plena, in 
liaec verba prompit. Ac prirao quidem ostendere 
conatur, ejus in Deum epee prorsus ease inanea, a 
praeteriti lenaporis diuluraitaie, ad probaiioneni 
fuluri, ducto argumento; deindc quae sequuntar 
eaperaddit, Qbstrva autem asiuti vafritiem; cum 

ώς Ικανψ χρόνφ κατειργάσατο τδν δίκαιον , τότε τ$ 
«ης γυναικδς Ασθένεια συγχρήται, κα\ οπλίζει ταύ-
την κατ* αύτοΰ, ώσπερ ποτέ τήν Εύαν κατά τοΰ 
προπάτορος. ' 0 δέ κα\ πρδς τάς συμφοράς άπει 
πού σα, κα\ τού διαβολικού πληρωθεί σα πνεύματο;, 
έπι τους παρόντος προήχθη λόγους· Καί πρώτα μέν 
αύτφ τάς είς Θεδν ελπίδας άνηνύτους πειράται δει-
κνύναι, τφ πολλφ παρεληλυθότι χρόνφ πιστουμένη 
τΑ μέλλον, είτα χαλ τά έξης επάγει. "Ορα δέ τδν κακ
ούργο ν * δτε πολύς διήλθε χρόνος, τότε επιτίθεται * 
τότε γάρ μάλιστα τά της ελπίδος ελέγχεται, τότε τά 

multum lemporU effluxisset, Jobum adoritur : tuoc Β της δυνάμεως εξασθενεί. Διπλά δέ κα\ τφ Ίώβ τότε 
τά της ασθενείας ήν * αυτός τε γάρ ασθενέστερος 
γέγονε τ φ μήκει τοΰ χρόνου t καί ή έλπ\ς μάλλον 
άπέγνωστο. Μή τοίνυν τούτο ίδωμεν, δτι γυνή, άλλά 
τί συμβουλεύει * τούτο κα\ πάαι παραινώ, μ ή πρδς 
τά των ανθρώπων αξιώματα καί πρόσωπχ βλέπε ι ν , 
άλλά πρδς τδν τρόπον τής συμβουλής * γυνή γάρ εδό
θη, ούχ ίνα ύποσκελίζη, άλλ' ίνα βοηθή. 

intueantur : uxor eniin daU 

onim praecipue spei rationes refelluntur, el vireg 
fracttt debilitantur. Dupkci autem imbecillitate eo 
iempore Jobue laborare videbaiur : ipse enim 
lemporle diuturnilate imbeciUior evasit, el spes 
omnis in dies niagis extenuata evanuit. Ne igiiur 
Siud speetemus quod UXOT fuit, eed quod &uadex 
potius TideaiDus. Boc etiam pmnibus consulo, noa 
u l bominum dignitates, et ora, sed consilii ralionem, et moduni 
est, non ut virum subverteret, sed ut laboranti subveniret. 

ι Et egoerrane, etancilla, locum ex loco, et € Κάγώ πλανωμένη κα\ λάτρις, τόπον έκ τόπουt 
domum e doroo. > κα\ οίκίαν έξ οΙκίας. ι 

Toturo aulem boc divina permtssione coottgil, et "Ολον δέ τούτο Θεοΰ ήν συγχώρησις, καί διαβόλου 
diaboli oppvgnatione, qui, Deo veniao) indolgente, προσβολή, μετ' εξουσίας πράττοντος διά τδν συγκε-
cnm licentia operabatur, u l in omnibus certantem Q χωρηκότα Θεδν, έφ' ψ διά πάντων άγωνισάμενον τδν 
Jobum, victorem corona dignum oetenderei. Quam- Ίώβ στεφανίτην άναδειχθήναι. Διδ κα\ τήν γυναίκα 
obrem uxoris ejus nemo miserabator, nec qiiis- ουδείς ήλέει, ουδέ τής παλαιάς αυτής ευδαιμονίας 
quam pristinae ejus felicitatts memor, egestatem 
ejus solabatur; non passus est euim bostia quem-
piam ejus mieericordia raoveri; sed mercede eam 
elocaTit: id enim Yerburo, anctUa, declaral, se sin-
gulis rogantibu» inserTiisse, quo suam et mariti v i -
lam sastinerel. 

YERS. 10. ι Si bona euscepinius de manu Do-
mini, mala cur non sustinebimus ? ι 

Vidcs inserumnis magieiri animum, et vullum t 
poslquam enim ex conjuge, quam legibus religiosis 
erndierat, ea 1jua3 nunquam sperasset audivisset, 
primura formidoloso illam terrel aspectu, deinde 

μεμνημένος παρεμυθεϊτο τήν ένδειαν - ού γάρ συν-
εχώρει αυτήν ό έχθρδς έλεείσθαι πρός τίνος, άλλ' 
έθήτευεν έπ\ μισθψ * τούτο γάρ σημαίνει τδ , 44-
τρις, τοίς εκάστοτε • δεομένοις υπηρετούσα, έφ' φ 
εαυτή κα\ τ φ συνεήνψ έπαρκέσαι πρδς τδ άποζήν. 

< ΕΙ τά αγαθά έδεξάμεθα έκ χειρός Κυρίου, τά 
κακά ούχ ύποίσομεν ; » 

Όρ$ς διδασκάλου καί έν τοίς πάθεσι γνώμην κα\ 
πρόσοψιν * επειδή γάρ τήν γυναίκα τοίς θεοσεβέσιν 
έπαίδευσε * νόμοις, τά παρ* ελπίδα άκουσας 7, κατα-
πληκτικψ φοβεί τώ βλέμματι, ειτα κα\ λόγοις έντρέ-

verbis eliam pudore suflfundit: Ista enim, inquit, Β πει* Ταύτα γάρ, φησ\ν, άφρονος ήν ειπείν γυναικός. 
dixisse, sioltae erat mulieris. Annon sUilliua est 
existimare fore u l roors blaspheraiam gtaiim comi-
telur, aul cliam audere sceleratum ullum verbum 
in Beum dicere ? l u mtigalam uxoreni, tum ora-
tiooe, lum vullu, cum gratiarum aciione calamiu-
tum impeium ferre adinonet. Multi enim, inqoit, 
nullara omnino feliciialem, ei rerum copiam experii 
sunt; nos vero, quibus Deus hanc indulsil, cur ad-
versa iniquo aninio paiimur ? eur non cuoi uiulta 
gratiarum actlone, tanquam a vero el gcnnano 

Ή γάρ ούκ αφροσύνη, τδ νομίζειν όμού τή βλασφη
μία καί τήν 'τελευτήν άκολουθείν, ή δλως τολμών 
βλάσφημόν τι ^ήμα προσφέρειν κατά Θεοΰ ; Τούτοις 
παιδαδωγήσας, τ φ τε λόγφ κα\ τ φ βλέμματι νουθε
τεί φέρειν ευχαρίστως τών δυσχερών τήν έπαγωγήν. 
Πολλοί μέν γάρ, φησίν , ουδέ εύθηνίας τινδς έπειρά-
θησαν, ημείς δέ ταύτης άπολελαυκότες έκ Θεού, τί 
πρδς τάναντία δυσχεραίνομεν; τί δέ μή μετά πολλής 
τής ευχαριστίας , ώς παρά γνησίου Δεσπότου, κα\ 
ταύτα δεχόμεθα ;*Η μέν ουν ταΰςα άκούσασα έφησύ-

Y A B I i £ LECTIONES. 

β ί σ . έξησθένει. • ϊσ. έκάστοις τοίς. * Γσ. παιδεύσας. 7 !σ. ήκουσε. 
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χάσε, κα\ τήν νουθεσία ν έδέξατο, μηδέν άντιφθεγξα- Α Boniino, liaec etiam ampleciimurTQttibus illa auditif 
μένη · διόπερ otyat κα\ τών ύστερον αγαθών κοινω-
νδν αυτήν γεγενησθαι τ φ Ίώβ. *0 δε γενναίο; αγω
νιστής τριπλός τψ διαβόλψ δέδωκε τάς πληγάς, αυ
τός τε μή καμφθείς, καί τήν υπ* αυτού παρατραπεί-
σαν γυναίκα επανόρθωσα;, καί τάς ευχάριστου; κα\ 
παντδς αξίας επαίνου , κα\ άληστου μνήμης φωνάς , 
άνα,φθεγξάμενος. 

c Άκούσαντες δέ οί τρεις φίλοι αύτοΰ τά κακά 
πάντα τά έπελθδντα αύτφ , παρεγένοντο Εκαστος έκ 
τής Ιδίας χώρας πρδς αυτόν, ι 

Έάν τις C*l*5 ι ^ta τί μετά τοσούτον χρόνον οί 
φίλοι παραγεγόνααιν, έννοείτω, πρώτον μέν, ώς δια
φόρους φχουν χώρας, κα\ μετά πόλο μέν ίσως ήκου-

conquievit, monilisque obtemperans, nihil oblocuia 
esl : iia ut facile crediderim, bonorum quae postea 
eveneranl, participem illam cum Jobo factam fuisse. 
Egregius autem athlela plagam Iriplteem diabole 
inflixit, cum ipse minime succumberet, et enbver-
eam uxorem denuo erigeret, ei voces illas, graii 
animi tesles, omnique laude ac indelebili metnorit 
dignas, profcrret. 

VERS. I I . c Cum audissent avietn tree araici 
ejus niala omnia quse auperveaeram ei, advene-
runt unusquiaque e propria regione ad eum. · 

Si quaerat quisptam, quamobrem post tanfcura 
temporis imervallum amici veneriol, Hitelligat, 
primum quidera eos diversarnm provinciarum in-

τδ δέ παράδοξον τής συμφοράς- καί άπιστον Β eoj^g fuisse, ac multo post nunlium forlaaee acce 
έδόκιι, εί έπ\ κοπρίας άνεπικούρητος δ Ίώβ κάθ-
ηται * καί περιέμενον διά πλειόνων πιστώσασθαι τήν 
άκοήν, καί έκπέμψαι, καί Ιδείν εί αληθή τά λεγόμενα* 
έν τούτοις ουν δ χρόνος έτρίβετο. Πρδς δέ τούτοις, 
δτε τδ αληθές έγνωσαν, βασιλείς δντες, καί έκδημείν 
μέλλοντες, ανάγκην είχον πρότερον εΰ διαθείναι 
τά κατά τδν οίκον, κα\ έπιστησαι τοίς άρχομένοίς 
τους άνθ* εαυτών. Ταύτα πάντα αυτούς άπηςχόλει 
και ένεβράδυνε · καί εί μή σφόδρα γε άγαπητικοί 
τίνες ήσαν κα\ δίκαιοι, ούκ άν τάς οίκείας κατα-
λι πόντε ς χώρας κα\ βασιλείας, άφικνονντο πρδς τήν 
έπίσκεψιν, άλλά δ*' έτερων τήν χρείαν έπληρούν. 
Έ σ τ ι δέ έννοείν, ώς κα\ οικονομία τις ήν θεία της 

pisse; quin eiiam calamilatie magnitudo, qaod i o -
bus, stHicet, in sterquiiinio omni ope desiituius se-
deret, Ode videbalur catere: praterea, sermone 
plurium famam confirmari, et misftiotte quorum-
dam, qui rei veritalem explorareni, prsestolabau-
l u r ; inierea dum ha?c fimit, tethpue labiUir. Ilis 
adde quod, rei vertlaie eomperta, curo reges eesent, 
et peregrinationero cogilarent, necessarium illie 
fnerit, res domesticas primttm recte constiluere, ct 
iilorum loco, qui subdilis praeessenl, vicario* im-
perii sulftlUuere. Hacc omnia moiam illis injece-
ruiU,ei iter lardanrat; et sane nisi chariuie sum-
ma cvm jusiilia. abundaaseui, mmquam provinciis 

άφίξεως ή αναβολή · επειδή γάρ δμοΟ τή τών φίλων ^ suia regaisque reliclis, visendi causa illuns adiis 
διαλέξει κα\ τδ πάν τοΰ αγώνος έλυθη, τού θεού 
χρηματίααντος, καί τδν δίκαιον ανακτήσαμε νου, κα\ 
στεφανώσαντος, οικονομία τις γέγονε θεία* έμβραδύ> 
ναι τους φίλους , «ίνα παραταθ) τά του νοσήματος, 
κα\ μειζόνως άθλήσας δ δίκαιος, δικαιότερον άνα^-
^ηθή παρά τοΰ Θεοΰ. 
nabat) diapenaanie, faclum eei ut amici advemum 

sent, sed per aiios poiiua hoc munus adimplevis-
seoi. Cogiiare illud iiem possumos, divina quadam 
diepensaUone acciditse, m diutius illorinn adventus 
proxraetinareiur; cun eaim stalim post amicorum 
coUoquia, ceriamioi finie imposiius si t , Beo (qni 
justum intcrea alloqucbatur, refocillabat, et coro-
Urdarcnt, idque ut morbi ratscria produccrclur, 

virtusque certaulis ju&li, justioribu» praeconiis a Deo celebrareiur. 
t Έλιφάζ δ Θαιμανών βασιλεύς, Βαλδάδ ό Σαυχέων 

τύραννος, καί Σωφάρ ό Μιναίων βασιλεύς, ι 
"Εστι -δέ ή μέν Θαιμάν πόλις της Ιουδαίας περί 

τδ Σινά. Ή δέ Σαυχή, πόλις Μωαβιτών, ών βασιλεύς 
ήν δ Βαλδάδ. Τδ γ ά ρ , τύραττος ενταύθα, άντ\ τού 

ι Eliphaz Thaemanoruni rcx, Baldad, Saucbaro-
rum tyrannus, et Sophar Minaeorum rex. » 

Eet autein Tha3man urbs JudmsB circa Sina. Sau-
cha urbs esl MoabiUrum, quibue Baldadus impcra-
bat : hic enira, tyran*u$, pro rege pouilur. Mi -

βασιΛεύς y κείται. Μιναίοι δέ ol *Αμμανίται, ή ώς ρ naci vero sunt Ammanitee; aut, u l in posteriore 
έν δευτέρφ τών Παραλειπομένων εύρίσκομεν, έτεροι 
παρά τού ς Άμμανίτας. Άτέστησατ γάρ, φησ\ν, 
vloX Άμμων ηαΧ Μωά6 έαί τους ηατοιχοϋντας 
&ρος ΣηεΙρ, έξοΛοθρβνσαι χαΧ έχτρίψαι αυτούς * 
καϊ ώς σννετέΛεσαν τούτους, ανάστησαν είς άΛ-
ΛήΛονς. Έπίσκεψαι τοίνυν εί άλλοι είσΊνοί Μιναίοι 
παρά τούς Άμμανίτας, οί κα\ τδ Σηε\ρ δρος οίκοΰν-
τες. Ερμηνεύεται δέ Έλιφάζ, θεός με διέσχειρεν, 
ή , θεού μου φανΛισμός· Θαιμάν δέ , ίκΛειψις ού-
τού· Βαλδάδ , χαΛαίωσις, ή επίδοξος * Σα υ χα ίων, 
άδοΑεσχία αυτών * Σωφάρ, σχοχδς, ή φαυΛισμός. 

Cbroniooram libro proditur, alii ab Ammaniiis. 
Surrexerum e n t m , inquil, filii Ammon et Uoab con-
tra habitaniei montem Seir, ad exlerminandum ei 
atterendum eos; et pottquam tto$ consummaverunt, 
tnrrcxerunt contra te invicem Coiisidcra igilur, 
sintne alii Minsei ab Ammanitis, qui etiam monleiu 
Seir incolebant. Eliphaz autem, per interprelatio-
nem signiGcat, Deus nie dissipavit, vel, Dei mei 
contemptio ; Tbagnan aulero defeclio eori<m;Bal-
dat, vetu*la$, vel gloriowi; Saucbaeorum, loquucilas 
eorum; Sopbar, scopus, vel contemptio. ln libro au-

, e I I Paral. xx. 23. 

1 fcr. ευχάριστηρίους. 
VARIiE LECTIUNES. 
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lein Geneseos reperimus , ! , Sopbar filium Eliptftzi Α Εύρίσκομεν δέ έν τή Γενέσει τδν Σωφάρ υίδν δντα 
fnisse, quem Esau ex Ada suscepit : Elipliazi 
autem filtus Thaeman exstiiit, a quo regio, el oppi-
dum, Thaeman nomen iavenit, quinio decimo la-
pide ab urbe Petra dislans. Videntur auiem amici 
h i , proptcr pecessiludinein et cognationem, libe-
riore oralione usi fuisse. Sub finem eaim histeriae 
aadimus, Eliphazum unura ex numero filiorain Esau 
faisse, a quibus etiam hic admirandas generis origi-
nem traxit: unde philosopbise et aequanimitatis adver-
sarii, tanquam facili negotio tpsi persaasori essent 
propter sanguinis affiniialem, ad ipsum mittuntur, 

« Et accesserunt ad eum unanirailer, ad conso-
landum et visitandam eum. > 

Symmacbus vero sic reddidil : Condixerant enim, 

τοΰ Έλιφάζ τοΰ υΐοΰ Ήσαΰ , έχ της Άδάς · ό δέ 
Έλιφάζ υΐδς Θ α ι μ ά ν , άφ'ου ή χώρα χα\ κώμη Θαι
μάν, απέχουσα Πετρών δεκαπέντε σημείοις. Φαίνον
ται ουν ο{ φίλοι ούτοι, κα\ τή τοΰ σώματος οίχειότητι, 
π α ^ η σ ί α ν έχοντες. Πρδς γάρ τψ τέλει τής Ιστο
ρίας άκούομεν τδν Έλιφάζ έκ τών Έσαΰ υΙών είναι, 
έξ ών καί ό θαυμαστδς ούτος έλκει τήν γενεάν * όθεν 
χα\ ώς έτοίμως διά τήν οικειότητα πείσοντες, φιλο
σοφίας πολέμιοι πέμπονται. 

c Και παρεγένοντο πρδς αύτδν δμοΟυμαδδν 9 του 
παραχαλέσαι χα\ έπισχέψαβΟαι αύτδν. · 

Σύμμαχος ούτως έχδέδωχε, Συτετάξαττο γάρ 
·> η — r i — Α - » , , , ι -r 

nl rimul veniente» compaterentur «, et cotuohrentur ° όμον ΜΘόττες , σνμχαθϊ\σαι αύτφ, καϊ παραμν-
eum. Atque hinc etiam coitsidera, aliud tempus 
eflDuxisse, dnm, missis interse nmuiis, congredkin-
lur, nnaque iier suscipiunt. Visitare autom, pro 
consolari, dictum est: mullum enim temporis v i -
denlur apud eum fuisse; baud sane idfacturi, ei 
invisere tanturo in animo habuissenl, quandoqui-
dem plures alii solo visendi studio ad eum venti-
tarant. 

Vms. 12. ι Cum vidlssent autem eum de longe, 
non agnoverunt. » 

Hoc item loeo, mali atrocitalem considera. Nen 
agnoverunt aotero enm, qaia lues prisiinos ejus 
characteres oMitteraverat: uleeribus enim, corpo-

θήσασβαι αυτόν. "Ορα δέ εντεύθεν ώς κα\ έτερος 
παρήλθε χρόνο;, έως δτε πρδς αλλήλους διαπεμψά· 
μενοι, τήν έπ\ τδ αύτδ σύνοδόν τε χα\ άφιξιν έποιή-
σαντο. Τό δ έ , έχισχέψασθαι, άντ\ τού, συμχαΰψ-
σαι, εΓρηται ' φαίνονται γάρ έπ\ πολύ προσμείναντες 
αύτφ, ούχ άν τούτο πεποιηκότες, εί μόνον έπισχέ-
ψασθαι προηροΰντο, έπε\ ψιλής Ινεχεν θέας πολλο\ 
χα\ άλλοι παρεγένοντο. 

ι Ίδόντες δέ αύτδν π ό ^ ω θ ε ν , ούχ έπέγνωσαν. · 

Τδ τοΰ πάθους επαχθές χάντευθεν νόει. Ούχ 
έπέγνωσαν δέ, της λώβης τους παλαιούς αύτοΰ χαρα
κτήρας έξαφανισάσης · ήλλοιώθησαν γ ά ρ , ώς είχδς, 

ris forroam tn suromam lurpitudinem, vertentibus, Q τών ελκών είς έσχάτην δυ σε ίδειαν μεταβαλλόντων τήν 
hnmulatos eos fuiese, verisimile est. 

Forte eliam iHud, in cmium stupexiue, hunc 
sensum habei: Qua denrara ratione haec evenerint, 
tu solus nosti, Doraine; nos eniin p r « mentis ino-
pia, eorum quae acciderunt, causas asseqai non 
possumus. 

VEBS. 12,13. c E l aspergentes terram super capila 
oorum, assederunt ei septem dies et septero noctes.» 

Quod autem septem inlegros dies a mane ad 
vesperam, septemqtie noctes a vespera ad mane, 
juxla illum sederint, Scripiura non dixit. Perspi-
cuum igiiur esi eos, ubi magnam diei partem as-
sedissent, discedere solitos, ad necessaria munera 

μορφήν. 
Τάχα δέ τδ, είς tbr ovpardr άταβΛέψαι, τοιαύ-

την Ιχει τήν Εννοιαν, δτι "Οπως ταύτα γέγονε, συ 
μόνος έπίοτασαι* Δέσποτα * ημάς γάρ αμηχανία κατ
έχει, ού δυναμένους έφικέσθαι τής αιτίας τών γινο
μένων. 

c Κα\ χαταπασάμενοι γην έπ\ τάς χεφαλάς αυ
τών, πα ρε κάθισαν αύτψ έπτά ημέρας καί έπτά 
νύκτας. > 

Ούχ είπε δέ ή Γραφή, δτι παρεχάθηντο έπτά ημέ
ρας πρωίθεν έως εσπέρας, ουδέ έπτά νύχτας άφ* 
έσπέρις μέχρι πρωίας. Δήλον ουν, δτι τδ πλείον τής 
ημέρας παρακαθεζόμενοι, ύπανεχώρουν τάς άναγ Γ 

χαίας έχπληρώσοντες χρείας, κα\ πάλιν έπανήκον-
obeunda; ac rursus redeunles, ad mullam noctem D τες μέχρι πολύ τής νυκτός παρεκαθέζοντο, κα\ αδ-
assedisse, rursusque abeunlee, prinio diluculo ad 
eumdem reverussc ; quod saiie verissimorum ami-
corura, et mutuo calamitatum sensu maxime affe-
ctorum, peculiare est. Quotidiani vero sermonis 
consuetudinera Scriptura secula, sic libere et so-
lute d i x i t : Assederunt ei $eplem diet et sepUm no-
cte$. Sic cum dicit Jacob, annos qualuordecim ser-
viisso, ei diei xstu exustum fuisse, ac nortis glacio 
obriguissc, num idcirco sab lectum nonquara tn-
gressus esi, nullamquc laborum rcquiem tolo tllo 

θις άπιόντες, πάλιν ώρθριζον πρδς αυτόν · δ δή τών 
.γνησιωτάτων %α\ συμπαθέστατων φίλων Γδιον. Tfl 
δέ κοινή συνηθεία χρωμένη ή Γραφή, ούτως απολύ
τως είπε, Παρεκάβισστ αύτφ έχτά ημέρας χαϊ 
έχτά νύχτας. Έπε\ χα\ δτε λέγει τδν Ιακώβ δεχα-
τέσσαρα έτη δουλεΰσαι, χα\ συγκαίεσθαι τψ καύσων ι 
τής ημέρας, χα\ τψ παγετψ τής νυκτδ;, άρα ύπδ 
στέγην ούκ είσήει ποτέ; άρα ουδεμιάς αναπαύσεως 
έτυχεν έν δλψ τψ χρδνψ; Ταύτα μέν ούν κα\ λεπτο-
λογείν, φλύαρον ώς γάρ Ιφην, ή Γραφή κοιν^ συν-

· ! Gen. χχχνι, δ. 
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ηθεία χρήται. Επειδή δέ τ ίνες , χωμωδούντες τήν Α tempore habuit? Haecigilur subliliter et argule m -
Γραφήν, κα\ εντεύθεν αυτήν ώς ψευδή διασύρουσιν. mis exponere velle, ridiculum est. Scriptura enioi, 
Ού γάρ άν, φησ\ν, άσιτοι διετέλουν, χα\ άΟπνοι έπ\ ut dixi, famitiari loquendi consueludine utitur. Quia 
τοσαύταις ήμέραις· ήναγκάσθημεν αυτών συναπαχ- tamen nonnutli Scripturam subsannanles, ex boc 
θήναι τή άκαίρω λογολεσχία» loco mendacii illam insimulanl (impossibile eulm. 
fuisse inquiunt, ut tot dies sine cibo, et somno, transigere poluerint), coacti sumus boe in loco im-
portunam illorum el loquacem nugacilalcm imitari. 

c Κα\ ούδε\ς αυτών έλάλησε. ι 
Τέως μέντοι προσκαρτεροΰντες, τάς τε ημέρας 

χα\ νύχτας, καθ* δν έφην τρόπον, χα\ δ της αγάπης 
άπήτει θεσμδς, ούδένα λδγον εύρισκον παραμυθίας, 
ύπερνιχώσης τής συμφοράς τήν Ιχ τών λόγων παρα-
ψυχήν. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Προθεωρία. 

*Αλλ* έν τούτοις μέν τδ δεύτερον ήνυσται χεφά- ^ 
λα ιο ν τού τρίτου δέ προθεωρίαν ποιου με νοί φα μεν, 
ά ς άλγεΤ μέν δ δίχαιος, χα\ ούχ άν τις άρνήσαιτο · 
ού γάρ τών αναίσθητων ή αρετή, άλλά τών έν τοίς 
πάθε σι φιλοσοφούντων· Όδυνάται χατά τδ φαινό-
μενον, ύπδ τής έν τ ^ σα ρ/Λ πληγής δριμυτάτως 
xs ντο ύ μένος · χατά δέ τδ νοούμενο ν, οΤα δίχαιος χα\ 
φιλόθεος άνήρ όρων τινας σκανδαλισμένους έπΙ 
τοίς αυτού πάθεσιν, ώς τής τού θεού δόξης έπ* 
αύτφ διασυρομένης, εί δ δίκαιος τοιαύτα υπομένει· 
Κα\ γάρ 'δταν λέγει* Αιά τί ίθον με κατεντενχτήτ 
σ ο ν ; ούχ αύτδς κατά θεού ένετύγχανε, μή γένοιτο· 
* τίνι γάρ εΐχεν έντυγχάνβιν; άλλά τούτο έστιν δ φη 

c Ει Demo eorum locutus est. ι 
Inierea quidcra i l l i , diebus et noclibus persisten-

tes ratione qua dixi, et quam lex charilatis postu-
labat, nullam ad levandam segritudinera oralioncm 
idoneam inveneruut, cura calamilas omni verbo-
ruro solatio longe major esset. 

CAP. IU. 
Protheoria. 

Et in bis quidem secundum caput absolutum est; 
capitis aotem tertii proibeoriam praemiltenles, 
jusium in crudato esse dicimus, nemo enim est 
qui hoc negare poiest: virlus quippe non eorum esi 
qui sensu carent, sed eorum qui in adversis casibus 
philosophanlur. Externam quidem dolorem et sen-
sibus pervium, plaga corpori inflicla, qua vehe-
menlissime stimulabatur, creabat: internura vero 
animo alebat, quia, cum bomo justus, Beoque cba-
rus esset, nonnullos suis calamitatibus scandalizari 
cerneret, ac si ejus causa (qui justus exsislens lalia 
paliebatur) Dei gloria laceraretor. Etenim cum d i -
c i t : Quare conslituisti mt obloculorem tuum "* ? 
ipse Deo oblocutu» non est, absil! qua enim in re σιν, "Ινα τί ZC έμέ, Δέσποτα, τδ δνομά σου βλασφη

μείται ; Έθορυβείτο ουδέν ήττον, κα\ 1λιγγι$ σφο- ς, boc facere poluil? hoc autem esl quod dicit; cur 
δρώς, τή τού θεού τετρωμένος αγάπη, μήπως mea caasa, Bomine, nomen luum blasphematur ? 
τελείαν έγκατάλειψιν υπέστη παρά θεού. Ουδέν γάρ Nibilominus Dei amore saucialus, plurimum per* 
ούτω τιμωρείται ψυχήν φιλόθεον, ώς τδ ύποπτε ύε ι ν 
καταλελείφθαι παρά θεού * χα\ μυριάχις ^ρείτο τδν 
θάνατον, ή μετά άλγηδόνων χα\ τοιαύτης υποψίας 
τοΤς ζώσιν έγκαταλέγεσθαι. Έ π \ μέν ούν τ^| τών 
χτημάτων άπωλεία, κα\ τ|) τών παίδων αθρόα τελευ-
τ 1 | , οΓας άφήκε χαριστηρίους φωνάς ήκούσαμεν · 
χαΐ δπως τήν γυναίκα έξεπαίδευσεν, άπρεπες τι 
περ\ τοΰ Δεσπότου λογισαμένην* χα\ ποία μετά 
πεΤραν, χα\ έξουδένωσιν, χα\ τδ δριμύ πάθος έφθέγ-
ξατο· κα\ ώς ουδέν αύτδν τών ανθρωπίνων συμ
πτωμάτων διεθορύβησεν. 'ύς δέ οί φίλοι παρεγέ
νοντο, άνδρες δίκαιοι χαΐ συμπαθείς, εύχαιρον φήθη, 

lurbabatur et vacillabai, ne forte a Beo planc dere-
liclus fuisset. flihil enim adeo animum Dei amore 
mflaromatum excruciat, ut divinae desertionis suspi-
cio; mortemque millies prius optaret, quam cum 
angoribus et ejusmodi suspicione, vivcnlium nu-
mero accenseri. Quales igitur in fortunarum amis-
sione, ac repentino liberorum inleritu, voces grati 
animi indices protulerit; et quemadmodum conju-
gem contra quam decebai de Deo cogilantem, i n -
creparit; ei quaenam post leutalionem, ad nihiium 
redactionem, et graves cruciatos, loculus fuerii ; ct 
queraadmodum nibil eorum qua2 in v i u horainuni 

θεωρών αυτών τήν ύπομονήν χα\ τήν άγάπην, έπ ' Ο contingunt, euin perturbaverit, audmmus. Post-
αύτών είπείν κα\ δημοσιεύσαι τάς χατά ψυχήν 
άλγηδόνας · κα\ φθέγγ*ται μέν χαθ' Ιστορίαν ακίν
δυνα «. Έ ν γάρ ήν του διαβόλου τδ σπούδασμα, τδ 
παρασκευάσαι τδν δίκαιον βλασφημήσαι θεόν · ό δέ 
ουδαμώς φαίνεται τούτο διαπραξάμενος, άλλά μάλ
λον εύφημήσας, καί χαριστηρίους άναπέμψας 
φωνάς. Καταράται δέ τήν ήμέραν τής γεννήσεως, 
χα\ τδν θάνατον έπιποθεί, διά τάς ανωτέρω λεχθεί-
σας αίτίας. ΙΙρδς δέ διάνοιαν μυστήριον λαλεί, χα\ 
περ\ τών ήδη προγεγονότων φιλοσοφεί, χα\ πληρο-

quara aulera araici, bpmines justi, ct malis ejus 
u c i i , advenissent, cognila eorum charitate ct pa-
tientia, dolorcs animi et crucialue coram illis nar-
rare et palam facere opportunum duxi t : ct in 
bistoria quidem contexlu, res periculi plcnas lo-
quitur. Diaboli etenim sludium uoicura et conatug 
omnis erat, ut jusium ad roaledicendum Deo impel-
leret; vemm ille, nuliibi boc fecisse reperitur, imo 
potius hoaoriGce de eo loqucns, voces graliarum 
actione plenas edidit. Exsccralur auLem diem oa-

, u J o b v i i , 20. 
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talem suum, morlemque expelil, propler causas ± φορείται τδ μέλλον · τοιαΰται γάρ άε\ τών άγιων 
supra memoralas. Si seneum autem verborura προφητών αϊ ζήσεις. Έπ'ι δε αυτών τών λέξεων γενό-
spcctes, m y s t e r i u m loquitur, 04 de prateritis philo- μενοι, σαφηνίσωμεν τήν έννοια ν, αυτού ποδηγοΰντος 
snphalar, ac futurorura cerum spem concipit; ημάς πρδς την έρμηνείαν του κα\ τδν άγιον Ίώβ 
cjusmodi enin sanctoram propbeUrum verba esse πρδς τους αγώνας ένισχύσαντος. 
solent. Com autem ad verba ipsa ventum fueril, roentem illoruin aperiemus, ducluin illius in inicr-
pretatione nostra sequentes, qui sanclum Jobum ad certamina validuui reddidit. 

YERS. 1. « Post boc apeniit Jobus os suum. ι « Μετά τούτο ήνοιξεν Ίώβ τδ στόμα αυτού, · 
Quando jostus os aperit, non negligenter iis quae "Οτε δίκαιος ανοίγει τδ στόμα αυτού, ούχ απλώς 

dicunlur advertendum est, sed ex verbis fruclus οΰτωσΐ προσήκει πρόσεχε ι ν τοΖς λεγόμενο ις, άλλά 
aliquis est nobi9 quaercndtts : sanclorum eaim vo-
oes uli l iutis semper ptenae sunt. Et justus qnidem 
os aperiens, tbesauros abditos reeludit. Quamobrem 
ciiam vas electtonis, Paulus, in epistola a i t : Os 
meum aperlum est ad voa, CorinthiiEl de Do-

τήν έκ τών λόγων άναζητείν ωφέλεια ν · μ,εστά γάρ 
αίει ωφελείας τών αγίων τά βήματα. Κα\ άνοίγων 
τδ στόμα δίκαιος, κεκρυμμένους δημοσιεύει θησαυ
ρούς. Διδ και τδ σκεύος τής εκλογής δ Παύλος επι-
στέλλων φησί* Τό στόμα μου άνέωγε χρός υμάς, — — - ~ ™ , — — Β * 9 τ* ' \ 

uiino scriptum est : Et aperient os suum, doce-" Κορίνθιοι* Κα\ περ\ τού Κυρίου γέγραπται, δτι 
bat u . Denique os aperire ie dieilnr, q*i roodum 
silcntii antea edoctus est. Entmvevo et Jobus pou 
hoc aperit o$ suum, id est, poet iastgne tropaeum, 
post calamitates et doloree corporis, quos eupra 
modum graves pettulerat, nibil inesptoraiwn lo-
quitor, K»gna pnidenli» moderalionem pracur-
rcnle; sed animi sapienliani eermone prodit. Quin 
ct testimoniura iUud Scripiura de eo, quod o& ape<* 
ruerit, mentts ejus traiiquilKlatem, et in verbie de-
corum, indfcat. 

VERS. 1, 2, 3. ι Et maledixit diei suo, dicens: 
Pereal dies m quo natus sum, et nox illa in qua 
dixerunt, Ecce masculus. ι 

'ΑνοΙξας τό στόμα αυτού, έδίδασκε, Κα\ απλώς 
εκείνος μαρτυρειται στόμα άνοίγειν, δ σιωπής μέ
τρα πρότερον διδαχθείς. Ούκούν κα\ Ιώβ ανοίγει τό 
στόμα μετά τούτο, τουτέστι, μετά τδ μέγα τρο-
παιον, μετά εκείνα τά πάθη ούκ άβασανίστως φθέγ-
γεται, περιαλγών τψ σώματι» τής γλώσσης φθανού-
σης τδ τής φρονήσεως Ενθεσμον» άλλά σωφρονείν κα\ 
ταΐς φω,ναΐς άποδείκνυται. Δηλοϊ δέ καί τήν γαλήνην 
τής ψυχής, καί τών βημάτων τδ άπρεπες d , ή του 
άνοίξαι τδ στόμα αύτοΰ μαρτυρία. 

c Καί κατηράσατο τήν ήμέραν αύτου, λέγων 
Άπόλοιτο ή ήμερα έν ή έγεννήθην, καί ή νύξ εκείνη 
έν $ εΐπαν, Ίδου άρσεν. ι 

Justos casibus moereri adversis dubtiari non p->- ^ "Οτι μέν άθυμουσιν έν ταίς περιστάσεσιν οί όί-
n st. Jeremiain enim audire potes dlcentem : Jfa- καιοι, δήλον. Ιερεμίου μέν άκούση λέγοντος* Έπι-
ledictu$ dies in quo natus $um Et lloysen : In-
terfice me, $i $ic mihi facturus es **. Negtigentius 
atitem se non gertml, nec animum despondeLt, aut 
blasphemam aliquam voeem contra Deun profe* 
runt; verum eonira seipeos, aui conira tes quai 
injuriam pati non poesunt, verba moeslKias er«-
ciant. Ita magnus David moiitibtts Gelboe Unpreca-
tnr a i , quia in iis dilectos Jonalhas, euin patre, 
ccciderat. Propter causas igitur praediclas mceror* 
; flligitur Jobus; cum antem audax facines exisU-
maret de beo miquum aliquod vet mente co»cipere> 
voces moeroris, non improbitaiis et blaspaeraia 
profert: et rei qua3 nequaquam exsislit, Aocti, ia-

κατάφΛΤος ή -ήμερα tr ^ έγεντήθην ΜωΟσέως δέ, 
Άπόκτειτόν με, εί ούτω μέΧΧειςμοι χοιεΤν. Ούκ 

όλιγωρουσι δ^, ουδέ καταπίπτουσιν, ουδέ φθέγγον-
ταί τι παλίμφημον κατά θεού · άλλ' ή καθ' εαυτών, 
ή κατά πραγμάτων ουδέν βλαπτομένων, τά τής 
άθυμίας έκφέρουσι βήματα. Κα\ γούν δ μέγας 
Δαβίδ τά δρη τά Γελβουέ χαταράται, διά τδ έν αύ
τοίς πεσείν τδν ποθούμενον Ίωνάθαν, μετά τού πα
τρός. Ήθύμει τοίνυν κα\ Ίώβ διά τάς είρημένας 
αίτίας * τολμηρδν δέ είναι κρίνας, τδ κατά θεού 
άδικόν. τ ι λογίζεσθαι, έκφερε « άθυμίας βήματα, 
ούχ^ πονηρίας καλ βλασφημίας* κα\ καταράται 
πράγμα ούχ ύφεστηκδς, άλλ' ήμερονύκτιον παρελ-

i|uam ac diei, quae praeterierant. nec amplius D θδν, κα\ ούκ δν, ίνα σημάνη τήν ύπερβολήν τής 
crant, imprccatur, ut aegritudinis magmtudinem 
ostenderet. Tanquam pftw emra de Deo foqui αοα 
audebat (ratus bumana ratiociRaiione ejus provi-
dcntiam longe euperiorem esse) coalra seipsum 
vcro duriora verba proiulit, t»l malis suis bao ra-
tione consobtion^m aliquam pneberet. 

Qttod autem ad vecabuli vim alliiwit, diet at 
nociis spalium, diem nnwu Scriplura appellare 

οδύνης. 'ΙΙς μέν γάρ ευσεβής περ\ θεοΰ φθέγξασθαι 
ούκ έτόλμα, κρείττον αυτών * · * ανθρωπίνων λογισμών 
τήν αύτοΰ οίκονομίαν λογ4ζόμενος · καθ* έαυτοΰ δέ 
ήνεγκε τέ τραχύ τοΰ λόγου, παραμυθίαν τινά τψ 
πάθει ποριίόμενος. 

Πρδς μέν ούν τδ ^ητδν, ήμέραν μίαν οΐδεν ή Γρσ-
φή h , τδ ήμερονύκτιον πρδς δέ διάνοιαν, τήν αύ-

** I I Cor. νι, Η. 
)ΐι, 5. 
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τήν ήμέραν κα\ νύκτα καλεί, καθ* ήν είληφε τήν Α solel; si sensum aufem consideres, terapus illud 
αρχήν ή άμαρχία * ήμέραν μεν ώς φωτισμού Εχου* 
σαν έπαγγελίαν "Εσβσθε γάρ, φησ\ν, ώς &βο/· 
νύκτα δε, ώς έπιζοφώσασαν τήν ψυχήν, κα\ είσ-
άγουσαν τδν θάνατον, δτε λοιπδν κα\ έναργέστερον ή 
διαφορά ώφθη τού άρσενος πρδς τδ θήλυ. "Ωστε, 
κατά ταύτη ν τήν Ιννοιαν, ουδέ τήν ήμέραν ώς κα
κήν καταράται, καθά τοίς Μανιχαίοις δοκεί, άλλά 
τά έν τ$ ήμερα γενδμενα αίτιάται · καθ* δ σημαι-
νδμενον κα\ αϊ ήμέραι πονηραΐ λέγονται, ού κατά 
τήν οίκείαν φύσιν, άλλά κατά τά έν αύταίς συμβαί
νοντα. Καταράται δέ έτέρως 6 δίκαιος τους δνομά-
σαντας αύτδν άρσενα, ώς μόνου Χριστού δντος άρσε-
νος, καί αύτψ άρμο(ούσης τής τοιαύτης προσηγο
ρίας, διά τδ έκθηλυνθήναι τδ τών ανθρώπων γένος 

quo peccatum primum coepil, diem et noctem vo-
cat : ac diem quidem, ob illuminalionis promissio-
nem : Eritis, inquit, sicut dii*1; noctem vero, quo-
niam animam tenebris obduxit, et fnortem iniro-
duxit, quando primum discrimen inter marem et 
feminam mamfcstiu& apparuit. l la ut juxta hunc 
sensum, diei, lanquam rei malae, neuliquam male-
dixerit, quse Manichaeorum oplnio esi, sed illa tan-
tura quae in die evenerant, accusat t juxla quam 
signiflcationem, dies vocantur ifiali, non qaod tales 
natura sint, sed propter ea quae in iis accidunu 
Detestatur etiam alia quadam ratione justus eos 
qui marem illum nuncuparunt; quia Cbristus soltis 
roas esset, eique maris appellatio proprie compe-

τ% παρακοή καί μηκέτι τοΤς ήγεμονικωτέροις δνδ- * leret, quandoquidem genus bumanum Adami in 
μασι καλείσθαι αύτφ 1 δύνασθαι. Ήμέραν ουν οΤδεν 
Ικείνην, ήν κα\ άπολέσθαι προσεύχεται, τήν γέννη* 
σιν τού σαρκικού φρονήματος* διδ κα\ Ιδίαν αυτήν 
ονομάζει, ούτω καλών τήν τού προπάτορος, άπαλ-
λάττων ταύτη τήν δημιουργίαν πάσης κατηγορίας. 
Τής πρώτης γάρ κατακρίσεως έλθούσης είς ημάς , 
ώς Ιδίαν ταύτη ν πενθούμε ν, έπιζητούντες τδν λυτρω* 
τήν, καί άρώμεθα τήν κακίαν, ώς ήμέραν φανείσαν 
καί παραγαγούσαν ημάς τής εύσεβείας · ο γάρ άν 
έκάστψ φίλον φανείη, τούτο κα\ ήμερα νβνόμισταί, 
κα'ι ούτω κλεπτδμεθα, τής έν ήμίν διακρίσεως σφαλ-
λομένης. Τήν τοιαύτην ήμέραν δ δίκαιος άπολέσθαι 
προσεύχεται, μέχρις ονόματος γυμνού τψ φωτ\ προσ-

obedieiuia effetainatura evasit,ut non amplius prin-
cipalioribus appellalionibus vocari queat. Diero 
igitur agnoscit Ulum, quem ct perire comprecalur, 
carnalis scilicet sensus generalionem : quare suum 
vocat, qui fuit primi parentis; atque ea ratione, 
creationem ab omni accusatione liberat. Cum prima 
eniro illa condemnatio ad nos usque perlingat, tan-
quam nobis peculiarem, liberatorem quaerentes de-
flcraus, et pravitati male precamur, quae lanquam 
dies apparuit, ct nos a pieiate abduxit : qnidquid 
enira alicui jucundum est, dtes censetur, sic nos 
errore judicii incauCi deciprmur. Hunc diem juslus 
cupit deleri, u l qui solo nomine luci vicinus s i l : 

εγγίζουσαν· νύκτα δέ λέγει τής αμαρτίας τήν r noclem vero dicit, peccati stibilum ac furtivum in* 
άθρόαν κα\ λανθάνουσαν Εφοδον. Τής γάρ τοιαύτης 
προσηγορίας δ μισόκαλος άξιος, ούχ δ αύτδς τοίς 
πράγμασιν ών, καί τοίς άφροσι νομιζόμενος, άλλά 
σκότος ών, κα\ φώς ύποκρινόμενος, κα\ τούτο τοϊς 
άπατωμένοις δοκών * διδ καθ" έτέραν φέρει τήν άράν, 
ίνα μή καθάπερ φώς, τής άπατης τδ έτοιμότατον, 
μήτε καθδ νύξ έστι λανθάνουσι δόλοις τους πολλούς 
παρακρούσηται. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · Ά π -
όλοιτο ή άνωθεν ήμερα, τουτέστιν, ή προοιμιαστιχή, 
κα\ αΙτία τής παραβάσεως, ή λύπην, κα\ άμαρτίαν, 
κα\ θάνατον τοίς άνθρώποις κομίσασα, ήτις κα\ τού 
σκότους καί τής πλάνης κατά μέρος έγένετο γεννή
τρια· αρχή γάρ ώδίνων, κα\ πρώτη λύπης ήμερα, 
ή τής Εύας έχρημάτισε σύλληψις, τουτέστι, τδ 

troitum. Et bac quidera appellatione bonitatts osot 
dignus est, qui alius ab hominibus insipientibus 
putalur, quam quod re ipsa est, qui cum tcncbnc 
sit, lucem emenlilur, et fraude deceplis hominibus 
talis apparel : quare utrique imprecatur, ne tan-
quam lux, fraude qua ei semper ad roanum est, aul 
tanquam nox, latentibus dolis fraudulcntcr, plebcnl 
circumveniat. Quod tgitur dici t , ejusmodi est: 
Pereat prior ille dies, inquam, primigenius, et 
iransgressionis caasa, qui triatitiam, peccatum et 
mortem, intulit bominibos, qui tenebrarum et sin-
gulorum errorura exslitrt procreator: dolorum enim 
initium, et primns tristitia* dies, Evae conceptas, 
appellatus est, id est, exordium unde exsecraliones 

γεννητικδν τής κατάρας προοίμιον* *Er Αύχαις D fluxerunt: Intruttiiiz, 'mqoit, pane i / ί / ι ο ε i e . Ul ergo 
γάρ, φησΥ, τέ&ις rixra. "Ινα σύν δείξη δ Ίώ6 πολ-
λήν τού σώματος αύρού τήν δδύνην, κατά τής γεννή
σεως αυτού, καί ού κατά τού θεού, τήν κατάραν 
έφθέγξατο· ού τήν ένεστώσαν ήμέραν, άλλά τήν 
παρωθούσαν αντίλογων, τήν αΙτίαν τών θλίψεων, 
κα\ έαυτδν παραμυθούμενος κάμνοντα, έν τψ τήν 
ήμέραν έκείνην λοιδορείν. Οίδε γάρ ψυχαγωγεΐν 
τους σωματικούς πόνους ή τών ελεεινών φωνών 
δμιλία. 

ι Νύξ εκείνη είη σκότος, κσΛ μή άναζητήσαι 

corporis vebementem cruciatum Jobus Indicaret, 
nativiuti suaB, non item Bto, imprecatus est; tton 
prseseniem diem, sed praHeritum, el aeruranarom 
causam insectando, seque in a3rumnis suis solando, 
dum eonviciis diem ilhim proscindli. Solel enim 
miserabilium verborum usurpatio dolores corporis 
miligare. 

VERS. 4. c Nox illa s i i tenebrae, ct non requirar 

M Gen. u i , !6. 

1 ί σ . αυτό. i ί σ . τ ψ έ τ ο ι μ ο τ ά τ ψ . 
VARIiE LECTIONES. 
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eara Domfaus desuper, nec pervenial ad eam splen- Α αυτήν δ Κύριος άνωθεν, μηδέ δλθοι είς αυτήν 
dor; excipiant illam tenebre, et urabra rooriis. » 

Sl verba quidem speclentur, natalem suum diem 
oplat sine splendore esse, itemque noclem, nec 
luna?, nec siderum luminibus illustrari, sed den-
sissimls tenebris potius obrui; quod etiam mortis 
urobram noroinat. Si sensam autem respicias, pec-
catum quale sit, sua ingenita pravitate, omni luce 
privalum, ut appareat, precibus enixe contendit; 
nc virlotem simulare valeat, aut lucis spccic, n i -
dioribus fucum faciat; sed ut caeca ejus caligine 
perspecta, ab omnibus vitetur. Vel, si mavis, ne 
dies ille requiralur, precatur; illo enim requisito 
necessario ruina quae hominum generi accidit, in 

φέγγος * έκλάβοι δέ αυτήν σκ,'τος κα\ oxta θανά-
του. > 

Πρδς μένουν τδ 0ητδν, εύχεται άφεγγή γενέσθαι 
τήν ήμέραν αυτού τής γεννήσεως, κα\ τήν νύκτα, 
και μή καταλαμφθήναι ταύτην ύπδ σελήνης, ή 
αστέρων, άλλά βαθεί κατασχεθήναι σκότψ, δ δή χαί 
σκιάν θανάτου καλεί. Πρδς δέ διάνοιαν, έξαιτεί τήν 
άμαρτίαν έν xfj ιδία κακία φαίνεσθαι, ώσπερ έστι, 
μηδέ έχειν φέγγος, ίνα μή ίσχ'ση ύποκρίνεσθαι 
άρετήν, μηδέ σχήματι φωτδς τους απλούστερους δε-
λεάζη, άλλά γνωριζομένη δτι ζοφώδης έστ\, φευκτή 
γένηται. Εί δέ βούλει, μή άναζητηθήναι τήν ήμέραν 
έκείνην εύχεται · αναζητούμενης γάρ αυτής, άναγ-
καίως είς μέσον τδ συμβάν πτώμα τοίς άνθρώποις 

mediura veni t : quod si mlnime requiratur, exse- Β ί ρ χ & τ α ι . μ ί ) αναζητούμενης δέ, λήθη τής έφ' ήμίν 
crationis contra nos, ei sententix quae inde fluxe-
rat, oblivio l i t . Unde postulat ut nullo fulgore dies 
ille irradietur, ne scilicet peccata quae in eo Ada-
mus commisit, in conspectura veniant; ac si d i -
cerel: Aurem prxbeat liis precibus meis Deus, ut 
e dierum nuinero ille exlmatur, ne ortus mei re-
eordatio memoriam calamitatum addacat. Cum ati-
tcm adjungil: Excipiant eam tencbrv, et umbra 
morlit, in ipsum diabolum, mala quae propter eum 
nobis evenerunt, recidere precatur, transfertque 
noctis nomen ad ea qua3 in illa coniigerunt (ad 
exsecraiionem, inquam; atque senieniiam), lenebras 
et umbram mortis diabolum appellans. Ad diverso 

κατάρας κα\ τής εκείθεν αποφάσεως γίνεται. "Οθεν 
μηδέ φέγγος έλθείν έπ* αυτήν παρακαλεί, ώς μή 
δράσθαι τά έν αύτ^ παρά τού Αδάμ ήμαρτημένα · 
ώσανε\ έλεγε · Δέξαιτδ μου ταύτην τήν ίκεσίαν δ 
Θεδς, ώστε μή μετά τών λθ4πών ήμερων ταγή ναι, 
ώς άν μή ή μνήμη τής γεννήσεως ύπόμνησις τών 
έμών συμφορών γένοιτο. Είπών δέ, ΈχΛάδοι αυ
τήν σκότος χαί σχώ, Θανάτου, είς αύτδν τδν διά-
βολον έλθείν εύχεται τά δι' αυτού ήμίν συμβεβη-
κδτα κακά · αυτήν γάρ τά έν αύτ$ συμβάντα λέγει, 
τήν κατάραν, κα\ τήν άπόφασιν, σκότος κα\ σκιάν 
θανάτου τδν διάβολον δνομάζων. Πρδς εκείνο, φησ\, 
φερέσθω τδ καταγώγιον τής οίκείας πολιτείας έπ-

riimi, inquit , illud able^elur, conversatione sua c ^ i o v δέξαιτο τδν θάνατον δ τούτον εΰράμενος, έστω 
dignam; qui mortem invenit, moriatur, el laqueis 
suis iraplicclur, neque propter eos, qui ex incogi-
tantia ipsi oblemperant, improbitatis sux licentiam 
sorliaiur. 

VEBS. 5. c Superveniat in eam caligo. ι 
Aquila, Syminachus, et Theodotion, verbis aliis 

extulerunt; namAquila, obnubilalio; Symmacbus, 
cttigo, Tbeodotion, nubium obductio ; dixit. Γνόφος 
autem, esi caligo nebulosa. Ad litteram quideoi dici 
obscuritaiem precatur; ad sensum vero magU re-
conditum, ut peccatum, quale natura sua est appa-
rcal, enixe flagitat: ne Salanas in angelum lucis 
transformatus, mala nobis pro bonis oblrudat; sed 
polius ut cognita quod mala sint, et lenebrarUm 

συμπλεκδμενος τοίς εαυτού δικτύοις · μί] εύροι 
πα^ησ ίαν έπ\ κακία, διά τούςπειθομένους εξ αβου
λίας. 

c Έπέλθοι έπ ' αυτήν γνδφος. ι 
Ακύλας, κα\ Σύμμαχος, κα\ θεοδοτίων, δ μέν, 

νέφωσις, δ δέ, άχΛύς, δ δέ, συννέφεια, έξέδωκαν. 
Γνδφος δέ έστι νεφελώδης άχλύς. Πρδς μέν ούν τδ 
(δητδν, τδάφεγγές τής ημέρας εύχεται · πρδς δέ διά
νοιαν, τήν άμαρτίαν, δπερ έστ\ν αύτδ τούτο, έξαιτεί 
φαίνεσθαι · ίνα μή δ Σατανάς, ώς άγγελος * φωτδς 
σχηματιζόμενος, δείξη τά φαύλα ώς αγαθά * άλλά 
γνωριζδμενα δτι είσ\ φαύλα κα\ σκότους αιτία, 
μισήται.Έπιβαλείς δέ κα\ ώδε · Έ κακία αθεώρητος· 

causa, odio habeanlur. Verum hic forte subiiiferes l> π ώ ς γ ά ρ άν τις τά μή δντα κα\ ίστορήσειεν, συν-
peccatum invisibile esse : qua enim ratione, quae 
non sunt, videre aliquis poierit, cum rerom non 
subsislcntium sensum omnem una curo illis perirc 
dcprehendat? 

VERS. 6. c Maledictus sit dies, et nox illa, aufe-
ram eam lcnebrae. > 

Numerus, inquit, illius diei ex hominum mentibus 
cradicelur; hoc enim illud est, malediclus sit. Ulud 
autem, auferant eam tenebrw, Aquila, lunw obscu-
ratio, reddidit: Dicit aulem : Quemadmodum ho-
mines in tcnebris, ncc cernerc quidquam, ucc ea 

αφανιζομένην εύρίσκων τοίς άνυπάρκτοις καί τήν 
έπ' αύτοίς αίσθησιν; 

< Καταραθείη ήμερα, κα\ ή νύξ έκκίνη άπενέγ-
χοιτο αυτήν σκότος. » 

Τής διανοίας, φησ\, τών ανθρώπων δ τής ημέρας 
εκείνης άριθμδς έξαρθείη* τούτο γάρ τδ, χαταραθείη. 
Τδ δέ, άαενέγχοιτο αυτήν σχότος, Ακύλας, σκο-
τομηνία, έφη · λέγει δέ, δτι ώσπερ έν σκότψ οί άν
θρωποι όρ$ν ού δύνανται ουδέν, ούτε είδέναι τι τών 

VARLE LECTIONES. 

έ ϊσ. ίϊς άγγελον. 
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πρδ ποδών, ούτως έν άγνοια γένοιτο κα\ ή τής γενέ- Α qua3 antc pcdcs sunt, \iJere possunl: ila in igno-
οεως ήμερα · προς δέ νουν, ή τής παραβάσεως, ή 
καθάπερ τι φώς κλέψασα τους πρώτους ανθρώπους, 
τούτο φαίνεσθαι βουλομένη, διά τδ πρόχείρον τής 
άπατης· ή γάρ ήμερα 1 νύξ ήμερα γέγονε τψ δυσ-
μενεΓ, μηδέν τής πονηράς ενεργείας εύραμένη m 

κώλυμα* αύθις δέ, ή τοις φιλοσάρκοις ήμερα λογι
ζόμενη, κατά τδ είρημένον, Καϊ νύξ φωτισμός έν 
*Q ΤΡνΡϋ v^5 ε β τ ι » κυκλούσα πανταχόθεν τδν 
άνθρωπο ν. 

c Μήείηείς ημέρας ένιαυτοΰ, μηδέ άριΟμηθέίη είς 
ημέρας μηνών. > 

Ό Σύμμαχος, Μηδέ συναφβείη. Πρδς μέν τδ 
£ητδν, Έξαφανισθείη, φησ\ν, ή ήμερα τής γενέσεως 

ralione sit nalivilalis mcae dics; ad scnsum anlem, 
Iransgressionis, quai lanquam lux aliqua primos 
homines celans, propler fallendi facilitalcra sub 
lucis specie apparere voluil : nox enim immani 
hosti dies fuit, qui pravarum suarum operalionum 
nullum impedimenlum objecUun babel; ac rursus, 
qui iis qui corporis voluplalibus ileliniti sunt, v i -
detur dies (juxla illud : Et nox illuminatio in deli-
ciis meisu) nox est, quae undique bomincm 
uinbra sua involvit. 

ι Non sit in diebus anni, ncquc numcrctur in 
dicbus mensiuui. > 

Syramacbus, Weqtie copirielur. Id cst, si verba 
ipsa spcclemus : Dclcatur dies ille nalivilalis mea?, 

μου, συστελλομένου τοΰ ένιαυσιαίου κύκλου. Κα\ Β anni contracta periodo. Et quoniam mcnsium, alii 
επειδή τών μηνών ol μέν πλείους, ol δέ έλάττους 
έχουαι τάς ημέρας* κα\ δ ένιαυτδς κατά τινα περί-
οδον προσθήκην δέχεται, ώς έπ\ τής τετραετηρίδος, 
φησ\ν, δτι μήτε εις μηνών άριθμδν έλθοι, μήτε ώς 
ήμερα τού ένιαυτού είη άριΟ μου μένη πρδ τής είΟι-
σμένης περιόδου, μέλλουσα δέ άναφ [αν] ή ναι, παντελή 
λαβέτω λήθην. Πρδς δέ διάνοιαν, ένιαυτδν καλεί τδν 
καιρδν της παρουσίας τού Κυρίου, κατά τδ είρημέ
νον έκ προσώπου αυτού- ΚαΛέσαι ένιαυτόν Kvplcv 
δβχτόν. Εύχεται ουν, έν έκείνψ τψ χρόνψ μή γενέ
σθαι αύτης μνεία ν, ίνα μή λογίζηται ήμίν τά πα
ραπτώματα, επιφανείς τψ κόσμψ Χριστδς, άλλά 
πάντων άμνηστίαν χαρίζηται· 

« Κα\ μή Ιλθοι έπ ' αυτήν ευφροσύνη, μηδέ χαρ-
μονή. ι ** 

Ουδέν ουν κατά θεού φθέγγεται, ουδέ κατά τών 
Εργων αυτού, άλλά τοίς ούκ ούσι καταράται, παρ
ήγορων έαυτδν, κα\ τάς όδύνας παραμυθούμενος* καί 
γάρ κα\ ή νύξ εκείνη, κα\ τδ φώς τών αστέρων, κα\ 
τού εωσφόρου τδ λάμψαν έν εκείνη τ$ νυκτ\ παρ-
ψχήκει. Κα\ ώσπερ οί ύπδ τών Ιατρών καιόμενοι, 
ή τεμνόμενοι, τδ Ιμάτιο ν ένδάκνουσι, κα\ έκφαίνουσι 
τήν όδύνην, ούτω καί ό μακάριος ούτος ταύτα πάντα 
σχετλιάζει. Πρδς δέ διάνοιαν, τδ, Ή νύξ εκείνη εϊη 
οδύνη, άντ\ τού, Γνωσθήτω δτι φαύλη εστίν ή αμαρ
τία, κα\ διά τούτο μισείσθω ώς οδύνης αίτία. Καϊ 
μή έΛθοι επ* αυτήν ευφροσύνη · εί γάρ έλογίσθη 
ήμίν, κα\ μή άφεθή ή αμαρτία, Ιμελλεν άν σφόδρα 

pluribus, alii paucioribus constant diebos, ct annus 
ccrto quodam confecto circuilu augotur (id quod 
quarlo quoque anno solel accidere), dics illa, inquit, 
in numerum mensium non vcniat, ncc lanquam 
dies anni , anle usilalam pcriodum numcrclur, 
et cum apparerc dcbeat , oblivione prorsus 
obruatur. Ad scnsum autcm, Domini advcnlum, 
annum vocat, juxla illud quod sub ejus persona 
dicltim est: Vocare annum Domini acceptabilem *·. 
Precatur igilur, ne illo lenipore, ejus diei ulla fiat 
memoria, ne Cbristus, cuin sese orbi lerraruin 
oslenderit, peccala nobis imputci, sod omnia potias 
oblivione sempiterna deleat. 

VERS. 7; ι Et non ^eniat supcr eam lanitia, 
ncque gaudium. ι 

Nibil contra Dcum, neque contra ejus opera !o-
quiiur, verum rebus non exsistentibus maledicit, 
sibi ipsi, et doloribus snts solatium aCFcrens (nox 
enini eliam ilta praleriit, et astrorum ct phospbori 
lumcn, quod nocte illa rcsplenduit). Et qucmad-
modum qui a medicis urunlur, seu secantnr, ad 
doloris significalioncm, morsus vcslibus infigunt : 
i u beaius bic illa oninia flcbililcr lamcniatur. Ad 
sensum vero : Nox illa sit doior, id cst, Pcccatuni, 
quod malum sit, cognoscatur, ac proinde lanquara 
doloris causa odio babealur. Et non veniat super 
eam lcclitia; si enim peccalum non reniillcrettir, 
sed nobis impularciur, advcrsarius nosler, nox sci-

εΐναι έν χαρ$ δ ημέτερος έχθρδς, ή νύξ εκείνη, τών D licel illa, et pcccatorum parens, gaudiuin gauderct 
αμαρτιών μήτηρ. Είτουν 0 αύτδς ό πολέμιος έστω 
δέ άμαρτάνων" τού πονηρού σκοπού, κα\ διά τούτο 
δδυνώμενος Ρ διαπιπτέτω τής θήρας, ίνα μειζόνως 
πενθήση · μή γενοίμην αύτδς τ φ δυσμενεί χαράς 
πρόξενος, τρωθείς τοίς αυτού τοξ'ύμασιν. 

• Άλλά καταράσαιτο αυτήν δ καταρώμενος 
τήν ήμέραν έκείνην * δ μέλλων τδ μέγα κήτος χει-
ρώσασθαι. > 

Όμού δέ προσεύχεται καί προφητεύει τά μέλλον-

l f Psal. cxxxvni, 1 ! . w Isa. L X I , 2. 

maximum. Utinam igiUir hostis sccleralunv suuni 
iinem miniinc assequalur, ac proinde lugens praeda 
fruslrelur, ut acerbius moereat; ne sim ego infcnso 
bosti lxtitiae causa, illius jaculis vulneralus I 

VERS. 8· « Sed maledical ci qui inalcdicU diem 
illam, qui habet magnum cetum oppriraere. > 

Simul optat et vaiicinatur futura, ad Christum 

V A R L E L E C T I O N E S . 

1 icr. dcl. • ίσ . εύραμένφ. » ίσ· εΓΘ' ούν. · ίσ . διαμαρτάνων. Ρ Ισ. δβυρόμενος. 
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tratlucens cogilationem, qui forlcm vinciens diabo- Α τα, είς Χριστδν άναπέμπων τήν διάνοιαν, δς τδν 
lnm, vasa ejus diripuit. Quis cniin atius pcccato 
maledixil, illudque in scipso dclevit? quis cetum 
qui intellectu comprcliendilur, in polestalein rede-
gil? Serpentem antiquum, peccali suasorem, Le-
viatlian illnm, qui in voluptatum nostrarum molli-
tiein el facilitalem, tyrannidcm exercet, et cum 
summa licentia inuatat; quem Scriptura multis in 
locis, draconem, appcllat, praccipue vero sub finem 
hujus l ibr i , cum suis vocibus testetur Deus, fortem 
illuro csse, atque omnibus superiorera : quare nec 
boc loco, cetus, simpliciter, sed, magnns, vocatur. 
Is igilur, inquil, qui solus celum iiiimancra capere 

ίσχυρδν δήσας διάβολον, τούτου τά σχεύη διήρπασε. 
Τίς γάρ έτερος τήν άμαρτίαν κατηοάσατο, καί έξ-
ηφάνισεν έν έαυτψ; τίς δέ τδ νοητδν έχβιρώσατο 
κήτος; τδν άρχαΐον δφιν, τδν τής αμαρτίας είσηγη-
τήν, τδν t j ύγρότητι τών ημετέρων ηδονών ένδυ-
ναστεύσαντα Αευΐαθάν, κα\ μετά πολλής δσης αδείας 
έννηξάμενον · δν πολλαχού ή θεία Γραφή δράκοντα 
ονομάζει, μάλιστα δέ έν τοΤς τελευταίοις τούδε τού 
βιβλίου, ήνίκα κα\ ίσχυρδν, κα\ πάντα ύπερφέροντα, 
διά τών οίκείων λδγων δείκνυσι ν δ θεδς * διά τούτο 
κα\ νύν ούχ απλώς, κήτος, εΓρηται, άλλά, μέγα. 
Ό τοίνυν, φησ\, μδνος τδ μέγα κήτος έλείν δυνάμε-

polest, qui poteslale, cui nequit obsisli, pollet, is Β v 0 »« τ 0 άμαχον έχων τήν δύναμιν, αύτδς χα\ περί 
circa diem el noctem poslulaiionis mcae votum 
adimpleal. 

VERS. 9. c Oblenebrescant sidera noclis illius; 
permaiieat, et in lucera non veniat, et non videat 
lucifcrum exoricntem. t 

Olymphdori, et Polycltroniu Symniachiis vero, 
Extpectelur lumen, et non sit, maneat in tenebris. 
Ad verbum, ne iiuperliant, inquit, suum splcndo-
rem, id est, ne luccant nociis Hlius sidera, sed 
obscura sirt, neque astroriiin usum oslenjant, cur-
susquc sideruin illius noclis plane inulilis sil . Per-
maneant, id esl, a cursu et illuminalione.cessent, 
ueque lucere aniplius pergant, aut cursum suum 
conficere; scd neque noctem illam lox excipiaC, 

τήν ήμέραν κα\ περ\ τήν νύκτα είργάσαιτο τά τής 
αιτήσεως. 

ι Σκοτωθείη τά άστρα τής νυκτδς εκείνης· ύπομεί-
ναι, κα\ είς φωτισμδν μή Ελθοι, κα\ μή Γδοι έωσφό-
ρον ανατέλλοντα. > 

ΌΛϋμχιοδώρον κα\ HoAvzpovlov. Ό δέ Σύμ
μαχος, ΠροσδοκηβεΙίΐ φώς, καϊ μή 8Ϊη, νχομέϊ-
ναι έν σχότφ. Πρδς μέν τδ 0ητδν, Μή δοϊεν, φησ\* 
τδ οίκεΓον φέγγος, άντ\ του, Μή λάμψωσι τά άστρα 
τής νυκτδς εκείνης, άλλ' αφανή γένοιτο, μηδέ τήν 
τών άστρων έπιδείξαιντο χρείαν, άχρηστος δφθείη 
τής νυκτδς εκείνης τών αστέρων δ δρόμος. ΎχομεΙ-
vair τουτέστι, παύσαιτο τού δρόμου, καί τού φωτί-
σαι, κα\ μή έμμένοι φαίνοντα, μηδέ τδν οίκείον έκ-

ncque praHeriisse illam quispiam agnoscat; hoc ^ τελούντα δρόμον · άλλά μηδέ διαδέξηται τήν νύκτα 
έκείνην φώς, μηδέ γνωσθείη αύτη ώς παρερχομένη · 
τούτο γάρ δηλοί διά τού* Μή ϊδοι έωσφόρον άνα-
τέΧΧοντα% τουτέστι, τδν έωθινδν αστέρα, ή κα\ τδν 
ήλιον. Πρδς δέ διάνοιαν, τής αμαρτίας * φησ\, ήν 
κα\ νύκτα καλεί. ΑΙ δοκουσαι τερπνότητες, κα\ τά 
κάλλη, έξαφανισθείησαν, καί μή νικήσοι τά πονηρά 
τήν άρετήν ποτε · τούτο γάρ λέγει τδ, ΕΙς φωτισμύν 
μή έΛθοι, άντί τοΰ, γνωσθείησαν αϊ τής αμαρτίας 
τερπνδτητες, δτι σκότος είσ\, κα\ μή Ισχυσάτωσαν 
άπατήσαι, μηδέ πλασάσθαι Γ , δτι έχουσί τι αγαθόν · 
έν αύτ-J δέ ταύτη μηδέ εωσφόρος γένοιτο, λόγος 
δοκών είναι φωτεινός διά πιθανότητα. Πολλάκις γάρ 
δ φιλαμαρτήμων εμμένει τψ σφάλματι> ή τήν ήδονήν 

eniin significat ilhid : Non videat lucifertim exorien 
tem, id est, slellam matulinam, aut soleni. Ad sen-
sum autcm, peccatum intclligit, quod noclem etiam 
appcllai. Apparenles, inquit, pulchritudines ei de-
licue obscurcnlur, neve aliquando virtuteni vincat 
improbitas; illud enim : In lucem mn veniant, idem 
est ac si diceret: Cognoscaiilur peccati jucunditatcs 
quod tenebne siiU, neque fallere, aut in errorem 
inducere aliquos boni specie valeant: in peccaii 
nocle stella matutina non sit, id est, sermo lucidus 
et clarus propler probabilitaiem apparens. Nam qui 
peccaiis dclectator, sscpenumero persevcrat in pra-
lapsione : aut quia voluptalem ampleclitur, ejus-
demque illecebris delinitur; aut quia probabilcs D αποδεχόμενος, κα\ τψ λέίψ ταύτης θελγόμενος, ή 
^ " * · · λογισμούς πιθανούς άνακινών, έξ ών οΓεταιμή σφάλ

λε σθαι. 
Ίσως δέ τδ, Μή ϊδοι έωσφόρον άνατέΧΑοντα, 

ούκ εύκτικώς φησιν, άλλά αύτδ τδ δν απαγγέλλε, j 
ού γάρ δύναται ή αμαρτία ΰπομεΤναι τδν περ\ το3 
Κυρίου λόγον, έωσφόρον λεγόμενον, καθώς έπιστέλ-
λει Πέτρος, ταΤς ψυχαίς ημών ανατέλλοντα· τού 
γάρ φωτδς έπΟιάμψαντος, τδ σκότος υπαναχωρεί. 

sibi iingit ralioncs, ob quas pulai nequaquam se ia 
errore versari. 

Ulud, Non videat luciferum exorienlem, forlasse 
non deprecando pronunliavit, verum id quod est 
indicavit; peocatum enim verbnm de Domino 
suslinere non potest^ quod lucifer appellalur (sicut 
Petrus in Epistolis suis scribU*1) in cordibus nQStr is 

exoriens, splendescente enim luce, tenebraa diffn-
giunt. 

VERS. 10. c Quia non conclusit porias vcntris 
matris mea. ι 

Ad verbum, quia meum, inquit, ortum non probi-

*Οτι ού συνέκλεισε πύλας γαστρδς μητρός 

μου 
Κατά μέν τδ 0ητδν,"Οτι, φησ\ν, ούκ έκώλυσέ | / Α 

»• 11 Petr. ι, 19. 

^ ϊσ. τήν άμαρτίαν» Γ ΐσ. πλανήσαι. 
VARliE LECTIONES. 
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γεννηΟήναι · καίτοιγε ούκ έν τή νυκτι ετύγχανε Α bui t : atqui quomiuus cx utcro luatcrno egrcdcrclnr, 
τδ κωλύσαι αύτδν έκ μήτρας προελθείν. *Αλλ* δ διά in noctis potestatc non cral. 
πάντων λέγει, τοιούτον έχει τδν νούν, δτι άμεινον ήν 
μή γεννηθήναι, ή γεννηθέντα ταύτα παθείν. Πρδς 
δέ διάνοιαν, Έπαρώμαι, φησί, τή αμαρτία, δτι μή 
έκωλύθησάν μου αϊ τής προθέσεως όρμαί * άλλά κα\ 
ώδίνησα τήν άμαρτίαν κα\ άπέτεκον, τουτέστιν, 
Ιργφ έπραξα, τού άπηγορευμένου ξύλου γευσάμενος, 
κα\ μή μέχρι ορμής στάς 

c Διατί γάρ έν κοιλία ούκ έτελεύτησα; έκ γαστρδς 
δέ έξήλθον, κα\ ούκ ευθύς άπωλόμην; ι 

Κατά μέν ούν τδ £ητδν, ή έννοια πρόδηλος, δτι 
άμεινον ήν, ή μή τεχθήναι, ή τεχθέντα παραχρήμα 
άποθανείν. Κατά δέ άναγωγήν, Καλόν έστι, φησ\ν,ή 
μηδέ δλως τινά φαύλον ήμίν γεννηθήναι λογισμδν, ή 
κα\ εί γένοιτο, παραχρήμα αύτδν έξαφανισθήναι. 

ι Ίνατί δέ συνήντησάν μοι τά γόνατα; Ινατί δέ 
μαστούς έθήλασα; ι 

Κατά μέν τδ £ητδν ούτως · Ούκ ώφειλον, φησ\ν, 
ούτε είς γόνατα τεθήναι τής τροφού, ούτε γάλακτος 
μεταλαβείν, ίνα κα\ ζωοποιηθώ. Κατά δέ τήν Οεω-
ρίαν, Ίνατί , φησ\ν, ούκ ώκλασα έπ\ τξ παραβάσει, 
ή ύπεσκελίσθην, πορευόμενος τοΰ άπηγορευμένου 
γεύσααθαι ξύλου; ίνατί δέ καΐέπίδοσίντινα έποίησα 
έπΙ τά φαύλα; Τούτο γάρ λέγει · Μαστούς έ0\\-
Λασα, τουτέστι, Τους τρόπους τής κακίας ηύξησα. 

ι Νύν άν κοιμηθείς ησύχασα, ύπνώσας δέ άνεπαυ-
σάμην μετά βασιλέων, βουλευτών γής, οί έγαυριώντο 
έπΛ ξίφεσιν · ή μετ' αρχόντων, ών πολύς δ χρυσδς, 
οί Ιπλησαν τους οίκους αυτών αργυρίου. > 

Έκ τούτων παιδευδμεθα, μή μέγα φρονεί ν έπΙ 
δυναστεία* ή πλούτφ, ή φρονήσει * δπουγε καί βασι
λείς , καί οί τής γής βουλευτά! , τουτέστιν, οί έπ\ 
σοφία καΛ βουλή μέγα φρονοΰντες, κα\ οί γαυριών-
τες έπ\ ξίφεσιν, ήγουν ταίς άρχαίς, ταίς δυναστείαις, 
τοίς κατά πολεμίων τροπαίοις, πρδς δέ τούτοις, κα\ 
οί πολύχρυσοι, τδν κοινδν άπασιν υφίστανται θάναν-
τον. Ουδέν ουν έπασχον δεινδν, συνδρομον υπομένων 
τ$ γεννήσει τδν θάνατον, κα\ μηδενός τών έν βίφ 
δοκουντων καλών έν μεθέξει γενόμενος · δπουγε καλ 
οί έπ\ τούτοις μέγα φρονήσαντες, ίσα τοίς λοιποίς 
άνθρώπζκς τεθνήκασι„ 

Τί θρηνείτε ταύτα, φησίν» ά μή παραμένειν πέ - D 
φυκεν; 'Αλλά· τδν θάνατον ήγείσθε βαρύν; άλλά 
γάρ μάλλον ησυχία έστ\ τών είς τδν παρόντα βίον 
κακών, δι* δν κάγώ άπηλλάγην άν τών κατεχόντων 
δεινών, μηδέ είς φώς π ρ ο ε λ ^ ν ' άλλά καί νύν τ*-
λευτήσας„ όμοιος Ισο μα c βοαιλευσε κα\ άρχουσι. 
ΙΙου γάρ νύν ή εκείνων, δυναστεία;, κσΛ ή έπτ τ φ 
πλούτω πεποίθησις, ή τε έν βουλή κα\ έν συνέσει 
μεναλαυχία; πλήν κατά τδ ftap&v, πως ά μηδόλως 
τεχθείς έμελλεν ύπνοΰν xaV άναπαύεσθαι; Πρόδηλον 
ουν, δτι κατά τδ θεωρηματικδ^ ν*π#ήσεττα,ώς ei μή 

Horum aulem verbo-
rum ontnium ha?c mens est, multo mclius fuisse 
omnino non nasci, quam nalum talia perpeti. Ad 
scnsum aulem : Peccatum, inquit, exsecror, quia 
primi voluntatis inea? molus non sunl repressi; scd 
peccatum concepi el pepcri, id esl, guslando 
Hgnum vctitum rcipsa patravi, neque inlra primos 
moius coustiti. 

YERS. i l . ι Quare enim in venlre non ohii? cx 
uiero auiein exit, cl non proiinus perii? > 

Ad littcram si vorba sumnntur, scnsus planus est, 
melius il l i fuisse, aul nou nasci, aut nalum confeslim 
cxstingui. Sccundum anagngiam vero : Bonum, in-
quit, est, aul nullam cogitalioncin pravam mentibus 

^ nosiris innasci, aut conceptam slalim dcleri. 
YERS. 12. C Utquid autem occurrerunt mihi ge-

nua? quare aulem ubera suxi ? ι 
Ad lillerain sic : Ncque in genibus, inquit, nu-

tricis collocari dcbebam , neque ui vivifuarer, lac 
sugere. Ad iheoriani vero et sensum magis rccondi-
luin : Cur in Iransgressione non titubavi, aul sup-
planlalus fui, quando ad ligni velili gtistum profi-
ciscercr ? Cur in malis progressus aliquos feci ? Illud 
eniin : Suxi ubera, idcm est ac: Mores improbos 
auxi. 

YERS. 13-15. < Nunc ulique dorroicns quio-
scci ein, somnuia antem capiens reqqiesctrcni cum 
rcgibus, consiliariis terrae, qui gtoriabanlur iu 
gladiis ; aut cum principibus, quibus mulmaa fuii 

^ aurum, qui corapleverunl domos sua* argento. > 
- Ex his eroditnur, propler poteslalem, divitiae, aul 

sapientiaflo, non esse nrogaopere glorianduro; quan-
doquidem reges, el consiliarii terra, boc est, qui 
propter aapienliara el consilium eblo animo sunt, ei 
qui glorianlur in gladiis, td esl, in imperie, domina-
tioae, e i in victoriis ac tropeeis de boslibus parlis, 
adde eos etiam qui copia auri abuedant, commtnem 
omnibu& morli» condiliooeiu subire coganlar. Nibil 
igiUr grave et acerbnm pasaus fuissem, si ortus co-
mitein, interiitim, sobiiasem, mtlliesque eorum par-
Ikeps fiMSsero, qa& in vita videntur bona; pnesertim 
cum i l i l , qoi ob eaa res sopef bierunt, MOR aecus ac 
alii bominea norte abtorpii ginu 

Quamobrem haec, mquit, lugetis, qnx sua natura 
fluxa sunt et fugacia ? Nutn mortem duram et mo!e-
ttam putatis? at Ula praeseirtis bujue vilae malorum 
rtqme» pelius eet, q « * me, si in locem non exiis-
e«i», cifcomalaaitibii» aenimiii» liberaseet: et nanc 
qaideiD moriens, regibus, et prmcipibus similis ero. 
Ubi enim MIIIIC iUnrum dDminatus, et in difitiis fi» 
ducia? ubi consilii et pmdemiaB superba jactantia? 
Y e n m sl vorba noda specteolur, qni fieri poiest, u l 
m tueem nwtqiiaiB odilus, soronum et qiwelem ca-
pere poluerii? Afamfesium est qeod scamduirc 

VARIiE LECTlOiNES. . 
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llcoriam intelligendum sit, scilicel, si primus pa- Α τήν αμαρτία ν ό προπάτωρ είργάσατο, ε!ς αΙώνας 
r e n s peccatum non admisisset, sempiterna se quiete, άνεπαύετο, οΤά τις ύπνων ήδέως. 
qnasi jucundissinio somno, fruiturum fuisse. 

YERS. 16. c AulUnquaraaboruvumexiensdevuIva 
malris, aut tanquam infantes qui non videruntlu$em. > 

Polychronii et OlympiodorL Postquam dixisset, 
oplasse se, ul niors egressum saum ex ulero ina-
lcrno statim excepisset, amplificandi causa subinfert: 
Aui quasi embryon lucem non videns. Ulinam, i n -
quit, matcrnos dolores mors insecuta fuisset, ul ad 
sepulcrum elalo , lactis nutrimenlo mibi opus non 
fuissct; sic enim non modo nibil grave el acerbum 
perlulissem, sed eiiam a vitae uiolesljis liberatus 
fuissem. Quid autem dico, slalim a nalivilate emori 
me exoptasse ? utinam ne primitus quidem ad mem-
brorum in utero efforraationem pervenissem. Ne v i -
dealur seipsum effcrre, fctui abortivo se comparat. 
Abortus est, fetus nonduiu in ulero perfecte fortna-
tus: infantem aulem dicit eum, qui nec maloruni 
nec bonorom qux in viia sunt sensum adhuc perce-
pit. Horum ameai ratio et causa, cur noiinulli, sci-
licet, fetus minime absolvantur, alii vero perfecli 
quidera, sed tamcn morlui in lucem edanlur, qul-
dam eliam in ipso parlu exslinguantur, judicio d i -
vino, quod caplum noslrum longe exsuperat, relin* 
quendum est. Fetibus aulem informibus invideo, qui 
acgritudinem nullam experti sum, neque in difllcul-
tates aliquas aut molesiias inciderunt; sed quemad-
iitodum sine labore in mundum venerunt, sic sine 
ullo doloris sensu inde abierunt. Illis eiiam invideo, 

t mB ώσπερ έκτρωμα έκπορευδμενον έκ μήτρας 
μητρδΓ, ή ώσπερ νήπιοι οί ούκ ειδον φώς. » 

ΠοΛνχροτΙον χα\ %ΟΛνμχιοδώρον. Επειδή έφη-
σεν, έθέλειν τήν έκ τής μητρικής γαστρδς πρόοδον 
διαδεδέχθαι θάνατο*, κατά αύξησιν έπάγει ,Τ! ώσπερ 
Ιμβρυον μή Ιδδν φώς. Είθε, φησ\, τάς μητρικάς 
ώδΤνας διεδέξατο θάνατος, ώστε μηδέ τής του γάλα
κτος με δεηθήναι τροφής, είς τάφους άπενεχθέντα· 
ούτω γάρ ού μδνον ουδέν δεινδν ύπέμεινα, άλλά κα\ 
τής τού βίου δυσχερείας άπηλλάγην. Τί δέ φησ ι 1 

λέγων γεννηθέντα άποθανείν; εΓθε μηδέ τήν αρχήν 
είς διαμόρφωσιν ήλθον. "Ινα μή δόξη έαυτδν έπσί-

β ρειν, κα\ τοίς άμβλωθριδίοις έαυτδν παραβάλλει. 
Έκτρωμα γάρ έστι, τδ μηδέπω διαμορφωθέν τε
λείως έν τή γαστρί· νήπιον δέ λέγει τδν μήπω δε-
ξάμενον αΓσθησιν τών τού βίου καλών ή κακών. Τδν 
δέ περί τούτο>ν λδγον, διά τί ot μέν ουδέ τελεσφο-
ρούνται,οί δέ κα\ τελεσφορηθέντες νεκροί γεννώνται, 
οί δέ δμού τ|) γεννήσει τδν θάνατον ύπομένουσι, 
τοΤς άνεφίκτοις τού θεού κρίμασι καταλειπτέον. 
Πλήν, φησ\, ζηλώ τά έμβρυα, ά ουδεμιάς έπειράθη 
δδύνης, ουδέ πραγμάτων τινών δυσχερείαις περί-
έπεσεν άλλ' ώσπερ άπόνως ήκεν, άνοδύνως απ
ήλθε ν , ούδενδς έπαισθδμενα. Ζηλώ δέ κα\ τους έν 
άώρω τξ ηλικία θανδντας · και ούτοι γάρ πρδς ολί
γον παρακύψαντες είς τδν βίον, θάττον άπεσβέσθη-
σαν. Ε ί τα , Ινα μή τις οΓηται πάντα Γσα είναι έκεΓ, 

qui immalura aelate decesserunt ; hi enim brev[ Q δείκνυσιν ώς έστι διαφορά άσεβων τε κα\ ευσεβών* 
tcmpore vitam intuenles, stibito esstincti sunt. επάγει γάρ* 
Dein, ne quis illic paria esse omnia arbiirelur, inter pium et impium discrimen esse posUum osten-
dit, dum addit: 

VERS. 47. f lllic impii accenderunl furorem irae: 
ibi reqtiieverunt faligati corpore. t 

Disciplina nos erudit praestantissima, et mortis 
lucrutn ae quaestum nos docet, quod licel propter 
peccatum mors exsislal, Dei nibilominus beoignitate 
el dispenaatione, in hominuin bouum et utilitatem 
couvertatar: impii enim et superbi, ea ratione ab 
improbilate el insanabili furore, cliam inviti absciiv» 
duntur, et cessaut ; et qui corpore sunt defatigati, 

ι Εκε ί ασεβείς έξέκαυσαν θυμδν δργής , εκεί 
άνεπαύσαντο κατάκοποι τφ σώματι, ι 

Κάλλιστον ουν ημάς διδάσκει μάθημα, κα\ δεί
κνυσι τδ τού θανάτου επικερδές* δτι εί καί δι* 
άμαρτίαν δ θάνατος, άλλ' οδν χρησίμως κα\ φιλ
άνθρωπος δ θεδς τοίς άνθρώποις κα\ τούτον ώκονο-
μήσατο · οί τε γάρ ασεβείς κα\ αλαζόνες ανακόπτον
ται τού κακού, κα\ τής ανιάτου μανίας κα\ άκοντες 
παύονται * οί τε κατάκοποι τψ νώματι, τουτέστιν, 

id est, qui corporis doluribus cruciantur, et rerum D ol έν δδύναις σωματικαϊς δντες, καί έν δυσχερείαις 
adversaruni molestiis exercentur, laborum exitum 
consequuutur. 

Nullura igitur malum mibi accidere postulo; sed 
niortem, quam Deus ad mortalium commodum et 
utilitatem institutt.Yerum cum libri quidam babeant: 
Jbi impii uccenderunt furorem iras , bic verborum 
sensus esse poiesl, quod qui in hac vila roiniioe ca-
stiganlur, sed in impielate permanenl, divinae irae 
suppUctum sibi ipsis arceseant. Theodotio autem ad 
bunc modum interpretatus : Sedarunl furorem ira-
cunduB, sen&ixm alium affert, quod seilicet, ab im-
probiute sua cessa>erinl. 

πραγμάτων εξεταζόμενοι, τών πόνων λήγουσιν. 

Ουδέν ούν, φησ\ν, αιτώ συμβήναί μοι φαύλον, 
άλλά τδ παρά τού θεού τοίς άνθρώποις χρησίμως ol-
κονομηθέν, τδν θάνατον. Επειδή δέ έτερα βιβλία 
έχει· ΈχεΊ άσε€εϊς έξέχανσατ βνμότ οργής, ούτω 
νοήσεις, δτι οί μή ενταύθα παιδευθέντες, άλλ' έμ-
μείναντες τ|) άσεβεία, τήν έκ τής θείας δργής κόλα-
σιν έαυτοίς έπισπώνται. Ό δέ θεοδοτίων Έχόχα-
σατ οργής Θνμότ, έκδούς, έτερον νουν υποβάλλει, 
δτι έλώφησαν τής Ιδίας κακίας. 

* Ισ. φημι. 
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ι Μικρδς κα\ μέγας έκεϊ έστι, χαί θεράπων δεδοι- Α VERS. i 9 . c Pusillus et magnus ibi cst, ct scrvus 

χώς τδν χύριον αύτοΰ. ι 
Ταύτα περ! τού θανάτου διά πολλών έφιλοσόφησεν 

δ ση πόμένος, χα\ σκώληκας βρύων, χα\ τψ Ιχα>ρε 
περ ι^εδμενος , χα\ ώσπερ τών άλγηδόνων έπι-
λαθδμενος, καθαρψ διανοίας δμματι τά κάλλι
στα ήμίν τών μαθημάτων παραδέδωκεν. Η μ ε ί ς δε 
τούτων εις έννοιαν ούκ έρχδμεθα * εί γάρ τού θανά
του τήν μνήμην είχομεν, βελτίους άν έγενόμεθα, κα\ 
πλούτου, κα\ δυναστείας, κα\ τών έν τψ βίψ δο-
χούντων τερπνών βαδίως άν περιεφρονούμεν. 

c Ίνατ ί γάρ δέδοται τοίς έν πικρία φώς; ζωή δέ 
ταίς έν δδύναις ψυχαίς; ι 

Πολλαχού ή Γραφή τδ, Ινατί; έπ\ παραχλήσεως 

limens dominum suum. ι 
Haec de morte pltiribus philosophatus est, qni labe 

putrescebat, qui \ermium fontibus scalebat, el sanie 
diflluebat, ac quasi Holorum oblilus, clara mcntis 
acie optiiuns nobis tradidit disciplinas. Ipsi auleni 
nullam harum rerum cogilationem suscipimus ; si 
eiiim morlis memoria airimo noslro obversarclur, 
meliores evaderemus, el divilias, ac principalus, el 
quidquid est in vita jucundum, facile contcnuierc-
mus. 

VERS. 2 0 . c Utquid enim dala est cisqui in ama-
riludine sunt, lux ? el vila animabus quae sur.t in 
doloribus? > 

Scriptura niullis ii» locis, illud, ut quid ? ad de-
τίθησιν, ούχ έπ\ άποδυσπετήσεως* ώς έπ\ τού* Β precalionem, uon auiem ad impalienliam ullam e i -
'Irazi, Κύριε, φρέστηκας μακρόθεν; Ka\, Ίνατί9 

ώ θεός, άπώσω είς τέλος; Ού γάρ μέμφεται, ουδέ 
αίτ ιάται , άλλ' Ικετεύει μή έγκαταλειφΟήναι έν ταίς 
θλίψεσι, μηδέ άπωσθήναι είς τέλος. 

Επειδή τοίνυν φωτδς κα\ ζωής εΤ χορηγδς, Κύ
ριε, περίελε τάς δδύνας, περίελε τής ψυχής τήν πι-
χρίαν* ώς νύν γε τού οδυνηρού βίου δ θάνατος αίρε-
τώτερος. 

€ θάνατος άνδρ\ άνάπαυμα· συνέχλεισε γάρ δ 
θεδς χατ' αυτού. > 

Είπών γε μήν δ Ίώβ, δτι θάνατο; άνδρ\ άνάπαυ-
σις, χα\ τήν αίτίαν ευθύς έπήγαγε· Συνέχλεισε γάρ 
ό θεός χατ' αύτοΰ. Καθ* έχάτερα, φησ\ν, δ θάνα-

primendam tisurpal, juxla illud . Utquid, Domine, 
rece$si$li longe a e ? E t : Uiquid, Deu$, repulhti in fi-
nem"? Non enim exposlulat, aul criminatur, sed 
precibus conlt-ndil, ne in rebus adversis descratur, 
neve finaliter repudictur. 

Quandoquidem igilur l u , Doniine, vilse ot lucs 
largilor es, tolle dolores, aufer animi legritudincm : 
nam ul nunc se res babel, vila bac doloribus plena 
niors oplabilior cst. 

YERS. 2 3 . c Mors viro roquies, conclusil cniin 
Deus super eain. > 

Jobus autem cura dixisset mortem viro quielem 
esse, causam slatim subjungil: ConrlutU enim Deu$ 
super eam. Duplici, iuquit , nomine mors requies 

τδς έστιν άνάπαυσις· πέρας γάρ έστι τού ενταύθα C est; vila? enim bujus terminus est, el acliones ho-
βίου, χα\ συγκλείει τάς ενταύθα τών ανθρώπων 
πράξεις, ώστε μή δύνασθαι ημάς έτι φαύλδν τι 
πράττειν * άλλά κα\ τά κατά τούς πόνους τής αρε
τ ή ; πέρας έχει · εκεί γάρ ούκέτι οί αγώνες , άλλ' οί 
στέφανοι * ούκέτι οί ιδρώτες , άλλ' ή άνάπαυσις. Τδ 
ουν, ΣυνέχΧεισεν ό θεός κατ' αύτοΰ, άντ\ τού, 
Και τών πόνων τών περ\ τήν άρετήν πέρας έχει δ 
θάνατος, χαί τής κακίας άποχήν. Τάχα δέ, ίνα μή 
λέγη τις, δτι Είπερ δ θάνατος έστιν άνάπαυσις, τίνος 
ένεκεν ού χαιρ5 α αυτόν; Συνέχλεισε, φησίν, ό 
Κύριος κατ* αύτοΰ · αί πύλαι, φησ\, κεκλεισμέναι 
είσίν* ούτω κα\ δ Σύμμαχος έξέδωκεν Άπέρμαξεν 
ό θεός κατ* αύτοΰ , τουτέστιν, άνενέργητον αύτδν 
έποίησεν. "Αμεινον δέ οΤμαι τδ πρώτον. Τινάδέ τών 
βιβλίων έν τψ μεταξύ, του τε, θάνατος άνδρϊ ανά-
ηαυσις, κα\ τού, Συνέχλεισε γάρ ό θεός κατ* αύ
τοΰ, έχουσι κα\ τούτον τδν στίχον, 05 ή οδός άχ- - tis via abscondila esl ab bomine; quando enim mors 

minum quae hic gerunlur concludit; ila ut sceleratc 
agere amplius*in polestate nostra non s i l : quineliam 
vinuiis sludia el labores, in morte finem sortiunlur; 
illic enim non amplius cerlamina, scd corona; non 
ampHus sudores, sed requies. Ulud igitur : Conclutit 
Deus supeream ; id est: Laborum qui virtutis causa 
snscipiunlur, inmortc finisest, et improbilalis cea-
salio. Forlasse eliam, nc quispiam diccrct, si mors 
requies est, cur igiturnon eara eligis ? Dcng, inquit, 
conclusil supcr eam; portae, inquit , clansae snnt; 
sic enim Symmacbus reddidit : Sepsit Deus contra 
eam, id est, inelficacera eani reddidit.Verum priusillud 
magie probo. Habcnt nonnulli l ibr i , intcr ca verba, 

( Mors viro requies, atque inter haec, Conclusil enim 
Deus super cam, vcrsum bunc interjcclum, Cujus 
via abscondita esl ab eo. Sensus aulein bic est: Mor-

εκρύδη dx' αύτοΰ. *0 δέ νούς ούτος, Τού θανάτου ή 
δδδς άπεκρύβη άπδ τού άνθρωπου* ού γάρ οίδεν δ 
άνθρωπος, πότε δ θάνατος εφιστάται, διά τδ αίφνί-
διον κα\ τδ άδηλον κατά τδ είρημένον, Ό τ ι ή 
ήμερα Κυρίου, ώς κλέπτης έν νυκτϊ, ούτως έρχε
ται. Τινές δέ τ δ , 05 ή οδός άπεκρύβη, τού άν-

Μ Psal. χ, 1 . »· ibid. XLH, % * I I Petr. m , 10. 

inslel, proptcr incorlum et subitum ejus adventum, 
bomines ignorant; jnxta illud : Quia dies Domini, 
ul fur in nocle, sic veniet". Quidam aulem illud : 
Cujm via abscondila est ab eo, dc homine interpre-
lantur: mihi vero de morte poliue inlelligendum 
videtur, quod ex pracedentibus salii I iqucl, et ex 

VARIiE LECTIONES. 
ϊσ. ούχ afpj. 
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οιι qtiod dioat: EffodieiUcs eam ianquam thctaunim**, 
scilicct, absconditum. 

VF.RS. 21. c Anle escas quippe mcas gcmitus 
adcsl, oi fleo cgocoarclalus timore. • 

Otympiodori e.l Polychronii. Causam cxponit, cur 
morteni exopiet. Quod aulem dicit esl hujusmodi: 
Haud quispiam dixerit, ka?c lcvitcr a mc ac tcmere 
proferri, quasi nilii l mali patercr, quandoquidem 
nec cibum ipsum sine labore capere possum, ncc 
sine gemilu eara sumo; semper aulem aeruninis 
gravalus ingemisco, el maloniin addilamentum in 
dics exspecto, necnon ex praeteritis fulura perii-
mcsco; neque hoc tanlum, sed, veriltis ne me Deus 
planc descruerit, lacrymas fundo; ita ut mclius 
omnino fuerit uon exstitisse, quam hoc pati. 

VERS. 25. t Timor enim qucm verebar, vcnit 
in ib i ; et qucm melucram, occurrit mibi. » 

Illa Davidis verba baudquaquam usurpavit : Ego 
dixi in abundantia mea : Non movcbor in wlernum 
*ed propter excellcnlera pbilosopbiam et aequani-
milalen), rerum in contrarium statum mulattoncm 
secum mcditans, mcltiui semper alebal. 

CAPUT I V . 
Protheoria. 

lis qua* Jobus pbilosopbatus est, palam oslcndil 
quod dolores quidem sentiret; sed in mediis cru-
cialibus cxlra corpus constitulus cssct: quin cl de 
iiiunorlaliUite aniniae preslanlissimam doctrinam 
proposuit, aitimas cum coi poribus ncquaquam cx-
slingui, sed ncquc sepulcro includi, docens; el re-
rum oinnium, terribilium siinul, et quae in vila j u -
cunda? csse vidcnlur, Uncm cssc confirmans, divites 
ctiain erudivil, et paupcrcs solalus est : ct quoil 
morlis niyslerio Deus bominum ulililati consulue-
r i l , quia, scilicel, iinpiObilatcm cobibcal, el labori-
bus ac molestiis qiiielcm largtatiir; quod in prospcra 
fortuna insanire non oporteat, sed vit.c niiilai.ili-
iatem polius considerare, c l mciuere; ct quod 
niori longe melius sit, quam Deum offendere. IKec 
cum Elipbazi comitibus roiniine intellecta cssont, 
ac verba, quibus moriendi dcsideriuin justus tcsta-
balur, iippia in Dcura roaledicta arbilrarentur, in-
considero zelo conciuili, et irascibili animi parle 
turbata, circa divinse Providentiae rationcs balluci-
nanlur : et propter peccala solum homines mala 
pati, exislimantes, Deique palrocinium suscipicnles 
(quod Jobum, scilicel, tanquara peccalorem meriio 
suppliciis alficerel), qui consolandi causa accessc-
rani, dolorum incremenlum facti sunt. Yerum buc 
nulla malevolentia ab illis fit, sed tcrrore injcclo, 
ainicum ad paBnitentiam agendam, ct ad roeliorem 
menlem, et saniora consilia, traducluros se bac 
rationc arbitrati suut. Quocirca stomacbatur iis 

ALEXANDRINl 63 
Α βρώπου φ ι σ ί · Ι μοι Βϊ του θανάτου δοκεί λ έ γ ε ι ν 

κα\ δήλον έκ τών προειρημένων, κα\ του λέγειν 
Άνορύττοττες avtbr ώσχερ θησανρότ, δηλονότι 
κεκρυμμένον. 

ιΠρδ γάρ τών σίτων μου στεναγμός ήκε ι · όακρύω 
δέ έγώ συνεχόμενος φόβω. ι 

%ΟΛνμΧιοδώρον κσΛ ΠοΛνχροτΙον. Αίτίαν' άπο-
δίόωσι τοΰ ποθείν τδν θάνατον. \ ) δέ λέγει τοιούτον 
έστιν · Ούκ Ιχει τις είπείν, ώς τηνάλλως ταύτα φη-
μι, ουδέν δεινδν παθών · ουδέ γοΰν τήν τροφήν, φη-
σ\ν, άπονητ\ λαβείν δύναμαι, ουδέ άστενακτ\ ταύτης 
μεταλαμβάνω * άε\ δέ τοίς πάθεσι Χαρούμενος στένω, 
κα\ εκάστοτε αύξησιν τών δεινών ελπίζω, κα\ δέδοι-
κα τδ μέλλον άπδ τών παρελθόντων, ού μόνον δέ» 
άλλά κα\ δακρύω, φοβούμενος μή τι άρα τέλειον 

' ύπδ θεοΰ έγκατελείφθην · ώς άμε νον μή γενέσθαι 
δλως, ή τούτο παθείν. 

ε Φόβος γάρ δν έφρόντισα, ήλθε μοι, κα\ δν έδεδοί-
χειν, συνήντησέ μοι. ι 

Ούκ είπε κατά τδν Δαβίδ, Έγώ είχα kr εν-
Qrpria μου, Ού μή σαΛενϋώ είς ror a&ra · άλλ' 
έξ ύπερβαλλούσης φιλοσοφίας άει περιδεής ήν, τήν 
είς τδ εναντίον μεταβολήν έννοών. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
ΠροθεωρΙα. 

*0 μέν Ίώβ έν οΤς έφιλοσόφησεν, έδειξεν, ώς 
έπαυθάνεται μέν τών άλγηδόνων, έξω δέ γίνεται τού 
σώματος έν αύταίς μέσαις ταίς βάσανοι ς · είσηγή-

Q σατο δέ κα\ τδ π*ρ\ αθανασίας ψυχής κάλλυτον μά
θημα, δι' ού διδάσκει, μή συναπόλλυσθαι τοίς σ(ύ-
μασι τάς ψυχάς, άλλ* έν §ιδου Τ τυγχάνειν · κα\ 
έπαίδευσε τους πλουσίους, κα\ παρεμυθήσατο τους 
έν άνάγκαις, πέρας απάντων λίγων είναι, κα\ τών 
έν βίφ φοβερών, κα\ τών δοκούντων ηδέων * κα\ 
οτι χρησίμως ύπδ θεού τοίς άνθρώποις τδ τοΰ θανά
του ψκονομήθη μυστήριον, διά τδ κα\ κακίαν επ
έχει ν , καί πόνων φέρε ι ν άνάπαυλαν* κα\ ώς ού δεί 
καταφρονείν * έν ταίς εύθηνίαις, άλλ' έννοείν τού 
βίου τδ εύμετάπτωτον, κα\ δεδοικέναι * κα\ δτι τδ 
άποθανείν άμεινον, ή έν προσκρούσει γενέσθαι θεοΰ. 
Ταύτα δέ| ού νενοηκότες οί περ\ τδν Έλιφάζ, ύπο-
πτεύσαντες δέ βλασφημίαν είναι κατά θεού, «δ πο-
θείν τδν δίκαιον απαλλαγή ναι τού βίου, άλόγφ κι-

D νούνται ζήλφ, καί έκταραχθέντος αύτοίς τού θυμι
κού, πλανώνται περ\ τους τής Προνοίας λόγους* κα\ 
νομίζοντες, δτι δι' αμαρτίας μόνον πάσχουσιν οί 
άνθρωποι, τήν υπέρ τοΰ θεού δήθεν συνηγορίαν άνα-
λαβόντες δτι δικαίως, κα\ ώς άμαρτωλδν τιμωρεί
ται τδν Ίώβ, προσθήκη τών άλγηδόνων οί έπ\ 
παραμυθίαν ήκοντες αύτφ γεγόνασι. Ποιούσι δέ 
τούτο ού κακονοία τιν\, άλλ' οίόμενοι τδν εαυτών 
φίλο ν επιστρέφε ιν, καλλίονα πο:είν, κα\ διά τού έκ-
φοβείν έπΙ μετάνοιαν προτρέπε ι ν. Διδ κα\ ύπδ θεού 
άγανακτούνται μέν, ώς ού δίκαια λαλήσαντες * συν-

»· Jobm, 21. Μ Psal. xxix, 7. 

y lc. add. ουδέ. _* ϊσ, παραφρονείν. 
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χωρούνται δέ, ώς ού κακονοία τιν\, εύνοία δέ μάλ- Α Ocus, lanqnam homiuibus minus justa loculis; vc-
λον τή περ\ τον δίκαιον, και τζ πρδς Θεδν εύλαβεία, 
τοιαύτα φθεγξάμενοι. "Εστιν ουν ουδέ ή τών φίλων 
άντιλογία ήμίν αλυσιτελής, εί καί μή κατά τδ δέον, 
μηδέ έν καιρφ, μηδέ έπΙ προσώπου ταύτα μή όφεί-
λοντος άκούειν, γέγονε. Πρώτα μέν γάρ διδασκόμεθα, 
μή ώς έτυχε τάς παραινέσεις ποιείσθαι, άλλά μετά 
πολλής εύλαβείας, κα\ δεήσεως τής πρδς τδν θεδν, 
δπως απλανείς ημών κα\ άδιαστρόφους φυλάξη τους 
λογισμούς * κα\ δτι ουδεμία ωφέλεια, μάλλον δέ κα\ 
βλάβη, τ φ μή κατά τδ δέον κρίνοντι, κάν υπέρ θεού 
δοκή ποιείσθαι τους λδγους. Χρή τοιγαρούν μετά 
φόβου θεού ποιείσθαι τους λδγους * πέφυκε γάρ δ 
πονηρδς έφεδρεύειν ημών ταίς διαλέξεσι, κα\ τδ θυ-
μικδν τής ψυχής έκταράττειν μέρος, ώς άν σκοτω-

iiiam tamcn illis largitur, quia non a malevolo ani-
mo, sed a bcnevolentia erga bunc justum, alquc 
a pietaie erga Deum, illorom instiluia essel oralio. 
Altercatio aulein amicorum Jobi, et contradictio, 
licct neque secundum decorum, ncque lempore 
opporluno, et coraro persona ad audiendtira ido-
nea, exstilerit, nobis inutilis noi* esi. Principio 
igilur hoc doceraar : non temere adhorUtiones 
faciendaa esse, sed raagna coro cara, ac precibus 
ad Dearo fasis, ut sine errore ct depravatione co-
gitationeg nostras custodire vcl i t ; et, quod is qni 
conlra quam oportet jodicat, IK>D modo ev siio j u -
dicio uliliUlera nullaiD, sed damnum potius perci-
piat, quamvis Dei causam verbistueri vtdealur. 

Οέντες τδν νουν, κα\ τής εύσεβείας 7 παρατραπέν- Β Cum timore igitur Dei omiirs sermo babendus esl ; 
τες, οί έπ\ ωφελεία πολλάκις συναχθέντες, βλάβης 
αίτιοι έαυτοίς γενώμεθα. Πιθανφ δέ προοιμίφ χρησά-
μένος δ Έλιφάζ, έν μέσοις πλανάται τοίς λόγοις, και 
πειράται δεικνύναι, ώς δι* αμαρτίας πάσχει δ Ίώβ, 
καί έπιστρέφειν τδν έπεστραμμένον, καί πρδς θεο-
σέβειαν έλκειν τδν άμεμπτον κα\ Οεοσεβή, κα\ παρ* 
αΰτάς μέσας άλγηδόνας τοιαύτα φιλοσοφήσαντα. 

iinprobus enim daemon nostris eolet insidiari eer-
monibns, el partem aahni irasctbilem pertitrbare, 
ut mcnie obcaecati, et a recla via declinanlcs, qui 
titililatie causa ssepenumero eonveneramns, iiuVm 
nobis mali ae damni eimus auctores. Elipbazus au-
tem exordio osus ad persuadendum accommodnto, 
in niedia oratione errai et vagatur, et Jobum 

propter peccala malie lorqueri, probare nit i lur; ac conversam convertere, et ad pielatem iradurore 
eum conaltir, qui omni repreheneione vacabat, ct Deam rdigiose colebal, qtiiqne in mediis cruciati-
bus laJia phitosopbatus iueraL 

c Ύπολαβών δέ Έλιφάζ δ βαιμανίτης, λέγει. » 
Τδ, ύχοΑαβώτ, τουτέστι, τους λόγους του Ίώβ δια-

δεξάμενος. 
Ό μέντοι θεοδοτίων, καί δ Σύ άμαχος, δ μέν έκ- ^ 

δούς, ΕΙ Ληψώμεϋα ΛαΛησαι χρός σέ, χοχιάσεις, 

ι Sascipiensautem Elipbaz Tbsemanites, ait. » 
Suscipiem, id eet, cum Jobi verba exccpisset. 

δ δέ Έάτ άταΛάΰωμετ Λόγοτ; μοχθήσεις. Τοιόνδε 
τινά νούν παριστώσιν * Οίσθα, φησιν, ώ Ίώβ , δτι 
ουδέποτε σοι λελαλήκαμεν λυπηρά, ώστε σε κοπώ» 
σαι νύν δέ επειδή μή δυνάμεθα σου φέρειν τήν 
τραχύτητα τών βημάτων, είς άντιλογίαν ήλθομεν. 
Δέον γάρ χάριν γινώσκειν τφ γενεσιουργφ,. έφ* οίς 
ούκ βντα σε παρήγαγε », κα\ μεταμέλεια τών έπται· 
σμένων αύτδν έξιλεούσθαι * μηδέν δέ άπηχές πε · 
ρ\ αυτού λογίσασθαι έτδλμησας * καθ* αυτού, κα\ 
έπ\ τή γενέσει, άποδυσπέτησας Κ Ταύτα μέν έλε-
γεν Έλιφάζ, άγνοών τήν δυνάμιντών παρά τού δι
καίου είρημένων. 

c "11 πότε αληθινοί δλό^ιζο* άπώλοντο;» 

Ούκ άφ' ών έπραξεν, άλλ' άφ* ών έπαθε, κατα
κρίνει τδν δίκαιον, άγνοών τού θεού τάς οικονομίας. 
Τό δέ, όΑόφφιζοι, έμφασιν έχει τού πάντα αύτδν 
άπολέσαι τδν πλούτον, τους παίδας, τδ σώμα αυτό. 
"Εστω, φησ\ν, έχεις είπείν, δτι Ιπαθόν τι δεινδν έτε
ροι · αλλ* ού μέχρι τών εγγόνων ήλθεν αύτοίς τά 
δεινά, ώς συ πανέστιος άπόλωλας * άλλ' ούκ άπολεί-
ται, ώ βέλτιστε, δ αληθινός Ίώβ. 

Theodolio sic expoiiit, Si c&perimus loqni ad le, 
laboriote fcres : Syminachus vero, Si receperimvi 
sermonem, affHgerk. Quarum quidem interpretalio-
niun bic sensus est : No&li, ο Jobc, quod nunquain 
tristia loculi simos, q u » molestiam tibi erearent : 
nunc vero, cum verborum tuorum asperitatem fcrre 
neqneainos, oogimur coniradicere. Oporiebat enim 
te orlus tui auclori gratias agere, quod, cum non 
eases, fecil ut esses, elpoeniteiilia pro peccalU ad-
miasis illum placare : cum aulem nibil absonum de 
eo cogilare auderes, cootra teipsum, et natalcm 
tuiim, graviler stomachatus es. Hacc loquebatur 
Elipbazus, vim eoruui qua? a Jobo dicebantur, 
prorsus ignorans. 

VERS. 7. ι Vel quando veraces radicitus perie-
D runt. > 

Nitn ob illa quae gesserat, sed ob ea quae paiicba-
tur, d ivinaB adminislralipnis ignarus, jostum con-
demnat. l l l u d autem, radicitu$f cmpbasin m a g n a m 

habel, et rcrum omniam jaclurara, diviliarum, Ube-
rorum, et corporis ipsius subiisse illum, significai. 
Dicere fortasse possis, alios quoque m a l a esse per-
pessos : sit ita sane, inquit; at illa m a l a ad Olios 
et posteros haudquaquam permanarunt, prout tibi 

accidil, qui cam lola familia funditus interiisti: quanquam, ο vir prseslantissime, verus Jobus haud 
unquam perilurus sil . 

ι Καθ' δν τρόπον είδον τους άροτριώντας τά άτο- VKBS. 8, 9. ι Quemadmodum fid i eos qui arabant 
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altsurda : qui auiem seminanl ea, dolores meleni ; 
sibi. Λ praecepto Domini pcribunt; a spirilu autem 
irae ejus delcbuntur. > 

Olymp. et Polychr. Quod seminat quis, hoe et me~ 
t i l u t i n q u i t sauctus Apostolus, manifestufn est: 
illud, etiam praeclare ab Eliphazo dictum est, sup-
plicia facinorosis conslitula esse. Hos egomet, in-
quil, vidi judicii divini calculum subeuntes; el me-
rito quidem, suis enim operibus fructum ferunt d i -
gnom : improbi enim homines, viliisquaesemtnant, 
congruum supplicium pro manipulo reporlabunl. 
Et quoniain priinum arandum est, deinde seren-
dum r lum ad exiremum melendum, ordine servato 
vocum melapbora usus est, dicendo primum, 
Aranles absurda; deinde, Seminantes ea ; lum 
subjungcndo, Metenl dolores. 111 nd aulem non ani- j 
madvertit, qnod non semper in bac vila relributio-
nes conlingant; mulli enim eornm qui scelera ad-
niiserunl, sine redargaiioue et stipplicio ex hacviu 
inigrarnnt, cl fuluris illic tribunalibus scrvantur. 
Non recle igitur illud aflirmavil, quod injusti om-
nino in hac viia punianlur, c l justi et veri in cala-
milates non incidant; cum bi plcrumqne ut eorum 
virliis speclelur, mala patianlur. Iiaque errore 
tnentis Elipbazus divinae advcrsalur Scriplune, de 
Jobo his verbis lestificanti: Et eral ille homo ve-
rus M : iile vero inquit, llaud ?crus es; nam si 
eeses, radicilus non periisses, id esl, liberis, forlu-
nisque orbatus. 

lllud Yftro, Α spiritu ira ejus, pro Det nunis po-
•Hnr. DtcloiB enmi est, PertBnnt α spiritH, \\t scmi- ( 
nibas a venlo consumptis accidere solet, ut bie 
etiam melaphora retineatur : nam qui talem se-
nientem faciunt, sterililatem melnnt. 

Veas. 10. c Robur ltfonis, el vox Icxnae, ct gau-
dinm draconum cxstincium est. Myrmicoleo periit, 
eo quod non baberet escam : et catuli leonum d l -
visi sunl ab invicem. ι 

Negant nonnulli, myrmicoleonem animal esee, 
ad veritatem bistoriae, sed vocum compositione 
duntaxal ita dictum esse. Α1Η, bestiolam ex Oceano 
ortam, aut e terra procreatam esse aiunt, quaB na-
turali suo alimenlo destituta, inlerit. Quidam etiam 
affirmant, eam sine cibo vivere posse, a Deo, scili- j 
cet, sic fabricatam. Ad hisloriam quod attinet, 
exemplis a naiura pctitis, Jobum nequaquam bo-
minem vcrum esse conalur Elipbazus ostendere, 
et pcr inlerrogalionem in hunc modum loquilur : 
Dic mihi, Jobe, num leones suum amiserunt robur? 
annon in hunc usque diem robustum animal est 
leo?Nunquid draconum exsulialio et glorialio ex-
stincta csl? annon in huuc usque diem exsullant,et 
Smpavidam naluram retinent? Num myrmicoleo 
periit, el quidera cibum noncapiens? Num leonum 
caluli, armenloram roore , gregatiin pascuutur ? an 
non viiam degunt solitariam ? atquc in suo loco sin-
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ι πα * οί δέ σπείροντες αυτά, δδύνας θεριοΰσιν έαυ-

τοίς. *Απδ προστάγματος Κυρίου άπολούνται* άπδ 
δέ πνεύματος δργής αύτοΰ άφανισθήσονται. ι 

ΌΛυμπ. καϊ ΒοΛνχρ. "Οτι μέν 8 trxetpei τ/ς·, 
τούτο καϊ θερίζει, πατά τδν ίερδν Άπδστολον, πρδ-
δηλον·κα\ καλώς τούτο είπεν δ Έλιφάζ, δτι είς 
τιμωρίαν οί τά παράνομα δρώντες πρδκεινταί. Τού -
τους γάρ, φησ*.ν, είδον έγώ ύπδ τής τοΰ θεοΰ πί
πτοντας ψήφον · κα\ ε,ίκδτως, άξίως γάρ τών σφετέ-
ρων έργων τήν έπικαρπίαν δέχονται · οις γάρ πονη
ροί σπείρουσι κακοίς, κατάλληλον άποίσονται δράγ-
μα, τήν κδλασιν. Έπε\ δέ δεί άροτρι$ν, είτα σπεί-
ρειν, είτα θερίζειν, ακολούθως έχρήσατο τ-j τροπφ 
τού λόγου, πρώτον είπών, ΟΙάροτριώντες τάάτοχα' 
είτα, 01 σπείροντες αυτά * καί τότε έπαγα-

} γών τδ, Βεριούσιτ όδύνας. Εκείνο δέ ούκ ένόη-
σεν, δτι ού πάντως ενταύθα αϊ ανταποδόσεις * πολ
λοί γάρ τών φαύλα πραξάντων άνελέγκτως άπήλθον, 
μή κολασθέντες έν τψ βίψ τψδε, άλλά τηρούμενοι 
τοίς εκεί δικαιωτηρίοις. Ού καλώς ουν άπεφήνατο, 
δτι πάντως οί άδικοι ενταύθα κολάζονται, ή δτι πάν
τως οί αληθινοί κα\ δίκαιοι ού περιπίπτουσιν εν
ταύθα συμφοραίς * ούτοι γάρ μάλιστα ώς έπίπαν 
πάσχουσιν , ίνα δοκιμασθώσιν, άλλά πλανηθείς δ 
Έλιφάζ άντιφθέγγεται xjj Γραφ8 · τής γάρ Γραφής 
ειπούσης περ\ τού Ιώβ , Καϊ fjr ό άνθρωπος εκεί
νος αληθινός, αυτός φησιν, δτι Ούκ εί αληθινός · 
εί γάρ άν ής , ουδέ έκ ̂ ιζών άπώλου, τουτέστιν, αύ
τοίς τέκνοις κα\ περιουσία. 

Τδ δέ, Άπδ πνεύματος οργής αύτον, άντ\ τοΰ, 
1 διά της απειλής τοΰ θεοΰ. Είρηται δέ τδ, 'Αφανι-

σθήσονται άπό πνεύματος, ώς έπ\ σπερμάτων 
γενομένων άνεμοφθόρων, ίνα κάνταΰθα ή τροπή 
τηρηθϊ) · δτι οί τά τοιαύτα σπείροντες θερίζουσιν 
άκαρπίαν. 

c Σθένος λέοντος, φωνή δέ λεαίνης, γαυρίαμα δέ 
δρακόντων έσβέσθη. Μυρμηκολέων ώλετο παρά τδ 
μή έχειν βοράν * σκύμνοι δέ λεόντων έλιπον αλλή
λους, ι 

Τδν μέντοι μυρμηκολέοντα οί μέν ουδέ δλως εΤ-
ναί φασι ζώον καθ' ίστορίαν, άλλά κατά σύνθεσιν 
ούτω; είρήσθαι. Οί δέ ζωΟφιον τούτο είναι λέγουσιν, 
έκ τοΰ Ωκεανού τήν γένεσιν έχον, ήτοι έκ γής φυόμε-
νον * άπόλλυσθαι δέ, διά τδ μή έχειν τήν άναλογού-

^ σαν τροφή ν · οί δέ κα\ δίχα τροφής φασιν αύτδ δύ-
νασθαι ζήν, ούτω τοΰ θεού κατασκευάσαντος. Πρδς 
μέν ούν τήν ίστορίαν, πειράται δεικνύναι δ Έλιφάζ, 
δτι ούκ έστι άληθινδς δ Ίώβ, φυσικοίς παραδείγμα-
σι χρώμενος, κα\ κατ' έρώτησιν τδν λόρν ποιούμε
νο;* Είπε μοι γάρ, φησ\ν, ώ Ίώβ, μή οί λέοντες 
τήν οίκείαν άλκήν απώλεσαν ; Ού μέχρι νύν Ισχυρόν 
έστι τδζώον δ λέων; μή τών δρακόντων έσβέσθη τδ 
γαυρίαμα ; ού μέχρι νύν σώζουσι τδ γαυρίαμα κα\ 
τδ άπτόητον ; Μή δ μυρμηκολέων άπώλετο, κα\ 
ταύτα μή τρεφόμενος; Μή τών λεόντων οί σκύμνοι 
άγεληδδν, "ώσπερ τά θρέμματα, νέμονται; ού καθ* 
εαυτούς ζώσι ; κα\ έκαστος έν ίδιάζοντι τόπψ, ώς 

" Calat. νι , 7. " J o b i , 1. 
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έξ αρχής ύπδ της φύσεως έτάγησαν ; "Ωσπερ ούν, Α guli cominpraMur, prout primilus a oalura cousti-
φησ\, ταύτα τηροΰσι τους δρους τής φύσεως, κα\ 
τούτοις έμμένουσι, μικρά τε κα\ μεγάλα ζώα · ού
τως κα\ σύ, εί ής άληθινδς δντως, κα\ μή μέχρι 
λόγων μόνον εΤχες τδ θεοσεβές, ουδέν άν τούτων συν
έπεσε σοι, ούδ* άν μετετέθης τώνδρων τού θεού, ώστε 
κα\ δικαιοπραγών δυστυχήσαι. Κατά δέ θεωρίαν, 
τάς δρμάς τών παθών τοίς θηρίοις άπεικαστέον · τψ 
δέ μυρμηκολέοντι τδν διάβολον, μύρμηκα μέν δντα 
τοΖς εύσεβέσι, >έοντα δέ τοις άσεβέσιν. Εί μή εύρεν 
ούν, φησ\, παρά σοι τροφήν δ διάβολος, τουτέστιν, 
εί μή ής άδικος, άπώλετο άν, άντ\ τού, άπρακτος 
Ιμενε, κα\ αί τών παθών προσβολαΐ άπεσβέννυντο 
και διελύοντο. 

tuli sunt?Ergo ut baic, inquil, parva siinul el ma-
gna animalia, nalura melas lncntur, c l inlra eas se 
continent; sic lu, si verus homo exstilisses, nec in 
verbis lanlum pietaiem crga Deum collocasses, pro-
fecto nihil libi bujusmodi accidissel, nequc limiles 
a Deo positos transtulisses, ila utjusie viyens in -
felix cl aerumnosus csses. Si vero ad ibcoriam sen-
sum Iraducamus, bclluis illis animorum impelus ct 
perlurbaliones assimilandi sunl; diabolus vero, 
inyrniicoleonli; is enim pielale praediiis bominibiis 
formica, leo vero impiis esl. Si igitur apud tc, in-
quit, diabolus cscam non invcnirel, iti csl, si inju-
slus non esses, perircl, boc esl, conalus ejus vani 
el irr i t i essent, ac perturbalionum impetus restiu-

B guerenlur, el dissiparenlur. 
YERS. 12. ι Si quod autem verbtim verax fuisset 

in sermonibus tuis > [Symmachu$ autew, < Ad mo 
aulem diclum est clanculum, in furto ι ] , nibil tibi 
borum rnalura accidisset. > 

Ex verisimilibus, inquit, colligere qnis potesl, le 
scelcrum quorumdam pocnas luisse. Si enim non 
tantum in vcrbis Dei cullum posuisses, sed factis 
eliam verilatrm religionis lua3 oetendisses, niliilquc, 
quod fieri minimc oporicbat, a le faclum fuisset, 
lanlorum malorum acerbilatem non degustasses; 
pncserlim cum juslorum bominuin acliones nullo 
pacto Deus aspernclur. 

c Nunquidnon capiet auris mea abeo magnifica?» 
[Symmachus autem : c Et accepit auris mea susur-
rum ab eo. ι ] [VERS. 1 3 - 1 0 ] Timore aulera, et sonilu 
soclurno incidens timor supcr bomines, borror 
mibi occurrit et iremor, el valde ossa mea concus-
sit, et spiritus in faciem mcam incurr i l ; horruernnt 
aulem pili mei et carnes : surrexi, el non cognovi; 
vidi, el non crat figura ante oculos meos, sed au -
rara el vocem audiebam. · 

Profundus est bic locus, cl qui difliculter epeelari 
polest, multasque cogilalionum semitas producit. 
Yel cnim u l jitslo limorem inculial Elipbazus, sic 
loquilur : Tiinere, inquit, ο Jobe, nec Dcum con-
temncre te oporlet, quandoquidem non diu ian-
tum, sed noclu eliam noclurnis visis lerrilans, 
supplicia irroget; proul ab aliis, mirabilia narran-

i Εί δέ τι £ήμα άληθινδν εγεγόνει έν λδγοις σου, » 
[όδέ Σύμμαχος, Πρδς έμέ δέ έλαλήθη λαθραίως, 
έν κλοπ$, ] ουδέν άν σοι τούτων κακδν άπήντη-
σ·ν. > 

Έ κ τών εικότων, φησ\, συλλογίσαιτο άν τις, δίκην 
σε πλημμελημάτων τινών δεδωκέναι. Εί μή γάρ μό
νον έν λόγυις είχες τδ θεοσεβείν, άλλά κα\ έργοις 
υπήρχες άληθινδς, κα\ ουδέν τι τών μή προσηκόντων 
παρά σού έγένετο, ούκ άν τοσούτων πείραν έλαβες 
κακών, τού θεού μή παρορώντος τών δικαίων τάς 
πράξεις. 

ι Πότερον ού δέξεταί μου τδ ούς εξαίσια παρ 1 αύ
τοΰ ; [ ό δέ Σύμμαχος · Κα\ έδεξατο τδ ούς μου 
ψιθυρισμδν παρ* αυτού. ] Φόβφ δέ, κα\ ήχω νυκτε- ( 

ρινφ έπιπίπτων φόβος έπ ' ανθρώπους, φρίκη μοι 
συνήντησε κα\ τρόμος , και μεγάλως μου τά όστά 
διέσεισε, κα\ πνεύμα έπ\ πρόσωπον μου επήλθε ν · 
έφριξαν δε μου τρίχες κα\ σάρκες · άνέστην, κα\ ούκ 
έπέγνων · είδον, και ούκ ήν μορφή πρδ οφθαλμών 
μου, άλλ' ή αύραν κα\ φωνήν ήκουον. · 

Ηαθύ τδ χωρίον κα\ δυσκάτοπτον, κα\ πολλάς εν
νοιών ατραπούς προβαλλόμενον.'Ητοι γάρ εις φόβον 
ένάγο>ν ό Έλιφάζ τδν δίκαιον, φησ\ν, δτι Αεί σε φο-
βεΓσθλΐ, ώ Ίώβ, κα\ μή καταφρονειν τού θεού,έπει-
δήπερ ού μεθ' ήμέραν κολάζει, άλλά κα\ έν ύπνω, 
διά νυκτερινών δψεων, ώς κα\ έτερων διηγουμένων 
τά περι αυτού c θαυμάσια, ήκουσα, κα\ αύτδς έπ: ι-
ράθην πολλάκις, έν ύπνω φοβηθείς, ώς σύντρομόν με ρ libus quai ipsis acciderunl, audivi, ipscque saepe-
γενέσθαι, κα\ φρίξαι μου τάς τρίχας, κα\ σεισμδν 
ύπομείναι τών οστών τήν άρμονίαν, καί δοκεΤν τι 
πνεύμα έπιέναι μοι, μηδέν μέντοι μεμορφωμένον 
ο ρ ώ ν φωνών δέ μόνον άκούειν*1 ήρεμα, έκπληκτι-
κώς μοι προσπιπτουσών, κα\ τρόμον έμβαλλουσών. 
"Η κ*\ τοιούτον τι δοκεϊ λέγειν Φοβήθητι τδν κα\ δ ι ' 
ενυπνίων κολάζοντα, ού καί ή έννοια φοβερά. Έάν 
γάρ είς νούν ποτε λάβω τήν περ\ τής φύσεως αυτού 
μεγαλειότητα, και πώς πανταχού τέ έστι , και εξω 
τού παντδς τυγχάνει, ταυτόν υπομένω τοίς άωρ\ τών 
νυκτών, βαθείας σιγής κατεχούσης τδ πάν, έν πολ>ή 
tfj ησυχία ύπδ τού ήχου τού νυκτερινού καταπτοου-

numero in somnis tcrrilus expertus sum, ita ut 
tolus conlremiscereiu, pili capitis horrcrenl, ossiuin 
compago universa qualeretur, et spiriius quidam 
impetum in roe facere videretur; cum nullius rei 
tamen formain aut speciem cernereni; scd voces 
taniura audirem, quae sensim, et cum formidinc 
aures feriebaut, el trcmorein mibi inculiebant. Yel 
lale quidpiam loqui videlur Elipbazus : Yerero 
eum, qui pcr insomnia eiiam punit, cujus vel sola 
cogitalio formidabilis esl. Eienim si quando nalura; 
illius admirabilem excellentiam mente complexus 
fucro; et qaemadraodutn, cum loca compleat omnia, 

c fcr. αυτών, d lc. άκούων. 
P A T R O L G R . x a n . 
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extra omnia lamen sit, perpendero; accidere idem 4 

mibi scnlio, quod iis evenil qui, intempesta nocie, 
allissiine silenlio omnia occupanle, mira quiele 
consopili, a noclurno nihiloininus sonitu perlorren-
lur ; iia u l in ejusmodi mcditalionibus, tremor el 
liorror me incessenl, menleque spiriluin aliquem 
invisibilem el incomprebcnsibilem compleclar. Quod 
* i raliocinando aUius me levare pergam, nibil ta-
men percipio, neque coinprehendo; Dei enim na-
lura, quas forma omni earet, oplicam anirai facul-
latem fugit; quanloque allius quis raliocinalionibus 
nsccpderil, lanio magis quaesili inventio eura dese-
vil : nalura enim incomprebensibilis esl, aitimo 
tamcn percipilur, lenui quasi quadam aura, et vocc 
lacita mentem reiocillante, el divina efficacia sen-
suin itlum in nobis operatvte, ipsam aulein divinam ' 
naturam minime oslendenle. Cogitatio enim epis-
modi oinnino inaece&sa est, et borrore plena, ac 
caliginosa verligine ratiocinalionis aciem suffundit: 
et quod in venio deprebendiiur, similequid accidil; 
queiuadmodam enim illuro oculis ceruere non licet, 
ila nec Deum ralionis discursu invenire possibile 
est; inlelligeniias enira noslr» vires non minus 
superat, quam venlos oculoruro. Et quemadmodum 
vox, et vcnli flatus, sensum queradam sui pntbent, 
sub bominis lamen aspectum noa cadunl; sic eiiam 
divina nalura. Saepe enim ratiocinalionis aciem in 
sublimc erexi, nibilominus (amen a contemplalione 
divina lapsanlc gressu, abcrravi; Deumque, cum 
quid essel videre vellem, solos ejus effeclus vidi. ^ 
Verum bic forlasse objicies : Sermones nieos el 
adhorlalronem noli vilipendere; nam ipse quoque 
revelatione divina dignalus sum, et in somniis v i -
siones vidi, sanclique Spiritus recepi iliuslralionem, 
atque iniellexi, divinum numcn ab omui specie ac 
iigura secrelum essc,* nalura simplex, et ineom-
prebcnsum; sensum autem ejus, quasi ia aura 
tcnui, percepi. Haec eo disserit Elipbazus, ul gratior 
ipsius oralio reddatur, alque ut in iis quue parat 
dicere, flde dignus babcatur : fortasse eliam lerro-
rem Jobo inculere conatur, cumque ad pcenilentiam 
deducere nil i lur . AD non, inquit, auris mea ma-
gniQca qiucdain de Deo accepil, ut tibi fide dignus 
vidcar (boc enim loco, capiet, pro, cepit, Scriplura 
mtillis in locis tempus pro tempore subsiiluenle, Ε 
mtdligpiidinn est)? et quideni cum ipse ssepenu-
im!ro tlispulantes de Deo audiain, ac ipse diseerere 
toner, formidine perceHor, metuque oinni plenus 
cvado, el sonitu nocturno (boc autem ab eo qnod 
njturaliter accidit, dicit; nocle enim inlcinpesta, 
cuiia alia quies cuncia complectitur, quasi sonuni 
qucindam circumctirsaniem mente concipinius), et 
sicut vemo irreeiUe, effectus e ju9 sensu percipio, 
ocufis auteni cernere non possum : sic de Deo niilii 
cogitaiui, quanlum inrenisse me arbilror, taiitum 
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i μένοις· ώστε καί φρίκην μοι συμβαίνειν, και τρόμον 
έν ταίς τοιαύταις έννοίαις, κα\ γίνομαι μέν έν περί-
νοία αφανούς τίνος κα\ ακατάληπτου πνεύματος. ΕΙ 
6έ καί διανασταίην έπ\ πλέον τοίς λογισμοίς, ουδέν 
έπιγινώσκω, ουδέ καταλαμβάνω* τδ γάρ άνείδεον 
τού Θεού διαφεύγει τήν όπτικήν δύναμιν τής ψυχής· 
κα\ δσον άν τις άνέλΟοι τοίς λογισμοί;, τοσούτον αύ
τδν τοΰ ζητουμένου ή εύρεσις άπολιμπάνει · τήν γάρ 
φύσιν έστΊν ακατάληπτος, συναισθάνεται δ* ούν δμως 
τή διανοία, ώσανε\Ιαύρας λεπτής, κα\ φο>νής ήρεμαίας 
άναψυχούσης τδν νούν, κα\ τής μέν τού Θεού ενερ
γείας ποιούσης συναισθάνεσθαι, τήν μέντοι θείαν 
φύσιν ούκ έπιδεικνύσης. Παντελώς γάρ έστιν αν
έφικτος, κα\ φρίκης γέμουσα, κα\ σκοτοδινιάν τους 
λογισμούς παρασκευάζουσα, ή τοιαύτη θεωρία · κα\ 

* παραπλήσιδν τι γίνεται τφ έπ\ τού άνέμου/Ος γάρ 
εκείνον λαβείν δφθαλμοίς ούκ ένεστιν, ούτως ουδέ 
Θεδν εύρείν λογισμω δυνατδν ανέφικτος γάρ νφ, ώς 
άνεμος δφθαλμφ. Κα\ καθάπερ ή φωνή, κα\ άνεμιαίον 
πνεύμα, διδόασι μέν εαυτών τήν συναίσθησιν, είςδέ 
θέαν άνθρωπου ούκ έρχονται· ούτω κα\ ή θεία φύ
σις. Πολλάκις γούν ύψωσα μου τδν λογισμδν, ουδέν 
δέ ήττον τής θεοπτίας άπωλίσθουν · κα\ Θεδν δ τί 
ποτέ έστιν ίδείν θέλων, μδνας εΐδον αυτού τάς ενερ
γείας. Έπιβαλείς δέ κα\ ώδε · « Μή φαυλίσης μου 
τους λδγους, κα\ τήν παραίνεσιν · και γάρ θείας 
άποκαλύψεως ήξιώθην , κα\ δι* δνείρων οπτασίας 
έθεώρησα, και αγίου Πνεύματος έλλαμψιν έδεξάμην, 
καί οιδα μέν δτι άνείδεδς έστιν δ Θεδς, απλούς τε 

I κα\ ακατάληπτος τήν φύσιν πλήν ώς έν αύρα τινί 
λεπτή συναίσθησίςμοι γέγονεν.Ταύτα δέ φησιν δ Έλι
φάζ, εύπρδσδεκτον εαυτού τδν λδγον κατασκευάζων, 
ίνα έν οίς μέλλει λέγειν, πίστεως είναι άξιος δδξη* 
τάχα δέ φοβείν πειράται τδν Ί ώ β , κα\ είς μετάνοια ν 
έπιστρέφειν.ΤΑρα γάρ, φησ\ν, ούκ έδέξατδ μου τδ 
ούς εξαίσια παρά * τοΰ Θεού, ίνα σοι φανείην αξιό
πιστος ; Τδ γάρ, δέξεται, ενταύθα, άντί τού, έδεξα
το, νοήσεις, πολλαχού τής Γραφής χρόνον άντ\ χρό
νου τιθείση^. Καί μήν πολλάκις κα\ παρ' άλλων 
άκηκοώς, κα\ αύτδς περι Θεού λύγιζεσθαι βουλόμε
νος, είς δέος καθίσταμαι, φόβου τε παντδς πληρού
μαι, κα\ μέντοι κα\ νυκτερινής ήχους (λέγει δέ τού
το, άπό τού φύσει συμβαίνοντος· κα\ γάρ άωρ\ τών 
νυκτών, ησυχίας έπιλαβούσης τδ πάν, οΤά τίνος ήχους 

' περαούσης ύπόληψιν έχομεν)· και καθάπερ άνεμου 
προσπεσόντος, αίσθησιν μέν τής ενεργείας έχω, ού 
μήν τδ δι' υποψίας λαβείν δύναμαι · ούτω κα\ περ\ 
Θεού λογιζόμενος, έν οσω εύρείν προσδοκώ, διαδι-
δράσκει μου τών λογισμών τήν κατανόησιν, καίτοιγε 
ουδέ άμοιρος είμι τής θείας έλλάμψεως · Πνεύμα 
γάρ, φησ\ν, έπϊ πρόσωπον μου έπήΛΘε. Τί ούν σύ, 
φησ\ν, ώ Ίώβ, άντιφιλοσοφείς; κα\ ού καταπλήσ
σεις τδν Θεδν , τδν ούτως ύπερφυή; ού δσω τις 
έφικνείσθαι δοκεί τοίς λογισμοίς, τοσούτον αύτδν ή 
ακριβής διαδιδ^άσκει κατάληψις, κα\. τήν τε οίκείαν 
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Ιπιγινώσκει ασθένεια ν , κα\ του ζητουμένου τ6 μέ- χ rationis nieae conceptun fugU, licel etiaro diviiwc 
γεθος. 
enim, inquit, in facieni meam incurrit. Cur ergo, 
adeo praeslanli excellentique nalura pradiium? 
gaiione assecutus esse videlur, lanta eum magis 
et quaesili pondus perspicit. 

ι Τί γ ά ρ ; μή καθαρός έσται βροτδς εναντίον τοΰ 
Κυρίου; ή , άπδ τών Ιργων αύτοΰ, άμεμπτος άνήρ; ι 

"Ορα δε αύτδν άντιφθεγγόμενον τφ θ ε φ · αύτοΰ 
γάρ είπόντος · "Ανθρωπος άμεμπτος, ούτος φησιν, 
Ούκ άμεμπτος, άπδ τών οικείων έπα ί ρω ν τήν ψή* 
φον. 

c Εί κατά παίδων αυτού ού πιστεύει, κατά δέ αγ
γέλων αυτού σκολιόν τι έπενδησεν. * 

'Απδ τού μείζονος τήν άπόδειξιν έπαγαγείν βού-
λεται. χα\ πιστώσασθαι, δτι πάς άνθρωπο; ύπδ άμαρ-
τίαν εστί. Τί γάρ δει λέγειν περ\ ανθρώπων, φησ\ν, 
δταν οί άγγελοι μή ώσιν άμεμπτοι ; τρεπτής γάρ 
φύσεως κα\ αυτοί" κα\ δσον πρδς τήν τού θεού άκρί-
βειαν, ουδέ αύτο\ οί γνήσιοι δούλοι αυτού κα\ λει
τουργό*., έν πάσι τδ πιστδν κα\ βέβαιον έχουσι. Καί 
τήν έννοιαν ταύτην δ Σύμμαχος παρέστησεν, ε ίπών 

%Εν δούΛοις αυτού άβεδαιότης, καϊ έν άγγέΛοις 
αυτού εύρήσει ματαιότατα. Μή τοίνυν Οαυμάσης, 
φησ\ν, δτι ειπον, ώς Ού καθαρός έσται βροτός 
εναντίον Κυρίου * οπότε ουδέ τοΤς παιο\ν αυτού 
κα\ θεράπουσιν άγγέλοις έμπεπίστευκε τδ κατά 
φύσιν κα\ έδραίως άμεμπτον · τή γάρ αυτού κα\ 
αύτο\ συνέχονται χάριτι, έπείπε^ αύτοΰ μόνου τδ 
άτρεπτον. 

Τδ δέ, ΣκοΛιόν τι έπενόησεν, άντ\ τού, Τρεπτήν 
αυτών τήν φύσιν κατεσκεύασεν , ώς ένδέχεσθαι και 
μέμψεως έντδς γενέσθαι διά τούτο· δπερ ούν κα\ 
πεπόνθασιν αί άποστατικα\ δυνάμεις, έπε\ μή τήν 
φύσιν άτρεπτον έκληρώσαντο, προαιρετικώς τής οι
κείας στάσεο;ς άπολισθήσασαι. 

« Τους δέ κατοικούντας οίκιας πηλίνας, έξ ών κα\ 
αυτοί έκ τού αυτού πηλού έσμεν.'Επαισεν αυτούς 
σητδς τρόπον, καί άπδ πρωίθεν μέχρι εσπέρας ούκ 
έτι είσί · παρά τδ μή δύνασθαι αυτούς έαυτοΤς βοη-
θήσαι, άπώλοντο. Ένεφύσησε γάρ αύτοίς, κα\ έξη-
ράνθησαν, άπώλοντο παρά τδ μή έχειν αυτούς σο-
φίαν. ι 

ΕΙ αγγέλους, φησιν, έκόλασεν άμαρτάνοντας, τί 
Οαυμαστδν εί ημείς, πλείστον δσον εκείνων λειπόμε-
νοι, άπδ γής τε δντες, κα\ περ\ γήν είλούμενοι, αυ
τής ημών τής φύσεως καθελκούσης είς πταίσματα 
ευκόλως, τοίς άμαρτήμασι περιπίπτοντες, τιμωρού-
μεθα; και τούτο τού θεού σοφώς οίκονομούντος, ώστε 
μή ύπδ τής αδείας, εις έσχάτην άσέβείαν έκβακχεύε-
σθαι. Εί γάρ άγγελοι, πνεύματα τε δντες, κα\ ούρα-
νδν οίκούντες, ούκ άμεμπτοι πρδς τήν Οείαν άκρί-
βειαν, τί άν πάθοιμεν ημείς οί γήινοι, κα\ γήν οί-
κοΰντες; Τούτο δηλοί και ό Σύμμαχος, έκδούς, 77ο-
σφ μάΛΛον έν τοις κατασκηνούσιν οΙκίας πηΛί-
νας, ών γήινος ό θεμέΛιος; Εί γάρ πλήξει θεδς, 

illuutinaiionis plane inununU non sim : Spirilus 
lobc, conira philosopbaris, et Deum non vereris, 
quem quanto quis soLcrtiore ratiocinalionis inda-
absolula perceptio iugit, ingeniiquc sui lcnuitalem, 

YERS. 17. ι Quid cnim? nuuquid bomo coraai 
Doroino mundus erii ? vcl de operibus suis irrepre-
hensibilis vir ? > 

Yide ut Deo comradicat; illo enim dicenle : 
Homo irreprekensibilis * · , bic, ex seipso el faciis suis 
judicium de eo fcrcus, reprebcnsione illum carefo 
negal. 

YERS. 18. ι Si conlra servos suos uon credit, ct 
adversus angelos suos pravum quid adverlit. > 

Β Α majore arguinenlum ducere vull, el aAirmare 
omnem bominem sub peccato esse. Quid de bomi-
nibus, inquit, auinei dicere, cura ne angcli quidem 
reprebensione careanl? mutabiiis cnim et eorum 
natura esl, et divinae quidem perfectiouis re-
spectu, oe i l l i quidero qui legilimi ejus famuli 
et minislri sunt, in omnibus tidelitatem et fir-
inilalem babent. Et hunc quidem sensum Sym-
machus expressit, cum diceret: Jn servi* suis i n -
constantia; et in angelis suis inveniet vanitalem. Ne 
igilur mirere, inquit, quod dixi : Homo mundus non 
erit coram Domino; quandoquidcm neque angelis, 
servis ac famulis ejus, ut naluraliter et constanter 
rnprebensione carerent, crediderit, et concesserit; 
i l l i enim illius gralia constricti tenenlur, quando-

^ quidcra illius solius est mulationem non agnoscerc. 
Illud autem, Pravum quid avertit, id est, muta-

bilem eorum nalurain fabricavit; ut proplerea v i -
luperationera incurrere contingerel: quod quidem 
ct apostaticae poleslates passoc sunt, qua?, quia na-
turam a mulatione alienam non sunt sortitae, liber-
lalis arbitrio de sua stalione delapsae sunt. 

YERS. 19-21. ι Habilanies autcm domos luteas, 
ex quibus et ipsi de eadem luto sumus. Pcrcussil 
eos lanquam Unea, cl a mane usque ad vesperam 
uhra non sunl, eo quod iton possent sibi ipsis 
subvcnire, perierunt. Insufllavil enim cis, et exa-
ruerunt; interierunt, quia non babebant sapien-
liam. > 

U Si angeios, inquit, peccantcs poenis coercuit, 
quid mirum, si nos peccala admitlcntes pleclamur, 
qui longe illis inferiores sumos, et a terra oriuudi, 
circa terram volutamur, naturaque ea praedili su-
mns, qua3 facile nos ad delicta irahat, et alliciqt? cl 
boc qui^pm ex prudenli dispensatione divina, nc 
peccandi impunitalem sperantes, ad summam im* 
pielatem furore insano impellamur. Nam si angelt, 
qui spiritus sunt, ac cocli incola;, si cum perfectione 
divina conferanlur, reprcbensione non careant, 
quid nobis fiet, qui terrcstres sumus, terramquc 
habhamus? Hoc ipsum Symmacbi exposilionc si-
gnificalur, sic rtiim illc : Quanto mayis qui domos 

·· Job. ι, 1 ; n, 3 . 
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habitant ltttea$f quarum terrenum ett fundamentum? Κουτω 0αδίως δαπανώμεθα, κα\ ουδέ δλην ήμέραν 
Etenim si Deus percusserit, sic facile consumimur, 
neque diem integrum sustinemns, tanquam olera a 
vermibus peresa, aut veslimenta consumpta a l i -
ncis. His verbis, quanta Deusr potestate polleat, el 
quanla nostrae sil naturac irabecillitas, ob oculos po-
ni t ; nos enim, sicul olera imbecilles sumus, cele-
riterque consumimur, ut vestis a tinea : Dcus auiem 
potesiaie praditus esl, et cum facilitate, quos vult, 
in nihilum redtgil : prout enim bomini spirare 
facile est, sic Deo velle lantum, et exsiccarft ac 
perdere. 

Cujus judicium, metapborice, insufflationem vo« 
cavii (Insufilavit, inquit, ei$, ei exaruerunt; tan-
quain venlo flante, et floribus exarescentibus), ut 
polestalem ejus prodcret : illo enim sentenliam 
solum proferente, subito supplicio afficiuntur, neque 
plagam infliclam repellere possunt. Deinde, ne v i -
derclur dicereVjuod, ex potestale sua omnia faciens, 
iram hominibu3 sine causa inferat, homines haec 
pati ait, non teraere, et indicta causa, sed, quia 
sapienliam non haberenl, id est, Deum non timerent, 
Initium enim sapientice est timor Domini*°. 

CAP. V. 
YERS. i , 2. < Invoca aulem, si quis tibi respon-

deat, vel si quem angelorum sanctoruru aspicias ; 
etenim siullum perimit i ra , errantem occidit 
zelus- > 

Quid, inquil, supra dignitatcm loqueris homo? 

άντέχομεν, ώσπερ λάχανα ύπδ σκωλήκων βρωθέντα, 
ή Ιμάτια ύπδ σητών δαπανηθέντα. Έ ν τούτοις, καΐ' 
τδ δυνατδν τού θεοΰ, κα\ τδ ασθενές τδ ή μέτερον \ 
παρίστησιν · ώσπερ γάρ τά λάχανα, ούτω καί ημείς 
έσμεν ασθενείς, κα\ ταχύ άναλούμεθα, ώ ; ίμάτιον * 
6πδ σητός · θεδ^ δέ ούτω β δυνατδς, κα\ μετ' ευκο
λίας αφανίζω ν ούς άν θελήση * Οτι ώσπερ άνθρωποι 
f£oiov τδ φυσήσαι, ούτοι θεψ τδ θελήσαι μόνον κα\ 
άποξηράναι. 

Ού τδ κρίμα, εμφύσημα τροπικώς ώνόμασεν, εί-
πών, Ένεφύσησεν αύτοΐς, χα\ έζηράνθησαν, ώς 
έπ\ άνεμου φυσώντος, καί ανθών ξηραινομένων, διά 
τδ παραστήσαι αυτού τήν έξουσίαν. Μόνον γάρ, φη-
σ\ν, αποφαινομένου, ταχεϊαν τήν τ ι μωρία ν δέχονται, 
ούκ άρκούντες άπώσασθαι τήν ένεχθείσαν πληγήν. 
Είτα, ίνα μή δόξη λέγειν, δτι έπ' εξουσίας άπαντα 
πράττων, άκρίτως επιφέρει τήν όργήν, φησ\ν, δτι 
ταύτα πάσχουσιν οί άνθρωποι, ούκ άκρίτως, άλλά, 
διά τό μή §χειν σοφίαν, τουτέστι, μή φοβείσθαι τδν 
θεδν, "Αρχή γαρ, φησ\, σοφίας φόβος Κυρίου. 

ΚΕΦΑΛ. Ε \ 
ι Έπικάλεσαι δέ, είτις ύπακούσεται, ή είτινα αγ

γέλων αγίων ,δψη· καί γάρ άφρονα αναιρεί ορ^ή, 
πεπλανημένο ν δέ θανατοί ζήλος. > · 

Τί , φησ\ν, υπέρ τήν άξίαν φθέγγη, άνθρωπος ών ; 
lanto enim inlcrvallo homo Deo inferior est, qui C τοσούτον γάρ άπολιμπάνεται θεού άνθρωπος, δτι ού 

μόνον αόρατος έστιν ό θεδς, κα\ ακατάληπτος, άλλ' 
ούδ' άν μυριάκις αύτδν έπικαλέση, άποκριθήσεταί 
σοι. Τί δέ λε"γω περ\ θεού, δπουγε κα\ οί άγγελοι 
αυτού άδρατοί ε ι σι ν ήμίν; 

Έμο\ δI δοκεί, άφρονα, τδν άμαρτωλδν λέγειν, 
δν κα\ τ) αργή αναιρεί, ού μήν κα\ τδν φρόνιμον, ού 
γάρ έστιν εκεί οργή. Νοήσεις δέ και ώδε· 'Αφρόνως 
°ΡΪ*ζηι κα\ ζηλοίς τους εύημερούντας, κρίνων σαυ-
τδν άναμάρτητον, και κατά τοΰ θεού Ορασυνόμενος· 
βθεν είκότως πειραθήση τής δικαίας τού θεού κινή
σεως , ή κα\ ύπδ τής οίκείας οργής κατεργασΟήση · 
παντ\ γάρ άΤ-ρονι, κα\ δργίλψ, ή ίδία όργή θάνατον 
κατεργάζεται. 

non solum Invisibilis, sed incomprebensibilis ctiam 
esl, el si mlllies eum invocaveris, tibi nequaquam 
respondebit. Quld autem de Deo loquor, cum cliam 
angeli ejus nobis invisibiles sinl? 

Eum, nieo quidem animo, imipienlem appellat, 
qui peccal, quem etiam ira interimit, uon aulem 
sapientem, neque enim illic est ira. Sic etiam in-
telligere poles, Teipsum sine peccato judicans, el 
conlra Deum supcrbia elatus, insipienter ira accen-
deris, et prospera fortuna utenies invidia prose-
queris; iia ut merito justae divinae irae impelum 
experiaris, vel a lua ipsius opprimaris : omni enim 
insipienli, et iracundo, propria iracundia inlerilum 
affert. ^ 

YERS. 3. c Ego aulem vidi slultos radicem tnit-
lentcs; sed slalim absumpta esl illorum habi-
tatio. > 

Symmachus autem : Et maledixi decori illorum 
stalim. Cum bominum mjustorum prospera ple-
rumque fortana, et pnecipue felix prior Jflbi rerum 
etatus, causse Elipbazi adversarctur, ne bic mullo-
Tuin cerlaminum vir diccret : Si insipiens eram, 
quomodo prius diviliis abundavi? diluendo id quod 
objici polerat, amicus dicit : lnjustus quamvis in 
dcliciis vivat, el bona sua se firmiier et secure pos-

ι Έγώ δέ έώρακα άφρονας fuav βάλλοντας, άλλ* 
ευθέως έβρώθη αυτών ή δίαιτα. > 

*0 δέ Σύμμαχος · Καϊ χατηρασάμην τήν ενπρέ-
πειαν αυτών παραχρήμα. Επειδή άντέπιπτε τψ 
Έλιφάζ, τδ κα\ αδίκους πολλάκις έν ευημερία γενέ
σθαι, κα\ μάλιστα τά κατ* αύτδν τδν Ίώβ πρδτερον 
έν εύπραγία τυγχάνοντα, ίνα μή είπη δ πολύτλας 
ούτος, Εί ούν άφρων ήμην, πώς έπλούτουν τδ πρίν ; 
τδ άντιπίπτον έπιλύων ό φίλος, έφη, δτι "Αδικος κάν 
γενηται έν ευπάθεια τιν\, κα\ βεβαίως έχειν νομίζη 

*· Psal. cx, 10. 

β Ισ. del. 
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τά αγαθά χαί ασφαλώς (τούτο γάρ έστι τδ, ρίζας Α s^ere arbitrelur (id enim esl, radicesmitlere), non 
βάΧΧειν), άλλ' ούκ έπιπολύ διαμένει · άλλ' ή δίαιτα 
αυτού, τουτέστιν, ή πάσα οίκία, κα\ ή έν εύθηνία 
διαγωγή διαπίπτει, κα\ διαφθείρεται. 'Ρίζαν δέ εί-
πών, ώς έπι φυτού , μεταφορικώς έφύλαξε τήν τρο-
πήν , έπαγαγών τδ, βρωΟήναι · τά γάρ φυτά, ών ή 
ρίζα έβρώθη, ξηραίνεται. Είτα επιφέρει τών άσεβων 
τά αποτελέσματα, εύκτικώς μέν λεγόμενα, οριστικώς 
δέ, και άποτελεσματικώς, είτουν έκβατικώς νοού
μενα. 

ι Π ό ^ ω γένοιντο οί υίο\ αυτών άπδ σωτηρίας, ι 
Ταύτα πολλάκις μέν συμβαίνει τοίς άσεβέσι · κα\ 

γάρ έκληρονόμησεν δ Εβραίων λαδς τήν γήν τής 
επαγγελίας, τών προτέρων οίκητόρων δι* άσέβειαν 
άναιρεθέντων. Ούκ άεΐ δέ ταύτα συμβαίνει έν τψ 

tamen diulurna erunl : sed ejus habitatio, id cst, 
domus universa, el vita cuni iranquillitate trans-
acla, diffluit el orrumpilur. Cum autem radicem 
dixisset, quae plantarum propria est, metaphora 
servata, subjunxit illud, absumi; plantae enim qua-
ruo\ exedunlur radices, exarescunt. Deinccps ea 
qua3 :uipiis eveniunt attexit, quas ad modum optan-
tis quidem efferuntur, deOnitive tamen, ct apole-
iesmatice, sive effeclivc intelliguntur. 

VERS. 4 . 1 Longe fiant fllii eorum a salule. > 
Haec non raro conlingunl hnpiis; lcrram cnim 

promissionis Judaeorum nalio sortiia es(, prioribus 
incolis propter impietalem sublalis. Yerum boec 
non semper in bac viia eveniunt, relribuliones cnim 

παρόντι βίω * αί γάρ ανταποδόσεις ούκ ενταύθα πάν- Β n o n semper bic fiunl, sed in futura eliam vi la ; 
τως , άλλά κα\ έν τω μέλλοντι · ώστε μή μετά διαι
ρέσεως τεθέντα ού καλώς είρηται τώ Έλιφάζ. Τδ δέ, 
ndfifio) γένοιντο, ούκ εύκτικώς είρηται, άλλ' άντΥ 
τού, έγένοντο, ώς πάντως συμβαίνον · οί γάρ χρό
νοι άδιαφόρως κείνται, και μάλιστα έν τή παρούση 
γραφή. 

< Κολαβρισθείησαν δέ έπΙ θύραις ησσόνων, κα\ 
ούκ έσται ό εξαιρούμενος, ι 

Τουτέστιν, έπιτριβείησαν, έξευτελισθείησαν · κό-
λαβρος γάρ ό μικρδς χοίρος, άνθ' ού, ό μέν Ακύλας, 
έπιτριϋήσονται * δ δέ θεοδοτίων, κατεκΛάσθησαν, 
δ δέ Σύμμαχος, ταπεινωθήτωσαν, έξέδωκεν. Ευτε
λείς, φησ\, νομισθήσονται, κα\ ούδενδς λόγου άξιοι, 
άλλοτρίαις θύραις προσφθειρόμενοι, καί ταύτα, τών 
έλαττόνων κα\ έν έσχατη ταλαιπωρία καταστήσον-
ται, έν έρημία τής τού θεού κηδεμονίας γενόμενοι, 
κα\ ούδε\ς έσται ό τών συμφορών αυτούς εξαιρούμε
νος. 

ι Ού γάρ μή έξέλθη έκ τής γής κόπος, ι [Ό δέ 
Σύμμαχος · ι Ού γάρ έξελεύσεται άπδ κόνεως οδύ
νη. »"1 ι Ουδέ έξ δρέων άναβλαστήσει πόνος· άλλά 
άνθρωπος γεννάται κόπψ · νεοσσοί δέ γυπδς τά υψη
λά πέτονται. > 

Ήρεμα δοκεί παραμυθείσθαι τδν Ίώβ έν τούτοις. 
Ού γάρ δεί σε, φησ\, δυσχεραίνειν άνθρωπον δντα, κα\ 
πάσχοντα · ού γάρ αναίσθητων τδ τιμωρείσθαι. Άλλά 
και τά πτηνά (άπδ γάρ γυπδς κα\ τά άλλα λέγει), 
άπονώτερον ημών κα\ άμεριμνότερον έκληρώσαντο 
βίον. 

quare minus recte Eliphazus dixit, qui sine discri-
mine ea posuil. Ulud vero, Longe fiant, non oplanlis 
est, sed pro, (acli «unt, diclum esl, ac si omnino 
jam accidisset: icmpora enira absque discriiuine 
usurpanlur, et prascrlim in boc praesenli volu-
mine. 

• El conterantur super januas minorum, ct uon 
crk qui eripial. ι 

Id esl, conterantur, vilipendantur (κόλαβρος enim 
pnsiltus est porcus), pro quo Aquila, conterentur; 
Theodotio, cvnfracti $unt: Synunacbus, humilientur, 
reddidit. Coniempli eniio, nulliusque prelii habe-
buutur, ht alienis jauuis coniabescent, el quidcni. 
inferioruin; et ope ac cura divina destiluti, ad sum-
mam miseriam redigenlur, neque quisquam erit, 
qui calamilaiibus eos eripiet. 

t Ού μήν δέ, άλλά έγώ δεηθήσομαι Κυρίου, ι 

Ταύτα μέν, φησ\ν, ώδε έχέτω · έγώ δέ προσφεύγω 
θεψ, κα\ πρδς τήν αυτού καταφεύγω βοήθειαν. Είτα 
έκδιηγείται τοΰ θεοΰ τήν ύπεροχήν, πρδς φόβον εν
άγων τδν Ίώβ, καί διά τοΰ οίκείου προσώπου πρδς 
μετάνοιαν έλκων. Τδ δέ, Έγω, υπερηφάνως τε είρη 
ται, κα\ πρδς άντιδιαστολήν τού Ίώβ · ώσανεΐ έλε· 
γεν· Έγώ δεηθήσομαι, επειδή σύ τής προσευχήςήμέ-
λησας. 

c Διαλλάσσοντα βουλάς πανούργων, κα\ ού μή 
ποιήσουσιν αί χείρες αυτών αληθές, ι 

Τδν μεταστρέφοντα βούλας τών μή ποιούντων τδ 

YERS. 7. ι Νοιι eniiu prodibit de ierra labor. ι 
[Symmachus autem : ι Non egredielur de pulvere 
labor. ι ] ι Neque de raontibus germinabit moleslia ; 
scd honio nascilur labori : pulli aulem vulluris al-
lissimc volilant. > 

Tacile his verbis Jobum consolari vidctur. Mi -
nime decet, inquit, te hominem exsistentera segre 
ferre, quod aeruiunis affictare, sapplicia enim iis 
quas sensu carent minime infliguntur. Sed el volu-
cres (vulluris enim nomine reliquas inielligit) viiam 

D nostra multo minus anxiam el laboriosam adepuc 
sunt. 

YERS. 8. c Yerumtamen ego deprecabor Dotni-
num, > 

Hasc quidem, inquit, ita se habeanl; ego vero ad 
Deum me recipio, et ad illius auxiliura confugio. 
Deinde Dei excellenliam enarrat, ut lobo terroreni 
incutiat, ei suo exemplo ad poenitenliam alliciat. 
lllud aulem, Ego, diclura est arroganler, et ad d i l -
ferenliam ipsius a Jobo ; lanquam si diceret: Quan-
doquidera lu preces neglexisti, ego Deum supplex 
venerabor. 

YKRS. 14. c Qui avertit consilia versulorum, ct 
uon faoienl manus eorum veritatem. ι 

Qui in contrarium vertit consilia eorum qui 
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venim et rectum non operantur, id est, qui non j 
palitur hominibus vafris et eallidis ex voto res suc-
cedere, verum facili negotio, cum i l i i colfibitum 
fuerit, hujusmodi hominnm arlificia prava perver-
t i t ; vel etiam, ul Aquila interprelatus est, Irrita 
faeit; ut Symmacbus, Ditsolvil; ut Tbeodotio, 
Dissipat. 

VERS. 13. c Qui capit sapienles in prudenlia; 
consilium autem astutorum disjecit. ι 

Hoc est: Qui arguit, qui superat, qui vincit, sua 
scilicet sapientia; vel, qui humanam saptentiam, 
stultitiam esse ostendit; juxta iHnd : (Jut capit *d-
pientes in atlutia ipsorum u . Astittos vero vocat eos 
qui prudentes admodum sunl, et occulle et stibdole, 
«•a quae sibi propominl, exsequuntur; quos, propter 
perversilaiem indolis, qui verborum proprielales • 
soctanlur, άγκυλογνώμονας, id est, pravi consilii 
]>omines, appetlnre solent. Illiid vero, Dtijecit, id 
est, inutife reddidit, irri lum feiit. et ut a scopo 
aberraref, curavil. Symmacbtis vero sic interprcta-
las est : Consitium pravum perturbabUur. 

YERS. 14-16. t !n die occurrent eis ienebrre, in 
meridie autem palpent lanquam in nocte; et pereant 
in bello. Inlirmus autem egrediaiar de manu po-
icnits; sit autem inflrmo spcs; injusti autem os 
obstruatur. > 

!)ici, ac meridiei nomine, v k » hilariias atque 
jucunditas signiflcatur; quasi diceret : Tum de-
mora ifiaprobos, florentis status improvisam muta-
tionem paesufos c$se, cum illorutn erit ad eummatn ^ 
perdacta felicitas: noctem eniai ac tenebras, cala-
raitosam rerum conditionem vocat. Accidit quoque 
liisce bominibus, ut cladem ab bostibus sustineant; 
qui vero, secundum Deura bumilis, nullaque pole-
state ac vi munitus est, in Deo autem fidociam 
collocat, potentium damaum et injuriam effugiet. 

YERS. 17. ι Beatne autem homo quem arguit 
Dominus; tnonittonem vero omnipoteniis ne re-
nuas. Ipse enim dolere factt, et rureus reslituit; 
percussit, el mamis ejus sanavcrunt. > 

Beatitudinem tocat, disciplinarti qua? ad morum 
emendalionem tendit. Jobum vero bortatur, ac si 
pro peccatis pcenas kierel, ne iniquo animo ferat, 
sed Dcum poiius, qui plagam inffixit, et qui medi-
cinam adbibere potest, precibos exoret r qood I 
aulem dicit bujusmodi est. 

YERS. 18. c Sextes de necesaitatibes te ertiet, ei 
in septirao non langet te malum. * 

Sexiet enim, id est, s&pius in ferumnas et diffi-
cultatfts incides; poslquam autetn illas expertus 
faerls, si gratus et acceptus vieus f ueris, in septimo, 
posl niultag, scilicei, tentaliofies, ad extreiiram, 
noa amplius mala te pati sitiet Deus. 

YERS. 9i-24. c Injustoe el iniquos deridebis, ct 
fcroces besiias non timebis; bestfe enjm ferae pa-

ALEXANDRINl 84 
i αληθές, τουτέατι, τδν μή συγχωρουντα κατά γνο> 

μην τοϊς πανούργοις έκβαινειν τά πράγματα · άλλά 
^αδίως, δταν θέλη, τών τοιούτων άνατρέποντα τάς 
κακοτεχνίας· ή , ώς μέν Ακύλας, 'Axvpovrra· ώς 
δ# Σύμμαχος, ΑιαΛνοντα- ώς δέ βεοδοτίων, Διασκε
δάζοντα. 

ι Ό καταλαμβάνουν σοφούς έν τή φρονήσει* βου-
λήν δέ πολύπλοκων έξέστησεν. ι 

Τουτέστιν, δ έλεγχων, δ περιγινδμενος, δ κρατών 
έν τή εαυτού φρονήσει, δηλονότι * ή δ τήν παρά άν
θρωπο ις σοφία ν , μωρίαν άποδεικνύς/Ομοιον δέ τφ , 
V δρασσόμενος τους σοφούς kr τη πανουργία 
αυτών. Πολύπλοκους δέ καλεί τους άγαν συνετούς, 
καί ύπούλως κατασκευάζοντες h τά προκείμενα* ούς, 

i άγκυλογνώμονάς, διά τδ σκολιδν της γνώμης, είώ-
θασι προσαγορεύειν, οί τάς κυρίας τών λέξεων εκλέ
γοντες. Τδ δέ, Έξέστησεν, άντ\ τού, άχρηστους πε-
ποίηκεν, ήκύρωσεν, έξω τού σκοπού στήναι παρ-
εσκεύασεν. "Οπερ δ Σύμμαχος ούτως ήρμήνευσε , 
ΒουΛή δέ σχόλια ταραχθήσεται. 

t Ημέρας συναντήσεται αύτοις σκότος, ·τδ δέ με-
σημβρινδν ψηλαφήσαισαν Γσα νυκτί * άπώλοιντο δέ 
έν πολέμφ. Αδύνατος δέ έξέλθοι έκ χειρδς δυνάστου * 
ε Γη δέ άδυνάτφ έλπίς, αδίκου δέ στόμα έμφραχθείη.ι 

Διά της ημέρας καί τής μεσημβρίας, τήν εύημε-
ρίαν αίνίττεται · ινα εΓπη, δτι έν αυτή τή άκμή τής 
εύπραγίας, οί πονηροί άδόκητον ύπομενούσι τής εύ-

, θηνίας τήν μεταβολήν · σκότος γάρ κα\ νύκτα, τδ 
' δυσπραγεϊν λέγει. Τούτοις δέ συμβαίνει, κα\ τήν έκ 

πολεμίων ύποσιήναι σφαγήν* δ δέ κατά θεδν ταπει
νός, κα\ ούδεμίαν δύναμιν περιβεβλημένος, έχων τήν 
είς θεδν ελπίδα διαφεύξεται τών δυνατών τήν επ
ήρεια ν. 

ε Μακάριος δέ άνθρωπος δν ήλεγξεν δ Κύρ·ος„ 
νουθέτημα δέ παντοκράτορος μή άπαναίνου. Αύτδς 
γάρ άλγεϊν ποιεϊ, καί πάλιν άποκαθίστησιν Ιπαισε^ 
κα\ αί χείρες αυτού ίάσαντο. > 

Μακαρισμδν* καλεί, τήν έπ\ τφ σωφρονισμφ 
παιδείαν. Παραινεί δέ κα\ τφ Ίώβ^ ώς δι* αμάρ
τημα παιδευομένφ , μή δυσχεραίν£ΐν, ίκετεύειν δέ 
θεδν, τδν κα\ τήν πληγήν έπαγαγόντα, κα\ τήν 

ί Γασιν έπιθβΐναι δυνάμενον · δ δέ λέγει τοιούτον 
έστιν* 

c Έξάκις έξ αναγκών σε έξε)χ1ται, έν δέ τώ 
έβδόμφ ού μή άψητα ί σου κακόν. 9 

Έξάχις μέν γάρ^ τουτέστι, πολ>άκ^ς συμβήσεταί 
σοι τά δυσχερή · μετά δέ τήν τούτων πειραν, έά* 
ευχάριστος δφθής, έν τφ έβδόμφ, ήγουν μετά τους 
πολλούς πειρασμούς, τελ&υταϊον δ θεδς ούκέτι συγ
χωρήσει σε παθ*ΐν. 

ι Αδίκων καΥ άνομων καταγελάση, άπδ δέ θηρίων 
αγρίων ού μή φοβηθ|1ς · θήρες γάρ άγριοι ·έε>ηναύ-* 

Μ I Cor. 111, 19. 
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h κατασκευάζοντας, i ϊσ. μακαριστόν. 
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σουαί σοι · είτα γνώση , δτι ειρηνεύσει σου δ οΤκος · Α cala erunl 
ή δε δίαιτα της σκηνής σου ού μή άμάρτη. ι 

libi : deimle scies quod ia pace erit 
babilalio auleiu labernaculi lui non 

Γνούς, φησ\, τής εύσεβείας τήν δύναμιν, κα\ τής 
είς θεδν καταφυγής ,* κατά μεν τών αδίκων πλατύ 
γελάσης· τούς δέ θηριώδεις ανθρώπους ού μή φο-
βηθήση. Κα\ γάρ κα\ ούτοι τήν σήν θεοσέβειαν αί-
σχυνδμενοι, ούκέτι σοι πολεμεϊν αίρήσονται, άλλά 
προσέσται σοι μετά τών λοιπών αγαθών, κα\ ή έκ 
τών έπιβουλευδντων ασφάλεια* κα\ τδτε τή πείρα 
μαθήση, ώς είρηνεύει μέν σου δ οίκος. Ή δέ πάσα 
τον βίου διαγωγή i ού μή άμάρτη, άντί τού , ούκ 
έξω τών χρηστών ελπίδων γενήσεται, ού δυσπραγή-
σει, ού μή πάθη τι δεινδν, ο ύ δε μίαν έξει μεταβολήν, 
καθάπερ νύν, άλλ' έν άσφαλεί καταστήσεται, τού 
θεού διά τής οίκείας προνοίας διακρατούντος τήν 
προσούσαν εύεξίαν. 

ι Γνώση δέ δτι πολύ τδ σπέρμα σου * τά δέ τέκνα 
σου έσται ώσπερ τδ παμβότανον τού άγρου. ι 

Είρήνης, φησ\, πανταχόθεν κυκλούσης, έξεις κα\ 
τήν έκ τής πολυπαιδίας μακαριότητα * έν ευλογίας 
γάρ μέρει κα\ τούτο ήν κατά τδ παλαιδν, κα\ 
ωραίων παίδων πατήρ δ άπαις άναφανήση, δίκην 
άρούρης κομώσης κα\ βριθομένης άστάχυσιν · έσον
ται γάρ σου τά παιδία , είτουν οί έκγονοι, ώς τό 
παμδότανον τού αγρού, τουτέστιν , ώς άγρδς πά-
σαις βοτάναις ανθηρός. 

ι Ίδου ταύτα ούτως εξιχνίασα μεν, ταύτα έστιν ά 
άκηκόαμεν. Σύ δέ γνώθι σεαυτψ, ε Γ τι έπραξας. ι 

Πολυχρονίου κα\ ΌΧνμΧιοδώρου. Τουτέστι· 
Ταύτα ούτως έχει, κα\ ούκ άν τις είπη, έτέρως δια-
κείσθαι τά ανθρώπεια. Ταύτα ημείς έν τψ βίψ έκ 
πείρας έγνωμεν,κα\ παρ* έτερων έξ ακοής παρειλή-
φαμεν, δτι ουδέν άπρονόητον παρά τψ θεώ* άλλ' οί 
μ-ν παράνομοι τιμωρούνται, οί δέ ευσεβείς πολλών 
αγαθών άπολαύουσι τή τοΰ θεού προνοία. Τούτων 
τοιγαρούν ούτως εχόντων, σκοπείν σε προσήκον, 
ποίων αμαρτημάτων δίκην τιννύεις, κα\ δπως δι' 
επιμελείας εξιλέωση τδν θεδν, άλλά μή τηνάλλως, 
ώς νύν, δυσχεραίνης. 

ΚΕΦΑΑ. ς \ 
ΠροΘεωρία. 

Επειδή παρήνεσεν δ Έλιφάζ τψ δικαίψ πρδς 
μετανοιαν ίδείν, ώς δι* άμαρτίαν τιμωρούμένψ, είς 
άπρακτον αύτψ κατέληξε ν ή συμβουλή * ού γάρ έσχε 
πείθειν ώς άμαρτωλδς ε Γη, δ μηδέν έαυτψ συνειδώς 
άτοπον· "Ωστε κα\ πρδς άντώογίαν εΤδεν δ δίκαιος, 
καί απολογείται μέν υπέρ ών κα\ δλως λαλείέ, κα\ 
ού τή σιωπή τήν εαυτού καρτερίαν έπιδείκνυται. 
Αιά δέ φυσικών παραδειγμάτων τών εαυτού λόγων 
παραστήσας τδ εύλογον, κα*ι άγιον αποκαλεί τδν 
θεδν, κα\ δτι έπ' αύτψ τήν ελπίδα έσχε, φησί · τήν 
τζ κ*κρυμμένην αίτίαν τής άθυμίας δημοσιεύει, δε-
δοικέναι λέγων μή τελείως αύτδν δ θεδς έγκατέλι-

dotnus tua 
peccabil. ι 

Perepecla, inquit, pietalis cfficacia, quanlum-
qae prasidii ac perfugii in Deo si t , bomines in -
jafilos effuse deridebis; efferos autem cl agrealcs 
aon timlbis. Hi enim luam in Deum pielatem reve-
r i l i , bello ampliu» te non adorientur, sed securitas 
ab iasidianlibns, cumulus tibi erit reliquorum bo-
norum-; ac tum domum tibi et faiuiliam pacalam 
esse, experientia roagistra, disces: Omni$ auteni 
tiltt Uia conversatio non peecabit, id esl, spem bo-
nam non abjiciet, in adversam forluiiam non inci-
det, nec acerbum quidquain palielur, aul vicissitu-
dinem ullam, prout nanc, experietur; sed Deo 

D 

feliccm rerum siatum quo frueris providentia sua 
conservante, in secura iranquillitate conslituetur. 

VERS. $5. c Scies autein quod mulluni semen 
tuum ; ct fllii tui erunt quasi oinnis berba 
campi. ι % 

Pace, inquit , nndique te compleciente, felicita-
tem etiam ex numerosa sobole perctptes (boc enim 
pro felicitate priscis temporibus babebalur), et 
orbatus nunc liberis, instar agri qni spicis luxuriat 
et onustus est, pulcbre prolis pater eris : erunt 
enim /i/tt, sive posteri l u i , ticut omnU herba agri, 
Id est, Unquam ager qui oaini hcrbaram genere 
floret. 

VERS. 2 7 . c Ecce baec sunl qu« exquisivimus, 
Q baec sunt quae audivimus. Tu vero scito libi ipsi si 

quid egeris. » 
Potychronii el Otympiodori. ld est: Haec iia se 

babent, nequc aliter dicat quispiam res bumanas 
esse comparatas. llaec nos ipsi experientia in vita 
cognoviraus, et audilione ab aliis accepimas, quod 
nibil divinam Providenliam subterfugiat; sed quod 
Dei providentia, improbi suppliciis afliciantur, et 
pi i mulds bonis fruantur. Qaae cum ita se babeant, 
quorum peccatorum poenas laas, et qua ratione, 
diligenti cura adhibita, Deem placare poseis, ncque 
(Vustra, ut nunc facis, indignerls, considerare con-
scntaneum est. 

ΓΑΡ. V I . 
Protheoria. 

^ Poslquam justum Elipbazus ad resipiscendum 
horialus fuisset, ac si scelerum suorum poenas 
lueret, consiHum ejus irritum evasit; persuadero 
enim ei nequaquam poterat quod peccator essei, 
cum nullius absurdi, etquod a raiione abhorreret, 
sibi conscius esset. Quare contradicendi studium 
amici inluitus, pro omnibus quae dixerat apologiam 
instituit, neque silentio amplius lolerantiara suam 
ostcndil. Exemplis autem a naltira petilis verborum 
suorum ralionem in medium producens, Deum 
sanctum appellal, ct in eo flduciam se collocare, 
a l i ; abditamquc mocroris causam aperit, cum ve-

VAttlyE LECTIONES. 
J Ισ* σου. k tc, έλάλει. 
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reri se dicat ne a Deo plane derelictus esset. Suas Α πεν. Είτα κα\ τά ; οίκείας έξαριθμείται συμφοράς» 
deinde calamitates enumerat, ct borlalur ne in 
diviliis ac poteslate spem et Gduciam ponamus : 
amicos etiam vituperat qued sermonibus suis roo-
loslias ejus graviores reddidissenl; consulitque ut 
quae aliis contingunt intuentes, ipsi raetuanl; ac 
documentum oplimum omni boinini proponit : 
quod vita, scilicel, lentatio sit. Postea rureu* cala-
mitates suas tragice exaggeral, contenditque a Det 
cnixe u l memor ejus sit, illumque visitare velie 
dignetur. Pro sermonibus suis donuo apologiam 
facil, el bumancc naturas vililalem pro supplii atione 
obtendil, pelilque a Deo ut, siquid ab co pcccatum 
est, perpetua oblivione velii delcrc. 

VERS. 4-5. c Respondens aulem Job, dici t : Si 

και παραινεί μή πεποιθέναι έπ\ πλούτφ, κα\ δυνα
στεία* χα\ τοίς φίλο ι ς μέμφεται, ώς τάς ανίας αύ
τψ φορτικωτέρας διά τών λόγων έργαζομένοις, χα\ 
συμβουλεύει1 φοβείσθαι, είς τά τοις πλησίον συμ
βαίνοντα βλέποντας* κα\ κάλλιστον πάντας ανθρώ
πους διδάσκει μάθημα, δτι πειρατήριόν έστιν δ βίος. 
Κα\ πάλιν έκτραγωδεί τάς οικείας συμφοράς, καλ 
έξαιτεί τδν θεδν μνήμην αύτοΰ κα\ επισκοπή ν ποιή-
σασθαι. Κα\ αύθις υπέρ τών οίκείων απολογείται 
λόγων, κα\ τήν ανθρωπινή ν ούδενίαν είς ίκετηρίαν 
προβάλλεται, και αίτεί τδν θεδν άμνηστίαν αύτψ 
χαρίσασθαι, εί τι πεπλημμέληκεν. 

c Ύπολαβών δέ Ίώβ \i^tn Εί γάρ τις Ιστών στή-
vero quis appendens appenderet irain meam, et Β σ * · * * l v ύργήν, τάς δέ όδύνας μου άραι έν ζυγψ 
dolores meos lolleret i i i slalera pariier, et utique 
arena maris gravior erit. ι 

Cum Eliphazus per exprobralionem Jobo dixis-
fcet: Licel tu multos ad palienter fercaduin res ad-
vcrsas coinmonefeceris, nunc dolor te invasit, et 
animo perturbaius es ; illumque lanquam bomincm 
pbilosopbia carenlcm,. et qui sibi ipsi solatium adbi-
bere iton posset, criminatus esset; juslus calami-
tateni suam omni solatio majoreoi ostendens : U i i -
nam, inquit, iram mibi a Dco imnnssam, et dolores 
siuiul auimi et (jorporis, in slatera liccrcl appen-
dere, ut manifestum Geret graviora esse mala quae 
mibi simul illata sunt, et qunc angorem et tristitiam 
inducunt, arena quae in maris lillore est. 

VERS. 4. c Sed, ut videlur, verba mea sunt mala C 
[Symmachus vero : c Sermones mei peramari »]; sa-
giltsc enim Domini in corpore meo sunt, qnarum 
furor earura bibit sanguinem meum : cum incepcro 
loqui, stimulant me, » 

Olympiodori et PolychroniL Vos cnim qui solandi 
causa adveaistis, probrosas voces usurpanles, con-
tra quam vobis inilio proposiluoi fuit, agilis; el 
quidem, conspeclis vulneribus, qua3 vel inimicorum 
aoimos ad luiseralionem £acile inflectere possent. 
Sed vos quidem in alienis malis pbilosapbamini, 
niillam calamitatem ipsi experti, etverba mea con-
temnilis, raollilie diflluentcs, neque consideranles 
quemadmoduin supplicia, corpori meo a Deo cuin 
vebcmentia quadam inflicta, sapguinem meum 

δμοθυμαδδν, και δή άμμου παραλίας βαρύτερα 
έσται. ι 

Τοΰ Έλιφάζ όνειδ-.στικώ; είρηκότο; τψ Ίώβ, Εί 
γάρ σύ ένουθέτησας πολλούς, νύν δέ ήκει έπΙ σέ πό
νος, κα\ τεθορύβησαι · κα\ ώς άφιλοσόφου, |κα\ μή 
δυναμένου έαυτδν παραμυθήσασθαι, κατηγορήσαν-
τος * άπαραμύθητον δεικνύς τήν συμφοράν δ δίκαιος, 
Είθε, φησΙν, ένδεχόμενον ήν σταθμηθήναι τήν έκ 
θεού έπενεχΟείσάν μοι όργήν και τδν σταθμδν " , κα\ 
τάς όδύνας δμοθυμαδδν τάς τε τής ψυχής, κα\ τάς 
τού σώματος , ώστε φανερδν γενέσθαι ώς κα\ αυτής 
τής παραλίας ψάμμου βαρύτερα έστι τά συναχθέντα* 
μοι, κα\ άθυμείν παρασκευάζοντα. 

ι Άλλ', ώς έοικε, τά βήματα μου έστι φαύλα· 
[ Ό δέ Σύμμαχος- 01 λόγοι μου κατάπικροι · ] 
βέλη γάρ Κυρίου έν τψ σώματί μού έστιν, ών δ θυ-
μδς αυτών έκπινει μου τδ αίμα* όταν άρξωμαι λα-
λείν, κεντούσί με. ι 

ΌΛυμπιοδώρου κα\ ΠοΛνχρονΙον. Τμε ί ς γάρ οί 
είς παράκλησιν ήκοντες , εναντία τή προθέσει δια-
πράττεσθε, όνειδιστικοίς κεχρημένοι τοίς ^ήμασι * 
κα\ ταύτα, τών τραυμάτων δρωμένων, κα\ τους 
εχθρούς είς έλεον έπισπάσασθαι δυναμένων. 'Αλλ* 
ύμείς μέν, άτε ούδεμίαν πείραν έχοντες τών δεινών, 
έν τοίς άλλοτρίοις φιλοσοφείτε κακοίς, κα\ τά έμά 
έκφαυλίζετε βήματα, έν άνέσει τυγχάνοντες, κα\ 
ούκ έννοούντες, ώς αί παρά τού θεού έπενεχθείσα; 
τψ σώματί μου τιμωρίαι μετά τίνος σφοδρότητος, 

absumant, id est, vires iniminuanl, el viUlcm fa- έκδαπανώσί μου τδ αίμα, τουτέστι τήν ίσχύν κατα-
cullalem auferant, neque vocem absque dolorc 
emitlere sinant, sed cum loqui voluero, intercidaiil. 
Mibi vero merito fldcs non adbibetur, cum verba 
segriiudinem exprimere non possint, et auditorcs 
ex quicte sua el (ranquillilate, non antem cx Dieis 
calamitatibus, dc vcrbis meis judicium facianl. 
Ilnde nemo csl qui mei miserelur, scd vilia el ntil-
lius preiii essc videntur quxcunque dixcro : solus 
autem ego, quam iinmedicabije sit malum rnihi in-
tliclum, novi, qui plagas a Deo immissas corporc 

ναλίσκουσι, κσ\ τήν ζωτικήν προσαφαιρούνται δύνα
μιν, ουδέ φθέγγεσθαι άνωδύνως συγχωρούσαι, άλλ' 
έκκόπτουσαι, δταν λαλήσαι βουληθώ. Έγώ δέ είκδ-
τως άπιστουμαι, ούτε τών λόγων δυναμένων παρά
στησα ι τδ πάθος, κα\ τών άκουόντων, έκ τής εαυ
τών άνέσεως, άλλ' ού τών έμών συμφορών, κρινόν
των τά βήματα. Διά τούτο ουδέ δύναμαι ελέους τυ -
χείν, άλλ' ευτελή δοκεί δσα άν είπω · μόνος δέ ο!δα 
τών έπενεχθέντων τδ άνήκουστον0, δ έν τψ έμώ σώ
ματι τάς παρά τοΰ θεοΰ πληγάς δεξάμενος. ΒέΛίχ 

ΥΑΚΙΛΕ LECTIONES. 
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γάρ, τάς τιμωρίας λέγει · Καί θνμόν αύτώτ , τήν Α meo cxcepi 
έπίπονον καί πικράν έπιφοράν, κα\ τήν όδύνην, ύφ* 
ής κεντούμένος, ουδέ λαλεΓν συγχωρείται. 

99 

c Τί γ ά ρ ; μή διακενής κεκράςεται δνος άγριος, 
άλλ' ή τά σϊτα ζητών; εί δέ κα\ £ήξει φωνήν βούς, 
έπ\ φάτνης έχων τά βρώματα; ι 

Ό δέ Σύμμαχος, Μή στένει Λιμφ όναγρος, 
παρούσης χΛάης; Φυσικοΐς κέχρηται παραδεί
γματι , και τών εαυτού λόγων τδ εύλογον δείκνυσι, 
χαι ώς δικαίως ούχ έπείσθη τή τού Έλιφάζ παραι
νέσει, άλλά πρδς άντιλογίαν είδε. 

ι Εί βρωθήσεται άρτος άνευ αλός; εί δέ xa\ Ιστι 
γεύμα έν ρήμασι κενοίς ; · 

Ό δέ Σύμμαχος , Μήτι βρωθήσεται άναρτντον, 
τφμή έχειν Ρ άΛα; Πώς, φησ\, πεισθήσομαι τή υμε
τέρα παραινέσει, μήτε τδ εύλογον έχούση, μήτε πρδς 
παραμυθίαν έξηρτυμένη; "βσπερ γάρ άναλος άρτος 
ού βρώσιμος* ούτω κα\ λόγοι διάκενοι, κα\ ούκ 
έχοντες τδ πιθανδν, ή τδ εύλογον, πείθειν ού δύναν
ται τους άκούοντας · γεύμα γάρ τήν πειθώ λέγει, 
έπιμείνας τή τού λόγου τροπή, άιά τούτο κα\ ό'Από-
στολος έλεγε ν · *0 Λόγος υμών πάντοτε έν χάριτι, 
ΟΛατι ήρτνμένος , oiovel ηδύς κα\ νόστιμος, έπι-
στύφων τε όμού, κα\ καταγλυκαίνων τους άκούον-
τα : . 

c Εί γάρ δφη , κα\ Ιλθοι μου ή αΓτησις, καί τήν 
ελπίδα μου δφη δ Κύριος* άρξάμενος ό Κύριος τρω-
σάτω με, είς τέλος δέ μή με άνελέτω. ι 

Ακύλας δέ και Σύμμαχος, άντ\ τού , Άρξάμε
νος , Έπι6αΛών τήν χείρα, έξέδωκαν. Τίς ή τού 
Ίώβ αΓτησις και ή έλπίς , ήν κα\ πληρωθήναι εύχε
ται ; Ή τελευτή, κα\ δ θάνατος, κα\ τδ μή έπιπολύ 
παραταθήναι τάς βασάνους · τούτο γάρ έστ> τδ, ΕΙς 
τέΛος μή με άνεΛέτω · δ δέ λέγει τοιούτον έστι* Μία 
μοι λύσις τούτων έστι τών δεινών, θάνατος καί άνά-
παυσις· αύτδς μέν ούν έμαυτδν έξαγαγεϊν ού δύ-
ναμαι , παρακαλώ $έ τδν Κύριον, ?να έπιβαλών τήν 
χείρα, κα\ μαστιγώσας, άπαγάγη, κα\ μή έάση είς 
τέλος αναιρείσαι, τουτέστιν, έπιπολύ βασανίζεσθαι. 

Supplicia enim, Sagitta*, yocat; et, 
Iram illarum, molestum et acerbum impclum, ac 
dolorera, quo slimulatus, ne loqui quidem il l i libe-
rum erat. 

VERS. S, 6. · Quid enim ? nunquid frustra claraa-
bil onager, uisi escas rcquirens? nunquid et 
erumpet vocem bos, cum babeat in pra?sepi 
cibos? > 

Symmacbus autem : Nunquid ingcmiscil (ame 
onager, si adsit gramen? Naturalibus exfimplis u t i -
tur, ostcnditque quod sermo ejus rationi consenla-
ncus sil, et quod Elipbazi adborlalionibus merita 
sibi persuaderi non sit passus, quin polius ad coa-
leiitionis ejus sludium respexerit. 

c Nunquid potesl sinc salc edi panis?aul est sa-
B por in sermonibus vanis ? > . 

Symmacbus aulem : Nunquid manducabilur non 
conditum, quod sale carel? Quomodo, inquit, vestra 
adborlatione persuaderi raihi patiar, quae nequc 
raiioni consentanca esl , neque ad consolandura 
comparala est? Quemadmodum enim panis qui sale 
carct edi non potest, ila ncc inanes sermones, qui 
persuadendi vim et rationem in sc non habent, 
auditoribus persuadere possunt; persuasionem 
enim, saporem vocat, metapborje insistens. Propter-
ea etiam Aposlolus dixit : Sermo vesicr semper 
cum gratia sale conditu$kt, guasi dulcis e t ju -
cundus, auditores simul astringens, et dulccdine 
delinicns. 

N VERS. 8 , 9 . ι Si cnim det, et veniat postulatio 
mea, et spem mcam dct Dominus : qui coepit Do-
niinus vulucrcl mc ; in fincin autcm ne me lo l -
lai. > 

Aquila vcro, et Symraacbus, pro illo : Qui c&pit, 
reddiderunt, Injiciens manum suam. Quaenam au-
tem fuit Jobi poslutatio et spes, quam adimplcri 
precatur ? vilae exitus, et roors, ct ne lormenta in 
longtim exlendantur : boc enim vullillud : In finem 
ne me tollat; ac si dixisset: Mors unicum mihi 
est remedium horum malorum, et' requies : Me ip-
sum quidem ex bac vita cducere uon possum, Do-
niinum autera imploro, ul manum mibi injiciens, 
et flagcllaus, binc abducere vclit, neque sinal me 
in finem interfici, id est, diuturnos cruciatus pati. 

Ούτως έν χάριτος μέρει αίτει τδν θάνατον, ώστε D Atquoila morlem benciicii loco petil, ut ab aniiai 
άπαλλαγήναι τής άθυμίας. 

4 Είη δέ μου πόλις , τάφος* εφ* ής έπ\ τειχέων 
ήλλόμην έπ' αυτής. · 

Ακύλας δέ κα\ θεοδοτίων, Καϊ έσται έτι παρά-
κΛησίςμον, είρήκασιν. Ή δέ τού στίχου δύναμις 
αύτη-Άρκεϊ μοι , φησ\ν, είς παράκλησιν κα\ παρα
μυθίαν, τδ έν αυτή τή πόλει άποθανείν κα\ ταφήναι. 
Τ δ δ έ , 'Επϊ τειχέων ήΜΙόμην, άντί τού-Έφ' ής 
γαύρος ήμην, κα\ πεποιθώς, κα\ μεθ' ηδονής διήγον. 

ΙΟΟΒΓΟΓΘ liberctur. 
VERS. 40 . c Sil autem mea civitas, scpulcrum; 

supercujus muros saltabam super eam. > 
Aquila vero, el Tbeodotio : Et erit adhuc conso-

latio mea, dixerunt. Hujus autem commalis sensus 
bic esl : Suificil mihi, inquit, ad solalium et fo-
mentum dolorum, si in ipsa urbe mori et sepcliri 
contingal. Illud vcro : Super muros laltubam, pro co 
esl : ln qua cum Qducia gestiebam, ct cura volu-
ptate dcgobam. 

M Coloss. iv, 6. 

f Γσ. τδ μή έχον. 
YARLC LECTIONES. 
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€ Non parcam; non cnim mentitus sum verba Α t θύ φείσομαι, ού γάρ έψευσάμην βήματα άγια 

sancta Dei mei. > 
Vobis, inquit, conlradicere non parcam, nequc 

limide, sed libere loquar, quandoquidem divini 
mandati violaii mibi conscius non sum, ul vexa-
tionem hanc justam esse existimem : non enim 
alia in mente babere possum, nec verba anitni scn-
tenliae contraria proferre ; sed qua» mente cogito, 
ea vcraciter eloquor. Propter bunc ejus animum, 
et loquendi libenatem cum veritate conjunclam, 
Scriplura eum laudans, dixit : Et eral homo ille ve-
rax, irreprehemibUit M . Intuere affinitatem Abra-
bamxam, contemplare hunc Isaaci, ct Jacob, noa 
solum carnis, sed pietatis etiam, et religionis suc-
cessorem :de illis enim locutus est Deus : Egoillo-

θεού μου. ι 
Ού φείσομαι, φησι, τής πρδς υμάς άντιλογίας, 

-·ύδέ ύπεσταλμένως φθέγξομαι, άλλά πεπα££ησια-
ομένως, επειδή μή σύνσιδα έμαυτφ παραβεβηκότι 
έντολήν τοΰ θεοΰ , ώστε κα\ δικαίαν ήγεϊσθαι τήν 
κάκωσιν · ού γάρ ανέχομαι έτερα μέν ίχειν χατά 
διάνοιαν, εναντία δέ τή γνώμη φέρειν βήματα· άλλ' 
& φρονώ, συν άληθεία φθέγγομαι. Διά ταύτην αύτοΰ 
τήν γνώμην, καί τήν συν άληθεία πα^ησίαν , επ
αινούσα αύτδν ίφησεν ή Γραφή, Καϊ ήν ό άνθρωπος 
έχεϊνος, άΛηθινός άμεμπτος. "Ορα δέ τήν Άβρα-
μιαίαν συγγένειαν, θεώρει τοΰ Ισαάκ , τοΰ Ι α κ ώ β , 
τούτον ού μόνον κατά σάρκα, άλλά κα\ κατά τήν 
εύσέβειαν, διάδοχον περ\ μέν γάρ εκείνων Ιλεγεν δ 

rum Deus sum 4 i . Germanum autcm Hlorum ger- Β θεός· Έγώ θεός αυτών είμι. Τδ δέ τούτων γνήσιον 
men quid dicil? Non enim mcntUus sum verba sancta 
Dei mei. Cbarilalem qua Deum compleciilur, v i -
disti, quomodo in oninibus Deum sibi conciliet; 
vcrilalem etiam ejus, quafc ubique elucet, lauda, 
ct quanto erga Deum sludio verba protulerit, 
considcra. 

VERS. 14, 42. ι Quae enim virlus mea, ut stifle-
ram ? aut quod lempus meum, u l sustineat anima 
mea? nunquid virtus lapidum virlus raea, aut 
carnes meae sunt aeneae ? ι 

Polychronii et Blympiodori. Aquila vero : Et quis 
finh nieus, ul longanimiter agam ? Si quis, inquit, 
me calamilatibus oppressum vituperaverit, secura 
repulel, me bominem, et a?rumntsundique valla 

γέννημα τί φησιν; Ού γάρ έψευσάμην βήματα 
άγια θεού μου. Είδες άγάπην ήν Ί Ιχει είς θεόν ί 
πώς έπ\ πάντων Ιδιοποιείται τδν θεόν \ έπαίνεσον 
αύτοΰ καί τήν διά πάντων άλήθειαν, καί σκόπει 
μεθ* δσης τής πρδς θεδν αγάπης , τους λόγους προ-
έφερε. 

t Τίς γάρ μου ή Ισχύς , δτι υπομένω; τίς μου δ 
χρόνος, δτι άνέχεταί μου ή ψυχή; μή ίσχύς λίθων ή 
ίσχύς μου; ή αί σάρκες μού είσι χάλκεαι; > 

ΠοΛνχρόνιου κα\ νΛνμπιοδώρου. Ό δέ Ακύ
λας · Καϊ τί τό τέΛος μου, δτι μαχροθυμήσω; Εί 
τις, φησ\, μέμφοιτο βαρυνομένω, λογιζέσθω ώς άν
θρωπος ών, κα\ ύπδ τών παθών συνεχόμενος, ήναγ-

tum, verba hujusmodi coactum fuisse proferre, eo ^ κάσθη» προέσθαι τοιαύτα βήματα, διά τδ μήδύνα-
quod sine doloris sensu mala tolerare non potuerim 
(corpus enim cum imbecillum sit, doloribus omnino 
cedit); num ego, inquit, cxpers onmisensu doloris, 
aut lapideus, aul aeneus sum? nonne bumana carne 
vestior, et brevis lemporis sum ? nemo igilurmoe-
rentem, el praesenlium malorum liberaiionera 
poslulanlem, arguat. 

VERS. 43, 44. ι Aut non in ipso confidebam? sed 
adjulorium a me recessit, negavit me Hiisericofdia, 
el visilalio Domini me despcxit. ι 

Et bic quidem, inquit, corporis status est : illud 
vero praecipue aiiimuin cruciat, quod ex praesenli-
bus nialis conjicere liceat, Oeum, cujiis desidcrio 

σθαι άναλγήτως ένεγκείν τά κακά, επειδή ασθενές 
δν τδ σώμα, εΓκει πάντως τοις πάθε σι · μή γάρ αν
άλγητος, ή λίθινος, ή χαλκούς είμι, φησίν; ούκ άν
θρωπου σάρκα περίκειμαι, κα\ όλιγοχρόνιος τυγ
χάνω; μηδε\ςούν μεμφέσθω άλγούντι, κα\ άπαλλα-
γήν αίτούντι τών παρόντων δεινών. 

ι "Η ούχ έπ ' αύτώ έπεποίθ?ιν; βοήθεια δέ άπ' 
έμοΰ άπεστιν, άπείπατό με Ιλεος, επισκοπή δέ Κυ
ρίου ύπερειδέ με. ι 

Τά μέν τοΰ σώματος, φησ\, τοιαύτα · δ δέ μάλιστα 
τήν έμήν άνιά ψυχήν, τδ έκ τών παρόντων τεκμαί-
ρεσθαι, ώς δ ύπ' έμοΰ ποθούμενος θεδς, είς δν τήν 

tnaxime tcnebar, etex qno \itae meae spesomies ρ πάσάν μου τής ζωής ελπίδα άνήρτησα, έγκατέλιπέ 
pcndebant, dereliquisse me, ct pi\esidio suo, ei 
misericordia nudassc : propter hoc praecipue justi 
aiiiiuus angebatur. Consideret aulem unusquisque 
qui divino amore saucialur, quantum dolorem 
suspicio dereliclionis Dei qtii dcsideratur, aniroae 
ratione praeditse creet. Si enim qui mulierum 
amore vulnerantur, ctdespicatui postca ab eis ha-
bcntur, vitam suam non amplius vilalem existi-
maot, et Cum a^rumnis intolcrabilibus conflictan-

με, καί τής οίκείας επισκοπής , και τών οίκτιρμών 
έγύμνωσε· διά ταύτα μάλιστα δ δίκαιος ήθύμει. Καί 
σκοπείτω γε Εκαστος τών τή θεία τετρωμένων 
αγάπη, δσην όδύνην έμποιεί λογική ψυχή , τδ ύπο-
πτεύειν έγκαταλελειφθαι παρά τού ποθούμενου θεοΰ. 
ΕΙ γάρ οί γυναικδς έρωίι τρωθέντες, εΤτα ύπερ-
οφθέντες, αβίωτο ν ηγούνται τδν βίον, κα\ άφορήτοις 
άνίαις βάλλονται· τί άν πάθοι ψυχή τή είς θεδν 
αγάπη τρωθείσα, κα\ έ^κατάλειψιν ΰπομεμενηχέναι 
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νομίζουσα; Είτα επιφέρει τά αύτψ συμβεβηκότα,έξ Α tu r ; quanta animae illius anxietas credenda est, 
fiv ύπώπτευε παρώφθαι ύπδ Θεού. qu» divino amore saucia est, et desertionem se 
pati existimat? Subjungit deinde quae ipsi accidcrunt, ex quibus a Deo despeclum se esse suspica-
balur. 

c Ού προσεΐδδν με ot έγγύτατοί μου ' ώσπερ 
χειμά££ους έκλείπων, ή ώσπερ κύμα , παρήλθόν 
με. ι 

ΠοΛνχρονίου κα\ 'ΟΛνμΧίοδώρον. Πρώτα μέν, 
φησ\ν, δ θεδς έγκατέλιπέ με έν τοσαύτη κατα-
στάντα σύμφορη. "Επειτα είς τοσαύτην κατέστην 
ταλαιπωρίαν, ώστε κα\ τής παρά τών φίλο*ν επι
κουρίας στερηθήναι, καί μηδέ τής παρά τών συγγε
νών γούν τυχείν φιλανθρωπίας · ού γαρ χροσεΤδόν 
με* ούκ άφ' ών ήμαρτον, άλλ' άφ' ών πέπονθα, βδε-

VERS. .15. ι Propinqui mei non respcxerunt me; 
tanquam lorrcns dcQciens, aut sicut fluctus, traos-
ieruntme. ι 

Polychronii et Olympiodori. Primum, inquit, 
Deus in lanta calamitaie constilutum rae deseruU : 
deimle, in tanlam miseriam sum conjeclus, ut 
amicorum auxilio deslituar; et ne a sanguine qui-
dcm conjunclis bnmanitatem ullara experiar : non 
enim respexerunt me; non propter delicla rtiea, sed 
propter ea qu« passus sum, delestantes me. Tor-

λυττδμενοί με. Χ ε ι μ ά ^ ω δέ έαυτδν προσομοιοϊ, διά ^ renti autem, propter pristinam rerum abundan-
τήν προλαβούσαν εύθηνίαν · τοιούτος γάρ κα\ δ έν 
χειμώνι (δέων ποταμδς, νύν μέν πληρούται υδάτων, 
νύν δέ ξηραίνεται, κα\ ή χαράδρα άνικμος καταλεί-
πεται · τοιούτον δέ κα\ τδ κύμα , μή έν ταυτδτητι 
μένον, άλλά ποτέ μέν μετεωριζδμενον, κα\ είς ύψος 
δγκούμενον, ποτέ δέ συστελλδμενον, κα\ είς άφρδν 
λυδμενον. 

« "Ωσπερ χιών, ή κρύσταλλος πεπηγώς · καθώς 
τακείσα θέρμης γενομένης, ούκ έπεγνώσθη δπερ ή ν 
ούτω κάγώ κατελείφθην ύπδ πάντων. *Απωλόμην 
δέ, καί έξοικος έγενδμην. ι 

Τουτέστιν · Ουδέ μνημόσυνον ύπολέλειπται, ουδέ 
λείψανο ν της προτέρας εύπραγίας * άλλ' ώσπερ χιών, 

tiam, se assimilat; talis enim esl fluvius, qui hleme 
tantum fluit, nunc aquarum plenus est, nunc aret, 
elsalebra sine bumore ullo relinquilur : laliseliain 
est fluctus, qui in eodem siatu non manel, sed in -
terdum in alinm elevatur, et lurgescit, inlerdum 
vero depriinitur, ct in spumam dissolvitur. 

VERS. 16-43. ι Sicat nix, aut gclu concretum ; 
queinadmodum quod liquefactum est calore exorto, 
non cognilum est quod erat: iia el cgo derelictus 
sum ah omnibus. Perii autem, et oxsul de domo 
mea factus smn. 

Id est: Pristinae felicilatis, nequc nietooria, ne-
que reliquiie ullse retiqnse sunl : sed quemadmodum 

ή κρύσταλλος, ύπδ θέρμης διαλυόμενα, άδιάκριτον Q nix etglacies calore liquefaclac locum indiscrimifia-» 
ποιούσι τδν τύπον, κα\ ουδέ Γχνος έγκαταλιμπάνου 
σιν · ούτως ώς μηδέν δντα με έλογίσαντο, και ταύ
τα, οί διά γένους εγγύτητα συμπαθείν δφείλοντες · 
κα\ δπερ πρδ τούτου έκρύπτετο, φανερδν ή περίστα-
σις έθηκεν, δτι ούκ ήσαν φίλοι, άλλ' έδδκουν. Έστ ι 
δέ *α\ άλλο τι χαλεπώτερον οί γάρ πρότερδν με 
διευλαβούμενοι, νύν ταΐς έμαίς έπεμβαίνουσι συμ-
φοραίς. Τδ δέ, άηωΛόμην, πρδς τήν τών πολλών 
ειπε διάληψιν, άπώλειαν λογιζομένων, τήν πάντων 
άφαίρεσιν · τδ δέ, ίζοιχος έγετόμην, άντ\ τού, 
πανέστιος άπύλωλα. 

c "Ιδετε οδούς θαιμανών, ατραπούς Σοδών οί διο-
ρώντες · κα\ αίσχύνην όφειλήσουσιν, οέ έπ\ πδλεσι 
κα\ χρήμασι πεποιθότες. ι 

"Ετερος τών ερμηνευτών ούτως έξέδωχεν, Άπυ-
GAixovcir εϊς οδούς θαιμάτ, όδοιπορίας Σαβά 
προσδοχώσιν έαντοϊς. Τους έπ\ πλούτψ τοίνυν χαί 
δυναστεία μεγαλοφρονούντας* έκ τής καθ' έαυτδν 
μεταβολής νουθετεί, μή έλπίζειν έπ\ τή τούτων άδη-
λία. Οι γάρ προσέχοντες, φησΙν, είς τάς οδούς τής 
θαιμάν καΛ τάς ατραπούς τών Αίθιδπων (Σαβά γάρ 
οί Αίθίοπες )> τουτέστιν, οί έκ τής εμπορίας τής 
πρδς τούτους 'κέρδη προσδοκώντες, μή πεποίθετε 
έπ\ χρήμασι ν · αίσχύνην γάρ δφειλήσουσιν οί επί 
τούτοις έλπίζοντες. Τά δέ χωρία έπιδείκνυσι, πάλαι 
μέν εύδαίμονα, τδτε δέ έρημα ερείπια, κα\ είς ταύτα 
άποβλέπειν κελεύει, καί μή πιστεύειν τή τού πλούτου 
άδηλότητι. Είτε δέ τούτο, είτε εκείνο, παραινεί μή 

tura reddunt, neque vesligium allam rvliftqnanl; 
ila et pro niliilo me «s thnamnt , et quidem i i q«"r 
propter generis propinquitatem praxipue amicam 
affectum mibi ostendere debtierant; et qood antea 
latebat, scilicel, quod amici non eesent, sed vide-
renlur, calamitas in propatulo collocavit. Estetiam 
et aliud gravtus: Qui prius me reverebantur, nanc 
calaniitaiibusmeis insullant. lihid aotem, periu ad 
eaplotn vulgi dixit, qui facultalum omntvm amissio-
ncm, inlerilum ct exitium exiftliinaac : « I Hiud, ex* 
tul factus fMiii, id est, com farailia uiiver»a fwidilus 
excisas sum. 

VERS. 19, 20. t Vias Tbasmanorum videte, scmi-
tas Sabasorum inluetites : et confusioaem debebunt, 

D qui in civilaiibus cl pecuniis confideraiU. ι 
iHlerpres alius sic reddidit : Respiciunt in via» 

Tlimman, Uinera Sabm exspectant sibi. Qui potentia 
igitinr et dwl i i s gloriantur, ex subita earutn raula-
lione qoam experlus esl, ne in illaruiu iocerlitadioe 
spetn collocciu, hortatur. Yos ennu, tnqnit, qoi ad 
vias Tbaeman, et ^Elbiopam semitas animum ad-
verlUis (Saba enhmELhiopes snnt), idest, qui ex 
commercio cum eis luerum exspectatis, nolite pe-
cuniis confidere ; qui enim in illie spem ponunt, m 
deilecusei iniamiam incurrent. Regionam autem, 
qua3 olim felices erant, nunc vero deserta?, el rude-
ribus plenae sunt, mentioncm facit, ac iilas intneri 
jtibet, ncc divitiarum incertiludini crederc. Sivc 
\cro bic, sivc aliler inlcrprctandum sit, bortalur cos 
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<|ui iiiluenlur, id esl, qui cuui intelligenlia rcsexa- Α 
minanl, et investiganl, ne in diviliis ac poteslatc 
Gdociam ponaut. Haec autcm amicis succinens, 
dixit, non debere cos praesenubus bonis msolenter 
efferri, neque illum qui ad extremam pauperUtem 
redactus essel, contemnerc; ac si dixisset: Coadi-
tionis propiiae inemores estote, quia futurum i n -
certuro esl, ct omnes pari jure ei subjteimur. 

VERS. 2 1 . « Nunc aulem el vos insurrexistis i i 
roe sine misericordia. > 

Esto, inquit; Πϋ tne neglexcrint; curetiara ct 
vos, amici inci, cuin illis cognatis, propler corporis 
labcm, lanquam iraprobum rae et tegis transgjres-
sorem, jndicastis, et verbis adeo accrbis rae cx-
cepisiis, mibique immisericorditer insultastis? id 
esl, srne ullo niuluo affectu, accusatorie el repre- Β 
bensoric dolorem conviciis radentes, cum solari 
oporterct? Sequitur deinde hominis philosopbi, et 
Deum timenlis, consilium oplimum, oportero scili-
c»;i aliorum calainitales iiUuentem cauliorem eva-
dere, et melu percelli : subjungk eniin : 

VERS. 25. c Sed ut videlur, vilia veracis verba. > 
Ac si dixissel : Veritas odiosa et molesla esl 

muliis, cum quibus vos idem patimini; ac proinde 
vcriiatis mea3 verba io millo prelio habetis. 

VERS. 28. · Nunc auiem inspicicns in facies ve~ 
stras non menliar. ι 

Hoc est : Quod verum cst, sine verecundia aut 
rubore libere eloquar. Verba aulem doctriuam in 
se continent, absenlibus, scilicet, dicteriis nonesse r 

obtreclandum,' sed coram et in os loqui oporiere 
quae dicenda sunt: dictum enira est : Ne detrahe, 
neque detrahentem libenter audi. IIIud vero : Non 
mentiar, loquendi liberlatem oslendit; quemadmo-
dum et Paulus : Veritatem dico in Christo, non men-
tior 

VERS. 2 9 , 3 0 . c Sedete, obsecro, et non sit in -
justura, et rursus justo adestote. Non jst enim in 
lingua mea iniquitas, aut fauces meae noiine intel-
Jecluni meditantur? > 

Otympiodori el Polychronii. Vos ipsos, inquit, 
postulo, ut in causa mea judices sedcatis, eljuslum 
judicium feralis : spero enim, vos nibil injustum 
dicturos, neque imprudentia aut futilia verba pro-
laluros. Haec autem, ad diligentera examinationem D 
eos provocans, loquilur ; perinde ac st dicerct : 
Vos, eorum qu« vobis dico, judices eslote, dum-
modo calculus aequitatis non sit expers; incipite, ad 
refuiationem pergite, et sermonum meorura veri-
tatera arguere aggredimini. 

Quasi autem judices eos jam conslituisset, suo-
rom verborum pairocinium sustipere inclpit, et 
ostenderc se reprebensione non dignum fuisse, 
quod vitam cum morte mutare opttverit. Desiderium 
aulem suum ralioni consenlaneum esse , cx duabus 

ALEXANDHINi 96 
πεπυιθέναι έπ\ χρήμασιν, ή δυναστεία, του; διορών-
•·ας, τουτέστι, τους μετά διανοίας εξετάζοντας. 
Ταΰτα δε έλεγεν ύπηχών 1 χα\ τοίς φίλοις, δτι ού 
χρή έπ\ τοίς προσούσι μέγα φρονούντας ύπερορ^ν 
αύτοΰ είς έσ/άτην πενίαν έλάσαντος · τουτέστι, Τά 
οίκεία άναμνήσθητε, τδ * μέλλον άδηλον, καί πάν
τες ομοίως ύποκείμεθα. 

c Άτάρ δε κα\ ύμείς έπέβητέ μοι άνελεημό-
νως ? ι 

Έστω, φησίν · εκείνοι παρείδδν με · διά τί καί 
ύμείς, οί έμο\ φίλοι, μετ* εκείνων τών συγγενών, ώς 
παράνομδν με κρίνετε u* διά τήν τούσώματος λώβησιν; 
και ούτω πικροίς τοίς κατ* εμού λόγοις, έχρήσασθε ν, 
κα\ άνελεημδνως ένήλασΟε; τουτέστιν, άσυμπαθώς, 
έλεγκτικώς, κατηγορικώς έπιξέοντες τδ λυπούν τοίς 
δνείδεσι, δέον παρακαλείν ; Ειτα ή άριστη, τού φιλο
σόφου κα\ φιλόθεου συμβουλή, τδ δείν είς τάς έτερων 
προσέχοντα συμφοράς, εύλαβέστερον γίνεσθαι, κα\ 
περίφοβον * επάγει γάρ · 

t Άλλ' ώς Ιοικε, φαύλα αληθινού όήματα. ι 
Ήσανε\ έλεγε · Φορτικδν τοίς πολλοίς ή αλήθεια, 

οΤς κα\ ύμείς ταυτδ πεπόνθατε · κα\ διά τούτο τής 
έμής αληθείας έκφαυλίζετε τά βήματα. 

ι Νυν\ δέ είσβλέψας είς πρόσωπα υμών, ού ψεύ-
σομαι. > 

Τουτέστι, μετά πα^ησ ίας έρώ τήν άλήθειαν, 
ουδέν « ύποστειλάμενος, ουδέ έρυθριάσας. Διδακτικδν 
δέ τδ pητδν, πρδς τδ μή περ\ απόντων προσφέρειν 7 
λόγους καταλαλιάς, άλλ' είς πρόσωπον λέγειν Α 

δει· είρηται γάρ· Λίή καταΛάΛει, μηδέήδέως άχονβ 
χαταΛαΑονντος. Ε ύ π ο ρ η σία στον δέ κα\ τδ λέγειν 
Ού ψεύσομαι, καθά κα\ Παύλος, ΆΛήθειαν Λέγω έτ 
Χριστφ, ού ψεύδομαι. 

ι Καθίσατε δή, κα\ μή είη άδικον, χα\ πάλιν τ(> 
δικαίφ συνέρχεσθε. Ού γάρ έστιν έν γλώσση μου» 
άδικον, ή ό λάρυγξ μου ούχ\ σύνεσιν μελέτη ; ι 

ΌΛνμπιοδώρον, κα\ ΠοΛνχρονΙον. Αυτούς, φη-
σ\ν, υμάς αίτώ καθίσαι μοι χριτάς , κα\ δικαία; έξ-
ενεγκεϊν τάς ψήφους. Πιστεύω γάρ μηδέν άδικον λέ-
ξιν 1 μηδέ ασύνετους, ή φλύαρους προαγαγείν λό
γους. Ταΰτα δέ φησι, προκαλούμενος αυτούς είς τήν 
έξέτασιν , κα\ μονονουχ\ λέγων ·Ύμείς χριτα\ τών 
πρδς υμάς γίνεσθε λόγων, μόνον ή τού δικαίου μοίρα 
προσέστω τή ψήφω · άρξασθε, χωρήσατε πρδς άντι-
λογίαν, εγχειρήσατε έλεγξα ι τών λόγων τήν άλή
θειαν. 

"Ωσπερ δέ ήδη καθίσας αυτούς δικαστάς, άρχεται 
συνηγορεϊν τοίς εαυτού λόγοις, κα\ δεικνύναι, ώς οδ 
μέμψεως άξιος έστι ποθών μεταλλάξαι τδν βίον. Έ κ 
δύο δέ τούτων αίτιων εύλογον εαυτού κατασκευάζει 
τήν έπιθυμίαν * μιάς μέν, δτι καθόλου κινδύνων με-

^ Bom. ιχ, 4. 
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στδς ό έπικηρος ούτος βίος* ετέρας δέ , δτι πρδς τδ Α causie conalur aslruere : una quidem, quod fragilis 
καθόλου κα\ τοϊς γενικοίς φδβοις τε και αγωνίαις, 
αύτδς διαφερόντως ταΓς άνηκέστοις περιβέβληται 
συμφοραίς. Γυμνάζει δέ τέως τδ^ καθόλου τού βίου 
μοχθηρδν, καί φησι · 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
ε Ούτω κάγω ύπέμεινα μήνας κενούς, ι 
Ούτω πώς;Μετά ταλαιπωρίας.μετά φόβου.Τούτο 

δέ ούχ\ π*ρ\ πάντων λέγει, άλλά περ\ εαυτού· δεί-
ξας γάρ, ώς καθόλου μοχθηρός δ βίος, έπ\ τά ίδικώς 
αύτφ συμβεβηκότα μετέρχεται, καί φησιν, δτι Κάγώ 
εΤς γέγονα τών τδν άνιαρδν τούτον άνατλύντων βίον, 
καί πολύν ήδη χρόνον έν ταλαιπωρίαις εξετάζομαι · 
τούτο γάρ σημαίνει, τδ, Μήνας κενούς. 

« Νύκτες δέ οδυνών δεδομέναι μοί είσιν. Έάν κοι
μηθώ, λέγω · Πότε ήμερα; ώς δ* άν άναστώ, πάλιν · 
Πότε εσπέρα; πλήρης δέ γίνομαι οδυνών άπδ εσπέ
ρας έως πρωΐ. ι 

Ακύλας δέ, και θεοδοτίων, Πότε άναστήσομαι; 
Εί βούλεσθε, φησ\, τά Ιδία μοι συμβεβηκότα μαθείν, 
είσ\ ταύτα · αϊ νύκτες είς άνάπαυσιν τοΓς άνθρώποις 
φκονομήθησαν, έγώ δέ όδυνώμαι περί ταύτας, κα\ 
τδν ήλιον ίδεΓν απεύχομαι, Γσως έν ήμερα παραμυ
θίας τύχω τινός * · ημέρας δέ διαλαμψάσης, ταίς 
δμοίαις δδύναις βαλλόμενος, τήν έσπέραν ποθώ * 
κα\ ταύτης έλθούσης, έπ\ τοις όμοίοις κατεξετάζομαι 
μέχρι τής ετέρας ημέρας. 

ι Φύρεται δέ μου τδ σώμα έν σαπρία σκωλήκων · 
τήκω δέ βώλακας γής άπδ ίχώρος ξύων. > 

Είθε, φησ\, μέχρις οδυνών είστήκει τδ πράγμα · 
νύν δέ οί σκώληκες τίκτονται μέν έξ έμού, τδ δέ 
έμδν καταδαπανώσι σώμα, καί ούτω δριμείς ίχώρας 
έκρέω, ώς έάν οστράκου διαπορήσω, εΐτα έθελήσω 
βώλωΒ τούτους ύποδέξασθαι, αυτούς τήκουσι τούς 
βώλους οί ίχώρες τψ σφοδρφ της δριμύτητος. 

ι Ό δέ βίος μου έστιν ελαφρότερος λαλιάς· [01 
δέ Λοιποί, δρομέως, έξέδωκαν], *Απόλωλε δέ έν 
κενή έλπίδι. [ Ό δέ Σύμμαχος, ΑΙ ήμέραι μου άν-
ηλώθησαν, μή ούσης ελπίδος. ] ι 

Μεταξύ θείς τά ήδη αύτψ συμβεβηκότα, τελευ-
ταΤον επάγει , ώς δ βίος αύτώ δίκην δρομέως, πρδς 

haec vita periculis plena sit; alia vero, quod praeier 
communes et generales raetus, et aniroi anxielates, 
ipse prae reliquis immedicabilibus calamitatibus 
involutus essei. Intcrim vero communes vitae aeru-
mnas exagitat, dicens. 

CAP. ΥΠ. 
- YERS. 5. c Sic et ego exspectavi menses vanos. » 

Sic, inquam, in serumnaet melu. Hoc auteiu non 
de omnibus, sed de seipso loquilur: poslquam enim 
oslendisset vitam oroni homini serumnosam esse , 
ad ea quae sibi pcculiariter evenerant, descendit: 
Ego, inquit, unus ex illorum numero fui, quivilam 
cum raolestia transegerunt, et mullo jam tempore 
calamitatibus et aerumnis exerceor: illud enim si-

° gnificat, Mentes vanos. 
c Noctes vero dolorum dalae sunt mihi. [VERS. 4] 

Si dormiero, dico : Quando dies? et si surrexero, 
rursus, Quando vesper? Repleor autem doloribus a 
vespera usque ad inane.» 

Aquila vero, et Tbeodotio, Quando surgam? Si 
ea, inquil, quac mihi peculiariler acciderunt, discere 
cupitis, haec sunt : noctes ad quielem borainibus 
disina dispensatione tribula? sunt; ego vero illarum 
tempore doloribus crucior, et solem videre votis 
exopto, forlc in die solalium aliquod habiturus : die 
vcro illucescente, eisdem doloribus conieclus, no-
ctem desidero; et illa adveniente, quousque dies 
alius exorialur, similibus angoribus crucior. 

g VERS. 5. c Conspergitur aulem corpus meum in 
putredine vcrmium; infundo aulem glebas terra a 
sanie radens. ι 

Utinani, inquit, ultra dolorcs non longius pro-
cessisset malum; nunc vero vermes ex me ena-
scunlur, et corpus meum exedunt, tabesque acris 
adeo et mordax ex nie profluit, ut si quaudo, lesta 
deficiente, iliam glebts excipcre voluero, ipsas gle-
bas acnmoniae vehementia liquefaciat. 

YERS. 6, 7. ι Vila autem niea velocior est quam 
loquela : [A/tt, quam cursor, reddiderunt. ] Periit 
aulem in spe vana. [Symmachus autem: Dies mei 
cousumpti sunt, quippe cum non sit spes. ] » 

Cum ea quae ipsi accidissent, in medium attulis-
set; landem, qualiler ipsius vila, instar cursoris, 

τδ τέρμα επείγεται, ουδέν τών χρηστών παντάπασιν Β nullam oranino spera melioris slatus ostendens, ad 
ύποφαίνων « · τούτο γάρ έστι τ δ , Έν κενή έΛ-
πίδι. 

c Μνήσθητι ούν , δτι πνεύμα μου ή ζωή, κα\ ούκ
έτι έπανελεύσεται οφθαλμός μου ΙδεΖν αγαθόν, ι 

ΌΛυμπιοδόφον κα\ ΠοΛνχρον. "Ομοια καί 
Δαβ\δ ηύξατο, λέγων · Άνες μοι, Ινα άναψύξω, 
*ρό τον με άπεΛΘειν, καϊ ούκέτι ού μή υπάρξω. 
Όρα δέ τδν δίκαιον , ούδαμοΰ άπδ κατορθωμάτων 

mclam festinct, ultimo loco subjungii; illud onim 
est: Jn vana spe. 

YERS. 7. c Recordare ergo, quia spiritus est vita 
mea, et non revertetur ultra oculus meus ad cer-
nendum bonum. > 

Olympiodori et Polychronii. Similem in modum 
et David precalus est, cum diceret : Remiite mihi, 
ut refrigerer, priutquam abeam, el amplius jam non 
ero". Vide autem quemadmodum justus nuequatn 

u Psal. xxxvm, 14. 
YARliE LECTIONES. 

* Χσ. τευξόμενος. * Γσ. βώλοις. · γΡ· υπομένων. 



99 OLYMPIODORI A L E X A N D R I N I 100 
€ i operibus el recte factis salvari se poslulet, sed Α άξιούντα σωθήναι έαυτδν, άλλ' επειδή δλιγοχρΟιός 
quia vita ejus brevis et momenlanea esset. Spiri-
tum aulem boc loco, re&pirationena, qua sensu 
percipilur, el quam respirando baurimus, intelligil; 
prout et Salomon dix i t : Quia fumus in wribh$ vita 
nostra Quod dicit ejusmodi est: Memenlo vilam 
bumanam fragilem et caduoam esse, ad quam redire 
nefas est, cum mors semel nos inde avulserit, et 
quod viiae hujus bona inlueri, eisque frui, postea 
non liccat. 

VERS. 8, 9. c Non circumspiciet rae oculus viden-
tis me : oculi tui in me, et noo ultra sum, tanquam 
nubes expurgala de coelo. ι 

Polychronii el Olympiodori. Quam subita sit mors, 
hoc loco ostendil; saepenumero eniro, inquit, dum 

έστι d. Πνεύμα δέ λέγει νύν, τήν πνοήν e τήν αίσθη-
τήν, δ f άναπνέοντες έπισπώμεθα · καθά καί Σαλο-
μών έφη · "Οτι καπνός έν φισϊν ή ζωή ημών. *0 
δε λέγει τοιούτον έστι· Μνήσθητι δτι εύδιάλυτός έστιν 
ή άνθρωπίνη ζωή, κα\ έπειδάν ταύτης άπο^όαγώμεν 
διά τού θανάτου, ούκέτι είς τήν τοιαύτην ζωήν 
έπανερχόμεθα, ουδέ τά τού βίου δρ$ν αγαθά , κα\ 
άπολαύειν αυτών δυνάμεθα. 

ι Ού περιβλέψεταί με δφθαλμδς όρώντός με * οί 
οφθαλμοί σου έν έμο\ , κα\ ούκέτι ε ιμ ί , ώσπερ νέ
φος άποκαθαρθέν άπ* ουρανού, ι 

Πολυχρονίου, κα\ Όλυμπιοδ. Τδ αθρόο ν τού 
θανάτου ενταύθα δηλοί · έν δσψ γάρ, φησ\, τ\ς άτε-

quis attentius me intuetur, discedo el iniereo; et Β ν ( ζ £ 1 μ 0 ζ , πολλάκις οίχομαι κα\ άπόλλυμαι · κα\ 
vitae nostraB exitus adeo repentinus est, ut qui hodie 
me viderunt, cras ouwino non sint visur i : si enim 
solum \olueris, et oculis, ut non araplius siin, me 
aspexeris, interii ; hoc enim illis verbis significat: 
Oculi tui in me, et non ultra $um; el nubi dissipatse 
similis sum, quae propriam compagem amisil. Sym-
macbus autem dilucidius sic inlerpretatus est: Tan-
tjuam abtumpla nubes absolveiur. 

VERS. 11, 12. c Propterea itaque et ego non par-
cam ori raeo, loquar cum in necessitale spiritus 
mei sim. [Symmachus autem, Gonfabulabor in ama-
ritudine animae meae.] Aperiam amarUudinem animx 
meae corapressus; utrumne mare sum ego, aul draco, 
quia staluisti super me custodiam. ι 

Non silebo igilur, inquit, sed in angustiis consti-
tntus, orabo et precabor. Presentes auteni neces-
silates, animum dolore exacerbalum, et naturae 
humanse vililatem, pro supplicatioue obtendit, ac 
d ic i t : Considera, Domine, quod inter magna lua 
opera et roole immensa numerari non inerear, qualia 
sunt mare, aut celus (quem hic draconem vocal), 
sed quod \ i l is et cxiguus, calamitatibus ejusmodi 
vallalus, vircs meae langueant. Quemadmodum au-
tem mare, et cctos qui in eo sunt, liraitibus quos 
non transgrediuntur, sepivisti; ila et calaimlalibus, 
quarum exitum nullum invcnio, me circumvallasti. 
Hebraeus autem pro eo : Staluisii super me cmto-

ούτω ταχεία τίς έστιν ή τού βίου τελευτή, δτι οί 
σήμερον δρώντές μ ε , ού πάντως αύριον βλέψουσιν * 
εί γάρ μόνον θελήσει α ς , κα\ τους οφθαλμούς μου t 
έμβλέψειας πρδς τδ μή είναι, άπωλόμην · τούτο γάρ 
σημαίνει τ δ , 01 οφθαλμοί σου έν έμοϊ, καϊ ούκέτι 
εΙμί · καλ έοικα νέφει διαλυθέντι, κα\ τήν οίκείαν 
σύστασιν άπολέσαντι. Τούτο δέ δ Σύμμαχος σαφέ-
στερον έξέδωκεν , είπών * Καθάπερ άναΛωθεΊσα νε
φέλη άπαλλαγήσεται. 

c Άτάρ ούν ουδέ έγώ φείσομαι τψ στόματί μου , 
λαλήσω έν ανάγκη ών τού πνεύματος μου. [ Ό δέ 
Σύμμαχος, Διαλεχθήσομαι τψ παραπικρασμψ τής 
ψυχής μου.] Ανοίξω πικρίαν ψυχής μου συνεχόμε-

Q νο; * πότερο ν θάλασσα είμι, ή δράκων, δτι κατέταξας 
έπ' έμέ φυλακή ν ; > 

Τοιγαρούν ούκ εφησυχάσω, άλλά εύξομαι, κα\ 
δεηθήσομαι συνεχόμενος · τάς δέ παρούσας άνάγκας, 
κα\ τήν καταπικρανθεΓσαν ψυχήν, κα\ τδ ευτελές 
τής φύσεως, είς ίκετηρίαν προβάλλεται, καί φησιν * 
Έννόησον , ώ Δέσποτα, οτι ούκ είμ\ μέγα τι καί 
έξαίσιον τών σών κτισμάτων, οίον θάλασσα, ή κήτος 
(τούτο γάρ δράκοντα καλεί), άλλ' ευτελής, και σμι
κρός h τις, κα\ εξασθενώ τοιαύταις πε^ικλειόμενος 
συμφοραίς. "βσπερ δέ τήν θάλασσαν, καί τά έν αυ
τή κήτη, δρίοις περιέκλεισας, ά ούχ ύπερβαίνουσιν 
ούτω με ταίς συμφοραίς περιεστοίχισας , άς ύπεξελ-
θείν ούχ ευρίσκω. Ό μέντοι Εβραίος, άντ\ τού, 
Έταξας έχ' έμέ φνλαχήν, πόνους, λέγει. "Ο ούν 

diam, labores et cerumnas, dicit. Hoc autem est D βούλεται είπείν τούτο έστι, δτι "Ωσπερ τη θαλασσή 
ε π ι ζ ε ί τά ύδατα, ούτως ϊμο\ οί πόνοι · άλλ' εκείνη 
μέν ίδιον, τδ δέχεσθαι κα\ αναλίσκειν ανεπαισθήτως 
τά έπιχεόμενα γεύματα · καί τψ έν αυτή δέ κήτει, 
μή άποστρέφεσθαι τών υδάτων τήν πλημμύραν · 
άνθρώπψ δέ ούκέτι » τδν ομοιον τρόπον δυνατδν φέ-
ρειν τά δεινά. Είτα , κα\ είς οίκτιρμούς έκκαλούμε-
νος τδν θεδν, επάγει · 

quod innuit: Quemadmodum aquae in mare influunt, 
ita aerumnse me inundant, i l l i autem proprium et 
peculiare est, sine sensu aqwarum influxus sinu suo 
recipere et consumere, et ceto qui in eo est, flu-
ctuum inundationem minime declinare : honiini 
vero pari modo gravia et adversa tolerare, impos-
sibile esu Deinde, ad misericordiam Deum infle-
ctens, subjungit: 

VERS. 1 5 , 1 6 . c Absolves a spiritu meo animam 
meam. [lllud, Absolves, pro, Absolve ponitur. Aquila 

ι Απαλλάξεις άπδ πνεύματος μου τήν ψυχήν μου. 
[Τό, απαλλάξεις , άντϊ τοΰ, άπάλλαξον. Ό δέ 

4 Τ Sap. ιι, 2. 

d Ισ. ήν. · γρ. ζωήν. 
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'ΑχύΛας, καί αίρείται,$5ησΙ>·, άγχόνην ή ψυχή μου.] Α autem, Eligit suspendium" anima Diea.] Et a morle 
'Απδίδέ θανάτου τά οστά μου. [ *0 Σύμμαχος, Καί 
θάνατον διά τών όστέων μου.] Ού γάρ είς τδν αΙώνα 
ζήσομαι, ίνα μακροθυμήσω. > %. 

Ικετεύω, λάβε τήν ψυχήν μου, κα\ άπάλλαξδν με 
τής οδύνης διά τοΰ θανάτου, ού γάρ α ιών ιόν με κατ-
εσκεύασας, ίνα νύν μεν ένέγκω τάς άλγηδόνας, τδν 
ύστερον δέ χρόνον έν αναπαύσει (ήσωμαι. Ουδέν 
ούν αΙτώ παρά τδ σδν δόγμα, Δέσποτα · θνητόν με 
Επλασας, καί ούκ άθάνατον, έπάγαγέ μοι τδν θάνα
τον , άνελέ με. Ίδου τά φορτικά βήματα. Τί φορτι-
κδν έχε ι ; Είπε τήν συμφοράν, και ήτησε τδν θάνατον · 
ούκ άδικον, φησ\ν, εί θνητδς ών, θανάτου έρώ. Τδ 
ομοιον |κα\ Μωύσής Ικέτευε, λέγων · Ei ούτω μοι 
μέΛΛεις ποιεΐν, άπόκτεινόν με. 

ι Άπόστα άπ ' έμοΰ· κενδς γάρ μου δ βίος. · 
'ΟΛνμπιοδώρου κα\ ΠοΛυχρονίου. Ό δέ Σύμ

μαχος, "Οτι ματαιότιχς αϊ ήμέραι μου. Έτερος δέ, 
"Ατμός χάρ αϊ ήμέραι μου. Παύσαι, φησ\, πλήττων 
με έν ματαιότητι ζώντα, κα\ ουδέν ασφαλές κεκτη-
μένον, δτι εκλείπω, κα\ ούκέτι έχω ίσχύν · τούτο 
γάρ έστι, τό· Κενός μου όβίος. Ούτω καί ό Δαβίδ 
ηύχετο, 'Απόστησον άπ% έμοϋ τάς μάστιγας σου, 
άπύ γίιρ τής Ισχύος τής χειρός σου έγώ έξέΛιπον. 
"Εθος δέ τοίς άγίοις, κα\ τάς κατά ,συγχώρησιν θεοΰ 
γινομένας παρά τών έχθρων πληγάς, έπ $ αύτδν άνα-
φέρειν · ώς δυνάμενον μέν παύσαι, συγχωροΰντα δέ 
τέως. Ούκ Γι με ν γάρ , φασί, τινά άλλον, σύ πάντων 
έχεις τήν έξουσίαν. 

c Τί γάρ έστιν άνθρωπος, δτι έμεγάλυνας αύτδν, 
ή δτι προσέχεις τδν νούν είς αυτόν ; Ή έπισκοπήν 
αυτού ποιήση Εως τδ πρωί , κα\ είς άνάπαυσιν αύ
τδν κρίνεις ; · 

Τδ τής τού άνθρωπου φύσεως ευτελές, καί τού 
θεού περ\ αύτδν τήν κηδεμονίαν, εις Ικεσίαν προ
βάλλεται. ΤΙ γάρ έστιν άνθρωπος, φησίν; είς Ιδίαν 
φύσιν ούδίν · σύ δέ διά πλήθος φιλανθρωπίας ούτως 
έμεγάλυνας, δτι κα\ πρόσεχειν άςιοίς αύτφ, κα\ 
έπισκέπτειν τά κατ* αύτδν, μετά σπουδής, κα\ καθ 1 

ήμέραν · τούτο γάρ σημαίνει τδ , πρωΐ. Κα\ αύτδ 
δέ τούτο , τδ κολάζεσθαι τδν άνθρωπον, τεκμήριον 
τίθεται τής ύπδ τού θεού μεγαλοσύνης αύτοΰ. "Ολως 
γάρ, φησ\ν, άξιδς έστιν άνθρωπος τού κολάζεσθαι 

osea mea. [Symmachus: Et mortem per ossa mea.l 
Non enim in sempilernum vivam, ui lor.ganimiier 
agam. > 

Supplex oro, vitam roeam aufer, et a doloribus 
per inorlem me libera (non enim immortalem me 
creasti), ut IIUHC qnidem dolores paliar, in futwro 
autem saecuio quiete et tranquilliiaie fruar. Nihil 
igitur, Domine, decrelo luo contrarium postulo; 
mortalem, non autem immortalem me Anxisli, mor-
lem igilur raihi infer, eneca oie. En verba atrocia; 
Quid autem atrocitatis et arrogantiae in se babent? 
Calamitatem enarravit, et morlem expetivit; non 
injustum, inquil, esi, si mortalis cum sim, mortem 
diligam. Moses in eadem verba precabatur, dicens: 

g Si sic mihi faclurm es, interfice me k l \ 
c Discede a me, vana e*l enim vita mea. > 
Olympiod. et Poiychr. Symmachus autem, Quo-

niam vanitut tunt diet met. Aliue aulem interpres, 
Vapor enim sunl die$ mei. Desine, inqtiit, plagas 
mibi amplius iattigere, qui in vaniUle vilam dego, 
et nibil tutum aut securum possideo; deGcio enim, 
et vires non amplius suppelunl; hoc enim illud si-
gnifical: Vana e$l vita mea. Sic etiam David preca-
tus est: Amove α me plagas tuat, α fordtudine enim 
manus ftu* ego defeci Sanciis autem solerane est, 
plagas, quas Dei permissu ab boslibus accipiunl, 
ad ipsum Deum, tanquam ad auctorem, referre; 
quippe qui flnem illis imponere possit, inlerim la-
meu permitlat; alium enim non novimus, inquiunt, 

Q in lua potcstate et arbitrio sunt omnia. 
YERS. 17, 18. c Quid enim est homo, quod ma-

gnificasli eum, aiU quod adlubee meniem erga euro? 
Num visitationem ejus facies usque mane? et in 
requie judicabis eum? > 

Humanae natur» vilitalem, et divinam erga ho-
minem providenliam, pro supplkalione obiendit. 
Quid enim eu homo, inquil? sua natura n ib i l ; tu 
autem ex humanitalis et benignilatis tuae abundan-
lia sic eum magnificasii, u l animum il i l adverlere, 
et rebus ejus prospicere diugenler et iu dies di-
gneris; illud enim significat, mane. Quin et bomi-
nem puniri, et suppliciis obnoxium esse, magnifi-
centiae, qua Deo minor est, indicium facit: Prorsus, 
inquit, dignior est homo qui wippliciis a te coer-

παρά σού, ή τού κάν έν διανοία σου είναι * αύτδ γάρ, Β ceatiir, quam vel ut in amroo illum geras : quod 
τδ δίκας i άπαιτείν, ώς δντος τ ; τού άνθρωπου, 
τεκμήριον έστιν. "Η, Έπισκοπήν αύτοΰ ποίηση, 
τουτέστιν, Άντιλαμβάνη αυτού. "Ορα δέ μεμιγμένα 
τά βήματα τά μέν επιεικείας, τά δέ οδύνης · καί μοι 
δοκεί , κατά τήν έπίτασιν τών άλγηδόνων ταύτα λέ
γειν. Τί δέ έστι , τδ, Εις άνάπαυσιν κρίνεις ; άντί 
τού, Άποθανείν κελεύεις k , κα\ άναπαύεσθαι · επειδή 
τοίνυν κρίμα κα\ δόγμα σόν έστι, τδ διαναπαύειν 
τδν άνθρωπον, τουτέστι, τδ παρασκευάζειν ημάς τε-

enim pcenas de illo sumas, bomiBem ipeum aliqukl 
esse, argumenlum esl manifesium. Vel, Visiiationem 
eju$(acie$,\d est, opem ill i feres, Vide autem, quero-
admodum verba mista inter se s i n i , quaedam 
levitalis, alia vero dolorU; et mibi quidem in cx-
cessu doloris videlur haec dicere. Quid autem e»t 
illud, In requie judicabis? mori, sciucet, me jubebis, 
et requiescere. Cum igitur decreMHD ei slataiuiu 
l ibi sil u l bominem requiescere facias, id est, 

* v Num. xi, * s Psal. xxxvni, I I . 

VAKLE LECTIONES. 
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«aim vhim ad ejus morlem el exitum monias, noli 
dotores meos in longum producere; ideoque subjan-
g i t : 

VERS. 49. « Usquequo non sinis me, neque df«-
eriuis me, donec deglutiam salivam meam ? » 

Olympiodori ct Polychronii. Non haec indigna-
bundus profert, sed supplex scire desiderat, quous-
qne dolores ejus prolongandi essent; num eousque 
donec neque spuere, neque loqui amplius possel? 
Quam brevissimura igitur roihi, inquit, spatium ad 
jnimi remissionem largire, et a doloribus me libera. 
lllud enim : Donec deglutiam salivam meam, ac si 
diceret, quod moribundis accidere solet, patior. 
Quale eliam esl illud Davidis : DimUte mihi tcf re-
frigerer, priusquam abeo et amplius non ero *·. 
ldemque alibi : Quousque, Domine, irasccris? Exar-
descet, sicut igni$, ira tuae0 ? — Memenio qux e$t 
tubttanlia mea*x; non vituperans, sed supplicans 
dicebat, el natura imbecillitalem, supplicationis 
argumentum faciebat : sicul et boc loco Jobus, 
dolores suos non ad mortem nsque produci, sed 
brevi re&piratione frui postulat. Postea, Deum magis 
deliniens, dicit: 

YERS. 20. ι Qui scis mentem hominam, quare 
posuisli me u l loquerer adversus te? suni aoteni 
super le onus. § 

Non le fugit, inquil, Domine, cni aditus cst ad 
ifttimas cogitationes, quod saepe me servum luum 
haec paiientem ei neglectum intuentes, nomen tuura 
blasphement; ita ut oneri quodammodo tibi sim, 
asperilalis verborum et blasphemiae causa faclus. 
lllud igilur: Ut loquerer adversut le, pro incusalionis 
causa inieUigendum est, non quod ipse de Deo 
quereretur. 

YERS. 21. c Quare noh fecisti iniqutlalis meae 
oblivionera, et purgationem peccati mei. ι 

" Et haec etiam verba supplicationem in se conti-
nent (illud cnim, quare, ut saepenumero ostensum 
est, per modum supplicationis usurpatur); justus 
enim boc loco lenlalionum soarum causam intelli-
gere, enixe petit. Yerborum autem hic sensus est: 
Au non benignus es, inquit, erga bumanum gernis? 
An non idoneus peccata condonare, et miseralio-
num luarum multitudine peccatorem ab omni labe 
purum reddere? Quare non eliam mihi benignilate 
lua frui concedilur ? si non mea, at tua causa. Cur, 
cum magnus et immensus sis, meam vilitatem non 
coDtempsisli ? Cur non, omisso examine, delicta 
mea propter misericordiam el clementiam luara, 
neglexisti, aut plane oblitlerasti ? sed ad juslos 
calculos cuncta exigens, deltctorum poenas a me 
petiisti; ac ut nimia loquendi libertate tibi gravis 
el moleslus viderer, fecisii, cum plora quam per 
naioram licet, Domino meo locotus fuerim, imo et 

ALEXANDRINl 1M 
i λευτδν, μή μακρύνης μου τά ; άλγηδόνας · διδ κα\ 

επιφέρει* 

ι "Εως τίνος ούκ έάς μ ε , ουδέ προΐη με , Ιως άν 
καταπίω τδν πτύελόν μου ; ι 

ΌΛυμπιοδώρον, κα\ ΠοΛυχροτίου. Ούχ άπο-
δυσπετών ταύτα λέγει, άλλ* Ικετεύων μαθεΐν έως 
τίνος αύτψ τά τών οδυνών παρατείνεται · άρα μέ
χρις ού μηδέ πτύσαι, μηδέ φθέγξασθαί τι δυνηθείη ; 
Τοιγαρούν , φησ\, βραχύτατον γούν έάσας ι με έν 
ανέβει, κα\ τών οδυνών έκτος με χατάστησον. Τδ 
γάρ · Έως ar καταπιώ τδγ πτύεΧότ μου, ?να εΓπη, 
τδ τυχδν γούν m οίον έστι καί τό τού Δαβίδ, Άνες 
μοι Ινα άναψύξω, πρό τοΰ με άπεΛθεΊγ, καϊ ούκ
έτι οϋ μή υπάρξω. Ό δ' αύτδς χαί τδ · Έως πότε; 

J Κύριε, όργισθήσχι, έκκαυΟήσεται ώς πΰρ ή όργή 
σον; Μνήσθητι τίς μου ή ύπόστασις · ού μεμ-
φό μένος, άλλ' ίκετεύων έλεγε, χα\ τδ της φύσεως 
ασθενές είς ίχετηρίαν προύβάλλετο * καθά κα\ νύν 
Ίώβ, μή μέχρι θανάτου τά τών δδυνών έκταθήναι, 
άλλά μικρδν γούν έαθήναι παρακαλεί. Ε ί τα , κα\ 
μειζόνως έκμειλισσόμενος τδν θεδν, φησίν * 

ι Ό επισταμένος τδν νούν τών ανθρώπων, διατί 
έθου με κατεντευκτήν σου; είμ\ δέ έπ'ι σο\ φορ
τίο ν. ι 

Οίσθα, φησ\ν, ώ Δέσποτα, οία τα?ς έννοίαις έμβα-
τεύων, ώς πολλάκις είς έμέ τδν σδν όρώντες θερά
ποντα ταύτα πάσχοντα, καί παρορώμενον, βλασφη-

, μούσι τδ σδν δνομα, κα\ ειμί σου τρόπον τινά φορ-
1 τίον, βάρους βημάτων κα\ βλασφημίας αίτιον κατα-
βοήσεως νοητέον, ού μήν δτι αύτδς χατεβόα τού 
θεού. 

c Διατί ούκ έποιήσω τής ανομίας μου λήθην, χαί 
χαθαρισμδν τής αμαρτίας μου ; > 

Ικεσίας κα\ ταΰτα τά βήματα (τδ γάρ, διατί, ώς 
πολλάκις δέδεικται, ικετευτικώς κείτα.), ποθούντος 
τού δικαίου τήν αίτίαν μαθεϊν τών πειρασμών. Ό 
δέ νους ούτος · Ούκ ε ί , φησ\, φιλάνθρωπος ; ούχ 
(κανδς συγχωρείν αμαρτίας, κα\ καθαρδν δεικνύναι 
διά πλήθους οίκτιρμών, τδν άμαρτήσαντα; Διατί μή 
κάγύ) τής σης χρηστότητας απολαύω; εί κα\ μή δι* 
Αμέ, άλλά διά σαυτόν. Διατί, μέγας ών, ού κατεφρό-
νησάς μου της εύτελείας; "Οτου δέ ένεκεν μή παρε\ς 
τήν έξέτασιν, φιλανθρωπία ύπερεΤδες τά πταίσματα, 
ή κα\ παντάπασι ταύτα έξήλειψας ; άλλά πρδς Γσον 
εξεταζόμενος , εύθύνας έπράξιυ τών πεπλημμελημέ-
νων, καί με πεποίηκας τψ μεγέθει τής πα^ησ ίας , 
φορτικόν σοι φαίνεσθαι, μείζονα ή κατά φύσιν πρδς 
τδν έμδν Δεσπότη ν φθεγγόμενον, κα\ οίονει κατεν-
τυγχάνοντα, δτι μή έχαρίσω μοι άμνηστιαν, ει τι 
κα\ ήμαρτον , τρεπτής ών φύσεως, κα\ εύολίοθου, 
κα\ ασθενούς; 

4 · Psai. X L , 14. ·· ibid. LXXVIII, 5. 1 1 ibid. LXXXVHI, 47, 48. 

V A R I J S LECTIONES. 
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quaii, obtreclaverim quod sempiterna oblivionc deBcia mea scpolire noluerrs; prnescrttm cum natura 
nica varia et mutabilis, ad lapsura proclivis et iinbeoillis sii? 

ι Νυνι δέ είς γήνάπελεύσομαι · όρθρίζων δε ούκ- Α « Nunc auU?m in lerram abibo : mane aiiteui 
έτ: ειμί. » 

Kt\ τδ δλιγοχρόνιον τής ζωής έπλεξε n τή ίκετη-
ρία, πανταχόθεν είς οΐκτον τδν θεδν έκκαλούμένος, 
ί ο δέ, Όρθρίζων ονχέτι είμϊ, τοιούτο υποβάλλει 
νοείν · Ού γάρ έστι, φησ\ν, ώσπερ ύπνος δ θάνατος· 
μετά γάρ τδν ύπνον οί άνθρωποι πάλιν δρθρίζοντες, 
έν τψ βίω τυγχάνουσιν · δ δέ άπαξ αποθανών, ούτε 
δρθρον προσδοκά, ώστε διυπνισθήναι, ούτε τήν μετά 
ανθρώπων διατριβήν. Εί ούν ούτω πρόσκαιρος έγώ 
κα\ όκύμο>ρος, κα\ μικρδν ύστερον αποθανών, ούκ
έτι ώς έξ ύπνου άναστήσομαι * διατί ουδέ τδ βρα
χύτατον τού βιου τιμωρίας έκτδς κατέλιπες; Ταύτα 
δέ εΤπεν ι ό Ίώβ, ουδέν μέν έαυτψ συνειδώς αμάρτημα, 
κατά δέ συγχώρησιν λέγων, δτι Εί καΐήμαρτον, μετά ^ 
πάντων οφείλω τής τού θεού φιλανθρωπίας άπολαύ-
σαι. Δέδεικται τοίνυν διά πάντων ή ευσεβής, κα\ φι
λόθεος, κα\ δικαία, και άμεμπτος τού Ίώβ γνώμη, 
εί και άσαφέστερον τή έ π α γ γ * λ ί * τών λόγων έχρή-
σατο. 

surgens ullra nou cro. > 
Vi4a3 brevilatem supplicationi intexuit, al Dciim 

modis omnibus ad misericordiam moveret. llluil 
autem : Surgens mane nltra non ero, hoc inmiere 
vidclnr: Mors, inquil, somno non fcst similis : bo-
mim»s enim post somnnin diluculorursus surgentcs. 
vitain ducunt ct respirant; qui vcro scmel obiit, 
nequo malulinum lempus, ut ex sftmno expergefiat, 
neque ctim hominihus convcrsationcm exspcclat. 
Si igHnr ogo momeiitancus adeo sum, et snbilsc 
moni obiioxius, brevique postea moriens, non am-
plius, tajiquam ex soimio, resurgam; cur panxilhiui 
vifcc spaiitim a suppltciis non sinis esse iinmune? 
IIUJC aulem Jobus iiullins pcccati sibi ceiiscins, sed 
pcr modum conccssionis toquebatur: Licet, tnquU, 
peccavi, cum aliis lamen benignilatem el miseri-
cordiani luam experiri dcbeo. Jebi igitur animus 
pius, Dei amans, justus, et irreprebensibilis, in 
omnibus appard, etsi non adeo dilncida verbornin 
enuniiationc usus fuerk. 

ΚΕΦΑΑ. H \ 

Προθεωρία. 
Είς άντιλογίαν τών νύν είρημένων ύπδ τού Ίώβ 

καθιστάμενος δ Βαλδάδ, μέμφεται μέν αύτδν, ώς 
πολυ^ήμονα* είς τους αυτούς δέ τψ Έλιφάζ κα\ αύ
τδς έξεκυλίσθη λόγους, ταίς άμαρτίαις τάς κακώσεις 
άκολουθείν ύπολαμβάνων. Έπε \ δέ ήδει άντιπίπτοντα 
αύτψ, δτι Εί και Ίώβ ήμαρτε , διά τί.οί παίδες έτι-
μιορήθησαν ; προκαταλαμβάνει, καί φησιν, δτι κα\ 
αυτοί δι' αμαρτίας πεπόνΟασι · κα\ παραινεί μέν 
τψ δικαίω Θεδν ίκετεύειν. Πειράται δέ διά φυσικών 
παραδειγμάτων αύτδν πείθειν, ώς δι' αμαρτίας πάν
τως αί κολάσεις επιφέρονται Ρ. Πέπονθε δέ καί ού-
τδς τήν δμοίαν πλάνην * τψ Έλιφάζ, τήν υπέρ θεού 
δήθεν συνηγορίαν άναδεξάμενος. Καί απλώς τών 
φίλων ό χορδς παρεγένετο έν προσωπείψ συμπα
θείας, τά τών πολεμίων έπιδεικνύμένος · κα\ ενάλ-
λονται κειμένψ , κα\ άναςαίνουσι τά ελκη, αλλήλους 
διαδεχόμενοι, κα\ μηδέ άναπνείν έώντες, πολλούς 
κύκλους κυκλούντες, καί χαλεπήν τινα χορείαν χο-
ρεύοντες. Ίδωμεν ούν τί και ούτος φθέγγεται. 

c 'Τπολαβών δέ Βαλδάδ ό Σαυχίτης, λέγει, Μέχρι 
τίνος λαλήσεις ταύτα, πνεύμα πολυρ^ήμον τού στό
ματος σου ; > 

Ό δέ θεοοοτίων ,βαρύτατον, είπε. Παύσαι, φησ\, 
τψ πλήθει τών λόγων νικήσείν οίόμενος, ώς λίαν 
φορτικδς ήμίν ε*ί καί βαρύς, πληθύνων βήματα, κα\ 
φΟεγγόμενος άκριτα Γ . Ε ί τα , ώς φλυαρήσαντα 
μέμφεται τδν Ίώβ , κα\ οιεται αύτδν έπιστομίζειν 
έκ τής τού Θεού δικαιοκρισίας, λέγων · · 

CAP. VII I . 

ProUieoria. 
Quae a Jobo miper dicta sunt reiuUUirus Balda-

dus, lanquai» inuUiloquum eura viluperat : in 
eadein aulcm verba cum Elipbazo devolvitur, exi-
stiinans calamitales cl aiDiclioncs peccaUmua so-
quelam e&se. Verum cum objici sibi posse i i i i c l l i -
geret, cur liberi proplcr Jobi ju^ccata supplicio 

^ aillicli fucrint? pcr anlicipationenidicit, etiam ilios 
o!) peccatnm passos fuisso; et justuin horiaiur, ut 
supplex Dcum vciieretur. Exemplis aulcm a iialnra 

. pelitis, propler pcccata puniiiones omnino infligi, 
conatur ei perstiaderc. Dei auiem pairocinium 
suscipieos, in eumdem errorem cum Elipbazo lapsus 
est. Et sane amicorum cborus, sublarva conunun.s 
afieclus el dolocis, animimj boslilem ostondens, n t 
cuin accesserai : prostialo euim msiliunl, ei alii 
alios insequeiucs, vi gyros imiujneroii ducenlcs, ac 
cboream niulesiaui sallanles, nt-c rcspiranui quidem 
faculiale ei toncossa, uiccra ejus redulcerant. V·-
d^amus igilur, quid eliani bic ioqualur. 

VLAS. 1,2. < Bcspondeiis autem Baldad Sauclii-
j ) tes, a i t : Usquequo loqueris bx*c, spirilus maltilo-

quus oris lui ? » 
Tbeodolio vero, yravimmus, dixiu Desine, i u -

quil, in verborum multiludiiie spcm viclorise collo-
care ; gravis nobis etmoleslus es valde, niuliiplicans 
\erba, ct profcrcus ca qua3 raiionc el judicio carenl. 
Dcinde Jobum, taiiquam nugas agcnLcin reprcbon-
d i l , et justum Dci jmlicium in lucdinm affcrens, 
oblnraluruni iili os arbilramr, ol d i c i l : 

VAKIyE LECTIONES. 
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VEAS. 3. « Nunquid Domiitus injuste agcl judi- Λ « Μή δ Κύριος αδικήσει κρίνων; ή δ τά πάντα 

cans? aut qui omnia fecit, turbabit justiliam ? ι 
Clury$o$t., Polychron. et Olympiod. Nonne vides, 

inquit, qiianta sit sequitas in creatura, et ordinota 
dispositio? AD fieri potesl ut Deus contra aliquem 
senlenliam aine judicio et ratione ferai ? An, qui 
«omnia deceiiter et harmonicc fecit, et in initio be-
oignitatc sua et clementia produxit, sequitatis jura 
in le uno pervertit, et contra jus et fas malis te af-
Aixit ? Tacile igiiur sanclum ferit, tanquam jure, ct 
propier peccata, adversa pateretur; in eadem opi-
ntone cum superiore texsislcns, quod scilicet iribu-
kttfones etafflicliones ob peccalumomninohominibus 
iinmUlantur. Oporlebai aulem anirao reputare, quod 
cju&modi nan taalum pravis, sed probis etiam con-

ποιήσας ταράξει τδ δίκαιον; > 
Χρυσοστόμου, ΠοΛυχρονίου , κα\ Χ)Λυμπωδώ-

ρου. Ούχ opfct φησ\, π ο <") δικαιοσύνη έν τή χτίσει, 
πόση ευταξία; Μή ενδέχεται τδν Θεδν άκριτον τήν 
χατά τίνος έξενεγκείν ψηφον; Μ ή δ τά πάντα ποίη
σα; εύκόσμως καί άρμονίως, καί φιλανθρωπία τήν 
αρχήν παραγαγών, έπι σου μόνου τήν του δικαίου 
διετάραξεν Ισότητα, καί σέ παρά τδ δίκαιον έκάκω-
σεν; Ήρεμα *ύν πλήττει τδν άγιον, ώς κατά τδ δί
καιον, κα\ δι' αμαρτίας υπομένοντα , τής αυτής τω 
φθάσαντι διαλήψεως υπάρχων χα\ ούτος, δτι δι' 
αμαρτίας τά χακωτικά πάντως έπιπέμπεται. Έδει 
δέ λογίζεσθαι, δτι τά τοιαύτα ού μόνον φαύλοι;, 
άλλά κα\ σπουδαίοις συμβαίνει, αδιάφορα γάρ, κα\ 

lingant (quippc quae adiaphora siot),et qnod juslns, Β δτι θαυμαστότερός έστιν δ δίκαιο; , υπομένων θλί
ψεις κα\ πόνους. ΈπεΙ δέ μή έχε ιν· αύτδν έλέγ-
ξαι ήμαρτηκότα, είς τούς υίούς τρέπεται , χαί 
φησιν 

ε Εί οί υίοί σου ήμαρτον εναντίον αυτού, άπέστει-
λεν έν χειρ\ ανομίας αυτών, » 

*0 δέ νους ούτος · Εί τά τέκνα σου ήμαρτον, ού 
δικαίως έ τ ι ^ ρ ή θ η σ α ν ; Τδ δέ , εναντίον αυτού, 
είπε, διά τδ |*ηδέν λανθάνειν τδν Θεόν. Έν χεφϊ δέ, 
έν τ$ πράξει · ίνα είπη , δτι Κατά τάς εαυτών πρά
ξεις άπέλαβον, κα\ πάντως πλημελημάτων δίκην 
παρά τών σών παίδων είσεπράξατο τδν Θάνατον 
xal άχέστειΛεν έν τ ή εαυτού χεφϊ τάς ανομίας 
αυτών, τουτέστι, τάς υπέρ τών ανομιών τιμωρία; · 
αίνίττεται δέ τήν πτώσιν της οίκίας , καθ' ήν τά 
τέκνα άπώλοντο. Πλήν συγχεί κα\ οίτοζ τδν λόγον, 
καί τοίς δόγμασι περιφέρεται, λέγων, δτι Εί κα\ μή 
αύτδς ήμαρτες , άλλά οί υίοί σου, μή προσνοήσας, 
δτι έτερος υπέρ έτερου ούκ άν κολάζοιτο. 

ι Σύ δέ δρθριζε, πρδς Κύριον παντοκράτορα δεό-
μενος. Εί καθαρός εί καί άληθινδς, δεήσεως έπ-
ακούσεταί σου * αποκαταστήσει δέ σου δίαιταν δι
καιοσύνης. Έσται ούν τά μέν πρώτα σου ολίγα, τά 
δέ έσχατα σου αμύθητα, ι 

Συμβουλεύω σοι, φησ\ , δέεσθαι τού θεού μετά 
σπουδής , παντδς προτιμωτέραν τήν ίχεσίαν ποιού-
μενον * · τδ γάρ, "Ορθριζε, τούτο δηλοί.ΚσΛ εί δντως 
αληθινές εί, χα\ ούκ επίπλαστος, αποκαταστήσει σοι 
βίον κα\ διαγωγήν πρέπουσαν δικαίφ, ίν' ούτως εύ-

lolerando «rumuae ei dolores, admicabilior redda-
lur. Postquam aatera Ulum peccaii arguere non poir 
set, ad libcros ee convertu, el d ic i t : 

VERS. A. c Si filii lui peceaverunt coram eo, misii 
in nianu ioiquitales eomm. > 

Senstis auteo* verbomm bic es l : Si liberi lui pec-
caverunt, nonnejuslo supplicio affecli sunt? lllud 
aulem : coram eo, dixit, quia nihil Deum laleat. ln 
manu autem, id esl, in actione, quasi diceret: Se-
cundum ipsorum acliones praemiuiu reporlarunt, et 
omaino dettcta fiberorum luorum Bens mortis sup-
piicio punivi l ; et mitit in manu saa iniquitates eo-
r * m , id est, iniquitatum supplicia : innuit autem 
scditin ruinam, qua Jtberi imerempti fuerunt. ln boc 
vero quod dieil (Si i u non peccasti, filii tamen tui 
peccaveruirt), sermonem confundil, et opiniontim 
rouUUuduie circumagilur, secum minime perpen-
dens, quod aller pro allero nequaquam plectatur. 

VERS. 5-7. t Tu autem diluculo surge, ad Domi-
namomnipoleniem deprecane. Si munduseset verax, 
deprecationem exaodiet luam; restituel autem libt 
babitaculam iusiiitse. E l erunt priora quidem tua 
paoca, novissrma antem tua inenarrabilia.» 

Consulo, inquil, i i b i , tit cum omni studio el d i l i -
gentia Detim ores, et precibus res alias oranes post-
ponas; illud eniui sigDificat, Surge diluculo. Et si 
reipsa veni8 sis absquc omni fiico et fallacia, vilae 
conditioaem et stalum viro justo dignuoi tibi resli-
luet, lantaque rerum omniuin felicitate frueris, ut D πράξης, ώς ολίγα σου νομισΟήναι τά πρότερο ν 
priora luabona posterioribus collata, exigoa exisli- αγαθά, τοίς ύστερον συγκρινόμενα. 
mare oporieat. 

YERS. 8, 9. c Ioierroga enira gcneraiionenn p r i -
mam, et investiga per genos palrum: hesierni enira 
e u D i u s , et nescimus: urabra enim est noslra super 
lerram vila. » 

Antiqua; inquit, inquirHo, et q u « patrum tempo-
ι-ibus gesia sunt, investiga ; nos enim heri et nu-
diustertius exstitimus, heri et hodie yivimus, et vita 
uoetra universa, tanquam umbra, preierit ; ac 
propier vitae breviutem, neque scire, neque loqui 

c Έπερώτησον γάρ γενεάν πρώτην, έξιχνίασον δέ 
κατά γένος π α τ έ ρ ω ν χθιζο\ γάρ έσμεν, και ούχ 
οίδαμεν · σκιά γάρ έστιν ημών έπ\ τής γής δ βίος. ι 

Ζήτησον, φησ\, τά παλαιότερα, χα\ άνερεύνησον 
τά έπ\ τών π α τ έ ρ ω ν ημείς γάρ χθες κα\ πρώην 
γεγόναμεν, χθιζοί τέ έσμεν κα\ εφήμεροι, κα\ δλος δ 
βίος ημών* ώς σκιά, παρατρέχει * κα\ διά τδ τού' 
βίου δλιγοχρόνιον ουδέ γνώναι τδ ακριβές δυνάμεθα, 
ουδέ φθέγξασθαι. *Οθεν ούδ1 αξιόπιστοι ίσως δίχα 

VARLE LECTIONES. 
ί σ . είχε ν . * Ισ. ποιου μένψ. 
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τ ή ; τών αρχαίων μ ν ή μ η ; , τά τοιαύτα δ.ηγούμενοι, Α de realiqua pcrfecle possumus. Quare sino ve lmmi 
ol μήτε πρδ πολλού γεγονότες, κα\ μικρδν ύστερον 
ούκ έσόμενοι. Τοιούτος γάρ ό βίος η μ ώ ν μή δντες 
γεγόναμεν, κα\ γεγονδτες λυθησόμεθα* καθάπερ 
σκιά κλινούσης ημέρας, ούτως εύσειστος ημών ή 
ζωή , κα\ εύπαράγωγος. Έκ τών παλαιοτέρων δέ 
πιστούσθαι τά καθ' έαυτδν βουλόμενο;, ταύτα φησιν, 
ώς άν εκείνων πλείστοις παρατυχόντων πράγμα-
σιν, οίς ού πάντες είς τδν καιρδν αυτών u παρ-
έτυχον. 

c Μή θάλλει πάπυρος άνευ ύδατος; ή ύψωθήσεται 
βούτομον άνευ πότου ; > 

"βσπερ, φησΙν, ούκ ενδέχεται πάπυρον, ή βούτο-

mcmoria et testiinoiiio talia narranlcs, fide digr.i 
fortasse non habebimur, qui non multo aiUe nali 
sumus, et paulo postea amplius uon crimus- Talis 
enioi est vila nostra; cum non es&emus, facti su-
IDUS, et facli dissoiveinur: tanquam urabra dic 
inclinantc, ita vita nostra facile de stetu sue dimo-
velur, el huc illuc infloclittir. Hoe autem dieit, 
fidein dictis suis ex aelale lnajoribus oonciliaro 
voleus, quasi rcrum experientiam as9eotttt, plu-
riinis rcbus il l i iulerfuisaenl, quibus pauci tu i sx-
culi et aetati* interfueranfc. 

VEBS. 11. c Nunquid viret scirpus smo aqtia? aut 
exallabihir earex sine poiu ? ι 

Uuemadinodum, inquilj fieri ftequit, ut acirpue 
μον ή αύξεσθαι,ή Οερίζεσθαι, τής τοΰ ύδατος ίκμά- Β *Μ w e x incrementuw capiant, et ad mesaeni 
δος μή άπολαύσαντα, άλλά καί πάσα βοτάνη μή αρ
δευόμενη ξηραίνεται· ούτως άνευ εύσεβείας άμή-
χανον άνθρώπφ εύθηνίαν διαμεϊναι ν · διδ κα\. επάγει, 
Ούτως τοίνυν έσται. τά έσχατα τών άσεβων, 
τουτέστιν, ού μέχρι τέλους αύτοίς ή ευημερία δια
μένει f άλλά δίκην αράχνης τής μή υφισταμένης 
άφήν, διαλύεται, κα\ πανέστιος ό τοιούτος άπόλλυ-» 
ται · τούτο γάρ σημαίνει τ δ , Άοίχητος αυτού ό 
οίκος. 

t Έάν ύπερε ίση τήν οίκίαν αύτοΰ, ού μή στή· 
έπιλαδομένου δέ αύτοΰ, ού μή ύπομείνη. » 

Κάν γάρ, ώς οίον τε, ασφαλώς δδξη πράττειν, καί 
έδραίως τά καθ* έαυτδν διατίθεσθαι, έπιΛάβηται 

pervcniant, si huinore aqueo deeuluaatar , lmo et 
omnis herba exarescit, qug nequaqoatu irrigater: 
sic bomini rerum abundantiam sine pieiate perdu-
rare, impossibile esi. Quare subjungit: Sic igitur 
ertml novittima impwrnm, id est, prosperitas eerum 
ad ftnem u&qtie non durat, sed inslaf araneamm 
tfilao quai laciero wm snttiaet, v k tabs dfesolvi-
tur, ct cum toCa familia fonditus peri t ; hoc ctiim 
significat: Domus ejus erit inkabitabilh, 

VE*8. 45. * St enffolserit deeram saam» tion sta-
bit, ei cuni coeperit, n6n pmnaneblu > 

Licet v lum gocarinimem degtre ticteatur» ct in 
luto res «uae omne» eolkwatM httor*, nlbil<rnntms 

δέ αύτοΰ δ Θεδς, τουτέστι, πληκτικώς περιδράξη- c

 s i ***** e u m ceperit, id e*t, in tikto*e Ma appre-
τ α ι , σύ μή ύπομείνη, ήγουν ού σταΟήσεται. Ούτω 
κα\ δ Σύμμαχος, Έρεισθήσβται έχ' οίκον, καϊ ού 
σζήσεται. 

• 'Τγρδς γάρ έστιν ύπδ ηλίου, κα\ έκ σαπρίας 
αύτοΰ δ ^άδαμνος αύτοΰ έξελεύσεται. ι 

'Ο δέ Ακύλας, Ένίκμός έστιν είς πρόσωπον 
ήΛίον. "Ωσπερ πάπυρος ί φησχ, κα\ βούτομος, κάν 
ίκμάδα ύδατος έχωσιν, ηλιακού καΟσωνος έπιπεσύν-
τος, αποξηραίνονται, καί αί παραφυάδες αυτών σή-
πονται * ούτω κα\ οί άσεδεΐς πάσχουσι, της θείας 
δργης έπιπεσούσης. "Έο^κβ δέ διά τών ^αδάμνων, 
ο? σημαίνουσι τάς παραφνάδας, ή κλάδους, ή άνθη, 
τήν άπώλειαν τών παίδων τοΰ '1ώ6 αίνίττθσθαι. 
Νοήσεις δέ τδν στί/ον κα\ ούτως, δτι έν δσω υγρός 

benderit, ΗΟΗ petmtnebit, W Mt» ncm toftsistet. 
Sic eurnn ^mroaclrae reddiail: InniUmr tttptt tfo-
mkrn, et non Habii. 

VIRS. ΙΘ. t Humktof enim est eob sAe, et d j 
putredine ejus germen ejue ascendel. > 

Aquila vero, Uumectus esl in faciem $oH$. Sirnl, 
inqnit, acirpas et cfttex, i k e i aquae liomohm ba-
kcant, solie aestu flagfante, 6xarcscnilt, et sumili 
eorum putrescunl; idem improbi patiuntnr, cuni 
ira divma in illos i r fu i i . Per rhadamnos antem (qui 
surculos, ramo9f vel flores significanr) Klierorum 
lobf mterimm ifmncre videinr. Vel sic eiiam ver-
sus hic inldligl potesi, qtiod quandm scirpas bu-
mides cst snb sole, id est, solls expers, ex lim.-i 

έστιν ύπδ ηλίου δ πάπυρος, τουτόστιν, αμέτοχος 0 crescal ι sotem tmtem sastittere non polest, sed 
ηλίου, αύξει μέν έκ τής Ιλύος- ύπομείναι δέ ήλιο ν 
ού δύναται, άλλ' οίονεΐ σήπεται, κα\ το άνθος αύτψ 
άποπίπτει , κα\ ά π ο ^ έ ε ι · τούτο γάρ τδ ^ Ό$ά6α~ 
μνος αυτού έξεΛεύσετα/, τουτέστιν, άπο^υήσεται 
διά τδ σαπήναι. 

c Έ π \ συναγωγήν λίθων κοιμάται, έν δέ μέσω 
χαλίκων ζήσεται * έάν καταπίη , δ τόπος ψευσεται 
αυτόν, ι 

*£ς περ\ φυτού διαλεγόμενος έν μέσοις λίθοις 
φι>ομένου κα\ χάλιξι, μή δΊαρκοΰντος δέ μέχρι παν-

corrnmpilur quasi, el flos ejus dccrdit ac dcfluil : 
liof enim siW vitlt, Germen ejus atcendet, id est, 
putrffactwm dilabetur. 

VEAS. 17, 18. c I I I Congr^galione lapidum dormil, 
in medk> autem silicum vivct. Si absorbuerit, lociis 
mcntietur enm. > 

Tanquam de plania disserens, quse, inler lapidcs 
ei silices crescens, non semper dural, sed subito 

VARl^E LECTlOiSES. 

11 lc έν τψ καιρψ αύτοΰ. Ύ γρ. διαβήναι. 
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niaroescit : Similes sant, inquit, impii, stirptbus in Α τδ; , άλλά μαραινομένου r Έοίκασι, φησ\ν, οί ασεβείς 
lerra planiatis, quae allitudincm ηοη liabel, sed 
petrosa et dura est; vcl enim omnino radices nul-
las agent, vel si egerint, quia lerrac profunditatc 
dcsltiuontor, exarescuni, ita nt non amplius in eo 
loco appareant. Si absorbuerit enim, idcm est ac 
si radices egerit, et iirmiter stare visus fucrit. Illud 
vero: LOCHS meniietur eum, i d esi, pne calamitate 
obscuros et ignotus evadet; quandoquidcm arbor 
ca*sa memoriam sui relinquit, berba vero nulfam. 
Hocte autem lapidum ct silietim meminisse videtur, 
quia impii (de quibus dictum est: Projicite de via 
lapide***) rerum praTarura asperitali, inaeqnabili-
lati, et scandalis indormiunt; et licel sermonem 
aliquem de Deo, ejusque cultu, amplecti videantur, 
prolinas illum evomunt, quia anima fertili et fru-
gifera praedili non sunt. 

€ Non vidisti telia, [VERS. 49J quoniam subver-
sio itapii lalis ? » 

Olympiodori et PotychroniL Haec, iuquit, eiiam 
cx iis q u » aliis hominibus evenerunt, contemplari 
debes. Num eorum quse dicta sunt quidquam in 
dubium a te vocalur? An non \ere oratio impio-
vum inleritum dcpioxil? Num ca te fugiunl, qaae 
ciignitioni omnium obvia sunt ? 

c De terra aulem alterom germinabh : [VERS. 20] 
Dominus enim non improbabit innoccntem. ι 

Aliu8 eet impius ab bomine pio : idcirco dicit, 
quod virum pium Deus non omnino deeerct et de-
upiciet, Ucet adversiUle aliqua afQigalur. Qaemad-
modum enim knpioe prospera fortuna utentee Deus 
luiidiuis evertit ac dclet; sic simpiiccs et innoccn-
les, licet ad tempus deflorescant, virere rursus facil, 
c i in fclici rerum stalu collocai: neque enim inno-
i e n s scmper negligilur, neque impius perpctua 
felicilate fruilur. 

c Non vero ullum munus knpii accipiet. [VEKS. 
w2l"| Yeracium aulem os implebit risu ; labia auiem 
eorum confessione. » 

Oiympiodori et Polychronii. Poslquam Dei erga 
pios providentiam enarrasset, odium ejira crga im-
j.ios, ct munera qtue ab eis ofiferuntur, docel: dein-
de lactiliara quara juslis exbibel, et laudis argu-
uicnla scriplo inserit, ct inipiorum cum dedecore 

τοϊς έν γή φυτευθείσι, μή έχουσι* βάθος , άλλά λί-
θώδη κα\ σκληρά 7 τυγχανούση· ή γάρ ουδέ δλω; 
pιζούνται, ή κάν ριζωθώσι , διά τδ μή έχειν βάθος 
γής, ξηραίνονται, ώς μηδέ φαίνεσθαι έτι έν τψ τόπψ 
έκείνω. Τδ γ ά ρ , Έάν κατα.τίχι, άντ\ του, έάν £ι-
ζωθή , κα\ βεβαίως έστάναι δοκή. Τδ δέ, Ό τόπος 
yevcstai αυτόν, άντ\ τοΰ, αφανής γίνεται και άν-
επίγνωστος ύπδ τής συμφοράς · έπε\ και δένδρον 
μέν τεμνδμενον καταλιμπάνει μνήμην, χδρτος δέ 
ούδεμίαν. Καλώς δέ έοικε λίθων κα\ χαλίκων μεμνή-
σθαι· οί γάρ ασεβείς έπ\ τή τών φαύλων τραχύτητι 
κα\ ανωμαλία, κα\ τοίς σκανδάλοις επαναπαύονται, 
περ\ ών είρηται, Τους Λίθους έκ της odcif δια/γ ί-
ψατ6· κάν δόςωσί τινα δέχεσθαι θεοσέβειας λόγον, 

Β ευθέως έμοΰσιν αύτδν, διά τδ μή έχειν εύγειον καί 
καρποφόρον ψυχήν. 

ι "Ούχ έώρακας τοιαύτα, δτι καταστροφή άσεβους 
τοιαύτη; > 

ΧΪΛυμπιοδώρου κα\ ΠοΛυχρόνιου. Ταύτα , φησ\, 
κα\ έκ τών έτεροι; συμβεβηκδτων οφείλεις θεωρή-
σαι. Μή τί σοι τών ειρημένων άμφίβολον; Ούκ αλη
θώς δ λύγος υπέγραψε τών άσεβων τήν άπώλειαν; 
Ά ρ α ούν ταύτα σε λανθάνει , τά πάσιν είς γνώσιν 
προκείμενα; 

« Έκ δέ γής άλλον άναβλαστήσε* · ^ γάρ Κύριος 
ού μή άποποιήσηται τδν άκακόν, ι 

"Άλλος παρά τδν άσεβη είη άν δ ευσεβής· λέγει 
ούν, δτι τδν ευσεβή, κάν έν τινι δυσπραγία γένηται, 

g ού περιδψεται καθάπαξ δ βεδς. "Ωσπερ γάρ τους έν 
ευημερία ασεβείς δ Θεδς αφανίζει * ούτω κα\ τούς 
άκακους, έάν άπανθήσωσι πρδς καιρδν, παρασκευά
ζει πάλιν άναβλαστήσαι, κα\ έν ευημερία καθίστησι* 
κα\ ούτε είς τέλος δ άκακος περιοράται, ούτε ό 
άσεβης είς τέλος εύθηνείται. 

ι Πάν δε δώρον άσεβους ού δέξεται. "Αληθινών δέ 
στόμα έμπλήσει γέλωτος, τά δέ χείλη αυτών έςομο-
λογήσεως. » " 

ΌΛυμχιοδώρον κα\ ΠοΛνχρονίου. Εί-ών τού 
θεού τήν περ\ τούς ευσεβείς πρόνοιαν, τήν άπο· 
στροφήν αύτοΰ τήν περί τους ασεβεί;, κα\ τά ύπ' 
αυτών προσφερόμενα , -διδάσκει * είτα τήν ύπ ' αυτού 
παρεχομένη ν ευφροσύνη ν τοίς δικαίοις, κα\ ύμνο δί α ν 

itUeritum prsedical: Dona cnim impiorum, inquil, β εγγράφει, κα\ τών ασεβών τήν μετ' αίσχύνης κη-
I co accepla non sunl, neque illorum bonoree ad-
l u i t l i i ; Isctiiia vero et gaudio eos complel (ui reruin 
omnium copia abundanlcs, cxsullenl ct Deum 
iaudenl), qui proposito reclo et aiTcclu pio eum 
vcnerantup, Videtur aulem orationc flgurata Jobum 
sic alloqui : Virlutcm olim falso pra3 te tulisli ; 
quare Deus, condemnata tua bypocrisi, snppliciuni 
dc PB sumpsil: et quia verus ncquaquam eras, nec 
bonorcs specie apparcnlcs, nec munera ct sacri-
iicia qua3 obtulisti, admisit. 

ρύττει άπώλειαν · Τά μέν γάρ δώρα, φησ\, τών άσε
βων ού δεκτά παρά τ φ Θεψ , τούτων γάρ ουδέ τάς 
τιμάς προσίεται * τούς δέ γνησία τή διαθέσει αύτδν 
εύσεβοΰντας ευφροσύνης έμπίμπλησιν , ώς εύθη-
νουμένου; άγαλλιάσθαι κα\ δοςάζειν τδν Θεόν. 
Έοικε Ιέ έσχηματισμένως λέγειν πρδς τδν Ίώβ, δτι 
Πάλαι έσχηματίζου τήν άρετήν * διά τούτο ό Θεδ; 
καταγνούς τής ύποκρίσεως, δίκην έπράξατο, ούδ^ 
τάς δοκούσας είναι τιμάς προσιέμενος, ουδέ τά δώρα 
κα\ τάς θυσίας άς προσέφερες, έπεί μή ήσθα αλη
θινός. 

" Isa. L X I I , χ. 

* Γ(Γ. έχούση. 
VARIiE LECTIONES. 

7 Γσ· λιθώδει κα\ σκληρά. 
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ΚΕΦΑΛ. Θ'. 

J Προθεωρία. 
Του Βαλδάδ είρηκότος , Μ ή ό Κύριος αδικήσει 

κρίνων; ή ό τά πάντα ποιήσας ταράζει τό δί
καιον; συντρέχει κα\ δ Ίώβ τή του θεοΰ δίκαιο-
κ ρ υ ί α , φάσ/ων, Έπ' άΛηΟείας οΐδα δτι όντως 
εστίν· άποφηνάμενος δε μετά πολλής τής πληρο
φορίας δίκαιον τδν θεδν , φησιν, δτι κα\ σοφός έστι, 
κα\ δυνατδς, κα\ μέγας, κα\ χαλεπδν παντ\ πρδς 
θεδν άντιτείνειν. Εΐτα κατασκευάζει διά πλειόνων 
του θεού τδ δυνατδν κα\ άκατάληπτον, καί φησιν, 
δτι ούδε\ς δίκαιος παρά τω θεώ, εί μή κατά χάριν · 
κα\ δτί ουδέν μέν σύνοιδεν έαυτώ, πλήν ούκ έν τού
τω δεδικαίωται. Είτα τού βίου τδ δλιγοχρόνιον είς 
Ικετηρίαν προβάλλεται, καί φησιν, δτι Εί ώς άσεβης 
κολάζομαι , άμεινόν μοι ήν τδ άποΟανείν. Ύπδ δέ 
τής πολλής πρδς θεδν αγάπης τδν εμπαθή φόβον 
υπερβάς , επειδή μή πείθει τούς φίλους, δτι ού δι' 
αμαρτίας κολάζεται, πρδς τδν άδέκαστον θεδν ήδέως 
τήν εαυτού λέγει δίκην, σφόδρα Οα£όών τή τού θεοΰ 
δικαιοκρισία , είδώς δτι ούκ άνέξεται Κύριος άδικόν 
τι φΟέγξασΟαι. Ταύτα ούν ού τραχυνομένου τυγχά-
νουσι τά βήματα , άλλ' ώς υιού πρδς τδν πατέρα 
πα^ησιαζομένου, καί μονονουχί λέγοντος· ΊΙδέο^ς 
σοι, ώ πάτερ, δικάζομαι · οΐδα γάρ δτι ψεύσασΟαι 
ούκ άνέχη. Ό δέ ταύτα λέγων ύπερβαλλόντως τιμά 
τον θεδν, ώς δίκαιον, κα\ αληθή, κα\ άπροσωπδλη-
πτον · έκ τοιαύτης ούν διαθέσεως τήν πρδς θεδν α& 
τεί διαδικασίαν. Κα\ πάλιν, επειδή δλως έτόλμησε 
λαλήσαι, ΣύγγνωΟι, φησ\ν, ώ Δέσποτα, αί γάρ περι-
στάσαι δδύναι, και δλως φθέγξασθαί με παρεσκεύα-
σαν. Κα\ πάλιν , τδ φιλάνΟρωπον τού θεού , και 
άμνησίκακον, κα\ μεγαλόδωρον προΐσχεται, κα\ ικε
τεύει ώς ποιητήν φείσασθαι τού ποιήματος · κα\ τδ 
δυνατδν τού θεού παρίστησι, κα\ αιτεί τίνος άνα-
ψύςιω; τυχειν πρδ τελευτής, ούχ ούτως, οιμαι, διά 
τδ τών βασάνων άπαλλαγήναι, ώς ίνα πληρο^ορηΟή 
ζών, δτι ούκ οργίζεται αύτφ ό θεδς , ουδέ ά π ο ^ ί -
πτει* αύτδν είς σκότος, έκ ταύ φωτεινότατου εαυτού 
προσώπου. 

t Ύπόλαβών δέ Ίώβ, λέγει, 'Επ' αληθείας ο!δα δτι 
ούτως εστίν. » 

Οϊδα κάγώ, φησ\ν, δτι ούκ άδικος ό θεδς, άλλά 
κα\ κολάζων τούς ασεβείς, κατά τδν τοΰ δικαίου κο
λάζει λόγον. Δεικνύς δέ, δτι τούτο τδ δόγμα παρ' 
έαυτφ πάγιον έχει, οιονεί μεθ' δρκου πιστοΰται τδν 
λόγον, φήσας · Έπ'άΛηΰείας οΐδα δτι ούτως εστίν. 

Ούτω δέ προοιμϋάσατο, τούς εφεξής εαυτού λό
γους προασφαλιζόμενος·, ίνα δταν λέγη , Ήδέως 
κρίνομαι πρδς τδν θεδν, μή τις ύπολάβη, δτι ώς 
άόικα πάσχων ταΰτά φησιν, άλλ' δτι Οα^ών τή τού 

Μ Jub v u i , δ . "Job ι χ , ! . 

VAULE I 

JM JOB. 114 
CAP. IX . 

Protheoria. 
Poslquam Baldadus dixisset : Nunqhid Dominus 

injustc iujet judicans ? aut qui omnia fecit , tnr-
babit justitiam M ? Jobus justo Dei judfcio as-
sensum prrebct, dicens: Vere scie quia ita est9** 
cum multa autcm confidenlia Deum justum cssc 
asseverans, sapicntem, potenlem et magnum ennr 
esse praidicat, ct quod diflicilc sil cuiqnam cum e<» 
contenderc. Deinde Pei potcnliam ct natnrae incom 
prebensibilitatempluribus astruit, el ncminem coranr 
Deo juslnm csse,nisi cx gralia, asserit; ac nulliusscc 
lcrissibi conscium se esse,noajla!iicir propterca justifi } 

calumesse.Postca vilae brevitalem pro suppticatioite 
oblcndit, diritqne, Si tanquam unus ex impiis punibr, 

* satius mibi esset emori. Eximia autem cbariral« 
erga Dcum timorcm cum perturbationc conjunctum 
supcrans, poslquam amicis' persuadere non potcrat, 
propier pcccata sc punitum non iuissc, justo Dci 
judicio piurimum irclus, et probe sciens Dominum 
non passurum, ut vox aliqua mjtisla ex ore sno 
cxcidat, causam suam judici incorrupto libentcf 
narrat. llxc igitur non sunt hominis cxaccrbnti 
vcrba, scd quasi filii libere patrcm alloquentis, ct 
ad bunc fere raodum diccntis : Llbcnti animo , pa-
ter, judicio tecum conlendo; novi enim qtioif" 
mentiri non sustineas. Qui aulcm bajc dlcK, Dcnin 
lanquam justum, verui», ct personarnm acccpiio-
nem abhorrentem, supra modum honorat: aiqnc 

, hoc animi aflectu lilcm cum Deo conleslarrpostu-
lat. Et ruraus, quia os aperirc ansus csset : Ha 
veniam, inquit, Domine; dolores cnim qni me 
undique circumstant, sermonem mibi cxtorscrmu: 
Dcnique Dei benignitatem erga bumanum gemi«, 
nrdorum obliviouem, et raunificcntiam in mcditim 
affcrl; supplcxquc rogat, ut tanquam opiicx r i 
crcalor suo opificio parccrc velil. Dci cliam pot«?-
statcni proponit, et antc obitum requie ct refocil-
lalione afiqua poliri postulat; idqnc, u l aiilunio. 
non tai» nt a lormcntis liberari, quam ut vivus lir* 
iiiam pcrsuasionem habcrc possit, Deum sibi mini-
mc cxcandcsccre, nco a lucitlissimo suo vuliu ad 
lencbras ablegalurura essc. 

VERS. 2 . ι Hcspondens aulcm Job, a l t : Vcrt? scio 
) quia ita est. » 

Nevi, inquit, ego, quod Deus injustus non sit, 
imo vcro impios puniens, juxta &quitalis normam 
supplicium de cis sumat. Ut autem dogma hoc ratuni 
et firimim sibi essc oslenderet, quasi jurejiirandt) 
scrmoncm confirmat, diccns : Vere scio quia ita est. 

Ejusmodi vero. procemio usus cst, ut sermoncm 
sutun insequcnteni prxmunirct, nc scilicet suspi-
iwtur quispiam (cum diccntem euin audit : Libenler 
cum Dco itidicio dcccrno) tanqaam iniqua passiua 

ECTIOiNES. 

* ίσ. άιτο£όί·|/ει. a ϊσ. προασφαλ'.αόμενος. 
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bsec loqui; sed quod juslo Dei judicio, sua ipsius Λ Θεού δικαιοκρισία, καιτή εαυτού δικαιοσύνη, κα\ τ!) 
justitia et charitale erga Deura fretns, verba illa 
protuleril; juxta id quod dictum est: Si cor nostrum 
non reprelienderit no#, fiduciam habemus ad Deum**. 
Qxiod igitur nullius sibi peccati conscius fuerit, ex 
ipsius verbis perspicuum est. Venim curo intelli-
geret, districto ct exacto Dei judicio neminem a 
peccati labe purum esse, subjungit: 

c Quomodo emm erit juetus morlalis apud Do-
minum? [Vsas. 3, Si enira voluerit judicari cum 
eo, non obaudiet ei, u i non conlradicat ad unum 
scnnonem ejus dc mille; sapiens est enim mente, 
robiistiisque, et magnus. ι 

Verum et boc novi, inqui t , districto Dei judicio 
neminem justuin esse, neque in ejus conspeclu 
justificatum i r i omnem vivenlem, nisi mera sua 
gratia justificare quempiam voluerit; sin minus, 
conlra eum os apcrire non iicet. Polerit quidero 
jus tQS aliquis esse, si cum aliis buminibus confera-
tur; gi auiem cum Domino universi comparetur, 
Qnomodo ju$tus erit mortalU f (Deus enim judi-
cando tyrannidem non exercet, sed judicalo per-
stiadet, et ot sententiam ejus in bonam partem 
accipiat facit), vel quomodo Deo exaoquabuntur qui 
terram incolunt,cam inter eos maximam sitdiscri-
inen? Namsi in jus descendere cum horaine Deus 
voluerit, homo Dei vocem audtre, ct os suum con-
tra aperjre oronino non poterit; nec uni quidem 
e mille verbis, lanquam perperam a Deo prolaio, 
contradicere valet. Impossibile enim est ut ipsa 

πρδς θεδν αγάπη τούς λδγους προφέρει· κατά τδ 
είρημένον, Έάν μή ή καρδία ημών χαταγιτώσχη 
ημών, χαφ^ησίαν έχομεν χρός τον θεόν. "Οτι 
μέν ούν ουδέν έαυτψ σύνοιδεν αμάρτημα, πρόδηλον 
έκ τών αυτού λδγων. Επισταμένος δέ πάλιν, ώς 
πρδς τήν θείαν άκρίβειαν ουδείς έστιν άναμάρτητος, 
επιφέρει * 

c Πώς γάρ έσται δίκαιος βροτδς παρά Κυριφ; 
έάν γάρ βούληται κριθή ναι αύτψ, ού μή ύπακούση 
αύτψ, ίνα μή άντείπη πρδς ένα λδγον αυτού έκ χι* 
λέων σοφδς γάρ έστι διανοία, κραταιός τε κα\ 
μέγας. » 

Άλλά κα\ τούτο οΐδα, φησ\ν, δτι ουδείς πρδς τήν 
θείαν άκρίβειαν δίκαιος, ούδ' ού μή δικαιωθή εν
ώπιον αυτού πάς ζών, εί μή γάρ μόνον κατά χάριν 
έθελήση δικαιώσαι * εί δέ μ ή , ούκ έστι πρδς αύτδν 
*δι$ραι. Δύναται μέν γάρ γενέσθαι τις δίκαιος 
συγκρίσει ανθρώπων, ώς δέ πρδς τδν τών όλων Κύ-
ριον, Πώς Ισζαι δίκαιος βροζός; ού γάρ τύραννε! 
κρίνων δ Θεδς, άλλά πείθει τδν κρινόμενον, κα\ 
ποιεί αύτδν θελήσαι παραδέξασθαι αυτού τήν άπό-
φασιν · ή πώς οί έπ\ γης πρδς Θεδν ίσωθήσονται, 
δ ν πλείστη δήπου διαφορά; Έάν γάρ έθελήση ό 
Θεδς κρίνεσθαι μετ' άνθρωπου, άμηχανεί δλως δ 
άνθρωπος ύπακούσαι, κα\ διφραι τδ στόμα * ού γάρ 
δύναται,'χιλίους λόγους λέγοντος τού Θεού, κα\ πρδς 
ένα γούν μόνον άντειπεϊν, δτι κακώς έ ^ έ θ η . Τήν 
γάρ αύτοσοφίαν άμήχανον μή πάντα είδε να ι, κα\ τά 
ημάς ίιαλανθάνοντα · άμήχανον δέ κα\ άσοφόν τι 

sapientia non omnia sciat, etiam ea quse noe fu- ^ λαλήσαι, ή έπιλήψιμον, τδν σοφδν, ού συνθέσει λό-
gittnt; et ut sapiens (non verborum composilione, γων, άλλά τή διανοία· μετά δέ τού σοφού, έχει κα\ 
sed sensu) insipiens aliquod loquatur et repre- τδ παντοδύναμον, κα\ τδ τής φύσεως μεγαλεϊον. 
hensione drgnmn, fieri nequit : praeter sapieniiam autem, omnipotenua et natura majestate or-
nalus est. 

Rursus animadvertendum est, quod justus baec 
prafatus sil, verba beati David fcre usurpans : c Et 
non intres in judiciuiu cuin servo luo, quia nou 
justificabiUir in conspeclu tuo omnis vivens 8 1; > ui 
si audiverimus, velie eum judicio cum Deo con-
tendere, ne auepicemur eum dicerc : Iniqua patior, 
et $1 ltiem Dco movero, iitjustas ejus aciiones re-
darguere possum (apage ; baee «niin a magni Jobi, 
et Deum amantis, niagnammilaie louge aberanl), 

Πάλιν δέ σημειωτέον, ώς ταύτα προείπεν δ δί" 
καιος, μονονουχ\ λέγων τδ τοΰ μακαρίου Δαβίδ · Καϊ 
μή εΙσέλθ\\ς είς κρίσιν μετά τον δούΛον σου, 
δτι ου δικαιωΟήσεζαι ένώχιόν σον χάς ζών ίνα 
έάν άκούσωμεν αύτοΰ βουλομένου κρίνεσθαι πρδς 
τδν Θεδν, μή ύπολάβωμεν, δτι φησ\ν, Άδικα πάσχω, 
κα\ δύναμαι, κρινόμενος πρδς Θεδν, άπελέγξαι αύτδν 
ού δίκαια ποιουντα · άπαγε, πό£ρω γάρ ταύτα της 
τοΰ μεγάλου κα\ φιλόθεου Ίώβ μεγαλονοίας · άλλ' 

sed u l discamus boniinum judicia illuro devilare, ^ ?να μάθωμεν, δτι τάς μέν παρά άνθρώποις κρίσεις 
lanquam imperiio val in gratiam alicujus loqucn 
UUID ; quod et ejus amici passi sunt, qui circa 
divuiae providenuae rationcin hallucinabantur, et 
Deo paMrocinari ee arbilrabanlur, quia justum ho-
ininem condeiunassent. Poeiulai autem et suppli-
ciier prccatur, iu Deus ipse, qui verax esl, judex 
sibi consliluatur, u l propler pcccata minirac puniri, 
vero Doi judicio demonslrari possiu 

c Quia durus factus cootra cuiu permansit ? » 
Ruraus vero Jobus praemuniiionc usus, boc po-

suii, ut inlelligamus, nequaqiiam euni exacerbatum, 
*· I Joan. i i i , S l . e e Psal. cxui , 2. 

VARIifi LEGTIONES. 
} iV.suppl. το ατόμα. 

φεύγει, οία ή κατά άγνοιαν λαλούντων, ή πρδς χά
ριν τινός * δ δή πεπόνθασιν οί αυτού φίλοι, πεπλα
νημένοι περ\ τούς τής Προνοίας λόγους, κα\ οίόμενοι 
θεψ συνηγορίαν. νέμειν , διά τοΰ καταψηφίζε-
σθαι τοΰ δικαίου. Αξιοί δέ κα\ Ικετεύει αύτδν 
αύτψ καταστηναι τδν άψευδή Θεδν είς κρίσιν, ώς 
άν διά τής τού Θεοΰ αληθείας άποδειχθή μή δι' 
αμαρτίας κολαζόμενος. 

< Τίς σκληρός γενόμενος εναντίον αύτοΰ ύπέμεινε ; 
Πάλιν δέ κα\ τούτο προασφαλιζόμενος τέθεικεν δ 

Ίώβ, ίνα γνώμεν, δτι ούδαμοΰ τραχυνόμενος, άλλ* 
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Εκετεύων, και θ α # ώ ν τ§ τοΰ θεοΰ άληθεία, τους λ<5- Α sed eupplicem, ct diviaa veriUlc ntxum, verba 
γους προφέρει· Ό γάρ είδώς, μή συμφέρον είναι 
σκληρδν φαίνεσθαι κατά τοΰ θεοΰ , πως άν αΰτδς 
έτραχύνετο; καίτοι, μηδέ πολλοΰ παρελθόντος χρό
νου, άλλ' έν αύτοίς τοις εφεξής λόγοις, ούτω προοι-
μιασάμενος, κα\ ίκανώς ημών τήν γνώμην ασφάλι
σα μενος, τήν τοΰ θεοΰ δύναμιν εξηγείται ' μονονουχ\ 
έκάστψ παραινών, μηδόλως τολμών άντιφθέγγεσθαι 
τ φ τοσούτφ μέν τήν βύναμιν· τοσούτω δέ τήν ίσχύν, 
κα\ τήν μεγαλειότητα, κα\ μήάνεχομένφ κατά μηδέν 
ταράξαι ή σκελίσαι τδν c δίκαιον. 

c *0 παλαιών δρη, κα\ ούκ οίδασιν, ό καταστρέ
φων αυτά όργ3· > 

Τούτο σαφέστερον δ Σύμμαχος ήρμήνευσεν, ΈξαΙ-

sua profcrre. Qua cnim ralione aniin* exaspcraio 
csse potest, qui nibil bomini prodesse novii, si 
contra Deum doriorem se prsebeat? E l quidcm, 
non roulto post tempore, &cd in ipsis quw sialiin 
sequuntur verbw, postquam ejusmodi proo&mio 
usus fuissct, el menlcm noslram sufikieaier muniis-
set, Dei potcsialem explical; unicuique prope-
roodum suadons ne ci obloqui atideat, qui tanta 
poieslatc, tanlo robore, et majesiate praditu* 
cst, et qui juslitiam ίο nullo pcrturtori aut sup-
plaetari sinit. 

VERS. 5. « Qui in vetuslatem perducit loonies, 
el nesciuol; qui subvertit eos in ira. > 

Hoc Symiuacbus apertius iaterpretalus cst : Qui* , T — - - r — t~i—Α~· - i r r " i -~» — -»~~ r» - " v — · * -
ρων δρη, καϊ άδηΛοχοιών αυτά. Τίς δέ ή τοΰ στί- ° aufert wnie$, el e con$pectu remocel eo$. Quaenam 
χου δύναμις; Πρδς μέν τδ (δητόν · Ό τά δρη, φησ\ν, 
έξαφανίζων μετ' ευκολίας* κατά τδ, 9 Ο άχτόμενος 
τών ορέων, καϊ καχνίζοντακ · πρδς δέ διάνοιαν, Ό 
παραφέρων τάς υπερέχουσας τοΰ πονηρού, έκ τών 
ανθρώπων έπιβουλάς. κα\ άγνοούντων αυτών. 

c Όσείων τήν ύπ' ούρανδν έκ θεμελίων, οί δέ 
στύλοι αυτής σαλεύονται. ι 

Στύλους τά στηρίγματα φησιν * έν αύτψ γάρ έστι 
τψ Οεμελιώσαντι, καί στηρίξαντι, ώς αύτδς οΤδε, καί 
σαλεύσαι. "Ομοιον τδ έν ψαλμοίς, Ό έχώΧέχων 
έχϊ τήν γήν, καί χαών αυτήν τρέμεΐΥ* 

ε Ό λέγων τψ ήλίφ, κα\ ούκ ανατέλλει, • 
Ούχ ώς άκούοντος τοΰ ηλίου, φησ\ν, άλλά τδ με* 

γαλείον τής εξουσίας έμφαίνων. 
c Κατά δέ άστρων κατασφραγίζει. ι 

Τουτέστιν, αποκλείει. Δύναται, φησί, καέ τψ ήλίο> 
έπιτάττειν κατά χώραν μένειν, κα\ μή άνατέλλειν, 
κα\ τά άστρα άποκλείειν, ώστε μή φωτίζειν τήν 
γήν. 

c Ό ποιών Πλειάδα, καί Έσπερον, καί Άρκτοΰ-
ρον, καί ταμεία Νότου. * 

Ά π δ μέν τών περιφανέστερων αστέρων τούς λοι
πούς περιέλαβε, καί οίονεΐ είπεν, Ό πάντα τδν ούρα
νδν * ποικίλος πόσμον. Άπδ δέ τοΰ Νότου κα\ τους 
άλλους άνεμους έσήμανε * ταμεία δέ τούς θησαυρούς 
τών άνεμων έκάλεσεν, ίνα γνώμεν, δτι άνέφικτοί 0 vocavit, ut intelligamu* causam ei rationcm ven-

vcro vis cst bujus versus ? Ad ltUeram quidem, 
Qui nullo, iuquit, negoiio roonles cvanidos reddit; 
secundum illud : Qui tangit monte$, et fumiyant*'1-* 
ad sensum vero, Qui ab bominibus, illis ciiam in -
stiis, diaboli insidias, qua» eorum vires exsupcrant * 
trausfert et aroolitur. 

VERS. 6. c Qui commovtt eam quae sub coelo 
a fundamemis : columnse autem ejus qualiunlur. » 

Coluninas fukimenla d ic i l ; csl enim in po-
teslaic illius qui fundavit et stabilivit, prout 
ipsi libituin est, cam conimovcrc. Par huic illud 
ii» Psalmia : Qui respicit lerram, ei facit *am ire~ 

YBRS. 7*« Qui dicit soli, el non oritur. » 
NOD tanquam sol audiret, inqui t ; aed wagnifi-

ceniiam poicslalis ejus oslendi*. 
VBRS. 8. t Goulra aldera autem stgiiMuluoi 

ponil. » 
Ubc est, tntercludit. Potest, iaquit, soli impcrarc, 

ut in loco permaneai, nec exoriaUir, aslra ctiaiu 
prohiberey. quoroinus lerram iUuslrent. 

VERS. 9. ι Qui facit Pleiada, ot Heeperuiu, ei 
Aretaruni, ei penetralia Nott. > 

Sub nomine celobriortiro stderum reliqua eom-
pleius est, ac si dioerel: Qui omaem «'.o&li omatura 
disiinxit. Per Notum amein alii euam yenti sigQi-
ficantur : ventorum autem tbeteuros, prompUiaria 

είσιν οί περί τών άνεμων λόγοι. Ό δέ Εβραίος, 
Καϊ χάντα τά άστρα τά κνκΧονντα Νότον, φησΙν, 
ώς δηλούσθαι τδ πλήθος τών αυτόθι φαινομένων 
άστρων, έν τή τού ταμείου προσηγορία, τουτέστι, 
τά άστρα ταμιευόμενα έν τψ νοτίψ μέρει τοΰ ουρα
νού. Διαφέρει δέ άστρον αστέρος, δτι τδ άστρο ν έξ 
αστέρων σύγκειται · ώς άνεγχλήτοις · μέντοι τούτοις 

β Τ Psa. αιι» δ3. Β^ PsaL cui, 1% 

lorum captum noelrum transcenderc. Uebraus vero 
inquit : Εί omnia aitra circumdanlia Nolum (ul 
protaptuani nomine astrorum mulUludo in ca plaga 
apparcntium iadicetur), hoc es i , astra q u » in 
aastrali parie coelt, tanquara in promptuario re-
condita sunt. Diffiert autem astrum a siella, eo 
quod aatrum eonaiei exsiellis ( i ) : sine reprchcn-

VAUIiE LEGTIONES» 

c Γσ. τό. A Χσ. τοΰ ούρανοΰ. β ?σ. δς άνεγκλήτως. 

NOTiE. 

(1) 1n Gra3co aliquid desiderari videlitr, itt veUv 
rib cujusdain auetoris lioracn, forlo Arislolclis, sic: 

Atque ita scepenumero in scripiis sui$ 
qui, etc 

AristoUtcSt 
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sione qnidcm promiscuc hxc vocabula nsurpavit. Α τοϊς δνόμασιν έχρήσατο. Τί γάρ * άδικούσι τήν Γρα-

φήν ονομαζόμενα παρ' αυτής ούτως, ώς άχούοντε; Qua in re igilur sanctam Scripluram kednnt, si Ita 
ah ea nuncupcntur, ut ab boniinibus audientibus 
xnlelligi qucanl? 

VERS. I I . ι Si transgressus ine fuerit, non v i -
debo ; si prrcterieril me, ncque sic novi. · 

Natura, inquit, invisibilis et incomprebensibilis 
ost, adco ut BOS fateat, quemadmodum in omni-
bns, cxtra omnia, et super omnra sit. Quid auteni 
dc illo verba facio? citnt-jtidicia etiam ejns nulla 
creaiura mentis conceptu compnebendere valeat: 
omnia enim invisibili polenlia operalur, ut non 
tanlitm sensus apprebensionem , sed el menlis 
ciiam acicni hrteant. Ego igitur nec clementem 

ol άνθρωποι δύνανται νοείν ; 

< Έάν ύπερβή με, ού μή Γδω · έάν παρέλθη ρε 
ούδ' ώς Ιγνων. 

Αόρατος, φησ\, κα\ ακατάληπτος τήν φύσιν τυγ
χάνει, ώστε άγνωστον ήμίν είναι, πώς τε ένπάσι , 
κα\ !ξω πάντων, κα\ υπέρ πάντα τυγχάνει. Κα\ τί 
λέγω περ\ αυτού; δπου κα\ τά χ ρίματα αυτού πά^η 
γεννητή φύσει δι' επιβολής χαταλαβείν άμήχανον · 
πάντα γάρ ποιεϊάοράτψ δυνάμει ταύτα εργαζόμενος, 
ώς μή μόνονλανθάνειντήν αΓσθησιν, άλλάκα\ αύτοΰ 
τού νού τήν κατάληψιν. Έγώ γούν ούτε ευμενή δντα 
έπιγινώσχω, ούτε όργιζόμενον νοήσαι δύναμαι · κάν enm aguosco , nec irattim contemplart possuhi; 

ac licct supcrgressus me fuerit el pneterierit, non β

 0 7 t e p6f l με, κάν παρέλθη, ούκ αισθάνομαι, 
scntio. 

VEns. 12. < Si renioveril, quis restiluet? aul qwis 
dicct ei : Quid fecisli? » 

Ecce, inqiiit, atiqtrid e nnmdo abripuit, quis 
abrcptum referel ? Qnhl anieni dico : Quis referet ? 
quis est omni.uo, qui iis qua? ab illo fiunt, poterit 
rontradieere? si omnia funditus delere voluerit, 
quis Hlifls detreium rescindet ? 

Vcns. 43. « Ipsc eniin averlit a se iram. ι 
Unum, inquie, sc?mus, quod rebus nostris omni-

i>us ulitiler consnlens, sine aniini pertarbatione 
pimiaC, et sine ira snpplicia irrogct. Synecdocbice 
vcro pcr iram improbitatcm onincm cxpressit; 

4 Έάν άπαλλάξη, τίς- αποστρέψει; ή τίς έρεί 
αύτφ,Τί έποίησας;» 

Ιδού, φησ\ν, άνήρπασεν έκ τοΰ κόσμου, τίς άνα-
κομίσει τδ άρπαγέν; Τί λέγω, άνακομίσει; τίς 
δλως έπ\ τοϊς γενομένοις άντειπεΤν αύτψ δυνήσεται; 
έάν τελείαν συντέλειαν ποιήσασθαι θέληση, τίς ανα
σκευάσει τά αύτψ δοκούντα; 

• Αυτός γάρ άπέστραπται όργήν. » 
Έ ν , φησ\ν, οίδαμεν, δτιάπαθώς κολάζει, κα\ άορ-

γήτως τιμωρείται, πάντα συμφερόντως οίκονομώ; 
τά καθ* ημάς. Συνεκδοχιχώς δέ διά r?]c dppjc 
σαν χακίαν δεδήλωκεν · ού γάρ δή μόνον όργήν άπ-

nonenim iram tantum averlit, sed casteras etiam έ σ τ ρ α π χ α ΐ ) α χλά κα \ τά άλλα πάθη. Κατά δέ τδν 
perterbaiiones* Symmacho vero dicente : Deus cu- c

 Σ ^ μ Η α χ ο ν ενόντα, Ό θεός οΰ ύναχόστρεχτος ή 
όργή, τδ άφυκτον δηλοΰται της θείας κινήσεως · τίς 
γάρ αποστρέψει χείρα θεοΰ κολάζουσαν ; 

ι Έάν δέ μου ύπακούσεται, ή διακρίνει · τά βή
ματα μου · έάν γάρ ώ δίκαιος, ούκ είσακούσεταί μου, 
τοΰ κρίματος αυτού δεηθήσομαι · έάν τε καλέσω, κα\ 
μή ΐύπακούση,ού πιστεύω δτι είσακήκοέ μου τής 
φωνής, [17] μή γνδφψ με έκτρίψη. » 

Τραχύ τδ χωρίον τούτο κα\ άναντες, κα\ ούδε\ς ά* 
άκμητ\ παρέλΟοι δι' αύτοΰ· θα£(δητέον ούν δμως 
τήν άνοδον, Θεού ημών ηγουμένου, κα\ τού αγίου 
Ίώβ τδν τόπον έξομαλίζοντος τψ δστράκψ έκείνψ, 
ξ>κα\ τούς ίχώρας άπέξεε. Τίς ούν ή τών στίχων 

ϊ> δύναμις; ΕΙπεν ό Βαλδάδ, δτι Ό Κύριος ούχ αδι
κήσει κρίνων; κα\ προσέθηκεν, δτι "ΟρΟριζε χρές 
τόν θεόν δεόμενος · καί, εί καθαρός «ί, τής δεή-
σεώς σου έχαχούσεται, καϊ απονέμει σοι διάγω-
γήν κρείττονα τής χρωχης. Πρδς ταύτα δ Ίώβ 
αποκρίνεται, Πόθεν γνώσομαι, ώ φίλε, έάν δ Κύριος 
έπακούσηται, κα\ τά της έμής ευχής διακρίνη βή
ματα; έάν τε γάρ δικαιωθώ δικσιολογούμένος πρδς 
αύτδν, ούκ άποκριΟήσεταί μοι · τούτο γάρ, το, Ούκ 
είσακούσεταί μου · ώς ε?γε άπεκρίνατο, ήδέως άν 

iu$ ira est inflexibiH*, dtvinue motos ac impelus 
inevltiibiRs esse osienditur : quis enim vindtcem 
Dci roanum avcrlet ? 

VEIW. « Si vero nic audierit, vel dijudica-
rerft verbi niea ; quod si eiiam fuero jiislus, non 
exaudiet me, judicinm ejus rogabo : si vero invo-
cavcro, et me exuudierit, non credam quod exau-
diveril vocem meani, m caligine mo conlerat. > 

Salebrosus bic locua esl el abniptus, qtiein sine 
faligalionc nemo expedirc polerit: Deo tameu duco, 
et sancto Jobo tocmn testa illa qua (abem absier-
gebat comphnanle, tentandus est ascensus. Quis 
igitur boruni vcrsnum esc scnsus? Dixcrat Balda-
dus : Nunqnid Dominut injuste aget judicans'9! ad-
diditque: Surge diluado ad Deum deprecam; el ει 
tnundtts cs9 precationem exaudiet tuam, el vkai «ία-
tum melhrem priore tibi iribuet10; ad baec Jobus 
respondct: Qui sciam, ο amice, ulrum me Deus 
nudierit, <it precationis meaB verba pcrponderit? 
lictH entm jndicio cnm co coniendcns jusliiicalus 
fiicrim, mihi lamen non respondo.bil; hoc enim 
valct: Non exaudkt me. Illius cnini judicium et 
cslcukim libcnter implorarcm, si modo respondc-

5" Job vui, 5 . M i b i d . 5, C. 

VABl/E LEC.TIONES. 
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τδ κρίμα αύτοΰ χαΛ τήν ψήφον έπεκαλεσάμην, έάντε Λ ret ; ct si invocanlcm nic exaudircl, plenus eon-
καλούντός μου είσακούστ], πληροφορούμαι!. Ούτε 
γαρ δράται θεδς, ούτε φωνήν Αφίησι* μάλλον μέν 
OJV δέδοικα, μή άοράτως έκτρίψη με διά γνόφου 
κα\ καταιγίδος , δτι δλως, δικαιολογηθήναι αύτω 
έθά,δόησα. Τινές δέ ούτως ένόησαν · Έάν έμαυτδν 
δικαιώσω, δ θεδς άποστραφήσεταί με* επειδή μή 
κατά τδν ήμέτερον νούν δ θεδς κρίνει* ανέφικτα γάρ 
τά κρίματα αυτού τής αποφάσεως* διδ μάλλον τού 
κ ρίματος αύτοΰ δέομαι* έάν δέ κα\ έπικαλέσωμαι 
τδν θεδν, κα\ θελήση άκούσαί μου τής δικαιολογίας, 
κα\ δικαιώσαί με, ού πιστεύω δτι έδικαίωσέ με * 
αόρατος γάρ έστι, κα\ αγνοώ τήν κρίσιν * ώστε δέ-
δοικα μή έξ αφανούς άνέλη με τελείως, ώς καταιγ\ς, 
ήτοι γνόφος. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν, Ό γνόφο; 

iidcntia csscm. Dcus aulem nec in conspcch;ni 
vcnit, neo. voccni emillit : unde imillo magis milii 
meiuo, ne invisibili inodo me caligiue ct procella 
conlerat, (juod omnino cum co in judicium desccn-
derc ausus fucrim. Noniiulli autem sic liunc locum 
mtellexerunt : Si mcipsum justilicavcro, Dcus IIICJ 

rcpudiabil; quandoquidcin Dcus sccundum nostrain 
mcnlcm hon judicat : senlciiliu; enim ejus judicia 
caplum nostruui superant : qnocirca judicium cjus 
potius imploro. Si Oeum aulcm invoravcro, et caii-
sai nicx defonsioiifin audire ct juslificare roc vo-
luerit, non credam tamen quod me juslificavcrU; 
invisibilis cnim est, ct judicium cjus me lalet : 
quare vercor, ne ex loco aliquo obscuro, quasi pro-

κυκλοτερής πανταχόθεν περιλαμβάνων έστί· κάν δ ι ' ^ cclla vcl caligo funditus me dcleat. Quod dtcit 
ένδς ούν, φησ\, μέρους δόξω δίκαιος είναι, δι* έτερου 
ελέγχει k με. Άπόδειξις δέ τ&ν είρημένων τά παρ
όντα · ποικίλαις γάρ με ταίς συμφοραίς άθρόον πε
ριέβαλε ν, ούδενδς αμαρτήματος εύθύνας είσπραξά-
μενος* όθεν επάγει· 

autem bujusmodi est: Caligo cum orbicularis sit, 
undique amlnl el complectitur: liccl igitur, inquit, 
cx una parte juslus visus fucro, cx allcra me re-
darguet. Mala aulcm prresenlia dictis meis fulem 
faciunt; nullius cnim peccati poenas exigens, 
variis calamitalibtis me subilo involvit; undc 
subjungii: 

c Multas autem tribulationcs meas fecit in va-
num. ι 

Unum au»em, inquit, novi, quod causam ctir lan-
topere aflligar, ignorem ; id enim significare vide-
tur, in vanum. Yel boc etiam dicil : Non opus 
habebal Deus lormenlis periculum de me iacere; 

c Πολλά δέ μου τά συντρίμματα πίποίηκε διακε-
νής. » 

Έ ν δέ οίδά, φησ\ν, δτι αίτίαν ούκ έπίσταμαι, δι* 
ήν ούτω συντρίβομαι* τούτο γάρ έοικε σημαίνε ι ν 
τδ, διαχενΐχς. "Η κα\ τούτο φησιν, δτι Ούκ έδείτο 
θεδς δοκιμάσαι με διά βασάνων · ήδει γάρ κα\ πρδ 
τών έτασμών. Οί δέ λοιποί άντ\ τού, διαχενής, ^ antc enim explorationem notus i l l i fucram. Alii verc 
άναιτίως έξέδωκαν, κα\ δωρεάν. pro in vanum, inlerprelati sunt, sine causa, ct 

gratis. 
VERS. i 8 . c Non enim sinit me rcspirare; implo-

vit aulcm mc amaritudiue. » 
Hocesi, acerbitatibus plenus sum, ac sinc dolore 

spirilum duccrc non possum ; tanta est xrutnna-
rum vebcmcntia, ut no minimas quidcra indudas 
admitlant. 

YERS. 20. c Qood si eliam fuero justus, os mcum 
impia loquelur [ Reliqui, condemnabit me], sive 
fuero irreprehensibilis, pravus evadam. » 

Qaamvis, iiupiil, judicio cum eo contendero. 
irapietatis arguar; et licct ex operibus forte jusl i-
ficalus fucro, verba tamcn mea me condemnabunt. 

c Ούκ έά γάρ με άναπνεΰσαι* ένέπλησε δέ με πι
κρίας. » 

Τουτέστι, πολλών πλήρης είμ\ δεινών, κα\ ουδέ 
άνοδύνως άναπνεΰσαι δύναμαι. Τοσαύτη τών δεινών ή 
έπίτασις, ώστε μηδέ τήν τυχούσαν έκεχειρίαν έχειν. 

ι Έάν γάρ ώ δίκαιος, τδ στόμα μου ασεβήσει 
[ 01 Λοιποί, καταδικάση με], έάν τε ώ άμεμπτος, 
σκολιδς άποβήσομαι. ι 

Κάν δικαιολογήσωμαι, φησ\, πρδς αύτδν, ασεβήσω· 
κάν έκ τών έργων ίσως δικαιωθώ, έκ τών λόγων μου 
κατακριθήσομα:. Έάν γάρ τολμήσω λέγειν» δτι Δ ί 
καιος είμι, αύτδ τούτο τδ είπείν, άσεβες είναι ύπο- j> Si enim jusium me pronunliare ausus fucro , boc 
λαμβάνω· έάν δέ κα\τολμήσω είπείν,δτι Άμεμπτός 
είμι , κα\ έμαυτδν άποδέξομαι, αύτδ τούτο σκολιόν 
με δείκνυσι, κα\ούκ εύθή ι . Δίκαιος γάρ ών , ούκ 
ώφειλον λέγειν αύτδ τούτο, δτι Δίκαιος είμι · ού γάρ 
περ\ εαυτού δ δίκαιος λέγει. Τούτω δμοιον τδ, 
Γέγονα άφρων χανχώμενος, ύμεΐς ρε ήναγκά-
σατε. 

4 ΕΓτε γάρ ήσέβησα, ούκ οΐδα τή ^υχή, πλην 
ά:αιρείταί μου ή ζωή. > 

ipsum dicerc, impium esse cxistimo; et si irreprc-
hensibilcm me esse ausus fuero dicerc, nieque 
ipstim laudavero, boc ipsum nie pravum cl non 
sincerum cssc coarguit : non oportct enim mc j t i -
stum cxsistcntcm illud dicere, quod justus sim; 
justus cnim seipsum non laudat. Huic finilimuni 
est illud : Factus sum insipiens in glorialione mca ; 
vos me coegktis ·*. 

VERS. 11). ι Si eniin impic cgi, non novi anini", 
veruulamen auicrlur viia mca. ι 

1 1 I I Cor. x i i , 11. 
YARLF LECTIONES. 
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Polychronii et Olympiodori. lllud Aposloli dixil : Α Πολυχρονίου καϊ ΌΧυμχιοδώρου. Τδ τοΰ 
Αποστόλου είπε ν , Ουδέν έμαυζφ σύνοιδα, χΛήν 
ουκ έν τούτω δεδικαίωμαι. Έμαυτφ γάρ ού συν-

?iultiu$ rei mihi conscius *t<m, sed non in hoc ju&li-
ficatus sttm **. Mihi cnim dclicli alicujus non sum 
conscius; boc unum aulcin novi, cum serumnis 
me conflictari : cumque ad exlrema quaeque mc 
redaclum esse videaro, ignorans cui culpaa im-
putanda sint ca quae mibi acciderunt, aniuii 
pendeo. 
- VERS. 22-21. t Quapropter d i x i : Magnum et 
potentem dispcrdit ira, quia ncquam boiuines in 
inagna morlc erunt: scd jusli deridcnlur; Iraditi 
enim sunt in manus impii. > 

Eorumdem. Haec animomecum reputans, divinam 
irara perdere eum dico, qui magnum sc esse exi-
stimat, ct justitia validum; quia Dcus irain iu 

εξίσταμαι παράνομη σαντι, Ιν δέ οΐδα, δτι κακώς 
πάσχω· ορών δε έν έσχάτοις τά κατ* έμαυτδν , είς 
άπορίαν καθέστηκα, άγνοών τ(νι • τών γεγενημένων 
αιτίαν λογίσομαι ° . 

c Διδ εΤπον, Μέγα ν κα\ δυνάστην άπολλύει δργή, 
δτι φαύλοι έν θανάτψ έξαισίιρ· άλλά δίκαιοι κατα-
γελώνται, παραδέδονται γάρ είς χείρας άσε
βους, ι 

Τών αυτών. Ταύτα αναλογιζόμενος λέγω, δτι τδν 
οίόμενον μέγα ν έαυτδν ε ίναι , κα\ δυνατδν κατά 
δικαιοσύνη ν, άπδλλυσιν ή τού θεού δργή, δτι κα\ 

onincs, nemine exceplo, exerceat, sive quis pieiale u άπλως τή opvjj κατά πάντων χρηται ό θ ε δ ς , εΓτε έν 
ευσέβεια εΓη τις μέγας, είτε κατά βίον λαμπρός.Κα\ 
οΐδα μέν , δτι καί οί φαύλοι τάς έσχατος τίσουσι δ ί -
κας άφνω. Καταγελώνται δέ δμως πρδς τδ παρδν οΐ* 
εύσεβείς ύπδ τών φαύλων, έως δηλονότι ή χρηστότης 
τού θεού κρύπτεται, κα\ τά μεγάλα ταμιεία τών 
ύστερον έκατέροις άπο κει μένων. Παραδέδονται γάρ 
οί δίκαιοι πολλάκις εις χείρας άσεβων, ούχ ΐν' εκείνοι» 
τιμηθώ σι ν, άλλ' ίν' ούτοι δοκιμασθώσι. Ταύτα πει-
Οέτω σε, κα\ λέγων, κα\ πάσχων Ίώβ, άπόδειξις γάρ 
τών λεγομένων τά πράγματα, δς τ φ έξητηκότι παρ
εδόθη, κα\ τά αυτού ei πολέμιοι έδοξαν· διαρπάσαι* 
κάν τήν αΙτίαν έφ* η ταύτα ψκονομεϊτο, ήγνόει^ 

insignis, sivc vita clarus cxslitcrit. Illud etiam 
novi, improbos exlrcma supplicia cx improviso 
subituros. Pii vero ab impiis, in bac vila ludibrio 
habentur, lantisper scilicct, dum Dci benignilas, 
el corum quas ulrisque in fulurum reconduntur, 
niagna illa prompluaria occullantur : sa?pe enim 
jusli tradili sunl iu manus impiorum, iton ul bi 
bonore afficianlur, sed ui i l l i probcnlur. Ila3c libi 
Jobus verbis et passionibus suis persuadeal (verba 
c.riim rcbusipsis probantur) qui diabolo, ad suppli-
cium eum dcposcenti, traditusest, et bona ejus ab 
bosiibus direpta esse visa sunt, licel ipse cansam 
bujus dispensationis ignoraverit. 

ι Facies judicum ejus operit. Quod &i non ipac Q 
cst, quis esl? > [SymmacJuu, Ei nunc quis esl?] 

Qnoniam diaboli meminerat, dicendo : Traditi 
enim sunt in manus impii, consequenler subjungit, 
pcccalum sub larva jusliliae saepenuraero accedens, 
fallere etiam eos qui discernendi facultate predi l i 
sunl; propterea nullus peccati cxpers. Diabolus 
vcro peccati auclor, si arle veteratoria non utere-
Jiir, uon magnus, sed cxpugoatu facilis esset. Ha3c 
aulem, tanquam sanclus et propbeia, mediae dis-
scrlationi cum occultaiione quadam inseruit: dein-
ceps ad ea qine ipsum allinguiu, narranda con-
vcrtilur, et quae seqnunlur altexit. 

YERS.25, 26. ι Yiia auteua iuea lcvior est cursore; 

c Πρόσωπα κριτών αυτής συγκαλύπτει» Εί δέ μ η 
αυτός έστιν, τίς έστι ; ι [ Σύμμαχος, Καί νυν τίς 
έστιν; J 

Επειδή έμνήσθη διαβόλου, είρηκώς· Παραδέδον
ται γάρ είς χείρας άσεβους, ακολούθως επάγει λέ
γων, δτι ή δέ αμαρτία λανθάνει κα\ τών διακριτικών 
τήν γνώσιν, έν ύποκρίσει δικαιοσύνης πολλάκις 
προσερχόμενη · διόπερ ούδε\ς άναμάρτητος. ΕΙ δέ 
μή πανουργία έχρητο, ού μέγας ύπήρχεν, άλλ' εύ-
καταγώνιστος, δ της αμαρτίας αίτιος, διάβολος. 
Ταύτα δέ, ώς άγιος κα\ προφήτης, μετ' έπικρύψεως 
έν μέσω τής διαλέξεως τέθεικεν * είτα πάλιν τρέπε
ται είς τδ διηγεϊσθαι τά καθ* αύτδν, κα\ τά έξης 
επάγει. 

€ Ό δέ βίος μου έστ\ν ελαφρότερος δρομέως * 
aufugerunt, ct non vidcrunl. Nunquid et est navi- 1> άπέδρασαν, κα\ ούκ είδοσαν. "Η κα\ έστιν ναυσ\ν 
bus vestigium vi« , aut aquil* volantis quaerentis 
escaiu? > 

Id cst, Velocissiraa est, sivc proba, sivc prava sit. 
Symmachus vero: Abierunt simililer ul naves fesiinan-
tcs, ut aquila volans ad escam. Homines, inqui l , qui 
celeriler ex hac vitaexceduui, singulos humaoa .̂vitae 
casus videre non possunt: quemadiuodum enim navis 
c l aquilae vesligia invcniri non possunt, ita ncqtie 
prosperae fortunx indicia. Sicul igitur, nec navis 
in mari, nec aquilx in aere vestigium dcprcbeo-

ίχνος οδού, ή αετού πετομένου ζητούντος βοράν, >• 

Τουτέστιν , οξύτατος, είτε καλδς, είτε φαύλος. *0 
δέ Σύμμαχος, 'ΚχηΛθον ομοίως ναυσϊ σχευδού-
σαις , ώς αετός Ιχτάμενος έχϊ βοράν. θάττον, 
φησ\ν, άπαλλαττόμενοι τού βίου οί άνθρωποι, τά καθ* 
έκαστοντοΰ βίου Ιδείν ού δύνανται · καί ώσπερ ούκ 
έστι νεώς , ή άετου ίχνη εύρείν, ούτως ουδέ τής εύ-
θηνίας του βίου γνωρίσματα. 'Ως ούν ούκ έστι νεώς 
ίχνος εύρείν έν θαλάττη, ουδέ αετού έν αέρι · ούτως 

* J ICor . ιν, έ . 

m γρ. έννοών τίνα. 11 ίσ . λογίσωμαι. 
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ουδέ τής ανθρωπινής ευημερίας τεκμήριον καταλιμ- Α derc l icel , ila ncque felicitaiis signum ulliim re-
πάνεται. Κα\ τούτου δείγμα τά κατ* έ μ έ , ώς 0 ολί
γον τι τών χρηστών άπολαύσας, θάττον ταύτα παρ-
έόραμον, ώς ναύς έπε ιγο μένη ύπδ άνεμου, ώς άετδς 
τοίς δκυπτέροις τδν αέρα τέμνων οξέως * τδ γ ά ρ , 
έπΙ βοράν καθίπτασθαι, τουτέστιν, επί τροφή ν, τήν 
οξύτητα σημαίνει. Κα\ ή του αετού δέ είκών, τήν αυ
τήν έννοιαν έχει τή τής νεώς, μόνον τ·} διαφορά τοΰ 
παραδείγματος διαλλάττουσα. 

t Έάν τε γάρ εί πω, έπιλήαομαι λαλών, συγκύψας 
τώ προσώπφ στενάξω , σείομαι πάσι τοίς μέλεσιν · 
οΐδα γάρ δτι ούκ άθώδν με έάσεις. » 

Τούτο διττήν έχει τήν έννοιαν · ήτοι γάρ τοΰτό 

manet. Hujusquc rci vcrilaieni ea quae mihi acci-
derunt, comprobant, bonis, sciticct, quibus ad 
brcve letnpus fruebar, pari celerilale aufugientibus, 
laiiquam navis incitala a venlis, aut aquila alarum 
pernicitale aera velociier diflindens ; nam illud, ad 
e$cam, boc esl, ad cibuin votare, velocitalera in -
dicat. Eadein autera esl inens similitudinis ab aquila 
ei nave ducUe, discrimen eolum esi in exemplt va-
riclalc. 

VBIIS, 27,28.« Qiiod et si locutue fuero, obliviscar 
dum loquor, declinan» in faciem ingeraiscam, com-
moveor omnibus membris; scio eniin quod non 
insontem me sines. » 

Geminusesl borum verborum sensus; autenim boc 
φησιν, δτι Έάν βουληθώ τοίς υπέρ έμαυτοΰ χρήσα- ^ dicit: Si voluero causam meam verbis defeodere, in 
σθαι λόγοις, είς πολύ μήκος εκτείνω ° 4 τδν λόγον 
μεταξύ δέ στένω, και σύντρομος γίνομαι, δεδοικώς , 
μήποτε έλεγχθείην έν αγνοία τι πεπραχώς. "Η 
μάλλον τούτο βούλεται είπείν , δτι*Εάν ορμήσω περ\ 
τών χατ' έμέ λέγειν , κα\ διηγεϊσθαι, τδ έπαλγές με 
τής οδύνης είς λήθην άγει · κα\ τδ της μνήμης μοι 
δεόλωλε, τοσαύτη οδύνη έστ\ν έν έμοί* κάν απαλλαγώ 
τών κατεχόντων , τά πάντων άνέψξε κατ* έμοΰ στό* 
ματα ή τιμωρία. Λιά τούτο συγκαλυψάμενος τδ πρόσ
ωπον στενάζω, κα\ όλοφύρομαι, κα\ κλονοΰμαι τά 
μέλη , είδώς , δτι πρδς τήν σήν άκρίβειαν εξεταζό
μενος, ούκ αθώος φανοΰμαι, ούδ* άναμάρτητος. 

« Επειδή δέ είμι άσεβης, διατί ούκ άπέθανον; · 

Ό δέ Ακύλας , ΕΙς τί τούτο μάτην κοπιώ; Εί 
δλωςέκρίθην είναι άσεβης, βέλτιον ήν μοι πρδ τής 
ασεβείας τελευτήσαι. Τοιοΰτον κα\ ό Σωτήρ έλεγε 
περι τοΰ Ιούδα, δτι ΚαΛδνήν αύτφ, εί ούκ έγεν-
νήθη ό άνθρωπος έχεΤνος. Κα\ ούτος Ρ δέ νύν δ 
φιλόθεος λέγει, δτι Άμεινον ήν μοι τελευτήσαι, ή 
ασεβείας κρίνεσθαι - αίροΰμαι τδν θάνατον, ή τοσού
το ις δνείδεσιν, ώς παράνομος, βάλλεσθαι. άιατί 
ούκ άπέθανον ;Ούκ οΐδα τήν οίκονομίαν, φησίν. 

ι Έάν γάρ άπολούσωμαι χιόνι, κα\ άποκαθάρωμαι 
χερσί καθαραίς , ίκανώς έν 0ύπψ με έβαψας, έβδελύ-
ξατο δέ με ή στολή μου. » 

Χρυσοστόμου κα\ ΌΛνμπιοδώρον. Έθος ήν & 
τοίς παλαιοίς, λουτροίς άποκαθαίρειν τούς μολυσμούς' 
κα\ τούτο δέ παλαιδν έθος ήν, ένθα έβούλοντοδείξαι, 
ώς ούκ έκοινώνησαν τήδε τή αμαρτία, άπενίπτοντο 
τάς χείρας ΆΟώός είμι άπδ τούδε τοΰ πράγματος" 
ώς καί δ Πιλάτος έπΙ τοΰ Σωτήρος πεποίηκε · κα\ δ 
Δαβίδ έψαλλε Νίψομαι έν άθώοις τάς χείρας μου. 
Τούτο ούν λέγει, δτι "Οπως άν ώ καθαρδς, οι ακρι
βείς ούτοι έλεγμοί, καί αί έπαχθείσαι τ ιμωρίαι , έκ 
τής προλήψεως, έ^υπωμένον με κα\ άκάθαρτον 

immensum oralionem extendam : inierea vero gemo 
et conlremisco, verims, nc per ignorantiam aliquid 
admisisse convincar.Vel bocpoliusdicere vu l l : Si res 
measdicere vel narrare instiluero, doloris acerbitas 
oblivionem mibi inducit; prae nimio dolore quem 
seiitio, memoriai vis et facullas exelincfa est : ac 
licel ex bis quae me nunc premunt, emergerem, 
nibiloniinus ipsum supplicium omnium ora in me 
aperuit. Qnare vultum obnubens ingemisco, atque 
lamentor, et metnbris conlremisco, cum sciam, 
socundura exactum tuum judicium, nec innocenteni, 
nec culpa expertem me appariturum. 

YERS. 2 9 . c Et qaia sum iniquus, quare non sum 
C moriuus ? > 

Aquila autem : Ad quid hec fru$lra laboro? Si 
prorsus iiopius eese judicor, satius mihi fuiesei, 
antequam ad impielalem delaberer, interiisse. Tale 
quid eliam Salvator nosier de Juda dixit : Bonum 
eral ei, si nalus non fuUtet homo ille". Idipsum 
nunc Jobus Dei aiaans dicii : Inlerire melius erat 
quam ignpieUlis postulari; mori me niallem, quaui 
tanquam legis transgressorciu tol opprobriis one-
rari. Quare non sum morluiu ? Divinam, inquil, dis-
pensalionem ignoro. 

VERS. 5 0 , 31. < Nam si lotus fuero nivc, et mun-
dalus fucro mundis manibus, salis in sorde me 
linxisii, exsccralum cst aotcm mc vestimciilum 
mcum. ι 

Cltrysostomi et Olympiodori. Antiquis mos cral, 
balneis sordes corporis eluerc : vcius etiam mos 
oblinuit, ut manus lavarent, cum se criminis ali-
cujus minime participes ostendere vellent, dice-
rentque : lunoxius sum ego ab bac re ; proul in 
Salvaloris noslri negotio a Pilato faclum c s i f i e . 
David eliam cecinit : Lavabo inter innocente» manus 
meas · · . lloc igitur cst quod dicil : Licet purus ex-
siilero, accuratse hae exploralioncs et supplicia qu;e 
mibi inferunlur, pr«judicala borainum opinione, 

·• Malih. xxvi, 24. 6 5 Mallh. xxvn, 24. ·· Psal. xxv, 6. 
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sordidatum mc cl impurum esse o^iendunl; ut qui 
vestiincnla mea couligerit, pollui el inquinari se 
exislimet, cuin propler peccalorum mulltludinem 
unusquisque me liaec pali suspicetur. Haec au-
iem idco dicit, quia amici ejus, ut peccatorem 
eura demonstrarent, ea quae i l l i evenerant, in 
medium attulissent. Qnod \ero dicit est bujus-
modi : Impictalis exemplum cunctis propositus 
sum : Quare igitur non sum mortuus? improbum 
cnini, nc aliis improbitatis magister fieret, dc medio 
tolli oporlcbat. Si vcro sole fuero purior, maculam 
tamcn, nec vulgarem, iiuistam babeo. Verum etiam 
qui tanquam indumcnlum corpori, afBnilate me 
proximc atlingunt, odio me prosequunlur; non 
propter supplicium mihi inflictum, sed lanqtiam 
bominein inipium, scelesluni, etimpurura, me abo-
minanlur : ipsum etiam corpus mibi exsccrandum 
evasil; boc enim est, vestimentum. Polest etiam 
illud, Exsecratum est me vestimentum nieum, sic 
intelligi : Veslis ipsa.quasi odio incilala, mc fugil; 
induerc non possum. 

Ytas. 32, 33. ι Non es enim bomo, sicut cgo, 
oui contradicam, ut veniamus pariter in judicium. 
Ulinam esscl nobis medians, et arguens, ct disce-
plans inler uirumquc. > 

Quoniam opinio ex. torraentts concepla, jusli 
impictatem demonstrare videbatur, nec e x iis quae 
cernebantur opinionis falsilas oslendi poterat, apud 
Deum ipsum qui rerax esl, nec personas respicit, 
juslo ejus judicio plurimum conGdens, judicari 
vult; ac si dicerol : Vos quideta, ο amici, ex malis 
mibi infliclis calcido \e>tro me condemnatis. Si 
Deus aulem, qui menliri nescit, in judiciwn 
mecum descendere volueril (cura personarum 1 1 0 « 
sit rospeclor,el ipsa veritas cxsistal), quod propter 
peceala crucialus mibi minime intulcrit, ipse suo 
teslimonio comprobabit. Quod vcro justi hxc sit 
incm, cl quod propler ainorem eximiuin, ct fidu-
ciain iu Deum, ac confidentiam in cjus vcritatc, 
huniaua judicia rccuscl, apud Detim vcro, qui sine 
inendacioct crrorconinia pronunliat, libenlcr judi-
cari veli t ; ipsum poslea cum Sopbaro disscrcn-
tem auJi, qui amicorum dispulationc reliela, lan-
quam a vcro abcrrante, nec ctini rccto jmlirio 
procedeiUe, subjungil : Yerumtamen ajo ad Domi-
num loquar (qui scilicet ncc mcittilur, ncc perso-
iias respicit), elaryuum in conspcctu ejns, sivolncrit; 
vos autcm cstis mcdici injusti, el curaiorcs malorum 
omnes * 7. Vidcs qucmadmodum, tanquani iujusla, 
bominum judicia declinel, ad Dcuni vcro aiiimariiin 
mcdicum juslumquc jmliccm confngiat. Postca 
cliam, pluriniuin juslo Dci judicio conttsns, aninios 
stimil, ac dicit: Afovi ego qnod justtts appnrebo**. 
Hiirsusquc : Eccc inavlis csl tcsli$mcus,ct conscius 

A L E X A N D i l i X l 12* 
Α άποδεικνΰσιν · ώ; καί τδν άπχόμενον τών έματ·υ»ν 

μου, δοκεΐν μολύνεσθαι, διά πλήθος αμαρτιών έκα
στου ταΰτά με πάσχε ιν ύπολαμβάνοντος. Ταύτα δέ 
φησι διά τδ τούς αυτού φίλους , είς άπόδειξιν τού 
είναι αύτδν άμαρτωλδν, τά συμβάντα αύτφ προσφέ
ρε ι ν i . "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · Υπόδειγμα κει* 
μαι πάσιν ασεβείας, Αιατί ούν ούκ άχέθανον; τδν 
γάρ πονηρδν έκ τού μέσου ληφθήναι έχρήν, ώστε μή 
είναι τοΤς άλλοις διδάσκαλο ν . "Αν τού ηλίου δέ καθα· 
ρώτερος γένωμαι, έχω κηλίδα, ού τήν τυχούσαν. 
Άλλά κα\ οί ούτως εγγύτατοι, ώς ή στολή τψ σώμα
τι, κα\ αυτοί έμίσησάν με, ού δΊά τήν τιμωρίαν, 
άλλ' ώς εναγή καί μιαρδν, ώς άκάθαρτον, ούτως 
άπεστράφησάν με. Βδελυκτδν δέ μοι γέγονε κα\ τδ 
σώμα · τούτο γάρ, ή στοΛή. Δυνατά·, δέ καί ούτο> 

^ νοεΖσθαι τδ, 'ΕΰδεΛνξατό με ή στοΛή / ίου, δτι φεύ
γει με κα\ ή έσθής, οίονε\ μισήσασά με, άντ\ 
τού, Ουδέ ένδύσασΟαι δύναμαι, διά τδ άγαν ήλκώ-
σθαι. 

ac si dicQret : Propter ulccrum acerbilatem, eam 

c Ού γάρ εί άνθρωπος κατ* έμέ , ψ άντικρινούμσι, 
Γνα έλθωμεν δμοθυμαδδν είς κρίσιν. Είθε 6 μεσί
της ημών , κα\ ελέγχων , κα\ διακούων άναμέσον 
αμφοτέρων. » 

Επειδή ή πρόληψις ή διά τών βασάνων άσεβη τδν 
δίκαιον άπεδείκνυε, και ούκ ήν έκ τών δρωμένων 
δείξαι ψευδή τήν ύπόνοιαν, πρδς αύτδν βούλεται κρι-
θήναι τδν αληθή κα\ άπροσωπολήπτην θεδν, σφόδρα 

C πεποιθώς τή αυτού δικαιοκρισία , κα\ μονονουχ\ λέ
γων, Τ μ ε ϊ ς μέν, ώ φίλοι, έκ τών έπενεχθέντων 1 , κατ' 
έμού τάς ψήφους εκφέρετε. Εί δ*έ θελήσοι δ άψευδής 
θεδς δικάσασθαι μετ' έμού, άπροσωπολήπτης ών·, 
κα\ αύτοαλήθεια τυγχάνων, αύτδς προσμαρτυρήσει , 
δτι ού δι* αμαρτήματα τάς βασάνους έπήγαγεν* 
*Οτι δέ τοιαύτη έστ\ν ή τού δικαίου διάνοια, κα\ έκ 
πολλής αγάπης κα\ πα^(δη?3ίας τής πρδς τδν θεδν, 
και πεποιθήσεως τής περ\ τήν αυτού άλήθειαν , φεύ
γει μέν τήν πρδς ανθρώπους κρίσιν, πρδς θεδν δέ 
ήδεως κρίνεται, τδν άψευδώς καί άπλανώς Εκαστα 
λέγοντα * άκουσον αυτού λέγοντος έν τοις εφεξής, 
δτε πρδς τδν Σωφάρ διαλέγεται, δς έάσας τήν πρδς 
τούς φίλους διάλεξιν , οία έσφαλμένην, κα\ ού μ*τά 

D τής δικαίας προιούσαν κρίσεως, επάγει, Οί>*ιήν δέ 
άΛΧ έγώ Λρός Κνριον ΛαΛήσω,τβν άψευδή , δηλον
ότι, καϊ άχροσωΛοΛήπτην, έΛέγζω δέ srarxicr 
αύτον, έάν βούΛηται' ύμεΐς δέ έσχε Ιατροί άδι
κοι , καϊ Ιαταϊ κακών χάντες. Όρας ώς μέν τ>.ς 
τών ανθρώπων κρίσεις, ώς αδίκους, έκκλίνει u , εΐς 
οέ τδν τών ψυχών ίατρδν, κα\ δίκαιον κριτήν κατα
φεύγει θεόν. Ειτα κα\ εφεξής σφόδρα πεποιθώς τή 
δι/.αιοκρισία τού θεού, θ α ^ ε ΐ , κ ι ι λέγει, Οΐδα έ)\ι> 
ΰτι δίκαιος άναφανονμαι. Κα\ πάλιν, Ιδού έν ού-
ρανοίς ό μάρτυς μου, ό δέ συνίστωρ μου* έν ϋψΐ-

' 1 jnb Χ1Ν, Π, ί. Ibid 18. 
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στας. Θεωρεί,· πανταχού, ώς φεύγων τάς παρά άν- Α wem in cxccUi* Μ . Vidcs quemadmodum ubiquc 
Ορώποις έσφαλμένας χρίσεις, αυτόν αίτεί τδν θεδν, 
κ*\ άντίδικον αύτψ γενέσθαι, καί μάρτυρα. Ταύτα 
πόσης α γ ά π η ς , πόσης π α ^ η σ ί α ς , πόσης πεποιθή-
σεως ; διδ καί ό θεδς επισταμένος τδν νούν τών 
ανθρώπων, ού παρεσιώπησεν , είδώς έκ ποίας διαθέ
σεως δ δίκαιος έλάλει· άλλά δέδωκεν αύτψ κατά τών 
φίλων τά νικητήρια, κα\ άπεφήνατο, μήδι' αμαρτίας 
αύτδν πάσχειν, άλλ' ίνα άναφανή δίκαιος. Ταύτην 
ούν έγνωκότες τού δικαίου τήν πρδς θεδν άγάπην, 
ούτω τών εφεξής άναγεγραμμένων άκούσωμεν. Έάν 
οέ λέγη δ Η'αλμωδδς, Μή εΙσέΛΟ\\ς είς κρίσιν μετά 
τού δούΛου σον, ότι ού δικαιωΟήσεται ενώπιον 
σου πάς ζών, μή τούτο ημάς Οορυβείτω. Καί γάρ 
κα\ δ μέγας οιδεν Ίώβ, οτι ώς πρδς τήν Οείαν δικαιο-

falsa bomiiium judicia fugicns, Deum ipsum adver-
sarium ci lcslem sibi poslulet. Quantse dileclionis, 
quanlx libcrlalis, quanlxque conGdenliaB argu-
menla luec sum? Iiaque Dcus, qui monles bomi-
ΠΗΠΙ pcnilas pcrspcctas babct, quo animi affcclu 
justus lia»c loqucrclur cognoscens, silenlio non 
pnclerivit, sed palmani i l l i contra amicos dctulil, 
et adversa illunt pati, non propier peccata, sed ul 
juslus apparerel, ostcndit. Ctim boc igitur amore 
crga Ucnm fl;>gras$c justum inlclligamus; sic ca qu.e 
dcinceps scribuinur, audianius. Nequc vero illud 
nos perlurluit, quod dicit Psalmisla : Ne iutres in 
judicinm cum scivo luo, quia non justificabitur in 
conspeclu luo otvnis vivcns7<>. Non cnim ignaniN 

— · · - - . n r ° 
σύνην κα\ άκρίβειαν, ούδε\ς δίκαιος · νύν δέ δ σκο- D fuit magnus Jabus, secundum divinam jusliliam, ct 
πδς αύτφ ού δικάσασθαι πρδς τήν θείαν άκρίβειαν, 
ουδέ δείξαι τδν δίκαιον θεδν άδίκω; αύτδν κολάζοντα· 
άλλ' άπελέγξαι ψευδόμενους τούς φίλους,-τους οίη-
θέντας δι* αμαρτίας αύτδν τιμωρείσθαι. "Ωστε κα\ δ 
άγαθδς θεδς τή τού Ίώβ συνέδραμε γνώμη, κα\ σα
φώς είπε ν , ώς ού δι' άσεβε ιαν πέπονθεν, άλλά πείρα 
τις ήν ή βάσανος, δοκιμάζουσα τδν γενναίον, ίνα 
άναφανή δίκαιος. Άλλ' άκούσωμεν τού-άοιδίμου λέ
γοντος, Ού γαρ εΐ άνθρωπος κατ" έμέ , φ άνηκρι -
νούμαι, Ινα έΛΟωμεν ομοθυμαδόν είς κρίσιν. 
celebrcm dicentem audiainns, Νοη e$ enim homo 
judicium. 

« Άπαλλαξάτω άπ* έμού τήν (5άβδον , δ δέ φόβος 

dUtriclum cxamen, neinincm repcriri jttslum : mmc 
vero scopus cjus cst, 11011 ut cum dislriclo Dei j u -
dicio conlen lat, ncquc ul justum Dcnm injusli» 
ipsum supplicio aflkere oslendal; sed ul amicos 
mendacii argueret, qui propler peccala supplicia illi 
infligi arbitrabantur. Unde ei bonus Deus Jobi sen-
lenliae asscnsum pracbuit, el palam professus esl, 
quod non proplcr impielalem adversa passus fuc-
r i t , scd ut forliludo ejus exploraretur, et juslus 
apparercl, cruciatus toleraveril. Sed ipsuni viruin 

sicutego, cui contradicam, ut veniamus paritcr in 

VERS. 54, 55. · A\ertat ame virgam, timor au-
αύτού μή με στροβείτω, κα\ού μή φοβηθώ, άλλά λα- C icm cjus non me transversum agal, et non limebo, 
λήσω. > 

Άποοττησάτω άπ* έμού τήν βάβδον αυτού, 
τουτέστι, τδ έταστίκδν , καί τάς βασάνους · καϊ ό 
φόβος αυτού μή με θλιβέτω * τούτο γάρ, τδ, στρο
βείτω , άγχέτω , περιστρεφέτω , καταπλησσέτω. 
Δείγμα δέ ποιείται της επιτροπής τήν τών βασάνων 
άπαλλαγήν. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 

« Ού γάρ ούτω συνεπίσταμαι, κάμνων τή ψυχή 
μου. > 

ΌΛνμπιοδώρου κα\ Εύαγρίου. Ούτω πως, ή ώς 
οι φίλοι όνειδίζουσιν, ώς δΓ αμαρτίας τιμωρουμένψ * 
ή τούτο φλέγει, δτι Ού συγκάμνει τψ σώματί μου ή 

scd loquar. » 
Averlat α me virgam suam, boc est, lormenm ct 

quacslioiios; cl timor ejut non me oblcrat, id ciiim 
esl, transversum agat, strangulet, circumagal, per-
cellal. Libcrationeni aulcm a crucialibus, veitke el 
indulgcnlia» argumentum facit. 

CAP. X . 

YLRS. 1. ι Non enim sic conscius sum, laborans 
aniina mea. > 

Olympiodori et Evagrii. Hoc aulem ab eo sic 
dictum esl, vel quia aniici ci exprobrarcnl, quod 
peccalorum pcenas luerel ; vel quia aninia ejus 

ψυχή μου · τδ μέν γάρ ύπδ τής πληγής καταβέβλη- D noii una cura corpore paterelur : boc cnim plaga 
αι, ή δέ ψυχή μένει άταπείνωτος. conicclmu erai, auima vero malis non suc iu-

buil. 

4 Loquar amariludine animae nieae compressus, 
[VERS. 2, 3] et dicam ad Dominum : Noli docere 
nic impium esse; ct, Cur me ila judicasli? Aul bo-
num cst libi si inique egero? » 

Ne me despice labore fractum, ne graviore I I H B -

rorc absorptus, injustus evadam; ac si dicerel : 
Ne me permillas, Domine, ultra vircs lenlari, scd 
malis mcis fincin impone, ncc in longum crm-iaius 
extende; nc forle quod vcrisimile est, calamitaic 
perculsus aliquid incpttim proferam, vcl necessiiaie 

4 Λαλήσω πικρία ψυχής μου συνεχόμενο-, κα\ έρώ 
πρδς Κύριον, Μή με άσεβείν δίδασκε* κα\, Διατί 
με ούτως έκρινας; "Η καλόν σοι έάν αδικήσω; · 

Μή περιόρα με καταπονούμενον, ίνα μή γένωμαι 
άδικος, τή περισσότερα λύπη καταποθείς· ώσανεΐ 
έλεγε· Μή με συγχώρησης πειρασθήναι, Κύριε, υπέρ 
δ δύναμαι, άλλά παύσον τά κατ*έμού κακά, και μή 
έπιπολύ παρατείνης τάς βασάνους, ίνα μή, ώς εί-
κδς, εκπλαγείς ανακόλουθο; τι φθεγξωμαι, ή κατολι-

*" Jobxvi, 20. 7 0 Psal. CXLII, 2. 
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coaclus incogilanter impielalis voccm edam; illiul 
enim : Noii mc docere impium e$te, idcni csi ac : 
Vocem impietalis a me averlc, Deus enim neminem 
docet impium esse. Illud autem : Cttr me ila judi-
casti? pro illo csl : Doce me quorum scelerura 
siipplicium dc me sumas. Cur? vero, hoc loeo, non 
ad reddendam causaro, sed ad supplicandum usur-
patur. AtU bonum e$t tibi si inique egero? ac si d i -
cerel: Tibi, Domine, nec bonum, nec graluiu cst 
ul ad iniquitaleni ego delabar; miserere igitur : 
nnilti eniin cum calamilates ferre non possent, ad 
iuiquitatoni sive ad blaspbemiam conversi sunt. 
Adeo ul sanctus bic sub sua persona pro nobi* 
oinnibus Deum guppliciler roget, ul lenlationibus 
adversum nos parce \eniam concedere velil , ne 
majore scilicet tristitia absorbeamur. 

ι Quia defcpexisii opera manuum luarum, et ad 
consilium impiorum aniiuadverlisli. » 

Itursus quidem lanquam opificcm eum depre-
raiur, ne opus suum despiciat; sibique sensira 
persuadel, se diabolo tradilum fuisse (bunc enira 
for$anv et reliquos cum eo dsemones, impios dixit); 
Providentiie auiem ralionem, cur in diaboli pote-
aiale esset, nondum addiscere poiuit. Unde mibi 
videlur vario vcrborum circuitu ul i , parlim quidem 
ut a malis liberelur enixe poslulans, partiiu vero 
t i i causam ob quam puniretur inlelligai, desi-
derans. 

VERS. 4-7. c Aut sicul mortalis videt, dcspectas? 
aul sicut bomo videt, perspicies ? aul bmnana est 
vita tua? aut anni tui sunt viri? quoniam inquisi-
visti iniquilateui meam, ct peccata mea invcsli-
gasli; scis enim roe non egisse impie : sed quis esl, 
qui de manibus tuis eripiat? > 

Nnm bominum, inquit, raorc de rebus fers judi-
ciura?Num dislrictum tuum cxamen, sicut bonii-
nes, quidquam latere polest? Num anni tui pauci 
«nnl, et ca quae aetatem luam pracesserunt, ignoras? 
libique factornm meorum inquisitione et explora-
lione opus est, ut inielligas, in nullo me impium 
cssc? 

Chryso$tomi et Olympiodori. Novi etiam «3go, me 
nullam impietatem admisiese, quanquam contingere 
possit, ut impie agaiti, el tamen ignorem; te igitur 
puniente, iicmo jttsliftcari potest: quamvis autem 
meo judicio irapie non egerim, novi tamen volun-
tatem tuam me vitare non posse; ac si dicerel: 
Quamvis millius raihi conscius siin, tua tamen vo-
lunlas, cui nostra melius sunl quani nobis ipsis 
cognita, vincat et oblineal. 

VEIXS. 6. ι Manus tuae plasiuaverunl me, ct fece-
runt me. > 

Chrysost. ct Olymp* Licet peccalor , inqui l , ex-
ststam, opus «uanuum tuarura sum. Yides quemad-
moduni Deum opifieem agnoecat, et, ut parcai suo 
ι piftcio, roget. 

ALEXANDRINI R2 
{ γωρήσας ύπδ τής ανάγκης άσεβεία; αφήσω λόγον* 

τδ γάρ, Μή με άσεδεϊν δίδασκε, άντ\ τ ο ύ , Ά π ' * 
στησον λόγον ασεβείας απ* έμοΰ * ούδένα γάρ δ Κύ
ριος άσεβείν διδάσκει. Τδ δέ , άιατί με όντως Μκρι-
νας; άντί τού, Γνώρισόν μοι, ποίων με παράνομη-
μάτων ε ίσε πράξω δίχην. Τδ δέ , διατί; ουκ αίτιολο-
γικώς, άλλ* ίκετευτικώς λέγει. Ή καΛότ σοι iar 
αδικήσω; ώσαν&Ι έλεγεν, Ού καλόν σοι, Δέσποτα, 
ουδέ άρεστον, τδ είς άδικίαν τραπήναί με · οίκτεί-
ρησον τοίνυν · πολλο\ γάρ τάς συμφοράς ού φίροντε; 
είς άδιχίαν, εΓτουν βλασφημίαν έτράπησαν. Ός έξ 
οίχείου μέντοι προσώπου υπέρ ημών πάντων δ άγιο; 
τδν Θεδν ικετεύει , πεφεισμένως συγχωρείν καΟ' 
ημών τούς πειρασμούς, ?να μή περισσότερα λύπη 
καταποΟώμεν. 

ί 
ι "Οτι άπείπω έργα χειρών σου , βουλή δέ άσεβων 

προσέσχες. » 
Πάλιν μέντοι ώς ποιητήν ίκετεύει, μή παριδ ίν 

εαυτού τδ ποίημα* κσΛ ήρεμα μέν πληροφορεί; α ι, 
δτι τώ διαβόλψ παραδέδοται * τούτον γάρ Γσως, και 
τούς σύν αύτψ δαίμονας, άσεδεις φησι · τήν δέ πρό-
νοιαν, δι' ήν δ πονηρδς αύτοΰ κρατεί, ούπω μαΟείν 
δεδύνηται. Διό μοι δοκεί κα\ ποικίλους περιστρέ-
φειν λόγους, τούτο μέν έξαιτών, απαλλαγή ναι τών 
δεινών, τούτο δέ κα\ μαΟείν έπιποβών/* δι' ήν αί-
τίαν κολάζεται. 

ΓΗ ώσπερ βροτδς δρςί, καθορφς; ή καθώς όρά άν-
Ν Ορωπος, βλέψη; ή δ βίος σου ανθρωπινός έστιν; ή 

τά έτη σου ανδρός; δτι άνεζήτησας τήν άνομίαν μου, 
και τάς αμαρτίας μου έξιχνίασας * οίδας γάρ δτι ούκ 
ήσέβησα * άλλά τίς έστιν ό έκ τών χειρών σου εξαι
ρούμενος; ι 

Μή ανθρωπίνως, φησ\, τά πράγματα κρίνεις; Μή 
δύναται τι διαλαθείν τήν σήν άκρίβειαν, ώσπερ τούς 
ανθρώπους; Μή τά έτη σου ολίγα τυγχάνει, κα\ 
αγνοείς τά πρδ τής σαυτοΰ αρχής γεγονότα; καί 
χρεία σοί έστι ζητείν ή έξετάζειν τά πεπραγμένα, 
ώστε γνώναι δτι μηδέν ήσέβησα; 

Χρυσοστόμου κα\ ΌΛνμπιοδώρου. Κα\ έγώ 
οίδα, ότι ούκ ήσέβησα, άλλά συμβαίνει ήσεβηκέναι 
με, καί άγνοείν · δταν ούν σύ κόλασης, $ύδε1ς δ:-
καιωθήναι δύναται · άλλ' εί κα\ μή ήσέβησα τόγε είς 

^ έμήν γνώμην, οΐδα δτι τήν σήν βουλήν ούκ έστιν 
άποφυγείν, άντ\ τού, Κάν μή έμαυτψ σύνοιδα, άλλά 
ή σή κρατείτω βουλή, ή κρείττον ημών τά καθ* ημάς 
επισταμένη. 

c Αί χείρες σου έπλασαν με, κα\ εποίησαν με. » 

Χρυσοστ. κα\ 'ΟΑυμχ.Έργον είμ\, φησ\, τών 
χειρών σου, κάν αμαρτωλός* Όράς ώς καί ποιητήν 
γινώσκει τδν Θεδν, κα\ παρακαλεί φειδώ ποιήσασθαι 
τού ίδίου δημιουργήματος· 

7 γρ. επιζητών. 
V A R I J E LECTIONES. 
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ι Μετά ταύτα μεταβαλών, μέ Ιιζαΐ3&ς.*\\κύΛας Α « Poslca miilans percussisti me.i [Aquita vero ei 

tik καϊ θεοδοτίωτ, "Αμα κύκλω κατεπόντισάς 

Μετά τ6 ποιήσαί με, φησ\ , κα\ έν εύθηνία κατά
στησα ι, είς θλίψεις κα\ μάστιγας μετέβαλες τά κατ* 
έμέ. Τδ δέ δλον τοιούτον * Ουδείς έτερος άπαλλάξαι 
με τών κακών δύναται, πλήν σου τού πλήξαντος. 

€ Μνήσθητι δτι πηλόν με έπλασας, είς δέ γήν με 
πάλιν αποστρέφεις. » 

Εί κα\ έπήγαγες, φησιν, ώς έξουσιάζων, τά δδυ-
νηρά, άλλά μνήσθητι δτι ασθενής είμι, κα\ έκ πηλού 
τήν σύστασιν έχω, κατά τδ σώμα δηλαδή. 

« Ή συχ ώσπερ γάλα με ήμελξας, έτύρωσας δέ με 

Theodolio, Simul in circuilu adobruisli me. ] 

Poslquam, inquit, me fecisti, et in rerum afflnon-
tia consiituisti, in aillictiones et verbera rcrnm 
mearum statum commutasti. Stimma aulem lotiiis 
baec est: Praeler te, qui me plagis affecisti, nemo 
alius ex hisce malis eripere nie polest. 

YERS. 9. < Memor esto quod lutum iinxisli mc, et 
in terram me ilerum convcrtis. > 

Quamvis, inquit, tanquam potestatem habcns» 
acerbis et molestis roe alflixeris, recordare tamcu 
quod imbecillis sim, cl quod corpus meum ex lulo 
fabricalum sil. 

VERS. 10-12. ι Nonne lanquam lac mulsisti me, 
(σα τυρψ; Δέρμα δέ κα\ κρέας με ένέδυσας, δστέοις Β et coagulasti me aeque ac caseum? Pelle auiem et 
δέ κα\ νεύροις με ένεϊρας * ζωήν δέ κα\ έλεος έθου 
παρ* έμο\, ή δέ επισκοπή σου έφύλαξέ μου τδ πνεύ
μα. > 

Ώς γάΛα γάρ με, φησ\ν, ήμεΛξας, ήτοι άπδ χοδς 
διά τδ λεπτδτατον, ή διά τδν σπερματΊκδν λόγον 
μάλλον. Έτύρωσας δέ, τουτέστιν, έπηξας ώς τυρδν, 
ή διά τήν έξ άρχης τής πλάσεως σύμπηξιν, ή καί 
διά τήν έν τ% μήτρα σύστασιν. Τδ &,ΈνεΤρας νεύ-
ροις, άντ\ του, συνέ^αψας. Τδ δέ, Ζωήν έΟου παρ * 
εμοϊ καϊ έΛεος, καϊ ή επισκοπή σου έρύΛαξέ μου 
τό πνεύμα, άντί τού, Διά μόνην φιλανθρωπίαν κα\ 
έλεον, έξ ούκ δντων ημάς είς τδ είναι κα\ ζήν παρ
ήγαγες* ή δέ σή περ\ ημάς πρόνοια τήν ήμετέραν 
διατηρεί σύστασιν. 

carne veslisli me, ossibusque et nervis conscruisii 
me : vitain autcm et misericordiam posuisli aptul 
me, ϋΐ visitalio lua custodivit spiritum mcum. » 

Tanquam lac enim me muUisti, inquit, e terne 
pulvere scilicet, propler ejus exililalem, vel polius 
propter spermalicam rzlwnem.Coagulasti autem, id 
est, laiiquam caeeum me c o n d e n 9 a s t i , idque vet 
propler plasinalionis, quse in inilio exstitit,coagmen-
lationero, vel propier eam qtiae in utero fii con-
crelionem. Illud vero : Nervis con$erui$ti me, id est, 
cousuUli. Vilam veroet misericordiam posuisti opud 
met et visitatio tua custodivit spirilum meum, id 
est: Tua solius benignilate et misericordia, cum 

Q non esscmus, viiam el exsistentiam nobis tribuisti; 
et lua crga nos providentia corporis noslri compa-
gem salvam luetur. 

VERS. 13. ι Haec cum babeas in teipso, scio quod 
omnia potes, el nihil tibi evadit impossibile. » 

Cum baec, iuquit, opinio apud me flrma el rala 
sit , quod non enli ex&isteniiam tribuerc, ct ex 
subslantia fluxa et lactea honuiiis compagcm lua 
sapicntia »t potentia producere possis, tt quud 
misericors , et vilae dominus sis, rebusqne noslris 
diligenli cura prospicere digneris; et in sumnia, 
vim tuan» c l p o t c 9 l a t e m creandi, gnbernandi, et 
judicandi roectmi considerans (qua? per illa, vita, 
misericordia, et mitattQ, intclligilur), a praesenlibns 
doloribus te opifiritim tuum liberare poese, cerio 

σεβασμίως μέμνηται τού Δημιουργού, χα) χάριν όμο- ^ inihi persuadeo. Vides quanla cum reiigione Crea-

c Ταύτα έχων έν σεαυτψ, οΐδα δτι πάντα δύνασαι, 
αδυνατεί δέ σοι ούθέν. > 

Ταύτα, φησ\, τά δόγματα παρ' έμαυτψ πάγια κε
κτημένος, δτι κα\ έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι παρ
άγε ι ν δυνατδς εί, κα\ τήν (δευστήν κα\ γαλακτώδη 
ούσίαν, ώς σοφδς κα\ δυνατδς, είς άνθρωπου σύστα
σιν έργάζη, καί δτι ελεήμων ε ί , κα\ ζωής χορηγδς, 
κολ δτι πολλή ν τών καθ* ημάς ποιείς πρόνοιαν · καί 
απλώς, τδ δημιουργικδν, τδ προνοητικδν, τδ κριτι-
κδν λογιζόμενος, & δηλούται διά τού, ζωή, καί δΛεος, 
καί επισκοπή, οίδα δτι δυνατδς εί, κα\ τών παρόν
των αλγεινών τδ σδν άπαλλάξαι ποίημα. 'Οράς πώς 

λογεί της ποιήσεως, κα\ τής περί ημάς προνοίας · 
άπερ έστ\ν ευσεβούς δντως, κα\ λίαν εύχαρίστου, 
γ.α\ τή τού μακαρίου Ίώβ πρέποντα θεοσεβεία. 

t Έάν τε γάρ άμάρτω, φυλάσσεις με · άπό δέ ανο
μίας ούκ άθώόν με πεποίηκας. > 

Πρέπει, φησ\, τή σή φιλανθρωπία νείμαί τι καί 
συγγνώμης τψ σψ ποιήματι , κα\ μή σφόδρα ακρι
β ώ ς , ώς πάντα έπιστάμενον, πάσας τάς πράξεις μου 
χαλ τά παραπτώματα έπιτηρείν. Ταύτα 2 δέ πάλιν δ 
•άγιος τδ οίκείον πρόσωπον ύποστησάμενος, υπέρ 

toris meutionem faciat, et pro creatione ei pro-
videnlia erga nos gratias referat : qua? quitleiu 
bominis vere pii , et admodum grati indicia, el re-
ligioni beati Jobi consona suni. 

VEAS. U . ι Quod si et peccavero, custodfS mc; 
ab iniquilate autem non insontem me fecisli. > 

Decet, inquil, tuam clemenliam ei brnignilalcm 
opificio tuo veniam aliquam impertiri, nec pro lua 
omniscicntia accurale iiimis omnes meas aclionrs 
el peccata animadvertere. Bursus vero boc loco vir 
sanctus sub sua persona, pro nobis Deum supplici-

1 Γσ. ενταύθα. 
VARIiE LECTIONES. 
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ter orat; communem enim nalura; liumaiia! perso-
nam suscipiens, dicit : Nibil tc lalet, Doininc, sed 
<iam nostra opera obscrvas (Itoc cnim csl, custodis), 
oi licet Si€penuiiiero peccaiores non confcstim pu-
uias, non lamen idco impuiiilos diiuillis : YCIUIU 
soverus, inquit, delictorura meorum indagalor 
fatlus, ct pro onmibus sifppliciimi de rac suiuens, 
pari bcnignitale mc nequaquam os coniplexus. 

VERS. 15. « Sive cnini inipic egero, va? in ib i ; ct 
si justus fuero, non possum suspicerc. » 

Aquila aulcm : Kt juslificatus non tollnm capul. 
Scnsus vcro bic cst : Sivc impius, inquil, fuero, 
boc mibi nialorum onmiun» pcs>iinuin c r i l ; si \<ro 
me cssc juslum dicere ausus fticro, imllani inde 
uiiliialcm percipiam : interiin proptcr ca quaj pa-
tior, animi pendco; nullius eniin sccleris niilii 
coitscius sum, calainilalum aulem acerbitas uiibi 
obloquiltir, ncc caput altollcrc palilur. 

ι Plenus enim sum oppiobrio, [VERS. 1G] ct ca-
pior sicnl lco ad occisionem. ι 

Lnum, inquil, uovi, dedecus ineuin essc difltisum, 
ol inslar lconis venalione ad neccm capli, suppliciis 
undiquc iue esse affecluni: propler prisiiuam aulem 
leliciialini, c l virium integriialeiu, vidclur leoni 
se cuuipararc ; aniwal enim csl iniperio prccdiluin. 

Ytns. 17. ι lnslaurans in me inquisitioneiu 
incam. > 

Mal.t, inquit, quce me preniunl, impcium non 
reiniltunl, scd mullo magis augelur, el perpeiuo 
redinlcgralur nialum; ac si diccret, Variu», ac d i -
v(M-s;c calamilales nie circumstant, illisque similis 
swii, qui post priora verbera, ad qiiaistionem 
aliani el toriuenta alia saepius dcferuntur. 

« Ira autem magna mibi usus es. > 
Id est, Gravi in mcsupplicio usus es ; supplicium 

ciiim vebenienler ei illalum, et conditionem suaui 
seruiuuosani valde, non autem animi perlurbalio-
aem, iram vocat. Et bic rursus afllictionum magni-
ludiaein indicat, non quod animo fractus csset, sed 
ul amicis noUim faceret, ingenlein banc irain non 
propter peccata, ul arbitrabanlar, exciiatam csse, 
si viue ejus raliones diligenler subducerc vellenl. 

VERS. 18 , 19 . « Quare ergo de vcnlre eduxisti 
me, el non stim morluus, oculus aulem non v i -
disselme, et essem lanquain non fuissem ? Cur enim 
de utero in monumentum non sum translatus ? > 

OUjmp. el Polychr. Haec etiam postea Ecclesiasies 
dixil , bealiorem pradicans morluum super vivinn, 
et illum qui nondum est, super uirumque 7 1 . llomo 
vcro in banc calamilosam vilara incidit, quia Deo 
uon adh%serat, nequedivina ejus mandala cuslodi-
vcrat. Bealus autem Jobus non tantum proptcr dο
ίο rcs morlcm oplabat, sed quia diulurnilate tempo-
ris, et sbrumnarum increnicnto, nc a Deo prorsus 

ALEXAXDRI.M 136 
Α ημών Ικετεύει Θεόν τδ κοινδν γάρ τής άνθρωπότη-

τος πρόσωπον ύπελθών, φησ\ν, οτι Ουδέν σε λανθά
νει, Δέσποτα, άλλά γάρ κα\ επιτηρείς ημών τά εργα, 
τούτο γάρ έστι τδ, φυΑάσσεις· κα\ εί πολλάκις τους 
άααρτάνοντας μή παραχρήμα κολάζεις, πλήν ού διά 
τούτο κα\ ανεύθυνους έφς · άλλ' ούκ έπ' έμού, φησι, 
τή ιση έχρήσω άγαθότητι, ακριβής τε εξεταστής τών 
ημών πλημμελημάτων γενόμενος, κα\ δίκας ύπερ 
απάντων άπαιτήσας. 

ι Έάν τε γάρ ασεβήσω , οΓμοι · έάν τε ώ δίκαιος, 
ού δύναμαι άνακύψαι. » 

Ό δέ 'Ακύλας, Καϊ δικαιωθείς, ουκ άρω κε?α-
Ji\v. Ό δέ νούς ούτο; · ΕΓτε άσεβης είην, φησι, τοΰτό 
μοι πάντων τδ χείριστον έάν δέ και τολμήσω ειπείν, 
δτι δίκαιος ε ίμ ι , ουδέν μοι εντεύθεν δφελος * τέως 

® μέντοι αμφισβητούμαι διά τά πάθη· εγώ μέν γάρ 
έμαυτψ ουδέν σύνοιδα, αί δέ συμφορα\ βαρεϊαι ού-αι 
άντιφθέγγονταί μοι, και ούκ έώσί με άνανεύσαι. 

ι Πλήρης γάρ ατιμίας είμί · άγρεύομαιγάρ ώσπερ 
λέων είς σφαγή ν. » 

Έ ν οΐδα, φησιν, δτι ατιμία μου κατακέχυται, κα\ 
ώσπερ λέων είς σφα,γήν άγρευόμενος , ούτω παντα
χόθεν ταίς τιμ'<ρίαις βάλλομαι' έοικε δέ λέοντι έαυ
τδν παρεικάσαι, διά τήν προτέραν ευδαιμονία ν καί 
εύσθένειαν · άρχικδν γάρ τδ ζώον. 

ι Έπανακαινίζων έπ* έμέ τήν έτασίν μου. > 

Ούκ άνίησι, φησ\, τά δεινά, άλλά κα\ επιπλέον 
Q αΟςε:α», κα\ άεΐ καινοποιεϊται τδ κακόν · ινα ειπη, 

οτι Πο'.κ'λαις περιβάλλομαι συμφοραίς, κα\ δτι έοικα 
τ'Λ; πρό:ερον μαστιχθεισι, κα\ αύθις, κα\ πολλάκις 
είς έτέραν έξέτασιν κα\ βασάνους άλ>α; φερόμε
νοι;. 

ι Όργή δέ μεγάλη μοι έχρήσω. ι 
Τουτέστι, Σφόδρα τή κατ* έμοΰ έχρήσω τιυωρία · 

όργτγτ γάρ τήν τιμωρίαν φησ\, τήν μεγάλως αύτώ 
έπηνεγμένην, κα\ τήν έπίπονον άγωγήν, ού μήν πά
θος. Καί ενταύθα δέ πάλιν τδ μέγεθος τών θλιβερών 
εμφαίνει, δτι b ούκ άποκάμνων, άλλά παριστών τοις 
φίλοις γνώναι, δτι ή υπερβάλλουσα αύτη όργή ού δι' 
αμαρτίας εστίν, ώς ύπενόουν, εί συμβάλλυιεν αυτού 
τδν βίον. 

t Ίνατί ούν έκ κοιλίας με εξήγαγες, κα\ ούκ 
D άπέΟανον; Όφθαλμδς δέ με ούκ είδε, καΐ ώσπερ 

ούκ ών έγενόμην ; Διατί γάρ έκ γαστρδς είς μνήμα 
ούκ απηλλάγην; » 

ΌΛνμπ. κα\ ΠοΛνχρ. Ταύτα και ό Εκκλησιαστής 
ύστερον είπε, μακαρίζων τδν θανόντα υπέρ τδν ζών-
τα, κα\ τδν μή γενόμενον υπέρ άμφοτέρου;. Τοιαύ
τη δέ περιπέπτωκεν δ άνθρωπος οδυνηρά ζωή, διά 
τδ μή μεΐναι παρά Θεώ, μηδέ φυλάξαι τά θεια προσ
τάγματα. Ό δε μακάριος Ίώβ έπόθεί τδν θάνατον, 
ο!> μόνον διά τάς άλγηδόνας, άλλ' έπειδήπ:ο να\ 
τοΰ χρόνου παρατεινομένου, κα\ τών παθών αύτφ 

T l Eccle. ιν, 2, 3. 

* Γσ. del. δτι. 
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έπιτεινομένων, υπωπτευε τελειαν 
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έγκατάλειψιν Α derelictus esset, susptcarelur. Nisce autem in priitio 

ύπομεμενηκέναι παρά θεοΰ. Τούτοις δέ έ/ρήτο κα\ 
έν τή πρώτη 0ήσει, κα\ αύθις νύν, δι' όλου δείξαι 
βουλόμενος, ώς ούοέ μεμπτδς, ουδέ βλάσφημος, τών 
πικρών άλγηδόνων άπαλλαγήναι ποΟών διά τού θανά
του. Φησ\ν ούν, δτι Τούτοις μέλλοντα με περιπί-
πτειν, άμεινον ή ν μηδέ τήν αρχήν γενέσθαι, ή γενό-
μενον παραχρήμα είς μνήμα άπενεχθήναι · εί γάρ 
και μή μισθδν υπέρ αγαθοεργίας έκομιζόμην, 
άλλ' ούχ\ καί ταΤς τοσαύταις κατεξαινόμην βασά-
νοις. 

< "Η ούκ ολίγας έστ\ν δ βίος τού χρόνου 
μου ; > 

Πάλιν τδ δλιγοχρόνιον είς ίκεσίαν προβάλλεται, 

suo sermonc usus est, et nunc iierum repelit, ubi-
que ostendere volens se, morlem desidernndo nt ab 
acerbis doloribus libcrarelur, neque reprehcnsionc. 
dignum, ncque blaspbrmum cssc. In baec igiiur, 
inquil, mala mibi incasuro, salius erat ab initio 
omnino non exslilisse, vol in lucem edilum statim 
ad sepulcrum elalum fuissc; si cnim mcrcedcm 
recte factorum nullam repnrlasscm, tantis crucia-
tibus sallem minime dilaniatus fuisscm. 

VERS. 20. t Anl nnnquid non est parva viia tcm-
poris mei ? » 

Bursus viUe brevilatem pro siipplicalione in nlo-
και αίτεί δειχθήναι αύτώ διά τής τών βασάνων άνέ- ρ dium afferl, et cnicialuum rcmissione Dcum sibi 
σεως, δτι δή ίλεων τδν θεδν κέκτηται· ούπω γάρ δι
δαχθείς τήν αίτίαν τών πειρασμών, ένδίκως ολιγω
ρεί κα\ ταράττεται. Τίς γάρ, φησιν, αγνοεί, ώς 
πρόσκαιροι δντες οι άνθρωποι, βαρύ νομίζουσιν έν 
ταλα;πωρίαις έξετάζεσθαι; 

« Ού ούκ έστι φέγγος, ουδέ δράν ζωήν βρο-
τών. » 

Άντ\ τού, "Οπου τάξις ηλίου καί άστρων ούκ 
έστιν, ούτε τών ανθρωπίνων πραγμάτων κατάστασιν 
έστιν ίδείν, ίνα είπη, εύνομίαν κα\ τάξιν πολιτικήν. 
Ταύτα λέγει, δεδοικώς, μή έάν μετά βασάνων τελευ-
τήση κα\ τών έτασμών, έν τελεία τού προσώπου 
τού θεού άπο^όιφή c γεγονώς, μετά τών άσεβων 

propitium esse faclum, ostendi postnlat; necdnm 
enim tentaiionum causa perccpta, non immcfiio 
negligentius sc geril et perturbatur. Quis i»iiim, 
inquit, homines, quorum vila brevis ei fragilis esi, 
cum miseriis conflictart, grave existiman», igno-
rat? 

VERS. 22. c Ubi non est lux, neque r?t videre 
vitara bominum. > 

Id est, Ubi solis et sidernra ordo non <»sl, neque 
rerum bumanaruro statum, bonarum scilicct I P -
gura sanclionem, etordinem politicum, intueri l i -
cet. Haec verilus, ne fniqe cum crnciaiibus et tor-
mentis vitam fmiens, a divino aspectu prorsne 
amandatus, cum impiis in inferno numeraretur, 

έν τώ δδη d*« καταλεχθή, οιτ.νες τδ αίώνιον Οίκούσι ^ dicit, qui quidem (ut inqnit SalvalOr) tenebras ha-
σκότος, κατά τήν τού Σωτήρος φωνή ν * φωτδς γάρ 
δντος κατά φύσιν τού θεοΰ, οί έξω τού προσώπου 
αυτού βαλλόμενοι, έν σκότει τυγχάνουσι. 

ΚΕΦ. ΙΑ\ 

Προθεωρίσ. 

Άποτάδην τού Ίώβ διαλεχθέντος, σφοδρότερον δ 
Σοίφάρ διαμάχεται · κα\ πρώτον μέν έπ\ πολυλογία 
σκώπτει τδν άγ ιον είτα μέμφεται ώς είρηκότα, 
οτι Καθαρός είμι, κα\ άμωμος * καί ού νενοηκώς έκ 
ποίας διαθέσεως ήθελε κρίνεσθαι πρδς θεδν , ΕΓΘε, 
φησ\ν, ήν δυνατδν δικαωλογήσασθαί σοι θεδν, ίνα 
καί έκ τής σοφίας αυτού, κα\ έκ τής δυνάμεως γνώς, 
ώς κατ* άξίαν σοι απονέμων, έτιμωρήσατό σε. Είτα, 
οείξας τού θεού τήν δύναμιν, και τού άνθρωπου τδ 
ευτελές, παραινεί τώ Ίώβ έίς εύχήν τραπήναι, κα\ 
μετανοήσαι έφ* οΤς πρότερον ήμαρτεν · ούτω γάρ 
έσται αύτώ, ιλε;ι.ν τδν θεδν καταστησάμενον, τών 
τε παρόντων δεινών έξω γενέσθαι, κα\ τήν προτέραν 
ευδαιμονία ν άπολσβείν. 

t Ύπολαβών δέ Σωφάρ δ Μιναίος, λέγει · "Ο τά 
πολλά λέγων, άντακούσεται. » [Ό δέ Σύμμαχος, 
ι Μή ό πο'/υ/άλος αναντίρρητος έσται; ι ] 

bitant sempitemas; cura enim Oeus saapte nalura 
lux sil , qui ab ejus vultu excluduntnr, in lenebris 
versantur. 

CAP. Xt. 

Protheoria. 

Postquara Jobus sermonem longius produxissrt, 
Sopbarus acrius conlcirdil; ac primum quidcm 
propter muUiloquium sanctum irridet; deinde, 
quasi purum sc et inculpaliun dixisscl, vilupcrat; 
curaquc non animadverteret quoanimi affcctu cum 
Dco judicio conlendere vellct : Ulinaro, inquil, 

D possel Dcus in jiidicium tecum descenderc, ul sa-
pientia ejus ci potestate edoctus, pro merilo luo 
poenas tibi inflixissc, intelligas. Deindc, Dei pote-
siale et hominis vilitate oslcnsa, Jobum borlalur, 
ut ad preccs se converlat, et peccaiorum qna? r r - , , s 

admiseral, poDnitonliam agat; sic cnim evenHirnm, 
Deo propilio sibi faclo, nl pncsenlibus malis eri-
piatur, et prislinam fclicilatcm recupcret. 

VERS. 1,2. c Respondcnsaulem Sophar MincTus, 
a i l : Qui multa dicil, ei vicissim audiel. > [ Symma-
ehm a\ttem% ι Nunqnid mtiUiloquo non rcsponde-
b i l i i r ? i J 

V A R I i C K E C T I O N F . S . 

« fcr. άπο^όίψει. ^·β 7σ. ^ιδου. 
P A T R O I . ΓΙΚ. X C I I I . δ 



1Π9 OLYMPIODORI 
Sopbarus, prout reliqui, vcl potius illis vehc- . 

mcnlius, in Jobum impelum facil; pariter cnim 
animi affeclum, quo juslus ulcbalur cum dc Deo 
sermonem faccret, ignorabant : unde Dei patroci-
niuin suscipere arbitranles, Deum inscii offende-
runt. 

ι Aut ctiam eloquens putal se cssc justum? > 
Otympiodori et PotychroniL Justi nalura et in-

doles verborum mulliludine non aestimatur : neque 
«nimsi quis facundus et diserlus sil, idco stalim 
jiistus er i t ; verum sermo cliam qui cilo et velociter 
fluit, contradiclione non carct. Tu vcro, u l vide-
tur, sortem ei condilioncm justi viri in verboroin 
muliiludine silam esse arbilraris : vcrum inlelligcs 
lc nibil viro generoso dignuoi, c l quod conlradi-
clionem non admilUl, loculum esse ; non euim 
continuo justus es, quia loqui potes. 

t Benediclus nalus mulieris brevis vitip. » 
Hoc cnim lucralur qui cilo e vila excedit, u l 

acerba ctmolesta, parlim non videal, parlim non 
experiatur, neque muhuni peccct. Hoc vero dicit, 
ut Jobo seipsum justificanli os obiuret; vel ut v i -
tam noslram, qnod calamilalcs mullas secum tra-
bal, el doloribus plena sil, deflcat, et bealum 
proinde eitm pracdicet, qui in ca diulius non dura-
\eri t . 

VERS. 3. c Ne multus sis in vcrbis, cum nemosit 
qui contradical l ib i . > 

Fortasse eliam, quia Jobus Deum poslulaverat, ut 
in judicium sccnm descendcret : Ne fnvslra, inquit, * 
nugas agas; Dcum cnim, uljudicio tccum conten-
d»t, habiturus non es. 

VERS. 5, 6. c Sed quomodo Dominus loqueiur 
ad te, el aperiei labia sua tecum? Deinde annun-
tiabit tibi virtuleni sapicnliae, quia duplex eril ad 
ea qu.T circa te; et lunc scies, quia digna eveniunt 
tibi a Domino qua: peccasii. > 

Olympiodori cl Polychronii. Ulinam, inquit, beri 
posset ut Deus lecum scrmones sererel, ct sapien-
tiae SU33 arcana veibis proponcrct (hoc cnim in -
nuit : Et annuntiabit tibi virtulem sapientice), ut 
sapienliam cl justitia? ejus cxccllemiam edoclus, 
non amplius purura le et irrtprebensibilcm dicere 
auderes , sed, quod supplicia pcccatis paria infli- ] 
gens pro merilis tibi retribucrit Deus, intelligeres. 
Ulud aulem : Quia duplex erit ad ea qua circa te, 
hoc signiGcat: Dei excellentia longe major est eo, 
qui, sicul tu, sapienlem se et juslum esse gloria-
tur: si igitur nobis sapienlior el justior est, sa-
plenler cl justc supplicium de le sumpsit: et boc 
quidem intelligeres, si Deus tecum loqueretur, et 
sapieniia sua lc institueret. Tunc enim prudenli 
cjus ralione qua in inferendis etiam malis ulilur, 
ditigcnlcr perspccla (quod non ad ulciscendum 
scilicet, sed ad anini* sanitalem, more mcdici, 

A L E X A N D R I N l i | j 
Παραπλησίως τοις άλλοις κα\ ό Σωφάρ Ιπιφέρεται 

τφ Ίώβ, ή κα\ σφοδρόχερον ήγνοήκασι γάρ επίσης 
τήν του δικαίου διάΟεσιν, ή περί θεοΰ χρώμενος 
έλάλει* διδ δή κα\ θεώ συνηγορείν οίόμενοι, θεψ 
προσκρούοντες έλαθον. 

ι "Η καί δ εύλαλοςοίεται είναι δίκαιος; ι 
"ΟΑνμχιοδώρυν καί ΗοΛνχρονίον. Ούκ έν πλή-

θει λόγων, φησ\ν, ή του δικαίου κρίνεται φύσις · 
ουδέ εί τις εύστομος κα\ εύεπής, ήδη παρά τούτο 
δίκαιος · άλλ' έστι και πρδς τούς γοργούς κα\ εύτρο-
χάλους λόγους άντ ί^ησ:ς . Σύ δέ, ώς έοικε, τώ πλή-
Οει τών λόγων οίει τού δικαίου προσείναι τήν μοίραν * 
άλλ' είση, ώς ουδέν γενναίον, ουδέ άναντί^όητον 
έφης · μή γάρ επειδή φΟέγξασΟαι δύνασαι, ήδη κα\ 
δίκαιος εί. 

ι Ευλογημένος γεννητδς γυναικδςδλιγόβιος. > 
Κερδαίνει γάρ τδ μή δεινά τά μέν ίδείν, τά δέ 

παΟείν, ό τού βίου 6άττον άπαλλαττόμενος, κα\ τδ 
μή πολλά άμαρτείν. Λέγει δέ τούτο, έπιστομίΓων 
ώσπερ τδν Ίώβ δικαιούντα εαυτόν · ή και τήν ήμετέ-
ραν ζωήν οίκτιζόμενος, ώς πολλάς έπισπωμένην συμ
φοράς κα\ έπώδυνον, καί βιά τούτο μακαρίων τδν 
μή έπιπολύ αυτή παραμείναντα. 

ι Μή πολύς έν ^ήμασι γίνου, ού }άρ έστιν δ άντι-
κρινόμενός σοι. ι 

Τάχα δέ, επειδή θεδν ήτησεν δ Ιώβ, καταστήναι 
αύτ^Γείς κρ ίσ ιν Μή μάτην, φησ\, φλυαρεί* ού γάρ 
έξεις θεδν άντικρινόμενόν σοι. 

ι Άλλά πώς άν ό Κύριος λαλήσει πρδς σέ, και 
ανοίξει χείλη αυτού μετά σού; είτα άναγγελεί σοι 
δύναμιν σοφίας, δτι διπλούς έσται τών κατά σέ, 
και τότε γνώση, δτι άξιά σοι απέβη άπδ Κυρίου ών 
ήμάρτηκας. > 

ΌΛυμπιοδώρον και ΠοΖυχρονΙον, Είθε, φησ\ν, 
ήν θεδν διαλεχθήναί σοι, κα\ τής αυτού σοφίας τά 
ά π ό ^ η τ α παραστήσαι τώ λόγω * τούτο γάρ μηνύει 
τδ, ΆναγγεΛει σοι δύναμιν σοφίας· ίνα μαθών τήν 
αυτού σοφίαν, κα\ τήν κατά δικαιοσύνη ν ύπεροχήν, 
μηκέτι τολμήσεις f λέγειν, οτι Καθαρός είμι κα\ 
άμεμπτος· άλλά γνώς δτι τδ κατ* άξίαν άπένεινέ 
σοι θεδς, ίσομέτρους τοίς άραρτήμασι τά; τιμωρίας 
έπαγαγών. Τδ δέ, "Οη διχΛους έσται τών κατά 
σέ% τούτο δηλοί* Πολλή, φησιν ή υπεροχή τού θεού, 
πρδς τδν λέγοντα, ώσπερ σύ, σοφδν είναι κα\ δίκαιον· 
εί ούν και σοφώτερος ημών κα\ δικαιότερος, σοφώ; 
καί δικαίως έπήγαγέ σοι τάς τιμωρίας· κα\ τοΰτο 
έγνως άν εί έλάλησε πρδς σέ Κύριος, κα\ επέστησε < 
σε κατά τήν σοφίαν εαυτού. Τότε γάρ κατανοήσας 
τήν μετά σοφίας αυτού κα\ έν τοίς πικροίς έπαγω-
γήν, δτι ούκ αμυνόμενος, άλλ' Ιατρικώς καί προς 
ύγείαν ψυχής, επάγει τά ; θλίψεις, σωφρονέστερος 

' ίσ . τολμήσης. * \c. συνέτισε 
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άν κατέστης· κα\ συνιδών εαυτού 
το διάφορον, κα\ ώς μείζονα ή κατά την σεαυτού 
έτδλμησας φύσιν, κρίνεσθαι πρδς τδν Δεσπότην έλό-
μενος άντ ρ, μηδέ τών ύπ' αυτού γινομένων συνιείς 
Ί\Ί λόγον * , κατέβαλες άν τήν δφρύν · και τδ 
μέγεθος τής θείας σοφίας κα\ δυνάμεως γνοΰς, ώμο· 
λόγησας, ώς αξία ν τών αμαρτημάτων τήν δίκην 
ύπίσχε: . 

« "Η ίχνος Κυρίου εύρήτεις; ή είς τά Ισ/ατα 
άφίκου ά έποίησεν ό Παντοκράτωρ; · 

Ανέφικτα σοι, φησ\, τά τού Θεού, κα\ τάς οδούς 
aC-τού τής προνοίας εύρείν άμήχανον, ή άχρι τέλους 
τών βουλευμάτων αυτού φθάσαι, ή τών ποιημάτων. 
Πολλού δέω λέγειν », οτι αρχήν ή τέλος αύτοΰ εύρή-
σεις, έσχατα γάρ τάς εκβάσεις λέγει, ούδ* άνείποις, 
ότι τήν μέν αρχήν ούχ εύρήσης, τού δέ τέλους 
έφικέσθαι δυνήση · τδ γάρ χρόνοι; άπέραντον κα\ 
άιδιον τού θεού έν περινοία ληφθήναι αδύνα
τον. 

i Υψηλός δ ούρανδς, και τί ποιήσεις; βαθύτερα 
δε τών έν άδου · τί οίδας; "11 μακρύτερα μέτρου γής, 
ή εύρους θαλασσή:; ι 

ΌΛιμπωδώρον κα\ ΠοΛνχρονίον. Πώς δ* άν 
έφίκοιο, φησ\, πόσον έστ\ τδ ύψος τού ουρανού; 
τούτο γάρ σημαίνει τδ, Καϊ τί ποιήσεις ; άντί τοΰ, 
Άμηχανήσεις εύρείν * ή τίνα είσ\ τά ύπδ τδν φδην; 
Και τί λέγω τά υπεράνω τοΰ ουρανού, ή τά κατώ
τερα i τής γής ; Οίδας τής θαλάσσης τδ πλάτος, ή 
τής γής τδ μέτρο ν πόσον έστιν, ή όπως αύτη γέγονε, 
καΐέπι τίνος έστηκε τής έδρας; άλλά μήν ουδέν τού
των είδέναι άλαζονεύσαιο. Εί ούν τά δρώμενα, κα\ 
ύπ> θεού γενόμενα διαφεύγει τήν ήμετέραν κατάλη-
ψιν, καί ούκ έστιν είπείν τίσι μέτροις περιώρισται 
ή τε γή και θάλασσα, πώς ού τής έσχατης Ορασύτη-
τος πρδς αύτδν τείνειν k τήν γλώσσαν; 
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τε κα\ τού θεού Α tribulaliones iimnilial), pradenlior evaderes; el, 

discrimine inter te et Deum perpenso, quodquc 
liomo cum Dominu in judicium descendere volt ns, 
Cum ne ralionem quidem corum qn;e ab co fiuni 
inlclligas, naliira lua ci viribus majora ausus fue-
ris, supercilium dcprimeres; etdivinai sapienliae ac 
polestatis raagniludine cogniia, merilas te peccalo-
rum poenas luisse agnosceres. 

VERS. 7. « Aut vesiigium Domini invenies? aut 
ad ultima pcrvcnisli quae fecit Onmipolcns? » 

Quae Dei, inquit, Runt, vircs luas exeedunt, ncc 
illius providentiae rationesinveniro, aut consiliorupi 
acliomimve ojus fines asscqui potes. Sed nedixeris 
quidem, tc principiura ejus et finem invenlurum 
(eventa cnim uUinia vocat); neque principium qui-
dem le invenire non possc, finem autem asseculu-
rum affirmaveris; Dei cnim inlerminabile et sem-
pilernum intellectu comprebendi non polcst. 

« Έάν δέ καταστρέψη τά πάντα, τίς έρεί αύτίρ, 
Τί έτ.οίησας; » 

'ΟΛνμπιοδώρον και ΠοΑνχρονίον. "Ινα είπη · 
Ανέφικτος ών τήν φύσιν, ακατάληπτος έστι χαί είς 
τήν τών καθ' εκαστον οίκονομ:αν. ΕΙ ούν καί τά 
πάντα άνατρέψαι βουληΟή, τίς άντερεί τοίς αύτοΰ 
νευμασι, και τή τοσαύτη εξουσία; Κα\ τούτο αλη
θώς λέγει, και πρδς τδν σκοπδν τδν πρέποντα · 
Τίς γάρ άνΟίσταται τφ βονΑήματι τον θιεον; 
"Ομοιον-τούτο τ ώ , Afq έρεΐ τύ πλάσμα τφ πΑά-
σαντι, Τί με έποίησας όντως ; Επειδή δέ είπεν, 
Έάν καταστρέψει τά πάντα, τίς άντείπει; ίνα 
μή δόξη λέγειν, δτι Και σέ κατ* έξουσίαν έτιμωρή-
σατο, ευθέως έπήγαγεν 

VERS. 8, 9 . c Sublime cst coolum, ot quid facies? 
profuodiora aulem iis qua3 in infemo ; quid nosli? 
nonne longiora quam mensura lcr»a?, vcl latiludo 
maris ? » 

Olympiodori ct Polychronn. Qui autem, inquix, 
quaftta sit coeli sublimilas assoqui poteris ? (boc 
enim significat: Ei quid facies ? id csl, inv» nirc nc-
quaqnam poteris) aulqiuenam itla siniquaesub iu-
ferno posila suot ? Quorsum autem menlionem eo-
rum facie, quae supra ccehim clala sunl, vcl infra 

^ lerram depressa ? Nosti maris laltliidiiieni, quan-
tave sil terrae mensura, aut quemadmodum ipsa fa-
bricata fueril, et cui fundamcnto iimitatur ? pro-
fecto nullius barum rerum scienliam insolenter 
tibi ips»i arrogaveris. Si igilur qu# cornimlur, ct 
qu* a Deo facia sunt, nostrwoi iulellecium fugiam, 
neque quibus limilibus tcrra cl n w e circumscri-
banlur, cxplicari possit; quomodo noa stimmac au-
daciae fuerit,canlra Deum ipsum linguamstringcn? 

VERS. 10. f S( aulem subverlerit omni.t, quii 
dicet i l l i : Quid fecisli? ι 

Qitjmpiedori et Polgchronii. Quasi dicerel: Naiura 
ejns captum humanum supcr^l, ct parlieularis pro-
vtdentia erga gingulos incomprcbensibilis esl. Si 

Ο igitur cuncta cliam subvertere voluerii, quis cjus 
nuiibus lanlaeque poleslati contradixcrit? E l boc 
qwidom reele dicil, et ad rem apposilo : Yoluntati 
etrim Deiquis rcMtaf*! Hoc cum ilio congruil : 
Nunqiiid dkei figmentum e% qui se finxit, Quid me 
fecisti sic19! Poslquam YOTO dixcrat, Si subverterit 
omnia, quis conlradicel ? ne victerelur dicere, quod 
(e eliam pro poteslate sua supplicio aileccrit, con-
feslim subjungit : 

" Konuix, 19 . " ibid. 20. 

VABl/E LECTTOXES. 

h TP- τ ή ν γνώσιν. 1 ίσ . άλλ* ούδ' άν λέγοις, vcl, πολλού δει λέγειν, i lc. κατωτέρω. * ϊσ. άνη«τ 
τείνειν. 
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YCRS. 11. « Ipse enim novit opera iniquorum ; ^ « Αύτδ; γαρ ο!ό*ν έργα άνομων' ίδών δέ άτοπα, 
videns autem absurda, ηοη despiciet. > 

Eorumdem. Haec, inquit, acliones uniuscujusque, 
el eorum quae gerunlur causam cognoscens, ct res 
humanas sine indagalione non relinquens, nec pec-
catores impunilos dimillens, faci l : lanquam polens 
ergo, el sapiens, et juslus, te pcccanlem non ne-
glexit, sed punivit. Manifestum igilur csl, Jobi 
causa Sopharura dixisse : Si subverterit; cumque 
Dcura inevilabilcm esse ostcndisset, 6 u b j u n x i l , 

quod bominum opera explorala babeal, ncc corura 
delicta negligat. 

YERS. 12. ι Homo autcm aliter natat scrmonibus, 
cl vir nalus mulieris lanquam onager solitai ius. > 

Olympiodori et Polychronii. Ab asino autem soli-

ού παρόψεται. > 
Τών αυτών. Ταύτα, φησ\, ποιεί τάς έκαστου πρά

ξεις είδώς, κα\ τήν τών γινομένων αιτίαν, κα\ ούκ 
ανεξέταστα καταλιμπάνων τά ανθρώπεια, ουδέ τους 
άμαρτάνοντας έκτδς τιμωρίας άφιείς · ώς δυνατδς 
τοίνυν, κα\ σοφδς, και δίκαιος, άνομούντά σε ού 
παρεϊδεν, άλλ' έτιμωρήσατο. Σαφές δή, δτι δι' αύ
τδν είπε τδ, Έάν καταστρέψω · κα\ δεικνύς τού 
θεού τδ άναπόδραστον, έπήγαγεν, δτι οΐδε τά τών 
ανθρώπων έργα, μή παρορών τά πταίσματα. 

ι "Ανθρωπος δέ άλλως 1 νήχεται λόγοις, βροτδς δέ 
γεννητδς γυναικδς Γαα δνψ ερημίτη. · 

'ΟΛυμΛίοδώρου κα\ ΠοΛνχρονίου. Τδν έρημί-
tario, animali iramorigcro, siraUitudinem sumpsit, Β την δνον διά τδ άνυπότακτον παρέλαβεν, αίνιττόμε-
ut Jobum in rcbus divinis immorigerum et effrena-
tum csse innuercl: tanlus enim talisquo est Deus, 
ctquaj Dci sunttalia exsistunl, ul de eis vcl menle 
cogitare iremendum sit. Homines aulcm frustra ac 
temerc nugantur, vilitaie nalura, si cum divina 
sapienlia cl excellentia comparentur, n ih i lab asino 
dislantes, cl iu rebus divinis Dei nalura contraria 
sentienles, frustra hallucinantur, neque quidquam 
a pecudibus discrepant, qu#, praeter ea quae anle 
pedcs posila sunl, nibil intelligunt; quemadmodum 
asinus in deserto viae exitum non habet, quia invia 
est, neque ad deserii limitem extremum pervenire 
potesl, prout nequc ad maris lerminum is qui in 
eo nalat; ac si dicerel, quod lanquam ralionis 
parlicipes, ex visibilibus Dei sapientiam cl polesla-
tem, non intelligant, sed pecudum more circa res 
praesenles» volutali, nibil ralionali nalura dignum 
sapiant. 

Yeas. 43, 14. ι Nam si lu mundum posuisti cor 
tuum, el exiendis manus ad eum, si iniquum quid 
est in manu tua, longe facilo illud a te, et iniquilas 
in domo tua non maneat. ι 

Symmachus vero pro, Extendis ad Deum manus, 
reddidit, Expandes ad eum palmas tuas : tempora 
igitur bic muluntur. Sensus autem bic es l : Si qua 
in re, inquit, mihi optima consulenli obtemperare 
volueris, cor luum purga, et repudiatis eis quae 
nefarie gessisti, menle sincera ad Deum accede, ac 

νος τδν Ίώβ ώς τά πρδς θεδν άνυπότακτον · δ μέν 
γάρ θεδς, φησ\, τοσούτος έστι, και τοιούτος, κα\ τά 
κατ* αύτδν τοιαύτα, οία καί λογίσασθαι φοβερόν. Οί 
δέ άνθρωποι είκή κα\ μάτην φλυαρούσιν, ουδέν 
δνου, κατά τδ ευτελές τής φύσεως, δσον πρδς τήν 
θείαν σοφίαν κα\ ύπεροχήν, διαφέροντες, τηνάλλως 
τε πλανώνται περ\ τά θεία, εναντία τής τού θεού 
φύσεως δοξάζοντες, κα\ ούοέν τών βοσκήμάτων διενη-
νόχασι, τών έν ποσ\ πλέον είδότες ουδέν καθάπερ 
και δνος έν έρήμω, τής οδού διέξοδον ούκ έχων διά 
τδ άβατον, μηδέ δυνάμενος είς πέρας άφικέσθαι τής 
έρημου, ώσπερ ούν ούδ1 δ νηχόμενος είς πέρα; τής 
θαλάσσης* ίνα ε&πη, δτι ούχ ώς λογικο\ συνιάσιν 

^ άπδ τών δρωμένων τού θεού τήν τε σοφίαν κα\ τήν 
δύναμιν, άλλά θρεμμάτων δίκην περ\ τά παρόντα 
είλούμενοι, ουδέν άξ'.ον λογικής φρονούσι φύσεως. 

« Εί γάρ σύ καθαράν έϋου τήν καρδίαν σοο, ύπτιά-
ζεις δέ χείρας πρδς αύτδν, εί άνομόν τί έστιν έν 
χειρί σου, π ό ^ ω ποίησον αύτδ άπδ σού, αδικία δε 
έν διαίτη σου μή αύλισθήτω. ι 

Ό δέ Σύμμαχος άντ\ τού , 'ΥΛτιάζεις χεΊρας 
χρός θεόν, ΆχΛώσεις πρός αυτόν τάς χαΛάμας 
σου, έκδέδωκεν * οί ούν χρόνοι ενταύθα ένηλλαγμέ-
νοι είσίν. Ό δέ νούς ούτος, Εί τί μοι πείθη, φησι, 
τά κάλλιστα συμβουλεύοντι, καθαράν σου τήν καρ
δίαν, και τών άΟέσμων ω oot πεπραγμένων άποβολήν 

cxpansis in precalione inculpatis manibus, Deum D ποιησάμενος, είλικρινεί πρόσελθε τώ θεώ διαθέσει, 
suppliciler invoca, finemque peccandi facilo, nihil 
injusium vel iniquum amplius perpetralo, nec im-
probilalis ulhe rcliquia? in te remaneant; el si con-
tigcrit quidem le injustain aliquam actionem moliri, 

; at iu vila tua nulla improbilas perduret. Si enim 
hac ralione Deum propitium reddideris, purusque 
in omnibus videberis, ea libi conlingcnl, quornm 
postca menlionem facit; et (ut uno verbo dicam) 
sublalo omni infortunio, ad pristinam felicitatem 
rcdibis. 

και τάς χείρας άμωμους είς εύχήν έκπέτασον, δε-
ήθητί τε τού θεού, κα\ παύσαι παρανομών, καί 
μηκέτι άδικήσης ή παρανομήσης, μηδέ τι φαύλου 
λείψανο ν έν σο\ άπομεινάτω * άλλά κάν σομβή σε έν 
άρχή τού άδικείν γενέσθαι, μή παραμενέτω έν τώ cw 
βίφ ή κακία. Εί γάρ ούτως ίλεων ποιήση τδν Κύ-
ριον, κα\ καθαρδς έν πάσι δειχθήση, έσονταί σοι 
τάδε άπερ εφεξής φησι * κα\ τδ όλον, πάσαν δυσπρα-
γίαν άποδυσάμενος, είς τήν πρότερα ν έπανήξε.ς 
εύδαιμονίαν. 

YARIJE LECTIONES. 

Α ίσ . τηνάλλιυς. m t < r . άΟέσμως. 
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t ΙναΊ τδν κόπον επιλήση, ώσπερ κύμα παρελθδν, Α VERS. 16. 
και ού μή πτοηθήση. · 

Άλλ' ουδέ ίχνος ύπολειφθήσεταί σοι τών κόπων, 
ουδέ μνημόσυνον τών συμφορών, ώσπερ ουδέ κύμα
τος παρελθόντος ίχνη καταλιμπάνεται · άφοβος δέ 
Ιση λοιπδν, γαληνιασάντων έπ\ σοΙ τών κακών. Ήδύ 
δέ πάντως ώσπερ γαλήνη μετά χειμώνα, ούτως εύ-
κληρία μετά ττιν δυσκληρίαν. 
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ι Ή δέ ευχή σου ώσπερ εωσφόρος. » 
ΌΛνμχιοδώρον καί ΠοΛνχρονίου. Άντ\ τού, 

καθαρά και άνύουσα °, ή φωτίζουσα τής ψυχής σου 
τήν έκ τών κακών σκοτομηνίαν · είτουν άγγελος τής 
περιφανούς ζωής. 

ι ' Εκ δέ μερίμνης κα\ φροντίδος άναφανείταί σοι 
είρήνη. · 

ΌΛνμχιοδώρου κα\ ΠοΛνχρονίου. Τάς δέ, νύν 
έχουσας μερίμνας επώδυνους, φροντίδας, γαληνιαίά 
τις κα\ ειρηνική κατάστασις διαδέξεται · πάσης γάρ 
ταραχής κα\ φροντίδος ή κατά θεδν φροντίς ήλευ-
θέρωται* φροντιστεον ούν τών είς εύσέβειαν ήκόν-
των. 

t Μεταβαλλόμενοι δέ πολλοί σου δεηθήσονται · σω
τηρία δέ αυτούς απολείψει· ή γάρ έλπ\ς αυτών, 
απώλεια· οφθαλμοί δέ άσεβων τακήσονται. ι 

ΠοΛνχρ. καϊ 'ΟΛνμπ. Οί δέ νύν, φησ\, περι-
ορώντές σε διά τάς συμφοράς, καί επεμβαίνοντας 
σοι, ύστερον σου δεηθήσονται, δταν αυτούς ή παρά 

c Etlaborem oblivisceris tanquam 
fluctum qui praeteriit, et non terreberis. ι 

Sed ne vestigium quidem molesliarum, aut cala-
mitalum memoria ulla exstabit, prout nec ftuctus 
praelerlapsi vesligia ulla relinquuntur : reliquum 
\ero vitse, sedalis omnibus malis, inlrepidc iransi-
ges. Sicut aulem grala est oranino posl tempesla-
tem tranquiUilas, iia post adversam prospera for-
tuna. 

VERS. 17 . ι Et oratio lua tanquam lucifer crit. > 
Olympiodori et Polychronii. Id esl, pura et ex-

oriens; vel, lenebi icosam animoe tu» noctcm ex 
malis conlractara illusirans; sive, vitae conspicuae 
nuniia. 

VERS. 18 . c Decura vcro ac solbciludinc. apparc-
Β bit tibi pax. · 

Olympiod. et Polychr. Curas vero, quae cum 
anxiis et laboriosis sollicitudinibus nunc conjunct» 
sunt, tranquilla quaedam ei pacata conditio exci-
piei. Cura enim quse secundum Deum est, abomni 
sollicitudine et perturbatione libera esl : res igilur 
quae ad religionem el Dei cullumspectant, diligenli 
studio curanda3 sunt. 

VERS. 19, 2 0 . t Transmutati aulem mulli roga-
bunt te; salus autem eos deseret; speseoim eoruin, 
perditio; et oculi impiorum tabescent. » 

Polychronii et Olympiodori. Qui vcro nunc, in -
quit, te propter calaraiiates tuas despiciunl, tibique 
insullant, postea, cum divina salus eos deseruerit, 

θεού σωτηρία καταλίπη, κα\ μηδεμίαν Ιχωσιν έλ- ^ et spes omnis decollaverit, opem tuam implora 
πίδα · τότε δή κα\ τακήσονται αυτών οί οφθαλμοί 
έπΙ τή σή ευημερία, ύπδ τού φθόνου δηλονότι. Έκ 
δέ τούτων τών λόγων έστι συνιδείν, δτι πρδς πάσι 
τοίς κακοΐς και τινας επέστησεν δ διάβολος έπιγε-
λάν, κα\ έπεμβαίνειν έν ταίς τού Ίώβ συμφοραίς. 
Άλλ' ούτοι, φησ\, μετά τούτο έν συμφοραίς εξεταζό
μενοι, τής παρά σού επικουρίας τυχείν σπουόάσου-
σιν, ού μήν κα\ έπιτεύξονται ών προσεδόκησαν, άλλ* 
αί ελπίδες αυτών άπολούνται μή έπιτυγχάνουσαι · 
ουδέ γάρ ενδέχεται τούς παρανόμους πράττειν ασφα
λώς, άλλά τοίς δεινοίς περιπεπτωκότες, έν δσω με-
ταβολήν έλπίζουσιν, ύπδ τών συμφορών φθάνουσι 
διαφθαρήναι, ή τίνος αγαθού τυχείν. Ενταύθα μέν
τοι πονηρούς τινας αίνίττεται, κα\ τήν λύπην αυτών 

bunt: tunc etiam oculi eorum, prseinvidia, scilicet, 
prosperam luam sortcm intuentes, liquesceni. Ex 
bis autem verbis inielligere licet, quod diabolus, 
praeter caetera mala, quosdam etiam instigaverit, 
qui Jobum lndibrio baberenl, el in calamilalibus. 
ejus insultarcnt. Hi aulem, inquit, poslea calami-
tatibus vexali, auxilio tuo poliri sedulo contendent, 
exspeclalione aulem fruslrabuniur, et spes illorum 
irrilae et inanes peribunl; ficri enim non potcst, ut 
improbi secure degant, sed in casus advcrsos inci-
dentes, qualenus rerum mulationem cxspectant, 
priusquam boni alicujus participcs fiant, calamita-
libus obruli exslinguuntur. Itaque boc in loco im-
probos quosdam inlclligit, ct moerorcm quem con-

τήν γινομένην έπι μεταβολή τού· άνιαροίς περιπε- Β ceperant pro mulalione tui status, qui in molestias 
πτωκότος* περί ών κα\ αποφαίνεται, δτι νεκρωθή-
σονται, τών έπ\ σο\ πονηρών ελπίδων έκπεπτωκότες, 
και τώ φθόνφ τακήσονται, τήν σήν εύπραγίαν θεω-
ρούντες- ή , κατά θεοδοτίωνα, 01 όφθαΛμοϊ αυτών 
έκΑείφονσι, τουτέστι, 'Αποκαμούσιν έν τφ δραν έπι
πολύ, καί προσδοκάν τήν σήν πάλιν είς άτυχίαν με-
ταβολήν, μή έχειν δέ ταύτην ίδείν. Ταύτα δέ πρδς 
έτερον μέν λεγόμενα δι' αμαρτίας κακώς πάσχοντα, 
καλώς έλέγετο · ουδέ γάρ απόβλητοι τών φίλων τού 
Ίώβ οί λόγοι, έάν έτερον ήν πρόσωπον τδ νουθετού-

et diflicultates incideras; de quibus cliam pronuntiat, 
quod de spe improba, quam de le fovebant, cxci-
dentes, enecabuntur, et prosperam tuam soriem 
intuentes, invidia contabescenl; vol, secundum 
TbeodolionemOculi eorum deficient; id esl, Mul-
tum inluendo, et forUinx tuae in pejus rursus mu- ( 
tationem exspeclando, quam viderc tanien non 
possint, fatiscenl. Haic vero si alicri dida fuisscnl, 
qui propter peccata adversa palcretur, uon inopte 
dicta fuissenl (nequc cnim amicoruin Jobi scmionc^. 

Ισ. άνίουσα. · tc. σού. 

VARl/E LECTIONES. 
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συνειδώς, ώ ; άσεβης δέ νουθετςύμενο; ε ί ; μετά-
νοιαν. 
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rejiciendi crant, si alius quLspiam commonefacicn- Λ μενον, *α\ μετά τής προσηκούσης λίγωνται διαιρέ 
dus fuisset, el debita adliibila distinclionc babiti 
fuissenl); juslus vero co magis dolet, quod impro-
bitalis nullius sibi conscius, tanquam impius ad 
agendam pocnilenliam monerelur. 

CAP. X I I . 

Prolheoria. 

Postquam Sopbarus vebemeniiore usus fuissct 
oraiionc, et divina sapientia et potestale in medium 
allata, juslo parlim melum incutere, partim qnod 
non injusle paleretur, ostendere conatus fuissel; 
Jobus Sopharum, quod manifesta ct ab omnibus 
confessa demonslralionibus astruerc vcllet, sub-
sannat. Deiiide, in rebus divinis se plus amicis 

ΚΕΦΑΛ. IB\ 

ΗροΘεωρία. 

Σφοδρότερον τοΰ Σωφάρ χρησαμένου τοίς λδγοις, 
κα\ διά τής τοΰ θεοΰ σοφία; κα\ δυνάμεως πειρα-
σθέντος, τοΰτο μέν φοβήσαι τδν δίκαιον, τοΰτο δέ 
κα\δε!ξαι, δτι ούκ αδίκως πάσχει* χλευάζει δ Ίώβ 
τον Σωφάρ, ώς τά ώμολογημένα δι' αποδείξεων βου-
ληθέντα κατασκευάσαι. Είτα κα\ αύτδ; μεγαλοπρε
πώς εξηγείται τά περ\ τής τοΰ θεοΰ σοφίας κα\ δυ-

sapere oslendens, magnif.cc de Dei sapicnlia Ct Β ν άμεως, δεικνΰς δτι συνετώτερος αυτών έστι περι τά 
poteslale loqmlur; illosque vilupcrat quod sormo-
nes ad mcdcndum idoneos proferrc non poluerint : 
ipse vcro, coram juslo l>eo quxnam paleretur, justo 
ejus judicio multum fretus, Hbenter narrat. Amicos 
ctiam causalur, quod Dei patrocinium contra jus ct 
fas in se recepissent, dirilque : Licet millics pro 
Dco loqui videamini, si dolose lamen et justc lo-
culi foeritis, Deus qui veritalem diligit, vos nequa-
quam probabit. Ipse vero e contrario, quia sine dolo 
et sincere, quae animo habebat, coram Deo cum 
fiducia dissererct, salnlem assCqtii sperat, ct d ic i t : 
Movi ego quod in verilate loqtiens, apud verum et 
justum Peum, justus apparcbo. Deinde ad preces 
converiitur, et veniam, si in aliquo oficndissel, a 
Dco dcprccalur, nalurseque imbecillilalcm pro 
supplicalione in nicdium proponil, nullum hominem 
purum csse asserens, quamvis uno tanlum die in 
viiain prodcat. Comparalione aulem facta, bominem 
planlis imbecilliorem esse ostcndit, ct Deum tan-
quam opificem, ul suo opificio parcere velit, sup-
plicilcr prccalur, noiitque ad accuralain examina-
lionem et inquisitioneni descendere, cnixe rogal. 
Admiraiione aulem dignum csl , quomodo lantis 
calamitalibus et cruciatibus vcxatus, stupore per-
culsus non fucrit, nec animom dcsponderit; quo-
jnodo eorum, quaa ab amicis dicebantur, nibi) eum 
laluerit, sed omnibus obviam iverit, dogmata 
protulerit, de Dco opiniones dignas habuerit, ct in 
ii ediis lormeniis, tanquam non in carne, sed lolus ry 
\n spirilu, pbilosopbalus fuerit. 

YERS. 1, 2. « Respondens autcm Job, a i t : Ilaque 
\os estis bomincs? aut vobiscum morielur &a-
pieutia? ι 

Yos solos, inquit, bomines esse judicatis, qui Dei 
mngnalia cognila babealis, et ralionis facultatem 
di.igenter custodiatis; neque quemquam ante vos 
sapientem fuisse, vcl postea evasurum, scd sapien-
tiam omnem veslra aetate exitum babituram, ita ut 
nemo alius parliceps ejus fiat, existimatis. Id est : 
Vobiscum finem sortictur, neque ad alium Irans-
i l i l , scd in vobis solis sapientiae perfeclio limitibus 

θεια* καί μέμφεται μέν τούς φίλου;, ώ ; ού δυνηθέν-
τας θεραπευτικούς λόγους ε ίπε ΐν αύτδς δέ, έπ\ τοΰ 
δικαίου θεοΰ ήδίως λέγει τά προσόντα αύτώ, σφό
δρα θ α ^ ώ ν τή τοΰ θεού δικαιοκρισία, και αιτιάται 
τού; φίλου;, ώς παρά τδ δίκαιον τήν υπέρ θεοΰ δι-
καιολογίαν άναλαβόντας, καί φησιν, δτι Κάν μυρ·.ά-
κις δόξητε υπέρ θεοΰ λαλείν, λαλήτε δέ μετά δόλου 
κα\ παρά τδ δίκαιον, ούκ άποδέξεται υμάς ό φιλαλή
θης θεός. Τδ δέ εναντίον, αύτδς σωτηρίας ελπίζει 
τεύξεσθαι, ώς άδόλως κα\ καθαρώς ά φρονεί μετά 
πα^ησ ίας έπ\ τοΰ θεού διαλεγόμενο;, καί φησιν · 
Οιδα έγώ δτι δίκαιος άναφανοΰμαι πρ^ς αληθή θεδν 
κα\ δίκαιον σΰν άληθεία φΟεγγόμενος. Είτα τρέπεται 

Q κα\ είς αΓτησιν πρδ; θεδν, κα\ παρακαλεί συγγνώ
μης τυχείν, εΓ τι και ήμαρτε, κα\ τδ τής φύσεως 
ασθενές είς ίκεσίαν προβάλλεται, βάσκων, μηδένα 
Ανθρωπον είναι καθαρδν, κάν μίαν ήμέραν είς τδν 
βίον παρέλθηΡ. Δείκνυσι δέ κατά παράθεσιν, ώς τών 
φυτών άδρανΐσ:ερός έστιν ό άνθρωπος, κα\ ίκετεύει 
τδν θεδν ώ ; ποιητή \ φείσασΟαι τοΰ Ιδίου δημιουρ
γήματος, κα\ άξιοι, μή προς ακριβείς έλΟείν ζητή-

. σεις κα\ έλεγμούς. θαύμασα ι δέ άξιον, πώς έν τοσ-
αύταις συμφοραίς κα\ βασάνοις ούκ έξεπλάγη, ού 
κατέπεσε · π ώ ; ουδέν αύτδν τών ύπδ τών φίλων λα-
ληθέντων διέλαΟεν, άλλά κα\ πρδς πάντα άπαντα, 
κα\ δόγματα λαλεί, κα\ άξίως θεού τάς περι αύτοΰ 
κέκτηται υπολήψεις, κα\ έν μέσαις ταίς βασάνοις, 
ώς μή ών έν σαρκ\, άλλ' δλος έν πνεύματι, φιλοσο 
φεί. 

c Ύπολαβών δέ Ι ώ β , λέγει, Είτα ύμείς έστε άν
θρωποι ; ή μεθ' δμών τελευτήσει σοφία; » 

Μόνους, φησ\ν, εαυτούς κρίνεται <1 άνθρκυπου;, εί-
δότας τδ μεγαλείον τού θεού, κα\ τδ λογικδν άιτριβώ; 
διασώζοντας* κα\ οίεσθε μήτε τινά τών πρδ υμών 
γεγενήσθαι σοφδν, μήτε έσεσθαι μεθ* υμάς, άλλ' είς 
υμάς ή πάσα τελευτ$ σοφία Γ , ώς μηδένα άλλον μετ
έχει ν αυτής. Τουτέστι, Πέρας σύν ύμίν λήψεται, έ φ ' 
έτερον δέ ού μ^ταβήσεται, άλλ' εν ύμιν μόνοις ή τε-
λειότης τής σοφίας περ-.γραφήσεται. Ταύτα δέ λέγει, 

VARI/E LECTlOiNES. 

Tje. προέλθη. ι ϊσ. κρίνετε. ' ϊσ. έφ' υμών τήν πάσαν τ:λ:υτήσε·.ν σοφία 
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ού κατεπαιρόμενος αυτών, άλλ' άχθόμενος έφ' οις Α circumscribelur. H;cc autem nulia auimi elaliono 
παρά τήν άλήθειαν λαλούσιν επάγει γούν 

ι Κάμο\ μεν καρδία καθ' υμάς έστιν. ι 
Τήν αυτήν ύμίν, φησιν, είμ\ έχων φύσιν, ούδ* αύ-

τ \ς αγνοείς τά τοίαύτα δύναμαι · άνθρωπος γάρ είμι 
κάγώ, και πάντως ούκ άκάρδιος. Βούλεται δέ είπείν, 
δτι Συνέσει μεν υμών ού λείπομαι* άλλά συνίημι 
καγώ ώσπερ ύμείς, και ούκ άπολώλεκα τήν καρδίαν, 
ώς περί τίνων λέγεται τήν καθήκουσαν ένέργειαν 
άποβαλόντων τής ψυχής, τψ δέ μεγέθει τών κακών 
βεβλημένος, πρδς τδ λοιδορείσθαι πρόκειμαι. 

c Δίκαιος γάρ άνήρ κα\ άμεμπτος έγενήθη είς 
χλεύασμσ.» 

Κα\ Ιυικε μέν περ\ εαυτού λέγειν, καθολικδν δέ 
εκτίθεται λόγον, δτι οί σαρκικοί τά τών δικαίων κα\ 
πνευματικών μωρίαν ηγούνται * κατά τδ είρημένον, 
Ψυχικός άνθρωπος ού δέχεται τά τού Πνεύματος* 
Δίκαιον δέ έαυτδν ενταύθα λέγει, ούχ\ τήν τελείαν 
άρετήν έαυτψ μαρτύρων, άλλά τδ μηδένα ήδικηκέ-
ναι, τδ μηδένα τών άλλων Ιχειν έγκαλείν αύτφ. Καί 
εί έγώ, φησ\, μηδέν ήδικηκώς τοιαύτα πάσχω, πόσφ 
μάλλον δ πονηρός; ι 

ι Είς χρόνον γάρ τακτδν ήτοίμαστο πεσείν ύπδ άλ-
λοιν, οίκους τε αυτού έκπορΟείσθαι ύπδ άνομων. > 

Ενταύθα οί τήν είμαρμένην οοξάζοντες, φασ\ν, 
οτι 'Τδού κα\ ή Γραφή λέγει δτι είμαρτδν · αύτδν πα-

contra eos dicit, scd molcslc ca ferens qux conlra 
veritatcm dixerant; quarc subjungit : 

YERS. 5. « Et mibi quidem cor juxta vos est. ι 
Eadeni, inquit, vobiscnin natura prxdilus sum, 

nequc baec ignorare possum; homo cnini ego sum, 
ncc omniiio cxcors. Diccre aulcin vult : Bcrum in-
telligcnlia vobis infcrior non sum, sod perindc ut 
vos sapio, nequc cor perdidi, quod dc qnibusdam 
diciUir qui dcbilum aimui usuui amiscrunt; nialo-
runi auieiu maguiUidiue ictus, aliorum conlumcliis 
exposiius suiu. 

VEPS. 4. · Sed juslus vir ct sine criminc vcnii in 
derisuin. » 

Vidctqr quidem dc scipso vcrba faccrc; diclum 
* aulem catbolicum proicrt, quod bomines, sciliccl, 

carnales, ca qua3 ab boniinibus juslis et spirilualibus 
fiunt, slullitiam exisliment; juxla illud : Animalis 
homo twn percipit ea qucc stint Spiritu* n . Juslum 
autem se hoc loco dicit, non quod perfeclam v i rm-
tem boc testiiuonio sibi arroget; scd quod neinini 
injuriam fecerit, nec quisquam sil, qui criminari 
eumpossct. Quod si ego, inquil, qui nibil injustum 
perpetravi, (alia paiiur, quanlo magis iinprobus? 

VERS. 5. c In lcmpus aulera statulum paralus 
fuerat, ut cadcret ab aliis, cl dotrnis ejus ul dca-
slarentur ab iniquis. > 

Qui opinionem fali tuentur, ex boc loco dicun-l : 
Ecce ut Scriplura ipsa asserat fato dccrclum \\i 

θείν κα\ δτι ώρίσθη ύπδ θεού έλάττονα τούτον όφθή- ^ pateretur, et a Deo conslilulum fuissc, ut minor eis 
ναι τών πρότερον υποδεεστέρων. *Αλλ' ού τούτο ή 
Γραφή λέγει, μή γένοιτο* ού γάρ ύπ' ανάγκην τά 
ήμίτερα πάθη, εΓτε φυσικά ειεν, είτε προαιρετικά, 
είτε πειραστικά * τά μέν γάρ τή τής φύσεως ασθέ
νεια προσαπτέον, τά δέ τή αύτεξουσίφ προαιρέσει, 
τά δέ τή τού θεού κυβερνήσει, πρδς τδ συμφέρον έπί 
τινα χρόνον ήμίν έπιφέρεσθαι συγχωρούση · άλλ* δτι 
έν μ ίτρφ διοικών τά καθ* ημάς δ θεδς τοίς της εαυ
τού προνοίας λόγοι;, οίόε κα\ μέχρι πόσου συμφε-
ρόντως δεί πάσχε ι ν ημάς, κα\ κατά μέτρον επάγει 
τούς πειρασμούς. 

c Ού μήν δέ άλλά μηδείς πεποιθέτω πονηρδς ών 
αθώος Ισεσθαι, όσοι παροργίζουσι τδν Κύριον, ώς 
ούχ\ κα\ Ιτασις αυτών έσται. » 

ΠοΛυχρονίου καϊ *θΛνμηιοδώρου. Οίεσθέ με , 
φησ\ν, άγνοείν τούς τ ή ; Προνοίας λόγους, καίτοι κα\ 
τούτους ούκ έλαττον υμών γινώσκω* κα\ οίδα ώσπερ 
κα\ ύμείς, ώς ούκ ένεστιν εις θεδν ήμαρτηκότα μή 
δούναι δίκην. Δήλον γάρ τούτο και ώμολογημένον, 
ώς ούκ ατιμώρητος ή αμαρτία, ουδέ ανεξέταστοι 
μένουσιν οί τδν θεδν παροργίζοντες * κάν χλευάζη 
τις τυν δίκαιον, κα\ καταδυναστεύη, ούκ έσται αθώος, 
χάν έκνικήση αύτδν τ φ δοκείν · παροργίζει γάρ δ 

n i C o r , I I , 14. 

apparcrei, qui prius ipsi inferiores cranl. Scripiura 
auten) hoc non dicit, absit. Mala cnim qiix paLimur, 
sive naturalia, sive volunlaria sint, sivc a lenlalionc 
proccdant, fatali ncccssitali obnoxia non sunl (qua> 
dam enim naturae imbccillitali, alia vcro volunlaiis 
libero arbitrio, et alia divinx gubcrnalioni, quac 
propler commodum nostrum ad lcmnus aliquod 
nobis infcrri-ea sinit, ascribcnda suni); Deus vero 
qui secundum modum cl mensuram, providenli;e 
suse rationibus nostra gubcrnat, qualcnus cum ut i -
lilate pali nos mala oporleat novit, cl lenlalioncs 
certo modo ct dcbila mensura bominibus infcrt. 

ι Vcrunitameu nemo coafldal, cuoi malignus sil, 
fulurum se insontcm, [VERS. 6] quicunque irritant 

D Dominum, lanquam inquisitio in eos non sil fu · 
lura. > 

Polyclironii et Olympiodori. Arbilramini, inquif, 
me Providcnli» rationes ignorare, quue mibi lameu 
non minus quam vobis cognita? sunt: quin ct illud 
non secus ac vos novi, quod supplicium ciTugerc 
non possit, qui ia Deum pcccaverit. Quod peccalum 
enim non evadat impunitum, ncque sinc cxplora-
tionc maneant qui Dei iram accendunt, nianifcslum 
el in confesso csi : ctsi jusitim aliijuis ludibrio ita-
buerilei potcslaie sua opprcssorit, licetcxlcma ap-

VAKI-€ LECTIONES. 
* ϊσ. είμαρτο. 
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pareulia exsupcrare eum videalur,insons 11011 e r i l ; Α τοιούτος τδν Θεδν έσται δέ πάντως έξέτασις τών 
lalis euim l>ei iram provocal: eorum autem quai ge- πραττομένων και κρίσις. 
ruiilur, sine dubio examinalio fulura esl et judicium. 

YERS. 7 - 1 1 . ι Sed tamen interroga quadrupedia, 
si tibi respondeant; volalilia aulem coeli, si l ibi 
annunlicnt; cnarra terra?, si libi dical, et exponent 
tibi pisces maris. Quis igitur non cognovit in om-
nibus bis, quod mamis Domini fccit baec? si non 
in manu ejus est anima onmium viventium, el spi-
ritus omnis hominis? Nam auris quidem dijudicat 
verba, fauces auiem cibos gustanL ι 

Chrysostomi ei Olympiodori. Quandoquidem Dci 
notiliam se babere gloriabantur, ideo omnem crcatu-
ram suuni opificem nosse demonslral, quod non 
tanium hominibus compertum est, sed cliara brulis 

« Άλλά δή έρώτησον τετράποδα, έάν σοι εΓπωσι· 
πετεινάδέ ουρανού, έάν σοι άπαγγείλωσιν έκδιήγη-
σαι γή έάν σοι φράση, χαι έξηγήσονταί σοι οί ίχθύες 
τής θαλάσσης. Τίς ουν ούκ έγνω έν πάσι τούτοις, δτι 
χε\ρ Κυρίου έποίησε ταύτα ; ει μή έν χειρ\ αυτού 
ψυχή πάντων ζώντων, κα\ πνεύμα παντδς άνθρώ-
π3υ; Ούς μέν γάρ βήματα διακρίνει, λάρυγξδέ σιτα 
γεύεται, ι 

Χρυσοστόμου καϊ 'ΟΛνμπιοδώρου. Επειδή μέγα 
εκείνοι έφρδνουν, ώς τήν τού θεού έχοντες γνώσιν, 
τούτου χάριν αποφαίνεται, δτι πάσα ή κτίσις οΤδε 
τδν Αημιουργδν, κα\ ούκ άνθρώποις τούτο δήλον μό-

animantibus, et terrae quac sensus expers est. Cur Β vov, άλλά καί άλόγοις, και αυτή τή άναισθήτω γή . 
igitur, inquit, qnasi magmim aliquid el admirandum 
ilixis >elis, sic affecli cstis? Oporlel enim omnino 
improbum interirc, neque quisquam esl, qui hoc 
ignorct. Ut Sopharo autem majorem pudorem in-
cyterct, byperbolice dixit : lnterroga irrationalia et 
inanimaia, qua3 eiiam, licet non loquanlur, eo quod 
vocem lalem edere videantur, Dei gloriam enar-
rant; cuin ilaque divinae polentiae vim senliant, si 
scrmone pradila essent, Deum universi creatorein 
profittrenlur, cujus sapieniia captum bumanum 
superai, qui de improbis supplicium sumil, in cujus 
roanq vivcniiuin onmium vita et mors sita est, qui 
quidquid de singulis staluerit, facili negotio prastat, 
quique brutorum animam, et bominis spiritum, et 

Τί τοίνυν ώς μέγα τι καί θαυμασ:δν είρηκότες,ούτω 
διάκεισθε; Αεί γάρ πάντως τδν πονηρδν άπολέσθαι, 
κα\ ούδε\ς αγνοεί. Πρδς πλείονα δε έντροπήν τού 
Σωφάρ, ύπερβολικώς είπεν, Έπερώτησον τά άλογα 
κα\ άψυχα, & κα\ αυτά διηγείται δόςαν θεού, τψ 
φαίνεσθαι ούτω φθέγγεσθαι, κάν μή λαλώσι* τής 
γούν τού θεού δυνάμεως έπαισθάνοντα, κάν φωνήν 
λάβωσιν, έρούσιν, οτι δημιουργός έστι τών δλων 
θεδς, καί τήν σοφίαν ανέφικτος, καί τών πονηρών 
τιμωρδς, καί δτι ύπδ τήν χείρα αυτού πάντα έστι, 
και ή ζωή τών ζώντων, κα\ ό θάνατος, καί έτοίμως 
έχει ποιείν, δ άν περ\ έκαστου βουλεύσηται, και 
πάντα συνέχει κα\ διακρατεί,τήν τε ψυχήν τών άλο
γων, κα\ τδ πνεύμα τού άνθρωπου. Εί τοίνυν τά 

omnia alia fovet ac consefvat. Si igilur bruta ani- ^ άλογα, εί έφθέγξατο, ούτως άν άπήγγειλε περί θεού, 
inantia ita de Deo praedicarent, si sermone pricdita 
essent, quanlo magis bomo qni nalura ratione im-
butus est , quemadmodum nimirum gutlur vel 
palatuiq guslabilia , et auris discerncndi sonos fa-
cullale pollel. Qua?dam autem exemplaria, pro 
aure, mentem babcnt; dicil igitur : Quemadmodum 
ad dijndicandum csculenla, giillure onuies prsediti 
sumus, el communc est onini bomini cibum sume-
re : ila el ad Dei noliliam menleui acccpimus, quae 
sapientiam cjus c l polentium percipere posset 
(mens cnim inleUigibilia, sensus aulem ea quae sub 
sensuin cadunt, disccrnil), nobisque eliam omnibus 
cominune est, Deum universi opificem agnoscere. 

YERS. 12. ι In multo tempore sapianiia est, et iu ^ 
piulta vila est scientia. ι 

Chrysostomi el Olympiodori. Mibi videtur his ver-
bis illos perslringere : Nolite, inquit, vos oiunia 
jnvenisse exislimare; licet enim mente imbuli simus 
quaB vim dijudicandi babet, ut inveniamus tamcn, 
longo tempore egemus; sapiens enim scnescens in 
sapientia progressus facit. Hoc eliaro fortasse d i -
cere vu l t : Qu» audio scio, cl tempus ad scienliain 
adipisccndam impendi. Aquila autem et Symma-
ihus, hic quidem : In antiquis $apiemia; ille vero, 
In longavis, reddidii; qua? apud homines quidcm 
labore perficitur, el tempore acquiriiur, apud Deum 
yero sola voluntate. 

\CR6 . IS. c Apud eum sapientia et virlus. > 

πδσψ γε μάλλον ό άνθρωπος, δ έμφυτον έχων τδ λο-
γικδν, ώσπερ άμέλει κα\ δ λάρυγς διακριτικός έστι 
τών γευστών, κα\ τδ ούς τών φο>νών. Τινά δέ τών 
αντιγράφων, άντ\ τού ους, vovr έχουσι · λέγει ούν, 
δτι "Ωσπερ λάρυγγα έπ\διακρίσει βρωμάτων άπαντες 
έχωμεν, κα\ κοινδν ανθρώπων, τδ τής τροφής μετα-
λαμβάνειν * ούτω κα\ νούν είς γνώσιν θεού είλήφα-
μεν, δυνάμενον είδέναι τά περ\ τής αυτού σοφίας 
κα\ δυνάμεως· νους μέν γάρ νοητά, αίσθησις δέ τά 
αίοθητά διακρίνει· κα\ κοινδν ήμίν τδ κα\ δημιουρ-
γδν είδέναι τδν τών δλων θεδν. 

ι Έν πολλω χρόνφ σοφία, έν δέ πολλψ βίψ επιστή
μη. · 

Χρυσοστόμου και 'ΟΛυμαιοδώρου. Έμο\ δοκεί 
καθάπτεσθαι αυτών · Μή γάρ νομίζητε, φησ\, τδ πάν 
εύρηκέναι* εί γάρ κα\ νούν έχομεν διακρίνοντα, άλλ* 
δμως και χρόνου δεόμεθα πολλού ώστε εύρείν · ό γάρ 
φρόνιμος παλαιού μένος προκύπτει τή σοφία. Κα\ 
τάχα τούτο θέλει είπείν, δτι Κα\ οΐδα & ακούω, κα\ 
χρόνον είς έπιστήμην προσέλαβον. Ακύλας δέ, κα\ 
Σύμμαχος, δ μ έ ν , Έ ν ααΛαιοϊς σοφία9 δ δ έ / t V 
μακροχροτήσασιν, έξέδωκε, παρά άνθρώποις πόνω 
άνυομένη, κα\ χρδνψ έγγινομένη, παρά δέ θεψ, θε
λήσει. 

c Παρ' αύτψ σοφία και δύναμις. ι J 



153 I N BEATUM JOB. 151 
Παρ*αύτφ, τ φ θεψ δηλονότι* αύτδ; γάρ έστιν ή Λ Apud eum, Deum sciticel; ille enitn sapienliae et 

τ ί < σοφίας κα\ δυνάμεως, ό καί τοί; άλλοις 
ταΰτα διδούς. Κα\τδ μέν περί θεοΰ τά μέγιστα φρο-
νείν, πάντες Ανθρωποι κέκτηνται * τήν δέ ακριβή τών 
έν τή κτίσει γνώσιν, κα\ τήν κατά πάντο;ν δύναμιν 
έχει μόνος θεδς, κα\ πάντα οικονομεί, ούκ είκασία 
και αγνοία τοΰ μέλλοντος, άλλ' ακριβή έκαστου τήν 
γνώσιν έχων. 

ι Έάν καταβάλη, τίς οικοδομήσει; έάν κλείση κατ* 
ανθρώπων, τίς ανοίξει; » 

Τώ παντοδυνάμφ προστέθεικε κα\ τδ άναμφήρι-
στον, κατά τδν ψάλλοντα, Συ φοβερός ει, κα) τίς 
άντιστήσεταί σοι; Ουδείς αγνοεί, φησΙν, δτι καί 
σοφός έστιν ό θεδς και δυνατδς, και πάντα μετ' ευ
κολίας ποιεί δσα και βούλεται, και ουδείς ίκανδς 

poientiac fons esl, qui bo:c ctiam aliis largitur. Et 
quidcm de Dco iiiagmiiccnlor saper«\ ommbns ho-
imnibusdaium est; rcruiii aulem creatarum exartam 
cognilionem et poleslalem super omnes solus Deus 
habct, omniaque gubernal, non conjeetura et igno-
ralione fuluri, s«id perfecla uniuscujusque cogni-
tione praedilus. 

VERS. 14 . c 5i deslruxeril, quis a?dificabit? si 
clauserit conlra honiines, quis aperiet? > 

Oninipolentiie divirue ejus certiludinem ratam et 
indubilatam addidit, juxta Psalniistam : Tu terri-
bilises, et quis resistel libi75 ? Quod Deus, inquit, 
sapientia et potestate pnvdilus sit, quod summa 
cum facililale cuncla quac vult operelur, el quod 

r , r 

άνατρέψαι τά αύτώ δοκοΰντα. 'Απόδειξις δέ τής δυνά- nuilus ejus beneplacila irrila facere possit, nemo 
μεως τα πράγματα. Εί γάρ τίνος θάνατον καταψη-
φίσηται, τίς τούτον έπελθείν κωλύσαι δύναται; εί δέ 
άποκτείναι μέν ού βουληθείη, έπώδυνον δέ τήν ζωήν 
κατασκευάσαι τιν), τίς αρκεί παραμυθήσασθαι; *Α 
γάρ άν ποιή καθ* ημών διά τάς ημών αμαρτίας, 
Αναντιρρήτως έκβήσεται. 

ι Καθιζάνων βασιλείς έπΙ θρόνους, κα\ περιέδησε 
ζώνη όσφύας αυτών. ι 

Άλλά και αύτη τοΰ θεοΰ εξουσία, τδ μηδένα χω
ρίς αύτοΰ βασιλεύειν. Καϊ περιέδησε ζώνη όσφύας 
αυτών. Ό δέ Σύμμαχος, Καϊ περιζωντύων αυτούς 

cst qui ignorat. Rcrum autem evcnius poleslaleni 
ejus demonstrant. Si cnim niortem alicujus decre-
verit, quis, quominus illa supeneniat, impedire 
potest? si aulcm interimere nolueril, scd vila do-
loribus plena aiOigerc, quis ad solandum idoneus 
erit?Quae cnim propter peccata noslra coulra nos 
molilus fueri l , absque oiimi conlrovcrsia cffeelum 
sorlientur. 

VERS. 18 . ι Qui collorat reges supcr sedes, el 
circumdedit ballheo luiubos corum. ι 

Sed et baec etiam Dei potcslas cst, quod sine eo 
nemini regnare concedatur. El circumdedit baltheo 
lumbos eornm. Syimnacbus vcro : Et circumcingen* 

σχοινίω κατά Λαγόνων, άντ\ τοΰ, κα\ μεταβάλλων C eo* (une suPer luwbos, id est, ex dominis servos 
αύτοΰς είς οίκέτας. 

f Έξαποστέλλων ιερείς αίχμαλώτους, δυνάστας δέ 
γής κατέστρεψε. > 

Ουδέ γάρ τών ίερέων φείδεται παρανομούντων, 
άλλά τοις κακώς άρχουσιν αυτούς συυαπόλλυσιν ίνα 
ε ίπη, οτι Κα\ οί μέγιστοι παρά άνθρώποις είς ουδέν 
αύτφ είσιν. Εί μέν ούν τούς ούκ ορθώς χρωμένους 
τή ίερωσύνη λέγει, δηλοί δτι ουδέ εκείνων φείδεται, 
καιρού καλούντος · εί δέ τούς είς δέον χρωμένους τφ 
πράγματι, σημαίνει δτι και τούτους πολλάκις, ώς 
τούς περ\ Αανιήλ κα\ Ίησοΰν τδν τοΰ Ίωσεδέκ, είς 
αίχμαλωσίαν έξαποστέλλει θεδς, καί διά τδχρήσιμον 
τοΰ άλλου πλήθους · δσον γάρ έφ' οίς έπραττον ούτοι, 
ού/. ήσαν άξιοι αίχμαλωσίαν ύποστήναι. Τδδέ, Αυ- j 
νάστας γης κατέστρεψεν, δμοιον τφ πρδ αύτοΰ, 
Κριτάςδέ γης έζέστησε. 

t Διαλλάσσων χείλη πιστών. * 
Πιστούς ενταύθα λέγει, τούς οφείλοντας ώς αλη

θεύοντας πιστεύεσθαι· δπερ ό Σύμμαχος έσαφήνισεν, 
έκδούς, Περιτρέχων χεΙΛη άπΛαιη\των, τουτέστι, 
και τών δοκούντων είναι απλανέστατων τάς βουλάς 
είς τουναντίον μεθίστησιν, ώς έπί τδν Βαλαάμ πε-
ποίηκε. 

f Άνακαλύπτων βαθέα έκ σκότους, εξήγαγε δέ 
βίς φώς σκιάν θανάτου. > 

Πρδς μέν τδ 0ητόν· Ό και τά πάσιν άδηλα φανε-
u Psal. LXXV, 8. 

eos reddens. 
VERS. 19. t Qui iMiiittil saccrdolcs caplivos, dy-

nastas autcm lerraj evcrtit. > 
Neque enim improbis sacerdotibus parcit, sed 

una cum iinperiuni male gerenlibns cos peidi l ; ac 
si diceret : Qui in summa auctorilalc apud bomints 
sunt, in nullo prctio apud eum sunt. Si igiiur eos 
intelligit, qui sacerdolio abulunlur, Dcum oslendit 
neque iis quidcm parcere, si leinporis ratio poslu-
le t : si vero eos qui prout par est munere fiingun-
tur, illos etiam signiikat saepenumcru Deum solere, 
et quidem propter reliqui populi cnmmodum, in 
caplivilatem ablegare; quod in Daniclc ct Jcsu 
Josedecbi lilio faclum cst, qui propler suas aclioues, 
ut in caplivilalem ducerentur non sunt merili. 
Illud autem : Dynaslas lerrw everlit, par i l l i esl 
quod supra dixil : Judices autem terrue semovit. 

VERS. 2 0 . t Qui permulal labia fldelium. > 
Fideles eos hoc loco vocat, quibus lanquam vera 

dicenlibus fides babenda est; quod Symmachiis sua 
intcrprclatione evidenlius sic expressa : Qui « 1 6 -
wrtit labia non erranlitim, id est, Eoruni, qui mi-
nime omnium videnlur crrare, consilia in contra-
rium convertit, sicut fecit in Balaamo. 

VERS. 2 2 . f Qui revclal profunda de tenebris, et 
produxil iu luccm unibram inortis. > 

Ad lilleram quidem : Qui manifesla facit qu» 
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omnibus sunt obscura, et qtii in apertum producit, 
quae lencbris involuta eranl; vel, qui bomines in 
pcriculis et morti vicinos conscrval; periculum 
cnim nmbram mortis vocat. A<1 scnsum vero magis 
rpeonditum, propbelice vidctur Domini adventum 
nnnunlarc, qui iis qui in vinculis $unt, dixit : 
Exite, ct ftis qui ;n tenebiis, Revelate vos *·; et ap-
parnil iis qui in lenebris et umbra morlis sede-
bant77. 

VERS 25. t Decipicns gmtes, et perdens eas; 
sicrnens gcnlcs, el in viam duccns eas. » 

Hoc Israelilis fecil, a rcclo ilincre abduccng cos 
qui ot i^gypio e^ressi sunl, ot mandalis ejus ob-
tempcrarc noliiertml, quoruin cadavcra in descrlo 
cocidorunt 7 8 : iilios auiem coruin, viam quasi iis 
ftlprnondo et complanando, in terrara promissionis 
dcduxii. 

VERS. 24. t Permutans corda principum lerra, 
rrrare fecit eos in via quam non noverant. ι 

Olymp.ct Polychr. Similc quiddamctiam in Psal-
niis diclum est: fteprobal cogilaliones populorum, 
cl rcprobat consilia principum 7 \ Tbeodotio vero, 
pro permutans , reddidit, transferens; Symmacbus, 
evertem; et Aquila, removens, in uno scnsu omncs 
tres convenienles, ac si diccrct : Non lantum ple-
bem in fugam vertil, scd viros ciiam forlos, el qui 
reliquis imperare vidcnlur : quod et Scdccbiae coa-
ligerat, qui manus conira barbarum atlollcrc non 
polerat, sed in primo congrcisu lerga dedil. Iloriim 
aulem mcminil, lanquam quae rebus praesenlibus C 
accommodari posscnl; ila enim el vocum barum 
commodus et opporlnnus usus melius cluccscct. 
Pcinde cnarrans ca, qiue ncccssario fuga sibi con-
(ulenlibus cvenire solent. snbjuugit : 

« Palpcnl tenebras, el non luccni; errenl aulcm 
tanquam cbrius. > 

* Ac si diccrot, Hi, quod ad rcs proposilas agon-
das attinel, nihil ab iis diflerunl, qui luce orbali ia 
tenebris ctcaligine vcrsaolnr; cl calamitatuin nia-
gniludine vtc i i , ab iis qiii crapula circuniagtinlur, 
in nullo discrepant. Illud enim, Palpent tenebras, 
el, Errent, oplantis non est, scd evcnlum innuit, 
lioc est, palpant et oberranu 

D 
CAP. X I I I . 

VERS. I . < Ecce brcc vidit oculus meus, et audivit 
auris inca, el novi quxcuuque ct vos scilis, cl non 
suni minus inlolligens quam vos. > 

Olympiodori cl Polychrouii. Uxc, inquit, ipsa 
«expericjilia diJict, elaliis dicenlibus audivi, id cst, 
dc Dco ex rebus ipsis intellexi, ct doctrina accepi, 
Ol instilulus suui : el liccl aHale niinor vobis videar, 
prudciuia tamen, el maximc rcrum divinarnm 
pognilione, nequaquam supe;or, ncc vobis in bis 
julta ralionc infcrior suro. 
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ροποιών, κσΛ τά συνισκιασμένα έξάγων είςτούμφα-
νές * ή κα\ του; έν κινδύνοις, κα\ πλησίον δντας θα
νάτου διασώζων · σκιάτ γάρ βατάτου τδν κίνδυνον 
καλεϊ. Πρδς δέ διάνοιαν έοικβ προφητικώς τήν τ.υ 
Κυρίου παρουσίαν καταγγέλλειν, δς hlxe το^ς kr 
δεσμοΐο,ΈζέΛΟατε, καϊ τοΊς έν τφ σχάζει, \\va-
καΧύφΟητε' και έχεράνη τοις kr σκότει καϊ σχιφ 
Ouvazcv καθημένοις. 

ι Πλανών έθνη, κα\ άπολλύων αυτά · καταστρίον-
νύων έθνη, κα\ καθοδηγών αυτά. t 

Τοΰτο πεποίηκε τοις Ίσραηλίταις, τούς μέν ές^λ-
Ο'ίντας έξ Αιγύπτου κα\ άπειθήσαντα; πλανήσας, ών 
τά κώλα έπεσον έν τή έρήμω · τάς δέ τούτων υίούς 
καθοδηγήσας έν τή γή τής επαγγελίας, έν τώ οΓον 
καταστρώσαι κα\ έξομαλίσαι αύτοίς τήνδόδν. 

ι Διαλλάσσο;ν καρδίας αρχόντων γής, επλάνησε δέ 
αυτούς έν όδώ ή ούκ ήδεισαν. > 

ΌΛνμπιοδώρον κα\ ΠοΛνχρονΙου. "Ομοιον τι 
κα\ έν Ψαλμοίς είρηται, %Α0ετε7 δέ Λογισμούς 
Λαών, καϊ άθεζει βον.Ίάς αρχόντων. Ό μίντοι 
θεοδοτίων τδ , διαΛΑάσσων* μεΟιστών, φησίν ό δέ 
Σύμμαχος, χαρατρέπων · i δέ Ακύλας, άριστων, 
είς μίαν οί τρεις ερχόμενοι έννοιαν ώς εί λέγει, Ού 
μόνον τούς πολλούς είς φυγήν τρίπει , άλλά κα\ 
τούς ανδρείου;, και τών λοιπών άρχειν δοκο^ντας* 
οίον δή τι κα\ έπ>. Σεδεκίου γέγονεν, ούδ' άντάραι 
χείρα; τω βαρβάρψ δυνηθεντος, άλλά διαδράντος κα\ 
πρδς τήν Ιφοδον μόνην. Μίμνηται δέ τουτο)ν, ώς 
δυναμένων έπ\ πραγμάτων άρμοσθήναι' ούτω γάρ 
κα\ τδ καίριον τών φωνών τούτων δειχθήσεται. Είτα 
κα\ τά τοίς φεύγουσιν έξ ανάγκης συμβαίνοντα δι-
ηγούμένος, φησί · 

ι Ψηλαφήσαισαν σκότος, και μή φώ; · πλανηΟείη· 
σαν δέ ώσπερ δ μεθύων. > 

* "Ινα είπη , Ουδέν οί τοιούτοι διαλλάττ·:υ?ι, τών 
έν ζοφερώ σκότει αφαιρούμενο)ν τδ φώς, πρ?-ς τήν 
τών προκειμένων πραξιν · κα\ ύπδ τοΰ μεγέθους δέ 
τών συμφορών, ουδέν τών ύπδ κραιπάλης περιφερό
μενων διοίσουσι [ϊσ. διαφέρουσι]. Τδ γάρ , ΦηΛα-
φήσαισαν σκότος, κα\, ΠΛανηΰείησαν, ούκ εύκτι
κώς λέγει, άλλά τδ συμβαίνον [ϊσ. add. δηλοί], τουτ
έστι, ψηλαφώσι, κα\ πλανώνται. 

ΚΕΦ. Ι Γ . 
t Ίδου ταύτα έώρακέ μου δ όφθαλμδς, κα\ άκή/.οί 

μου τδούς, κα\ οΐδα δσα κα\ ύμείς έπίστασθε, κα\ 
ούκ άσυνετώτερός είμι υμών. ι 

%ΟΑνμχΊθδώρου κα\ ΠοΛυχρονίον» Ταύτα» φη
σι, κα\ αυτή τή πείρα έγνων, καί λεγόντο>ν έτερων 
ήκουσα, τουτέστι, κα\ έκ τών πραγμάτων κατέλα^ον, 
κα\ διδαχή παρέλαβον, κα\ έπαιδεύθην περ\ Θεού· 
κα\ εί τή ηλικία έλάττων υμών εΤναι δοκώ, άλλ' ου
δέν είς σύνεσιν λείπομαι, κα\ ούχ ήκιστα ε·ς τήν τώ / 
θείο>ν είοησιν, και ούοέν υμών είμι περι ταύτα XOr 
ταδείστερος. 

" Isa. xux, 9. 7 7 Luc. ι, 79. "Η Ν:ιιιι. χιν, 29 " Psal. χχχιι, 10. 
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ι Ού μήν δέ άλλ' έγώ πρδς Κύρκ>ν λαλήσω. > Α VERS. 
quar. » 

Όρ3ς ώς έπι τού δικαίου κριτού, κα\ τού τών ψυ
χών Ιατρού, βούλεται τά καθ* έαυτδν έξετασθήναι, 
θ α ^ ώ ν τή τού θεού δικαιοκρισία, ώς τών φίλων κα\ 
σφαλλομένων f και άντ\ θεραπείας φαρμάκων κα\ 
λόγων παρακλήσεο^ς, έπιτριβόντων αύτώτώ τραύμα, 

ι Ελέγξω δέ εναντίον αυτού, έάν βούληται. > 
*Αντ\ τού, Άποδείκνυμι τά κατ* έμαυτδν, εί καθ* 

ύπόθεσιν τούτο θέλει κα\ επιτρέπει* οιδα γάρ δτι 
αύτδς τ'Γ4ν αίτίαν τής κακώσεως έπίσταται. "Ομοιον 
τούτω τ δ , "Αρη γάρ ανθρώπους πείθω; κα\ τδ, 
Ό δέ άνακρίνων με Κύριος έστιν. Έάν ούν δ θεδς, 
φησιν, έπιτρέψη μοι, αυτού δικάζοντος, ελέγξω υμάς 
ψευδόμενους, οι τάς νόσους τών καμνόντων 1 έπιτρί-

158 
3. ι VerunUamen ego ad Doniinum lcw 

Vidcs quemadmodum amicis errore lapsis et pro 
pharmacorum tnedela ac verbis consolatoriis, vul-
nus refricantibus, juslo Oci judicio frelus, a juslo 
judice et animarum medico, causam suam exami-
nari velit. 

c Et arguatn in conspeclu ejus, si volucril. » 
Id est : Causam meam planc apcriam, hoc sup-

posito, quod ille voluerit ct pcrmiserit: novi cnim 
quod aflliclionis meae causa il l i non incognita sit. 
Sitnile huic esl illud : Modo homwbus suadeo •· ? 
et, Qui aulem judicat me, Dominus est*1. Si Deus 
igilur, inquit, permiserit, illo judice, mendacii vos 
arguam, qui adventus veslri professionem emeultli. 

βετε, ψευδόμενοι παρουσίας τήν έπαγγελίαν * άλλά & laborantis aegritudines vebementius irritatis : scd 
και τήν πρδς υμάς άμιλλαν παρήσω* εί δέ θεδς βού-
λοιτο κρίνειν τάς εμάς πράξε:ς, ύποστήσομαι τήν δι
κά ιολογίαν. 

t ΕΓη δε ύμιν κωφεύσαι, κα\ άποβήσεται ύμίν 
σοφία. > 

Χρυσοστόμου κα\ 'ΟΛυμπωδώρου. "Οταν γάρ 
τις τά μή λόγον Εχοντα φθέγγηται, βέλτιον σιγάν, 
καί σιωπών μάλλον έσται σοφδς, ή λέγων. Καλδν γάρ 
τούς τοιούτους σιωπαν, ή τοιούτοις ένάλλεσθαι £ή-
μασιν* ή μέν γάρ σιωπή τούτων ύπόνοιαν έχει σοφίας· 
έννεον γάρ τις έαυτδν ποιήσας, δόξει φρόνιμος είναι* 
ή δέ λαλιά παροξύνει τδν πάσχοντα. Και σύ τοίνυν, 
ώ φιλόθεε, έν τοϊς το.ούτοις λόγοις μή σαλεύου, μί
μου δέ μάλλον τούς αγίους, είδώς δτι σατανικαί είσιν ^ 
αύται ύποβολαΐ, κα\ διάβολος έστιν ό ενεργών έν τοίς 
δνειδίζουσιν, ίνα σε τής πίστεως άφελκύση, κα\ τής 
προθέσεως παύση τής αγαθής. Οίδε γάρ δ πανούργος, 
δτι ό μέν πόνος ουδέν σε βλάπτει, άλλά μάλλον συν-
ίστησι παρά τώ θεψ· τδ δέ παύσασθαι τής προθέ
σεως, τούτο μεγάλως βλάπτει. "Οσ(ρ ούν μεγάλως 
σε πειράζει, τοσούτω μάλλον πρόκοπτε τή αρετή* κα\ 
οσφ όλιγωρεϊν σε βιάζεται, τοσούτω μάλλον μακρο-
Ούμει, κα\ υπόμενε, κα\ λέγε, Ταύτα πάντα ήΛθεν 
έ? ημάς, καϊ ούκ έπεΛαθόμεθά σου. Ά ν ούτω 
κραταιωθής πρδς τούς πειρασμούς, δ μέν διάβολος 
άποστραφήσεται είς τά οπίσω κατησχυμμένος, μνη
μονεύσει δέ σου δ τών δλων Δεσπότης, και άναψύξει 
μέν ώδε διττώς, άκούση δέ μετά ταύτα, Ευ, δούΛε 

vobiscum contcnderc desinam; Dei aulem juslum 
judicium, si aclioncs meas judicare voluerit, libens 
subibo. 

VERS. 5. c Sit autem vobis obmutesccre, et eva-
dct vobis sapienlia. · 

Chryso$l. et Olymp. Qnando quis ea quac a ralione 
aliena sunt loquilur, silere mclius csl, cl taccndo 
potius quam loquendo sapiens erit. Taccrc eniui 
id genus hominibus melius est, quam ejusmodi 
verbis abis insuliare : eorum quippe silentium sa-
pienlia? opinioncm prabet : sapiens cnim vidcbilur, 
qv.i niulum se proeslilcrit : loquacitas auleni cum 
qui advcrsa patitur exaccrbat. Tu igiiur qui Doum 
anias, noli bis verbis labefartari, sed sanclos polius 
imitare, suggesiionos bas Satanae cssc cerio tibi 
persuadens; et quod diabolus sit qui in cahiinniaio-
ribus operetur, ul te a fide avellat, ct de recte 
institulo dimoveat. Novit enira vetcralor callidus, 
dolorcm et molestiam tc non laederc, scd Dco magis 
commendalum reddere; a bono auicm proposito 
desciscere, illud esse quod summopcrc tilii oflici;it. 
Quanto igilur majjis tentalionibus lc adorhur, tanlo 
majores in virlulc progressus facilo; quanloquc 
magis ad socordiara te compellit, tanlo magis cum 
animi toleranlia et patienlia ferto, ac dicito : llaoc 
omnia venerunt super nos, nec obliti $umus le M . Si 
hac ratione contra tenlationes anintum obfirmave-
ris, diabolus quidem pudore suiTusus rclro abibit, 

αγαθέ καϊ πιστέ, έπϊ όΧίγα ής πιστός, έπϊ ποΛ- D Dominus autem univcrsi tui recordabitur, el in bac 
Λών σε καταστήσω. Μνήσθητι τής υπομονής τού 
Ίώβ, τού μήτε έν εύθηνία α , μήτε-έν πειρασμώ πε-
ριτραπΐντος. τοσαύτα έν έκάστω πράγματι μακρό* 
Ουμήσαντος καρτερώς, Ιως άν άπολάβη διπλά παρά 
θεού, κα\ μαρτυρηθή μέχρι νύν, δτι πέπονθεν, ίνα 
φανή δίκαιος τοις πάσιν. 

vita duplicitcr te rcfrigerabit; posthaec aulcm audies: 
Euge, $erve bone et fidelis ; super pauca (uisti fidelis, 
super multa te constiluam · · . Jobi palicnlia in nien-
tem libi venial, qui neque in prospera forluna, 
neque in tentationibus perculsin fuit ; sed in utra-
que sorte multa et gravia foi*:i animo palientef 

tulit, don^c a Deo dupla recepisscl, et teslimoninm hoc in hodiernum dicm ci dalum fuissct, quo^ 
aerumnas passus fuciit. ut juslu> omnibus apparcrei. 

e o Galat. i , 10. 8 1 I Cor.^iv, 4 . ·· Psal. X L I I I , 18. ·« Matth.xw, 21 . 

VAKI^E LECHONES. 

* ΓΐΤ· τ·ύ κάμνοντος. tt γρ, ευθυμία. 
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VERS. 7, 8. c Nunquiil non coram Domino loqui- 1 

mini? ct anlc coaspccium ejus proierlis dolum ? 
an sultraliclts vos ? ι 

Doccndo eps quo I Dcus omnia intucaiur qua3 
proferunt, initium reprebcnsio. is facil; imo ut a I 
saniorcm nienlem redeant, ac lalem aflVcium de-
ponant, quippe qui Domimim inspcctorem babeanl, 
dolum etiam qucm animo versant, illo inspectanlc 
adhiberi narrat, dicilque : Nonne animo vobiscum 
repulalis, Deuni scrmones vcslros audiro? Quo-
inodo igitur, andieiite illo, quod falsum esl eloqui 
amlelis? An subdole et mala fi le agentes, cum latc-
bitis? Hoc enim vult illud : An sublrahelis vos? id 
esL, Nuiii cum celare potcslis? Thcodolio vero red-
didil : An pcrsonam ejus suslinetis? Hebrajus autem 
dixit : Verecundumim, id csl, Conlra Deum loqui J 
vtTcmini, ac proiudc in gratiam cjus dicilis. Vos 
igitur qui Deo patrocinari videmini, vobis ipsis 
altendilc, ne alia ct diversa ab «i» qua: de mc no-
slis, falso milii aftjngenles, sennonibus vcslris con-
iraria dcccrnatis; pro Dvo enini loquimini verila-
lein simulanlcs : bvpocrisin cnim el siimilalioncm 
dolum boc loco vocavit. 

« Yos aiiiem ipsi judiccs silis : [VERS. 9 , 1 0 ] bo-
num enim si iuvest :get vos : si cnim omnia facien-
tcs adjiciemini ei, iiiiiilominus argucl vos. » 

Olympiod. el Polyclir. Yos judices cslote, annon 
vera sinl quae dico, quod Deus, sciiicct, qui judcx 
e»t incojruplus, si diligenlius in vos inquisierit, 
quamvis millies pro eo loqui videamini, et licet 
mullo plura quam quae adbuc dicla sunt in medium 
aflkralis, ac ulleriur» vcrbis illi gralilicari pergatis, 
subdolum animi vcslri affectum arguendo, et men-
daces vos, non secus ac si cowtra cum vcrba fecis-
eeiis', ostemlcndo, calculo suo vos condemnaturus 
sil : ilaut mibiprosit vestra exploralio, vobisautera 
non item. Vide aulcm , qiicmadmodum ubique j u -
aius nicndacium vitiipcret, l i tcl eliani pro Deo quis-
piam loqui videalur. Quare ipse quaj mente conci-
pil , cum veritale et libcrtate eflatur; unde et Deus, 
qui cst ipsa verilas, euni laudat et probat. Amicos 
i^itur iiicniiciiles alloquitur : Yos judices statuo; 
dki le , :>n lucruni aliquod rcportaluri silis, si Dcus 
scrniones veslros examinaveril? an potius non in 
diiiniiuin vcslnuii rcs cessura sii, siquidem ille s i -
imilalionem el niendaciuin aboniinatur? 

< Quod ct si occulta pcrsonas mirati fuerilis, 
|Vi:rts. 1 1 , 1 2 ] nomic lurbo ojus versabil vos? » 
[Symmachus autem , ι An occulte personam ejus 
verebinvni ? nunquid non commolio ejus exterre-
bii vos? ι ] T irmr autem ab eo cadet sup?r vos, 
cvadet autcm elatio vebtra lauquani c in is , cprpus 
aulem luieum. ι 

Sonsus verborum Jobi hic es t : L i c e l , inqiiii, Dco 
gratificantcs, ct lanquam pcrsonam cjus reveriti, 
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ι Πότερον ούκ έναντι Κυρίου λαλείτε; Εναντι ί ϊ 

αύτοΰ φθέγγεσθε δόλον; ή ύποστελεϊσθε; > 

'Απάρχεται τοΰ έλεγχου, διδάσκων αύτοΰ;, δτι -πάν 
δ προφέρουσιν, δρώντος τοΰ θεοΰ φθέγγονται, άλλά 
κα\ τδν δόλον ώς κατέναντι αύτοΰ προσφερόμενον 
αύτοίς απαγγέλλει διορθώσεως ένεκεν, ίνα παύσων-
ται τής τοιαύτης διαθέσεως, ώς Εχοντες τδν έφορώντα 
Κύριον, καί φησιν Ούκ εννοείτε δτι δ θεδς έπακούει 
τών λόγων υμών; Πώς ούν τολμάτε είς έττήκ^ον αύ
τοΰ παρά τδ αληθές φθέγγεσΟαι; ή λήσετε ν αύτδν 
pαδιουργοΰντες; Τοΰτο γάρ τδ, "Η ύ.τοστεΛεΤσΟε; 
τουτέστιν, ΤΑρα δύνασθε κρύψαι αυτόν *Γ Ό δέ θεοδο-
τίι»ν, Ή πρόσωπον αύτοΰ Λαμβάνετε; Ό δέ Ε 
βραίος, ΑνσωπεΊσΟε, λέγει, τουτέστι, δεοοίκατε 
κατά θεοΰ λέγειν, κα\ διά τούτο πρδς χάριν λέγεται *. 
Σκοπήσατε ούν τά καθ' εαυτούς ύμεί; οί δοκούντες 
θεφ συνηγορείν, εί μή τά εναντία τοις λόγοις τή 
γνώμη ψηφίσησθε, άλλά μέν περ\ έμοΰ είδότες, έτερα 
δέ καταψευδόμενοι* υπέρ γάρ τού θεοΰ λαλείτε σχη
ματιζόμενοι τδ αληθές · δόΛον γάρ τήν ύπόκρισιν 
έκάλεσεν. 

i Ύμείς δέ αύτοι κριτα\ γίνεσθε· καλδν γάρ έάν 
έςιχνιάση ύμά;· εί γάρ τά πάντα ποιοΰντες προστε-
ΟήσεσΟε αύτώ, ουθέν ήττον έλίγξει υμάς. » 

ΌΛυμπιοδώρον κα\ ΠοΛνχρονίου. Υμάς . φτ-
σ\, κρίνατε εί μή αληθή λέγω, οτι έάν τά καθ' ημάς 7 
αναζήτηση θεδς, κάν μυριάκις υπέρ αύτοΰ λαλείν 
«Γ/ήτε, καν πολυπλασίονα τών είρημένων, κάν πέρα 

' τούτων προσχσρ-σησθε αύτφ, αδέκαστος ών τήν 
κρίσιν, oiait τήν καθ' υμών ψήφον, έλεγχων τής 
γνώμης τδ ύπουλον, καί δεικνύς ψευδόμενους ουδέν 
Ελαττον, ή εί κατ' αύτοΰ έλέγετε · ώστε συμφέρει • 
μοι τδ έξεταιθήναι υμάς, ύμίν δέ ούκ αγαθόν. Επι
τηρεί δέ, ώς πανταχού μέμφεται τδ ψεύδος δ δίκαιος, 
κάν υπέρ θεοΰ τις λέγειν δοκή. Διόπερ αύτδς ά φρο
νεί, συν άληθεία καί μετά πα^ησ ίας διαλέγεται· 
έφ' φ κα\ θεδς αύτδν αποδέχεται, αύτδς ών ή αλή
θεια. Φησ\ γοΰν πρδς τούς φίλους ψευδόμενους· 
Τμάςαίροΰμαικριτάς, είπατε, μή τι αγαθόν έστιν « , 
έάν τούς υμετέρους λόγου; ό θεδς έξετάση; ή πάν
τως, ού πρδς καλού * ύμίν έστι '*» τδ πράγμα, είπε ρ 
αύτδς μισεί τήν ύπόκρισιν κα\ τδ ψεύδος; 

D 

t ΕΙ δέ κα\ κρυφή πρόσωπα θαυμάσεσθε, πότερον 
ούχ ή δίνη αύτοΰ στροβήσει υμάς; · [Ό δέ Σύμμα
χος, « Μή κρύφα πρόσωπον αύτοΰ δυσοιπηθτσεσθε; 
μή ούχιή κίνησις αύτοΰ πτοήσει υμάς; ι ] « Ό φό
βο; δέ παρ 1 αύτοΰ έπιπεσείται ύμίν, άποβήσεται δέ 
υμών τδ -γαυρίαμα ίσα σποδω, τδ δέ σώμα πήλι
νο ν. > 

Ό δέ νους τών τοΰ Ίώβ βημάτων τοιούτος· Εί καί 
χαριζόμενοι, φησ\, τώ θεώ, κα\ ώσπερ αίδούμενοι 

YAUliE LECTIONES. 

ν Ισ. λάσεσθε. ** ί'σ. λέγετε Τ ϊσ. ύμά;. * ΐσ· συμφ^ρειν. 1 1 ϊσ. Ισται. · ίσ. κακού. * ϊσ. Εσται. 



1C1 I N BEATUM JOB. 108 
αύτοΰ τδ πρόσωπον, κρυφίως λαλείτε, άλλα μέν έχον- Α alia mente gercMes, alia lingua proferentee, tacilo 

loquamlnt, bonne conlorsio, et inqimilio, vel sup-τες κατά διάνοιαν, έτερα δέ φΟεγ^δμενοι, άρα ούχ\ ή 
αυστραλή κα\ ή 'έτασις ( τοΰτο γάρ έστιν ή tf/rij 
αύτοΰ ) περιτρέψει « Ομάς και φοβήσει, κα\ ή με-
γαλαυχία υμών κα\τδο:ημα ταπεινωΟήσεται, κα\ ή 
μετά τήν όργήν υμών κατάσταση τών λαθραίως κρι
νόντων, κα\ διά τοΰτο εύτελιζομένων, ούδ:ν έτερον 
άποδειΑθήσεται ή σποδδς, κα\ δτι ούόΐν άλλο, ή πηλδς 
τυγχάνετε ; άντ\ τοΰ, 'Αλαζονεύεσθε τέφρα δντες κα\ 
«οηλδς, καί άσύγγνωστοι προς τά έπενεχθέντα μοι 
ίεινά καθεστήκατε, έκτδς υπάρχοντες συμφορών, κα\ 
ουδέ τδ πολλοστδν τών έμών παθημάτων ύπομείναι 
δυνάμενοι. 

ι Κωφεύσατε ινα λαλήσω, κα\ άναπαύσωμαι θυ
μού, άναλαβών τάς σάρκας μου τοϊς όδοΰσιν. > 

"Αγετε» φησιν, ήσυχίαν, κα\ σιωπώντες ακούσατε 
μου, ώς άν φθεγξάμενος λάβω τινά παραψυχήν τής 
επικείμενη, οδύνης, και άναπαύσωμαι, παραμυθού-
μενος διά τών λό,ων τδ πάθος. Τοΰτο γάρ Γσως δή
λοι τδ, ΆναΛαβων τάς σάρκας μου τοϊς όβονσι, 
τουτέστι, Στενών μέν κα\ δουνώμενος διαλεχθήσομαι. 
Λαλήσω δ* όμως, μίαν παραμυθίαντών πόνων ηγού
μενο, τδ περί τών κατ* έμαυτδν μετά πα^ησίας 
διαλεχΟήναι, τδ τά παθήματα μου έξαγυρεΰσαι τψ 
στόματί μου. 

t Ψυχήν δέ μου θήσω έν χειρί. Έάν με χειρώση-
ται ό δυνάστης, έπει κα\ ήρκται,ή μήν λαλήσω, κα\ 
ελέγξω έναντ/ον αύτοΰ. · ^ 

Τίθημι, φησ\, τήν έμήν ψυχήν είς ένέχυρον, έτοι
μο; ών ήδέως τήν υπέρ τών λόγων ύπομένειν δίκην, 
κάν άνελεΐν θέλη δ άρξάμενός με βασανίζειν θεός· 
εί μή γάρ τ* αληθή φθέγγομαι, έτοιμος είμι ύπομέ
νειν δ τ ι άν τφ θεψ δοκει · πλήν οΐδα δτι διελέγξω 
ψευδόμενους. 

c Ίδου, έγώ εγγύς είμι τού κρίματός μου, οΐδα 
έγώ οτι δίκαιος άναφανούμαι. Τίς γάρ έστιν ό κρι-
Οτ,σόμενός μοι, δτι νύν κωφεύσω κα\ εκλείψω; > 

ΙΙοΑυχρονίον κα\ ΌΛυμπίοδώρον. Διδασκαλίας 
αρχήν τοις φίλοις καί νύν καταβάλλεται , παιδεύων 
οτι ού οι1 αμαρτίας πάσχει, καί φησιν, Ίδου είς 
κρίσιν καΟίσταμαι, Οα^όών τοίς έμαυτοΰ δικαίοις · 

pUnum ( id enim est turbo eju$) lerrebil vos el <ir-
cumagei; et arroganlia veslra et gloriatio bumilia-
bitur, iraque ejus accen>a, corporis vesiri couslilu-
lio (qui clandcslina judicia exetcebalis, ac pioplir-
ea in conleraptum abii*tis) pulvis et ciuis esse 
monstrabilur, et quod nihil aliud prxtcrquara lu-
lum exsistalis? ac si diceret : Cinis cl luium exsi-
slentes, insolentcr gloriamini, ct exlra calambaies 
consiiluti, ncc niinimam malorum meorum partem 
suslinere valenle , vcniani nullam aerumiiiu i::eis 
Iribuitis. 

VLRS. 1 3 , 1 4 . ι Obmulcscite ut loquar, ct requie-
B sc.m ab ira, apprcbendens mcas carncs denlit-us 

meis. » 
Quieii, inquit, esiole, el i>ilenlium agente^ auree 

mibi praebeie, ut loquendo instanlis dolorU sola-
liuin aliquod invcniam, et verbis spgiiludinem lc-
nieus, requiescain. Hoc enim iliud forlasse si-
gniGcat: Apprehendens carne$ meas dentiitis meis, 
id esi : Cum gemitu quideiu et dolore «iisserana : 
loquar lamcn, unicuin arumnaium mcarum sola-
lium esse exisiimans, de rebus meis libcre posse 
disserere, el ore inco mala quae suslineo, pro-
ferre. 

c Et animam meam ponam in nianu. [YERS. 1 5 . ] 
Licct opprimat me qut potcns csl, quoniam el coe-
pit, lamen loquar, et coram eo arguam. > 

Animam, inquii, meam pignori oppono, paratus 
libenli auimo pro verbis nieis supplicium subire, 
licet interimerc me voluerit Deus, qui tormeulis 
me explorare coepil : si onim vera non sinl quae 
loquor, quidquid Deo visum fuerit, pali non recu-
sabo; novi autem quod mendaces redarguaut. 

VERS. 18 , 19. ι Ecce ego appropinquo judicio 
meo, novi cgo qood justus apparebo. Quis esi enim 
qui judicium sit faclurus mibi, quia nunc obmuie-
scam el dcficiam ? > 

Polychronii et Olympiodori. Nunc eliam docendi 
fundamenlum jacil, el propler peccala se imniine 
advcrsa pali, amicos inslruere intipi l : Eec<% in-
quil, aequilale causse mea3 fretus, in judicio me 

και τής π α τ η σ ι ά ς τήν αίτίαν διδάσκων, επάγει, 1) sislo : el libertalis suae in loquendo causani oslen-
Τίς γάρ ίσζιν ό κριθησόμετός μοι, ώς ήδικημένος 
δηλαδή τι παρ' έμού ; Τίς δ έλέγξων έφ' αμαρτίας, 
ινα δεί σας ήσυχίαν άγάγω ; Τδ γάρ έκΛεΙψω, άντί 
τοΰ, κωλυθήσομαι λαλείν · δ γούν Εβραίος, "Ινα 
μή ΛαΛήσω , έχει. Ούκ αλαζονεία δέ τούτο φησιν, 
άλλά πρδς τδ παιδεΰσαι αυτούς, μή έτέραν παρά τήν 
αληθή διάληψιν έχειν περ\ αυτού. Έσθ* δτε γάρ τις 
περ\ εαυτού λίγει χρηστά, μή προθέμενος τοΰτο 
ποιείν, δταν άλλως ή διακείμενος τις π·ρ\ αύτοΰ. 
Φ:ρε γάρ, ει τις έγκεχειρισμένος τινά διακονίαν είς 
'wCJς δεομένους άποπληρώσαι, διαβάλλοιτο ώς σφε-

dens, subjungit : Quis eniin e*t qui judicium *it (actu-
rus mihi, quasi injuria aliqua a iue l.csiis? yuis 
peccati arguet, ut prae forniidine silcnlium agaiu? 
lllud enim, Deficiam, idem estac, loqui prohibebor. 
Hebraeus babel, Ut ne loquar. Hoc auicm non per 
arrogaatiam dicil, sed ut amicos erudiai, nefalsam 
de eo opinionem fovere velinl. Accidil enim ali-
quando, utpraiclara de se quis|damloqimtur,qu<.»d 
in initie facere miniiue proposueral, cum aliura 
ntale erga se aflectuin oflencJiU Exempli gratia, si 
quis, cui provincia pauperibus minislrandi incum-

V A R I J E L E C T I O N E S . 

« γρ. περιτρέχει. 
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bit, abalio traducalur, lanquara in suum usum, Α τεριζόμενος , ούκ αν αύτ^ν α1τ*α:ώμ:0α , έν άπολο-
qtiod illis erogandum erat, intervcrteril; si sub 
apologi* forma dicat, quod etiam sua indigeniibus 
d- derit, cuui prius boc ab eo diclum non iuerit, vi-
tio il l i nrquaquam verliiiius. Iia neque Jobusaccu-
sandus cst, qui nullo suiamoro, scd propler causani 
pra'diclaiii. ctuu pura c >nfidenlia loculus cst : Scio 
auia justus appurebo, in vcrilalc divina et juslo Dei 
judicio lidiiciam collocans, coram quo eliam verba 
facio; idcirco nen dcfuiam, id csi, non silebo, et 

γίας είδει λέγοντα, δτι Ka\ τά έμά παρέσχον τοί; 
δεομένοις, πρότερον τούτο μή είρηκότα. Ούτως ούδε 
τον Ίώβ αίτιατέον, ού φιλαυτίας, άλλά τής είρημέ-
νη; αιτία; ένεκα, μετά πα<^ησίας κιθάρας λίγοντα, 
Οΐδα δτι δίκαιος άναφανονμαι, πιστεύων τή τού 
Θεού άλτ θεία και δικα.οκρισία, έφ* ού και φθέγγομαι· 
διο ονδε έκΛείψω, τουτέστιν, OJ σιωπήσω, κάντεύ-
θεν ύπόδικον έμαυτδν ποιήσω κα\ άναπολόγητον, ώς 
έκλειπουσών μοι δικαιολογιών. 

silcutio reum me et inexcusabilem faciam, quasi nulla catisu? n\ex. defensio mibi superesset. 

V L R S . 20. « I>uo autem wibi praebeas, lunc a fa- « Δυειν δέ μοι χρήση, τδτε άπδ τού προσώπου σου 
cie tua 11011 abscondar. > ού κρυβήσομαι. > 

Ad Deuni seniiuiieiu convertit : Si duo baec roi- Πρ^ς θεδν έτρεψε τδν λόγον Έάν τά δύο ταύτα 
hi concesseris, libere apud te loquar, nemo enim παράσχης μοι, πα^όησιάσομαι πρδς σέ, ανθρώπων 
hoininuni me redarguet; tecum vero, metu sepo- Β μέν γάρ ούδε\ς ελέγξει, πρδς σέ δε δίχα υποστολής 
silo, libeitler disseiam. Aquila aulem et Tbeodotio διαλέξομαι ασμένως. Ό μέντοι Ακύλας κα\ 6 θεο-
pro illo, Duo autem mihi prabeas, reddidcrunl, 
Tanlummodo duo ne facias mecum. Hcbraeus aulem 
])i ο eo, Α facie iua non abtcondar, babcl, non deeli-
uabo, id est, Ex adverso tibi in judicio occurram, 
si duas bas res inibi largilus fueris. Quasnam ? 

YfcRS. 22. ι Deinde vocabis, cgoautera libi obc-
diar.i; aul loqueris, cgo aulein tibi dabo respon-
6UU1. > 

Keliqui veroplanius interpretali sunt, Loquar, 
et respondebis mihi. Si b£cc, inquil, a te consecutus 
fucro, itque animo benevolo erga me essc afleclum 

δοτίων άντ\ τού, Ανεϊν δέ μοι χρήση, ΠΛήτ δύο 
μή ποιι]σ$ς μετ% έμού , έξέδωκαν. Ό δέ Εβραίος 
άντ\ τού, Ού κρνδήσομαι άπδ του προσώπου σον, 
ούκέκκΧιγώ, έχει, τουτέστιν, Έξ εναντίας σ.ι είς 
κρίσιν έλεύσομαι, έάν τά δύο μοι ταύτα παράσχης. 
Τίνα δή ; 

ι Ειτα καλέσεις, έγώ δέ σοι ύπακούσουα.· ή λαλή
σεις, έγώ οέ σοι δώσω άνταπόκρισιν. > 

Οί δέ λοιπο\ σαφέστερον έξέδωκαν, ΑαΛήσω, καϊ 
άποκρίνι} μοι. Εί ταύτα, φησ\ν, υπάρξει μοι παρά 
σού, κα\γνώ δτι ευμενώς διάκεισαι πρό; με, άπαίτη-

cugiiovcro, vila» meae antcacta? ratiouem exigilo, et Q σ ο ν τ ώ ν βεβιωμένων εύθύνας, καί υπέχω τδν λό/ον, 
reddere iue prouiplum invenies, et rogatus, ad 
causa? nieae defensionem me accingam. Pluribus 
aulenf suam liduciaia in Deuui manifestam reddil, 
υΐ hac ralionc amicos ad veram de se opinionem 
alliciat. Quod enim calamilates ininui sibi et lc-
vari suppliciler oraverit, el absque metu Denm 
alloculus fuerit, el judicio cum eo conlenderit, 
juslum euin esse evideiib.r ob oculos ponii. 

YERS. 2(i. ι Quoniam scripsisli contra me mala, 
ct imposuisti mibi pcccala juventulis. > 

Scripsisti mala, id est, Peccala mea omnia a j u -
vcnlule adnuiasli, nc ex memoi ia tua unquam de-
icaaiur. Hsesitans enim, el eorum quae ei contige-
Tanl causam non rcperiens, animum in omncspar-

και ερωτώμενος είς άπολογίαν έρχομαι. Διά πλειό
νων δε τήν πρδς τδν θεδν έζυτού πα^ησίαν γνωρίζει, 
Γν* έν τούτω άγάγη τους φίλους είς τήν αληθή περ\ 
αυτού διάληψιν. Τδ γάρ Ίκετεύειν κουφισθήναι, κα\ 
άφόβως ειπείν, κα\ δικαιολογήσασθαι πρός θεδν, πα-
ραστατικόν έστι τού είναι αύτδν δίκαιον. 

ι "Οτι κατέγραψας κατ* έμού κακά f περιέθηκας 
δέ μοι νεότητος αμαρτίας.· 

Κατέγραψας κακά, άντ\ τού , 'Απεσημήνω πάν 
είτι κα\ ήμαρτον έκ νεότητος, ώστε εΐναί σοι άείμνη-
στον. Ός γάρ άπορων, και ούκ έχων αίτίαν εύρείν 
τών γεγενημένων, πανταχόσε περιάγει τδν λογισμδν, * [\ · · <« » Α " - ί ί - * " ' i 

tes versat; cumque nulloruni peccatorura, qua3 καί μή συνειδως έαυτψ ώς τελείω άνδρι άμαρτή 
\'\ΪΛ\ 11 firiiiata aeiaU adniisissct, consciussibi es-
* c t : Ntijn, inquil, eorum qux adolescens exsislens 
-commiseram, poenas nunc a meexigis ? Yidesqucm-
<idnioduin peccatorem se agnoscat, et propter aeta-
tem vcniam obtinere, vel cliam propler seiaiem pec-
calorem se osiendere vclit. 

ι Eiposuisii in impedimento pedein meuro.i 
Volychronii et Olymp. Aquila, et Symmachus, 

ille quidem, In angustia et mUeria, $icut sub ligno 
rarceris, ille vero, ln cippo, transtulit. Melaphorae 
autcm insisi i l ; cum enim dixisset, Scriptisti am-
tra me, el supplicio me addixisti, et pro peccatis 
Hux in adolesceniia commisi poenas cxigis, gubjun-

ματα, φησί· Μήποτε ών έπραξα μειράκιον έτι ών , 
εκείνων με νύν δίκην είσπράττη; Ό ρ $ ; , πώς ο!δεν 
έαυτδν άμαρτοιλδν, κα\ άπδ τής ηλικία; βούλεται 
τυχειν συγγνώμης, ή και άπδ τής ηλικίας δειξαι 
έαυτδν άμαρτωλόν. 

ι Έθου δέ μου τδν πόδα έν κωλύματι. > 
ΠοΛνχροτΙον κα\ ΌΛνμπιοδώρον. Ακύλας δέ 

κα\ Σύμμαχος, δ μέν, έτ ταΛαιπωρία, ώς υπό 
ξύΛον είρκτής, δ δ έ , * ^ ζνΛοπέδη , έξέδωκεν. 
Επέμεινε δέ τή μεταφορά · είρηκώς γάρ, δτι Κατ

έγραψας κατ" έμον , κα\ άπεφήνω κόλασιν, και 
υπέρ ων έν νεότητι ήμαρτον, υπέρ τούτων με τ ιμω-
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ΡΏ» έπήγαγεν, δτι Καί έπέδησάς με τρόπον τινά τοις Α xit : Malis me quodammodo implicalum vinxisli, ut 
δεινοίς, ώιτε μηδέ περαιτέρω δύνασθαι προβήναι · 
ίναείπη, δτι Ακριβώς έφύλαξας τά κατ' έμέ ώς οί έν 
τή ξυλοπέδη δεσμούντες τους κατάδικους · ό γάρ 
Ακύλας ούτως έκδέόωκε, Καϊ έθηκας έτ ξνΑοπέδη 

tor πόδα μον. 
c Είς δέ (Λζας τών ποδών μου άφίκου. » 

"Ορα δέ, πώς δι' δλων τδ τής φύσεως ασθενές είς 
ίκετηρίαν προβάλλεται, φύλλφ παρεικάζων τδν άν
θρωπον, κα\ χόρτω τήδε κάκεϊσε περιφερομένφ, κα\ 
άσκώ παλαιουμένφ, και άνΟει ταχέως μαραινομένω, 
καί σκιά παρατρεχούση. Τδν τοιούτον ούν, φησ\, 
Δέσποτα, είς ακριβείς άγεις έλεγμούς, κα\ λεπτώς 
τά κατ* αύτδν εξετάζεις ; 

t "Ο παλαιούται Γσα άσκω. · Β 
Έδειξε μέν τδ τής ανθρωπίνως φύσεως ευτελές 

οιά δύο ήδη παραδειγμάτων , διά τε τοΰ φύλλου τού 
αποπλέοντος, καί δ:ά τού χόρτου τοΰ διά τδ άνικμον 
ξηραινομένου , κα\ παιζομένου τοΤς πνεύμασι · νύν 
δέ και έτέρχ κέχρηται είκόνι, δι* ής παρίστησιν, οτι 
κα\ πρδ τ ή ; τιμωρίας αύτη ή φύσις ασθενής, αύτο· 
διαλυτού δντος τού σώματος ημών, κα\ παλαιουμένου 
άσκοΰ δίκην, ή κατά τδν Σύμμαχον, ομοίως σηπε~ 
δόνι. 

ΚΕΦ. ΙΛ'. 
ι Βροτδς γάρ γεννητδ; γυναικδς όλιγόβιος, κα\ 

πλήρης οργής, ι 
Τδ, πΛήρτχς οργής, δ Ακύλας, πΛήρης κΑονή- Q 

σεως, έκδέδωκεν* ίνα είπη, δτι κα\ όλιγοχρόνιός έστιν 
δ άνθρωπος, κα\ δ βίος αύτοΰ μεστδς ταραχής · πάν
τες γάρ φθαρτοί έκ φθαρτών γεννώμενοι, κα\ ού μα-
κρώ τφ χρδνψ τήν ζωήν περιωρισμένην έχοντες, θο
ρύβου καί ταραχής μεστδν τδν βίον κεκτήμεθα, ή κο-
λάσεω; και άγανακτήσεως τής άπδ τού θεοΰ πάντως 
έσμεν υπεύθυνοι. Ταΰτα δέ είπε, κα\ συγγνώμην αϊ
τών εί τι κα\ ήμαρτε , και έλεον επιζητών έπι τή 
άνθρωπίνη ταπεινότητι. 

c Τίς γάρ καθαρδ; έσται άπδ £ύπου; άλλ' ούθε\ς, 
έάν κα\ μία ήμερα ό βίος αύτοΰ έπϊ τής γής. > 

Τί γάρ, φησ\, μακρά δεί περ\ άνθρωπου λέγειν, 
δπουγε κα\ αυτή ή άνθρωπίνη γέννησις ούκ άνευ 
£ύπου κα\ αμαρτίας τυγχάνει ; δθεν και βαπτίζεται 

ulterius progredi non liceat; ac si di<eret : Dil i -
genter acliones mcas observasli, quod facere i i l i 
solent qui sonles in compedcs conjiciunl: Aquila 
enim sic reddidit ; Et posuisii in cippo pedem 
meunu 

YERS. 27. < El ad radices pedum meorum per-
venisii. c 

Yide quemadmodum per oninia nalurae imbecil 
litatem in medium proponens pro deprecalione uta-
lur, bominem folio, gramini bucilluc vonto jaclalo, 
ulri invelerasceiHi, flori subilo marcescenti, et 
umbraD prxtereunli, comparans. Talemue igilur, 
inquit, et lanlillum, Domiac, severe lu redarguis, et 
aclionum cjus minulias examinas? 

YERS. 28. c Qui invett rascil sicul uler. » 
llaclcnus duobus exeraplis, duciis scilicel a 

folio dctluente, ct gramine propler bumoris dc-
fectum aresccnle, venlorumque ludibrium facio, 
nalura? bumana? vilitalern el fragililalem ostendit : 
nunc alia simiiiludine utilur, qua naluram noslram 
eliam ante supplicium inibecillem esse, ob oculos 
ponit, corpore sdlicet nostro sponlc sua ad disso-
lulioncm vergente, el inslar utris scnium conira-
benle; vel, ut Symmacbus rcddidil, tatiquam pa-
trcdo. 

C A P . X I V . 

VERS. 1 . c Ilomo cnim naius cx muliere, brevl 
vivens lempore, et plentis iracumliae. » 

Illud, plenus iracundiw, Aquila, plcnus turba-
tione, reddidil; ac si diceret: Hominis vita momen-
tanea esl, et pertuibatioiie plena ; morlales enim 
ex mortalibus gcniti, ct brcvi tempore vitam cir-
cumscriplam babcnlcs, vilam lumultus el pertur-
balionis plenara possidenius; vcl, divina» ira; eipu-
nilioni obnoxii omnino sumus. Ua3caulem, veniam 
simu) pelcns si in quo offendisset, et proplcr hu-
u.iiemel abjeclam bominis condilionem misericor-
diam implorans, loculus csl. 

YERS. 4, 5. c Quis enim miindus erit a sorde? 
al nemo, elsi uuus dies sil vita ejus super terrain. > 

Quorsum plura, inquit, de bomine dicendasunt, 
quandoquidem ipsa hominis generatio sine illuvicr 
et pcccato non exsislat? unde fil ut infantcs ad 

τά βρέφη, τδν διά τής παραβάσεως τού Αδάμ ρύπον D ebiendara sordem, quam ex Adami transgres>sioi.c 
άποπλυνόμενα. Τοΰτο δέ λέγει , διά τδ ήσθενηκέναι 
τήν φύσιν έκ τής έν Αδάμ παραβάσεως , κα\ εύόλι-
σΟον γεγονέναι είς άμαρτίαν, κα\ μέντοι κα\ διά 
τήν έκ φιληδονίας γέννησιν , ού μήν ώς συνουσιωμέ-
νης ήμίν τής αμαρτίας · μή γένοιτο. 

ι Άπόστα άπ' αύτοΰ ι-α ήσυχάση, κα\ εύδοκήση 
τδν βίον, ώσπερ ό μισθοηός. » 

Έλθέ είς οΐκτον, Δέσποτα , τοΰ ούτω; ευτελούς 
νι\ όλιγοβίου, κα\ άπόστησόν σου τδ έταστικδν 
άπ ' αύτοΰ, ίνα άναπνεύση δίκην μισθωτού, μετά τούς 
πολλούς καμάτους, όλίγην εύρίσκων άνάπαυσιν. Τινά 
δέ τών αντιγράφων έχουσι, Άπόσεα άπ' έμον, Ira 
%]σνχφσω9 και ευδοκήσω τον filor μον, ώσπερ 

conlraxcnjnt, baptizcntur. Hoc autem dicil, quiu 
per Adami iransgressionem natura noslra facta cst 
infirma, et ad peccatum proclivis, el quidttu 
propter generaiionem qua?. amorem voluplalis C(»n-
junctum babet, non aulera quod peccalum nobi* 
connaium et consubstaniiale s i l ; absit! 

YERS. 6. % Disccde ab eo ut requiescat, ct viclu 
contentus sit, sicul mercenarius. > 

Miserere, Domine, tam vilis et cadtici bominis, 
et lormenta ct cmcialus ab eo averlilo, ut insiar 
mercenarii, post multos labores invenlo laxa-
mcnlo aliquo, rcspirct. Quxdam aulcm cxemplaria 
babent : Recedc α me, ul requiescam, et victu seu 
mcrcede contentus timy sicut mercenarius. Rursus 
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vero vlla? brctllaienvcum molestia ct miseria con- Α μισθωτός. Τδ δλιγοχρόνιον δέ πάλιν, κα\ έπίπονον, 

και ταλαίπωρον παριστών, φησ\ , Καταπονούμενόν 
με κα\ ταλαίπωρουμενον κέλευσον έν ησυχία είναι. 

c "Εστι γάρ δένδρω έλπίς · έάν γάρ έκκοπή , έτι 
έπανθήσει, κα\ δ ^άδαμνος αύτοΰ ού μή έκλείπη. 
Έάν γάρ γεράση έν γ ή ή ρίζα αύτοΰ, έν δέ πέτρα 
τελευτήση τδ στέλεχος αύτοΰ, άπδ οσμής ύδατος αν
θήσει , ποιήσει δέ Οερισμδν ώσπερ νεόφυτον · άνήρ 
δέ τελευτήσας ώχετο, πεσών δέ βροτδς ούκέτι 
εστίν. · 

Άλλά κα\ φυτών ευτελέστερος έστιν ό άνθρωπος. 
Εκείνα γάρ κα\ μετά τήν τομήν δύνανται έπανθή-
σαι, κα\ κλώνας άναβλαστήσαι, άρδείας υδάτων τυ
χόντα, κα\ ποιείν θερισμόν, τουτέστι, καρπόν · άν
θρωπος δέ άπαξ αποθανών, ούχ ώς τδ δένδρον έν 

Β έλπίδι καθέστηκεν, άλλά τέλεον άπόλλυται, και ούκ 
άνακληθήσεται, ουδέ είς τδν βίον παλινδρόμησα*, δύ
ναται · οί μέν γάρ ενταύθα πολιτευσάμενοι, άπελεύ-
σονται έκείσε · οί δέ έν εκείνη τή λήξ·ι γενόμενοι, 
ούκ ένταυθοΐ έπαναστραφήσονται. 

c ΕΙ γάρ δφελον έν &δη με έφύλαξας , έκρυψα; δέ 
με έως άν παύσηταί σου ή όργή , κα\ τάξη μοι χρό
νον , έν ψ μνείαν μου ποιήση. Έάν γάρ άποθάνη 
άνθρωπος, ζήσεται συντελέσας ημέρας τού βίου αυ
τού. » 

Αίτίαν άποδίδωσι τοΰ ποθείν τδν θάνατον, καί 
δείκνυσιν ούκ άπεικότως αίρετωτέραν τήν εντεύθεν 
άπαλλαγήν τής επώδυνου ζωής. Είθε γάρ, φησ\, μή 
ζώντά με Ιπηξας , άλλ' αποθανόντα άνώόυνον έτή-

junclam ob oculos poncns, Jube, inquit, uie aerum-
nis cl laboribus confcctum quiescere. 

YERS. 7-10. c Est enim arbori spes; si enim 
cxcisa fueril, adbuc pullulabil, el germen ejus non 
deficiel. Si enim senueril in terra radix ejus, el in 
petra inlcrieril iruncus ejus, ab odore aquae germi-
nabit, cl faciet niessem sicut novella plantalio : vir 
vcro cum inorluue fuerit, abiit; et mortalis cum 
cmderit , 11011 ullra csi. ι 

Quin el planlis homo fragilior est. Illae enimpost 
excisiomin aquis irrigaUe, revirescere rursus pos-
sunl, el surculos emillere, et messem faccre, id est, 
fniclum : bomo vcro posiquam semel obierit, nulla 
ci spes, ul arbori, amplius cst reliqua, sed prorsus 
inlerit, nequedenuo rcvocabitur, aut ad vitam red-
irv poleril: qui enim hic in terris vilara egerunt, 
co migrabunl; qui vcro quiete illa et sorle fruun-
tur, ilunc non revcrienlur. 

VERS. 15, 14. c llaque utinam apud inferos me 
cuslodisscs, el abscondisses me doncc requiesceret 
ira tua, el consliluas niibi lempus, in quo raemo-
riam mei facias ! Si enim raorluus fueril bomo, v i -
vet consummatis diebus vilae sua3. » 

Causam reddil cur morlcm exoplet, ostenditque 
mi^rationem hinc non iminerito vila; doloribus 
refertaepraifcrendani esse. Ulinam, inquit, vivum 
me noa fabricasses, sed morluum dolore vacaum 
servasses! Uliuam hoc lemporc, quo contra meira ^ Ρ ε ι « l Είθε τδν χρόνον τούτον δν δργίζη μοι, έν τψ 
acccnsus cs, in infemo m»} custodisses, nec pror- ^ η με έφύλσξας, κα\ μή έπελάθου μου παντελώς, 

άλλ* ώρισας χρόνον καθ* δν τής σης άξιώσας με 
προνοίας , τών παθών ελευθερώσεις * έάν γάρ άπο
θάνη άνθρωπος, συντελέσας τάς ημέρας τούδε τοΰ 

sus iue oblivioni tradidisses, sed teinpus constituis-
ses, quo me providentia tua dignaium, ab aerumnis 
liberares ; homo enira cum, exactis vitac hujus 
diebus, moritur, in Jiibilum non redigitur, sed re-
surreclionem exspeclans anima vivit. Et sic qui-
dcm verba expones, boc concesso, quod j ustus re-
surreclionem speraverit. Ulud autem : Si morluus 
fuerit homo, vivet, sic ctiam intelligi poiest, ac si 
diceret: Α cruciatibus liberatur; qui enim in vivis 
noti est, niliil senlit, neque dolere potest. 

VERS. 15. c Suslincbo donec rursus fiani rdeinde 
vocabis, el ego obediam tibi. · 

Aquila auiem ct Tbeodotio, el Symmacbus; bi 

βίου , ούκ είς άνυπαρξίαν χυ;ρεί, άλλά ζή τή ψυχή, 
περιμένωντήν άνάστασιν. Και ούτω μέν ερμηνεύσεις 
τδ {δητδν, δεδομένου τού, δτι ήλπιζε ν δ δίκαιος άνά
στασιν. Νοηθήσεται δέ κα\ ούτω τδ, Έάν άποθάνη 
άνθρωπος, ζήσεται, ίνα είπη , δτι τών βασάνων 
άπαλλάττεται · ό γάρ μή ζών , ούδε,δς αισθάνεται, 
ουδέ οίδεν άλγείν. 

ι Ύπομενώ ίως άν πάλιν γένωμαι · είτα καλέσεις, 
έγώ δέ σοι ύπακούσομαι. » 

Ακύλας δέ κα\ θεοδοτίων, κα\ Σύμμαχος, οι μέν, 
qtiidciii : Sperabo quoadu$que venerit immutatio D ΈΛπιώ έως άν έΛΘ{\ τό άΛΛαγμά μον · όδέ, "Εως 
mea; illc vero . Donec sancta tnea nativitas venial. 
Scnsus aulem hic est: Licet in inferno cuslodiar, 
le morluos resurgere jubente, regeneralionem, mu-
talioneiu, ac in uiclius Iransfornialioncm, cxspecta-
bo. Ego autem obediam; bis verbis significat re-
surrecliunem in ictu oculi fuluraru. 

VERS. 16, 17. c Sed opera manuum tuaruin ne 
repeilas. Numcrasti aulcin adinxenlioncs nieas, et 
non pravleribit te ullum peccatorum meorum: si-
gnasli aulem in sacculo iniquitatcs mcas, el an-
iiolasti siquid invhus erravi. » 

Ideo, inquit, salvari volo, quia manuiim luaruiu 

* Qua3 asltmsco nolaiUur anonyma sunl in catena 
Nitei.1', sed curo Olympiodori scbolia sequuntur aut 

άν §Λβη ή άγια φύσις μον. Ό δέ νους ούτος · Έάν 
έν φδου φυλαχθώ, προσδοκώ τήν παλιγγενεσίαν, κα\ 
τήν έπ\ τδ κρείττον άλλαγήν κα\ άλλοίωσιν, δτε σύ 
μέν έντέλλη τοίς νεκροΐς άναστήναι. Έγώ δέ £>Λ-
ακούσομαι · σημαίνει δέ διά τούτου τδ ώς έν όιπή 
οφθαλμού γίνεσθαι τήν άνάστασιν. 

ι Τά δέ έργα τών χειρών σου μή άποποιοΰ. Ήρίθ-
μησας δέ μου τά επιτηδεύματα , κα\ ού μή παρέλ-
Οη σε ουδέν τών αμαρτιών μου ' έσφράγισας δέ μου 
τάς ανομίας έν βαλαντίψ, επισημήνω δέ εί τι άκων 
παρέβην. ι 

(') 'Λπδ τούτου βούλομαι σο>θτ4ναι, φησ\ν, άπδ τοΰ 

illis circmuclaudunlur, illa bic non prxtermitleQda 
puiaviinus. 
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Ιργον είναι χειρών σου, άπδ δέ δικαιοσύνης ούδα- Α opus sura; propter justitianr aulem meam ncqua-
μώς, ουδέ άπδ τοΰ δύνασθαί σε άπατη σα ι · αναπό
δραστος γάρ σου ή γνώσις, κα\ αριθμητά σοι τά του 
έμού βίου διαβήματα, *α\ ουδέν σε λέληθε τών 
έμών · άλλ' έμπεριείληφας Λυτών χα\ τήν ποιότητα, 
κα\ τδν άριθμδν, καΥ ούτως έξηρίθμησας, χα\ 
έςιχνίασας , κα\ ώς έν βαλαντίφ έπεσώρευσας , κα\ 
πατέκλεισας τάς ανομίας μου, έφ' φ μηδεμίαν παρ-
απολέσσαι, άλλά πασών άπαιτείσθαι τάς δίκας. 
Κα\ δέον δέ διά τήν τής φύσεως άσθένειαν πα ρ ιδεί ν 
τά έπταισμένα · τούτο μέν ού πεποίήκας, λεπτώς 
δέ καί ακριβώς πάντα έξήτασας, και αυτών τών 
άκουσίοιν άπήτησας δίκην, ο!ονε\ ταύτΛ απόγραψα 
μένος. Ταΰτα δέ φησι, θεδν μέν ίκετεύων, μή ακρι
βώς έξετάζειν τά καθ* ημάς · ήμ3ς δίδιδάσκων, ώς 

quam, neque quia decipi le posse sperem : tuam 
enim cognitionem nemo diflugere potcst, tu viiae 
meae gressus in numerato habes, neque te quid-
quam rerutn mearum latct; sed qnaliialem et nu-
roerum carutn coiuplexus es, atque ita enumcrasli 
et mvestigasti ut tanquam in marsupiiHii congcs-
seris et concluseris iniquilaies nieas, f la ut nulla 
ex iispereat, sedomnium poenas exsolvam. Opor-
tebat airtem le, propler naturae inTbeciHitatem, de-
licta prselerire; hoc autem non fecisti, verum sub-
tiliter et accuratc singula examinasti, ac quasi la-
bulis iiiscribens, eorum euam supplicia exegisli, 
qiue invito mc coniraissa suni. Haec autein dicit, 
Deum orans, ne districto examine in aciiones no-

ούδέν διαλανθάνει τήν απλανή τού θεού κατανόησιν Β siras inqvirere velH; simul eliam u i nos doceat, 
τών ημετέρων, εΓτε προαιρετικώς, είτε ακουσίως τι nibil a nobis fieri, sive arbilrH noatri volunlale, 
πράξομεν. Έπισήμηναι δέ, δτι κα\ τών ακουσίων sive inviti aliquid agamus, quod Dei cognitioneiu 
ύφέξομεν λόγους. fugiat, qn» deeipi et errare non polest. Observ* 
aulcm, quod peccalorum etiam quae cenlra voJuntatem noslram admissa sunt, ralionem reddilurt 

« KaV πλήν δρος πίπτον διαπεσείται, κα\ πέτρα 
παλαιωθή'σεται έκ τοΰ τόπου αυτής * λίθους έλέαναν 
ύδατα, κα\ κατέκλυσαν ύδατα ύπτια τού χώματος 
τής γής, καί ύπομονήν άνθρωπου απώλεσα;, ι 

βΟ σοφδς Ίώβ αίνίγματα λαλεί, επειδή και πολλά 
τών φίλων δι' αίνιγμάτων f ηθέντα συνήκεν αύτδς ώς 
σοφδς, ούδαμού τδν νούν έκ τών άλγηδόνων περι-

VERS. 18,10. t Et quidcm mons cadens deci-
det, et petra veterascei de loco stio : lapides laevi-
gaverunt aquae, ct demcrserunt aqure supina cumuli 
terre, et paticnliam boininis perdidisli. ι 

Prudens Jobus, cwn pleraque ab amicis allata in 
a?nigmale dicla fuisse prudemia sua iqtclligerct, 
animo propter dolores imperiurbalo, ct ip mediis 

σπασθε\ς, άλλ' έν μέσο*ς αύτοίς το!ς πάθεσι φιλοσο- Q serumnis pbilosopbiam ac «quanimitatem osten-
φων. Έοικεν ούν έν τούτοις τδν θεδν ίκετεύειν μή 
έζιπολύ παρατείνειν αύτφ τάς συμφοράς, μήπως 
τις αύτφ κα*. δκλασμδς γένηται, κσΛ έξατονήση. Εί 
γάρ κα\ δρος, φησλ, κα\ πέτρα τψ χρδνψ παλαιούται 
*α\ πίπτει, καΛ τούς στενότατους λίθους λεα(νει ή 
συχνή τών ύδάτο)ν έπι££οή, κα\ τά άνεστηκότα τ ή ; 
γής χώματα κσΛ έν ύπτίψ κείμενα, ή τών υδάτων 
<ρορά κατακλύζει, κα\ παρασύρει · δέο; μή τή συν
εχεία τών πειρασμών,καί τψ μήκει τού χρόνου πά
θω τι κάγώ τών άβουλήτων, κα*. άπείπω πρδς τάς 
συμφοράς. Τδ δέ, 'Yxojtcritr άνθρωπου aadkU* 
σας, άνθ' ού Σύμμαχος ούτω, Προσδοκίαγ έκαστου 
άνδρδς άποΛέσχις , έκδέδωκε, τούτο σημαίνει, έτι 
έκτδς της άνίοθεν βοηθείας ουδέν έστιν, ουδέ τάς τών 
πειρασμών νιφάδας δπομείναι δύναται. 

ι Όσας αύτδν είς τέλος, κα\ φχετο. · έπέσιησας 
αύτψ τδ πρόσωπον, κα\ έξαπέστειλας. ι 

Πάλιν περ>. τής ούδενείας του άνθρωπου πρδς 
θεδν άποδύρεται, κα\ τδ δλιγοχρόνιον πρδς παραίτη-
σιν και Ικεσίαν προβάλλεται. *Ω; γάρ έπ\ άνεμου, 
χα\ χοδς, ή τίνος τών κουφότατων, έάν, φησ\, μόνον 
ώθησης αύτδν, ή έπιστήσης αύτφ τδ πρόσωπον άπει-
λητικώς, χα\ έμβριθώς προτχής, εύθέω; αποστέλλε
ται , κα\ ο%γ/.ται, άντ\ τού, αποθνήσκει, και αφανή; 
γίνεται · τδ γάρ, έξαπίστειΛας, άντί τοΰ, άλλότριον 
άαυτού αύτδν έπέδειξας, χα\ άπεπέμψω. 

ι Πολλών δέ γενομένων τών υίών αύτοΰ, ούκ οί-
δβν, έάν δέ ολίγοι γένωνται, ούκ έπίσταται · άλλ' ή 

P A T R O L . G R . X C I H . 

dens, ipse aeniguiata loquilur. Dcutn autem bis 
xerk'\$ venerari videlur, ne calami.lalcs suas in lon-
gum exlendere vcli l , nc animo iorte labasccret, ct 
fnrendis iis impar evaderct. Si enim, inquil, mons 
cl pelra tcmpore invelcrascat et cadat, si ccntinua 
aquarura alluvics lapidcs durissimos livvigol, si 
tcrr* cumulos promincnles ct locu excclsa aqua-
runi vis inundet, et iinpelu suo secunj abripiat; vc-
rendum esl ne, tenlalionqm frequcniia el tcmporis 
diutarnilale, al'n|uid niibj contra volunlatem acci-
dat, et calaniilatibus viclus animuin dcspondeam. 
Illud aulcfn, Patientiam fiomims perdidisli (proquo 
Symniacbus sic reddidit, Uniuscujusque viri βχ· 
spcctationent perdidem) significat boniincm sine 

i, superno auxilio nibil esac, nec tenlatioiiunj procel-
las posse perfenre. 

VERS. %Q. f Impttlisjj eum in fliuem, ei abiit; adf 
iecisli ci faciem, el dimisisti. » 

Bursue boniinis viliUtem et fragUitalem apud 
Deura deflet, vitie ejqs brevijU^m pro depreca-
Uone ei jsupplicalionfi in roedium afferl. Slcui enim 
venlo, pulveri, vel rei alictii levissimx accidit, si tu 
eiuw, inquil, ianlum inipuleris, ej lorvo v u l u 
aspexeris, ct cumasperilate animuin il l i adverteris, 
slatim ablegalur, et abit, id cs( nioritur, ct evane* 
scit: Dimisisli enim, id cst, alienum illum a le 
O s l c n d i s t i , ct aniandasli, 

VERS. 21,22. c Etcum mulii iuerinl filii ejusv 

nescit; sin autejn pauci fuerinl, igjiorai ι tcd 
6 
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carnes ejus doluerunt, el anima ejus luxit. » Α ai σάρκες αυτού ήλγησαν, ή δέ ψυχή αύτοΰ έπένθη-

σεν; · 
Yilam, inquit, doloribus refertam agit, «t in dies 

morlem exspeclans animi anxietate cruciatur. Quam-
nam autem ulililateni cx posteris percipit bomo, 
qui In doloribus et animi aegritudine vivit? Sive 
enim soboles ejus in rouliitudinem extentfatur, 
sive ad paucos redtgatur, ille serael moriens igno-
rau Rursus vero tacite nos docei, ne preclaram 
aobolem vel numerosam magni faciamus; Jiomini 
enim moriluro borum nihil prodest, pracipue cuua 
unusquisque sibi, et non aheri vivat. 

CAP. XV. 
Protheoria. 

Cum Jobus in sermonis sui exordio dixissel: ^ 
Jtaque voi estis homines ? aut vobiscum morielur $a-
pienHa f Et mihi qiridem cor jnxla vos est buic 
slaiim occurrens Eliphazus, sic Jobum affaiur: Sa-
piens nunquam sapieniiam suam cum ostcntatione 
venditat, quod a te factum esl, cum tamen nihil 
necessarium et ad rem in medium attuleris; iia ut 
«x verbis tuis metuni ctiam abjecisse ostendaris. 
Dic enim : Num anle omnes bomincs, et ipsam 
etiaBtt crealionem exstilcris? vel divinx sapicntiai 
roysla conslitulus fueris, ut tibi ipsi cognilioncm 
arroges? Qua etiam raiione ausus es dieere, Irre-
prehensibilis $um; et, Justus apparebo 8 8 ? cum nc-
que angeli, neque coelum, ncdum homo inipurus, 
respecto puritatis divinac, puri esse possint. Vctus 
igiiur ac verum dictura, quod propter peccata sup- C 
plicia bominibus irrogentur, addiscilo. Deinceps, 
ea qux impiis pariter conlingunt, enarral. Vere 
quidem illud dicitur, causam aflfliclionuir. esse pec-
cala; non lamen sempcr pcr modum retnbulionis, 
sed quandoque etiajn explorationis causa, ul pro-
benlur jusli, bominibus inferuntur : quare Elipha-
zus, hajc sine debita dislinclione adbibila loculus, 
et Jobum illis accensens qui propter peccala ad-
versa patiunlur, novam i l l i plagam inflixit. Illud 
aulem considera, quomodo observalo decore Jobi 
amici serroones babeant, et vices invicem aliis 
tribucntes, ueque ostentationis gratia suos sermo-
nes intcrscrentes, uno ex iis verba faeienle, ca?teri 
sfieant, ac donec peroravcrit, cxspecienl. Siceliara 
Paulus **, prophelanles in Ecclesia facere praecepit, D 
ordinem simul ipsis injungens, et ut sermonis me-
thodum concinnam observarem. Unde Elipbazus 
Jobo denuo respondet, quoniam is primo i l l i resti-
tcral ; deindc Baldadus; et post illum Sopharus. 
Juxta igitur debitam sermonis seriem et vicissitu-
dinem, ipse rursus iis qua3 dicta sunt, contradi-
ccns, Snqutt. ' 

VERS. 4. c Nonne et tu repulisli timorem ? > 
[Pro quo Theodolio, ι Non enim tu rejecisti timo-
rem. » ] c Consummasti autem verba talia coram 

Έπώδυνον , φησιν, έχει τήν ζωήν, χα\ εκάστοτε 
περι μένων τδν θάνατον, έν άθυμία χαθέστηκε. Τί 
δέ δφελος άνθρώπψ έν όδύναις ζήσαντι, χα\ έν πεν
θεί ψυχής, έχ τών με τ* αύτδν έσομένων; κάν τε γάρ 
*1ς πλήθος έκταθή αύτψ ή γονή, χάν τε είς δλίγους 
περιατή, αύτδς άπαξ αποθανών αγνοεί. Ήρεμα δέ 
πάλιν ημάς διδάσκει, μή μέγα οίεσθαι τήν εύπαι-
δίαν, ή πολυπαιδίαν, τψ γάρ άπαξ απόθνησκειν μέλ-
λοντι, τούτων ουδέν δφελος, μάλιστα δτι κα\ έκαστος 
έαυτώ, άλλ' ούκ άλλψ ζή . 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ». 
ίΐροθεωρία. 

Τοΰ Ίώβ προοίμιασσμένου, και είρηχδτος* Πότε
ρον ύμεΤς έστε άνθρωποι; ή μεθ* ύμων τεΛεντή-
σει σορία; κάμοϊ μέν ουν καρδία καθ% υμάς 
έστιν · ευθύς δ 'Ελιφάζ πρδς τούτο Ιστάμενος, φησ\ 
πρδς τδν Ίώβ, δτι ουδέποτε δ σοφδς έπιδειχτιχώς τήν 
εαυτού προάγει σοφίαν, δπερ σύ πεποίηκας, καί-
τοιγε ουδέν άναγκαίον είρηκώς, ώστε έχ τών σών βη
μάτων καί άφοβος ών δείκνυσαι. ΕΙπέ γάρ * Πρδ 
πάντων ανθρώπων γέγονας, ή κα\ πρδ αυτής τής 
κτίσεως; ή μύστης τής}τοΰ βεοΰ σοφίας κατέστης, 
δτι σαυτψ άποδίδως τήν γνώσιν ; Πώς δέ κα\ έτδλ-
μησας είπείν, δτι "Αμεμπζός είμι · κσΛ , Αίχαιος 
άναφανονμαι; δπουγε ούτε άγγελοι, ούτε ούρανδς, 
μήτοιγε άνθρωπος ακάθαρτος, δύνανται είναι καθα
ροί πρδς τήν τον θεού καθαρότητα. Μάνθανε τοίνυν 
παλαιδν κα\ άληθινδν λόγον, δτι δι* αμαρτία; αί κο
λάσεις τοίς άνθρωποι; επάγονται. Είτα λέγει κα\ τά 
τοίς άσεβίσιν ίσως συμβαίνοντα. Και αληθής μέν δ 
λόγος, δτι χαί δι' αμαρτίας αί κακώσεις * πλήν ού 
πάντοτε άνταποδοτικώς επιφέρονται, άλλ* έσθ' δτε 
χα\ γυμναστικώς, ίνα δοκιμασθώσιν οί δίκαιοι - ώστε 
μή μετά τής προσηκούσης διαιρέσεως ταύτα είρη-
χώς δ Έλιφάζ, πάλιν έπληξε τδν Ί ώ β , συντάξας 
αύτδν τοίς δι' αμαρτίας πάσχουσι. Σύ δέ Αθρει, 
Οπως έν κόσμω ποιούνται τάς διαλέξεις οί τού Ίώβ 
φίλοι, κα\ τού ένδς λαλούντος, οί έτεροι σιωπώσιν, 
άντιπαραχωροΰντες άλλήλοις , χα\ ούκ έπιδεικτικώς 
τούς εαυτών παρεμβάλλοντες λόγους , άλλ* έκαστος 
αναμένει έως άν δ λέγων πλήρωση. Ούτω χα\ Παύλος 
τοίς έν Εκκλησία προφητεύουσιν έπέταττε ποιείν, 
δμού χα\ τάξιν αύτοίς έπιτιθε\ς , χα\ τδ άσύγχυτον 
τοίς λεγομένοις φυλάττων β . Διά τούτο ούν πάλιν δ 
Έλιφάζ πρδς τδν Ίώβ αποκρίνεται, έπειδήπερ «ύτδς 
πρώτος άντικατέστη τψ Ίώβ, είτα δ Βαλδάδ, κα\ 
μετ' έχείνον δ Σωφάρ. Κατά τήν προσήκον σα ν τοίνυν 
τών λόγων διαδοχήν, πάλιν αύτδς ίσταται πρδς τά εί-
ρημένα χαί φησι. 

ι Ού κα\ σύ άπεποιήσιο φόβον; ι [άνθ* οί ό 
ΘεοδοτΙων9 ι Ού γάρ συ παρητήσω φόβον. ι ] c Συν-
ετελέσω δέ βήματα τοιαύτα έναντι τού Κυρίου; [ Ό 

" Job χιι, 2, δ. ·« Job χπι, 18. " 1 Cor. χιν, 27. 
YABLE LECTIOIVES. 

c Ισ. φυλάττειν. 
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ι Κα\ άναίδην ώμίλησας εναντία τω Α Doniino ? [Symmaehus aulem, ι Et impudenier lo-

cutus es contra Deum. ι ] 
Cnm Djeo in judicinm descendere capiens, ausu 

temerario, ct metu omni abjeclo, locutus es; et 
posthabilo, et non intellecto, inter Deupi ejl nalu-
rara tuam discrimine, contra Deum serinone in -
solenti usus es. Forte vero Eliphasus ejasqoe eocii, 
propter Ubertatem jel confideiUiam ^ermonis, quam 
ex pora conscientia jnstus protulerat, bjasphemia 
eum t i t i opinantes, praetexla pietatis, et quasi Deo 
palrocinarenlar, baec dtcirat. 

VERS. 5, 6. c Reus es verbis oris tni, geque dijo-
dicasli verba potentum. i rgna l te os iuum, ct non 
ego, et labia tua testificabunlar conlra ic. > 

« 3 
δέ Σύμμαχος 
θεώ. > ] 

Άπετόλμησας, φησ\, χα\ άφόβως έλάλησας, πρδς 
Θεδν θελήσας κρίνεσθαι * κα\ τολμηρώς έφθέγξω 
χατά του θεοΰ , ουδέν δείσας, ουδέ συνειδώς τδ πρδς 
Θεδν διάφορον τής σής φύσεως. Τρόπω δέ θεοσέβειας, 
ώς υπέρ Θεού, ταύτα λέγουσιν οί περ\ τδν Έλιφάζ, 
ίσως διά τδ ε ύ π ο ρ η σία στον των τού δικαίου λόγων, 
ούς προέφερεν άπδ καθαρού του συνειδότος, βλασφη-
μείν αύτδν οΐόμενοι. 

ε Ένοχος εί (&ήμασι στόματδς σου, ουδέ διέκρινας 
βήματα δυναστών, ΊΕλέγξαι σε τδ σδν στθ>α, κα\ 
μή έ γ ώ , τά δέ χείλη σου καταμαρτυρήσουσί 
σου. > 

ΠοΧνχρονίον κα\ ΌΧυμχιοδώρον. θρασέως αύ- \ 
τφ διαλέγεται, ώς πρδς μή δίκαιον προφέρων τούς 
λόγους · οίεται δέ κα\ έχ τών αύτοΰ λόγων έλέγχειν 
αύτδν, φάσκων, δτι Έ κ τών σεαυτού έλεγχθήση 
λύγων , χα\ έχ τών obceUov βημάτων χατακρι-
θήση · ού γάρ έδέξω τήν ήμετέραν παραίνεσα 
ούτως συσαν λυσιτελή, μή χατανενοηχώς, μηδέ δια-' 
κρίνος τά τών έν σοφία δυνατών βήματα, ήτοι τών 
«τρδ σού παλαιοτέρων σοφών, ή κσΛ ημών τών σών 
φίλων, ούτως έλάλησας, ώς μή άλλαχόθεν, άλλ' έκ 
τών σων λόγων καταδίκαζε σθ α ί σε. Ούχοΰν τοϊς 
παρά σού λβχθείσιν άντιπαρεξέτασον τά πράγματα * 
ούτω γάρ Γσως καταγνώση σαυτοΰ, Αλογώτατα θρχ-
συνόμενος. Διχόθεν μέντοι τδν λόγον ελέγχει, άπδ τε 
τού χρόνου, χα\ άπδ της συνέσεως, λέγων 

Λ Τί γάρ ; μή πρώτος ανθρώπων έγεννήθης; ή 
πρδ θ ινών έπάγης ; ή σύνταγμα Κυρίου άκήχοας; 
j συμβούλω σοΛ έχρήσατοδ θεός ; είς δέ σέ άφίκετο 
Λοφία; Τί γάρ οΤδας, δ ούκ οίδαμεν; ή τί συνιε^ς 
σύ, δ ού χαΛ ημείς ; > 

ΌΛυμχυοδώρον χσΛ ΠοΧνχροτίου. Μή πρδ 
πάντων, φησ\ν, έγίνρυ, χσΛ πρδ αυτής τής κτίσεως, 
ώστε σέ διά τδν χρδνον απάντων είναι σοφώτερον ; 
Μή Τ*Ρ δ*ϊ π Ρ ° «άντων αύτδς εί* ίνα άπδ τοΰ χρόνου ~ 
τού μακρού μάθης; ή παρά τού θεού τί άκήκοας; 
ουδέν ημών πλεονάζεις χατά τδ είδέναι. Επειδή 
γάρ εΐπεν δ Ίώβ, δτι c Έν μαχρφ χρδνω σοφία εύρί-

PoiychronH et OiympiodorL Audacter cuqa illo 
disseril, et tanquam hominem injastura alloquilur; 
ex ipsius a&tejn verbis redargMmrum se illum opir 
natur, dicons : Ex scrmone tuo redargaere, et ex 
leis verbis cotideranabere. Nosjram eniqa adborla-
lionena adeo uiilem nou es amplexus, sed verbjs co-
runi qm prudentia valent (vcteram, seilicet, sa-
pienlura, qui anie le exstiierunt, et nostrorum, qui 
ami<i t i i i suuue) non consideraiis, aeqiiedijudkiajlij, 
eic locylue es, ut non alignde qnaj» t% tvis ipsiys 
τ/erbi* copdeawiaiKlus sje. Quare quaa a te dicia 
spot cum rebus ipeJs copfer; slc enim forias&o, 
lanquam a ratione auenissima ioqai aitsum, teipsum 
condemnabis. Duplicitcr ergo iliius sermonem viiu-
| » r a t , q«od terapore, 8cilieeH,et inielligeAlhi ipJL-

€ gerel,dicen8. 
VEBS. 7-9. «Quid enim ? nMnquid pripius bomo 

aatne es?aut aiilc coHes concrclue ts ? aut.consii-
h*tio«ein bf>jxnt\i avdtati ? aut coBeiliario te esus est 
Peus? ei in ie pervenJt sapientia ? Q&id auim nosii 
q*iod non novimus? aul quid QiielKgls Ια, qeod non 
et nos? ι 

Olymfiodori Η Polychrenii. An tn, mquk, ante 
otaoei, el aete creatlooem ipsam exstittsli, ul pro-
pVer aHateip ouinjbue 8apicntiorsis?Num tu omnibps 
antiquior es, u l tempoijs longinquiUs te eradierlt? 
Num aUquld a Beo audivisti ? scieotia certe no$ non 
awlecfillis. <iuoniam autem JOIHIS dherat, ι In longo 
(empore iuveoUur eapientia, 9 · ' ideo captus, 

σχεται,» Ούκονν έαλως, φησίν. Μή γάρ πρδ πάντων ρ inquit, tenerjs. Nimquid aate orones honaines exsti-
^vθpcόπωv δπέστης, χα\ άχρι τοΰ νύν διατβένας *δν 
^ίον, πλειόνων πραγμάτων πειραν έσχηκας παρά 
τους δμοφυεϊς; ά)Λά μήν ού διαφέρεις τών άλλων 
ανθρώπων, ουδέ έξω τής φύσεως αυτών υπάρχεις, 
χύστε πλεϊόν τι τών άλλων χατειληφέναι' ουδέ χρδ 
0trwr εχάγης, ή , ώς δ Εβραίος φφ\90υν€ΐήρ6ος · 
βϊνας δέ λέγει τούς βουνούς, είτουν τούς υψηλούς, 
κα\ δύσβατους, κα\ ψαμμώδεις τόπους. Ουδέ σύν
ταγμα Κυρίου άκήκοας * άνθ' ού, δ μ£ν Ακύλας, 
Δχόέ£ϊ\τα, δ δέ θεοδοτίων, μνστήριον, δ δέ Σύμ
μαχος, όμιΧίαν, έξέδωκεν ίνα ειπη, Μή τά πρδ 
τής κτίσεως έπίστασαι, ώς καί πρδ βουνών γενδμε-
W ; H συμδούΧφ σοι ό Θεός έχρήσατο, επειδή 

listi , et tucusque vitam luam extendein, rerum 
nmUarum experieotia, eos qui e)uedem iMilarae ic-
cun suat parlicipes, euperaftti ? verom ab aliis horoi-
mbusnoa ditferg, ntque «xtra iliorum nalnram con-
stitotases, ut pltis caetensassequftre; neqiue an;e 
fioUes concretus «*, ve), ut Hebra^us babet, concep-
tu$ tt: ctlUt vero dicit ^clivos, loca i>imirmu edita, 
invia et are^nsa. Neque comlitutionem Demini au-
di$ti; ppo quo Aqojla, arcana, TheodoUo, my$ie-
rium, SypioacJius vero, coUoquium, reddidil; ac 
si diceret, Num tanquam ante colies exsUtens, 
quae aate mundi creationem fuerunl, nosti? Aui 
comiiiario te u$ut est Deus, quandoquidem sapiej!-

f T Job x i v «2. 
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lia libi lantopere p l accas? Profer aliquid nobis 
jgnolum, elostende, le scicnlia nobis cssesupcrio-
rcii). Q u i d tandem liovl nosti, q u o d noslrara cogni-
lioncra fugiat? Proelcr cnim res humanas, et qua? io 
m c d i o posiia sunt, nihil amplius est quod dicere 
poies. Uxc vero dicunt, u t seipsos s u m r a a i D sa-
picntiam assecutos csse ostendanl. 

YERS. 10. ι Sed clscnex, et ariliqims in nobis 
cst, palre luo gravior diebus.» 

Olympiodori et Didymi. Quorsum aulem, in-
q u i t , d i c i s , lempus le sapienliorem reddidisse? cst 
vero fortassc aliquis e x nobis tribus, n o n te solura, 
scd c t patre ctiam tuo a;tale provcclior; v e l , se-
cuadura Symmachum, Umgauior. Aut igilur boc 
dicit : Side tempore gloriaris, sunl a p u d nos anli-
q u i ; v e l forla&se illud : Licct senex, el a;tale gran-
dis sis, inter nos csl qni aHate te superal, qui et 
palre tuo diebus gravior, hoc csl, senior exsislil, 
ncque Ui p l u s nobis sapis. Et barx quidcm pro 
ancloriUfte Elipbazus arroganlcr loquitur. 

YERS. 12, 13. «Quidausum fuit cor tuum?aul 
quid suslinucruni oculi tui? quod furorem erupisti 
a n t e Dominuin, protulisli autem ex o r e vfirba laiia.i 

Oculos, animi actem et inieiligentiam dicit. Quo-
modo, inquit, eic animo efferri, el iracundiainflari 
aususcs, u l unquam peccati expers, cura Deodis-
ae*eree, et injuste te pali affirmares? 

VERS. JA. < Quis enim cum bomo eit, quia erk 
sine crimine? aut tanquam futurus justus natue de 
maliere ? * 

Hebraus aatem, Quomodo justificabitur proles 
mulieris f ac si diceret, lp*a natura penurbalionibua 
obaoxia, prociivis ad peccatum est. 

YERS. 22-24. ι Noft credat converti a lcnebris, 
decretus enim estjani in manusferri. [Symmachus 
aultm, Praevisus enim eslad gladium.] El disposi-
tus in escas vullurum. Novit aulem in seipso, 
quod manct in ruinam; dies autem tenebrosa 
ipsum versabil, ahguslia autem et tribulatio ipsum 
coraprimet. J 

Suppliciura vocat tenebras. Ne credat igilur, i n -
quil , iropius, impune se laiurum, cauturo enimest 
decrelo divino, ut ferro pereat, et insepultus ja-
ccns a vulluribus consumatur. Quare si ieliciiatem 
suam intuitug peccator, rmltam virissitudinem cx-
spectaverit, seipsum decipit; dudum cnim decreto 
poenae est obnoxiue, ac, licet Deue bMiganimitate 
sua morum mutalionem expelat, suppKcium (qood 
pcr ferrum et vukures innuitur) ex eo lempore sibi 
ipsi tbesaurizavit : cum seipsom non condemna-
\ e r i i , exlremum supplicium luel, ila ut sepalturo 
bonor il l i denegcttir, et inbumalus jacens esca vo-
lucruin evadai; quod quidem lunc iemporis grave 

A L E X A N D R I X I 176 
Α μέγα έπ\ σοφία φρονείς ; Προβαλού τι τών ήμίν 

ούκ εγνωσμένων, καί δειξον ώς ή μας ύπερβέβηκας. 
Καίτοι τί ξένον γινώσκεις, δ ημείς ούκ έπιστάμεθα; 
πλέον γάρ τών ανθρωπίνων, κα\ τών έν μέσω στρε
φομένων, ούκ &ν έχοις είπείν. Ταύτα δέ φασιν, ίν' 
εαυτούς ώς έφικνουμένους τής ακριβείας παραστή-
σωσιν. 

c Καί γε πρεσβύτης, καί γε παλαιές έν ήμίν, βα
ρύτερος τού πατρίς σου ήμέραις. ι 

ΌΛυμχιοδώρον κα\ Αιδύμου. Άλλά τί λέγεις, 
φησ\ν, δτι δ χρόνος σε σοφώτερον κατεσκεύασεν; 
άλλ' έστι τις έξ ημών τών τριών τυχών, ούχ\ μόνον 
σού, άλλά και του σού πατρδς παλαιότερος, εΓτουν 
χοΑυχρονιώτερος, κατά Σύμμαχον. "Η τοίνυν τού
το φησιν, δτι Εί κα\ έπ\ χρόνφ αύχείς, είσ\ παρ* 

β ήμιν παλαιοί · ή έκεϊνο τάχα, ΕΙ κα\ πρεσβύτης 9 

υπάρχεις, κα\ παλαιδς, έν ήμϊν προγενέστερος τυγχά-
νων f , ώς κα\ τού σού πατρδς βαρύτερος , τουτ
έστι, γηραλεώτερος γεγονέναι *, ού πλεΐόν τι ημών 
έπίστασαι. Κα\ ταύτα άπδ αυθεντίας άλαζονικώς δ 
Έλιφάζ λέγει. 

c Τί έτόλμησενή κάρδια σου; ή τί έπήνεγκανοί 
οφθαλμοί σου; δτι θυμδν έ^όηξας έναντι Κυρίου, 
εξήγαγες δέ έκ στόματος βήματα τοιαύτα, ι 

ΌφθαΑμούς φησι τδ δρατικδν καί νοητικδν της 
ψυχής. Πώς ούν, φησ\, τή διανοία σου ούτως έτόλμη-
σας άρθήναι, και μετ' δργής, ο*>ς άδικα πάσχων, 
πρδς θεδν διαλεχθήναι, οίά τις άναμάρτητος τυγχά-
νων; 

Q ι Τίς γάρ ών βροτδς, δτι έσται άμεμπτος; ή ώς 
έσόμενος δίκαιος γεννητδς γυναικός; ι 

Ό δέ Εβραίος, ΚαΧ χώς διχαιωΟήσεται γέννημα 
γυναικός, ίνα εϊπη, Αυτή ή φύσις πάθεσιν υπο
κείμενη, εύκολος έστι πρδς τήν άμαρτίαν. 

c Μή πιστευέτω άποστραφήναι άπδ σκότους, έν-
τέταλται γάρ ήδη είς χείρας σιδήρου [ Ό δέ Σύμ
μαχος, Προεσκοπεύθη γάρ είς μάχαιραν], κατατέ-
τακται δέ είς σίτα γυψίν. Οιδε δέ έν έαυτψ, δτι μένει 
είς πτώμα* ήμερα δέ σκοτεινή αύτδν στροβήσει, 
ανάγκη δέ κα\ θλίψις αύτδν καθέξει. · 

Σκότος λέγει τήν τιμωρίαν. Μή πιστευέτω ουν, 
φησ\ν, ατιμώρητος μένειν δ άσεβης· θείον γάρ έστιν 

D ένταλμα, ύπδ σιδήρου αύτδν άναιρεθήναι, κα\ ύπΐ 
γυπών δαπανηθήναι, άταφον κείμενον. "Ωστε εί πρδς 
τήν εόημερίαν άφορων δ άμαρτάνο>ν, ούδεμίαν μετα-
βολήν ελπίζει, έαυτδν άπατ? · ήδη γάρ τ$ άποφάσει 
ύπδ τιμωρίαν κείται, κάντεύθεν έαυτψ έθησαύρισδ 
κόλασιν, ήπερ διά τού σιδήρου κα\ τών γυπών ση
μαίνεται, εί κα\ τή ανεξικακία Θεδς τήν μεταβολήν 
απαιτεί τού τρόπου · μή καταγνούς εαυτού, τήν 
έσχάτην δώσει δίκην, ώς μηδέ ταφής άξιωθηναι, 
άλλ' άταφος £ιφε\ς βορά τοίς οίωνοίς γενέσθαι · δ 
χαλεπδν είς τιμωρίαν τοίς τότε νενόμιστο· χαλεπώ-

\AMJE LECT10NES. 

f Ισ. τυγ/άνει, δς. « ϊσ. γέγονε, καί. 
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τερον δέ τοΰτο, δταν αύτδς διά τού συνειδοτος έαυτψ Α supplicii genus jtidicalum est: quamvis el illud gra-
τοιαΰτα μαντεύηται κα\ προλέγη* κα\ αύτδς γάρ 
συνεπίσταται έαυτψ τήν μέλλουσαν 'πτώσιν, χα\ δτι 
μέλλει ύπδ σκότος είναι, χα\ κλόνησιν, χα\ θλίψιν, 
κα\ ανάγκην. Οίδε γάρ τδ συνειδδς τών άμαρτανόν-
των *», δτι ή τών φαύλων επιτηδευμάτων εργασία 
πτώμα άγει, χαι ώς μεταμελήσει αύτψ συμφοράς 
χαταλαβούσης, ήνίκα έν αμηχανία χαταστάς, χα\ 
ούδεμίαν διάλυσιν εύρ(σχων τών χαχών, άλλά διά
τα ραττόμένος έχ τών κολάσεων, έν.ήμερα σκοτεινή, 
περ\ ής είρηται έν 'Αμώς, δτι Ή ήμερα Κυρίου 
σκότος έστϊ καϊ ού φώς, είσεται τδ διάφορον ευσε
βούς πρδς τούς παρανόμους. "Ορα δέ, δτι τοΰ αμαρ
τωλού κα\ δ βίος έν ταραχή, καί δ θάνατος έλεεινδς, 
ού κατά τδν κοινδν νόμον τής φύσεως, άλλά βία, καί 

VHIS, cum conscicntia sua lalia ipsi vaticinalus 
fuerit et .prsedixeril; ipse enim futuri casus sibicon-
scius est, et quod lenebras, perlurbalioncm, aflli-
ctionem el angustias subiturus sit. Novit cnimpec-
catoris conscienlia,quod pravorum sludiorum excr-
citium ruinam secum affcrat, el quod calamilale 
oppressum ipsum poenilebit, cum, in angustias cou-
jeclus, ac malorum suorum nullum exitum inve-
niens, sed suppliciorum gravilate ui die lenebricosa 
piTCulsus (de qua in propbelia Amos dictum est, 
Diet Domini tenebrce sunl, et non tux **), discrinien 
inler piom et impium intclliget. Obscrva autcm 
quod peccatoris vita cum perturbalione, el mors 
cummiseria conjuncta s i l ; ncc baec quidem coni-

πολέμω, καί μάχη· κα\ μετά θάνατον, ουδέ ταφή munilege nature, sed v i , bello, aut pugna evcnial; 
ct ut post mortem, sepullura et exsequiis carcal; 
nec tantum inseputlus jaccat, sed pabuium eliain 
vutluribus fiat. Mirandum autero non esl, quod ta-
lia hic loquatur; supra cnim diclum cst, quod ex 
aittiqua forte dotlrina, qua pcrperam iinbulus fuil, 
haec protulerit: porro Jobum propler pcccala ad-
versa pati, in omnibus conalur ostendere. 

« Sicut dux in prima acie decidens, (VEHS. 25, 
26J quta elevavil manus contra Deum, et conlra 
Dominum omnipolcntem iuduravit cervicem; cn-
cnrrit autem conlra eura injuria in crassiludine 
dorsi sculi sui. ι 

Ducetn in prtma acic dicit cum qui in bcllo exer-

κα\ κηδεία · χαί ού μδνον τδ Αταφον κείσθαι, άλλά 
κα\ σίταγυψ\ν είναι. Ού δείδέ ξενίζεσθαι, δτι ούτος 
τοιαύτα φθέγγεται · ήδη γάρ είρηται, δτι ίσως έκ 
παρακουσμάτων αρχαίων αυτά προφέρει* διά πάν
των μέντοι κατασκευάζει, δτι δι' αμαρτίας πάσχει 
δ Ί ώ β . 

t "Ωσπερ στρατηγδς πρωτοστάτης πίπτων, δτι 
ήρκε χείρας εναντίον τού Κυρίου, έναντι δέ Κυρίου 
παντοκράτορος έτραχηλίασεν · έδραμε δέ εναντίον 
αύτοΰ ύβρει έν πάχει νώτου άσπίδος αύτοΰ. ι 

Πρωτοστάτην λέγει τδν έν τοίς πολέμοις τού στρα-
προηγούμενον. "Ωσπερ τοίνυν δ τοιούτος τή Γ citui praeesl. Sicul igitur dux talis, viribus suis του 

εαυτού δυνάμει θα£(5ών, κα\ προπηδών » τών πολε 
μίων,,καιρίαν λαβών τήν πληγήν, ούδεμίαν έχει 
σωτηρίας ελπίδα* ούτω κα\ δ άσεβης ώς χείρας 
άνταίρων θεψ, κα\ ού μέχρι βουλής, άλλ' έπ\ τών 
Ξργων τήν κατά τού θεοΰ i έπιδεικνύμένος τραχύ
τητα, κα\ τδν χρηστδν άποσειδμενος ζυγδν, είτουν 
τήν αύτοΰ κηδεμονίαν, καθάπερ δάμαλις γαυριώσα, 
τού τραχήλου τδν ζυγδν άποβάλλουσα, κα\ άποσκιρ-
τώσα πρδς τήν ζε^Υλην, κα\ μονονουχ\ τρέχων είς 
τδ συμβαλείν αύτψ πρδς παράταξιν · κα\ ώς πρδς 
όμοφυή κατασυστάδην τρόπον τινά πρδς αύτδν άντι-
παραταττόμενος, οΤά τινα παχείαν ασπίδα τήν ύπερ-
ηφανίαν έπιφερόμένος, θ α ^ ώ ν τοίς άμυντηρίοις 
αυτού, καταβάλλεται και πίπτει , οΤά τις στρατοπέ-

confisus, et in hosteni impetum faciens, lctali 
vulnere accepto, de salute desperat, sic impiusma-
nus quasi advcrsus Dcum Lollens, non solum consi-
lio, sed operibus cliam, animi acerbitatem erga 
Deum osicndens, et excusso lcv! jugo, cura, scili-
cet, ac sollicitudinc qua Deus eum pro^cquilur, i n -
star juvencae ferocientis, et jugura collo cxculien-
lis, ac ab eo resilienlis, currendo, quasi feslinans ul 
in acieni desccndat, etpraelium cum co conserat; 
ct tanquatn cum ejusdom nalttrse participc cominus 
congressurus csset, apparalu bcllico se instrucns, 
supcrbiam instar crassi scuti geslans, suisquc con-
iisus munimcntis, non secus ac imperalor cxcrci-
Uis, a Dco antagonisla vulneralus, prosternilur ci 

δων άρχων, ώς ύπ' αντιπάλου τοΰ θεού τιτρωσκόμε- [) occumbit : illud enim, ln crassiludine dorsi scuti 
νος · τδ γάρ, έν Λάχει νώτου άσαίδος αυτού, ίνα 
είπη, δτ^ δοκών τοίς έξωθεν ήσφαλίσθαι, κρείττων 
έσεσθαι τής τού θεού πληγής ένόμισε. Τινές δέ τδ, 
"άσπερ πρωτοστάτης, άντ\ τοΰ, ώσπερ ό διάβοΛος, 
ένόησαν · αύτδς γάρ έτραχηλίασεν έναντι Κυρίου · 
ώς ούν εκείνος έπεσεν, ούτω κα\ πάς δ θεψ άντι-
τείνων. 

t "Οτι έκάλυψε τ δ πρόσωπον αυτού έν στέατι αυ
τ ο ύ , [ Ό δέ Σύμμαχος9 Έπεκαλύφθη γάρ] κα\ 
έποίησε περι στόμιο ν έπ\ τών μη ρ ίων. > [ΠάΛιν ό 
Σύμμαχος, Κα\ έπάχυνε πιμελήν κατά τής ψόας.] 

$ui, idem csl ac si dixisset, qui cxternis prcesidiis 
muniri visus, divinam piagam declinarc sc possc 
arbilrabatur. Nonnulli aulcm pro eo, Sicut dux in 
primaacie, sicut diabotus, inlellexerunt; Ule enirti 
contra Bominum cervicem erexit: quemadmodum 
igilur ille cecidit, sic oninis qiii Deo rcnititur, 
cadel. 

VERS. 2 7 . c Quia operuil faciem ejus in ndipe 
suo, [Symmachui vero: Coopertus est eniinj el 
fecil peristomium super femora. ι [Rursus Sym* 
machus : Et incrassavit adipera supra lumbos.] 

• 8 Amos v, 18. 

* ϊσ> τού άμαρτάνοντος. » Ισ. 
\A\\[JE LECTIONES. 

τροσπηδών τψ πολεμίψ. i jp. Χριστού. 



179 OLYMPIODOHI 
Qiii laxu diffluenles bene saginanlur, facies suas 

pingufcdine incrassant, et duplicala mole carnis 
snpercreseentis (quam peristoitfium vocat) femora 
vesliunt, qua? Hla, non secus ac peristoroium col-
lum, ambit imdique et coftslringit. Sicut igiluf, in -
quit, hi moilcs el deficatuli, tales · evadunt; sic 
eliam impius pre divitiis et luxu insolentef se gerit, 
nullam prcesentis prosperitalis mutalionem exspe-
ctans; sed botiis uftdique aflluens, et earnis poien-
tia frelos, eo audaciae eflerlur, ut Deo adversctur, 
et conlra ejos statuta bellum moveat: unde tan-
quam bostis etinimicus, ab eo proslernitur. Pro iilo 
aulem, operuit faciem ejus, Hebrxus babct, cor; ac 
si diccret : Faculias animx tisibilis luxu et deliciis 
occardata est : pro ilfo vero, peristomium, babel, 
pingnedinemetdiploidem, id est, edacitali et cuti cu-
randas se totum dedidit, ut exuberanle carnis copia 
fciiiora diploidas conlraberent. Symraachus vero, 
eiipra lumbos, inlerpretatus esl : tdem autetti sea-
sus est omnium. 

VRRS. 34. c Et ignis comburei domta ertum qtti 
hiunetaaccipiunu » 

Iram difinam, quae hominee cupiditate inexplebi-
ios, et avaros, et propter rounera juris sequttatem 
prodentes, cum tota familia incendlo absumit, ignem 

appeflat. Yerbaautem utilem instructionem, eicui-
Ms obviara in se continent, quod, scilicei, qni do-
nis et largitioniboe cdrrunfpuntnr, propter injasli-
itam et itiiquilatem baec patiantur. 

VERS. 55. ι Concipiet et iti vcintre gemitus; eva-
ilent autem ei vana. [Aquilavero, Concepit et pepe-
Ht rem inutilem.] Et venter ejus sostinebit d<H 
lum. > 

Dolores, inquil, conlra aiios impius medilatur; et 
doluro in se babens, quo pacto aliis dolorem affe-
rat, deliberat : quafre exilus et finis ejus inanis et 
Vaititali similis r r i t . Illud aiitem, sustitiebit dolum, 

ideo dicilur, quia ex voluntate arbilrii mala conci-
piat. Ventrem aulem vocat regionem omnem cor-
poris inlernam, ei animam ipsaro : dolum autem, 
omnem improbilatem, ac si anima ejus dolum inna-
tum ct insitum haberet. Yel igitur boc dici t : Im-
probum, scilicet, adversus alios dolores conceptu-
rum, et parenlem improbi felus futurum; fraudetn 
tamen ejos ct iniquitatem contra alios conceptam, 
el in lucero ediiam, in nifiilum evasuram. Vel, Ho-
minem ex impietate ditescentwn, instar feraina3 
parturientis, propler ea quse possidet, acerbo dolo-
loris sensu affectum i r i , ac eventum ejus vanum ct 
inanem fulurum. Galamitas enim i l l i qui rerum af-
fluentia abundat, gravior esse solet; Deo enim ra-
pinarum poenas ab co exigente, ex bonoruro copia 
quam accumulavit, fructum nullum percipiet, nec 
praeter calamitatem, quam propter rerum aJienarura 
appelUum palilur, quidquam illt reliquum erit; ac si 
tiiceret : Tu, Jobc, qui multum sudasti; et ex inju-
tia aliis illaia divilias coacervasti, merius impro-

AtEXANDRlNl 180 
Α 01 ευτραφείς ύπδ τής Αγαν τρυφής, πιμελή « α -

χύνονται τδ πρόσωπον, κ α ί διπλώματα κα\ περι-
σαρκώσεις ποισύσιν έπ\ τών μηρών, & δέ περιστό-
μιον καλεί, ώς συνέχοντα τους μηρούς, καΛ οίον 
θλίβοντα, καθάπερ τδ περιστβμιον τδν τράχηλον. 
"Ωσπερ ούν ούτοι, φησ\, τοιούτοι γίνονται* ούτοι 
κα\ δ άσεδής διά τδν πλοΰτον κα\ τ ή ν τρυφήν θ ρ α -
σύνεται, ούδεμίαν τής παρούσης ευημερίας μετα-
βολήν προσδοκών* άλλ' ύπδ ταύτης πανταχόθεν 
περι^εδμενος, κα\ σαρκική δυνάμει πεποιθώς, είς 
άντίστασίν επαίρεται τήν κατά τού Θεού, και πόλε
με! τοίς αυτού διάταγμα σι - διδ κα\ ώ% άντιμαχύμε* 
νος τ φ Θεφ, ύπ' αυτού καταβάλλεται. Άντ\ δέ τού^ 
έχάΛυψε πρόσωαοτ αύτον, δ Εβραίος, τήτ χαρ-

dlar, ϊχει* ώσανε\ λέγων* Τδ βλεπτικδν τήςψυχή^ 
Β ύπδ τής τρυφής έπηρώθη * άντ\ δέ τού , χεριστόμιοτ, 

χιμεΛητ καϊ διχΛοίδα, (χει , τουτέστι, πολυτροφί^ 
κα\ σαρκ\ έαυτδν έξέδωκεν, ώστε κα\ διπλοίδας έχειν 
έπ\ τών μηρών έκ της πολυσαρκίας. Ό δέ Σύμμα
χος, χατά γόος, ερμήνευσε ν είς δέ τ ή ν α υ τ ή ν 

έννοιαν άπαντα τελεία 

c Πύρ δέ καύσεί οίκους δωροδεκτών. ι 

Πυρ φησιν τήν θείαν δργήν καταφλέγουσαν παν* 
εστίους τούς άπληστους, κα\ πλεονέκτας, καΛ δώρων 
τ δ δίκαιον χαταπροδιδδντας. "Εχει δέ ώφέλειαν τδ 
^ητδν, κα\ κατά τδ πρδχειρον, δτι οί δωροδοχούντες, 
πάντως έπ\ άδιχήμασι χα\ άσεβήμασι τούτο ύπομέ-
νΟυσιν. 

C 
t Έν γαστρ\ δέ λήψεται δδύνας, άποβήσεται δέ 

αύτψ κενά* [Ό δέ ΆχύΛας, Συνέλαβε κα\ έτεκεν 
Ανωφελές.] ή δέ κοιλία αυτού ύποίσει δόλον, > 

* Όδύνας ^ φησιν, ό άσεβης μελετ5 τάς καθ* 
έτερων, κα\ δόλον έχων έν έαυτψ, βουλεύεται πώ$ 
τινας δδυνήση · διά τούτο καί ή έκβασις αυτού κα\ 
τδ τέλος χενδν έσται, κα\ ματαιότητι έοικός. Τδ δέ, 
ύχοΐσει δάΧοτ, διά τδ έκ προαιρέσεως ύποδέχεσθαι 
τά κακά. KoiMar δέ, δλον τδ έντδς χωρίον φησ\, 

. κα\ αυτήν τήν ψυχήν · δόΧογ δέ τήν πάσαν κακίαν, 
ώς τής ψυχής αυτού δόλον φερούσης. "Η τοίνυν 
τούτο φησιν, Ότ ι 6 φαύλος κυήσει κατ" Αλλων δδύ* 
νας, κα\ πατήρ έσται πονηρών γεννημάτων · είς 
ουδέν δέ αύτψ άποβήσεται ή καθ' έτερων ώδινηθείσα 
κα\ συλληφθείσα ανομία κα\ δολιότης* ή , δτι Ό έν 
άσεβε ία πλούτων, δίκην τών τικτουσών, περιώδυνος 
έπ\ τοίς κτηθείσι γενήσεται, κα\ ή έκβασις αυτού 
κενή, Χαί ματαία. Χαλεπωτέρα γάρ ή συμφορά 

. τοίς [ϊσ. τψ] έν περιουσία χαθέστηκε* πλείστα γάρ 
συναγαγών ουδέν άποίσεται κέρδος, τού Θεού δίκην 
αύτδν τής αρπαγής εισπραττομένου, χα\ ουδέν πλέον 
έξει τής ταλαιπωρίας, ήν υφίσταται τών άλλοτρίων 
έρών * ίνα είπη, δτι Σύ πολλά καμών, ώ Ίώβ, και 
Ικ τής καθ' έτερων άόΊκίας συναγαγών, ουδέν εντεύ
θεν άπονα σαι [lcr. άπωνήσω], άξίαν τής πονηρίας 
δεδωκώς τήν δίκην * τδν γάρ δόλον, δν καθ* έτερων 
είργάσω χαΛ έβουλεύσω, ήγουν τήν έπ ' αύτψ τ ιμώ-
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ρίαν, αύτδς ύποστήση 
τήν ψυχήν λέγει. 
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κοιλίανδέ τήν διάνοιαν, ήτοι Α bilatis luas poenas luens, fruclum nullum ex iisper-

cepisti: doluro enim quem in alioe macbiiiatus et 
medilatus es (pro eo, scilicet, suppliciom) ipse sub-
ibis : ventrem aulera, mentem vcl animam dicit. 

CAP. XVI . 
Protheoria. 

Cum Efipbazus impios suppliciis aflici dixissel, 
buic diclo statim Joboe occvrrens, dic i t : Multa ta-

lia audivi. Amieos autem vituperat, qnod verba 
consolaloria in medium afferre nescirent; et se-
ipsurodiabolo a Deo traditum agnoscit, caosamautem 
ignorat. Deinde aerumnas quibus premebatur p«r-
sequUitr, el enixe postulat, ne silentio tl oblivione 
sepeliantur quae ipsi acciderunt: Deum etiam con-
scienliae suae iestem siatuit, ac mortem exoptat 

ΚΕΦΑΛ. ΐ ς \ 
ΠροΟεωρία. 

Τοΰ Έλιφάζ είρηκότος, τάς κολάσεις τοις άσεβέ-
σνν έπιφέρεσθαι, πρδς τοΰτο εύθΰς δ Ίώβ άπαντα, 
καί φησιν * Άχήχοα τοιαύτα ποΧΧά. Μέμφεται δέ 
τοίς φίλοις, ώς ούκ είδόσι παρακλητικούς προσαγα-
γείν λόγους καί αίσθάνεται μέν διαβόλψ παραδι-
δόμενος ύπδ θεού, τήν δέ αίτίαν αγνοεί. ΕΤτα λέγει 
τά περιέχοντα δεινά, κα\ αίτεί μή παρασιωπηθήναι 
τά κατ* αυτόν · χαί θεδν ποιείται μάρτυρα τής εαυ
τού συνειδήσεως, κα\ ποθεί τδν θάνατον * κα\ πάλιν 
έκδιηγείται τάς συμφοράς, είς όδυρμδν κατακλείων Β rursusqae luetu ac bmentis orationem elandens, 
τδν λόγον. 

ι Ύπολαβών δέ Ί ώ β , λέγει· Άκήκοα τοιαύτα 
πολλά, ι 

Τοιαΰτα, φησ\ν, οία λέγετε, πολλάκις άκήκοα, ώς 
τούς ασεβείς αί κολάσεις έκδέχονται * ώστε χαΧ σύ 
τά κατημαξευμένα μοι είρηκας, κα\ προφάσει παρ-
αινέσεως ώνείδισας * κοινά γάρ ταΰτα πάντων έστ\ 
τά βήματα, έπε ι καί f5£ov τοίς έν συμφορά τούς 
μηδέν πάσχοντας μακράν παρατείνειν τάς παραι
νέσεις. 

c Παρακλήτορες κακών πάντες. > 
Ύμείς ούν, φησΙν, έστέ κακοί παρακλήτορες, διά 

τών λόγων έπιτρίβοντές μοι τά πάθη · κα\ ώς έοικε ν, ^ 
εναντίον τού σκοπού διαπράττεσθε· έλθόντες γάρ πα-
ρακαλέσαι, πλήττοντες διατελείτε πολλαίς βασανοις 
ταίς λοιδορίαις τδν μηδέν ήδικηκδτα. 

t Ειτ' έναλοΰμαι ύμίν ^ήμασι, κινήσω δέ καθ* 
υμών κεφαλήν, ι 

"Εστι δέ κα\ μετά ήθους άναγνώναι ούτως * ΕΙ ήτε 
έν τοίς έμοίς κακοίς, άρα ένηλλόμην καθ* υμών τοίς 
^ή μα σι ν, ή έκίνουν καθ 1 υμών τήν κεφαλήν; ουδα
μώς· άλλά λόγοις άν υμάς επέδωσα παρακλητικοίς. 
Ταύτη δέ συντρέχων τή έννοία, κα\ έτερος τών ερ
μηνευτών ούτως έκδέδωκεν * Εί ύμείς τοίς έμοίς 
ύπέκεισθε πάθεσιν, έτέροις προσεγενόμην άν ύμίν 
λόγοις, κα\ εκίνησα άν έφ* ύμίν τήν κεφαλήν, συμ-

calarailates sua» enarrat. 
VERS. 1 , 2 . C Respondens auiem Job, a i t : Audivi 

talia mulia. » 
Qualia, inquit, vos loquimini saepius audivi, quod, 

scilicei, impios supplicia consequuntur; ita ut trita 
etiam et omnibus vulgata mibi dixerie, et consola-
tionis pratextu probris ac conviciis incesseris : bu-
josmodi enim verba omnibus sunt communia, quan-
doqutdem facile est iis qui nihil acerbi patiunlur, 
homines calamilosoe sermonibue ln longum pro-
duclis adhortari. 

c Consolatores raalorum omnes. ι 
. Vos, inqoil, mali eslie conaolatores, qui senho-

nibus vestrift aerumnas meas refricatis : et, ut vide-
tnr, alia quam in iniiio proposueratis, faeilis; ad 
solandum enim accedentes, pluribas conviciis, Un -
quam lormeutis, incessere eum non dcsinilis, qui 
ntilla ves injuria tosil. 

VEBS. 5. c Oeinde insultabo in vot verbis, et mo-
vebo conlra voe capot. ι 

Licet etiam roorata loquendi formula, el quae 
affectus eiprimat, sic legere : Si io malis et aerutn -
nis meis constittiti essetis, num verbis vobis insul-
tarem, vel caput contra voe agitarem TNequaquam; 
sed verbis polius consolaloriis animos vesiros eri~ 
gerem. Huic etiam sensui alius ioterpretam con-
seniiens, sic reddidit: Si vos meis aerumnis subjecti 
esselis, aliie sermonibus ad voe accessissem, et 

παθώς, δηλονότι, κα\ επέδωσα άν υμάς έν τψ στό- ρ capal super V09 movissem, cum doloris, scilicet, 
ματί μου· άνθ' ού ot Έβδομήκοντα, 

ι Είη δέ ίσχύς έν τψ στόματί μου · κίνησιν δέ χει-
λέων ού φείσομαι. > 

Είθε, φησ\ν, οίον τε ήν μοι τψ λόγψ παραστήσαι 
τά πάθη, χαί ούχ άν παρήκα άχρις ού ύπ' δψιν ήγα-
γον τάς συμφοράς · ούτω γάρ ίσως μόνως συγγνώ-
μονες έγεγόνειτε, είπε ρ έγένετό μοι Ισχυρψ τόνψ 
κα\ άνακεκαλυμμένη γλώσση κεχρήσθαι πρδς 
υμάς. Είτα έρωτηματικώς τά έξης άνάγνωθι. 

c Έάν γάρ λαλήσω, ούκ άλγήσω τδ τραύμα; 
έάν δέ κα\ σιωπήσω, τί έλαττον τρωθήσομαι; ι 

ΆντΊ τού, Να\ πάντως άλγήσω. "Ο δέ λέγει τούτο 

affectu, el voe in ore meo corroborassem; pro quo 
Septuaginia, 

VERS. 6. ι Sit autera fortitndo in or t meo : molui 
autem labiorum noo parcam. > 

Utinam, inqntt, verbis sramnas reprseaentare 
possem, non prius desinerem, quam ob oculos ca-
lamitales meas ponerem : hac enim forlasse sola 
ratione veniam mihi indulgeretis, si voce robusla 
et scrmone apertoapud vos uti possera. Qu^dein-
ceps sequnntur, per interrogationem legenda 
sunt. 

VERS. 7. < Si cnim loquar, non dolebo vulnut ? 
Quod et si tacebo, quid minus vulnerabor ? ι 

ld cst, Omnino dolebo. Ejusmodi autem est qood 
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dtcil : Licei p r » dolofum magnitudinc in verba Α έστιν, δτι Κάν τι ύπδ τών άλγηδόνων προαχθώ φθέγ-
proniperim, non solum consohlione indignus cen-
seor, neqtie dolor meus remittet, ut Symmachus 
reddidit, sed singulis blaspherauro mc judicantibus, 
in pejora incido : si airfem convicia silcnlio ferre 
voluer.ni, non solum philosopbta? et aequanimitalis 
gloria privabor; sed e contra, propler silentium, 
qnod a conscienlia corum quae dicuiUur profkisci 
exislimabilur, mullo magis tanquam legum violalor 
condemnabor. Si igilur, sive loquar, sive taceain, 
omnino mibi doleiidum sit, ioqui satius erii , ire 
silentio veslram accusaiionem cooiprobare videar. 

YERS. 8. c Nunc aulem bssaium me fecit, slultum, 
puirem. > 

Olympiodori et Chrysoslomi. Non suflkit, inquit, 
quod suppliciis pleclar, sed siultus et fatuus etiaip 
videor; supplicium enim defaligavii, concidit, ct 
putrem me reddidit; ut parum absit, quin mente 
c.iptus existimcr. Yel hoc cliam fortasse d i c i l : 
Pe: misit Dcns ui aroici me doloris sensu in aerumnis 
carere aibilrarenlur; stultum enim boc loco, pro 
slupido et scnsus experle, d i x i l ; unde huic, pu-
trcm, conjunxil, quia meiubra puirefacla sensu pri-
venlur* 

ι Et apprebcndisti me; et in tesiimonium fuiu ι 
Alia exemplaria babcnt: Apprehendit me. Juxla 

aulem priorcm leclionem (pro qua Symmachus 
rcddidil : Colligasti me auidue in jugo), Deum sic 
alSoquitur: Simul alque lanquaiu vir ioriis, parvum 

propositus sutn, quod propter peccala poenas lue 
rom : secundum autem alleram leclionem, appre-
hendit tne, de Deo amicis dicil : Auigi l me, et ad 
viluperandum coram mihi obstitit. Ει illud, in te-
siimoiiium fui, id est: Fortiludo mea omiiium auri-
bus exposila est. Prior auiem acceplio verior est, 
qcod, scilicet, postquam Deus supplicio me aflece-
r i l , oniiies inde vjtuperandi me ansam arripiaat, 
Dullaraque pieialis mea3 examinationem iusliluant: 
In testimonium igitur, id esl, in reprebensionem. 

YERS. 9. t Et surrexit super me mendacium 
incum, contra faciem meara respondit. ι 

Olympiodori ei Polychronii. Symmacbus aperlius 

ξασθαι, ού μόνον παραμυθίας ούχ άξιοΰμαι, ούδΐ 
ενδώσει ό πόνος μου, κατά Σύμμαχον, άλλά χα\ 
χείροσι περιπίπτω, έκαστου με ώς βλάσφημον κρί
νοντος* εί δέ κα\ σιωπή ένέγκαι τά ονείδη βουλη-
Οείην, ού μόνον φιλοσοφίας δόξαν ούκ άποίσομαι, 
άλλά τουναντίον μειζόνως ώς παράνομος κριθήσομαι, 
της σιωπής άπδ τού περ\ τά λεγόμενα συνειδητός 
γίνεσθαι νομιζομένης. Εί τοίνυν, καί λαλών, καί 
σιωπών, πάντως άλγεΓν μέλλω, άμεινον τδ λαλεϊν, 
Γνα μή δδξο» τή σιωπή συγκατατίθεσθαι ΐή υμετέρα 
κατηγορία. 

c Νύν δέ κατάκοπόν με πέποίήκε", μωρδν, σεση-
πότα. > 

%ΟΧυμπιοδώρον κα\ Χρυσοστ. Ούκ άρκεΤ, φη-
Β σ\ν, οτι κολάζομαι, άλλά κα\ άνόητΟς ε!ναι δοχώ " 

ή γάρ τιμωρία κατέσκυλέ με, κα\ κατέκοψέ με, και 
κατέσηψεν, ώς μικρού δοκείν κα\ τών κατά φύσιν 
έκστήναι φρενών. "Η τάχα κάκεινο λέγει, δτι Συν
έχω ρη σε ν δ θεδς τούς φίλους περ\ έμού ύπολαμ-
βάνειν, δτι ανάλγητος είμι έν ταΤς συμφοραΤς * μω-
ρόν γάρ ενταύθα, άντί τού , άναίσθητον, είπε · 
διδ συνήψε τούτω, τ δ , σεσηπόζα, διά τδ τά 
σεσημμένα των μελών άφηρήσθαι τήν αΓσθησιν. 

« ΚάΙ έπελάβου μου' είς μαρΐύριον έγενήθη. ι 
* "Ετερα δέ αντίγραφα* ΈπεΧάδεζό μου, έχει. 

Κατά μέν ούν τ δ , ΈπεΧάδου μου , δπερ δ Σύμ
μαχος , Καζέδησάς \με άδιαΧείπζως iv fi»ri>» 
έξέόωκε, πρδς τδν θεδν λέγει, δτι ΟΤά τις ανδρείος 

imbecillem alligisli, in exemplum omnibus ^ τ ε *ίΨω 1*ΟΥ *οΰ μικρού κα\ ασθενούς, κα\ ευθύς 
. — J . . είς παράδειγμαγέγονα πάσιν, οτι δι 'αμαρτίας κολά

ζομαι* κατά δέ τδ, 'ΕπεΧάβεζό μου, ώς πρδς τούς 
φίλους λέγει περ\ τού θεού, ότι Καθήψατό μου, είς 
έλεγχόν μοι άντικατέστη ή [ ϊσ. χαϊ] τ δ , είς 
μαρζύριον έγενήθην, άντ\ τοΰ, Ή έμή ανδρεία 
πάσιν έξάκουστος εξετέθη. Αληθεστέρα δέ ή πρότε
ρα εκδοχή, δτι Επειδή έτιμωρήσατό με ό θεδς, άπαν
τες τοΰτο άφορμήν τής κατ* έμοΰ κατηγορίας ποιούν
ται, ούδεμίαν τής έμής εύσεβεία; έξέτασιν ποιού
μενοι/ τδ ούν, είς μαρζύριον άντ\ τοΰ, είς κατ-
ηγορίαν. 

c Κα\ ανέστη έν έμο\ τδ ψευδός μου, κατά πρόσ
ωπον μου άνταπεκρίθη. ι 

'ΟΑυμπιοδώρου κα\ ΠοΧνχρονΙου. Τοΰτο σα-
loc dixil : Et turrexil conlra me tnenliens, in faciem D φέστερον είπεν δ Σύμμαχος · Καϊ άνέσζη μοι χαζα-
mcam conlradiccns milri. Dum baec, inquil, ego pa-
lior, qui contra me inenliunlur praetextum invenc-
r m t coram ei in os, pudore omni abjecto, rcspon-
dcndi, et dicendi, quod propler peccata patiar. Et 
accusalio quidera conlra me creverat, nullam veri-
taiem in se habens, sed affectibus uniuscujusque 
; ra3valens, qui ex iis qtiae accidunt, non aulem ex 
ipsa rcrum naiura, judicium ferunt. Dicit igilur, 
surrexit mendacium meum, sub mendacio conlra 
oum coaficio, quasi sub persona ftcta, accusatioois 
spcciero inducens. Quod dicere aulem vult, hoc est: 
Yos advcrsum me mentientes insurrexistis, minime 
quideni veritatem reverili, sed multa cum audacia 
tuihi contradicentes. 

ψευδόμενος, χατά πρόσωπον μου άνζιΧέγων μοι. 
Ταύτα μου, φησ\, πάσχοντος, ευρον πρόφασιν οί 
καταψευδόμενοί μου, ώς κα\ κατά πρόσωπον μου 
άνερυθριάστως άνταποκρίνασθαι, κα\ λέγειν, δτι δι* 
αμαρτίας πάσχω. Κα\ έχώρησεν ή κατ* έμού κατ
ηγορία, έχουσα μέν ουδέν λέγειν αληθές, κρατούσα 
δέ τοίς πάθε σι ν, έκαστου ούκ έκ τών πραγμάτων 
κρίνοντος, άπδ δέ τών συμβαινόντων φέροντος τήν 
ψήφον. Λέγει μέν ούν, τδ, άνέσζη ζό ψευδός μου9 

έπ\ τής κατ* αύτοΰ ψευδηγορίας, προσωποποιών της 
κατηγορίας τδ εΐδος. Βούλεται δέ είπειν, δτι Ύμεις 
άντέστητε ψευδόμενοι κατ* έμοΰ, ήχιστα μέν τήν 
αλήθεια ν αίδούμενοι, σύν πολλφ δέ τφ θράσ*.ι τήν 
πρδς τμέ άντιλογίαν ποιούμενοι. 
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c Όργή χρησάμενος κατέβαλε μ ε , έβρυξεν έπ* Α VERS« 10. « Iracundia usus dejecit me, fremuit 
super me dentibus. > 

Ha;c si de Deo loquiiur, irae ejos vebemenliam 
έμέ τούς οδόντας, ι 

Ταΰτα εί μεν περ\ θεοΰ λέγει, τδ σφοδρδν τής 
δργής σημαίνει, δτι "Ως οί τρίζοντες τους οδόντας 
ύπδ τοΰ 9 υ μου, ούτως έχρήσατό μοι · εί δέ περ\ τού 
διαβόλου και τών δαιμόνων, αύτολεξε\ περ\ τούτων 
*αι δ μέγας ψάλλει Δαβίδ · "Εβρυξαν έπ έμέ τούς 
οδόντας αυτών · επειδή γάρ Ώς Λέων περιέρ
χεται ζητών τίνα χαταπίη, ένδίκως ώς λέων κα\ 
βρύχεσθαι λέγεται. 

c Βέλη πειρατών αυτού έπ* έμοί έπεσαν, ι 
Ει μέν περ\ θεού τδ λεγόμενον, τδ άθρόον δεί

κνυσι τών έπελΟόντων αύτψ κακών · ινα είπη, δτι 
ΑΙ τιμωρία!, ώσπερ τινές πειρατα\, άδοκήτως 
έπιπεπτώκασί μοι · εί δέ περΊ τού διαβόλου, 
πειρατάς αύτοΰ λέγει τούς ύπουργοΰντας αύτψ δαί- Β piratas ejus vocat 
μονάς. 

< Άκίσιν οφθαλμών ένήλατο. F 
ΌΛυμπιοδώρον κα\ Πολυχρονίου. Κα\ τούτο 

σαφέστερον δ Σύμμαχος ήρμήνευσεν, είπών* 01 
εναντίον μον ώζνναν τούς όρθαΛμούς αυτών 
έκαστος εϊς έμέ' ώς εΐναι τδ δηλούμενον τοιούτον, 
δτι Ού μόνον έν τψ βρύχειν τούς οδόντας τήν κατ* 
έμοΰ όργήν ένέφηνεν, ή ό θεδς συγχωρών, ή ό διά
βολος ενεργών, άλλά κα\ έν τψ όξύνειν κατ* έμοΰ 
τούς οφθαλμούς, κα\ δεινοποιείίν αυτούς, και λοξόν 
τι κα\ άγριον ένοράν, και μετά τοιούτου σχήματος 
φοβερού ένάλλεσθαί μοι. Τινές δέ ούτω; ένόησαν, 
οτι Καιρίας ήνεγκε κατ* έμοΰ τάς πληγάς, και ώς 
βέλεσι κα\ άκοντίοις κατά τών έμών οφθαλμών έτρω-

signiflcal; quia quemadmodum i i qui pra iracundia 
dcntibus slrident, tatem se erga me geesit: si vero 
de diabok) et de dremonibne, iisdem verbis de iis 
magnus Darvid canil; Frenderunt $uper me dentibnt 
suis"; quandoquidem enim ianquam leo circumit, 
quasrem quem devoret9*, merito eliam lanquam leo 
fremcre dicilur. 

c SapiUx piraiarum ejus snper me deeideronx. > 
Si dc Deo boc dicitur, aubitum incarsantium ma-

lorum iinpclum indicat; quasi diccret : Supplicia 
tanquam p i r aUB aliqui ex impruviso me invaseruni; 
si autem de diabolo, daeinonas qui i l l i famulanlur, 

"VERS. 11. c Acie oculorum irruit. · 
Olympiodori et Polychronii. Symmacbus boc dilu-

cidhis sic iotcrprclatusesi: Advetzam mei acuerunt 
oculos suos unu$quisque in me; ita ut sensus verbo-
rum hic sit, quod non solum denlibus frendendo, 
iram quam conira me conceperal, oslenderit, sive 
Deus veniam indulgens, sive diabolus opus per-
agcns; vcruiii cliam in eo quod oculos conira me 
acuerit, et iruculentos rcddiderit, ct quod obliquo 
el I r u c i aspectu me inlniius fuerit, et sub bac 
spccie formidabili in me iropelum fccoril. Alii vero 
sic inteUexerunt, quod letales plagas mibi inflixe-
r i t , el tanquam sagitlis ct jaculis contra oculos 

σέ μ ε · ακίδες γάρ είσι τά τών βελών σιδήρια. ^ m eos directis, me vulneraverit; sagittarum enim 
ΌφΟαλμών δέ έμνημόνευσε, τδ βαρύ της πληγής 
σημαίνων. 

ι Όξεϊ έπαισέ με ε·ς τά γόνατα, ι 
Σφοδρώς, φησ\ν, έπληξε με, ώς έκλελύσθαι μου 

τά γόνατα, κα\ καταπεσειν. 
c Όμοθυμαδδν δέ κατέδραμον έπ* έμοί. > 
* ΑΙ τοΰ θεού, δηλαδή, τιμωρίαι, ή οί τοΰ διαβό

λου πειράται. Λέγει δέ πάντα τά συμβεβηκότα αύτψ, 
τήν τών υπαρχόντων άπώλειαν, τήν τού σώματος 
κάκωσιν. 

c Λαβών με τής κόμης διέτιλε. ι 
Κόμην, τδν κόσμον κα\ τήν εύπραγίαν φησίν Ινα 

ι ιπη , δτι Τήν έν άνέσει μου διαγωγήν, κα> τήν εύ-
Οηνίαν, κα\ τήν εύπρέπειαν ύφείλετο, κα\ διεσκέδασέ 
με. Ό δέ Εβραίος · λαβών με τού τένοντος διετί-
ναξεν, έκ μεταφοράς τών κατ* έριν κα\ θυμδν πα-
λαιόντων, κα\ %οΰ τραχήλου έπιλαμβανομένων τού 
άντιπαλαίοντος, κα\ είς γήν αύτδν κατα^ασσόντων 
μετά τιναγμού. 

€ Κατέστησε με ώσπερ σποπόν έκύκλωσαν με 
λύγχαις βάλλοντες είς νεφρούς μου, ού φειδό-
μενοι. > 

Τοΰ θεού, φησΊν, στήσαντός με ώσπερ τινά σκο
πό ν, έπ\ τ ψ τάς απάντων δέχεσθαι βολάς, ώσπερ 
τ ι ι \ βολαΐς κατά τών νεφρών μου κατηκόντυαν · ινα 

cuspides, ακίδες vocantur. Meminit autem oculorum, 
ad vulneris atrocitatem indicandam. 

c Mucrone percussit me in genibus. > 
Valide, inquit, me percussit, ila nl dissolvercntur 

genua mea et corruercnt. 
f Et simul concurrerunl in me. ι 
Divina, scilicet, supplicia, vel diaboli piratae. 

Omnia autem qu;e ipsi accidcranl, narrat, bonorum 
amissionem, et corporis afflictionem. 

VERS. 13. t Tenens mc coma divulsit. > 
Ornalum, et prosperum rerum slatum, comam 

vocat; ac si dicerct: Vitatn meairi in otio et quicle 
transactam, rcrum omnium aflluentiam, et cultum 
omnem ac clegantiam abstulil, roeque ipsuni dissi-
pavit. Hebreus autem : Apprehenden* me per cer-
vicem, concussit, mctapbora ab iis sumpta, qui con-
tentione et ira acctnsi luctantur, colloque adver-
sarii manum injiciunt, et cum coucussionc ad ler-
ram cum allidunt. 

c Statuit me sicut signum; [VERS. 14] circumde-
derunt roe lanceis cmittentes in renes meos, non 
parcenles. ι 

(ium Dcus me tanquara scopum conslilueril, ut 
oinnium iela el ictus exciperem, lanquam jaculis 
quibusdam renes mcos transfixerunl; ac s! diccrti , 

" rsal. xxxiv, 16. 1 0 1 Pi-lr. v, 8. 
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meinbra ntca oceatta et roaxinie lctalia. Hac autera Α ef*Tb δτι κατά τών απόκρυφων χα\ χαιριωτάτων. 
similitihline, mor t i f e r a3 plagae insanabilitatera ob 
oculos posnit; illud enim, Sicut signum, id est, ut 
tanqitam ait stopam ictos dirigant, ei omnes in me 
cOllineont: qiiod quhiem ab ns factum est; in or-
bem cnim circum me stantes, cum studio et d i l i -
gentta plagas roibi inflixerunt, et in nalio mibi par-
centes, omnia sine misericordia ab iis gesta suut: 
boc aulem dixit, quia fortunarum nullae reliquiae ei 
sunl facUe. Poslquam autcm dixisset: Signum sum 
omnibus proposim», el jaculis petor, metapborse 
insistens, tanquam fn pracordiis ct visceribus vul-
nus accepisset, ait : 

c Efluderunt in terram fel meum. » 
ld est, rcbus omnibus me nudarunt, cxbauricn-

tcs quidquid iu me vitale et vegctabile erat. 
VERS. 15. ι Dejcccrunt me ruinam supcr rui -

nam. ι 
His verbis continua et non interrupla supplicia 

innuit, et quod calaniilates alias pertulcrit. 

VERS. 16. c Cilicium assuerunt corio meo. » 
Vel hoc dici t : Proptcr dolorum vebcmrntiam 

cutis mea, tantpiani saccus ex pilis contextns, n i -
gredinem contraxit: vel, Quemadmodum qui ci l i-
eium gcslant, corpus affligunt, sic ego tolus affli-
gor: vd , Quia propler summam egeslatein, pro 
vesie splendida ei regia, sacco amiclue sum, et 
prioris felicit «tis nulias reliquias possidens, ad l u -
gubrem babilum redaclus sum. Q 

ι Hobur autem nieum in terra exslinctum 
est. > 

Id est, Omnis mea poieslas et fclicitas, ct gloria 
ac dignitas qua fruebar, exstincla et deleta est. 

VERS. 17 . c Venlcr mcus combustos est a 
fletu, et supcr palpebras mcas unibra. > 

Aniinam, ventrem vocat, vel quia abdita c( invi-
sibilis sit, vel quia ralionis alimenta dislributt-
Dicit igitur : Ardet anima mea, el lacrymas inde-
sinenter fundo, ita ut oculorum videndi facultas 
laesa sit: vel, Prae animi a?gritudme tanquam in 
lenebris dcgo. Alia autera exemplaria, Vmbram 
mortity babent; ac si diccret, Mors mibi ob oculos 
versalur. 

YERS. 19. t Terra, ne operias super sangui-
nem damis meae, nec sil locus clamori meo. » 

Olympiodori et Polychroniu Yerba haec ad mi -
8 c r i c o r d i a m excitantis sant, quamvis precanlis 
more concipianlur: dicit autem, Ne sileas, ο terra, 
ea quae mibi accidcrunt, neque sanguinem meum 
injusleecanie roea effusum contcgas (quin tanqaaro 
Abelis sanguis, clamorem edat f t) et qua3 corporis 
mei sanie respersa es, Deum precibus ad vindictam 
sumendam cxcila : ncque vociferationem meam 
aer cobibeat, neq*ic luctus et laraenla loco con-
sislant, el occultentur, aut oblivione dclcantur, 

Τφ δε παραδείγματι τδ καίριον παράστησε τής πλη
γής · τδ γ ά ρ , &σχ$ρ σκοχόν, άντ*ι του, ώστε χατά 
σκοπού βαλε!ν, ώστε πάντας έμο\ έπιτοξάζεσθαι· δ 
χα\ εποίησαν, κύχλφ γάρ με περιστάντες, επιμελώς 
ταίς κατ* έμού έχρώντο πληγαίς, χα\ ανηλεώς άπαντα 
διεπράττοντο, μή φειδδμενοι * τούτο δέ είπεν, επειδή 
μηδέ λείψανον περιελείφθη. Επειδή δέ είπεν, δτι 
Σχοπδς τέθειμαι πάσι , καΛ τοξεύομαι, επιμένων 
τή μεταφορά, ώς κατά τών σπλάγχνων πληγε\ς, 
φησιν 

t Έξέχεαν είς τήν γήν τήν χολήν μου. » 
Τουτέστιν, έρημόν με πάντων κατέστησαν, κε-

Β νώσαντες εΓ τι μοι ζωτικδν ένην. 
c Κατέβαλόν με πτώμα έπ\ πτώματι. > 

* Διά τούτου τάς αλλεπάλληλους αίνίττεται τ ι 
μωρίας, χα\ δτι άλλα ς έπ* άλλαις συμφοράς ύπ-
έ μείνε ν . 

ι Σάκκον έβαψαν έπ\ βύρσης μου. ι 
"Η τοΰτο λέγει, δτι Μεμελάνωταί μου τδ δέρμα 

διά τήν τών παθών έπίτασιν, ώσπερ τις έκ τριχών 
πεποιημένος σάκκος · ή , δτι "Ωσπερ οί σάκκον φο-
ροΰντες κατατρύχονται τδ σώμα, ούτως δλος κατα
τρύχομαι· ή , δτι Έ κ λαμπράς κα\ βασιλικής έσθή-
τος, ύπδ τής άγαν πενίας σάκκον περι6έ6λημαι, κα\ 
εις πενθικδν σχήμα κατέστη ν, ουδέν λείψανον της 
προλαβούσης ευημερίας φέρων. 

ι Τδ δέ σθένος μου έν γή έσβέσθη. ι 

*Αντ\ τοΰ, Ή δύναμις, κα\ ή εύπραγία μου πάσα, 
κα\ ή προσοΰσά μοι αξία κα\ τ ιμή, άπεσβέσθη καί 
ήφανίσθη. 

ι Ή γαστήρ μου συγκέκαυται άπδ κλαυθμοΰ, έπ\ 
δέ βλεφάροις μου σκιά. ι 

4 Γαστέρα τήν ψυχήν φησιν, ή διά τδ άπδκρυφον 
καί άδρατον, ή ώς άναδοτικήν τών έκ τού λδγου τρο
φών. Λέγει ούν, δτι Ή ψυχή μου συγκαίεται, κα\ 
άπαύστως δακρύω, ώστε κα\ ή οπτική τών οφθαλ
μών μου κατεβλάβη δύναμις * ή καί ύπδ τής άθυ
μίας [γρ. ραθυμίας] ώς έν σκότει διάγω."Αλλα δέ 
αντίγραφα, Σκιάν Θανάτου, έχουσιν ίνα είπη, δτι 

D Κα\ πρδ οφθαλμών μου έχω τδν θάνατον. 
c Γή, μή επικάλυψης έφ* αίματι τής σαρκός μου, 

μηδέ εΓη τόπος τή κραυγή μου. ι 
ΌΛυμχιοδώρου κα\ Πολυχρονίου. Είς συμπά-

θειαν δέ έκκαλουμένου τά βήματα, ε Χ κα\ εύκτικώς 
είρηται · λέγει δέ, Μή σιωπήσης, ώ γή , τά κατ* έμέ, 
μηδέ συγκρύψης τδ έμδν αίμα, τδ αδίκως έκχεόμενον 
έκ τής σαρκός μου, άλλά χραξάτω, ώς τδ τού "Αβελ, 
χαι έχκάλεσαι τδν θεδν είς έκδικίαν, αυτούς τοΰ σώ
ματος τούς ίχώρας έχουσα · κα\ δ άήρ μή έπίσχοι 
μου τήν κραυγήν, μηδέ στή έν τόπω κα\ άποκρυβή, 
κα\ είς λήθην έλθοι τά κατά τούς έμούς δδυρμούς, 
άλλ* είς ουρανούς φθασάτω τής φωνής μου ό τόνος, 

· ι Cen. ιν, 10. 
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ϊν* δ θεδς τών γινομένων κακών έκδιχος καταστάς, Α scdad COBIOS vocis me« intaisio pcrtingal, ui Deu*, 

malorura quae Gunt vindex, et sceleris aacioruiu <a\ τούς αίτιους αμυνόμενος, τούτο γούν άπασι δεί-
| t j , τών έμο\ βεβιωμένων τδ Αμεμπτον. Έθος δε τούτο 
Ίοίς έν δεινοί ς ούσι, τά κακά αυτών μή θέλε ι ν χα-
λύπτεσθαι. Τοιούτον απέχω, φησ\, τού συνειδέναι 
έμαυτφ πονηρά, ώστε βούλομαι πάντας δρ$ν & πά
σχω. Ταύτα εύχτιχώς άμα κα\ προφητικώς είπα ς, 
μακάριε * ού γάρ άπεκρύβη τά χατά σέ, άλλά πάν
τες άνά στόμα έχομε ν άνθρωποι τά σά παλαίσματα, 
χα\ τήν άνδρείαν, κα\ τήν ύπομονήν , κα\ τά έπ\ 
τούτοις βραβεία χα\ τούς στεφάνους, καί τήν άνάρ* 
£ησιν. 

ι Κα\ νύν ίδού έν ούρανοίς δ μάρτυς μου, δ δέ συν· 
ίστωρ μου έν ύψίστοις. > 

ΌΛυμΧιοδώρου χα\ ΠοΑνχρογΙον. Εύγε ψυχής Β 
καθαρά;, κα\ αγάπης ανυπερβλήτου, κα\ συνειδή
σεως αληθινής, τδν πάντα έφορώντα δφθαλμδν πρδς 
μαρτυρίαν επικαλούμενης. Τού θεοΰ γάρ, φησ\, τήν 
Κρίσιν χαλώ» δς τών απάντων άχρίβή τήν γνώσιν 
Ιχων, κα\ ούκ άπδ τών φαινόμενο». 'Αλλ' άπδ τής 
αληθείας τήν ψηφον φέρων, μάρτυς τών παρ* έμοΰ 
λεγομένων είναι δύναται. 

ι Έ τ η δέ αριθμητά ήκασιν, όδψ δέ Jj ούκ έπανα-
στραφήσομαι, πορεύσομαι. > 

Πάλιν τδ δλιγοχρόνιον εις ίκετηρίαν προβάλλεται, 
διδάσκων δμού, ίτ ι οί άπαξ αποθανόντες παλινδρο-
μήσαι είς τόνδε τδν βίον ού δύνανται. Ταύτα ούν φη-
σιν> αύτψ γενέσθαι πρδ τού θανάτου, μεγίστην κρί
νων παραμυθίαν τών πραγμάτων τδν έλεγχον. 

ΚΕΦΑΛ. I f f . 
ι Όλέκομαι πνεύματι φερόμενος * δέομαι δέ τα* 

φής , χα\ ού τυγχάνω · λίσσομαι κάμνων, χα\ τί 
ποιήσας; · 

Έ ν ταραχή, φησ*ι, τήν ψυχήν χαθέστηχα, ύπδ μέν 
τών παθών στενόχωρου μένος* ούδένα δέ χριτήν της 
αδικίας έχων, χα\ ούτε τών δεινών έλευθερίαν ευρί
σκω, ούτε τού βίου άπαλλαγήν, άλλ' άπόλλυμαι, παν
ταχού τοίς λογισμοίς περιφερόμενος, κα\ πρδς πάντα 
άφορων τά έμο\ συμβεβηκότα * διδ κα\ ποθώ τδν θά
νατον, καί απορία συνέχομαι, τούτου τυχείν μή δυ
νάμενος, ι Τδ γάρ, Λίσσομαί, άντ\ τού, Διαποροΰ-
μαι, είπεν, ήτοι, άντιβολώ ταφή παραδοθήναι · πλήν 
ού τυγχάνω, φησ\, τής επιθυμίας, άλλά παραλελό-

ultor conslitulas, v\tm nw* anieaeUe integrtUiein 
inculpalam, oinnibue nantfe&tam facial. Mos autem 
hic est eorum qtii in aBrumnis versantur, ut nolint 
tnala sua cefari. Tantum, inquit, abeat, ul malorom 
mihi conscius sim, m omoes iittueri ea quae pa-
tior, desidefem. Haec, ο beale, ad modum supplicis 
simul et propbete a te dicla sunl; tua cnim faci-
nora non sunt occulta, sed certamina tua, fortilu-
dinem luam, et invictam patieniiam, virtuturaque 
barnna pramia, coronas, et prjeconia, omncs homi-
nes in ore babereu». 

Vcns. 20. c Et ecce nunc in coelis cst lcstis meus, 
et conscius meus in exeelsis. > 

Olymptodori et PolychromL Euge aniinam pu-
raro, et cbariiatem eximtam, ac conscientiam ve-
raccm, q u » oculum cuncta intuenlem in testiroo-
niam adrocnt. Dei, inqait, judicium appello, qui 
cum exactaro omniiim cogiiitionem habeat, neque 
sccundum apparenuam, sed secundum veritatem 
sententiam ferat, eorum qttoe a me dicunlur, testis 
idoneus eese potest. 

VERS. 2 3 . c Anni enim dinumerali venerunl; et 
via, perquamnon revertar, ambulabp. > 

Rnrsus vitae brevitatem pro supplicatione in nie-
dium afferl, simulqae docet, vila functos ad bauc 
vitam redire non posse. Ilaec igitur dicit, aolalium 
sibi maximum fuiuram jadicaus, sl acliones sum 
anle obiluiu examinarenlnx. 

CAP. X V I I . 

VERS. i» 3 . C Pereo spirilu agilatus: oro aaiem 
sepulcrum, et non conlingil mib i ; preces adhibeo 
cum labore, ei quid feci ? ι 

Pne erumais, inquit, el doloribus in angustias 
conjectoe, aniipa sum perlurbato; neminem vero 
itijuriarum judicera habens, nec liberationem a 
maHs, aat viUB exitum reperiens, sed cogilatio-
nuui aeetu uadique fluctuans, ei cancla quaa mibi 
acciderunt contemplans, pcreo : unde fit I U mor-
tem desiderem, ei consilii inopia laborem, quod 
iltom asseqai non valetm. lUud eniin, Prects adhi-

beo, id esl, Animi, inquit, pendeo; vel, Sepullune 
fradi enixe pelo; falsis autem rationibus decipior, 

γισμαι/Ορα ουν, δπερ έξ αρχής έλέγομεν, ώς ποθεί Β nec voli compos fio. Animadverte igitur, quod 
μέν τδν θάνατον, κα\ έξδν ήν αύτόχειρα αύτδν εαυ
τού καταστηναι, άλλ* ούχ έαυτδν εξάγει, τιμών τδν 
συνδήσαντα. 

ι Έκλεψαν δέ μου τά υπάρχοντα αλλότριοι. > 
01 Ιππείς, φησ\ν, κα\ πολέμιοι μετ' εξουσίας ληί· 

Οάμενοι τά προσόντα μοι, ψχοντο · έγώ δέ ώσπερ 
πελάγιος έν μέσψ τών κακών φερόμενος έ ούδεμίαν 
τών συμφορών όρώ λύσιν. 

ι Όφθαλμο\ δέ έφ' υίοίς έτάκησαν. > 
Τδν έπέ τοίς τέκνοις άδιάλειπτον κλαυθμδν έκτρα-

(proul in initio diximus) mortcm exoplel; verilus 
tamcn enm qni aniinam corpori conjunxit, violen-
tas manus sibi non injeceril, cum in potestate sua 
essel mortem sibi consciscere. 

c Et furali swil exlranei bona roea. > 
Equites, inquit, et hostcs, bona mca cum potc-

slaie depraedantes, abietuni : ego vero in mediis 
malis, tanqiiamin allo oceano jactttus, nullum exi-
tum calamitalum vklco. 

YERS. 5. c Et oculi sopcr filios labuerunt. ι 
Luctum perpeluum pro liberis iragice exagg^.rat. 

** γρ% σαλεύων. 
VARIifi LECTIONES. 
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Vide autem quemadmodum non dixerit : Oculi Α γωδεί/Ορα δέ, ώςούκ εΐπεν, 01 οφθαλμοί μου έπ \τή 
inei propter fortunarum amissioncm tabtierunl 
(illas enim in parvo pretto babuii), sed propter su-
bilam liberoram inleritum; pro illis enim, tanquam 
illorum cladc affeclus, vehementer indoluit. 

VERS. 7. c Caecati enim stmt ab ira ocuK mei. t 
Id est, propter mala mibi a divina ira lnfticia 

obfuscati et hcbelali sunt: parum enim abest qiiin 
lacrymas pro liberorum inieritu iinmaturo cffun-
dens, oculos corrupertm. 

VEBS. 8. f Admiralio tennit veraces super hoc. ι 
Qul veritalcm sectantur, pariler ut vos affecli 

non erant, sed causam ob quam hsec paterer igno-
rantes, attoniti obslupaerunt. Iloc foriassc, ut ami-
cos innuat, ab eo dictum est, quasi vcritatis studio 

άπωλεία τών υπαρχόντων έτάκησαν , μικρδν γάρ 
εκείνων έποιείτο λόγον · άλλ* έπ*ι τή τών τέκνων 
αθρόα τελευτή · έπ\ γάρ τούτοις, ώς συμπαθής πε-
ριήλγησεν. 

€ Πεπήρωνται γάρ άπδδργης οί οφθαλμοί μου. > 
Τουτέστιν, ήμαυρώθησαν ύπδ τών κατά θείαν όρ

γήν έπενεχθέντων μοι κακών · δακρύων γάρ έπϊ τ ^ 
άώρω τών παίδων τελευτή, μικρού κα\ τούς οφθαλ
μούς διέφθαρον. 

c θαύμα έσχεν αληθινούς έπ\ τούτω. > 
Ού μήν οί τής αληθείας μεταποιούμενοι, ώσπερ 

ύμείς διετέθησαν, άλλ' έξεπλάγησαν, διαπορούντες 
έφ' οΤς ταύτα πέπονθα. Τούτο δέ, Γσως κα\ τούς φί
λους αινιττόμενος, λέγει, ώς ού τής αληθείας μετα.-

— — * — ' ^ Ι * " I ν ' · · · · - » 

nequaquam tencrenlur, scd Deo dunlaxat graliQ- ° ποιούμενους , άλλ' απλώς θεψ χαρίζεσθαι θέλον-
cari vellenl. 

f Justus aulem super impium consurgat. > 
Tanquam de alio verba faciens, de seipso loqui-

tu r : Ne exaliaveris injuslos; conlrarium nunc, in -
quit, evenial, ut juslus improbo superbnr evadat. 
Prius enim impii contra juslum insurrcxerant; 
iiunc ordo muletur, rcrum vices convertantur, el 
justi in iuiquos et tmprobos iinperium obti-
neant. 

VERS. 9. « Teneat atucm fidelis viam suam, et 
ptirus manibus sumat audaciam. ι 

Hoc per niodum supplicalionis dictum est, U l i -
nam prisiinam felicilatam rccuperem. Thoodotio 

τας . 
c Δίκαιος δέ έπ\ παρανομώ έπανασταίη. ι 
Ός μέν περί έτερου λέγει, περι εαυτού δέ φησιν 

επειδή γάρ προείπε, Μ ή ύψωσης τούς αδίκους, Τδ 
εναντίον, φησ\, γένοιτο, τδ τδν δίκαιον κατισχύσαι 
τού παρανόμου. Πρότερον μέν γάρ δικαίω παράνο
μοι έπανέστησαν νύν δέ άμειφθήτω ή τάξις, έναλ-
λαγήτω τά πράγματα, και κρατείτωσαν τών αδίκων 
κα\ φαύλων οί δίκαιοι. 

c Σχοίη δέ πιστδς τήν εαυτού δδδν, καθαρδς δέ χεί
ρας άναλάβοι θάρσος. ι 

Τούτο εύκτικώς είρηται, κατασταίην είς τήν άρ-
χαίαν εύημερίαν. Ό δέ θεοδοτίων έκδούς, Καϊ drfr-

autem sic reddcns: Et adhwrebil jtutns vim $uw, Q έζεται δίκαιος τής έαντού οδού, ούκ άφίησιν ώς 
non palilur υΐ in verbis preralionem inteltigamus, 
sed causae polius reddilionem et appositionero. Si 
justus, inquit, homine impio saperior evaseril, 
neque vilium contra virtutem semper pravaluerit, 
quid demum eveniel ? Virlutis operarius minime 
scandalizabitur, neque aemulabitur ea quae aemu-
landa non sunt; sed si forte (quod fieri potest) a 
raiione aliquanlulum deflexerit, rursus viae suee 
adbxrcbil, et ex viriulis praescriplo ambulabit. 
Tale quiddam David in Psalmis canit: Quia non 
relinquet Dominus virgam peccatorum tuper tortem 
j.istorum; ut non extendant justi ad iniquitatem ma-
nus *aa i M . Cui siruile cst boc Jobi: Mei, inquit, 
nulla ralio aul cura habeatur; quomodo aulem alit 

εύχήν νοεΤσθαι τδν λόγον, άλλ' ώς αίτίας παράθεσιν 
έν [γρ. δ, ϊσ. εί] γάρ κρείττων, φησ\, φανεί τα ι τού 
παρανόμου δ δίκαιος, κα\ ού κατισχύσει μέχρι τέλους 
ή κακία τής αρετής, τί συμβήσεται; Ού σκανδαλι-
σθήσεται δ τής αρετής εργάτης, ού ξηλώσει τά άζή-
λωτα * άλλά κάν, ώς είκδς, μικρόν τι τού λόγου παρ-
ετράπη, πάλιν τής οίκείας οδού άνθέξεται, κα\ βα-
διείται κατ* άρετήν. Τοιούτον τι κα\ Δαβ\δ ψάλλει, 
δτι Ούκ αφήσει Κύριος τήν φάδδον τών αμαρτω
λών έπϊ τον χΛήρον τών δικαίων, \δχως ar μή 
έκτείνωσιν οί δίκαιοι έτ άνομίαις χείρας αυτών. 
Παραπλήσιον καί τούτο τού Ίώβ* "Εστω, φησί, τά 
έμά έν ούδενί * πώς άλλοι στήσονται έν τή δδφ τής 
αρετής, εί μή παρ' ελπίδας έκβαίη τά πράγματα, 

viain virlulis insislcnt, uisi pneler spem res eve- Β χ α \ μεταστήσεται άπδ τών αδίκων είς τούς δικαίους 
uiaiU, ct ab injuslis ad justos prospcra fortuna 
iransferalur? Nisi sonlium fclix rcrum slatus in 
contrarium mulelur, el insonles superiorcs inimi-
cis cvadant, quomodo vir inieger animi fiduciam 
babebit? Iloc aulem ncgoiium meo excmplo pro-
spere succedet, &i prislinam felicilalem rccupera-
vero, c l bumilialos eos videro, qui injuriam mibi · 
inlulcrunt. Ha3c auieni Justus omnibus prccatur : 
iuule apparel eum non pro seipso, sed indefuiite 
pru omni juslo bomine preces fudissc. 

t Verumlamen omnes incunibile, ct vcnilc, 
quacso; non enim invcnio in vobis vcriUlcm. > 

τά τής ευημερίας; Πώς δ καθαρδς έξει θάρσος, εί 
μή περιτραπήσεται τά τής ευτυχίας τοίς έναγέσι» 
κα\ οί ευαγείς κατισχύσουσι τών ύπεναντίων; Τούτο 
δέ κατορθωθήσεται έκ τού κατ' έμέ παραδείγματος, 
εί τήν πρώτην εύδαιμονίαν άναλήψομαι, κα\ τούς 
άδικήσαντας ταπεινωθέντας δψομαι. Ταύτα δέ πάλιν 
δ άγιος υπέρ πάντων εύχεται · δθεν ού περι εαυτού, 
άλλ' αορίστως περ\ δικαίου παντδς προσώπου τήν 
εύχήν έποιήσατο. 

ι Ού μήν δέ άλλά πάντες έρείδετε, κα\ δεύτε δ ή 0 

ού γάρ ευρίσκω έν ύμίν αληθές, ι 

" Psal. cxxiv, δ. 
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Πάντως m , φησΙν, αύθις αγανακτείτε, τούτων παρ* Α Bursus, inquil, his qoae a me tlicuntur, omne* 

έμού λεγομένων, καί προς άντιλογίαν παρασκευάζε-
σθε, ώς έπ\ πολέμου τοίς λόγοις παραταττόμενοι, 
καί έκαστος τώ έτέρω έπαμύνει, ώς άν τδ πάσιν 
ένδέον ύπδ πάντων πληρωθείη • . Ενισχύσατε τοιγαρ
ούν αλλήλους, κα\ συγκροτήσατε, καί συσφίγγατε, 
καί οΤδν τινα συνασπισμδν ποιησάμενοι, ούτως έλ
θετε · κάν γάρ πάντες όμοφρονήτε ·, κάν μυριάκις 
άντείπητε, διελέγξω υμάς μή αληθεύοντας· ού γάρ 
προσούσαν ύμίν δρώ τήν άλήθειαν. 

« Νύκτα είς ήμέραν έθηκα, φώ; εγγύς άπδ προσ
ώπου σκότους, ι 

Τήν νύκτα, φησ\ν, άπασαν άγρυπνων ώς έν ήμερα 
διετέλεσα, προσδοκών άε\ τδ φώς * τούτο δέ φυσικώς 
πάσχουσιν ο! έν ταίς νόσοις άγρυπνοΰντες , εύχόμε-

irascimini, el vcrbis instructi, proul in bello fteri 
solet, ad conlradiclionem vos comparatis, atqae 
alier alteri suppetias fert, ut quod singulis dee*l, 
ab omnibus adimplealur. Alii alios igitur corrobo-
rate, impeilite, constringile, et quasi facia teslu-
dine, sic irapetum facile: licet idcm animus 0111-
nibus fuerit, licet milliescontradixerilis, falsi tanun 
vos arguam, verilaleui cnim vobis favere non v i -
deo. 

VERS. 12. c Noctem in diem posui, luroen prope 
a facie tenebrarum. ι 

Lucein, inquil, perpetuo exspecians, tanquam 
diurno lempore, noclem lotani insomnem iransegi 
(boc aulem naluraliter valetudinariis contingit, ut 

vot τήν ήμέραν ίδείν · κα\ τής ημέρας αύθις έπιλα- * in morbis vigilias agant, et diem aspicere precen-
6ούσης, ώς έν νυκτερινή ήβυχία, θρηνών ουδέν έλατ-
τον ύπδ τών οδυνών διετέλουν * τδ δέ δλον, συνήπτον, 
φησ\, τάς νύκτας ταίς ήμέραις, ούδένα καιρδν έ ρ η -
μον θρήνων καταλιμπάνων. Τάχα δέ λέγων Φώς 
&)γυς άπό προσώπου σκότους, εκείνο έοικε λέγειν, 
δτι Κα\ αύτδ τδ φώς ύπδ της άθυμίας ού μακράν μοι 
σκότους έδόκει * κατ* εκείνο δέ τδ άλλαχού είρημένον 
περ\ τών άθυμουντών* άύσεται αύτοϊς ό ήΛιος 
μεσημβρίας · ούχ ώς του άστρου δύνοντος, άλλ* ώς 
τών λυπουμένων, κα\ τήν ήμέραν νύκτα λογιζομέ
νων, κα\ μή άπολαβόντωνΡ ήδέως τού φωτός. 

ι Έάν γάρ υπομείνω, άδης μου δ οίκος, έν δέ γνό-

lur), et die rursus succedente, non secus quam in 
nocturao silentio, in luctu et doloribus degebani; 
denique, nulluin lempus a laraenlis libcruro relin-
quens, diebus noclcs coniiauabam. Cum autera d i -
cat: Lumen prope α facie tenebrarum, illud forlasse 
dieere vull , quod ipsa lux prae animi angore pa-
ram mibi a tenebris abesse videbatur; juxla illud 
qaod alibi de iis qui moerore afliciuntar, dictum 
est : Oecidet iistol meridie9*; non quidem quod si-
dus illud lanc occidai, sed quia qui animi aegritu-
dine laborant, diem etiam uoctem repatent, nee 
luce ipsa placide fraanlur. 

VERS. 13-16. c Nam si sustinucro, infcri domiu 
φω έστρωταί μου ή στρωμνή. Θάνατον έπεκάλεσα Q mea eront, et in caligine stratum cst slralum 
μήν πατέρα μου είναι, μητέρα δέ μου καί άδελφήν, 
σαπρίαν. Πού ουν μου έτι έστ\ν ή έλπίς ; ή τά αγαθά 
μου δψομαι; ή μετ* έμού είς άόην καταδήσονται; ή 
δμοθυμαδδν έπ\ χώματος καταβησόμεθα; > 

Άλλά δεί*·», φησ\, καρτερείν ίνα τί πλέον προσ-
γένηται; διατί δέ ΰπενέγκω, κα\ μή θελήσω τδν θά
νατον ; ού γάρ παρέσται, κάν μή θέλοιμι; ού κοινδν 
απασιν άνθρώποις τδ άποθανείν; ούχ\ φδης άπασιν 
οίκος; ούκ εκεί πάντες τών ένθάδε καταλήγουσι πό
νων ; τούτο γάρ λέγει· Έν γνόφφ ι\ στρωμνή μον» 
Έν τφ άφεγγεί χωρίψ ή άνάπαυσις τών ένθάδε πό
νων · διά τούτο μέν ούν άντί πατρδς έχω τδν θάνα
τον, κα\ δικαίως αύτδν έπελθείν μοι ποθώ · άντί δέ 

meuin. Interitum appellavi palrem meum esse, ma-
trcm aulem meam et aororem, tabcm. Ubl igilur 
est mea jam spes? aut bona mca videbo? aut me-
cam ad inferos dcscendent? aut parher super pul-
verem dcscendcmus? > 

Sed in malorum tolerantia , inquil, perscveran-
duui esl, utquid lucri inde reportcm? Cur vero 
adversa susiinerc pergam, et roortem recusem? 
nonne invilo me aderil? amioo omnibus bomini-
bus cooimune esl mori ? aniion infernus omniam 
domus est ? annon illic oaines a doloribus ct la-
boribus quoe bic susiinenl, ceseabunl ? Illud enim 
hoc vu l t : In caligine itraium meum; id est: In re-
gione obscura a vita> bujus molestiis ei labortbus 

μητέρος, τήν τού σώματος σήψιν καί άνάλυσιν, τήν D requies eal; qaare inoriem pro palre existimo, et 
έξ ανάγκης συμβαίνουσαν μετά τήν τελιυτήν, τήν 
αυτήν δε κα\ ώς άδελφήν ποθώ, κα\ πάσι τοίς της 
φιλίας δνόμασι κατασπάζομαι · κα\ τούτο φημι, ώς 
ήδη τού σώματος ύπδ τής λοιβήσεως όδωδότος, κα\ 
νεκρού χαί τετελευτηκότος φέροντος είκόνα. Μή γάρ 
οίεσθε, ώς τά ένθάδε άπελπίσας, είς $δου πλουτείν 
προσδοκώ. Μή ένδέχεταί τινα μεθ' εαυτού καταγα-
γείν είς £δου τδν πλούτον, ή τήν ένθάδε δόξαν; Μή 
μετά τών ένθάδε αγαθών δύναμαι άπελθείν έπ\ χώ-

jure adveotum ejus opto; pro malre vero, corporis 
labem et dissolulionem, qua? mortera necessario 
consequitur, illamque lanqtiain sororcm diligo, et 
omjiibus amiciti» nominibus compello ei saiuto; ct 
hoc idcirco dico, quia corpus jam lue depravatam 
feteat, c l morlui ac exstincii imaginera referat. 
Nolile autem arbilrari quod, desperalis in hac v i -
ta rebus, apud inferos ditescere exspeclem. Nnm 
divitias et gloriam qua hic fruitur, ad inferos se-

" Amos vm, IX. 

• ϊσ. πάντες. • γρ. πληροφορηθείη. 
άλλά τί δεί cl mox ίνα πλέον. 

YARIiE LECTIONES; 
β γρ. πάντα δμοφωνήτε. νϊσ. απολαυόντων. q , rConjeclum cst 
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cum deferrc, tlicui conlingit? Nuro ad pulvercm, Α ματος, τουτέστιν, έν τοίς καταχθονίοις; Άλλά μήν 
id est, ad ioferos, cum bonis quae bic po&sidentur, 
abire poesum ? Verum hoc tieri nequaquara potest. 
Qua igilur spe fretus mala sustiiiebo, cum exiguo 
post lempore, reliciis bis omnibus, omniuo morieih» 
dum sit? Postbac enim, proter interilum, nibii 
aiiud exspecto, el raortem unicam quletem arbitror; 
quam cum assecotus fuero, omnis doloram raemo-
ria evanescit. Ui enim qui defoncli eual, ea quibue 
in bac vila fruimur, minime exspectanl; iia nee 
ego, eorum qua» mibi erepta suni, spem ullam fo-
veo : el quidero si aliquam ejaeflaodi mibi spem 
pollicerer, ffustra, ut apparet, rei insiabili inhians, 
binc migrabo, nullamque bonorum fruilioaem adep-
tus, vilam cum roorle commutabo. Quod cum ita se 

τούτο ούκ έστι. Ποία τοιγαρούν έλπίδι υπομείνω·, 
δπουγε μικρδν ύσρερον άποθανείν απόκειται πάντω;, 
πάντα τά ένθάδε καταλελοιπότα; Έπ\ τούτοις γάρ 
ουδέν έτερον προσδοκώ, ή θάνατον, καΛ άνάπαυσιν 
μίαν ηγούμαι τήν τελευτήν, έν ή καταστάς, ούδεμίον 
μνήμην έξω τών άλγηδόνων * ώσπερ δέ οί τετελευ-
τηκότες ούδεμίαν τών παρόντων προσδοκίαν έχουσιν 
ούτως ούδ' αύτδς ελπίδα τινά τών αφαιρεθέντων έτι 
κέκτημαι · άλλ' εί καί τινας τοιαύτας έμαυτψ ύπο-
τείνω ελπίδας, ώς έοικεν οίχήσομαι, μάτην κεχηνώς 
έπ* ούδεν\ βεβαίω, κα\ καταστρέψω τδν βίον, ούδε* 
μίαν άπόλαυσιν τών Αγαθών λαβών. Τούτου δέ ώδε 
έχοντος, εΐκότως έπελθείν συντόμως τδν θάνατον ώς 
πατέρα ποθώ* ώσπερ γάρ οί παίδες παραμυθία ν 

habeat , merito MtbUum morlis advenlam laoqiain ^ έχουσι τούς γονείς, ούτω κάγώ έν ούδενΊ έχω τήν 
patris exopto: queniadmodura enim liberi in parcn-
libus solalioiB ceUocanl, ita et mihi in nulla rt 
alia qatai ei tranqailliuis est, qaara iii morte et 
corporls dissolutione. Similitudtue aatem ei exero» 
plo, roalorum magniludincni ob ocokis poaaiL 
(QQemadmodum enim, inquit, eebryon uiero ma-
lemo comprebeadimr, et vivere vidolur, patneinque 
eom qui geuuerat, agnoseit, noudum tamea iu te-
cem ti diem prodit, sed bumoris ei corrupti san-
guinis abundaaiia ambilur : simtUter, »quit, ne» 
cum agilar; mart eain nondum advenit, neqne 
apud se delinet, sed in&tar patris, famibaris nuhi 
reddltur, et sine liberatione ab seruranU, aul eaiu-

άπόλαυσιν *, ή έν τφ θανάτω κα\ τ*7) αναλύσει. Παρα
δείγματι δέ τδ έπιτεταμένον παρέστησε τών δει
νών. "Οσπερ γάρ, φησί, %k έμβρυα έν τή μητρψα 
νηδύί ζήν δοκεί χα\ περιέχεται, έχει δέ πατέρα τδν 
σπείραντα, ούπω δέ είς φώς παρελθόντα, έν υγρό*· 
τη τ ι χα\ Ιχώρι πλείστω περιέχεται · τδν αύτδν τρό
πον χαί αύτδς, φηοΛ, διάκειμαι * δ μέν γάρ θάνατος 
ούπω άφίκται, ουδέ έχει παρ' έαυτδν », ώς δέ πατήρ 
ψχείωται, καί καθάπερ ύπδ γασιρός τίνος τών πα
θών περιέχει, ουδέποτε τών δεινών άπαλλάττων, ούδ£ 
ελπίδα σωτηρίας ύποτείνων* δμού τοιγαρούν κα\ 
ημάς έδίδαξε, μή περιέχεσθα; τών έν τώ βίω καλών, 
ουδέν γάρ αυτών ήμίν συνεξέρχεται έχ τούδε τού 

tis spe ulla proposila, quasi perlurbaiiouuin utero Γ βίου* και Ιχανώς άπολελόγητα* τού μή μάτην έπι* 
indusum iue coutioel). Simul aulem et nos docuit, ' ποθείν τδν θάνατον, τοσούτο; άλγεινοίς πεοιαντλού· 
ne bona bujus vitai in deliciis baberemue, nibil μένος. 
euim eortun ex bac vita nobiscum coinraigrabU : ej qued non lenare ei siuc causa toi malis exbau* 
itus worieua opiaverit, apologiam pro scipso idoaeam insiiuiiu 

CAP. XYUi. ΚΕΦΑΛ. IIT, 
Protheoria. Προθβωρία, 

fialdadas iniquo aninio fert, quod iobus scrm*> Δυσχεραίνει δ Βαλδάδ έπ\ τή τού Ιώβ μακρηγο-
iexUjnd»sci:Non cnim4inquit,no8 0portelbrulo. ρία* Ού γάρ δεί, φησ\ν, άλογων δίχην σιωπώντας 

παρακαθήσθαι. Είτα, ώς πολλάκις τού Ίώβ είρηκό^ 
τος, δτι έπιποθεί τού σώματος άπαλλαγήναι, Τί, 
φησ\, σοβαρεύη, κα\ πολλάκις λέγεις, Ίΐδέως έξειμι 
τοΰ σώματος, χα\ σεμνύνεις τά κατά σαυτδν, ώσπερ 
ούκ ών Ανθρωπος είς, άλλά κόσμος δλος; Έάν • άπο-
WvilC, γενική γίνεται συντέλεια; Είτα ταΰτα ε!ρη* 

« n i T e r s u s ? Quid eflim? Aa te exelincto, stalim ® κώς# στρέφει τδν λδγον είς τά τοί; άσεβέσι συμβη· 

ram more cum siteolio tibi assidere. Beinde, qao-
jaiam a Jobo saepius dicluin Tuisset, qaod a coipore 
Mberari in volis liabercl, Cur, iuqaii, insolenler la 
effers, et saepias illud neras (lilieoter corpus exoe-
rem) el de rebus luis inagnifice gioriaris, quasi 
«iugularii aliquis bomo aon cxsiatcres, sed luundus 

«miversi jnteriios sequllur? Maec locutus, sd ea 
4)aa3 inopiis evenlura aunt, genewlibas qaidem 
werbis utens, Jusluni yero propter iinpieUlem 
^uggillans, slylum oralionis converiU. 

YERS. 1-3. c Bespondens aulein Baldad Saucbi-
*cs, aH : Qtiousque noo ceseabis? Cobibe le, ui ei 
ipsi loquaiiiuT. Et cur Unquam quadruped̂ a tacui-
u»us ooram le? ι 

Sauqbaeorum lyrannus lyrannice Joquilur. QUO* 

**que euiin, inquit, non cestabit? Cohibe te; uoli 

•δμενα, ώς τά καθόλου μέν λέγων, έπ' άσεβεία λ δ̂  
σχώπτων τδν δίκαιον. 

ι 'Γπολαβών δέ Βαλδάδ δ δαυχίτης, λέγει· Μέχρι 
τίνος ού παύση ; ΊΕπίσχες, ίνα κα\ αύτοι λαλήσωμεν« 
Διατί δέ ώσπερ τετράποδα σεσιωπήκαμεν εναντίον 
σου; > 

Ό Σαυχαίων τύραννος τυραννιχώς διαλέγεται* Jtfi-
yjit τίνος γάρ, φησΙν, ου παύσιι; Έχίσχες, μή οίου 

\Mi\M LECTIONEM* 
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πρδς &ιογα τους λόγους ποιείσθαι, χα\ άποτάδην Α existiroare, cum bcllois te sennonem babere, ne-
ούτω διαλέγου, δίδου δέ μάλλον χα\ ήμίν του λαλείν 
χώρα ν, τους σαυτού συστέλλου λόγους. 

c Τί γάρ ; Έάν συ άποθάνης, "δοίκητος ή ύπ ' ού
ρα νόν ; ή καταστραφήσβται δρη έχ θεμελίων;» 

Τί νομίζεις, φησ\ν, δτι σή συστάσει κα\ δ κό
σμος συνίσταται; κα\ μ^γαλύνεις τά χατά σαυτδν, 
και ώς τδ πάν ζημία περιβάλλων, ούτω τδν θάνατον 
έπεύχη; ώσπερ γάρ τής ύφ' ήλιον ζημιουμένης έπϊ 
τή σή τελευτή, καί ώς γενικής γινομένης συντελείας, 
ούτω διαλέγη, κα\ ώς τής σής μεν δικαιοσύνης ίστώ-
σης τά ανθρώπινα, έκ ποδών δέ γενομένου , ούκέτι 
δντος τού ίλεων χαθιστώντος τδ θείον. 

ε θηρεύσαισαν ελάχιστοι τά υπάρχοντα αύτοΰ · 
σφάλαι δέ αυτού ή βουλή. [ *Af0* ο5 ό θεοδοτίωτ, 

κατατάξε ι αύτδν ή βουλή αυτού.} Έμβέβληται δέ δ 
πους αυτού έν παγίδι · έν δικτύω έλιχθείη · έλθοισαν 
δέ έπ' αύτδν παγίδες, t 

Έ κ μεταφοράς τών θηρωμένων όρνέων ή ζώων, 
ταύτα <είπε, τδ άδιεξόδευτον διά τούτων δηλών τών 
κακών έν οίς περιείληπται δ άσεβης. "Οσπερ γάρ τά 
ζώα, φησίν, ύπδ τήν παγίδα ή τά δίκτυα γενόμενα, 
διεκδΰναι λοιπδν ού δύνανται * ούτω χα\ οί ασεβείς 
αναπόδραστους έχουσι τάς χαταλαμβανούσας αυτούς 
συμφοράς * χα\ τδ δή χαλεπώτερον, δτι πολλάκις 
ουδέ ύπδ δυναστών τίνων , άλλ' ύπδ ελαχίστων κα\ 

que orationcm in longnm producilo, nobis potins 
loquendi vicissiludinem concedito, et sermonem 
luum contrabe ac compesce. 

VERS. 4. ι Quid enim? Si tu mortuus fucris, 
inbabilabilis erit ea quae sub coclo ? aut subverteii-
lur mortles a fundamentis? ι 

Nwm arbilraris, inquil, te stante et soperslite, 
mundum consislere ? et maipiifice adeo tua effers, 
mortemque exopias, quasi renjm universiiali morie 
tua damnum afferres? talcs etenim sermones pro-
fers, ac si terra omnis quae soli subjacet, tuo in-
ter i iu , lanquam commani ruina, detrhnenluni 
caperet, et quasi tua juslilia res humanae stabiliren-
tur, teque e medio* sublato, nullus praterea super-

fj sies forel, qui Nunien divinnra placatum et pro-
pitiuni redderet. 

VERS. 7-9. c Venentur infimi substanliam cjus; 
errel aulem <-jos consillum. [Pro qtio Theodoiio, 
Praecipitabit euin consilium ejus.] El immissus esi 
pes ejus in laqucum; in rete involvatur; veuicnt 
autem super cum laquei. > 

Per inetaphoram ab avibus etbestiis quae ancu-
pio et venalu capiunlur, u l malorum quibus im-
pius irretilur millum exilum esse ostenderet, barc 
dixit. Quemadmodum enim animalia qua3 in la-
queos ct rctia inciderunt, evadere amplias inde 
ncqueunt : ha etiam impii calaimlatibus incvita-
bilibus prcrountur, et, quod gravius est, omni eo-
rum consilio everso ei in contrariuni mulato, sav 

εύτελών τήν τών υπαρχόντων ύπομένουσι στέρησιν, c p C numero non a dynastis, sed a minimis et inilma? 
πάσης αυτών τής βουλής είς τουναντίον περιτρεπο-
μένης * ίνα είπη, δτι Σύ δ καυχώμενος έπ\ δικαιο
σύνη, δν αμαρτίας τών οικείων έκπέπτωκας, κα\ 
άφύκτοις κακοίς συνελήφθης, άπερ τψ τών παγίδων 
κα\ τών δικτύων ήνίξατο παραδείγματι. 

< Κατισχύσει έπ' αύτδν διψώντας, ι 
Κραταιώσει, φησ\ν, δ θεδς τούς όρεγομένους έμ-

φορηθήναι τών υπαρχόντων τού άσεβους · κα\ τούς 
έπιθυμοΰντας εύρείν τι κατ* αύτοΰ δυνατωτέρους 
αύτοΰ άπεργάσεται * καί δ μέν έκκείσεται πρδς τδ 
πάσχειν διά τήν τοΰ θεού άπόφασιν, άλλοι δέ τήν 
νομήν αύτοΰ έξουσιν. 

t Κέκρυπται έν τή γή σχοινίον αύτοΰ, κα\ ή σύλ-
ληψις αύτοΰ ίτλ τρίβον. ι 

Κα\ τοΰ το έκ μεταφοράς είπε τών έχ λίνου ' 
κατ ε σκευασμένων θηράτρων, Α τή γή κατακρύψαντες 
οί θηραταΐ, τά έ πι καθ ή με να τών όρνέων αίρουσι, τψ 
σχοινίψ συνάγοντες τδ λίνον. "Ωσπερ γάρ, φησίν, οί 
θηρεύοντες κρύπτουσιν είς γήν τοΰ δικτύου τδ σχοι· 
νίον, κα\ πό^όωθεν καθήμενοι, άποσκοποΰσιν εί γέ-
γονε περ\ τδ δίκτυον τδ θήραμα, είτα έλ κοντέ ς τδ 
σχοινίον συλλαμβάνουσι τήν άγραν άδοκήτως ταίς 
άρκυσι περιπεσοΰσαν · εκείνα f γάρ τά δρνεα άφα· 
νώς περιπίπτει, ώς έφ' έτοίμην τρέχοντα τροφήν · 
ούτω κα\ οί ασεβείς άδεώς πράττοντες τά κακά, λαν-

sortis hominibus, facuhatcs illis eripiunlur; ac si 
diccrcl : Tu qui justttiam tuam gloriose vendilas, 
propter peccala bonis luis excidisti, el nialis in -
eluclabilibus (qua3 laqucorura et reliura simUitu-
dinc innueral) illaqucalus teneris. 

ι Gonforlabit supcr eum silientes. ι 
Eos, inquit, qui faculiatibus impii saiurare se 

cupiunt, corroborabit Deus; et eos qui desiderant 
criminalionis causam in eo deprebendere, polen* 
tiores reddet : et ille quidcra decreto divino ma-
lorum perpessioni exponelur, alii vero posscssione 
ejos fruenlur. 

VERS. 10. < Absconditus cst in tcrra funicului 
ejus, et captio ejus in semiia. ι 

Et hoc, melaphora sumpla a laqueis ex filo con-
texils, dixit, quos aucupes lerra occultantes, ef 
ftiniculo rete conlrabcntes, aves quae insideui 
caplant. Quemadinodum enim, inquit, qui avee 
aucupantur, retis funiculum terra occuliant, el 
procul remoti sedentes, si prazda in rete ind i e r i l 
diligenter observant, altractoque funiculo, praetUir 
inopioato in laqueos iUapsam capiant (vdwores 
enim lanquam ad paratam escaro adyolantcs, cx 
insperato in tos incidunl); ila eiiam impii, dum 
omi»i timore abjecto mala perpetrani, calamiuiu 

J Ιιτ. έκείναις. 
VAIUiE LECTIONES. 
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Lu« ct inforluniis iniproviaW seipsos imprudentcs Α Oavouat σφάς αυτούς άπροσδοκήτοις περιβάλλοντες 
iinplicanl. Iloc eliam praelerea his verbis innuilur, 
quod funiculus impii, id est, porlio ejus lerra ob-
rula si l , et quod ex deliclis quac cmnmisil vinctus 
devcniat, ei in omnibus scniilis suis coarcletur; 
jiixla illud : In laqueo quem absconderunt, compre-
hemus est pes eorum ·*. tllad aulem ; Captio eju$ 
in semith. lale quid innuit : Incursus et impctus 
hoslilis in locis deserlis fteri solel; impius aulcm, 
inquit, non in solitudinibus, sed in ipsis mediis viis 
comprehendilur, id est dum adbuc prospera for-
tuna ulilur, subilani reruin mulationcm sustinel. 

VERS. 11. ι Per circuitum perdanl eum do-
lores. ι 

Huic, inquit, malorum pcrpcssio calamilalis Gnis 

συμφοραίς χα\ δυσπραγίαις. Σημαίνει δέ χα\ τούτο, 
δτι τδ σχοινίον του άσεβους, τουτέστιν, ή μερ\ςαυ
τού κατακέχωσται, κα\ έξ ών ήμαρτε δέσμιος γίνε 
τ α ι , χαί έν πάσαις ταΐς τρίβοις αύτοΰ σφίγγεται * 
χατά τδ , Έ κ παγίδι η έκρυψαν, συνεΛήρΟη ό 
πούς αυτών. Τδ δέ, Ή σύΛΛηψις αυτού έπϊ τρί-
6οις, τοιούτον έστιν · Αί Ιφοδοι έν ταίς έρημοι ς γ ί 
νονται * δ δέ άσεβης, φησ\ν, ούχ έν έρήμοις, άλλ' έν 
αύται; μέσαις ταίς δδοίς συλλαμβάνεται, τουτέστιν, 
έτι ών έν τή ευημερία τήν αίφνίδιον υπομένει μετά-
βολήν. 

c Κύκλω δλέσαισαν αύτδν δούναι; ι 

Ού μέχρι παθών, φησιν, ίσταται τφ τοιούτο.) τά non csi, verum niortis quoquc supplicium lu i l . Yel δεινά, άλλά κα\ θανάτου δίδωσι δίκην. Ή τ δ . 
illud, per circuiinm, id est, accrba ct dolore plena 
undiquaque illi cveiiieat. 

f Κι miilli circa pedcs cjus vcnienl in anguslia 
famis. » 

Alia cxcmplaria sic babenl : Circa multorum au-
tem pedes veniat in fame angusta, id est, ad exlre-
main egcstalem redigatur, ila u l ad muUomm 
pedcs provolulus, cibum supplcx pclal. Juxla au-
Acin priorent leclionem : Mulli , inquit, circa pcdcs 
ejus crunl, id esl, in angusla fainc supplanlanlcs 
cum, quasi diccrct, in calamilate qua premilur. 

YERS. 15. « llabilcl in tabcmaculo ojus in nocte 
ejus. > 

Alia atilem cxemplaria pro eo, in nocle ejus, ba-
brnl , in corpore eju$. Juxla igilur illam lcctioncin : 
hi uocte ejus, id csl, in caligine et obscura nocie 
omnis ejns conversatio cri l : juxta alleram vcro, 
in eorpore ejns, idem esl ac si dicerct : Locum 
qucm inbabilalurus est, cum suimna rerum inopia 
iugredietur, praeier corpiis suum niHil prorsus ha-
bens. lluic scnsui Tbeodotio sic inlcrprctatus con-
sentil; Ilabilabit in labernaculo eju$ rerum omnlum 
egestas. Hcbraus autem, amplius qniddam dicens, 
liabet : Hubitabit in tabernaculis non $uis, id est, 
vagabundus in aliorum sedibus commorabilur. 

c Aspergenlur speciosa cjus sulpliurc. ι 
Tbeodolio aulcin : Ventilabitur in spcciosilale 

κύχΛω, άντ\ τού, πανταχόθεν οδυνηρά αύτφ συμβή-
σεται. 

c Πολλοί δέ περ\ πόδας αυτού έλθοισαν έν λιμφ 
στενψ. ι 

* Έτερα δέ αντίγραφα ούτως έχουσι · ΠοΧΧώνδέ 
περϊ πόδας έΛΟοι έν Λιμφ στενψ, άντ\ του, είς έσ/ά-
την άπορίαν έλάσοι, ώς χαί ύπδ πόδας πολλών πί
πτε ι ν, κα\ δείσθαι υπέρ τροφής. Κατά & το πρώ
τον, Πολλοί, φησ\ν, έσονται περί τούς πόδας αυτού, 
τουτέστιν, ύποσκελίζοντες αύτδν έν λιμφ στενψ. 
Ινα ε ί π η , έν τή χαταλαμβανούση αύτδν συ μ* 
φορά. 

ι Κατασκηνώσει έν τή σκηνΐ) αύτοΰ έν νυκτ\ αυ
τόν. » 

Έτερα δέ αντίγραφα άντ\ τοΰ, έν νυκτϊ αύτον, 
έν σώματι αυτού, έχουσι. Κατά μέν ούν τ δ , έν 
νυκτϊ αυτού, άντ\ τοΰ, έν ζόψψ *α\ έν νυκτι ά*φεγ-
γεΤ δλη αύτοΰ έσται ή διαγωγή · κατά δέ τδ, έν σώ
ματι αυτού, ίνα είπη, δτι είσελεύσεται είς τδν τόπον 
δπου κατασκηνοί μετά τής έσχατης πενίας, μηδέν 
έτερον έχο>ν ή τδ εαυτού σώμα. Ταύτη τή έννοια 
κα\ δ θεοδοτίων συντρέχει, ούτωςείρηκώς · Κατα
σκηνώσει έν τ$ σκηνή αυτού ανυπαρξία. Ό δέ 
Εβραίος έχει, Κατασκηνώσει έν σκηναΐς ούχ αύ· 
τού , πλέον τι λέγων, αντί τοΰ, άλώμενος διατελέσει 
έν άλλοτρίοις. 

ι Κατασπαρήσονται τά ευπρεπή αύτοΰ θείω. » 
"Ο δέ θεοδοτίων Αιχμηθήσεται έπϊ ώραιότητι αύ-

cjus. Sulpbur irae vebemenliam oslcndit; quem- D τού. θείον, τής δργής έδειξε τδ έπιτ-ταμένον · 
adoiodum enim, inquit, igne tcrrae immisso omnia 
ivcieunl; sie etiam impiorun) apparens felicilas 
cvanescet, cunclaque illorum, lanquam Bulpbure 
rcspersa, infrugifera evadent. Quod in lerra Sodo-
inilica contigit, qiiam Deus, ignein inferens, in 
eincres redcgit. Huic aiinile de peccaloribus dixit 
Davfd : Iynis, et sulphur, et spiniu* procellcc, pars 
calicis eorum 9 > . 

YERS. 16. c De subtus radices ejus eiccabuntur, 
et desursum decidel niessio ejus. » 

Sed ei omiiis, inquil, ejusmodi borainis securi-
las (id cnim est, radix), refclletur, cum n«mo 
conlra decrelum divinum resistcre valcat. Licet, 

Psal. ix, 16. ·• Psil. x, 7. 

ώσπερ γάρ, φησ\, πυρδς ένεχθέντος έπί τής γής, 
άπαντα άπόλλυται · ούτω κα\ τ»Τ^ άσεβων ή δοκούσα 
ευημερία έκ ποδών γίνεται, κα\ πάντα τά κατ* αυ
τούς εί ; άκαρπίαν καταλήξει, ώ ; ύπδ θείου κατα-
σπαρέντα · ώς έπι τής Σοδομίτιδος, ήν πύρ έπαφε\ς 
δ θεδς, έτέφρ<οσεν. "Ομοιον είπε κα\ Δαβ\δ περι τών 
αμαρτωλών, Πύρ, καϊ θείον, ραϊ πνεύμα καταιγί-
δος, ή μερϊς τού ποτηριού αυτών. 

ι ΎποκάτωΟεν αί ^ίζαι αύτοΰ ξηρανΟήσονται, 
χα\ έπάνωθεν έπιπεσείται θερισμδς αύτοΰ. ι 

Άλλά χα\ πάσα, φησ\ν, ασφάλεια τοΰ τοιούτου, 
τούτο γάρ ή βίζα, έλεγχθήσεται, ούδενδ; άρκούντος 
προς'τήν θεού άπόφασιν [(. add. άντιστήναι]. Κάν 
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τις , φησιν, υπόνοια βλαστήσεως γένηται, ταχέως έκ- Α iuquU, gertuinalioiiis suspicio aliqua fueril, subilo 
κοπήσεται, κα\ συνδιαφθαρήσεται τοΤς προσοΰσιν ή 
δοκοΰσα περιφάνεια. Έ χ μεταφοράς δέ αύτδ Ελαβε 
τών έκτεμνομένων δένδρων. 

f Τδ μνημδσυνον αύτοΰ άπώλοιτο έκ γής. » 
Τουτέστιν, Είς λήθην τοίς πάσι καταστήσετζι δ 

Ασεβής · άπολούνται γάρ οί παίδες αύτοΰ, οί δή μνη
μδσυνον είσι τών γεννησάντων. 

ι Κα\ υπάρξει δνομα αύτφ έπ\ πρόσωπον έςω-
τέρω. ι 

* Τδ δνομα αύτοΰ, φησίν, ούτως Ισται σκαιδν κα\ 
άποτρόπαιον, ώς έκαστον άκούοντα τής προσηγορίας 
στρέφειν έξωτέρω τοΰ λέγοντος τδ εαυτού *πρόσωπον, 
μυσαττόμενον καί αυτήν τήν όνομασίαν αύτοΰ. 

c Έ π ' αύτφ έστέναξαν έσχατοι. [Ό δέ ΆχύΑας, 
Έν τή ήμερα αύτοΰ άδημονήσουσιν ύστερον.] Πρώ
τους δέ έσχε θαύμα. » 

Πρώτους λέγει τούς έπ\ τής αύτοΰ γενεάς 
πρεσβύτας · έσγάιονς δέ, τούς μετ' αυτόν, θαυμά-
σουσιν ούν, φησ\, κα\ οί όρώντες τών άσεβων τήν 
πτώσιν, κα\ οί τά κατ* αυτούς ύστερον άκοή παρα
δεχόμενοι · κα\ τούς μέν νέους έξει φόβος, περί τών 
καθ* εαυτού; δεδοικότα;, οί δέ προβεβηκότες καί 
πείραν έχοντες πραγμάτων , εκπλήττονται · έπ\ τοίς 
πράγμα σι ν. 

ΚΕΦ. Ιθ ' . 
ΠροΘεωρΙσ. 

01 μέν φίλοι τώ Ίώβ έπιτιμώοιν ώ ; περιττά θρα-

exscindetur apparens splendor, et una cum laculta-
tibus quas possidet, peribit ct corrumpetur. Mela-
pbora autcm ab arboribus ferro excisis ducta 
est. 

VERS. 1 7 . c Memoriale cjus pereat de terra. ι 
Id csi : Impius ab omnibus oblivioni tradeiur: 

liberi enim ejus peribunt, qui monumenlum parcji-
tum exsislunt. 

f Et erit nomen ci super faciem extra. ι 

Nomen, inquit, ejus infaustum adco et abomi-
nandum erit, ut slatim simulaique quis audierit 
nominis ejus appell&tionem, vel solam ejus men-
tionem dctcslatus, faciem suam extra ab eo qr.i 

Β prolulerit, avertat. 
YERS. 2 0 . f Super eum gemuerunt ull imi. [Aquiln 

autem, In die ejus angentur et cruciabuntur u l i i -
mi.] Primos aulem tenuit admiralio. > 

Primo* vocat, saeculi quo ille floruil seniore?: 
uliimot vero, post eum oriundos. Qui impiorum, 
inquil, ruinam ocalis cernunt, ct qui postea qua? 
illis evenerinl, fama accipient, adrairabunlur ; et 
juvenes quidem rebus suis meluentes timor invadct, 
aelaie auicm proyectis ei expertis, rerum eventus 
stuporem inculiet. 

CAP. XIX. 
Prolheoria. 

Amici qtiidero Jobum, lanqnara inepta cflutien-
συνομένφ * δ δέ ώς βαρείς δντας έν τοίς δνείδεσιν G tem, objurganl; ille vero eos tanquam sibi mole-
αίτιάται, καί φησιν, δτι Τούτο μόνον υμάς γνώναι 
θέλω, δτι θεός έστιν δ τάς ανήκεστους μοι ταύτας 
πληγάς έπαγαγών, ίνα τούτο γνόντες , φοβηθήτε μή 
τοίς ίσοστασίοις κα\ υμάς περιβάλλη κακοίς. Μέμ
φεται δέ ώς κατά πρόσωπον αύτδν κακολογούντας. 
Δώμεν γ ά ρ , φησ\ν, δτι μή καθηκόντως φθέγγομαι, 
άλλ' υμάς ούχ έδει φίλους δντας έπιτρίβειν μοι τάς 
συμφοράς. Ταύτα πρδς τούς φίλους είρηκώς , πάλιν 
έκδιηγείται τά συνέχοντα αύτδν δεινά, εαυτόν τε 
πείθων κάκείνους, ώς υπέρ αμαρτίας άνθρωπίνας αϊ 
τιμωρίαι, καί έχθροΰ μάλλον είσιν αί τοιαΰται πλη-
γαί · δντως γάρ έχθρδς ήν δ ούτως χρώμενος, εί κα*ι 
αύτδς τήν αίτίαν ήγνόει τής συγχωρήσεως. Είτα 
παρακαλεί ίνα, εί χα\ μή ώς δίκαιον έπαισχύνωνται, 
Αλλ'ώς φίλον ελεήσω σι* κα\ έπεύχεται γραφή παρα- ' 
δοθήναι αύτοΰ τά βήματα, ίνα διαδόσιμα κα\ ταίς 
εφεξής γένωνται γενεαίς· δ δή καί γέγονε, κα\ ούκ 
Απέτυχε γε τής ευχής δ δίκαιος. Κα\ μέμφεται τοίς 
φίλοις ώς άναζητούσι πώς άν αύτδν τοίς λόγοις πλή-
ξωσι, κα\ παραινεί παύσασθαι τών δνειδισμών , τού 
θεοΰ τδ κρίμα διευλαβουμένους. 

• Γνώτε μόνον δτι δ Κύριος έποίησέ με ού
τοι;, ι 

Ά βλέπετε, φησ\, π*ρ\ έμέ, μή λογίζησθε άλλοθεν 

YARLE LECTIONES. 
Ισ. έκπλή»οντσι. t 

PATROL. Un . X C I I I . 

slos et contuniflio505 accusat, dicilque; Illud unnm 
scire vos volo, Deum esse qui plagas bas imtne-
dicabiles mihi inflixit; ut hoc cognilo, vereamini 
ne paribus aerunmis vos involvat. Yituperat aulcni 
cos, quod coram ct in os roaledicla evomercnl. 
Concedatur, inquit, me contra quam decorum est 
loqui; vus autem, qui amici eslis, non oportcb.tt 
calamitates meas rcfricare et augere. Haec post-
quam amicis dixisset, rarsus mala quibus prenic-
batur enarrat, Μ sibi non minus quam illis pcrsua-
deat, stipplicia suadelictis bumaniegraviora exsislcre, 
plagasquc ejusmodi ab inimico daemone inflictas 
esse; rcvera enim inimicus eralqui tam incleineiUcr 
eo utebatur, licet ille permissionis divina causam 
ignoraverit. Deindo bortatur ut, sin muius tanquam 
juslum rcvereri, saltein tanquam amicum iniseri-
cordia eum prosequi velint ; optalque verba sua 
ecriptts tiadi, ut ad fulura saecula transiniltantur: 
qaod sarie factum esl, ncque justi vola irrita fuf-
runl. Aniicos ctiam iocrepat, quod occasionem 
studiose qua?rcrent conviciis euin proscindciuli, 
borlaturque eos ut, judicium divinum revcriti, a 
conviciis et contumeliis abstineanl. 

VKRS. S. « Scltote tantum qub JHMninus fert 
mc sic. ι 

Mala, ifiqirit, qn:i*. pati me vidciis, np rxistinielb 
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raihi conlingere. Yoblscum Α έληλυθέναι μοι ή άπδ τοΰ θεοΰ. Έννοιαν τοίνυν 

igitur caiainitatem meatn considerantes, ejusqae 
magniludinem perpendentes, et quemadniodum 
malorum acerbitas vestigium omne pristinae feli-
cilatis deleverit, el vos mecum eamdem naluram 
indueriti», animo vestro reputantes, timele ne, duiu 
conviciifr et malediclis contra rae secure et intre-
pide peccatis, easdem mecum plagas seutientes, 

. supplicium lualis ; qui mibi enira eas inftixit, po-
lesteliairf et vobis iufligere. His autem verbis, 
ostendeqs quod non oporical illis insuitare qui a 
Deoplecluntur, sed illoium polius sorlem lugere, et 
iimerc, raetum i l l ^ injici t ; ac si ita dicerel : Νο
υ U sic, miscricordiam exuentes, el calamiiatis meae 
affeclum deponentes, laboranli mihi insuliare, ne 
eanidem mecum naiuram babcmes, in eadem mala Β σ ι ν 

incidatis. 
YERS. 3. c Loquimini contra me, non reveriti me 

infesti eslis mibi. ι 
Et juxta Theodolionis el Symraachi inlerpre-

lalionem : Jam decies pudore afleasii* me. Grave 
quidem est, inquit, absentibus detrabere; vos 
autem, pudore omni abjecto, coram et in os 
«onviciis ine proscindilis, el ffine misericordia, aul 
lalamitalis nieae affeclu ullo, mibi insullatis. 

VERS. 4, 5. c Eslo utique, in verilate ego erravi, 
€t apud me moratur error, loqui verba quse non 
eportebai, ei verba mea errant, et non in lempore: 
sioe vero, quoniam super me magniiicaimni, el 
insultalis mibi opprobrio. » 

Per suppositionem, inquit, vobis concedo quod 
propeccalie hsec paliar, prout vos arbitrainiiii; 
detur ex opinione vestra quod ex recta via deflexe-
rira, quod a veritaie aberrem, in sermonibus meis 
de meipso mentiar, ei cum impius sim justiiiam 
simulenp, neque lempore opportuno verba mea pro-
fcrara, 4ft aulera in rae error, vel (secundum reli-
quos interpretes) ignorantia, oeque prout decet 
loquar; verum boc supposito, quod ea quae non 
oportebat, admiserim, me tamen (licet talis torem) 
qui olim pietatem sura sectatus, ex operibus liber-
late loquendi nunc frui oportebat : hoc aulem non 
fcci, sed Unquam jti&tus respondeo. Nonne vobis 
igitur, verbera, labera, vermes, et bonorum jactu-

λαβόντες τής έμής συμφοράς, καί τδ μέγεθος ταύ
της κατανοήσάντες, χα\ ώς ή έπίτασις τών δεινών 
ουδέν Γχνος τής πρότερος εύπραγίας συνεχώρησε 
περιλειφθήναι, χα\ ώς τήν αυτήν περίκεισθε φύσιν, 
λογισάμενοι, φοβήθητε, μή άδεώς ταίς κατ' έμοΰ 
λοιδορίαις άμαρτάνοντες, δίκην ύπόσχητε, τάς αύ-
τάς έμοί δεχόμενοι πληγάς · δ γάρ έμοι ταΰτα έπ
άγων, δύναται χα\ ύμΓν έπαγαγεϊν. Διά τούτων δέ 
είς φόβον αυτούς αποφέρει, δειχνύς, δτι τοις ύπδ 
τοΰ θεοΰ τιμωρουμένοις ού χρή έπεμβαίνειν, άλλά 
θρηνεί ν, χαί φοβείσθαι · οίονε\ λέγων, Μή ούτως 
έπεμβαίνητέ μοι χάμνοντι, μή έλεοΰντες, μηδέ 
συμπαθούντες μου τή περιστάσει, μή και ύμείς 
τοις αύτοίς περιπέσητε, τήν αυτήν έχοντες φύ-

c Καταλαλείτέ μου, ούχ αίσχυνόμενοί με έπίκει-
σθέ μοι. > 

Κα\ χατά θεοδοτίωνα χα\ Σύμμαχο ν, Το ντο δέ-
καζοτ ηατψτχύγαχί με. Βαρύ μέν, φησί, χα\ τδ 
απόντων χαταλαλείν * ύμείν δέ άνερυθριάστως χαί 
χατά πρόσωπον λοιδορείτε με, χα\ προσεπεμβαίνετέ 
μοι, μή έλεοΰντες, μηδέ συμπαθούντες μου τή 
περιστάσει. 

ι Να\ δή έπ ' αληθείας έγώ έπλανήθην, παρ' έμολ 
δέ αύλίζεται πλάνος, λαλήσαι βήματα & ούχ έδει, τά 
δέ βήματα μου πλανάται, χαί ούχ έπ\ καιρού * έα 
δέ, δτι έπ* έμο\ μεγαλύνεσθε, ένάλλεσθε δέ μοι 
όνε ί δε ι. ι 

Καθ* ύπόθεσιν ύμίν, φησ\, δίδωμι, ώς ύπολαμ-
βάνετε, δτι διά τά αμαρτήματα ταύτα πάσχω · δε-
δόσθω καθ* υμάς δτι τής αληθούς οδού έξω γέγονα * 
δώμεν δτι κατ' άλήθειαν έγώ πλανώμαι, κα\ ψεύ
δομαι τοίς υπέρ έμαυτού λόγοις, χαί άσεβης ών 
διχαιοσύνην σχηματίζομαι, και ού κατά' καιρδν τούς 
λόγους προφέρω, έστ\ δε έν έμοί χΛύτος, ή χατά 
τούς λοιπούς, άγνόημα, καί ού χατά τδ δέον φθέγ-
γομαι * άλλ* εί καί καθ* ύπόθεσιν τοιαύτα έπεποιή-
κειν, οία ούκ έδει, εί και τοιούτος ήμην, και δέον με 
πάλαι εύσεβείας έπιμελούμενον, νύν τήν έκ τών έρ
γων έχειν πα^ησίαν * τούτο μέν ού πεποίηκα, απο
κρίνομαι δέ ώς δίκαιος. Ά ρ α ούκ έχρήν υμάς βλέ
ποντας τάς μάστιγας, τούς ίχώρας, τούς σκώληκας, 

ram intuentibus, verendura erat? ac venia mibi, pne D τήν άπώλειαν τών υπαρχόντων, αίδεσθήναι, καί 
dolore verba eruclanli, concedenda fuit? Non tan-
tum autem siae modo et modestia conviciia ine 
laceraus, sed impetu facto, et tanquam insultantes, 
affliclum, aerumnosum, et tara gravia perpessi^, 
pedibus proculcatis. 

YERS. 6. c Scitote igitur quia Dominus est qui 
lurbavit. ι 

\ά est, qui res meas adeo conlurbavit. Hebraeus 
.em, pro, tmrbavit, habet, percussU. Ut aulem t i -

em illis incuteret, et a contradictionibus cessare 
rcl, dicium quo in exordio usus esl, rursus bic 

rpavit : Meam enim, inquit, plagaua aniroo vo-
un repulantes, ne in easdeni vos serumnas in -
is, metuiie. 

συγγινώσκειν ύπδ άλγηδόνων φθεγγομένω; Μάλλον 
δέ ού μετρίως μοι όνειδίζετε, άλλ' έναλ).όμε;/οι 
ώσπερ οί επεμβαίνοντας κα\ καταπατοΰντες, καί 
ταΰτα ούτω πάσχοντα κα\ ταλαίπωρου με νον. 

* < Γνώτε ούν δτι Κύριος έστιν ό ταράξας. > 

Τουτέστιν, δ έν τοσαύτη συγχύσει τά κατ* έμέ κα-
ταστήσας · δ δέ Εβραίος άντ\ τοΰ, ό ταράξας* 
έπΛηξετ, έχει. Τήν δέ έν τφ προοιμίω ^ήσιν ούϋις 
τέθεικεν, είς φόβον αυτούς καταστήσαι βουλόμενος, 
κα\ παύσαι τής άντιλογίας · Έννοήσαντες γάρ, φη -
σ\, τήν κατ' έμοΰ πληγήν, δείσατε μή κα*ι ύμείς τοίς 
αύτοίς περιπέσητε. 
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Ιδού γελώ δνείδει, ού λαλήσω. 

ΙΝ BBATUM JOB. 
λ VERS. 7. < Ecce rideo opprobrio, non loquar. t 

Τοΰτο πολλαχοΰ έστι νοήσαι · ήτοι γαρ τουτό φη
σιν, δτι Έ π \ τ φ δνείδει υμών γελ$ν, ού λαλείν νο
μίζομαι* ή , δτι Λέγων μετ' αληθείας τά χατ' έμέ 
ώς έχει, ού παραδέχεσθέ μου τούς λύγους, άλλά διά 
τδ άντιλέγειν μοι υμάς, δοχώ μηδέ είρηχέναι * ή , δτι 
Ηέλτιοντδ γελ^ν έπ\ τοίς ύμετέροις δντίοεσι, καί μή 
άποκρίνεσθαι, άλλά καταφρονείν αυτών ώς ψευδών. 
Τί γάρ είποιμι, μήπως τής αποφάσεως δεικνυούσης 
πότερον έγώ τ* αληθή λέγω, ή ύμεϊς ; 

c Κύκλω περιφκοδδμημαι, κα\ ού μή διαβώ * έπ\ 
πρόσωπον μου σκότος έθετο. * 

Οί δέ άλλοι άντν τοΰ, έαϊ πρόσωπον μον, έπϊ 

ατραπούς, έξέδωκαν. 'Αδιεξίτητά μοι» φησι, τά 
κακά, κα\ οβτω τοίς δεινοίς κεκΰκλωμαι» ώστε μηδέ 

Hoc sensum multifarium admiltit; vel cnim hoc 
dicit : Proplcr veslra convicia ridcro poiius quam 
loqui videor; vel : Rcs mcas proul se habenl vere 
enarrans, fidcm serruonibus meis non adhibetis, 
sed <:onlradictione vesira facilis nt no locutus qui-
dem esse videar; v c l : Saiius est non respondendo, 
sed taiiquan» falsa rejiciendo, convicia ve&lra ludi-
brio habere. Quid enim diccrc oporleat, cum judicio 
nondum ostcnsum sit quis noslruni vera loqualur? 

VERS. 8. ι In circuitu circumaediGcalus sum, et 
non transibo: in vullu meo lehebras posuit. » 

Alii vcro, pro illo, in vultu meo, inlerprelali 
suni, super temitas. Mala mca, inquil, nulla ora-
tione percurri possunt, meque sic aeriimna». ctr-

έχειν διέξοδον. Ώς γάρ οί κυκλοτερώς ύπδ τείχος Β cumvaJlariMil, u l exilum invcnire nequeam. Qiicm 
άπειλημμένοι, ή άορασία τάς δψεις έμποδιζόμενοι, 
περαιτέρω προελθείν ού δύνανται * ούτως άμήχανον 
τών συμφορών έξω γενέσθαι * έσκότωσε με, ούκ έχω 
πού άπελθείν, ουδέ βλέπω, ουδέ δύναμαι, ώς έν δχυ-
ρώματι κα\ φρουρά καθειργμένος. 

ε Διέσπασε με κύκλω, καί ψ χ ό μ η ν έξέκοψε δέ 
ώσπερ δένδρον τήν ελπίδα μου * δεινώς δέ μοι όργή 
έχρήσατο, ήγήσατο δέ με ώσπερ έχθρόν. ι 

Ιίεληδδν, φησϊ, διέσπασε, τήν προσοΰσαν κτήσιν 
άφείλετο, τήν έκ τής εύπαιδίας μνήμην ήφάνισε, 
πάσάν μου χρηστήν ελπίδα, ώς δένδρον έξέκοψεν · 

admodum euim cpii undique muro clausi sual, vel 
lenebris impedili, cernere nequeunt, ullerius pro-
gredi non possunl; sic calamilatcs evadere, in.pos-
sibile mibi est : occaecavit o&e, perfugii locum nou 
habeo; et lanquam seplo ac propugnaculo iiiclusue, 
neque video, neque xidere possum. 

VERS. 4 0 , 1 1 . t Dirupit me undiquc, ct abii ; et 
excidit tanquam arborem spem meara : gravitcr au-
lcm roihi ira ususcsl, c l arbitralusesl me lanquaui 
iniinicum. » 

Membratim, inquit, mc dkcerpsit, focultates quas 
possedcram eripuil, praxlara? sobolis n>eraoriam 
omnem dclevit, et tajuiuam arborera, spem oni-

ώσπερδέ τις έχθρδς όργή χρώμενος, ούτω τά κατ' Q n e m bonam radicilus excidit : tanquara boslis 
έμέ διεσκεύασε b , κα\ κατά τοΰ σώματος ήνεγκε τήν 
πληγήν, κα\ ώς πολέμιον έτι μωρή σατο, καί βαρύ-
τερον. Καλώς δέ είπε zb-ωσπερ · ού γάρ έμπαθώς, 
ουδέ ώς έχθρδς δ θεδς κολάζει. Ταΰτα δέ είπε, κα\ 
τούς φίλους κα\ έαυτδν πείθων, ώς ύπερέβαλε μέ-
τρον ανθρωπίνων αμαρτημάτων ή τιμωρία * καί γάρ 
αληθώς, ού δι' αμαρτίας, άλλά κατά γυμνασίαν 
έπασχενδ δίκαιος. 

c Ταίςόοοίς μου έκΰκλωσαν εγκάθετοι, ι 

Έκ μεταφοράς τών πολεμίων τοΰτο είπεν, οί λό
χους καί ενέδρας πανταχόσε ίστώντες, αθρόο ν πάν
τες επέρχονται, άπολαβόντες έν μέσω τδν έν-

ira accensus bona niea omuia diripuit, corpori 
plagam inQii i i , gravioreque supplicio quam advcr-
sarium ine affecil. Recle vcro dixil , lanquam, Dcus 
enim absque perturbatione et aniroo hosiili suppli-
cia irrogal. Dicil autem luac, ut amicis el sibi per-
suadeal quod bumanorum delktorum mensuram 
supplicium excederet : juslus enim revera uon 
propter peccata, sed propler patientia? suae explo-
rationem paliebalur. 

VERS. 12 . «Viis meis in circuttu inscderunt iusi-
dialores. ι 

Mclaphora ab bostibus sumpta hoc dictum csl, 
qui undiquc insidias locanles, eiiro cui insidiantur 
in medio indusum deprehendentes, subito omnes 

εδρευόμενον * ίνα ε ίπη , δτι Πανταχόθεν με περι- fj adoriunlur; ac si diceret: Qui novis angoribus mc 
εστοίχισαν oi τάς άλγηδόνας έπιφέροντες, και οδός 
τ ις τοίς έπιοΰσιν οί προλαβόντες έγίνοντο, άλλος 
άλλον διαδεχόμενοι, κα\ τή συνεχεί τών δεινών 
αγγελία βαπτίζοντες τήν διάνοιαν. Εγκάθετοι δέ 
είσιν οί δόλιοι» οί τφ κακφ έγκείμενοι, οί ένεδρεύον-
τες , καί καταβλάπτοντες, είτε άνθρωποι, είτε δαί
μονες · όδοϊ δέ, δι* ών τήν πορείαν οί διαρπάσαντες 
αυτού τήν περιουσία ν έποιήσαντο. 

c θεράποντα μου έκάλεσα, κα\ ούχ ύπήκου-

Τής έκ τών λοιπών παρακλήσεως έν έρημία κα-

cumulanl, undique ioe circumvallarunt, aliiquealiis 
succedentes, et noa inlerrupto raaloraro nuniio 
aninum meum obruentes, priorea subsequenlibtu 
viain munierunl. IntidiatoresMlem sunt, vafri, qui 
ioiprobilali incumbunt, qui insidiantur et injuria 
lxdunl, sive bomuies, sive daemones s in l ; vkc au-
lem, raiiones eranl quas iaierunt, qui bona ejuu 
dirtpuerant. 

VERS. 16 . ι Servum roeum vocavi, ct non obc-
divit. ι 

Orbatus aliorum solatio, cuUum et obsequuun 

t» Jc. διεσκέδασε. 
VARIiE LECTIONES. 
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famulorum poslulabain, et quidcm precibus enixe 
cfllagitans quod volebam non sum assecuius. JIoc 
autem inlcr acprbissima locum mcrelur, si quis 
morbo laborans, opem cjus iniploraverit qui obse-
quiuin praestare debet,nec tamcn audialur. Nos igi-
turexcmplo beaii Jobi auendcntcs, irascicontra eos 
qui nobis famulantur roinirae oportel, sive conjux, 
sive servus, sive filius, dicto inobediens et immo-
rigeras fueril. 

VERS. 48. ι Cum exsurrcxero, contra me loqoun-
lur. » 

Forle eiiam, scelestum, impium, et impurum me 
vocant, et propler peccaloruin iuullitudinem poenas 
luere dicunl. Vel ha?c qnidem nequaquam, illud 
vero quod plerisquc in diuturnioribus morbis con-
tingere solet: Quousquc hic non moritur ? cur grave 
et inutile pondus faclus est lerrae ? Illud aulem, 
cum exturrexero (vel, scilicet, quando ab iis sepa-
ratns fuero; v d quando, exacta nocte, a somno 
excilatns fuero s&cum ila loquunlur : Nondum obiit? 
•ivit adbuc hic morlicinus? 

VERS. 2 2 . « Quare me persequimtni sicnl et Do-
minus, et de carnibusmeis rion satiaraini? > 

Cur nulla miseraiione mci tacli, et quidem mali 
acerbitatem videnles, calamitates meas augelis? 
Cur divinae iracundix veslram superad|tcilis, ct 
incxplebili verborum atrocitale conlra mc uiimini, 
ex voluntaie divina nequaquam hoc facienle? Lieet 
enim ipse puniat, benignos tamen et clemenles nos 
esse vult; et licet ab ipso castigemur, bumanilalem 
tamen el misericordiam erga nos invicem Dcus a 
nobis postulat. IUud igilur, Quare me pertequimini 
ticut et Dominus? id est : Poteril quidem Deus 
aliquid in me culpa digmim deprehendere; vos 
autem dicile qua in re conlra vos deliquerim? An-
non vobis salis est quod corptis meum ila labe con-
sumptum.sit? hocenim inuuil cum dicit : De carni-
bu$ aulem meis non saiiamini; praesertim cam con-
tumeliosi serraones ad depascendas carnes per se 
suflkiant. Contumelias igrtur el convicia formidc-
mus, cum fratres nostros iis vulnerari non ignari 
ftimus. 

c Α Domino euim baec mibi consummata suirt, 
quorum ego niihi conscius sum. ι 

Polychr. et Olymp. Non esl bumana, inquit, in-
juria et conlumelia, quam patior ; ex iis enim quae 
corpori acciderunt, cladem pecorum et liberorum a 
Deo plagam esee inflictam novi. Idcirco d ic i t : Haec 
quae mibi conltngunt, satis evincunt el docent 
plagam esse maximam quam sustineo; escam enim 
ineam (prout supra ab eo diclum est 9 <) in felorem 
versamesse video. Hocautem non a naturali morbo 
profluit, jamdudum enim fraclom corpusdanguisstt: 
Deus h«c mibi infltxit, qus solum animae roeae nota 
sunt; nemo cnim codem malorum sensu mecum 
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^ ταστάς, τήν έχ τών οίκετών έζήτουν θεραπείαν, 

Κα\ ταΰτα ίκετεύων, διήμαρτον της γνώμης. Κα\ 
τοΰτο δέ τών σφόδρα αλγεινών, τδ έν νόσψ κείμενο ν 
καλείν τδν δφείλοντα ύπηρετείν, κα\ μή άκούεσΟαι. 
Δεί ουν ήμδς τ φ ύποδείγματι τοΰ μεγάλου Ίώβ 
προσέχοντας, μή όργίζεσθαι χατά τών υπηρετών, 
μήτ" άν γυνή, μήτ* άν οίκέτης, μήτ* άν υίδς j δ 
παρακούων. 

< "Οταν άναστώ, κατ' έμοΰ λαλοΰσιν. ι 

"Ίσως καί αυτοί λέγοντες τδν μιαρδν, τδν εναγή, 
τδν άκάΟαρτον, τδν διά πλήθος αμαρτιών αύτοΰ τι
μωρού μενον* ή ταΰτα μέν ουδαμώς, τδδέ τοις πολ
λοίς έπ\ ταίς μακραίς νόσοις συμβαίνον, Μέχρι 

* τίνος ού τελευτ$ ; τί βαρύ φορτίον καί άχρείον κεί
ται τή γή ; Τδ δέ, δταν άναστώ, ήτοι δτάν αυτών 
αποχωρισθώ, ή δταν άφ' ύπνου εξεγερθώ μετά τήν 
νύκτα, πρδς εαυτούς λέγουσιν, Ούπω τέθνηκεν;έτι 
ζήό^δης ούτος; 

< Διατί με διώκετε ώσπερ κα\ δ Κύριος, άπδ δέ 
σαρκών μου ούκ έμπίπλασθε; > 

Τίνος ένεκεν έπιτίθεσθε ταίς συμφοραίς, ουδέ να 
οίκτον έπ* έμο\ λαμβάνοντες, χα\ ταΰτα, όρώντες 
τδ δεινόν; Διατί δέ τή θεία όργή συνεπιτίθεσθε, χαί 
άκορέστως τή τών λόγων βαρύτητι χέχρησθε κατ* 
έμοΰ, ού πάντως κατά γνώμην θεοΰ τούτο ποιούν· 
τ ε ς ; Εί γάρ καί αύτδς τιμωρείται, άλλ' ημάς φιλαν-

, θρώπους είναι βούλεται' φιλανθρωπία ν ημάς τήν 
' ε{ς αλλήλους απαιτεί θεδς, καν ύπ' αύτοΰ παιδεύω με -

Οα. Τδ ούν, Αιατί με διώκετε ώσπερ [καϊ ό Κύ
ριος ; άντ\ τοΰ, Ίσως μέν ίχο ι άν τι χα\ κατηγο-
ρείν μου θεδς, τί δέ άρα κα\ είς υμάς ήμαρτον, 
είπατε. "Η γάρ ούκ άρκετδν ύμίν τδ ούτω μοι δια· 
φθαρήναι τδ σώμα; τούτο γάρ δηλοί λέγων, ' Α Λ Α 
δέ σαρκών μον ούκ έμπίπλασθε * άλλως δέ ίκανοί 
είσιν οί δνειδιστικοί λόγοι κα\ σάρκας δαπανών. 
Δείσωμεν ούν και ημείς τάς λοιδορίας, εΐδό-
τες δπως πλήττομεν δι* αυτών τούς αδελφούς 
ημών. 

c Παρά γάρ Κυρίου ταύτα μοι συνετελέσθη, ά 
έγώ έμαυτφ συνεπίσταμαι. 

\ ΠοΛυχρ. κα\ ΌΑνμΧ. Ού γάρ έστι, φησ\ν, άν
θρωπίνη επήρεια * καί γάρ τά συμβάντα περ\ τά 
θρέμματα κα\ τά τέκνα, έκ τών συμβάντων μοι 
περ\ τδ σώμα οίδα θεοΰ πληγής δντα. Διά τούτο 
φησιν, Ίκανδν έχω διδάσκαλον τοΰ έσχάτην είναι, 
τήν πληγήν, τά συμβάντα μοι ταύτα· οίον ώς δταν 
λέγη, βρόμον « γάρ δρώ τά σίτά μου. Ούκ έστι τ α ΰ 
τα νόσου φυσικής, πάλαι γάρ άν άπηγόρευσε τδ σ ώ 
μα · θεός μοι ταύτα έπήγαγεν, & μόνη οΤδεν 
έμή ψυχή · ούδε\ς γάρ ούτω συναισθάνεται τών χ χ -
κών, ουδέ έπιδείν δύναται, ώς δ πάσχων έγώ, τ ώ ν 

M J o b νι, 7. 

• lc, βρώμον. 
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δεινών το μέγεθος 
παθών κεντού μένος, κα\ ή δψις δε ίκανδς διδάσκαλος 
το 7ς νουν Εχουσι γίνεται. 
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αύτδς γάρ γινώσκω, δ ύπδ τών Α langitur, nec eorum magnitudineni; proul cgo qa» 

ea patior, perspicere quis potcst. Ego enim, quen» 
dolores pungunt et landnant, ignarus non sum; et 
sane iis qui mcnte et intelligentia praediti sunt, ipse 
intuitus magistcr csi idoneus. 

VF.RS. 28, 29.« Quod si et dixeritis, Quid dicemus 
conlra eum J [Pro quo Symmachus : Dicitis auiein : 
Quid esl, quo perseqiiemur eum ?] ct railicein seiv 
monis tnveittantis in eo? [Hebrams vero, et pecca* 
lum sennonis, dicit.] Caveie utique el vos a tegmi-
ne. [Rur$u$ Symmachus : Timete pro vobis ipsis 
gladium.] Ira enim super hiiquos veniet; ct tunc 
cognoscent ubi est corum maleria. > 

Secuiidum carleros vero : Vt cognoscatis quod est 
:udicium. Hortim autera verborum h«c mcns cs l : 
^uoniam, inquit, pro verbis consolaloriis unusquis-
quc vestrum privatim altercandi et conlradicendi 
raliones sludct invenire, et ifiore eorum qui radices 
scrutanluu, verba mea investigalis, ut redargmionis 
occasionem captelis, et peecatum aliquod in iis 
dcprehendatis; rebusque ipsis teslimonium mihi 
praebentibus, vos tamen u l crimini obiiexium, veri* 
taiiscalculo condeninarecontendilis. Cavele vero ne 
me condeninelis, dum Dco palrotinari vos- velU 
simulatis (illud cnim signiftcat, α tegmine) et time-
tc ne forlc, dmn absque ratione et judicio me t-ri-
ininamini, Dcus, qui personarum non estacceplor, 
pro tribunali sedens, contra vos ira accendalur, el 
amentis bujus audaciae puenas a vobis repetat; ne~ 

ΕΙ δε αύτδς κινηθείη καθ' υμών, τότε γνώσεσθε ώς Q que enira baec inulU el impunila relinquit. Si au-
ουδέν υμών έστιν ή Ολη, άλλ* άνόνητος ύμΓν φανείται lcin ille contra vos concilalus fuerit, tunc coj 

ι ΕΙ δέ κα\ έρείτε, Τί έροΰμενέναντι αυτού; [Άνθ* 
©δ ό Σύμμαχος, Λέγετε δέ, Τί έστιν φ διώξομεν 
αύτδν:] κα\ 0ίζαν λόγου εύρήσομεν έν αύτφ; [ό δέ 
9Εδραίος, κα\ αμάρτημα λόγου, Λέγει.] Εύλαβήθητε 
δή κα\ ύμείς άπ^ επικαλύμματος. \ Πάλιν ό Σύμ
μαχος, Εύλαβείσθε υπέρ εαυτών τήν μάχαιραν.] 
θυμδς γάρ έπ* άνομους έπελεύσεται · καί τότε γνώ-
σονται πού έστιν αυτών ή ύλη. > 

Κατά δέ τούς λοιπούς,ΌΛως γνωτε δτι έστϊ κρί-
σις. Τδ μέντοι δηλούμενον έν τούτοις τοίς ^ήμασιν 
έκεϊνό έστιν Επε ιδή , φησ\ν, άντ* παρακλητικών λό 
γων κατ* Ιδίαν σκοπείτε, ποίας άντιλογίας εύρητ*, 
καί ώς oi τάς ρίζας έπιζητούντες, ανιχνεύετε μου 
τούς λόγους, πόθεν μου λάβησθε, κα\ ποίον έν τού
τοις αμάρτημα φωράσητε· κα\ τών πραγμάτων 
υπέρ έμού μαρτυρούντων, αύτο\ σπεύδετε, ώς άν 
μηδέ ύπδ τής αληθείας ψηφίσησθέ με άνεύθυνον. 
Εύλαβήθητε δή, μή έν προσχήματι τού θέλειν θεψ 
συνηγοριϊν καταψηφίζησθέ μου, τούτο γάρ σημαίνει, 
τδ άπό επικαλύμματος · και φοβήθητε ούτως άκρί
τως μου κατηγορούντες, μήποτε δ άπροσωπολήπτης 
θεδς, είς κρίσιν καταστάς, καθ* υμών όργισθή, κα\ 
δίκην υμάς είσπράξηται τής άλογου ταύτης θρασύ-
τητος · ού γάρ ανεύθυνα τά τοιαύτα καταλιμπάνει 

ή έπ\ γνώσει τού καλού οΓησις, κα\ ή έπϊ τοις προσ-
οΰσιν Αδεια* ϋλην γάρ έοικε λέγειν, ή τδν δχλον 
τών βημάτων, ή τοΰ πλούτου τήν περιουσίαν. Έγώ 
δέ άνορύττων είς βάθος τά βήματα, κα\ έτερον τι έν 
τούτοις κατανοώ. ΕΙ γάρ τοΰτο, φησ\, λέγετε, ώ φί
λοι, δτι φανερδν μέν κα\ έκκείμενον αμάρτημα 
ουδέν έχω, λανθάνει δέ έν έμο\κρυπτόμενόν τι πλημ
μέλημα, ώσπερ ρίζα βοτάνης τινδς έν τή γή καλυ
πτόμενη, καί διά τοΰτο, ώς έν πονηρία ών, ταΰτα 
πάσχω · οφείλετε κα\ ύμείς τά αυτά φοβείσθαι άπδ 
επικαλύμματος, τουτέστιν, άπδ τής δικαιοκρισίας 
βεοΰ, δτε γνωσόμεθα έκαστος, δτι έστ\ κρίσις κα\ 
κόλασις τήν ύλη ν κατεσθίουσα. 
midarc, quando unusquisque cognoecet judidum esse et supplicium, quod materiem consumet, ct iu 
nibilum rediget. 

ΚΕΦ. Κ'. D 
Προθείορία. 

cogno-
scetis quod materia vcslra nilii l sit, sed potius opi-
nio omnis de cognitione recli e.t honesti concepia, 
et (iducia in diviiiis collocata, iuutilis vobis vidc-
bitur : materiam enim dicerevidetur, vel turbani et 
niullitudtnem verborum, vel divitiarum abundan-
tiam. Ego vero, quod i» vcrbis abditum latet altius 
cffodiens, aliud eliam practerea animadverto. Si 
enim illud, iaquit, araici dicilis, quod nullius mani-
fesli peccali et ooulis omnium obvii reus sim, scd 
dcliclum aliquod occultum, sicul plantae alicujus 
radix quae terra tegilur, in me dcltlescat, ac proinde 
tanquam iraprobus bsec patiar; debelis eiiam et vos, 
Λ legmine, id est a justo Dei judicio, eadem for-

*Ως πολλά κα\ καλά δόγματα αυτός τε είπών δ 
Ιωφάρ , κα\ τών λοιπών φίλων είρηκότων, ήλπιζε 
μέν μηδέν έτι τδν Ίώβ αντίλεγε ι ν · επειδή δέ εϊδεν 
αύτδν θα££οΰντα τοϊς εαυτού δικαίοις, κα\ πάντας 
αυτών τούς λόγους άμυνόμενον, έξω τών έλπισθέν 
τών γεγονώς, Ούχ ούτως, φησίν, ύπελάμβανον άντ-
εοείν σε ταύτα. Είτα καί πρδς τούς φίλους φησ\ν, 
δτι Ούχ ούτως ακριβώς κατανοείτε τά ύφ' ημών 
αυτών λεγόμενα, κα\ τά ύπδ τοΰ Ίώβ, ώσπερ έγώ · 
πλήν έρώ δσα ή σύνεσις υπαγορεύει. Είτα καταλέ
γει τά χατά τούς ασεβείς, άτε δρώσι, και α πάσχουσι 

CAP. XX. 
Prolheoria* 

Sopbarus, tanquam molta et praclara dogmata a 
seipso et reliquis amicis prolata fuissent, Jobuin 
nihil amplius quod iis opponeret, habiturum spera-
bat; cara autentr causa) su» sequitate iretum, 
omnes iUorum-sennones repellere eum videret, spc 
soa et exspeclaiione excideiis : Non ita, inquit, hac 
existimabam le regesturum. Deinde ad amicos con-
versus, d i d l : Non adeo accurate quac a nobis ipsis 
et Jobodicuntur, ut cgb, consideralis; nibilominus 
quae intdligentia milii suggerit, proferam. Postca 
impiorum fadnora, ct qux divino judicio supplicia 
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paliuntur, cnumeral; quodque eorum felicilas a Α χατά θείαν δίκην, χα\ δτι ονείρων τά χατά τήν 
somnio nihil discrepct; etquod, pneter ipsorumim-
pietatem, nibil eos ex bac vita comitetur. Et post-
quam molta qrce impfti eventura sunt, commemo-
rasset: Haec, inquil, impiorum portio esi, et baec 
sors et possessio iis a Deo tribuitnr; verum ea quae 
bominibus accidere solent, non semper propter 
peccata contiugere, sed propter alias disposilionis 
et provldeiuiae divina? caiisae, Sophartts non intei-
l e x i i ; neque ca q u » dieebantur in Jobi personam 
apte quadrabanl. Bona enim verba, nisi bene, cum 
rccto animi affectu, el rerum apla discrimtnatione, 
temporis eliam opporiuni et personne idoneae habita 
rationeproferantur,'viiuperium poiius quam laudem 
merentur. 

VERS. 1-3. c Respondens aulcm Sophar Mmaeus, Β 
a i t : Non sic putabam conlradicere te bis; ei non 
inlelligiiis magis quam#ct ego; erodiltonem confu-
sionis mex audiam, et spiritus ex intelligentia re-
epondet mibi. ι 

Otympiodori ct Polychronii. ttajus loci sensum 
interpretes non sunt plene asseculi, sed a decoro 
el veritate mullum aberrarunt, neque scopum aui-
gerunt. Ita enim Sopbarum Jobum aHocutum fuisse 
dixerunt: Talibus sermonibus conlia noe uti nou 
optnabar te voluisse, vel aeerbos et diificiles nos 
cxistimare, qui quae e re tua sunt, tibi ostendimus; 
ad amicos autem conversus, sic inquil : Nequa-
quam, sicut ego, quae Jobo dicta sunt, intelligilis. 
Deinde acrius in Jobum rursus invebitur,ac dic i l : 

αυτών εύπραγίαν ουδέν διαφέρει, χα\ δτι ουδέν 
αυτοί; συνεξέρχεται έκ τούδε τοΰ βίου, εί μή ή αυ
τών ασέβεια. Πολλά δέ είρηκώς τά τοίς άσεβέσι συν-
αντησόμενα, ταΰτα Ιφη μερίδα είναι τών Ασεβών, 
τοΰτον αύτοίς χλήρον χα\ χτήμα δεδόσθαι παρά 
Θεοΰ · πάλιν δέ ούχ έγνω, δτι τά οομβαίνοντα ού 
πάντως δ;' Αμαρτίας γίνονται, άλλά κα\ κατ* άλλας 
οίχονομίας · άλλ' ουδέ έπϊ του προσώπου τοΰ Ίώβ 
ταΰτα καλώς έλέγετο. *βστε οί χαλδΐ λόγοι, έάν μή 
καλώς λέγωνται, χαί μετά δρθής διαθέσεως, κα\ 
προσηκούσης διαιρέσεως, καί έπ\ καιροΰ κα\ προσ
ώπου υποκειμένου επιτηδείου πρδς τά λεγόμενα, 
ούκ επαίνου μάλλον, άλλά μέμψεως άξιοι. 

c Τπολαβών δέ Σωφάρ δ Μιναίος, λέγει, Ούχ 
ούτως ύπελάμβανον άντερείν σε ταΰτα* κα\ ούχ\ 
συνίετε μάλλον ή κα\ έγώ * παιδεία ν έ ντροπής μου 
άκούσομαι, κα\ πνεύμα έκ της συνέσεως αποκρίνε
ται μοι. ι 

ΌΛυμπιοδώρον καί Πολυχρονίου. Ενταύθα 
ούκ είς νουν έβαψαν οί έξηγησάμενοι, άλλά πολύ του 
πρέποντος και τής Αληθείας διήμαρτον, κα\ τοΰ 
σκοπού- ούκ έφίκσντο. Έφασαν γάρ ώς δ Σωφάρ 
πρδς μέν τδν Ίώβ είπβν, Ούκ φμην σε χαθ* ημών 
τούτοις χρήσασθαι τοίς λδγοις, κα\ πικρούς ημάς 
νομίζειντούς τά συμφέροντα είσηγουμένους · πρδς 
δέ τούς φίλους στραφε\ς, είρηκεν, δτι *ΎμεΙς ού 
πάνυ κατανοείτε τά λεγόμενα ύπδ τοΰ Ίώβ , ώς 
έγώ. Είτα πάλιν πρδς τδν Ίώβ αποτείνεται, κα{ 

w ' — . , „ V . . - ' 

Eniditiouem tuam, qua merito pudorem nobis in- φησιν, δτι Άκούσομαί σου τής παιδεύσεως, δι' ής 
cussisli, et tpir i tum intelligentiae, quo nobis recte 
fespondtsli, audiam. Itec autem ironice Sopharum 
locatum essc volunt, ac si dixisset : Nihil a te 
dictum est quod prudenliam et eruditionem sapial, 
et quod nobis pudorem suffundere possit. Hxt 
quidem inlerpreies. Vera autem bujus loci mens 
alia e&se apparet. Dixerat enim antea 9 7 Jobus So-
pharo : Itaque vos estis homines, aut vobiscum mo-
riclur sapientia ? et mihi quidem cor juxta vo$ est. 
Et post nonnulla 9 8 : Sil autem vobis obmutescere, et 
evadet vobis sapienHa. Audite ergo increpaiionem oris 
mei, et judictum labiorum meorum animadverlUe. 
Obmulescite ut toquar, narrabo enim vobis audienti-
bus. His Eiiphazus responderat et contradixerat; , 
Sopbarus autem confutalionem parluriebat et me-
ditabalur, quoad taraen Ellphazus desineret exspe-
clabat, u( ipsc iis quae audierat respondere possel. 
Postquam igitur Elipbazus sermoni fiaem imposuis-
jc t , et Jobus i l l i vicissim SUUBI sermonem reposuis-
sct, Sopbarus succedens vices loquendi implet, 
iisque respondet quae a iobo prius audietat, dicit-
que : Cum multa et praeclara, ο Jobe, tibi a nobis 
dicta essent, existimabam le adhortalionibas nostris 
consensarum, tt silentium acturum, non aniem 

ημάς είκότως ένέτρεψας, χαλ τοΰ πνεύματος τής 
συνέσεως σου, δι* ού καλώς ήμίν άπεκρίνω. Ταΰτα 
δέ, φασ\ν, δ Σωφάρ κατ* είρωνείαν είπεν, άντί τού, 
Ουδέν συνετδν ουδέ άπαίδευτον d , ουδέ οίον ημάς 
έντρέψαι, λελάληκας. Κα\ ταΰτα μέν οί έξηγηταί. 
Τή δ* άληθεία άλλα δοκεί. Είπε γάρ προσλαβών · ό 
Ίωβ πρδς τδν Σωφάρ, Εϊτα ϋμεϊς έπτβ όνθρωχοι, ι) 

μεθ' υμών τεΛευτήσει σοφία; κάμοϊ μέν καρδία 
χαΟ' υμάς έστι. Κα\ μετ ' δλί'/χι, Εϊη δέ ύμίν * ω -
φενσαι, καϊ άχοδήσεζαι νμτν σοφία. Αχούσατε , 
δέ έΛεγχον τοΰ στόματος μον, κρίσει δέ χειΛέων 
μου προσέχετε * κωφεύσατε Ίνα ΛαΛή&ω, άναγγε-
Λώ γάρ υμών άκουόντων. Πρδς ταΰτα τήν άπόκρι-

^ σιν κα\ άντιλογίαν δ Έλιφάζ έποιήσατο · δ δέ Σ ω 
φάρ ώδινε μέν τήν άντ ί^ησιν , ανέμενε δέ παυθη-
ναι τδν Έλιφάζ, κα\ τότε αύτδν άποκριθήναι πρδς 
& ήκουσεν. Έπε \ τοίνυν κα\ δ Έλιφάζ λαλών έπαύ -
σατο, κα\ δ Ίώβ πάλιν πρδς εκείνον τά παρ* έαυτοΰ 
άντέθηκε, διαδέχεται νύν δ Σωφάρ τούς λόγους, κ α \ 
Αποκρίνεται πρδς Α πρότερον ήκουσε παρά του Ί ώ 6 , 
καί φησι πρδς αύτδν, *11μην σε, ώ Ίώβ, πολλών 
πρδς σέ κα\ καλών είρημένων λόγων, ήσυχίαν άγειν 
συνθησόμενον ταίς παραινέσεσιν, ού μήν άντιφθέγ-
ξασθαι πρδς ημάς τούς σους φίλους, και είπείν, δ τε 

" Job χιι, 2, δ. 9 8 i o b xi i i , 5, 6, 15, 17. 

^ ϊσ εύπαίδευτον. « Ισ. προλαβών. 
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ί ί ϊ ΙΝ BEATUM JOB. 214 
Ού συνίετε ουδέ νοείτε πλέον τι παρ* δ έγώ * ταπει- Α nobis amicis luis conlradiclurum, aut, quod majore 

inlelligenlia el prudenlia te prediu non simus, di-νωθήναι μέν οδν σε μάλλον ύπελάμβανον, και έρείν, 
δτι Υμάς τούς παιδεύοντας .με καί έντρέποντας, 
ήδέως δέξομαι, κα\ ακούσομαι τής υμετέρας νουθε
σίας, χαΛ ομολογήσω, δτι ταύτα Απερ μοι άποκρί-
νεσθε χα\ λαλείτε, πνεύμα δντως έστ\ συνέσεως' σύ 
δέ τουναντίον Απαν, έαυτψ μέν σοφίαν χα\ σύνεσιν 
έμαρτύρησας, ήμίν δέ σιγφν έπέταξας, καί άκούειν 
σου διδάσκοντος, ώς τής σιωπής μάλλον ήμίν πρε-
πούσης, ή τοΰ λύγου. 

clurum; sed bumilialum potius dicere te hoc vo-
lujsse opinabar : Libenti vos animo suscipiam, et 
mouilis vestris ausoultabo, qui me iostituUis, et 
ruborem mibi suflundiiis, et reipsa confitebor, non 
siue inlelligentiae apiritu haec a vobis dici et reepon-
der i ; tu veroplane e conlrario, tibi ipsi quidera 
sapienliui et prudcnliae leslimonium deiulisli, nobis 
yero sileiilium (quasi illud nobis polius quam serme 
couvenirct), el ut lc docentem audiremus impe-
rasti. 

VERS. 4. c Nonne haec nosii ab eo quod olim, cx 
quo posilus est bomo super lerram ? > 

Num aliquid, inquil. novura, ex quo mundus fa-
έγένετο; ουδέν παράδοξον γίνεται, ουδεμία καινοτο- ^ clus est, cxslitil? nihil paradoxum, nulla innovatio. 

ε Μή ταΰτα έγνως άπδ τοΰ έτι, άφ* ού ετέθη άν
θρωπος έπϊ τής γ ή ς ; » 

Μή γάρ τι χαινδν γέγονε, φησίν, άφ* ού δ κόσμος 

μία, ουδέ εναλλαγή. Είδες πώποτε αδίκως τ ιμωρη
θώ ν τα τινά παρά θεοΰ; Τδ δέ, ά&ό τον έτι, δ Σύμ
μαχος, άχ* αΙώνος, έκδέδωχεν. 

ε Έάν άναβή είς ούρανδν αύτοΰ τά δώρα, ή δέ 
θυσία αύτοΰ νεφών άψηται * δταν γάρ δοκή ήδη 
κατεστηρίχθαι, τότε έίς τέλος άπολείται. 01 δέ 
ε ί δότες αύτδν έροΰσι, Πού έστιν; "Ωσπερ ένύπνιον 
έκπετασθέν ού μή εύρεθή· έπτη δέ ώσπερ φάσμα 
νυκτερινόν. ι 

Χ)Λνμπιοδώρου κα\ ΠοΛυχρονίον. Μή μοι, φησ\, 
τάς θυσίας είπης, αίς τιμ$ν τδ Θείον ένόμιζες · δ 
γάρ παράνομος, έάν ούρανομήκειςδωροφορίας προσ-

aut rerum muialio aecidit. Yidistine aliquando 
quempiam a l)eo injuste supplicio affectqm ? Ithid 
autem, ab eo quod olim, Symmachus, α swculo, est 
interpretalus. 

VERS. 0-8. ι Si ascenderint in coclum dona ejus, 
el sacrificium ejus leiigeril nubes : namcum visus 
fuerit jam firmatus esse, lunc in fniem peribit. Qui 
auiem noverant eum, dicent, Ubi esl? Tanquam 
eomnium quod avolavit, non invenietur; volavit au-
tem sicut visio nocturna. » 

Ohjmpiodori et Polychronii. Ne, inquit, sacrificia 
mibi obirudas, quibus dlvinum numen colere le et 
bonorare exislimabas: licel enim improbus dona 

αγάγη , κα\ έάν δόξωσιν αϊ θυσίαι αύτοΰ τών νεφε- Q olTorat quae alliludine 8ua ad coejum pertingant, et 
λών άπτεσθαι, καί δόξη τά αγαθά βεβαίως έχειν, 
Θεοΰ μή προσιεμένου τάς έξ αδικίας καρποφορίας, 
έις τέλος Απόλλυται, ουδέν έκ τών επίπλαστων Ου
σιών ωφεληθείς. Ού γάρ τδ πρόσχημα τής εύσεβείας 
αίδεΡται Θεδς, άλλ* υπέρ -τής πλεονεξίας τήν δίκην 
είσπράττεται · κα\ δ παρά πάσιν ευσεβής νομιζόμέ
νος πρότερον, χολασθε\ς ελέγχεται μόνον 4πι σκηνής 
Ιχων τήν εύσέβειαν. 'ίές γάρ οί κατ* δ να ρ πλου-
τοΰντες, ούκ ασφαλή τήν κτήσιν Ιχουσιν, δρος δέ 
τής ευημερίας δ ύπνος αύτοίς * ούτως ουδέ τ φ πα
ρανομώ βεβαία τών Αγαθών ή άπόλαυσις, άλλ* ού
τως οίχεται τά κατ* αύτον , κα\ είς ανυπαρξία ν 
χωρεί, ώς ένύπνιον κα\ φάσμα νυκτερινόν * ώς τούς 
πρότερον είδότας αυτόν μετ' εκπλήξεως λέγειν, 
Που έστιν;άντ\ τού, ΊΙοΰ ή δόξα; πού ή δυναστεία; 
που ή τ ι μ ή ; πού δ πλούτος; πάντα μάταια, είς τδ 
μηδέν αύτψ κατέληξε ν ή υπερηφάνεια. Ούτως 
Αθρόως αύτοΰ ή απώλεια γίνεται, ίνα μή νομίσης 
κατά φυσικήν άκολουθίαν τήν συμφοράν είναι, άλλά 
κατά θείαν τινά δύναμιν κα\ παράδοξον. Μή μοι 
λέγε ανομίας μόνον, Αλλά κάν θυσίας προσενέγκη δ 
Αδικος, ουδέν όφελος. 'Αχουέτωσαν οί έξ αδικίας καί 

saoriAcia cyus nubes ipsas atiingere, el bona quae 
possidet stabilia essc videantur, cum Deus frucluiim 
oblaiiones qui ex iniquilate comparanlur repudiet, 
ad extremum peribit, nec fruclum ulluni ex siinu-
latis et ticlis suis sacriOciis percipiet. Dcus cniiu 
simulaum pietalis speciem in nulla sestiniatione 
babet, sed avaritiae c l inexhaustae cupidilatis poenas 
repeltt; et qui prius omnium opinione pius babe-
baiur, supplicio affectus, personatam tanium piela-
iem habuisse convincilur. Quemadmodiim enim qui 
per somnuim ditescunt, slabiles divilias non pos-
aident, sed una cum somno ieliciias eorum fniem 
sortitur : ila neque homini impio bonorum fruilio 
firma cst, sed tanquaro insomnium el speclrum. 

D uocturnum, omnia ejus transeunl, el in nihilum 
redigunlur; ita u l qui prius eum cognoverant, 
stupore atlonili dicant: Ubi ett ? id es l : Ubi gforia? 
ubi dominalio? ubi honor? ubi divitiae? Omnia 
vana sunt, fastus ejus et arrogantia in nihilum ces-
sit. Kuina ejus subila adeo et improvisa exsistil, ne 
cladcm ejus ex causa aliqua nalurali, sed ex po-
lcstaie quadam divina f?l admirabili provenirc 
cxislimes. Sed ncque iniquitates lanlura quas im-

percipict. 
-πλεονεξίας καρποφοροΰντες^ειτα δοκοΰντες εύσεβεϊν 
piiw admi»it, commemora; licei enim sacrificia eliam obtulerit, fructum nullum ex iis 
Audiani haec qui iojustili» el avariti» dona offerunl, et pro piis el religiosis baberi volunl. 

t Τούς υιούς αύτοΰ δλέσαισαν ήττονες, αί δέ χεϊ- VERS. iO. Filios ejus disperdant minores. el ipsc 
ρες αύτοΰ πυρσευσαισαν, όδύνας. » manus ejus succendant dolores. ι 

Τούς μέν υιούς αύτοΰ, φησίν, άναιροΰσιν ελάχιστοι Quidam e minimis, inquit, filios ejus de incdio 
τίνες, κα\ κρατούσιν αυτών υποδεέστεροι · κα\ είκό· lollunt, ct qui infra eorum sortem sunt, imp«riunr 
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in eos obiinent: et meriio quidem, quia paternae . 
Impietatis imitatores erant: Semen enim impiorum 
peribit9*. Ipse autem suis faciuoribus rogum sibi 
accendit; πυρσό; enim fax est, manus autem, ac-
tiones : actiones igitur ejiis supplicium i l l i accen-
denl, bomini impio, scdicet, cujus preces pro pec-
cato il l i imputantur. Simile quid propbeiia dici t : 
Ambutale in lumine ignis vestri, el in flamma 
quam succendistis " \ 

VERS. 4 1 . « Ossa ejus impleta sunt juvenlute 
ejus, et cum eo super pulverem dormient. > 

Impleti sunl animi ejus nervi juvenili cupiditate: 
morte auleni omnia delente, luxufr iiullum lucrura 
ci afferel, nec quidquam, praeler solam ipsius cupi-
ditatem, injuslas scilicet aciiunes, una cum ipso in 
sepulcrum descendel. 

VERS. 1 5 , 1 4 . < Non parcet ei, et non relinquei 

cam, et colligel eam in medio gutlure suo, et non 
poteril subvenire sibi.» 

Desiderio, inquit, iramoderato el inexplebili, im-
probitali adbaerebit, illaioque aniplexabitur, ac lan-
quam dulcem atiquem cibum eum voluplate in 
gulture consiringet; id est: Poslquam cuin acerbi-
u ie damnum et pernicicin aliorum macbinatus 
fuerit, opcri lunc maiiura admovebit. Homini autem 
itnprobo, cum supplicia suslinenda snnt, improbitas 
sua prodesse non poler i i : dolosae enim macbina-
liones conira alios, lanluni absunt ut eura juvent, 
ut e conlrario supplicium procurent. 

VERS. 1 5 . « Divili» iaique congregala? evomen- 4 

inr. ι 
Id est, cura dolore effandentor el disstpabtmtur. 

Omnia cnim agit impius, et in eum scopum omnes 
cjus actiones collineant, ul rebus alierius potialur: 
postquam autem reruin oinnium poteslatem asse-
<utus sibi videbilur, Cunc divilias ad alios transferri 
ridebil. Licct enim adeo secure eas possideat, ac si 
itt-ventre inclusas tenerel, subilo tamen cum dolore 
jacluram carum faciet (illud enioi iiinuit, evomen-
lur): quod iis evenire solet qui, improbis arlibus 
«iiiescenles, a Deo supplicio pleclwiliir, el de bono-
riim possessione delurbanlur. 

c De domo ejus extiabet eum angelus · 
Ad litteram vero : Unus ex angebs qui ad sup- ; 

plicia irroganda depulaniur, de bonorum omnium 
possessione illum (injusiuui scilicei), delurbabit; 
domus enim nomine, omnia inlellexit. Reliqui vero 
pro domo cjus, rcddiderunt venlre ejut; ac si dice-
ront: Animam injusti e corpore, lanquam c vfenlre, 
angelus exlrabet, et violenla morie interiinel. 

VCRS. 16 . ι El furoreft draconuro sugat, el inter-
liciat illum lingua colubri. > 

lia, inquit, se babebit, ad interilum totaleiu ver-
gens, et lanquam aliquis a serpente morsas, vel 
veneuum draconum hauriens, sua ipsius improbi-
l.tlc ιοηδίιηΊβΙΐΗ·; per furorem enini, irain iutcllexit. 
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i τω ; , δτι μιμητα\ τής πατρικής υπήρξαν ασεβείας. 

Σπέρμα γάρ άσε6ωτ έξοΛοθρενθι\σεται. Αύτδς δε 
αύτφ διά τών οικείων πράξεων έξάπτει τήν πυράν* 
πυρσός γάρ ή λαμπάς, χείρες δε αϊ πράξεις · αί 
ούν πράξεις αυτού έξάψουσιν αύτφ κόλασιν, δηλονότι 
τ φ ασεβεί, ού ή προσευχή λογίζεται είς αμαρτία ν. 
"Ομοιον ή προφητεία λέγει, Πορεύεσθε τφ ρωζΐ τον 
πυρός ύμώτ, καϊ τή φΛογϊ # έξεκανσατβ. 

ι Όστά αύτοΰ ένεπλήσθησαν νεότητος αύτοΰ, καί 
μετ' αύτοΰ έπ\ χώματο; κοιμηθήσεται. ι 

Ένεπλήσθησαν οί τόνοι τής ψυχής αύτοΰ νεωτερι-
κής επιθυμίας* ουδέν δέ άποίσεται κέρδος έκτης 
τρυφής , τού θανάτου Αφανίζοντος Απαντα, άλλ* 
ουδέ συγκαταβήσεταί τι αύτοΰ έν τφ τάφφ. ει μή 

^ αυτή αύτοΰ ή επιθυμία, τουτέστιν, αί άδικοι πράξεις. 

ι Ού φείσεται αυτής, κα\ ούκ εγκαταλείψει αυ
τήν, καί συνάξει αυτήν έν μέσω τού λάρυγγος αύ
τοΰ, κα\ ού μή δυνηθή βοηθήσαι έαυτψ. > 

Αφειδώς, φησί, κα\ άπλήστως άνΟέξεταί τε τής 
κακίας, κα\ περιέξεται, κα\ ώσπερ τινά τροφήν 
ήδείαν μεθ' ηδονής αυτήν συνέξει έν τή φάρυγγι, 
τουτέστι, πικρώς κατασκευάζων τήν καθ* έτερων 
βλάβην, ούτως εγχειρεί τή πράξει. Έ ν δέ τψ καιρφ 
καθ* δν υπομένει τάς τιμωρίας, ουδέν έπαμΟναι τψ 
κακώ ή κακία δυνήσεται · ή γάρ καθ' έτερων συ
σκευή ού μόνον ούκ όνίνησί τ ι , άλλ' έκ τών εναντίων 
κα\ τιμωρίας αύτφ πρόξενος γίνεται. 

Α ι Πλούτος αδίκως συναγόμενος έξεμεθήσεται. ι 

Τουτέστι, μετά οδύνης έκχυθήσεται. Πάντα μέν 
γάρ δ άσεβης πράττει, ώστε τά αλλότρια λαβείν, 
και πρδς τούτον βλέπει τδν σκοπδν τά παρ* αύτοΰ 
γινόμενα * έπειδάν δέ εγκρατής τών δλων είναι δόξη, 
τότε τδν πλούτον είς έτερους μεταφερόμενον δψεται. 
Κάν γάρ ούτως αύτδν έν άσφαλεία έχη, ώσπερ έν 
κοιλία, ταχέως αύτδν αποβάλει μετά οδύνης * τοΰτο 
γάρ έστιν, έξεμεθήσεται * δπερ συμβαίνει τοίς αδί
κως πλουτοΰσι, τοΰ θεοΰ τιμωρουμένου, καί τών 
κτηθέντων άλλοτριούντος. 

ι Έξ οίκίας αύτοΰ έξελκύσει αύτδν Αγγελος· ι 
) Κατά δέ τδ £ητόν * Άγγελος τις τών είς τιμωρίαν 

τεταγμένων, πάντων αύτδν έξώσει τών αγαθών, 
δηλονότι τδν άδικον * άπδ γάρ της οΧκίας τδ πάν 
έσήμανεν. Οί δέ λοιποί άντί τοΰ, έξ οίκίας αυτού, 
έχ γαστρός, έξέδωκαν* ίνα είπωσιν, δτι 'Ως έκ 
γαστρδς, έκ τοΰ σώματος τήν ψυχήν τοΰ αδίκου δ 
άγγελος έξελκύσει, κα\ βιαίως Ανελέί. 

c θυμδν δέ δρακόντων Οηλάσειεν, Ανέλοι δέ αύτδν 
γλώσσα δφεως. ι 

Ούτω, φησιν, έσται εις παντελή χωρών άπώλειαν, 
κα\ ύπδ τής ιδίας κακίας άναλωθήσεται, ώσπερ τις 
ύπδ δφεως δηχθε\ς, ή δρακόντων (δν καταπιών * 
διά γάρ τοΰ θυμού τδν ίδν. έσήμανε. Καλώς δέ έφη, 

·» Psal . χχχν ι , 28. Isa. L , I I . 
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θτ\Λά#ειεν, ίνα ε ίπη , δτι προαιρετικούς κα\ χαθ' Α Rccle aulem dixit, sugat; ac st diceret, quod ira-
ήδονήν, ώσπερ τι γάλα, της κακίας τδν θανατηφδρον 
ίδν άμέλγων, συναύξεται μέν αυτή, χαι ποιοΰται 
κατ* αυτήν άπδ δέ αυτής αναιρείται. Γλώσσα δέ 
δφεώς έστιν ή του πονηρού λαλούντος τά εναντία. 

pius arbilrii sui proposilo ct cum delectalione, 
lanquani lac, lcliferum improbiUlis virus sugens, 
cum ea qtiidcm accrcscil, et sccunduni eani ea-
nescit; nibilominus lanien abea de medio tolletur. 
1 Jngua autem iinpii qui oonlraria veriuti loquilur, 
linjnia serpenlis est. 

VERS. 21-25. t Proptcr boc non florebunt ejua 
bona, ct cum pula*eril se jam r<>ptetunt esse, 
coarctaLitJr : o.miis aulfm necosita* in eiun au-
pcrveniet, si quo inodo sit implere ventrem suuin.» 

Forlasse eliam neqne bona ejus eflloresceni, ve-
rom in ipso flore marcesc^nt: quod si plenus es*e, 
et omnibus bonis abundare videbitur, lunc oninis 
necessitas el afll ctio illum invadci, iia u i anima 

Β ejus doloribus repleatur. Haec nobis, ut ab alienis 
abslineamus, adborlalionis loco inserviuni; quan-
doquidem qui baec possidet, cum prospera forluna 
uli viriebilur, tunc exlremam iuopiam sustinebii, 
ila itt quomodo ventrein vacuum et egenum explere 
possit, quaesiturus sit. 

c Iinuiitlat in ewn furoreni irae, lavetsuper eum 
dolores. » 

Syimnacbus vero, deptuet, scilicet, Deus. H«c, 
inquil, impius patielur, Deo cum indignalione ce-
lerem ac siite intennissione wnliiiuaiii plagaui i l l i 
inferenle, quse inslar pluviae cum impetu ruenlis, 
dolores i l l i immiUet: summo eniiu supplicio illum 
afiiciens, doloribus, lanquam imbre nivali, eum 

^ adobruet. 
VERS. 2 5 . ι Sidera aulem in tabernaculis ejiia 

obambulent. ι 
Alia autem exemplaria babent non obambuUnt; 

ac si diceret: Nullus splendor ei relinquelur. Juxla 
vero aUeram leclionein, ambulant, speclra sciUcet 
terribilia eum pertcrrefacient; vel, aedes vacuae ci 
desertie reddenlur, i u ut nudats teclis, stellae in eis 
coruscent; vel fulmina inlell igil ; sicenim Aqoila red-
didit: Et fulgor α facie ejui ibitineum; ζ tecie scilicct 
Dei, id est: Ejus imperio fuhnina et fulgura in impios 
immittentur. Possunt eliam verba aliter intelligi, 
quod, scilicet, astrorum nomine juslos intclligat, qui 
tanquam luminaria in mundo exsistunl: et quoniam 
supra diclum est, quod qwB illi eongregarunt, jufi 

« Διά τούτο ούχ ανθήσει αύτοΰ τά αγαθά* δταν δέ 
δοκή ήδη πεπληρώσθαι,θλιβήσεται ·πάσαδέ ανάγκη 
έπ ' αύτδν έπελεύσεται, εί πως εΐ πληρώσαι γαστέρα 
αύτοΰ. » 

Ίσως μέν ουν ουδέ έξανθήσει αύτοΰ τά αγαθά, 
άλλ* δμοΰ τψ άνθει ' μαρανθήσεται · εί δέ χαί δόξιι 
πλήρης είναι, κα\ πάσι κομάν τοί* άγαθοίς, τότε 
πάσα αύτδν ανάγκη κα\ θλίψις καταλήψεται, ώστε 
πληρώσαι τήν ψυχήν αύτοΰ οδυνών. Ταΰτα προ
τρεπτικά ήμίν, ίνα άφιστώμεθα τών άλλοτρίοιν 
είγε δ ταΰτα κτώμενος, δταν έν άφθόνοις είναι 
δόξη, τότε τήν έσχάτην ύποστήσεται ένδειαν, ώστε 
ζητείν δπως πληρώσαι τήν γαστέρα αύτοΰ κενήν 
ούσα" κα\ ενδεή. 

« Έπαποστείλαι έπ* αύτδν θυμδν οργής, νίψαι 
έπ* αύτδν όδύνας. > 

Ό δε Σύμμαχος, έπιβρέξει, δηλονότι ό θεός. 
Ταΰτα, φησίν, ύποστήσεται δ άσεβης, τοΰ θεοΰ 
δργίλως τήν κατ* αύτοΰ πέμποντος πληγήν έξείαν 
κα\ άλλεπάλληλον, δίκην ύετοΰ φοράς, όδύνας έπ* 
αύτδν άφιείσαν άκρως [Γσ. add. γάρ] αύτδν τ ιμω
ρούμενος, νιφετών δίκην, κατακλύσει αύτδν ταίς 
όδύναις. 

« "Αστρα δέ έν διαίταις αύτοΰ περιπατήσαισαν. % 

Έ τ ε ρ α δέ αντίγραφα, μή περιπατήσαισαν, έχει · 
ίνα είπη, δτι Ουδεμία αύτψ λαμπρότης ύπολειφθή-
σεται* κατά δέ τ δ , περιπατήσαισαν, άντ\ τοΰ, 
φοβερά αύτδν έκδειματώσει φαντάσματα* ήτοι δέ τδ 
ήρημώσθαι δηλοί τάς οίκίας, ώς καταστράπτειν έν 
αύταίς τους αστέρας, τών ορόφων όντων άνακεκα-
λυ μ μένω ν · ή καί σκηπτούς λέγει * ούτω κα\ Ακύλας 
έκδέδωκε, Καϊ αστραπή άπδ προσώπου αύτοΰ 
πορεύσεται έπ' αύτδν, άντ\ τοΰ, Έκ προσώπου 
τοΰ θεοΰ, τουτέστιν, έκ προστάγματος σκηπτο'ι κα\ 
κεραυνοί κατά τοΰ άσεβους ένεχθήσονται. "Εστι δέ 
κα\ άλλως νοήσαι, δτι άστρα τούς δικαίους ονομάζει, 
ώς φωστήρας δντας έν κόσμω* κα\ επειδή έν τοίς D comedent, boc ipsum nunc aliter effert, quod Sidera 
έμπροσθεν είρηται. δτι "Α εκείνοι σννήγαγον, δΐ- in tabernaculis impiorum obambulabunt, id eel, jusii 
χαιοι ίδονται, τδ αύτδ κα\ νΰν έτίρως λέγει, δτι illoruni bona accipienl. 
Τά άστρα έν ταις τών άσεβων διαίταις περιπατήσουσι, τουτέστιν, οί δίκαιοι τά εκείνων αγαθά πα-
ραλήψονται. 

• Κατέδεται αύτδν πύρ άχ α υ στον. > 
*Ακύλας κα\ θεοδοτίων, καί Σύμμαχος, οί μέν, μή 

φνσηθέν, έξέδωκαν * δ δέ, άνευ φυσήματος · κατά 
μέν τδ πρόχειρον, τδ μή έκ προνοίας άναφθέν, άλλ* 
αυτομάτως κατενεχθέν, οίον έδόκει τδ καταφαγδν 
τά ποίμνια τοΰ Ίώβ κα\ τούς ποιμένας, περ\ ου 
καί αίνίττεται. Κατά δέ τδ κρυπτόμενον, άκανστον 

« Comcdet euin ignis qui non accendilur. · 
Aquilael Theodolio, non sufllalus, reddideruni; 

Symmaclius vero, sine snfflatione: ignis, scilicot 
(si verba sensu obvio et ouinibus aperlo sumantur), 
qui non de industria accendilur, sed casu demissus 
est, qoalis iilc fuitqui Jobi greges et pasloresdevo-
ravit,quem cliam innuerc vidctur. Scnsu aulem ma-

ί i r . άνθείν. 

V A I l l . * LECTIONtS. 
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gis recomlilo, ignis qui non accenditur, vel con- Α avp iczir, ήτοι τδ χατά συνείδησιν, ή xoi τδ άπο-
scientias ignis est, vel ille qui Iribunalibus fuluris 
ι-oservalur : supplicii elenim illic fuluri mysterium 
binc discimus, quod u l diligenter caveamus ae aii-
quando patiamur, ignem dixit qui non accendilur 
inipium devorare. Iguis autem noeter materalis, 
quem oculis cerninius, accendilur; qui aulem pec-
calores corripil, et hilue eos aduril, ille est qui non 
accendittur: cujus si imaginem quamdam habere 
cupis*, cogUa lecura borainem graviseiiua tfebre ia« 
borantem et igne ardenlem, qui, nemine exlernum 
hunc ct maierialem ignem adinovente, conflagrat; 
oculis nulluro ignein in eo cernes, htttis lamen de-
prebendilur, el visceca qjus aduril : non aliler qui 
peccaioruni fe.bre corripilur, igne exurilur. 

VEBS. 26. « La3dal atLveoa domuni ejus. > * 
Θίρτζμ. ** PoL ld esl, bospes aliquis et alienigena. 

lloc aifloni ad exiremam iinpii iinbeciUitatem et 
lomiilatein kdicaudam usurpatur. FamUia: reliquias 
ct poetremum, advenam vecat. Non obscure \cro iu 
Gr&co lextu sic redditum est, ac si dicerel: Suppli-
cium etiam ad IWUIH peTtveuiet, ila u i j ie memoria 
quidem ejus ulla relinqualur. 

VERS. £7 . c )Et detegai coeluro ioiquilales ejus, ct 
tcrra insurgat advereus ewn. Φ 

Unm<rsa, inquit, nauira inimicilias com eo ge-
rel, qui Deo iiwisqs est; el parieni quidem male-
rum a <?<BIO, Deoni tntmicum baben*, parlem vero 
a lerxa, 4iomiuibus contra ipeum insurgenlibus, 

κείμενον έν τοίς μέλλουσιαδικαιωτηρίοις · μυστήριου 
γάρ τι μανθάνομεν περ\ της έκείσε κολάσεως, ίνα 
φυλασσώμεθα αυτήν παθείν, πυρ είπον Ακαυστον 
χατέδεσΟαι τδν Ασεβη» Τδ δέ παρ' ήμίν τούτο τδ 
ύλιχδν ούκ έστιν άκαυστον * βλέπομεν γάρ αύτδ* 
έχείνοδέ άκαυστον έστι τδ πυρ, τδ έπΥτούς αμαρτω
λούς ερχόμενο ν, δ ένδον αυτούς καίει. Έάν θέλησης 
είχάνα λαβείν τού πυρδς εκείνου^ -νόει μοι τδν ε (ς 
ύπερβολήν πυρέσσοντα, χαί ύπδ πυρδς φλεγάμενον, 
δς καταφλέγεται, ούδενδς αύτφ τδ Εξωθεν τούτο χαί 
ένυλον πύρ προσαγαγύντος' ούχ εύ ρήσεις δψει τδ 
πύρ έν αύτφ, υπόκειται *«δέ, χσΛ εκκαίει αυτού τΑ 
σπλάγχνα * ούτως άπδ τών αμαρτημάτων ^πυρέττων* 
τις έκκαίεται. 

4 Καχώσαι δέ αυτού έπήλυτος τδν οίκον, r 
'ΟΛνμΧίοδώρον καΛ Πολυχρονίου. Τουτέστι.,. 

ξένος τ ις χαί αλλογενής. Τούτο δέχΐς ένδειξη της 
άγαν ασθενείας τού άσεβους παρείληπται. ΊϊαήΑυ
τόν καλεί τδν ύπολελειμμένον τού οίκου. 4 * Ασαφώς 
δέ μετενήνεκται είς τδ Έλληνικόν ίνα ε ίπη, δτι xaV 
αέχρι ένδς χωρήσει ή τ ιμωρία , ώστε μηδέ μνημό-
συνον αυτού περιλειφθήναι. 

« 'Αναχαλύψαι δέ αυτού δ ούρανδς τάς Ανομίας, 
γή δέ έπανασταίη αύτφ. -» 

* Πάσα, φησιν, ή φύσις έχθρανεί τ φ θεοστυγεί» 
χαί τά μέν τών δεινών έξ ουρανού ύποστήσεται, τδν 
θεδν έχων πολέμιον, τά δέ έχ γής , τών Ανθρώπων 
αύτφ έ πα νι στα μένω ν · κα\ ούρανδς μέν Ανακαλύψει 

susiinebit : et coelum quidem, divina juslitia ac-.c ανομίας αυτού, τής θείας δίκης έκφανερούσης. 
τά κατ' αύτδν, έν τψ άνωθεν έπιπέμπειν τήν έπ\ τοίς 
άμαρτήμασι κόλασιν αυτή δέ ή γή πολεμήσει αύ
τ φ , όπλιτικάς έκτάττουσα φάλαγγας. Ταύτα δέ ε ί -
πεν, έπειδη τψ Ίώβ τά μέν ποίμνια, καί οί παίδες, 
τά μέν τώ Ανωθεν ένηνεγμένω πυρί, οί δέ κα\ τ φ 
άερίψ πνεύματι, ύφ' ού ή οίκία δονηθεί σα κατ
έπεσε, διεφθάρησαν * αί δέ βοών άγέλαι, κα\ δνων, 
κα\ τών καμήλων, κάτωθεν ύπδ τών πολεμίων δι-
ηρπάγησαν. Κατασκευάζει ούν δ Σωφάρ, δτι πάντα 
δι* αμαρτία ν έπ* αύτδν έπηνέχθη. 

c Έλκύααι τδν οίκον αυτού Απώλεια είς τέλος. > 

liones ejue maniieslantc, in eo quod peccsta sup-
pliciisdesuper immissis puniat, iniquilatee ejus re-
v<jtabit; terra vero, instniclrs et armaiis copiis, 
ilkim debellaoit. Ha3C aulem ideo dixit, quia Jobi 
greges igne ceelitus demisso, et liberi ruina domus 
ilaUi eereo conqwassatae mterierunt; boum vcro, 
auinarom et camelorum armeou, infra bic ab bo-
siibus in terra direpla sunt. Ilajc autem onmia 
Jobo propler ipsiue peccata illala esse, Sopbarus 
asiruere conator. 

VEHS. 2 8 . >C Trabat domum ejos perditio in i i -
nem. > 

Idest: Exilio lolali pertbtt, tl quando Deus pu-
nircdecreverit, sapplicnim ejue omnia pervadel, 
nec quidquam intactum Tclinqucl. 

VERS. 2 0 . t Haeccaltpare hominis impii a Do-
mino, et possessio bonorum cjus a superinten-
dente. > 

llsec, inquit, impius a Deo consequetur, et raul-
tarum possessionum (inis erit supplicium : quoniani 
euim bona possidens, divinaiu beneGcenliam non 
animadverlit, pleniludo irae, a Deo qut omnia i n -
tuetur, tanquam possessio el porlio ei dalur. Epi-
scopi a^lem, cum audiunt in sacra Scriptura Deum 
boc nomine indigitari, saluti gregis vigili cuslodia 
proepicientes, et fide, vila inculpaia, ac doctrina 

Τουτέστι, πανωλεθρία διαφθαρήσεται, κα\ πάντα 
ή' παρά θεού κόλασις έπιδραμείται, ήνίχα άν θεδς 

D καταψηφίσηται τήν τιμωρίαν. 
ι Αύτη ή pteρ\ς άνθ(κόπου Ασεβούς παρά Κυρίου,. 

κα\ κτήμα υπαρχόντων αύτφ παρά του επισκό
που. > 

Τούτων, φησ\, παρά τού θεού τεύξεται δ Ασεβής, 
κα\ τδ πέρας τής πολλής κτήσεως ή τιμωρία · επει
δή γάρ κτησάμενος τά αγαθά, ούκ ήσθετο τής θείας 
ευεργεσίας, δίδοται αύτφ κτήμα καΐμερ^ς, τδ πλή
ρωμα τής οργής παρά τού τά πάντα έπισκοπούντος 
θεού. *Ακούοντες δέ οί επίσκοποι, ώς δ Θεδς ταύτη 
κέκληται τή προσηγορία παρά τή Γραφή., τηρείτω-
σαν τής προσηγορίας τδ αξίωμα, έπσγρύπνως τά 

VARI^E LECTiONES. 
c ί σ . έγκειται. ^ Ισ. suppl. ούκ. 
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χατά τήν ποίμνην έπισκοπούντες, καί πίστει, χα\ Α ornati, appellalionis sua? dignitaiem Ineanliir : di~ 
βίω άνεπιλήπτψ, xaX διδασκαλία σεμνυνόμενοι' 
μαθέτωσαν τ ίς επίσκοπος ένθάδε ώνομάσθη, καί 
εκείνου εΙκόνα παντί τρόπω φιλοτιμείσθωσαν φορείν. 
"Οσπερ γάρ δ μιμησάμενος είκόνα βασιλικήν, τ ιμά
ται έπ\ τ φ καλώς αυτήν μιμήσασθαι, τιμάται δέ 
κα\ έπ\ τ φ αυτήν κεκοσμηκέναι · ούτω μακάριος 
επίσκοπος, δ νοήσας τδν άληθινδν έπίσχοπον, καί 
ζηλών αύτδν, κα\ γινόμενος ώς έν άνθρώποις θεδς, 
καί έχων έπίσκοπον τδν ποιοΰντα αύτδν αληθώς έν 
Χριστφ Ίησου έπίσχοπον. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ\ 
Προθεωρία. 

scani quis hoc toco episcopus nuocupelur, illiusque 
imaginem refcrre modis omnibus sivdiose conten-
dant. Quemadmodura enim qui regiam imaginem 
unilalur, eo quod recie eam exprimal et adornet, 
in pretio et bonore babelur : ita bealus Ule episco-
pue est. qui verum episcopum coniemplatur, et imi -
tandum sibi proponil, ac tanquam Deus inter faomi-
nes versalur; illumque eptecopum et inspectorem 
babet, qui ipsum nimirum in Cbristo Jesu epifcco-
pum crcavit. 

CAP. X X I . 
Prolheoria. 

Cum amici Jobi, ui solareniur euni, accessissenl, Οί φίλοι του Ίώβ έλθόντες έπι παράχλησιν, καΛ 
τών ανήκεστων συμφορών αύτόπται γενόμενοι, ώς ^ et immedicabiles ejus calamitales oculis ipsi vidis 
μέν ευσεβείς ουδέν άτοπον περ\ θεού έλογίσαντο* sent, lanquam botniucs pii, nibil de Dco a ratiom 
άγνοουντες δέ ώς πείρα τις κα\ βάσανος αρετής ή 
πληγή , άμεινον έκριναν καταδίκασα* μέν τδν Ίώβ, 
ώς έφ* άμαρτίαις πάσχοντα, δίκαιον δέ τδν θεδν άπο-
φήναι, ώς ούκ αδίκως αύτδν τιμωρησάμενον. Ό δέ 
άνδρειότατος Ίώβ , ουδέ αύτδς μέν άδικόν τι περ\ 
βεού έλογίσατο, ουδέ άπεμφαίνουσαν είληφε δόξαν 
περ\ τής πάντα καλώς κα\ δικαίως διεπούσης προ
νοίας του θεού * ουδέν δέ έαυτψ συνειδώς τής τηλι-
καύτης τιμωρίας έπάξιον, ούκ ανέχεται τής αδίκου 
τών φίλων κατακρίσεως. Πολλών δέ περ\ τούτων γε· 
νομένων αύτοίς διαλέξεων, κα\ νύν τού Σωφάρ έπ* 
άσεβεία πάλιν αύτδν καταδικάσαντσς, φησ\ πρδς αυ
τούς, Ακούσατε μου τών λόγων, ίνα γνώτε ώς ού 

ratione 
alienum menle coucepcruni : plagam vcro illam ad 
virluiem probandani c l cxplorandam immtssani 
futsse ignoranlcs, visum est corum judicio, Jobum 
quidcm, ac si propter peccala aerumnas susiinerei, 
condemnare, Deum vero, quod non immcriio eum 
supplicio afficcret, justuni pronuntiare. Fortissimus 
Ycro atblela Jobus, nequo ipse injuslum aliquid dc 
Deocogitavit, nequede Providentia divina, quiBOni-
nia reclect juste adminislrat, disscnlancain uliam 
et ineplam opinionem animo conccpil : cum autem 
nullius sceleris sibi conscius esset, quod tam grave 
supplicium mereretur, injusiam amicorum condein-
nalionem iniquo animo fert. Cumque de hoc multos 

παρικλητικδν προσηγάγετε λόγον, άλλ' εσφαλμένως C inter se sermones scvissent,et Sopharus illum nunc 
καί κατ' άγνοιαν προφάσεις προσφέρετε *· διελέγχων 
δέ τήν Αγνοιαν, προβληματικώς φησι πρδς αυτούς, 
ΕΙ οίδατε τής Προνοίας τούς λόγους, άποκρίνασθέ 
μοι, διατί ασεβείς εύθηνούνται; χα\ πανταχόθεν 
αύτοίς άφθόνως π ε ρ ι ^ ε ί τά αγαθά; χα\ έν εύπα-* 
θεία διάγουσι, θεομάχα φΟεγγόμενοι βήματα; πλήν 
άλλά κα\ αυτών ή ευημερία μεταπίπτει * πώς δέ κα\ 
δ μέν τις έν πλούτφ καί πάση τή παρά άνθρώποις 
δόξη τελευτδ τδν βίον, δ δέ έν πικρία ψυχής, ού-
δενδς τών έν βίφ μετάσχων αγαθών; Είτα διά μέσου 
παρενέθηκε, Πότερον ουχί ό Κύριος έστιν ό διδά
σκων σύνεσιν καϊέχιστήμην; δεικνύς ώς ανέφικτα 
καί ακατάληπτα τά τού θεού κ ρίματα, κα\ ού πάν
τες ι ήμίν γνώριμοι τής πάντα καλώς διοικούσης 
Προνοίας οί λόγοι. 

dcnuo impielalis reom prouuntiasset, sic eos allo-
quitur : Ut iittelligatis, vos oralionem concolato-
riani nequaquam in medium attulisse, sed errore 
deceptos causas speciosas ei fictilias ignoranter p r « -
tcndisse, iis qux dicturus sum aitendile. Ignoran-
tiam aulein eorum redarguens, problematice sic in-
qu i t : Si Providenliae raiiones vobis perspecue 
sunt, cur inipii prospera forluna utanttrr, et bono-
rum abundanlia undiquecircumfluanttac licetverba 
bostilia contra Deuni profcrant, vitam sfne asram-
nisctinolesliistraducant (quin etcorum eliam felici-
las labilis el caduca csl),, respondete uiilit ? et cur 
bic quidein in diviliis et omnt beatitudine hmuana, 
aller vero in angore animi, bonorum omniuin quai 

Β bominibus in viia continguut, cxpers, vitam finial? 
Deinde, Deijudicia incomprehensibilia et ineffabilia esse oslcndeus, et quod providenliai, quai cuneta 
rccte gubernat, raiiones nobis oinnino cognilae non sinl, boc sermoni suo inlerserit, Nunquid non Do-
minus est qui docet intellectum etscientinmt 

«Τπολαβών δέΊώβ, λέγει, c *Ακούσατε, ακούσατε 
μου τών λόγων , ίνα μή ή μοι παρ' υμών αύτη ή 
παράκλησις. > 

Ό δέ Σύμμαχος, Καί χενέσΟω τούτο μετά-
βονΛενμα υμών. Ό μέν διπλασιασμδς τού , 
*Ακούσατέ μου, ήτοι προσοχήν ένεργάσασθαι βού-
λεται, ή κα\ τήν τής ψυχής εύθυμίαν εμφαίνει. 
*0 δέ νους τού στίχου τοιούτος · Δέξασθε τά τα ρ* 

VERS. I . c Hespondens autem Job, a i l : [VERS. 2] 
t Audilc, audiie sermones meos, ul non sil miui a 
vobis haec consolatio. ι 

Symmacbus vcro, Etfiat hocconsilii veilri muia-
lio. Verbi aulcm, Audite, ingcminalio, vel ad exci-
landam alleiUioncm adbibetur, vel animi securita-
lem ac tranquillitatem indicai. Sensus autem ver-
sus bicest: Accipilcqme diciurus sum, ut edocti 

VARIi£ LEGTIONES. 
1 ϊσ. προεφέρετε. ί ϊσ. πάντως. 



J23 OJLYMPIODORl A L E X A N D R I N I 224r 
quod verba ad consolandum minime idonea adbi- Α έμοΰ λεχθησόμενα, ίν* μαθόντες δτι μή κατά λόγον 
beatis, consilium mutelis, c i aliam sermonis vestri 
lnetbodum ac tracialionem inslituatis : nam ut nunc 
se res habet, consolalio vestra consolaiio nou est, 
sed dolorum incremenlum; calamilates enim mibi 
exprobrautes, vulnera mea refricalis. 

VKRS. 3 c Suslimle me, ego autem loquar; 
deinJii non irridcbitis nie. » 

Symmacbus vero, Ki posl sermones meos acquie-
scctis. Duplex atilein verborum sensus esl; vel 
entm boc dieit, Suslinete, ei ajquo auimo ferle me 
diceuiem; pcrsuasum enim babeo cessaluros vos, 
nec amplius ludibrio mc habiluros, si ea quoe a me 
diccutur diligentius animadverterilis. Vel, morbo 
me aiflkluin el incurvalum erigiie et sublevaie; 

ποιείσθε τήν παράκλησιν, μεταβουλεύσησθε, καΥ 
άμείψητε τήν τοΰ λόγου οίκονομίαν κα\ μεταχε ίρ ιση 
ώς νΰν γε ή παράκλησις υμών ούκ έστι παράκλη~ 
σις, άλλά προσθήκη τών οδυνών* έπιξαίνετε γάρ μοι 
τά τραύματα, τάς συμφοράς όνειδίζοντες. 

c "Αρατε με, έγώ δέ λαλήσω* είτ' ού καταγελΑ» 
σετέ μου. » 

Ό δέ Σύμμαχος, Καϊ μετά τους Λόγους μον 
στήσετε. Διττή δέ ή έννοια* ήτοι γάρ τοΰτο λέγει. 
Υπομείνατε, κα\ βαστάσατέ με λέγοντα, κα\ οΐδα 
δτι έάν έπιστήσητε τοις παρ* έμοΰ λεγομένοις, στή-
σεσθε κα\ παυθήσεσθε καταγελώντές μου. "Η, δτι 
*Ανα6αστάσατέ με, κα\ ανορθώσατε ύπδ τής νόσου 
συγκαπτόμενον k * μετά δέ τδ είπείν με Α βούλομαι. 

postquain vero ca dixero quae volucro, rursus me Β πάλιν με έπ\ τής προτέρας καταστήσετε κατακρί-
i i i priore sede collocabitis. 

Vtas. 4. ι Quid enim ? Nunquid bonunis estca-
slig.Uio mea ? aul quare non irascar? » 

Talia, inquil, contra me comniiniscentes, bilcm 
mibi movclis; quis eiiim mortaliuin cst qui, prout 
vos affirtnaslis, me impielatis, rapina3 et cupidita-
tis alicnorum boiiorum argucre potcst ? Quando-
quidtm igiltir nemoesl qui me argual, cur non 
nie ilocoutra vos ira accendar, quod in accusalone 
vestra, ea quorum ignari estis pro certis affirme-
lis? Vcl illud dicitqtiod postca ab Aposioio usur-
paiuni esl: Mihi vero pro minimo esl quod α vobis 
dijudicer : sed Dominus is est qui me dijudical 

σ ε ω ς l . 
ι Τί γ ά ρ ; Μή Ανθρώπου μου ή έλεγξις; ή διατί ού 

θυμωθήσομαι; ι 
Είς δργήν με, φησ\ν, έκκαλείσθε, τοιαΰτά μου 

καταψευδόμενοι * έπε\ τίς ανθρώπων έλέγξαι με 
δύναται άσεβη γεγονότα, ή άρπαγα, κα\ τών Αλλό
τριων έραστήν, ώς ύμείς άπεφήνασθε; ΈπεΙ ούν μή 
έστί τις δ έλεγχων με, πώς ού δικαίως θυμωθήσομαι 
καθ* υμών, δτι περ\ ών ούκ οίδατε, διαβεβαιοΰσθε, 
κατηγοροΰντές μου; "Η κάκεΐνο λέγει δπερ ύστερον 
δ Απόστολος έφη , Έμοί δέ είς έΛάχιστότ έστιν. 
Ινα ύρ' υμών άναχριθώ· ό δέ άναχρίνων με, 
Κύριος έστι. Διά τοΰτο ούν είς όργήν κινούμαι, δτι 

Idcirco igilur excandcsco, quod rei verilatem igno- Q τδ σαφές ούκ είδδτες, τήν θείαν προλαμβάνετε 
rantes, judicium divinutu pr&judicio veslro anle- κρίσιν. 
vertalis. 

VERS. 5. c Inspicientes in me, admirabimini 
[ Aquila vero, Dubii et perplexi haercte; et Symma-
chus, obmolescite], manum ponentes supcr roaxil-
lain. > [ C&teri, super os.] 

Qui cum silentio aliquid audiunt, ut plurimum 
cubilum fcmore supposito fulcientes, et vultum su-
per manum inclinantes, iis qua? dicunlur animum 
adverlunt. Dicit igitur : Cum silenlio et altentione 
auscallate mibi, ut ea quae dicuntur admiremini : 
alque ita nonoulli versum bunc intellexerunt. Mco 
vero judiclo, boc est quod dicit : Slatum rerura 

ι Είσβλέψαντες είς έμέ, θαυμάσετε [ό δέ \\χύ-
Λας, έξαπορήθητε · ό δέ Σύμμαχος, άφθογγοι γί-

. νεσθε], χείρα θέντες έπ\ σιαγόνι. ι [01 Λοιπό), έπι 
στόματι. ] 

Οί μεθ' ησυχίας άκούοντες, ώς τά πολλά τδν 
άγχωνα τψ μηρψ Π · προσερείσαντες, κα\ τή χειρ\ τδ 
πρόσωπον έπανακλίναντες, τοίς λεγομένοις τδν νούν 
π; οσέχουσι. Αέγει ουν, δτι Μεθ* ησυχίας καί προσ
οχής ακούσατε μου, ίνα θαυμάσητε τά λεγόμενα* 
κα\ ούτω μέν τίνες τδν στίχον ένόησαν. Κατ* έμέ 
δέ κριτήν έκείνό φησιν · Αναλογιζόμενοι τά κατ* έμέ. 

mearum vobiscum repulantes, adniiremini; cau- D θαυμάσατε, κα> είς άμηχανίαν περίστητε», μή εύ-
sanque cur aeruranas sustineam ignoranles, in an-
gustias conjiciamini, ac baesilantes, nec babenles 
quod diccre possilis, silenlii vinculom ori injicite : 
sic enim ea quas patior omnem orationem superanl 
ei exceduut, ut propler exprimendi difficultatem 
pr.fstel de iis silere, quam temerc pronuntiare, et 
condeninationis senlentiam de me ferre. 

•VERS. 6. c Si elenim recordatus fuero, sotlicilus 
fui. et tenenlur carnes me» doloribus.i 

Alque bic etiam iuterpretes lapsi sunt. Coi.f -

ρίσκοντες αίτίαν δι* ήν πάσχω, κα\ έξαπορηθέντες, 
καί μή έχοντες τι είπείν, τδν τής σιωπής δεσμδν τψ 
στόματι έπίθετε* ούτω πέρα· παντδς λόγου τά έμά 
πάθη καθέστηκεν, ώς άμεινον είναι έπ\ τούτοις σι -
γάν δι* άπορίαν, ή προπετώς άποφαίνεσθαι, κα\ 
καταγινώσκειν μου. 

ι Έάν τε γάρ μνησθώ, έσπούδακα, έχουσι δέ μνυ 
τάς σάρκας όδύναι. ι 

Κάνταΰθα οί έρμηνεύσαντες διήμαρτον. Μετά 

4 I Cor. ιν, 54. 
V A H I i C LECTIONES. 
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ile quibus dicturus 

σομαι τών μελλόντων ^ηθήσεσθαι* ού γάρ έώσιν 
έμφιλοχωρήσαι τψ λόγψ αί πολιορκούσα! μου τάς 
σάρκας δδύναι. Ό δέ Σύμμαχος άντί τοΰ, έσπού-
δαχα, έκδούς, θορυβούμαι, τοΰτο οΐμαι δηλοί, δτι 
Έάν και μόνον μνησθώ τών έμών κακών, ταράττομαι 
κα\ θορυβούμαι, και ουδέ τήν μνήμην άπαθώς φέρω, 
άλλά κα\ ή άλγηδών με τοΰ σώματος πρδς έαυτήν 
άντιπερισπά, κα\ ούκ έδ μετά τής προσηκούσης αρ
μονίας ποιείσθαι τούς λόγους. 

ι Διατί ασεβείς ζώσι, πεπαλαίωνται δέ, και έν 
πλούτος; » κ. τ . λ. 

Έπειδήπερ οΓεσθε σοφοί τίνες είναι, καί τάς αί-
τίας είδέναι καθ* λς ταΰτα πάσχω, έρομένψ μοι φρά-
σαχε · Πόθεν πολλοί πολλάκις ασεβείς καταγηρώσιν 
έν πλούτψ; κα\ άφθόνως μέν αύτοίς άνίησιν ή γή 
τούς καρπούς ; έφήδονται δέ τή εύπαιδία, καί παν
ταχόθεν αύτοίς συντρέχει τά αγαθά; κα\ ουδέ ή άλο
γος αύτοίς φύσις ποτέ έδυσπράγησε; μένουσι δέ έν 
ταίς εύπραγίαιςΡ ώς πρόβατα, άντ\ τοΰ, άφρόντι-
δες,οίονε\ θείας τινδς και αθανάτου μοίρας έπειλημ-
μένοι, καί ανθρωπινής τληπαθείας έξω τυγχάνον-
τ ε ς ; έν ευφροσύνη δέ αύτοίς και τά τέκνα διατελεί, 
κα\ μουσικοίς όργάνοις έπιτέρπεται; καί έν αφθο
νία πολλή τών δεόντων παρά πάντα τδν βίον εξετά
ζονται 1, καί συντελευτώσι τοίς άγαθοίς; κα\ ταΰτα, 
έναργώς θεομαχοΰντες, κα\ ούδεμίαν τών θείων εν
τολών λαμβάνοντες έννοιαν; Τοιαύτη μέν τών στί
χων ή δύναμις * χρή δέ ίσως κα\ έκαστον στίχον καθ* 
έαυτδν έξετάσαι· 

4 Ό σπόρος αυτών κατά ψυχήν, τά δέ τέκνα αυ
τών έν οφθαλμοί ς. ι 

Τουτέστιν, ουδείς έν αύτοίς άγονος, άλλά πάντες 
γόνιμοι, σπέρμα κα\ τέκνα έχουσι * τούτο γάρ έστι 
τδ, χατά ψνχήν, άντ\ τοΰ, δ καθ* ένα πατήρ έστι. 
Τδ δέ, τά δέ τέχνα αυτών έν όφθαλμοίς, δ Σύμ
μαχος, Διαμένει έμπροσθεν αυτών, έξέδωκε. Γλυκύ 
γάρ πατράσι θέαμα παίδες δρώμενοι, κα\ τοίς παι-
δικοίς αυτούς Γ ψελλίσμασι τ έρποντες. 

ι Οί οίκοι αυτών εύθηνοΰσι, φόβος δέ ούδαμοΰ, 
μάστιξ δέ παρά Κυρίου ούκ έστιν έπ* αύτοίς. ι 

• "Ηδονται, φησ\ , τοίς τέκνοις, εύθηνοΰσιν, ού- D 
δενν* διευλαβοΰνται, ού δεδοίκασι τής εύπραγίας με-
τάπτωσιν, ού δέχονται πληγήν θεήλατον. Τινές δέ 
τ δ , Ό σπόρος αυτών χατά ψυχήν, ού περί τοΰ 
σπέρματος τών παίδων ένόησαν, άλλά περ\ τών έν 
τ|5 Τ?1 καταβαλλομένων σπερμάτων · ώς είναι τδ 
λεγόμενον τοιοΰτον · Κομώσιν αύτοίς τά λήΐα, ούδα
μοΰ άφορία' χατά ψυχήν δέ, και καθ* ένα έκαστον 
παρ* αύτοίς ή τών σπερμάτων δαψίλεια. Ά μείνω ν δέ, 
ε ίμαι , ή πρότερα εκδοχή. 

sum, commemorabo : dolores onim qui carnesmeas 
obsidentel infestnnt, longiori oralioni indulgere 
non sinunt. Symmacbus pro sollkilu$ fui, reddins 
conturbor, boc innuere mibi videlur : Si meorum 
malorum menlioneni tanluni fecero, commovcor et 
conturbor, neque recordalionem ipsam sine aiiimt 
dolore sustineo ; quin et corporis cruciatus ad se 
irabit, ncc cum debiia et concinna oralionis stru-
ctura verba tnc facere paiilur. 

YERS. 7. « Quare iinpii vivunt, senuerunt au-
tem, el in diviiiis? · elc. 

Quandoqiiidcin sapirnles vos esse existiinatis, et 
causas cognoscere propicr quasego b;rc patioi\re-
spondele mibi inlerroganli. Unde evcniat quod sae-
pcmimero inulli impii iu diviiiis tonsenescanl? 
lerra iis fruclus abunilanlcr proferai? praclara so-
bole delectentur, el undique bonis aflluanl? oeque 
bcsti;e eoruiri, qnac rationc carent, casum aliqucm 
adversum palianlur? periuaiieanl autem in prospc-
ritate sicut oves, id esl, absque omni cura ei sollici-
ludiue, ac si cxira bumanam calamilaletu consli-
lu l i , divinam quamdam ct imniorlalnn sorlem nacii 
fuissenl? libert eliain eoruni lauain vilam agant, e i 
musicis insti unicnlis aiiimuin obleclent ? rerumquc 
omniiun necessaiiarum abundanlia tolo vit;e suas 
cursu aflluentes, fesios dies celebrent, ct cum bonis 
commoriantur, licet bellum apcrlum conlra Peum 
geranl, et divinorum rnaudalorum niilla cogilalio 
eoruni animos subeat? Alque bic quidem versuuni 
horum sensus est; operae pretiun» tamcn est sigil-
lalim vcrsum unuuiquenique exprnderc. 

VERS. 8. c Semcn eorum secundum aniiuam, ct 
i i l i i eorum in oculis. ι 

Id est : Nullus inter eos sterilis esl, sed femir.di 
on.ncs, semen el liberos babenl; secundum animam 
enim, id est, unusquisque eorum pater est. Ulud 
autein : Et filii eorum in oculis, Symmacbus rcddi-
dit : Pcrmanent anle eos. Liberos eniin inlucri, vi 
puerilibus ac balbis serroonibus oblecU<ri, parcnli-
bus jucundum speclaculum est. 

YEBS. 2. f Domus eorum abundant; limor aulem 
misquam, et Uagellum a Domino non esl supcr 
eos. > 

Liberis, inquU, delcctanlur, rebus omnibusabun-
dant, neminem verentur, ne excidant sua prospe-
riiate non meluunt, plagam nullam a Deo immis-
sam sentiunt. Quidam vero illud : Semen eorum %e-
cundum animam, non de vir i i i semine ex qno liberi 
procrcantur, intellexerunt, sed de seminibus qu« 
lerrae mandanlur; ut quod dicitur boc sit : Agri 
eoriiro frngum feraces sunl, nusquam slerilitas cst; 
tecundum animam vero, et unicuique eorum, seini-
num abundanlia suppedilaitir. Prior vero exposiiio 
meo judioio nielior e$t. 

VAP.L€ 1 ECTIONKS. 
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VERS. 10. ι Bos eornro non friiim imniaturiim 

peperil. [Symmachus : Non fet it abortum ; id est: 
Bos arans felum imperfeclum el morUiiim nonedi-
d i l . Ί salva evasit eorum pragnans, et non fru-
sirala esi. ι 

Aquila aulem, juvenca eorum; ae si rursus dice-
rel : Bos felum ulcro concepUim imperfeclum non 
ejecit, neque embryon hnmaturum peperit, s«d 
salva evastl, fetum absoluluin edidit, neque fru-
straia est. Quidam vero de muliere ba?c dicta esse 
arbilrati sunl , quod scilicet eorum conjnges fetns 
abortivos non pareant. 

YERS. 1 1 . « E l permanent sicul oves anernae. 
Yel hoc dicil , quod eliam oves illis pcrmaneani 

lanquam a>lerna», millo pestiienli morbo aul lue 
infecUe; vel, quod ipsi vitam lohgaevam ducented, 
in muhitudinetn instar ovium excrescant, et libcro-
rum propagalione immortalilatein imitentur. 

YERS. 15 . C Quid esi Omnipotens, qnin scrvicimis 
ci? c i quae utiliias, quoniam obviain ibimus ei? * 

Sub impiorum persona baec loquilur. Similis au-
tem bic loeus i l l i : Dixit intipiens in eorde suv, Non 
e$t Beus ·. Quis eniin, inquii, est suffieiem, id csl, 
qui omnipolens dicitur Deus? Qtiid lucri ab co re-
portabiimia, si ea de causa culiuui cjus el obsc-
quium elegcrimus? qua in re juvabiinur, si proui ad 
adoraitduin euin accesserimus? lllud enim, « Qno-
niam obviam ibimus, > dicunl mciapbora eunipUi ab 
iis qui pcrsonis illustribus assurguiH, et bom.r.s 
causa in occursuin eontm veniunt. Deinde causam 
affert cur taiia loquaiUur, ut ostendat eos sine la-
bore et modestia bona possedisse. 

VERS. 1 6 . c Erant enim in manibus eoruin 
bona. > 

Ha;c, inquit, eo quod suppliciis minime aifician-
tur, sed in bonorum bujus viue alDuenua actatom 
trarisigant, Deo interim patienter fcrenle, animo 
secum meditantur, et d icunl : Omnia in manibtis 
babemus, quae jucunda sunt de nostro possidemus; 
quem fniclum majorem nobis afferet Deus, ut vias 
ejus et mandaia custodienies, molesliam nobis ipsis 
creemus? 

c Opera autem impiocuni non inspicit. ι 
Haec eliam verba impiorum esse quibusdaro vt-

dentur, qui, ut verisimile esl, dicunt : Haeccwie 
Deus iniuetur? Nuin in his occupalus esl ? Nequa-
(|uam; bominura acliones nulli curae ei sunt. Forle 
ctiam el verba h»c non ineple Jobo summam Dei 
longanimitalem admirami, quadrabunt, qua e vesli-
gio impios suppliciis non aflicil, sed impune cos 
peccarc palitur, quasi ea quae ab iis Gunl nequa-
quam cerneret. 

YERS. 1 7 - 1 9 . ι Imo vero et impiorum luccrna 
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Α * « Ή βοΰς αυτών ούχ ώμοτόκησεν. [ Ό Σύμμα

χος , ούκ έξέτρωσε, τουτέστιν, Ατελή κα\ νεκρΑν 
γονήν ή γεωργική βοΰς ούκ ήνεγκε. ] Διεσώθη δέ 
αυτών έν γαστρ\ έχουσα, κα\ ούκ έσφαλεν. > 

* Ό δέ Ακύλα;, δ άμα Αι ς αυτών· ινα πάλιν είπη, 
δτι ή βοΰς ούκ άπέβαλεν [ Γσ. έξέβαλεν] ατελές τδ 
έγκυ μονού με νον, ουδέ άωρον τδ έμβρυο ν άπεκύησεν, 
άλλά διεσώθη , και τέλειο ν έτεκε , καί ούκ απέτυχε. 
Τινές δέ περ\ γυναικδς είρήσθαι ταΰτα ύπέλαβον, 
δτι κα\ αϊ παρ* αύτοίς γυναίκες ούκ έξέτρωσαν άμ-
βλωθρίδια [γρ. άμβλωθείσαι]. 

c Μένουσι δέ ώ ; πρόβατα α Ιώνια. > 
* "Ητοι τοΰτδ φησιν, δτι μένουσιν αύτοίς κα\ τά 

πρόβατα ώσπερ σ ίων ι α , μηδεμιάς λοιμώδους νόσου 
Β ή φθοράς αίσθανόμενα· ή , δτι αύτο\ μένουσι μακρό

βιοι, κα\ είς πλήθος έπιδιδόντε:, καθάπερ τά πρό
βατα, κα\ ταίς έπιγοναίς τήν άθανασίαν μιμού
μενοι. 

ι Τί Ικανδς, δτι δουλεύσομεν αύτφ ; κα\ τίς ωφέ
λεια δτι άπαντήσομεν α ύ τ φ ; ι 

'Ως έκ προσώπου τών άσεβων δ λόγος * έοικε II 
τψ, Εϊχεν άφρων έν καρδία αύτοΐ>, Ούκ έστι 
θεός. Τίς γάρ φησ\ν, έστϊν ό Ικανός, τουτέστιν, 
δ παντοδύναμος λεγόμενο; θεός ; Τί δέ πλέον ήμιν 
έσται παρ* αύτοΰ, ίνα διά τοΰτο τήν αύτοΰ λατρείαν 
κα\ θεραπεία ν έλώμεθα; τί δέ ώφεληθησόμεθα, έάν 
είς τήν αύτοΰ προσκύνησιν * ύποπίπτοντες · έλθω-
μεν; Τδ γάρ, δτι άπαντήσομεν, φασίν έκ μεταφο-
.ρά; τών τοίς ένδόξοις προσώποις προανισταμένων, 

C κα\ τιμής χάριν είς άπάντησιν αύτοίς ερχομένων. 
Είτα τίθησι τήν αίτίαν δι' ήν τά τοιαΰτα λέγουσιν, 
ίνα δείξη δτι άπονον είχον τών αγαθών τήν Από
λαυσιν. 

ι *Εν χερσ\ γάρ ήν αυτών τά αγαθά. · 

" Ταΰτα διανοούνται, φησ\ν, έν δσψ μή κολάζον
ται, άλλ* έν άφθόνοις διάγουσι τοίς βιωτικοίς άγα-
θοίς, τού θεοΰ τέως άνεξικακοΰντος, καί φασιν, "Εχο-
μεν πάντα έν χέρσίν, οίκοθεν κτώμεθα τά ηδέα * 
τί πλέον ημάς ωφελήσει θεδς, ίνα τάς οδούς αυτού 
κα\ τάς έντολάς τηροΰντες πονήσωμεν ; 

0 Έ ρ γ α δέ άσεόών ούκ έφορ$. · 
Έδοξέ τισιν ώς άπδ τών άσεβων είναι κα\ ούτος δ 

λόγος, φασκόντων, ώς είκδς, Τ^ύτα θεδς έφορά; 
περ\ ταΰτα καταγίνεται; Ού μέν ούν · ουδέν αύτώ 
μέλει τών παρά άνθρώποις πραττομένων. Τάχα δέ 
χ α \ τ ψ Ίώβ αρμόσει τά βήματα, Οαυμάζοντι τού θεοΰ 
τδ άγαν μακρόθυμον, * καθδ 1 ού κολάζει παραπόδας 
τούς ασεβείς, άλλ* άτιμωρητ\έά τούτους άμαρτάνειν, 
ώς άν εί μή έώρα τά παρ' αυτών γινόμενα. 

c Ού μήν δε άλλά κα\ άσεβων λύχνος σβεσθί.ιε-

* Psal. SIII, 1 . 

• γρ. έπιπίπτοντες. t ίσ . καθ' δ· 
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τα*, έπελεύσεται δέ αύτοίς ή καταστροφή · ώόίνες Α extAinguelur, et Rupervcnict iis subversio : dolores 
δέ αυτούς έξουσιν άπδ δργής * έσονται δέ ώσπερ 
Αχυρα ύπ' άνεμου, ή ώσπερ χονιορτδς δν ύφείλετο 
λαίλαψ. Έκλείποι υΙούς τά υπάρχοντα αυτού. » 

ΕΙ χαί άνεξικακεί, φησΙν, ό θεδς, άλλ' ουν πάν
τως μετελεύσεται τούς Ασεβείς^ χαί άποσβεσθήσεται 
μέν αύτοίς ή τοΰ βίου λαμπρότης, ώσπερ λύχνος 
άνεμου πνεύσαντος, ή τοΰ ελαίου εκλιπόντος · πι-
κρο\ δέ πόνοι αυτούς διαμερίσονται, μιμούμενοι 
ώδΐνας τικτοόσης " λοιμηθήσονται δέ κσΛ τά αυτών 
άπαντα, κσΑ είς έτερους μετενεχθήσονται, ώσπερ 
Αχυρα ύπδ πνεύματος, ή κδνις ύπδ λαίλαπος, κσΛ ού 
διαδέξοντάι ταύτα, οί παίδες αυτών. Είς ταύτδν δέ 
.Αγει τό τε, ΈχΛείχοι νΙούς τά υπάρχοντα αύτοΰ 
χατά τούς Έβδομήκοντα, κα\ τδ, Ό θεές χατακρύ-

aulein babebunl eos ab ira : crunt autem tanquam 
palett siib vcnto, aul lanquam pulvis quera abstu-
lit lurbo» Dcficiaal Glios bona cjus. » 

Licel, inquit, Dcus patientia ulalur, impios ta-
raen omnino ulciscelur, vilaeque eorum splendor, 
lanquara lucerua, venlo flante, vel oleo deficiente, 
exslinguetur; acerbi cnicialus, inetar dolorum 
parluricntis, eos diibndcnl; bona eomm omnia, 
tanquam palea a venio, aut puivis a turbine disei-
pabuntur, et ad alios Iransibiint, nec ad liberos 
eorum transmitleitlur. Eodem vero recidunt : De-
ficiant /Uios bonaeju*, juvfc* Sepluaginla inlerpretes; 
el secundum Tbeodolionis inlerprelalionem : Deus 
recondet fHHt eju* injutiiUa» $jus~ Quandoquidem 

merilo, inquit, Deas ctmi puniel, ac liberis ejus 
injuslilias ejus recondet, id est, pro injusliliis sup-
plicium, neque paternam bcereditatem ad eos Irans-
ire palietur ; juxla illud : Reddens peccain pairum 
in liberos *. 

ψβι τοις νίοις αύτον αδικίας αύτοΰ, κατά θεοδο- Β e n j m bomints impii Kberi in iraprobiiale patris sinl, 
τίωνα. Επειδή γ ά ρ τά τέκνα τοΰ άσεβους κατά 
τήν κακίαν πατρώζουσιν, είχότως, φησ\ν, αυτόν τβ 
τιμωρηθήσεται δ θεδς·, καί τοίς παισ\ν αύτοΰ τα-
μιεύσεται τάς αδικίας αύτοΰ, τουτέστι, τήν υπέρ τών 
αδικιών κόλασιν, κα\ ούκέάσει είςαυτούς διαβήναι τδν 
πατρψον πλήρον · δμοιον τδ, άχοδιδούς αμαρτίας 
χατέρων έπϊ τέκνα. 

c ι Ανταποδώσει πρδς αύτδν, καί γνώσεται. ι 
"Όμοισν, τδ, Γατωσκεται Κύριος xpijutra ποιών. 

"Οταν γάρ δ άσεβης τής θείας άνταποδόσεως πει-
ρασθή, τότε αίσθάνεται καί γινώσκει, δτι θεδς έφορ| 
τά πραττόμενα, κα\ έστι τις τοίς άσεβέσιν άποκει-
μένη ποινή * επειδή γάρ έν άφθόνοις διάγων έξ-
ύβρισεν είς θεδν, καί ούκ έφοράν αύτδν φετο τούς 
Αμαρτάνοντας, Αλλ' ατιμώρητους έ$ν, τούτου χάριν 
τών ήμαρτημένων αύτδν εύθύνας απαιτεί, ώς άν 
διά τής πληγής έπιγνφ τήν τε τοΰ θεοΰ δικαιοκρι-
σίαν, κα\ τήν εαυτού αδικία ν κα\ ασέβεια ν. 

c Ί&οισαν οί οφθαλμοί αύτοΰ τήν εαυτού σφαγήν, 
άπδ δέ Κυρίου μή διασωθεί η * οτι τδ θέλημα αύτοΰ 
έν οίκω αύτοΰ μετ'αύτοΰ, κα\ αριθμοί μηνών αύτοΰ 
διηρέθησαν. ι 

* Σφαγήν λέγει τήν άπώλειαν, ή τήν πτώσιν, 
κατά Σύμμαχον. Αυτόπτης ούν, φησί, τής ίδίας 
Απωλείας καταστήσεται, ούδεμίαν έχων έκ θεοΰ 
βοήθειαν, επειδή τδ οικείον θέλημα τδ πονηρδν, άλλ' 
ού τδ τοΰ θεοΰ τδ άγαθδν προέκρινεν · άλλά κα\ πρδ 
καιρού τελευτήσει, φηοΛ, διαιρεθήσεται γάρ δ χρό-

c Relribuet ad eum, et cognoscet. ι 
Juxta illud : Cognoscitur Dominus judicia facien**. 

Cum enim impius divinain relributionem expertus 
fuerit, Uinc Detim bominum acliones intueri, ot 
impiis supplicium reposilura csse, scnlil et agno-
scit :quia cnim in reriim omnium abundantia vilani 
transigens, Deum coniumelia affecerat, nec pecca-
lorcs intueri, sed impunilos illos dimiltere arbilra-
balnr, idctrco deliciomm ejus poenas exigil, utinlVt-
clione plagae justum Dei judicium simul et auain 
Injustiliam ac impietatem agnoscat. 

YERS. 20, 21. ι Videantocoli ejus necem snam, 
et a Dominonon salvetur : quia vofonlas ejus in 
domo ejns cura eo, c l irumeri mensium ejus divisi 
sunl. > 

Neeem, e^ititmi vocal; vcf, j-uxtf Symmachum, 
Ruinafn. Quandoquidem, inquit, bona& volunlali 
Dei pravam suam et perveraam pra*talit, auxilio 
divino destitat09, sui ipshis inlerilus ac destructio-
nis spectator e r i t : sed et anle diem rnteribit, lem-
pas enim vi(a> suae dhidetur, vel, secundum Tbeo-

νος αύτοΰ τής ζωής, ή κατά θεοδοτίων α κα\ Άκύ- jy doiionem et Aquilam, dimidiabitur, et vila brevi 
λαν, Ϋιμισενθήσεται, κα\ δλιγοχρόνιος οίχήσεται. 
Τοιούτον και τδ έν ψαλμοίς εκείνο περ\ τών άσεβων 
είρημένον, δτι ού μή ήμισεύσωσι τάς ημέρας αύ' 
των. 

% Πότερον ούχ\ δ Κύριος έστιν δ διδάσκων σύνεσιν 
κα\ έπιστήμην; » 

Ό δέ Σύμμαχος, Μή τδν θεόν διδάξει τις έπι· 
(Ττήμην; "Επειδή ανωτέρω είπε, τούς μέν τών άσε
βων παρ' αυτά κολάζεσθαι, τούς δέ παρ' δλον τδν βίον 
ατιμώρητους μένειν, έστι δέ δτε και τούς μηδέν 
ήμαρτηκότας συγχωρείσθαι πάσχειν · ijmvt λόγω, 
φησ\ , θεδς ταΰτα ποιεί, ούχ ήμέτερον είδέναι, εί 

funclus ad palres abibit. Tale est illud qood in 
Psalmis de impiis dictum est, quod non dirmdiabum 
dies sitos ···. 

YERS. 22. ι Nunqtiid tion Dominua esl qai docet 
intellcctnm el scientiam? ι 

Symmatbus vero : Nunquid Denm docebit quis-
piam seientiam ? Quoniam supra dixemt qnosdam 
impios sialfm puniri, alios vero tolo vitae spalio 
impanilos manere, imo etiam interdum accidero 
u l , qui peccala nulla admiscrint, supplicta paii 
permittentur, qna ratione, inquit, Deus haec faciat. 

1 Exod. xx, 5. 4 Psal. ix, 17. 8 c Psal. uv , 24. 
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noslrum non est scire, nisi Dcus ipse i n l c l l i g c T U i a m Α μήγε αύτδς δ Κύριος θελήσοι συνετίσαι τινά, χαΐ 
alicui praebere, et harum rerum scienliam impcrlire 
volnerii ? Hujus enim inaequalitatis, quse in vila ho-
minum apparet, quis est qui causas el rationes 
novit? quis in Providenti.e decreta prnelravil? om-
nino nullus, prjLlcr omuis cognilionis Dominum, 
qui nullo institulore egel, et pratia sua alios sa-
pienles reddil. 

c Ipse aulcm sapientes dijudicat. » 
Solus, inquil, De«s qui omnia sapil, harum rerum 

causas novii, qui sapienles iuter homines dijudical, 
approhans quidem eos qui divina sapientia sunt 
pr&dili, illos vcro repudians qui prudenliam buraa-
nam sectanlur. 

VERS. 23-26. ι Hic morielur in robore impru-
denliie su;c, totus auiem bene affeclus el prospere R τού, δλος δέ ευπαθών καί εύθηνών, τά δέ έγχατα 

τήν περ\ τούτων έπιστήμην χαρίσασθαι. Ταύτης 
γάρ τής δοκούσης παρά άνθρωπο»ς ανωμαλίας τίς 
τούς λόγους οιδε; τίς τοίς τής Προνοίας έμβατεύει 
κρίμασι; ή πάντως* ουδείς, εί μή δ τών γνώσεων 
Κύριος, «δ μή δεόμενος τού διδάξαντος, άλλά χχ\ Αλ
λους σοφίζων χάριτι. 

c Αύτδς δέ σοφούς διακρίνει. > 
* Μόνο;, φησί, τάς τούτων οίδεν αιτίας δ πάνσο-

φος θεδς, δ χαι τούς παρά άνθρωποι; σοφούς δια-
χρίνων, χαΐτούς μέν θεοσόφους έγχρίνων, τούς δέ 
τήν άνθρωπίνην μετιόντας σοφίαν άποδοκ: μα
ζών. 

ι Ούτος άποθανείται έν κράτει* άπλοσύνης • αύ* 

agens, et inlrsiinn n]us plana sunl adipe, elmedulla 
ejus diffundltur : ille vero inoriiur ab aniaritudine 
aninrue su.e, cum non cnmedcrit ullitm bonum : 
simul auiem super (erram dormiiint, et pulredo eos 

llurum, inqiiil , causas et r.aiones quis, ptvpier 
Deum, novil? cur bic quident, slullus et impius, 
siullilia praidoniinante, ossium medulla irrigalus 
(juxta Symmacbi inlerprelaiionem), moriatur, id 
est, in buna corporis babiludine deliciis affluens, el 
vitain voluptuariam degens (boc eniin perrarniuiu 
cimedullaruiu pinguedinem innuit); alius vero. fnric 
jusms, nullaiu dulcedincm percipiens, ncc ulla bo-
nonnn buniaiiorura parlicipalione fruens , e ν U\ 
cxcedat; et uterque morlem corwnunem,eami!emque 
rorporis pulrefartiimem ct dissoluiioiieni subrai? 
Quomodn, el in quem iinem bxc fianl, u l bic qui-
dem, slulliiia sua praedominanie, id est peccalo, 
dirm obeat, aiter vcro secus ; similiier aulem uler-
que putrescal ? Ex eo •igilur quod commune osl, 
quod unicuique proprium ac peculiare cst, inlelligi 
jion potesl; quae enim hic eveniont, ambobus sunt 
couiiminia : solius aulem Dei cst, borum differcn-
tiam dijudicare. 

YERS. 27, 28. Itaque scio vos audacter mihi insi-
stere [Symmachus vero, Novi conceptus vestros, et 
cogilaliones veslras injuslas adversus mc] , quia 
diceiis : Ubi esl domas principis? et ubi est vela-
inen in tabernaculis impiorum? 

Cum baec, inquit, considercm, et Deum solum 
perfecla rerum omnium cognilionc praeditum esse, 
animo mecum repuiem, pro comperlo babeo, vos 
mibi, tanquam boinini impio ei pcccalori, non 
scifniia ulla, sed audacia insultare, et anlicipato 
divino judicio dicere : Ubinam domus ejus est qui 
prius bealas erat? ubi genusT ubi facultales? ubi 
diviiiaruni copia? ubi sedinriorom structura? Impiis 
ba c omnia valedixerunl, perierunt, deleta sunt; 
istilluin ve&tigiiim, nulls rcliqni», nullum monti-

αύτού πλήρη στέατος, μυελδς δέ αυτού διαχείται · δ 
δέ τελευτά ύπδ πικρία; ψυχής, ού φαγών ουδέν αγα
θόν · όμοθυμαδδν δέ έπί γής κοιμώνται; σαπρία δέ 
αυτούς έκάλυψεν. > 

Τούτων, φησ\, τούς λόγους τίς οΤδεν, έί μή θεός ; 
πώς δ μέν τις άφρων καί άσεβης ών, έν τή έπικρα-
τεία τής αφροσύνης αποθνήσκει, τφ μυεΛφ τών 
όστέωτ άδρόμενος, κατά Χύμμαχον, τουτέστι, 
πλήρης πάσης σαρκικής εύπαθείας κα\ ευεξίας· 
τούτο γάρ σημαίνει διά τής πιότητος τώ* σαρκών 
κα\ μυελών · έτερος δέ, ίσως που καί δίκαιο;, μή 

• γλυκανθεις, μηδέ μετάσχων μηδενδς αγαθού τών έν 
άνθρώποις, τελευτά τδν βίον, και αμφότεροι τδν 

b κοινδν ύπομένουσι θάνατον, κα\ τήν αυτήν τού σή
ματος σήψίν τε κα\ άνάλυσιν ; Πώς ταύτα γίνετα:, 
καί δ ά τ ί ; Πώς δ μέν τ ις τελευτά έπικρατησάσης 
αυτού τής άρροσντης, τουτέστι, τής αμαρτίας, δ δέ 
τουναντίον, κα\ ομοίως άμφω σήπονται; Ούχ οίον 
τε ούν έκ τού κοινού τδ ίδιον συνιδείν · κοινά γάρ 

% άμφοίν τά τήδε συμβαίνοντα * θεού δέ μόνον τδ 
διακρίνειν τήν τούτων διαφοράν. 

c "Ωστε οίδα υμάς, δτι τόλμη έπίκεισθέ μοι [ό δέ 
Σύμμαχος, οίδα τάς ενθυμήσεις υμών, και τάς 
εννοίας αδίκους κατ' έμού. ] ώστε έρείτε, Πού έστιν 
οίκος άρχοντος; και πού έστιν ή σκέπη τών σκηνω-

D μάτων τών άσεβων; ι 
Ταύτα έννοών, φησ\, κα\ δτι μόνος δ θεδς τήν 

ακριβή πάντων έχει κατάληψιν, οΐδα δτι ύμείς ού 
γνώσει, άλλά θράσει κατεπεμβαίνετέ μου ώς άσε
βους καί αμαρτωλού, και τήν θείαν προλαμβάνον-
τες κρίσιν, λέγετε, Πού έστιν δ οίκος τού πρ\ν εύ-
δαίμονός; πού τδ γένος; πού τά υπάρχοντα ; πού δ 
πολύς πλούτος; πού ή τών οικοδομημάτων κατα
σκευή ; Οίχεται ταύτα πάντα τοίς άσεβέσι, διόλωλεν. 
έξηφάνισται · ούδεν ούόαμού περιλέλειπται, ούκ ίχνος» 
ού λείψανον, ού μνημόσυνον. Παρά ταΰτα και τδ σδν 

ΥΛΚί.Έ LECTIONES. 

* ;*;'· ^Vf°-- v V» atque »t;\ in Ms. Tht-clu*. 



ίίοιας χαι τα χατα 

m 
εξέταζε, κα\ ορα 
εστίν. 

ι Ερωτήσατε παραπορευομε*νους δδδν, κα\ τά ση
μεία αυτών ούκ άπαλλοτρ«ί>σετε · δτι εις ήμέραν 
απώλειας κουφίζεται δ πονηρδς, είς ήμέραν *ργής 
αύτοΰ άπαχθήσονται. > 

* Πλήν, φησχν, εί καί Ανωμαλία τις έν τψδε τώ 
βίω όράται, άλλ* έγώ ού δίδωμι πλέον Ιχειν αρετής 
τή κακία · φημί δέ, δτι ώσπερ τοίς δδοιπόροις τοίς 
τήν δδδν παραπορευομένοις δήλα έστι τά τής δδοΰ 
σημεία, και τά καταγώγια τά μετά τήν όδοιπορίαν 
έκασ.ον ύποδεξόμενα * ούτω καινοί τήν δδδν τοΰ βίου 
παροδεύοντες πού τελεύτήσουσιν, ούκ άσυμφανές. 
Κάν γάρ πρδς καιρόν ό πονηρδς έπαίρηται, κα\ 
μετεωρίζηται, άλλ* άξιον πάντως τής αύτοΰ πονη
ρίας καί κατάλληλον εύρήσει τδ κατάλυμα · ήμερα 
γάρ τις αύτδν άπωλείας και θείας δργής άπεκδέχε-
ται . Τδ δέ, κουφίζεται, συντηρείται μεν δ Σύμμα
χος , ύπεξαφεθήσεται δέ δ "Ακύλας έκδέδωκε * 
δηλο! δέ, δτι φυλαττεται κα\ ταμιεύεται είς ήμέραν 
κολάσεως. 

c Τίς έπαγγελεϊ έπ\ προσώπου αύτοΰ τήν δδδν αύ
τοΰ, και αύτδς έποίησε; τίς Ανταποδώσει αύτψ; κα\ 
αύτδς είς τάφους άπηνέχθη, κα\ αύτδς έπλ «ορών 
ήγρύπνησεν; > 

"Ωσπερ, φησιν, έάν ερωτήσω με ν .τούς τών δδών 
-διαγνώμονας, πού μέν αύτη ή δδδς απάγει, πού δέ 
εκείνη, κα\ Ακούσωμεν., φέρε ειπεί/ , δτι ή μέν είς 
Αναπαύσεις καταλήγει καϊ. χαριέίσας καταγωγάς, ή 
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οέ μερίδος Α itienluni usquam refiqmim Cai. Ex his lua expende, 

<ei qua»nam rmtm tuarum sors sit, comtcmplare. 

Vr.ns. 29, 50. ι JiHerrogatc cos qul iranseunt pcr 
viam, cl signa oorum non alicnabiiis : qiumiam in 
diem pcrditimtis sublimalnr inalignus, in dicm irae 
ojus abdoceirtnr. ι 

Licet, inqnit, in bac via liurqnatiias qiuedam v i -
deatur, ego tamen virtuli impietaiem antccellere 
non concedo : dico aniem, qnod qucniadniodura 
viatoribnsiter facicnlibus noia siiU viac indicia, ct 
diversoria quae Vlinere absolnlo eos excipiatu, ila 
etiam qoi viam vitse emei'uninr, ubi vila* cxStuin 
babiluri sint, non esl obscurum. Licet enim impro-
bus ad tempus effcratur, et iasln lnrgesral, divor-
soritim nibilomintis aplum , ei stia improbitatc 
dignum omnmo invcniet; diee cnim destructicnis 
ct divinae irce illum t*xspeclat. lltud aniem, svhti-
matur, Syroniacbus, conservatur, Aquila vero, »«6-
ducetur, intcrprctalns esl : innuil autcra, quod ad 
dtom siipplicii scrvcmr et recoiidaitw. 

\F.RS. 51,52. « Quis annnniiabH in facirm pjus 
viam ejus, ct ipsc fecil? quis rctribuet <ϊί ? ct ipso 
in eepulcra deductus esl, et ipse stiper acrrvoe 
\igilavil? · 

Qucmadmodum, inquil, si viarum perilos inter-
rogavcrimos, qno II.TC vrl illa via ducat, et andi-
vcrimus, verbi gralia, qnod bujus qoidem terminue 
sit reqnies et gratum divcrsorium, illa vero in mon-

B 

δέ είς δρη τελευτά, κα\ έρημίας, κα\ βάραθρα, ούχ ^ tes, solitndincs , ac baratbra desinat, tigna eomm 

ΛχαΛΛοτριούμεν αυτών τά σημεία, τουτέστιν, ούκ 
άποποιούμεθα, οΰδ' άποδοκιμάζομεν, άλλ' ώ ; οίκεία, 
**\ σαφή,καΐ δμολογούμενα, ούτω ταΰτα δεχόμεθα, κα\ 
πιστεύομε ν οτι πάντη και πάντως τοιαύτα εύρήσομεν, 
οια κα\ ήκούσαμεν ούτως έδει καΐτοίς παρανομούν ι 
γνωρίζεσθαι τδ τέλος τής αυτών ζωής τε καλ πολι
τείας. Τίς ούν τοΰτο ποιήσει; Τίς κατά πρόσωπον κα\ 
μετά π α τ η σ ι ά ς τ£ρ έν πονηρία ζώντι κα\ εύδρομούντι 
άπαγγελεΐ τήν δδδν αύτοΰ, καΐτδ ταύτης συμπέρασμα; 
Τίς δέ άρα, κάν ατάσθαλδν τι καί ύβριστικδν είς 
αύτδν έργάσαιτο, άμυνεΐται αύτδν, καί τοίς ίσοις 
άμείψεται; Τίς δέ, μηδέν ύποστειλάμενος, διδάξει 
αύτδν τής φύσεως τήν ευτέλεια ν, κσΛείς συναίσθησιν 
αύτδν άγάγοι, δτι βραχύντινα δρδμον έν βίψ δραμών. 

non aiienamt*, id cst, non rcjicimus «equc impro-
bamus, sed tanquam (amiliaria, manifesta, ei ab 
omnibus confessa, admiuimue ea, ac flrmiter cr«-
(timos quod lalia prorsue ac omnino inveniuri simos, 
qnaiia andivimus : ita etiam homincs improbos de 
viia? ipsorum el conversaiiouie exiiu cerlioros rcddi 
oportebat. Qnis antcm h*c praeslabil! Qtits iu i m -
probiute vivenu, ei prespera forlana ulenli, coram 
ei in os cum audaeia, viam ejus el terminnm ad 
queni ducil, annunliabit ? Quis, licet proterre ac 
conlumeliose in aliquo erga illutn se gesserit, r i n -
dictam de eo c:apiel, et paria ei reponet ? duis illuni 
naturse fragililatcin, nibil veritaiis subtrabens, dn-
cebil ? Quis in menlem et revocabit, quod brevi 

ΐτίς τάφους άπενεχθήσεται, κα\ τις πολλάς αύτοΰ D v i U curriculo emenso, ad sepulcrum efferriur, 
φροντίδας κα\ αγρυπνίας ή σορδς έκδέξεται, κα\ οί 
τρείς πήχεις, κα\ ολίγοι λίθοι, κα\ κόνις βραχεία τδν 
τού σώματος πηλδν συγκαλύπτουσα; Νοήσεις δέ κα\ 
ώδε· Τίς τψ ασεβεί είς πρόσωπον είποι, θάνατον εί
ναι τδ τέλος τής αύτοΰ πολιτείας, ώστε κατανυγήναί 
τε αύτδν, και τήν σρρδν λογιζόμενον ύπδ φροντίδος 
αγρύπνησα ι ; 

< Έγλυκάνθησαν αύτψ χάλικες χ ε ιμά^ου , κά\ 
οπίσω αύτοΰ πάς Ανθρωπος άπελεύσεται, κα\ έμ
προσθεν αύτοΰ αναρίθμητοι. > 

Τί βούλεται δ χε tμάγους ενταύθα, τί δέ οί γλυ-
παινόμενοι χάλικες, τίς δ έν τούτοις κρυπτδμινος 
νους, ούκ έχω πώς ή τους χάλικας τώ κόλπω τής 
διανοίας ασφαλώς έναποθώμαι, ή τδν χειμά^όουν 

F A T R O L . C K . x c m . 

quodque curas ejus et vigilias inuuiuerae tumulus et 
tres cubiti, pauci lapides, et pulvis exiguus lutum 
corporis contegens, exciplet? Sic eitatii inlelligcre 
potcs : Quis unpio corain et in os dixcrit, roortem 
eaee ejos conversationis exilum ? ut simul ille com-
pungaiur, et de lumulo meditans, pra? sollicitudine 
xigWet noctes ducat, 

VEES. 55. ι Dulces fuerunt ci lapides torrontis, et 
post eum o w i s bomo abibU, ei aate cum ianume-
rabiles.» 

(Juid torrentis nomtne hoc loco intelligeDdum si i , 
quid calculi dulces facti eibi ^elint, qui^ eensus iu 
bis abditus lateat, et quemadmodum vcl cakulos in 
intclb ctuR sinu luio reponam, vel torrentcm bune 
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conslderans, sine viae duce et cooperario, aut Ui- Α άπροσκδπως νοών διαβήσομαι, δίχα τ«νδς οδηγού κα\ 
neris comKe, inoffenso pe.de transeam, raliuncm 
ηοη invenio. Tu vcro, ο beale, qui baec pbilosopba-
tus es, suscipito nos, ct dux noster esto, neque 
prius recedas, quam in viam planam nos deduxeris, 
in qua recte ambulare, et a veritate minime aberrare 
possimus : nunc enim ut sc res habet, tanquam in 
trivio deprebensi, quam scnsuset intelligentiae viam 
insistere dcbeamus, ignoramus. Num igitur, ο sa-
piens et strcnue \ i r , boc dicis? quod homini 
irapio, et qui peccandi licentia delectatur, fossa 
ipsa lorrenti siuiilis, quae post mortem corpus ejus 
cxcipiet, et lapides et calculi qui supra injicientur, 
dulcedinem aliquam, non auiem molestiam et stu-
porem i l l i afferanl, dum non sibi soli moriendum, 

συγκάμνοντος. Αύτδς ούν, ώ μακάριε, δ ταύτα φι
λοσόφων, ύπόλαβε ημάς, κα\ ξενάγησον, χα\ μή πρό
τερον άποστής, έως έπί τήν λείαν δδδν άπαγάγης, 
δι* ής εύθυπορήσομεν, κα\ τής αληθείας ούχ άποσφα-
λησόμεθα· ώς νύν γε καθάπερ έν τριδδφ Απειλημ-
μένοι, ούκ οίδαμεν ποίαν δδδν εννοίας βαδίσομεν. 
*Αρα γάρ τούτο λέγεις, ώ σοφέ χα\ γενναίε, δτι τψ 
ασεβεί χαί φιλαμαρτήμονι χα\ αύτδ τδ χειμα££οειόές 
δρυγμα, τδ μετά τελευτήν τδ σώμα αυτού ύποδεξ6-
μενον, χαί οί έπιβληθησδμενοι άνωθεν λίθοι χαί χά
λικες γλυκύ τι δοκούσιν, άλλ* ούκ Αηδές ουδέ ξενίζον 
λογιζομένψ, δτι ού μόνος αύτδς τεθνήξεται, αλλ* 
Απειροι μέν ήδη πρδ αυτού τδ ποτήριον τούτο έπιον, 
πάντες δέ πάντως μετ' αύτδν πίονται; "Η τούτο 

sed inGnilos ante ipsum poculum illud hausisse, Β μέν ούχι, εκείνο δέ φής, δτι κάν τοσαύτη τις ευφορία 
omnesque omnino post ipsum ex eodero bibituros 
csse, secum perpenderit. Yel hoc ncquaquam, illud 
vero dicere vis ? qood licet improbo tanla frugum 
uberias proveniat, ut terra etiam sterilis, qualis 
galebrosa et petrosa esse solet,illi frugifera exsistat; 
nihilo secius lamen morti obnoxius sit, ticut oranca 
bomines qui fuerunt, et qui futuri sunt. Yel borum 
neutrum est quod dicis, aliud vero quiddam est 
abstrusum, quod sentenliose a te profertur ? quod, 
scilicet, lorrentis calculi, id est, asperilas et ina> 
qualitas vitae huius fluxae, meraentanex, ct qu$ 
torrenlis instar praeterfluit, impio grata et jucunda 

τψ πονηρψ γένηται, ώς κα\ τήν άκαρπον γήν, οποία 
τις ή χαραδρωμένη ν κα\ λιθώδης, καρποφόρον αύτψ 
γενέσθαι· δμως ουδέν ήττον θνητός έστιν, ώσπερ 
πάντες άνθρωποι, δσοι τε γεγόνασι, και δσοι γενή-
σονται; "Η τούτων μέν ούδέτερον,άλλο δέ τι τυγχά
νει παρά σού μυστικώς γνωμολογούμενον, δτι οί 
τού χε ιμά^ου χολικές, τουτέστιν, ή τραχύτης χ α \ 
ανωμαλία τού παροδικού τούδε κα\ προσκα(ρου βίου, 
κα\ δίκην χειμά£0ου παρατρέχοντος, έν ηδονή έστ* 
τψ ασεβεί, καί τοίς ήδέσι τού κόσμου θελγόμενος, 
ουδέ έ π ί τ ψ θανάτψ ξενίζεται, δν οί μέν πρότερον, 
οί δέ ύστερον, πάντες δέ δμως ύποστησόμεθα ; 

sit; eiquod mundi deliciis delinilus, mortelanquam re peregrina, non percellatur, quara quidara aniea, 
alii autem postea, omnes vero omnino subituri sumus. 

YERS. 54. ι Quomodo aulem me consolamini C « Πώς δέ παρακαλείτε με κενά; τδ δέ έμέ κατα-
inanitcr?et ul cgoavobis requiescam, nibil est.i 

Neque uliliter, inquit, neque opporlune solatiura 
luibi pr&btiUlis; non euiin tam auimuin meum ob-
lectastis, quam vulnera reiricnstis, neque valiilum 
ullum argumeniuiu a vobis aliatum e&t, ut pnc 
verccundia inibi lacendom, ct a vobis abslinendum 
luer i i : quin potius contradicliones vcslrae inscitiam' 
redotebant, iia ut wrc meum dolorem lenire, nec 
demonstraliouis veslree irrefragabiliuie obturato 
ore, sflcntium mibi imponere potueritis. 

CAP. X X I I . 
Protheoria. 

Amici lobum propler peccata ludibrio habebant, 

παύσασθαι Αφ' υμών ουδέν, ι 
Ού χρησίμως. φη 31ν, ουδέ εύκαίρωςτήν πρδς έμέ 

παράχλησινέποιήσατε'ούγάρ έψυχαγωγήσατε μάλ
λον ή τά τραύματα άνεξάνατε, κα\ ουδέν Ισχυρδν εί-
ρήκατε, ώστε δυσωπηθέντα σιγήσαι, κα\ παύσασθαι 
άφ' υμών άλλ' αϊ Αντλήσε ι ς υμών άνεπιστημόνως 
ελήφθησαν, κα\ διά τούτο ούκ ήδυνήθητε ήτοι τήν 
έμήν λύπην καταπαύσαι, ή έμέ κατασιγάσαι τώ 
άναντι^ήτψ τής Αποδείξεως έπιστομισθέντα. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΒ\ 
ΠροΰΒωρΙα. 

Έσκωπτον μέν οί φίλοι τδν Ίώβ έφ' αμαρτίας-, 
aftirmanles, afflictioues dcbnquentium necessarias D τάς κακώσεις έξ ανάγκης έπεσθαι τοίς πλημμελού-
csse comites : ilte vero, contra ea quae in medium 
ntluleranl se opponens, problematice eos interro-
gat. Si baec, inquit, prorsus et omninout vois dictlis, 
cvcnionk, quo pacto plerosque impioritm ad exitam 
usque rerum abundantia afflaere, et prospera for-
tuna uienles, vitam cum morte cornmoiare vide-
mus?Quid a d b » c respondeat Eliphaziis ambigrt; 
ad alias vero conlamelias se convertil, et criroina 
Jnsto objiciens qnae vix ab improbisstmis hominuin 
pairantur, inclemenitus illum convicii» proscindh. 

σιν αποφαινόμενοι · δ δέ τοίς παρ' αυτών άντικαθ-
ισ,τάμενος, προβληματικώς αυτούς ήρώτηβιν. Εί ταύ
τα ούτως, ώς ύμεΤς φατε, πάντη * κα\ πάντοις γ ί 
νεται, τίνι,τψ τρόπω πολλούς δρώμεν τών άσεβων 
μέχρι τέλους εύθηνηθέντας, κα\ τδν βίον συν ευημε
ρία καταλύσαντας; Πρδς ^αύτα δ Έλιφάζ Απορεί 
μέν άνταποκρίνασθαι· είς ετέρας δέ τρέπεται ύβρεις, 
κα\ άπηνέστερον περιυβρίζει τδν δίκαιον, εγκλήματα 
περιτιθείς αύτώ, & τοίς φαυλοτάτοις τών ανθρώπων 
μόλις έξείργασται. Ίκανώς δέ αύτδν πλύνας ταίς 

YARI/E LECT10NES. 
r 7cr. κεχαραδρωμένη. Χ γρ. πάντοτε. 
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ύβρεσιν, εί, παραίνεσιν τρέπεται και συμβουλεύει Α Posiquam autem &atis supcrque probriset contutne-
πρδς μετάνοιαν επιστρέφε ι ν, ώς άν τής θείας εύμε-
νείας επιτυχών, τήν τε πάλαιαν ευδαιμονία ν άπολά-
βοι, κα\ ίλεων τήνπαντοδύναμον τοΰ θεοΰ κτήσακο 
δεξιάν. Πρδς μέν ούν τδν Ίώβ ταΰτα λεγόμενα, 
άναρμδστως έχει, χρήσιμα δέ άλλως· ού γάρ κακίας 
μόνον άποστήναι διδάσκει, άλλά κα\ αγαθοεργέ ι ν 
εκπαιδεύει, ώς τής θείας δίκης ού μόνον τούς κακΐαν 
έπιτηδεύοντας, άλλά κα\ τούς μή τάς άγαθάς έκτε-
λούντας πράξεις ταίς τιμωρίαις καθυποβαλλούσης. 
Επειδή τοίνυν χρήσιμα ε ί σι τά τών φίλων βήματα, 
κάν έκμελώς πρδς τδν δίκαιον είρηνται, διά τοΰτο 
κα\ ή θεία χάρις γραφή παραδοθήναι ταΰτα ψκονο-
μήσατο· τά γάρ οίκονομούμενα ύπδ τοΰ αγίου Πνεύ
ματος αναγραφής άξιωθήναι, διά τοΰτο αναγράφεται, 
υπέρ τοΰ τδν έντυγχάνοντα ώφελείσθαι έκ τών άνα-
γινωσκομένων εί μή ούν χρήσιμοι ήσαν οί λόγοι 
τών τριών τών παραγενομένων πρδς τδν Ίώβ, ούκ 
άν ή Πρόνοια είς τήν βίβλον τοΰ Ίώβ έποίησεν άνα-
γραφήναι κα\ τούς λόγους τών τριών. "Εστιν ούν 
ώφεληθήναι άπδ τών λόγων αυτών ένορώντα τοίς 
δόγμασιν, όράν δέ τδ ύπαίτιον περ\ έν μόνον δτι αί-
τιώνται τδν Ίώβ , οίόμενοι αύτδν πάσχειν διά τά 
ή μα ρτ η μένα αύτώ, ούχδρώντες δτι καί άλλα πολλά 
αίτια έστι τοΰ συμβαίνει ν άνθρώποις τά τοιαύτα. 
Άλλ' ίδωμεν τί φησιν δ Έλιφάζ πρδς τδν δίκαιον. 

« Ύπολαβών δέ Έλιφάζ δ θαιμανίτης, λέγει· Πό-

liis eum onerasset, ad adhortationeni descendit; ot 
ut, Deo placato, pristinam felicitatem recuperare, 
et Dei omnipoteatem dcxlram propiliam sibi expe-
r i r i possit, consulit ut poenitentiam agat. Et bsec 
quidcm Jobo iucongrue dicunlur ; sua tamen ut i l i -
laie non carcni; nou enim solum ab improbitate 
abstinendum, sed etiam bene agendum esee, docenc 
et instUuunt, quia non miuus i i qui bona opera non 
operantur, quani qui pravilatem sectanlur, divino 
judicio suppliciis pteclenlur. Quoniam igitur amico-
rum verba, licel Justo inconcinne prolata, ulilia 
sont, divlna gralia dlsponenle faclum est, ut illa 
scriptis traderentur : non alium enim in finem l i t -
leris consignantur, qua» disprnsatione sua Spirilus 
divinus scriplis mandari digna existiinat, quam ul 
qui in ea inciderit, utilitatera ex eorum lectione 
percipiat : si igitur trium amicurum sermones, qui 
ad Jobum accesscrant, minus utUes fuisseitt, pro-
videnlia divina eos libro Jobi inscribi non curasset. 
Licet igitur corum dogmata dUigcntius inluenti, ex 
verbis ipsis utilitatem capere; simui etiain depre-
heudere, in hoc uno criminatioms omnis ansam 
versari, quod Jotum incusent, propter peccata qu» 
admiscrat adrersa eum pali arbitrantes, nec con-
siderent multas alias etiam causas esse cur lalia ho-
minibus eveniant. Yideamus autem quid Elipbazus 
justo dicat. 

Yxns. 1, 2. t Respondens autem Elipbaz Tlwma-
τερον ούχ\ δ Κύριος έστιν δ διδάσκων σύνεσιν κ α \ ^ niles, a i t : Nonne Dominus cst qui docetiiitellectum 

et scientiam ? ι 
Cum Jobus hoc supra dixisset, Eliphaaus verbis 

ejus consensum praebens, d ic i t : Novi etiam ego Dco 
tantum qui solus sapiens est, cogiiilas esse causa», 
cur bic quidpra impius prospera fortuna ulatur, ille 
vero suppliciis aflBciatur : quin ei iliud etiam novi 
(quod a te similiter diclum esl) Beum bonorum 
esse largilorein, ab improbitate vero supplicia pro-
fluere. 

YERS. 3. « Quid enim curae est Domino, si lu 
fuisli operibus sine crimine? aul ulililas, quod sira-
plicem facies viam luam ? > 

Symmacbue vero : Nunquid opus habet omnipo-
tens ut jiutificerii? aut lucrabilur $i immaculata sit 

δή, φησ\, μέγα έπϊ σαυτψ φρονείς, ψς άμεμπτος, D vita tua ? Quandoquidem tanquam inculpatus, mul-

(.πιστήμην; » 
Τούτο τοΰ Ίώβ είρηκότος, συντρέχει τφ λόγω κα\ 

δ Έλιφάζ, καί φησιν, Οίδα κάγώ δτι τούς λόγους 
δι' ούς δ μέν τις ών άσεβης εύθηνείται, δ δέ κολά
ζεται, δ μόνος σοφδς οίδε θεός· οίδα δέ κα\ τοΰτο, 
δτι θεδς μέν, ώς κα\ αύτδς έφης, τών αγαθών έστι 
δοτήρ, ή δέ κακία τάς κολάσεις δίδωσιν. 

< Τί γάρ μέλει τ φ Κυρίω, έάν σύ ήσθα τοίς έρ-
γοις άμεμπτος; ή ωφέλεια, δτι άπλώσης τήν δδόν 
σου;» 

Ό δέ Σύμμαχος, Μή χρήζει Ικανές Ινα οικαιω-
θής; ή κερδατεϊ έάν άμωμος ή οδός σον; Έπε ι -

'δεδόσθω είναί σε τοιούτον. Τί ούν, είπε μοι, περι-
εποίησας θεώ, δίκαιος ών, κα\ έν άπλότητι καί ακα
κία ζών; τίς εντεύθεν τφθεώδνησις ; μή γάρ τι είς 
τήν αύτοΰ ώφέλειαν συντελεί, έάν σύ ήσθα δίκαιος; 
Επειδή γάρ άνω καί κάτω έλεγεν, δτι Ό θεδς ταΰτα 
έποίησε, καί διά τούτον πάσχω, θέλει δείξαι, δτι ού 
παρά τοΰ θεοΰ γίνεται· ούτε γάρ κερδαίνει εντεύθεν, 
ούτε βλάπτεται» ούτε φοβείται τινα* τοΰτο γάρ δηλοί 
τδ έπαγόμενον. 

ε ΤΙ λόγον σου ποιούμενος ελέγξεις J, κα\ συνείσ
ε λεύσεταί σοι είς κοίσιν ; > 

7 rp, ελέγξει σε, *l sic in ms. Tbccl*. 
VARW: LECTIONES. 

lum libi Iribuis ct superbis, concedatur, iuquit, te 
talcm csse, dic, aniabo, quid justitia lna, el \il«e 
siraplicitate ac inuocentia, Deo lucrifeceris? quis 
fructus inde Deo redundarii ? num ejus utilitati ali -
quid confert, quod tu justus fueris?Cura enim Jobus 
saapius illud iterasset, Deus ba3c fecit, ct propter 
eum adversa patior; ostendere vult Eliphazus, Dcum 
borum auclorcm non esse, quia lucrum nullum 
vel damnuin inde percipiat, nec quemquam refur-
raidd; quod manifestum est ex eo quod subjua-
giiur. 

YERS. 4. * Aut ratiooem tui babens arguel lc, et 
^ u i c t lecum injudicinm? > 
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Ali i legentes, Quid enimt deinde interpungenles, Α "Ετεροι άναγνόντες, Tl } t i p ; είτα στίξαντες, τά 

reliqua per alfirraationem subjungunt : Cura ett 
Domino, $i tu fuhti operibus $ine crimine; id e&l: De 
horoinum inculpala t i la sollicitus esl Deus; el cum 
nullius sil indigus, si nos largiler et copiose boni 
parlicipes fianms, suam utilitatem arbitratur : ac 
proplerea magnam lui curam et sollicitudinem ge-
rens, te redarguit, c l quasi judicio lecum conien-
dens, juslain scntcnliam tulit. Rcctius auteoi esse 
arbilror, ut versus hi roorato loquendi gcnere, et p*r 
inlerrogaiionem legantur. 

VEBS. 5. ι Nonne maliiia tua est mulia, et innn-
rncrabilia suntpcccata? » 

Ex calamilalum muUitudine peccatorum muUilu-
dinem conjicit. Herura igitur tuarum slatum, inquit, 

έζής άποφαντικώς έπάγουσι, ΜέΛει τφΚυρΙφέάτ 
σύ ήσθα τοις ίργοις άμεμπτος· τουτέστιν, Έν 
φροντίδι τίθεται τδάμέμπτους είναι τους Ανθρώπους* 
καί άπροσδεής ών, ίδίαν ώφέλειαν νομίζει τδ ημάς 
έξηπλωμένως κα\ δαψιλώς μετιέναι τδ αγαθόν «· διά 
τοΰτο κα\ σοΰ πολλή ν ποιούμενος πρδνοιαν, ήλεγξέ 
σε, κα\ ώσπερ είς χρίσιν άντιχαθιστάμενος σοι, δι
καίωσε » κρίνει. "Αμεινον δέ οΐμαι, έν ήθει τούς 
στίχους άναγινώσκειν, κα\ κατ* έρώτησιν. 

« Πότερον ούχ ή κακία σού έστι πολλή, αναρί
θμητοι δέ σού είσιν αί αμαρτία 1.; > 

Έ κ τοΰ πλήθους- τών συμφορών εΙκάζει τών 
αμαρτημάτων τδ πλήθος. Σκόπει ούν, φησ\, τά χατά 

" j - — c — — Ί _ . , 7 , t , , · ' · ι » 

considcra, num minora patiaris quam injustitia tua σαυτδν, μή ήττον πάσχης ών ήδίκησας. Ούκ άπο-
promeruisti. H;ccautem non affirmantis, sed dubi-
laatis sunl verba, ac siquispiam diceret : Num for-
tasse peccata multaadinisisli quae teipsum latcnt, ac 
proindc hsucmerces libi rependilur. 

Multos equidem peccatores video, nemo lamen 
eoruin in tanlas calamilates, quantas tu, incidit; 
merito igitur affirmo, non leviter injuslum te esse, 
quandoquidem talia pateris qualia malorum nemo, 
sed quia alios malilia longe superes, In ejusmodi te 
esse conjectum : verisimile enim est, baec tibi pro-
pter innumera tua dclicla accidbse. Non autem pec-
catum primo loco, deinde improbitatem nominavit, 
sed primo improbitatem, pravam habitum, deinde * Α λ λ * πρώτον τήν κακίαν, τήν φαύλην έξιν, είτα τά 
peccata qiue a pravo babitu proficiscunlur; qme g τής φαύλης έξεως Αμαρτανδμενα, Α κα\ άνα 
innuraerabilia esse dicil, ct secundum specLcs ea 
proponit. 

VERS. 6. i In pignas autem acwpisti fratres tuos 

φαινομένου δέ ταΰτα, Αλλ' αμφιβάλλοντος, ώς άν 
εΓποι τις, Μήποτε λαθών πολλά ήμαρτες, κα\ διά 
τοΰτο ίσως ούτως άπέλαβες. 

Πάνυ πολλούς δρω αμαρτωλούς, και οδδεΊς αυτών 
τηλικούτοις περιπέπτωκεν, δσοις σύ· είκδτως ούν 
φημι, ούχ απλώς γεγονέναι σε άδικον, έπε\ πάσχεις 
τοιαύτα οία οδδε\ς τών κακών, άλλ' έν τοιούτοις γε-
γενήσθαι, δηλονότι τφ πλείονα καχίαν υπέρ τους 
Αλλους έσχηκέναι* είκδς γάρ διά τδ άναρίθμητόν σου 
τών πταισμάτων ταύτα σοι έπεληλυθέναι. Ού πρό
τερον δέ ώνόμασε τήν αμαρτία ν, είτα τήν κακίαν. 

ρίθμητά φησιν είναι· τίθησι δέ αυτά χα\ κατ' είδος» 

ι 'Ηνεχύραζες δέ τούς αδελφούς σου διάκενης. • 
in vanum. > 

Symmacbus vero, Minime rcos. Id est : iPrastra 
ab iis qui uiliil debebant, et quidero paupcribus, 
pignora rerum. libi debitarum, ac si debitores fais-
sent, repetebas. Iloc aulem de Jobo ex eo saspka-
tur, quia divilem eum fuissc cognovcrat, et ejus-
modi aliquibus ralionlbus locupletem eva&isse sospi-
cabatur : idcirco inquit, Pignus fn vannm accepisti, 
id csi, fruclum nullum inde percipiens. Improbita-
tem autem ejus exaggcrans, aliud praelcrea peccalum 
ejirs addit. 

c Et amicnn» nvdoram absttdislt. > D 
Qoi antem fleri potuh, ut audo v e 9 t i m e n l u j n de-

traheretur? Nacfi igitnr, vatde egeni inlelltgendi 
sunt, qalbus nodatis, nnlfo alia restis suppelit; ita 
nt sensos s i l : Ablata onica vefrte quam habebant, 
inopiam eorum majorem reddidisti. Fit interdum ul 
indamentum captatnr, non sratem nudi, eed divitis, 
qoi rouHa Testhnenla recoodita habei : si v«ro qiiis 
ttmicam onicam tantum babeat, ti hancsubpraHcxtu 
repetiiionTS qnod meOm est, nuHa nndK iltius mtse-
raUone tactus, deiraxero, midi indumentuin abelali. 
Talta. autem multa inler nos eventunt. Cum fenor» 

Ό δέ Σύμμαχος, αναίτιους* τουτέστι, Τούς μηδέν, 
οφείλοντας, ώς οφείλοντας ενέχυρα τών δήθεν χε-
χρε ω στη μίνων σοι μάτην άπήτεις, καΛ ταΰτα πένη
τας δντας· Τπολαμβάνει δέ τοΰτο περ\ τοΰ Ίώβ 
εντεύθεν * 'Ι^δει αύτδν πλούσιον, χα*ι ύπώπτευεν άπδ, 
τοιούτων τινών πόρων πλβυτείν αύτδν διό φησιν^ 
Ήνεχύραζβς οιαχετης, τουτέστι, μηδέν έποφείλον-
τας* . Προσεπιτείνων δέ πάλιν άλλην αύτοΰ άμαρτίαν 
φησίν 

ι 'Αμφίασιν δέ γυμνών άφείλσυ. » 
4 Καί πώς ένήν τδν γυμνδν έκδύειν; Γυμνούς οδν, 

τούς Αγαν πένητας νοητέον, τους γυμνού μένους* χαί 
ετέρας έσθητος μή εύποροΰντας, τουτέστιν* Έπέτε ι -
νας αύτοΤς τήν πενίαν, άφελόμενος χα\ τδ έν δ μό
νον εΐχον Ιμάτιον. Έστι ποτέ λαβείν άμφιάσματα, ού 
γυμνού, Αλλά πλουσ^ου^ έχοντος άποκείμενα ενδύ
ματα πολλά* έάν μέντοιγε χιτώνα έχη τις Ινα, καί 
τούτον τδν χιτώνα προφάσει τοΰ ΑπαιτεΓν τδ έμδν, 
έκδύσω, μή έλεήσας εκείνον τδν γυμνδν, άμφίασιν 
τοΰ γυμνού άφειλόμην. Πολλά δέ τοιαύτα έν ήμίν 
γίνεται. "Οταν δανείζοιμεν,δταν πρδς δφειλέτας έχω-

VAJUiE LECTIONES. 

ν ϊσ. μετείναι τοΰ αγαθού. * ίσ. δικαίως έκρινεν. b γρ. έποφειλόμενος. Ισ. επωφελούμενος. 
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μ«γ[Γ<τ. $uppi. πράγματα;, πολλάκις δφειλέτηςήμών Α pecunias exponimus, et cum debitorilms negotia 
«ίς ύπερβολήν πένεται, μή δυνάμενος Αποδοΰναι* 
και ημείς τά σπλάγχνα ημών απόκλεισα ντε ς, καί 
μή βλέποντες δτι γυναίκα τρέφει κα\ τέκνα, και 
μόλις τρέφεται άπδ τών ποριζομένων αύτφ ολίγων 
δβολών, άπαιτοΰμεν πικρώς, έσθδτε καί περισσά 
έχοντες παρ' εαυτοί;. Ταύτα ούν λέγει έγκαλών τώ 
Ίώβ, δτι Άμφίασιν γυμνών άφείΛον. Ίσως δέ κα\ 
τδ μή δούναι τω γυμνώ Ιμάτιον, άφαίρεσιν ονομά
ζει* άποστερητής γάρ έστι κα\ πλεονέκτης, κα\ δ μή 
ένδύων τδν γυμνδν, κα\ δ μή τρέφων τδν Αρτου δεό-
μενον. 

habeinus, saepenumero qui nobis debito obslringi-
tur, in suinma est egestate, ila ut solvendo omnino 
non sit; nos vero nequaquam considerantes quod 
conjugem et liberos alendos habeat, et paucis obolis 
qui i l i i exhibentur, diflQculter vilam sustiueat, oc-
clusis niisericordiae visceribus, cum acerbitate de-
bitum exigirous, idque interdum cum ipsi reruni 
emnium abundantia circurafluamus. Haec igitur 
Jobum vituperans dicit : Amictum mdorum abstu-
listi. Fortasse eliam el veslimentura nudo oon prav 
bere, ablalionem vocat; qui enim nudara non in -
dttk, et carentcm pane non ali i , fraudator esi, el 
abcni avldus. 

^ YERS. 7. « Neque aqua bilientes potasti. » 
Non solum igilur injuriam inferre, sed beneiicium 

non praeslare, crimini obnoxium^st. Observaaulem 
quousque beneficentia postra extendi debeat, cum 
skientes non potasse, crimine non vacet, sicui et 
pro poculo aquae frigidse mercede remuneremur. 
Sufnmam igiinr Jobi inbumattitatem condemnal, 
quia aqoam quidem, donum sine suiuptu, et quod 
gravius malum est, silienti non prabuerit. Haec 
qnidem omnia crimina sunt, et vituperalionc cerle 
digna; de Joboautem neque vera eraai, raeque recte 
de eo dicebantur. 

c Sed esurienlinni sublraxisti panem. ι 
Quid, inquit, dico quod egenti non minislraveris, 

cum exiguum eliam panis solatiuni ab esuricnle ab-
τού πεινώντο; άφείλου; ψωμδν γάρ λέγει τδ τμήμα C stuleris? panis enim fruslum, buccellam vocat; 

< Ουδέ ύδωρ διψώντας έπδτισας. ι • 
Ούκούν ού μόνον τδ αδικεί ν, άλλά καί τδ μή ευ

εργετεί ν ύπεύθυνον. Έπισήμηναι δέ μέχρι πόσου τάς 
ευεργεσίας έκτείνειν δφείλομεν, οπότε ύπεύθυνον τδ 
μή ποτ ί σαι διψώντας, ώσπερ ούν κα\ ποτηρίου ψυ
χρού ύδατος μισθδν λαμβάνομεν. Πολλήν μέντοι 
όπανθρωπίαν τού Ίώβ καταψηφίζεται, ώς μηδέ 
ύδωρ, τήν άΙάπανον χάριν, παρέχοντος, κα\ τδ μεί
ζον κακδν, τφ διψώντι. Ταύτα δέ πάντα κατηγορή
ματα είσι, καί αληθώς ψεκτά* άλλ' ούκ αληθή έπϊ 
τού Ίώβ, ουδέ καλώς περί αυτού έλέγετο. 

f Άλλά πεινώντων έστέρησας ψωμόν. > 
* Τί λέγω, φησίν, δτι ού παρέσχες τ φ δεομένω, 

δπότε κσΛ τήν μικράν παραμυθ/αν τού Αρτου παρά 

τού άρτου, ώσπερ κα\ έν τ-Jj *Ροί>θ κείται, Βάψεις 
τόν ψωμόν σου έν τφ δζει. Αέγει ούν, δτι Κα\ 
τών αναγκαίων τροφών έστέρησας, ή ένεχυράζων, 
ή τών καμνόντων τδν μισθδν ού διδούς, ή Αλλο τι 
Αμαρτάνων. Τοιαύτα γίνεται έν ταίς πικραίς άπαι- ' 
τήσεσιν, ενίοτε αύτδν τδν ψωμδν δν έχει τις ένα, κάν 
μή έχη άρτον δλδκληρον, Αφαιρουμεν άπ'αυτού, λέ
γοντες· Άλλ* οφείλεις· 

ι Έθαύμασάς δέ τίνων πρόσωπον, ι 
%Ολνμχιοδώρου κα\ Ώρνγένους. Τουτέστι, Κα\ 

τάς κρίσεις ού δικαίως, ουδέ Απαθώς, άλλ' άνθρωπ-
αρέσκως έποίησας· προσωπολήπτης γάρ γέγονας, 
κα\ δικάζων, ούς μέν εξήρες, οΰς δέ έταπείνους, τούς 

prout tn Ubro Ruth habetur : Tinges in aceto bu€-
cellam tuamHoc igilur vult, quod pignus etiam 
accipicndo, vel operariorum mercedem denegando, 
aut peccatum aliud admittendo, necessario aliraento 
egenum fraudatus sis. Nam cum de repetundis po-
cuniis rationem acerbam inimus, ejusmodi accidcre 
soleut; interdum enim, licet quis pane inlef-ro ca-
real, ipsam buccellam quam habet, ab eo auicri-
mus, dicenies : Veriim inseremeoes. 

ι Et admiratus epquorumdam personam. > 
Oiympiodori et Oriqenh. Id est: Neque jusle, et 

sine affcctu, sed ul homiuibus placeres, judicia de-
crevisti; huotiles enim et abjectos per vim oppri-
raens, admirans autem et bonore prosequens eos 

μέν ταπεινούς βιαζόμενος, τούς δέ έν δυναστείαις Β q U j \ η poiestaie constituti eranl, personarum accc 
ptor factus es, et lios quidem in judicio extulisti, 
illosvero humiliasii. Iloc praeiereaaliud crimen esi, 
hominis enim personam in admiratione babere, 
peccalo non carct : hujus personam, quia dives 
est, veneror et adtniror; pauperem vero, quia nulla 
dignilale praditus est, sub pedibus conculco. 

iHabitare autem fecisti pauperes super terranu» 

θαυμάζων καί τιμών. "Αλλο καί τούτο αμάρτημα* 
Αμάρτημα γάρ κα\ τδ θαομάζειν πρόσωπον* δ δείνα 
έπεί πλούσιος έστι, θαυμάζω αυτού τδ πρόσωπον, 
τΛν δέ πένητα καταπατώ, επειδήπερ αξίωμα ούκ 
Ιχε ι . 

c "$κισας δέ [γρ. πτωχούς, atque ita in ms. TAe-
€i«\ τοΰς.έπΙ της γής. ι 

* Άντ\ τού^Τήν πενίαν έπέτριψας* τούς γάρ πτω
χ ο ύ ς κα\ χαμαιπετείς έτι πλέον έπ\ γής κείσθαι 
•τταρεσκεύασας. Τινά δέ τών αντιγράφων άντ\ τού, 
"φχισας, έχοίμισας, έχει· ίνα είπη, Κα\ αυτήν τών 

id est: Paupertalem auxisti; pauperes eniin et 
humi prostratos adhuc magis in terra jacere coegi-
sti. Quaedam autem exemplaria, pro habitare fecisti, 
babent, cnbare fecisti; ac si diccret: Ipsum etiam 

6 Ruth. n,xiv. 
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leclum pauperum abstuli^li, iia ui uiliil ipsis aub- Α πτωχών τήν στρωμνήν άφείλου, ώς έπ\ του εδάφους 

αύτοΰς έξ ανάγκης κοιμάσθαι, μηδέν Ιχοντας ύπ-
εατορεσμένον. "Ωστε διά ταύτα, φησι, ταις πολλαίς 
ταύταις περιπέπτωκας, συμ^φοραίς, κα\ πανταχόθεν 
oj πορθούντες περπάτησαν, τά αδίκως άρπαγέντα 
λαμβάνοντες. 

c Χήρας δε έξαπέστειλας κενάς. » 
Ί Ι , Τών προσόντων αύτάς έγύμνωσας* ή μάλλον, 

Ιΐροσελθαύσαις ουδέν δέδωκας, άλλά άπε πέμψω μη
δέν λαβούσας άπλ σου. Έπικίνδυνον ούν τδ παρορ$ν 
τούς κατά πενίαν. αΐτούντάς τι λαβείν Ιδού γάρ, τδ 
μή μεταδούναι ταίς χήραις είς άμαρτίαν λογίζεται. 
Προσέχωμεν, έάν χήρα ημών βίσέλθη είς τήν οίκίαν, 
μήποτε κενήν αυτήν έξαποστείλωμεν κατά δύναμιν 
έκαστος πρδς δ. έχει πληρο>αΑτω τδν κόλπον τής 

wiratum habentes, prae nccessilate humi cubarc 
cogantur. Idcirco, inquit, propter haec in innuiue-
ras lias calamitates incidisM» et qiii bona per rapinas 
injuste acquisita diripiant et, auferanl, undiqu$ le 
circumstelerunt. 

ι Et viduas dtmisisli "inancs. > 
Yel, Bonis quae po$$jdebajn.l cas exuisli; vel, potkis, 

Accedentibus, ct slipem petentibus, nihil largHus 
es, sed vacuas, ct nihila te accipientcs aroandasti. 
Cum conieroptu igitur negligece eos qui inopia la-
bofanles aliquid petunt, periculo non caret; viduis 
enim necessaria non imperliri, pro peccato iinpjula-
tur. Diugenler ergo altendamus, ne, si vidua domuui 
noslram ingressa fuerit, vacuaro eam dimiilamus; 
unusquisque juxta facallates el id quod habot, v i - Β χήρας, 
duae sinuin repleat. 

c El popttlps afllixisti.». 
Nequc a damno, inquit, pupillis inferendo absli-

uuisti. Extremse autem improbiutis indicium esl, 
orpbanos, et eos qui auxilio desliLuli sunt, affligere. 
Neminem. quidcm dainno afficere oporfcet, praecipue 
>ero orpbanis parcendunx est: pro antmabu* enim 
quxoroni opc carent, Peus bellum nos gcrere pwc-
cepit; pauperes eiiim, viduae, et pupilji, majore 
auxilio reliquis hominibus indigent. Quamobreui per 
Isaiam Dcus ioquitur: Liberale oppressum 7,quando, 
scilicct, iahomines rapaces et violentos incidens, 
eorum violenUa, tanquam torrente, abreptus fuerit. ρηται. Κρίνατε όρφανφ. Έπε*όή γάρ διά τδ εύκατα-
Jndicate ρμρΜο*; quandoquidem iti judi^ium ν ο - c φρδνητον τής ηλικίας, ουδέ άγαγείν είς κρίσιν τοίς 
care injuriam ipsls inferentes, persetatem qiuecon- όρφανοίς τούς άδικούντας £$owv, ύμείς τοίς έστερη-

ι Ό ρφ α νου ς δέ έκάκωσας. » 
• Ουκ άπέσχου, φησ\ν, ουδέ τής πρδς τούς ορφα

νούς βλάβης. Τδ δέ τούς δοφανούς κα\ αβοήθητους 
κακούν, έσχατης κακίας γνώρισμα. Ούδένα μέν γάρ 
δεί κακούν,, έξαιρέτως δέ χρή φείδεσθαι τών ορ
φανών* περ)γάρ τών αβοήθητων ψυχών πολεμείν ό 
θεδς ένετείλατο· πλέον γάρ παρά τούς άλλους αν
θρώπους, πτωχοί, χήραι, ορφανοί δέονται βοηθείας. 
Διδ καί διά Ήσαΐου φησ\ν δ θεδς, 'Ρύσασθε άδι-
κούμενον, δταν δηλαδή Αρπαξι καί βιαίοις περιπε-
σών, ώσπ*ρ ύπδ χε^μά^^ου τής βίας αυτών παρασύ-

templibilis est, facili negotio non possunt, vos sponte 
vestra iis qui palronis indigent, aetatis defectum 
supptetc. Ει jusiificale viduam9; ba?c quippe per-
sona ih muilis vilae negotiis detrimentum patilur; 
viduilatem enim, injuriam inferre volentibus, faci.Ie 
adoriri Ucet; cujus vos, j.usdebitum ei reddendo, 
curam omuino suscipite. 

YERS. tO. c Igitur circundederunt tc bquei, et 
Rollicitavit te bellum ipsigne. ι 

Symmachus vero : Et perturbat te pavor ingens. 
Adversa qaae i l l i acciderunl, luqueos vocat, e( in 
hunc fere roodum loquitur : Hinc calamitates te 
circumstiparunt, binc bonorum direptio, hinc pau-

μένοις τών συνηγόρων παρ.* εαυτών τδ έκ τής ηλικίας 
ένδέον άναπληριυσατε. Καϊ δικαιώσατε χηραν. Κα\ 
τούτο τδ πρόσωπον έν πολλοίς κατά τδν βίον έλατ-
τούται* εύεπίβατον [ίσ. εύεπίβατος] γάρ το?ς βου-
λομένοις άδικείν ή χηρεία, ής παντοίως αντιλαμβά
νεσθε, τδ όφειλόμενον-δίκαιον αποδίδοντες αυτή. 

ι Τοιγαρούν έκύκλωσάν σε παγίδες, κα\ έσπούδασε 
σε πόλεμος εξαίσιος, ι 

Ό δέ Σύμμαχος, Καϊ ταράσσει σε ρόδος εξαί
σιος. Παγίδας φησ\ τά συμβεβηκότα αύτφ, μο-
νονουχ\ λέγων, Εντεύθεν περιεκύκλωσάν σε αί συμ
φορά), εντεύθεν ή τών υπαρχόντων, διαρπαγή, έν-

pertas samma, hinc prosperitatis repenlina muta- |> τ ε ύθεν. ή Ακρα πενία, καί τδ θορυβείσθαί σε κσΐ 
ταράττεσθαι έπί τ% όξείςι μεταβολή τής ευημερίας, 
άπδ τού άδικήσαι έτερους χ άπδ τού άφιλοικτίρμονά 
σε είναι. 

c Τδ φώς σοι σκότος Απέβη, κοιμηθέντα δέ ύδωρ 
σε έκάλυψεν. » 

•Οί δέ Αλλοι, Καϊ χΛήθος υδάτων καΛύψαι σ β . 
Αιά τούτο, φησιν, έκ φωτδς είς σκότος μετέστη τ ά 
κατά σέ, έκ τής λαμπράς ευδαιμονίας είς τήν <rcu-
γνήν κα\ σκυθρωπδν δυ ση μερί α ν * καϊ κοιμηθέντα % 

ήγουν άμεριμνούντα, καί μή νήφοντα, ή μή προσδο-
κώντα, οί τών πειρασμών έπέκλυσαν καί έ ξ ε τ ά ρ α ξ ^ 
χείμα^οι.. Ί ί τδ, κοιμ\\θέντσχ είπε πρδς έ μ φ α σ η 

lione perturbaris et percelleris, q̂ uod alios uijuria 
la*serisv et immisericors erga eos exstiteris. 

YERS. ff. < Lnmen tibi in lenebras couversuo) 
e&l, et dormientem le aqua operuit. » 

Ali i vero : Et muUitudo aquarum operiat te. Pro-
pterea, inquit, rerum tuaruoi slatus ex luce in te-
nebras, ex splendida bealiludinc in tristem el le l r i -
cam infelicitatem translatus esl; et dormieniem, 
baud solliciUim, scilicel, improvidura, et non cx-
«pectaiitem, tenlalionum lorrenles inundarunt c l 
perlurbarunt. Yel dormientem, dixit, ut subito ct 

7 l sa . i , 17. *ibid. · ibid. 
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τού αθρόο ν αύτφ πάντα συμβήναι τά πειρατήρια, Α uno die tenlainenU oiniiia illt acctdisse, maiortt 
κα\ έν μι$ ήμερα· 

c Μή ούχ\ ό τά υψηλά να ίων έφορ$; τούς δέ ύβρει 
φερομένους έταπείνωσεν* ι 

Άλλά νομίζεις δτι ού βλέπει βεδς τά γινόμενα ; 
Ό έν ύψηλοίς κάτοικων, καί τά ταπεινά έφορών, καί 
μήν πάντα άκοπων, τούς ύπδ της υβριστικής έξεως 
επηρμένους τδ φρόνημα καταφέρει κα\ ταπεινοί. 
Έπε\ ούν καί σύ τά υβριστικά εκείνα έπραξας, 

διά τούτο ταύτα πέπονθας καί τεταπείνωσαι. 
c Κα\ είπας * Τί έγνω δ Ισχυρός; ή κατά τού 

γνόφου κρίνει; νεφέλη απόκρυφη αυτού, καί 
ούχ 
τα<· 

όραθήσεται, καί γύρο ν ουρανού διαπορεύε-

cuin emphasi ostenderet. 
VERS. 1 2 . c Nonne is qui eicelsa babilat aspicil? 

eos autem qui coaturaelia afiiciuntur humilia-
v i l . » 

An Deum existimas niintme videre ca qiwe fiuct? 
qui i» allis liabitans, ct buinilia respiciens", el 
universa contemplans, eos qui ex habitu contumc-
Hoso spiriUi sunt elati, deprimil et humilial. Coni 
igilur tu conturaeliosa illa admiseris, ideirco hasc 
passus, ct ad bumilem conditionen» redaetus es. 

VEOS. 13-14. ι Et dixisti : Qaid novit fortis ? an 
per caliginem dijudical? nubee latibirtura ejus, el 
non vidcbitur, et ambitunv ooeli perambulat. > 

Magnam Jobt Unpieiatem et amentiam Elipbazas 
condemnat. VeriwmUe, inquit, est quod tacile to-
cum dtieris ciuu in occulto peccares : Quid ηουίί 
fortisl num Deus scire omnia potest, et dijadtcare 
ea quae in caligine et clanculum gestasunt? qui 
nubem sibi prolatibulo posuit", ac proinde prout 
yideri aon potesl, ita nec ipse videt; pnesertim e 
coelo desuper, ac tantp iutervallo a nobis sejunctus. 
Saltus aulem esl in duas partes versus partiri, et 
priorem quidem Jobo ascribere, posteriorem vcro 
Eliphazo tribucre. Tu quidem inquit, ο Jobe, absur-
da el rationi dissentanea in occulto com?,iitlens, 
Deum te celatunim, nec judicaiurnm ea quae in le-
nebris gerunUir, ianquam ea nesciret, suspicaba-

B Μεγάλη ν Ασεβε ιαν καίάνοιαν τού Ίώβ δ Έλιφάζ 
καταψηφίζεται. Είκδς γάρ, φησίν, δτι σύ έλεγες 
κατά σαυτδν λάθρα άμαρτάνων, Τί έγνω ό Ισχυρός; 
δύναται πάντα έγνωκέναι δ θεός; δύναται δε κρίνειν 
καί τά έν γνόφω καί λεληθότως πραττόμενα; δς 
έθετο νέφος άποκρυφήν αυτού, καί διά τούτο, ώσπερ 
ούχ δράται, ούτως ουδέ όρ$ * καί ταύτα άνωθεν απ* 
ουρανού, καί τού τοσούτου διαστήματος. 'Αμεινον 
δέ διελείν είς δύο τούς στίχους, καί τά μέν πρώτα 
τ φ Ίώβ άναθείναι, τά δέ δεύτερα τώ Έλιφάζ άπό
νε ίμαι. Χύ μέν γάρ , φησίν, ώ Ίώβ, ύπώπτευσας 
δτι λήσεις θεδν, τά άτοπα έν κρυφή εργαζόμενος, 
καί δτι ού κρίνει δ θεδς τά έν σκότει πραττόμενα, 
Ατε μηδέ γνούς αυτά * έγώ δέ Αποφηναίμην άν, δτι 
πάρεστι πανταχού δ θεδς, ούχ δράται δέ νέφει κα- Q ris: ego vero, licet nube tectus non centelur. 
λυπτόμενος. "Οτι δέ πάντα περιέχει, και ουδέν 
αύτδν διαφεύγει, δήλον εντεύθεν · τδν γάρ κύκλον 
τού ουρανού διαπορεύεται, κα\ έξ άπόπτου πάντα 
κατασκέπτεται. κα\ ούκ έστιν δς Αποκρυβήσεται Απ' 
αυτού. 

c Μή τρίβον αΐώνιον φυλάξεις, ήν έπάτησαν Αν
δρες δίκαιοι οί συνελήφθησαν Αωροι; Ποταμός έπι£-
*έων οί θεμέλιοι αυτών, οί λέγοντες · Κύριος τί 
ποιήσει ήμίν; ή τί έπάξεται ήμίν δ παντοκράτωρ; 
δς δέ ένέπλησε τούς οίκους αυτών αγαθών, ι 

* Ό δέ Σύμμαχος άντι του» Συνελήφθησαν 
άωροι, άΛώσονται πρδ καιρόν, έξέδωχε * καί 

Deum ubique praesentem esse aflirraaverim. Quod 
autem omnia sinu nuo complectatur, nihikpie eum 
lateat, binc nianifestum esi; coeli enim circuium 
obambulat, et ex loco oculis noslris impervio omnia 
contemplaiur, nec quisquam est qui ab eo occulta-
bituc 

VERS. 45-16. « Nunquid semilani saecuii observa-
bts, quam calcavcrunt viri justi, qui capti sunl im-
maturi? Flumen deearreits fundamentoin eorum, 
qui. dicunt: Dominus quid faciet nobis* aut quid 
inducet nobie omnipotens ? tlle vero implevh domos 
eoruni bonis. * 

Symmachus vero pre eo, Capii sunt immaturi, 
reddidil, capientur ante tempu*; et Theodotio qui-

• *" —r--* ' * —r - r - ' -
θεοδοτίων μέν άντΥ του, έπάξεται, έργαται, έλεγε * u dem pro inducet, interprelatus est operabitur; et 
καί άντΛ τού, δς δέ, αίνος δέ. Περισκελές καί 
τούτο τδ χωρίον, καί τοίς καθ* ημάς δυσδιόδευτον. 
Τίνες γάρ οί τήν αίώνιον τρίβον, καί ταύτην τίνα 
ουσαν, πατήσαντες δίκαιοι, ών ποταμδς οί θεμέλιοι, 
καί ών ή άλωσις άωρος, ούκ έχομεν εύστόχως νοη-
βαι καί Αποφήνααθαι. 'ύς δ' οδν είκάσαι, ούκ Αρε
τήν τφ Ί ώ β , άλλ' ύπόκρισιν αρετής μαρτυρεί, 
μονονουχί λέγων * Μήποτε καί συ,, ώ Ίώβ, ούτως 
έφύλαξας τήν άρχαίαν δδδν της αρετής, ώσπερ τινές 
μόρφωσιν εύσεβείας περικείμενοι, καί δοκούντες 
πατείν τήν έδδν τής δικαιοσύνης, ού μήν καί αληθώς 
ταύτην βαδίζοντες · οί καί διά τήν σκηνήν ταύτην, 

pro qui vero, ipse vero. Locus hic pradurus est, et 
nostri aevi hominibus accessu difficilis. Qui enim 
i l l i justi sint, qui semitam aeternam, eamque lalem 
exsistenlera, pedibus. calcaverint, quoruui funda-
mentum.fliiviu3, et captiviUs immalura esi, apla 
conjeclura assequi, et declarare non valemus. Quan 
tum amem conjicepe licet, lobum non virlole, sed 
virtutis gpecic ac siinulalione praeditum fuisat, stc 
fere loquendo, testatur Elipbazus: Tune, inquit, ο 
Jobe, ea ratione virluiis viam anliquam euetodivi-
sli, quanonnulli, qui externa pietatis specie velali, 
viam iuslitiaB persequi vidcn-iir, cum rovera in ca 

ι · Pbal.cxn, 5. 1 1 P s a l . x v n , i*. 
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won ambnlenl; qiri propter fictain suara simtilalio- Α καίτήν πεπλασμένην εύλάβειαν, πρδ και ρου έξετμή-
iiem et piclatis larvam, vita deinassa ante teiapus 
auccisi soat, et prosperitas quasi fluviorum impetu 
abrepia est, quae iis slabilila et flrrais innixa funda-
inenlis vidcbatur. Haec aulem ideo eis evenerunt, 
quia stc fere, erroce decepli, Deum suppbcia iilis 
focutere, uee bonis remunerari posse, Iocuti sunt; 
siquidem in ejos potestale erant bona, in quibos 
flducianr» eoltucabant* el quorura stabilUatei» sibi 
promittebanl» Merito igtlur ba*c passus esT si eam-
detn cum iis opiniouem tuebaris. Foriasse autetn 
Eliphazus, semitam $a>euli, dWinam di&pensaiionem 
vocal, et m bunc modum loquilur : Nam seiniiam 
diyin:e Providenlioe, el rationes quibus sxpenume-
ro eliam justi vitam infelicem traDsigunt, el im-

θησαν, χα\ του βίου έξεθερίσθησαν, καΛ ή δοκούν 
παρ* αύτοίς ασφαλώς πεπηγέναι, καί οΤον τεθεμε-
λιώσθαι εύπραγία, ώς ύπδ ποταμών παρεσύρη. 
Ταύτα δε πεπδνθασι διά τδ μονονουχ\ λέγειν, δτι 
ού δύναται αύτοίς δ Θεδς έπαγαγεϊν τιμωρίας, ουδέ 
άγαθοίς άΐΑείψασθαι, κακώς είδότες · παρ* αυτού, 
γάρ ήν αύτοίς [Ur. αυτών] τά αγαθά, έφ* οΤς έπήλπι-
ζον, καί Α βε6αίο>ς 5χειν έπίστευον. Εί ούν καί συ 
κατ* εκείνους έφρόνεις» είκότως ταύτα πέπονθας. 
Τάχα δέ τρίβον αίώννον τάς οικονομίας τού Θεού δ 
Έλιφάζ ονομάζει, καί φησι* Μή δύνασαι έπιτηρήσαι 
τήν τρίβον τής θείας προνοίας, και τούς λδγους καθ* 
ούς καί δίκαιον πολλάκις δυσημερούσι, κα\ πρδ τής 
ώρας άπαίρουσιν; Είτα είκαστικώς επάγει, δτι τούτο 

Biature abripiuntur, custodire potes? Dcinde per Β ίσως πάσχουσι διά τδ μή νομίζειν παρά Θεού είναι 
moduin conjecture subjungit, quod hoc fortasse αύτοίς τά αγαθά. 
paUantur, qoia Dcum bouoruiu suorura largiloreni-
esse non arbUreiUur. 

VERS. ί 8 . ι Et consittinn imptorum loftge esfc ι Βουλή δέ άσεβων πόβόω άπ' αυτού. » 
ab eo. > 

Longe absunt a Deo. consilia quae iropit capiuiti ; 
nihil enim sannnt et sincerum raeditantur, sed om-
nia qtta? lonestali et veritati repugnant. 

VERS. 1 9 , 2 0 . ι Videates jusii riseruni, et incuN 
pabilis subsannavtt: si noa deleta est substan-
tia eorum, ei reliquias eoruin comedel iguis. » 

Pii animadvertentes pravum impiorum consi-
liuui, ludibria eos expoeuerunt. lUi quidem fortunas 

"A oi Ασεβείς βουλεύονται, μακράν είσι τού Θεού · 
βουλεύονται γάρ ουδέν υγιές, άλλά πάντα εναντία τφ 
καλφ και τή άληθεία. 

c Ίδόντες δίκαιοι έγέλασαν, άμεμπτος δέ έμυκτή-
ρισεν · εί μή ήφανίσθη ή ύπόστασις αυτών, κα\ τδ 
κατάλειμμα αυτών καταφάγεται πύρ. > 

Τήν βουλήν, φησ\, τών άσεβώνφαύληνούσαν ίδδντες 
ο{ ευσεβείς, διετώθασαν αυτούς. Οί μέν γάρ ασφαλώς 

euas sUbiles et fixas arbitrali sunt, conlrarium C αύτοίς ήδράσθαι τά πράγματα νενομίκασι, συνέβη 
δέ αύτοίς πάν τουναντίον · ήφάνισται γάρ αύτοίς ή 
ύπόστασις, αυτοί δέ Αρδην άπώλοντο * κάν τις ύπ-
ελείφθη* κα\ ούτος πυρδς δαπΑνη γέγονεν. 

aulem plane ils accidrt; dcleta onim est eorum 
subslanlia, et ipsi fundilus perierunl: et si quu» 
ex iis superstes remansiu ig^is pabuluui (actus 
tbL 

VERS. 2 1 . ι Esto utique durus si suslinueris : 
deiitde frac(us toa* eri i in bonis. > 

C O A generaliler dixisset, impios quia prava cou-
wlia aectomiiur, funditue deleri; ad lobom con-
versuft, inquit: Si eor tuum iAdm-averis, Η conlra 
Ueum dura Q| refraciaria eoneilia ioieris., divinam 
vindictam intolerabilera esse experienlia disces: 
aeqno (fucim tuu$ erit in tonUy id e$t, libert, qui 
forbe reiiquim intellige»di sunt. Si i f Uur i l l i , impii 

c Γενού δή σκληρδς έάν ύπομείνης · είτα δ καρπός 
σου έσται έν άγαθοίς. ι 

Είπών δέ γενικώς περι τών άσεβ&ν, δτι κακώς 
βουλευδμενοι εξολοθρεύονται, φησί καί πρδς τδν 
Ίώβ, δτι Εί καί σύ σκληρυνοίς τήν καρδία ν, καί αν
τίτυπα βουλεύση πρδς Θεδν, τή πείρα μάθηση , ώς 
άνύποιστος ή θεία δίκη · καί ουδέ ό καρπός σον 
έσται έν άγαβοΐς, τουτέστιν, οί παίδες, οί τάχα εί* 
oV καλ τδ χατάΛαμμα. ΕΙ ούν εκείνοι, οί ασεβείς 

scilicet, Dea advereantes Mistinucrunt, neque ipw D δηλονότι, ένα^ντιούμενο* τίρ Θεφ επέστησαν, καί ούκ 
et oorum reliquiae, liberi oempe, perierant; lu si-
wUiler pericaium faeiio, et in obduraUoiM lua p€r-
iiatito, at forte sustiaaeris. 

V E H S . 22 . t Excipe au*en> ex ore illius entm-
liationem, el assnnio v«rba ejiie in corde tuo. > 

Vcl hoe dieit: Mores ei tngenium muta, et divi-
aa naandaia suscipe : vel, Confltere peccala tua, et 
I A poslefum dhriaos sermones cuelodi. Geroini l iu-
jtis etnsue occasio binc m\h\ oblata est: Qeid 
emntiath eseet, mecum ipse q u a 3 r e b a m ; et ejus 
loco apitd Symmachum, cmfettionem, inveni; apud 
Aquilam vero, legem. Dicil igitnr juxta unius nien-
lein, Confilere peccaia lua, modum aulem confcs-
•iotns a Deo discilo, et secundum alterius intcrpre-

Απώλοντο αυτοί τ& καί τδ κατάλειμμα αυτών, ήγουν 
τά τέκνα, πείρασον καί σύ» καί έπ(μεινον τή σκλη-
ρδτητι, έάν άρα ύποστήσης. 

€ Έκλαβε δέ έκ στόματος αυτού έξηγορίαν, 
καί ανάλαβε τά βήματα αύτοδ έν καρδία σου. » 

"Η τούτο λέγει, δτι Μετάβαλλε τδν τρόπον, καί 
Ανάλαβε τούς θείους νόμους· ή , δτι Έξαγόρευσον 
τάήμαρτημένα σοι, καί τού λοιπού τους λόγους τού 
Θεού φύλαττε. Τής διπλής δέ ταύτης εννοίας εκείθεν 
έσχον τάς άφορμάς. Τήν έξηγορίαν έζήτουν κατ' 
έμαυτδν τί σημαίνη · καί εύρον παρά τ φ Συμμαχώ 
άντ' αυτής, έξομοΛόγησιν, παρά δέ τ φ *Ακύλι. 
νόμον. Φησίν ούν κατά μέν τδν Σνα, Εξομολογήσει 
περ\ τών αμαρτημάτων σου, τδν δί τρόπον τ ή ; 
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έξηγορίας παρά τού θεού διδάχθητι · κατά τδν Α latkmem, legem a Deo accipe, *t Mnnones ejus ia 
έτερον, Δέξαι παρά θεού νόμον, καΛ τους λδγους corde recoi>de. 
αυτού εγκάρδιους ποίησαι. 
> < Έάν δέ έπιστραφ^ς, και ταπείνωσης σεαυτδν 
έναντι Κυρίου, πόρρω έποίησας άπδ διαίτης σου 
άν.κον. ι 

* Σκληρυνόμενος μέν, φησίν, είκότως πάσχεις 
τά τών άσεβων · έάν δέ μεταβάλοις, και ταπείνωσης 
σεαυτδν ύπδ τήν κραταιάν χείρα του θεοΰ, ουδέν σοι 
άφαντησεται άτοπον. 

« θήση έπ\ χώματι έν πέτρα,, καί ώς πέτρα χει-
μά^όου Σωφίρ. ι 

Άνθ' ού ό Σύμμαχος, Καί έν τφ άκροτόμφως όχε· 
τούς χρνσίου πρωτείου. Βούλεται δέ είπείν, δτι 

VERS. 25. ι Si autem conversus fUeris, et hurai-
Iravera leipsom coram Domino, procul fecisti in i -
quitaiem a ubernacalo lao. > 

Merito, inquit, obduratus, ea qua? sunt impio-
rum pateris : si vero conversus fueris, et leipsum 
sub polenti Dei manti humitiaveris, nihil alienuni 
libi evenict. 

VERS. 24. « Poneris siiper aggerem in petra, ct 
tanquaro pelra lorrenlis Sophir. ι 

Pro quo Symmacbus : Et in tilice quasi rivos auri 
primi. Hoc autcm esl quod dicere vult; si puenhen-

Έάν μετανοήσης,καί πόρρω ποίησης άπδ τής διάγω- g i i a m egeris, et injustiliam omnem procul a conver-
γής σου πάσαν άδ-.κίαν, τεθήση επί τής γής εν 
πέτρα , τουτέστιν, ού μετακινηθήση άπδ τ ή ; εύδαι^ 
μονίας, άλλ' έν ασφαλείς καί βεβαίως τήν γήν οι
κήσεις, καί έκ ΣωφεΛρ, ένθα γίνεται χρυσδς κάλ
λιστος καί λίθοι τίμιοι, κατά χειμά££ουν δέων χρυ
σδς έπελ,εύσεταί σοι. ΦασΙ δέ τίνες τών ερμηνευτών, 
τήν Σωφε\ρ, έρμηνευομένην xaXXuJicv, τήν Άφρι-
κήν είναι · κέ/ρηται δέ ή Γραφή τη λέξει ταύτη, 
δταν περί πλούτου διαλέγηται. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ 

Προθεωρία. 

t> μέν Έλιφάζ άνηκέστοις Οβρεσι περιέβαλε τδν 
δίκαιον, τάς τών έκτδπως ήσεβηκδτων πράξεις ^ 
αύτώ περιθείς * δ δέ δίκαιος, Οΐδα, φησίν, ώς ούκ έκ 
τών υμετέρων λίγων, άλλ' έκ τών έμών έργων κρι-
θήσεται τά κατ' έμέ · ε ί γάρ καί τιμωρείται θεδς, 
ήδέως ·έπ' αυτού τά έμά παραθήσομαι δίκαια, καί 
τήν έξ αυτού περιμένω άπόφασιν, σφόδρα πεποιθώς 
αυτού τή άληθείφ. Είτα τού θεού τδ άδρατον είρηκώς 
και άκατάληπτον, πάλιν Απορεί πρδς τούς φίλους· 
Έπ«ιδήπερέπ*άσεβεία με κρίνετε, κα\ δείγμα ποιεί-
σθε τών ήμαρτημένων τάς εμάς συμφοράς, άποκρί-
νασθέ μοι, διά τί πολλά καί ανήκεστα πραττόντων 
τών Ασεβών, ούρω δ θεδς Ανεξικακ*ί, ώς μηδέ 
επισκοπών τά πραττόμενα; Είτα έπαρασάμενος 
τούς τοιούτους, φησίν, δτι δωσουσί ποτε καί αυτοί 
δίκην, εί κα\ έπιπολύ διήρκεσαν διά τήν άνοχήν 
τού θεού · θ α ^ ώ ν δέ τή τών οικείων λόγων άληθεία, 
Ε! μή ταύτα, φησίν, αληθή, δ βουλόμενος έλεγχέτω. 
Τοιούτος μέν δ νούς τών τού Ίώβ βημάτων · αυτά 
δέ λοιπδν έκαστα ίδωμεν. 

ι Τπολαβών δέ Ίώβ, λέγει· Καί δή οιδα δτι έκ 
χειρός μου ή έλεγξίς έστι , καΥ ή χειρ αυτού βαρεία 
γέγονεν έπ* έμώ στεναγμφ. ι 

Οίδα,· φησίν, οτι έκ τών έν χερσί, τουτέστιν, 
έκ τής πληγής , κα\ ούκ άφ* ών έπραξα, δο-
κείτε τούς έλεγχους επάγε ι ν · και γάρ βαρέως έπ
ε θετό μοι δ θεδς, ώστε με στέναζε ι ν. Τινές δέ ούτως 
έξεδέξαντο τούς στίχους· Ούδένα, φησ\, τών κατηγο
ριών ποιούμαι λόγον ού γάρ έξ ών ύμείς ψευοηγο-

satione lua amandaveris, supra terram io petra 
collocaberis, id esi, de feliciiate noa deturbaberis, 
sed secure et firmiler terrani Locoles, et ex Sophir 
(ubi aurum praeslantissimuoi et lapides pretiosi 
gignunlur) lorrentis instar, aurum ex inopinato tibi 
superveniel. Dicunt auteai interpretum nonnulli, 
Sopbir (quod si interpretaris, optimum, signiHcai) 
Africam esse .utiturautem Scriplura bacvoco cum 
de diviliis sermo est. 

CAP. X X I I I . 

PrOtheoria. 

Elipbacut quidera actiones bominum supra mo-
Λ dum iropioram Justo aflQngene, gravissimie eonlu-

melite euro aflecerat; Juslas autem respondens, 
inqui l : Novi quod non ex vestris sermonibus, sed 
ex aclionibus meie judicandus sim : licet enim Deus 
supplicio puniat, ejus tamen veritaie mullwn fre-
fus, causae »eoe aequitatem iibenter corain eo pro-
ponam, et senlentiam ejns exspeclabo. Deituto 
Beum inviwbilem et ineomprehensibilem esse affir-
nians, rurswis b&ailabundus amicos alloqutlur; 
Quandoqutdem me impietatis crimine arcessilis, el 
calamilates meas delictorum argumentum staluitis ; 
reepondete mibi cur iinpios mulia et gravia pa-
tranies Deus adeo palicnter forat, qnasi ea quae ali 
iis fiunt, haud atitmadverteret ? postea bujusmodi 
boniinibus imprecatus, poenas illos dnturosaffirmat, 
licet diviaa palienlia diu penlurassent; ot dictorum 

^ siiorum veritale confisus : Si Inec, inquit, vcra non 
sint, cuivis integrum sit ea redargucre. Aique bic 
quidem sensus est verborum Jobi; ipsa autem dein-
ceps sigillalim videamus. 

VERS. i, 2. ι Respondens aulem Job, a i t : El qui-
dera scio, quia de manu niea est increpatio: ei 
manus ejus gravis facta esi super gemilum 
nieum. » 

Novi, inquil, quod vobis visum est ex iis quae ixi 
inaiiibus sunt, id est, ex plaga, et non ex faclis 
mcis, criminationes afferre : Deus enim graviler me 
inscctatus est, ila ut gemilus ediderim. Quidaiu 
vcro sic versus hos acceperunl, et hanc iliorum 
mentem csse volucrunt: Veslras, inquit, accusa-
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Uoncs floctifacio, non enjm cx iis de quibus me ι 
falso criminamini, sed ex iis qu c a me gcsta sunt, 
judtcabor; Dcus quidem gravem in modum de me 
supplicium sumpsic. 

VEBS. 9 . c Α laeva si ipse aget, el non apprehen-
d i ; circumtegcl dexlra, ct non videbo. ι 

Sensum autem boruin verborum jSymmacbus d i -
lucidius exprimcns, sic reddidit: Ecce si antecedam 
ipsnm, videri non polest; et «t subsecutnt fuero, non 
sentiam. Sensus vero hic est: Actionum mcarum 
judicium divinis oculis libenter subjicio, verum 
quid est quod milii accidil? Deus natura est invisi-
bilis, quid igitur faciam? l i i iis quae ante me sunl 
eum quaeram? oculiscernl non potesl; anle mc est, 
et non animadverlo: cum ad kevam sc coiiverlcrit, 
apprebendere eum nequeo, et cum a dextris fuerit, I 
videre eum omnlno non possum. Haec autem dixi i , 
noirquod Deus corporaliler, vel de loco in locum 
transeundo obambulet, sed ut cum ubique prxscn-
lem esse ostenderel, et quod nostrum lamen cap-
tum fugiat, nec a nobis comprehendi qneat. Ulu(f 
vero, Non ultra «uro, vcl secujidum priorem ac-
ceptionem inietligere potes, quod, scUicet, si ad 
priora cogitatione progressus fuero, et tempus 
elapsum in menlem revocavero, metpsum non exsi-
slere, sed exsistentiam, quatenus illa prateriil et 
cifluxit, ainisisse deprebendo. Vel sic illud accipere 
potes : Si mentisscrulinium et curiosam solliciludi-
nem ulierius extendero, Deique primordia et miLium 
indagavero , extra me rapior, incomprebensibilem ( 

comprebendere sludens, et rationis discursus teae-
bricosa caligine offuscatutv 

VERS. 10 12. ι Scit eniin jam viam meam ; pro-
bavit autem me sicut aurun. Egrediarautem in 
praeceptis ejus; vias eniui ejus cusiodivi, ei non 
declino a preceptis ejus, et non praetereani. > 

ldcirco, inquit, cum animi fiducia Deuro jndicem 
poslulo, quia actiones mea* i l l i cognitae sunt ante-
quam verbum protulero, et quia lcgem ejus et man-
data custodivi. Mandaia autem boc loco dicit, non 
qtiae sub auditum cadeniU, vel quac scriptis manda-
rentur (bic enim sanctus ante legem lalam vixit) 
sed quae scriptis niiniine consignala, quae cum na-
tura ipsa una sata essent, et qu» Deus in menlem 
insusurrassel. Illud aulem : Et non declino, erapha-
sin quamdam admirandam habel; licet, inquit, 
uiala innumera passus fuero, a recto tamen tramite 
non deflectara, neque Dei placita transgrediar ; 
cui par illud es l : Quis nos separabit α charilale 

t In sinu aulem mco abscondi verba cjus. ι 
Id est, In parte animi inlellecliva, in intimis 

mentis recessibus, divina mandata recondita ser-
vavi , in sinu fovi, atque ita cum voluplale, ani-
roo sedato, ac pleno propositc, non necessilate 
ulla coactus, divinam voluntatein adimplens, tan-
q-iam una cum iis plasmatus, factus, et adunilus fuis-
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. ρείτε, άλλ' έξ ών έγώ έπραξα κριθήσομαι * βαρέως 

μέντοι ό θεδς έτιμωρήσατό με. 

c Αριστερά ποιήσαντος αυτού, κα\ ού κατίσχον 
περιβάλει δεξιά, και ούκ δψομαι. > 

Σαφέστερον δέ τών 0ητών τήν έννοιαν έρμηνεύων 
δ Σύμμαχος, ούτως έκδέδωκεν · Ιδού έάν προέρχω-
μαι αύτδν, αφανής έστι· κάν άκοΛουΟώ , ούκ 
αίσθήσομαι. Ό δέ νούς ούτος· Ήδέως μέν , φησ\ν, 
ύπδ τοις θείοις δφθαλμοίς έχω κριθήναι τά κατ' 
έμέ, άλλά τί πάθω; Αόρατος έστι τήν φύσιν δ θεός · 
τΓ ούν δράσω ; Έν τοίς έμπροσθεν αύτδν επιζη
τήσω; αφανής έστι · έμπροσθεν μου τυγχάνει, ούκ 
αισθάνομαι* είς ευώνυμα τραπέντος έπιλαβέσθαι 

ί άμηχάνως έχω, έκ δεξιών γεγενημένον παντελώς 
ούχ όρώ. Ταύτα δέ έφη, ούχ ώς σωματικώς ή μετα-
βατικώς τούς τόπους τού θεού περινοστούντος, άλλά 
δεϊξαι θέλων ώς πανταχού μέν δ θεδς πάρεστιν, ήμίν 
δέ ανέφικτος έστι κα\ ακατάληπτος. Τδ δέ, Ούκ έτι 
είμϊ, ή κατά τήν προτέραν έκδοχήν νοήσεις, δτι 
Έάν είς τά πρώτα πορεύσωμαι τή διανοία, κα\ άνα-
λογίσο)μαι τδ παρελθδντού χρδνου, ευρίσκω έμαυτδν 
ούκ δντα, άλλ' άποβαλδντα τδ είναι, καθ*' δ παρ-
ώχηκεν. "Η ούτως αύτδ έκλήψη, δτι Έάν επιπλέον 
έπεκτείνο> τήν ζήτησιν κα\ τήν πολυπραγμοσύνην 
τού νοδς, κα\ τά πρώτα, κα\ τήν αρχήν ζητήσω 
τού θεού, έξω έμαυτού γίνομαι, και έν σκοτοδινία 
λογισμών καθίστα μα ι, ζητών καταλαβεϊν τδν άκα-

, τάληπτον. 

ι Οίδε γάρ ήδη δδόν μου* διέκρινε δέ με ώσπερ 
τδ χρυσίον. Έξελεύσομαι δέ έν έντάλμασιν αυτού* 
οδούς γάρ αυτού έφύλαξα, κα\ ού μή έκκλίνω άπδ 
τών ενταλμάτων αυτού, καί ού μή παρέλθω. > 

Διά τούτο, φησίν, έπί θεού θ α ^ ώ κρίνεσθαι, δτι 
καί πρδ τών έμών λόγων τάς εμάς έπίσταται πρά
ξεις, καί δτι τδν νόμον αυτού καί τάς έντολάς έφύ
λαξα. Έντολάς δέ νύν λέγε ν , ού τάς άκουστάς καί 
εγγραμμάτους (πρδ τού νόμου γάρ ήν δ Αγιος), άλλά 
τάς άγραφους, τάς τή φύσει συνεσπαρμένας, τάς 
κατά διάνοιαν ύπδ θεού λαλουμένας. Τδ δέ, Ού μή 
έκκΜνω, θαυμασίαν έχει τήν έμφασιν. Κάν γάρ 

) μυρία, φησ\, πάθω, ού παρατραπήσομαι τής ευθείας 
οδού, ουδέ ύπερβήσομαι τά τψ θεψ δοκούντα* 
δμοιον τώ, Τίς ημάς χωρίσει άχό, τής άγάχης 
τον Χριστού; 

ι Έν δέ κόλπψ μου έκρυψα βήματα αυτού, ι 
* Τουτέστιν, Έν τψ διανοητικώ, έν τψ βάθει τής 

διανοίας μου τάς θείας έντολάς έχων έφύλαξα, έν-
εκολπωσάμην. αύτάς, κα\ώς συΐναναπεπλασμένος καί 
πεποιημένος αύταίς, καί οίον ηνωμένος, ούτω περι-
χαρώς έξετέλεσα, έν αναπαύσει, έν προθέσει, ού δι' 
ανάγκην τδ θείον έκ πληρών βούλημα. Τοιούτον κά· 

'* ilom. νιιι, 5 5 . 
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κείνο τδ ψαλμικδν, Έν τή καρδία, μον έκρυψα τά j 
Λόγια σου* καί πάλιν, Καϊ τδν νόμον σου έν μέσω 
της κοιΛΙας μου.* Εΐτα ώσπερ τινδς Δνθυπενεγκδν-
τος, "Οτου ούν ένεκα τοιούτοτς περιπέπτωκας τοις 
δεινοίς; όξ^.ως επάγει-

c Διά τοΰτο έπ* αύτψ έσπούδακα· νουΟετούμένος 
δέ, έφρόντισα αύτοΰ. > | 

Τά* κατ' έμαυτδν, φησίν, ά να σκοπών, έσπούδακα, 
τουτέστιν, έταράχθην, ούκ είδώςτήν αΐτίαν τής πλη
γής, άλλ' άγνοών έφ' οίς έπληξε με δ θεός- πλήν κα\ 
διά τής παρούσης πληγής νου θετού μένος και ελεγχό
μενος, ούκ άπεδυσπέτησα, άλλ* ευχαρίστως ήνεγκα, 
και έφρόντισα τοΰ μηδέν τι παλίμφημον περί θεοΰ 
νοήσαι ή φθέγξασθαι. 

c ΈπΊ τούτω άπδ προσώπου αύτοΰ κατασπουδα-
σθώ, κατανοήσω, και πτοηθήσομαι έξ αύτοΰ. ι 

Οάλιντδ αύτδ επαναλαμβάνει 0ήμα καΊ νόημα, 
καί φησιν, δτι Τοιαύτα έμαυτιρ συνειδώς, είτα πλη
γείς, άμηχανώ κα\ τεθορύβημαι, τήν αίτίαν τής 
κακώσεωςούκ επισταμένος· πλήν ουδέ πολυπραγμο-
νείν βούλομαι, άλλ' άπδ προσώπου τοΰ θεοΰ, και άπδ 
μόνης της αύτοΰ επιφανείας θροοΰμαι* και [ϊσ. 
κάν] μόνον αύτδν κατανοήσω, πτοούμαι, καί όκνώ 
ερευνών διά τί με μαστίγωμα ι. 

f Κύριος δέ έμαλάκυνε τήν καρδίαν μου, δ δέ 
παντοκράτωρ έσπούδασέ με; ού γάρ ήδειν δτι έπ-
ελευσεταί μοι σκότος, πρδ προσώπου δέ μου έκάλυψε 
γνόφος. » 

Τδ μέν, έμαΑάχυνεν, άντ\ τοΰ, τής ψυχής τούς τό
νους έξέλυσε* τδ δέ, έσπούδασέ με, άντί τοΰ έΘορύ
βησε* τδ μέν, ούκ ήδειν, άντί τοΰ, ού προσεδόκων, 
λέγει. Σκότος δέ καί χνόφον πρδ προσώπου, καλεί 
τδ τών συμφορών άδηλον ή άδιεξόδευτον. Ώς γάρ 
πρδ Οφθαλμών, φησίν, άορασίας ούσης, ύπερβαί-
νειν ούκ έχω τά δεινά, & καί ποιεί μοι τήν άγωνίαν, 
κα\ εκλύει τούς τόνους τής ψυχής, άδοκήτως έπενε-
χθέντα μοι. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΛ'. 
c Διατί δέ Κύριον έλαθον ώρα ι ; ασεβείς δέ Οριο ν 

υπερέβησαν, ποίμνιον σύν ποιμένι άρπάσαντες; 
ύποζύγιον ορφανών άπήγαγον, κα\ βούν χήρας 
ήνεχύρασαν, έξέκλιναν αδυνάτους έξ όδοΰ δικαίας. > 

Τά προηγηθέντα τού *Ιώβ λέγοντος, είκδς ήν 
τούς φίλους άντερείν, ώς Ταύτα πάσχεις, ού καθα
ρδς ών, ώς σύ φής, Αλλά τών πλημμελημάτων έκ-
τίνων δίκας* γοργώς ούν έπιλύων τδ άντιπίπτον, 
επάγει· Πώς οί μέν ασεβείς τά τών πλησίον αφαι
ρούνται, παρορίζοντες, καί λυμαινόμενοι τούς άγχι-
τέρμονας, καί δρια υπερβαίνοντες, ή , κατά τδν Α 
κύλα ν, προσλαμβάνοντες, ανηλεώς αύτοίς ποιμνίοις 
τδν ποιμένα συναρπάζοντες, ορφανών κα\ χήρας τάς 
τοΰ ζήν Αφορμάς παραιρούμενοι, τδν βούν φημι 
καί τδ ύποζύγιον, τούς ασθενείς καταδικάζοντες, 
καί τάς τοΰ δικαίου παρατρέποντες ψήφους έν αύ
τοίς ; Παρέτρεψαν γάρ πενήτων όδδν, κατά Σύμμα-
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sein, exseculus sum. Tale iliu cst m iVahnis : ln 
cordemeo abscondi eloquia tua**; et rursus : Et legem 
tuam in medio ventris meii%. Deiiule lanquaiu re-
gerenle aliquo : Qui fil igitur ut in- lales acrumnas 
iucideris? slatim subjungit : 

VERS. 1 1 . c Propterea supcr ipso> irepidavi; ct 
cammonilus, soUicitus fui de eo» ι 

Nea, inquit, alientius considerans, trepidavi, i d 
est, causam plaga? nesciens, ei cw me Dens per-
cusserit ignorans, perturbalus suro: nihtlominus 
presenlt plaga commonefactus et reprebcnsus, non 
hidignantcr scd aequo aiittno» tuH, ci ne quidquaui 
de Deo blaspbemum cogilareut atrt loquerer, cime 
mibi prccipuaB iu i l . 

VERS. 15. c Idcirco a facie ejus lurbabor, consi-
derabo, el tiroebo ab eo. » 

Rursus idem veibum eodemqae sensii repclil, 
dicitqne : Cuin lalcm mc conscientia arguat, pla-
gasquc nibilominus experiar, causam afllictionis 
ignorans, anxius animi peitdco, el perlurbalus 
sum : veruintamcn causam sollicilitis indagare nolo, 
scd Dei vultu et solo ejus aspocftu aitonitus reddor; 
imo * i mente laiilum el cogitatioiie concepero, pras 
formidine terreor, et cur plagis cxdar, iucluo i n -
quircre. 

VERS. 16 . t El Dominus mollivil cor meuqi, et 
Omnipotens sollicUavil me : non enim noveram, 
quod supervenienl mibi tcnebra, et anle facicui 
mcam opcruit caligo. ι 

Mollhit, id est, animi nervos dissolvit cl fregit. 
Illud vero, sollicitavit me, pro conturbavit me; et, 
non noverum, pro, non exspertabam, dixit; calami-
laies autem qusc inccrlae et inexlricabilcs cranl, 
tenebras et caliginem ante faciem appellavit jErum-
nas enim, inquit, quae non opinanti milii infliclc 
sunt, qu* anxielalem milii ereanl, el nervos animi 
frangunl, supcrarc nequeo, non secus ac si cxcitas 
pra3 oculis esset, et visum impedirct. 

C A P . X X I V . 

VERS. 1-4. ι Quare autem Dominum latuerunl 
hone? Et inipii terminuro Irangiessi sunt, gregem 
cum pastore rapienles? subjogale pupilloruin ab-
duxerunt, ct bovem v idua2 pro pignore lulerunt, 
divertere fecerunt impotentcs a via jusla. » 

1 Jobo quae supra allala sunt dicente, verisimile 
esl, amicos in hunc modum regessisse; \\xc justus 
exsistens (ut tu dicis) nequaquam paleris, sed nl 
delictorum poenas luas : acritcr igitur diluens quod 
objidebalur, subjungit : Quomodo impii fmes suos 
excedcndo, et lerminos transgrcdiendo (vel ul 
Aqnila, occupando) ac damnum flnitimis inferenilo, 
proximomm faculutcs auferatil, paslorem una cum 
gregibus immaniler rapiant, pupillis el viduis unde 
vila sustcntalur, bovem scilicet et jumentum, adi-
maiil, impotenies condcmnejit, et jusli el a?qui, 
quanlum in iis est, sulTragia perverlant? Viam 
eniin paupeium perverleruht, juxta Svnimachum, 

1 1 Psal. cxrni, 11. l v i b i d . xxxix, 9 . 
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id est, judicto imbecillioribus, ut jusUm vitae con- ( 

versttionem relinquant, pcrsaadenl, qoi improbi-
laiein prospcre agentem, ae vitam beatam tranti-
gentem ceraeniee, scandalizantiir, Pt a laudabili 
et oplima vita, ad infamem et tarpissimaiu tradu-
euntur : Deus vero, quasi tempornm immeoior 
esset, snpplicia differt. Et quidem si peccata sup-
plicia omnino comitari oporlet, sitnul cum de-
licto supplicium inferre, opporlunum foret; nune 
autein noonulli gravia gcelera perpelrant, Deus 
Tero, tanquam temporum oblilus esset, retribu-
tiones suspendit. IHud igilur, qtiare, «on ut causa 
reddatur, ted problematice, tanquam ad araicos, 
dictura est. 

< Et simul absconditi sunt mites terrae. ι 
Α conspectu, scilicei, hontinum mjustorum fu» 

gientcs, et convictum inter feras potius etigentes : 
vel (quod verius eel) ab impiis, sedibus pulsi et 
interempti. Alque hoe etiaro Symroa^bt iaterpreta-
Ito pr* ee fert : Simul enim, inquit, mansuetot 
tertif e conspectu remoterunt, agentes, scilicet, non 
minus quam pattenfeg, intelligendo. Et hoc qui-
derti praves matorum coetus apod Salomoneoi lo-
quUur : Ab$eondamu$ enim, iaquit, in terra virum 
justum injutte i a . 

VEBS. 5. c El evaserunt tanqtiam asini in agro. ι 
Wetu omni abjecto homines pedibos prolerentes, 

despicientes omnes, et ludibrio habenles, ac obvia 
quaeque pro libitu depnedaittee : Deu* aitlem noo-
dum hos visitavil. ( 

c Super me egressi suum ipsorum ordiacra. ι 
Aquiia autem : ExeutU in opus $uum, $urgenle$ 

m*nt ad rapinam. Sensus autem hic est : Hi, ia-
quit, quod iis solemne esl, etiam de mc fecerunl. 
Super m* egreui «vjtf, Id eet, ut facaliates meas 
caperent, et sibi vendicarenl; hoc euitn est quod 
facere conseeverunt. 

c Suavis factus est ei pante in adoleseentee. » 
Symmaehus : Duki$ unicuique eorum panis in 

adolesccnte*. Gratum, inquil, est i m p i i 9 , adolescen-
tes quosdam alere, u i eorum opera damna ioferre, 
et in imbelliores tinpetum facere possint. 

VERS. 6. ι Agrura aate tempus nou suum de-
mcssuerunt. ι 

Duo simul peccata admiserum, anie tempus 
frucius metenles, et hos quidem alienos. Iloc au-
leni a latronibus fieri solet; cum enim messis tem-
pore fruges custodiantur, vel potius agroruia do-
wini teropore oppoxtuno eas dcmelant, latrones 
antevertunt, et immaluram mes&era faciunt, ne si 
ibrte exspeclantes donec plcne maUirescanl fru-
ctus a ternc dominis prius demessos invenianl. 

c ImpoUntes vineas impiorum sine mercede, et 
tiue cibo operati aunt. » 

H*c etiam summa est inquitas, ul paupercs sine 
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{ χον, τουτέστι, τούς άαθβνεστέρους τψ λ ο γ υ μ φ τήν 

βικαίαν πολιτείαν χβιταλιμτιάνειν ένβπίίθουJCV, δρών
τας τήν κακίαν ιδοδουμένην κα\ ευτυχούσαν, κα\ 
διά τούτο ακανδαλιζομένους, κα\ έκτρεπομένους 
άπδ τής αρίστης κα\ (παινουμένης ζωής έπ\ τήν 
αίσχίστην χαι διαβεβλημένην δ δέ θεδς, ώ ιπερ τών 
καιρών έπιλαθδμενος, ύπερτίθεται τάς τιμωρίας. 
Καίτοιγε εί το?ς Αμαρτήμασι πάντως έπονται αί 
κολάσεις, εύκαιρον ήν δμού τφ πλημμελήματι τήν 
ποινήν επάγεσθαι· νύν δέ οί μέν ανήκεστα πράτ-
τουαιν, δ δέ θεδς, ώσπερ τών καιρών έκλελησμέ· 
νος, άνέχει τάς ανταποδόσεις. Τδ, διατί, ούν ούκ 
αίτιολογικώς,. άλλά προβληματικώς, ώς πρδς τούς 
φίλους είρηται. 

ι Όμοδυμαδδν δέ έκρύβησαν πραείς γης. » 
* "Ητοι φεύγοντες τούς αδίκους, κα\ τήν μετά 

θηρών μάλλον αίρούμενοι διατριβή ν · ή , τδ αληθέ
στερο ν, έλαυνδμενοι κα\ φονευδμενοι δπδ τών άσεβων· 
Τούτο καί ή τού Συμμάχου παρίστησιν έκδοσις* 
Όμον γάρ, φησίν, άρανέΐς kxolr\car πραεΤς γης* 
τούς δρώντας γάρ λέγει δμού καί τούς πάσχοντας. 
Τούτο καί παρά τψ Σαλομώντι τδ πονηρδν λέγει 
συνέδριον · Κρύψωμετ γάρ, φησίν, είς γητ άνδρα 
δίκαιον αδίκως. 

c Απέβησαν δέ ώσπερ βνοι έν Αγρψ. ι 
* Άδεώς [γρ. ήδέως] καταπατούντες τούς ανθρώ

πους, πάντων καταφρονούντες, πάντων καταγελών-
τες, μετ' εξουσίας τά προστυχόντα ληίζόμενοι* ό δέ 
θεδςούπω έπισκοπήν πεποίηται τούτων. 

ι Υπέρ έμού εξελθόντες τήν εαυτών τάξιν. » 
Ό δέ Ακύλας, Εξέρχονται έν κατέργφ αυτών, 

όρθρίζοντες εΙς&Χωσιν. *0 δέ νούς ούτος· Ούτοι, 
φησί, τδ σύνηθες αύτοίς καί έπ' έμο\ έπραξαν* 
Υπέρ έμοΰ γάρ έξήΑΘον, τουτέστιν, υπέρ τού 
τά έμά λαβείν καί ίδιώσασθαι* τούτο δή δ πράττει ν 
είώθασιν. 

c Ήδύνθη αύτψ Αρτος είς νεωτέρους, ι 
* Σύμμαχος, Ηδύς έκάοττω αυτών άρτος είς 

νεανίσκους. Ήδύ, φησ>, τοίς άσεβέσι τδ τρέφειν 
νεανίσκους τ ίνας, έφ' ψ δ υ να σθαι δι* αυτών τάς 
έπη ρε ία ς έργάζεσθαι, καί τοίς άσθενεστέροις έπιτί-
θεσθαι. 

t Άγρδν πρδ ώρας ούκ αυτών 6ντα έθέρισαν. · 

Δύο κατ* αύτδ ήμαρτον, πρδ ώρας τούς καρπούς 
τέμνοντες, καί ταύτα τούς άλλοτρίους. Πεφυκασι δέ 
τούτο ποιείν οί ληστεύοντες* διά τδ τψ καιρψ του 
θερισμού φυλΑττεσθαι τούς καρπούς, μάλλον δέ διά 
τδτούς δέσποτας τών αγρών καθ\ώραν αυτούς θε-
ρίζειν, προλαμβάνουαιν οί λησταΊ, κα\ Αωρον ποιούν
ται τήν τομήν, ίνα μή άναμένοντες πεπανθήναι 
τούς καρπούς, εύρωσιν ήδη θ^ρισθέντας'αυτούς παρΑ 
τών κυρίων της γής . 

ι Αδύνατοι Αμπελώνας άσεβων άμισθί καί άσιτοι 
είργάσαντο. ι 

Μεγίστη καί αύτη παρανομία, τδ τούς πένητας 

·» Ρι-ον. ι, 11. 
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άμισθ\ τοίς πλουσιοις έργάζεσθαι* κα\ ού μόνον Α mercede divilibus operam locent; nec tantum 
ίνευ μισθού, άλλά καΛ χωρίς τροφής. Δύο ούν ταύ
τας αδικίας δημοσιεύει, θερισμδν άωρον άλλοτρίων 
αγρών, χα\ μισθού άποστέρησιν πενήτων εργατών, 
©ί τή δυναστεία είχοντες, χα\ δίχα τροφής τούς τών 
ασεβών αμπελώνας είργάσαντο· χαίτοιγε Άξιος ό 
εργάτης της τροφής αύχον. 

< Γυμνούς πολλούς έκοίμιβαν Ανευ Ιματίων, άμ-
φ(ασιν δέ ψυχής αυτών άφείλαντο. > 

* Κατά μέν τδν έμδν λόγον, γυμνούς τινας χαθευ-
δήσαι εποίησαν, καί τδ Ισχατον περιβόλαιον τδ σκέ-
πον τήν άσχημοσύνηντού σώματος άφελόμενοι* κατά 
δέ τδ δοκούν έτεροι ς, γύμνωσαντες πολλούς έκοΐμι-

absque mercede, sed eliam sine alimenlo. Gemi-
nam igitur hanc iniquitatera palam osteadit, agri 
alieni messem tntempestivam, et pauperum opera-
riorum mercedis fraudalionem, qui doininattoni 
cedentes, eiiam sine cibo impiorum vineas cohie-
runt ; quauquaro dignu* tit operarint alimento 
*UQ *·. 

VBKS. 7. c Nados multos dormire ftxerttnt ΒΪΙΜ 
vestimentis, et indumentuiii aulme eorum absia-
lerunt. > 

M«o quidem judicio, ultimom indumenlum, qtio 
corporis lurpitudinem velabant, atifcrentes, nudos 
quosdani dormire coegerunl; joxla autem aliorum 
opmioAem : Nudantes moltos dormire feterunt, 

car, τουτέστιν, ήσυχάσα* παρεσκεύασαν · Απδ γάρ B >d est, quiclos reddkterunt; nodati eaim pr* mtlo 
τού δέους ούκ άντέλεγον οι γυμνού με νοι. 

ι 'Απδ ψεκάδων Ορέων υγραίνονται, παρά τδ μή 
έχειν εαυτούς σκέπην» πέτραν περιεβάλοντο. » 

* Έμοί δοκεί, δτι άπδ τών δρώντων έπ\ τούς πά
σχοντας ενταύθα τδν λόγον μετήγαγε, καί φησιν, 
δτι οί γ υμνούμε νοι, κα\ τών οίκιών έξελαυνόμενοι, 
Βπαιθροι ταλαίπωρου με νοι, τάς έκ τού αέρος ψεκά-
δας γυμνοίς τοΓς σώμασιν ύπεδέχοντο· καί διά τδ 
μ ή έχειν σκέπην καί στέγην, ταΐς αύτορόφοις 
πέτρα ι ς , καί τοις σπηλαίοις , ' δσα καί οίκίαις 
έκέχρηντο. 

Τινές περί τών βιαίων είρήσθαι ταύτα νοούσι, καί 
φασιν, δτι οί τοιούτοι τήν έρημίαν καταλαμβάνοντες, ( 

αίθριοι μέν τά πολλά διατρίβουσι, τδν ληστρικδν 
έ'τανηρη μένοι βίον. ΕΙ δέ ποτε κα\ σκέπεσθαι δέοι, 
φωλεοί τούτοις ή σκέπη, κα\ πέτραι, κα\ φάραγγες. 

« "Ηρπασαν όρφανδν άπδ μαστού. * 

Έλεεινώς καί άνοικτιρμόνως έτι τήν μητρψαν έλ-
κοντα θηλήν τδν όρφανδν άφήρπασαν, έφ' φ τούτον 
έτέροις άπεμπολήσαι. Μεγίστης δέ ώμότητος, τδ 
μηδέ τών ύπομαζίων φείδεσθαι. 

< ΙΙεινώντων δέ τδν ψωμδν άφείλαντο. > 

Είς έσχάτην αυτούς καταστήσαντες πενίαν τε καί 
τροφής ένδειαν δπερ άπανθρωπίας έπίτασις, καί 

nibil obtaeuU saal. 
YER9, 8. c De slillicidiis montium madescunt; 

eo quod ipsi non babeant operimentum, pctram 
gibi circumdederont. ι 

floc loco, a perpelranlibus mala, ad eos qui pa-
tiantur, sermoaem convmisse mihi videtur, ac 
dicere, quod vestibus nudati et sedibus pulsi, sub 
dio miserum U\ lnodnm afflicti, gultas roris ex aere 
cadentes nudis corporibus exoeperint; et quia tcclo 
el legumento carerent, petris et speluncie, quaj 
nalura sua tccise sunt, pro doroibas usi fuerint. 

Quidam, de iis qat vim el violentiam aliis fnfe-
, runl , baec inlelligi volunl, dieuntque, quod ejus-
1 modi bomines in solitudinem sc rocipicnles, cl νί-

lam latronnm capesscntes, sub dio plerumque de-
gant; et si contegl aliqnando oporteat, cavernac, 
pctrae, et baratbra pro lccto iis inserviant. 

YERS. 9. t Rapnerunt ab ubere pupillum. > 
Pupillam adbuc lactentem, et a matris uberibus 

pendentem, ut aliis eain divcndere possent, mise-
rabiliter et immisericorditer avulserunt. Samma 
amtem crudelitas esl, lactentibiib infantibus noiv 
parcere. . 

VBRS. 10. « Et esuriemium buccpllam abstule-. 
mnt. t 

Ad summam paupertatem el victus penurian* 
eos redegerunt; quod inhumanitatem inicndit cB 

Α κ ρ α ; ώμότητος κα\ ύπερβαλλούσης αδικίας τε- D auget, somma3q«e crudelitatis el injuslitiae maxim» 
χ | ΐ ή ρ ι ο ν . 

c Έν στενοίς αδίκως ένήδρευσαν. f 
* Περι τούς άμφιχρήμνους λοχώντες τόπους,, Γνα 

yL*i δύνωνται φεύγειν οί ένεδρευόμενοι* έν γάρ ταίς 
4«>.ατείαις ίσως που ήν καί διαδράναι τούς επιβου
λ ή δομένους. 

4 'Οδδν δέ δικαίαν ούκ Αδεισαν. r 
4 Τουτέστιν, ούκήγάπησαν τδ γάρ, ούκ %δΒΐσαν, 

+U-A άγ/οιαν αύτοίς έστι μαρτυρούντος, άλλά τδ μή 
£ ν ε ι ν αυτούς οίκείως πρδς τήν τών δικαίων πολν-
-Γ ε ία ν διαβεβαιούντος. 

signum est. 
ι ln angustiis insidiati sant inique. ι 
In prxrupirs locis insidias collocantes, nc era-

dere possint quibos insidix slruunlur; in platci* 
enim et viis lalioribus, qui insidiis petuntor cffu-
gere forlasse posscnl. 

VLRS. 11. ι Et viamjuslam non noverunt. » 
Id est, non dilexerunt; Hlud enim, non noventnt,. 

inscitiai testimonium illis non perbibel, sed quodi 
erga justorum conversaiion( m benevok> animo> 
affecti non essent, conflrmat. 

Maltb. x, 1 0 . 
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Hi de civiuie * l dom.bus prapriis ijicieban- Α « Οί έχ πόλεως καί οίκων Ιδίων έξεβάλοντο. * < 

III Γ. > 

R-jrsus* omissis Hs qiii jw la perpeiranl, transit 
atl eos, qui paliuiitur; Uli enini ab improbis Jionii-
nibus suis «dilxis et urbibus-ejiciebantur. 

VERS. 12. « Aoiina vero parvulorum in ^eraiUi 
valde fuit. ι 

Infantes jusiorum qui perseculiones passi sunt* 
parenlibus orbali, ex ime cerde flebiliter valde 
luxerunt, quia parentes non haberent a quibut 
alimentum ipsts subministrandum erat. 

VERS. 43. c Ipse aulem cur horum visitalionem 
non fecit, cum stiper terram ipsi essenl, el non 
agnoveruiu.· 

Ruraiis amicos quasi hxsiuns alloquUor; &i 

* Πάλιν τούς δρώντας άφείς, Ιτλ τους πάσχοντας 
μεταβέβηκεν ούτοι γάρ ύπδ τών παρανόμων έξηλαύ-
νοντο έκ τών ίδίων οίκων καί πόλεων. 

4 Υυχή δέ νηπίων έστέναξε μέγα· > 

Τών δεδιωγμένων δικαίων τά βρέφη κάτωθεν έκ 
του της καρδίας βάθους μεγάλως έστέναξεν έπ\ τή 
τών τεκδντων έρημία* ή διά τδ μή εύπορείν αύτοίς 
τούς γονείς μεταδούναι τροφής. 

« Αύτδς δέ διατί τούτων έπισκοπήν ού πεποιηται, 
Ιτλ γής δντων αυτών, καί ούκ έπέγνωσαν; » 

c 'ύζ πρδς τούς φίλους πάλιν διαπορών λέγει * Εί 
' · n • r » m * · * 1 ~ » — 

oninino propler peccala affliclionee eveniunt, cur D δι* Αμαρτήματα πάντως αί κακώσεις, διατί τούς 
eos qui ha*c adiniserunt, Deus saepenumero in hac 
vila stue visiialione dimitlil? qui quidfjn, quod 
sopplicio affecti non fuerinl, scelerum quae com-
ntittere ausi sunt, Deum vUUatorem non agnove-
r imi . 

« Et viam jusliiiae non neverunt, neque semiias 
ooruin ambulaverunl. ι 

Experientie, iuquil, qeid essei jusiitia non di^ 
tUceruut, quoniain in ea non ambulaverunl, neque 
vitam ex ejus pne&cripio instiluerunt; oam quippe 
\ i a m ignoramus, in qua ne omnino quidcni versali 
sumus, nec tempus ullum trivimus. 

VERS. 14. t At qui uovil eoruin opera, iradidit 
cos in tencbras, ι ^ 

FuJurum judicmm reprcesentat, dicitque, Deuui, 
exploralis el examinalis impiorum aclionibus, le-
nebris cos tradtturum. Solemne enim est sacra 
Scriplura?, ea quae nondum exststunt, omnine U -
men futura sunt, saepenuniero tanquam pracseniia 
ob oculos ponere : proul boc loco, tradidit, pro 
tradil, dixit. Forlasse etiam, dicendo, illos in te-
siebras Iradilum i r i , non supplirium quod illic iutu-
rum esl oslendil, sed nieoits potitis cxciUlem 
quam hio patiunlur, innuil. Dixit autem, tradidit, 
non quod Dcus neceesitale cogat et ad boc itnpellal, 
absit; scd quia ex arbitrii voluntate, prout ipsis 
visum fuerit, incedere permitut : juxta illud : Tra-
didit tot in reprobum mentem 1 7 . E l : Excwcavit 

ταύτα πράξαντας πολλάκις άνεπισκοπήτους είασεν 
δ θεδς ενταύθα; διδ μή παιδευθέντες, ουδέ έπέγνωσαν 
δτι έπισκοπήν ποιείται τών παρ* αύτοίς τολμωμένω* 
δ Κύριος. 

t Όδδν δέ δικαιοσύνης ούκ ήδεισαν, ουδέ ατραπούς 
αυτών έπορεύθησαν. > 

* Τή πείρα, φησίν, ούκ Ιμαθον τί έστι δικαιοσύνη» 
καθδτι 4ν αυτή ούκ έβάδισαν, ουδέ έπολιτεύσαντο* 
έπε\ καί δδδν άγνοούμεν, έν ή δλως μή διετρί-
ψαμεν. 

ι Γνούς δέ αυτών τά έργα, παρέδωκεν αυτούς είς 
σκότος. » 

* Τήν μέλλουσαν κρίσιν εμφαίνει, καί φησιν, δτι 
έξετάσας καί βασανίσας τάς τών άσεβων πράξεις 4 
θεδς, παραδώσει αυτούς τώ σκότει. "Εθος γάρ τ { 
θεία Γραφή τά μηδέπω γενόμενα, δφείλοντα δέ πάν
τως γενέσθαι, ώς παρόντα πολλάκις έκτίθεσθαι* 
ώσπερ κάνταύθα τδ, παρέδωκεν y Αντί τού, παρα
δώσει, είπεν. "Ισως δέ ού τήν εκεί κόλασιν δηλοί, 
είπών αυτούς παραδοθήναι είς σκότος, άλλά τήν εν 
ταύθα τών φρενών πήρωσιν ήνίξατο. Παρέδωχ* δέ 
είπεν, ούχ ώς τού θεού άναγκαστικώς τούτο ποιούν-
τος, μή γένοιτο* Αλλά συγχωρούντος αύτοίς διά τ δ 
αύτεξόύσιον, ώς βούλονται, πορεύεσθαι. Τοιούτον κοΛ 
τδ # Παρέδωκεν αϋχονς είς άδόκψον νονν' κα ί 
τδ, ΈτνφΛωσε τους οφθαλμούς αυτών καί τά 

oculos eorum 1β, et cogitationet eorum 19; iion quod D νοήματα αυτών* ούχ δτι αύτδς ταύτα έπραξε ν , 
ille haec fecerit, eed quod permiserit. 

VERS. 14-16. < Et noctu erit ut fur; ct oculus 
adulteri observavit lenebras, dicens : Non conside-
rabit me oculus, et operiraenium faciei posuil. Suf-
fodil in leaebris domus. » 

Reverlitur ad improbos rursus, dicitquc, quod 
oronis qui prava operatur, lucem odio proseqiiatur, 
elquia tenebris digna facii, ac latere sttidel, noctem 
eceleris quod meditatur adroinistram babeat. Fur 
igitur et adulbT, vultum, quo quis dlgnoscitur, te-
nebris tanquaro velo cooperiens, hic quidem muros, 
ille vcro thorum alienum peifodil, tegumentum ort, 

άλλ* δτι συνεχώρησεν. 
ι Κα\ νυκτδς έσται ώς κλέπτης* καί οφθαλμός 

μοιχού έφύλαξε σκότος, λέγων · Ού προσνοήσει μζ 
δφθαλμδς, καί άποκρυβήν προσώπου έθετο. Διώρυξεν 
έν σκότει οΙχίας. ι 

Πάλιν έπ\ τούς φαύλους έπανατρέχει, καί φησιν» 
δτι πάς δ τά φαύλα πράσσων μισεί τδ φώς, τήν βλ 
νύκτα συνεργδν έχει πρδς τδ σπουδαζόμενον, επειδή 
κα\ σκότους άξια πράττει, κα\ σπουδάζει λαθεϊν. 
Καί κλέπτης ούν κα\ μοιχδς τψ ζόφω, οίον τινε, 
σκεπαστηρίφ καλύψας τδ πρόσωπον, άφ' ου δ γνο> -
ρισμδς γίνεται, ό |1έν τοίχους, $ δέ γάμους άλλοτρίου^; 

" Rom. ι, ?8. •· Joan. xn, «0. «· I I Cor. π , 4. 
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διορύττει, σχέπαστρον ζροσώΛον, χατά ϊύμμαχον, Α juxla Synimacbimi, obtendens, id est, len*bras oL-
χεριθέμετος, τουτέστιν, έπιτηρών τδ σκότος, ώς έν 
τούτω σκεπασθησόμενος κα\ λησόμενος. Διατί δέ 
ουχί χΛέχτης, άλλ', ώς χΛέχνης; δτι ανθρώπους 
μέν έκλεπτε, θεδν δέ ούχ έλάνθανεν* ώς ούν πρδς 
αύτδν, ώς κλέπτης, ώς δέ πρδς ημάς, κλέπτης. Αν
θρώπους μέν Γσως λήσεις άτοπδν τι ποιήσας, ού 
λήσεις δέ θεδν, ουδέ λογιζόμενος. 

ι Ημέρας έσφράγισαν εαυτούς, ούχ έπέγνωσαν 
φώς, οτι δμοθυμαδδν αύτοϊς τδ πρωί σκιά θανάτου, 
δτι έπιγνώσεται τάραχος [γρ. ταραχάς] σκιάς θα
νάτου. > 

• Ταύτα σαφέστερον ήρμήνευσεν δ Σύμμαχος, ' β ς 
έτ σρραγιδι χρύψονσιτ εαυτούς. Έάν γένηται αύ-

servans, quasi iis tegendus, et ia itlis latendum sibi 
foret. Cur vero non dicit. fnr, sed ut (ur? quia ho-
mines quidcm cclavit, Dcum aulem non lalui t ; 
ejus eaim respectu tanquam fur, nostri aotem, fur 
revera censendus est : homines enim forle, absur-
dum aliqtiod et a ratione alienum eommiltens, 
Denm vero ne cogilatione quidem concipiens, la-
tere poleris. 

t Per diem obsignavenint seipsos, non cognovc-
vertiiit lucem, [YERS. 1 7 ] quia eimul iis mane 
urobra roortis, quia cognoscet tumultus umbra 
mortis. > 

Ha?c Symniacbas apertius inlerpretatos est -
Quasi in signaculo abtcondent seipsos. Si aurora iis 

ίς δρθρος, σκιά θανάτου· φωραθε\ς [ ϊσ. φωραθέν- *& itluxeril, umbra mortis est; deprebensi cnim, 
τες] γάρ ανύπαρκτος έσται, σκιασθείς ( ϊσ. άνύπαρ 
κτοι έσονται, σκιασθέντες] θανάτω. Τοΰτο δέ δοκεΐ 
λέγειν, δτι κα\ κλέπτης καί μοιχδς έν νυκτϊ μέν 
τολμώσι τά άτοπα, ημέρας δέ κρύπτονται, κα\ 
φεύγουσι τδ φώς* έάν γάρ φωραθώσι, θάνατος αύ
τοίς ευθύς τδ έπιτίμιον καί δ άλούς τοιαύτας έπι
γνώσεται κα\ ύπομενεί ταραχάς, κα\ ούτω θορυβη-
θήσεται, ώς καί πρδ τού θανάτου τω δέει μικρού 
άποθανείν σκιά γάρ θανάτου παρά τ!) Γραφή 
πολλάκις οί κίνδυνοι ονομάζονται, οί εγγύς τού θα
νάτου άγοντες. 01 τοίνυν κακούργοι, ίνα μή άλόντας 
αυτούς θάνατος καλύψη, κατακλείσαντές εαυτούς, έν 
ήμερα προίέναι δεδοίκασιν. 

c Ελαφρός έστιν έπι πρόσωπον ύδατος. > 
Ό δέ Σύμμαχος, έαιζΛέωτ νδατι. "βσπερ, φησ\, 

τά κούφα, τά έπιπολάζοντα καΛ έπιπλέοντα τψ ύδα-
τ ι , ύπδ τής φοράς τών υδάτων ευκόλως παρασύρε· 
ται* ούτω κα\ πάς κακούργος ύπδ τών πειρασμών 
έλκεται, κα\ f αδίως εξαφανίζεται * ού γάρ διασώσει 
κακουργία, κα\ αδικία, τδ παρ* αυτής. Είτα δ φιλό
θεος Ίώβ ού διά τήν άνοχήν τού θεού άνέχεταί τι 
πλέον έχειν αρετής κακίαν, άλλ* άραϊς βάλλει τήν 
μερίδα τών άσεβων, καί φησι τά αύτοίς συμβησό-
μενα, ώς έν είδε ι κατάρας, λέγων* 

< Καταραθείη ή μερίς αυτών έπ\ γής, Αναφανείη 
δέ τά φυτά αυτών έπι γής ξηρά. > 

•"Ο λέγει τοιούτον έστ ι ν Επειδή άλλοτρίους 
Αγρούς έθέρισαν, κα\ τούς αυτών αμπελώνας έτεροι 
άμισθί είργάσαντο, μή δναιντο τών οίκείων, άλλ* 
Ακαρπα καί ξηρά καί τά λήία καί τά φυτά εαυτών 
εύροιεν, τήν έπ\ τψ Κάιν κατάραν δρεψάμενοι, τήν 
φάσκουσαν, Έχίχατάρατος ι} γη έτ τοΊς έργοις 
σον , μή αμειβομένη τους γεωργικούς Ιδρώτας τή 
ευφορία. 

< Άγχαλίδα γάρ ορφανών ήρπασαν. > 
Τοίς θερίζουσιν ορφανοί πολλάκις επόμενοι, κα\ 

τούς εκπίπτοντας συλλέγοντες στάχυας, είς Αγχαλί-
5ας δεσμεύουσι · φησίν ούν, δτι βίς τοσούτον τίνες 

morte inumbrabnntur, et ad nihilum redigeatur. 
Hoc autem dicerc videtur, qnod fitr et adulter 
noctu lurpia et absurda aggredt audent, diurno au-
lem lempore occullanlur, el lucem fugiunl; si 
enim deprebendantur, mors illico pro snpplicio 
Hlis inQigitur : el qui deprebensus fuerit, tales 
anioii periurbaiionee experietur ei sueiinebit, a l -
que adeo conturbabilur, u i etiam ante mortem pa-

• rom absit quin p r« liinor* exslinguatur: pericula 
enim quae prope morlem dncunl, saepe numero io 
sacris Scripturis, umbra mortu, appellantur. Ira-
probi igitur et scelesti, inlus ee clausos continen-
les, in publicum inlerdiu prodire metuunt, ne de-

Q prebensi niorte obroantnr. 
VERS. 18 . < Levis esi supcr fariem aqme. ι 
Symmachus vcro, supernatans aqncv. Quemad-

modum, inquit, levia corpora quae in aqnarum su-
perficie supernalant, facile ab aquarum inipela 
quovis feruntor, ita improbus omnis a lentationi-
bes buc illuc rapitur, et sine ullo negolio deleiur 
el evanescil: iniprobilas enim ex seipsa et injusti-
tia nemiuem servare poterit. Deinde Jobus Dci 
amans propler Dei paiientiam et longanimitatcm 
iraprobilatein virtuli pnrfcrri non patitur, scd im-
pioruni sortem exsecralur, et sub fornia exsecra-
lionts, quse illis eventura sunt, narrat, dicens : 

c Maledicalur pars eorum super terram, et ap-
pareant planlae corum [VERS. 1 9 ] soper terram 

D aridae. > 
Quod dicit bujusmodi est; quandoquidetn agros 

atienos demessuerunt, ei alii sine mercede coruni 
Tincas colnerunl, frucluni nullum ex suis perci-
pianl, sed segetes et planias aridas et infrugifeias 
invenianl, exsecralionem Caini aufereiilcs, quae 
dicit : Maledicta terra in epcribus tui$ frtigum 
copia agricullurac sudores nequaqoam remunc-
rans. 

ι Fasciculum enim pupillorntti rapuerunt. ι 
Papilli sacpcnumcro mcssorcs subseqncntes, et 

epicas qu» deciduni torradentes, in faseictrtos c d -
ligant : dicit igitur, quorumdam inbumanitatcm in 

• e Gen. iv, I I , i$. 
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lantum excrevisse, u l etiam modicara pupillorum , 
parlem, qui egesUCis causa spicilegium fa<hinl, 
violenler ab iis auferanl. 

YKAS. 20. c Deinde rememoralum est peccaium 
ejus, ei sicut nebula roris faclus esi non apparens. 
Hetribuaniur autem ei qua» fecit. · 

Id est, ioopiuruin peccala ad (uturam manoriaro 
scriplis maadala sunt : idrirco eortfm &upplteium 
evitari nulla ralione polerk, licet Deus unpresan* 
tiarum sua clemenlia «jppUcia diffierai. Quetiiad-
roodum emm, inquit, nebtila qu« ex rore genc*a-
tur, radiis solaribus spUjndeiUibus ei aerem «ale» 
facieniibus, calido bumidum exhaurienle, ei vapo-
rem oonsumenle, evanescit; sic etiam divino judi-
cio supervenicule, impius acerba pravarum actio-
num prsemia recipiens, consunHlur, et in nibilum 
redigilur. David eliam buic similc in Psfdmis de 
impip caoit : Qwsretur txdm, mquil, peccatum ejus, 
el non invenieiur quia, videlicet, exienpinatttr. 

YER6. 21. • Et conleraUir sicui ligiMHn 4nsanabile 
oinnis iniquus. > 

Lignuro insanabile vocat, cpiod poslquaro semel 
«onrraclum fuerit, curam nuliam admiilil til sanari 
possit, sed uvuiile in peeteram manet Qui in in -
justia, inquit, pcracvcrai, insiar im>s lignj con-
irittgctur; cum tnlm dicit : Relribualur ei, el, 
teratiir, uon impreqatur JUSUIB, eed id quod omttino 
«veniurum esl, dici t ; uausquisque enim sccnnUam 
opera sua rccipicl. 

VERS. 21, 22. c Slerili e n i m non fecit b e a e , et 

muliercubti tniserlue non eti; forore amem evertk 
impolenies. > 

Sterilem et muiierculam nominavit, m <?as signt-
Ucarel quibus misericordia debelur : el tlerilem 
quidem, prpptcr liberorum orbiiateni ope deslitu-
lam, mutiercnlam vero, proptcr nalura imbecillUa-
tem auxilio indigenlem; sexus eniin femiueus i » -
beciilis el contemplibilis est. His elian maju* ma-
lum addidil, inQrmoruw in furore aUritiouera et 
aiflictioncm : oon enim, inquit, exYationabib a b q a a 

causa, sed animi belluino impelu, furore iAc i ia to , 

iiiTpotonies et auxilio destitutos evertil' el ad aiim* 
inam |raupertalem redegU. 

t Consurgerts crgo non ^redat coolra T i t a » 
suam. » 

Malam conscientiara ejus qui knprebttatem ope-
•atur, hoc loco oslendit : Sic, ioqnil, c o n s c i e a i l a 

«ua eum condemnat, u l singuiis diebua taoquam 
moriendum sibi sit, apimo aificiater ; sucgens eeim 
quotidie da v i u eua doeperat, et perpeluo eaelu 
ac ierrore percellilar; mtiut enira nibii aliud esl, 
<juatn anxilioruro quae a r a l i e n e proikiicuntur de-
fccms et friistratio. 

YEAS. 23, 24. f Cum infirmari CQBperit, non $pe-

rel sanilalem, sed c a d e l raorbo : multis enim n o c u i i 

a l i i i u d o e j u * . ι 

XLEXANDRINI 5C4 
άπανθρωπίας 4)ηλάχααιν, ώ ς χαι τ ή ν τών κ α λ α μ ω 

μ έ ν ω ν W άπορίαν ορφανών μβρίδα μετρίαν Of-
ι τάζ«ν . 

t Είτ* άνεμνήαθη αύτοΰ ή αμαρτία, ώσπερ & 
Ο μ ί χ λ η δρόσου αφανής Ιγένετο. ΆποΙοθείη δέ α ΰ τ φ 

α έπραξε ν. ι 
Τουτέστιν, £ίξ μνήμην έγράφη τ ά των ά σ ε β ω ν 

αμαρτήματα* δ ιδ κα\ αναπόδραστο; α ύ τ ο ί ς έσται ή 

τ ι μ ω ρ ί α , βί κ α \ έν τψ τέως δ θεδς δ ι ά χ ρ η σ τ ό τ η τ α 

τάς κ ο λ α τ Λ ί ς ύπερτίθεται^ "Ωτπερ σδν, φησ\ . ή έχ 

τής δρόσου συμβαίνουσα δμίχλη , ηλιακής άκτΐνος 
έπιλαμψάσης, πα\ τδν αέρα διαθερμανάσης, αφανής 

γίνεται, άνιμωμένου τοΰ θ ε ρ μ ο ύ τδ ύγρδν, παλ άνο-
λ^τρκοντος τήν ίκμάδα* ούτω χαί τής ύείας δίχης επ
ε λ θ ο ύ σ η ς , δ άσεβης αναλίσκεται χαί αφανίζεται, 
απολαμβάνων πικρά τά τών πονηρών π ρ ά ξ ε ω ν έπί-
χειρα. Τοιούτον τι περί τοΰ άσεβους χαί Δ α β ί δ ψάλ
λει, ΖφηθήσεζΛΐ γάρ, φ η σ ί ν , g) άμοφτία αύτοΰ ^ 
nak ού μή εύρεθή, άφανιζόμενος 4 δηλαδή. 

-ι Συντριβείη δέ πάς άδικος ίσα ξύλω άνιάτω, * 

• 'Ανίατον λέγει ξύλον, δ μετά τήν συντριβή ν θε
ραπεία ν ούχ επιδέχεται ώστε ύγιασθήναι, άλλ" 
άχρηστο ν έστι λοιπόν. Τούτω, φησ\ν, ομοίως κα\ δ 
τή Αδικία επιμένουν συντριβήσεται · λέγων γάρ, 
'ΑΛοδοθείη αύτφ$ και, σνττριβείη, ούκ έπαράτα; 
δ δίκαιος, άλλά τδ έσόμενον πάντως λέγει * έκαστος 
γάρ κομιείται πρδς & έπραξεν. 

Λ Στείραν δέ ούκ ευ έποίησε, κ α ί γ ύ ν α ι ο ν ουκ 
ήλέησε -'Ουμώ δέ κατέστρεψεν αδυνάτους. * 

Στείραν Ιφη καί γύταιόν, ίνα €Ϊχη τάς οίκτου 
Αξίας· στεΐραν δέ , τήν 6ι' Απαιδίαν άβοήθητον* 
γύταίΟΚι τδ διά τήν φύσιν επικουρίας δεόμενο·/· 
Ασθενές γάρ τδ θήλυ και βύκαταφρόνητον. Ηροσ-
έθηκε δέ τούτοις καί τδ μείζον κ α κ δ ν , τήν μετά ορ
γής συντριβήν τών Ασθενών. Ού γάρ έ κ τίνος, φησι*, 
«Ιτίας ευλόγου, άλλά ψυχής άλόγω κινήματ*, τό) 
θομψ χρώμενος, κατέστρεψε κα\ είς παντελή 
περιέστησεν Απορίαν τούς Αδυνάτους καί Ανεπικον-
ρήτους^ 

< Άναστάς τοιγαρούν ού μή πιστεύση κατά τής 
ι έαυτοΰ ζωής. » 

• Τδ δυσσυνείδητον ενταύθα τού τήν κακίαν εργα
ζομένου δ η λ ο ϊ . Ούτω γάρ, φησ\, καταγινώσκβι α ύ 

τοΰ ή συνείδησις, δτι χαθ' έκάστην ώς τεθνηξόμενος 
ούτω διάκειται" Αεί γάρ άνιστάμενος, ούκ έλπιζε* 
ζήσεσθαι, α ) λ ά μένει δεδοικώς< καί περίφοβος ώ ν 
ουδέν γάρ έστι φόβος, εί μ ή προδοσία τών ά π δ λο
γισμού βοηθημάτων. 

ι Μαλακισθε\ς μή έλπ*ζετω ύγιασθήναι, άλλά π β -
σείται νόσψ · πολλούς γάρ έκάκωσε τδ ύψωμα « £ -
τοΰ. > 

1 1 Psal. ιχ, 35. 

* Γσ· Αφανιζομένου. 
VARLE LECT1QNES. 
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• Καν έχ νόσου, φησ\ν, άνοστη ό μοχθηρός, ά- Α Sceleslus, inquit, si ex morbo convaluerit, rem 

πιστον ηγείται καί ξενίζον τδ πράγμα* καραδοκεί γάρ 
διά τάς πράξεις αύτοΰ τδν θάνατον κάν μαλακισθή, 
δύσελπίς έστι, καί ούδΐν χρηστδν προσδοκά, άλλ' 
ύπδ τής ιδίας συνειδήσεως βαλλόμενος, άποθανείσθαι 
οίεται πάντως. Τό δέ αίτιον τοΰ ούτως αύτδν δια-
χείσθαι καί τοιαύτα φαντάζεσθαι, δτι ύψωθε\ς, καί 
δόξαν έχων καί δυναστείαν, είς χάχωσιν έτερων τή 
ίσχΰί έχρήσατο. 

c Έμαράνθη δέ ώσπερ μολόχη έν χαύματι ή 
ώσπερ στάχυς άπδ καλάμης αυτόματος [γρ. αυτο
μάτως] άποπεσών. ι 

* Τδ, έμαράνθη, αντί τοΰ, μαρανθήσεται."Ετερα 
δέ τών αντιγράφων, άντί τοΰ, ώσπερ μοΛόχη, 
ώσπερ χΛόη, έχουσι · κατά τ δ , ΉσεΙ Λάχανα 
χΛόης ταχύ άποπεσοϋνται. Μαραίνεται δέ άστα-
χυς εκτιναχθείς άπδ τής φε ρου σης αύτδν καλάμης, 
καί μηκέτι τήν εκείθεν Ικμάδα καί πιότητα ύφ' ής 
έτρέφετο, δεχόμενος* άπόλλυται δέ κα\ δ άσεβης, 
τής άρδούσης αύτδν κα\ θ άλλε ι ν ποιούσης ευημε
ρίας έκπεπτωκώς. Κάλλιστα δέ είρηται τ δ , αυτο
μάτως άποπεσών, έκάστω γάρ ή Ιδία αμαρτία τ ι 
μωρός γίνεται. 

c Εί δέ μ ή , τίς έστιν δ φάμενος ψευδή με λέγειν, 
κα\ θήσει είς ουδέν τά βήματα μου, > 

* Έγώ μέν, φησ\, ταΰτα δοξάζω περί της τών 
άσεβων καί αδίκων άπωλείας, καί τής δικαίας τού 

incredibilem esse et poregrinam exislimat; mor-
lem enim proplcr suas actioues cum angore animi 
praestolalur : c l si morbo corripialur, spem omneui 
abjtcit, ncc boni quidquam exspeciai, sed laesa cl 
vulncrala conscienlia moriendum sibi omnino arbi-
tralur. Cur aulera animo sic aflficiatur, el lalia sibi 
Angal, causa cst quia, supra alios elatus, et gloria 
ac polcslale pollens, viribus suis ad alioruin aflli-
clionem usus fueril. 

c Emarcuil auleni sicul malva in .Tslu, atH sicul 
de slipula spica dccideos sponle sua. ι 

l l lud, emarcuil, pro nwrcescet, dicliim est. Alia 
aulem exemplaria pro, sicut tnalva, habent, ticv*. 
herba; juxla illud : Sicut olera herbarnm ctto deci-
dent " . Spica autem excussa e culmo qui eam susii-
aebat, nec huraoris ac pingnedmis quibus nulrieba-
tur, amplius parliceps, marcescil: interit eliam ini-
pius, cum felicitale, quae eum irrigabat ct virere 
faciebat, excideril. Apposilissime autem dictum €31, 
spontesua decidens; unicuiqae cnim peccalum pro-
prium vindex et carnifex esu 

VERS. 25. f Alioqtitn quis esl qtii loqualur men-
dacitim me dicere, et ponet in nibiium verba 
mea? > 

llaec, inquit, de inipiorura et injuslorum bomi-
num desiruciione, c l de justa Dei retributione, 

Θεοΰ άνταποδόσεως · εί δέ ψευδή τά είρημένα, κα\ C niea est opinio: si auiem falsa sunt quae a me d i -
παραστοχάζομαι τής αληθείας, δ βουλόμενος παρ-
ελθέτω, καί έλεγξάτω τδν λόγον, κα\ άκυρωσάτω. 
Τί δέ έκ τών είρημένων είσάγει; δτι περιττώς έκ 
τών συμφορών άσέβειαν αυτού οί φίλοι καταψηφί
ζονται, καταλιπόντες τήν έκ τών έργων έξέτασιν. 

ΚΕΦ. Κ Ε \ 

Προθεωρία. 
•Ασπερ δ Έλιφάζ, άπορήσας πρδς τά προβλημα

τικούς ύπδ τού Ίώβ είρημένα, ούκ εύθυδικιαν ήγω-
νίσατο, άλλ* έπί τάς κατά τού δικαίου διαβολάς 
έτρεψε τδν λόγον ούτω καί Βαλδάδ ούκ έχων έλέγ
χειν τού Ίώβ τούς λόγους, μετοχετεύει τήν άπολο-

cuntur, et a veritale conjectura aberro, prodeat 
qui voluerit in medium, sermonem meum redar-
gnat, cl irritum faciat. Quid autem esi quod ex iis 
quse dicla sunt infert? quod relicla operuin exami-
natione, amici eum ex calamilaiibus snpervacanee 
impietatis conderanassent. 

CAP. X X V . 

Protheoria. 
Quemadmodum Elipbazus, cum reapoodere iis 

non posset quse a Jobo problematice allata erant, 
non recto el incorrupto judicio cum eo contende-
rat, sed ad convicia et criminaiiones conlra justum 
oralionem convenerat; ila eliam Baldadns, cum 

γίαν, κα\ ώς έπα.ρόμενον κατά θεού, καί μέγα j ) Jobi serroones reprehendere non posset, mirabi-
φρονούντα έπ\ τή οίκεία θεοσεβεία διαβάλλει, θαυ-
μαστώς μέν τά περί θεοΰ φιλοσόφων, έξευτελίζων 
βέ τήν άνθρωπου φύσιν, κα\ μηδέν τών καθαρωτά-
των καθαρδν είναι διοριζόμενος, συγκρίσει τής θείας 
καθαρότητος. 

« Ύπολαβών δέ Βαλδάδ δ Σαυχίτης, λέγει, Τί γάρ 
•προοίμιον ή φόβος παρ* αύτοΰ; ι 

Τάχα δέ και τοιοΰτόν τι αίνίττεται * Ε π ε ι δ ή , 
φησί, μέγα φρονείς έπ\ θεοσεβεία, μάνθανε ώς Αρχή 

liler quidem de Deo philosopbando, et naturam 
bumanam vilipendendo, nibilque eoriim quae p-i-
r i 3 s i m a sunt, si cum divina purilate comparelur, 
purum esse afflrmando, apologiam alio transfert, et 
Jobum, lanquam conlra Deum insolenler se effer-
rel, ac de sua erga Deum pielate superbe nimis 
gloriarelur, insectalur. 

VERS. i , 2. t Respondens aulem Baldad Sau-
cbitcs, ail , Quid enim exordiuro quain timor a l 
eo? » 

Forlasse etiam tale quid innuit : Quandoquidem 
de pietate tua erga Dcum gloriaris et superbis, Dei 

e f Psal. xxxvi, 2. 
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limorem omnis virtulis initium esse, disce; lu au- ^ 
tera timorc abjeclo loqueris : qui igitur caltus di-
T i n i i n i l i u m c l primordia non es asseculus, quo-
uiodo de aliis ejus partibus gloriari polcs? Observa 
auieiu quod non dixeril timor ejus, sed, timor ab 
00 : ejus cniin timor opus est noslrum, a libcrlate 
arbilrii noslri promanans; qui aiilem ab eo csl, 
ionum cjus el gratia esl, quse supplel quod in no-
his deficii. 

ι Qui facit universilalcm in allissimo. ι 
Id esl, in abduo, neniinem cooperarium babens. 

U l Jobo aulem lerrorem inculcret, prout arbilra-
lur, Dei poteslalem enarrat, dicilque quod Deus 
euper omnia cxsislens, in allissimis cunria fabrica-
ius sil . Yel illud, in Aliissimo, id est, in Filio; omnia 
enimper eum (acia sunt " · Β 

YERS. 5. t Neiuo enim puiel esse moram pi -
ratis. > 

Piratae proprte loquendo sunt qui, ut aliis dam-
uum inferanl, mare navigant, el in eo praidantur. 
In sununa auleio hoc d ic i t : Nenie exislimel Deum, 
licel diu patienter ferat, in perpeluum impiorura 
supplicia dilaturum; sed instar insidiantium po-
tius eos invasurum, ita ut nemini ex iis vindiclara 
divinam effugere liceat. Unde subjungit: 

c ln quos autem non venient insidiae ab eo ? > 

Symmachus autem pro illo : Non est mora pira-
It*, transtulit, Nunquid est numerus exercituum ejus? 
et pro illo, imidioe ab eo, u l Dei vires et potesialem C 
magis declararet, mandaia, reddidit. Ac si diceret: 
lnnumeros exercitus sibi militantes ei famulantes 
babet, qui mandata ab eo accipiunt, et ad suppli-
cium de impiis suiuendum mitluulur. 

VERS. A. C Quomodo enim erit homo justus co-
ram Deo? vel quisnam muiidaverit se natus ex niu-
liere? » 

SyromaclfBs aaiem : QHO pacto mne $ordibut erit 
natui ex muliere? Licet, inquit, bumano jodicio 
molli aslimeotur justi, Dei tamen oculo, qiii cnncta 
iuluelur, nemo justus esi, nemo qui se pnrura esse 
alBrmare poteei. Impossibile enim est, cum Deom 
qui cuacta oculis cernil celare non poesinHis, qwn 
quorutmlam delictorum rei deprehendamar; siqui- D 
deui cogitaiioiwm, verboruiu el actionmn rationem 
reddituri sumu». 

VtRS. δ, <>. « Si luna prarcipil, et non locei, 
nec siellae svnt inuiid» apad eum : sinc \ero, honio 
pulredo, ei lilitis hominis veraiie. ι 

Haec dici t , non ul uaturain iiostram vilem esse 
osieudal, sed u l Deum extollat, et polcntiam ejus 
dcHion»iret. Si enim, inquil, lunae imperare poiest, 
quo minus luiuen cjus fulgcai; et sidcra, licel splen-

A L E X A N D R I N I 263 
πάσης αρετής δ θειος τυγχάνει φόβος· σύ δέ άφό-
βως διαλέγη · i τοίνυν τδ προοίμιον τής θεοσέβειας 
μή κτησάμενος, πώς τοίς άλλοις αυτής μέρεσι 
σεμνύνεσθαι δύναται®; "Ορα δέ, ούκ είπε , φύ€ος 
αύτον, άλλά, παρ ' αυτού · δ μέν γάρ αυτού φόβος 
έργον ήμέτερον, έκ τού έφ' ήμιν ερχόμενος· ό δέ 
παρ' αυτού, χάρις κα\ δωρεά έστιν αυτού, τδ λοιπδν 
ήμίν άναπληρούσα. 

t Ό ποιών τήν σύμπασα ν έν ύψίστψ. > 
* Τουτέστιν, έν άπο£(5ήτω, μετ' ούδενδς συσκοπί-

σας [γρ. συγκοπή σας · ϊσ. συγκοπιάσας]. Εις φόβον 
δέ ενάγων, ώς οΓεται, τδν Ίώβ, τού θεού τήν δύνα* 
μιν εξηγείται, καί φησιν, δτι δ θεδς υπεράνω 
πάντων ών, καί έν τοίς ύψίστοις τά πάντα έόη-
μιούργησεν. "Η τδ, ir ΎψΙστφ, άντί τοΰ, kr τφ 
ΥΙφ · πάντα γάρ 6C αυτού έγένετο. 

ι Μή γάρ τις ύπολάβοι, δτι έστί παρέλκυσις πει-
ραταίς. > 

Αειραταί κυρίως είσίν οί τήν θάλασσαν πρδς 
βλάβην έτερων πλέσ/τες, καί ληστεύοντες. Καθόλου 
ούν φησιν, δτι ΜηδεΙς έννοείτω ώς είς τέλος, κάν 
έπιπολύ διαμένει θεδς, ύπερτιθέμένος τάς κατά τών 
αδίκων τιμωρίας * άλλ' ώσπερ οί ένεδρεύοντες, ού
τως αύτοίς επέρχεται, καί ούκ έστι τινά τών άσε
βων τήν θείαν διαδράναι δίκην. "Οθεν επάγει· 

ι Έ π ί τίνας δέ ούκ έπελεύσεται ένεδρα παρ' αυ
τού; · 

* Ό δέ Σύμμαχος , άντί μέν του, Μή έστι παρ-
έΛκνσις πεψαταΊς, Μή έστιτ αριθμός τώτ στρα
τιών αυτού, έξέδωκεν άντ\ δέ τού, ενέδρα παρ' 
αυτού, έπιτάγματα, είς έμφασιν τής τού θεού δυ
νάμεως καί εξουσίας* μονονουχί λέγων , Αναρίθμη
τους έχει τάς λειτουργούσας αύτφ στρατιάς, τάς δε
χόμενος παρ* αυτού έπιτάγματα, κα\ αποστελλόμε
νος είς κόλασιν τών άσεβων. 

c Πώς γάρ έσται δίκαιος βροτδς έναντι Κυρίου; 
ή τίς άν άποκαθαρίσαι αύτδν γεννητδς γυναικός; ι 

* Ό δέ Σύμμαχος , Αιά τίνος δββυπος έσται τε-
χθεϊς ύπό γυναικός; Εί »α\ τή άνθρωπίνη, φησ\, 
κρίσει πολλοί νομίζονται δίκαιοι, άλλά γε τψ παν-
επισκόπψ θεού όφθαλμψ ούδε\ς δίκαιος , ουδείς δυ
νάμενος είπείν, δτι Καθαρός είμι. Άμήχανον γάρ μή 
έν τισι γενέσθαι παραπτώμασιν, δπουγε καί ενθυ
μημάτων, καί λόγων, καί πράξεων εύθύνας άπ· 
αιτούμεθα, τδν πάντα έφορώντα θεδν λαθεϊν ού δυ
νάμενοι. 

ι Εί σελήνη συντάσσει, κα\ ούκ έπιφαύσκει, άστρα 
δέ ού καθαρά εναντίον αυτού* έα δέ, άνθρωπος σα-
πρία, καί υίδς άνθρωπου σκώληξ. ι 

Ταΰτα λέγει, ού τήν ήμετέραν φαυλίζων φύσιν, 
άλλά τδν θεδν υψών, καί τήν αύτοΰ δεικνύς δύναμιν. 
Εί γάρ τή σελήνη, φησίν, έπιτάσσειν δύναται, ώστε 
τδ οίκείον μή έκλάμπειν σέλας, καί τά άστρα ού κα-

1 1 Joan. ι, 5. 

• ϊσ. δύνασαι. 
ΥΑΚΙΛΕ LECT10NES. 
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θαρά ώ ; πρδς τήν θείαν κα&χρότηχχ, καίπερ δντα Α dida exsistart, respeclu |>uril^lis divinie ptira non 
λαμπρά * ού πολιτεία; λόγιο, άλλ' ώς πρδ; τήν Αξίαν 
τοΰ πεποιηκότος, κα\ ουδέν τών ποιημάτων μέγα 
φρονείν έπ\ καθαρότητι δύναται ' · πόσω μάλλον άν
θρωπος, σαπρία; ουδέν διαφέρων καί σκωλήκων ; Εί 
γάρ τδ τών άστρων φώς , καθαρώτερον δν τού άν-
θρακώδους καί παρ' ήμίν, ού καθαρδν πρδς τήν 
θείαν καθαρότητα , περιττδν λογ ίσα σθαι περί άν-
θρώπου * δλος γάρ έστι σαπρία, καί ώς σκώληξ περί 
τήν σαπρίαν είλού μένος * Εγκειται γαρ ή διάνοια τοΰ 
Ανθρώπου έ κ νεότητος επιμελώς έπι τά πονηρά. 
Ταΰτα δέ είπεν, έ κ τοΰ περιόντος κατασκευάζων τδν 
λόγον, καί πλήττων τδν Ίώβ ώς έπί καθαρότητι 
σεμνυνόμενον. 

ΚΕΦΑΑ. K q " . 
ΠροϋεωρΙα. 

Επειδή περ\ τής του Θεού σοφίας καί δυνάμεως 
δ Βαλδάδ διειλέχθη, οΤά τις θεοΰ συνήγορος· πρδς 
τούτο δ μακάριος Ίώβ άπαντ$, καί φησι, Τί συν-
ηγορείν σπουδάζεις Θεψ, ώς δεομένω τής έκ λόγων 
κατασκευής, ίνα δειχθή σοφδς κα\ δυνατός; Είτα ίνα 
δείξη, δτι κάλλιον αυτών κα\ ύψηλότερον δοξάζει τά 
περί θεού, περ\ τής αύτοΰ σοφίας διεξο&κώτερον 
διαλέγεται, καί τήν άκατάληπτον αύτοΰ υμνεί δύνα-
μιν, καί προφητεύει περί τοΰ Μονογενούς, και τήν 
τυραννική ν τοΰ διαβόλου προλέγει καθαίρεσιν. Ταύτα 
δέ προοιμιασάμενος, φησίν, δτι Άμήχανον με, πάν 
β τι άν πάθω, άνομα λαλήσαι περ\ θεού, έως άν είς 

s i iU; nec ulla creatttra, si cuin Uigfulaie Ooatoris 
eoaipareuir, sed na conversationie quidctn r&iione, 
Ae puriiate gloriari ei superbire possit; quanto tui 
nus lionlo, pulredine et vermibtis nibilo pnrctaii-
tior? Si eiaro astronim lumcn, ignis Jamine qui 
apnd nos esl ct carbontbus fit, inulio purius, ctmi 
purilate divina collatum, purum non est, de lio-
mine cogilare plane supervacaiieum : totus enim 
pulredo est, ei instar venwis in pulredine voleia-
lur ; ab ineunle namque adolescentia mens borai-
num in ea quae mala sunt oiuni stadio incumbii. 
Ha?c auteai ideo dixit, u i sermonem suum copio-
eius astrueret, el Jobum, quod de soa puritate glo-
riaretur, acrnis pwgeret. 

B C A P . X X V I . 

Protkeoria. 
Qaoniam Baldadus, tanquam qui Dei palroct-

niuin suscipere vellet, de Det sapientia et poien-
tia disserueral; huic beatns Jobas orainpen*, dreit: 
€ur Deo patrocinari contendie, qnasi ad mani-
festandani sapientiam et polenliam ejus, vcrborvm 
nllo apparatn indigeret? Deinde, irt ostendat et de 
Deo sanins et subHmhis scntire, de IM sapientia 
copiosius dfswrit, putestatem ejus mcomprehen-
sibilem laudibus praedicat, de unigcnilo ejus Filio 
vaiicinatnr, el tyraimfcam ac crudelem diaboli de-
slruclionem praedicit. Haec prefatas, impossibile 
sibi csse assertt, quidquid denium paliatar, de Deo 

θάνατον φθάσω* κα\ δρκω πιστούταιτήν ύπόσχεσιν. Q flagitiosum aliquid proferre, quoad vixer i l ; ac jura 
Είτα και μετά καθ αράς συνειδήσεως πα££ησιασά 
μένος, λέγει, δτι αύτδς μέν ουδέν σύνοιδεν Ατοπον 
έαυτψ πράξαντι , διαλήψετα* δέ ή θεία δίκη τούς 
ασεβείς. Κα\ πάλιν αναλαμβάνει περί τής θείας σο
φίας, της έν τοίς δημιουργήμασι φαινόμενης, καί έν 
τοίς λογικοίς κατεσπαρμένης· κα\ τδ σοφδν είναι 
πάντων άποφαίνει τιμιώτερον. Πολλά δέ περί τής 
θεοδωρήτου ταύτης σοφίας διεξέλθω ν, καί ώς ουδέν 
αυτή παραβληθήσεται διδάξας, καί τούτο φησιν, ώς 
τδ μέν τής σοφίας κλέος είς πάντας διαδέδοται, 
τούς δέ περί αυτής λόγους εύρείν άμήχανον* καί 
μάθημα παραδίδωσι κάλλιατον, δτι αρκεί άνθρώπω 
είς τδ είναι σοφδν, ού τδ ζητείν τά ανεξερεύνητα, 
άλλά τδ θεοσεβείν, καί παντδς είδους κακίας άπέχε-

mento quod pollttelur confinnal. -Deinde pura ac 
intemerala coneoienlia fretus, Kbere loquilur, qaod 
nullius quidem sceteris a ee commissi sibi conscius 
esset; Η quod impios divina vindicla inlerceptnta 
et comprebensera ei l . Ac rursus de divina sapien-
lia <]uae tn eperibus ejus elacet, et in ralioire pre-
<Hlis insila eet, verba facit; ac sapientia praedilum 
esse, reliqtiis onmibus prestantius et honorificen-
ttas ease ostendil. Cmnque de sapienlia divinitns 
largita pluribus egisset, nihilque cum ea compa-
randaai esse docu»s^et, boc etiani addit, qoerd snpion-
liae gloria late sparsa, ad crmncs pemnerit , impos-
sibfle lamefl sit ratlones itrvenite : ac docu-
menluin opiimum Iradit, qtiotl bomini sufficfat ut 

σθαι · κα\ ταύτην άνάληψιν σοφίας καί επιστήμης D eapiefts evadat, si JnvesttgabiRa miniroe indagcl, 
είναι ορίζεται. Ταΰτα δέ διεξήλθεν, δμού μέν τά 
περί θεού δοξάζων καλώς , δμού δέ καί τούς φίλους 
πείθων μή πάντω; οίεσθαι δι* αμαρτίας αύτδν πά-
σχειν, άλλά τούς περί τών τοιούτων λόγους τοίς 
άνεξιχνιάστοις τοΰ θεού καταλιμπάνειν κρίμασιν. 

sed Dcom religiose colat, et ab onwi improbitalis 
genere abslineal; atque banc sapienliae et scieniii: 
perceplioncin esse defrnit. Uxc aulem ideo ser-
mone proseculus est, parttm ut de Deo se rectc 
eentire ostenderel, panim eliani ui amicis persua-

deret. ne omnino propter peccala se pati adversa existimarcnt, sed rerum ejosmodi causas inscrula-
bilibus Dei judiciis relinquerent. 

ιΎπολαβών δέ Ίώβ, λέγε ι , Τίνι πρόσκεισαι, ή VERS. i - 4 . Respondens aulcm Job, ail : Cui 
τίνι μέλλεις βοηθείν; πότερον ούχ φ πολλή Ισχύς, ades, vcl qucm adjulurus es? nunquid non cui 

VAHIiE LECTIONES. 

' ϊσ. κα\ ουδέν τών ποιημάτων, ώς πρδς τήν άξίαν τού πεποιηκότος, άλ>* ουδέ πολιτείας λόγω, μέγα 
φρονεί ν έπ\ καθαρδτητι δύναται. 
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inulta est forlitudo , et cui 
est? Cui consilium dedisli ? nonne cuiomnis sapten-
lia? Qoem insequeris? nonne cui maxima est vir-
tus ? Cui annuntiasti verba? spiramen autem cujus 
est quod exit ex te ? » 

Cuinam, inquit , vires tuas communicas, et 
teipsum parlibus cjus adjungis ? vel cui patro-
cinari contendis, lanquam tuo auxilio indigeretf 
Apagc, bomo; Deum iiullius indigum,omnipotenlem, 
oec non omniscium esse, omnes novimus. Cor igi-
lur, ac sl cum eo consilia coinmunicasses, verbis 
eum defendere studuisli ? Cui consilium dedutil 
Num illum rerum aliquanam imperitura et ignanroi 
docere poies? Quem insequi properas, tanqaam 
subsidium aliquod ilfi laturus ? nonne eum qui po 
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bracbiam potens Α xa\ φ βραχίων κραταιός έστι ; Τ(νι συμβεβούλευσαι; 

ούχ φ πάσα σοφία; Τίνι επακολουθήσεις; ούχ φ με
γίστη δύναμις; Tivt Απήγγειλας βήματα; πνοή δέ 
τίνος έστ\ν ή έξελθοΰσα έκ σου; > 

Τίνι τήν παρΑ σαυτού, φησ\, δύναμιν είσφέρεις, 
καί τή αυτού σαυτδν συντάσσεις μερίδι; Ή τίνι συν-
ηγορείν σπουδάζεις, ώς δή τής σης επικουρίας δεο
μένω; "Απαγε, ώ άνθρωπε· Απαντες Γσμεν, ώ ς ά ν -
ενδεής τε καί παντοδύναμος έστιν ό θεδς, καί μέντοι 
κα\ πάνσοφος. Τί ούν, ώς κοινωνών αύτφ τών βου
λευμάτων, τούς υπέρ αυτού ποιείσθαι λδγους έσπού-
δασας; Τίτι συμβεβούΛενσαι; Μήτοι οίδς τε εί δι-
δάσκειν αύτδν ούκ είδδτα; Τίνι δέ έπεσθαι σπεύδεις, 
ώς δή τινα σύμμαχίαν ε ίσο ίσων; ού τ φ παντοδυνάμφ 

tenlia omni et robore prxdilus est ? cui sapien- ^ κα\ πανσθενεΤ; Έ π \ τίνος δέ τήν σαυτού σοφίαν έπ 
tiam tuam ostentasli, ac tam multa verba effudisli ? 
An ignorae quod etiani loqui posse el respirare, 
Dei beneftcio i ib i concesaum sit? Aer autem et spi-
rhos, reepiraiionis simul et vocis causa est; aerem 
enim ducentes respiramus, et cura loqui volumus, 
idera acr percussiu, vox fit. Jobns igitnr Baldado 
congruenter et apposite dixit : Ut, sciHoet, a par-
libus ejus qui spiritum tibi largilus est, et qui te 
animavit, stares, et patrocinium suscipcrea, verba 
i l l i fenerasti. 

VERS. 5. « Nunquid gigantes formabuniur subter 
aquam, ei vicinos ejus ? ι 

Cum Deus olim terram, tanquam corruplam 

εδείξω, κα\ τά τοσαύτα έξέχεας βήματα; ούκ οίσθα 
δτι καί αύτδ τδ λαλείν χαί τδ ΑναπνεΖν έκ Φεοΰ λα
βών έχεις ; Άήρ δέ καί πνεύμα έστι τδ τε τής ανα
πνοής, καί τδ τής φωνής αΓτιον · σπώντες γάρ τδν 
αέρα Αναπνέομεν, καί δταν λαλήσαι θελήσωμεν, δ 
αύτδς Αήρ πληττόμενος φωνή γίνεται. Προσφυώς 
ούν είπεν δ Ίώβ πρδς τδν Βαλδάδ, δτι Τφ δόντι σοι 
τήν πνοήν, τψ ψυχώσαντί σε, τούτω έδάνεισας τΑ 
βήματα , αύτφ δήθεν συνεπιστάμενος καί συνηγο * 
ρών. 

c Μή γίγαντες μαιωθήσονται ύποκάτωθεν ύδατος, 
κα\ τών γειτόνων αυτού g ; ι 

Πάλαι καθαίρων δ θεδς τήν γήν τ φ κατακλυσμφ 
el fchdalara, diluvio purgaret, viros illos qui Q ώς κατεφθαρμένην, τούς θεομάχους εκείνους Ανδρας, 
beUum ei inferebant et gigantes vocabantur, 
aquis submersit. Dicit igilur, gigantes illog, vel illis 
\icinos, id est, improbilaie similes, non posse semel 
deletos obsteiricis opera rursus lucem aspicere, et 
suis viribus seipsos resusciiare. Num illis, inexpu-
4*nabili Dci potestali etconsilio repugnasse ac resti-
tisee, magna3 vires quidquam profuerunt f i l l i enim 
neque alios, neque seipsos morti eripere, ac vi t» 
restituerc poierant; Deus vero mortuoe potenter 
resuscitai. 

TERS. 6. c Nudus est infernus coram eo, et non 
est velamen perditioni. * 

Deus, inquit, tantum imperat, et infernus mor-
laos eructat, et invicla ejus poteetate cuncta in me-

τούς καλουμένους κατέκλυσε γίγαντας. Φησ\ν ούν, 
δτι μή δύνανται εκείνοι οί γίγαντες, ή οί γείτονες 
αύτοίς, τουτέστιν, οί όμοιοι αύτοίς κατά τήν κακίαν, 
Αφανισθέντες αύθις μαιωθήναι, καί Ιδία δυνάμει εαυ
τούς άναστήσαι. Μή τι αυτούς ώνησεν ή πολλή δύ
ναμις άντιπράξαντας τή άμάχφ ίσχύί καί βουλ} τοΰ 
θεοΰ; οί μέν γάρ ούτε Αλλους, ούτε εαυτούς τεθνεώ-
τας έξαγαγείν καί ζωοποιήσαι*1 δύναιντ*1 Αν * θεδς 
δέ μετ ' εξουσίας καί νεκρούς άνίστησι· 

c Γυμνδ; δ $δης ενώπιον αύτοΰ, καί ούκ έστι πε-
ριβόλαιον τή άπωλεία. ι 

Μόνον, φησί, προστάττει θεδς , καί τούς αποθα
νόντος ό $δης έρεύγεται, καί ουδέν τών άπολομένων 

dium .profereute quae ab omni avo corrupta sunt, D *ρυ*5ήναι δύνατα* , τής ανίκητου αύτοΰ δυνάμεως 
nibil eorum quae perierunt, occuUum esse potest. 
Haec autem prophetice de Unigeniti incaraalione 
dicta swit; obscurus enim <* tenebricosus iufernus 
coram ejus facie nudus est, et perditio, inferno v i -
cina, mors eciJicet, iegumenium quo occultalur non 
habet : Non enim sUullares creata qum non mam-
festusit in conspectu eju$ u . llle homo factus, infer-
num spoliavit, et qui illic erant, cum robore et vir^ 
UUe eduxit, dicent iis qui in vinculit $unt: Exite, et 

πάντα, καί τά πώποτε διαφθαρέντα, είς μέσον άγού-
σης. Ταύτα δέ προφητικώς είς τήν διά σαρκδς οίκο-
νομίαν τοΰ Μονογενούς είρηται* αύτοΰ γάρ ενώπιον 
γυμνός έστιν δ άφεγγής καί σκοτεινός $δης, καί ή 
γείτων τοΰ ήιδου Απώλεια, ήγουν δ θάνατος, ούκ έχει 
άποκρυβήν [ ίσ . Αποκρυφήν] · Ούχ §ση γάρ χτίσις 
άφατης ενώπιον αύτον. Αύτδς Ανθρωπος γεγονώς, 
καί τδν $δην έσκύλευσε, καί τούς έκείσε έν ανδρεία 
έξήγαγεν, είχών τοις έτ δεσμοϊς, ΈξέΛθατε, χαΧ 

Hcbr ιν, 13. 
V A M / E L E C T I O N E S . 

β γρ. αύτοίς. k γρ. θεοποιήσαι. * ϊσ. ήδύναντο. 
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τοις έν τφ σκότει, 'ΑναχαΑύφθητε · καΛ ουδέν περι· Α hU qui in tencbris: Revelale vo* M ; nee ullum inle-
βόλαιον αντίπραξε τ φ θείκφ κελεύσματι, άλλ' ευθέως 
Απεκαλύφθησαν. £Γρηται δέ κα\ έν Παροιμίαις,Ά£ης 
χα) άπώΛεια φανερά χαρά Κυρίφ' ούκ έκρύβη γάρ 
άπ* αυτού ούτε τδ χωρίον έν φ αί ψυχα\ κατείχοντο 
πρδ τής αυτού επιδημίας, ούτε οί άπολέσθαι δόξαν-
τες διά τήν φθοράν κα\ τδν θάνατον * Αλλά και είς 
$δου κατήλθε, κα\ τά ; άπ' αίώνων ψυχάς αίωνίων 
δεσμών απέλυσε ν. 

ι Έκτείνων βορέαν έπ' ουδέν, ι 
Ό δέ Ακύλας, έπϊ κενώματι. Έμο\ δέ δοκε? βο

ρέαν ενταύθα άναρτημένονί πνεύμα λέγειν αύτδν τδν 
Αέρα I " ' ουδέν δέ όνομαζειν τδ κενδν. Έξέχβεν ούν, 
φησι, τδν αέρα έχ* ουδέν, τουτέστιν, έπϊ τδ κενδν 

gumentuni divino maodato obstiut, sed e vestigio 
retecli sunt. Dictum e&t etiam in Provcrbiis : Jn-
fernus et perditio coram Deo manrfesta u ; neque 
eiiim locus in quo animaft ante ejns advcaUim in 
carnem detinebantur, ab eo occultus fuit, neque 
qui propter comiptioncm et moriem periisse visi 
sunt;veruin in infernum eliam descendit, et ani-
roas omnes quae ah onmi aevo exsliierunt, sempi-
ternis vinculis exemit. 

VERS. 7. « Eiiendens aquilonem super nibilum, > 
Aquila vero, super inane. Mibi autem bo-

ream boc loco, spiritum suspensum, ipsum ae-
rem vocarevideiur; nihilum autem, inane appellare. 
Effudit igitur, inquit, aerem super nihilum, kl est, 

Αήρ γάρ έστι κενού πλήρωμα* κενδν δέ έστι τδ ά π ' super iaane; aer enim est vacui et inanis replctio ; 
ουρανού μέχρι γης διάστημα πεπληρωμένον Αέρος. 
Βορέαν δέ είπε μόνον, Απδ τούτου και τούς λοιπούς 
Ανέμους δηλών, ώσπερ κα\ έσπερος κα\ άρκτούρος 
Αντ\ πάντων αστέρων Αλλαχού μνημονεύονται, καί 
νεοσσοί κοράκων άντ\ τής πτηνής φύσεως. 

« Δεσμεύων ύδωρ έν νεφέλαις αυτού, και ούκ έ£-
0άγη νέφος ύποκάτω αυτού. > 

"Απερ ημείς ούκ έζητήσαμέν* ποτε, ουδέ έθαυ-
μάσαμεν διά τήν συνήθεια ν, ταύτα δ Ίώβ έν μεγάλφ 
πεποίηται θαύματι · τίς ή τών άνεμων έδρα, έπ\ τ ί
νος ή γή έστηκβ, πώς τδ ύδωρ έν νεφέλαις κατέχεται* 
εί μή γάρ προστάξει ταύταις δ Θεδς, ούκ έπαφιάσι 
τή γ$ τδν ύετδν, καί δταν δέ έπαφιώσι, καθ' δσον άν 

intervallum autem inter coelum et terram aera rc-
plelum, inane est. Boreae auteiu tantum meminil,ejus 
nomine reliquos venlos innuens, proul alibi Hespe-
rus et Arcturus pro caeteris oranibus steilis, et cor-
vorum pulli pro volucrum gcnere nominantur , T . 

VERS. 8. f Ligans aquam in nubibus ejus, et 
non est scissa nubes sub eo. > 

In quae nos non inquisivimus, neque ad-
mirati sumus , quia assuetudine iarailiaria no-
bis essent, ea Jobus in magna admirationc ha-
bct ; quaenam scilicet vcntorum scdessit, cui fun-
damcnto terra innitatur, quomodo aqua in nubibus 
continealur (quae sine Dei imperio pluviam in tcr-

κελευθώσι μέτρο ν έπαφιάσι* τδ δέ παράδοξον, δτι δ G ram non demittunt, el cuin demiscrint, juxta pra> 
μανώτατος Αήρ, και άνέμοις δια^δηγνύμενος, φέρει 
τών υδάτων τδ βάρος, καί έλαυνόμενος ύπ' άνεμων, 
ούκ έκχέει τδν δμβρον · εί δέ καί έκχέει, ούκ αθρόως, 
άλλ' Ισομερώς* ούκ έ ^ ά γ η γάρ νέφος ύποκάτωθεν 
αυτού, τού ύδατος δηλαδή. Ταύτα θαυμάζει δ άγιος, 
έπ\ τούτοις δοξάζει τδν ποιητήν, δτι περιήγαγεν ού-
ρανδν, ήπλωσεν αέρα , γην ύπέθηκε, φύσιν ύγράν 
Ικχεε καί συνήγαγεν, άνεμους άφήκε, καί ούκ έπ-
αφηκεν, ύδωρ έδησεν έν νεφέλαις, και ού κατέσχεν 1, 
Αλλ" έσπειρεν έπι πρόσωπον πάσης τής γής εύτά 
κτως καί όμοτίμως. Έν μέν ούν τψ είπείν, κρεμά-
ζων βορέαν έχ* ουδέν, τδν αέρα ήνίξατο, τδ μέσον 
™W Y*W *°Λ τού ουρανού πληρούντα διάστημα* έν 
δέ τψ είπείν, κρεμάζων γην έχϊ μηδενός, τής τού 

scriptam iis mensuram demitlunt), et, quod incrc-
dibile est, aer cum sit rarissimus, ac ventis diffia-
datur, aquarura pondus sustineat, et a ventis huc 
illuc impulsus, imbrem non effundat; et si effudcril» 
non confertim, sed aequabilitcr hoc facial; uubes 
euim quae est infraeam, pluviam scilicet, non frangii 
tur. Haecadmiratur sanctus, propter bsec conditorem 
laudibus predtcat, quod coelum undique c i r c u H H 

duxerit, aerem expandcrit, terram subslraverit, na-
turam humidam fuderit et in unum congregaverit, 
ventos emiserlt, non aalem imraiseril, aquam in 
nubibus ligaverit, et non effudcrit, ecd ordinalc ct 
ajquabili ratione super facie universae tenai sparsc-
rit . In eo igkur quod d i c i l : exiendens aquilonem 

θεού μεγαλουργίας ύμνητής άναδείκνυται, ούκ έχων D εηρετ nihilum% aerem innuil, qui intervailum inter 
ούτε γνώναι, ούτε φράσαι τ ί τδ βάθρον έφ* ού τδ 
ιιέγα τούτο στοιχείον έρήρεισται · ίλιγγιάσας δέ έν 
τούτοις, άπδ τής γής αύθις είς τδν αέρα μεταβαίνει, 
καί απορεί πώς ύδωρ έν νεφέλαις δεσμείται καί στέ-
γεται , καί τδ fiAv ϊσταται έπϊ τών νεφελών, ώ τοΰ 
θαύματος! δτι λόγψ κρατείται φύσις ή (δέουσα, τδ δέ 
έκχέεται έπι πρόσωπον πάσης τής γής , καί σπείρε-
τα ι καιοίως καί όμοτίμως. 

c<tdum el terram implel; in Ulo vero : wpeudew 
terramr tuper nihilum, divinae magoificenliae prae-
conem se ostendit, quicum basinac fuadamentum, 
cni ingens hoc elemcntum innitcretur, neque scire, 
neque eloqui posset, stupens hasrensque rursus a 
lerra ad aerem transit; ac dubilat quomodo aqua 
in nubibus vinciatur et contineatur, ac pars qui-
dem ejus supra nubcs condensata siet, (omiracu-

f i lea. X L U , 9. " Prov. xv, I I . " Job ix, 9; xxxvin, 41. 
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lum, rem natara sua fluxam verbo cohiberil) pars 
ae mensura, super facie totius teme effundatur et 

VERS.9. C Qui lenet facieffl throni, exlendeus su-
per eum nobem suam. ι 

Coelum pastim in Scripturis, Ibronus Dei 
appeHatur; aer vcro coram facie coeli ettas 
csi. Dkit igiiur qaod Deus aerem continens, 
ct nttbes expandens, pluviam, nisi ea ratione quam 
ille corapelere et prodesse novit", etillare non patia-
lur. Deinde ad terrani descendil et dieil : 

VEBS. f 0, c Pneceptum circumdedit super faeiem 
aquae. » [Symmachus *ero> Terminum cfrcamscri-
psit. ] 

PrtBcepto enim euo aquas undlque ambiene, et 
quasi frenum iis injicicns, limites suos trausgredi, 
et vfcroam terrain inundare non sinit. Divina ao-
tem providenlia mandauim hoc extendit, qooad re-
rttm hsee feaiversitas duralura est; ande eub-

* Usque ad eon9ummationem tucis otmt tene-
bris. t 

Id Oet, Mandatttm hoc divinum obtinet, dum cur-
sum suum dies et nox, muitio sibi invicem sucoe-
dentes, conficient. 

VERS. i i . c Columnre coeli expansse stint [Aetrfto, 
dbnolae sunt] et obslupnerant ab increpatione 
ejns. > [Symmachns vero, pavent.] 

Ipsa eliam, inqutt, coeli firmamenta et slatumina, 
et quasiba&es ao fundamenta, percelluntnr ac con-
cutiuntur, cum illepraceperit, qui coelum sieut pcl-
ttm extendens , v , lendil et expandit. Fit auiem hic 
«potus et htec nnitatio ta inundi ronauromatione, 
Jexta id qood dfctam eet: Sicut opetwriwk volvt$ 
eos, et mutabuntur f t . 

VERS. 12. c Vlriote aedavlt iware, et seienlia slra-
toiestcetus. > 

Symroacbus vero: Arrogautiam cotifnnyit. Ad ser-
monem de raari transiens, quod natura bumida fu-
rens propemodunt, et fluotus inetar moniium attol-
lens, ae saeviens, rarsus comprimatur ao fedeiur, 
kiciilenlissimnm divinae poteniiae argumentum sta-
tait: quinetiam maximos cetoft ejus mandalo sub-
i lerni et subjici, rem non minore admiratione d i -
gnam oenset. Idem etiam David fecit; cura enim 
dixisset : Moc tnare magnum et $patio$um **, ceti 
etiam menlionera fecit, subjungen* : Draco hie 
qnem finxiiti ad illudendum ei * · . Sublioiius vero 
intelligendo : Unigenitus infidelitaiis et peccati eak 
sum mare divina potentia iranqttillum reddidit, et 
eetam, diabolum scilicet, ikieliom pcdibus procuK 
tandum substravit. 

VERS. 45. < Et clausira coelimeUiant ουιη. > 
Tropice ac mclaphorice aerem sic appellavit; 

Deus enim contrahit eum, et rursus solvit ac ex-
pandit, claudit et aperit, prout ipsi visum fuerit. 
Sublimiua vero sic : Potestates quae in coelestibus 
pf»rtis collocantur, quibus ctiam dicturo est: To{-
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aaiem alia tempore opportom), et iequabili raiione 
spargatur. 
Α c Ό κρατών πρόσωπον θρόνου, έκπβτάζων έπ 4 αύ

τδν νέφος αύτοΰ. > 
θρόνος τοΰ θ ιου, ό ούρανδς πολλαχου τής Γραφής 

ονομάζεται · πατά πρόσωπον δδ τοΰ ουρανού κείται 
δ Αήρ. Φησ\ν ουν, δτι διακρατών τδν αέρα, ̂ a \ έφ-
απλών τάς νεφέλας, ούκ kq. στάζειν τδν ύετδν, ε( μή 
καθ' ούς οίδεν αύτδς συμφέροντας λόγους. Είτα κάτ-
βισιν είς τήν γήν, καί φησιν 

ι Πρόσταγμα έγύρωσεν έπι πρόσωπον Οδατος. [Ό 
δέ Σύμμαχος *Ορον περιέγραψεν.] 

ΐ δ οίκείον γάρ πρόσταγμα κυκλοτερώς περιστή-
σας τοϊς βδασι* κα\ ταΰτα οΙονε\ χαλινώσας, υπερβαί
νον καί έπ^κλύζειν τήν γείτονα γήν ούκ 1$. Παρα
τείνει δέ ή Μα πρόνοια έως τόδε τδ πάν συνέστη-

Β κ ε ν δθεν επάγει· 

t Μέχρι συντελβίας φωτδς μετά σκότους, ι 

* Τουτέστι, Τούτο τδ θεϊον πρόσταγμα κρατεί, έως 
τδν οίκεΓον δρόμο ν ήμερα κα\ νύξ Ανύουσιν, Αλλήλαις 
άντιπαραχωρούσαι. 

c Στύλοι ουρανού έπετάσθησαν ['ΑχύΑας, διεκι-
νήθησαν],κα\ έξέστησαν άπδ τής έπιτιμήσεως αύ
τοΰ. » [ Ό δέ Σύμμαχος, θαμβούνται.] 

* Κα\ αυτά, φησι, τού ουρανού τά στηρίγματα, 
κ ι \ οίονεΐ ύποβάθραι καί οί θεμέλιοι, εξίστανται κα\ 
σαλεύονται, δταν αύτδς έπιτάξη, δ τανύσας τδν ού-
ρανδν, δ έκπετάσας, ό έκτε ίνας ώσεί δ έ ^ ι ν . Γίνεται 
δέ δ σεισμδς ούτος κα\ ή μεταβολή έν τή συντέλεια* 

C ΏσεΙ xepiCqXacor γάρ,φησ\ν,^«έέξβ«ς αύτυύς, καί 
άΛΛαγήσοτται. 

ιΊσχύΐ κατέπαυσε τήν θάλαασαν , έπιστήριη δέ 
έστρωται τδ κήτος. > 

* Ό δέ Σύμμαχος, ΣνγκΛφ ϊλαζοτεΐατ, είπεν. Εις 
τδν περ\ τής θαλάσσης έκβεβηκώς λδγον, έ^αργέ-
στατον γνώρισμα τής τοΰ θεού ποιείται δυνάμεως, 
τδ τήν ύγράν φύσιν οίον μαινομένην, καί Γσα Specnv 
έγβίρουσαν κύματα, κα\ ώρυομένην, συστέλλεσθαι 
αύθις και καταπαύεσθαι. Τοΰ αύτοΰ δέ θαύματος τί
θεται, κα\ τδ τά μέγιστα κήτη ύπεστορέσθαι, κα\ 
ύποτετάχθαι αυτού τψ προστάγματ*. Ούτω κα\ Δα
βίδ έποίησεν* είρηκώς γάρ, Α υ Γη ή θάλασσα 4 
μεγάΛη *°1 βύρύχίορος* κα\ τοΰ κήτους έμνήσθη, 

Φ έπαγαγών, Αμάχων οντος br έχΛασας έμχαί&ιν 
αντψ.Τψηλότερον δέ, τήντε άλμυράν της απιστίας 
κα\ Αμαρτίας θάλασσαν δ Μονογενής τή θεία δυνάρ^ι 
κατέπαυσε, και τδ κήτος, τδν διάβολον, τοίς ποσ\ τών 
πιστών είς τδ πατεί σθαι ύπέστρωσεν. 

ι Κλείθρα δέ ουρανού δεδοίκασιν αυτόν. > 
* Τροπικώτερον καί μεταφορικώτερον τδν Αέρα 

ούτως ώνόμασε · συνάγει γάρ τούτον, καί πάλιν δ ια
λύει, κα\ κλείει, κα\ ανοίγει, ώς Αν έθέλη θ ε ό ς · 
Ύψηλότερον δέ, αϊ έν ταίς ούρανίαις πύλαις έφεστώ-
σαι δυνάμεις, πρδς Ας και είρηται,"Apare χύΛας 

v P s a l . c i i i , 2. " Psal. α,-29« Μ Psal. ci.n, 25. i l ibid. 26. 
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ώς Θεδν τδν μετά σαρκδς άναδραμόντα πεφρίκα- Α lile portas * \ lanquam Deum iti carnc rcdeanlem 
σιν. exhorruerunt. 

ι PrsBcepto autcm peremit draconcm descrto-
reni. » 

Symmacbus : serpenlem qui concludit. Et Ant i -
cbrislum quidem, u l est apud Apostolum, verbo 
oris tui conficiet**; et serpcntem, mali auctorem, 
belluam illam cuin Deo bcllura gcrentem, qui a Deo 
ipsc dcfccit, sibique obtemperantesintcrilu una curo 
ipso involvil, in ignem praparatum conjicict. 

f Ecce hae partes viae ejus, et super stillam vcrbi 
audiemus in eo : virtulem autem tonitrul cjus quis 
scivit quando faciet? ι 

Pro quibus Symmachus : Quomodo aulem susur-
rum verborum ejus audiemtts, quando tonitrum po-

c Προστάγματα δέ έθανάτωσε δράκοντα άποστά-
την. > 

" βΟ Σύμμαχος, τδν δφιν τδν συγχΛείοντα. Κα\ 
τδν Άντίχριστον δ, Κύριος άνελεί τφ £ήματι τνύ 
στόματος αύτοΰ, κατά τδν Άπόστολον καί τδν άρ· 
χέκακον δφιν, τδ θεομάχον θηρίον, δς αυτός τε άπ-
έστη άπδ Θεού, κα\ τούς πειθομένους αύτψ είς άπώ
λειαν συγκλείει, τψ ήτοιμασμένω παραπέμψει πυρί. 

ι Ίδου ταύτα μέρη δδού αυτού, καί έπί Ικμάδα 
λόγου άκουσόμεΟα έν αύτφ* σθένος δέ βροντής αυ
τού, τίς οίδεν οπότε ποιήσει; > 

Άνθ* ών ό Σύμμαχος, Τί δέ ψιθύρισμα τών Λό
γων αυτού άχούσομεν, δταν βροντήν δυναστείας 
αυτού ουδείς εννοήσει; Ό δέ νούς ούτος· Έ ξ - Ρ tentiaa ejus nemo percipiei? Sensus aulcm bic cst: 
επλάγημεν, φησιν, έπ\ τοις είρημένοις, πώς κατά 
τού κενού οί άνεμοι φέρονται, πώς έπ" ούδενδς ή γή 
πέπηγε, πώς τδ ύδωρ έν νεφέλαις κατέχεται, πώς 
τά νέφη έν τψ αέρι τέταται, πώς ή θάλασσα μαινό
μενη τήν ψάμμον ούχ υπερβαίνει, κα\ τά άλλα δσα 
εΓπομεν · άλλά ταύτα μοίρα τίς έστι μετρία τών τού 
θεού ενεργειών, κα\ μικράν τινα ικμάδα τού περί 
τούτων λόγου άκηκόαμεν, κα\ μέρος τι μικρδν τής 
τού Θεού σοφίας κα\ δυνάμεως έξηγησάμεθα, καθ* 
ήν έφοδεύων καί περιπόλων τδν κόσμον διέπει, καί 
οίον ίκμάς τις βραχεία τά άπηριΟμημένα/Ολον γάρ 
τδ χύμα τής αυτού σοφίας γενητήν φύσιν παραδέξα-
σθαι άμήχανον έπεί, ίνα τ ' Αλλα παρώ, τίς τδν δΓ 
αέρος κα\ νεφών τής βροντής φερόμενον ψόφον Ικα-
νδς έρμηνεύσαι, κατά τίνας γίνεται λόγους; 

Κατά δέ τήν του Συμμάχου έκδοσιν τούτο νοώ, 
ήτοι, δτι εί τδν τής βροντής ήχον άδοκήτως εμπί
πτοντα ταίς άκοαίς ούχ ύπομένομεν, άλλ' έξιστά-
μεθα, πώς οίσομεν έάν θεδς φθέγξηται, καί ταύτα, 
μή μέγα τι φθέγμα, άλλ' οίον ψιθύρισμα; ή, δτι 
έάν τήν βροντήν, δπως γίνεται ούκ άν δυναίμεθα κα-
τανοήσαι, τί άν είποιμεν περί τών οδών αυτού κα\ 
τών οικονομιών; τά γάρ νύν τέως είρημένα, βραχεία 
τίς έστιν ίκμάς καί (5ανΙς, ήν άπδ τής μεγάλης εκεί
νης καί ακένωτου πηγής ήρυσάμεθα. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 
ι "Ετι δέ προσθείς Ί ώ β , είπε τψ προοιμίψ». > 

Τούτων γήφ τετελεσμένων, καί αυτού μέν ό^ίγα 
άποκρινομένου1 1, διά τδ καί τδν Βαλδάδ ολίγα είπείν, 
μηδενδς δέ τών φίλων άντειπόντος, άλλά τών τριών 
ήσυχίαν αγόντων, αύθις τψ λόγψ προστίθησι, καί 
τοίς προτέροις επισυνάπτει τά εφεξής · τά πρότερον 
δέ είρημένα ώς προοίμιον πρδς τά έξης. Ό δέ Ακύ
λας ούτως έκδέδωκε * Καϊ πρρσέθηχεν Ίώβ άραι 

Sluporc, inquit, altouili sumus super iis quac dicia 
sunt, qua ratione per inane \enl i fcramur, quo-
niodo tcrra, nullo fundamenlo nixa, slabilis cl flxa 
sit, quomodo aqua in nubibus conlincalur, quo-
modo nubcs in aere expansae sint, quomodo marc 
acstuans et furcns arenain non iransgredialur, ei 
alia quae dixinius : verum baec paricm modicam 
operationum Dei constituunt, ct gutlam tantuai 
verborum de iis exiguam audivimus, ac divinae sa-
pientise et poientiae, qua mundum obicns ct lu -
slrans gubernat, partcm quamdam pusillam exposui-
mus; qua3 enira enumeravimus, lanqiiani cxigua 
slilla sunt : impossibile cnim est u l procrcaia na-

, tura totum flumen ejus sapieiHi» comprchendat; 
1 quandoquidem, ut alia omittani, quis idoneus ad 

docendum esl, qua ralione tonitrus sonus fiat, qui 
per aerem el nubcs ferlur ? 

Juxla Syminacbi aulem inlerprelationcm hunc 
sensum colligo, quod scilicct, si tonitrus sonilum, 
ex improviso auribus nostris incidcnlcm, fcrre noa 
possumus, sed anirao perlurbamur ei percellimur, 
quo paclo Deum, si voccm edideril, non quidcm 
elatam, sed quasi susurrdm, ferre polerimus? vcl, 
si tonitrum, qua ralione fiat, intelligere uon vale-
mus, quid dc viiscjuset Providentiue rationibus d i -
cenius? quae supra enim diximits, slijla quwdam cl 
cxigua gulta sunt, quam cx largo illo ct inexbauslo 
fonte hausimus. 

> CAP. X X Y I I . 
VEBS. J . ι Adbue auiem * adjicicns Job, dixit 

prouemio. * 
Absolulis enim hisce, cum ipsc quidcm, eo quod 

Baldadus longiore oratione usus nou fuisset, paucb» 
respondissel, nec quisquam ainicomm conlradiee-
rct, scd omnes trcs silciiiium agercnt, r u r s u s ser-
nioni suo quaedain addil, et quae scquuntur iis qu*i 
pruisdicla sunt anneciit: quaj prius aulem dicta 
suul, ad ea qu# infra afifcruaiur, projoeoaii viceui 

*» Psal. x x i i i , 7 . * Π Tbess. n , 8 . 

VARliE LECTIONES. 
m Ισ. τ ψ π ρ ο ο ι μ ί ψ , ε ί π ε , ut i n Ms. Tbeclae. n γρ . λ ε γ ο μ έ ν ο υ . 

file:///enli


279 OLYMPIODORIALEXANDRINI 280 
oblinent. Aquila aulnm sic reddidil : Et addidit χ τήν παραβοΛήν αυτόν. Παραβολή δέ είρηται παρά 
Jobus assumere parabolam suam. Parabola autem in 
Scriptura dicitur non solum oralio quae similitudi-
ncm ia se coniinet, verum etiam omnis sermo sa-
picns. Sic enim Bataam , Assumens parabolam 
dixit **;et Oavid : Aperiam in parabolis o$ meum"; 
ηοη siinilituiJines ali<|uas, sed prudenies sermoncs 
pcrcurrendo explanantes. Videamus auteni qukl, 
absoluto prooemio, lobus dicat, et xeibis animuoi 
adjiciamus. 

YERS* 2. c Vivil Dorainus qui sic roe judicavit 
[Sgmmacfius, qui despexit judicium roeum], et Omni-
potcns, qui affecit amaritudine animam meam. Si-
quidera adliuc halitu meo immancnte , et spirilus 
divinu& qui circa me est in naribus, !abta mea non 
loquentur iniqua, neque anima mea medilabi- Β μελετήσει άδικα. > 
lurinjasta. > 

Novi, inquit, quid vos ad slomacbum mibi roo-
vendum impulertt: juro autem per ipsum Deum v i -
vum (qui juxta raliones suas, quae captum buma-
Qum superant, dignum me qui lalia paterer judi-
cavit, qui in bas aerumnas et calamilates me con-
jecil, ei qui ejusmodi quaeslionibus ac lormentis v i -
tam mibi acerbam reddere decrevit), quod quandiu 
lespirandi ulla facultas in me erit, quoad vixero, et 
Deibeneficio spiritum duxero, licet cruciatus d i u -
turniores mibi tolerandi sint, licet bis multo gra-
viora paii oporieat, nihil absurdum me vel blas-
pbemum de Deo locuiuruin , aut mente conceptu-

τή Γραφή, ού μδνον δ καθ' δμοίωσιν λόγος, άλλα κα\ 
άπας λύγος σοφός* Ούτω γούν και δ Βαλαάμ, *Ara-
Λαδών τήν παραβοΛήν, έΛεγε · κα\ δ Δαβίδ,'Ανοίξω 
έν παραδοΧαίς τό στόμα μον, ούχ ομοιώματα δι-
εξιδντες, άλλά λδγους σοφούς. Άλλ' Γδωμεν τί Ίώβ 
αποκρίνεται μετά τδ είρημένον ύπ* αυτού προοίμιον, 
πρδσχωμεν τή λέξει. 

f Ζή δ θεδς δς ούτω με κέκρικε [Σύμμαχος, δς 
παρείδε τήν κρίσιν μου], κα\ δ παντοκράτωρ δ πι-
κράνας μου τήν ψυχήν. Εί μήν έτι τής πνοής μου 
ένούσης, πνεύμα δέ θείον τδ περιδν μοι έν 0ιν\, μή 
λαλήσειν 0 τά χείλη μου Ανομα, ουδέ ή ψυχή μου 

Οΐδα, φησ\, πδθεν κεκίνησθε είς τδ έρεθίσαι μ ε · 
δμνυμι δέ κατά τού ζώντος θεού,.αυτού τού κρίναν-
τδς με ταύτα παθεϊν κατά τούς άνεφίκτους αυτού 
λδγους, αύτοΰ τοΰ παραδδντος με ταύταις ταις περι-
στάσεσι, τοΰ οίκονομήσαντος τοιούτοις με έξετασμοίς 
πικραίνεσθαι, δτι μέχρις ου ή αναπνοή μου έν έμοί, 
κα\ έως άν ζώ κα\ εμπνέω, παρά θεού τοΰτο λαβών, 
κάν έπ\ πλείονα βασανίζωμαι χρόνον, κάν τούτων 
πάθω δεινότερα, ούκ άν άπηχές τι ή παλίμφημον 
φθεγξαίμηνή διανοησαίμην κατά θεοΰ, άντικαθιστά
μενος μέχρι θανάτου πρδς τήν άμαρτίαν · τδ γάρ. 
Ουδέ ή ψυχή μου μεΛετήσει άδικα, άντί τού, Έ π ι 

rum, sed peccato usque ad morlem repugnaturum : ^ τής αυτής στ ή σο μα ι ψήφου, ουδείς με παρατρέψαι 
Ulud enira : Neque anima mea meditabiiur injusta, 
id est, In eadem sentenlia perroanebo, nemo me 
perverlere, ncmo dimovere, neque a proposilo ab-
ducere poterii. Quidam auiem boc loco Jobum 
Trinitatis meminisse volunl. Yivit enim Dominus, 
hiquit, et Omnipotens, et Spiritus divinus. Septua-
ginla enini senioribus illud : Insufflavit Deus tit 
faciem hominis flatum vitce " , de Spiritu sancto in -
terpretantibus, reliqui interpretes reddiderunt, i n -
wfllavit tit nares ejus flatum vitce; ita ul hoc loco illtid 
quideni, adhuc halitu meo immanente, pro respira-
Uonc suinendum sit, illud vero, Spiritut divinusqui 
circa me est in naribus, de Spiritu sancto intelligen-
dum veniat. Melhodius aulera, Spirilum divinum 
(qui omnibus a Deo concessus est, et de quo Salo-

δυνήσεται, ουδείς έκκροΰσαιΡ, ούδε\ς άπαγαγεΓν τοΰ 
προκειμένου. Τινές δέ έφασαν ώς ενταύθα τής Τριά
δος μέμνηται* Ζή γάρ Κύριος, φησ\, κα\ ό Παντο
κράτωρ, και τό Πνεύμα τό Θείον. Κα\ γάρ τών 
Έβδομήκοντα, τδ, Ένεφύσησεν ό θεός είς τό 
πρόσωπον τοΰ άνθρωπου πνοήν ζωής, έκδεδωκό-
των περ\ τοΰ Πνεύματος τού αγίου, οί λοιποί τών 
έρμηνευσάντων, Ένερύσησεν είς τους μυχτήρας 
αύτοΰ πνοήν ζωής, έκδεδώκασιν * ώστε κάνταύθα, 
τδ μέν, έτι τής πνοής μοι ένούσης, είς τήν ανα
πνοή ν έκληπτέον · τδ δέ, Πνεύμα θείον τό περιόν 
μοι έν φισϊν, είς τδ Πνεύμα τδ Αγιον. Μεθόδιος δέ, 
Πνεύμα θείον, πάαιν άνθρώποις ύπδ θεού δοθέν, 
περι ού κα\ Σαλομών έφασκε, Τό γάρ άφθαρτόν 
σου Πνευμά έστιν έν, πάσι, τδ συνειδδς έκλαμβά-

mon dixit : hcorruplui tuus Spiritus e$t in omui- D νει, δ και καταγινώσκει τής ψυχής Αμαρτανούσης. 
bu$ ' Τ ) pro conscienlia accipit, qua3 'animam peccatricem condemnat. 

VERS. 5. c Absit a me justos vos pronuntiare do-
Mec moriar. > 

Id est, Meipsum non oond^mnabe, neque niu-
labo aot deserani sententiam et propositum meum, 
Hcet miilia afferatis. Absll enim ut, prae pudore 
aspectnm veslrum fugiens, verilatem adulterem, et 
dicam ωβ a vobis jiire oomlemaatiim esse : si enim 

c Μή μοι εΓη δικαίους υμάς άποφήναι έως άν απο
θάνω, ι 

Τουτέστιν, Ού κατηγορήσω έμαυτοΰ, ουδέ μετα-
θήσομαι, κάν μυρία λέγητε , ού προήσομαι τής ψή
φου <ι·Γ. Μή γάρ δή γένοιτο μοι δυσωπούμενον • υμάς, 
παραχαράττειν τδ αληθές, καί φάσκειν, ώς δικαίως 
μου καταψηφίζεσθε · έάν γάρ συγκατάθωμαι οίς λέ-

1 % Num. ΧΧΜΙ, 7. Μ Psal. txxvn, 2. ·· Gen. ιι, 7. "*T Sap. xu, 1 . 

VARLE LECTIONES. 
4 fcr. λαλήσει& ut in ms. Thecla?. Ρ ϊσ. έκκροΰσαι. V r ϊσ. τήν ψήφον. · Ισ. δυσωπουμένψ. 
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γετε ! , δτι νενοήκατε διάτί ταΰτα πέπονθα, δικαίους Α iis quse a vobis dicta sunt, c»ra causas car h .TC 

paterer animo versaretis , aeseosum prebucro, j u -
slos YOS pronuatiarem. 

VKRS. 5. c Non enim separabo a me innocentiam 

υμάς Απέφηνα. 

c Ού γάρ Απαλλάξω μου τήν άκακίαν μου. ι 

* Ό δέ Σύμμαχος, Ούκ έχστήσομαι της άπΛότη-
τός μου · έκσταίην δ* Αν καί προδώσω ταύτην, έάν 
έτερα μέν νοώ, έτερα δέ λέγω. 

ι Δικαιοσύνη δέ προσεχών ού μήν προώμαι. > 

* "Ο λέγει τοιοΰτδν έστιν · Ό αδικών, φησίν, ούκ 
έχει πα££ησίαν, ουδέ φθέγξασθαι ουδέ ειπείν άπερ 
έγώ νΰν, άλλ* άφήρηται καί έπεστδμισται * έγώ 
δέ τοΰτο ούκ έπαθον, άλλά λέγω, καί αντιλέγω. 

ι Ού γάρ σύνοιδα έμαυτψ άτοπα πράξας. > 

* Τοΰτο και Παύλος ύστερον έφΟέγξατο, κα\ προσ-
έθηκεν, 'AJLV ούκ ir τούτφ δεδικαίωμαι. Πολλή ή 
π α ^ η σ ί α τοΰ δικαίου, κα\ έπϊ τψ προτέρψ βίψ, 
κα\ έπίτοϊς κατά τδν και ρδν τής περιστάσεως, ώστε 
αύτδν είπείν, Ουδέν έμαυτψ σύνοιδα. 

c Ού μήν δέ άλλά ε Γη σαν οί εχθροί μου ώσπερ ή 
καταστροφή τών άσεβων, καί οί έπ* έμέ έπανιστάμε-
νοι, ώσπερ ή Απώλεια τών παρανόμων, ι 

*Α πώλοι ντο, φησίν, οί εχθροί μου, συκοφαντοΰσι 
γάρ μ ε . Ή καί ούτως, Έ γ ώ μέν ούκ οΐδα δτι έπραξα 
Ατοπα, Αδέ ασεβώς μου καταψηφίζεσθε, είς έχθρων 
τρέποιτο κεφάλας * οί γάρ τοιούτψ γε δντι μεμφδ-
μενοι και έπεμβαίνοντες, ασεβείς Αν είεν, καί τοίς 
Ασεβέσιν συγκατακριθείησαν. 

c Κατ τίς γάρ έστιν έλπίς ασεβεί δτι επέχε ι ; [01 
ΛΟΙΛΟΪ% δτι πλεονεκτεί.] Πεποιθώς έπ\ Κύριον άρα 
σωθήσεται; ή τήν δέησιν αύτοΰ είσακούσεταί δ 
θεδς ; ή επελθούσης αύτψ ανάγκης, μή έχει τινά 
πα^ησίαν έναντι αύτοΰ; ή ώς έπικαλεσαμένου αύτοΰ, 
είσακούσεταί αύτοΰ ; ι 

* Ποίαν, φη<Λν, ελπίδα έχει δ άσεβης, κάν τέως 
Αντέχη; μετά ποίας πεποιθήσεως τήν έκ θεοΰ σωτη-
ρίαν προσδοκεί, καθάπερ έγώ προσδοκώ σώζεσθαι; 
πως δέ, ανάγκη περιπεσών, συν πατησιά, τδν θεδν 
έπικαλέσεται, ώς μελλούσης αύτοΰ τής ευχής είσ-
ακούεσθαι; Ταΰτα ούν, φησ\, πλέον υμών οίδα. 

c 'Δλλά δή άναγγελώ ύμίν τί έστιν έν χ ε ι ρ ί ρ 
Κυρίου, & έστι παρά παντοκράτορι ού ψεύσο-
μαι . > 

* Έ γ ώ , φησίν , ύμίν οίαν έχω περί θεοΰ δδξαν 
έρώ, καί τά έκ χειρδς Κυρίου τοίς άσεβέσιν έπιφε-
ρομενα, συν άληθεία άναγγελώ. 

ι Τδού πάντες οίδατε, δτι κενά κενοίς επιβάλλετε. 
Αύτη ή μερίς άνθρωπου άσεβους παρά Κυρίου, κτή
μ α δέ δυναστών έλεύσεται παρά παντοκράτορος έπ* 
αυτούς. > 

Ό θεοδοτίων δέ και Σύμμαχος, Καϊ χΛηροννμΙα 

meam. ι 
Symmachus vero: Nonrecedam α simplicilate 

mea; desererem autem et proderem eam, si alia lo-
querer quam quae cogitarcm. 

YBRS. 6. t Justiiia* autem inbaerens non desc-
rara. > 

Quod dicit hajusmodi est: Qui injuria alios affi-
cit, loqut Hbere non poiest, neque ea dicere quas 
cgo impraesentiarum dico, sed praerepta omni lo-
quendi libertate, os ei obturatum est: boc auiem 
mihi non accidit, sed dico, et contradtco. 

Β < Nec enim conscius sum mihi commisisge al>-
surda. > 

Hoc etiam Paulus postea locutus est, et addidit: 
Sed non per hoc jusiificaltu sum **. Magaa fuit v i r i 
justi fiducia propter vitae anteactae innocentiam, et 
ea qu» calamitatis tempore gesserat, ita ut dixerit, 
Nullius mihi conscius sum. 

YERS. 7. c Yerumtaraen sint inimici mei sicut sub-
versio impiorum, et qui super me insurgunt, sicut 
perditio improborum. > 

Pereant, inquit, inimici mei, quoniam me calum-
nianiur. Yel sic, Ego quidem, quod absurda et a 
ratione aliena admiserim, non sum mihi conscius; 
propter quae autem me impie condemnalis, ea in 
capita immicorum cadant: qui enim ejusmodi ho-

C minem vituperant, illique insultant, irapii ipsi, ei 
impiis acceneendi sunt. 

YERS. 8-10. ι Etenim quae spes eet impioquiaex-
spectat? [Cteteri, quia aliena rapit?] Confidensne 
super Dominum salvabitur ? aut deprecationem i l -
lins exaudiet Deus? aut si evenerit ci necessitas, 
habelne fiduciam coram eo ? aut tanquam si invo-
caverit eom, exaudiet eum ? > 

Quam, inquit, spem iropius nunc habet, licet 
hucusque duraverit? qua iiducia ipse, proul ego 
ealvari confido, salutem a Deo exspectat ? quomodo, 
si io necessitates inciderit, Adenter, tanquam pre-
ces ejus exaudiendae essent, Deum invocabil ? Haec, 
inquit, melius mihi quam vobis nota sunl. 

YERS. 41. c Quapropter annuntiabo vobis quid sit 
in mann Doroini, quac sint apud Omnipotcntem non 
meotiar. ι 

Dicam, inquit, vobis quam opinionem de Oeo 
tuear, et vere vobis annuntiabo quae impiis manu 
Domini infliguntur. 

YERS. 12, 13. c Ecce omnes nostis quia vana va-
nis adjicitis. Iluec est pars hominis impii a Domi-
no, possessio vero poteniium veniet ab Omnipoleiite 
super eos. > 

Theodotio autem et Symmachus: El favrediias 

'HCor . iv, 4. 

* lc. έλέγετε, δτ«, 
YARlifi LECTIONES. 
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quam inflexibikt ah Qmmpotente accipient. Voe qui- Α Ar ol άχαμχεις παρά τοΰ ίχανοΰ χομίσονηιι. 

Ύμείς μέν οίδατε, δτι ματαίους ματαίοις έπισυνεί-
ρητε λόγους, ασεβείας με γραφόμενοι · φημ\ δέ 
έγωγε ποία τίς έστιν ή του άσεβους μερ\ς, καί ποιον 
κτήμα, καί τίς δ κλήρος τών έπ\ κακία μέγα δυνα
μένων, καί τί αύτοίς έπελεύαεται παρά του πάντα 
δυναμένου θεού. Είτα επάγει τά τών άσεβων έπιχεί-
ρια α . 

c Έάν δέ π»λλο\ γένωνται οί υίο\ αυτών, είς σφα-
γήν έσονται · έάν δέ καί άνδρωθώσι, προσαιτήσου-
σιν · οί δέ περιόντες αυτού έν θανατω τελευτήσουσι, 
χήρας δέ αυτών ουδείς ελεήσει. > 

• Τά ώς είκδς συμβησόμενα τοίς άσεβέσιν απαριθ
μείται · παρέλκουσι γάρ έσθοτε τήν εύδαιμονίαν καί 

docuit) felicitatem usque ad vitaa exi- B μ^ΧΡ' τελευτής, ώς έν τοίς ανωτέρω πρδς τούς φίλοος 
unt: nunc vero occitionem dicil eara άπορων αύτδς έδίδαξε · νυν δέ σφαγήν μέν τήν 

διά πολεμίων φησί, θάνατον δέ , τδν αίφνίδιον καί 
Αωρον ίνα είπη, δτι Οί τού άσεβους παίδες ού κα
λών άπαλλάζουσιν , άλλά μετά τού έπαιτείν, βίαιον 
καί πρόωρον ύποστήσονται θάνατον * καί ουδέ 
τδ έλεεινδν χρήμα, ή χηρεία ενταύθα ελέους τέύξε-
ται. 

< Έάν συναγάγη ώσπερ γήν άργ ptov, ίσα δέ πηλ£ 
έτοιμάση χρυσίον , ταύτα πάντα δίκαιοι περι-
ποιήσονται, τά δέ χρήματα αυτού αληθινοί καθέ-
ξουσι. ι 

* Τούτο καί έν Παροιμίαις είρηται, δτι θησαυρί
ζεται δικαίοις πλούτος άσεβων - καΟά που καί 
Εβραίο* τά τ£>ν έν Παλαιστίνη εθνών έκληρονφμη-

dem, duin imptetatis crimine me arcessilis, quod 
fulilibus vcrba futilia cumuletis, non ignari estis: 
ego vero vicisslm qusenam iiupii portio sit, quae 
possessioethxreditas eorum qui improbitate valent, 
et quid iis ab omnipolente Deo eventurum sit, 
ostendo. Detnde poenam impiomm subjungit. 

VERS. 44 ,15 . c Qaod si rauhi fuerlnt filii eonim, 
ii i occisionem enint; si autem et viri facti fuerint, 
mendicabtint; ctqui circa eum soiit, in morte mo-
rientur, et viduis eortim nemo miserebitur. > 

Enumerat ca quae verisimile est impiis eventura; 
intcrdum enim (ut in iis qu« snpra per dubitatio-
nem amicos 
tniii protrahunl: nunc vero occitwnem aicil eara 
quae ab hostibus fit, mortem vero quae subila et i i n -
mattira accidit; ac sidiceret: Liberi hominis impii 
bonum v i t* exitam Hon habebunt, sed stipem men-
dlcabunt, et mortem violentam a€ immaturam eub-
ibunl; iwque viduitas bic, q u » res miseranda 
est, misericordiam consequetur. 

VEas. 16, 17. t Si oollegerii ut terram argentum, 
et «qae ae tatum paraverit aurum, ha>c oroma justi 
viridicabunt, et pecunias ejus veraees obtiner 
irant. » 

Hoc etiam ta Piwerbifc dictam est*>, qoed tm-
pioram diviti» juetis Aesamrizentw; qtiemadmo-
dtim elim popuUie Hebreeus facaltates nfttionam Pa-
Iseslin», propier earum peccala, in heeredUatem C σαν διά χάς εκείνων αμαρτίας. ΚάνταϋΟά φησιν, οτι 
acceperent. Et »K>C loeo asserit qeod, Hcet impius 
instar pulveris et luli divitias congeral, ad iivnocaos, 
incalpatos, et eos qui recte ac salutarker iie usuri 
srnit, dilabentur. lllud enim, Vindicabunt, non taro 
possessioncm quara decentem el moderatttm eanum 
ueum significal. 

VERS. 18 . c Evadet autem domus ejas efoui t i -
nea3, et sicut aranea. > 

Idest, Α seipsis consumentur; impielas eaim, 
mstar rubiginis, eos qui ea praediti sunt exedit, ιιοα 
secus ac tineae lanas. Et quemadmodnm aranearum 
lelse, u l deleantur, nullo labore et molestia egent, 
eed facili negotio evanescant et percunt; ita ea 

κάν ώς χουν , κάν ώς πηλδν θησανρίζη χρήματα δ 
Ασεβής, είς τούς αθώους, καί άναιτίους, καί καλώς 
αύτοίς χρησομένους καί σωτηρίωςι μεταπεσούνται. 
"Ισως γάρ τδ, χβριχοίήσονται, ού τ δ , κτήσονται, 
Αλλά τδ, είς δέον χρήσονται, δηλοί, 

ε Απέβη δέ ό οίκος αυτού ώσπερ σήτες, καί ώσπ*ρ 
Αράχνη. » 

Τουτέστιν ύφ' εαυτών δαπανηθήσονται · ή γ ά ρ 
ασέβεια, δίκην ίου , δαπάνη τούς έχοντας, ώσπερ οί 
σήτες έρια. Καί ώσπερ τά άράχνεια νήματα ουδε
μία; έργωδίας δείται πρδς τδ άφανισθήναι, ά λ λ ά 
βοδίως οίχεται καί άπόλλυται * ούτω καί τά ύπδ τοΰ 

eliam quas ab irapio asscrvantur, tanquam a tinea n άσεβους συντηρούμενα τδ τής άρίχνης μιμείται «ο;-
et rubigine consumpta essent, pulrera et fluxain 
aranearum telas naturam imitantur. 

YERS. 19. f Dives dorraiel, et non adjiciet. ι 
Dives, inquit, qui impiam vilam transegit, dor-

mieiis, surrexit egenus; ac si diceret, Qui injusle 
locuples factus est, ad breve tempus prosperitate 
fruetur, non secus ac is qui in soranis divilias 
posscderat, cum priino auiem diluculo nihil habere 
reperitur. 

c Oculos suos aperiet, et non est. » 

θρδν κα\ εύδιάλυτον, φς ύπδ Ιού κα\ σητδς δαπανώ-
μενα, 

c Πλούσιος κοιμηθήσεται, καί ού προσθήσει. ι 
.* Κοιμηθείς, φησί, πλούσιος ό έν Ασεβεία ζ ώ ν , 

Ανέστη πένης· ίνα είπη, δτι Ό αδίκως πλούτων 
πρδς βραχύ εύπραγήσει, καθάπερ έν όνείροις 
τδν πλούτον κτησάμενος, Αμα δέ τ8 έψ έ χ ω ν 
ουδέν. 

ι Όφθαλμούς αύτοΰ διήνοιξε [tCs διανοίξει], χαΛ 
ούκ έστι. > 

l f Prov. x i i i , 42. 

• γρ. τδ επιχείρημα. 

VARLE LECT10NKS. 
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* "Οναρ έστΛ, φησΙν< δ πλούτος τών άσεβων. Α Divitine impiorum somnium sunt. Quemadmodwn 

"Οσπερ γάρ τίνες πένητες καθευδήσαντες ειδον εαυ
τούς τραπέζης βασιλικής άπολαβόντας [ϊσ. απο
λαύοντας] · άλλ* ήν ύπνος κα\ ονείρων Απάτη τά 
φαινόμενα, διαγρηγορήσαντες δε, κα\ τούς οφθαλμούς 
Ανοίξαντες, εΰρον ουδέν * ούτω κα\ δ άσεβης πάσχει* 
ώς γάρ έν όνοίρσις ευτυχών* δείλαιος έστι* διανοίξας 
γάρ τους οφθαλμούς, ώστε Ιδείν Α συνήγαγε ν ούχ 
δρ£ * ούχ έστι γάρ εκείνα, άλλ' ψχετο καλ διόλωλεν* 
ούτως εύπάροιστος αύτψ κα\ όξύ^οπος ή τού πλού
του άπόλαυσις. 

c Συνήντησαν αύτψ, ώσπερ ύδωρ, αϊ δδύναι. » 

Πάντοθεν αύτδν δηλαδή συνέχουσαι καί άποπνίγου-
σαι, κα\ μέχρι τών εγκάτων Ικνούμεναι. Ό δέ Σύμ-

enim pauperes nonnulli mensa regia in soinnis frui 
sibi visi sunt, vcrum quae iis apparueranl, praeter 
somnum et somnii errorem, nihil crant; cxperrecti 
eiiim et oculos aperientes, nihil invenerunt; eadem 
imprt sors est el conditio : haud sccus enim quam 
in somnis beauis, rniser et infortunatus est: simul 
enim ul oculos ad vidcndum ea quae coixgesserat 
aperuerit, non videt; illa enim non sunt, sed eva-
nuerunt el perierunt; ila impio fluxa est divitiarum 
fruilio, el facile ab eo transfertur. 

VERS. 20. f Occurrerunt ei, sicut aqua, dolo-
res. ι 

Undique scilicet coarctantes, suffocantes, et ad 
intima viscera usque pertingcnles. Symmachus 

|ΐαχος άντι τού, όδύναι, άνυπαρζίατ είπε, τήν τών 8 a u t e m pro doloribus, reddidit inexsistenliam, bo-
ύπαρχόντων στέρησιν ούτω καλών, έξ ής καί τδ όδυ-
νασθαι. 

• Νυκτ\ δέ ύφείλετο αύτδν γνόφος. ι 
• "Οσπερ, φησί, τδ της νυκτδς σκότος αφανή 

πάντα ποιεί· ούτω καί δ άσεβης, καθάπερ νυκτί, τ} 
περιστάσει κρυβείς, ούχ δράται, ουδέ είναι δοχεί. 

« Άναλήψεται δέ αύτδν καύσων, κα\ άπελεύ-
σεται, καί λικμήσει αύτδν έκ τού τόπου αυτού. » 

• Αιαφόρόις είκοσι τήν τού άσεβους διαγράφει 
άπώλειαν καί τδν άφανισμόν. Διόλλυται γάρ, φησίν, 
ώς έριον ύπδ σητδς, ώς αράχνη διαλύεται, ώς τά έν 
Οπνοις φαντάσματα ούχ υφίσταται, γνόφος αύτδν 

norum privationem, unde dolor crealur, sic appel-
lans. 

VERS. 20. f Nocte autem sostulit eum caligo. > 
Quemadinodum, inquit, noctis tenebrae reddnnt 

omnia obscura, ut cerni non possint; sic cliam im-
pius, calamiUle tanquam nocte tectus, non ccrni-
lur, neque in rerum natura exsislere videtur. 

YERS. 21. f Tollet autem eum aestus, el abibic, 
et venlilabil eum de loco suo. » 

Variis similitudinibus deslruclionem impii ct i n -
lerilum describit. Perit enim, inquit, tanquam lana 
a linea comesla, tanquaro araneae tela dissipatur, 
tanquam phantasmata qiue in somnis apparenl non 

ύπολαμβάνει, οίχεται ώσπερ ύπ' άνεμου καύσωνος subsistit, tenebrae eum e conspectu subducunt, tan-
Ανα£0ιπιζόμενος [ϊσ. άπο^ιπιζόμενος ] , διαλι-
κμάται ώσπερ κόνις ύπδλαίλαπος, ώς άχυρα ταίς έλα-
φραίς τού πνεύματος αύραις, κολαστικής τίνος αύτδν 
δυνάμεως άπιούσης [Γσ/έπιούσης], καί άρπαζούσης, 
καί μετατιθείσης αύτδν έκ τού τόπου αυτού * ώς 
αληθεύεσθαι κάνταύθα τδ, Καϊ ζητήσεις τόν τόχον 
αυτού, χαΧ ού μή ενρεθή. 

i Καί έπ ι^ ίψε ι έπ* αύτδν, καί ού φείσβται. ι 

* Ά φ ν ω , φησίν , έπελεύσεται έπί τδν άσεβη καί 
έπιπεσείται αύτψ, καθάπερ ληστής, ό κολάζων καί 
τιμωρούμενος, καί ού φείσεται έπάγων αύτψ τά έξ 
δργής. 

ε Έ κ χειρδς αυτού φυγή φεύξεται * κροτήσει έπ* 

quam venli aestu ac flata discussus abit el eva-
nescit, et ultrice qiiadam potcslale illum invadente, 
abripiente, et de loco suo transferente, tanquain 
pulvis a turbine venlilalur, et instir palearum q u » 
Icnibus ventorum flabris jactanlur : ut verum sil 
hoc loco illnd : Quoeres locum ejut, ei nou inve-
nieiur *e. 

VERS. 22. ι Et projiciet supcr euro, et non par-
cet. ι 

Vindex, inquit, el ultor subilo, instar furis, irruet 
et incidet in impium, et ira inflammatus, supplicia 
i l l i lnfligere nequaquara parcet. 

YERS, 22,23. c De manu ejus fuga fugiet: 
αυτούς χείρας αυτών, καί συριεί αύτδν έκ τού τόπου Q plaudet super eos manibus suie, el exsibilabit eum 
α υ τ ο ύ , t 

Είωθεν ή Γραφή ώς πολέμιον σχηματίζει ν τδν 
θεδν, δταν βούληται τήν κατά τών άσεβων θείαν 
ένδείξασθαι κίνησιν • · αύτίκα γούν δ Δαβ\δ καί δπλον 
αύτψ περιτίθησι, και άκόντιον δίδωσιν, έν οίς ψάλ
λων φησίν, ΈχιΛαβον όχλου χαϊ θυρεού · κα\ πά
λιν, Έκχεον $ομφαΙαν, καί σύγχΛεισον · καί άλ-
λαχού, Τό τόξον αυτού ενέτεινε, χαϊ τά βέΛτ\ 
ήτοίμασε. Τούτο κάνταύθα ποιεί, τδν μέν θεδν, δί-

de loco suo. > 
Solet Scriptura Deum, tanquam hostem, introdii-

cere, cum in iropios divinnm impelum ostendere 
v u l t : o l , ne longe abeam, David in Psalmis ariuis 
eum induil, etjaculo ins i ru i l : Apprehende arma el 
scutum". Et rursus : Effunde frameam, et conclu-
dekt. El a l ib i : Arcum suum lelendil, el paravil εα-
giltas". Idem bic facit, Deum iaduccndo lanquam 
hostem persequentem, impium vero fuga sibi con-

·· Psal. xxxvi, 10. M Psal. xxxiv, 2. * f ibid. 3. M Psal. vn, 13. 

YARLC LECTIONES. 
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sulcntem, ct Deum quidcm Unquam devincentem, Α κην πολεμίου , καταδιώκοντα , φεύγοντα δε τδν άσε-
propter victoriam gestientem, manus comploden-
tcm, et inipium e loco suo extrabemem, id est, de 
prislina felicitate ac commorandi loco et habilalio-
ne deturbantem. Constdera aulem quod justus, qtia 
par est sanctimonia, ad Deum clamel: Quo ibo α 
$pirilu luo, et α facie lua quo fugiamu ? impius 
autem, tanquam a Deo fugere posset, et roanura 
quae ad omnia pertingit evitaturus esset, aufugiat; 
niliilominus apprebendatur, capiatur, et superetur ; 
quodque facere solent qui clamore sublato victo-
riam testantur, super eo fiat, manuum scilicet com-
plosio, exsibitaiio, et a veteri domicilio profligalio. 

CAP. XXVII I . 

VERS. 1-5. ι Est enim argenlo locus unde fit, lo-
ctis autera auro unde percolalur. [Cateri auiem, 
unde conflelur.J Etenim ferrum quidem de terra 
fit, aes autem similiter ut lapis caeditur. [Bebrceus 
autem, e lapidibus fundilur.] Ordinem posuit tene-
bris, et omnem finera ipse perscrutatur. ι 

Pro quo, Aquila, finem, Theodotio, terminum, 
Symmachus, praucriptionem, inlerpretati sunt. Hoc 
aulem dicere vult, quod qui vilibus quibuscunque · 
rebus ordinem prescripsit, mullo magis in rebus 
bumanis hoc faciat; et quod provideat, et rerum 
omnium curam gerat, nihilque temere aut fortuito 
eveniat. Vel potius hoc dici t , caetera quidem ma-
nifesta esse, divinam autem dispensationem, om-
nem conjecturam et cognitionem longe superare; Q 
simul etiam Verbi opificis sapientiam docet, et 
barnioniam quam mirifica et prudenli sua opera-
tione, et ordine singulis tributo, rebus omnibus in -
didit; nec non, quemadmodum nos discursu et in -
teHigentia cum rationc conjuncta ornalos honora-
verit, nihilque indiscretum et confusum fecerit, sed 
singulis locum soum tribuerit; auri enim fodina 
argentuoi noo profert, neque argenli vicissim au-
rum gignit; ex una terra ferrum effoditur, ex alia 
aes a latomis eruitur. Hoc autem dixit, non quod 
montes aenei sint, sed quod arle metallica, quam 
Deus hominibus largitus est, excisi, ses et ferrum 
proferunt; sub lerra enim praedictae materiae repe-
riuntur. Et noctis quidem tenebrae luci appropin-
quanti cedtint, ac dies nocti ordinatione divina v i - ^ 
cissira succedit, fitque harum assumplio et sub-
tractio mutua, et (ut paradoxum loquar) inaequabi-
lilatis aequalitas quaedam. 

ι Lapis, tenebrae, et umbra mortis, [ V E R S . f | 
decisio lorrentis a pulvere. > 

Lapides quidem, inquit, qai a lapicidis effodiun-
tur, in profundo, el sub ipsa mortis umbra jacent, 
quasi diceret, in imis lerrae partibus, ct alta obscu-
ritale : pulvisautem tcrrae ex qua per defaicationein 
fernifn, vel alia melallica matcria fit, sub torrente 

6ή, τδν δε ώς νικήσαντα, καί έπαγαλλόμενον τ$ 
νίκη, τάς χείρας έπικροτοΰντα, και τδν άσεβη έκ του 
τόπου αύτοΰ έξέλκοντα, τουτέστιν, έκ τής παλαιάς 
ευδαιμονίας, καί διαίτης, καί κατοικίας. "Ορα δέ,δτι 
δ μέν δίκαιος άγιοπρεπώς βο$ πρδς θεδν, Που χο* 
ρευθώ άχδ του πνεύματος σου, χαϊ άπδ τον προσ
ώπου σον που φύγω; δ δέ άσεβης φεύγει, ώς 
θεδν διαδράσων, καί τήν πανταχού φθάνουσαν χείρα 
διαφευξόμενος * πλήν άλλά καταλαμβάνεται, καί άλί-
σκεται, καί ηττάται, καί τά τών Αλαζόντων * έπ* 
αύτψ γίνεται, κρότος χειρών, και συριγμδς, καί τής 
Αρχαίας διαίτης Απελασία. 

ΚΕΦ. ΚΗ'. 

« "Εστι γάρ άργυρίψ τόπος δθεν γίνεται, τόπος δέ 
χρυσίψ δθεν διηθείται. [ 01 δέ Λοιποί, δθεν χω-
νευθή. ] Σίδηρος μέν γάρ έκ γής γίνεται, χαλκδς δέ 
ίσα λίθψ λατομείται. [V δέ Έδραΐος, Άπδ λίθων 
χωνεύεται, έφι\. ] Τάξιν έθετο σκότει, καί πάν πέ 
ρας αύτδς έξακριβάζεται. > 

'Ανθ' οδ Ακύλας, θεοδοτίων, και Σύμμαχος, δ 
μέν, τέΛος, δ δέ, πέρας, δ δέ , χροθεσμίαν, έξ-
έδωκε. Τοΰτο βούλεται είπείν, δτι δ έν τοίς τυχοΰσι 
τάξιν δρίσας, πολλψ μάλλον έντοίς άνθρωπίνοις, καί 
δτι προνοεί, καί μέλει τών πραγμάτων αύτψ, καί 
ουδέν Απλώς ουδέ είκή γίνεται. "Η μάλλον έκείνό 
φησιν, δτι τά μέν Αλλα δήλα έστιν, ή δέ τοΰ θεοΰ 
οίκονομία άτέκμαρτος καί άγνωστος · κα\ δμού μέν 
διδάσκει τήν τοΰ δημιουργοΰ Αόγου σοφίαν, καί τήν 
άρμονίαν ήν τοίς πάσιν έπέθηκεν, ύπερφυώς καί σο-
φώς αυτά έξεργασάμενος, καί τάξιν έκάστψ δεδω-
κώς · δμού δέ καί 3πως ημάς έτίμησε, λογισμψ 
κοσμήσας καί γνώσει λογική, καί δτι ουδέν άχριτον 
παρ* αύτοΰ πεποίηται, άλλά τόπον έκάστοις άφώρι-
σεν * ούτε γάρ ή χρυσίτις γή άργυρον φέρει, ούτε 
ή άργυρίτις χρυσόν · καί έξ άλλης μέν σίδηρος 
μεταλλεύεται, χαλκδς δέ έξ ετέρας λατομείται. 
Τοΰτο δέ είπεν, ούχ δτι χαλκά δρη τυγχάνουσιν, 
άλλ* δτι λατομούμενα κατά τήν δοθείσαν άνθρώποις 
ύπδ θεοΰ μεταλλικήν 7 τέχνην , χαλκδν και σίδηρον 
φέρουσι, τών προειρημένων υλών ύπδ γής ευρισκο
μένων. Κα\ τδ μέν τής νυκτδς σκότος παραχωρεί τψ 
φωτ\ πλησιάζοντι, ή δέ ήμερα τή νυκτι ύπεξίστα-
ται, κατά τήν θείαν διάταξιν, καί γίνεταί τις τούτων 
πρόσληψίς τε καί άνθυφαίρεσις, και τής άνισότητος 
Ισότης, tV είπω τι καί παράδοξον. 

ι Αίθος, σκοτία, κα\ σκιά θανάτου, διακοπή χει-
μΑ£(5ου Απδ κονίας. ι 

Λίθοι μέν, φησίν οί μεταλλευόμενοι έν βάθει που 
κείνται, κα\ ύπ' αυτήν τοΰ θανάτου τήν σκιάν , ίνα 
είπη, έν τοίς κατωτάτω, καί έν σκοτία βαθεία · ή δέ 
τής γής τοιάδε κόνις, άφ' ής διυλιζομένης, σίδηρος ή 
Αλλη τις ύλη μεταλλική γίνεται, ύπδ χειμά££ουν κα\ 

i Psal. cxxwiu , 7. 
VAlUiE LECTIONES. 
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κονίαν κρύπτεται. "Π σαφέστερον ειπείν, ή είς γένε- Α et glarea laiet. Vel, nt aperlius dicaro, materia quae 
σιν τυχδν σιδήρου χρήσιμος ύλη, πολλάκις έν ύδασιν 
ευρίσκεται, κα\ διακοπτόμενη κονία τις ύπδ χειμά^-
(5ου τδν σίδηρον έθρεψεν. Ίσως δέ άλλην ώδίν:ι διά
νοιαν τά προκείμενα , δτι καί λίθους τούς έν βάθει 
κείμενους, καί οίον εκριζωμένους, φορά χ ε ι μ ά ^ υ 
είς τούμφανές ήγαγε , τήν ύποκειμένην γήν διακό-
ψασα, κα\ τήν άστήρικτον κονίαν κατασύρασα. 

« 01 δέ έπιλανθανδμενοι δδδν δικαίαν ήσθένησαν, 
έκ βροτών έσαλεύθησαν. t 

* Τδ συμβαίνον- περί τάς τών ποταμών χαράδρας, 
είκόνακαΐ παράδειγμα τού ολέθρου τών άσεβων πε-
ποίηται. *Ωσπερ γάρ , φησίν, ή κονία ύπδ τού χει-
μά^(5ου διακόπτεται καί παρασύρεται · ούτω καί οί 

ad gignenduiu ferrum, excmpH gratia, utilis est, 
saepenumero in aquis reperiiur, et gtarea a torrente 
proscissa ferrum nutrit. Forle eliam alium sensum 
baec verba parturiunt, quod scilicet torrentis im-
petus terram substratam proscindens, et inslabilem 
glaream sccum abripiens, lapides qui in profuudo 
jacent, et quasi radicibus nixi sunt, in apertum 
profcrat. 

ι Et qui obliviscuDtur viam justam, iuflrmati 
> stint: ex bominibus commoli sunt. > 

Id qaod in fluviornra salebris accidere solet, ima-
ginem et exemplar exitii inrpiorum facii. Quemad-
modum, inquit, arena a torrenle discinditur et abri-
pitur; ila qui in eo quod bonum et bonestum est 

μή ήδρασμένοι έν τψ καλψ, μηδέ μεμνημένοι τής Β mimme stabiliuntur, neque memores sunt viae quae 
είς άρετήν φερούσης δδοΰ, ώστε έν αυτή περιπατείν, 
άσθενοΰσί τε και τής έν j έστήκασιν ευδαιμο
νίας άποπίπτουσι, καί έξ ανθρώπων αρπάζονται. 

ι Γή , έξ αυτής έξελεύσεται άρτος, ύποκάτω αυτής 
εστράφη ώσεί πύρ. ι 

Είπών δτι γή ή μέν τις χρυσδν, ή δέ άργυρον, ή 
δέ χαλκδν, ή δέ σίδηρον φέρει · προστίθησι νύν δτι 
έτερα πάλιν γή κατασπειρομένη, καί έν ταίς ίδίαις 
λαγόσιν υποδεχόμενη τά σπέρματα, είτα ώσπερ πυρί 
τη οίκεία θέρμη διαλύσασα τδ καταβληθέν, καί 
τούτο τή ένούση αυτή σπερματική δυνάμει πολυπλα-
σιάσασα, άναδίδωσι τδν άσταχυν είς άρτου ποίησιν. 
"Εστι δέ καί είς δύο εννοίας τδν στίχο ν μερίσαντας 
ούτω νοήσει, δτι γή ή μέν είς σπερμάτων ύποοοχήν 

ad virtutem ducit, ut in ea ambulent, infirmi sunt, 
et e felicitatis slatu in quo erant decidont, et ex 
bominum conspeciu abripiuntur. 

VERS. 5. f Terra, ex ea egredietur panis, de sub-
tus ea versatum esl sicut ignis. > 

Cum dixisset quod quaedara terra anrum, alia 
argentum , alia aes, alia ferrum producat, addit 
nunc quod alia sit terra quse seminetur, et semina 
in snis sulcis snscipiai, ac deinde nativo suo calore, 
tanquam igne, injectum semen dissolvat, et per 
insilae facultatis seminalis multiplicationem, spicam 
cmittat, unde panis conflci possit. Potest eliam et 
versus in geminum sensum divisus sic intelligi, 
quod alia quidem terra ad seminum receptionem 

Απιτηδεία, ή δέ θειώδης έστί. Τδ γάρ, ΏσεΙ πύρ ^ idonea, alia vero sulpburea sit. Illud enim : Sicut 
εστράφη ύποκάτω αύτης, Αντί τού, Ούτω τρέφει 
το θείον, ώς δοκείν δτι πύρ κάτωθεν αυτής ύπεστό-
ρεσται. 

t Τόπος σαπφείρου οί λίθοι αυτής, καί χώμα χρυ-
σίον αύτψ. ι 

* Γή, φησίν, ή μέν τούς τιμίους λίθους άναδίδωσι, 
της δέ έστί τι χώμα, δπερ έψόμενον, είς χρυσού 
συμβάλλεται γένεσιν. 

ι Τρίβος ήν ούκ έγνω αυτήν πετεινδν , καί ού 
παρέβλεψεν αυτήν οφθαλμός γυπδς , καί ούκ έπά
τησα ν αύτδν υίοί αλαζόνων, ού παρηλθεν έπ* αυτής 
λέων. > 

Ταύτην, φησι, τήν δδδν τής μεταλλικής * τέχνης, 

ignis subtus ea versatum est, id est, Ita sul-
phur inlus alit, ut ignis videalur ei substratos 

YERS. 6. c Locus sapphiri lapides ejus, et ager 
aurum ei. > 

Haec quidein, inquit, terra lapides pretiosos pro-
ducil, alterius autem pars egesta, et in fornace 
coota, auro progignendo conducit. 

VERS. 7 , 8 . c Semiia quam non cognovit avis, nec 
vidit earo oculus vulturis, et non calcavemnt eam 
lilii superboruin, non iransiit super eam leo. > 

Deus, inquil, hanc artis melallica? viam aon vul-
ού γυψί τοίς όξυωπεστάτοις, καί άνωθεν έξ ύψους τά ~ turibus, qui acerrimi sunt. visus, el ex alto cernttni 

fi<lA.i « . Α . . Λ . . . . . ' t s . - - r - Λ r · r. ? . 1· ·_ έν βάθει κείμενα καθορώσιν , ουδέ τοίς λοιποίς πε
τεινοί ς δ θεδς έδωρήσατο ° ουδέ λέοντες, ή τά έτερα 
μεγάλα θηρία (ταύτα γάρ νΐυύς άΛαζονωτ καλεί) 
ταύτην είλήφασιν παρά θεού σοφίαν, άλλ* ή μόνος 
άνθρωπος. 

ι Έν άκροτόμψ έξέτεινε,χείρα αύτοΰ, κατέστρεψε 
δέ έκ ^ιζών δρη, θίνας δέ ποταμών δ ι έ^ηξε . > 

* 'Αντί δέ τού, Θινας, θεοδοτίων μέν, όχνρώματα, 
Σύμμαχος δέ, φειθρα, έξέδωκεν. "Η γε μήν τών £η-
τών διάνοια κατά μέν τινας αύτη , δτι δ ύπδ θεού 

ea qiwe in profundo posila sunt, neque reliquis 
volucribus, largitus est; neque leones, et alije 
ferae raagnae (quae superborum filio* vocat) banc 
sapieniiam, qua? bomini soli data est, a Deo acce-
perunt. 

VERS. 9. c In durissimo lapide extendit manum 
suam, et evertit a radicibus montes, et ripas flu-
niinum dirupit. » 

Pro, ripU, Tbeodotio quidero, munimenla, Syra-
macbus aulcm, fluenta, inlerprelatus est. Verbo-
rum autem sensus juxla nonnullos hic est, quod 

* ϊσ. μεταλλευτικής. 
VARLE LECTIONES. 
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tiomo a Deo edoctus, nc inoniiam quidem vertices 
inlactos reliquerit; scd paiefaciens el pcrrumpcns 
peiras praduras, fonles aquarum Inde cum impetu 
fluentes evocaveril, c l editos quosdam monles cum 
reliqua terra complanaverit. Verum, aiea opinione, 
non ut fonles investiget bomo, ferreura inslrumen-
tum silicibus et petris prxduris immit l i l , montes 
cvertit, et fluminum ripas perfringit; scd venas 
quasdam auri et argenti, vel maleriam aliam me-
tallicam sollicilc indagans, lapides curiosius scruta-
lur, montes perfodit, et quod tn fluviorum fundo 
esl, rimalur. 

VERS. 10· « Oinne vero preliosom vidil oculus 
ineus. ι 

Dixit supra, solum hominem baruro rerum seien-
tia imbutum esse ; quare, cuni bomo sit qui baec 
loqualur, quod generi bumana comraunc est, sibi 
appropriat, dicitque: Nibil quod praeclarum et 
pretiosum bominum judicio babetur meam inven-
lionera el intellectum fugit, sed cuncta inda-
gans, singulorum naluram perspexi cl asseculus 
sum. 

VERS. 1 1 . c Et alliludincs fluminum revclavit. ι 
Tbeodotio aulem, scrvlalm est, ac si diceret: 

Nibil non invesiigaluin reliquil, sed propler ma-
gnain ejus et sedulam diligeniiam, vel potius sa-
pieniiam a Deo ipsi concessam, etiam ea quaesub 
aquis mersa latcnt, cognila il l i erant. 

ι Et oslendit virlulem suaui in lumine. » 
Id est, In apertura prolulit, et faculiatem et gra- ^ 

tiam sibi a Deo iribulara palam ooinibus osten-
dit . 

YERS. 12, 1 3 . c Sapientia aulem unde inventa 
esl? [Cceten autem, ubi iuveniclur?) Et qualislocus 
est scientiae? Nou novit bomo viam ejus, neque 
inventaeslin boroinibus. » 

Aquila vero, ordinem, Tbeodotio, inteltigcntiam , 
et Symmachus, prelium, interpretatus est. Sapien-
liam boc loco, ut volunt nonnulli, opidces rerum 
causas et raliones appellal, quibus comlita sunt 
universa, et gubernanlur. Haec enim, inquit, sa-
pientia, quam homines e lerra oriundi capere non 
possunt, iu nullo loco, prout materiae supradictae, 
inveniri potest; sed peculiariier, ut sine errore ct 
rerto cursu saltem ad parlem ejus aliquam perve- ] 
niainus, Deo praeceplore egemus: perfectio enim 
in hac vita non esf, sed in aenigmate videmus**; 
idcirco, inquit, viam cjus raortalis non novit,prout 
scire eam oportet. 

YERS. 15 , 1 6 . ι Non dabit conclusuram pro ea, 
et non pendetur argcnlum coramulalio ejus, et non 
conferetur auro Sophir. t 

Syuunachus non rejiciclur dixil , pro non confe-
relur; et Aquila pro Sophir transtulit, primo. So-
pbir autera, proul supra dictum csl, regio lndiae 
cst, circa quam lapides preliosi el auruin praestan-
lissimum gignitur. Sapienliani autem cum omnibus 
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i συνετισθεί; άνθρωπος , ούβέ τας των όρων κορυφάς 

ανέπαφους ε Γα σε ν, άλλά τάς ακρότερους άναστομώ-
σας καί άνα^,όήξας, ροιζηδδν εκείθεν πηγάς υδάτων 
έξεκαλέσατο , καί δρη δέ τινα άνεστηκότα πρδς τήν 
λοιπήν γήν έξωμάλισε. Κατ' έμέ δέ καί τήν έμ^ν 
δόξαν , ουχί πηγάς υδάτων μαστέύων ό άνθρωπος, 
ταϊς άκροτόμοις πέτραις επιβάλλει τδ έγχειρίδιον, 
καί δρη καταστρέφει, καί ποταμών δχθας ^ήγνυσιν · 
άλλά φλέβας τινάς χρυσίτιδας, ή άργυρίτιδας, ή έτε
ρα ν ΰλην μεταλλικήν πολυπραγμόνων, και λίθους 
περιεργάζεται, καί δρη διορύττει, καί βάθη ποταμών 
έρευνα. 

c Πάν δέ έντιμον είδε μου δ οφθαλμός, ι 

Είπεν δτι τά τοιαύτα μόνος δ άνθρωπος έσοφίσθη· 
* έπε\ δέ καί δ αύτδς δ ταύτα λέγων άνθρωπος ήν, τδ 

κοινδν είς έαυτδν άναδεχόμένος, φησίν, δτι Ουδέν τών 
παρά άνθρωποις καλών καί τιμίων τήν έμήν εύρεσιν 
καί κατάληψιν διαπέφευγεν, άλλά πάντα ζητήσας 
είδον καί κατέλαβον. 

c Βάθη δέ ποταμών άνεκάλυψεν. > 
* Ό δέ Θεοδοτίων, έξηρεύτησετ · Γνα είπη, Ουδέν 

άφήκεν άζήτητον, αλλά καί αυτά τά ύπδ τδ ύδωρ 
λανθάνοντα είς γνώσιν αύτώ ήκεν , έκ πολλής 
άγων πολυπραγμοσύνης, ή καί θεοσδότου σοφίας. 

t "Εδειξε δέ αυτού δύναμιν είς φώς. · 
* Τουτέστιν είς τδ φανερδν εξήγαγε, κα\ δή-

1 λην έθηκε τήν δοθείσαν αύτφ παρά θεού δύναμιν καί 
χάριν. 

« *Η δέ σοφία πόθεν ευρέθη ; [(Η δέ Λοιποί, εύ-
ρεθήσεται;] Ποίος δέ τόπος έστί τής επιστήμης; 
ούκ οιδε βροτδς δδδν αυτής , ουδέ μήν ευρέθη έν άν-
θρώποις. > 

* Ακύλας δέ, καί θεοδοτίων, κα\ Σύμμαχος, δ μέν, 
τάξιτ, δ δέ , σύτβσιτ, δ δέ, τίμημα, έξέδωκε. Σο
φίαν ενταύθα, καθά τισιν έδοξε, τούς δημιουργικούς 
λόγους καλεί, καθ' ούς τά δντα πεποίηται, και διεξ
άγεται. Ταύτην γάρ, φησί, τήν σοφίαν, άχώρητον ού-
σαν τοίς άπδ γ ή ς , ούκ έν τόπφ τινί δυνατδν εύρείν, 
ώς τάς προηγηθείσας ύλας τυχδν, άλλ* ίδικως θεού 
διδασκάλου δεόμεθα, έφ' ψ μέρει γούν αυτής έπιλα-

, 6είν άπλανώς · ού γάρ έν τψ νύν βίψ τδ τέλειον, 
άλλά βλ έπο μεν έν αίνίγματι * διά τούτο, ώς 
δεί είδέναι, φηστν, ούκ οίδε βροτδς τήν δδδν α υ 
τής. 

ι Ού δώσει συγκλεισμδν άντ' αυτής, κα\ ού στα-
θήσεται άργύριον αντάλλαγμα αυτής, κα\ ού συμβα-
σταχθήσεται χρυσίψ Σο>φίρ. > 

Ακύλας δέ καί Σύμμαχος, δ μέν άντ\ τού, ού 
συμδαστα/βήσεται, ούκ άναδΛηθήσεζαι, είπεν · 
ό δέ άντ\ τού , Σωρεϊρ, πρωτείω, έξέδωκε. Σωφειρ 
δέ, ώς κα\ έν τοις έμπροσθεν είρηται, χώρα τίς έστ ιν 
έν Ίνδοίς, περί ήν οί πολύτιμοι τών λίθων πεφύκαοτ* 

" 1 Cor. x i i i , 1 2 . 
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γίνεσθαι, καί χρυσίον κάλλιστον συγκρίνει δέ τήν Α quae hufnano discursn et faiefteetu invcfniiinfttir, 
σοφίαν πάσι τοις ύπδ τού λογισμού εύρεθείσι, κα\ 
"δείκνυσι ταύτην κατά πολλήν περιουσίαν ύπερφέρου-
σαν, κα\ ούτε ώνιον ούσαν, ώς τά Αλλα, ούτε ταίς 
τιμιωτάταις τών υλών δλως έρχομένην ε!ς σύγκρι-
σ ι ν ού δώσει γάρ τις άντ' αυτής δλους θησαυρούς, 
ώστε αυτήν ώνήσασθαι* συγχΛεισμον γάρ ονομάζει 
τά χρήματα, διά τδ ταύτα ασφαλώς ήμά; συγκλείειν 
ουδέ άντισταθμηθήσεταί τι αυτή · τούτο γάρ τδ, ού 
σνμδασταχθήσεται, ώς έπϊ πλαστίγγων ουδέ 
Αντισωθήσεται αυτή χρυσίον πρωτεΐον, ούκ αργυ
ρίου πλήθος άντιταλαντευθήσεται · ουδέν γάρ τούτου 
τού κτήματος ίσον, ουδέν άντάξιον τής σοφίας λέγει. 

ι Έν δνυχι τιμίψ καί σαπφείρψ· ούκ ίσωθήσεται 
αύτ| | χρυσίον καί ύαλο;. > 

compfcrat, fltemqee loHge pra*sianiiorcm esse ©β-
ttndit, qti» nec prHio ullo, ut alia, acqutri, aul 
ctnn rebns pretiosissimis in comparalionem omnino 
venire possil : non eiwin, si omnes suos ibesaiiros 
erogaveril, emere eam quispiam potesl (pecunias 
enim tonclusuram vocat, quia illas diligemer et in 
luU> noe concludamus), neque qaidquaoi cum ea 
tanquam in eadem slatera trutinabitur, idem enim 
valet illud, conferetur; aurum opiimae aotaa ei non 
ada^quabitur, nec argentt summa eoptoe* contra 
•ppendetur : nibil eniin buic possessioni par et 
acquale, nibil sapientiae aequiparandum esse dicit. 

c 1n onyche prelioso et sappbiro; [YERS. 47] non 
aeqaabitar ei anmm el vitrum. > 

* Ουδέ τψ λεγομένψ δνυχι λίθψ, είτουν σαρδόνυχι, D Sapientia neque cum lapide pretioso quionyxsite 
ή σοφία παραβληθήσεται, ή σαπφείρψ, ή χρυσίψ, 
ή τώ διαυγεί κρυστάλλψ, τούτον γάρ έκάλεσεν ϋά-
ΛΟΥ ' διά γάρ τδ σπάνιον είναι τδ τής σοφίας χρήμα 
καί θεόσδοτον, διά τούτο και πάσης τιμίας ύλης 
επέ κείνα. 

c Κα\ τδ άλλαγμα αυτής σκεύη χρυσά, ι 
* Άνθ' ο$ δ Σύμμαχος, Ουδέ άντικαταΧΧαγήσε-

TCU σχεύεσι χρνσοΐς. Ουδέ γάρ δύναται ταύτα τής 
σοφίας είναι αντάλλαγμα, 

< Μετέωρα καί γαβίς ού μνησθήσεται. ι 

Τδ, γαβεϊς, τά επηρμένα έοικε σημαίνε ι ν · ούτω 
γούν λέγεται καί τδ ύπερέχον τού χείλους τού μεδ"ί-

^ardonyx dicitur, neque cum sappbiro, vel aaro, 
aut pellucido cryslallo, quod vitrum nomrnavit, 
comparabilur : sapientia enim cum res rara eit, et 
a Deb concedatur, omnem pretiosam Biateriam ex-
superat. 

ε Et coarniutatio ejas vasa aerea. > 
Pro quo Symniacbus, flieque commutabitur vati% 

mureis; haec eoim cum sapieatia compensari ne 
queunt. 

VEES. 18. c Sablimia et Gftbis non erant io me-
moria. ι 

GabU ea qaa k i attum elevanftir, videtwr signi-
ficare; sic enira pars labri quae in medfnifto eniinet 

μνου- δ γάρ Σύμμαχος ούτως έκδέδωκεν, ΎψηΛά ^ appeHitar; el Symmacbus sic interpretatiia est 
«ol ύαερηρμένα ού μνησθήσεται · ίνα είπη, δτι " 
πρδς σύγκρισιν τής σοφίας ουδέ μνήμης είσΐν άξια 
πάντα τά παρά άνθρωποι ς δοκούντα υψηλά τε είναι 
κα\ τίμια. 

< Καί έλκσσον σοφίαν ύπέρτά έσώτατα. ι 
* Έσώτατα δέ τά έν τοίς ταμείοις ένδον άποκε*ί· 

μίνα χρήματα φησιν δθεν Ακύλας ούτως έκδέδωκε, 
ΓΛνχύ δέ σοφία παρά τά περίδΛεπτα, παραδηλών 
$τι κειμήλια ένόησε τά έσώτατα · τά γάρ μάλιστα 
τιμιώτατα, ούκ έν τψ προχείρψ, άλλ' έν τοίς ένδον 
κα\ άποκρύφοις άποτιθέμεθα. Υπέρ ταύτα ούν, 
φησί, τήν σοφίαν σπάσον και κάτασχε. 

f Ούκ ίσωθήσεται αυτή τοπάζιον Αίθιοπίας, χρυ
σίψ καθαρψ ού συμβασταχθήσεται. > 

* Αίθος διαυγέστατος τδ τοπάζιον. Τδ δέ, σύ σνμ-
6ασταχθήσεταί9 άντί τού, ούκ άντισταθμηθήσεταί* 
τά γάρ άντισταθμώμενα, είς έκατέρας τάς πλάστιγ
γας κείμενα, συμβαστάζεται · ή , δτι δ ταύτην 
κτησάμενος, ούκ άν άνάσχοιτο σύν χρυσίψ καί αυτήν 
έπιφέρεσθαι, άλλά ταύτην μόνην. 

Ή δέ σοφία πόθεν ευρέθη; ποίος δέ τόπος έστί 
της συνέσεως; λέληθε πάντα άνθρωπον, καί άπδ 
πετεινών τού ουρανού έκρύδη. Ή απώλεια καί ό 
θάνατος είπαν, Άκηκόαμεν δέ αυτής τδ κλέος. > 

Αί μέν μεταλλικα\, φησ\ν, ύλαι, καί πάντα τά 
άπηριθμημένα, έν τόποις τισίν ευρίσκονται, τδ δέ 
της σοφίας κλέος έφθασε μέν καί μέχρι τών κατα-

EMeeUa et eletaia non commemorabuntur; ac si d l -
cerct: Quaecunqae hominura aestiroatione eublimiatt 
preitosa esst videntur, 6i cam Bapiealia conferaa-
tur, ne meinoria quidem digaa sont. 

f £ t atirabe sapientiaia euper intima. > 
Intima dixit bona qoae in promptuariis ititus 

reeondila eenantur; onde Aquila sic reddidit: Sa-
pientia superat dulcedine ea qwe conspicua et t7/u-
stria sunt, ostendens, se per intima preliosam su-
pelleekUein iaieliexiese; quse enim pne caeleris 
pretiosa sunl, non in aperto aditu, eed ia interio-
ribus 61 aUlilis recessibus recondimue. Super ha:cy 

ijiquit, sapieniiaia altrahe et retiae. 
VERS. 19. ι Noa «quabiior ei toparioro iCtbio-

D piac; auro puro non conferetur. ι 
TopaxiuiR lapis est maxime pellucidiis. IHod au-

tem, iVon conferefar, id est, in stalera non conlra 
appendelur; quai enira invicem libraalvr, olrique 
lanci imposita siraul portantur : vel, quia qui banc 
possidel, noltet eain ona com auro, sed solam lan-
tiuti gestare. 

VE*S. 20-22. f Saptcmia aulem vnde inveiUa 
csl ? et qaaiis locus csl ini«lligenti;u ? latuil omnciu 
bominem, et a volucribus coeli abscondita €bl. Per-
dilio el moTS dixeruni, Audivimue vcro «jue gto-
riam. · 

Materia?, inquit, metallicx, el quacunque alia 
enumerata sunt, in locis quibusdam reperiuntur, 
sapicntia? auiem laus etiam ad inferos penctravit · 
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ipea vero sapientia, qua res div'ma el invisibilis Α χθονίων · αυτήν δέ τήν σοφίαν, πράγμα θείον καί 
e*t, ac solo Dei munere houainibus trtbuilur, neque 
ab hominibus, mullo minus a creatura irrationali 
(quam per volucres signiGcavit) in ullo loco cora-
prehendi potest. Dicunt vero nonnulli, non de una 
cademque sapieniia eum disserere, sed supra qui-
dem de entium cognitione verba fecisse, hic vero 
de vitae conversalione ex Dei praescripto, quam 
eliam merito inteUigentiam vocat, utpote qua?. circa 
illud quod optabile csi, versetur. Hanc, inquit, ho-
roines simul, et angeii qui de coelo lapsi sunt, obli-
\ ioni iradiderunt, unde morle et perditione qua3 

illorum naturis conveniat, detenli suiit. 
VERS. 23. f Domiiius bene cogiiovU viam ejus 

Symmachus vero,. inlellexil, interpretatu$ e*t], et 
ipse nbvit locuiu ejus. > 

ld est, radicem ejus, ei quomodo, et unde scatu-
riat, et instar fontis emaneL 

VERS. 24, 25. < Ipse enim omne quod est sub 
cuslo perspicit, noia habens omnia quae in ierra, 
emnia quae fecit. 

Qui cuncta, inquit, novit, ulpote qui ea creaverit, 
ille viatn eiiam sapienliae cognoscit. 

« Venlorum libramenlum, aquarum mensuras 
[VtRs. 26] quando fecit. [Pro quo Symmachui, 
Aquam vcro exaequavit mensura. Aquila autem, 
Aquam libravit in coraroensuratione.] Sic videns 
iiumeravit, et viam in concussione voces. > [Sym-
machus aulem, ad strepitum vocum.]* 

Quod dicit vero ejusmodi est: Hic tonitrua, quae ^ 
aere concusso fiunt, preparavit; iila enim, voces 
in concussione, appellat. Verborum autem simul 
junclorum bic seusus est : Hic videns voces in 
coucussione, viaro etiam earum numeravit, id est, 
rationes, causas, progressum, et motum sonorum 
qul a lonilru excilantur, novit. 

VERS. 17. { Tunc vidit eam, et exposuit eam; 
cum parasset, investigavit. > 

Pro quo Theodotio, Ordinavit eam et 8cmtatu$ 
esl eam. Qui omnia, inquit, opera aua debita men-
eura et proportione fecit, ita u i neque venti ira-
modica violentia lerrse incolis daninum inferant, 
neque nimius aquarum impetus terram destrual, 
vel inundet; qui poslquam tonilrua non sine u l i l i -

Αόρατον, καί έχ μόνης θείας δωρεάς άνθρώποις χο
ρηγού μενον, ούχ έστιν έν τινι τόπω καταλαβείν, ούτε 
Ανθρώπους, ούτε πολλψ μάλλον τήν άλογον φύσιν, 
διά τών πετεινών δήλου μένη ν. Τινές δέ φασιν, δτι 
ού περί τής αυτής διαλέγεται σοφίας · άλλ* ανωτέρω 
μέν περι τής τών δντων γνώσεως έλεγεν, ενταύθα 
δέ περι τής κατά Θεδν πολιτείας, ήν καί σύνεσιν 
είκδτως καλεί, άτε περί τδ αίρετδν ή μή * στρεφό
μενη ν. Ταύτης οί τε άνθρωποι, φησίν, έπελάοοντο, 
καί οί τών ουρανών έκπεσόντες άγγελοι, δθεν θανάτφ 
καί άπωλεία κεκράτηνται καταλλήλως ταίς φύσεσιν. 

ι Ό Θεδς εΰ συνέστησεν αυτής τήν δδδν |δ δέ 
Σύμμαχος, συνήκεν, έχδέδωχετ], αύτδς δέ οίδε τδν 

Β τύπον αυτής, ι 
Λ Τουτέστι, τήν 0ίζαν αυτής, κα\ δπως, καί δθ*ν 

Αναβλύζει τε και πηγάζει. 
ι Αύτδς γάρ τήν ύπ* ούρανδν πάσαν έφορ$, είδώς 

τά έν τή γή , πάντα Α έποίησεν. » 

• Ό πάντα, φησίν, είδώς, Ατε καί ποιήσας αυτά, 
ούτος καί τής σοφίας τήν δδδν έπίσταται. 

t Άνεμων σταθμδν, ύδατος μέτρα δτε έποίησεν. 
[Άτθ* οί ό μέτ Σύμμαχος, "Υδωρ δέ εξίσωσε με
τρώ · d δέ ΆχύΛας, Κα\ ύδωρ έσταθμήσατο έν κα
ταμετρήσει.] Ούτως ίδών ήρίθμησε, καί δδδν έν τ ι -
νάγματι φωνάς. ι [Ό δέ Σύμμαχος, είς κτύπον φω
νών.] 

* "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · Ούτος ήτοίμασε και 
τάς βροντάς, Ας τινασσδμενος άήρ αποτελεί · ταύτας 
γάρ καλεί φωτάς έτ τινάγματι. Ή δέ σύνταξις αύτη · 
Ούτος ίδών τάς έν τινάγματι φωνάς, ήρίθμησε κα\ 
τήν δδδν αυτών, τουτέστι, γινώσκει καί τούς λόγους, 
καί τάς αΙτίας, καί τήν πορείαν καί κίνησιν τών 
κατά τάς βροντάς ψόφων. 

c Τότε είδεν αυτήν, και έξηγήσατο αυτήν * έτο«-
μάσας έξιχνίασεν. > 

'Ανθ* ού Θεοδοτίων , άιέταξετ αύτήτ, χαί έζ-
ηρενντ\σετ αυτήν. Ό πάντα, φησί, τά ποιήματα 
συμμέτρως καί αναλόγως δημιουργήσας, ώς μήτα 
άνεμους τή άμετρία τούς έπ\ γής λυμαίνεσθαι, μήτα 
τών υδάτων τήν.φοράν έξ υπερβολής διαλύειν, ή κα \ 
έπικλύζειν τήν γήν, καί τάς βροντάς δέ χρησίμως 

taie fabricaius esset, et, ut verbo absolvaro, cura D κατασκευάσας, καί Απλώς πάντα σοφώς έτοιμάσας. 
prudenter oronia preparasset, ac diligenler inve-
Biigasset , sive cognovisset, ac deinde in mediutn 
produxisset, et quod valde bona essent, contcm-
platus esset ac vidisset; tunc nobis eliam sapien-
tiam suam, in operibus lanquam in tabella propo-
silara, explicavit; et ex borum pulchritudine, et 
inagnitudine, sapientiae ejus iovisibilia comprehen-
dcre possemus, lllud aulera, Cum parasset, invetti-
gavit, non ideo dicit quia de operibus suis antea 
deliberarit; Deus enim pravia consullatione ad opus 
producendum non indiget, siraul enim vult et in 

καί Ακριβώς έξιχνιάσας, είτουν είδώς, είτα καί ε ί ς 
φανερδν άγαγών, καί θεωρήσας, καί ίδών δτι καλα 
λίαν · τότε καί ήμίν έξηγήσατο τήν σοφίαν, πίνακα 
τινα προθείς αυτής τά δημιουργήματα, ίν' έκ ττ\ς 
τούτων καλλονής καί τού μεγέθους τά τής σοφίας 
αυτού αόρατα καταλάβω μεν. Τδ δέ, Έτοιμάσας 
έζιχτίασετ, ού λέγει δτι προεβουλεύσατο περί τ ώ ν 
ποιημάτων* ού γάρ δεί τα ι προβουλιών δ Θεδς είς xh 
δημιουργείν, όμού δέ θέλει, καί παράγει· άλλ* ^δας 
μέν Α πράττε ιν έμελλεν, έτοιμα δέ πάντα και έδραΣα. 
καί μετά πάσης αναλογίας έξιχνιασθέντα, έκ 

ί σ . del. ή μή . 
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μή δντος είς τδ είναι παρήγαγε ν. Οί δέ νοοΰντες Α actum producit; sed qua? faclurus erat, prius 
σοφίαν ττιν θεοσέβειαν, φασιν δτι αύτδς άπεξεσμένως cogniia i l l i erant f et cuncta parata> slabilia, el 
έδίδαξεν, δπως μέν περι θ*ού δοξαστέον, δπως δέ exacla proportione ad aniussim delineala, ex nibilo 
τοίς δμογενέσι προαιτέον. in lucem produxit. Qni aulem sapientiae nomine, 
reiigiosum Dei cuUain inleUiguni, qooraodo de Deo nobis senltendum, et cum iis qui congeneres et 
c >gnali nobls sunt versandum sit, polite et eleganier docuisse eum asserunt. 

ΚΕΦ. Κ θ \ CAP. X X I X . 
Προθεωρία. Protheoria* 

θαυμασίως τού Ίώβ τά περ\ 6υνάμεο>ς θεού χαί Postquam Jobus de Dei polenlia et sapientia 
σοφίας έξηγησαμένου, κα\ διδάξαντος ώς πάντων, admirabiliterdisseruisset, acrebus omnibus prettosis 
τιμίων ή σοφία τιμιωτέρα, κα\ σοφδς εκείνος, δ 
θεοσεβής κα\ άκακος· πάλιν οί φίλοι ησύχασαν, ουδέν 
άντιλέγειν έχοντες. Διδ πάλιν δ *1ώ6 έξ ετέρας 
αρχής ποιείται τδν λδγον, έρών μέν γενέσθαι έν τί | 

pretiosioreni esse aapfentiara, iUumque qai Dcum 
pie coleret, et vitam ionocuam dogerct, sapientem 
esse docuisset; araici, nihil quod opponerent ba-
bentes, rursus conticuerunl : unde Jobus, cum 

πρώτη ευδαιμονία, xa\ ύπδ την έπισκοπήν τού Β pristina felicilate ac Det praesidio frui cuperel, et 
θεού* πολλά δέ τών φίλων αύτδν έπ* άσεβεία χαί 
αδικία διαβεβληκότων, τών Ιδίων ανδραγαθημάτων 
ποιείται κατάλογον, μονονουχ\ λέγων δπερ ύστερον 
δ Απόστολος έφη, Έγενόμην άφρων καυχώμενος, 
ύμεΐς με ήναγκάσατε. ΕΙ γάρ χα\ γέγραπται, 
Έγχωμιαζέτω σε ό χέΛας, χαϊ μή τά σά χεΙΛη: 
άλλά μάλιστα μέν τούς τελείους πρδς τούς τοιούτους 
εξάγει λδγους ή ανάγκη πολλάκις, άπαθώς και Ατύ-
φως τά καθ* εαυτούς έξηγουμένους. Οίκονομεί δέ 
καί θεδς ταύτα γίνεσθαι πρδς οίκοδομήν ήμετέραν, 
ίνα τών αγίων ανδρών τούς βίους άπεξεσμένας είκό*-
νας αρετής έχοντες, κα\ πρδς αύτάς ένατενίζοντες, 
τδν ήμέτερον ^υθμίζωμεν βίον. Έκτραγφδεί δέ και 
τά καθ' έαυτδν, ίνα ημείς έν ταίς περιστάσεσι πρδς 

amici ipsrnn impietatis ergo el injustUiae, multum 
calumniarenlur, sermonem aliunde exorsus, egregio-
rum stiorum facinorum catalogum recenset, eisdero 
fere verbis quibus Apostolus postca usus esl : Fui 
intipiens in gioriando; vos me coegulh Licet enim 
scriptum s i t : Laudel te vicirnu, ei non tua labia 
necessitas tamen sacpenuincro viros etiam perfe-
ctos, cum de seipsis verba faciunt, hoc sermonis 
gencre, sine ullo fastu aut animi perttirbalione, ul i 
cogit. Dcus tero providenlia eua ad nostram aedi-
ficationcm ba3C fteri disponit, u i vitae sanctorum, 
tanquam virlutum imagines affabre politas, pra 
oculis habenles, et intuitu diligenti eas conlem-
plantes, vitam nostram dirigere poswwus. Statum 

τά αυτού παθήματα βλέποντες, παραμυθώμεθα. C aulem renim suarum lagubrker enarral, ut in 
Διδάσκει δέ κα\ δόγμα κάλλιστον, τδ μή δείν έαυτδν 
έξάγειν τού σώματος διά τδν συνδήσαντα. Πάλιν δέ, 
ούχ δτι δίκαιος ών πάσχει, προστίθεται τ*, μερίδι 
τών άσεβων, άλλά και ταλανίζει τούτους, κα\ εφεξής 
κατάλογον ποιείται τών οικείων κατορθωμάτων, είς 
ήμετέραν διδασκαλίαν τε κα\ ώφέλειαν. Ταύτα είρη-
κώς δ Ίώβ, τδν λόγον κατέλυσε ν* ησύχασαν δέ καί 
οί φίλοι δι' άπορίαν άντι£όήσεως· συνεπίσταντο γάρ 
καί αυτοί τφ δικαίψ κατορθώματα, *Βν%γάρ, φησιν, 
7ώ6" δίκαιος εναντίον αυτών. 

artgnstlis conslituti oculos nostro* in ejus aeranuia* 
conjicienles, solatium inreniamus. Dogma ettam 
exceUentnsinmm tradit, non oporiere scilicet quem-
quam violenta morle seipsum e corpore exlrodere, 
propler cum qui corpas aoiraa* conjunxit. Neo 
idcirco impiorum so?ti se adjungit, quia, cum justus 
esset, adversa paterelur; sed coatra miseriam 
eorum deflet, et ad nostram utUUalem et inslructio-
nem, cgregiorum suorura facinorum catalogum 
deinceps porlcxiL His dictis, Jobus oralioni finera 

imposuil; el aniici, cum nihil baberent quod regererenl, silenlium cgerant : cooscii quippe sibi 
erant, Justum egregla et praeclara operaluin fuisse, Erat emm , i n q u i i , Μ jtutu$ ceram eii». 

« Έ τ ι δ έ προσΟε\ς Ίώβ τφ προοιμίφ ε ίπε , Τίς VERS. 4,2. c Adbucautein adjiciens Jobproocmio 
Αν με θείη κατά μήνα έμπροσθεν ήμερων, ων με δ dixi t : Quis ulique me ponat juxla menseni priorum 
Θεδς έφύλαξεν; » 

Θείαν φυλακήν λέγει κα\ άντίληψιν, ού μόνον τήν 
ε ΰ πα ιδίαν, καί τού πλούτου τήν περιουσίαν, άλλ* δτι 
κα\ έν τοσαύτη περιφανεία τδ δίκαιον άκρως έφύλα
ξεν, ύπδ τής επισκοπής τού θεού φρουρού μένος · διδ 
καλ έν έκείνοις εύχεται γενέσθαι, οία φιλόθεος ύπδ 
τήν τού θεού σκέπην είναι ποθών. 

« *Ως δτε ήύγει δ λύχνος αυτού υπέρ κεφαλής 
μου, δτε τώ φωτ\ αυτού έπορευόμην έν σκότει. ι 

* Ό θείος νόμος κά\ λόγος έν τή διανοία τού Ίώβ 
ύιτδ θεού λαλούμενος, παρεσκεύασεν αύτδν έν τή 

dierum, quibus me Deus custodiebat? > 
Divinura prjesidiuro el auxilium, non tanlum 

eobolem prjcclarani, et divitiarum affluentiam, vo-
cat; sed quod visiialione ei ope divina munilus, 
juslitiam in tanto eplendore exacttssime servavcril: 
ideirco tanquam Dei amaus, ejusquc tuteta ct pnc-
sidio te^i dcsiderans, ut pristinum siatum rccnpe-
rct, precatur. 

\ERS. 5. c Sicut oum lui^ebat hiccrna ejub super 
caput meum, cum luminc €jus ambulabam in le-
ncbris. ι 

Γ^χ, ti scrtno Dei in animo Jobi a Deo prolatun, 
tanquam iuccrna quxdam supcr caput, id esi, desu~ 

II Cor. xn, 41. 4 e Prov. ΧΧΛΊΙ, 2. *· Job xxxn, 2. 
P A T R O L . G R . X C U I . 10 



p c r hicem effundens, feck 
OLYMPIODORI ALEXANDRINI 300 

ut in tenebrte htijus Α σκοτομήνη τούδε του βίου,ώς έν φωτ*, πορεύεσθαι, 
vitac, tanquam in luce, amfoularel, ct virtutis aclio-
nes pcrpetraret. Dicit igitur quod, cRviao lumine 
illtislratue, bonis omnibus humanis abundaverit, et 
«ecure ptetatis semiias calcaverit. Qui enini man-
• data diviaa, tanquam sidera semper lucentia, i n -
tuemur,- ab iis irradiantur, ductumque eorom se-
quuniur, revera viae hicis iu tenebris procellosae 
fcwjas vUae ambulant. 

VKRS. 4. c 6um eram graveecens viis. > 
Symmacbus vero, Sfcut eramin diebut juventuti* 

mea. Jd esi, Qoando undique instar fructuosarura 
arborum, boais, divitiariim, acHicet, affluentia, e4 
adionibus juxta pietalis normara, per emnem viam 

xaV τάς χατ' άρετήν έκτελείν πράξεις, οΤά τις Λύ
χνος $χέρ κτφαΛής, τουτέστιν, Ανωθεν λάμπων, 
Φησίν ούν, δτι Κα\ πάσι τοίς άνθρωπίνοις έχόμων 
άγαθοίς, χσΛ Ασφαλώς τάς κατ' εύσέβειαν ώδενον 
τρίβους, τό) Θείω φωτ\ καταλαμπόμενος, Φωτδς γαρ 
ώς αληθώς τρίβους όδεύουσιν έν τψ σκότει τού βιω-
τιχού κλύδωνος, οί, καθάπερ πρδς άειφανείς αστέ
ρας, τάς θείας έντολάς δρώντες, κάκείθεν αύγαζό-
μενοι καί οδηγούμενοι. 
. ι "Οτ« ή μην έπιβρίθων δδούς. > * 

Ό δέ Σύμμαχος, "Ωσχερ ήμητ έτ ήμέραις νεό
τητας μον. Τουτέστιν, δτε πανταχόθεν, ώσπερ τά 
εδκαρπα τών δένδρων, κατεβαρούμην τοίς άγαθοϊς 
διΑ πάσης δδοδ, τή τε περιουσία τού πλούτου, καί 

onustus essem; cum non ievie, et inslar Euripi Β ταίς κατ' εύσέβειαν πράξεσιν, ού κουφός τις ών καί 
melabilis, sed moribus gravia, consuns et soTidus, 
quod pulchram et bonestam erat, animo imperiur-
bato sectarer. 

c Cum DeusvisUationem faciebai d o m u s m e » . » 

SymtBacbus vew>, Quando cirevmsepiekat Deu* 
tabernatulum meum. Yidesdesidirium ejue ease ut 
visiiatioaena et profidentiam Dei mantfe&lam fa-
ciat. 
, VERS. 5. ι Cnm erara roateriaiue nirais, et i n 
circuila meo pueri. > 

Id est, Cum Deos visilatione sua me dignaretur, 
eopiosam abundanli» materiam babebam, et divi-
ti*s ac sobolem preclarara viriulis materiam iacie-

εύρίπιστός, άλλ* εμβριθής, κα\ στέρεος τδ ήθος, καί 
Ακλονήτως τδ καλδν μετερχόμενος. 

Οτε δ θεδς έπισκοπήν έποιείτο τού οίκου 

Χ)χότε χεριέφρασσετ d 

t 
μου· > 

* Ό δέ Σύμμαχος, 
θεός τήτ σχηνήτ μον. Όρ^ς δτι τούτο έπεθύμει, 
τήν έπισκοπήν καί τήν πρόνοιαν δείξαι τού θεού. 

< "Οζε ήμην ύλώδης λίαν, κύκλω δέ μου οί 
παίδες. > 

Τουτέστιν, δτε τού θεού επισκοπής άξιοΰντος τά 
κατ' έμέ, πολλήν είχον τήν ύλην τής περιουσίας, καί 
τδν πλούτον ύλην αρετής έ ποιου μην, καί τήν εύπαι» 

bam; divilias quidem pauperibus impertiendo, el C δίαν, κοινωνών μέν τού πλούτου τοίς πένησι, τούς 
euia iis coounujiieando, liberos autem juxta volun-
tatcm divinam enulriendo, qai ductam raetim se-
quebantur, et in me, tanquam in centrum, iiituc-
baiUur ac respiciobant. 

VERS. 6. f Cum fluebant \\x me& bulyro, et 
menies mei fluebant bcle. ι 

Ex his pecorum mullitudinem eignifical, quaj 
paseiui cum in monlibue, tum in campis pasceban-
lur : per batyrum enim e( lac, armonlorum malti-
ludinena, et pewidam grcges indicavit. Sensas auteoi 
e^t : Vite Jobi in quibug ambulaverat, virtules eranl, 
quibue lacicntes etiam alebat; montes autero, ex-
cels:e et subliraes cogitationes. 

VERS. 7. < Com exibam malutinus ia civitaie, Η 
in plaleis ponobaUir roihi sella. ι 

Abundanliam euara priorera ac dignitatem, ei 
deinde gh>riam narrat, et qnod atiorum iosUtuiioni 
el utiJitati operam iuipenderit, noa tanquam is qui 
sai araore ducrtar, scd qui cbarUate, quae publicum 
fommodum qasrtt, praeditas est. Instar eoim pria-
cipis alicujus ei virtutis magistri, noo somno el 
ebrietalibus vacabat, aed civibua lex et exemplar 
factus, ftommo mane cbariiate aecensas, in pUieis 
sedebat. 

YBRS. 8. c Videntes me adolescente» abscende-
baniur, $ene$ avteiB emnes atetenint. > 

δέ παίδας κατά θείον έκτρέφων βούλημα, αγομένους 
ύπ ' έμού, καί πρδς έμέ καθάπερ είς κέντρον δρών
τας τε καί συννεύοντας. 

c *Οτε έχέοντο α Ε οδοί μου βουτύρψ, τά δέ δρη 
μου έχέοντο γάλακτι. > 

* Διά τούτων τδ πλήθος σημαίνει τών βοσκημάτων, 
ώς πανταχού νεμομένων έν τε δρεσι καί έντοίς πβ-
δίοις * άπδ γάρ βουτύρου και γάλακτος τών βουκο-
λίων τδ πλήθος, καί τών θρεμμάτων τάς άγέλας 
εμήνυσε, Πρδς δέ διάνοιαν * 'ΟδοΙ τού Ίώβ άς ώδευ-
σεν, άρεταί ήσαν*, δι* ών Χαί τούς νηπιάζοντας 
έτρεφεν, δρη δέ, τά υψηλά νοήματα. 

^ c "Οτε έξεπορευόμην δρθριος έν πόλει, έν δέ 
πλατείαις ετίθετο μου-δ δίφρος. » 

Τήν πα^ησ ίαν b λέγει, καί τήν άξίαντήν π ρ ο -
τέραν, είτα τήν δόξαν, και δτι διδασκαλία καί ωφε
λεία έτερων έσχόλαζεν, ούχ; ώς φίλαυτος, άλλ' ώ ς 
Αγάπην έχων ζητούσαν τδ κοιν$ συμφέρον. Οία γ ά ρ 
τις άρχων καί διδάσκαλος αρετής, ούχ ύπνω κ α ι 
μέθαις έσχόλαζεν, άλλ* έξ αγάπης έιόθινδς έν χάΐς 
πλατείαις κα9ήστο, νόμος καί τύπος τοίς έν τή πόλε ι 
γινόμενος. 

* %C% περιουσίαν. 

ι Ίδόντες με νεανίσκοι έκρύβησαν, πρεσβύται SA 
πάντες έστησαν. · 

VARliE LECTIONES. 
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Ot μέν νέοι τήν ήλικίαν, ή κα* νεωτερ ικδν ή^ος Α Q « «Haie JMTeRCs, vel qui jweailibus rooriiiua 
έχοντες, αίδούμενοι foC δικαίου *ήν άρετήν, οίε-
έστελλαν έ*υτοος, κα^πεκρύπτοντο · οίδέ πρ#αβύτα* 
καθ' ήλικίαν, ή κα\ φρόνησιν Εχοντες πρεσβοτικήν, 
ίσταντο, καί «παρίσταντο, τι μέντες τδν δίκαιον, καί 
τών αυτού λδγων έπακροώμενοι · ούτω πΑσιν αίδέ-
σιμος ήν ™>U αυνιΐναι δυναμίνοις, νεανίσχοις, φημ\, 
κατ γέρουσιν. Έμοί δίδοχε* και-τους φίλους πλήτ* 
τειν αύτψ επεμβαίνοντας, Ιεικνυς δτι προ τούτου 
φοβερός ήν αδτοίς καΛ επίδοξος. 

c ΆδροΛ δε έπαύααντο λαλουντες, δάχτυλον έπι-
θέντες έπ\ στόματι. ι 

ΆδροΙ οί πλούσιο* * 4) χατΑ τήν τών λοιπών €χΑο-
σιν, οί άρχοντες · οδτο* παραχωρούντες τ φ δικάίψ 
τοΰ λόγου αύτο\ παρόντες * έσίγων. 

ι (Η δέ άκούσαντες έμακάρισαν με, κα\ γλώσσα 
αυτών τφ λαρύγγι δαύτων έκολλήθη. ι > 

Έν τούτοις σιο>πήν Αμα, καί φόβον, κα\ θάμβος 
παρίστησι. ΊΒμαχάριζον μ£ν γάρ αύτδν έπι τοίς 
λόγους τής χάριτος οί άκουοντες, καί οί έχοντες 
άκοήν είς νοδν τετρημίνην, πρδς ο&Ην δέ Αντέλε-
γον * ώσπερ άν εί έκεκδλλητο αύτοίς ή γλώσσα, χα\ 
μή ήδύνατο στρίφεσθαι, ώστε λόγους τυποΟν χαί μαι-
εύεσθαι, ούτως έθαύμαζον τίνα τρόπον τά τοιαύτα 
νοεί, χαι καταλαμβάνει, κα\ λέγει νά σφόδρα παρά
δοξα, καί δυνάμενα ώφελείν τούς Αχούοντας. -

c "Ότι οδς ήκουσε χαί έμακάρισε μ ε , όφθαλμδς 
δΙ ίδών με έξέχλινεν. » 

* Ούχ ίσχύων δηλαδή άντειπεϊν. Ακύλας Ιέ καί 
Σύμμαχος, Έμαρτύρησε χερϊ έμον, έκδεδώκασι. 
Τί δέ έμαρτύρησεν; "Οτι υπερβολή ήν προκοπής 
τής έν σοφία τού Ί ώ β , ώστε τους Αχούοντας αύτοΰ 
μή δυναμένους ένοραν τή μαρμαρυγή τών νοημάτων 
αυτού, έκκλίνειν τούς οφθαλμούς αυτών, μή παρ-
ακολουθούντας τή βαθύτητι τής διανοίας αυτού. Είτα 
δειχνυς τίνος ένεκεν έμακάριζον αύτδν, επιφέρει * 

c Ευλογία Απολλυμένου έπ ' έμέ έλθοι \6 δέ 
Σύμμαχος, κατήντα], στόμα Ιέ χήρας με εύλο
γη σε ν. 

Άνθ 'ο ί θεοδοτίων, UaX ηαρδίαν χήρας εύφρανα. $ 
Ό δέ νους τών στίχων ούτος· Ό κινδυνεύων, φηοΑν, 

Απολέσθαι, μή Απολυμένος δέ δεά τδ τής έμής τυχείν 
επικουρίας, κα\ ή χήρα ή Απροστάτευτος προατά-
την μ* *ύρ*μένη, ταίς «ύλογίαις καί τοίς έπαίνοις 
ήμείβετο· ούκ επειδή ταύτη τ$ έλπίδ* έποέουν, Αλλ* 
δτι προσεδδχων έκ του βοηθείν τοΖς τοιούτοις γ ή 
ρας μακρδν, άπδ συνειδότρς καλού καί χρηστών 
Αλπίδων. ' 

• Δικαιοσυνην Ιέ ένεδεδύκ* ι ν , ήμφιασάμην δέ 
κρ ίμα ίσα διπλοΐδι. > 

Άνττ πάσης τιμίας έσθήτος, δικαιοσύνη και 
βικαιοκρισία έκαλλωπίζετο * καί ταύτα μέν τά 

praedtii eraoi, virtuleaa Ju^ii veaerantes, sobduce-
bant ee, e\ oeoiijabtfifUMr; setate autem grandiores, 
vel qtii senili prudenlia imbuti erant, justum lio-
nore coleBloe, Η &e*nionilMi8 ejus aareia piwbentas, 
erecti juxla eara aslabant : adeo omfiibue qpibus 
intetfigejuli faCMKas ioerat, adojeseeoiibus» iaquaa), 
e i &oaitHJ8, veaeraadus erat. Mibi vero, amicoa 
oiMun qui tpei in$ullabant, bis diclis pttogere et 
ferire videtaf, oatendens se prius formidabileiii iUis 
oxslitiase, et in honore ab iliis babitqna fuisse. 

VEBS. 9. I EA peleolee cesaavienuit loqwi, digilum 
iaponenies aupar oa. · 

Diviiee, craa&i, e( opulQDti, poientm boc loco 
vecanuir; ye\, secnndmn aliofum inierpretatlonem, 

Β prineipe*: hi potesiatem loqneodi juaoeoiicedenieft, 
praesente ipeo, sueniiuia agebant. 

YERS. 10. ι Qui aiKena audiveruii(, beatiftcabant 
we; et liagua ^oraf»fuuur i eorum adbaasit.» 

Ilis verbis silentinm simul eoruin, et limor^m, ac 
aitomiiara sioporen ob ecnloa propooiu Qei efiim 
audiefeant, aiivesque perforaia^ qua diep ad ani-
VMW Xrjknyptitetenli babeba^u, pro aermoiubua 
ouis gralia planis beaUun illum prasdicabani, nec 
in aliqno i l l i contrad^ebani; sed, lingva quasi pa-
lato adh«rcscente f ut ad formandas et obeietrkan-
das r̂ocea moyere i l lam ooa posseai, cuoi siupore 
adeo, q^a ratione talia qi^e adawrabilia valde et 
audiloribos ulilia erant, intelligeret, coropreben^ 
derei, et loqucretui, attpnili admirabantur. 

VERS. 11. c Quia auris audivit, ei beaUficavit me; 
et oculue vidcns me declinavit. » 

Cara contradicerc, scilicet, noa po&sei. Aquila 
auteia et Symmachus, T*$timonium de me perhibuit, 
iaterprelali sunt. Quale aulem testimoaium perhi-
buit? Quod Jobos in ^api^tia profecUis supra mo-
dam magnos fecisset, i u v t audilores radianlcm 
aplendorem %ensoriun IojliKeri non suslinentee, nec 
meatis profuudifateqa a&sequentes, oculos eorum 
aveiterint. Deindc, causam cur ipsum bealum p re -
jdlcarent, ostendr.ns, spbjuDgit: 

VERS. 13. c Benedictio pereuntis super me ver 
niai, [Symmachui, descendebal], c l os vidua bene-
dixil me. ι 

Pro quo Tlieodolio, Εί cor vidwv IwtifUavi. Sen-
sus autem versuum bie es l : Qui, inquit, de salute 
periclilabalur, non laaien periit, eo quod meum 
auxilium expenus sit, et vidua palrocinio destituta, 
me *ibi palronum inveniens, benediclionibus et 
iaudibus rae compcnsavit: non quod ea spe baec 
faccreiu, sed quia opem talibus ferendo, senectu-
tem longam cum conscieniia proba et spe bona 
conjunctam exspectabaro. t 

\ER&.14,>JusUHam veromdulus suea, et resii-
lus sum judicio sicut diploide. ι 

Juslilia, et judicii eqaiUle, pro omnt prciiosa 
veste, ornabatur; et bajc quidem Jobi admiranda 

« lcf αυτού παρόντος. 
VABIif; LECTIONES. 
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Testimenu erant: impiorum 
longe alia : Induunt enim maUdictionem tieui vettt-
mentum, el confusione tua, sicut diplcide, operi**-
tur*: 

VERS. 10 , ι Et judicium qood nou noveram, exqui-
sivi. > 

Docet nos boc loco quemadroodura judicare 
oporteal, ut si quando ad arbitrium vocemur, et ar-
bitri inter fratres constittiamur, lites eorum recte 
dirimere possimus; inter judicandum enim, inquu, 
non aurem alterutri parti prhis commodando, aut 
donis corrumpendo, sed cum accurata diligentia 
indagando et invesiigando, qnod juelum erat per-
cepi. IIoc Jobi d i c t u m , Judiciumquod ηόη noveram, 
exquisivi, contra eos usurpandum est q u i teraere 
pronuntiant, et condemnationis sententiam ferunt. 
Yidisti animum vigilem et sollicilum ; fortitudinem 
nanc et induslriam intuerc. 

YERS. 17. c Confregi autem molas iniquo-
r u m . * 

Potentiam, inqoit, eorum, quae mordendi vinrba-
bet, elisi et d i s s i p a v i , ita 01 ad n o v a m deioceps in -
j u r i a m inferendam inepti r e d d e r e n l u r . Ambobus 
igttur proderat: hos q u i d e m , ne palerentnr, iilos 
vero, tie mata inferrent, arcens et submovens, mo-
deratioresque reddens, ac aposlolicum illud adini-
ptens : Qui praett, cum diligentia 1 1 . Deinde con-
tentionem ejus T a l i d a m et fortitudinem animad* 
verte. 

' VERS. T 8 . c Dixi autem : iEtas mea senescet Q 
sicut truncus pahna» \ multo vivam tempore. > 

Pro quibus SymmaChos, Dicebam autem fore ut 
etim nido meo senescerem: ghria mea innovabitur 
prcescns mihi. Haec, inquit, «nhno mecum versa-
bam 9 «eamque spem fovebam, quod jostitiam exer-
cens pcrpetuo florerem, et vrum longaevam duce-
rem ; hoc enim per patmnm signrficat. Ac si dice-
re t : Talia praestane, ad extremum viiae spiritum 
mebonis fruitunim d i v r a i anxllli beneficio epe* 

ravi. 
VERS. 19 . c Radix aperia est soper aquam, tei ros 

morabitttr in messe mea. ι 
Mciaphorico sermone usus esl, a planta meta-

pboram ducens, quae radicibus humorem bibit, 
nutritur, fractum aberem ex irrigatione, et matu-
rum ad messcm producit. InsUr arborum, inquit, 
qunc juxta aquas radices defixas tabent, et propler 
earum decursus planlatse gunt, florere et fracta 
abundare sperabaro : et qucmadmodom fructus 
rore et imbribus irrtgati, ac plenUudinem adeptt, 
tcmpore idoneo dcmetuntur et celligontur; ita 
cgo consenescenleni mein bonis, vitam cam morte 
commutaturum exspectabam. 

YERS. 90. c Gloria mea vana mecum. > 
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autem indomenta Α θαυμαστά τοΰ Ίώβ Αμφια * έξ εναντίας δέ τά των 

Ασεβών, Ενδύονται γάρ χατάραν ώς Ιμάτιον, 
καί περιβάλλονται, ώσεΧ διπλοΐδα, αίσχύνην 
αυτών. 

< Δίκην δέ ήν ούχ fioeiv, εξιχνίασα. · 

Ενταύθα διδάσκει ημάς πώς δεί δικαζειν, έάν 
ποτε κληθώμεν έπϊ δίαιταν αδελφών, ώστε διαιτή-
σαι τά κατ' αυτούς * έν γάρ τψ δικάζειν, φησ\ν, 
ουδέν προμεμαθηκώς έκ τίνος τών μερών, ουδέ 
προδιαφθαρε\ς τήν Ακοήν, άλλ* επιμελώς άναζητή-
σας και έξιχνιάσας, κατείληφα τδ δίκαιον. Τοΰτο 
λεκτέον πρδς τάς άπερισκέπτως αποφαινομένους καί 
κατακρίνοντας, δ τι Ίώβ φησι, ΑΙχην ήν ούχ ήδειν 
εξιχνίασα. Είδες τήν άγρυπνον ψυχήν, δρα κα\ τήν 
Ανδρείαν κα\ τήν σπουδήν. 

ι Συνέτριψαδέ μύλος αδίκων. · 

f * Τδ δηκτικδν αύτδ Α τήν δυναστείαν κατέλυσα, 
φησίν, ώστε λοιπδν κα*ι είς έτέραν άδικίαν Αχρή
στους γενέσθαι. Αμφότερους τοίνυν ώφέλει, τούς 
μέν τοΰ παθεΐν κακώς, τούς δέ τοΰ ποιείν κακώς 
άπαλλάττων, κα\ σωφρονεστέρους ποιών, τδ Απο-
στολικδν έκείνο πληρών, Ό προϊστάμενος, έν 
σπονδή. Είτα βλέπε τήν εύτονίαν και τήν καρτε
ρία ν. 

c Είπα δέ, Ή ηλικία μου γηράσει ώσπερ 
στέλεχος φοίνικος - πολύν χρόνον βιώσω, ι 

ΆνΟ' ών δ Σύμμαχος, ΈΛεγον δέ, μετά τής 
νοσσιάς μου γηράσειν, ή δόξα μου άνανεάσει 
παρούσα μοι. Ταύτα, φησί, κατ* έμαυτδν έλογιζδ-
μην, κα\ ήλπιζον, δτι δικαιοσύνη συζών Αειθαλής 
έσομαι κα\ πολυχρόνιος * τοιούτον γάρ δ φοίνιξ · 
ίνα είπη. Τοιαύτα ποιών, ήλπισα μέχρι τέλους έχειν 
τά αγαθά, τής θείας Απολαύων επικουρίας. 

c Έ βίζα διήνοικται έπ\ ύδατος, κα\ δρό;ος αύ-
λισθήσεται έν τψ θερισμψ μου. t 

* Μεταφορικώς τώ λόγψ έχρήσατο, ώς έπι φυτού, 
ταΐς βίζαις ποτιζομένου, κα\ τρεφομένου, κα\ καρ-

D πδν πολύν έκ της άρδείας φέροντος, καί πεπαινο-
μένου β πρδς θερισμόν. "Οσπερ γάρ, φηστ, τ ά δέν
δρα, τά έπ ι υδάτων τάς βίζας έχοντα, καί παρά 
τάς διεξόδους τούτων πεφντευμένα, -ούτως ήλπιζον 
Ανθηρδς είναι πα\ κατάκαρπος * κα\ ώ ς καρποί 
δρόσου κσΛ δετών άπολαύσαντες, καί πλήρεις γε
νόμενοι, καθ* &ραν θερίζονται* ούτω προσβδό-
κων καταγηράσας τοϊς άγαθοίς μετάλλαξε ι ν τδν 
βίον. 

« Ή'δόξα μου κενή μετ ' έμοΰ. ι 

w Pial. C V I I I , 1 8 , 2 9 . *ι Rora. xu, 8 . 

YARLE LECTIONES* 

' fcr. αυτών. · ϊσ. πεπαινδμενον. 
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"Άλλα ματαία μοι, φησί, * γέγονεν ή έλπίς, Α Verun»remmstaiuincontrar iummutato,spesmea 

είς τδ εναντίον μοι τών πραγμάτων περιτραπέν- inanis et irrita est facta. 
των. 

< Κα\ το τόξον μου έν χ&ιρ\ αυτού πορεύεται, ι 
Τούτο διχώς νοητέον · ή , δτι τδ χατ' έμού τετα-

μένον τόξον οιονεί παρά τής χειρδς τού θεού κατ
έχεται, χαί δι' αυτού έπ' έμέ οί των πειρασμών 
άτρακτοι κα\ τά βέλη επαφίενται * ή, δτι δπδ τής 
θείας χειρός ύπενδουν εύθύνεσθαι τά κατ' έμέ, και 
ούτω μοι πάντα κατά σχοπδν έκβαίνειν και εύοδού-
σθαι, ώς τδ βέλο; ύπδ ευφυούς τοξδτου πεμπδμε
νον, ευθύ του άκοπου φέρεται · αλλά διήμαρτον τής 
ελπίδος. Ταύτα μεταξύ είπών, πάλιν επαναλαμβάνει 
τδν ανωτέρω λόγον, καί δειχνύς ώς Απασιν 
υπήρχε δημηγορών, αίδέαιμός τε και προσηνής, 
φησί· ® 

« Έμού άκούσαντες προσέσχον, έσιώπησαν δέ 
έπ\ τή έμή βουλή * έπι τψ έμψ (5ήματι ού προΦ-
έΟεντο. > 

Προσείχον μέν οίς έλεγον, έμφαίνοντες δτι ήδέως 
ήκουον * έσιώπων δέ, μηδέν άντιθείναι, ή άντειπείν 
έχοντες. Ού προσετίθεσαν δέ, νόμον ηγούμενοι, κα\ 
κανόνα, κα\ στάθμην τά έμά βήματα * καί διά τούτο 
ούτε προσθείναί τ» τούτοις, ούτε ΑφελέσΘαι δυνάμενοι, 
ούτω πάντες ήττώντο της έμής διανοίας * κατείχετο 
γάρ μου ή καρδία καθάπερ τόξον ύπδ τής Θείας 
χειρδς, και διά τούτο τού δρθού σκοπού τών νοημάτων 
ούκ άπετύγχανον. 

« Περιχαρείς δέ έγίνοντο δπόταν αύτοίς έλάλουν 

« Et arcos meus in manu ejus graditar. ι 
Dtfpliciter hoc inteUigendum est: vel quia ar-

cus in me intentus, quasi Dei manibus teneatur, et 
ab eo tenlationum sagilta? et lela in rae vibreMur; 
vel quia res meas manu divina dirigi, omniaqfle 
ex ankni sententia evenire et prospere snccedere, 
non secus ac sagitta a periio sagkiario emissa, 
recta ad scopuro fertur, suspicarer; verura gpe mea 
fruslralus aum. His interjectis, rursaa ad prtorem 
sermonem redit; et, oslendene se in oraiionibtn 
suisveDerandum abommbus, et placidum ac bent-
gnum fuisse, d k n i : 

VER*. 2 4 , 2 2 · ι Qai mo atidieruiit) attenderunt, 
ei siluertrat super consilio <neo; et in sermone meo 
non adjecerunt. > 

Atlendebant iis quae dicebantur, palam testantes 
quod libenter audirent; silenlium aotem agebant, 
quia nibil quod oppooerent et contradicerent, lia-
berent. Verbis meis nen adjecerunt, arbitrantes ea 
legem, canonera, ae amussirn sibi est; ac proinde, 
comnaque addere iltis quidpiam, neque detrahere 
possent, victi seBtenti» meac acquieverunt: cor 
«nini meam tanquam arous in mauu divina cooli-
nebatur, unde factum est ui animi sensa a reoto 
scopo non aberraverint. 

VEKS. 2 2 , 2 3 . t Sed gavisi sunl cum loquerer 
ώσπερ γη διψώσα προσδεχομένη τδν ύετδν, ούτως ^ i i s ; sicut terra sitiens suscipiena pluviam., sic isli 
ούτοι τήν έμήν λαλιάν. » 

Έγκαρπα γάρ ήν αυτού τά βήματα, καί δραστή-
ριον είχον δύναμιν έν ταίς τών άκουόντων ψυχαίς * 
πρώτον γάρ έποίει, είτα έδίδασκεν. Έπαινος δέ καί 
τού λέγοντος, δταν έμπρακτους έχητους λόγους* καί 
τού άκούοντος, δταν μετά δίψης άκούη καλ πόθου. 

c Έάν γελάσω πρδ; αυτούς, ού. μή πιστεύσωσι. ι 
* Ό δέ Σύμμαχος, ΠροσεγέΛωτ αύτοις, οί δέ ούκ 

έχίστενοτ. Διατί δέ ούκ έπίστευον; διά τό εμβριθές 
τού ήθους, πείραν είναι τδ πράγμα νομίζοντες. Έ ν 
τούτοις δέ ήθος υπέγραψε διδασκαλικόν * ούτω γάρ 
εμβριθή προσήκει τδν θείον είναι διδάσκαλον ,. ώς 
και. προσγελώντα καί χαριεντιζόμενον μή πίστευε· 
σθαι. 

ε Καί φώ; τού προσώπου μου ούκ άπέπιπτεν. » 
* Άλλά και θεία χάρις, φησί, τού προσώπου μου 

Απέλαμπε, τής κατά ψυχήν εΙρήνης προφαίνουσα τδ 
κάλλος διά τών παρειών. "Η κα\ τούτο λέγε ι , δτι 
Τών έμών λόγων ουδείς ήν σκοτεινός καί άφεγγής, 
Αλλά πάντες φωτδς πεπληρωμένοι, καί τψ σαφεί 
λευκαινόμενοι * πρόσωπον γάρ τών διδασκάλων, ή 
αυτών διδαχή · εικόνες γάρ τών ψυχών οί λόγοι, κα\ 
διά τού χαρακτήρος τδν πατέρα τού λόγου γνωρίζο-
μεν, ούχ ήττον ή άπδ τής μορφής τών παίδων τούς 
τεκόντας. Τάχα δέ , επειδή έδειξε τδ εμβριθές εαυ
τού, καί τδ πρδς τούς φαύλους έπιτιμητικόν* οί δέ 
τοιούτοι στυγνο\ και άμειδείς· διά τούτο έπήγαγερ 

m e u m s e r m o n e n K t 

Verba enimejus frucla non carebanl, sed ad 
. persuadendum audilorum animos, vim cl eificaciara 

obtinebant; prius namque faciebat, deinde docebat. 
Dicentis vero laus est, si scrmones eflicaces ba-
buerit; et audiloris, 8i cum siti et desiderio au-
dicrit. 

YERS. 2 4 . c Sirideremad^os, non crederent. ι 
Symmachns autem : Arridebam t t i , illivero non 

credebant. Cur autcra n o n credebant? Propter mo-
rum ejus gravitatcm, tentamentum illud existiman-
tes. His aulem verbis docloris mores delineavii: 
divinum enim magistrum moribus adeo gravem 

D csse oportet, ut arridenti, et cum venustate ac le-
pore quodam loquenti, fides non adhjbeatutv 

ι Et lumen faciei meae non decidebat. > 
Verum divina, inquit, gratia, pulchritudinem pa^ 

cis quae in anima erat, per genas palam oslcndens, 
in vultu elucebat, Yel hoc eliam dicil : Sermonum 
mcorum nullus obscurus et tcnebricosus erat, sed 
oranes luce pleni, et perspicuitate candidi : vultus 
enim doctorum, doclrina eorun) cst; animorum 
quippe imagines et simulacra scrmones sunt, e l e% 
cbaractere sermonis ac stylo auctorem n o n rainus 
quam parentes ex liberorum fonna dignoscimus. 
Fortasse auicm, eo quod morum graviiatcm cum 
vitiorum objurgationcconjunctara osionderit (U\\es 
vcro subtristes essc, et a risu abstincrc solcnt)., sab-
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| u n x i t : VuUus niei hiiapitas non concidit, eed eplen- Λ 

dor cum gravitale quasi uniebatur. 
VERS. 2 5 . c Elegi viam eorum, et sedi princeps; 

et babitabam eicut rex in accinctis. » 
Symmacbus vero, pro illo, Elegi viam eof*m, 

transtulit, Si statueram ire ad eo$; et pro eo, In 
accyutisy interpretatus est, / i t exercitu. Sensus au-
tem bic est: Eg©, inquit, unus ex eorum nomero 
videri votebam, et tanquam unus ex plebe ad eoe 
proficiscebar ; i l l i veroprincipemrae elegerant Non 
enim viotenter, neque tyraniwce prineipatum invast, 
scd quia, delectu facto, quea utilia erant illis expll-
eassem, et viam virtutis commonstraeeem, princi-
pem me renuntiaverunt, mibique tanquam mililes 
Mnperalori, obsequium prsesliterunt; ac si dice-
ret : Peregrini eliam et hospites me regio honore ' 
affiecerum. Aedncti autem vdca^turmilitesquialios 
booore airteeelkuit, et qui diversam ab aliis zonam 
gestant: vel qui ordioe nullo conlinentur, et qaasi 
latrooaa sttnt. 

YEBS. 2 $ . ι Quasi coftsolans Iriates. > 
Sed et eos, i n q i H l , qm animi vel corpoHs perlur-

bationibus laborabans, verbis et opcribus solabar dt 
rcfocillabam. Symmacbua autem, altud fortasse i r i -
ntiem, reddidit; Sicut abducit eos qui itinerit dux 
e$l. Adbortabar, scilieet, eoe, et leniler ac pladde 
ad ea quae agenda eraot, momtis instigabam, b o 
meris quasi eo&geslans, illorumque imbecillitali fat-
vens, lanquam is qui hominibus eerumnosis et va*> 
letudinariis viam monstrat. Qui euim animo ηοη ^ 
beno affecti, sed cOrrupti sunt, et t i t i i odioso 
morbo laborant, non minus provtda cura et com-
nioda contrettatione indigeat, quam qui corpore 
aegrotani. 

C A P . X X X . 

VERS. I . « Noncautem deriserunt rac minimi. ι 
Tbeodotio vero et Aqoila, hic quidem, Jvniore* 

me diebus, ille autem, Breves prm me diebus, trans-
tullt . Grave autera et acerbum est, senem, qui 
mtiltoepriua offieii «ommonefecerat, ab aetate mi-
uoribug eoraraoaefieri. 

ε Nunc nxment me in parle, quorum spernebam 
parentes eorum; quos non puUvi dignos canibus 
meoruni gregum. > 

Cseteri aal6m, Cum canibus cvium tnearum. Quod I 
autem verbis iiwuitur, boc est: Res, inquit, mcaj 
prius reete procedcbant, dicenti mihi omnes assur-
gebant, et tanquam regi subjiciebantur: nunc vero 
tanta rerum mearum facta est mutatio, ut qui prop-
ler inopiam^ generfs ignobilitatem, et juvenilcm 
ffitaiem minimi et viles, propterque improbilatem 
omnirtolnutiles, el nullius asstimationis erant, in 
qoibuadanrt me moneant : neque enfro mc, ex illo-
ruiii opinionc, scmper alios instituere, scd ct ip-
sum in quibusdam erudiri oportcbal, ut hac raiione 
quasi mercedem instilationis aliorum reportarcm. 
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\ δτι Ό ίλαρότης της έ μ ή ; δψεο>; ούχ Aicimmev, 

Αλλ' οίον ήνωτο τδ φαιδρδν χαϊ ή εμβρίθεια. 
f Έξελεξάμην δδδν αυτών, χα\ έχάθιαα άρχων * 

χα\ χατεαχήνουν ώοεί βασιλεύς έν μσνοζώνοις. t 
• Ό δέ Σύμμαχος Αντ\ μέν τοΰ, 'ΕξεΛεξάμητ 

όδότ αύτώτ$ ΕΙ προειλόμητ ύδβϋσαι χρός αυ
τούς , έξέδωχεν·• Αντ\ δέ τοΰ, έτ μονοζωνοις, έτ 
στρατόπεδα Ό δέ νους οδτο< · Έ γ ώ μέν, φησ\ν, 
ε!ς ϊξ αυτών ήθελον δοχείν, χαλ ούτω «ρδς αυτούς 
έβαδιζον, ώς είς τών πολλών· oi δέ Αρχοντα με 
ήρούντο. Ού γάρ βία τήν αυτών Αρχήν ήρπασα,ούδέ 
τυραννικώς · Αλλ* επειδή: τά συμφέροντα εκλεγόμε
νος αύτοΤς είσηγούμην, κα\ τήν κατ' Αρετήν δδδν 
υπεδείκνυαν, Αρχοντα με εαυτών Ανέδειξαν, καί 
ούτως ύπετάγηαάν μοι, ώσπερ στρατιώται βασιλεέ' 

* ίνα είπη, Κα\ παρά ξένοις βασιλικής άπέλαβον' τ ι 
μής· MovoGurcvU είσιν οί τίμιοι τών στρατιωτών, 
οί ιιή τδν αύτδν τοΤς Αλλοις ζωατήρα φορουντες· ή 
οί ασύντακτοι, κα\ ώσανε\ λησταί. ; 

c "Ον τρόπον ταπεινούς 8 παρακαλών. ι · 
Άλλά καί έν πάθεσι, φηα\ν, δντας τοις κατά ψυ

χ ή ν , ή τοίς έξωθεν, λόγοις τε κα\ έργοις παρε μύ
θου μην και άνεκτώμην, 'Q δέ Σύμμαχος # Καθώς 
απάγει αυτούς όΑηγώτ, έξέδωκεν, έτερον τι τάχα 
ατνιττόμενος, δτι Παρεκαλουν αυτούς ^ κα\ προετρε-
πόμην έπϊ τά πρακτέα ήμέρως κα\ προεηνώς, καί 
οίον διαβαστάζων σφάς, κα\ τής αυτών Ανεχόμενος 
ασθενείας, ώσπερ τις οδηγών ανθρώπους πάσχοντας 

, καΥ Α^^ωστ^ΰντας^ Δέονται γάρ, ώσπ€ρ οί νοσούντες 
' κατά τδ σώμα, οίκονομίας τίνος κα\ δεξιάς μετα

χειρίσεως, ούτω κα\ οί κατά ψυχήν όύ καλώς διακεί
μενοι, άλλά διεφθαρμένοι, και τήν μισητήν νήσον 
κακίαν έχοντες. 

ΚΕΦΑΑ. Λ*, 
c Νυν\, δέ κατεγέλασάν μου ελάχιστοι, ι 
θεοδοτίων δέ και Ακύλας, ό μέν, Νεώτεροι μου 

ήμέραις, δ δέ, Βραχείς παρ' έμέ ταΊς ήμέραις, 
έξέδωκε. Αυπηρδν δέ, τδ παρά νεωτέρων νουθετεΐ-
σθαι γέροντα, τδν πολλούς πρότερον νουθετήσαντα. 

ι Νυν νουθετούσί με έν μέρει, ων έξουδένουν τούς 
πατέρας αυτών * ούς ούχ ήγησάμην άξίους κυνών 
τών έμών νομάδων, ι 

> * Ο! δέ λοιποί, Μετά τών κυτών τώτ προβάτιοτ 
μου. Τδ δέ δηλούμενον τούτο· Είχε μέν έμοί ,τρηοΛ, 
καλώς τά πράγματα πρότερον, κα\ λέγοντι πάντες 
δπεξίσταντο, κα\ ώς βασιλεί ύπετάσσοντο* νύν δ& 
είς τοσαύτην περιετράπη τά κατ' έμέ μεταβολήν, 
ώς τούς ελαχίστους καί ευτελείς δι' άπορίαν, κα\ 
βυσγένειαν, και τδ τής ηλικίας νεώτερον, κα\ τ 6 
παντάπασιν αχρείους εΐναι, και ούδενδς άξίους διά 
τδ πονηρούς είναι, νουθετείν μέ έν μέρει · ού γ ά ρ 
fδει με, ώς έοικεν, άεί τινα; νουθετείν, άλλά καΛ 
αύτδν έν μέρει νουθετείσθαι, οίον άμοιβάς τής προς 
έτερους νουθεσίας κομιζόμενον. Τδ μέντοι μηδέ κι>· 

VARIifi LECTIONES. 
Ισ. άπέλαυο*;. β γρ. παθεινούς. ϊσ. συμπαθείς, ul io ms. Tbccl*. 
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σίν αυτούς παραβάλλων, ούκ αλαζονείας δήμχ,άλλά Α Qaod autem ne cantbus qmdem comparare eos di-
δείγμα τής εκείνων παντελούς άχρειότητος* ίνα 
είπη, δτι Είπερ τήν έμαυτού τιμήν καί άξίαν έλογί-
ζδμην, ουδέ πρόσβλεπε ι ν άν ήξίωσα τούς πατέρας 
τών νυν έπιγελώντων μοι , οίτινες ουδέ δσην οί της 
έμής ποίμνης κύνες αφθονία ν εϊχον. 

gnetur, faslus et arroganti» vox non est, verum H -
tos bomines plane ineplos el inutiles fuieafe arguit; 
ac si diceret: Slraeam, inquit^ aestimationem «it 
dignitatem animo reputarem, patres eorum, qui irte 
nUDc ludibrio babeat, quique non ea abundantia 
qua canes gregum raeorum affluebant, ne aspeclu 
quidem dignarer. 

VE(I8, %. c Et qui<fem virtus manuum eorom ut 
quid Diibi ? ι 

Id esi, Nequeopem eorum unqtram Imploravi, ut 
proplerea ejusmodi verbis me alloqtoereotur. 

c Super eos penbaiconeummalto. » 
Yel hoc vlilt , quod olim poenae improbitatis su% 

ε Καί γε ίσχύς χειρών αυτών Ινατί μοι; > 

Τουτέστιν, ουδέ τής αυτών επικουρίας έδεήθην 
ποτέ, ίνα διά τοΰτο τοιούτοις πρδς έμέ χρήσωνται 
βήμασν*. 

t Έπ* αυτούς άπώλετο συντέλεια. > 
* *Η τούτα φησιν, δτι πάλαι δίκην έχρέώστουν πο

νηροί δντες, καί τρδπον τινά άπεπτη*·ί άπ ' αυτών ή Β m e r U i faerint, supplicium autem <|Uodatiiraodo ab 
τιμωρία* ή , δτι θανάτου διά τήν άκραν πενίαν επι 
θυμούντες, ουδέ τούτου έτύγχανον ή , δτι ουδέποτε 
τι χρηστδν συνετέλεσαν. Αύτδς δέ τή τού Συμμάχου 
προσχών έρ|ιηνείφ, έκδδντος, *ΑπώΛετο abxoic 
πάν τό πρδς ζωήν, συττέΧειαν νοώ πάντα τά 
πρδς τδ ζήν συντελούντα, ών ενδεείς ήσαν οί τψ Ίώβ 
επιτιθέμενοι· Έ Λ ' αύτονς γαρ άπώΛετο ή συν· 
ζέΛεια , τουτέστιν, ή τών συντελούντων πρδς τήν 
ζωήν εύπορία· δηλοί δέ τούτο και τά έξης, επάγει 
γάρ· 

, ε Έ ν ένδεία κα\ λίμψ Αγονος, ι 
* *0 δέ λέγει , τοιούτον έστιν · Έκαστος αυτών 

ούτως ήν άγοτοζ, τουτέστιν, Απορος, κα\ ούδεμίσν 
έχων γονήν καρπών, ώστε καί σφοδρά ενδεείς ήσαν, 
καί έλίμωττον. "Η τδ, άγονος^ άντί τοΰ, ουδέ έφευ-
ρεϊν κα\ γεννήσαι τρδπδν ποριστικδν ήδύνατο. 

ι Οί φεύγοντες άνυδρον εχθές συνοχήν και ταλαι-
πωρίαν. ι 

01 χθες που, φησι, καί πρώην έν συνοχή καί τα
λαιπωρία βντες, καί τήν ένεγκαμένην άπολιπδντες, 
ώς λοπράν y κα\ χέρσον, κα\ έρημον. Έοικε δέ ώς 
αγενείς αυτούς διαβάλλειν, έξ άδοξων δντας χωρίων, 
κα\ πατέρων πενήτων. Ταύτα δέ δ μακάριος διηγεί
ται, ίνα έ&ν καί ημείς ύπδ ευτελών τίνων κά\ άτί-
μων ύβρισθώμεν, μή ώς μδνοι τοΰτο παθόντες δυσ-
χεράνωμεν, ίποϋγε ί τοσούτος τήν άρετήν, τοιοΰτος 
δέ τήν περιουσίαν καί πέριφάνειαν, τά αυτά ήμίν, ή 

iis avolaverit; vel, quod propler summom inopiam 
mortcm expeiiverint, neque hoc tamen assectHi 
fuerinl; vel, quia nihil unqiiam boiri perfeCerint el 
absolverint. Ego vero interprelalioni Symmacbi a 6 -
cedtns, qui reddidit : Penerat UIU quidquid ad vf-
tam facit; per consummationem, omnia quae ad vitaH 
condocunt, inlelligo; quorum penuria laborabant 
qui impelom hosiilem in Jobttm fadcbant : Super 
eoi enim peribat consummatio, id est, abandantla 
eorum quse ad vitam conferuia; hoc autem ex iis 
quae sequunlur manifestuni est, subjutigil enim: 

VERS. 13. ι ln egestate et fame sterilts. ι 
Quod dicit ejusmodi est : Unusquisque eornm 

r adeo ilerili* ftiit, id esi, iaops, el nullara fructuum 
feturam babens, ita ui valde egenus esset, et fame 
eoeraretur. Y d , $terility id est, rationem aliquam 
quaeslus adinvenire et commlnisci non poterat. 

« Qui fuglebant inaquosam beri pressuram el 
miserkun. » 

Qui non ita pridein, inquit, in angu*tiis et aerum-
nis rersabanlur, et patriam suatn, taaquam terram 
jejunam, incultam etdesertam, dereliqurranl. Yl -
detur autem iis, tanquam bomlnibus obscuris, ex 
locis ignobilibusi et egenis parentibue oriuiidis, i n -
famiae notam inurere. Haec autem ideo bfeatus Jo-
bas pers^quilur, ut si qnando a vilibus quibus-
dam, ei qoi in nullo honore eunt, c<mtumelia affi-
ciamur, non tanquam soli id pateremur, indignart-

κα\ χείρονα πεπονθώς αναγράφεται. m ter feramus; quandoquidem eum qili lanla \ i r -
luie, lanla rerura affluentia et dignitale darus exsiiteral, eadcra nobiscum, vel pejofa etiam passum 

liWeris mandatum siu 

YBRS. 4. \ Qui circuibant alima in *resonahte. ι 
Symmachus autem, Qui vetiicabant plantarum 

eoriicet. Alitna, herba quaedaru esl, ut aiunt, qua 
cilo explet eum qui ea Tcscitur. et satielatem affert. 
In resonante vero, id ebt, in convallibus et locis 
petrosis; sonora enim et vocalia sunt cjusmodi \ocuf 

tt sonantibus resonant ac respondent. Yet locuni 
neroorosuro, in quo ventorum spiraculum silvam 
quatiens, sonum eificil, resonantem vocat. Dicil igi-

ι Οί περικυκλούντες Αλιμα έπ\ ήχούντι. » 
* Ό δέ Σύμμαχος, ΆποκΗζοντες ψΧονονς φυ+ 

t w . ΆΛψα βοτάνη τίς έστιν, ώς φασι, ταχύ πλη
ρούσα τδν έσθίοντα, καί κόρον έμποιοΰσα. Έπϊ 
ήχονττι δ έ , τουτέστιν, έπι φάραγξι καί πετρώδε· 
σι ν · εύηχοι γάρ οί τοιούτοι τόποι, καί άντηχούσι 
τοίς φθεγγομένοις. Ή και ήχοΰντα λέγει τδν αλ-
αώδη τόπον, έν φπερ ή πνοή τών άνεμων κινούσα 
τήν Ολην, ήχοτ αποτελεί. Φησίν ούν, δτι περιενό-

YARLE LECTIOiNES. 

a»i γρ, άπέστην. 
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tur, eos necessitate exlrema coaclos, ul berbis ad- . 
i uvcntis, et radicibus arborum arrosis famem sola-
rentur, nemora et convalles, ac loca in quibusaqu* 
fluentes sonani ct strepitum edunt, lustrasse et 
obambulasse. 

c Quorum quidem aliina erat eorura cibaria : i n -
bonorali autem et abjecli, egentes omni bono, qui 
et radices lignorum manducabant propler magnam 
famem. ι [Symmachus autem, Et radix arborum 
agrestium alimentum eorum.] 

Utrumque vero de iis testatur, summam egesla-
tem, scilicet, el improbilatera maximam; Ulam qui-
dem, in eo quod d ic i t : Arborum corticibus et ra-
dicibus vescebantur; banc vero, in eo quod omnis 
boni indigos vocaverit : nisiquis boo loco alimeula 
eliam sub bom appellatione inleiligere vebV, quod 
enim ejusmodi hominee paupertatem experireoiur, 
alia molestia et «rumna erat. 

VERS. 5-8. c Insurrexerunt super me fures, quo-
rum douius erani caverna? pelraram; inter medium 
bcne sonantium clamabunt [Symmachug vero, Inler 
plantas agrestes sonanles fameUcum quiddam]; qui 
6ub sarmenlis agrestibus manebant, stulloruni Oliis 
el ignobilium: nomen et gloria exstincla est de 
tcrra. > 

l l i etiam, inquit, pro domibus cavernas petrantm 
liabentes, in solitudinibus versantcs, et, ne a pra-
tcreuntibus videantur, sub aridis virgultis latentes, 
ex insipientibus insipientes, ex inhonoratis inbo-
norati, in torra obscuri et inglorii, ad latrocinia se 
converlerunL 

VERS. 0. c Nunc aulem citbara eorum ego sum, 
et mc fabulam babent. > 

Ode, iwpiit, et carmen joctdnre iis faetus sum, et 
calamilales meas pro familiari aliquo serraone in 
ore babent. Vides quaenam stni quas maxiinam ill i 
molestiam creent, quod a talibus, scilicet, eum suo 
ipsorum damno, ladibrto babereiur. 

VERS. 10. € Et abominati sunt me discedentes 
procul ; nec m faciem meam perpercerunt 
spuere. ι 

Postquam, inquit, appropinquaverint, et sputo os 
Itedaverint, rem abomioandam et faslidiendam me 
reputantes, longe recedunl. 

V E B S . I I . « Aperiens enim pbarelram suaro, af-
flixil me; ct frenum fackl me* emisit.» 

* In hoc etiaiD justus diabolum ferit, et vulnerat, 
cum dicat nihil eum contra se posse, Deuin autem 
esse qui plagas i l l i inferat. Dicit autem : Frcnura 
cmisit, quo facies mea quodammodo vincirelur; ac 
6i diceret: Cunclis mibi calamilates ad impietatis 
me« argumcntum exprobrantibus, os mihi obtura-
vit, etloquendi UberUtem ademit. 

VEHS. i 2 . f Super dextra gerrainis iusurrexe-
runl. ι 
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{ στουν otkot τάς ύλας, κα\ τάς φάραγγας, κσΛ τους 

τόπους παρ' ούς ύδατα (δέοντα ηχεί τε κα\ κελαρύζει, 
ύπδ της άγαν ένδειας τάς βοτάνας άνερευνώμενκ, 
κα\ τάς ρίζας τών ξύλων περιξέοντες είς τροφής 
παραμυθία ν. 

ι Οίτινες Αλιμα ήν αυτών τά σίτα· Ατιμοι δέ, καί 
πεφαυλισμένοι, ενδεείς παντδς αγαθού, οί κα\ ρίζας 
ξύλων έμασσώντο ύπδ λιμού μεγάλου. · [ Ό δέ Σύμ
μαχος, Καί ρίζα ξύλων αγρίων ή σίτησις αυτών.] 

Μαρτυρεί δέ αύτοίς αμφότερα, Ακραν τε πενίαν, 
καί κακίαν ύπερβάλλουσαν * τήν μέν έν τ φ είπείν, 
Φλοιούς δένδρων καί £ίζ*ς έσιτούντο· τήν δέ έν τφ 
ενδεείς δνομάσαι παντδς αγαθού * εί μή τις ενταύθα 
κα\ τήν τού άγαθον προσηγορίαν έπϊ τών τροφίμων 

* νοήση · έτερα δέ πονηρία, τδ και έν πενία τοιούτους 
είναι. 

ι Έπανέστησάν μοι κλέπται, ων οί οίκοι αυτών 
ήσαν τρώγλαι πετρών · άναμέσον εύηχων βοήσονται 
[ό δέ Σύμμαχος, Μεταξύ φυτών αγρίων ήχούντες 
λιμώδες]· οί ύπδ φρύγανα, άγρια διητώντο, αφρόνων 
υίοί και άτίμων · δνομα καί κλέος έσβεσμένον άπδ 

* Ούτοι, φησί, καί είς ληστείαν έτρέποντο, οίκου* 
έχοντες τών πετρών τά κοίλα, έν έρημοι ς διαιτού-
μενοι, χαί ύπδ φρύγανων σκεπόμενοι, ίνα λάθωσι 
τούς παροδεύοντας, έξ αφρόνων άφρονες, έξ άτίμων 

; Ατιμοι, ανώνυμοι, καί άδοξοι έπϊ τής γής. 

ε Νυνί δέ κιθάρα έγώ είμι αυτών, καί έμέ θρύλ-
λημα έχουσιν. > 

'φδή, φησ\ν, αύτοίς έγενόμην, κα\ πάρψδημα,καί 
τάς εμάς συμφοράς, άντ* Αλλης τίνος ομιλίας, άνά 
στόμα έχουσιν. *Ορ$ς τίνα έστί τά μάλιστα αύτδν 
λυπούντα, τδ παρά τοιούτων σκώπτεσθαι, έπ\ βλάβη 
τή εκείνων. 

ι Έβδελύξαντο δέ με άποστάντες μακράν' άπδ δέ 
τού προσώπου μου ούκ έφείσαντο πτύελο ν. » 

Έπάν δέ μοι πλησιάσωσι, φησιν, έμπτύοντές 
μοι, μακράν αφίστανται, βδέλυγμά με καί άηδίαν 
ηγούμενοι. 

c 'Ανοίξας γάρ φαρέτραν αύτοΰ, έκάκωσέ μ ε · 
καί χαλινδν τοΰ προσώπου μου έξαπέστειλαν J. ι 

Πλήττει μέν κάν τούτω τδν διάβολον δ δίκαιος, 
μή φάσκων αύτδν δύνασθαι τι κατ* αύτοΰ, τδν δέ 
θεδν έπενηνοχέναι αύτψ τάς πληγάς. Αέγει δέ , δτι 
Κα\ χαλινδν μοι έξαπέστειλεν, οίονεί δεσμοΰντα τδ 
πρόσωπον μου* ίνα είπη, δτι Έπεστόμισέ με, 
Αφείλετό μου τήν πα^ησίαν , πάντων τάς συμφοράς 
είς Απόδειξιν ασεβείας μοι προφεράντων. 

c Έ π \ δεξιών βλαστού έπανέστησάν. ι 

VARLfi LECTIONES. 
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Ί Ι τούτο φησιν δτι Έμοί, τ φ ποτέ τοίς δεξιοίς εύ- Α Vcl hoc dicit : Impetu facto, nic, qui olim rebus 

ή δτι Τοίς έργοις μου τοίς άγα- secundis ct prosperis florebam, adoricbantur; ve l : θαλοΰντι έπέθεντο 
θοίς κσΛ τοις δικαιώμασιν έπεμβαίνουσι, λέγοντες, 
ώς ού καθαρώς τήν ευσέβεια ν μετήειν. 

c Πόδα αυτών έξέτειναν, καί ώδοποίησαν έπ* έμέ 
τρίβους άπωλείας αυτών, ι 

* Κινήσαντος έαυτδν τοΰ θεοΰ κατ' έμοΰ, φησίν, 
έσχον κσΛ αύτο\ δδδν εφόδου, αύτοΰ παραχωρήσαν-
τος, καί οίον τρίβον αύτοίς τεμόντος τής κατ' έμοΰ 
επιθέσεως. Ακύλας δέ αντί τοΰ, άχωΛείας, έπι-
€Λυσμοϋί

$ έξέδωκε ν ίνα είπη , δτι ώσπερ υδατι 
Ασχέτως φερομένφ, ταίς κατ' έμοΰ γλωσσαλγίαις, 
και έπιθέσεσιν, τήν τών πολλών δρμήν ό θεδς έξωμά-
λισεν. 

c Έξετρίβησαν τρίβοι μου, έξέδυσαν γάρ μου τήν Β 
στολήν. ι 

* Πάσαι αί οδοί μου αϊ τής εύπραγίας έξηφανί-
σθησαν, τοΰ θεοΰ περιδύσαντός με τής ευπρεπείας 
τήν στολήν, ήγουν περιελόντος τήν οίκείαν βοη
θέ ιαν. 

ι Βέλεσιν αύτοΰ κατηκδντισέ μ ε · κέχρηται δέ 
μοι ώς βούλεται. > 

' Τδ σφοδρδν τοΰ έτασμοΰ διά τούτων δηλοί. Τδ 
δέ , ώς βούΛεται, ίνα ε ίπη , Έ γ ώ τήν αίτίαν ούκ 
οίδα. 

< Έν όδύναις πέφυρμαι , επιστρέφονται μου αϊ 
δούναι * ψχετό μου ή έλπίς ώσπερ πνεύμα, καί ώσ
περ νέφος ή σωτηρία μου. » 

* Περιεστοίχισμαι, φησί, τοίς δεινοίς,καίσυμφύρο- ^ 
μαι τοίς άλγεινοίς, καί αϊ δδύναι μου ανακαινίζονται* 
είτουν έπιστρεφώς δδυνώμαι, τουτέστι, μετ ' επιτά
σεως, καί κατ' αύξησιν άπεπτη 1 δέ μου πάσα τις 
έλπίς χρηστότερα, ή κατά Σύμμαχον, τά χαταθύ-
μιά μου, δίκην Ανέμου παρεληλυθότος, καί νέφους 
διαλυθέντος. 

ι Καί νύν έπ ' έμέ έκχυθήσεται ή ψυχή μου, 
έχουσι δέ με ήμέραι οδυνών* νυκτί δέ μου τά 
όστά συγκέχυται, τά δέ νεύρα μου διαλέλυται. > 

Τδ, 'Εχχυθήσεται ή ψυχή μου , άντί τοΰ, συγ-
χείται · Γνα είπη, δτι Διαπορούμαι τοίς λογισμοίς, 
ούτε τδν θεδν άδικον άποφήνασθαι έχων, ούτε έμ
αυτψ τι συνειδώς Ατοπον, έν ήμερα δέ καί νυκτί 
δδυνώμαι, ώς καί τά όστά μου φρυγήναι, καί τά 

Neganies me pura menle pictatem exercuissc, bona 
mea opera et juslas actiones insectali sunt. 

c Pedem suum exleuderunt, et straverunl super 
roe semitas perdilionis ipsorum. > 

Deo, inquit, se contra me commovente, illoque 
permitlente, el bostilis in me irapetus quasi senii-
taro immienle, aditus iliorum incursioni ad me pa-
tcfactus est. Aquila autem pro, perdilionis, reddi-
dit inundationis; ac si diceret : Ad vulgi impelum 
et ferociaui, quae linguse petulantia conlra me, et 
insuUibus, insiar aquse quae aeslu violeulo ferlur, et 
coerceri noa polcst, Deus viara quasi complanando 
mmiivil . 

VBRS. 13 . ι Contritae sunt semitae mese; exue-
riinl eoim me stola. > 

Deo venustaiis et decoris vestera mibi deira-
bente, id est, auxilium suum deneganle, omncs 
prosperitalis rae» via disparuerunt. 

c Jaculis suis volneravit me; [VERS. 1 4 ] judica-
vit autem mihi sicut vult. > 

His verbis, exploralionis et cruciatus vehemcji-
tiam ostcndit. lllud vero, sicut vult, idem est ac si 
diceret : Ego causam ignoro. 

YERS. 1 5 . ι ln doloribus maceralus sum, conver-
tuntur in rae dolores; discessit spes mea sicul spi-
rilus, et sicul nubes salus mea. · 

jErurcnis, inquit, circumvaliatus, et cruciatibus 
confusus sum, ac dolores mei redintegranlur; sive 
cum recursu dolores senlio, id est, cum inlensione 
et increraento : instar venli autem qui preteriit, et 
nubis resoluta?, avolavit a me omnis spes bona, 
vel, juxla Symmachum, detideria mea. 

VERS. 16, 17. i E l nunc super me effundeiur 
amma mca, babenl aulem me diesdolorum; nocle vc-
ro ossa mea confusa sunt, et nervi mei dissoluli sunl.» 

Effundetur anima mea, id est, ccnfundilur; acsi 
diccrct: Dubius sum et animi pendeo, cum nequc 
Deum injustum pronunliare possim, neque cujus-
quam absurdi mibi conscius sim, diu vcro et no-
ctu cum doloribus conflictor, ut prse nimio cru-

νεύρα, κα\ τούς τόνους τής ψυχής διαλυθήναι ύπδ D cialu, et dolorum qui me prcniunl ct adurunt >e-
τής Αγαν κακοπαθείας , καί τών πιεζόντων με καί 
συγκαιόντων παθών. 

ι Έ ν πολλή ίσχύΐ έπελάβετό μου τής στολής, 
ώσπερ τδ περι στόμιο ν τού χιτώνός μου περιέσχε 
με. ι 

* Μεταφορικδς δ λόγος · οί γάρ τδ περιστόμιον 
τού Ιματίου περί τδν τράχηλόν τίνος περισφίγγον-
τες, Αγχουσιν αύτδν καί άποπνίγουσιν. Φησίν ούν 
δτι Ισχυρώς μου περιδραξάμενος, πιέζει καί πνίγει 
με , καθάπερ στενή χιτώνος ώα τδν τράχηλον σφίγ-
γουσά τε καί θλίβουσα. 

ε "Ηγησαι δέ με ίσα πηλψ , έν γή και σποδφ μου 

V A R I J S 
* Γσ. έπικλυσμού. 1 γρ. άπέστη. 

bemenlia, ossa roea tanquaui in sartagino torrean-
tur, ct aninii vires ac nervi dissolvanlur. 

YERS. 18 . ι In roulta virlute apprchendil slolam 
meam, et quasi ora vestimenli mei circunidedU 
me. » 

Metaphorica locutionis forma : qui enim vcslis 
suprema ora cervicem cujuspiam constringunt,suf-
focant illam et slrangulant. Dicit igitur : Appre-
hendens me fortiter slringit et strangulat, instar 
one vesliinenti anguslse quse collum preinit et 
coarctat. 

VERS. 1 9 , 2 0 , c Rcpulasli aulcm mc sicutlutum, 

LECTIONES. 
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in lcrra el cinere pars mca 
cl non audis ine. » 

Soriera suam coram Deo, tanquato fitius coram 
parenie, lugubriier deflet, el naturae viliiatem pro 
supplicatione in medium affert. Considera, i n -
quit, Domtne, quod terra, el in lerranj resolvendos 
sim, ac supplicalionem mcam noli aversari. Ulud 
autcm, Nonaudisme, exiinium ct singularem erga 
Dcum ainorem ostcndit; lanquam enim qui exau-
diri credal, iia loquilur. Meo vero judicio, il lud, 
Reputasii me sicut lutum, el quft sequunlur, Jo-» 
bas, non naiura vilitalem in medium proponeiia, 
sed qoasi aiiimo vebementer commotus, dicit quod 
hiti instar contemplibills esset, quod in nulla aesti-
matione haberelur, el quod porlio ejus apud Deum, 
non in preliosis, acd ii> rebus vilissimis, In cinere, 
scilicel, et pulvere, quae pedibns conculcanlur, nn^ 
meraretur, ac propterea uon exaudiretur. 

ι Steleruntaulem, et consideraverunt me. » 
Vcl subsannantes me, vel calatnitatis meae ma* 

gniiiuiinergn admiranles. 
VERS. 2 1 , 2 2 . c Insullarunt autem m\h\ immrse-

ricordiler : manu poienli me flagcllasti, staluistt 
autem me in doloribus, et projecisti ine a salute. ι 

Magna Dei et ineffabilis miscricordia sanctis co* 
gmla est, sicut et David miscricordiam sibi exbi-
beri postulai; el Jobus eiiam cum hirc respicerel, 
Deo inquil : Immhericorditer insultasti mihi; non 
cnim cum pra?sentibus calamilatibus conflictarcr, 
si magna tua misericordia fruerer. Yerba igitur haec 
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clamavi autem ad te, Α ή μερίς* χέχρ ιγα δέ πρδς σέ , και οδ* Ακούεις 

μου. > 
* 'ύς υίδς πρδς πατέρα, πρδς τδν θεδν άποδύρε-

ται, χα\ τδ εντελές τής φύσεως είς δέησιν προτείνει* 
Αόγισαι γαρ, φηοΐν, ώ Δέσποτα, δτι γή τέ είμι , χα\ 
είς γήν αναλύομαι, καί μή άποστρέψης τήν ίκετηρίαν 
μου. Τδ δ έ , ούχ άχούβις μον, πολλήν έμφασιν τής 
είς Θεδν Αγάπης έχει* ώς γάρ άκουε σθαι πιστεύων, 
ούτως έφη. Κατά γε μήν τήν έμήν δόξαν, τδ,*Ήγη-
σαΐ μβ Ισα *ΐ\Λφ9 *&\ τά έξης , φησίν δ Ίώβ , ού 
τήν τής φύσεως προΐσχόμενος εύτέλειαν, άλλ' οίον 
παθαινδμενος, δτι ευκαταφρόνητος έστιν ώς πηλδς, 
δτι ούδενδς άξιοΰται λόγου, δτι ή μερίς αυτού παρά 
θεψ, ούκ έν τοίς τιμίοις, άλλ* έν τοίς εύτελεστάτοις 
λελόγισται, έν τέφρα, χαί χδνει , τοίς πατουμένοις* 

Β χαί διά τούτο ούχ εισακούεται. 

ι Έστησαν 1» σε, χαί χατενδησάν με. » 
* "Η χλευάζοντες, ή χαί τδ της συμφοράς θαυμά-

ζοντες μέγεθος. 
4 Έπέβησαν * δέ μοι άνελεημάνως * χειρ ι κραταιή 

με έμαστίγωσας' έταξας δέ με έν όδυναις, και άπ-
έ ^ ι ψ ά ς με Απδ σωτηρίας, ι 

Ί σ α σι ν οί Αγιοι τδ μέγα τού θεού χαί άφατον 
έλεος, χαθδ καί Δαβίδ αίτεί έλεηθήναι * πρδς τούτο 
ούν χαί Ίώβ Αποβλέπων, φησί πρδς θεδν, Ύχέδχχς 
μοι άτεΛβημότως. Εί γάρ έτύγχανον τού μεγάλου 
σου ελέους, ούχ άν έν ταίς παρούσα ι ς συμφοραίς 

.»« ....»*,..**,.«...» , ν . « - , 6 , , « , Μ β & ν έξηταζδμην. Ποτνιωμένου τοίνυνείσί, χαί Αξιουντος 
non pertinaci superbia resistentis, neque impa- τυχείν ελέους τά βήματα , ού μήν αύθαδιζομένου, 
lienter ferenlis, sed suppliciter obsecranlis, et mi* Αποδυσπετουντος. 
sericordiam implorantis sunt. 

VERS. 2 3 , 2 4 . ι Novi enitn qnod mors me conte-
ret; domus 6uim est omni mortali terra. Aique 
utinam possem inibi ipse manus affejrre, aut roga-
rcm alium, et faccrel mihi boc! > 

Novi, inquit, quod, morlalis cum exslstam, omr-
nino uJbi morirndum sit; terra enim ad sepulturam 
praparata et effossa domus omni bomini cst. Quare 
libenter, nulla intcrposila mora, vcl ipso manum 
mihi injicicns, si iliud sine peccato liccret, vel 
alium ad cajdem mcam precibus sollicilans, cala-
milalibus me eripercm. Alque utinam hoc niihi 

4 Οίθα γάρ δτι θάνατος με έχτ ρίψει · οίχία γάρ 
παντί θνητψ γ ή . Εί γάρ δφελον δυναίμην έμαυτδν 
χειρώσασθαι, ή δεηθείς γε έτερου, καί ποιήσει μοι 
τούτο. » 

* ϋΐδα, φησί, θνήτδς γεγονώς, καί πάντως τελευ-
τ ή σε ι ν μέλλων * παντί γάρ Ανθρωπω οίκδς έστιν ή 
είς ταφήν έτοιμασθησομένη γη."Ωστε ήδέως άν συν-
τομώτερον τών συμφορών άπηλλαττδμην, ή αύτόχειρ 
έμαυτού γενόμενος, εί τούτο έξήν δίχα αμαρτίας, ή . 
έτερον ίκετεύσας έπί τήν έμήν έλθείν σφαγή ν. Είθε 
γάρ έξήν μοι τούτο, και έποίησα Α ν νύν δέ ού δύ-

licerel l utique sane fccissem; nuuc aulem non ^ ναμαι, άπηγορευμένον γάρ τδ εαυτόν τινα άνελείν. 
possum, vclitum euim esl ne quis sibi mortem 
coasciscat. Yides illud, possem, non proptcr im-
becillilatera, sed propter prohibilioncm, ab eo d ic i ; 
nefas enim el scelestum est viiam sibi eriperc. Ex 
bis igitur plagu? simul gravitas ostendebatur, et caula 
ac provida circumspcclio, ne sibi tnsidias strue-
ret, observabalur : qul enim mortcm violcnlam sibi 
infenint, lanquam homicidii reiccnscndi Sunt. 

YERS. 25,26. c Ego aulem super omni impolente 
flevi; gemui vidcns T i r u m in necessitalibus. Ego 
autcm inhaerens bonis, ccce occurrerunl mihi ma-
gis dies malorum. 

VARIiE LECTIONES. 
• ίσ . έστησα, cl κατενόησας, ul inllcbr. « icr. έπεβης, ut iu Hebr. 

Όρας δτι τ δ , ουναίμην, ού δι* άσθένειαν λέγει, 
άλλά διά τδ κεκωλύσθαι * άθέμιτον γάρ καί έξάγι· 
στον, τδ έαυτδν ύπεξάγειν τού βίου. Έ κ τών τοιού
των ούν καί τδ τής πληγής δύσφορον ένεδείκνυτο, 
κα\ τδ περί τήν εαυτού έπιβουλήν ευλαβές διεσώζετο* 
τοίς γάρ βιαίως εαυτούς ύπεξάγουσι κατάκρισις ά·Λ-
δρσφονίας επίκειται. 

4 Έγώ δέ έπ\ παντί άδυνάτψ έκλαυσα * έστέναξα 
ίδών Ανδρα έν άνάγκαις. Έ γ ώ δέ επέχων άγαθοίς, 
ίδού συνήντησάν μοι μάλλον ήμέραι κακών. » 



ίΠ 1N BEATUM JOB. 318 
Μεθδ τά πολλά τών εαυτού κατορθωμάτων κατ-Α Postquam niullas res praedare a se gestas enu-

nierasset, qaeroadmoikim varietati eorum qui Inflr-έλεξεν, δπως τε τη ποικιλία τών έν ασθένεια ήρμδ* 
ζετο, τούς μέν έν ένδεία τη τών δεόντων χορηγία-
παραμυθού μένος, τοίς δέ άδικουμένοις επίκουρων» 
καί τούς έν ά^ωστίαις ίατρεύων τδ κατά δύναμιν * 
έπείπερ έώρα λοιπδν καί τινας ανίατα νοσοΰντας, 
ένθα καί πάσα ή παρά ανθρώπων ήττάτο επικουρία» 
τδ συμπαθές εαυτού δεικνυ< κάν 0 τοίς τοιούτοις έπ-
εκτεινόμενον, φησ\ν, δτι Έν οΤς ούκ εΐχον έπικον-
ρεϊν, μδνης δέ ήν της θείας χέιρδς τδ κατόρθωμα, 
συνήλγουν, έκλαιον, έπεστέναζον, κα\ τά τοιαύτα 
τοίς κάμνουσι συνεισέφερον, καίτοιγε αύτδς έχέχωτ 
άγαθοις, τουτέστιν, έν ευδαιμονία ών * ώσανεί έλε-
γεν, Ού τρυφαίς σχολάζω/, ουδέ άπατώμενος τψ 
πλούτψ, τούς έν συμφοραίς παρέτρεχον, αλλά τά 

rattate lafiorabant ee accommodaveril, necessario-
rum, scilicet, sabministratione eos qni inopia pre-
mebantur solando, injuria oppressis opero ferendo, 
et valetoidmarios pro viribus curando; qaoniam 
prseterea qnosdam morbis immedicabiHbus, et qui 
•mnem opem bumaaam etcederent, laborantes vt-
derat, ut dotoris sui affectum et coramiserationem 
etiam ad bos extendi oslenderet, a i t : In quibus 
auxiliari non poteram, a Dei autem solius manu 
speraiidus erat eifectus et felix successus, condolc-
bam, lugebaro, ingemisccban), ei similia afflictis 
contribuebam, ipse licet inhcerens bonis, id est, 
prospera foriuaa inlerea frueng; ac si dicerei 

» ' - f * * —" r - r - A - » — η l 1- -

τούτων ψκειούμην δείνα, τών έν χερσί ταύτα προτι- Non deliciisac voluptatibus indulgens, nec divitiis 
θε\ς αγαθών · νύν δέ αύτδς κακώς πάσχων, ούχ εύ- fascinaHis et deceptus, qui in calanwtatibus erant 
ρίσκω τήν δμοίαν συμπάθειαν ού γάρ έχω τδν συν- com negleciu praUeribam; verum illorum xrumnas 
αλγούντα έν άνάγκαις ών. bonis q e « i« roanibus babebam praefercns, n-cae 
essc cxisiimavi : nunc auiem ipse malis affeclus, parcm commiserationem non tovenio; tit angu-
stiis enim constilutus, nemincm - condolenlem babeo. 

ι *H κοιλία μου έξέζεσε, καί ού σιωπήαεται. > 

Τουτέστι, φλέγομαι τά έντδς, καί ήσυχίαν άγειν 
ού δύναμαι · ή γάρ υπερβολή τών οδυνών βο£ν με 
Αναγκάζει, καί άποδύρεσθαι, καί ουδέ βουλόμενον 
ήσυχάσαι συγχωρεί. Αίτίαν δέ παρατίθεται τού τάς 
συμφοράς έκτραγιρδείν, κα\ τά οίκεία καταλέγειν 
ανδραγαθήματα, τδ πεπληρώσθαι τήν ψυχήν αυτού 

V E B S . 27. < VeiUer meus efferbuit, ei noo lace-
bit. » 

Id est, Flamma viscera adurit, et silentium agere 
nequeo; dolorum enim exceseus voci/erare et eju-
lare me cogit, ei laccrc voleoiem haud patilur. 
Causam autem adjicit cur lugubriter calamitaUg 
defleat, et actiones prxclarc a se gestas enumerei, 
quia aniraa, scilicct, quara venlrem vocat, malis 

κ α κ ώ ν ταύτην γάρ κοιΛΙατ καλεί. 'ΐΕκ&σαι δέ έστι C implerelur. Effervetcere autem, est aquam igneca-
τδ ύπδ πυρδς έκβράζεινκα\ άνακαχλάζειν τδ θερμαι· 
νόμενον ύδωρ · ούτω μοι, φησίν, ή καρδία τεθέρμα-
ται,καί φλεγμαίνει, χα\ σιωπών ού δύναμαι. Ό μέντοι 
Σύμμαχος άντί τοΰ, ού σιωχήσεται, είπών, ούκ 
έχαύσατο, έτΙραν έκδοχήν τοΰ £ητοΰ ημάς απαιτεί, 
δτι αδιάλειπτος ή δδύνη κα\ συνεχής · έπε\ γάρ εί-
κδς ήν έκζέσαααν τήν ψυχήν πάλιν καταστήναι, πα-
ραδηλών δτι επιμένει ή φλεγμονή τής καρδίας, έπ-
ήγαγεν δτι ούκ έπαύσατο, 

ι Προέφθασάν με ήμέραι πτωχείας · στένων πε-
πόρευμαι Ανευ φι μου, έστηκα δέ έν εκκλησία κεκρα-
γώς. ι 

* Τίθησι τάς αίτίας τοΰ μή λήγειν φλεγμαίνουσαν 

lefaclam ebullire, el slrepitum edere; ita mibi, i n -
quit, cor inlus fcrvet et exaeslual, et sileniiura co-
bibere nequeo. Symmacbus quidcm pro Ulo, non 
tactbii, rcddens, non cetsavit, aliam vocis acceplio-
nem et interprotationem a nobis requirii, quod per-
petuus, scilicet, et interruplus esset dolor: cuiu 
enim vcrisimile essei aiiimum effervesceotem rur-
sus sedart posse, ut oslenderet cordis eestum el 
fervorem perdurasse, subjunxit quod non cessa-
ver i l . 

c Pravencrunt me dies mcndicilalis; [VEBS. 2 8 ] 
geuiens ivi sine freno, et sieti iu coetu clanians. > 

Causam assignat cur cordis ejus ajstus non ces* 
ήν εαυτού καρδία ν. Κατέλαβε γάρ με, φησίν, ή ^ saverit. Pauperlas, inquit, sumnia me invasit, iia 

έσχατη πτωχεία, διά τούτο καί άτεν φιμού στενάζο>, 
τουτέστι", Ού δύναμαι έπέχειν τή υπομονή, οίον τινι 
χαλινφ, τήν τοΰ στεναγμού έπίτασιν καί συνέχειαν, 
άλλ* άκρατώς, καί ασχέτως, καί τδ δλον άχαλίνως 
στενάζω, ουδέ πλήθος συνόδου αίσχυνδμενος, άλλά 
καί πολλών περιεστηκότων άνακράζων. 

('Αδελφδς γέγονα σειρήνων, εταίρος δέ στροσ-
θών. t 

Σειρήνας λέγει φδικούς τινας δρνιθας, αλκυόνας, 
ή γλαύκας· 4μφω γάρ θρηνητικΑ* στρονθούζ δέ, τούς 
στρουθοκαμήλους, ώς χαί Σύμμαχος έξέδωκε · φιλ-

ut sine freno ingeraiscam, id esl : Palienlia, tan-
quam freno, vehemeiiliam ct crebrilatem suspirio-
rum coercere nequeo, sed circumstanlibus eliam 
mullis, sine ulla coelus ei mulliludints verecundia 
ejulans, impotenler, immoderate et effreaale geoii-
las edo. 

VERS. 2 9 . ι Fraler factus sum sirenum, et socius 
slruthionum. » 

Sirenas vocal, volucrcs quasdam cantalricee, bal-
cyonas.vel noctuas, ulrsquc enim sunl qucrulae: 
itruthiones vcro, strutbiocaaiclos, sicul eliam Sym-

c l<r. καί. 
V A U L E LECTIONES. 
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macbus interpretalus csl ; sunl autcin animalia so- Α έρημα δέ τά ζώα. Φησίν ουν ταΰτα, ώς έξω πδλεως 
litudinis amica. Hoc igitur estquod d i c i l : Extra 
urbero sub dio jacens, naluram propriam non co-
gnoyi, ei avibus in oullo melior, in querulum earum 
gcniitum erupi. 

VERS. 30. c Et cutis mea obteaebrata est valde. > 
Reliqui, denigrata eti in profundum : Hlud autcm 

iil i non tam ex aeslu solis, quam cx morbo el plaga 
acciderat; caro enim putrefacla aigra evadiU 

ε Et ossa tnea ab sestu. > 
In slerquiliuio enitn sub dio sedene, a&tu diei, ac 

inuho magis innaturali calorc et fervore plagae, ad-
urcbatur. 

VERS. 5 1 . c Yersaesi anlcm in liictum cilbara 
mca, elpsalmus mcusiii fletum mihi. > 

Quae laeliliam mibi afferebant, in luclum versa 
sunt. Haec aulem dicit ul Dcum ad misericordiam 
provoccl ei pelliciat. Deinde, actiones a sepraclare 
gestas, rursus cnumcrat ct recenset. 

CAP. X X X I . 
YER9. 4. c Et quid parlitus est Deus desuper, ct 

luereditas omnipotentts ex allissimis ? » 
Quare, inquit, talem mint sortem et hsreditatcm, 

potcns el altissimus Deus, post tam accuratam et 
oxquisitam vilje mex conversationem, tribuerit, 
causam et rationcin ignoro. Neino enim affirmare 
polcst quod, mulato rerum staiu, supplicium boc 
paiiar (Dco pharmacum idoneum ei aptum mikii 

Β 

χαι αίθριος κείμενος, είς τήν τών ορνίθων θρηνψ-
δίαν έξέπεσον , ήγνόησα τήν φύσιν τήν οίχείαν, ου
δέν Αμεινον εκείνων διάκεtμαt. 

ι Τδ δε δέρμα μου Ισκδτωται μεγάλως. » 
• Οί λοιποί, έμεΛάτθ%[ εϊς βάθος · τοΰτο δέ πέ-

πονθεν, ου τοσούτον ύπδ τοΰ ηλίου, δσον ύπδ τής 
νδσου και τής πληγής · σεσηπυία γάρ ή σαρξ μελαί-
νεται. 

ι Τά δέ όστά μου άπδ καύματος, ι 
• Έν κοπριά γάρ καθήμενος αίθριος, τψ τής ημέ

ρας καύσωνι συνεκαίετο, πλέον δέ τή έκ τής πληγής 
παρά φύσιν θερμασία κα\ ζέσει. 

ι Απέβη δέ είς πένθος μου ή κιθάρα, δ δέ ψαλμδς 
μου είς κλαυθμδν έμοί. ι 

• Εστράφη μοι τά τής ευφροσύνης είς πένθος. 
Ταΰτα δέ φησιν, είς οίκτον τδν Θεδν έκκαλούμενος. 
Είτα πάλιν τών οίκείων κατορθωμάτων ποιείται κα
τάλογον. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ'. 
c Κα\ τί έμέρισεν δ θεδς Ανωθεν, και κληρονομία 

ίκανοΰ έξ υψίστων, 
Αιά τί ούν, φησί, μετά τοσαύτην άκρίβειαν, τοιαύ

τη ν μοι μερίδα καί τοιούτον κλήρον, δ δυνατδς καλ 
ύψιστος θεδς Ανωθεν έπεμέρισεν, αγνοώ τούς λδγους. 
Ού γάρ έχει τις είπείν, φησίν, δτι τψ πλούτψ καί 
τοίς άγαθοίς τοίς έμπροσθεν είς ραθυμία ν καί δια-
χυσιν Αποχρησάμενος, ταύτην τίνω τήν δίκην, καλ 

adhibente), quia diviliis et bonis quibus priusfruc- C μπαβέβλημαι, τοΰ θεοΰ κατάλληλδν μοι φάρμακον 
έπιθέντος* τδν μέν γάρ φιλδγελον ° \ καί φιλοπαίγμο
να, καί τρυφή προσεσχηκότα, είκδτως Αν τις είς τήν 
έναντίαν καταστήσειε τάξιν, γοερφ τινι κα\ πολυτ 
θρήνψ παραδούς αύτδν βίψ * τδν δέ καί πρδ τούτου 
φεύγοντα μέν κώμους, Απωθούμενον δέ ανθρώπους 
παίζοντας καί γελωτοποιοΰντας, ποίον άν έχει λό-
γον έμπεσείν είς σκυθρωπδν καί κατηφή βίον; 

bar, ad sopordiara, luxuin et mollitiem, abusus 
fuerim; jure enim mcrito, iu contraria sorlc con-
etituins, viine accrbae ct luctuo&B tradendus csl, 
qoi risui, lusibus ct luxui vacavcrit: qua aulcm 
raiione, qui comessationes in antcacio \itae sua» 
cnrau devitavit, et jocularcs, eosque qui risnm aliis 
inovcnt, a se amolitus est, in trislem ac mceslinn 
viue stalum mcidere debet ? 

YERS. 3. c YaB, pcrditio injasto, et abalienalio fa-
cienlibus iniquitatcm. » 

Exisiimabat Jobus se band propter peccala ad-
versa passum essc; et vera quidem ejus opinio 
eral ; virtutis enim et fortiludinis exploralio, non 
malorum retributio fuerat : DOII tamen ideo impio-

i Ούα\, απώλεια τψ άδίκψ, καί άπαλλοτρίωσις 
τοίς ποιου σιν ανομία ν. > 

* Ίβετο μέν ού δι1 αμαρτίας πάσχειν Α Ιώβ * καί 
αληθής ή ύπδνοια, πείρα γάρ ήν αρετής, ού κακών 
άνταπόδοσις * πλήν ού διά τοΰτο προστίθεται τή με-
ρίδι τών άσεβων, άλλά καί ταλανίζει τούτους, τδ ούαΐ 

rum sorli se adjungil, verum pcrdiliunem eorum D α υ τ ο ϊ ς έπιλέγων, κα\ τήν έκ θεοΰ άλλοτρίωσιν Ίσως 
δέ άκολουθίαν έχει δ στίχος ώς πρδς τδν προηγούμε
νο ν είπε γάρ, Τί έμέρισεν ό θεός; αίνιττόμενος, 
δτι παρά τήν άξίαν πάσχει, καί ούχ αύτη οφειλομένη 
τή αρετή μερίς, δδύναι, καί πόνοι, καί στεναγμοί, 
κα\ πενία * δθεν επάγει, δτι τοίς άνόμοις και τδ 
ούαΐ, κα\ ή απώλεια, καί τδ άπηλλοτριώσθαι, καί 
οίον άπε^όίφΟαι προσήκει. 

c i alienallonem a Deo concludens, misero3 eos 
pronunliat. Forie eliam ct hauc conncxionem cum 
superiore bic rersus habet: dixerat cnim, Quid 
partilui esl Deu$ Τ innuens se contra quam mere-
batur pati, et quod dolores, xruDiiKft, geniitus, et 
paupertas, merces virtuti debita non essent; unde 
subjungit quod vae cl perditio, alienaiio et rejcclio, 
bominibus iraprobis convcnial. 

YKRS. 4. ι Nonne ipse vidcbit viam mcam, etom-
nea gressus meos enumerabii? ι 

Ncc sane ullae mea3 actioncs, imo ne nudi quidem 

ι Ούχ\ αύτδς δψεται δδδν μου, καλ πάντα τά δια
βήματα μου έξαριθμήσεται; ι 9 

• Καίτοιγε ουδέν τών κατ' έμέ θεδς ήγνόησεν, 

·· ίσ* φιλογίλωτα. 
V A R L E L E C T I O N E S . 
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ουδέ μέχρι τών ψιλών κινημάτων · πώς ουν έπληξε Α animi tnolus et cogilaliones, Deo incogniti suni; 
με, φησίν, ούκ οΐδα. Ού γάρ έχει τις είπείν, δτι (ix-
θυμίαν μεν, καΛ διάχυσιν, κα\ τδν ύγρδν τούτον έφευ-
γον βίον, επειδή κατεσκληκώς ήμην κα\ κατεστυμ-
μένος έπί τάς διαφέρουσας έκείνω τ φ βίψ κακίας, 
πονηρίαν, λέγω, κ ι \ δδλον έξέκλινα· άλλ' έκατέρας 
δμοίως της πονηρίας άπέστην μακράν. 

c Εί δέ ήμην πεπορευμένος μετά γελοιαστών. ι 
Ό δέ Σύμμαχο;, μετά ματαιότητος. Τουτέστιν, 

ουδέ τάς συνουσίας ταύτας έδίωκον, τάς τών γελωτο
ποιών. 

Καί ση μείωσα ι, ώς αμαρτία ν λέγει τδ συνείναι 
γελοιασταίς · διδ χα\ τήν εΰτραπελ(αν αίρεσθαι Αφ' 
ημών ό θειος Απόστολος παραινεί, ώστε ουδέ τά 
αστεία δεχτέον. 

ι Εί δέ καί έσπούδασεν δ πού ς μου είς δδλον. > 
* Ό πους, δ τής ψυχής. Αέγει δέ, δτι Ούκ έκινή-

θην ποτέ είς τδ δδλφ χρήσασθαι κατά τίνος. 

« "Εσταμαι γάρ έν ζυγφ δικαίψ. » 
* Καί δ Ακύλας, Σταθμίσει (ΐε έν ζυγφ οιχαίω· 

ίνα είπη, Έν τψ καλψ καί τή μεσότητι τής Αρετής 
έστηκα, φεύγω ν τάς έφ' έκάτερα έκτροπάς, καί μήτε 
είς υπερβολή ν έκκλίνων, μήτε είς έλλειψιν, άλλά τι
μών τήν ισότητα. Κατά δέ τδν Άκύλαν» Σταθμίσει 
με, δ Θεδς δηλονότι * έοικε γάρ δ δίκαιος τήν οίκείαν 
άρετήν τ φ Θεψ άνατιθέναι. 

f Οιδε δέ δ Κύριος τήν άκακίαν μου. ι £ 

* Τούτων ούκ άνθρωπον καλώ, φησ\, μάρτυρα, 
τδν και χαρίσασθαι δυνάμενον, τδν και άγνοούντα 
πολλά* άλλά καί τδν τά ά π ό ^ η τ α μετά ακριβείας 
έπιστάμενον, δς καί τήν έμήν δικαιοσύνη ν έστάθ μι
σέ, κα\ τήν άκακίαν μου οίδε. Ταύτα και ή Γραφή 
τψ Τώβ προσεμαρτύρησεν, δτι ήν άκακος, δίκαιος, 
θεοσεβής. 

ι ΕΙ έξέκλινεν ό πους μου έκ τής οδού. ι 
* Τής κατ' εύσέβειαν καί άρετήν δηλονότι · δπερ 

είπεν,"Εστηκα έν ζυγφ οικαίω, καί τής ευθείας ούκ 
έξετράπην.Έτι τούτο μικρδν, καί μέγα μέν ούν ώς 
έν έκείνοις τοίς χρόνοις, τάχα δέ καί ώς έν τοίς παρ-
ούσι* τδ μέν γάρ μηδέ έπιθυμήσαι, μέγα* καί τούτο 

quomodo igitur me percusscrit, plane ignoro. Nequc 
cnim dicere quis polcsl : Ego socordem, dissolu-
lani, et mollem banc et effeminatam vitamdeviiavi, 
quoniam ad vitia quae vitam illam proinovent, iu-
duratus callum obduxi, et improbitatcm, inquam, et 
fraudem declinavi; verura pariler ab bac et illa im-
probilale longe recessi. 

VKRS. 5. c Si vero incessi cura irrisoribus. ι 
Symmacbtis vero, cumvanitate. ld est, miiuoruro 

consueludinem, et hominum jocularium congressus 
minime consectabar. 

Ubi nota, quod cum irrisoribus et ludionibus 
congredi, peccatum esse dical: quamobrem scurrili-
taiem e roedio nostrum tolli divinus Apostolus sua-

B det",i lautfacetielurbani sales muiime admiiteiidi 
sint. 

f Vel si festinavit ad dolum pes meus. > 
Pes, inqaam, aniora meae. Dicit autcm quod pe-

dem nunquam moverit, u l fraude contra quempiam 
uteretur, 

VERS. 6. c Sleti enim in slatera jasta. ι 
Et Aquila : Appendit me in ttalera justa. Ac si 

diceret : Dcflectiones in aUcrutram partem devi* 
tans, nec ad excessum, ncc ad defectuni dcclinans, 
sed aeqtialilalcin in prclio babens, in eo quod bo-
ncslum esl, et virtults medio constili. Juxta Aqii i-
lam vero, Appendit me, Deus, scilicct: videtur enim 
justus animi sui virtulem Deo acccptam fcrre. 

c Novit auicm Dominus innocenliam meam. > 

llorum, inquit, teslem, non hominem advoco, 
qui gratiftcart potest, et qui mulla eiiam ignorat; 
verum eum qui abdita etiam accuraie intelligit, ei 
qui meatii justitiam trulinavit, et innocentiam no-
v i l . Ibec ctiam de Jobo Scriptura sacra testata esi, 
quod esset innocens, justus, ti Deum timent "· 

VERS. 7. c Si declinavil pos meus de via. ι 
Piclatis et \ i r lut is , scilicct : quod supra d i x i t : 

Sleti in statera justa, el dc via recta non declinavi. 
Adbuc exiguum esl qucd dicit (licet magnum 
illis teraporibus, fortc eiiam et nostris fueril) ; non 
enim concupiscere, magnum; et concepta cupidi-

δέ ούκ έλαττον, τδ δεξάμενον τήν έπιθυμίαν μή ^ tate, ab actione abstinere, minus noti est : pergens 
προσθείναι τήν πράξιν · προίών δέ, καί τδ τούτου 
μείζον φησιν, δτι ουδέ οί οφθαλμοί έπαθόν τι τοιού
τον, επάγει γάρ · 

ε Εί δέ καί τψ δφθαλμψ έπηκολούθησεν ή καρδία 
μου.» 

Τουτέστιν, Ούκ έπεθύμόυν ών έβλεπον, ούδ' έμπα-
Οώς περ\ αυτά διεκείμην. Ούκ είπεν, Ό οφθαλμός 
μου, άλλ*, ουδέ ή καρδία μου. Ουδέ τήν διάνοιαν μου, 
φησίν, είασα διαφθαρηναί ποτε. μήτοιγε τδ σώμα. 
Φησίν δ θείος Ιωάννης, δτι πάν τό έν κύσμψ, ή 
επιθυμία τής σαρκός, και ή επιθυμία τών όφθαΧ' 
μών, καϊ ή άΛαζονεία του βίου. Αέγει ουν δ Ίώβ, 

aulem in sermone suo, isto cliam majus affert, 
quod oculi, scilicet, nibil simile passi fuerinl; sub-
jungit enim : 

c Yel si oculo obsecutuin est cor meom. > 

Id est, Quae vidi non concapiscebam, neque af-
fectu vchemenliore ad ca commovcbar. Non dixit : 
Oculus mcus, sed ne cor quidem meum : Neque 
aniinum mcum, inqnit, nedum corpns, corruinpi 
aliquando passus sum. Divus Joannes a i t : Quid-
quid eU in mundo, cupidilas carnii, et libido oculo-
rum} et fnstus vitice%. Dicit tgitur Jobus quod, nun-

" Epbes. T , 4. e l Job i , L •* 1 Joan. » , 16. 
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quani animtimad rcm aliquam adjicions, eatnqne Α δ τ ι ο δ δ έ π ο τ ε π ρ ο σ χ ώ ν , κ α ί έ π α * ν έ σ α ς , έ π ε θ υ μ ή σ α ς Ρ . 

laudans, coneupiverii : laodare autem ea quae io 
mando laude digna sunt (corporiini, sdlieet, eym-
metriam, colorum proportkmee et lemperaturae, 
lapidum sptendorem, et graliam ac venustatem), 
capidtlate autem eerum miniine capi, animi a petv 
lurbationibus Hberi indicium est. 

c Yel si manibus meis tetigi dona; [VERS. 8] sor 
rani igitnr, et alii edant, et sine radice sim euper 
terram. » 

Syniniaehus auiem apertius : Et posteri mei tra« 
diceniur. Haec Jobus, pauper nunc factus, et liberit 
orbalus, dicere non pot-est. Quid igitur dicendnm 
est? quod ante calamiiatem scdicet h«c dixcril? 
velquod lanquam juetus, prospera quodammode 

Άπαθείας δέ τούτο, έπαινείν μέντα έν κόσμο)επαί
νου Αξια, οΤον συμμετρίαν σωματω\, *α\ Αναλογίας 
και μίξεις χρωμάτων, και λίθων αυγάς κατ χΑριτας, 
μή πίπτειν δέ αύτων είς έπιθυμίαν. 

c Εί δέ κα\ ταϊς χερσί μου ήψάμην δώρων * σπεί-
ραιμι Αρα, καλ Αλλοι φάγοισαν, Α^&ιζος δέ γενοίμην 
έπι γής. ι 

Ό δέ Σύμμαχος σαφέστερον, Καϊ τά έκγονά μου 
εκριζωθείς. Ταύτα νύν δ Ίώβ λέγειν ού δύναται, 
«ένης ών, και τά τέκνα Αποβεβίληκώς. Τί ουν έστιν 
είπείν; δτι πρδ # της συμφοράς ταύτα έλεγεν; ή κα\ 
ώς δίκαιος πάλιν ήλπιζα πως τήν εν^υμίαν*; πρδς 

foriuna rursue «li speraverit? afi diviaa dispeiisa- Β δέ διδασκαλίαν ήμετέραν ούτως ειπείν ψκονομήθη 
tione ad noslrara inslructionem sic locutus fuerii, 
u i nos legenles, nobis ipsis in fcaae verba imprece-
inq r : Si dona accepimus, si boc admnunus, lalia 
paiiamar, 

YERS. 9, 40. c Si secutum est cor meuiq mttlie-
rem viri allerius, aut si obeedi jaouas cyus; plaoeat 
quoque uxor uiea alteri, et filii mei butuilieiUur.> 

Pro, obsedi, reliqui, imidiatus tam, dixerunl. 
Quoniain concupiscentia poslquam conceperit, pecca-
tum parit w , ipsam, inquit, concupisceniiam, ne 
peccato via pateret, radicitus e corde evellebam. 
lllud autem : Placeat quoque uxor mea alleri, sequa-» 
litalis causa, ei lege Ulionis dixerat : Mibi enira Q 
ipsi, inquit, aule calanriLalem suadebara quod, si 
malo animo erga alierum affcclus essem, in eadem 
quaj i l i i cuperem inciderero, ct paria iis quae cora* 
misisscm, reciperejn. Quod aulem baec ad lempora 
an(e ejus aegritudiiiem referantur, manifestura est 
ex us quse d i c i l : El filii mei humilientur; jano enim 
libcri ejus morie exslincli erant. Quo autein pacto 
bumiliantur liberi ? manifeslura est scilicet, cum 
adulicra rnairis spurii vocaniur, et proplerea se 
abduiit et occultant : filium autem subjugat, aaimumque ejus frangit, cum in matris lurpitudineni 
et scelus oculos conjecerit. 

c θυμδς γάρ δργής ακατάσχετος τδ μιάναι άνδρδς 
γυναίκα, ι 

0 Ή ·γάρ μοιχεία, φησ\, τδν θεδν παροργίζει, καί 
άφυκτον επάγει τιμωρίαν τψ δεδρακότι. Μάλλον δέ 

παρά θεού, ίνα ημείς άναγινώσκοντες, έαυτοίς 
έπαρωμεθα, λέγοντες * ΕΙ νωρα έλάβομεν, εί τδδε 
έποιήσαμεν, τΑδε πάθοιμεν; 

c Εί έξηκολούθησεν ή καρδία μου γυναικί άνδρδς 
έτερου, εί καί εγκάθετος έγενδμην έπ\ θύραις αυτής· 
Αρέσαι Αρα καί ή γυνή μου έτέρψ, τά δέ νήπια μου 
ταπεινωθείη. » 

• Οί λοιποί άντ\ τού , εγκάθετος, έη\δρενσα9 

είπον. Επειδή ή επιθυμία σνΛΛαβοϋσα τίκτει 
άμαμτίαν, καί αυτήν, φτ,σ\ν, έκ τής καρδίας τήν 
έπιθυμίαν έξέκοπτον, έφ* ψ μή λαβείν δδδν τήν Αμαρ-
τίαν. Τδ δέ, Άρέσαι άρα καϊ ή γννή μον έτέρφ, 
ίσδτητος ένεκεν λέγει· Έμαυτψ γάρ, φησίν, παρ-
ήνουν πρδ τής συμφοράς, δτι εί έτερον κακά * δια-
Φείμην, τοίς αΰτοίς και αύτος ύποπέσο»μι, καί άπρ-
λάβοιμι πρδς Α έπραξα/Οτι δέ περ\ τών πρδ τής 
νίσου λέγει, δήλον έξ ών φησι, ΓΑ δέ νήπια μου 
ταπεινωθείς · κα\ γάρ ήσαν ήδη τεθνηκδτες οί παί
δες αύτψ. Πώς δέ ταπεινούται τά νήπια; ή 1 δήλον 
δτι μοιχαλίδος μητρδς ονομαζόμενα, καί διά τούτο 
έγκαλυπτ^δμενα · δουλοί γάρ τδν παίδα, δταν είς τά 
μητρδς ίδοι κακά· 

YERS. 11. ι Furorenim irae indomitus comma-
cularc viri uxorem. ι 

Adullenum enim Dci iram accendit, et coromil-
tcnli incvitabile supplicium conciliat. Yenim boc 
loco, non tam illud supplicium quod posiea fulu-
rum csl inlelligit, quam marili zelotypiam, quse in 
boc sa3culo accidere, solct, ct quam Salomon in 
Proverbiis innuit, dicens s < , quod neque munerfbus 
inimicitias dissolvcrc suslinet vir qui in uxore i n -

- juria aflectus fuertl, cujus torum alius maculave-
ri t . Hoc etiam quac mox subjunguntur manifesium 
faciunt. 

YERS. 42. c Ignis enim est ardens super omnes 
partcs ι 

ού τήν εκεί φησιν ενταύθα κδλασιν, άλλά τήν τού 
άνδρδς ενταύθα ζηλοτυπίαν, ήν κα\ Σαλομών έν Παρ-
οιμίαις αίνίττεται λέγω^, δτι ουδέ έν δωροις τήν 
έχθραν ανέχεται λύσαι, δ περ\ τήν γυναίκα αδικηθείς 
άνήρ, $ τήν εύνήν άλλος έμίανε. Τούτο καί νύν τά 
επαγόμενα δηλοί. 

ι Πύρ γάρ έστι καιδμενον έπτ «Αντων τών μ 4 -
ρών. » 

e 5 Jac ι, 4S. » · Ρ Γ Ο Υ . τ ι , 3 6 . 

* Ισ. έπεθύμησα. <ι Γσ. εύθηνίαν. 

Y A K I J E LECT10NES. 
r Γσ. περί έτερον κακώς. • Ισ. del. ή . 
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* Τούτο μύσος, τούτο υπερβάλλουσα αδικία. Ό γάρ Α lioc scelus deiestandtim, 

άλλότριον διορύττων γάμον, φλόγα μεγάλην έξάπτετ 
κακών, Ανδρα αδικεί, μιαίνει γυναϊχα, ύπδπιους 
ποιεί τους παϊδας και Αμφιβόλους μάχεται τή Προ-
νοία, διαιρεί τήν σχέσιν, έπιβουλάς Αρτύει χατά του 
ανδρός. Τοσούτος έσμδς χαχών έχ τής Ακολάστου 
φύεται μοιχείας. 

« Ού δ' Αν έπέλθη, έχ (διζών απώλεσε. » 

* "ρδειν, φησ\, τής Αδικίας τδ μέγεθος· έκριζοί 
γάρ τήν οίχίαν ού άν είσέλθη τδ πάθος. Είδες σω-
φροσύνην, δρα χαι ταπεινοφροσυνών, χαί έννόησον 
ήλίκη και αύτη. 

c Εί δέ χαί έφαύλισα χρίμα θεράποντος μου, ή θε-
ραπαίνης, κρινόμενων αυτών πρδς μέ. Τί γάρ ποιή
σω, έάν έτασίν μου ποιήται ό Κύριος; 'Εάν δέ καΛ 
έπισκοπήν τινα, άπόχρισιν ποιήσομαι; Πότερον ούχ 
ώς χαί έγώ έγενόμην έν γαβτρί, χαί εκείνοι γεγόνο> 
σ ι ; γεγόναμεν δέ έν τή αυτή κοιλία, ι 

Είδες συντετριμμένη* διάνοιαν, χαί των ανθρώ
πων τήν φύσιν έπισχεπτομένην μετά ακριβείας, χαί 
τίδυίαν τί δούλος, τί ελεύθερος, τούτο τδ ύπδ πολλών 
π * ριφερό μενον. Ταύτην ούν εκβολών τήν άνωμαλίαν, 
Απδ τής όμοτιμίας τής χατά τήν γ έ ν ν η σ η τδν περί 
της φιλοσοφίας είσάγει λόγον. Καί τδ δή θαυμαστό ν 
αυτού, δτι ταύτα ποιών, ουδέ ταπεινοφρονείν ένόμ*-
ζε ν, άλλ'οφειλή ν πληρούν. Διδ καί λογισμδν έθηχε, 
τδν Απαντάς Ανθρώπους πείθοντα, μηδέν πλέον φρο-
νείν τών οίχετών, κάν μυριάκις ώσι δεσπόται· τά Q ilonem aitulU, qua cunctis bominibus persuaderei, 
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e*t. Qui enim torum aUeonin violai, malorom Aam-
mam ingentem accendit, maritam injuria tedit, 
uxorem poltaii, liberos suspectos et spnrios reddit, 
eontra Providenliam bellum gerii, affecliontni cen-
jogalem dissecat, e| marilo ieeidias slruit. Tantum 
matonmi.examei»exUbidinoeo adullerio pullulal. 

« Quocunque supervewrU, a radicibu» per-
didit. > 

Noveram, inquit. eceleris et iniquilatis magiiilfli-
dinem; domum enir , in quam malum hoc iqgredi-
lur, radieitue exstirpat. Temperatuiam Jobi viJisti; 
vtde ctiam btraiililateixi, el quajua Aierit, diligcnter 
coiwdera. 

VEBS. 43. c Quod si et despex» judicium fauiuli 
Β fliel, aut antiHae, cum ipsi tiiigarent mecum. Quid 

eftijn faeiam, si inquieUionem mei facial Doininus? 
Qood $1 et visitationew aliquam, responeum dabo? 
N*nue sieol ego factus sum in atero, ei i l l i facti 

facti aulem sumue iu eodem ventre. * 
Aniiaum coolritueividisti, qui bomiiium naiuram 

accuratft perspexit, et quid servus, quid liber sit, 
de qufous inler multos frequens sermo esl, perfocle 
cognovit. Hanc igitur in&qualilaiem rcjecturus, a 
pari diguitale omuium quae in parlu conspicitur, 
sermonem de philosopbia et aniiui «qeitate intro-
ducit. Atque boc in eo adiuirandnm erat, quod, 
cum haec facerel, non bumililalem se exercuisse, 
aed debitum adimplevisse exislimaret. Idcirco rar 

γάρ ονόματα ταύτα, δ δούλος, καί δ ελεύθερος, ονό
ματα έστι μόνον ψιλά, πραγμάτων έρημα * ή δέ δου
λεία έν αμαρτία, κα\ ή ελευθερία έν δικαιοσύνη έρί-
ζεται/Ορα δέ, πώς ύποτέμνεται αυτού τά εγκώμια · 
πανταχού, καί καθαιρεί τά κατορθώματα. Ουδέν 
μέγα έποίησα, φησί * τούτο αυτή ή φύσις βούλεται, 
κοινωνό ύμεν άλλήλοις, απάντων ή αυτή γέννησις, ή 
αυτή είς τδν βίον είσοδος, πάντα κοινά, ού σεμνότε
ρος έγώ τής εκείνων φύσεως, Έτ rjj avzfi xotMa 
γεγόναμεν, τουτέστιν, έτ όμοΐφ τρόχφ, κατά Σύμ-
μ α χ ο ν διά τούτο οδτε δούλος, ούτε ελεύθερος παρ* 
έμού ήδίκηται. * Αλλά κα\ τοίς οίκέναις τοίς έμοίς 
πα^(3ησίαν έδίδουν δικαιολογείσθαι πρός με, εί τι 
ύπώπτευον μή δίκαιον πάσχε ι ν ύπ* έμού * καί ούκ 

ne plus de se qtiam de servie sentirenl, licet millies 
domini forcnt; nomina enim servi el doroiui nuda 
UntuiD sine re nomina snot; servilus enim in pcc-
cato, libertas autem iu justitia censelur esse. Con-
sidera aulem quemadtnodum ubique laudes »uas 
siuttidal, et egregia sua facinora imminuat. Nilitl 
magnutn, inquh, praesiiti; natura ipsa boc a me re-
/ | u i r i i ; comisnuiuuis vinculo aliis niexi sumus, om-
nium eadera esi generaiio, el idcm in vitam intro-
ilus, omnia sunl communia; rgo eorum nalura 
praestanlior et vcneraiione diguior non sum. In 
eodem utero facli fumas, id esl, juxta Syminachi 
versioncm, eodem modo : ac proinde nec servus, 
nec liber a rae injuria fc&sus est. Imo vcro, famolis 

έραύΛισα, ή κατά τδν 'Ακύλαν, άχέ^ψα, ή ύπερ- D meis, si injuriam aliain a me illis illatam suspica-
εφρόνησα τδ κρίμα αυτών, τουτέστι, τήν δικαίω-
σιν. Ένηγόμην δέ είς τδ ούτω ποιείν ύπδ τής φύ
σεως, κατ' έμαυτδν λογιζόμενος, ώς πάντες Ανθρω
ποι, είτε δούλοι, είτε δεσπόται, μίαν έχομεν γενέ
σεως Αρχήν, ΚΛ\ ένα πάντες κύριον έν ούρανοίς, δς γε 
άπροσωπολήπτης ών , έκαστον απαιτεί τήν πρδς τδν 
πέλας Ισότητα. Έάν ουν έτασιν χαήσηται, ή , κατά 
Σύμμαχον, έάν έχιζητή, τί άχοχρινονμαι αύτφ; 
έτασιν γάρ τήν έξετασιν, έχισχοχήτ δέ θείαν τους 
έλεγχους καλεί. Έκ ταύτης της (σοτητος ορμώμενος, 
έπ\ θεού κρίνεσθαι έπόθε ι, τή αυτού πεποιθώς δι-
καιοκρισία. Είδες αυτού έτερον ισότητα, καί θα υ μα-
σίαν δικαιοσύνην * ορα καί τήν συμπάθειαν καί φιλό
πτωχε ία ν. 

rentur, judicio mecum contendeiidi Jiberam potebla-
lcm concessi, neque deipexi, vel, secuadum Aqui-
lam, abjtci, i e l conlempsl eorum judicium, id cst 
causae suae defensionem. Hoc autem, cum animo 
mecum repularem quod omnes bomines, sive 
servi, sivc doinini simus, unum gcnerationis prio-
cipium, et unum io coelis dominum habearaus,qui, 
cum personarum acceptor oon sit, id ab unoquo-
que poslulat, ut vicino &uo aequalera &e pr&lwat, 
natura ipsa, ut farerem, me iuipellebat. Si igiiur 
viquiiilionem faciat (vel, juxta Symmacbi ialerpre-
talionem,*i inquirat)t quid respondeboei? Inquisi-
tionemenwh, exploralionera, eltisitationsmdivinam, 
redargulionem eicasligalionem vQcat. Ab hacaqua-
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liute sermonis initiam factans, jasto Dei judicio fretus, ab eo judicari desidcrut. Aliam ejos axjuali-
tatem, et juslitiam admirandam Vidtsti; videetiam commieerationem cjus, et amorem erga paupcre*. 

VEBS. 16. c Etviduae oculum non tabefeci. » Α · Χήρας δέ τδν όφθαλμδν ούχ έξοτηξα. » 
lieminit Dei Psalmisla in Psalmis Patris pupil-

lorum et judicis vtduarum " . Et alibi : Orphano tu 
fuisti adjttlor , B . Jobas igilur, tanquam qui imagi-
nem intaclam et illibatam servat, arehetypum imn 
talus csl. Hlud aotem, non tabefed, egestate sci-
licet, vcl lacrymis, vcl assiduo oculorum intailu 
sine frucin ulk> et cam contemptu , labesoere non 
sum passus. 

VERS.17. C Quod si et buccellam meam comedi so-
lus, et pupillo non oommunicavi : quoniam a juven-
tule mca enutriebam ut pater, et dc ventre matris 
niese dux iis fui . > 

Misericordiae abundanliam observa, qita fru-
slum ctiam panis lndigentibns distribnit. Uliid ao 

Έ φ η περί Θεού ψάλλων ό Μελψδδς, Τον χατρός 
τών ορφανών, χαϊ χριχού τών χηρών · καΛ πάλιν, 
'Ορφανφ σύ ήσθα βοηθός. Οία τοίνυν τήν εικόνα 
σώζων Ακέραιον, δ Ίώβ άπεμιμείτο τδ άρχέτυπον. 
Τδ δέ, ούχ έξένηζα, ήτοι ούκ εΓασα ύπδ πενίας έκτή-
κεσθαι, ή ύπδ τών δακρύων, ή ύπδ τού συνεχώς 
άτενίζειν, και μή έπιτυγχάνειν, άλλ' ύπερορά-
σθαι. 

c Εί δέ και τδν ψωμδν μου έφαγον μόνο;, και 
ούχ\ όρφανψ μετέδωκα * δτι έκ νεότητός μου έξέτρε-
φον ώς πατήρ , και έκ γαστρδς μητρός μου ώδή-
γησα. ι 

* "Ορα τής ελεημοσύνης τδ δαψιλές, δτι καλ τδν 
ψωμδν έπεμέριζε τοίς δεομένοις. Τδ δέ, Έχ γαστρός 

tera, De ventre dux fni, idcm est ac si diceret : B ώδήγησα, ίνα ε ίπη , δτι Κομιδη νήπια τά Απορφα-
fnfanles paivntibus orbatos, admodum teneros sos-
cipiens, q?ioad adolevissent nutriebam, educabam, 
artium disciplinis erudiebam, eldonec ope mea non 
maltnm egerent, qnasi manu ducebam. Inlelligere 
autcro potes quod juvenibns, antcquam vitio ad-
baercrent, viam virtulis moiistrarit; sic enim fllud 
vcrum erit, Ab utere matris dux fui. Quod flutem su-
pra diximus, atlendendum est: Injuriam facere, et 
beneficionon afficere, apud Jobum eodemlocoesse; 
ct quod non tanlum a vitio abstinere, sed virtutem 
cliam sectari oporteat. Non enim solum dixit : Oi> 
pbanis injuriam non intali, quod a mulo est absii-
ncre; sed, palris in8tar,cnram illorum suscepi, quod 
est bornim capessere. Q 

VERS. 4 9 , 2 0 . c Aut si despexi nudum perennlem, 

et non operui eum ; ei si non benedixerunt me im-
potentes. ι 

Non solum, inquii, egenos alebam, sed nudos 
etiam, qui frigore fere enccabantnr, vestimentis 
operiebam; et impotentum , quorum curam ido-
ncam gerebam, fausla acclamatione et benedictione 
fruebar. 

VERS. 2 0 . « Et de lonsura agnoram meorum cale-
facti sunt humcri eoruro. ι 

Per humerot corpus unWersum dcsignavit ; ex 
tllis enim tota vestis dependet : videntur etiam bu-
meri frigore quodammodo facilius affici, atquc id-
circo illorum meminit. Ctim autem sludtum suum 

νισθέντα παραλαμβάνων, μέχρις ηλικίας έξέτρε-
φον, καί άνήγον, καλ τέχνας έπαίδευον, έως δτε 
τής έμής επικουρίας μή σφόδρα δέοιντο, μέχρις 
εκείνου χειραγωγώ ν. Νοήσεις δέ, δτι καλ πρλν έφ-
άψα σθαι τής κακίας, επί τήν Αρετήν ώδήγει τούς 
νέους * ούτω γάρ αληθές έσται τδ, Άχό γαστρός 
ώδήγησα. Ό δέ καί ανωτέρω έλέγομεν έπισημαί-
νεσθαι χρεών, δτι τδ μή εύεργετείν μετά τού άδικείν 
τάττει * καί δεί μή μόνον κακίας Απεχε σθαι, Αλλά 
καλ αρετής άντέχεσθαι * ού γάρ μόνον είπεν, δτι 
Ούκ ήδίκουν τούς ορφανούς, δπερ εστίν αποχή κα
κού * Αλλ' δτι καλ δίκην πατρδς τήν αυτών κηδεμο-
νίαν άνελάμβανον, δπερ εστίν Ανάληψις του Αγα
θού. 

c Εί δέ καί ύπερείδον γυμνδν Απολλύμενον, καί 
ούκ ήμφιασα αυτόν * αδύνατοι δέ εί μή ευλόγησαν 
με. » 

* Ού μόνον, φησί, έτρεφον τοδς ενδεείς, αλλά καί 
περιέστελλον τούς γυμνούς, και Απολέσθαι τψ ψύ
χει κινδυνεύοντας * καλ τής παρά τών Αδυνάτων δέ 
ευφημίας άπήλαβον *, τήν δέουσαν αυτών προμήθειαν 
ποιούμενος. 

c Άπδ δέ κούρας Αμνών μου έθερμάνθησαν οί 
ώμοι αυτών, ι 

Ά πδ τών ώμων τδ πάν έσήμανε σώμα · έξ αυτών 
γάρ τδ δλον ίμάτιον ήρτηται * έοίκασι δί πως καί ευ
παθέστεροι πρδς τδ κρύος τύγχανε ι ν οί ώμοι, διά 
τούτο αυτών έ μνημόνευσε. Αεικνύς δ! τδ περί τήν 

singnlare et laborem in collocaiidis beneficiis, et b « ύ « ° Λ « ν περισπούδαστον Αμα καί έπίπονον, καί δτι 
quod non obiter nec perfunctorie illam exerccret, 
oslenderet, e gregam suorum lanis, ut totam cor-
pas calefieret, vestimenta iis praparassc se as-
sertt. 

VERS. 2 1 , 2 2 . c Si levavi snper pupillum manum, 
[Symmachut putem\ conlra pupillos], confidcns 
qnia mihi est adjutorium niultum, discedat humc-
rusmeas a clavicula, et brachium meuro a cubtio 
confringatur. > 

»T Psa l .Lxvn, 6. «· Psal. i x , 3 l . 
y\n\JE LECTIONES. 

% ΓϊΓ. άπήλχυον. 

ού παρέργως ουδέ άμελώς ταύτην έποιείτο, έκ τών 
έρίων τών αυτού θρεμμάτων έφη τάς τών γυμνών 
άμφιάσεις κατασκεύαζε σθαι, ώστε πάν αυτών τδ σώ
μα θερμαίνε σθαι. 

c ΕΙ επήρα όρφανψ χείρα [ό δέ Σύμμαχος, 
κατά ορφανών], πεποιθώς δτι πολλή μοι βοήθεια 
περίεστιν * Αποσταίη Αρα ό ωμός μου άπδ της 
κλειδδς, δ δέ βραχίων μου άπδ τού άγκώνος συντρι· 
βείη. ι 
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ΚΛβιδά φησι τδν σύνδεσμοι τοΰ ώμου πρδς τδν^Α Juncturam bumert cnm collo, claviculam viicat. 

τράχηλον. Θεοδοτίων δε κα\ Σύμμαχος, αντί τής 
χΛ&δός, δ μεν, του αϋχένος, δ δε, τον άχρωμίου, 
έξέδωκεν. Εί ουν κατ* όργήν , φησί , χείρας έπέβα-
λον όρφανψ , πεποιθώς τή προσούση μοι δυναστεία, 
έκπέσοι τοΰ συνδέσμου, τοΰ περ\ τδν αυχένα, ή τοΰτο 
τολμήσασα χείρ. 

c Φόβος γάρ Κυρίου συνέσχε με, Απδ τοΰ λήμμα
τος αύτοΰ ούχ ύποίσω. ι 

t Ταΰτα δέ έπραττον , φησ\, τψ θείω συνεχόμενος 
φόβψ, έννοών ώς εί έπιλάβοιτό μου Θεδς ή αδίκησαν-
τος , ή μή εύεργετήσαντος, άνύποιστον ύφέξω τήν 
τιμωρίαν. Ό δέ Σύμμαχος, άντ\ τοΰ Λήμματος, τδ 
βάρος, έξέδωκεν, 

« Εί έταξα χρυσίον είς χουν μου [ό δέ Σύμμα- Β 

Theodotio autcm, et Symmacbus, liic quidem pro 
clavicuta, cervicem, illc vero, scapularnm extremi-
taiem, interpreialus esL Si igilur, inquit, fretus 
mea potenlia, violenlas nianus orphano ira-
tus iajeci, roanus quse scelus illad ausa est, de 
junctura colli decidat. 

YERS. 25· c Timor enrm Domini continuit mc, 
a prehensione ejus non snslinebo. ι 

flsec, inquit, divino timore coercitus faciebam, 
snpplfcium grave et intolerabile mibi subeundum 
esse repulans, si a«l iniquc agentem, aut non bene 
facientem me Deus apprehenderet. Symmachas 
atitem pro pre/iemione, reddidii, pondns. 

YERS. 24, 25. « Si posui aurum in eongiuni 
χος9 άφοβίαν μου. ] , εί δέ καί λίθψ πολυτελεί έπε-
ποίθησα , εί δέ καί εύφράνθην πολλού πλούτου μοι 
γενομένου, ι 

Διά δή τούτο, κα\ αφαιρεθέντων, μετά πολλής 
έφερε τής ευκολίας, καί παρόντων, δαψιλή τήν 
έλεημοσύνην είργάζετο* πάσαν γάρ άρετήν επήλθε « · 
κα\ τών ουδέν εχόντων άκριβέστερον βιέκε-ιτο, το-
σαύτα περιβεβλημένος · ού γάρ ούτο>ς δ μηδέν έχων 
άπήλλακτο χρημάτων, ώς εκείνος, δ τοσαύτα έχων · 
πανταχού γάρ ή γνώμη εστίν ή στέφανου μένη.» 

c "Η ούχ δρώμεν ήλιον τον έπιφαύσκοντα, 
έκλείποντα, σελήνην δέ φθίνουσαν; Ού γάρ έπ* αύ
τοίς τστιν. » 

Ταύτα δέ δ Ίώβ ένενόει · Διελογιζόμην γάρ, φησί, 
κατ' έμαυτδν, δτι εί μεγάλα ταύτα καί λαμπρά στοι
χεία εκλείπει κατά θείαν πρόσταξιν, ποία ωφέλεια 
κάν πάνυ πλουτήσω ; Δεί γάρ πάντως τδν πλούτον 
έξ ημών άπελθείν, ή τών χρημάτων κα\ ζώντας 
ημάς καταλιμπανόντων, ή ημών τδν βίον μεταλλατ-
τόντων. Ίΐς γάρ ήλιος εκλείπει, καί νύξ ήμέραν 
διαδέχεται, καί σελήνη λήγει κατά θείαν πρόσταξιν, 
καί άπλώ; οί μεγάλοι ούτοι φωστήρες φθοραίς καί 
άλλοιώσεσιν υπόκεινται, καί πρδς τδ νεύμα άγονται 
τού Δημιουργού · ού γάρ έπ* αύτοίς έστιν, άλλ* έπ\ 
τψ τάξαντι · ούτως ένενόουν καί περί πλούτου, 
ώς περί άστατου πράγματος, κα\ έπαιδεύθην μή 

meum [Symmachus autem, Fidnciam mcam.], quod 
si ct in lapide pretioso fidebam, si ct laclalus sum 
curo esset mihi scnsus mullus. t 

Wcirco cum ablalec fuissent divitiae, suqiranimtlcr 
valde l u l i t ; el cmn adesscnt, copiosam misericor-
diam exercebal (omnem quippe virtutem seclatus 
est); qoique tania remm copia circumflucbat j u -
stttis et emendatius iis affecius erai, qtii nibil in 
bonis haberent : non eiiim tantopere a divitiis ani-
mo alteno eral qui nihil babebat, ac b qui tain 
mulla possidebat: animus enira est qui ubique et 
in omnibus corona insignitur. 

YERS. 26. c Annon videmus solemqui lucebat, defi-
cicntem, lunam aulem dccrcscentem ? Non enim in 

G iis est. ι 
Ilaec Jobns sccum cogilabat: Mecum, inquit, ani-

mo repulabam : Si magua ba?c el splendida lumina-
ria^mandato divino deikiunt, quid mibi prodcrii, 
si locuples valde evasero? Divhias enim, vel vivos 
nos ipsis deserentibus, vel nobis vitam cum morle 
commulanlibus, e mcdio omnino aufcrri oportet. 
Ut enim sol eclipsin patilur, nox dicm cxcipit, ac 
luna divino pracepto lucere dcsiuit, magnaque ba?c 
luminaria, ut vcrbo absolvam, corruptionibus ac 
mulationibus obnoxia sunt, et ad nulum Crealoris 
reguntur (non enim suiarbitrii sunl, sed ordinantis 
iinperio parent); ila eliam de diviliis, tanquam de 
inslabili cogitavi, earumque incertitudini el incon-

προσέχειν έπ\ τή τούτου άδηλότητι, άλλά δεόντως αύ- ^ stanli» animum minimc adjicere, sed commode et 
τδν δαπανών. ·~- : u ~~ 1 1 — -·· 

c Και εί ήπατήθη λάθρα ή καρδία μου. ι 
* Ό δέ Σύμμαχος, έπΛατύνθη. Ό δέ νούς ούτος * 

Ουδέ ή καρδία μου, φησίν, άνετυπώσατο πλατυσμδν 
καί πλήθος περιουσίας, καί τήν εντεύθεν ήδονήν, 
ουδέ ή ψυχή μου εύρυχωρίαν παρέσχε τή τοιαύτη 
επιθυμία ν . Διά δέ τού, Λάβρα, έοικε σημαίνε ι ν , 
δτι ουδέ κατά συναρπαγήν τοιούτον τι πέπονθεν. Ή , 
επειδή πολλοί έν μέν τψ φανερψ προσποιούνται 
τήν τών χρημάτων καταφρόνησιν, έν δέ τή διανοία 
λάθρα τήν έρασιχρηματίαν τρέφουσι και κρύπτουσι, 

decentcr illas impcndere didici. 

YERS. 27. c Et si dcccptum est clani cor meum. » 
Symmachus autem, dilalatum e$t. Sensus autem 

bic est : Neque cor meum, inquit, latitudinem, et 
opum abundanliam, cum voluptate quae inde pro-
lluit, sibi finxil; neque animn mea ejusmodi cupi-
dilali, ut laxe vagareiur, frenos remisit. Per illud 
aulemc/am, signiGcnrc videlur quod ne subito qui-
dem animi molu correplo, boc il l i accideril. Vel, 
quoniam mulli palam diviliarum conlemptuai siniu-
lant, clam vero in animo amorem illarum alunl et 

YARIiE LECTIONES 
1σ. μετήλθε. • γρ. περιουσία. 
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cclant; idcirco dixi l : Nc clam quidem absurdum 
hunc et vitioeum amorem parturivi. 

VERS. 2 7 , 2 8 . c Quod ct si osculalus sum manum 
meam, ponens ad os meiira. [Symmachus vero, Et 
adoravit manus mca circa os meum.] El hoc igilur 
hiibi kiiqnitas maxima compulelur, quod menlitus 
sum coram Domino allissimo. » 

Nonnulli saepenumero suas actionee extoUentes, 
mauum propriam deosculanlur. Dicil igiiur : Si in 
raea dominalione, et aclionibusmeis, non autem in 
Deo Gduciam collocavi, veritatem mentilus sum 
(noslrum enim aiixilium non a nobis ipsis, sed a 
divina gralia proiuan&i); si igilur errore deceptus, 
tale quid passus sum, pro scclere gravissimo mibi 
iroputelur.Alii verosicvcrba acceperunl : Si solem, 
inquit, ct lunant, illorum splcndore deceptus, ado-
ravi, nec deQcere illa ct Domioi mandalis parere, 
animo mecum rcpulavi, scd illorum adiniratione 
manum mcam cxosculalus sum, pro scclere maximo 
luihi ascribatur. Alque ila dc idoloJalria diclum 
esse putanl; verum ego non adducor ut hoc cre-
dam, noa enim inler prxcipuas el eminentissimas 
suas aclioncs collocassct. Mibi aulem tale quidpiam 
videtur essc, quod obviam venicnlibus iis quos di l i -
gunt, pali solcnl qui ainoris alTectu tanguntur, qui 
quideni vel propier divilias, vel res pneclare geslas 
eoram quos iu admiraiionc babenl, manus eoruai 
exosculaniur. 

YERS. 29, 50. c Quod si et gavisus sum super 
ruina inimicorum meonim, etdixitcormcum, Euge; 
audial auris niea maledictionem meam, cl diflamcr 
a populo meo male affectus. > 

Hoc ctiam alibi docemur : Si enim, inquil, ceci-
derit inimicus tuus, ne gaudeas super eo, et in $up-
plantalione ejus ne cxtollam · · . Symmacbus qui-
dem pro, euge, reddidit, lnsurrexi quando aflliclio 
eum apprehendit. £uge vero, insullantis el irridcn-
tis acclamatio est, juxta illud : Euge, euge% oculi 
nostri viderunt u . Verum ego, iuquit, si quando 
ruinae inimieorum insultavi, alios cliam mibi im-
precantes audiam, et aerumnis affliclus, tanqnani 
eorum qua3 gessi pcenas meriias lueos, scnnonc 
omnium celebrer. 

VERS. 54 , 5 2 . c Quod si cl saepe dixcrunt ancil-
1 » meae : Quis utique del uobis ul carnibus ejus 
saticwur? cum valde bonus csscm. ι 

Caeteri aulem sic reddiderunl: Si non sccpe di-
tterant viri tabernaculi mei, Quis det de carnibut 
ejus, et $a(urabimur? ut alterum inhumanae crude-
litatis, alterum vero iropotentis cujusdam et insa-
liahitis amoris indicium sit. Supra eiiam fainulo-
rom nicminit, cam diceret; Non despexi judicium 
famuli mei, aut ancillce; causamque adjecit: Quia 
quemadmodum illi factisunt, ila et ego factus $um, 
et summam suam homiliiatem manifeslaviL 
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Α διά τοΰτο είπεν, δτι Ουδέ λάθρα τδν άτοπον τού

τον ώδίνησα έρωτα. 
c ΕΙ δέ χδίρά μου έπιθεις έπί στόματι μου, έφί-

λησα. [ Ό δέ Σύμμαχος , Και προσεκύνησεν ή χείρ 
μου περι τδ στόμα μου.] Και τοΰτό μοι Αρα ανομία 
ή μεγίστη λογισθείη, δτι έψευσΑμην εναντίον Κυρίου 
τοΰ υψίστου. » 

Πολλάκις τινές τάς Ιδία; έπαινοΰντες πράξει ; , 
τήν ίδίαν καταφιλοΰσι χείρα. Φησ\ν ουν, δτι Εί 
έπι τή έμή δυναστεία καί ταίς έμαίς πράξεσιν 
έθά^όησα, και μή έπί τψ θεψ, έψευσάμην τδ Αλη
θές * ού γάρ έξ εαυτών ή ημετέρα βοήθεια, άλλ' έκ 
τής θείας χάριτος * εί ούν απατηθείς πέπονθά τι 
τοιούτον, λογιζέσθω μοι τούτο είς ανομία ν μεγίστην. 
Άλλοι δέ ούτως έξεδέξαντο τδ £ητόν * Εί προσεκύ-

^ νησα, φησ\ν, ήλίφ καί σελήνη, τοίς αυτών απατηθείς 
φέγγεσι, κα\ μή έλογισάμην, δτι καί έκλείπούσι, καί 
δεσποτικοίς υπηρετούνται προστάγμασιν, άλλ' επί τψ 
τούτων Οαύματι τήν έμήν κατεφίλησα χείρα, ανομία 
μοι ή μεγίστη λογισθείη. Ούτω μέν τίνες περί είδο>-
λολατρείας φασί τούτο είρήσθαι · άλλ' ού πείθομαι· 
ού γάρ έν τοίς μεγίστοις κατορθώμασι τούτο τέθει-
κεν. Άλλ* έμοί δοκεί, δπερ πάσχουσιν οί ερωτικώς 
δ.ακείμενοι, απόντων * τών ερωμένων, τάς χείρας 
αυτών καταφΛούσι τψ στόματι, ή περί πλούτου , 3 
περί πραγμάτων ών Αν θαυμάζωσιν. 

ι Εί δέ καί έπιχαρής έγενόμην πτώματι έχθρων 
μου , και είπεν ή καρδία μου, Εύγε · άκούσαι άρα 

Q τδ ούς μου τήν κατάραν μου , θρυλληθείην δέ άρα 
ύπδ λαού μου κακού μένος. » 

Τούτο καί άλλαχού διδασκόμεθα · "Εάν ) Λρ, φησ\, 
αέσχι ό εχθρός σον, μή έχιχαρής αύτφ, ir δέ τφ 
νποσκβΛίσματι αυτού μι\ έπαίρου. Ό μέντοι 
Σύμμαχος άντί τού , Εύγε, Καϊ έπανέστητ δτε 
κατέΛαβετ αυτόν κάχωσις, έξέδωκε. Τδ δέ, Εύγε, 
έπιχαρτικδν καί γελαστικόν έστιν έπίφθεγμα· κατά 
τδ, Εύγε, εύγε, είδον οί οφθαλμοί ημών. Ά/λ* 
έγώ, φησίν, ειποτε έπεχάρην πτώματι έχθρων, άκού-
σαιμι καί αύτδς έτερων καταρωμένων με , καί κα
θούμενος θρυλληθείην, ώς πρδς Α έπραξα άπειλη-
φώς. 

< Ει δέ καί πολλάκι; είπον αί θεράπαιναί μου · Τίς 
άν δφη ήμίν τών σαρκών αυτού πλησθήναι; λίαν 

D μου χρηστού δντος. » 
Οί δέ λοιποί ούτως έξέδωκαν · ΕΙ μή χολλάχις 

είχοτ οί άνδρες τής σκηνής μον, ΤΙς δφη τών 
σαρκών αύτον, καϊ έμχλχχσθησόμεθα; ώστε τδ 
μέν απάνθρωπου ώμότητος, τδ δέ άκρατους τίνος 
καί ακόρεστου έρωτος τεκμήριον είναι. Καί ανωτέρω 
τών θεραπόντων έμνήσθη, δτε έλεγεν, Ούκ έφαύλισα 
κρίμα θεράποντος μου, ή θεραχαίνης- καί τήν α ί -
τίαν προσέθηκεν, δτι Ώς ούτοι έγένοντο, καϊ έγα* 
έγενόμην και έδειξε τήν άνυπέρΰλητον εαυτού τ α -
πεινοφροσύνην. 

•· Prov. χχιτ. 17. «· Psal. xxxiv, 21. 

1 άπαντώντων. 
VARliE LECTIONES. 
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Ncque gravis 

odeot inquit, et mole.slus anciilis fui, ut mca crti-
delilalc exacerbatac, carncs mcas guslare cupic-
r i n t : imo planc c conlrario, benignum valdc mc 
iis prsebui. Mibi vero secunda cxplicalio, juxla Sc-
ptuaginla interpretum vcrsionein arridel, qui trans-
tulerunt : Si dixerunt anciliai mecc. Juxta vtro 
alioruni editioncro, quae Vic babet, Si non dixeruni, 
prior explicaiio haec cst: Talia, inquil, mihi evc-
niant, si dixerint aneillae meae, conlra meira acccn-
s;e : Parliamur eum intra nos, et crudas ejus carnes 
absumamus : sed cum clemens valde et benignus 
iis exslilissem, buc nequaquam dixerunt; contru 
vcro, si non ferventis amoris desiderio flagrantes , 
Dcvoremus eum, dixerunt, imprecationes contra 

Β ipsura oblinere, el certum guum effeclum soriiri, 
precibus exoptal. 

VERS. 53, 54. c Quod si et cum non spontc pcc-
casscm, abscondi peccatum meum; non enim ex-
pavi torbam multitwdinis, ut non enarrarem co-
ram iis. > 

Nullius voluntarii delicti conscios sibi erat, accu-
rate adeo viaro virtutis ineisiebai. Quoniam vero 
boinini exsistenti, etiam invilo, inoffensam non in-
ctirrerc impossibil* erat; quod contra rectam ratio-
nem admissum esset, conflteri non erubescens, poe-
nilcnlia el confessione agnito peccato medebalur. 

c Aul si dimisi infirmum sinu vacuo exire ja-
nuam mcara; [YERS. 55] quis mibi tribuat audiio-

C rem? ι 
Forle vcro prudentes auditores qo&rcre videtnr, 

qui dicta ejus capere possent : ex quibus vilae suae 
ct conversationis suroma perfeclio ostendilur; non 
enim propterres preclare a se geslas baec dixii , 
scd, Spiritu sancto ita ad nostram insliiulioncm 
scriptis consignari disponente, ut nobis, quomodo 
vivendum esset exemplar relinqueret. 

c Et manum Domini si non timui. > 
ld est, Dcum rcligioso cnllu proscquebar; ncquo 

lcvhcr q.uidem et ncgligenlcr boc praestabam, sed 
Dcutn intuitus, ct ne quid conlra quam oporlerer. 
admiuercm, limore perculsus. 

VERS. 56, 37. cSyngrapbam vero quam babui 
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"Ετεροι δέ ούτως ήρμήνευσαν · Ουδέ επαχθής, Α AIU vero sic interprelali sunl 

φησί, ταϊς θεραπαίναις γέγονα, ώς διά τήν έμήν 
ωμότητα καί αύτάς έξαγριωθείσας τών έμών έπιθυ-
μείν άπογεύσασθαι σαρκών τδ δέ εναντίον Απαν, καί 
λίαν αύταΤς χρηστός εγενόμην. Έμοί δέ αρέσκει, 
κατά μέν τους Έβδομήκοντα έκδδντας, Εί είπον αϊ 
ΘεράπαιναΙ μον, ή δευτέρα ερμηνεία. Κατά δέ τήν 
τών λοιπών έκδοσιν έχουσαν, ΕΙ μή είπον, ή πρότερα 
έξήγησις. Πάθοιμι γάρ, φησί, τάδε , εί είπον αί θε-
ράπαιναί μου κατ',έμοΰ θυμούμεναι· Διαμερίσω-
μεθα αύτδν, καί ώμάς τάς σάρκας αυτού δαπανήσω-
μεν · άλλά μήν τούτο ούκ είπον , λίαν μου χρηστού 
δντος. Πάλιν δέ εύχεται κρατήσαι και βεβαιωθήναι 
τάς καθ* εαυτού αράς, εί μή είπον άπδ θερμής ερω
τικής διαθέσεως αί θεράπαιναι, Καταφάγωμεν αύ
τδν. 

ι Εί δέ κα\ άμαρτών ακουσίως έκρυψα τήν αμαρ
τία ν μου· ού γάρ διετράπην πολυοχλίαν πλήθους, τού 
μ ή έξαγορεύσαι ενώπιον αυτών, ι 

Έκούσιον μέν ουδέν έαυτψ συνήδει πλημμέλημα , 
ούτως άκρως τδν κατ' άρετήν έξήσκει βίον. Έπεί δέ 
άνθρωπον δντα ούκ ήν μή καί Ακοντα περιπίπτειν 
παραπτώματι , μετανοία καί εξομολογήσει έξιάτο 
γνωσθέν τδ αμάρτημα, ούκ έπαισχυνδμενος τδ μή 
κατά τδν δρθδν λδγον πεπραγμένον έξαγορεύειν. 

ι ΕΙ δέ καί είασα αδύνατον εξέλθει ν Ούραν μου κόλ-
πψ κενψ * τίς δφη άκούοντά μου ; » 

Τάχα δέ άκροατάς έοικεν έπιζητείν συνετούς, δυ
ναμένους χωρήσαι τά παρ' αυτού λεγόμενα, δι* ών ή 
τής πολιτείας άκρότης παρεδείκνυτο · ού γάρ είπε 
ταύτα σοδαρευδμενος έπί τοίς εαυτού κατορθώμασιν, 
άλλ* ήμίν καταλιμπάνων ύπογραμμδν δπως βιώναι 
χρή, ούτω τού αγίου Πνεύματος γραφήναι οίκονομή-
σαντος είς νουθεσίαν ήμετέραν. 

c Χείρα δέ Κυρίου εί μή έδεδοίκειν. » 
* Τουτέστι, καί τά πρδς τδν θεδν εύλαβώς δι εκεί-

μην · καί ούχ απλώς ταύτα έ ποίου ν , άλλά πρδς 
τδν θεδν ορών, καί κατεπτηχώς εί τι μή δέον πρά-
ξαιμι. 

c Συγγραφήν δέ ήν είχον κατά τίνος, έπ* ώμοις 
άν περιθέμενος στέφανον άνεγίνωσκον, καί εί μή ^ conlra quempiam, in bumcris uliqtie circumpo-
0ήξας αυτήν άπέδωκα , ούθέν λαβών παρά χρεωφει-
λέτου. > 

* Πάσαν, φησ\, συγγραφήν άδικον διέσπασα , καί 
ούκ έκαλλωπιζόμην; άλλάόιέ^ησσον. Τδ δέ, περιθέ-
μενος έπ9 ώμοις, αίνίττεταί τινας ταίς άλλοτρίαις 
έγκαλλωπιζομένους συμφοραίς. Καί ού/ απλώς άπε
δίδουν, άλλά πρότερον ποιών έξησθενημένην τψδια,δ· 
£ήξ»ι· διασπάσας γάρ ούτως άπεδίδουν. Ού γάρ οίά 
τι* έγκαυχώμενος έπι τοίς δανείοις, άνελίττων άμ-
φοτέραις χερσί τάς συγγραφάς δημοσία ύπανεγίνω-
σκον, άλλά δια^,όηγνύς αύτάς, καί συγχωρών τά 
όφλήματα, άπεδίδουν τοίς χρεωφειλέταις. 

neus coronam legcbam, ct si non scindeus cam 
reddidi, nibil accipicns a dcbilorc.» 

Omnem, inquil, injuslam syngrapbam discerpsi, 
ncque dc eo gloriabar, scd disruptani in frusla di-
vulsi (Ulud autcm, Ilumeris circumponens, quos-
dam innuit qui in alienis calamitalibus gloriose &e 
effcrunt). Neque simpliciter tanlum reddidi, sed 
prius comminulione infirmam el invalidam ef-
feci; sic enim postquam dtscerpsissem, et in frusta 
comminuisscm, reddidi. Non enim tanquam ali-
quis qui fenore et usura superbe se jactitat, syn-
grapbas ambabus manibus tenens publicc legebam, 
scd diecindens eas, et debitacondonans,dcbiloribus 
tradebam. 
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YERF. 38. c Si super mc unquam lerra geimiit, Λ < Εί έπ* έμοί ποτε ή γή έστέναξεν, t l δέ κα\ 
aut si sufci ejus ploraveruni siinul.» 

Imperfecta est oraiio, et suspensa; sensum vero 
in iis qoae sequuirtur Tedditum invenies; dicit au-
tem : Si raea causa domimis cum geniitu tcrram 
suani deflevii, vel aralores, et qui terram vomere 
scindunt, sulcos cum luctu et lamenits deplorave-
runt, talia paiiar, et talia mibi evenianl: neque 
enim aliquorum possessiones per vim eripui, utge-
mere cogereiitur, neque sulcos meis addidi et ad-
jeci, u l iis a quibus ablati esscnt, luctus causam 
praeberem; sed neque meum agrum, el meos sul-
cos, quisquam sine mercede coluil el proscidit, ne 
laboris prelio fraudalus, gcmitus cl luctus causam 
baberct. 

YERS. 39. c Aul si et virtnlem ejus comcdi solus Β 
sinepretio. ι 

Vtrtuj lerra?, est fructuum procreatio, el tempe-
stalum anni provenlus. Ostendit aulem quod, nisi 
numeraia prius pecunia, terra3 fructus nuoquam 
decerpscrit: fruclum enimalienae terrae sine argenlo 
comedere non sustinuii. Duo vero fortasse bic i n -
nuit, quod juxla fructuum prelium pecuniam per-
solverit; et quod non solus comederit, sed indigen-
libus alimentum communicaverit. 

c Aut si animam domini terrae recipiens conlri-
stavi.» 

Symmacbus vero, $pe privavi; tanquam pcr vim 
el puleslatem terrae domino ct possessori aliquid 
eripiens. 

YERS. 40. c Pro tritico germinel mibi urlica, et 
pro hordeo spina. » 

Theodolio vero, et Symmachus, hic quidem pro, 
urtica, reddidit, spinam; ille vero pro spina, ger-
mina imperfecta et inutilia. Urtica autcm c( spina, 
planta? sunt spinosae; dicit igilur : Si diclis verilas 
non inest, et vel terram auferens, dominum ejus 
contrislavi, vel sulcos abscissos meo agello addidi, 
illique cui erepti erant, gemUum et luclum com-
movi, velfructus graiis pradatus sum, aut nume-
rato etiam pretio, solus eos abligurivi; lerra niibi 
pro sativis el allilibus fructibus inutiles spinas pro-
ducente, keluin el uberem proventum nunquam 
videam. Symmacbus quidem sic reddidit: Pro fru-

ol αύλακες αυτής έκλαυσαν δμοθυμαδδν. » 
* Ατελής δ λόγος, καί ήρτηται · τήν δέ Απόδοση 

τής εννοίας έν τοις έξης εύρήσεις κειμένην. Φησί δέ, 
Τάδε γένοιτο μοι, κα\ τάδε πάθοιμι, εί δι' έμέ γή 
έστενάχθη παρά τού δεσπότου αυτής, ή αύλακες 
έκλαύθησαν παρά τών άνατεμόντων ταύτας καί άρο-
σάντων · ούτε γάρ κτήσεις τινών ήρπασα, ώστε αυ
τούς στενάζειν, ούτε αύλακας ταίς έμαίς συνήψα καί 
προσεθέμην αύλαξιν, ώς τούς άφαιρεθέντας θρηνείν · 
άλλ* ουδέ τήν έμήν γήν, καί τάς εμάς Αύλακας, 
άμισθί τις είργάσατο καλ άνετε μεν, ινα διά τούτο 
στένη καί δακρύη, ώς τδν μισθδν τής εργασίας 
αποστερηθείς. 

€ Εί δέ κα\ τήν ίσχύν αυτής έφαγον μόνος άνευ 
τιμής, ι 

Ίσχύς της γής, ή καρπογονία 7, καί. ή φορά τών 
δρίων *. Δείκνυσι δέ, δτι ουδέποτε τά τής γής έκφό-
ρια έδρέψατο, μή καταθέμενος .υπέρ αυτών αργύ
ριο ν · Ανευ γάρ αργυρίου άλλοτρίας γής καρπδν 
φαγείν ούκ ήνέσχετο. Τάχα δέ δύο ενταύθα σημαίνει, 
δτι καί τά τιμήματα τών καρπών κατεβάλλετο, καί 
δτι ουδέ μόνος ήσθιεν, άλλ* έκοινοποείτο τοίς δεομέ-
νοις τάς τροφάς. 

« Εί δέ καί ψυχήν κυρίου τής γής έκλαβών έλυ-
πησα. > 

Ό δέ Σύμμαχος, ελπίδος έστέρησα, ώς κατά 
δυναστείαν άρπάσαντι * τού κτήτορος τής γής. 

^ ι 'Αντί πυρού άρα έξέλθοι μοι κνίδη, άντ\ δέ κρι
θής βάτος. > 

* Θεοδοτίων δέ καί Σύμμαχος, δ ρ,έν αντί τού, 
κνίδη, άκανθα b , έξέδωκεν * δ δέ αντί τού, βάτος, 
ατελεσφόρητα* Ή κνίδη δέ καί ή βάτος, ακανθώδη 
φυτά* λέγει ούν, Εί μή πρόσεστι τοίς είρημένοις xh 
αληθές, άλλ' ή γήν άφελόμενος β τδν ταύτης έλύπη-
σα κύριον, ή αύλακας άποτεμνόμενος, τψ έμψ γηδίψ 
προσέθηκα, καί στενάζει ν τδν αφαιρεθέντα καί οίμώ-
ζειν έποίησα, ή καρπούς προίκα συλήσας, άλλά ή 
καταθείς τιμήν, μόνος αυτούς έδαπάνησα, μηκέτι 
ίδοιμι τήν εύετηρίαν, καί αυτής μοι τής γής άκανθας 
τάς άχρηστους άντ\ τών ήμερων καί τροφίμων 
έκφερούσης καρπών. Ό μέντοι Σύμμαχος ούτως 

menlo germinet spina : in libris autem Regura no- ft έκδέδωκεν, Άντϊ σίτου βλαστησάτω άκατος-
men hcrba? legi qaae acanus vocatur ·*. Si quidquam 
igitur, inquii, eorum quae a me enumerala el per-
negata sunt, patravi, vei terram, scilicet, alienam 
adimens, vel sine argento frucltis decerpens, vel 
simile aliqnod contra juset fas eomimtteng; neque 
terra mibi pro souto, el unde sustenler, fructus 
producat, sed agrestes, et qoibus vesci nemo 
poesit. 

c Ει ccssavil Job a verbis. ι 

άνέγνων δέ έν ταίς Βασιλείαις φυτδν άκανον ο&τω 
λεγόμενον. ΕΓ.τι ούν, φησί, τών άπηριθμημένων καί 
άπηρνημένων έπραξα, ή άλλοτρίαν γήν παραιρού-
μενος, ή άνευ αργυρίου τους καρπούς δρεπόμενος, 
ή τι τοιούτον παρανομών, μηδέ ή γη μοι τά συνήθη 
καρποφορείτω καί τρόφιμα, άλλά τά άγρια καί 
άβρωτα. 

ι Καί έπαύσατο Ίώ6 ^ήμασιν. > 

· ! IV Reg. χιν, 9. 

VARLE LECTIONES. 

7 γρ. καρποφορία, 1 Γσ. ωρών. · ϊσ. άρπάσα; τι . *> ϊσ. άκανον. · γρ. άφελκόμενος. 
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Ούχ απλώς έπαύσατο, άλλά ^ήμαατν, ή καρδία δέ Α Non omnino cessavit, scd a vcrbis lantum; cou 

enim divina meditari non cessaverat. Non ignora-
bal quippe quod tcmpnsesset rei omni quae sob COPIO 
esl, quodlempus essel tacendi, e t tempusloqaendi β · . 

αυτού νοούσα τά θεία ούκ επιύσατο. '^δε ι γάρ δτι 
χαιρδς τω παντί, πράγματι ύπδ τδν ούρανδν, καιρδς 
τού σιγαν, κα\ καιρδς τού λα) ει ν. "Οτε καιρδς ήν 
τοΰ Αποκρίνασθαι, πρδς τούς τρεις έλεγεν δτε 
καιρδς ήν σιωπής, μετά4 τδ έπιστομίσαι αυτούς έσί-
γησε. Καί οιμα». έν έπαίνψ είρήσθαι τδ, ixavcato 
Ίώβ. 

ΚΕΦ. ΑΒ'. 

Προ θεωρία. 

Τών φίλων τού Ίώβ έπί παράκ/ησιν άφικομένων, 
Ιξω δέ τοΰ σκοπού γεγενημένων τής άφίξεως, καλ 
τή %βαρύτητι τών λόγων έπιτριβόντων τψ δικαίο) τά 
τραύματα · έφασκον γάρ, δι* αμαρτίας αύτδν πε-

Cum tempus respondendi erat, amicos lres allo-
cutus est; cum vero silentii lempus erat, ore illo-
rum prius obturato, Sileniium egerat. Hoc auiem, 
ce$$a9tt Jobus, laudis loco dictmn esse arbitror. 

C A P . X X X I I . 

Proiheoria. 

Cum Jobi amtci, qui ut eum sotareniur acccsse*-
rant, scopum adventus sui minime asseculi essent* 
et sermonum asperitale justi vulnera exacerbas-
sent (dicebant enim, propter peccala cum adversa 

πονθέναι, καί μή Αλλως τδν θεδν έπάγειν τάς κολά- β pati, nec aliam ob causam Deum suppliciis punire 
σεις, εί μή κατά άνταπδδοσιν · τούς αυτών λδγους 
ό Ίώβ αμυνόμενος, έπηπόρησε, Πώς πολλούς δρώ-
μεν αδίκους τιμωρίαν ού δεδωκότα; μέχρι τέλους, 
δικαίους δέ πάσχοντας; Είτα, ώς εσφαλμένα; τών 
φίλων άποφεύγων τάς κρίσεις, έπί θεού βούλεται 
τήν δίκην είπείν, ίνα έπιδείξη ώς ουδέν τής τηλικαύ-
της μάστιγος είργάσατο άξιον. Ταύτα δέ έλεγεν, ού 
τοΰ θεοΰ καταψηφιζόμενος ώς άδικα πράττοντος, 
άλλά σφόδρα θ α ^ ώ ν τή τοΰ θεού δικαιοκρισία, τούς 
δέ φίλους διελέγξαι θέλων, ώς ού δικαίας κατ' αύ
τοΰ ποιοΰντας τάς κρίσεις. *0 μέν ούν σκοπδς τοΰ 
Ίώβ ώς πρδς τούς φίλους δλος αποτείνεται ό, βουλό
μενος δείξαι, δτι έπί θεοΰ δικάζοντος δίκαιος άνα-
φανείται, τοΰ αληθινού και άπροσωπολήπτου · οί 

quam ut peccatoribus merilas poenas retribuat), 
sermones eorum Jobus repellens, qu&stionem pro-
posuit : Cur multos injuslos ad morlem usque in>-
punilos, juslos aulem seruranas pati videamus? 
Deinde, falsa amicorum judicia declinans, ut nibil 
se tam gravi plaga dignum admisisse oslenderet, 
coram Deo causam suam agere cupit. Hsec aulero, 
non ut Deum facti alicujus injusli condemnaret, cu-
jtis potius juslo judicio multum confiderei; sed ut 
amicos argueret, qui injuslam conlra eum senten-
tiam proiulerant, ab eo dicta sunt. Scopus itaque 
omnis et proposilum Jobi eo lendit, ut aiuicis 
ostendat se, Deo judtce, qui verus est arbiier,. nec 
personarum acceptor, justum appariturum, el quod 

δέ μάτην αύτοΰ κατηγορούντες, ούκ αληθείς έχουσι C frustracum accusantes, acquilaiis iniqur a?stimalo-
τοΰ δικαίου τάς κρίσεις. Τούτων έπακροώμενος ό 
Έλιούς, καί ού νενοηκώς τοΰ δικαίου τήν διάνοιαν, 
ώήθη λέγειν αύτδν, ώς "Αδικα πάσχω παρά θεοΰ, 
δίκαιος ώ ν διά τοΰτο ζηλών έζήλωκε τψ Κυρίψ, 
καί ώργίσθη κατά τοΰ Ίώβ · ουδέν δέ έχων αδίκημα 
κατά τού δικαίου κατηγορείν, ώργίσθη κατά τών 
τρ·.ών φίλων ένδίκως, δτι τδν δίκαιον ασεβείας κατ-
εδίκασαν, ώς δι' Αμαρτίας τις τιμωρίας υπομέ
νοντα. Εντεύθεν ανακύπτει ζήτημα τι τοιόνδε · Εί 
οργίζεται κατά τήν φίλων δ Έλιούς, δτι άσεβη τδν 
Ίώβ έκριναν, δίκαιος άρα δ Ίώβ · πώς ούν καί 
κατά τούτου ποεϊται τήν έπιτίμησιν; Άλλ' έρεί 
πρδς τοΰτο δ Έλιούς, Ευσεβής μέν δ Ίώβ καί δί-

res cssent. Quae cum Elius audiret, uec justi nien-
tem intelligeret quod, cum justus cxsislerei, in -
jusla a Deo patereiur, dixisse eum arbitralus esi : 
unde zelo accensus, pro Domino aemulatus est, c l 
contra Jobura ira excanduit : cum aulem nullius 
injustitiae jnstum aceusare posset, jure et merilo 
tribus amicis infensum se oslendit, qitod ju$luro> 
lanquam ob peccala suppliciis affectum, intpielatis 
condemnassent. Hinc autem talis quaestio emcrgit: 
Si Elius amicis irascebatur quod Jobuni impium ja-
dicassent, pius ergo fuit Jobus; qtii i l t igitur ut 
illura etiam vituperet ? Verura ad boc Elius respon-
debil : Pius quidem et justus cxslitit Jobus, nec 

καιος, καί ουδείς άντερεί* αίτίαν δέ δέδωκε καθ' ^ quisquam conlradicere potest; iilud autera, quod 
εαυτού, τδ θέλειν πρδς θεδν δικάζεσθαι. Ό μέν ούν 
σκοπδς τοΰ Έλιούς ού ψεκτός · ουδέ γάρ σφοδρώς 
έπληξε τδν Ίώβ, ώσπερ εκείνοι, άσέβειαν αύτοΰ 
καταψηφίσαμε νοι · πλήν ούκ έ νόησε τοΰ δικαίου τήν 
διάνοιαν καί έξ οίας αγάπης καί πεποιθήσεως τής 
πρδς θεδν, έπ ' αυτού τήν δίκην λέγειν έπόθει. "Οθεν 
λογιζόμεθα καί τδν θεδν μήτε έπαινέσαι τδν Έλιούς, 
επειδή μή νενόηκε τοΰ Ίώβ τούς λόγους, μήτε μήν 
καταδικάσαι, επειδή μή ασεβείας αύτδν κατ έκρινε, 
μηδέ άπεφήνατο δι' Αμαρτίας αύτδν πάσχειν, ώσπερ 

cura Deo judicio conlendere voluerit, ansam seip-
sum accusandi praebuit. Scopus quidem Elii v i lu -
perandus non cst : non cnim, prout i l l i qui impie-
talis reum condemnaverant, gravialiqua plagaillum 
vnlneraverat; verum jusli antmtim non inioHexc-
rat, nec qua charitate crga Deum et confidcntia, 
coram eo causam dicere desideraret. Unde Deum 
arbitramur nec Eliura laudasse, quoniam Jobi ser-
mones noa comprebenderat; nec accusasse, quia 
impictaiis eura minime condemnaverat, aut, prout 

·· Ecde. l i i , \ . 

d Ισ. συντείνεται. 

Y A R I J E L E C T I O N E S . 
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amici, propter peccala adversa cum paii affirmave- Λ 
rat; quae quidem causa fuil cur a Deo objurga-
rentur. 

VERS. 1. c Cessaverunt autem et tres aroici ejus 
ultra coalradicere iob; erat enim Job justuscoram 
eis. ι 

Symmacbus autem : Eo quod juttus prce illis ap-
pareret. Siluit quidera Jobus, venia loquendi illis 
concessa : postquam vero Deum teslem advocasset, 
sibique dira imprecatus fuissel, ora amicorum ob-
turala sunt: non enim sponte et arbitrii sui volun-
tate siluerunt, sed quoniam causa» suae patrociniara 
omne prercptum fuisset, et ad ea quae dicebantur 
responderc non possent; rerum enim a justo pra> 
clare gestarum conscii el testes erant, etquodanimi 
sui proposito malum odio prosequereiur, ac sincero Β 
affectu quod bonum erat sectarelur. Jobus enim, 
quod aequilalcm erga boniines, etculiura erga Deum 
religiosum, cuni summa humililate (quam, prater 
innumera alia , pecGalorum confessio liquido 
oslendit) absolutissime observaverit, palaiti teslalus 
est. 

VEB*. fc. « Iralus esl aulem Elius, filias Bara-
chiel, Buziies, de cognalione Ram, Ausiiidis regic-
nis. ι 

Buzites quidem dictus est Elius, vel a cogna-
lione Buzi, unde etiam Ram originem traxit " ; vel 
ab urbe aliqua Ausitidis regionis. Naehorem aalero, 
Abrabami fratrem, Buz filium natu secundum ex 
Melcba progenoisse, in Scripturis reperimus"; 
inde igitur forle EHus genos suum duxit, ac pro- C 
pterea Buziles appellatus esi. 

c Iralus est autem in Job valde, eo quod pro-
liuntiaverat seipsnm justum coram Domino. > 

Elius quidem opinione sna justa de causa com-
movebatur: noa enim qood justum se Jobus aflir-
masset, irascebatur, ejus quippe conscius sibi erat; 
aed quia coram Domino hoc faceret,.et testem illuin 
invocaret; vel quia in judicium cum Deo descen-
dens, causa; suae aequilatem tueretur : seipsum 
enim justificare, magnum non cs l ; lanquaai vero 
cum Deo litigando boc facere, absurdam et impium 
est. Nejustifices, inquit, teipsum coram Domino**. 
Et amici quidem bac ipsa de causa irascebaniur, et 
dixerunl: Nunquid eril morlalis juslus coram Do-
$uino%*l Qua in re igilur Elius superior illis exsti-
l i t , siqaidem et il l i etiam, quod seipsum Deo j u -
Miorem existimaret, Jobum vituperaverant ? Vertim 
Jobus non eo aninio fuit ut se Deo justiorem esse 
aflirmaret; eed talia ab eo gesta fuisse, el Dei j u -
dicium subire se cupcre dicebat: upn auleiu in -
ju§litise illum arguebat; illud vero Elius, pii ho-
juinis animo nequaquani pcrspecto, suspicabattir; 
ainicos autem, lanquauo eos qui Dei partes prodidis-
sent ei abnegassenl, jure merilo accusaverat. 

VERS. 3. c El vero adversus tres amicos iratus 
csl valde, eo quod non poluerant respondere oppo-
siia ipsi Job, ct posueranl ipsum esse impiuin. ι 

D 
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οί φίλοι ' διά γάρ τούτο τήν κατ' εκείνων έπιτίμησιν 
δ θεδς είργάσατο. 

c Ήυ*ύχασαν δε κα\ οί τ ρ είς φίλοι αυτού Ετι 
άντειπείν Ίώβ · ήν γάρ Ίώβ δίκαιος εναντίον αύ· 
τών. » 

* Ό δε Σύμμαχος, διά τό αύτδν δίκαιον φαί-
νεσθαι έπ* αυτών. Ησύχασε μέν δ Ίώβ, διδούς 
αύτοίς λδγον είπείν * επειδή δέ καί τδν θεδν έκάλεσε 
μάρτυρα, καί έαυτψ έπηράσατο, έπεστομίσθησαν 
οί φίλοι ' καί ησύχασαν, ού προαιρετικώς, άλλ' 
επειδή πάσαν αύτοίς δικαιολογίαν απέκλεισε, καί 
ούκ είχον άντειπείν πρδς τά είρημένα · συνηπίσταν-
το γάρ τψ δικαίω τά κατορθώματα, καί ώς έκ δια
θέσεως μέν έμίσει τδ κακδν, έίλικρινεί δέ αγάπη 
μετήει τδ καλόν. Έδειξε γάρ δ Ίώβ, δτι καί τά 
πρδς ανθρώπους δίκαια, καί τδ πρδς τδν θεδν σέβας, 
Ακρως έφύλαξε μετά τής θαυμαστής ταπεινοφρο
σύνης, ήν παρίστησιν, Αλλα τε πολλά, καί τδ έξ-
αγόρευειν τά αμαρτήματα. 

c Όργίσθη δέ Έλιούς, δ τού Βαραχιήλ, δ Βου
ζίτης, έκ της συγγενείας 'Ράμ, τής Αύσίτιδος χώ
ρας. > 

* Βουζίτης μέντοι είρηται δ Έλιούς, ή άπδ συγ
γενείας της του Βουζί, δθεν ή ν και 'Ράμ · ή άπδ 
τίνος πόλεως τής Αύσίτιδος χώρας. Εύρίσκομεν δέ 
δτι καί Ναχώρ, δ Αδελφδς "Αβραάμ, γενν$ υίδν 
δεύτερον έκ της Μελχάς τδν Βούζ · ίσως ούν εκεί
θεν κατάγει τδ γένος δ Έλιούς, διδ και Βουζίτης 
ώνόμασται. 

c 'Οργίσθη δέ τψ Ίώβ σφόδρα, διότι Απέφηνεν 
έαυτδν δίκαιον εναντίον Κυρίου, ι 

Κατά τδ εύλογον μέν έκινείτο, ώς ένόμιζεν, 
Έλιούς · ώργίσθη γ ά ρ , ούχ δτι δίκαιον έαυτδν απ
έφηνεν δ Ίώβ , συνηπίστατο γάρ, άλλ* δτι εναντίον 
Κυρίου, επειδή αύτδν έκάλει μάρτυρα * ή δτι πρδς 
τδν θεδν δικαζόμενος έδικαιολογείτο · τδ μέν γάρ 
δικαιώσαι έαυτδν, ουδέν μέγα · τδ δέ ώς πρδς τ&ν 
θεδν· δικαζόμενον τούτο ποιήσαι, άτοπον. Λίή & -
χαιού γάρ, φησίν, έαυτδν εναντίον Κυρίου. Κα\ 
μήν καί οί φίλοι διά τοΰτο ώργίζοντο, καί έλεγον, 
Μή γάρ έσται βροτδς δίκαιος έναντι Κυρίου ; Τί 
ουν ούτος πλέον έσχε; καί γάρ κάκεϊνοι τδ αύτδ 
ένεκάλουν, δτι τοΰ θεοΰ δικαιότερο ν έαυτδν ένόμι-
σεν είναι. 'Αλλ' ουχί τοιαύτη γνώμη δ Ίώβ είπεν, 
δτι αύτδς δικαιότερος έστι τού θεού, άλλ* δτι ταΰτα 
αύτψ πέπρακται, καί δτι βούλεται έπ* αύτοΰ κρίνε
σθαι, ού μήν άδικίαν ένεκάλειτψ θεψ* δ δέ Έλιούς 
τοΰτο ύπέλαβεν, άγνοήσας τήν ευσεβή τοΰ δικαίου 
διάνοιαν* τοίς δέ φίλοις δικαίως ένεκάλει προδίδω· 
κόσι τού θεού τ δ μέρος καί ήρνημένοις. 

€ Καί κατά τών τριών δέ φίλων ώργίσθη σφόδρα, 
διότι ούκ ήδυνήθησαν άποκριθήναι αντίθετα Ίώβ, 
καί έθεντο αύτδν είναι άσεβη. > 

Μ Paral. ιι, 9. « Gcn. xxi i , 21. « Eccli. vn, ». ·« Job xv, 14; xxv, 4. 
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* Διπλή χατά τών φίλων ώργίσθη Έλιούς, οτι Α Geminade causa Elius amicis infensus erat, quod 

impictatis justum condemnassent, et quod palroci-
nium Dei suscipienles, vicli csscnl; el silcutiuoi · 
agenles, Deum, quem defendenduui susceperant, 
prodidissent, ac sileniio suo contra Dimm Jobo 
vicloriae palmam concessissent. Dixerit autcm quis-
piam, proptcrea Elium contra amicos ira acccnsum 
fuissc, qiiod Jobi sermonibus, quce vcrisimilia-es-
scnt respondece, ac inipium illum, el coiHra 
Deum insolenter sese efferentem, convincere no« 
possent. 

YERS. 4, 5. < Elius aulcm sustinueraf darc re-
sponsionem Job, quoniam seniores eo crant diebus. 
El vidil Elius quod non est responsioin ore trium 
virorum, et indignatas est ira sua. ι 

Laudanduiu est Elii ingenium, qui opportane 
siluit, seniorcs cnim primo verba faccrc oportebal; 
cl qui, aetatc grandioribus dubitatione corrcplis, 
tempore etiam opportuno responsuin dedil. lllud 
igitur, sustinuerat, idem est quod, exspeclavcrat; 
et, indignatus esl, quod, zelo commolus cst. Recle 
aulcm dixil, $ustinuerat, ut ostendcrct, iralum 
quideni cum fuisse, nibil tamcn aitsum esse loqui, 
donec Jobus seipsum evacuans, omnia (teprompsis-
sel. El prudcnliam quidem ejus observa, quomodo 
stalim ab exordio aliorum sermones exccperit, quo-
naoda ordinetn decorum observaverit. 

VERS. 6. f Suscipiens autem Elius, filius Bara-
chiel, Buzites, d i x i t : Junior quidem sum tcmpore, 

έστε πρεσβύτεροι* διδ ησύχασα, φοβηθείς τού ύμίν g vos aulem eslis seniores; quare silui, timcns i a 

τε ασεβείας τδν δίκαιον έκριναν, και δτι τήν υπέρ 
θεού συνηγορίαν άνειληφότες, ήττήθησαν, καί 
έσιώπησαν, τδν ύπ' αυτών συνηγορούμενον ώσπερ 
προδεδωκδτες θεδν , καί τή σιωπή δεδωκδτες τψ 
Ίώβ κατά τού θεού τά νικητήρια. Είποι δ' άν τις, 
διά τούτο μάλλον ώργίσθσι τοίς φίλοις τδν Έλιούς, 
δτι ούκ ήδυνήθησαν άντιθείναι τά εικότα τοις τού 
Ίώβ λύγοις, ώστε κα\ άποφήναι αύτδν άσεβη κατά 
θεού φρυαττόμενον. 

ι Έλιούς δέ ύπέμεινε δούναι άπδκρισιν Ίώβ, δτι 
πρεσβύτεροι αυτού είσιν ήμέραις. Καί είδεν Έλιούς, 
οτι ούκ έστιν άπδκρισις έν στόματι τών τριών ανδρών, 
και έθυμώθη όργή αυτού. » 

Έπαινετδν τδ ήθος τού Έλιούς, έν καιρψ μέν 
σιωπήσαντος· έδει γάρ πρώτους τούς πρεσβυτέρους 
λαλεϊν * έν καιρψ δέ άποκριναμένου, τών παλαιοτέ
ρων απορία συσχεθέντων. Τδ ούν, ύπέμεινεν, άντ\ 
τού, άνέμεινε· τδ δέ, έθυμώθη, άντί, τού, έζήΛωσε. 
Καί. καλώς είπεν, ύπέμεινε, δεικνύς δτι ώργίζετο 
μέν, ούκ άπετόλμα δέ ουδέν είπείν, έως άν πάντα 
χενώση δ Ίώβ. Καίτοι θέα αυτού τήν σύνεσιν, πώς 
έκ προοιμίων ευθέως επέβαλε β , πώς τήν προσ-
ήκουσαν φυλάττει f τάξιν. 

ι Τπολαβών δέ Έλιούς δ -τοΰ Βαραχιήλ, δ Βου
ζίτης, είπε * Νεώτερος μέν είμι τψ χρονψ, ύμείς δέ 

άναγγείλαι τήν έμαυτού επιστήμη ν. ι 
* Καλώς προσέθηκεν, οτι Νεώτερος είμι τφ χρόνφ* 

Ιστι γάρ τις νεώτερος μέν τήν ήλικίαν, πολιάν δέ 
έχων φρδνησιν καί έτερος τψ μέν χρόνψ προβεβη-
κώς, νεώτερος δέ τήν διάνοιαν. "Ορα δέ, δπως ού 
μόνον αίδοί, άλλά κα\ φδβψ καί ευλάβεια τών πρε
σβυτέρων τήν διάλεξιν περιέμεινε, καί εί μή πρότε
ρον έπαύσαντο, ούκ είπεν αύτδς Α καλώς έχειν έλο-
γ ίζετο-

f Είπα δΐ, δτι ούχ ό χρδνος εστίν ό λαλώ ν, έν 
πολλοίς δέ έτεσιν οίδασι σοφίαν* άλλά πνεύμα έστιν 
έν βροτοίς. [Ό βέ Σύμμαχος, "Οντως δέ Πνεύμα 
θεού έστιν έν άνθρώποις.] Πνοή δέ Παντοκράτορός 

vobis annunliare nieam ipsius scientiam. t 
Recte addidit: Junior sum tempore; est enim qui-

dam aclate junicr, qui prudcnlia cana praeditus esl; 
cl alius aelate grandis, qui inlelligenlia junior cst. 
Yide auteiu quemadmodum non lantum prae vcre-
cundia, scd meiu eliam et religione quadam, quoai 
seniores sermonem absolvissenl, cxspcclavcrit; et 
quidem si prius flncm diccndi non fccissent, nc-
quaquam illa in medium atlulissct, quoc rcclc sc 
babcre et utilia esse cxislimaveral. 

YERS* 7-9. t Dixi aulem, Quod nott est tcmpus 
quod loquitur, el in mullis annis novemnt sapien-
tiam : sed spiritus cst in bominibug. [Symmaekus 
autem, Yerc aulein Spirilus Dei est in bominibtjs.] 

έστιν ή διδάσκουσα* Ούχ οί πολυχρόνιοι είσι σοφοί, j> Spiratio autem Omnipotenlis est qu» docet: Non 
ούδ' ol γέροντες οίδασι κρίμα. > 

Πάλαι, φησί, καθήμενος, καί τών λεγομένων έπ-
ακροώμενος, καί ούκ άξίους συνόρων τής ηλικίας 
τούς λόγους, κατ' έμαυτδν έλεγον, Ούχ απλώς οί 
χρόνψ προβεβηκότες είσ\ σοφοί, άλλά χρεία τής τοΰ 
αγίου Πνεύματος χάριτος, τής ούκ άναμενούσης 
χρόνον, άλλ* αθρόως σοφιζούσης τδν άνθρωπον * δήλον 
δέ οτι ούκ άκρίτως διδάσκει ή χάρις, άλλ' έάν ψυχήν 
εύρη καθαράν. Ούκ ανάγκη, φησί, τούς πρεσβυτέ
ρους είναι σοφούς μόνους, άλλ* έστι καί άπδ νεότητος 

longsevi sunl sapienies, neque senes noverunt iu-
dicium. » 

Olim, inquit, cum sedens qu& dicerenlur audi-
rcm, nec prolalos serjnones anate dignos esse anim-
adverterem, tacitus mecuui diccbam : Qgi selate 
proveeti sunt, non continuo sapientes 9tint, sed gra-
tia divini Spirilus opus cst, quai lempits non prae-
stolalur, scd subilo bominem sapientem reddit: 
quod aulem non promiscue et indiscriminalim gra-
tia erudiat, sed cum mcnlcm puram oflcndcrit, 
maniiesium est. Non nccesse, inquit, ut soli aiiato 

VABIiE LECTIONES. 

• Ισ. έπέλαβε. * ϊσ. έφύλαξε. 
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majores sapientes sint, cam a juventute etiam prae-
clarum aliquid audire Iiceat: si enim tempus sapien-
tes reddit, multo magis Deus; tempus autem ex se 
sSne gratia, sapientiara conferre non potest: quare 
ne partera quidem divinorum judiciorum couipre-
bendere quis potest, qui tempore sapiens evasit, 
nisi gratia divina accesserii. 

VERS. 10 -12 . c Quare d i x i : Audite me, et an-
nuntiabo vobis qaae novi; auribus percipite mea 
verba. Dicam enim vobis audientibus, quoadusque 
exquiratis sermones , et usque ad vos inlelli-
gam. > 

AUa exemplaria, posl illud : Dicam vobis audien-
tibus, bos versus babent: Ecce audivi sermones 
vestros, auscultavi utque ad intelliyentiam vestram. 
Caeteri vero interpretcs sic reddiderunt: Ecce exce-
pi sertnones veslros, auscultavi donec exquireretis 
termones, et quoadusque vos pervenirelit, considera-
bam. Juxla hanc igilur versionem et reliqua exein-
plaria: Quemadinodum ego, inquit, omnia quae 
dixistis audivi, el ad Γι η em usque veslroruni ser-
n.onuni, ac quoad onmem vestram sapienliam 
exhauriretLs, tacite exspcclavi; vos eliam simililer 
meis serinonibus aurem prxbete. Juxta aulem 
cxemplaria quibus nos uiiinur, sensus bic est: 
Auscuhate mibi, inquit; nibil enioi tumidum el ela-
tum, 8cd quae vos ipsi explorare poteritis, in me-
dJum proferam. Et usque ad vos inlelligam, id est, 
NuUa vaniloquenlia ular, sed quae assequi valelis 
loquar. Vel hoc d ic i t : Non prius loquendi finera 
faciam, quam vos eliara sermoaes meos examiua-
verilis, si et ego ad vos u$que inielligerc possum, 
id est, donec vos etiara intellexerilis, vel vcslram 
euam inteiligentiara excedaui. 

VEAS. 12-14. c Et ecce non erat ipsi Job qui ar-
gtieret,qui vicissim responderet verbis ejus ex vo-
bis: ut ne dicalis : Jnvenimus sapienliam Domino 
adjecti; boroini autem permisistis loqui lalia ver-
ba. > 

Cimi nerao, inquit, vestrum Jobi secmones vrlu-
lierare posset, ideo ego in verba prorupi: siquidem 
serraonis veslri pars major in eo versabalur, ut pro 
Deo apologiam inslitaereus, et patrociniura ejus 
susciperetis: Jobo autem contradicere non valentes, 
siLeatLo vestro quodammodo i l l i concessistis ut bo-
lno exsistens talia fastuose jactitaret, et conira Deom 
baec loquerelur. 

Protheoria. 

Cuin Elius causam quae ipsum ad loquendum im-
puterat, exposuisset, allo silentio faclo, sermonem 
suum persequitur el absolvit, vcrbaque Jobi, tau-
quam seipsum justificanlis, et cum Deojudicio 
contendere volentis, viiuperat; ipsequoanimo ju -
sius, et quod ut iis quse ab amicis allala essent re-
sponderet, bscc ab illo dicercnlur, non inlelligens; 

A L E X A N D R I N I 344 
t άκούσαί τι γενναίδν · εί γάρ χρόνος ποιεί σοφούς, 

πολλφ μάλλον ό θεός · καθ* εαυτόν γε μήν ό χρόνος, 
δίχα τής χάριτος, σοφίαν παρασχείν αδύνατος. "Όθεν 
ουδέ μέρος τών χριμάτων τού θεοΰ δύναται τ ιςκατα-
λαβείν ύπδ τοΰ χρόνου σοφιζόμενος, εί μή ή θεία 
προσγένηται χάρις. 

ι Διδ είπα, Ακούσατε μου, και άναγγελώ ύμίν & 
οΐδα* ένωτίζεσθέ μου τά βήματα. Έρώ γάρ υμών 
άκουόντων,άχρις ού έτάσητε λόγους, κα\ μέχρι υμών 
συνήσω. > 

Έτερα αντίγραφα μετά τ δ , Έρώ γάρ υμών 
άχουόντων, έχει καί τούτους τούς στίχους, Ιδού 

j ήκουσα τους Λόγους υμών, ήνωτισάμην άχρι 
συνέσεως υμών, Οί δέ έτεροι έρμηνευταί ούτως 
έκδεδώκασιν · Ίδοϋ έξεδεξάμην τούς Λόγους υμών, 
ήχροασάμην β εφ* δσον έξητάσητε Λόγους, χαί 
μέχρι τού έφιχέσθαι υμών ένενόουν. Κατά μέν 
ούν ταύτην τήν έκδοσιν κα\ τά έτερα τών άντιγρά.-
φων, "Ωσπερ, φησίν, έγώ μεθ' ησυχίας ήκουσα 
πάντων ών είπατε, καί άνέμεινα μέχρι συμπερά
σματος τών υμετέρων λόγων, καί έως δτε πάσαν 
εαυτών τήν φρόνησιν κενώσητε * καί ύμείς τών έμών 
ακούσατε λόγων. Κατά δέ τά παρ* ήμίν αντίγραφα 
δ νους ούτος · Ακούσατε μου, φησίν, έρώ γάρ ουδέν 
ύπέρογκον, άλλ* Α δύνασθε δοκιμάσαι. Καϊ μέχρις 
υμών συνήσω, άντί τού, Ού κενοφωνίαις χρήσομαι, 
άλλ' ώς δύνασθε συνιέναι λαλήσω. "Η έκείνό φησιν, 
δτι Ού πρότερον παύσομαι λαλών, πρίν ή καί ύμείς 
τούς έμούς δοκιμάσητε λόγους, εί άρα κάγώ συνιέναι 
δύναμαι μέχρις υμών, τουτέστι, μέχρις ού καί ύμείς 
έννοήσητε, ή καί υπερβάλω τήν ύμετέραν νόησιν. 

t Κα\ ίδου ούκ ήν τ φ Ίώβ έλεγχων, ανταποκρι
νόμενος βήματα αύτοΰ έξ υμών* ίνα μή είπητε, 
Εύρομεν σοφίαν Κυρίω προσθεμένοι* άνθρώπφ δέ 
έπετρέψατε λαλήσαι τοιαύτα βήματα. > 

Διά τοΰτο, φησίν, είς τδ λέγειν προήχθην, επειδή 
μηδείς υμών έλέγχειν τούς λόγους τοΰ Ίώβ δεδύνη-
ται* καίτοιγε τδν μείζονα λόγον έγυμνάζετε, υπέρ 
τοΰ θεού άπολογούμενοι, καί αύτψ συνηγοροΰντες · 
μή ίσχύσαντες δέ άντειπείν τψ Ίώβ, τρόπον τινά 
καί έπετρέψατε διά τής σιωπής Ανθρώπφ γε δντι 
τοιαύτα άλαζονεύεσθαι, καλ ταΰτα λαλήσαι κατά 
θεοΰ. 

Προθεωρία. 

Είρηκώς δ Έλιούς τήν αίτίαν έξ ής είς τδ λέγειν 
προήχθη, βαθείας αύτψ γενομένης σιγής, αύτδς 
τούς εαυτού λόγους άναπληροί, καί τά τοΰ Ίώβ 
καταμέμφεται βήματα, ώς δίκαιου ντο; έαυτδν, κα) 
πρδς θεδν έθέλοντος κρίνεσθαι* ού νενοηκώς ουδέ 
αύτδς έξ οίας διανοίας, καί ώς πρδς τά παρά τών 
φίλων τά τοιαύτα έλάλει δ δίκαιος* οίηθείςδέ λέγειν 

1 γρ. ένωτισάμην. 
VARLE LECTIONES. 
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αύτδν, δτι Αδίκως ταύτα πάρα θεού πάσχω, καί δτι Α sed quod injustc haec a Dco paterelur, el quod res 
ώς έτυχε φέρεται τά ανθρώπινα, πολλά περί της 
ποικίλης τσύ θεοΰ περί ημάς προνοίας διαλέγεται. 
Πλήν ουδέ δ Έλιούς της κατά τδν Ίώβ ύποθέοεοις 
ήψατο, άλλ' ήγνόησε τής έπενεχθείσης αύτψ πληγής 
τήν αίτίαν · άρχεται δέ ώδε· 

« Ύπολαβών δέ Έλιούς, λέγει· Πάλιν λαλήσω, 
πλήρης γάρ είμι βημάτων. » 

ΠΛ/φης, φησίν, εΙμΧ βημάτων, τών τε υπέρ 
θέοΰ δηλονότι, κα\ τών πρδς τδν Ίώβ, είς τήν 
δμοίαν έςέτασιν θεψ καταστήναι Οελήσαντα, κα\ είς 
τοσούτον έπαιρό μενον, ώς θέλειν πρδς θεδν κριθή-
ναι, καί έλπίζειν λήψεσθαι τά νικητήρια, 

c Ώλέκει γάρ με τδ πνεύμα τής γαστρός. ι 
Ό δέ Σύμμαχος, συγκαίειΜ φέρω, φησ\, τήν σιω-

humaiue forluilo procederent, dixisse Hlum existi-
mans, de varia Dei erga nos providcntia pluribus 
disserit. Verum neque Elius arguniftntum a Jobo 
propositum alligit, sed causam plagae quae ill i inflicla 
fuil, ignoravit : sic aulem oralionis inilium facit: 

VERS. 17, 18 . c Suscipiens aulem Elius, a i t : Rur-
sus ioquar, plenus enim sum verborum. > 

Plenus, inquit, $um verborum, quae pro Deo, sci-
licct, ct contra Jobum mibi dicenda sunt, qui Oco 
comparatione aequari cupit, eoque arroganl/ueelalus 
esl, ul in judiciuni cura co descendere velit, c l victo-
riae pahuani rcporlare speret. 

c Perdit enim inc spirilus ventris. 1 
Symmacbus auteni: Comburit. Animo, inqnif, 

πήν, ουδέ έχεμυθείν έτι δύναμαι, διαθερμαινδμενος Β exaesluans, el quasi suffocatos nisi eloquar, silere 
τήν ψυχήν, και οίον άποπνιγόμενος εί μή λαλήσω. 
Πνεύμα δέ γαστρός ή περιφραστικώς τήν ψυχήν λέ
γει, ή τδ Ουμικδν αυτής μέρος, ευλόγως ώς υπέρ θεού 
κινούμενον. Έμοι δέ τροπικώτερον είρήσθαι δοκεί 
το, ΏΛέκει γάρ μετό πνεύμα γαστρός. "Ωσπερ γάρ 
πνεύμα τοις έγκάτοις άποληφθέν, καλ μή εύρίσκον 
διέξοδον, λυπεί καί δδυν$ τδν άνθρωπον ούτω, 
φησίν, καί έμέ ώΛέχει τό πνεύμα της γαστρός, του
τέστιν, οί λόγοι ούς έν τή διανοία φέρω, άδιεξόδευτοι 
κατεχόμενοι. 

c Ή δέ γαστήρ μου ώσπερ άσκδς γλεύκους ζέων 
δεδεμένος [ ό δέ Σύμμαχος, ώσπερ οίνος νέος 
άδιάπνευστος], ή ώσπερ φυσητήρ χαλκέως έ ^ η -
τώς. > 

Μικρού, φησί, δ ια^ήγνυμα ι , ύπδ τού πλήθους 
τών έπελθουσών μοι πρδς τήν άντιλογίαν εννοιών 
στενόχωρου μένος, ώσπερ τις άσκδς οίνου νέου καί 
θερμού πεπληρωμένος, ύπδ τού αναβρασμού καί 
τής ζέσεως έκραγήναι μέλλον. Εντεύθεν δοκεί μοι 
κα\ έν τψ Εύαγγελίφ είρήσθαι, ι Ουδείς οίνον νέον 
είς ασκούς παλαιούς βάλλει, ι Φυσητήρ δέ είπε, 
καλ προσέθηκεν, έφρηγως, επειδή λαλείν ήρξατο, 
καί ώσπερ άφιέναι τού ένδον πνεύματος* δ γάρ 
δ ισ^αγε ί ς φυσητήρ τού χαλκέως Αφίησι τδ 
πνεύμα. 

< "Ανθρωπον γάρ ού μή αίσχυνθώ, άλλά μήν 
ουδέ βροτδν ού μή έ ντραπώ* ού γάρ έπί στάμα ι 
θαυμάσαι πρόσωπα· εί δέ μή, καί έμέ σήτες έδον-
ται. ι 

Λαλήσω, φησίν, άνεπαισχύντως, καί δίχα πάσης 
άνθρωπαρεσκείας· είδε τι παρά τδ δίκαιον φθέγξο-
μαι, καί μή πάσης ανθρωπινής αίδοΰς τούτο προτι
μήσω, κάμε ώσπερ εδν Ίώβ σήτες έδονται, ή 
ώσπερ τούς προσωπολήπτας * καί μάλιστα δταν § 
θεδς έν τψ μέσψ, καί ανθρώπους μάλλον τιμώμεν. 
Έ γ ώ μέντοι, φησίν, ούχ έπίσταμαι θαυμάσαι 
πρόσωπον, τουτέστιν, Ούκ έχω ταύτην τήν έπιστή-
μην, ίνα αίδεσθώ ή χαρίσωμαί τινι, άλλά καταφρονώ 
ανθρώπων, καί τής παρ' αύτοίς αισχύνης. Ταύτα δέ 
λέ.γων, εκείνους αίνίττεται, δτι διά τούτο έσίγησαν, 
αίσχυνθέντες τδν Ίώβ, 

«* Marc. 11 ,22 . 

nequeo, et obmulescere amplius non possum. An i -
mam vero, vel irascibilem ejus partem , pro Dei 
causa rationabililer comnioiam, spiriium ventris pe-
ripbraslice appellal. lllud 
tpmtut vcnlris, magis tropice mibi dictum essc 
videtur. Quemadmodum enim, inquit, flatus in 
visceribus conceplus, nec cxituni invcniens, bomi-
nem torquet, et doloribus crucial : ita cliam me 
perdit spiritus venlris, id esl, serniones quos sine 
exitu constrictos, animo inclusos gero. 

VERS. 19. c Venter autem mcus, sicut uler muslo 
fervens ligatus [Symmachus vero, Sicut vinuni no-
vum quod respirare nequitj, aut veluti follis xrarii 

„ disruptus. 1 
Λ Parum abest, inquit, quin prae multiludiiic cogi-

lalionuin quae animo meo ad conlradiccndum ob-
versanlur, in angusliis coustiluios, tanquam uler 
aliquis vtno novu et fervido plenus, qui fervore et 
ebullitione rupturam minalur, medius disrumpar. 
Hinc illud Evangelii dictum mibi videtur: Nemo 
injicil vinum novumin utres veteres*1. Dixit aulem, 
follis , et addidit, disruplus, quoniam loqui, et spi-
riius inlus inclusi aliquid emiltere coeperat; ruplus 
cnim fabri aerarii follis, spirilum efllat. 

YERS. 2 1 , 2 2 . c Hominem enim non verebor, sed 
nequc erga morlaleoi confundar: non eiiiiu novi 
adiuirari facies; alioqubi ine tinea3 edenl. > 

D 
Loquar, inquit, omni pudore deposito, et sine 

ullo bominibus placendi siudio: si quid autem 
contra jus et aequum dixero, ei non illud omni ve«-
rccundiae ac modestiae buinana3 pretulero, me 
eliam, tanquam Jobum, lincae depascant, ve! lan-
quam personaruin acceplores; el preeipue quideiu 
cum de Deo agitur, et bomines prae illo bonore affi-
cimus. Ego quidera, inquit, facies admirari non 
novi, id est, Disciplinam banc, u l quemquam reve-
rear, aut graliae alicujus tribuani, non didici ; sed 
bomines, ct pudorem quem il l i incutere possunt, 
contemno. Haec autem dicens, illos innuit, quia Jo-
bum revcrili silcnliutn cgerant. 
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CAP. X X X I I I . Α ΚΕΦ. ΑΓ. 
YERS. 1-3. c Yerumtameu audi, Job, vcrba mca, et c OO μήν δέ, Αλλά άκουσον, Ίώβ, τά βήματα μου, 

auFibus pcrcipe locut.onem raeam. Ecce enim ape-
rui os mcum, et locuta esl lingua mea. Mundum 
cst cor meum verbis, el intellectus labiorum meo-
rum munda cogilabit. » 

Audi igiiur, Jobe; deinceps enim alloqui le ag-
gredior, puram animam, et ab onini perlurbalione 
vacuam afferens (vel, juxta alios, rectam* sirapli-
ccm, nibil e\ pnejudicala opinione loquentein), ac 
prudenti cognitione, quae erroris expers, ct ab omni 
labe purgatacst, prjwiitus: puram autemcognUio-
ncm vocat, qiue pro Deo esl, et adversus bominem, 
qnae pari jure cum Deo in judicium dcscendere 
cupit. 

VERS. 4. c Spirilus divinus est qai me fecit; 
spiratio autem Omnipolcntis esl quas docel me. » 

Sermonis sui initio Elius, Deum crealionis, i n -
lclligenliae et cognilionis sua? qua frctus ad dicen* 
dum irnpulsus fuerat, causam et auclorem praedi-
eans, graliarum actioub bymno celebrat. Novi, 
Uiquii, quod prudeMiam banc non a meipso, sed a 
divina gralia possideam; qui enim ut essem con-
cessil, idein eoruin qoae Oeri oportet, cogailionem 
est largilus. 

YERS. 5. c Si poleris, da raibi responsionem; ad 
baec susline. » 

Exspecta, ioquil, et cum audieris quae cgo altule-
ro, si quid babes quod opponas, contradicito. 

ι Sta juxla me, et ego juxia te. |VERS. 6.] De C 
lulo formalus es tu, sicut ego; ex eodem formati 
sumus. > 

Noli, inquil, \ereri responsnm darc, certamen 
cnim aequale est; ejutdem quippe naturse ambo 
sunius, quae e lulo et terra esl, ncc quidquam ma-
gniOcum et eximium babel. Haec auiem, ut pudo-
rem il l i incutiat, quod cum Deo in judicium descen-
dere volueril, ad himc ferc modum loquitur : C.ur 
cum Deo judtcio contendere vis, in cujus conspectu 
iiemo justiftcalur ? mecum contendilo, qui in nullo 
a te diflfero. 

VERS. 7. ι Non timor meus te tiirbabit, neque 
manus mca gravis eri l super te. > 

Quoniam Jobus dixerat: Et timvr ejus non me 

καί λαλιάν ένωτίζου μου. Ιδού γάρ ήνοιξα τδ στόμα 
μου, κα\ έλάλησεν ή γλωσσά μου. Καθαρά μου ή 
καρδία (Ιήμασι, σύνεσις δέ χειλέων μου καθαρά 
νοήσει. » * 

"Ακουσον τοιγαρούν, ώ Ίώβ. "Αρχομαι γάρ λοι
πδν τών πρδς σέ λόγων, καθαράν μέν καί παντδς 
πάθους Ανενόχλητον φέρων τήν ψυχήν · ή κατά τούς 
λοιπούς, ευθείαν, άπλήν, μηδέν κατά πρόκριμα λέ-
γουσαν · συνετήν δέ έχων γνώσιν, και απλανή, καλ 
κεκαθαρμένην * καθαράν δέ λέγει γνώσιν τήν υπέρ 
θεού, και πρδς άνθρωπον έ ξ Ισοτιμίας θέλοντα πρδς 
θεδν δικάσασθα^ 

ι Πνεύμα θείον τδ ποιήσάν με, πνοή δε Παντοκρά-
τορος ή διδάσκουσα με. > 

Άρχόμενος-ό Έλιούς, εύχαριστήριον ύμνον ανα
πέμπει θεψ, αύτδν είναι λέγων αίτιον εαυτού καλ 
τής ποιήσεως, καλ τής συνέσεως καλ γνώσεως, ήτινι 
πεποιθώς έπ\ τδ λέγειν προήχθη. Οίδα γάρ, φησίν, 
ώς ταύτην τήν σύνεσιν ούκ άπ ' έμαυτοΰ, άλλ' άπδ 
τής θείας χάριτος κέκτημαι · δ γάρ τδ είναι δεδω-
κώς, καί τών δεόντων τήν γνώσιν παρέσχετο. 

f Έάν δύνη, δός μο: άπόκρισιν · πρδς ταύτα ύπό-
μεινον. > 

Άνάμεινον, φησί, καί Ακουσας τά παρ* έμού, εί 
έστι σοι λόγος άντιλογίας, άντίφθεγξαι. 

« Στήθι κατ' έμέ, καί έγώ κατά σέ. Έ κ πηλού 
διήρτισαι σύ, ώς καλ έγο>· έκ τοΰ αυτού διηρτί-
σμεθα. » 

* Μηδέν, φησλν, εύλαβηθής πρδςτδ άποκρίνεσθαι, 
ίσοπαλής γάρ δ άγων, τής γάρ αυτής άμφω τυγχά-
νομεν φύσεως, τής έκ πηλού καλ γής, καί ουδέν 
έχούσηςύπέρογζον. Ταύτα δέ λέγει, έντρέπων αύτον, 
ώς πρδς θεδν θελήσαντα δικάζεσθαι· μονονουχί 
φάσκων Τί πρδς θεδν κρίνεσθαι θέλεις, ού ενώπιον 
ουδείς δικαιούται; προς μέ δίκασα ι, τδν κατ* ουδέν 
σου διαφέροντα. 

« Ούχ δ φόβος μου σε στροβήσει, ουδέ ή χείρ μου 
βαρεία έσται έπί σοί. ι 

Επειδή έλεγεν δ Ίώβ , Καϊ ό φόβος αύτον μή 

tran$ver$um agat"; ecce, inquil, nibU in mc, sicut D fe στροβείτω· Ιδού, φησίν, ουδέν φοβερδν παρ'έμοί 
ώσπερ παρά θεψ, ώστε ύπδ τοΰ φόβου θροείσθαί σε, 
καί περιτρέπεσθαι τήν διάνοιαν, καί διά τούτο μ ή 
θα^ε ίν τούς πρδς έμέ λόγους, ούς ίσως έχεις, ε ί 
π ε ί ν ουδέ έάν άντείπης, ύποπτεύεις δτι πληγήν 
έπαγάγω σοι, βαρύνων κατά σού τήν έμήν χε ίρα· 
έφασκες γάρ, ώς άκουσας μέμνημαι^ ώς εί μή ταύτα 
έδεδοίκεις, διηγωνίζου άν πρδς θεόν. Ταύτα δέ δ ι -
έξεισιν Έλιούς, ού καθηκόμενος τής εννοίας έξ ής ό 
Ίώβ τους λόγους προέφερεν. 

c Πλήν είπας έν ώσί μου, Φωνήν βημάτων σου> 
άκήκοα * διότι λέγεις, Καθαρός είμι , ούχ άμαρτών , 
άμεμπτός είμι, ού γάρ ήνόμησα ' μέμψιν δέ κατ* 

in Deo, formidabiie est, ut prae metu animo per-
inrberis et percellaris, ac proinde verba quse mihi 
forte dicenda babes, eloqui non audcas : neque si 
contradixeris quidem, gravi me mana pbgam libi 
inflicturum suspicaris; memini enim dicenteui tc 
audivisse qaod, si bsec non melueres, com Deo te 
certamen initurum. Haec auleni, qua mcnle Jobus 
verba protulisset minime assecutus, Elius eaarral. 

YERS. 8 - 1 1 . f Yerumiamen dixisli in auribus 
meis, Yocem verborum luorum audivi; quandoqui-
dcm dicis: Mundus sum, non peccans, sine criminc 

«e 4ob lx, 34. 
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έμοΰ ευρεν, ήγηται δέ με ώσπερ ύπεναντίον έθετο Α sum, ηοη enim inique egiaccu.saC.onem auicm 
δέ έν ξύλψ τδν πόδα μου, έφύλαξε δέ μου πάσας τάς 
οδούς. > 

* Αύτδς, φησί, τοΤς έμοίς ώσΐν ήκουσά σου λέγον
τος, δτι Καθαρδς είμι καί άμεμπτος· δ δέ βεδς, 
ώσπερ τις έχθρδς, ακριβώς άναζητήσας τά κατ' 
έμέ , εί τι Ακων ή άγνοών παρέβην, εύρε κατ* έμοΰ 
μέμψιν, δπως με τιμωρήσηται, καλ πάσας μου τάς 
πορείας συνέκλεισεν, ώσπερ οί έν τετρυπημένω ξύλω 
τούς πόδας δεσμού ντε ς k · τδ δέ άδιεξόδευτον της 
τιμωρίας έν τούτοις αίνίττεται. 

ι Πώς γάρ λέγεις, Δίκαιος είμι, καί ούκ έπακήκοέ 
μου ; ι 

Τοΰτο* έστιν δ εγκαλείς, φησίν, δτι ούκ είσήκουσέ 
σου̂  τής δίκης * πδθεν δήλον, είπε μοι, οτι ούκ είσ-
ήκουσεν ; δτι κολάζει καλ τιμωρείται; Τούτο έργον 
αύτώ, ώστε βελτίους ποιείν τούς ανθρώπους. ΙΙώς 
ούν άπετδλμησας τούτο είπείν, δτι Δίκαιος ε ίμ ι , δ 
δέ θεδς ούκ ακούει μου ; 

ι Αίώνιος γάρ έστιν δ επάνω βροτών. 
Τουτέστιν, ούκ έπί σοί πρώτον δοκιμασθήσεται δ 

έπ\ πάντων θεδς. 
ι Αέγεις δ έ , Διατί τής δίκης μου ούκ έπ

ακήκοέ μου πάν £ήμα ; έν γάρ τψ ά?παξ λαλήσαι δ 
Κύριος. » 

contra me invenil, pulavil autem me sicut adver-
sarium; posuit autem in ligno pedem meum, e i 
observavit omnes vias meas. ι 

Ego, inquit, auribus meis dicentcm te audivi, 
Ifundus sum, et irreprebensibilis; Deus autem, 
lanquam boslis, acliones meas dibgenter invesli-
gans, si qua in re invitus forte et pcr ignoranliatii 
offendissem, ut supplicio afliceret, querimoniae et 
condcmnalionis causam conira me invenit, c l grcs-
eus meos omnes, instar corum qui in tigno pcr-
forato pedes constriclos habent, conclusil. llis 
aulem verbis suppliciuin inevitabile fuisse i n -
nuic. 

^ VERS. 12 . c Quomodo enim dicis, Juslus sum, ct 
non cxaudivil nie ? ι 

Hoc, Hiquit , est quod in Deo accusas, quod cau-
ΒΆ tuae aMjii i latcm non audierit: dic mihi, undc 
constet quod non audierit ? An quia puniat, el sup-
pliciis afficiai? vernm boc opus ejus es t , u t homi-
nes meliores reddat. Quomodo igitur ausus es 
illud dicere, Justus sum, Deus autetn nie non e x a u -

dil? 
c jElernus cnini est, qui est super bomines. ι 
Id est, Deus, qui omnibus pneesl, non in lc prt-

iniun probabitur. 
YERS. 13 , 14 . c Dicisaulcm : Cur judicium tiieurn 

noa exaudivit, meum orane rerbora? semc) eniai 
* ·* Λ· τ ·* >\ loquatur Dominus. > 

Ανθ ων Ακύλας και Σύμμαχος, ό μέν, Τί ούν c p r o q u i b U 8 Aquila et Syramacbus, bic quidem 
><*>C αυτόν έδικάσω; δτι πάντα τά βήματα at>- nuid iaitur conlra eum iudicio eontendhti? ad omnii 

νρός αυτόν έδικάσω; δτι πάντα τά βήματα 
7συ ούκ άποκρινεϊται · δ δέ , Τί ούν αύτφ διαδί* 
κάζχι; πάντες γάρ οί Λόγοι αυτού άναντίββητοι. 
Τουτέστιν, ουχί καθέκαστον ακούει καί παιδεύει; 
Άλλά τούτο έστι τού θεού, είςάπαξ τι ποιήσαι, καλ 
μή καταμικρόν · πολλάκις δι* δνειράτων παρήνεσε, ί 
δι* ενυπνίων * σύ δέ αύτδν είς δικαστήριον κατα-
σπάσαι προήρησαι. Καίτοιγε έχρήν σε έννοείν, δτι 
Α ώρισεν , ούχ ώς άνθρωπος μεταμελόμενο; 1, ή 
έπώογιζόμενός έ τι κρείττον, ένομοθέτησεν * άλλά 
πάντα ά διωρίσατο, άμεμπτα. Ανθρώπων μέν γάρ 
τδ, έφ* οΓς λέγουσιν ή πράττουσι, μεταμέλεσθαι. 
θεδς δέ τοΰτο ού/J ύπομένςι, άλλ' άπαξ αρκεί άποφή-
νασθαι. 

Quid igitur conlra eumjudicio conlendisli? ad omnia 
enim ejus verba responderi non poterit; iile vero : 
Quid igitur ipwm voeat xn judicium? nulli enim ejus 
sermoues eontradictionem admittunt. Id est, non si-
gillatim Deus audtt, et erudit? Verura siinul et 
semel altquid facere, nec paulatim et per paries, 
Deo peculiare es l ; saepenumero per insorania, et 
ea quoi in somnis videulur, admonuil: lu aulein ad 
judicis tribunal irabere euui slatuisti. El sane co-
gilare lecum le oporlebat, quod non inslar bomi-
nis, poenitenlia poslea ducendus, aut sanius aliquid 
calculis subductis reperturus, dccreta sua sancivc-
r i t ; sed quod cuncla quae fleri decrevit, reprebeu-
sione careant. Hominum enim cst, eorum qua* 

dicunt aut faciunl, pxoitcntiani agere; Deos autem boc non palilur, cui semel edixisse sa-
lis est. 

ι Έν είδεσι φόβου τοιούτοις αυτούς έξεφδβησεν · 
Αποστρέψαι άνθρωπον άπδ αδικίας, τδδέ σώμα αυ
τού άπο πτώματος έ^ύύσατο, έφείσατο δέ τής ψυχής 
ούτού άπδ θανάτου , καί μή πεσείν αύτον έν πο
λεμώ. > 

Ά π α ξ μέν , φησί , λαλεί, καλ νύμον τίθησι θεδς · 
μετά δέ τδ νομοθετήσαι, εί τινα εύρη καταφρονούντα, 
δ.ά νυκτερινών αύτδν δειμάτων επιστρέφει καί νο-υ· 
θετεί. Ούτωδέ χρήσιμος δ παιδευτικδς ούτος φόβος, δ 
διά τών φασμάτων καί Ινδαλμάτων, δτι καί μέλλου-

D VERS. 1 6 - 1 8 . c In specicbus timoris talibus eos 
exterruil; averlal bominem ab injuslitia, et corpus 
ejus a ruin.i liberavit, et pcpcrcit aniuiai cjus a 
morle, ct non cadat i)lc in bello. * 

Semel quidem, inquit, loquilur Dcus, et lege-n 
sancit; si quem auteni, postquam lcgem lalerit, 
iegis contemptorem inveneril, nocturnis terroribus 
illuni convertit, et commonefacii. Metus aulcm bic 
cotnmanilorius, qui per visa et siniulacra fil, adco 

^ ίσ.δ-σμούμενοι. » ΐσ. add. καί. 
VARIiE LECTIONES. 

ί ΐσ. μειαμελησόμενο;. ^ icr. έπίλογισύμενος. 
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uiilis est, ut futurura judicium cobibeat et hnpe- j 
d ia l ; et qui terrore boc melior evasit, corpore simul 
ac anima ex hostiam nianibas ereptus, indetnnis 
exsislat: forle enim, si ante supplicium non con-
vertissei, vel plaga diviniUis immissa, aul hostium 
incursu, peccatorum poenas luissct; sed qui in i n -
ferendis siipplieiis cunclalur, per terrorcs ad poeni-
lentiam revocat, el supplicium quod cxspeclatur, 
niinis cobibet. 

YERS. 1 9 - 2 2 . c Iterum auiem arguit cuin in Ian-
guore super cubile, et mullitudo ossium ejus oblor-
puit ; et omnem escam frumenti non poterit sume-
ιβ, el anima ejus cibum d^siderabit, quoadusque 
pulruerint ejus carnes, el oslcndcrit ossa sua ina-
nia. Appropiuquavit autem ad morieni anima ejus, 
et vila ejus in inferno. ι 

Si peccator, inquil, nocturnis terroribus ad me-
liorem frugcra non redierit, neqne poenilcnliam 
agere voluerit, morbo correptum leclo affigit, tre-
iiiorem ac lorporcm ossibus immitlit, ac miscran-
dum adco in modum afficit, ut cibuui quidein ap-
petere cupiat, appetilus autem eum defieial, nec 
alimentum admittere possit; ita ul eam ob cau-
sam carncs ejus tabe consumanlur, robur ossium, 
medulla propemodum exsucta et cxarcfacta, de-
liciat, ac dcinde anima morli vicina sit, eaque quae 
apud inferos sunt, videre imaginelur. 

VERS. 2 3 . t Si fuerint mille angeli mortiferi, 
uuus eorum non vulnerabit eum, si cogitavcrit 
corde reverti ad Dominum ; annuntiavcrit autem (; 
homini suum ipsius crimcn, cl suam slultiliam 
ostcnderit. > 

Si, inquit, qui exlrema palihir, pcccalum morbi 
causam perpendens, et dclicta sua qnx repreben-
sioncm merenlur, ac peccala per confessioncm ape-
riens, ad Deum conversus fueril; li«et infinila sint 
quae intcritum provocent, morlem imminentem 
sistit. Poenitenlia enim pcccatum obliltcrat, Deum 
flcclii, ita ut sentcnliam revocet. 

YERS. 2 4 , 25. c Retinebil nc in morlem incidal, 
et renovabit corpus ejus, sicut lecloriuin in pa-
rietc, et ossa cjus implebit incdulla, ei molliel car-
ncs ejus sicul parvuli, et restituct eum virum fa-
clum inter homines. > I 

Fructus poeniteutiae considera, quae non laniuin 
niorLcm inbibet, sed firntam etiam valcludinem lar-
gilur. Deus enim poenitenti succurril, ncque in 
mortem eum incidere s in i t : sed quemadraodura 
qui disruplum parielem, et ruinatn minantem, 
calceilbnenlesreiiovant; iia corpus ejus corruplum 
reparat, decorum reddit, el lanquam de novo fin-
gens, ossa medulla replet, carnes recenier factas ei 
iribuit , laiulemque virum faclum, id est, Grmatum, 
ac robore viri l i praedilum, ut inter bomines rursus 
degat, eum resiiluit; ve l , juxta aliortim i n -
lerprclalicncm : Ad dkm juventutis $u(c reducit, 
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i σαν τιμωρίαν επέχει · ώς τδν έκ του φνβου βελτίω 

γενόμενον άβλαβες έχειν καλ σώμα καί ψυχήν, άναρ-
πασθήναί τε έκ πολεμίων χειρός · Γσως γάρ , εί μή 
επέστρεψε πρδ τής τιμωρίας, ή θεηλάτφ πληγί;, ή 
πολεμίων έφόδψ, ών έξήμαρτε τήν δίκην έδίδου · 
άλλ' δ μελλητής είς τ ιμωρίαν, διά τών φόβων ανα
καλείται πρδς μετάνοιαν, καλ διά τής απειλής τιμω
ρίαν επέχει προσδοκωμένην. 

ι Πάλιν δέ ήλεγξεν αύτδν έπ\ μαλακία έπί κοίτης, 
καλ πλήθος οστών αυτού ένάρκησε · πάν δέ βρωτον 
σίτου ού μή δύνηται προσδέξασΟαι , καί ή ψυχή αυ
τού βρώσιν επιθυμήσει, Ιως άν σαπώσιν αυτού αί 
σάρκες, καί άποδείξη τά όστά αυτού κενά. "Ηγγισε 
δέ είς θάνατον ή ψυχή αυτού, ή δέ ζωή αυτού έν 

* Έάν μέντοι, φησλν, δ άμαρτάνων μηδέ τοίς 
νυκτερινοίς σώφρον ίζοιτο φόβοι ς , μηδέ μετανοείν 
βούλοιτο, κλινοπετή αύτδν νοσοΰντα ποιεί, καί φρί-
κην καί νάρκην τρις αυτού όστέοις ένίησι, καί ούτως 
άθλίως διατίθησιν, ώς έθέλειν μέν αύιδν τροφής 
όρέγεσθαι, έπιλελοιπέναι δέ τήν δρεξιν, καί μή δύ-
νασθαι τούτον τροφήν προσίεσθαι · ώς εντεύθεν τάς 
μέν σάρκας αυτού δαπανάσθαι, τών δέ οστών τήν 
ίσχύν έκλείπειν , σχεδδν καί τού μυελού έκμυζηθέν-
τος ή ξηρανθέντος, εγγύς δέ είναι λοιπδν τού θανάτου 
τήν ψυχήν, καί τά έν $δου φάνταζε σθαι. 

c Έάν ώσι χίλιοι άγγελοι θανατηφόροι, είς αυτών 
ού μή τρώση αύτδν, έάν νοήση τή καρδία έπι ιτρα-
φήναι πρδς Κύριον · άναγγείλη δέ άνθρώπω τήν 
εαυτού μέμψιν, τήν δέ avcav αυτού δείξη. ι 

* Οδτος, φησίν, δ έν τοίς έσχάτοις εξεταζόμενος , 
έάντδ αίτιον τής νόσου νοήσας τήν άμαρτίαν, έπι -
στραφή πρδς θεδν , δι' έξομολογήσεως τάς Ιδίας 
μίμψεις καί αμαρτίας έξαγορεύων, ίστησιν έπηρτη-
μένον τδν θάνατον, κάν μυρία ώσι τήν τελευτήν 
προκαλούμενα. Ή γάρ μετάνοια απαλείφει μέν 
τήν άμαρτίαν, δυσωπεί δέ τδν θεδν, έφ' φ τήν άπό-
φασιν Ανακαλέσασθαι. 

ι 'Ανθεξεται τού μή πεσείν είς θάνατον, ανανεώ
σει δέ αύτοΰ τδ σώμα, ώσπερ άλοιφήν έπί τοίχου, τά 
δέ όστά αυτού έμπλήσει μυελού, άπαλυνεί δέ αύτοΰ 
τάς σάρκας ώσπερ νηπίου, αποκαταστήσει δέ αύτδν 
άνορωθέντα έν άνθρώποις. 

"Ορα τούς καρπούς τής μετανοίας, καί δτι ού μό
νον θάνατον κωλύει αύτη, άλλά καί εύεξίαν χαρίζε
ται. Ό γάρ θεδς, φησίν, αντιλαμβάνεται τοΰ μετα-
νοοΰντος, καλ ούκ έά αύτδν πεσείν είς θάνατον · 
άλλά καθάπερ οί τοίχον κατε^^ωγότα καί έκρεύσαντα 
διά τής έπαλείψεο>ς τής κονίας άνανεούμενοι* ούτως 
ανακαινίζει τδ διεφθορδς αύτού' σώμα, καί ευπρεπές 
άποδείκνυσι * καί ώσπερ έξ αρχής άναπλάττων , τ Α 
μέν όστά πληροί μυελού, νεοπαγείς δέ αύτφ χαρίζε
ται σάρκας , καί τδ δή τέλος άνδρώσας, τουτέστιν, 
έ π ι ^ ώ σ α ς , καί ίσχύν άνδρικήν παρασχόμενος , τ$ 
μετά ανθρώπων διατριβή πάλιν αύτδν άπο καθ ίστησιν 
ή, κατά τούς λο',πούς, Επιστρέφει είς ή^ιέραν νεό-
τητος avtcv. 
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ι Εύξάμενος δέ πρδς Κύριον, καί δεχτά αύτφ Α VERS. 2 6 . ι Deprecalus aulera ad Dominum, ct 

accepta ci crunt. c έσται. ι 
* Ό £έ Θεοδοτίων, Αεηθήσεται τον θεον, καϊ εύΛο-

γήσςι αυτόν. Ή δε διάνοια, "Ητοι δτι αί πρδς Θεδν 
αύτοΰ εύχαλ καί υποσχέσεις ούχ άποπεμφθήσονται, 
άλλά δεχταΐ έσονται · ή δτι αί προσευχαλ αύτοΰ 
δεχθήσονται, καί τήν Ανωθεν εύλογίαν αύτψ κομιοΰ-
σιν. 

-€ Είσελεύσεται προσώπ^ψ καθαρφ συν έξηγορία. > 
• Οί ,δε λοιποί , ΙΛαρφ. Άντί δέ, τοΰ, σύν έξ-

τγγορια% Ακύλας .μέν καλ Θεοδοτίων, ένΔΛαΛαγμφ, 
Σύμμαχος δέ, έν υμνολογία , έξέδωχε. Τότε, φησίν, 
ό άπδ της νόσου χαί τοΰ προσδοκώμενου θανάτου 
διασωθείς , εύχαριστήριον εύχήν χαί έξομολόγησιν 
εύπρόσδεκτον άνοίσει Θεψ, χαί μετά πα^ησ ίας αύ-

Theodotio aulem : Orabit Dominum, et benedlcel 
eum. Sensus vero cst: Vcl quod voia ejus, ct pre-
ces ad Dcum iusx, non repudiabuntur, sed acceplac 
emnt ; vel quod preces ejus locum apud Dcum 
invcnicnt, et supernam benediclionem i l l i confe-
xent. 

« Intrabil facie puracum professione. > 
Caeteri aulem, hilari. Pro illo aulem, cum pro(e$-

lione, Aquila ct Theodotio, in jubilatione, el Sym-
macbus, in hymnorum decanlatione, rcddiderunt. 
Tunc, inquit, a roorbo et cxspeciata morle scrvalus, 
precibus cum graliarum aclione, et grala confcs-
sione, Deum celebrabit, cum fiducia ad eum accc-

τψ προσελεύσεται * ταύτην γάρ δήλοι τδ χαθαρδν, ^ det (vullus enim purus, seu bilaris, boc st-
είτουν ίλαρδν πρόσωπον · χαί υμνήσει Θεδν, καθαρ-
θείς διά τής παιδεύσεως. 

c Αποδώσει δέ άνθρώποις δικαιοσύνην. ι 
* "Ητοι αύτδς δ παρά Θεοΰ ευεργετηθείς Ανθρω

πος έκάστψ τών ομογενών τά κατ' άξίαν αποδώσει, 
τιμών λοιπδν τδ δίκαιον, καί καλλίων γεγονώς διά 
τής παιδεύσεως/Η δ Θεδς δικαιώσει τους ούτωδιατε-
θέντας ι , χαί αποδώσει αύτοίς τήνέφ'οΓς πρότερον 
έπλημμέλησαν άφεσιν. 

ι Είτα τότε άπομέμψεται άνθρωπος αύτδς έαυτψ 
λέγων* Οία συνετέλουν ; χαί ούχ άξια ήΐασέ με ών 
ήμαρτον. > 

* Γ νους δέ δ σωθείς τής σοφής τοΰ Θεοΰ σοφίας τδ 

gnificat), et correptioac purgalus, laudes Dco 
caaet. 

c Reddct aulcra bominibos juslitiam. > 
Ycl, Ilomo qui beneficio a Deo affectus cst, aqni-

latem postea colendo; et correctione melior faclus, 
unicuiquc eorura qui congeneres et ejusdcm nalu-
rae sunt, pro roerilo jus suam tribuel. Ycl, Deus 
homines ila affectos justiAcabit, ct priorum dcli-
ciorum veniam iis conccdet. 

YERS. 2 7 . c Deindetancaccusabit bomo seipsum, 
dicens: Qualia consninmabam ? et non digne in 
noe inquistvil pro iis quas peccavi. > 

Cum aulem servalus prudentis divinae sapicntiae 
κέρδος, χαταγνώσεται μέν εαυτού, ευχάριστων δέ β emokimentum intellexeril, seipsum quidein con-
έρεί, ώς 'Ελαττονα ών έπλημμέλησα πεπαίδευμαι, 
καί ούκ άξια πέπονθα ών δέδρακα. 

< Ζώσον ψυχήν μου τοΰ μή έλθείν είς διαφθοράν, 
καί ή ζωή μου φώς δψεται. ι 

Καί ταύτα τής ευχής καλ τού ύμνου τά βήματα * 
έρεί γάρ , Ευχαριστώ δτι έ ^ ύ σ ω με άπδ τοΰ θανά
του, καί τής εντεύθεν διαφθοράς καί διαλύσεως, ζήν 
δέ με καί τδ φώς τούτο βλέπειν συνεχώρησζς * 
τούτο δέ μοι καί είς τδ έξης γενέσθαι παρακαλώ. 
Τινές δέ ούτως ένόησαν, δτι εύξεται, μή τής τών 
αδίκων μερίδος μετά τόνδε τδν βίον, τής έν τή δια
φθορά, γενέσθαι, άλλά τής τών δικαίων έν τψ φωτί. 

ι Τδού ταύτα πάντα έργάται δ ίσχυρδς οδούς τρείς 
μετά ανδρός · καί έ^όύσατο τήν ψυχήν μου έκ Οανά-
νου, ίνα ή ζωή μου έν φωτλ αίνή αυτόν. » 

" Ό δέ Σύμμαχος, tilς τρις αρός έκαστον9 ώστε 
μετακαΛέσαι τί\ν ψνχήν μου έκ θανάτου. Ό δέ 

, νούς τών βημάτων τοιούτος· Ταύτα τοΰ σοφού καί 
Ισχυρού θεού τά έργα, διά τριών τούτων τρόπων 
τούς άμαρτάνοντας, επιστρέφοντος διά τού λαλείν, 
διά τού φοβείν ένυπνίοις, διά νοσημάτων. Ταύτας 
τάς τρεί: οδούς καί οίκονομίας μετ' άνδρδς έκαστου 
ό παντοδύναμος εργάζεται · ίνα μιά γούν τών τοιού
των οδών σωφρονισθείς ό πλημμελών, φύγρ, μέν τδν 

demnabit, Dco autem gratias aget, dicens: Cor-
reclio delictis meis minor est, neque paria iis qu® 
admisi passus sum. 

YERS. 2 8 . < Salva aniraam meam.ne vcniat i n 
corruplionem, et vita mea luceni videbit. > 

Et baec precalionis et hymni verba sunt; sic enini 
dicet: Gralias tibi ago quod a mortc, et corhiptio-
ne ac dissolutione quae inde profluit, me liberave-
ris, et ut viverem, ac lucem baiic aspicercm, pcr-
miscris; quod u l mibi etiam in posterum conliri-
gal, enixe pelo. Quidam vero sic intellcxerunt, 
quod Deum oralurus sit, ne posl cxaclam banc v i -
tam, sors impiorum, qux in corruptione esl, i i l i 
obveniat, sed justoraro, qu» in luce est. 

D YERS. 2 8 . c Ecce ba>c omnia operatur fortis vias 
tres cum v i r o ; et eruit aniroam meam de morte, 
ut vila mca in luniine collaudet eum. > 

Symmacbus vero, Bis ter ad unumquemque ut 
revoeet animam meam de morte. Sensus autem vcr-
borum talis est: Hoc sapienlis et forlis Dei, tribus 
hisce modis peccatores conrertentis, opus est; lo-
quendo, scilicet, lerrendo per insomnia, et mor-
bos iuferendo. Has tres dispensationis suse vias 
omnipolens cura unoquoquc horoine exercet; ut 
qui deliqucrat, nna harum trium emendatus, mor-
lera devilcl, et vivus Deuro laudibus cclebrel, qui 

1 γρ. διασωθέντας. 
YARliE LECTIONES. 
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argticndo, increpando, adhorlando, sermoiie do-
cendo, terroribus noclurnis minitando, el inltrmi-
latibus explorando ac lorquendo, eic res bumanas 
moderalur, exsistenttam iis praibet, q u » fteri opor-
leat docet, et vel mercedem recte factorum largilur, 
vel peccatorain et iransgressionum sapplicium 
suimt. 

VERS. 3 1 - 5 3 . c Auribus percipe, Job, et audi me; 
obniutesce, et ego quidem loquar; si sunt tibi ser-
mones, responde m i b i : loquere, volo enim justifi-
cari l e : sin minus, lu audi me, obmuiesce, et doce-
bo tc. > 

Cur, inquit, Deura invisibilem tecum in judicium 
vocas? Ecce ego qul horao sum, ei juxta ac tu ocu-
lis cernor, adsum : si silentium egeris, te alloqnar; 
et si babueris quod regeras, audire non gravabor: 
si aulem nibil rcspondere poleris, ruifus sile, et iis 
quae a me dicenlur aurem prebeto. 

CAP..XXXIV. 
Protheoria, 

Cum Elius sollicitum et aecuratum divinae insii-
tnlionis modum explicasset, quod, scilicd, insom-
niis terrendo, el roorbis casligando, ad meliorera 
frugcm nos reducal; aliud sermonis sui iniliuin 
facit, et staiini in exordio, ut ea qu* dicenda sum 
inielligant, auditores bortatur. De supplicio autem 
quo injiisli exstirpanlur, disserlurum se proponit; 
pclitque ab audiloribus, ut an rede a Jobo dictum 
sil quod justus esset, el a Deo injnsta paleretur, 
jadicare velint. Deindc Deum, unicuique pro meri-
tis relribucnlem, injustos suppliciis punire asserit; 
bujusqtie rei rationes In medium affert: rerum 
euim opifex, inquit, opcra manuum suarum injuria 
laedere, suslinere non polerit. Recle quidcm Elius 
de juslo Dei judicio loculusest; animum veroad 
ea qua? proferebanlur adjiciens, non aulem intel-
ligens, quod juslus non u l Deum accusaret, scd «t 
amicos reprcbendcre», cum Dco in judicium destcn-
derc destderavcrit, Jobum pari jure cum Deo judi-
cio conicndere volutsse vitupcrat. 

VEJRS. 1-6. ι Respondens autem Elius, dixit : 
Audile me, sapientes; qui babelis scienliam auribus 
percipite: quia auris sermones probat, el guttur 
guslal escam. Judicium eligamus iiobis, noscamns 
inlcr nos quid bonum : quia dixit Job : J u s t u s sum; 
Dominus reoiovit judicium meum, el meiuitus csi 
jn judicio raeo; violcntum jaculum meuni sinc in -
juslitia. > 

Juliani et Olympiodori. Propler priorcs accusa-
liones quas contra auditores allulerat, mollioribus 
τerbis cos Elius deiuulcet, et sapientes eos, ct recti 
ac honesli scientes appellans : Auris, inquil, amici, 
verum a faleo distinguendo, et bonum a raalo dis-
cernendo, de sermonibus judiciura fert, quemad-
raodum in cibis gottur vel palalum qualitales 
eorum probat, el dulcedinem ac acerbilalem judi-
care amat. In medium igitur vcri indagaiio propo-
nalur, an recie a Jobo dictum sit, Justus quidem 

m Ισ, τ ί , ut in ms. Thccloe. 
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Α θάνατον, ζών δέ ύμνή τον θεδν, δς ούτω τά χατά 

τους ανθρώπους διοικεί, παρέχει τδ είναι, ύφηγείται 
τά δέοντα, καί ή μισθδν δίδωσι τών κατορθωμάτων, 
ή δίκην εισπράττεται τών παραβαθέντων, έλεγχων, 
επ ί τ ιμων , παρακαλών, διδάσκων έν τψ λαλεϊν, 
απειλών έν φόβοις νυχτερινοις , βασανίζω ν έν άσθε 
νείαις. 

ι Ένωτίζου, Ίώβ , καί Αχουέ μου * χώφευσον, 
χσΛ έγώ είμι λαλήσω. Εί είσί σοι λδγοι, άποχρίθητί 
μοι * λάλησον, θέλω γάρ διχαιωθήναί σε * εί μ ή , σύ 
Αχουσδν μου, χώφευσον, καί διδάξω σε. » 

* Τί, φησί, τδν θεδν καλείς τδν άδρατον είς τήν 
μετά σού κρίσιν ; Ιδού έγώ Ανθρωπος ών, καί δρώ
μενος χατά σέ, πάρειμι : χάν ήσυχάσης, διαλέξομαι 

Β πρδς σέ, κάν έχης τι άντιθείναι, φθόνος ουδείς * εί 
δέ μηδέν δύναιο άποκρίνασθαι, πάλιν ήσύχασον, καί 
δέχου τά παρ 1 έμού (δηθησόμενα. 

ΚΕΦ. ΛΔ'. 
Προθεωρία. 

Είρηχώς δ Έλιούς τρόπον χηδεμονιχής παιδεύσεως 
θεού, χαί δτι δι' ενυπνίων φοβών , καί διά νόσων 
παιδεύων, έπί τδ κάλλιον ημάς έπανάγει* πάλιν έξ 
ετέρας αρχής ποιείται τδν λόγον, καί προοιμιαζόμε-
νος παρακαλεί τούς άκροατάς είς τήν τών λεγομένων 
κατανόησιν. Προτίθεται δέ δίδασκε ι ν περί κολάσεως 
όλοθρευούσης άδικους · καί άξιοί τούς άκροατάς 
διακρίναι εί καλώς είρηται τψ Ί ώ β , ώς αυτός μέν 
δίκαιος έστιν, ού δίκαια δέ πάσχει παρά θεού. Είτα 

I φησιν, δτι έκάστω τά κατ' άξίαν δ θεδς απονέμων, 
κολάζει τούς αδίκους * καί λογισμούς τούτου τίθησιν -
Ό γάρ Δημιουργός ούκ|άν άνάσχοιτο, φησίν, άδικήσαι 
τά ίδια ποιήματα. Περί μέν ούν δικαίας κρίσεως 
τού θεοΰ δρθώς είρηται τψ Έλιούς * μέμφεται δέ 
τψ Ίώβ, δτι πρδς θεδν όμοτίμως ήθελε κρίνεσθαι, 
τή μέν προφορά τών βημάτων προσεχών, μή συνείς 
δέ, ώς ού θεοΰ κατηγορών δ δίκαιος, άλλά τούς φί
λους διελέγξαι θέλων, τήν πρδς θεδν έ πόθε ι διάδικο· 
σίαν. 

c Ύπολαβών δέ Έλιούς,λέγει·'Ακούσατέμου, σο
φοί, επισταμένοι ένωτίζεσθε* δτι ούς λόγους δοκιμά
ζει, καί λάρυγξ γεύεται βρώσιν. Κρίσιν έλώμεθα 
εαυτοί:, γνώμεν άναμέσον εαυτών δτι καλόν * δτι 

> είρηκεν Ίώβ, Δίκαιος είμι* δ Κύριος άπήλλαξέ μου 
τδ κρίμα, έψεύσατο δέ τψ κρίματί μου* βίαιον τδ 
βέλο; μου άνευ αδικίας. » 

ΊουΛιανου καλ ΌΛνμπιοδώρον. Έκμειλίσσεται 
τούς άκροατάς δ Έλιούς διά τάς προλαβούσας κατ ' 
αυτών μέμψεις, καί σοφούς αυτούς καλέσας, καλ 
τού καλού επιστήμονας, φησίν, Αόγων, ώ φίλοι, άκοή 
κριτική, τδ ψεύδος καί τδ αληθές διαστέλλουσα, καλ 
τδ καλδν καλ τδ φαύλον διαιρούσα, καθά καί βρωμά-
των δ λάρυγξ, τά ; τούτων δοκιμάζο^ ποιότητας, καλ 
τδ ήδύ καί τδ πικρδν φιλοκρινών. Ε!ς κοινήν τοίνυν 
προκείσθω σκέψιν ή τού αληθούς έρευνα, εί καλώς 
δ Ίώβ έλάλησε, λέγων, ΑΙχαιοςμεγ είμι, ό δέ θεός 
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μοι τό χριτιχόν ούχ έρύΛαζεν άλλά κατά Σύμμα- Α Deus atttem exaclum jndicium mihi non custo-
χον καί Άκύλαν, Παρέτρεψε, χαϊ άπέστησεν άπ' 
έμον τό χρϊμα, χαϊ περί τήν χρίσιν μου ψεύσμα* 
ού γάρ πρδς άξίαν Εκρινε τά κατ* έμέ, άλλ' άπήγα-
γεν άπ ' έμού τήν δικαιοσύνην αύτοΰ, καί ώς δυνατδς 
μάλλον ή δίκαιος, άναιτίως τήν πληγήν έπήγαγε 
κατά τού μηδέν άδικη σαντος. *0 μέν ουν Έλιούς 
ούτω παρεδέξατο τά είρημένα· δ δέ Ίώβ τούτο Ελε
γεν, δτι Ύπερέθετο δ θεδς κρϊναι τά κατ' έμέ· εί δέ 
έβούλετό μου άκοΰσαι, δίκαιος ών, έ^ύετο άν με 
τών αναγκών. Τούτο γάρ έδήλου τδ, Κεχράξομαι, 
χαϊ ούδαμού χρΐμα. Περιξέει δέ δ Έλιούς, καλ 
παρατρέπει τού Ίώβ τά βήματα, άγνοήσας έξ οίας 
αγάπης τούς λδγους προέφερε. 

Β 
t Τίς άνήρ ώσπερ Ίώβ, πίνων μυκτηρισμδν ώσπερ 

ύδωρ; ούχ άμαρτών, ουδέ άσεβήσας, ή ούδ' ού κοι-
νωνήσας μετά ποιούντων τά άνομα, τού πορευθήναί 
μετά άσεβων. > 

Κάγώ, φησ\ν, έπίσταμαι τού Ίώβ τήν άρετήν, ώς 
τάς μέν ύβρεις έκ προαιρέ σεο)ς υποδέχεται, ώσπερ 
οί τδ ύδωρ έκπίνοντες, καί ταύτα μηδέν μήτε 
πρδς . ανθρώπους άμαρτών, μήτε πρδς θεδν άσε
βήσας, μήτε τήν μετά άνομων ή άσεβων κοινωνίαν 
κα\ διατριβήν άσπασάμενος. Τούτο δέ δείγμα με
γίστης αρετής, τδ φέρειν ύβριν άλύπως. 

ι Μή γάρ είπης, δτι Ούκ έσται επισκοπή άνδρδς, 
καί επισκοπή αύτψ παρά Κυρίου. » 

Πρδς τούς φίλους είρηκώς τά περί τού Ίώβ, νύν £ 
πρδς αύτδν τρέπει τδν λόγον, καί φησι, Μέμφομαι 
σοι, ούχ ώ; άδίκω, άλλ' ώς άνεπισκόπητα καί άπρο-
νόητα νομίζοντι τά καΟ' ημάς. Πεπλάνηται δέ πάλιν 
Έλιούς άπδ τού λέγειν τδν δίκαιον, Αιατί ασεβείς 
ζΰσι; καί, Διατί Κύριον έΛαόον ώραι; ά πρςβλη-
ματικώ; πρδς τούς φίλους προέφερε. θεοδοτίων δέ 
καλ Σύμμαχος, δ μέν έξέδωκεν, "Οτι είπεν, Ού κιν
δυνεύσει άνήρ έν τφ ενδοχιμήσαι αυτόν μετά 
θεού' ό δέ, ΟύχΙ σωθήσεται άνήρ; Άναγνωστέον 
δέ τδ μέν τοΰ θεοδοτίωνος κατά άπόφασιν, τδ δέ τού 
Συμμάχου" έν ήΟει, καί κατ* έρώτησιν. 

t Αιδ, συνετοί καρδίας, ακούσατε μου. Μή μοι είη 

dhit; juxla aulem Symmacbum ctAquilam iPerver-
(t/, et amovit α me judicium, et cirea judicium meum 
mendadum; non cnim pro merito actionos meas 
judicavit, sed juslitiam stiam mibi subtraxil, et, 
potentcm magis quaio justum se oslcndens, sinc 
causa plagam ei qui nibil injustc fecerat, inflixit. 
Elkis quidem sic ea quas dicta erant, acccperat : 
Jobus autcm boc locutus cst : Deus actiones meas 
jndicare distulil; si enim juslus exsistens audirc mo 
voluissel, ex necessitalibus me eripuisset. IUud 
enim significat : Clamabo, et nusquam judicium **. 
Elius autem, ignorans quo amoris affcctu Jobus 
«ermones protulisscl, verba ejus arrodit, ct per-
verlit. 

YBRS. 7, 8. f Quis vir nt 3ob, bibens subsanna-
tionem sicut aqoam? qui neque pecra\it, neque 
impie egit, aul neque communtcavit cum facienti-
bus iniqua, ti t ambularet cum impiis.» 

Et ego, inqiiit, Jobi virtutem perspeciam babto, 
quod, neque homines offendens, neque impie erg.i 
Deum se gerens, neque coromunionem et coimcturo 
cum sceleraiis et impiis amplectens, sponte sua ca-
lumnias, inslar eorum qui aqnam bibunt, suscipiat. 
Conlumeliam autem ferre sine animi ntORrore el 
sgritudine, vrrtulis summre argumentum est. 

VERS. 9. « Ne enim dixeris : Quia non crit visi-
talio v i r i , et vtsilatio ei a Doinino. » 

Cum amicis, quse dc Jobo diccnda crant, signifl-
casset, nanc ad ipsum scrmoncm convcrlens, d ic i i : 
Non quod injustns sis, te vitapcro, sed quod qune 
nobis eveniunt, sine ulla inspectione aut providen-
tia accidcro exislimaveris. Rursus in errorcm la-
psos est Elius, cx eo quod justus dixerat : Quare 
impii vivunt 7 0 ? et : Quare Domimtm latuerunt 
/torvjeTI? quac amicis problematicc ab co prolaia 
sunt. Tbcodotio autem et Symmachus, bic quidem 
reddidil: Quoniam dixit, Non periclitabilur r ir , cum 
ipse bene Deo complacuerit; illc vcro : Non salva-
bilur virf Tbcodolionis autcni versio, per cnuniia-
lioncm lcgcnda cst : Symmacbi vero, nioralo lo-
qucndi gcnerc, et per inCcrrogationem. 

VEUS. 10, 1 1 . * Quarc intelligcnles cordc, audile 
έναντι Κυρίου Ασεβήσαι, καλ έναντι Παντοκράτορος D me. Absit a inc coram Domino impie agere, et co-
ταραξαι τό δίκαιον* άλλά άποδιδοί άνΟρώπψ καΟά 
ποιεί έκαστος αυτών* καλ έν τρίβψ άνδρδς εύρήσει 
αυτόν, ι 

* Έπεί ούν, φησίν, ού περλ τών τυχόντων ή σκέ-
ψις, μή παρέργως άκούσητε, ώ φίλοι, δτι καί συν-
ιέναι δύνασθε τά λεγόμενα* μή δή γένοιτο με είς 
ασεβείς έκπεσείν n λόγους, μηδέ έπί παντοκράτορος 
θεού λαλοΰντα, φθέγξασθαί τι παρά τδ δίκαιον οΐδα 
γάρ ώς θεδς έκάστφ τδ κατ' άξια ν απονέμων, ώς 
ευρίσκει τδν καθένα πορευόμενον, ούτως αύτδν κρι-

ram Omnipotentc lurbare justiiiam ! sed reddat bo-
mini sicut facil unusquisque eorum; et in semila 
viri invcniet enm. » 

Quandoquidem, inquit, amici, non dc rcbus fr i -
volis et nullius momenli traclaturi sumus, nolitc 
pcrfunctorie audirc; ea enim quae dicunlur, intel-
ligcre poteslis : absitque ul ego in impios sermoncs 
incidam, aut de Omnipolenle verba faciens, aliquij 
injustum proreram! Deum cnim, pro nierito uni-
cnique tribuentem, prout qucmque auibularc dc« 

·· Job x i x , 7. ' · Job x x i , 7. " Job x x i v , 1. 

Ισ. έμπεσείν. 
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prcbenderti, ila illum judicaturum novi. Symma- Α νεί. Σύμμαχος δέ έκδούς, 'Αχείη τον Βεοΰ άνομία% 

ehus T c r o interpretatus : Ab$U α Deo iniquiias, ei α 
sufliciente injuslitia; hoc innuere v u l i : Absit ego 
dicam, quidqaara a Deo sine dcliberalo judicio fieri! 
unicuiquc enim juxia viam suam eveniet, et in ipsa 
sceleris perpelralione eum coarguet. 

Ycns. 12, 13. ι Putas autera Dorainum absurda 
facturum? aut Omnipotens lurbabit judicium, qni 
iccil lerram ? Quis autem esl qui facil eam qua? sub 
coelo, ct quae insunt omnla ? > 

Dominus est Deus, et o m n i p o t c n s , et rerum om-
nium opifex; ille enim coelum, lerram, et quae 
inicrmedia sunt, condidil: non igitur grave aliquid, 
aul rationi miiume consenlaneum Dominus iroperio 
euo subdilis feccrit; neque qui iroperium in omnes 

καϊ τον Ικανού αδικία, τούτο φησι· Μή είποιμι, τδν 
θεδν άκρίτως τι ποιείν, κατά γάρ τήν δδδν αυτού 
έκάστω συμβήσετσι, καλ έπ* αυτοφώρω ελέγξει 
αυτόν. 

ι Οίε ι δέ τδν Κύριον άτοπα ποιήσειν; ή δ Πόντο-, 
κράτωρ ταράξει κρίσιν, δς έ ποίησε τήν γήν; τίς δέ 
έστιν δ ποιών τήν ύπ' ούρανδν, καί τά ένόνττ 
πάντα; » 

Κύριος έστιν δ θεδς,. καλ παντοκράτο>ρ, καλ πάν
των τών δντων δημιουργός · αύτδς γάρ έποίησε τδν 
ούρανδν, και τήν γήν, κα\ τά μεταξύ. Ούκ άν ούν, 
φησλν, δ Δεσπότης άτοπον τι πράξη περί τδ ύπ-
ήκοον ουδέ δ κατά πάντων τδ κράτος έχων, τού δι· 

obtinet, juris confusionem admiserit; neque qui * *αίου σύγχυσιν έργάσαιτο· ουδέ δ δι 'αγαθότητα τδ 
πάν συστησαμενας, άλλ* ούχ ύπό τίνος αναγκασθεί;, 
τδ οίκείον άδικήσοι δημιούργημα · μή γάρ αλλότρια 
αυτού έστι τά έργα, ίνα ημάς άδικήση, φείδεται δέ 
τών εαυτού °. 

«ΕΙ γάρ βούλοιτο συνέχειν, καί τδ πνεύμα παρ' 
αύτώ κατασχειν, τελευτήσει πάσα σαρξ δμοθυμαδδν, 
πάς δέ βροτδς είς γήν άπελεύσεται, δθεν καλ 
έπλάσθη. » 

* ΕΙ γάρ μόνον, φησί, θέλοι δ θεδς άνασχείν τήν 
πνοήν, καί ζωήν ήν τοις ζώσιν έχαρίσατο, πανωλε
θρία πάντες άνθρωποι διαφθαρήσονται, καί είς γήν, 
έξ ής ελήφθησαν, άναλυθήσονται. 

ι Εί δέ μή νουθετή, Ακουε ταύτα, ένωτίζου φωνήν 
βημάτων. "Ιδε σύ τδν μισούντα άνομα, καλ τδν όλλύν-
τα τούς πονηρούς, δντα αίώνιον δίκαιον, ι 

* Οί λοιποί, ΕΙ μή συνιεΤς, άκουε. ΤΑρα ό μισών 
κρίσιν, έπιδήσει είςϊασιν; Ό δέ νούς ούτος· Εί 
μέν πείθει Ρ σε ταύτα, φησί, καλ σωφρονέστερος γ ί -
νη, εύ άν έχοι* εί δέ μή, καί τών εφεξής άκουε· κα-
τανόησον γάρ, ώς άεί δίκαιος ών δ θεδς, μισεί μέν 
τά άνομα, τιμωρείται δέ τούς πονηρούς. Συλλογισμφ 
δέ κέχρηται τοιφδε· Εί κολάζει μισών πονηρίαν, δί
καιος Αρα, καί ούκ άν τι πράξη παρά τδ δίκαιον* ού 
γάρ άν μισών κρίσιν, είτουν δικαιοσύνην, έπεδέσμει 
τινά καί έπείχεν, ώστε θεραπευθήναι τήν εκείνου 
κακίαν άλλ' άνετους άν τούς πονηρούς κατελίμπανε, 
μή κωλύων αυτών τήν έπί τδ πρόσω φοράν, νόσοις, 
ή φόβοις, ή τοιούτοις τισί· νύν δέ έπισκόπτων φαυλό
τητα, καί ίώμενος τδν κατά ταύτην νοσούντα, δεί-
κνυσιν, οτι ού μισεί τήν κρίσιν, άλλ' άγαπ$. 

et progressura inbibaissct: nunc vero viiiuui prorcidens, el vi l i i morbo laboraolem sanans, judiciura 
se non odisse, sed diligcre ostendit. 

c Άσεβης δ λέγων βασιλεί, Παρανομείς, ασεβέ
στατε, τοίς άρχουσιν. > 

* Είκατά άνθρωπίνην, φησίν, άκολουθίαν, δ λέγων 
βασιλεί, Παρανομείς, ώς ασεβέστατος κρίνεται παρά 
τών αρχόντων 1 , άτε τά έξ αναρχίας κακά μηχα-
νώμενος· τί άν πάθοιεν οί πρδς θεδν τολμώντες εέ~ 

bonitale sua fabricam universi construxil, ne ne-
cessilale quidem coaclus, opificium suum injwia 
aliqua affeccrit: non enim alicna Hli sunt ejus 
opera, ut injuriam nobis inferat, quiri polius crca-
luris «uis parcit. 

Y B H S . 14, 15. c Nam si velit cobibere, et spiri-
tum apud se delinere, pcribii omnis caro siroul, et 
omnis morlalis m lerram abibii, unde ei ibrmaius 
est. > 

Si enim Dcus, inquit, cohibere lantum volucrit 
apirilum, et vilam quam vivenlibus largitua esi, 
cmnes bomiues ad unum fundilus delercntar, et in 
terram, e qua deprompii erant, rcsolverenlur. 

YEJIS, 17,18. ι Sin autem non sis raonilus, audi Q 
hxCy auribus percipe vocem verborura. Yide ttr 
emn qui odil iuiqua, ei pcrdil raalignos, essealcr-
num jusluni. ι 

Cxleri : Si noti iiUeUijis, audL Nunquid qui odit 
judicium, obliyabil ad sanitatem ? Sensns aulem Jiic 
cst : Si baec, inquit, aninium luum inflexerinl, el 
ad saiilorem mentem rcdicris, bene se babet : sin 
minus, ea quse sequunlur audi; el quod Deus, j u -
stus scmper exsislcns, iniqna odio prosequalur, el 
improbos supplicio afficial, snimo lecum pcrpende. 
Tali autem syllogismo utilur : Si improbilatem odio 
habens supplicia infcrt, justus est, ncc qnidquam 
praeler id quod juslum esl faciel * non enim judi-
ciam (sive justiliam) odio prosequeas, vinculis al i-
qucm, ui improbilas ejus sanari possel, conslrin-
xisscl, el coercuisset; sed improbos, liberos cf sui ^ 
juris reliquisset, ncque morbis, tcrroribits, aat re-
bus similibus, iiitpelum eorum ad majora scelcra 

YERS. 18. t Inipius csl qui dicil regi : Injusle 
agis; impiissiine, principibus. ι 

Si humana, inquit, ratiocinatione, qui rcgi d i c i l : 
Inique agis, tanquam impiissimus a principibus j u -
dicalur, eo quod dominalionis jugunv oxculcre, et 
rebellionis malum meditelur; qui Oeo dicerc au-

VARIJi LECTIONES. 
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πειν, Παρανομείς. ΕΙ γάρ κ ι \ μή οιδας,άλλ' οφείλει; Α denl : Iniquc agis, quo supplicio digni nml? Si 
πολλά παραχωρειν αύτώ, κα\ τή δόξη αύτοΰ, ώστε 
μή πάντα ζητείν μανθάνειν. Καλώς δέ είπεν, δτι 
παρά τοις άρχουσιν άσεβης κρίνεται, δ παρανομίαν 
δνειδίσας τώ έπι γής βασιλεί· ού γάρ πάντως κα\ 
παρά ' τψ θ ε ώ ; 

t Ί3ς ούκ έπαισχυνΟή πρόσωπον εντίμου | οί δέ 
Λοιποί αρχόντων], ουδέ ο!δε τιμήν θέσθαι άδροις, 
θαυμασθήναι πρόσο>πα αυτών. Κενά δέ αύτοϊς άπο
βήσεται τδ κεκραγέναι και δεισθαι ανδρός. > 

Άσεβης δέ, φησι, κρίνεται κα\ δ μή τιμήσας τδν 
πλούσιον, μηδέ καταπλαγείς τήν προσούσαν αύτψ 
δυναστείαν · καίτοιγε οί επικαλούμενοι τήν έξ άν-

enim tu ignores, i l l i , ejusquc scntcntiic ac jndicio 
inulla pcrmitlerc dcbcs, ncquc ut omnia inlelligas, 
satagcrc le oportct. Rccte aulem dixit, quod qui 
lerrcno regi injustiliam cxprobrat, tniptus a princi-
pibus judicelur; an non ighur oninino, qui Oco 
hoc facit? 

V E R S . 1 9 , 20. < Qui non csl vcritus faciem bo-
norali [cceteri vcro, principum], ncque novit hono-
rem poncre polentibus, admirari facies eorum. 
Yana anlcm eis cvadcnl claniasse el orare v i -
runi. > 

Impius eliaro, inquil, judicaUir, qui divili bono-
rem non exbibueril, ct qui ejus dominationem non 
stupet; quanquam qui bumanum auxilimn implora-

θρώπων βοήθειαν, καί πεποιθότες έπ' άρχουσι, μά- Β Γ ι ι η 1 < e l j n p ri ncipibus liduciam collocarunt, vani 
ταιοι, και ουδέν εκείθεν έκέρδησαν. 

c Έχρήσαντο γάρ παρανόμως, έγκλειομένων αδυ
νάτων, ι 

* Κακώς, φησλν, ούτοι τή δυναστεία έχρήσαντο, 
δτι πρδς χάριν ανθρώπων παρείδον τδ δίκαιον, κα\ 
τούς αδυνάτους καί πενιχρούς έγκλεισθήναι εποί
ησαν, τού προσόντος αύτοϊς δικαίου. 

< Αύτδς γάρ ορατής έστιν έργων ανθρώπων · λέ-
ληθε δε αύτδν ουδέν ών πράσσουσιν, ουδέ έσται τόπος 
τού κρυβήναι τούς ποιούντας τά άνομα. · 

* Ού δύνανται, φησ\, κρυβήναι άπδ θεού, και λα-
θειν αύτδν, ή μή όφθήναι παρ' αυτού, οι δρώντες 

exsliterint, nec quidquam lucri inde reportaverinl. 
c Abusi sunt enim iniquc, inclusis infirmis. > 

Hi, inquit, potestate sua abusi sunt, quia bonrti-
num gratiam aucupantes, justitiam despexerum, ei 
infirmos ac pauperes, cum a?quilas causae illis fa-
veret, carcere includi fecerint. 

YERS. 21, 22. c Ipsc enim inspector est operum 
bominum : latuit autem eum nihil corum qua* 
agunl, ncquc erit locus ut latitent qui faciuni 
iniqua. > 

Non possunt, inquit, Deura lalerg, vel ab eo oc-
cultari et minime videri, qui scelera perpetrant. 

τά άνομα. Σύ δέ μοι παρατηρεί, πώς ούδαμού καθ- ^ Tu autem observa, quemadmodum Elius nequa-
ικνςΐται, καθάπερ εκείνοι, τού Ίώβ, πώς επιτιμητι
κός έστιν, ούχι κατηγορικός · και ού λέγει αύτψ, δτι 
*ΊΙρπασας Ορφανούς καί χήρας * άλλ', οτι Ό θεδ; 
δίχλίός έστιν. 

ι "Οτι ούκ έπ* άνδρα θήσει έτι. • 

* "Εοικε τούτο λέγειν, δτι Νυν μέν έν ήμίν κείται 
τδ καλδν καλ τδ φαύλον, έν δέ τψ μέλλοντι αίώνι ούκ 
έτι· ού γάρ έστι τότε εργασίας καιρδς, ουδέ θήσει 
έτι δ θεδς έπ\ άνθρωπον τήν έκλογήν τών πρακ
τέων. Οί δέ ούτω νοούσιν, δτι ούκ έκ τοΰ καθένα 
δψεται τδ δίκαιον. Κατά δέ Σύμμαχον · Ού γάρ επ
άνω • κείται έτι. Επειδή ούν ειπεν, οτι Ουδέν λαν
θάνει τδ πανδερκές τού θεού δμμα, έπήγαγεν εικό-

quam, υΐ i l l i , Jobum conviciis petal, c l quemadmo · 
dum eum vilupcrci, non autem accueet: non enim 
ei d i c i l : Pupillorum ct vlduarum bona drriptiisli; 
sed, Justus est Deus. 

YERS. 23. c Quoniam non supcr virum ponei 
ultra. > 

Hoc esl quod videtur dicere : Nunc quidem bcne 
vel male agere, in noslra poteslale si lnmcst; in 
fuluro aulcm sacculo, non amplius. Tunc enim ope-
randi tenipus non esl, neque rerum agendatuin 
optionem Deus ullra super virum ponet. Quidam 
vcro sic tnlclligunl, quod in singulis hominibiis 
justiliam non sit visurus. Juxta Symmachura vero: 
Non enim in homine situm e$l ampliuu. Quoniam 

τω; , δτι ουδέν επίκειται κάλυμμα ώστε διατειχίζειν D ί μ ί 1 υ Γ dixeral : Nibli Dei oculiim omnia vidcnlcm 
τήν δψιν. 

t Ό γάρ Κύριος πάντας έφορ$, ό καταλαμβάνων 
ανεξιχνίαστα, ένδοξα τε και εξαίσια, ών ούκ έστιν 
αριθμός * δ γνωρίζων αυτών τά έργα, κα\ στρέψει 
νύκτα, και ταπεινωθήσονται. ν 

* Πανεπίσκοπος ών, φησιν, ό θεδς, καταλαμβάνει 
μέν τά πάσιν ακατάληπτα· εργάζεται δέ τά παρά
δοξα, πάντα είδους τά παρά άνθρώποις πραττό
μενα * διά τούτο και τδ φώς τών άσεβων, ε ί του ν 

lalct; mcrilo subjunxit, qnod veluin nulliim ob-
duclum sil, qun luminibus cjus obsirualur, 

YERS. 24, 25. « Dominus cnim omncs inspicit, 
qui comprebcndil non vesiigabilia, cl gloriosa, ct 
magnifica, quornni non cst numcrus : qui cognoscit 
coruni opera, el cvcrlel noctem, et bumiiiabun-
tur. ι 

Cum Dcus, inquit, cuncta ccrnal, romprcheiidit 
quidein quae ab omnibus comprebendi nequeunt: 
omnia vero qna» ab bominibus gcrunttip ccrlo co-
gnosFrns, admirabilia operatur; ac propterea lucem 
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impiorum, Μτβ splendorem illorum et prosperam Α τήν λαμπρότητα χα\ εύημερίαν, είς νύχτα καλ 
forlunam, in noctem et moerorem commutat, i)lo9-
que humiliat. 

V E * S . 2 6 . c Et exslinxit impios; conspicui autcm 

κατήφειαν μεταβάλλει, χα\ ταπεινοί αυτούς. 

ορατοί δέ εναντίον αύ-
eorain eo. > 

Iniquitalis, inquit, operarii, cotispicui ci sunt: 
quare poslquam exiguo lempore rebus prosperis 
ctoruerint, exslinguunlur. Conlemplatur elenim Deus 
impios, non secundum visilalionem cjus opitnla-
tricem, sed ut sapplicio eos afficiat; juxla illud 
quod in Psalmis csU: Vullvs auiem Domini super 
facientes mala, ut perdat"1*. 

VERS. 2 7 , 2 3 . ι Qtioniam declinaveruut de lege 
Dei* et jusliticationes ejus non cognoverttnt, ul 
perferalur ad eum clamor pauperum; et clamoretn 
mendicorum exaudict. » 

Causas exponit, propter quas impii suppliciis 
aflkiuntur, quod scilicel Dei mandala non cogno-
verinl, neque exsecuii fuerinl, sed a divina legc 
declhiaverinl. Clamorem autem paupcrum ad Deum 
perferri dtcit, quia injuriam passi clamorem edunt, 
et stipenram auxilium sibi conciliant: ita ut ipsi 
qui injuriam inferunl, clamorem pauperis injuria 
affecti ad Deum perferant. 

Vttts. 2 9 . « Et ipsc qoktem dabit, c l quis con-
demnabit? > 

Symmachus vero : Ipso autem quietem dante, quis 
eondemnabit? Yel igitur boc dicit : Si Deus causam 
eorum qui injurtam paiiunlur, vindicare neglexerit, 
quis alius potenles el injustos condemnare poteril? ̂  
vel, Si Deus de bominc injuslo supplicium sumere 
«eglexeril, quie oonderanare cum, aul lanquam in-
justum accusare audebil? 

« Et abscondei faciem, et quis videbit eum? et 
contra genten^ et contra hominefti simul. ι 

Hoc dicit, quia Deus invisibilis exsistens, judicia 
iftvisibilja exerceat. Ralionibus autfcm el modis qui 
ipsi cogftili suat, non tanlura virilira, sed genlibus 
etiam univergis supplicia irrogat. 

Yfias. 30. t Qui regnare facit hominem bypocri-
tam propter perversitatem populi. > 

Et hoc divinse disposilionis et providentrae est, 
u l propter populi iniprobtlalem, quas casiigatioue 
jndiget, regem sj&penumero renunliari sinat, qui ex-

c Έσβεσε δέ ασεβείς· 
τού. ι 

* Φανερό), φησίν, είσί παρ' αύτψ οί τής ανομίας 
έργάται· διδ καί πρδς μικρδν έν εύπραγία λάμ-
ψαντες, άποσβέννυνται. Όρά μέντοι τούς ασεβείς 
δ θεδς, ού κατά τήν άντιληπτικήν έπισκοπήν, 
άλλ' ώστε αυτούς τιμωρήσασθαι, χατά τδ ψαλμι-
κόν Πρόσωπον δέ Κυρίου έπί ποιονντας κακά, 
τοΰ έξολοθρεύσαι. 

ι "Οτι έξέκλιναν έκ νόμου θεού, δικαιώματα δέ 
* αυτού ούκ έπέγνωσαν, τού έπαγαγείν έπ' αύτδν 

κραυγήν πενήτων · καί κραυγήν πτωχών είσακού-
Β σεται. > 

Αίτίας λέγει δι' Ας οί ασεβείς κολάζονται, δτι 
διά τδ μή έπιγνώναι πρακτικώς τάς έντολάς τού 
θεού, άλλ' έκκλίναι άπδ τού θείου νόμου. Έ π -
άγεσθαι δέ φησι τήν τών πενήτων κραυγήν είς 
θεδν, δτι περ αδικούμενοι βοώσι, καί τήν άνωθεν 
έπισπώνται βοήθειαν · ώστε αυτοί οί άδικοΰντες 
έπάγουσιν είς θεδν τήν τού αδικούμενου πένητος 
κραυγήν. 

c Καί αύτδς ήσυχίαν παρέςει, καί τίς καταδικά-
σεται; » 

* Ό δέ Σύμμαχο; · Αυτού δέ ήρεμίαν δίδοντος, 
τίς κατακρίνει; "Ητοι δέ τούτο φησιν, δτι Έάν 
παρίδη θεδς τήν τών αδικούμενων έχδίκησιν. τίς 
Αλλος δύναται κατακρίναι τούς δυνατούς και αδί
κους; ή , οτι Έάν άμελήση θεδς περί τήν τών 
αδίκων 1 τιμωρίαν, τίς τολμήσει καταψηφίσασθαι 
αυτού, ή κατηγορήσαι ώς αδίκου ; 

c Καί κρύψει πρόσωπον, καί τίς δψεται αυτόν; 
καί κατά έθνους, καί κατά άνθρωπου όμού. ι 

" Τούτο λέγει, δτι αόρατος ών ό θεδς, αοράτου; 
τάς κρίσεις εκφέρει. Τιμωρείται δέ ού μόνον χατά 
Ανδρα, άλλά καί χατά έθνη, καθ* ούς οίδεν αύτδς 
λόγου;. 

c Βασιλεύων άνθρωπον ύποκριτήν άπδ δυσκολίας 
λαού. > 

' Καί τούτο τής θείας οίκονομίας, τδ πολλάκις 
φαινόμενόν τινα τώ σχήματι αγαθόν συγχωρήσαι 
βασιλέα άναγορευΟήναι, διά τήν τού λαού μο/Οη-

terna specie bonus apparet; quemadmodum d i x i l : D ρ { α ν & ο μ ε ' ν η ν παιδεύσεως, καθώς είπε · Καί έδωκα 
Ει dedi iis regem in ira furorit tnei 

YERS. 31, 32. < Quoniam erga fortem qui dici t : 
Suscepi, non auferam loco pignoris, absque me v i -
debo; tu ostendc mibi. > 

Quidam sic imerpretati sunt : Quod non audcat 
qyispiam forliori dicere : Injuste mea abstubsti, 
non pignoris loco tanquam dcbila, et invilo mibi 
eripoieli; jure cl secundum ralionem hoc a le 
facium oetende. Si aulcni polenuori neroo bscc di-
cere audeat, qua andacia, inquii, contra Deum lu 

αύτοΤς βασιλέα έν όργή τον θυμού μον. 
ι "Οτι πρδς τδν ισχυρδν δ λέγων Είληφα% ούκ 

ένεχυράσω, άνευ έμιυιού δψομαι* σύ δείςόν μοι. > 

Τινές ούτως ήρμήνευσαν "Οτι μή τολμά τις εί
πείν τψ ίσχυρωτέρψ, δτι Άδίκω; είληφας τά έμά, 
ούκ ενεχύρου χάριν, ώς έποφειλόμενα, καί παρά 
γνώμην έμήν είληφας· έπεί δείξον * δτι ευλόγως τού
το δέδρακας. ΕΙ δέ τώ δυνατψ ταύτα ουδείς είπείν 
τολμφ, πώς σύ, φησί, τοιαύτα θρασύνη κατά θεού ; 

, 2 PeaL xxxi i i , i 7 . Μ Osee χιιι, I I . 
VARIiE LECTIONES. 
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Ό δέ Σύμμαχο; ούτως έκοέδωκεν, "Οτι χρύς θενν Α bsec dicere praesumis? Symraachus vero sic reddidit 

φτχσιν driJUtCor, ούχ έξω άκωΛντως' συ διασά· 
φησόν μοι. "Ο δέ ένόησεν ούτος, ίσως τούτο έστιν 
Επειδή τήν υπέρ θεού £ήσιν άνελαβον, φησιν ό 
Έλιούς, ούκ επέχω, άλλ' άκωλύτως έπεξέρχομαι 
τω λόγω * εί δέ μή καλώς λέγω, σύ δειξον τούτο, 
καί τδν λόγον έλεγξον. Οιμαι δέ μάλλον ούτω νοεί-
σθαι τδ κείμενον, δτι Ούκ επειδή τδύπέρ θεού λέγειν 
είλόμην, παρά τούτο δεί σε καί συνομολογειν 
απλώς, οία δή χρέος απαιτώ άλλά και χωρίς τού 
έμού λόγου ίδείν έθέλω Χ , ει τι κα\ άντειπείν έχοις* 
έγώ μέν ούν ήσυχίαν παρέξομαι, σύ δέ έπιλαμβάνου 
τών λόγων, εί δύνασ»ι, καί ει τι Ισφάλην, δί-
δαξον. 

c Εί άδικίαν είργασάμην, ού μή προσθήσω. > 
* Δειξον, φησίν, ώ Ίώβ, δτι άδικους λαλώ ταύτα, 

καί παύομαι 
« Μή άπδ σού αποτίσει αυτήν, δτι σύ άπωση, οτι 

σύ έκλέξη, καί ούκ έ γ ώ ; και τί Ιγνως, λάλησον. · 

* Μή τών έμών , φησί. λόγων τάς δίκας σύ 
μέλλεις άποτίσαι; Ούκούν μή άπωση, άλλά διέλεγ-
ξον τά είρημένα · σδν γάρ έστιν έκλέξασΟαι, καί 
διάκρινα ι πότερον καλώς ή κακώς έλάλησα, ούκ 
έμού τού είρηκότος· εί πλέον ουν τι γινώσκεις, άπό-
κριναι. 

c Διδ συνετοί καρδίας έρούσι ταύτα, άνήρ δέ σο
φδς άκήκοέ μου τδ £ήμα. > 

Ώς τού Ίώβ σιωπήσαντος, κυροί τούς εαυτού λό
γους δ Έλιούς, καί φησιν, δτι Ταύτα άπερ ειπον 
πρδς σέ, καί άλλοι συνετοί λέξουσί σοι· καί εί τις 
άνήρ συνετδς τών έμών ακούει λόγων, καί τούτοις 
συντίθεται* 

c Ίώβ δέ ούκ έν συνέσει έλάλησε, τά βήματα 
αυτού ούκ έν επιστήμη, ι 

* Έ γ ώ μέν ούν, φησίν, έμφρόνως έλάλησα* σύ 
δέ, ώ Ίώβ, ό διαβόητος έν φρονήσει, ούκ έπιστη-
μόνως λελάληκζς, πρδς θεδν κρίνεσθαι ζουληθείς. 
Τούτο δέ ήρεμα καί συγγνώμης εστίν · αίτιάται γάρ 
αύτδν ού δι* έργα, άλλά διά λόγους, ώσπερ ουν κά-
κεΐνοι · Μέχρι χότε χ γεν μα χοΛνβφτ\μοτ τον στό
ματος σον; 

« Ού μήν δέ, άλλά μάθε, Ίώβ , μή δψς έτι άντ-
απάκρισιν, ώσπερ οί άφρονες* ίνα μή προσθώμεν 
έφ* άμαρτίαις ημών. » 

* Άλλά τούτων, φησίν, ούτο^ς εχόντων, δέςαι 
μου τήν συμβουλήν, καί μηκέτι χρήση τοίς αύτοίς 
λόγοις, ώσπερ τις άφΛων, ίνα μή διά τών δευτέρων 
έπαυξήσωμεν τά πταίσματα* εύλαβούμαι γάρ έν 
τούτοις έγωγε, μή καί περί τών ψιλών * βημάτων 
λ5γον ύφέξωμεν τώ δικαιοκρίτη. Τώ δέ πληθυντικοί 

Quoniam erga Detim locutionem assumpsi, ηοη habebo 
tine impedimenlo; iu mihx manifesta. Mens auiem 
ejus lalis forlasse esl: Quandoquidem, inquit Elius. 
pro Deo verba faccrc coepi, non me reprimo, sed 
sermoncm pertexere sine impedimenlo pergo : si 
anlem minus rectc dixero, tu boc ostende, et ser-
monem nieum vitupera. Sic auteni polius verba 
conlextus intclligenda pulo, Quod non proplerea, 
quia Dei causam verbis defendere fusccpcrinij te 
sinipliciler iis, lanquam debiluin exigenli, assentiri 
oporleat, scd tanquani scire desidcranli, si quid sit, 
praHer ea quoe a me dicta sunl, quod conlra oppo-
nas : ego quideni igilur silcntium agam, tu vcro 
scrmonem aggredere, si potes; et si quid a me er~ 

Β ralum sit, doce. 
ι Si injusliliam operalus snm, non adjiciam.» 
Ostende, inquit, ine conlra fas ct sequum ha?c 

loqui, e-t iinero faciam. 
YERS. 32. C Nunquid a te reddet eani, quia tu ex-

pclles, quoniam tu eliges, cl non ego? et quid nosti, 
loquere. » 

Nunquid, inquit, poenae qux meis sermonibus de-
bentur, libi persolvcndae sunt? Ne igilur repellaa, 
sed quae dicta sunt redargue; tuura enim est elige-
re, et dijudicarc, ulrura bene an secus dixerim, non 
aatem meum, qui d i x i : si quid aroplius igilor no&li* 
responde. 

^ VERS» 54. c Quare inteliigentes corde dicjftia h«c , 
et vir sapiens audivit verbum meum. » 

Eliue serrooiies suos confirmat, tanquajn Jobo 
silenlHim agenle» dicilque : HABC qua? ego tibi dixi, 
alii prudentes viri diqluri sunt; et si quis vir *a-
pienlia proditus verba mca audiertt, assensum iis 
prabebit. 

VERS. 35. « Job autem nen in iniellepttt locutus 
est, verba ejus non in scientia.» 

Ego quidem, inquit, prudenter sum locutus; tu 
auletn, ο Jobe, qui propler prudenliam celebris cs, 
cnm Dco judicio contendere volens, haud periie et 
scienler locuuis es. Hoc auteni taciu \eniam im-
plicat; nou enini proplcr facla, sed propter sermo-
ncs eum culpal et accusat; quemadmodum el illi« 

•Q dicentes : Quousque spirilus muUiloquus oris tuiu * 
YERS. 36, 37. · Yerumtamen diece, Job, ne dc-

deris ullra respou&ioncm, sicut insipienlcs, ut no 
adjicianius supcr peccata noslra. > 

Cum hccc autem, inquit, ila se ^abeanl, consiliuin 
ineuin ampleclere, noque amplius, lauquam insi-
piens aliquis, cisdeni verbis ulcre, ne delicla priora 
poslcrioribus augeamus; cgo cnim in his vereri 
soleo, ne nudorum ctiam vcrborum juelo judici 
rcddenda nobis sit ralio. Cralarn autem et accoptam 

T * Job TJII, l 
VARh€ LECTIONES. 
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ttdtaorlaiionem: inlroduccns, plurali vocc ulitur, cl Α τής φωνής κοινοποιεί τδν λόγον, εύπαράδεκτον cicr-
utruinque communiter scrmone compleclilur. 

c Et iniquilas super nos computabilur, mulla )o-
queniibus verba contra Dominnm. > 

Non dixit, scelerata, neque impia, scd absolule, 
fwti//<i; ostendens, quod ne multis quidem Deo rc-
spondere oporlcal: si enim coram rcgc multa loqui 
ncmo audeat, multo magis coram Dco boc obser-
vandum cst : quandoquidem nmlta loqui peccalum 
apud Deuro reputaiur, juxla illud quod scriptum 
est: In multiloqvio non fugies peccalum 

CAP. X X X V . 

Protheoria. 
Ciun Elius supra dc disciplina Dci disscruisset, 

sermonetn nunc de patientia et longanimitalemovel, 
Jobum vitupcrans in eo quod dixeril : Si egopec-. 
cavi,quid tibi [acere possum 7 6 ? etquod cum Deo 
in judicium descendcrc voluerit. 

VERS. 1 , 2 . t Rcspondens autcni Elius, ait:Quarc 
boc cxislimasti inju.dicio?» 

Vel boc dicit : Quid est quod de Dci judiciis 
nicnie concepisti ? an scilicet, quod comprebeudere 
ea valeas? vel, Quid libi in menlcm venit, ut in 
judicium cum Deo desccndere volueris? 

c Tu quis cs quia dixisl i : Jualus sum anle con-
spcctum Domini ? ι 

Quomodo, inquit, comparalione cum Deo faota, 
leipsum jusluin pronunliarc ausus es? Quod enim 
juslus Jobus fueril, verum esl; quod vero cum ad-
ditione, respectu Dei, juslus fuerit, falsum esf.om- Q Κυρίου, ψευδός. ΈμΑθομεν γάρ δτι ώς πρδς θεδν 

άγων τήν παραίνεσιν. 
* ι Ανομία δε έφ* *ήμίν λογισθήσεται, πολλά λά
λου ντων βήματα εναντίον τοΰ Κυρίου, ι 

* Ουκ είπε, παράνομα, ουδέ, άσεβη, άλλ1 απολύ
τως, πολλά · δεικνύς, δτι ουδέ πολλά άντιφθέγγεσθαι 
χρή τφ θεώ* εί γάρ έπλ βασιλέως ούκ άν τ ι : τολ-
μήσειε πο)λά φθέγγεσθαι, πολλψ μάλλον έπ\ θεού· 
κα\ αύτδ μέντοι τδ πολλά λαλείν αμαρτία παρά 
τψ θεψ λελόγισται, κατά.τδ γεγραμμένον Έκ πο-
ΛνΛογίας ούκ έχφεύξχι άμαρτίαν. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΕ'. 
Προθεωρία. 

Προδιεξελθών δ Έλιούς περ\ παιδείας θεού, νύν 
τδν περί μακροθυμίας κινεί λόγον, μεμφόμενος τώ 

' Ίώβ έφ' οίς έλεγεν ΕΙ έ)·ώ ήμαρτον, τί σοι δύνα
μαι ποιήσαι; κα\ έφ' οΤς ηθέλησε κριθήναι πρδς 
θεδν. 

ι Ύπολαβών δέ Έλιούς, λέγει· Τί τούτο ήγήσω έν 
κρίσει; ι 

"Η τούτο λέγει · Τί έλογίσω περλτών κριμάτων τοΰ 
θεού ; άρα δτι δύνασαι ταύτα καταλαβείν; ή, δτι Τί 
έλογίσω, πρδς θεδν Οέλων κριθήναι; 

ι Σύ τίς εί δτι είπας, Δίκαιος είμι έναντι Κυ
ρίου ; ι 

* Πώς, φησίν, έτόλμησας έαυτδν δίκαιον άποφήναι 
ώς πρδς θεόν; Τδ μέν γάρ , δίκαιον είναι τδν Ίώβ, 
αληθές* τδ δέ μετά προσθήκης, δίκαιον είναι έναντι 

nem enini humanam jusliliam, si cum Deo compa* 
relur, justiliam non esse, didicimus : Non enim 
justificabitur in compectu tuo omnis vivens 7 7 . Arro-
ganiiae igilur majoris el superbia? argumenlum cst, 
si quis se coram Deo jusluui arbitrelur. 

c Aut dices : Qutd faciam cum pcccavcro ? » 
Sed ncque illud dicere te oportet : Quid [aciam 

cum peccavero? Quid enim laciendum sit, nosli; 
quod a pcccalo scilicel abslinendum, el Dciis 
iiivocandus sit. Elius quidcm suo scusu recte con-
sulebat; Jobus vero animo nieliore, el magis pie 
dicebal: Si aulem peccavi, quid libi (acere po&sum? 
id est, Nibil ejusmodi pra3Slare possum, quod pec-
caium delere valeal, nisi tua benignitate me digna 

πάσα δικαιοσύνη ανθρώπων ούκ έστι δικαιοσύνη· Ού 
διχαιωθήσεται γάρ κατενώπιόν σον πάς ζών. 
Πλείονα ούν ύπερηφάνειαν εμφαίνει, τδ, έναντι Κυ
ρίου οίεσθαι είναι δίκαιον. 

ι Ή έρεις· Τί ποιήσω άμαρτών; » 
* Άλλ' ουδέ ώφειλες, φησίν, ε ί π ε ί ν Τί πο(ήσιο 

άμαρτών; οίδας γάρ δ ποιείν έδει, άπέχεσθαι τής 
αμαρτίας, καί ίκετεύειν θεόν. Ό μέν ούν Έλιούς 
πρδς τήν εαυτού διάνοιαν καλώς συνεβούλευε · δ ck 
Ίώβ κρείττονι διανοία καί εύλαβέστερον έλεγεν ΕΙ 
δέ καϊ ήμαρτον, τ ί σοι δύναμαι ποιήσαι; άντλτού. 
Ουδέν τοσούτον δύναμαι ποιήσαι ώστε έξαλείψαι τήν 
άμαρτίαν, εί μή τής σής τύχω φιλανθρωπίας."Αλλοι 

tus fueris. Ali i vero baec verba sic intellexeruni: Si ^ δέ ούτως ένόησαν τδ £ητόν· Εί δίκαιοπραγήσας κο 
justiliain exercens punior, quid, si peccassem, pati 
mc oportuit ? Symmacbus quidem pro i l lo : Aul 
diccs: Quid faciam cum peccavero? reddidil : Dixitti 
cnim, Quia nihil proderit tibi. 

VERS. 4. c Ego libi dabo rcsponsionem, cl istis 
tribus amicis tuis. > 

Tanquam Jobus imprudenter locntus fuissei, ncc 
amici tres responsum adbuc invenissenl, ipse omni-
bus eoruin rationibus mcliorcs sc allalurum polli-
cetur. Merito aulem eum amicis associal, quia suc-
cumbondo el assensum prabendo pares esscnl, i ! -
Uque unione quadam conjungerentur. 

λάζομαι, τί άν έπαθον άμαρτών; Ό μέντοι Σύμμα
χος άντί τού, mU έρεϊς, Τί ποιήσω άμαρτών; έξ-
έδωκεν ΕΊπας γάρ, δτι ουδέν σνμβαΛειταί σοι. 

ι Έ γ ώ σοι δώσω άπόκρισιν , καί τοις τριαί φίλοις 
σου. > 

Ώ ς καλ τού Ίώβ ούκ έν συνέσει λαλήσαντος, καλ 
τών τριών φίλων μή εύρόντων έτι άπόκρισιν, αύτδς 
ύπισχνείται κρείττονας απάντων προφέρειν λόγους. 
Δικαίως δέ αύτδν τοίς φίλοις συνάπτει, ώς ένωθείσιν 
αύτώ διά τού ήττηθήναι και συνΟέσΟαι. 

T l Prov. χ, 20. τ · Job Μ Ι , 20. 7 7 Psal. C X L ; I , 2. 
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ιΆνάβλεψον εις τδν ούρανδν, και 8 ε · κατάμαΟε Α VERS. 5. ι Aspice in ccelum, clvide; respice au-

δέ νέφη, ώς υψηλά άπδ σου. » 
* Τουτέστιν, εί καλ μή άπδ λογισμών, άλλά άπδ 

τών δρωμένων μάθε πόσον σου απέχει θεδς, κσΛ 
πόσον σού έστιν υψηλότερος * έννόησον πρδς τίνα δι-
καιολογήσασθαι έπεχείρησας, πόσον δντα υπέρ σέ. 
Άναβλέπει δέ είς τδν ούρανδν, ούχ δ τους σωματι

κούς οφθαλμούς έπάρας, καί Ιδών τδν ούρανόν* τούτο 
γ*ρ τδ άναβλέπειν Ιχουσι καί οί κύνες, καί οί δνοι * 
ούδελς φιλόκοσμος άναβλέπει είς τδν ούρανδν, άλλ' δ 
μή αγαπών τδν κόσμον, μηδέ τά έν κόσμψ. Πάλιν 
δέ, ούχ ούτω ταύτα τά νέφη υψηλά άφ' ημών έστιν, 
ώς έάν Γδω τδν ΜωΟσέως βίον, κα\ τήν εκείνου πρδς 
θεδν άρεσκε ι αν, καί τήν έμαυτού σμικρότητα καλ 
ταπεινότητα, ούτω βλέπω τοΰτο τδ νέφος ύψηλδν 

lem in nubes, quam altae sinl a te. > 
Id est, Quanlo intervallo Dcus a tc disjungatur, 

quantoque le sublimior sit, si non ex argumenlis 
et rationibus, sallem ex iis quse oculis cemontur, 
disce, et cum quonam et quam excelso in judiciam 
dcscendere conatus fueris, perpcnde. In coelum 
aulem suspicit, non qui oculos corporeos attollit, et 
coelura intuetur; bac enim ratione caneset aeini su-
spiciunt : nemo qui mundum diligit, in coeluoi su-
spicit, sed qui nec mundum, nec ea quse in mundo 
sunt, amat. Rursus, nubes non adeo subliines sunt 
eta nobis remota?, quin si Moysis vitam et conver-
salionem qua Deo placufr, meamque lenOrUtem et 
bumiliialem coniemplatus fuero, nubem hanc &u-

άπ' έμού- έάν έλθω έπί Ιησού ν τδν τού Ναυή, έπί ^ bliraiorera et remotiorem a me visurus sira : si ad 
τούς βίους τών προφητών, έάν εξετάζω αυτών τάς 
πράξεις, τότε ποιώ τδ γεγραμμένον, καί καταμαν-
θάνω πόσον έπί τά νέφη υψηλά άπ ' έμού. 

c Εί ήμαρτες, τί πράξεις; εί δέ κα\ πολλά ήνόμη-
σας, τί δύνασαι ποιήσαι; Έπε\ δέ ούν δίκαιος εΤ, τί 
δώσεις αύτψ, ή τί έκ χειρός σου λήψεται; Άνδρί τψ 
όμοίω σου ή ασέβεια σου, καί υίψ άνθρωπου ή δι
καιοσύνη σου. ι 

ΌΛυμχιοδώρον καί Ώριγένονς. Τουτέστιν, Ου
δέν αύτδν αδικήσεις άμαρτάνων, άλλ' ουδέ ωφελή
σεις δίκαιος ώ ν ποιον εντεύθεν αύτώ βλάβος ή κέρ
δος, κάν ήμαρτές που, κάν δίκαιος ής ; "Ανθρωπον 

Jesum filium Nave, el ad prophctarum viias deve-
nero, illoruinque res gestas diligenter exaininavero, 
quod scriptuin est tunc adimplebo, et nubes quanlo 
me sublimiores sint, addiscain. 

YERS. 6-8. c St peccasti, quid ages? Quod si et 
multa inique egisti, quid potes facere? Qiioniam 
igilur juslus es, quid dabis ei, aul quid dc niatiu 
tua accipiet? Viro simili tui impietas tua, et lilio 
bominis juslilia tua. > 

Olympiodori et Origenis. Id est, Neque peccando 
injuria eiim affeceris, neque jusliliain exercendo 
ipsi proderis : sive cnim peccalor, sive justus exsli-
teris, quod damnum vel lucftnn inde reporlabit? 

μέν γάρ τις τδν δμοφυή καί άδικήσαι, κα\ εύεργ?- g Hominem enim, ejusdem naturae participem, injuria 
τήσαι δύναται, τούτων δέ ούδέτερον περί θεδν οίον " ~ 
τε γενέσθαι· μή τοίνυν έπαίρου έπ\ τή σαυτού δι
καιοσύνη. Επειδή γάρ έλεγεν, ΕΙ ήμαρτον, τι δύνο
μαι σοι πράξαι; Διατί, φησί, τούτο είπας; Μή γάρ 
ώς αδικούμενος φροντίζει σου άμαρτόντος, μή γάρ 
ώς βλάβην υπομένων; ΤΑρα ούν, φησίν, οίδας, εί 
ήμαρτες, τί πράξεις έπί τψ λύσαι τδ ήμαρτημένον ; 
ΕΙ ήμαρτες λόγοις, λόγοις κρείττοσιν Γασαι· εί ήμαρ
τες έν έργοις, έν έργοις διαφέρουσιν αύτδς έαυτδν 
ίώμενος· εί δέ πολλαΐ καί ανίατοι αί άνομίαι, διά 
τούτο έπί τοίς άνιάτοις, οίς εαυτούς ίάσασθαι ού δυ
νάμεθα, ήλθεν Ιησούς Χριστδς έξ ουρανών, Γνα τά 
ανίατα ίάσηται, καί γένηται τό · Μακάριοι ών 
αφέθησαν αί άνομίαι. 

c Άπδ πλήθους συκοφαντούμενοι κεκράξονται, 
βοήσονται άπδ βραχίονος πολλών. Καί ούκ είπε· Πού 
έστιν ό θεδς , δ ποιήσας με, δ κατατάσσων φύλακας 
νυκτερινάς; > 

Συκοφαντούμενοι μέν, φησίν, οί άνθρωποι, άπδ 
τού πλήθους τών συκοφαντιών ών πάσχουσι, βοώσι 
στρδς θεδν, διά τήν βίαν τήν άπδ τού βραχίονος καί 
τής δυναστείας τών αδίκων, τών μή λογιζομένων, 
δτι δ θεδς καί αυτών έστ: ποιητής, δς έταξε καί 
νυκτί μέτρα · οιήρηται γάρ είς τεσσάρας φύλακας. 

ι Κρίθητι δέ εναντίον αυτού, ε ί δύνασαι αύτδν α!-
νέσαι, ώς ε στ ι καί νύν. > 

lsedere, vel beneficio afficcre quis polest, horuin 
autem neutrnm in Deum cadit : ne igilur justilia tua 
(e inflet. Quoniam enim Jobus dixerat : Si peccavi, 
quid libi po&sum facere 7 8 ? Cur libi boc excidil? in -
quil Elius. Num lanquam iujuriam passus, aul daniuu 
affectus, Deus peccantera te respicit? An nosti, 
inquit, si pcccaveris, quid tibi faciendum sit ul pec-
catum dilualur? si verbis deliquisli, verbis saniori-
bus, et si operibus offcndisti, faclisegregiis teipsum 
curans, tibi medere : si vero iuiquitates mullae ct 
incurabiles fuerint, propter delicta immedicabilia, 
quae ipsi curare non possumus, de coelis descendit 
Jesus Chrislus ut insanabilia sanarentur, illudque 
effectum sorlirclur : Beali quorum remisscc sunt 

D iniquilates'19. 
VERS. 9, 10. t Α mullitudine calumniis appclili 

vociferabuntur, clamabuut a bracbio niultorum. L i 
non d i x i l : Ubi est Deus qui fecit mc, qui dislribuil 
custodias noclurnas ? > 

llomines, inquil, qui calumniis oneramur, pro-
pier violeniiain qua; a bracliio et injustorum poten-
lia proficiscitur, qui Dcum ipsorum crealorcm non 
coiiscnl.calumniaruinuiullitudineopprcssi, ad Dium 
clamorcm loHunt, qni nocli lcrniiiios ct mcnsuras 
consliiuit; in quatuor enim vigjliasdistributa cst. 

V E R S . 14. ι Judicare autcm coram co , si pcies 
collaudaru cum, siculi est cl nunc. » 

7 e Job vir 20. V } Psal. xxxi, i . 
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Olymp. el Chrytost. Dei, 

animo iccom repuia, an laudum cjus praeconium 
intellectus tuus capcre possit. Quid igitur est quod 
cum tanto ac tali in judicmm descendere volueris, 
cum pro dignilate laudcs ejus celebrare non possis? 
neque hoc quidcm pro suppliciisqu;e nunc pateris. 
xSi enim, judicibus conslilulis, pro Iribunali ageret, 
etcausa! suae firmamcnta in mcdium proponcrel, non 
laudibus eum efferre, non meritis bonoribus, pro 
iis quae nunc tibi cvenerunt, cum injiiria et si:p-
plicio te affectum esse existimas, prosequi valcres ; 
Deum cuim pro dignilalc non pos^e laudare, 
magnum non est : in iis aulein quaj nobis contin-
gunt, non posse ilium qui cum eo judicio conlendere 
voluerit,dignis laudibuseum celebrarc, magnuin esl. 

YERS. 15. c Quianon est visitans iram suam, ne-
quecognovit deliclum aliquod vehemcnler. ι 

Vel boc inquil : Quod idcirco Deus judicio no-
biscum conlendens, pro merilis laudari non possit, 
quia iram suam non perpendil, u l peccatis nostris 
earn emelialur, neque singulas iniquilales noslras 
accuratc observat. Yel de Jobo dicit, quod neque 
divinae irae magnitudinero, neque delictorum nostro* 
rum multitudinem animo secam repularet: si enim 
baec inlelligerel, Dcum pariier cognoscerel non oro-
ncra suam iram in nos peccatores effundcrc. 

YERS. 46 . c El Job vane aperit os suum, iu igno-
rantia verba aggravat. > 

Symmacbus vero : Sicut stullus, sermones yraves 
facit. Jobue, inquit, Dei majestatem, ct longanimi-
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inquit, excellentiam Α 'ΟΛυμζίοδόφου καί Χρυσοστόμου. Άναλδγισαι, 

φησλ, του θεοΰ τήν άξίαν, εί χωρήσοι τδν ύμνο ν 6 
λογισμό;. Τί ούν πρδς τοσούτον καί τηλικούτον έθέ-
λεις κριθήναι, δπουγε μηδέ πρδς άξίαν αύτδν ύμνο-
λογήσαι οίος τε εΐ ; καί ταύτα, εφ* ο:ς νύν σε τιμω
ρείται. Εί γάρ δ:καστήριον, φησίν, έ κάθισε , καί τά 
δικαιώματα προέθηκεν, ούκ άν αύτδν έπήνεσας, ούκ 
άν αύτδν έδδξασας κατ* άξίαν έπί τοις είς σέ γεγενη-
νημένοι; νύν, δτε νομίζεις άδικείσθαι καί κολάζε-
σθαι· τδ μέν γάρ μή δύνασθαι κατ' άξίαν τδν Θεδν 
ύμνειν, ουδέν μέγα* τδ δέ μέλλοντα κρίνεσθαι πρδς 
αύτδν, έν τοις πρδς ημάς, μή δύνασθαι κατ* άξίαν 
αύτδν ύμνειν, τούτο μέγα. 

β c "Οτι ούκ έστιν επισκεπτόμενος δργήν αυτού, καλ 
ούκ έγνω παράπτωμα τι σφόδρα. > 

"Ητοι τούτο φησιν "Οτι διά τούτο καί κρινόμενος 
πρδς ημάς ό θεδς ού δύναται κατ' άξίαν ύμνηθήναι, 
δτι ούκ επισκέπτεται τήν εαυτού όργήν, ώστε με-
τρήσαι ταύτην πρδς τά ημέτερα πλημμελήματα , 
ουδέ σφόδρα παρατηρείται τάς ανομίας ήμών/Η 
περί τού Ίώβ λέγει, δτι ούκ έστιν έπιλογιζόμενος τδ 
μέγεθος τής θείας δργής , ουδέ τδ πλήθος τών ημε
τέρων παραπτωμάτων · εί γάρ έγνω ταύτα, έγνω 
άν δτι ού πάσαν εαυτού τήν όργήν έκχέει θεδς είς 
ημάς άμαρτάνοντας. 

« Καλ Ίώβ ματαίως ανοίγει τδ στόμα αυτού, έν 
άγνωσία βήματα βαρύνει. · 

" Ό δέ Σύμμαχος*'Ώς ανόητος. Λόγους βαρείς 
εχοιήσατο. Μή κατανοών, φησίν , δ Ίώβ τήν τού 

tatem, ac judicia incomprebensibilia nequaquam 1 4 βεού μεγαλειότητα, καί τήν μακροθυμίαν, καλ τά 
aniinadvertens, ncc quod pro mcrilo Deum laudibus 
celebrare bomo nou possil, ncdum in judicium 
cum eo descendere, acerba ei indecora verba 
profert. 

CAP. XXXVI. 
Prolhcoria. 

!>c jusiitia Dei, qua! uiiieuiquc pru merilo suo re-
pendit, et de potestale eximia, ac prudentia incom-
prebensibiti, Elius boc loro disscrit. Ex iis autem 
qure in aere geticraniur, proccllis ei lonitruis, cx 
feris ctiam animalibus et jumenlis, oralioni suae 
lidera conciliat, qucraadmodum scilicet quaedam 
ex iis diurno tempore opcribus vacent, noctu vero 
quietem capianl; alia vero, nc bomincs infcstent, 
diem in quo quiescant sortiia sint, noclu aulem 
victum qiKeritantia, buc illue palabunda oberrent: 
quod aquis cliain interduiu ad bominum disciplinam 
et correctioncm, interdum beneficii loco utalur 
l>eus; qnod ex lcncbris lucein, rursusqiic cx luris 
recessu noctem eflicial: cl quod sapirniia ojiis in -
comprebensibilis sil. De qua cuni mngiiilice vcrba 
fecisset, neJuslus quidquam amplius rogoreret, sed 
silentio inroiTiprebcnsibilibus Dei judiciis ccdewt; 
Dcum timrndum csse, oralionis suje clatisnlam fa-
c i l . Cum igilur Klins do diviua Mipicnlia cl wngni-
(fcenlia admirabililcr, et pra?cipiic sub fincm, dis-
icruiss(!t , Jobus qnidcm nibil conira loculus «:st, 

ακατάληπτα αυτού κρίματα, καί οτι άνθριοπος ουδέ 
πρδς άξίαν αίνέσαι τδν θεδν δύναται, μήτοιγε γάρ 
κριθήναι πρδς αύτδν, βαρέα καί άπρεπη φθέγγεται 
βήματα. 

ΚΕΦΑΛ. \ ( ? . 
ΠροΟεωρΙα. 

Ενταύθα περί δικαιοσύνης θεού διδάσκει δ 'Ελιούς, 
τδ κατ' άξίαν έκάστω άπονεμούσης , καί περί δυνά
μεως μεγαλοπρεπούς, καί σοφίας ακατάληπτου. Συν-
ίστησι οέ τδν λόγον έκ τών περί τδν αέρα γινομένων 
χειμώνων τε καί βροντών, καί τών θηρίων καί κτη
ν ώ ν πώς τά μέν μεθ* ήμέραν εργάζεται, τήν δέ νύ 
κτα είς άνάπαυσιν Ιχει, τά δέ τήν μέν ήμέραν είς τδ 
ήσυχάζειν άπεκληρο>σαντο, ίνα μή τοί; άνθρώποις 
έπιτρέχωσι, τήν δέ νύκτα περινοστούντα ζητοΰσι τρο
φή ν καί οτι τοίς ύδασιν δ θεδς ποτέ μέν είς ανθρώ
πων παιδείαν, ποτέ οέ εις εύεργεσίαν χρήται · κα,Υ 
δτι έκ μέν σκότους φώς, έκ δέ τής τού φο>τδς άναχω-
ρήσεω; νύκτα εργάζεται · καί οτι ακατάληπτος έστιν 
ή τοΰ θεού σοφία. Μεγαλοπρεπώς δέ περι ταύτης δι -
εξελθών, συμπεραίνει τον λόγον είς τδδεΐν φοβείσΟαι 
τδν θεδν, ινα μηκέτι μηδέν άντείπη ό δίκαιο:, άλλά 
τή σιωπή παραχώρηση τοίς ακατάληπτοι ς τού ΗεοΟ 
κρίμασι. θαυμασίως ούν του Έλιούς, μάλιστα πρ*>ς 
τώ τέλει, περί της τού θεού σοφίας τε καί μεγαλο
πρέπειας έξηγησαμένου, ό μεν Ίώ5 ουδέν άντείπε " 
ϊύμψη-^οςδέ ό θ : δ ; τοί; τοιούτοι; αυτού γέγονε λ ό * 
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γοις, ώς εφεξής έστιν έκ τής θείας £ήσεως καταμα- Λ Dcus vero calculo suo sermones ejus approbavir, 

quod cx divinis ejus verbis quae postea sequunlur, 
imclligere licet. 

VERS. 1-3. c Adjiciens autem adbuc Elius, ait : 
Sustine nie pusHtuin adbuc, ul te doceam (adhut: 
enim est in me sermo), suscipiens scienliam meam 
de longe. > 

Quandoquidem de Deo quxdam adbuc dicenda 
habeo, altiusque repeiito sermone, cura scienlia 61 
inlelligentia disserere mihi propositum est; qnae a 
me nunc dicenlur, airimo benigno accipe. 

VERS. 4. c Operibus autem meisqus jusla sunl 
loquar in verilale, et non injusta verba injuste in-
telliges. > 

Ostendens, inqutl, quod ea qu;e cognosco, vcro 
intelligam, nec quidquam injustum vel mente con-
cipiam, vel voce exprimam; causx roeae defensio-
nem, quam nunc in medium allaturus sura, Dfti 
operibus stabilio. !d est, Justa ea esse assero, qua* 
effectu comprobanlur; nuda verba et sermones 
inanes baic non sunt. Verum cave ne iniqua ope-
reris, et quae nosti culpa careant; ut enim nunc se 
res babet, injuste cogitas. Non dixit : Iniqua ope-
ratus es, sed, Injusta cogilasti. Verum aurein roihi 
accommoda, quia revera sermones mei neque falsi, 
neque injusti sunl. 

VERS. 5, C. ι Cognosce autem quia Dominus non 
abjiciet innocentem ; forlis robore cordis non v h i -
flcabit impium, et judicium pauperum dabit. > 

Scito igilur Deum nunquam prasidio suo et 

OsFv. 

ι Προσθελς δέ Ιτι Έλιούς, λέγει* Μείνόν με μικρδν 
Ιτι, ίνα διδάξω σε, Ιτι γάρ έν έμοί έστι λέξις, άνα-
λαβών τήν επιστήμη ν μου μακράν, ι 

Επειδήπερ έτι περ\ Θεοΰ λέγειν έχω, κα\ βούλο-
μαι, μακρδτερον άναλαβών τδν λόγον, μετ' επιστή
μης κα\ γνώσεως διεξελθείν, έκόεξαι μαθείν κα\ τά 
νυν ύπ' έμοΰ (δηθησόμενα. 

ιΈργοις δέ μου δίκαια έρώ έπ' αληθείας, καί ούκ 
άδικα βήματα αδίκως συνιείς. > 

* Τήν δικαιολογίαν μου, φησ\ν, ήν νυν έρώ , τοις 
τοΰ θεοΰ έργοις πιστού μα ι, δεικνύς ώς Α γινώσκω, ^ 
μετά αληθείας συνίημι, κα\ ούκ άδικόν τι νοήσας, 
Αδικον φθέγγομαι. Τουτέστι, Τά έπ\ τών έργων αυ
τών έκβαίνοντα, δίκαια λέγω · ούχλ βήματα ταΰτά 
έστι, ουδέ λόγοι. Άλλά φύλαξαι μή πράξης Αδικα, 
έστωσαν δέ Αμωμοι γνώσεις μετά σου· ώς νυν αδί
κως νοείς. Ούκ είπεν, δτι Έπραξας αδίκως· άλλ', δτι 
Ένόεις αδίκως. Πλήν άκουε μου, δτι δντως άψευδείς 
κα\ ούκ άδικοι οί λόγοι μου. 

c Γίνωσκε δέ οτι δ Κύριος ού μή άποποιήσηται 
τδν άκακον · δυνατδς ίσχύί καρδίας άσεβη ού μή ζωο-
ποιήση, κα\ κρίμα πτωχών δώση. > 

"Ισθι τοιγαρούν, ώς ουδέποτε θεδς έξω τής οίκείας Q 
επισκοπής τδν ακακία συζώντα καταλιμπάνει, ούδ' 
άπαλλοτριούται, κάν έν συμφοραίς δόξη ποτέ κατα-
λιμπάνειν αύτδν πρδς τδ λυσιτελούν κολάζων δέ δ 
δυνατδς τούς ασεβείς κατά τά δίκαια εαυτού κρί-
ματα, τοίς πένη-Ttv άδικουμένοις έπαμύνει. 

f Ούκ άφελεί άπδ δικαίου οφθαλμούς αυτού · 
[Όφθαλμοί γάρ Κυρίου έπί δικαίους] καί μετά βα
σιλέων είς θρόνον , καί καθιεί αυτούς είς νίκος, καί 
ύψωθήσονται. > 

* Τούς δικαίους, φησίν, έσθοτε τοσαύτης άξιοί καλ 
παρά άνθρώποις τιμής δ θεδς , ώς καί συγκαθίζειν 
αυτούς βασιλεύσι, καί είς τέλος ύψοΰν τροπαιοφο-

providenlia destitutum relinquere, neque repudiaro 
hominem qui innocentem vitam agil, licet propter 
ejus eroolumentum in caiamilatibus cum desercrc 
inierdum videalur; paupcrum vero vindicem esse 
eum qui poteslate pollet, cura secundum jusla sua 
judicia de impiis supplicium sumit. 

VERS. 7. ι Non aufcret a justo oculos suos: [Oculi 
entm Domini super juslos M ] et cum regibus in 
solio, ei sedere eos faciet in vicloria, et exalla.-
buntur. > 

Justos, inquit, interdum tanlo honore inler homi-
nes dignalur Deus, ul cuni regibus in solio eos coU 
locet, el tandem tropaeis decoratos exaltet. 

ρουντας. 
« Καί οί πεπεδημένοι έν χειροπέδαις, συσχεθήσον- D VERS. 8, 0 . f Et qui compediti sunt in compedi-

ται έν σχοινίοις πενίας· καί άναγγελεϊ αύτοίς τά bus, capientur in funibus paupertatis : et annun-
έργα αυτών, καί τά παραπτώματα αυτών, δτι ίσχύ-
σουσιν. > 

* Ό δέ Σύμμαχος; δτι κατεδυνάστευοτ. Κηδό-
μενος, φησί, καί τών αδίκων ό θεδς, δεσμοίς αυτούς 
καλ πενία πιέζει, ώς άν είς συναίσθησιν έλθόντες 
τών ήμαρτημένων, άποστρέψωσιν έκ τής αδικίας 
καί τής καταδυναστείας. 

ι Άλλά τού δικαίου είσακούσεταί. ι 
Τούτο τφ ανωτέρω είρημένω συνήπται, ίνα ή 

ούτως · Ούκ άφελεΐ άπδ δικαίου οφθαλμούς αυ
τού, τήν έποπτικήν καλ προνοητικήν αυτού δύνα
μιν, άΛΧ% είσακούσεταί αύτον. 

9 0 Psal. χχχιπ, 16. 

tiabit eis opera eornm, et deiicla eorum, quoniam 
valebunl. > 

Symmacbns autcm : Quoniam lyrannidem exerce-
bani. Deus, inquit, qui injustorum etiam curain 
gerit, vinculis eos el pauperlate conslringil, u l 
agnitis suis peccatis, ab injustitia el tyrannide ani-
mos avertant. 

VERS. 10 . c Sed justum exaudiet.» 
IIoc cum eo quod supra dictum cst conjungitur, 

iit sensus sil : JSon auferet α junto oculos suos, po-
lentiam, scilicet, iiispectricem et gubcrnalricem, 
ecrf illnm exaudiet. 
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« Et dixil , Quia converlciUur ab iniquitate. Α « Καί είπεν, δτ: Έπιστραφήσονται έξ αδικίας. Έάν 
άκούσωσι, καί δουλεύσωσι, συντελέσουσι τάς ημέρας 
αυτών έν άγαθοϊς, καί τά έτη αυτών i v εύπρε-
πείαις. ι 

' Τήν διά τών έργων έπιστρεπτικήν παιδείαν του 
θεοΰ λέγει, ώσπερ τινά νουθεσίαν άκουστήν, είς 
συναίσθηση άγειν τους παιδευομένους. Έάν ούν, φη
σιν, άκούσαντες δουλεύσωσι θεώ , έν εύπραγία και 
αγαθών αφθονία βιωτεύσουσι, καλ μετ' ευδοξίας τδν 
βίον παλαιώσουσιν. 

| V E R S . 1 1 . ] Si audicrint ei servierint, complebunt 
dics suos in bonis, ct annos suos in dccoribus. ι 

Divinam disciplinam, quje cx operibus vim con-
vcrttndi in se babet, inslar admonitionis cujusdam 
auribus perceptx, cos qui enidiuntur, sensu quodam 
afficcre, auclor est. Si igitur, inquit, postquam au-
(lierint, Dco inservierinl, iu felicitalc ct boiiorum 
affluciilia viiani Iransigcnt, el cuni gloria ad seue-
clutem pcrvenient. 

V E R S . 12. ι Impios vcro non facil salvos, eo 
quod noluerunt scire bominum, et quod cura mo-
nereniur, inobedicnles crant. > 

Deus autem inipiis saluleui non pra3bet, non 

« "Ασεβείς δέ ού διασώζει, παρά τδ μή βούλεσθαι 
αυτούς είδέναι τδν Κύριον, καί διότι νουθετούμενοι 
άνήκοοι ήσαν. · 

Τούς δε ασεβείς, φησίν, ού διασώζει θεδς, ούκ 
quod ille exilii iilorum causa sit, sed quod ipsi B αύτδς αύτοίς τής άπωλείας γινόμενος αίτιος, άλλ' 
sibi ipsis anctorcs oxsislant, qui neque ingenita et 
nalurali ralione Deum cognoscere, neque discipliiue 
ejus, quae converlendi vi pradiu est, cl commonc-
(aclioni oblemperare voluerunt. 

V E R S . 13 . c Et hypocritae corde ordinabunt furo-
rem. > 

Qui corde, inquit, bypocrila? sunt, el sola pielalis 
specie araiciunlur, ipsi sibi ipsis irani divinam re-
condunt et Ihesaurizanl. 

c Non clamabunt, quta ligavit eos. > 
Non vuitum ad Deuni attollunt, lanquain qui 

possil calamilali mcderi, ueque clainore eum invo-
cant, quia vinculis cos constrinxit, cum nibilo-
niinus solus ille ab iis liberare valeat. Q 

V E R S . 14 , 15 . < Moriatur ergo in juvenlule anima 
corum, et vita eorum vulnerala ab angelis, eoquod 
tribulaverunt infirmum et invalidum. > 

Propterea, inquit, vulneraii ab angelis lethalibus, 
moriem immaluram oppetunt: afllicliones aulem 
et iniquilales quas contra inibecilliores operali sunt, 
causam el occasioncm praebenl. 

c Judicium vcro mansuetorura exponel. * 
Mansuetomm aulem judicium et vindiclani de-

finicl Ueus; boc enim valet illud, exponet. Mamue-
tos aulcin inlclligere potes, vel eos qut arbilrii sui 
):bcrtalc jusli sunl, vel qui injuria sunt lajsi, et 
propter imbecillilalem silenlium agunt. 

V E R S . 16. ι El superdecepit te ore inimici. > 
Cuni illud interjecisset : Judicium vero mansneto- [» 

YHm exponel, tanquam bypocrilis in os dicerct, 
subjungil, quod hypocrita non solum obcausas prae-
dictas poenas luat, scd insuper, id est, pratcr ha?c, 
quaiidoqtiidcin inimico suo ore niansuetum dece-
pcrat. 

t Abyssus, effnsio sub ea, el desccndit mcnsa 
lua plena pingucdinc. > 

Poslbacc, tnquit, hypocritae abyssus rcscrvalnr, 
ct sub ea effusio, id est, tenebrae extoriores; tibi 
vero mensa plena pinguedinc conccdetur. Forlasse 
yero abysso cl aquarum rffusioni hypocrila compa-

αύτοί έαυτοίς, μήτε τψ έμφύτω καί φυοικψ λόγω 
τδν θεδν έπιγνώναι θελήσαντες, μήτε τή έπιστρε-
πτική παιδεία καί νουθεσία κατήκοοι θεού γενέσθαι 
βουληθέντες. 

c Καί ύποκριταί καρδία τάξουσι θυμόν. > 

Οί δέ τή καρδία ύποκριταί, φησίν, οί σχήμα μόνον 
ευσέβειας περικείμενοι, αυτοί έαυτοίς κατατάσσουσι 
καί καθορίζουσι · τήν θείαν όργήν. 

ι Ού βοήσονται, δτι έδησεν αυτούς, ι 
* Ούκ άναβλέπουσι, φησί, πρδς θεδν, ουδέ βοώσι 

πρδς αύτδν ώς δυνάμενον λύειν τήν συμφοράν, δτι 
αύτδς αυτούς έδησε, καί αύτδς δύναται λύειν δη
λαδή. 

i Αποθανόν τοίνυν έν νεότητι ή ψυχή αυτών, ή δέ 
ζωή αυτών τιτρωσκομένη ύπδ αγγέλων, άνθ' ών έθλι
ψαν ασθενή καί αδύνατον, ι 

* Διά τούτο, φησί, και άωροι άποθνήσκουσιν, ύπδ 
τών θανατηφόρων αγγέλων τιτρωσκόμενοι · ή δέ αι
τία, δι'Ας είργάσαντο θλίψεις καί αδικίας κατά τών 
υποδεεστέρων. 

* Κρίμα δέ πραέων έκθήσει. » 
Τών δέ πραέων τδ κρίμα καί τήν έκδικησιν 

ορίσει ό θεός* τούτο γάρ τδ έκθήσει. ΠραεΊςΙϊ, ή 
τούς κατά προαίρεσιν δικαίους νοήσεις, ή καί τούς 
Αδικούμενους, καί δι* άσθένειαν ήσυχίαν άγοντας. 

ι Καί προσεπιηπάτησέν σε έκ στόματος εχθρού. · 
Διαμέσου τεθεικώς τδ, Κρίμα δέ πραέων έκθή

σει, ώς πρδς τδ τών υποκριτών πρόσωπον έπήγα-
γεν, δτι τιμωρείται ό υποκριτής, ού μόνον δι' Ας 
προειπον αίτίας, άλλά πρδς, τουτέστι, πρδς τούτοις, 
επειδή καί ήπάτησε τδν πράον διά τού εχθρού αύτοΰ 
στόματος. 

ι "Αβυσσος, κατάχυσις ύποκάτω αυτής, καί κατέβη 
τράπεζα σου πλήρης πιότητος. > 

Εντεύθεν, φησί, τω μέν υποκριτή άβυσσος τετα-
μίευται, καί ύποκάτω αυτής κατάγυσις, τουτέστι, 
τδ σκότος τδ εξώτερον σοί δέ πλήρης πιότητος έ π ι -
δοθήσεται τράπεζα. Τάχα δέ, διά τδ ύφάλως καί β α -

VAKL4S L E C T I O N E S . 
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θέως βουλεύεσθαι ό υποκριτής, καί τω σχήματι τής Α ralur, sul> qua scopuli lalenles et absconditi navj-

ganlibus periculum afferrc solenl, quia clandeslina ύποκρίσεως έπ;σκιάζειν τήν έπιβουλήν, κάκ τούτου 
ναυαγείν ποιείν τούς αύτώ πιστεύοντας, άβύσσω πα
ραβάλλεται, κα\ τή χύσει τών υδάτων, ύφ'ής αί 
ύφαλοι πέτραι κρυπτόμεναι καί λανθάνουσαι, τοις 
πλέουσι φέρουσι κίνδυνον. ΕΙ δέ περί τής θαυμα-
τουργίας τού θεού διαμέσου παρεντέθειται τδ δητδν, 
Ύποκάτω τής αβύσσου, φησίν, ουδέν έστιν ή κατά-
χυσις · θαυμαστδν δε δντως τδ έπί χύματος ήδρά-
σθαι*. 

« Ούχ υστερήσει δέ άπδ δικαίων κρίμα, θυμδς δέ 
έπ' ασεβείς έσται, δι' άσέβειαν δώρων ών έδεχοντο 
έπ' άδικίαις.» 

* Τών δικαίων, φησίν, ή έκδίκησις ούχ υστερεί· 
πώς γάρ οίς καί λιπαρά έφαπλούται τράπεζα ; Τούς 

ei alte jacla consilia meditetur, ac siinulalionis 
specie insidias tegal el obuinbrel, ita ul qui fidem 
ei adbibent, naufragium facianl. Sin aulem quod 
dicilur propter divini opcris admiralionem intcr-
seritur, Sub abysso, inquit, praeter aquarum effu-
sioncm nihil esl : super aquanun vero cffusione 
terram stabiliri, admiralione non caret. 

VERS. 17 , 18 . ι Non deficiet aulem a justisjudi-
cium, et ira super impios erit, propter impietatem 
munerum quae accipiebant super iniquitatibus. » 

Justorura, inquit, vindicta el ultio lardo pede 
non advenit; qui enim fieri polest boc eveniat, 

δέ ασεβείς ούκ έστι τήν θείαν διαδράναι δίκην, δτι Β quibus mensa dapsilis paratur ? Impii autein sup-
δή καί τδ δίκαιον παρέφθειρον χρήμασι, καί άσεβείν 
είλοντο καί άδικείν. Κρίναντες γούν αδίκως, δικαίως 
κριθήσονται. 

€ Μή σε έκκλινάτω εκών δ νους δεήσεω; έν ανάγκη 
βντων αδυνάτων, καί πάντας τούς κραταιούντας 
Ισχύν. ι 

* Μήτε σέ, μήτε τινά τών κραταιούντων ίσχύν, 
τουτέστι, τών δυναμένων έπαμύνειν, ό λογισμδς 
εκών τής ευθείας παρατρεψάτω, δταν τής σής επι
κουρίας δέωνται οί έν άνάγκαις δντες αδύνατοι, άλλ* 
έπάμυνον κατά δύναμιν. 

ι Μή έξελκύσης τήν νύκτα τού άναβήναι λαούς 
άντ' αυτών, άλλά φύλαξαι μή πράξης άτοπα · έπί 
τούτων γάρ έξείλω c άπδ πτωχείας. > 

Ό δέ Σύμμαχος · Αίή προθυμηΟής νυκτός έπ-
αναβήναι Λαούς έπϊ τοΰ τόπου αυτών. Ό δέ νούς 
ούτος · Μήτε τούς κρατούντας d ίσχύν άδικήσης, 
ώστε νυκτδς καί κατά τδ λεληθδς τούτους μέν τών 
οίκείων έκβαλείν., άντ* αυτών δέ έτερους είς τδν 
τόπον αυτών έγκαταστήσαι. Διδάσκει δέ, δτι τήν 
Ισότητα καί τδ δίκαιον πρδς πάντας προσήκει φυ-
λάττειν, καί άπέχεσθαι άπδ τών άτοπων, μή 
δέ έξαιρείσθαι καί προκρίνε:ν ταύτα πτο^χείας. 
Ή τδ, Έπϊ τούτων γαρ έξείΛου από πτωχείας, 
άντί τού, άπδ τούτου τρόπου, τουτέστιν, άπδ τού 
μή πράττειν τά άτοπα, έζαιρεθήσχι άπό πτωχείας, 
τουτέστιν, άπαλλαγήση τής έν πενία ταλαιπω
ρίας. 

ι Ίδου δ ίσχυρδς κραταιώσει έν ίσχύί αυτού · τίς 
γάρ έστι κατ' αύτδν δυνάστης; » 

* Άπδ τού περί δικαιοσύνης ανθρώπων λόγου είς 
τδν περί ίσχύος θεού καί δικαιοσύνης έκβαίνει 
λόγον · καί, θεώρησον, φησίν, ώς ό ίσχυρδς θεδς 
κραταιώς άπαντα καί μετά θεϊκής δυνάμεως εργά
ζεται, καί ούκ έστιν ό τη αυτού δυνάμει παραβαλ-
λόμενος. 

c Τίς δέ έστιν ό έτάζων αύτοΰ τά Ιργα; ή τίς ό 
ειπών · Έπραξεν άδικα. · 

* Ουδείς, φησί, τολμά έξετάζειν τάς τοΰ θεού 

plicium divinum effugere non possunt, qnia justi-
tiam divitiis corruperunt, et impie ac injusle v i -
vere delegerunt : injustum quippe judicium feren-
tes, justo judicio condemnabuntur. 

VERS. 19. · Non te avertat \oluntaria meus a 
prece iufirmorum, cum in necessitale fuerint, et 
omnes qui viribus valent. > 

Cum impotentes in augustiis consliluli tuam opem 
implorant, neque te, neque illorum aliquem qiii 
robore prestant, id cst, qui defendere et ulcisci 
possant, mens et deliberatio volunlai ia a reclo ab-
ducat, sed pro virili illis succurrito. 

VERS. 20, 2 1 . c Noli extrahe.re per noctem ul 
ascendant populi pro e\s, sed cura ne facias inde-

^ cenlia; super bis enim iiberasti ab iuopia. > 
Symmachus vero : Ne desideres noctu super-

ascendere populos in locum eorum. Sensus aulcin 
bic est: Neque eos qui viribus prsediti suni injuria 
alficito, ila ut nocluet clam insurreclioneni facicns, 
hos quidem propriis sedibus ejicias, alios vero in 
illorum locum subslituas. /Equitatem autcm ei j u -
slitiam crga omues servandam, a pravis et absurdis 
factis abstinendum, et pauperlatem illis praefereii-
dam esse decet. Vel illud: Superlmenim liberasli ab 
inopia, ab bis inoribus scilicel et hoc ingenio; id 
est, Si absurda et scelesla palraredesieris, ex inopia 
eripieris, boc est, ab xrumna ac tribulatione quaj 
pauperlalis coiues cst, libcraberis. 

^ VERS. 22. ι Ecce fortis roborabit in fortitudiiio 
sua : quis enim est, sicul ille, polcns ? ι 

Postquaui de bominum juslitia vcrba fecissel, atl 
Dei forlitudinem et justitiam prationem convcriit; 
ac, Vide, inquit, qiieniadinodum Deus fortis onmia 
forliler etcura potenlia divina operetur, neuuc cum 
ejus polentia quispiam comparandus sit. 

VERS. 23. « Et quis est qui disculial opera cjus? 
aut quis c>l qui dicat : Fccit injnsla ? > 

Nemo, inquit, in divinam providcntiain inqnirero 

*1σ. τήν γήν. c χσ% *ξΞίλου. 
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audet, ueque poiesl quispiam, aliquod injustuin ab Α οικονομίας, ουδέ δύναται είπείν, δτι άδικον τι παρ' 
eo faclum esse, asserere. 

VERS.24. « Mementoquia magna sunl opcra ejus, 
quorum dominali sunt viri . » 

Animum, inqnit, advertens, considera el lecum 
perpende, quod admirabilia sinl crcationis opera, 
licet consuetudine contcmplibilia appareant; opcra, 
inquam, Dei, quibus bomincs ab initio praefecti 
sunt: Dvminenlur enini, inquit, piscibus maris, et 
volalHibm cvli M . Ei Psalmisla : Omnia subjccisti 
tub pedibus cjus **. 

V E R S . 25. c Omnis homo vidit in ipso [id est, 
Oinnis homo cognitioncm babct de Deo], quicunque 
vuluerali sunt morlalcs. > 

Illud, quicunqtte, pro, omnes, ponilur; quia om- Β 
nium esl vulnerari, perpessioni scilicel et corru-
plioiii obnoxios csse. Symmacbus autem cum inter-
preleiur: Unusquisque aspiciem α longe, per vul-
ucralionem boc loco sobrietalem el mcntis excita-
lionem ac vigilanliam innuit, eo quod magis cxci-
lenlur cl alicntiorcs reddantur, qui fodicanlur et 
slimulantur. 

VURS. 26. c Ecce fortis multus, et ncsciemus. ι 
Vox, tnultum, in Scriptura pro numero inde-

fniito, el qui comprebendi non possit, usurpatur. 
Quoniam igiiur divina magnitudo el fortiludo quan-
titali subjici ncquit, ideo dix i t : Mulius esl forlis, 
nostroque intclleclu et coguitione major. 

ι Numerus annorum ejus et infinitus. · ^ 
Id est seternus. Quaedam autem cxemplaria ba-

benl, numerus viarum; ac si diceret : Viae cjus, et 
progressus judiciorum qua in nobis facil et exercet, 
invesligari ncqueunt. 

V E R S . 2 7 . c Numerabiles aulem ei stiHae pluviao 
Dei notitiam nihil fugit, quin el pluviatiliuiu sl i l-

larum numerum accuratc novil. 
« Et ciTundenlur ad pluviam in nube. ι 
iioc loco Dei scicnliam simul et providenliam 

prariicat, quod pluviam non iiumoderate, sed modo 
quodam cerlo ac me:isura e nubibus effundat. 

V E R S . 28. ι Fluent antiquitates. » 
Stillae, inquit, ex illis profluent : quas quidem 

«n/ioutiatei ideovocavit, quia ila olimetab antiquo 

αύτοΰ πέπρακται. 
« Μνήσθητι δτι μεγάλα έστλ αύτοΰ τά έργα, ών 

ήρξαν άνδρες. > 
Έις νούν, φησί , βαλλόμενος 0 , σκόπησον καί 

αναλόγισα ι τά περί τήν κτίσιν τού Θεού έργα, δτι 
θαυμαστά, κάν ύπδ τής συνήθειας ίσως ευκαταφρό
νητα δοκή · έργα οέ φημι Θεού, ών άρχειν Ανθρωποι 
καταρχάς έτάγησαν · Άρχέτωσαν γάρ, φησλ, τών 
Ιχθύων τής θαλάσσης, καϊ τών πετεινών τού 
ουρανού. Καί ό ψαλμωδός· Πάντα ύπέταζας ύπο
κάτω τών ποδών αυτού. 

ι Πάς άνθρωπος είδε ν έν έαυτώ [ τουτέστι, Πάς 
άνθρωπος τήν περι θεού γνώσιν Εχει ] , δσοι τιτρω-
σκόμενοί είσι βροτοί. ι 

β Τδ, δσοι, άντί τοΰ, πάντες · δτι καλ πάντων 
τδ τιτρώσκεσθαι, ήγουν, τδ παθητδν καί φθαρτόν. 
Ό δέ Σύμμαχος έκδούς, Έκαστος αποβλέπων 

μακρόθεν, ήνίξατο δτι τρώσις ενταύθα ή νήψις 
ελέχθη, καλ ή τοΰ νού διέγερσις, άπδ τού τούς νυτ-
τομένους μάλλον διεγείρεσθαι, καί προσεκτικωτέρους 
γίνεσθαι. 

ι Ίδου δ ίσχυρδς πολύς, και ού γνωσόμεθα. ι 
Τδ πολύ, έπί τοΰ αορίστου, καί άριθμφ μή περι-

λήπτου, ή Γραφή τίθησιν. Έπε \ ούν κα\ τδ θείον 
μέγεθος καί ή Ισχύς πόσω ύποβληθήναι ού δύναται, 
διά τούτο Ιφη, δτι Πολύς ό ίσχυρδς, καί υπέρ τήν 
γνώσιν ημών. 

ι Άριθμδς ετών αυτού κα\ απέραντος. · 
* Τουτέστιν άιδιος. Τινά δέ τών αντιγράφων, 

αριθμός οδών, έχει, ίνα είπη* Ανεξιχνίαστοι αί 
οδοί αύτοΰ, καί αί πορείαι τών κριμάτων Α έν ήμίν 
ποιείται. 

c 'Αριθμηταί δέ αύτώ σταγόνες ύετού. ι 
* Τήν τού θεού γνώσιν ουδέν έκφεύγει, άλλά καλ 

τδν άριθμδν ύετίων σταγόνων έπίσταται. 
ι Καί έπιχυθήσονται ύετψ είς νεφέλην. · 
* Ενταύθα τήν γνώσίν φησι καλ τήν πρόνοιαν, καλ 

δτι ούκ άμέτρο>ς, άλλ' έναριθμίως διά τών νεφελών 
χέει τδν ύετόν. 

t Τυήσονται παλαίωματα. > 
* Έκρέουσι f , φησίν , έξ αυτών οί σταλαγμοί · 

ταΰτα β γάρ δή παΛαιώματα είπε, διά τοΰ άνωθεν 
evcnerit; pro quo Syinmacbiis : Quce quidem fluent D καί έκ παλαιού τοΰθ' ούτω; γίνεσθαι· άνθ' ού δ 

Σύμμαχος· "Αr/ ra βυήσονται έκ τού αΙΘέρος. 
ι Έσκιασε δέ νέφη έπί άμυθήτω βροτψ. ι 

* 'Αγασθείη τις, φησίν, είκότο>ς , σκοπών ακρι
βώς, δπως δ χαύνος Αήρ ούτω πυκνούται ε ίς 
νεφέλας, ώστε καί σκιάζειν τοίς άνθρώποις τδν 
ούρανόν. 

ι "Οραν έθετο κτήνεσιν, οίδασι δέ κοίτης τ ά 
ξιν. » 

• "Ωραν, άντί τοΰ, μέτρα, ή δρους, ώστε τά μ ε ν 

εχ ccihere. 
t Obumbraverunt auleni nubes super innumera-

rabili bomine. > 
Merilo, inquil, mirabilur quispiam, si diligcntcr 

j-€Cum pcrpcnderit, quomodo aer, qui nalura sua 
rarus est, in nubes ila condensctur, ul coelum bo-
^iinibus opacum reddal. 

f Horam conslituit jumenlis, cl sciunl cubilis 
ordinem.» 

Horam pro inensuris aul lerminis posuit; iia nl 

8 1 Gen. i , 2 8 . " Psal. vm, 8. 
VARL€ LECTI0NE8. 
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δπουργεϊν ανθρώπους , τά δέ μή ύποτάττεσθαι · καί Α quaedam animalia hominibus inserviant, alia vero 
τά μέν νυκτδς, τάδε ημέρας ήσυχάζειν οικονομικώς, 
ίνα τής κατ' ανθρώπων εφόδου παύοιντο. 

ι Έπλ τούτοις πάσιν ούκ έξίσταταί σου ή διάνοια, 
ουδέ διαλλάσσεταί σου ή καρδία άπδ σώματος ; ι 

Τ Α ρ α ούν, φησίν, ούχ ικανά ταύτα έκστήσαι διά
νοιαν, καί τρόπον τινά διαχο^οίσαι ψυχήν άπδ σώμα
τος ; πώς καίτοι λόγου αποστερημένα άπδ τής φύ
σεως έγνωσαν τα κτήνη τάξιν κοίτης, καί τάξιν 
εξόδου αυτών. "Ορα οέ, ούκ ε ι π ε ν Ού θαυμάζει ή 
διάνοια σου; άλλ', Ούκ έξίσταταί; "Όντως γάρ 
Εκστασις καί φρίκη, π ώ : τα άλογα τοσαύτην εΰτα-
ξίαν φυλάττει· ίνα μάθης οτι καί σύ, οΰκ άπδ 
τοΰ λόγου, άλλ' άπδ τοΰ τδν λόγον δεδωκότος κ υ 
βερνά. 

« Καί έάν συνή άπέκτασις νεφέλης ισότητα σκηνής 
αύτοΰ. ι 

* θαυμάσοι δ* άν τ ις , φησί, καί έάν συνή καί γ ν φ , 
πώς μικράς φανείσης νεφέλης, περί όλον τδν ούρανδν 
ή πύκνωσις εκτείνεται τών νεφών · σκψ'ΐχν γάρ τδν 
ούρανδν έκάλεσεν. 

ι Ίδου έκτενεί έπ* αύτδν ΊΙδώ. > 
* Ό δέ Σύμμαχος* Έκπετάζει έπ% αυτόν τό φώς 

αυτού. "Ετερα δέ αντίγραφα άντί τοΰ, 'Βδώ, τόξον, 
έχουσιν. Έάν ούν νοή ση άνθρωπος, π ώ ς , συναφείας 
ούσης, αί ήλιακαί ακτίνες εις τήν τών νεφών 
όραίωσιν προσβάλλουσαι, ποιοΰσι τδ τόξον, δ παρά 
τοίς πολλοίς Τ Ιρις καλείται, Οαυμάσεται τού Δ η 
μιουργού τήν σοφίαν · πώς έν μέν τή τών νεφών 
πυκνότητι τήν ώφέλιμον τού ύετοΰ τοίς άνθρώποις 
χρειαν εργάζεται , έν δέ τή μανότητι καί άραιότητι 
τών νεφών προσφαίνεσθαι τδ τόξον παρασκευάζει , 
παραμυθού μένος τούς έπί τής γ ή ς , δτι ούκέτι αυ
τούς κατακλύσει, άλλά τών υδάτων άνίχει τήν ά μ ε -
τρον φοράν, κατά τήν οίκείαν έπαγγελίαν . 

€ Καλ £:ζώματα τής θαλάσσης έκάλυψεν · έν γαρ 
αύτοίς κρίνει λαούς, ι 

* "Η τοΰτο λέγει, δτι τδ τόςον καλ μέχρι θαλάσσης 
διήκει · ή , οτι δ θεδς τάς £ίζας τής θαλάσσης έκά
λυψεν · ουδείς γάρ οιδεν ύπδ τίνος βαστάζεται ή 
θάλασσα. Διά δέ τούτων τιμωρείται τούς ανθρώπους 
ό θεδς, δι* επαγωγής θαλάσσης τυχδν, ή χαλάζης , 
καλ τών τοιούτων. 

ι Δώσει τροφήν τώ ίσχύοντι. » 
Ό δέ Σύμμαχος , Παρέξει τρορψ' παμπόΛλην, 

έκδέδωκε, τουτέστι, Καρπών άφΟονίαν ή τών ύετών 
εργάζεται χρεία. 

ι Έ π ί χειρών έ κάλυψε φώς. > 
Έν τή εαυτού δυνάμει , φησί, καί ενεργεία 

/ρύπτε ι τού φωτδς τήν αύγήν · ού γάρ Εχει τόπον 
πού κρυβήναι τδ φώς· ουδέ δύναταί τις παντελώς 
αυτού b κρύψαι. 

* Καί ένετείλατο περί αυτής έν άπαντώντι . » 
Ό δέ Σύμμαχο; · Καϊ επιτάξει αύτφ ώστε 

niinime oblcinpcrent; et illa quidem noclu, haec 
vcro inlerdiu divina dispensalione quietem capiant, 
c l ab bominum infestalione cesscut. 

c In bis omnibus non obstupescit animus luus, 
nec inutalur cor tuum a corpore ? > 

An non bacc igilur, inquii, nicntcm percellcrc, et 
anhmini a corporc raiionc quadain divelicre sufli-
ciimt? quomodo scilicet animalia ralione carcnria, 
or Jiuem cubilis, el egressionis lempus, natura ma-
gislra, inlelligant. Obscrva aulem quod non dixerit: 
Αn non aninius luus admiralnr? sed : An non ofc-
ttupescit ? Animalia enim ralionis cxperiia, tantum 
et tam decorum ordincm servare, stuporem revera 
et borrorem parit, ul tu, non ralione, s c l ab co qui 
rationem Iargilus esl, gubernari le mlelligas. 

V E R S . 2 )* c E t si constiteril cxlensio nubis aequa-
lilatem tabernacult cjus. 1 

Mirari eliam, inquil, quis polest, si intellcclu ct 
cognitione praeditus fuerit, quomodo p a r a nube-
cula exorta, nubiuiu condensatio extendatur, et to-
lam coeli faciem operiat; coeluin enii» labernaculum 
vocavit. 

V E R S . 3 0 . t Ecce extcndet super euni Edo. > 
Symmaebus vero : Expandit super eum lumen 

suum. Alia autem exemplaria, pro Edo, arcum ha-
benl. Si igilur bomo consideraverit, qucmadmoduni, 
mibium colleclionc facla, lenuiores inter eas fe 
riendo, radii solares arcum efliciant (qui vulgo Iri* 

£ appellalur), Opificis sapienliam admirabilur, qui in 
nubiuni coudcnsatione coimnodum et fructuosuin 
pluviae usum bominibus opcratur, in laxitatc aulom 
el raritale carum, ad solalium incolarum ternc, facit 
nl arcus apparcat, quia non amplius diluvio eos 
inundaturus est, sed juxla promissuin suum, im-
modcratura aquarnm impcluin el viin cobibel. 

ι E t radices maris conlexil: [ V E R S . 51] in eis enim 
judicabil populos. 1 

Vcl boc dicit, quod arcus ad marc pcrihigai; 
vel, quod Deus radices et fumlamenla maris occul-
tavcri l ; nemo cnim est qui novil quo fulcimenlo 
marc sustineatur. His auicmrebus Deus boimnibiis 
supplicia irrogat, cum marc forlc, aul grandincm, 
aul sirailc quidpiain tcrris immiltat. 

c Dabit cscam valido. > 
Sytnmacbus atilcm rcddidil : Pmbebil cscam co-

piosam; id cst, Imbrium bencficium el ulililas fru-
gum abundanliam parit. 

V E R S . 5 2 . t In manibus conlexit lumen. > 
Sua, inqnit, poteslatc, ei efiicacia, Iucis sploa-, 

dorem abscondit; lux enim in nullo Iocoeoccullattn% 
ni*que prorsus cam absconderc quispiani potcsl. 

c E l mamlavit de ea in occurrenti. > 
Symtnacbus : Et priecipiel ei ut occurrat. Luccm B 

l) 

Λ icr. αυτό. 
ΥΛ11Ι/Ε L E C T I O N E S . 
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iuqii i l , occultans, et noctem efliciens, praecipit ei Α άπαντήσαι, ήρμήνευσε. Καλύπτων γάρ, φησί, τδ 
ut obviam occurrat; ac si diceret, Nox et dies illius 
iiutu ac voluntale sibi invicem succedunl. Ulud 
igilur, de ea, de die% et in occurrenti, de sole in-
icllexit. 

Y E R S . 3 3 . c Annunliabit de eo amicum suum. ι 
Symraacbus : Annunliabit de hoc sodali suo ? id 

est, Num de cjus creatione cum aliquo consilium 
init aut communicat? ut verba per interrogationem 
legantur. Possunt vero etiara aliter intelligi, quod 
Wous scilicet barum rerum cognitionem aimcis 
imperliatur. 

ι Dominus, possessio, et de injuslitia. > 
Alia exemplaria habent: Domini possessio ; Sym-

machus aulem transtulit, zelum pro injustitia. Sen-
sus autem hic est : Num Deus de possessione sua, 
et quemadmodum ad zelum ac indignalionem cora-
motus, injustos puniat, cum sodali aliquo consilia 
communicat? Vel sic : Deus amicis suis annunlia-
bi l , ul ejus sapienliam, non aulem quae iojusta 
sunt, possideant. 

CAP. X X X V I I . 

V E R S . \. ι El ab hac turbatum est cor meum. ι 
Ex bac, inquil, conlemplatione, cum mens mea 

in Dei incomprehensibilcm sapicniiam aciem in-
tcudece non posset, turbala est, et prae admira-
tione propeniodum gesliens et exsiliens, de sla-
lione sua decidil. Divinus Paulus cum huic stuiile 

φως, χα\ νύκτα εργαζόμενος, εντέλλεται αύτώ ώστε 
άπαντήσαι' Γνα είπη, δτι καί νύξ καί ήμερα τώ 
αυτού βουλήματι άλλήλας διαδέχονται. Τδ ούν, 
χερϊ αυτής, τής ημέρας φησίν · έν άχαντώντι δέ, 
τ φ ήλίψ. 

< Άναγγελεί περί αυτού ίλον αυτού. » 
* Ό δέ Σύμμαχος, Άχαγγελεϊ χερϊ τούτου 

έταΐρφ αύτον; άντί τού, Μή περί της τούτου δη
μιουργίας μετά τίνος βουλεύεται, ή άνακοινούται; 
ίνα ή κατ' έρώτησιν ή άνάγνωσις. Δυνατδν δέ καί 
ούτω νοήσαι, δτι τήν περί τούτων γνώσιν τοίς φίλοις 
δ θεδς χαρίζεται. 

ι Κύριος, κτήσις, καί περί αδικίας. » 
* "Ετερα αντίγραφα, Κυρίου κτήσις1, έχουσι· 

^ Σύμμαχος δέ, ζήΛον χερϊ αδικίας, έκδέδωκεν. Ό 
δέ νούς ούτος· Μή άνακοινούται θεδς έτεροι i τινί 
περί τής εαυτού κτήσεως k , πώς τε είς ζήλον κ ι . 
νεϊται, καί κολάζει τούς άδικους; "Η καί ούτως * 
Άναγγελεί ό θεδς τοίς εαυτού φίλοις, ώστε κτήσα-
σθαι αυτού τήν σοφίαν, καί μή τά άδικα. 

ΚΕΦ. ΛΞ'. 
c Καί άπδ ταύτης έταράχθη ή καρδία μου. > 
Άπδ ταύτης, φησί, τής θεωρίας ού δυναμένη μου 

ή ψυχή είς τδ άκατάληπτον τής τού θεού σοφίας 
ένατενίσαι, κλόνον υπέστη, καί τής οικείας στάσεως 
π α ρ ε ^ ύ η , μονονουχί καί έκπηδώσα άπδ τού θαύ
ματος. Τοιούτον τι καί δ θεσπέσιος ΙΙαύλος πεπον-

palerelur, vocem admiralione plenam emisit : Ο C Οώς, θαυμαστικήν ι άφήκε φωνήν rQ βάθος χΛού-
profundas divitias tum sapientice, tum coynilioni* 
Dei8*! Symmachus vero : El de hi$ expavescit cor 
meum. 

« Et eflluxit de loco suo.> 
1J cst, Parum abfuit quin propriara sedcm de-

screret. 
V E R S . 2. < Audi auditionem in ira furoris Do-

min i ; el meditalio dc ore ejus egrcdietur. » 
Aquila vero, et sonus. Facultatem, inquit, quae 

sonos discernil aperi, et ea quae ira Dei bominibus 
infert, cladem scilicel quae cx grandine provenit, 
pluviarnm inundaliones, squalores, c l frugum exi-
liuni addiscito : Deus enim per similia vocem pro-
pemodum emUlens, de poteslale sua ei prudemia ^ 
nos inslruil, et meluni inculil. Pro mcJilalione 
igitur ct doclrina baec nobis inscrviunt, ut Deum 
qui ea opcratur, limeamus. 

Y E R S . 3 . < Subier univcrsum ctrlum impcriiim 
cjus. » 

Dei, inquit, impcrium etiam ad eos qui apud in · 
fcros degunt, perlingit; neque res noslrae ejus gu-
bcrnalione ct providentia desliluunlur. 

c Et lunien ejus tubler alas lcrra?.. > 

τον, καϊ σοφίας, καϊ γνώσεως θεού ! Ό δέ Σύμ
μαχος · Καϊ χερϊ τούτων χτήσσει ή καρδία 
μου. 

ι Καί ά π ε ^ ύ η έκ τού τόπου αυτής, ι 
' Τουτέστι, Μικρού καί τήν οίκείαν έδραν κατα-

λέλοιπεν. 
c "Άκουε άκοήνέν όργή θυμού Κυρίου· καί μελέτη 

έκ στόματος αυτού έξελεύσεται. · 
* Ακύλας δέ, καϊ φθογγή. Διάνοιξόν σου, φησί, 

τήν άκουστικήν τής φωνής m δύναμιν, καί κατάμαθε 
τά έξ οργής τού θεού τοίς άνθρώποις έπιφερόμενα, 
οίον τάς άπδ τής χαλάζης βλάβας, τάς έπομβρίας, 
τούς αύχμούς, τών καρπών τήν φθοράν · διά γάρ 
τών τοιούτων θεδς μονονουχί φωνήν άφιείς, έκδι-
δάσκει ημάς τήν εαυτού δύναμιν καί σοφίαν, κα\ 
πρδς φόβον ενάγει. Με) έτη ούν ταύτα ήμίν καί 
διδαχή, φοβείσθαι παρασκευάσουσα τδν ταύτα κατ-
εργαζόμενον. 

c Ύποκάτω παντδς τού ουρανού ή άρχή αυ
τού, ι 

* Διήκει, φησίν, ή τού θεού άρχή μέχρι καί τών 
καταχθόνιων · καί ούκ άναρχα, ούδ* άνεπισκόπητα 
τά καθ* ημάς. 

ι Καί τδ φώς αυτού έπί πτερύγων τής 

8 8 Rom. ΧΚ 3 3 . 
VAKLi: LECTIONES. 
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Τουτέστιν, ή πρόνοια αύτοΰ άχρι κα\ τών έσχατων Α Id est, Ad tiUimos lerra? terminos providenlia 

τής γής. "Η, "Οτι άμα ήμερα διαυγάσει, τά πέρατα 
τής γής ύπ' αυτής φωτίζεται. 

f Όπισω αύτοΰ βοήσεται φωνή, βροντήσει έν 
φωνή ύβρεως αύτοΰ. > 

Άντί τοΰ, ύβρεως αύτον, ό Ακύλας, ύπερφε-
ρείας αύτον, έκδέδωκε, τουτέστιν, υπεροχής, ή 
απειλής. Τδ μεγαλείον δέ τοΰ θεοΰ παραστήσαι 
θέλων, ώσπερ τινί στρατηγφ, ή καί βασιλεϊ, μεγά
λους τινάς καί φοβερούς επόμενους έταξε τής βρον
τής τούς ήχους. "Οταν ούν, φησίν, έθέλη Κύριος 
κελεύσαι τοις έπομένοις αύτώ, ευθύς διά τής βροντής 
κατα££ήγνυνται φωναί, παραδηλοΰσαι τήν άπειλήν, 
ή τήν ύπερφέρειαν αύτοΰ. Τδ δέ, οπίσω αυτού, 
άντί 
έπεται τψ θέλε ι ν τδ έργον,καί πειθαρχεί πάντα αύτφ 

ι Καί ούκ ανταλλάξει αυτούς, δτι ακούσει φωνήν 
αύτοΰ. » 

* Ό δέ Σύμμαχος, Καϊ ούχ έξιχνιασθήσεται 
άχουσθξντος τού ψόφου αυτής, άντί τοΰ, Ούδε\ς 
δύναται εξιχνίασα ι καλ καταλαβεΤν πώς, ή διά τί 
γέγονε τής βροντής δ ήχος. Κατά δέ τούς Έβδομή-
κοντα, Κελεύσαντος τού θεοΰ, ούκ έστι μεταλλάξαι 
τούς τής βροντής ψόφους, διότι υπάκουουσιν αύτψ, 
καί ού δύνανται άπειθείν. 

ι Βροντήσει ό ίσχυρδς έν φωνή αύτοΰ θαυ
μάσια. · 

* Τουτέστιν, "Ωσπερ τινά φωνήν έκπέμπων, τήν 
βροντήν γίνεσθαι παρασκευάζει θεδς είς τήν τών 
άκουόντων κατάπληξιν. Φωνήν δέ θεού τήν βροντήν 
είπε, διά τδ έκ προστάγματος αυτού γίνεσθαι. 

c Έ ποίησε γάρ μεγάλα & ούκ ήδειμεν. * 
* Άντλ τοΰ, Μεγάλα μέν είσι τά έργα τού θεού, 

τούς δέ λόγους αυτών γνώναι ού δυνάμεθα. 
c Συντάσσων χιόνι, Γίνου έπί γής καί χειμών 

ύετδς, καί χειμών ύετών δυναστείας αυτού. > 

* Τδ, συντάσσων, άντί τού, χεΛεύων, είρηται. 
Έρεί γάρ τή χιόνι, ,Κατάβηθι έπί τήν γήν · καί 

καταβήσεται. Καί ό χειμών δέ, καί τών ύετών ή 
έπίχυσις, έργον έστ\ τής αύτοΰ δυνάμεως, ώσπερ 
ούν καί τής χιόνος ή αποστολή. Τοΰτο σαφέστερον 
ήρμήνευσε Σύμμαχος, ειπών, Καϊ χειμών ύετοΐς 
χειμάσει δμβρους Ισχύος αυτού. D 

* Έν χειρί παντδς άνθρωπου κατασφραγίζει, Γνα 
γνψ πάς άνθρωπος τήν εαυτού ασθένεια ν. > 

Ό χειμών, φησί, κατασφραγίζει, καί οιονεί κα-
ταδεσμεϊ τών ανθρώπων τάς χείρας, και τών έργων 
άποκωλύει. Διά τοΰτο, φησί, μεγάλα τοΰ θεοΰ τά 
δημιουργήματα, διά τοΰτο ψύχος καί καύμα, διά 
τούτο αέρων ανωμαλία. n Μή γάρ ούκ ένήν γενέ
σθαι κλήσιν 0 άρίστην; Ρ Άλλ* ίνα πάντοθεν κωλύη 
τού φρονήματος τδ ύπερέχον καί διανιστάμενον, ίνα 
γνψ πάς άνθρωπος τήν εαυτού άσθένειαν, πάντα 

ejus manal. Vcl, Simulatque dies i l luxi l , extremi 
terrae anguli luce cjus collustranlur. 

V E R S . Α. ι Posl eum clamabil voc-e, lonabil in 
voce superbia? su*. » 

Pro, superbia; suce, Aquila, celsiludinis $utr, red-
didir, idest, excelleiuia? vel conmiinalionis. Cum 
aulem divinam majestatem ob oculos proponere in 
animo baberet, lanquani magnos qnosdam et trc-
mcndos iniperatoris vel regis alicujus satcllilcs, 
lonilrui sonos addidit. Cuin igitur, inquit, stipalo-
ribus suie imperare voluerit, lonilrns fragore voces 
eduntur, quae minas ejus vel cxcellentiain indicam. 
Illud auleni, po$t eum, id cst, illo volenle ; siinul-

τού, θελήσαντος αύτοΰ· άμα τε γάρ έθέλει, ^ alque enim voluerit, factum voluntaiiscomes esl, 
i S 1 * *·* — Λ r A ~" omniaque il l i oblemperant. 

ι Et non commutabil eos, quoniam audiet vocem 
ejus. > 

Symraachus vero : Et audilo sono ejus non investi-
gabitur, id est, Quomodo, el quamobrem sonuS lo-
nitrus fiat, n c m o investigare el comprehendere po-
lerit. Juxta vero Sepluaginta seniorum interpfeta-
tionem, Iniperante Deo, non licet sonos tonilrus 
immutare, q u i a voci ejus m o r e m gerunt, et impe-
rium delreclare nequeunt. 

VERS. 5. c Tonabit iortis i n voce sua mirabili-
ter. > 

Id esl, Ad lerrorem auditoribus inculiendum, 
tanquam vocera q u a m d a m ederet, facil Deus ut lo-
net. Tonilru a u i e m ideo Dei vocera vocavit, q u i a 

ejus imperio et nulu flat. 
c Fccit enim m a g n a quae nescicbamus. > 
Id est, Magna sunt Dei opera, et rationes e o r u r a 

scire non possumus. 

VERS. β. < Precipiens n i v i : Esto super terram ; 
et tempestas pluvia, ct tempestas pluviarum p o t e -
stalis ejus. > 

Pracipiens, p r o , intperans, diclum cst. Nivi enim 
dicturus est: Descende in terram, et descendet. 
Tempestas autem, et pluviarum eflusio, n o n secus 
ac nivis immissio, divinae potestatis opus esl. Sym-
machus dicendo : Et hiems piuviis roboris ejus 
imbres hiemabil, dilucidius hoc inlerprelalus csi. 

VERS. 7. c In manu omnis hominissignat, utsciat 
omnis homo infirmitalem suam. · 

Tempeslas, inquit, seu hiems, bominum manns 
obsignat, elquasi vinculis constringit, nec operari 
sinil. Proplerea, inquit, Dci opera eximia, propter-
ca v a r i a et iiuxquabilis a e r i s constilutio Rerum 
autem c r e a L a r u m fabrica an non q u a m o p l i m a fieri 
potuit ? Omnino. Deus v e r o , ut m o d i s omnibus 
turgiduin mentis faslum et elalioncm reprhneret, 
omnique homini inGrmilas sua nota esset, cuncla 

VARl/E LECTIONES. 
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iu contrarium, corporis compagem et strueluram, Α/πρδς τδ εναντίον κατεσκεύασεν ό Θεδς, και τήν 
ac vitse ratwnein fabricatus esi; ut iiubecillitatem 
propriam agnosccntes, dc nobis ipsis sobrie et mo-
deste senlire disceremus. 

VERS. 8. 9 Inlroierunt aulem besli» sub tcgmen, 
ef. quieverunt super cubile. > 

Propter aeris asperitalem in silvis. ei spcluncis 
fer* occultantur; biemis euiin rigidilas progredi 
cas non sinit, scd intus se continere cogil. 

VERS. 9 . 40 . c Pe promptuariis supcrveniunt 
dolores, et a sumraitatibus frigus, el a spiratione 
forlis dabit gclu. > 

Syimnacbus vcro : Ab insufflalione Dei dabitur 
ylacies. Sensus verbonim dubius cst. Yel enim hoc 

κτίσιν, καλ τήν κατασκευήν του σώματος, καλ τήν 
του βίου διαγωγήν · ίνα μάθωμεν μετριάζειν, τήν 
εαυτών έπιγνόντες άσθένειαν. 

c Εισήλθε δέ θηρία ύπδ τήν σκέπην, ησύχασαν 
δέ έπλ κοίτης. 

* Άπδ τής του αέρος ψυχρδτητος, ύπδ λόχμαι; 
καλ άντροις τα θηρία κατακρύπτονται · ό γάρ άκρ^ς 
χειμών ούκ έά προΐέναι, άλλά συστέλλεσθαι αναγ
καίε ι. 

< Έκ ταμιείων επέρχονται δδύναι, άπδ δέ ακρω
τηρίων ψύχος, καλ άπδ πνοής ίσχυρού δώσει πάγος.» 

* Ό δέ Σύμμαχος· %Από εμφυσήματος θεοΰ δο~ 
Οήσεται πάγος. Αμφίβολος ή έννοια. "Ητοι γάρ 

dicit, quod dolores qui ex frigorc oriuntur, ex oc- Β τούτο λέγει, δτι αί Απδ τού ψύχους δδύναι, ώς έκ 
θησαυρών τίνων, έξ απόκρυφων επέρχονται* άπδ δέ 
τών περάτων καλ τών άκρων δ συγκΧεισμός, καλ ή 
καταιγϊς, κατά τούς λοιπούς, έπεισιν. "Η μάλλον, 
δτι έκ μέν των ένδοτάτων, ήγουν άπδ τών σπλάγ
χνων, δδύναι τοις κρύμωθείσιν έπιγίνονται* τά δέ 
ακρωτήρια, ήγουν τά άκρα τού σώματος, πλέον 
τών άλλων μελών ύπδ τού ψύχους ενοχλούνται. Τδ 
δέ πάγος διά πνεύματος άνεμιαίου συνίσταται· 
πνοήν γάρ Ισχυρού τδ πνεύμα έκάλεσεν, επειδή 
προστάξει θεού γίνεται. 

ι Οίακίζει δέ τδ ύδωρ ώς έάν βούληται. > . 

* Χρήται δέ τφ ύδατι ώς άν έθέλη θεδς κατά τήν 
Ιδίαν σοφίαν, ώσπερ τις κυβερνητικής επιστήμης 

C Εμπειρος, έπλ τών οίάκων καθήμενος. 
« Καλ έκλεκτδν καταπλάσσει νεφέλη, ι 
* Έτερα δέ αντίγραφα άντλ τού, καταπΧάσσει, 

καταπΧήσσει, έχουσι. Φησλν ούν, δτι σκοτοδινιάν, 
καλ έκπλήττεσθαι έπλ τοΤς τοιούτοις θαύμασι τδν 
έκΧεχτόν, τουτέστι, τδν συνετδν, παρασκευάζει ή 
τού αέρος συστροφή καλ πύκνωσις, καλ τών νεφών 
ή σύστασις. Ό δέ Σύμμαχος ούτως έκδέδωκεν, ΆΛΛά 
χαϊ καρπφ έπιβρίσει νεφέΧη' ώστε τδ, κατα
πΧάσσει, άντλ τού, επισκιάζει, εΓρηται· τώ δέ 
ονόματι τού έκΧεκτοΰ, δ καρπδς δηλούται. Έπιβρί
σει ούν ή νεφέλη τώ καρπφ, τουτέστιν, έπελεύσε-
ται, έπιχυθήσεται. 

« Διασκορπιει νέφος φώς αυτού. * 
ry * "Η τούτο λέγει, δτι νεφών πληρούμενος δ άήρ, 

διασκορπίζει καλ κρύπτει τδ φώς · ή , δτι φώς τδ 
ήλιακδν έπιλάμψαν, διασκεδάζει τήν έκ τών νεφών 
τού αέρος κατήφειαν ή , δτι άλλήλαις αι νεφέλαι συ0-
^ηγνύμεναι, φώς άφιάσιν · ?να είπη, δτι καλ τών 
αστραπών αΓτια τά νέφη γίνονται. 

c Καλ αύτδς κυκλώματα διαστρέψει. > 
Αύτδς δέ, φησλν, ό θεδς έν κύκλω πανταχού τά 

νέφη περιάγει καλ περιστρέφει, κατά καιρδν γίνε
σθαι προστάττων · ή κατά Σύμμαχον Αυτός xvxXlf-
δόν αναστρέφεται, τουτέστι, Πάντα έφοδεύει, παν
ταχού παρών. 

ι Έν θεεβουλαθώθ, είς έργα αυτών, πάντα δσα 
άν έντείληται αύτοϊς. » 

•Ο δέ Σύμμαχος· Έν τή κυβερνήσει αύτον είς 

culto, tanquam ex tbcsauro aliquo, superveniant; 
a dnibus autem et exlremitatibus, secundum alios, 
lurbo et procella, invadat. Yel potius : quod ex in-
timis recessibus, ex visceribus sciliccl, dolorcs iis 
oonlinganl qui frigorc obriguerunt : summitales au-
tero, exlrema scilicot corporis meinbra, plus rcl i-
quis a irigore infestantur. Glacics vero \eiui flalu 
densatur; venlum enim spirationcm fortis vocavit, 
quia Dei imperio producilur. 

« Gubernat auteni aquam qualiler il l i placue-
r i t . ι 

Deus, instar periti gubernaloris ad clavum sc-
denlis, prout prudenlia? suae visum est, aqua u l i -
lur. < 

VERS. 1 1 . ι Et eieclum format nubes. > 
Pro, format, alia exemplaria habent, obstupcfa-

* i l . Dicit igitur, quod aeris convolulio el densalio, 
nubiuinque conipago, hominem electum, id est, 
prudenlem, mentis caligine iaborare faciat, ac la-
liuoi miraculorum roetu percellat. Symmachus vero 
sic reddidit: Sed et nubes fructui incumbet; ila ut 
illud, format, pro, obumbrat, dictum sit; sub nomine 
autem elecli, fructus sigaificalur. Nube« i g i i u r fructui 
ineumbet, vei inyruet, id est, supcrvcniet, superfun-
detur. 

ι Dispergel nubilum lucem cjus. » 
Vel hoc dicit, aercm nubibus plcnum, lumen 

diasipare el occullare ; vel, solem jubare suo ncbu-
losi aeris tristitiam dispellere ; vel, nubes intcr 
se collisas lunien emillere ; ac si diccrct, nub<-s 
fulgurum causas exsistcre. 

VERS. 12. ι El ipse circuilus transvertet. > 
Ipse, inquit, Deus, slalulo lcmpore ul fiant iinpe-

rans, nubcs in circulo undiquc tircumagil ei cir-
cumvolvit : vel, sccundum Symmachuin : Iptc per 
circuiluin vertitur; id esi, Ubique praesens, obit 
otonia et luslrat. 

« In Theebulathoth, in opera eorum, omnia quai 
mandaveril eis. > 

Symmacbus aulem : in yubtrnatione :tta ut ta 

file:///eiui


389 ΪΝ BEATUM JOB. 590 
τδ έργάζεσθαι αύτά' ίνα είπη, Οίακίζει τδ ύδωρ ώ ; Α operentur; ac si dicerrt : Aqnam gubernatlonfc sua, 
βούλεται, εν τ ή κυβερνήσει αύτοΰ* καλ ταΰτα πάντα 
εργάζεται είς τήν ήμετέραν διοίκησιν. "Ετερα δε 
αντίγραφα ού:ως έχει· ΈΥ τοΤς χατωτάτω Οεϊς 
§ργα αύτον, τουτέστι, δι' ημάς τούς έπι γής ταύτα 
ποιών. 

* Ταύτα συντέτακται παρ' αύτοΰ έπλ τής γής, έάν 
τε είς παιδείαν, έάν τε είς τήν γήν-αύτοΰ, έάν είς 
έλεος εύρήσει αύτδν. > 

* Γίνονται, φησλ, τ ά έκ τοΰ αέρος έπλ τής γής 
κ α τ ά έντολάς καλ πρίσταγμα θεοΰ · καλ γίνεται 
τ α ΰ τ α ήτοι διά παιδείαν άμαρτανόντων, ή δ ιά καρ-
πογονίαν τής γής, ή καλ δι' άλλας αίτίσς άγνωστους 
μέν ή μ ί ν · πάντω; δέ δήπου δι' ανθρώπων ελεον, εύ
ρ ή σ ε ι ούν % τις αύτδν δ ι ά ταύτας τ ά ς αιτίας ταΰτα 
ποιοΰντα. Επιβάλεις δέ καλ ώδε, δτι τ ά τοιαύτα γί
νεται, ή Ota παιδείαν καλ έπιστροφήν, ή διά καρπούς 
τ ή ς γής καλ βλαστήματα, έάν περ ή γή εύροι τδν 
θ ε δ ν είς Ιλεον νεύοντα. 

t Ένωτίζου ταύτα, Ίώβ, στήθι νουΟετούμενος * 
δύναμιν Κυρίου, t 

* Τουτέστι, Έγκατάθου τ ή διάνοια τ ά είρημένα, 
κ α λ άναλδγισαι τοΰ θεοΰ τήν ίσχύν δσή τίς έστιν. 
Ούτως Ακύλας, θεοδοτίων, Σύμμαχος* κατανόησοΥ, 
σύνες, ένθυμή&ητι. 

« Οίδα με ν δτι ό θεδς έΟετο έργα αύτοΰ, [Ό Σύμ-
μαχος,ψΑρα γνώση πότε έταξεν ό θεδς περι αυτών;] 
φ ώ ς ποιήσας έκ σκότους* έπίσταται δέ διάκρισιν 
ν ε φ ώ ν . > 

Οίδα μ ε ν , φησλν, οτι δ θεός έστιν ό ταύτα εργαζό
μενος, ού καλ πρώτη φωνή · Γεγι\θήτω φώςν τδ 
πρώην ούκ δν δηλαδή · τοΰτο γάρ έστι τδ, έχ 
σκότους· καλ δ τ ά νέφη διακρίνων καλ διορίζων, 
ώ σ τ ε τ ά μέν ύειν, τ ά δέ ψεκάζειν, τ ά δέ νίφειν. 
Κατά δέ τ δ ν Σύμμαχον Μή συμπαρή; δημιουργούντι 
τ ψ θ ε ψ τδν κόσμον ; δτε σκότας ήν έπλ τών υδάτων; 
δ τ ε πάντα τ ά έργα αυτού, ώ ; ή Π έ λ η σ ε , διετάξατο; 
Ούκούν καραχώρι: τή τού θεοΰ δυνάμει, καλ τοίς 
άνεφίκτοις αύτοΰ κρίμα σι. Ταΰτα δέ λέγει, πρδς 
φόβον, ώ ς οτεται, τ δ ν Ίώβ ενάγων, τδν μηδέποτε 
τ δ ν άγνοποιδν τ ο ΰ θεοΰ καταλείψαντα φόβον, τδν λ έ 
γοντα. Χείρα δέ Κυρίου εί μτ\ έδεδοΙκεΐΥ. 
qui caslum reddit, nunquam deseruerat, et qui illud prolulerat 
midam 8 9 ) raclum, proul arbitrabatur, inculeret. 

c Εξαίσια δέ πτώματα πονηρών · σού δέ ή στολή D c Et ingentes lapsus malorum 

ul ipsi visum cst, tvg i i ; et hasc omnia administra-
lionis nostra; el regiiuinis causa operalur. Alia vero 
excmplaria sic babcnl: In infimh ponens opera sua, 
id csl, propler nos qui in lerra sumus, hxc fa-
ciens. 

VEHS. 13. c Ha?c conslituta suni ab eosuper ler-
ram, sive in disciplinam, sive in terram suaui, si 
in misericordia inveniet cum. > 

Dei, inquit, mandalo et praecepto in terra eve-
niunt quae cx aere descendunl; fiunlque haec vel 
propter peceantium casligalionem, vcl propter ter-
rae ferlilitalem, el fructuum ubcrlalera, vel alias ob 
causas nobis quidem incognilas; omnino autem 
propter misericordiam erga genus humauum, baec 

^ ab eo fieri his de causis quis invenict. Addere auten* 
iioc loco eliara poleris, quod propter correelioncm 
et conversionem, vel propier terac gcrmina et 
fructus, talia fiant, si modo tcrra ad misericordiam 
Deum proclivem invenerit. 

VERS. M . t Auribus percipe bacc, Job, sta com-
monitus virtutem Domini. > 

Id est, Quae dicla sunt, in menle recondito, et 
quanta sil Dei potentia, lccum rcputa. Aquila, 
Theodolio, Symmachus sic reddiderunt: Considcra, 
inteilige, cogita. 

VERS. 15, 16. c Scimusquia posuit Deus opera 
sua, \Symmachus, Nunquid inlelliges quando Deus 
de iis constituit ? ] cnm facercl lumen de tenebris ; 

^ scit auiem diffcrenliairi nubioni. » 
Noviinus, inquil, Deum barum rerum auctorem 

et opiiicem esse, cujus prima voxerat: Fiai lux §t>; 
cum prius scilicel non exsisteret, (illud enim est, 
de lenebm) et qui nubes distinguat et discriininet, 
ita ul quaidam ex iis largum et copiosum · imbrem 
effundant, quacdam guttatim depluant, aliac vero 
in nivem canvertantur. Secundum autem Symma-
chum : Nunquid praesens adcras cum Deus mun-
dum fabricaret ? cum tenebrae faciera aquarum ope-

- rirenl? curo opera sua omnia pro arbilratu dispone-
rel? Divinae igitur potenliae cedilo, et incomprcben-
sibilibus ejus judiciis fasces eubraitlilo. Hu3c autcm 
ideo ab eo dicta sunt, ut Jobo(qui Dci limorem 

Manum autem Domini &i non /or-

tua vcro slola est 

θερμή. > 
* Τούτο φησιν, δτι Έν όδύναις εΤ νύν, άλλ'ύστερον 

ανάπαυση. Καλ τούτο τής τοΰ θεοΰ σοφίας, τδ λύσιν 
τινά καλ πέρας έπινοήσαι τοίς άνθρώποις » κακοίς, 
τδν θάνατον. Σού τοίνυν ή στολή, φησλν, έτι ύπδ 
τοΰ σώματος οδυνών τεθέρμαται, πλήν είκδς προσ-
δ'.χεσθαι και άνάψυξιν. 

c Ησυχάζεται δέ έπλ τής γής άπδ νότου. · 

" G M . 1 , 5 . Μ Job χχχι, 23. 

calida. > 
Hocest quod d i c i l : Doloribus et aerumnis minc 

premeris, postea vero requiem consequeris. Et boc 
quidem divina prudcntia fit, quae humanorum ina-
lorum laxamentum quoddam et exitum, mortem 
adinvenit. Stola igitur, inquit, tua a doloribus 
corporis adhuc calescil, Yerisimile autem est ul re-
frigeretur. 

c Quiescit vcro super terram ab Aostro. > 

VARIiG LECTIONES. . 

α ΐσ. dcl. ούν. » γρ. νουθετοΰ, et sic in Ms. Theclre. tc. άνΟρωπίνοις. 
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Quiescil, inquit, et sedalur liierns in terra ab \ * Ησυχάζεται, 

Au$tro, id esl, venlo australi flantc : cum cnim na-
tura calidus sit, glaciem ct irigus dissolvit. 

V E R S . 18 . c Firmaliones cum eo in antiquitates, 
validre ut visio effusioiiis. > 

Pro quibiis Aqnila transtulil : Ipse firmavit ccc-
/tim tii conversioiics, validtv velul aspcctus suffuiionii; 
ut sensushnjusmodi s i t : Ipse ab antiquo ex fluxa 
et fusili aquarum natura firmamentum validum <lt 
stabile effecit. Vcl si volueris : Ipse calore noti gla-
ciem resolvit : rursusqnc aquarum firtnalioncs, et 
congclationes, et quasi in crystallum concreliones, 
apudeum sunt; interdum cnim boc, inlerdum il« 
lud facit. Licet autem aqua congclata in crystallum 
conglaciaverit, aspectus lamen ejus est sicut ΰ εκείνο. ΙΙλήν άλλά κάν κρυσταλλωθή παγέν τ>> ύδωρ, 

3 9 2 

φησί, και ηρεμεί έπί τής γ ή ; δ 
χειμών άαύ rCrcv* τουτέστιν, δτε νδτος άνεμος 
πνέει · θερμδς γάρ ών ούτος, διαλύει τον κρυμδν καί 
τδ ψύχος. 

ι Στερεώσεις μετ' αύτοΰ εις παλαιώματα, ίσχυραί 
ώς δρασις έπ·χύσεως. * 

• Άνθ' ών Ακύλας έκδέοωκεν, Αυτός έστερέωσε 
r tV ovparbr ξϊς τροΛας, ίνισγύονσαι ώς· δρασιν 
συγχύσεως 1 · ώς είναι τδν νούν τοιούτον · Αύτδς έκ 
παλαιού τδ στερέωμα κατειργάσατο ίσχυρδν καλ 
στερεδν έκ τής £ευστής καί κεχυμένης φύσεως τών 
υδάτων. ΕΙ δέ βούλει* Αύτδς καί τή θέρμη τοΰ νό
του λύει τδν παγετόν · καί πάλιν, αϊ στερεώσεις 
τών υδάτων, καί πήξεις, καλ οίον κρυσταλλώσεις, 
μετ' αύτοΰ είσι · ποτέ μέν γάρ τούτο ποιεί, ποτέ οέ 

aspectus suffusionis, id est, aqueae et fusilis sub-
slanthe. 
* VEIIS. 19 . c Quare, docc mc quid dicemus e i ; 
et requiescamus multa dicenlcs. » 

Id est, Cur ha?c, inquil, facta sint, illum inierro-
gare non possumus : haec solum si iti poteslale 
nostra essct addiscere, amplius non adderem. 

VERS. 2 0 . c Nunquid liber ct scriba adstilit mihi, 
ut stans faciam hominem tacere ? > 

Kum ex libro, inquit, sic eum alloquimur ? An 
homo est, ut quis dicat, Silenlium illi imponam ? 
Nonne vides creaturam omncm characlerum vices 
ubique supplentem, et clamantem ? 

YERS. 2 1 , 2 2 : « Nonne omnibus autem visibile est 
lumen ? Splcndiduin est in anliquilatibus, sicut 
quod ab eo super nubes. Ab Aquilone nubes coloris 
aurei. > 

Nonne lux, inquit, omnium oculis objecta esl ? 
nonne ab annis innumcrabilibus splendorem suuni 
spargit? quemadmoduro nimtrum ex eo quod in 
nubibus a Deo fit, perspicuum est: nubes enim 
puras ac coloris aurei, flalu Boreac, imperio suo in 
sublime cvebit. 

VERS. 2 3 . c In bis inagna est gloria , [ Theodotio 
νετο, In Deo magna est gloria ] ct honor Oinnipo-
tentis; et non inveninius alium similem virtuli 
ejus. > 

Ex bisce similibus, inquir, magnam a nobis lau- ρ 
dem ct gloriam Deo deferendara esse, colligcre l i -
cet, pro eis quibus genus nostrum honore affecit, 
qui sapicntia el potentia incomparabili pradiltis 
est. 

c Qui justa judicat, non pulas exaudire eum ? > 

Gum Jobus supra dixissct: Clamabo, et nusqnam 
judicium**; Elius hoc loco, quasi exdictoejus ar-
repta occasione, Noli putare, inquii, justam judi-
cem, et rerum omnium curalorem, noslra negli-

άλλ' δμως ή δρασις αύτοΰ ώς δρασίς έστιν έπιχν-
σεως, τουτέστιν, υδατικής καλ κεχυμένης ουσίας. 

c Διατί, δίδαξόν με τί έροΰμεν αύτώ · καλ παυσώ-
μεθα πολλά λέγοντες. > 

Τουτέστι, Διά τί ταΰτα γέγονε, μή δυνάμεθα αύ
τδν έρωτήσαι· ουδέν λέγω ", φησλν, άν ταΰτα μόνον 
δυνηθώμεν μαθείν* 

ι Μή βίβλος ή γραμματεύς μοι παρέστηκεν, ίνα 
άνθρωπον έστηκώς κατασιωπήσω; ι 

* Μή γάρ άπδ βίβλου, φησλ, ταΰτα λέγομεν πρδς 
αυτόν; Μή γάρ άνθρωπος έστιν, ίνα τις είπη, Κα
τά σιγάσω μέν αυτόν; Ούχ οράς, άντλ γραμμάτων 
τήν δημιουργίαν πάσαν πανταχού βοώσαν; 

C < Πάσι δέ ούχ δρατδν τδ φώς; τηλαυγές έστιν έν 
τοίς παλαιώμασιν, ώσπερ τδ παρ' αύτοΰ έπλ νεφών. 
Άπδ Β ο ^ ά νέφη χρυσαυγούντα. ι 

* Ούχλ τδ φώς, φησλν, άπασιν είς θεωρίαν πρόκει
ται ; ού τηλαυγές έστιν έξ αναρίθμητων χρόνων; 
ώσπερ, άμέλει, καλ έπλ τών νεφών τδ παρά τοΰ 
θεού γινόμενον, δήλόν έστι · διά γάρ τοΰ Βο^βά νεφέ-
λας ανάγει προστάγματι χρυσαυγείς τε καλ κα-
θαράς. 

« Έπλ τούτοις μεγάλη ή δόξα [ό δέ θεοδοτίων, 
Έπλ τφ θεώ μεγάλη ή δόξα], καλ τιμή παντοκρά
τορος · καλ ούχ εύρίσκομεν άλλον δμοιον τή ίσχύϊ αύ 
τοΰ. ι 

* Έκ τών τοιούτων, φησίν, Ιστιν άναλογίσασθαι 
ώς μεγάλην όφείλομεν άναπέμπειν τώ θεώ τήν δο-
ξολογίαν, έφ* οΤς ημών τδ γένος έτίμησεν ό άσύγ-
κριτον έχων σοφίαν καί δύναμιν. 

ι Ό τά δίκαια κρίνων, ούκ οίει έπακούειν 
αυτόν; > 

Τοΰ Ίώβ πρότερον είρηκότος, Κεκράζομαι% 

xal ούδαμοϋ κρίμα · νΰν ό Έλιούς, ώς τής λέξεως 
έπιλαμβανόμενος, φησί, Μή οίου τδν δίκαιον κριτήν 
καί κηδεμόνα, τών ημετέρων παραμελειν * πάντα 

Μ Job χιχ, 7 . 

* ϊσ. έπιχύσεως.. * γρ. λέγει. 
VARliC LECTIONES. 
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γάρ έφορά, καλ πάντων ακούει, κα\ τδ κατ* άξίαν Α gcre : omnia eniin intuetur, auditque omnia, ac 
έκάστψ προσνέμει χατά τήν οΕκείαν δικαιοκρισίαν. 

c Διδ φοβηθήσονται αύτδν οί άνθρωποι, φοβηθή-
σονται δέ αύτδν χα\ οί σοφολ καρδία. > 

• Επειδή, φησλ, καλ μέγας, κα\ σοφδς, καλ δυνα
τδς, διά ταύτα πάντα κα\ δ πολύς και [δ] άγελαΤος 
Ανθρωπος δεδοικέναι αύτδν οφείλει * καλ δ σοφδς δέ 
μάλλον, δσφ καλ πλείονος άξιούται τής γνώσεως. 

i ΚΕΦΑΑ. ΑΗ'. 
ΠροΟεωρΙα. 

Πλούτος καλ πενία, υγεία καλ νόσος, τιμή καλ 
Ατιμία, καλ απλώς ειπείν, τών ανθρώπων δλος δ βίος, 
πειρατήριόν έστιν · ώς αύτδς ημάς δ μέγας Ίώβ 

secundum ju9lum suuni judicium unicuique pro 
merilo tribuit. 

VERS. 24. ι Propterca timebunt eum liomines, 
limebunl quoque eum el sapientes corde. » 

Cum igitiir magnus, sapiens, et polens sil Deus, 
proplcr boec omnia, bomo sive nobilte sive grcgarius 
formidare euin dcbet; imo et sapicns magis,quanto 
inajore prudenlia dignus est habitus. 

CAP. XXXYIH. 
Protheoria. 

Diviliaj et pauperlas, saniias et morbus, bonor 
el ignominia, c l (ut verbo dicam) universa boroi-
nis vila, tenlatio est; ut ipse magnus Jobus, armis 

έπαίδευσε , διά πάντων τών αγωνισμάτων έγγεγυμ- ^ justilhe a dextris ei a sinislris munilus, el in omni 
νασμένο;, διάτων δπλών τής δικαιοσύνης τών δεξιών 
καλ αριστερών. Και πλούσιος μέν ών, κοινδς υπήρχε 
τών δεομένων θησαυρδς * ένδοξος δέ καλ δύναμιν 
περιβεβλημένος , τών αδυνάτων επίκουρος · ούχ δ 
πλούτος αύτδν είς έξιτηλίαν έκίνησεν, ούχ ή περι-
φάνεια τήν αλαζονεία ν έτεκεν. Ούτως ανδρείως τά 
πρώτα πηδήσας σκάμματα, έπλ τούς δεύτερους καλ 
χαλεπωτέρους αγώνας έπαπεδύσατο συγχωρήσει 
θεού , πρδς δλην άΟρόω; τού διαβόλου τήν κάκου ρ-
γ ία ν γενικώς άντιταξάμενος. Καλ δ βασιλεύς, δ πο-
λύπαις, καλ ένδοξος, καλ τφ πλούτω πανταχόθεν 
περι^εόμενος, έπλ τής κοπριάς παρέ^όιπτο, πένης, 
Αδοξος , καταγελώμενο;, έλκώ μένος, ί χώρας £έων, 
πάντας υπερβάλλων τή ταλαιπωρία, τούς τε πρότε 

cerlamimim genere probe cxcrcitatus, nos insti-
tu i i . Diviilis enim abundans, publicus indigentiuin 
tbesaurus exslilit; honore autcm et potcstate pol-
lens, impok-mibns auxilium et guppciias lul i l : 
non illura divilia? ad contempturo et fastidium 
aliorum impulerunl, neque ampla dignitas super-
biam pepcril. Sie euim simul contra omnem in gc-
nero vafram diaboli astuliam dimicans, prioribu* 
certaminibus virilitcr difunctus, ad alia, et roagis 
ardua, Dei perroissu se accinxit. Qui rex erat, et 
numerosae prolis patcr, qui honore et di> itiis nndi-
que aflluebat; pauper, inglorius, ludibrio babitus, 
ulcerosus, labe diflluens, omnesque bomines, et 
aute se natos, ct quolquot cum calamitalibus con-

ρον γεγενημένους, καλ δσους ύστερον είδε ν δ βίος έν Q fliclautes poslcra vidit aMas, iniseria longe exsji-
συμφοραις εξεταζομένους · προσθήκη δέ αύτψ γέγονε 
τών κακών καλ ή τών φίλων διάλεξις, Αντλ λόγων 
παρακλητικών άθυμίας αύτφ καλ οδύνης άπεργαζο-
μένη έπίτασιν. Επειδή δέ δ μέγας αθλητής άπαντα 
νομίμως διεξήλθε τά παλαίσματα, τότε δή της θείας 
ήκροάτο φωνής , άναγορευούσης μέν αύτοΰ τούς κα
λούς αγώνας · Έπλ τούτου γάρ, φησλ, συνεχώρουν σε 
τφθηρίφπυκτεύειν, Τνα άναφανής δίκαιος* ανδριάντα 
6έ αύτδν υπομονής καλ παρακλήσεως τψ παντλ τών 
Ανθρώπων άνιστώσης γένει. ΕΓτε γάρ τις έκ πλου
σίου γένηται πένης, τδν Ίώβ έχει παράκλησιν · εΓτε 
Αφανής έκ περιφανείας ν , πρδς αύτδν βλέπων έπικου-
φίζει τά λυπηρά* εί δέ καλ άπαις έκ πολύπαιδος 
δμού καλ καλλίπαιδος, διδάσκεται λέγειν, Ό Κύριος 

perans, in slcrquilinio abjectus jacuil : quineliam 
amiooruin colloquium, pro venbis consolatoriis 
aegritudinem ac dolorem adaugens, malorum addi-
tamentam ei factum esl. Postquam auteni magnus 
alblela omne cerlaminis genus rile exantlasset, 
lanc deoium divinam vocem, quse praeclara ejus 
cerlamina pradicaveral (Idcirco, inquil, cuin fera 
beslia luctari te passus sum, ut justus appareres), 
ipsuro aulem pro patienliae et solalii simulacro 
universo bomiiium generi posuerat, audire mcruit. 
Si enim ex divile quispiam pauper evaserit, Jobum 
ronsolatorera habet; si ex illustri obscurus devenc-
ri t , in illura oculos conjiciens, moleslias suas levat; 
si vero nunierosa simul et preclara sobole siipa-

Μδωχεν, d Κύριος άφείΧετο · κάν γυνή έρεθίζοι, lus, ad orbitatcin redactus fuerit, dicere illud do-
Ιπιτιμηθήσεται. Έστιν ούν παρακλήσεων φάρμακο ν 
πρδς παντοδαπήν άΟυμίαν ή κατά τδν Ίώβ ύπόθε-
σις * καλ ού ξενίζεταί τις άνηκέστφ περιπίπτων 
συμφορά, ούδ* άν οί Ακρως αύτψ πρδς φιλίαν συνηρ-
μοσμένοι έπεμβαίνωσι κειμένφ καλ δνειδίζωσιν. 
"Αλλ* ήδη λοιπδν τή ί θείας φωνής έπακούσωμεν, διά 
βραχέων έπισκεψάμενοι, δι' ήν αίτίαν τοιούτοις δ 
θεδς πρδς τδν Ίώβ κέχρηται £ήμασι. Τών φίλων 
τοιγαροΰν Αριστα μέν τά περλ θεού δοξαζόντων , καλ 
τής αυτού σοφίας , καλ δυνάμεως, καλ μεγαλοπρε-

cetur : Dominut dedit, Dominui abstulit 8 7 ; 6i con-
jux ad iram stiniulavcrit, objurgabilur. Contra 
omnigcnara igitur animi aegritudincm Jobi liisto-
ria solatii pbarmacum est; adeo ul qui in calami-
latein gravcm et immedicabilem inciderit, rci no-
vilate minimc turbelur, eliamsi ainici ejus inliini 
prostralo insultent, ct jacenlcm ccnviciis onerent. 
Rcliquum autem jam est, u l divinas voci aureiu 
prebeamus, Ircvilcr consideranies, qua3 ratio 
Dcum impuleril ut Jobum bujusmodi vcrbis alk** 

4 , 7 Job i , 21 . 

f tc. περιφανούς. 
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qucretur. Cum amici quidem de Deo cjusque sa- Α πείας, αποφαινομένων δέ ώς πάντως δν Αμαρτίας 
picntia, potcntia, et raajeslate optime sensissenl, 
homioes autem (causa ac ratione ob quam le.nta-
tionibus eiercerenlur, non iniellecla) propler pec-
cala solum adversa pati aflirmassent, et serniones 
importunos, ac ejusmodi personae incongruos usnr-
passent; ipse vir justusDei sapieniiam optime ac 
perfecttesime depmedicavit: cumque nullius sceleris, 
quod lanlas plagas mercrelur, sibi conscius esset, 
amicis peccatorum pcenas eum luere affirmanti-
bus, minime assentiebalur : nibilominus nec ipsi 
certaminis sui causa explorata erat. Unde Elius in 
medium prodiens, justum quidem non condcmnat, 
neque propter peccala malis eum afllictum fuisse 
asseveral: atque in boc amicos superasse videtur: 

πάσχουσιν Ανθρωποι, καλ άγνοούντων τδν τρόπον της 
γυμναστική* τών πειρασμών επαγωγής, ούκ έν και
ρψ δέ, ουδέ έπ \ τοιούτου προσώπου τοίς λόγοι ς χρω-
μ έ ν ω ν δ δίκαιος άριστα μέν καλ αύτδς καλ τ«-
λεώτατα περλ θεοΰ σοφίας έ ξ α γ γ ^ · ε · " ·&Β| δέ έαυ
τψ συνειδώς τών τοσούτων πληγών άξ ιον , ού συν-
έθετοτοίς φίλοις λέγουσιν, δτι δι* αμαρτίας κολάζε
τα ι · πλήν άλλά καλ αύτδς ήγνόει τοΰ καθ* έαυτδν 
αγώνος τήν ύπόθεσιν. "Οθεν δ Έλιούς είς μέσον 
παρελθών, ού καταδικάζει μέν τδν δίκαιον , ουδέ 
Αποφαίνεται δι* αμαρτίας αύτψ τάς κακώσεις έ π -
ενηνέχθαι * καλ κατά τοΰτο καλλίων τών φίλων 
φαίνεται * μή νοήσας δέ τοΰ Ί ώ β τήν Εννοιαν, έξ 
ής τούς δοκοΰντας είναι κατά θεού κατηγορικούς 

<um autcm mentem Jobi, ex qua verba contra Β "προέφερε λόγους , αιτιάται τδν Ίώβ ώς ασύνετα λα-
Deum accusatoria proiulisse videbatur, non asse-
qucretur, ianquam insipiemer eura locuium \ i t u -
perat; de Dei autem sapientia et potesiate pra> 
clare et mirifice disseruil. Cunctis igitur providen-
tiam divinam sano et ortbodoxo sensu admiranti-
bus, causam vero et rationcm eorum quae Jobo' 
acciderant ignoranlibus, et quod plaga i l l i inflicta 
non peccalorum rclributio, sed virtuiis excrcitalio 
essct; Deus quidem de omnibus qua in mcdium 
allala erant judicium slaiuens, quae rectc de ejus 
providentia dicta fucruut, cakalo suo probal; 
ipseque etiam ea de causa Jobum blanda oratione 
compellans, et de judiciis suis incomprebensibili-
bus nos iiistUuens, fusius ea persequilur. Amicos 
aulem, qaod de rebus quarura ignari esscnt, sen-
tenliam pronuntiasscnt, reprehenrtil: Elium vcro 
ncque laudat (quo animo cnim Jobus verba pro-
tulisset, nescius erat, et cerlamiuis causain igno-
rabat), neque vituperai, quoniam viruni sanctum 
non condcmnasset : justum atitcra corona insignit, 
victorem prominliat, sermonibus rcfocillat, quod 
lalebat cxplicat, et tentationis causam palaro pro-
poait. Non eiiim, inquit, tanquam injustus passus 
esl juslus, sed ut juslilia c]us appareret. Diim au-
tem verbis eum excilat et corroborat, iiicarnationis 
mysterium docet, ct eommunis bumani gencris 
hostis (quem cetum appellat) \ires ct impuden-
tiam sub verborum involucro palam iacit. Post 

λούντα * καλώς δέ κ α λ ό Έλιούς καλ θαυμασίως τά 
περλ θεοΰ σοφίας καλ δυνάμεως άπήγγειλε . Πάντων 
ουν ορθόδοξαστικώς τήν θείαν άποθαυμαζόντων πρό-
ν ο ι α ν , άγνοούντων δέ τήν κατά τδν Ίώβ ύ π ό θ ε σ ι ν , 
καλ δτιγυμνάσιον αρετής ήν ή π λ η γ ή , καλ ούχ αμαρ
τημάτων άντίδοσις • τών είρημένων πάντων ό Κύ
ριος ποιούμενος τήν έπί κρίσιν, τά μέν περλ τής 
θείας προνοίας καλώς λεχθέντα αποδέχεται • διδ καλ 
αύτδς περλ τούτων έπεξέρχεται πλατύτερον , πρδς 
μέν τδν Ίώβ ήμέρως διαλεγόμενος, διδάσκων δέ ημάς 
ώς ακατάληπτα τά κρίματα αύτοΰ. ΤοΤς δέ φίλοις 
επίτιμα , ώς άποφηναμένοις περλ ών ούκ {δεισαν 1 

τδν δέ Έλιούν ούτε ε π α ι ν ε ί ' ού γάρ έγνω τού Ίώβ 
, τήν διάνοιαν έξ ής τούς λόγους προέφερεν, άλλ* ού-
' δέ τοΰ Αγώνος τήν ύπόθεσιν • ούτε ψέγει , έπελ μή 

κατεδίκασε τδν άγιον * τδν δέ δίκαιον στέφανοι, καλ 
αναγορεύει, και ανακαλείται τοϊς λόγοις, καλ τδ 
ά π ό ^ η τ ο ν αναπτύσσει, καλ δημοσιεύει τοΰ π ε ι ρ α 
σμού τήν αίτίαν. Ού γάρ ώς άδικος πέπονθε, φησλν, 
δ δίκαιος , άλλ* ινα δίκαιος άναφανή. Έπαλείφων * 
δέ αύτδν τοις λόγοις καλ ά ν α ^ ω ν ν ύ ς , διδάσκει καλ 
τδ περλ τής ενανθρωπήσεως μυστήριον, καλ δημοσιεύει 
δ ιάλογων έπικεκαλυμμένων τού κοινού τής άνθρω-
πότητος εχθρού, δ ν καλ κήτος καλεί, τήν τε Ισχΰν 
καλ ίταμότητα. Μετά δέ τούς πολλούς αγώνας , καλ 
τήν έκ τής θείας φωνής παράκλησιν, υγεία μεν ευ
θύς συνέτρεχε , καλ αθρόως ήν έν τοίς συνήθεσιν, δ 
τους ίχώρας αναβλύζων καλ τους σκώληκας έξομ-

•aria autem certaniina exanllata, et divincc vocis [) βρών · συνέτρεχον δέ πανταχόθεν ol γνώριμοι, καλ 
consolalionem, xaletudo confeslim advolavit, et 
qui sanie lolus diiUucbat ac vcrraibus scatebat, 
pristino stalui subilo reslitulus est; noti et faioi-
liares undique confluxerunt, ac muneribus eum 
exceperunt; omniaque ibrluns bona duplo aucliora 
subsecuta sunt, libcri vero prioribus nmncro pares: 
non enim ad nibilum redacii sunt qui e corpore 
emigrarant. Qooniam vero Jobus mcnie quidem 
amorcm Dei spirautc, obscuriori aulem vcrborum 
pbrasi usus essct (recle cnim de Deo scnsisse eum 
manifeslum est, licet iis quibus mens ejus nequa--
quaia -perspecu erat, vcrba conteinptus proiulisse 

ξενίοις έδεξιοΰντο * καλ τά μέν τής περιουσίας 
διπλά ήκολούθει πάντα , οί δέ παίδες ισάριθμοι" ού 
γάρ είς άνυπαρςίαν έχώρησαν οί τοΰ σώματος έκδε-
δημηκότες. Ε π ε ι δ ή δέ ό Ί ώ β φιλοθέψ μεν διανοία t 

σκοτεινότερα δέ τή επαγγελία τών λόγων έχρήσατο· καλ 
δήλος μέν έστιν άριστα τά περλ θεού δοξάζων, ασαφής 
δέ έν οΤς έ*δοξε τοις οΰκ είδόσιν αύτοΰ τήν διάνοιαν, 
ολιγωρίας φθε'γγεσθαι βήματα * καλ έπειδήπερ συν-
ετίθετο μέν τοις τουΈλιοΰς καλώς οοξάζοντος τά π:ρλ 
θεοΰ, έ σ ι ώ π α δ έ , καλ ούκ άπεκρίνετο* εντεύθεν δ 
Κύριος τών πρδς αύτδν άρχεται λόγων, οία σιωπών-
τος, καλ τήν οϊκείαν βουλή ν έπικρύπτοντος. 
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Tisus sii), et quoniara ETio , recte Deo opinanii, asaensum prsebuisset, silentium vero egiseet, 
nee regpotisuin dedisset; Dominus ideir€OvUQqtiam ad tacentem et aniniinn suum occultanlem, vcrba J 

deinceps facere ordiiur. 
ι Μετά δέ τδ παύσασθαι ΈλβΛν τής λέξεως, «ί- Α VE*S. 1. ι Et poslqnam quievH Eltas loqui, dixit 

πεν ό Κύριος τ φ διά λαίλαπος καλ νεφών· > Dominus ad Job per turbinem el nufees. t 
* "Ερχεται δέ διά του αέρος ή θεία φωνή πρδς Pet aiitem operationc vox dWina per aercna ad 

τήν ήμετέραν άκρόασιν κατά θείαν δημιουργίαν ού 
γάρ δή θεδς ανθρωπίνως φθέγγεται, άλλ' δμού τε 
θέλει, καλ δ λδγος είς έργον χωρεί, καί θείων ημείς 
βημάτων άκούομεν. Φθέγγεται δέ οχά λαίλαπος καί 
νεφών * λαΑαψ Αέ έσ«ν ή τών Ανέμων αυστροφή · διά 
\ά» τής λαφαπος, οΤμαι, καταπλήττων τούς περι · 
•στηκότας, φό6©ν ενάγων · διά όέ τού νέφους 
πρδς τδν δίκαιον διαλεγόμβνος, ώσπ/ρ καί ΜωσεΚ 
καί*Ααρών* 'ΕηττύΛφ χόρτβφέΑης έΛάΜι χρός 
αυτούς, φησίν δ Μελωδός. 

ι Τίς οντος ο κρυπτών jre βονλήν; f £ύ/#/*αχϋζ·. 
σκοτεινδς γνώμη ; ] συνεχών δέ βήματα έν καρδία, 
έμέ δέοίεται κρύπτειν; * 

Ούίε^ς, φησίν , άποκρύψαι με δύναται * Αλλά καλ 
τά των καρδίων οίδα κινήματα, κάν διά λόγων μή 
έξαγγέλωνται. 

4 Ζώσα ι ώσπερ άνήρ τήν δσφύν «ου * ερωτήσω fy 
σε, συ δέ μοι άποκρίθητι* · 

Έ π ι ^ ω ν ν υ ς τοιγαρούν αύτδν, φησί, ζωσα*, του
τέστιν , άνδρισαι, άπό^ιψον τήν άθυμίαυ * επειδή 
γάρ έπεθύμεις είς ομιλία ν έλθείν έμήν, Ιδού, σολ δια
λέγομαι, Ιδού πληρώ σου τήν αίτησιν * σύ δέ δδς 
Απόκρισιν ανδρική ν . 

« Πού ής έν τφ θεμέλιου ν με τήν γ ή ν ; * 
Ίστέον δέ, ώς νύν πρώτον έκ θείας φωνής ό περί 

τής δημιουργίας τής κτίσεως εισάγεται λόγος, καλ 
δτι ποιητής τών δλων έστλν δ θεδς, καλ δτι ανέφικτα 
τά βάθη τής αυτού σοφίας, καλ δτι ού μόνον τήν τού 
καθ* αύτδν αγώνος ύπόθεσιν Αγνοεί δ Ίώβ, άλλ* 
έστι καί άλλα μυρία ων οί λόγο* άπό^ητο ι , διό 
φησιν · 

ι 'Απάγγειλον δέ μρι, ε 2 έπίστη σύνεσιν. » 
* Τουτέστιν, Εί έχεις σρνεσιν τής ποιήσεως τών 

κτισμάτων, άποκρίθητί μοι. 
ι Τίς έθετο τά μέτρα αυτής, εί οΤδας ; ή τίς δ 

έπαγαγών σπαρτίον έπ ' αύτης ; > 
•Ακύλας δέ κα\ Σύμμαχος, δ μέν , xarora, δ δέ 

cxotrlor μέτρου, έξέδω*εν. Έξ ομοιώματος δέ τών 

aures nostras perferlur; Dcus eivim morc fcumano 
voccin non emiult, scd sifnul ac vult, sermo in 
actum producilur, el divinx voces a nobis audron-
iur. Per turbinera ctiam et nabes loqutlur(tarbo 
autem cst ventorum 1u se contortus tortcx), cir-
cumelantes, u l arbtiror, per tarbincm stupore et 
mela percelktie; per mifcera vero cum juelo, pront 
ctH* Jfoyso el Aarone, sermonee screns : In columm 
$*im nubh loo.*eb*tur ad eot ·% u l inqoit Psal« 
niisla. 

VERS. 9L « Qms eM, bte qui cebt mt eonsilium ? 
[Symmacfms, sententta et menle tenebricoeus ? ] 
continens auietri semmnes in corde, e l me puiat 
celare? » 

Nenio, inqeit, celare me potest; v e r u » cordrs 
etfam ialerm moUie, licct vocibus noa enuntientur, 
DOii mibi SimL 

Vens. 5. c Accingere tanqttam vir lambuni 
tumn : iiUerrogabo aotem (e, lu auiem respondc 
mibi. > 

CoFroborane iiaque **t conftrmans cnm, ait, ac-
cingere, id esl, virHiter age, smirai mo&rorem ab-
jice; quandoqaidem coJloquio meo frui deslderabas, 
eoce nunc le aHoquor, eece desideriom tunm cx-
pleo; Ια auiem, proiH virnm strettuam decct, re-
sponde. 

^ TBRS. A. < Ubi eras cnm fundarem terram? ι 
Seiendum aulem cet, quod nunc primam divina 

•ox, de croatioms opificio verba facfens, introdn-
calur, quod Bcue rerum oronium conditor cxsfetat, 
qaod sapientiae ejus attiuido ineomprdiensilitiis 
sit, ei quod iobue non sotam tertaminis sni causara 
ignoraverit, sed qood InAnila alia sint, quorum 
raiionts et cassaa in abdlto taleat; idcireo ah: 

i Indlca autcm nnhi, sl noeil ecienUam. · 
Id eet, Si ration«tfi opHicii reram crealarum i n -

teWigis, reeponde mihi. 
YERS. 5. ι Quis posvit mensuras φ β , si nosti? 

suit qais tst qoi indaxit wper eam funiculum? · 
Aquila autem t t Syraraacbue, kic qaidem, eeno-

nim, ille vero, funiculam menturat, fmlerpretatus 
παρ* ήμίν οικοδόμων, μέτρα έφη, καλ στχαρτίνγ,Ιτΐ ^ est. SimiKUidine autem ducla a ddmorum nostra 
ίσότητι τών οίκοδομημάτων Απο7«ιν(5μενον, καλ ΛΙ-
Οογ r*riawr, έκατέρου; τούς τοέχους συνδέοντα, 
Είπε, φησίν, xl οίσθα της γης τά μέτρα, τίς αύτ|1 
ύποδάθρα; έπι τίνος όχείται τδ βαρύ τούτο καί μέγα 
στοιχείον; 

c Έ π ί τίνος ο! κρίκοι αυτής πεπήγασι; » 
Οί δέ Αλλο* , αϊ βάσβις, οί χατάχηγες · κρίκους 

λέγει τούς άναβαστακτήρας. Πρώτον ριέν Ικκριμής 

rum exstmoioribns, memurns, et funicutum, propter 
aedificu a3qwabililaiem extensum, et, lapidem angu-
larem, d ixi l , qwi uiramque parlptem in unmn oo-
pulau Dlc mihi, inquU, ei t e r r» mensuras iiosti, 
quo fukro ipsa nitaiur, quo vebicirio graw. hoc et 
ingens elemcnUim feraiur ? 

VERS. β. c Snper qito circuli cjus flxi sunt ? > 
Al i i \ero, bese$, et, p<i/t, reddiderunt; libra-

menia autom circtdo$ appellal. Primum quidem, 

·· Peal. xcviif, 7. 
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cum peneiKs sh, foquU, quinam annuli illam, ter- Α έστι,φησί, ποιοι κρίκοι αυτήν φέρου σι, τήν γήνδηλον-
ram scilicet, susteniaut? non quod revera ejus-
niodi sint, sed quod firmiter et solide stabilialur, 
ac si annulis supposius gestarelur et fixa esset : 
quoniam autem annulus corpus in sublime elevat, 
et quod sublime eat, stabile non est, ideo, inquit, 
fixi $unt. 

ι Quis cst auiem qui misit lapidem angularcm 
soper eam? » 

Quoniam, prout ia sedium structura f i t , flrmo 
fundamento innixa, Yoltintate ditina siabililer 
consistat: / i t manu enim ejus fines lerrte *°, Potest 
eliam angularis lapis de unigenito Dei Filio intel-
l igi , qui duos populos sibi copulavit, quemadmo-
dum niroirum lapis angularia parietem ulrumque ^ 
coujungit. 

\ E K 8 . 7. ι Quando facta sunt sidera, laudave-
rant me voce raagna omaesangeli niei. > 

Al i i vero, timul filii Dei. Angelos in creatione 
mundi primo condilos fuisse, ex boc loco mani-
festuro esl. Voce, inquit, inagna 4audaruntt id est: 
Rerum crealarum muliitudinem, pulchritudinem, 
situm, usum, \arietalem, ornaluin, splendorem, 
concenlum9 et reliqua omnia \idenles, quae nobis 
mullo accuratius mtelliguot, ipso a&pectu attoaili 
obslupueruni. 

V E R S . 8. c Conclusi autem portis mare, [id eit, 
Certis finibus imperio meo circamsjcripsi], cum fre-
meret, ex utero matris suae egrediens. ι 

Fremeret, id est, fureret, violenio impeiu ferre- C 
tur, ad obruendam terram universain fluetibus pa-
ratum, tanquam infansex abysso in lucem edi festi-
naret, si diviais mandatis, quae portarum norome 
appellavit, probibilura non fuisset: abyssam Tero 
matrem ejus voeal, vel poteiuiam saaiu, qua mari 
causam exeistemiae prebuii. Qusedam autera exem-
plaria pro iJlo, cum (remeret, habeat, cum obtie-' 
tricii opera in tucem prodiret, id est, cum primum 
exsisiere inoiperet, lunc illud moenibos inclusi. Cur 
aulem dicil : Cum ibstitrkis optra inlucem prodi-
ret?\]t nonsimul uMverstun, sed paulalim, tan-
quam obstetrice curaote, ea forma productum, ac 
primo quidem diffusum, detode forniatuin, et in 
ttnum collectam fuisse ostenderet. 

V E H S . 0. ι Postii auiemei nubem operimentum, 
et nebula quasi fascia obvolvi illud.» 

Symmacbus aulem : Tanquam nube circumvobi 
illud; nubes enira et nebula ex oo oriuiUur. Quia 
vero uleri materoi iuenUonem fecerat, lanquam de 
infanle sermo esset, mctaphorse insisteDS, dicit, po-
$uit ti, fatcia obtolvi, quod cst, circumvQlvi i l lud; 
nebula eiiam et uubibus, tanquam infantem pan-
nis, invojvi, id est, undique iexi. Noli auiem exi-
eiimare, vapores qoi ex aquia generantur, naturse 
opus esse, cura bocetiara meo imperiofiat. Curau-
lem dicil, fauia obvohi? An quia nubes el nebalai 
mari nooroinus necessaria3quam infanu fascise exsi~ 

οτι ; ούχ ώς τούτων δντων, άλλ'ώς ασφαλώς ούτω βεβη-
κυίας αυτής, ώσπερ άν εί κρίκοι ήσαν Ανωθεν βα
στάζοντες κα\ πεπηγότες. Επε ιδή γάρ δ κρίκος 
μετίωρον φέρει τδ σώμα, τδδέ μετέωρον ούχ έστηκε, 
διά τούτδ φησι, χεχήγοχτιτ. 

c Τίς δέ έστιν δ βολών λίθον γωνιαιον Ι π ' 
αυτής; » 

* "Οτι ούτως έστηκεν εδραία, ώσπερ έπ' οίκοδομής, 
έπ' άσφαλεία βεβηκυία θεμελιώσεως τή βουλή σε ι 
τού θεού · Έν γάρ τη χβφϊ αύτον τά πέρατα τής 
γής. Δύναται δέ δ γωνιαίος λίθος καλ είς τδν Μονο
γενή νοεί σθαι, τους δύω λαούς έαντφ συνάψαντα , 
ώσπερ άμέλει καλ δ γωνιαίος λίθος αμφότερους συν-
δεί τούς τοίχους· 

' c "Οτε έγενήθησαν Αστρα, ήνεσάν με φωνή μεγάλη 
πάντες άγγελοί μου· > 

Οί δέ Αλλοι, άμα νΐοΐ θεού» Ά πδ τούτου δήλον, 
δτι πρώτοι οί Αγγελοι τού κόσμου γεγένηνται· Καί 

μβγάΛη ήτβσατ, τουτέστιν, 'Απδ τής 
δψεως αυτής έξεπλάγησαν, όρώντες τδ πλήθος, τδ 
κάλλος, τήν θέσιν , τήν χ ρε ία ν, τήν ποικιλίαν, τήν 
φαιδρότητα, τήν λαμπηδόνα, τήν άρμονίαν, τά 
άλλα πάντα, άπερ άκριβέστερον ημών συνορώσιν 
εκείνοι· 

t "Εφραξα δέ θάλασσανπύλαις[Άντί τον,Όροις 
τισί περιέκλεισα τ φ προστάγματι ] , δτε έμαίμασ-
σεν, έκ κοιλίας μητρδς αυτής έκπόρευομένη. ι 

* Τδ έμαίμασσεΓ, άντλ τού, οίστρα, δρμητικώς 
είχε, καθάπερ τι βρέφος άποκυηθήναι της αβύσσου 
ήπείγετο, πάσα ν έπικλύσαι τήν γην προθύμου μένη 
τοίς ύδασιν, εί μή ταίς θείαις δΗεκωλύθη προστά-
ξεσιν, Ας πύλας έ κάλε σε. Μητέρα δέ αυτής τήν 
Αβυσσον λέγει, ή καί τήν εαυτού δύναμιν, ώς αίτίαν 
αυτή της υπάρξεως γενομένην. Τινά μέντοι τών 
Αντιγράφων άντλ τού, ϋτε έμαΐμασσετ, δτε 
έμαιοντο, έχει * τουτέστιν, δτε έγένετο, τότε αυτήν 
έτείχισα. Τίνος δέ ένεκεν φησιν, δτε έμαιοντο; 
Ί ν α δείξη δτι κατά μικρδν γέγονε, καλ ούχ 
δμού ούτω παρήχθη, άλλά καθάπερ μαιουμένη, 
πρώτον μέν διεχύθη, είτα διεπλάσθη καί σύν-

ήχβη· 
1 c Έθέμην δέ αυτή νέφος άμφίασιν, δμίχλη δέ 
αυτήν έσπαργάνωσα, ι 

* Ό δέ Σύμμαχος * Ώς νεφέΛη χεριείΛησα αύ-
τήτ · έξ αυτής γάρ νέφη καλ δμίχλαι. Ό ς έπί βρέ
φους δέ τδ, έθέμητ, καλ, έσχαργάτωσα, λέγει, δ 
έστι , χεριείΑησα· επειδή γάρ κοιλίας μητρδς 
έμνήσθη, επέμεινε τ | | τροπ^ · οίονεί γάρ έμβρυον, 
δμίχλη καλ νέφεσιν αυτήν έ σπαργάνωσα, τουτέστι, 
περιεσκέπασα. Μή δή τούτο τής φύσεως είναι νο· 
μίζης, τούς άπδ τών υδάτων ατμούς * καλ τούτο άπδ 
τού έμού προστάγματος, φησί. Τίνος δέ ένεκεν φη
σιν, έσχαργάτωσα; Αρα ώς τφ βρέφει χρήσιμα τά 
σπάργανα, ούτω καί τή θαλασσή; ή δτι έξ Αρχής 

••Paal. xciv, 4· 
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τοΰτο γέγονεν; ή δτι τοΰτο αυτήν κατέχει ; ή τδ>Α stant? an quia ab inilioita fueril? an quia bis con-

u l lmraculum ostendal, quod θαυμαστδν δείκνυσιν, δτι τδ |£«υστδν περιέβαλον 7 
αέρι; καί δτι ούχ ύπδ γής μόνον, άλλά καλ ύπδ 
αέρος κατέχεται, ούτε πρδς ύψος, ούτε πρδς 
πλάγιαν 1 έξενεχθήναι παρά τδ μέτρον δυνα
μένη ; 

ι 'Εθέμην δέ αυτή δρια, περιθελς κλείθρα καλ 
πύλας. ι 

• "θμοιον τψ ανωτέρω, Έφραξα δέ Θάλασσαν 
χνλαις · καλ νύν γάρ κλείθρα καί χύΛας, τήν διά 
τού ιδίου προστάγματος όροθεσίαν καλεί καί ασφά
λεια ν. Περιώρισα, φησί, της θαλάσσης τά κύματα, 
ίνα μή τούς δ ρους έκβαίνοντα, τήν γείτονα χέρσον 
λυμαίνωνται» 

« Είπα δέ αύτ) * Μέχρι τούτο» έλευση, καλ ούχ 
ύπερέήση, άλλ' έν σεαυτή συντριβήσεταί σου τά κύ
ματα, ι 

Ό δέ Σύμμαχος * Έως ώδε τετάχθω τό iχάρμα 
τών κυμάτων σου· Ούτω μέν γάρ άσφα)ώς κατέ
χει αυτήν, ώσανελ κλείθροις * ούτω δέ ευκόλως, ώσα-
νελ έπιτάξας. Είχε · γάρ, φησί, καλ ούκ έστιν άντει
πείν. Καλ τούτο γίνεται, ού μόνον μηδεμιάς ανάγ
κης αυτήν ώθούσης, άλλά.καίτοι πολλής τής βίας 
καλ τής ^ύμης αυτήν μαστιζούσης. Διά γάρ τούτο 
ούκ άφήκεν αυτήν είναι γαληνιαίαν ουδέ ήμερον, ίνα 
κηρύττη τού θεού τήν ίσχύν, τής φύσεως τ φ προσ-
τάγματι μαχόμενη;, καλ τού προστάγματος παν
ταχού νικώντος * εί γάρ ήμερον ήν τδ ύδωρ, τή φύ
σει τού ύδατος τήν εύταξίαν άν έλογίσαντο πολλοί ' 
νύν δέ ταραττομένη, μαστιζομένη, ωθούμενη ένδον, 

tincatar? an vero, 
elcmentum scilicet nalura fluium acrc cinxerit? 
etquod non lantum terra, sed aere eiiam, i u ut 
neque in sublime, neque in latus, praeter mensu-
ram eflerrl queat, intra tenninos suos contineatur? 

V E R S . 10. c Et posui i l l l terminos," ctrcumponens 
claustra et portas. > 

Simile hoc esl i l l i qtiod supra habetuf : Concluti 
auttm mare portit; nunc enim pariter terminorum 
destgnationem et slabilitatem qua cjus imperio 
fltint, clnustrn el portas vocat. Fluctus, mquit, ma-
ris finibus conctasi, ne Hinites tranegrediendo v i -
cinae terrae damnuro inferrent. 

V E R S . 11. ι E td ix ie i : Hucusque vcnies, et non 
Β transibis, sed In teipso comminuentur fluctus tuf.» 

Symmacbus: Hncusque itatuatur elatio fluctuum 
tnorum. Adeo cnira secure illud conlinet, ac gj 
clauslris et repagulis cobiberet; et negoiio tam fa-
cil i , ac si nutn lantum imperaret. Dixi enim, i n -
quii, et verbo mto contradicere non licet. Fit an-
tem hoc, non solumcum nalla necessitas illud im-
pdl i t , veram eliam cum vfe magna et flnctuum iro-
petus flagellat. Idcirco enim tranquillum et pacatum 
mare noluit ease, ut, natura ejus cum mandaio pu-
gnante, et roandato ubique prse?alente, Dei robur 
et potentiam prodicaret: si enim aqua marina pa-
cala fuisset, naiurae banc ordinis decorem vulgiis 

w w w _ r t l f t t J , ascripsisset; nunc ?ero cumturbata, fluciuum ver-
καλ τά δρια υπερβαίνει μή δυναμένη, διά τής τα- beribos caesa, ct intus impulsa, ltmiles suos irans-

grcdi non valeat, per coulurbationem Dei vireaan-
minUat. 

V E R S . H . « Aut nanquid lecum lucem constilui 
roatuiinam? ι 

ραχής κηρύττει τού θεού τήν ίσχύν. 

« Ή έπλ σου συντέταχα φέγγος πρώίνον; ι 

* Πάλιν εντεύθεν έπλ τδν ούρανδν τδν λόγον είλ-
κυσε, πρότερον άπδ τών κάτω διαλεχθείς. Καί παρ-
ής, φησίν, δτε ε ί π ο ν Γενηθήτω φώς; καί τφ λό-
γφ τδ έργον έπηκολούθησεν. 

ι Εωσφόρος δέ είδε τήν εαυτού τάξιν, [οί δέ Λοι
ποί, Έγνώρισας τψ δρθρω τόπον αύτοΰ ] έπιλα-
βέσθαι πτερύγων γής. ι 

* Εωσφόρος έστί τών αστέρων δ πρώτος. Έμαθες 
άπδ τών υδάτων τήν εύταξίαν, δρα ταύτην καί έν 

Uabilo prius sermone de rebus inferioribus, ab 
boc loco deinceps ad coelura oratbnem traducit. 
Aderasne, iitquit, cuin dicorem, Fiat iux ·· ? et s i -
mul ac verbam prolatum esset, factum est. 

c Et cognovit Lacifer ordinem suum, [reHqui 
vero, NoUim fecisli diluculo locum suum?] [VERS. 
15] apprebendere pennas lerra. »-

Lucifer inier stellas prima est. Ordinis decorem 
in aquts obtervaslig in coelo eumdem inluere; illic-

ούρανψ, καί δτι κάκεί ού φύσει τά πράγματα οίκο- Q que eliam non nalura, sed Dei providenlia ree 
νομείται, άλλά πρόνοια θεού · εί γάρ έν £ευστή φύ,-
σει καί άτάκτω τοσαύτη ευταξία, τοιούτος ^υθμδς, 
δταν ίδης τούτο καί έν ούρανφ, άναμνήσθητι τοΰ 
αίτίου τούτων γινομένου. ΈχιΛαδέσθαι δέ, τουτέστι, 
περιπολείν, οτι δπου ά ν ή , τδ φώς πανταχόθεν τής 
οίκουμένης εκπέμπει, καί τοίς b είς τά πέρατα * 
ώστε ουδέν θαυμαστδν περί τού ηλίου τοΰτο, δπουγε 
καί έν τοϊς άστράσι τρύτό έστι, καί δ εωσφόρος τά 
Ικρα της γής καταφωτίζει · λέγεται δέ καλ έν μι$ 
νυκτί τδ Ακρον τής γής καταλαμβάνε ι ν. 

gubernari discito : si eniro nalura fluxoe et ino*-
diualaB tanlam ordinis coucinnitatera lajUumqiie 
concentuin inesse, et in coelosimiliier rem se ha-
bere videris, recordauo- ancloria vcniat tibi in 
mentera. Apprchendtrt aniem, id est, lastrare t% 
circumire^ ita ut ubicuuquc sit, lnrofcn in univer-
sara terraro diffundat, eliam in ullimos flnes: adco 
ul in sole mirandum illud non sii , cum in stellit 
virtus^ haec reperiatur, et Lucifcr ultimas lerrs oras 
Uice sua collustrel : dicilur autemspatio uniutno* 
ctis exlremos lerrse cardines complecii. 

· · Gcn. i , .3. 

J Ισ. περιέβαλεν. • Ισ. πλάγιον. 

VARIJS LECTIONES. 

ϊσ. είπα. ^ Ισ. καίτοι. 
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VERS. 1 4 . ι Aut ta sumens tcrram luturo, ptos- , 

masti animal, et idoncum ad loquciidum euni 
posuteti super terram * » 

Olympiodori, Severi et Chry&ottomi. Nuin tu, ia-
quil, ο Jobe, acceplo pulverc aqua iuadefaclo, bo-
ntinem e terra finxisli ? num ralione, proiit ego, 
eum o r n a s l i e t muadi ornatnentum ostendieti ? 
Unde apparet ccrtera auimaniia ralione desliluta 
fuisse, quam quidem Deiia bomini, lanquam ipsi 
pcculiarcm, attr ibuil ; animai enim idoneum ad lo-
qucndum, rationalc vocal. Illud autein : Poni super 
lerram, est, omniwn quau in terrx suut dominum 
constilui. Adco ut propter nlrumquc boc Dcuro ego 
admirer, quod corpus bumanum corruplioai eb-
noxiura condiderii; el quod potcntiam ac sapien-
liam suaro in corruptione manifeslaveril (sabslan- ! 
tiae eniin vilitas, artificH penuriam el diflktiltalem 
pnecipne declarat), quod lulo soilicet et ctnfri 
tantam barmomam, ac Ules eensus, taro vartos 
ei oranigenos, quique taro largam pbik>sopbaildi 
materiam pnebeant, indiderit: e lerra eleftiin, qtt» 
lualeriam lantum leguUe el lateri minislral, ooulum 
tam puichrum fabrteare, lanusqiio viribue insiruore 
valuil, u l eiiguae pupill» percepllone lol nuiflero 
eorpora videro et complecii poeeit. 

YERS. 1 5 . ι Et abstultsti ab impiis lucem, ei 
bracbium superboruro comminuisih » 

Impios punirc, el vires eorum atterere, dextrae 
divinaa el eflicaciae opus esL 

V E M » 1 6 . < Aut veuisli ad fontem mari», aut ia 
vesligiis abyssi ambulasti ? > 

Ad mare rursus sermoocm transfert, ac d i c i t : 
Nostine uode initium traxerit mare? vel *c$tigia9 id 
cst, tiUimos abyssi fines, eognitione coraprebeodi^* 
sti? FoiUis aalem meuiinil, non quod naare afonte 
profluat, sed qaasi e fobte scaiuriret, neqaaquaib 
defitiat. 

VERS, 18. c Aut oognovisti latitodhiera ejus qwfe 
sub cado? > 

Id esl, InleNexisU, advertisli, aat accuratc latb-
tudinem lerrac dimensos es ? 

ι Narra ergo mihi, q&amartam slt? · 
Dic quisnam sit cjus diamcttr. Νόη !>oc, hiqmt, 

dico, quod nibil eofum facefc fwssis ήπ» a me I 
facU sunt; sed, quud ne viani qaidem c l raiioneiH 
qua facta sint intelligas, nce corum italttfarti com-
prehcnderc, ct singula atctirate contetop&ri vatea*. 
His terbis Dcus Jobum de ihteftallb et discrimine 
quod rnler ipsos posUnm est, tnstruit. 

Yfeai. 19 - Ϊ Ι . ι Atit in qua terra l^bitct lux 
ffl/ii, drgit, quiescit] • Aui quiB tetiebrarom locus? 
ai ducesme iu iines earom, quod si Η nosti semi-
taa camm ? \Symmachut, babilaliotiia calles] Nosli 
igitur quia tunc naius es, et numetiis aanorum 
tuorum muluis ? ι 
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ι Ή συ λαβών γην πηλσν, Ιηλασα; ζωον, %η\ 

mliyslv αυτόν 50ου 1~\ γής ; ι 

ΌΛυμ*ιοδώρ*ν. ΣαΟήρον *α\ Χρυσόστομο*. 
*ΑλλΑ «*d συ, φη*\ν,ώ 'Ιωβ, λαβών χουν ΰδατι βεβρε-
γμένον, άπδ γης Ιπλασας Ανθρωπον; χαλ λόγω τού
τον έχόσμησας, ώστ«ρ έ γ ώ , χαλ τοΰ χόσμου χδσμον 
άνέδειξας; "Οθβν δήλον δτι τά Αλλα ούχ cfyc τδ λο-
γ·Λθν, ού γάρ Αν ώς έξα(ρ«τον αύτφ τ $ Ανθρώπιρ 
προσήψβ * MtXrjror γάρ τδ λογικόν φησι tj&or. Τδ 
δέ, Τεθήπη έπϊ τής γης, τδ ταχθήνατ xoptsOctv 
τεάντων των έπλ τής γής . 'Ος έγωγβ δι' αμφότερα 
ταΰτα θαυμάζω τδν θ*δν, δτι τε φθαρτδν τδ άνθρώ-
πινον σώμα έποίησε, χα\ δτι έν τ^ φθορ$ τήν ol-
χε(αν ίσχύν επέδειξε καλ σοφίαν * τδ γάρ ευτελές 
τής ουσίας, τούτο δείκνυσι μάλιστα τής τέχνης τδ 
εύπορον · καλ εύμήχανον · δτι έν πηλψ καλ τέφρφ 
τοσαύτην ένέθηκέν άρμονίαν, καί τοιαύτας αισθήσεις, 
οΟτω ποικίλος κα\ παντοδαπάς, καλ τοιαύτα δυνα-
^ ν α ς φιλοσοφείν» καλ γάρ Απδ γής, της δλης ής 
γίνεται κέραμος καλ πλίνθος μόνον, Γσχυσεν δφθαλ-
μδν οβτω ποιήσαι καλδν, καλ τοσαύτην ένθείναι 
τούτοι δύτ^μιν, ώς μικράς κόρης άντιλήψει τοσούτο 
δρ |ν καλ πε^λαμβάνειν σώματα. 

ι 'Αφείλε* δέ Απδ άσεβων τδ φως, βραχίονα Κ 
υπερήφανων συνέτριψας. i 

Τδ κολάζειν Ασεβείς, κα\ τήν δύναμιν αύτδν 
συντρίββιν, τής θείας k«%\ δεξιάς καί έν·ρ· 
γ ι ίας . 

t ΤΗλθες δέ έπλ πηγήν θαλ^<»τις, έν δέ ίχνεβτν 
αβύσσου περι ε πάτησα ς ; > 

• Πάλιν έπ\ τήν θάλασσαν τδν >ivov μετήγαγι, 
καί φήσιν, "Εγνως πίθεν ή ΘΑλα<τ*«* έσχε τήν 
Αρχήν; ή τά ίχνη, τουτέστι, τά έσχατ* -^ς αβύσ
σου ΧατεΟ,ηφας; Πηγήν δέ φησιν, ούχ ώς πηγήν της 
θαλάσσης έχούσης, άλλ* ώς μή έ*λεΐπούσης, καθά
περ πηγήν έχούσης. 

c Νενουθέτησαι δέ τδ εύρος τής δπ* ούρα
νδν; » 

ΤουτΙστι, Συνήκας, ένενόησας, ήκριβώθης τής 
γης τδ πλάτος; 

c *Ανάγγει>Λν δή μοι, πόση τίς έστιν; ί 
* Φράσον αύτηέ τήν διάμετρον. Ού λέγω, φησλν, 

>δτι ουδέν δύνασαι ποιήσαι ών έποίησα* α\ϊ\ δτε 
ουδέ οΐδας πώς γέγονεν, ουδέ είδέναι αυτά δύνασαι, 
ουδέ θεωρήσαι πάντα μετά ακριβείας. Διά τού-
νων διδάσκει αύτον μέσον * άύτοΰ καλ εκεί
νου. 

t ΪΙοία δέ γή αύλίζεται τδ φώς \ol aAAot, σκη
νοί, ηρεμεί ] ; Σκότους δέ ποίος δ τδπός; έΐ άγάγοις 
με είς βρια αυτών, εί δέ Χαλ έπίστάσάι τρίβους 
[ό 8έ ίύμμαχός. Ατραπούς οίκήσέως] αύτων ; 01-
δας άρα Ζχι τότε γεγέννησάι, Αριθμδς δέ ετών σον 
πολύς; ι 

V A I U A LECTfONES. 

ϊσ. ΤΑρα, « ϊσ. άπορον και άμήχανον. * γρ · μεσότοιχον. 
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• Είπε δέ μοι, φησι, περλ φωτός κα\ σκότους, που Α Dic autcm mibi, inqoit; de lUte et tenebris, ubi 

Αποκλείονται, καί πόθεν εκπορεύονται; Άνάγγει-
λόν μοι, που τδ φώς, καλ που τδ σκότος απέρχεται; 
Εί τούτων τάς οδούς είδέναι φαίης, λέγε δτι καλ τότε 
εγεννήθης δτε ταύτα ώροθετήθησαν · καλ εί ταΰτα 
έπίστασαι, ίσθι καλ πολυετής τις υπάρχων, ώς 
έκτοτε γεγσνώς. Διδάακει δέ ενταύθα, δτι (τδ τοΰ 
Ανθρώπου δλιγόβιον ουδέ γνώναι αύτφ τά πολλά 
επιτρέπει. Τί δέ, φησλ, λέγω τά στοιχεία; Τά κατά 
σαυτδν είπε - πότε έγεννήθης; καί μήν ffiei·, άλλά 
παρ ' έτερων μαθών. Άλλά πόσος δ χρόνος h ; Τά 
κατά σαυτδν ούκ οίδας * πώς ούν αύχήσεις είδέναι 
τά έξ αρχής; Ό ρ ι α δέ φωτδς καλ σκότους, τδ 
πρόσταγμα του θεού , άντί μεθορίου αύτοίς δν. 

inclusa} cnstodianlur, et ande prorumpanl? Narra 
mihi, quo lux ei tenebrae perganif Si haram vias 
scire te dixeris, dic pariter te naiam func faisse, 
cuia limitibus Hl« circumscriberentur: el st baec 
nosti, scilo ctiam te grandjevom eese, qtii ab eo 
lempore exsliieris. Itocet autem tioo loco, quod*ita2 
brevitae faominem multa scire noii patiatur. Sed 
cur ego, inquit, eteroentonim mentionem facio? 
Dic ea quae ad teipsom epectant; qaando natus 
iueris?qaod quidem non scivisses, nisi ab aliw d l -
dicisses. Qtiantum aatem vitae epatiura restat? QUSB 
teipsum allinguBtignoras; qaomodo igitur eoram 
qu&ab inllio feerunt, notUlam Ubi arrogaveris? 
TerminiM auiem tuoia et tenebrarum Dei manda-

; tom βει , qood Mlis pro conflnto Insenrfo. 
VER6. W , 25. · Aut venisii in tbesawrofr nivis? 

aui ihtsauroe grandtais vicusll ? e i repoeHa sunt 
tibi m temp«s httmteoroai». m <Uem bellormn et 
ptigaai. » 

Chrytottomi ei Olgmplodori. Th^sauros dicSt, non 
quia apolbee* aint, sed quta promple cum ipsi 
visam fuerit, ea tanquam ex tbesauris excutieng 
ostendat. NesU igitur, inquit, qoa ratione nivera ei 
grandtaeni q o « mn -videnlur, apparere faciam ? vel 
an contra bostes t i l i hie poteris, proul ego poe-
fium? Yides qaodopportunitalemeanim rerum bit 
verbis osiendat, quod scilicet noa temere, sed 
tempereopportuao eveniant; nive enim et gran-

χιόνι καλ τζ χαλάζη κατά πολεμίων, καί δταν τινάς Q dine conlra bostes ut i tnr ,ei cmn supplicio aliquos 

c ΤΗλθες δέ έπί θησαυρούς χιόνος; θησαυρούς δέ 
χαλάζης έώρακας; άπόκεινται δέ σοι είς ώραν 
έχθρων είς ήμέραν πολέμων καί μάχης. » 

Χρυσοστόμου καλ ΌΛυμΑίοδώρου. θησαυρούς 
λέγει, ούχ δτι άποθήκαί είσιν, άλλ* δτι έτοίμως ού
τως, ώσπερ καλ έκ θησαυρών έκβ άλλων, δείκνυσιν 
αυτά δταν βούληται. Οίσθα ουν, φησί, πώς τήν μή 
φαινομένην χιόνα καλ χάλαγαν έκφαίνεσθαι παρα
σκευάζω ; ή δυνατδς εί τούτοις κατά πολεμίων χρή-
σασθαι, δπερ έγώ ποιείν ίκανός; Όρφς δτι τοΰτο 
βούλεται τδ εύκαιρον δηλώσαι, ώς άρα κατά καιρδν 
τούτο γίνεται, καλ ούχ Απλώς - κέχρηται γαρ τή 

βούληται τιμωρήσασθαι. Είτα καλ περλ τών Αλλων 
Απάντων διέξεισιν, ύετών, λέγω, καλ πάχνης, καλ 
Ανέμων. 

c Πόθεν δέ εκπορεύεται πάχνη, ή διασκεδάννυται 
νότος είς τήν δπ'ούρανόν; Τίς δέ ήτοίμασεν ύετφ 
λάβρω £ύσ\ν; » [01 άΧΧοι, Τίς δέ κατέστειλε τφ κα-
τακλυσμφ ύδραγωγόν; ] 

ΙΙόθεν δέ ή πάχνη ; ή πώς δ νότος καθ* δλης πνεί 
τής ύπ' ούρανόν; Πώς λαύρως ό ύετδς κ α τ α ^ ε ί ; Πό
θεν αί βρονταί; ηνδοιμότ γάρ τήν βροντήν καλεί · 
καλ πώς τοΰ νότου τή θέρμη χιών στβρεμνία ούσα 
διαλύεται; κατά τδ, Ώς ό χβιμάφ£ους έτ τφ νότφ * 
μή ταύτα, φησίν, Ανθρωπείας έργα τέχνης; Ούκ 
άπο££ήτου σοφίας δημιουργήματα; Άνεμος δέ έστι 

punire vul l . Deinceps de aliis omnibus, de pUiviis, 
inqnam pruina, et ventis disserit 

VE*S. 2 4 , 2 5 . ι IJnde auiem procedit pmina,aot 
dtspergiiur anster in eam quaesub coelo? Quis au-
fpm pra?paravit fluxum \alidae pluviae? » \Alii vero% 

Ottis innndationi aqnaeductum pneparavit?] 
Unde autem pruina? vel quomodo auster per to-

tam quae subcoalo est terram epirel? Quomodo pla-
via largifcr deflaal? Unde lonknia (loitilra enim 
tempeitalem vocat)? Et quomodo itix solidaetdora, 
calore austri liqueftat? juxta illud : Skuttorrcu* in 
au$tro *l. Num bsec, inquit, ab humana arte proft-
ctscuntar? AD non arcanae sapienli» opera sunt? 

έεύμα αέρος, ταίς τών τόπων έξαλλσγαίς δθεν ^εί, D Venlus aulem est aerie fluxus, pro locorum muU-
τάς επωνυμίας αμείβων. 

ιΌδδν δέ κυδοιμών, τοΰ ύετίσαι έπί γήν οδ ούκ 
Ανήρ, έρημον <Λ ούχ υπάρχει άνθρωπος έν αύτ1|. τού 
χορτάσαι άδατον καλ άοίκητον, καλ τοΰ έκβλαστήσαι 
έξοδον χλόης.» 

• Όράς δτι ούκ έν ένλ μέρει ίσχίίρδς δ θεδς, άλλ' 
έν άπασι · χεϊται γάρ, φησίν, δ ύετδς καλ είς τήν 
άοίκητον, δηλονότι καί τών θηρίων προνοούντος τοΰ 
θεού, καί ή έρημος χλοαζει» καλ χλοηφορεί δίχα 

- τινδς άνθρωπίνης επιμελείας. 

§ ι Psal. cxxv, 4. 

lionibus unde fluic, appellatione» alias induens. 
VERS. 2 6 , 2 7 . ι Et viam terapesUlura, ut pluat 

snpcr tcrram ubi non est vir , deserlum ubi non est 
homo tn eo, ut satiet inviam et inbabiiabilem, et ut 
germinelexilus berbfle vircnlis. ι 

VSdes Deum non cx una aliqua, sed omni ex parte 
fortem ct potenlem esse : pluvia eoim, inquit, in 
lcrram inculUta et rainime babilaUia (Dea sciliccl 
ctiam belluis prospioiente) effundilur, el aoliludo 
sine iiUa buoiaaa iuduslria heri^am et graoien 
proferl. 

VARIiE LECTIONES. 
1 /σ . ούκ ίιδεις. * Γσ. suppl. ύπολελειμμένος τού βίου· * γρ. ποάζει. 
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VERS. 28-30. ι Quisestpluvia? pater?cl quie esl Α ι Τίς έστιν ύετοΰ πατήρ ; τίς δέ έστιν ό τετοκώς 
cui peperil glebas roris ? et de cujus utcro proce-
dit glacies ? aut pruinam in coelo quis peperil, quae 
descendit sicut aqua fluens? > 

Potesoe, iuquit, dicere, quis sii pluviae pater? 
velqaisrorisglebas pepererit, id est, coagmenla-
tiooes glaciei vel prulnae, quae in fiimamento con-
densala (aereni enim qu i in subliml est, boc toco 
cadum appellal), tanquam aqua deihiit, et descen-
de^s, fluvios inslar succi flculnei qoo lac coagmen-
latur, conglaciai? Nonne haec divinae sapienti» 
opera sunl? De ulero, dixil,non quod ex ejus utero 
pruina et glacies exeat; absit 1 Quid igilur partus 
ei uleri nomine hic intelligendum est Τ Quemadino-
dum cum de mari illud dicil , quando mater illud pe-
perit, malrem maris non dicit, sed formationem 
ejus et causaoi indicat; sic eliam hoc ioco de glacie 
loquilur, non quod ex utero revera prodierit. Qfta 
de causa ighur nomen parlus frequenler hic usur-
pavii? Mihi videtur, non tanlum ut priraum et so-
lum rerum onmiuni creatorero, sed res eliam crea-
tas prius formaias, quam perfectas, ac nuroeris ora-
nibus absoluias fuisse, iaaueret: ita u l licet deFitio 
baec dicantur, supervacanee quidam ea proferunt: 
* illic enim, Filiui, eigenui, et Unigenitui, et alia 
ejusmodi reperire licet; bieveronibil siroile. 

c Faciem impii quis exterruit ? > 
Ad litleram quidem, hoc de quovis irapio , ad 

sensam vero, de diabolo inleliigenduin esl, quem 
unigenilus Dci Filius, qui eliam creatura opifex Q ήφάνισεν δ μονογενής τοΰ Θεοΰ ΓΙδς, δ χαι τής 

βώλους Opdaou; έκ γαστρδς δε τίνος εκπορεύεται δ 
κρύσταλλος; πάχνην δε έν οδρανψ τίς τέτοκβν, ή 
καταβαίνει ώσπερ ύδωρ £έον ; >| 

• "Εχεις είπείν ύετοΰ πατέρα,ή βώλους δρόσου), 
τουτέστι, συστάσεις ή κρυστάλλου ή πάχνης , ήτις 
συνισταμένη περί τδ στερέωμα, οϋρανότ γάρ εν
ταύθα τδν είς ύψος αέρα λέγει, ώσπερ ύδωρ κατα£-
£εί · κα\ μέντοι κατιούσα κρύσταλλο! τούς ποτα
μούς * ώς δπδς γάλα ; ού θεοΰ ταΰτα σοφίας έργα; 
Έκ γαστρός, είπεν, ούχ δτι έκ γαστρδς αύτοΰ έξ-
εισι πάγος καί κρύσταλλος· μή γένοιτο. Άλλά τί βού
λεται δ τόκος ενταύθα καί ή γαστήρ; "Οσπερ δταν 
λέγη περλ τής θαλάσσης, δτι 9Οτε ή μήτηρ αϋτήτ 
&direr, ουχί μητέρα λέγει θαλάσσης· ούτω καί εν
ταύθα, ούχ δτι άπδ γαστρδς έξήλθεν δ κρύσταλλος, 
άλλά τήν διάπλασιν κα\ τήν αίτίαν. Τίνος ούν ένεκεν 
τδ δνομα τοΰ τόκου τέθεικεν ενταύθα συνεχώς; Έμοί 
δοκεί, καί τδν αίτιον αίνίττεσθαι βουλόμενος τδν 
πρώτον καί μόνον, καί τδ διαπλάττεσθαι τά δημιουρ
γήματα πρίν ή αυτά άπαρτισθήναι · ώστε κάν έπί 
τοΰ Υίοΰ ταΰτα λίγηται , περιττώς αυτά προφέρου-
σ ι ν 1 · εκεί γάρ, ό Τίός, καί τδ, έγέττησα, καί τδ, 
ό Μονογενής, καλ δσα τοιαύτα* ενταύθα δέ ουδέν 
τοιούτον. 

ι Πρόσωπον άσεβους τίς έπτηξεν, > 
Κατά μέν τδ £ητδν, έπί παντδς άσεβους τοΰτο 

νοητέον, πρδς δέ διάνοιαν, έπί τοΰ διαβόλου, δν 

est, peniius delevil 
VERS. 3. ι Aut intellexisli nexum PleiadU? > 
Symniachus aulero : An conjuuges parte$ Pleiaditi 

Id est, Quavnecessius, quod vinculum illam con-
siringit, et sidera in unum coire facil? Nuiu luae 
prudentia? opqs est, quod ita vincianlur, et in buac 
modum siroul silae sint steliaB quae Pleiadem confl-
ciunl? vel, An causam Dosti ob quam ita iuter se 
htvirem copulenlur? 

ι E l septum Orionis aperuisli ? > 
GUID Qrion cerlo lempore appareat, An tu, in-

qui i , caasa es quod quasi sepiiuenlo iatcrposilo oc-
cullctur, elrursus appareal? 

YERS. 32. An operies Masuroth in temporesuo?» & 
Coclum et colleclionem siderum Mazuroth vocat, 

quae commnni loquendi u s u , s igna Zodiaci appel-
laniur. Quomodo ig i lur , inquil, baec claustris in-
cludunlur, ac slato leinpore apparent? Alii vero 
dicunl Mazuroih vocem esse Hebraicam, el eignifi-
care sidcreum cancm. Tune, iuqu i l , sidera quae 
abscondila sanl reserabis, el unumquodqne suo 
temporc rcvelabis ? 

f Et vesperum super comam cjus deccs ea ? > 
Eximiam fulgoris prsestanliain ct venuslalnm, 

ccmam, vocal. Tune igitur, iuquit, Hcspcro, slcllac 

κτίσεως δημιουργός. 
ι Συνήκας δέ δεσμδν πλειάδος; » 
* Ό δέ Σύμμαχος * Ή συνάψεις μόρια χΛειά-

6ος; Τουτέστι, Ποία Ανάγκη, ποίος σύνδεσμος εκείνα 
συνεχώς" 1 , καί τά Αστρα- συναγέλαζε σθαι ποιεί ; 
Μήτι Αρα της σης συνέσεως έργον τδ ώσπερ δεδέ-
σθαι, καί τοιώσδε συγκείσθαι τούς συμπληρούντας 
τήν πλειάδα αστέρας; ή , Τήν αίτίαν οϊσθα διατί ού
τως άλλήλοις συνηρμόσθησαν; 

ι Καί φραγμδν Όρίωνος ήνοιξας; > 
* Επειδή κατά καιρδν δ Ώριων φαίνεται, ή σύ, 

φησί, παρασκευάζεις αύτδν ώσπερ τινί διαφράγματι 
άποκρύπτεσθαι, καί πάλιν φαίνεσθαι; 

ε Τ Η διανοίξεις Μαζουρώθ έν καιρψ αύτοΰ; > 
" Μαζουρώθ τά συστήματα λέγει τών αστέρων, δ 

έν τή συνηθεία , ζώδια καλούνται. Πώς ούν, φησίν, 
άποκεκλεισμένα είσί ταΰτα, καί κατά καιρδν φαί 
νονται; "Αλλοι δέ φασι, Μαζουρώθ έβραίκήν μέν ε ί 
ναι τήν λέξιν, σημαίνε ι ν δέ τδν άστρψον κύνα. ΣΙ 
ούν, φησλ , τά άποκεκρυμμένα διανοίξεις , καί απο
καλύψεις κατά καιρδν αύτοΰ έκαηον ; 

c Καλ Έσπερον έπλ κόμης αύτοΰ Αξεις αυτά; » 
Κόμητ τήν ύπερβολήν τής λάμψεως λέγει καλ 

τήν εύπρέπειαν. Σύ ουν, φησλ, τδν "Εσπερον, αστέρα 

ί ϊσ. τίς έτεκε. 
lur. 0 1 icr. εκείνη ν συνέχει 

VARIiE LECTIONES. 
k γρ. ούνούς. ϊσ κρουνούς. 1 γρ. περιφέρουσιν.- In Grxco aliquid desiderari vidt-
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τδν φαεινότατον καΛ λαμπρότατος καθοδηγήσεις; Α lucidissiiiue et fulgrdissimai, itineris dux cris? Un-
χα\ «αράζεις ούτω διαφανώς 0 έκλάμποντα; 

c Έπίστασαι δε τροπάς ουρανού, ή τά ύπ ' ούρα
νδν δμοθυμαδδν γινόμενα; Καλέσεις δέ νέφος φωνή; 
Καλ τρόμω ύδατος λάβρου ύπακούσεταί αοι; ι 

* Τάς δέ τού αέρος, φησλν, έπίστασαι τροπάς, ή 
άπαξαπλώς, πάντα τά ύπ ' ούρανδν γινόμενα, δπως 
γίνεται; Άλλά δύνασαι έπιτάξαι νέφεσι, κα\ οίονελ 
τρέμοντα ύπακούσεται τψ σψ προστάγματι, βριθό-
μενα τψ ύδατι; κα\ ή δρμή τών υδάτων, καλ δ ύε
τδς, ώσπερ έμψυχος ύπακούσεται; 

ι ΆποστελεΤς δέ κεραυνούς, καλ πορεύσονται; 
έρουσι δέ σοι, Τί έστιν; ι 

β "ϋσπερ δέ τίνες οίκέται οι κεραυνολ έπιτάττον-
τ α ι · παρά σου πορεύεσθαι καθ' ών καί εκπέμπον
ται ; καί έτοιμοι δντες πρδς τδ έπίταγμα, μονονουχλ ' 
φωνήν άφιέντες έρούσιν, Ίδου ήμεΤς πάρεσμεν · τί 
έστιν δ ποιείν ημάς προστάττεις; 

ι Τίς δέ δ αριθμών νέφη σοφία , ούρανδν δέ είς 
γην έκλινεν; > 

Ό δέ Σύμμαχος · Ή τις έδωχε μεμωραμέτφ ir-
rciar ; Τίς , φησ\ν, δ δπδ άριθμδν, καλ ούκ άμέ-
τρως , Αλλά πρδς τήν χρείαν τά νέφη συνίστασθαι 
παρασκευάζων; Τίς δέ δ τδν ούρανδν κυκλοφορικδν 
άπεργασάμενος, ώς δοκειν τοΤς πό^ωθεν άτενίζου-
σιν, δτι τών άκρων τής γης εφάπτεται; τούτο γάρ 
έστ; τδ, ixAirsr. 

ι Κέχυται δέ ώσπερ γή κονία. » 
* Τδ λεπτδν αυτού αίνίττεται, δ καλ δ Ησαΐας φη· 

toqiie splendore coruscaniem dedtices? 
VERS. 33, 34. ι Scis aulem commulaiiones coeli, 

aut qu;B sub coelo simul facta ? Vocabis aulcm nti-
bem voce ? Et tremore aquae validje obediet libi ? > 

Num aeris, inqutt, mutaliones, vel, ut uno verbo 
absolvam, au raiioncm qua fiunt omnia qua? sub 
coelo sunt, nosli ? Potcsne nubibus impcrare, iia ut 
aqua gravatae, quasi iremore perculsa?, tuo impe-
rio pareant? ct aquarum impetus, et pluvia taiu» 
quara animala obedial? 

VERS. 36. ι Mittes autem fulmina, et ibunl? aut 
dicent tibi, Quid est? ι 

An fulraina, inslar farnulorum, contra qnos 
emiltuniur, a te ire jubebuntur ? et paraia ad exsc-
quendum mandala, in hunc fere moduin vocem 
emitlent, ac dtcenl : Eccc praesto sumus; quid est 
qtiod nos facere jubes? 

YERS. 57. ι Aut quis eet qui numeret nubes sa-
pientia, et coelom el terram tnclinavil? » 

Syirlmacbus vcro :. Aut qui$ dedit insipienti intel-
ligentiam ? Quis, inquit, est qui facit ut nubcs in 
nuiuerum cogantur, non quidem sine nodo c i mcn-
eura, sed ut ulililali inserviant ? Quis COBIO motuin 
circularcro dedil, ut iis qui e longiqno intuentur, 
terrae extrema allingere videatur? illud enira esi, 
inctinavit. 

Ύε*«. 38. t Diffususeet aulem sicut terracipis.» 
Tennitaiem cjee innuit de qua Isaias eiram 

σ\ν, δτι "Ωσπερ χαπτός έστι · περικέχυται δέ τή c d i c i l . / f | | / f l r fumi ni%% . a u t e m lerrae quav 
γ ζ μελαίνη ούση δ ούρανδς ώσπερ κονία, διά τδ 
διαυγές. 

ε Κεκδλληκα δέ αύτδν ώιπερ λίθω κύβον. ι 
* Τδ πεπηγδς , καί βέβαιον, καλ τδ σχήμα δι' αυ

τού παρέστησεν, ειπών, ώσπερ xv6or. Τήν ούν 
λεπτοτάτην, φησλ, τού ουρανού φύσιν ούτω στερέ-
μνιον άπειργασάμην, καθάπερ άν εί τις λίθω κύβον 
έναρμόσοι. Κύβος δέ έστιν δ έκ τετραγώνου κατά τήν 
βάσιν, ή κυκλοτερούς , είς δξύ λήγων. Ένιοι δέ τδ 
σχήμα σκυφοειδές φασιν. 

ι θηρεύσεις δέ λέουσι βοράν, ψυχάς δέ δρακόν
των έμπλήσεις; Δεδοίκασι γάρ έν κοίταις αυτών, 
κάθηνται δέ έν ύλαις ένεδρεύοντες. > 

Τίς δέ τψ λέοντι τήν θηρατικήν έχαρίσατο φύσιν; D 
Τίς τούς δράκοντας τροφής έμπίπλησι; Τίς έδίδαξε 
τά θηρία ένεδρεύειν, καλ έπιτίθεσθαί τισι πρδς τρο
φής εύπορίαν; 

ι Τίς δέ ήτοίμασε κόρακι βοράν; νεοσσοί γάρ αύ
τοΰ πρδς Κύρ;ον κεκράγασι, πλανώμενοι, τά σίτα 
ζητούντες. > 

Άλλά καί τών πτηνών, φησίν ,δ θεδς προνοεί· άπδ 
γάρ τοΰ μέρους τδ πάν έσήμανε. Λέγεται γάρ δ κό-
ραξ μή έκτρέφειν τά έκγονα ύπδ λαιμαργίας, άλλ* 
Ατημέλητους έ$ν τούς νεοσσούς * τούς δέ ύπδ τής 

nigra est, insur cineris propter ejus splendorera 
circumfunditur. 

ι Et agglolinavt eum gfaut lapidi cobum. t 
Dicendo, $icut cubum, stabililalem, firniiludincm, 

sirnul etiani et iiguram ejas ob oculos posuil. Te 
nuissimam aulem ejos naturam, tnquil , solidam 
adeo cffieci, ac si quis lapidi cubum aplassei, et 
cubicuni reddidisset. Cubus autem figura est quic 
quadratam aut circularem basin babens, in aculnm 
desinit. Quidam vero figuram scvpbo similcm 
eese dicunt. 

VBRS. 39, 40. f Aul venaberis leontbuseseam, aut 
animas draconum repiebis? Timuerunt cnim in 
cubitibue eorum, el sedent in silvis insidiantes. · 

Quis leoni naluram venaloriam largiius esi? Qtiis 
dracones cibo salurat? Quis feras cibi causa insi-
diari, et iuapeiara in qaa3dam facere docuit? 

YERS. 44. ι Quis aulem praeparavit corvo eecam ? 
pullienim ejus ad Dorainuin claraavcruut, errantes, 
cibaria quaerenles. ι 

Sed el volucribus eiiam Deus providet; lolom 
cniro per parlem significavit. Dicilur aulem corvns 
prae ingluvie felum suum non alere, sed pullos ne-
glccios descrere; illos vero fame oppressos clamore 

M Isa. Μ , 6 . 

\\li\JE LECTIONES 
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quodtm nalnraii ad Deuni uli, et parvis quibusdam Α 
bcstiolis, qnas in iiblie er.ascuiUar, uulriri. Qiris igi-
tur eos nuirtl? Nonae Det verbum? Pulli enim conv 
vorum posi longum et vagabunduui errorein clama-
rnnt, quatreates dbum ab eo sutnere, qui non so-
lum pullis corvortjm, verumctiam iis qui non tan-
tum verbo, sed aecessiiate, ei mota jialnrali iilum 
invocanl, inioblrat. ι 

CAP. XXXIX. 
YERS. O. C Si cognovisli lcmpus pariemli tragefa-

pborum petrat, aut partus cervarum cuslodisti, et 
numerasli menses earum plenos parlus earura,et 
dulorcs earnni soWi9ti, et nutristi liiiinalos earum 
sine meiu, ei partus earnm emilles?» j 

Sed ne mioulissraia q«tdea% inquit̂  nosli, qw>-
modocerva suo lempore el trigebpbua (capra.xci-
licct, s.lvestris) in pclris ac apehineis qua» nalura 
tecla et laqueata suni, parianl? et quis numerus 
mensium ad vefttrcm perferendum era dalue sit ? 
qtiomodo, finilts paHas dolotibus, feloe in lucetn 
edanl? qvomodo reoenter nalts lac ifldant, c l iUi 
sine naeiu et fonnidine ahnlar ? 

V K R S . 4. c Abrumpenl filioe euos, TBuliipKcaban-
tur in genimine, exibunt, einon revertealar ete.» 

Ει quomodo, inquit, malres, naluralis atTectus 
obbl*, feiua adUkos derelinqtujnt ? iUi v«ro a ma-
li ibosdigredienias, et terne geniratna depascenios, 
mulUplioaiUQf, oeque amplhis ad eas revertaiHur ? < 

VERS. 5-7. Quis autem est qut dimistt onagrum 
liberum, et vincula ejas quis robolvit? Posui cniin 
babiutionem ejue desertain, el tabernacula ejus 
salsaginem; irrideis mukas turbas civtlalte, et que-
relam exactoris non audtene. > 

Ad ltlierara quidem : Unde, inquit, onagro juris 
gui liberlas concesea esl ? Unde est qaod boniinum 
maadatis non obtemperel, eed desertiun pro habiuK 
culoel loco cammorandi babeal, el in locia salsisac 
soliuriis tabernaculura ponai ? Ad sensum vero, 
viia solitaria, lanquam a rebus aaKularibos eiiis 
qu* sensus movent ac deliniuni, setpoeila, bisverbis 
dcscribUnr. Hinc autem apparet eernonam Iroftc 
allegoricea nobis iniolligendum esse; neque enitii 
bic asinus querelam exacioris audit, eed bonio spt-
ritualis, qui non patitur ueque aedire auelinei exa-
clorem illum qui inlellecta concipitur, qui, tanquam 
tributotn aliqnod extgerel, eos qui sub ejus impe-
rio sanl, onera ferre, improbarirai penarbationQm 
jugum subire, el voluptalibus inecrvire cogit* 

Y E R S . 8. ι Gonsidcrabil monlee paaeuum suam, 
et poet omne \iridc q«»rit . > 

Ad bistoriae quiden et rei veritatcm, asinos sil-
vetlris monles peragraas, herbas iiiYesligat ut iis 
Tescaiur;ad tbeoriam vcro, homo spirilualis con-
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evkfa; 7Π£ζομένους , φυσιχϊ| ctvi χεχρήσΟαι πρδς 
θεδν τή βοή, και ύπδ μικρών τίνων ζωΟφίων γινο
μένων έν ταΤς νβοσσιαΤς έκτρέφεοθαι. ΤΓς οδν 4 
τρέφων αυτούς ;Ούχ 6 τού θεοΰ λόγος ; Νεοσσο\ γάρ 
κοράκων πρδς αύτδν κεκράγασι μετά τδ πλανηθήναι 
πολλά, ζητοΰντες άπ ' αύτοΰ λαβείν τροφήν, τοΰ δι-j 
δοντος ούχ Απλώς τοίς νεοσαοίς τών κοράκων, άλλά , 
τοίς έπικαλουμένοις αύτδν, ού λόγω, άλλΑ τ } χρεία 
καλ Tfj φυσική κινήσει. 

ΚΕΦΑΛ. Λ θ \ 
ι Εί έγνως καιρδν τοκετού τραγέλαφων πέτρας," 

έφύλαξας δέ ώδίνας έλάφων, ήρίΟμηοας δέ μήνας 
αυτών πλήρεις τοκετού αυτών, ώδίνας δέ αυτών έλυ~ 
σας, έξέΟρεψας δέ αυτών τά παιδία έξω φόβου, ώδί
νας δέ αυτών έξαποστελείς ; > 

Άλλ' ουδέ τά ευτελέστατα, φησλν, οΤσθα, πώς 
κατά καιρδν Ιλαφος καλ τραγέλαφος, ήτοι αίγα-
στρος»*, ύπδ αύτορόφοις σπηλαίοις έν πέτρα ι ς άπο-
κυΐσκουσι; καλ τίς αύτοίς άριθμδς μηνών είς τήν 
κύησιν δέδοται; πώς δέ άποτίκτουσι, λυΟεισών τών 
ώδίνων; πώς τδ γάλα τοίς νεογνοίς ένδιδόασι · τά δά 
τρέφεται Ανευ φόβου; 

ι 'Απο^ήξουσι τά τέκνα αυτών, πληΟυνθήσονται 
έν γεννήματι, έξελεύσονται, καλ ού μή άνακάμψου· 
σιν αύτοίς. » 

Καλ πώς, φησλν, αί μητέρες άδρυνθέντα τά τέκνα 
καταλιμπάνουσιν, ε!ς λήθην έλθούσαι τής φυσικής 
στοργής; τά δέ εξελθόντα, καλ νεμόμενα έν τοίς 
γεννήμασιΡ τής γής, πληθύνεται, καλ ούκέτι πρδς 
αύτάς υποστρέφει; 

t Τίς δέ έστιν δ άφείς δνον Αγριον ελεύθερον, δε
σμούς δέ αυτού τίς έλυσεν; Έθέμην δέ τήν δίαιτα ν 
αύτοΰ έρημον, καλ τά σκηνώματα αυτού άλμυριδα* 
καταγελών πολυοχλίας πόλεως, μέμψιν δέ φορολόγσα 
ούκ ακούω ν. > 

Κατά μέν ούν τδ £ητόν Πόθεν, φησί, τψ όνάγρψ 
ή αυτονομία; Πόθεν ανθρώπων έπιτάγμασιν ού 
πείθεται , Αλλ* οίκησιν καλ διατριβήν έχει τήν έρη
μον, κατασκηνοί δέ έν Αλμυροίς τόποις καί έρήμοις; 
Πρδς δέ διάνοιαν, δ μοναδικδς διαγράφεται βίος, ώς 
έξω τών κοσμικών και σαινόντων τήν αίζθησιν. Δ ή 
λον 4έ εντεύθεν ώς είς άλληγορίαν ημάς δ λόγος 

I παραπέμπει * ουδέ γάρ δ δνος ούτοσλ μέμψιν ακούει 
φορολόγου , άλλ' δ πνευματικδς Ανθρωπος, δ μή άν-
εχόμενος τοΰ νοητού πράκτορος, δς, ώσπερ τινά φδ-
ρον άπαιτών, τούς ύφ' έαυτδν αναγκάζει άχθοφορείν, 
καί κακίας ύποζεύρυσθαι πάθεσι, καί δουλεύειν 
ήδοναϊς. 

ι Κατασκέψεται δρή νομήν αύτοΰ, καλ δπίσω 
παντδς χλωρού ζητεί, t 

* Κατά μέν τήν ίστορίαν, δ Αγριος δνος τά βρη 
περινοστών, τάς βοτάνας Ανιχνεύει πρδς διατροφήν. 
κατά δέ τήν θεωρίαν, ί πνευματικδς Ανθρωπος τ ώ ν 

Y A R I J : LECTiOiNES. 

>* lc. αίξ άγριος. Ρ γρ. άγροις. 
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ουρανίων τάς πολιτείας κατασκέπτεται, καλ Ιπ ιζη- Α versalionos corum qni in cttlis sunt, spcrtilalur. 
τεί, ού τά παρόντα, Αλλά τά έν τώ έαρινώ αίώνι ,τφ 
μέλλοντι, τ φ έλπιδηφόρω, χαλ έν τοϊς τεθηλόσι λο-
γίοις, καί έν νομή αγαθή αναπαύεται, καί αίς άνεπί-
ληπτον βίον εντεύθεν οδηγείται, τροφήν δμου χαλ 
τέρψιν καρπού μένος πολλήν. 

f Βουλήσεται δέ σοι μσνόχερως δουλεύσαι, ή κοι-
ρηθήναι έπλ φάτνης σου; δήσείς δέ έν ίμάσι ζυγδν 
σύτού, ή έλχύσβι σου αύλακας έν πεδ ίφ; Πέποιθας 
δέ έπ* αύτφ, δτι πολλή ή ίσχύς αυτού, επαφή σε Ις δέ 
αύτφ τά έργα σου; πιστεύσειςδέ δτΛ αποδώσει σοι 
τδν σπόρον, είσοίσιι δέ σου τήν άλωνα; ι 

Καθ* ίστορίαν μέν ούν, δ μσνόκβρως, δν δή "Ακύ
λας fiironiptota έφη , διά τδ χατά μέσου της κεφα
λής τδ κέρας έχειν, άλκιμώτατος ων, ανυπόταχτος 

praesenlia non rimalur, sed ea qnae in vernante sc-
tnto ftrturo et spei plcno babcntur, ac tn floridis d i -
vini verbi oraculis, c i bono paseuo reqoiescit, i n -
deque cibo stttial et volopiaie fnolia saiiatus, in v i -
tam quce fine canH, deduciior. 

VERS.9- I4 . c Volet autetn monoecros servireiibi, 
aui dormire eujter prsesepe tuuni ? et auigabrs in 
kwis jogiitn ejus, aut duect suleos tuos Sn campo? 
Confidie autem in eo quia multa est virios ejus, et 
dimittes ei opcra tua?et credes qoia reildet libi se-
mentem, fet tn hteam tuam inforet? 

Ad histftriam qtoidtfn et rei verifafem, monoceros 
(qaem AqulU, qoia irt media fronte connr gerit, 
τΜηβατΒίύ vocavit), cum animal robnstissfmom sit, 

έστι, τή ίσχύϊ καλ τή όξΰτητι τού κέρατος πεποιθώς. Β et oortm gui vifibus etactito mocroni ftdat, imperio 
Ού γάρ ανέχεται, φησλν, έν φάτνη κατακείσθαι q, 
καί αύλακα τέμνειν, χαλ άρουν, καί γηπονείν, χαλ 
είς Αλωνα συνάγειν τά γεννήματα. Πρδς δέ διάνοιαν, 
μονόκερώς έστιν δ Αγιος , δτι πρδς θεδν μόνον όρ$, 
καί έπ* αύτψ πέποιθε t τών γηΙνων Απάντων κατα
φρονώ ν. 

c Πτέρυξ τερπομένων νεέλασσα [ό δέ Σύμμα
χος, Πτερδν ΑγλαίσμοΟ περιφύεται] , έάν συλλαβή 
Ασίδα καί νέσσα, δτι αφήσει είς γήν τά ώά αυτής, 
χαί έπί χουν θάλψει* καί έπελάθετο δτι πούς σκορ-
πιεί, καί θηρία αγρού καταπατήσει. > 

* Βούλεται είπείν διαφοράν τίνων όρνέων, καί δτι 
τινά μέν ύπδ θεου συνετίζοντιι, τινά δέ είσινάσυν-
ετώτερα, χαί φησιν, δτι τερπνόν μέν έστι τ*, θέα ή 
νεέλασσα, ή δέ άσίδα χαί ή νέσσα Ασύνετα πεποίην-
ται* έπάν γάρ σύλλαβοντα τέκωσιν, ύπδ τήν γί|ν 
θάλπουJt τά ώά, ώσπερ έπιλαθδμενα δτι καλ ποσίν 
Ανθρώπων σκορπισθήσονται ταύτα, χαί θηρίοις κα-
ταπατηθήσονται» Ή άσίδα δέ δ ερωδιός έστι, χατά 
Άκύλαν, ή δ πελαργδς , ώς τίνες έφχσαν ού καλώς 
νοήσαντες * ού γάρ είς γήν τίκτει 6 πελαργδς, άλλ' 
σίς τά υψηλά τών δένδρων * χαί (λ τά όρνιθιακά γρά-
ψαντες, έτερον γένος έ φα σα ν είναι παρά τήν άσίδα 
τδν πελαργό·/. Λόγος δέ, τήν Aofta οίκονομικώς άνό-
ητον ύπδ θεού γενέσθαι · καί γάρ ύπεραίρει μεγέ-
θεΐ καί ίσχύί, ώ ; δυνασθαι κατ* φρονεί ν καλ ίππέως, 
αλλά πρδς τήν ίσχύν ούκ Εσχε σύνεσιν, ώστε μή 
πάντως Γ σώζεσθαι τούς νεοττούς, καί έκ τούτου 

ι fctibjacel. Non enlm sostinet, inquH, in prae-
ttpi jaeete, hequfc sotcos dttcere, aut arare, aul 
agrom cderc, aitt frti(ilU3 terrx in aream compor-
tare. Ad ecntoim vero : Vlr sancias *st monoceros, 
qtria Dtium $otom inloetor, et, contemplis rebns om-
nibns lcrreslribui, in e6 fidncram collocat. 

I E M . 13-15. c Pcnna IseUntium neelassa, [Sym-
machut, Penna cxsuliattonis circufnnascitur.] si 
conceperit asida etnessa, qtiod refinquet m terra 
ova sua, ct in pulvcre catcfaciet : et oblila est 
qoia pes dfeperdct, el bostlaa agrl conculrabunt. ι 

Volucmm qnarumdam differenliam, et quod al i» 
6x tis ptudcntia a D^o ofnetiiar, alia? vero impru-
denliotca slnt, narrare tnstHoit, dicitque, quod 
neelassa aspectu jocuiida si l , asida autom et nessa 
imprudentee cfeaue fuerint, quoniam, postquam 
conceperint, et ova excluserint, lanquam inimerao-
resbomimim pedibus commlnoenda ac disper-
genda, ct a liesiifs proculcanda fore, sub pulvere 
ea fovcant. Asida aulem, j t ixU Aqulhm, erodius 
eut, vel ciconia, at quidam ln errore versantcs 
dixerunt; ciconia enim non humi in terra, sed in 
elaiis et proccris arboribus, ova deponit: et qui 
de avium natura scripsemnt, asidam diversum es»e 
genus a ciconia, auclores sunt. Quod vero asida 
dfvina dtepensdtione absque prudentia creata fue-
ril, ratione ιιόπ caret : lania eirim corporis mole 
ct robore pt-sedila est, ui 6quit6m spernat; pruden-

πληθύνεσθαι τδ είδος» '£στι δέ χαλ ούτως νοήσαι τδν D tlam aai6in cnm tlribu$ coiijiinctam non babel; 
στίχον* Τών τερπομένων τ9ΐς δρνισιν ώραϊον θέαμα quae caasa cst tit pulli ejus Oimies ab inleritu i iw 
ή νεέλασσα. columes non serventur, neqne proptftrca genusejua 
mnlliplioelur. Potest vero *\t eiiam terstia intclligi : lucundutn e^l epectaeulutn neelassa iis qui 
avibus deleilanlur. 

c 'Απεσκλήρυνε τά τέκνα εαυτής, ώστε μή έάυ-
τήν. > 

Αύτη, φησίν, ή βρνις, ή τδ ώδν μεθίίσα, είασε 
«αταπονείσ^αι τούς νεοττούς, άποσκληρύνασα τήν 
«ερί τά τέκνα φυσικήν στοργήν t ίνα μή έαυτήν κά* 
ταπσνήση νεοττοτροφού σα. 

VtRi. !Β. ι Obduravit illlos δΐιοδ, ίιι πού se-
ipsam. i 

H&c, inqttit, velucrh, tife patlis alftndis moleetla 
et laborcseipsnm conftcerct, wmtra natatalem erga 
sbbolcm aifccitnn obdurcsccndo pctcallult, et repu-
dlatis ovis, pultos labofe ct inedia (aliseere per-
misil. 

* γρ. χαταδείσθαι. Γ Γσ. πάντας. 
Υ Α Β Ι Λ L E C T I O N E S . ' 
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Cum igitur pulloniiii interiiuni non metuerit, eed 
descrtos illos neglexerit, pullis omnibus nequaquam 
salvis et incolumibus, ineassum labores euscepit. 

VEBS. 17. c Quia tacere ferit eiDeus sapientiam, 
et non parthus esl ei in inlelleclu. > 

Syinmacbus vcro : Et non dntribuil ei inteUigen-
tiam. Hoc autem ideo avis illa suslinet, inquU, 
quoniam tacere fecit, id est, cohibuit, et ab ea abs-
tu l i i , neque enicnsus est aut indidit ei intelligen-
tiam. 

YERS. 18. f Cum fuerit tempus, in altura exaUa-
bit, irridebit equum et ascensorem ejus. ι 

Asida, inquil, fiduciam suam in volalu collocans, 
inter volandum, ut aiunt, cquum ct ascensorem 
ejus propter robur et magnitudinera coniemnii. 

YERS. 49. < An tu cirutimdedisti eqoo viriutem 
[Symmaduu, binnilum, Theodoiio vero, clamorem, 
reddidii], et induisti collum ejus timore? ι 

An tu, inquit, equum robore pregtanlcm, et ela-
ta cervice ftuxisti, ut colli extensione, vel hinnitu 
qtii ex collo exil , lerribilis videatur? 

YERS. 20. c Et circumposuisti ei armaturam, el 

gloriaro pectorum ejus audaci$? > 
An cor fiducia plenuni in pectore gerens, tan-

quam tua opera armis munitus esset, audaciaro et 
animos sumit? 

YERS. 21, 22. c Fodiens in campo luxuriat, [Qui 

Β 

*Oj φοβηθεί σα τοίνυν τήν τών νεοττών Απώλειαν, 
Αλλ' άμελήσασα, είς κενόν έκοπίασεν, ού πάντως ί 
περισωσμένων τών νεοττών. 

c "Οτι κατεσιώπησεν αυτή δ θεδς σοφίαν, κα\ ούκ 
έπε μέρισε ν αυτή έν συνέσει. · 

Ό δέ Σύμμαχος · Καϊ ούχ eretpsr αύτη σντ-
BCTtr. Τούτο δέ ή δρνις υφίσταται, επειδή , φησίν, 
έσιώχησετ, άντί του, άνέσχεν καί παρείλεν άπ ' 
αυτής δ θεδς σοφίαν, καί ούκ έπεμέτρησεν αυτή 
ουδέ ένέβαλε σύνεσιν. 

c Κατά καιρδν έν Οψει υψώσει, καταγελάσεται 
ίππου καί τού έπιβάτου αυτού, ι 

* Έ άσίδα, φησίν, έν τή πτήσει τδ θ α ^ ε ί ν έχουσα, 
ίπταται καταφρονούσα ίππου σύν τ φ αναβάτη, διά 
τήν Ισχύν, ώς φασι, καί τδ μέγεθος. 

c *Ή σύ περιέθηκας ίππω δύναμιν [Α θβοδοτίωτδέ 
χαί Σύμμαχος, ό /ιέκ, χρεμετισμδν, ό δέ, κραυγήν* 
έξέδωκεν], ένέδυσας δέ τραχήλφ αυτού φδβον; ι 

Σύ, φησί, τδν ίππον δυνατδν είργάσω καί ύψαύ-
χενα, ώστε φοβερδν τή τού αύχένος Ανατάσει φαί -
νεσθαι, ή καί τφ χρςμετισμφ, τφ διά τού αύχένος 
έξερχομένως 

c Περιέθηκας δέ αύτφ πανοπλία ν, δδξαν δέ στηθέ-
ων αυτού τόλμη ; ι 

* Παρά σού δέ ώσπερ καθοπλυθείς θα^όεί χαλ 
τολμ$, ευθαρσή χαρδίαν έχων έν τοίς στήθεσιν ; 

c Άνορύσσων έν πεδίφ γαυρι$ [ δς γε , φησλ, τ φ 
pede, inquit, tcrram prosubigens, exsullat et f r e - Q ποδί κατακροαίνων τήν γήν , γαυρι$ χαλ φρυάτ-
ιιιίΐ], et procedit in caropum in virlule : occurrens 
lelo, deridet, nec sc averlct a fcrro. > 

Per campum ad bellum egreditur; vel secundum 
reliquos, in a r m o r u m et calaphraclorum occursum, 
neqtie telum, neque ferri aciera rcformidans : juxta 
alia exemplaria, regi oecurrens, irridet; nescil enim 
dignitalem discernere. 

YERS. 23, 24. c Super ipsum gaudel arcus et 
gladius, et iracundia everlel lerram. ι 

Symniachus vero : In commotione et ira tanquam 
devorans. Sic, inquit, affecius esl, lanquain seeso-
rts ope qui arcuin et gladium gestat, el cum furore 
boslium regionem depopulalur, lerram ipsam ever* D έχοντος καλ μάχαιραν, όργή δέ τήν τών πολεμίων 
surus essel. Deinde quain roorigeruin et diecipiinaa γήν έξχφανίζοντος. Είτα καί τδ εύτακτον. 
obediens sit, subjungit. 

< Nec credet donec significaverii luba : [YBRS . 25] 
cum autem tuba signiflcaverit, d ic i t : Euge; el 
procul odoratur puguam cum saltu et clamore. > 

Quandiu belti signum d a t u m n o n fuerit, a d m o -

t u m quidem propensum e s l hoc tMi i r aa l , s a l U i ta-
men et cursu in hostem se non proripit (boc eoim 
signiftcat i l lud , non credet, meiapbora ab iis ducta 
qui propter niiuium desiderium iacreduli suiil); lu -
ba vero sonilum terribilem edente, insiare praeliom 

τεταιΐ, εκπορεύεται δέ είς πεδίον έν ίσχύί· συναντών 
βέλει, καταγελςί, καλ ού μήν άποστραφ^ άπδ σιδή
ρου, ι 

* Εκπορεύεται δέ διά τού πεδίου είς πόλεμσν * 
ή κατά τούς λοιπούς, είς άπάντησιν δπλου, καί είς 
άπάντησιν καταφράκτων, μή βέλος δεδοικώς, μή 
σιδήρου ά κ μ ή ν καθ* έτερα δέ τών αντιγράφων, σντ. 
αντών βασιΛεί, χαταγεΛφ · ού γάρ οίδε διακρίνε ι ν 
Αξίαν. 

c *Επ* αυτού γ α υ ρ ι | τόξον καί μάχαιρα, καί όργή 
άφανιεί τήν γήν.» 

• Ό δέ Σύμμαχος· έτ σάΛω χαϊ όργή ώς χατοΛί· 
νων. Ούτω, φησί, διάκειται, ώς καταστρεψόμενος 
τήν γ ή ν , διά τού έπιβάτου δηλονότι, τόξον μέν 

€ Ού μή πιστ<ύση έως Αν σημάνη σάλπιγξ · σάλ-
πιγγος δέ σημαινούσης, λέγει · Εύγε, π ό ^ θ ε ν δέ 
όσφραίνεται πολέμου σύν άλμα τ ι καλ κραυγή. » 

*Έως μέν ούπω τδ σύνθημα τού πολέμου, δρμη-
τικώς έν έχει τδ ζώον ' ούπω μέντοι καλ αναπηδά 
καλ έξάλλεται· τούτο γάρ σημαίνει τ δ , ού μ% 
χιστεύση, έκ μεταφοράς τών διά πολλήν έπιθυμίαν 
μή πιστευόντων · φοβερδν δέ ήχησάσης τής σάλ-
πιγγος, αίσθάνεται δτι πολέμου καιρδς, καλ χαίρει 

• ϊσ. πάντων. 
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τφσυνθήματι* τούτο γάρ σημαίνει χ^Λέγβ^ Ενγε· Α senlii, et dalo signo gatidet (hoc enim vult i l lud, 
καί δμού τή κραυγή τοΰ στρατοπέδου έξάλλεται, 
καί τοίς πολεμίοις επιτρέχει. ΕΙ δέ λέγο ι τ ι ς , μή 
ταύτα τής φύσεως είναι τοΰ ίππου, Αλλα τής δι
δαχής , ίστω μή άλλως τους ανθρώπους δύνασθαι 
δίδασκε ι ν , εί μή τδ ζώον έπιτήδειον είς τοΰτο κατ-
εσχεύαστο , έπελ μηδέ οί Ανθρωποι διδασχδμεθά τι, 
μή έπιτηδείως έχοντες πρδς τά μαθήματα. Ενδεί
κνυται ούν δ θεδς διά τών σμικρών τούτων τήν 
άφαιον αύτοΰ σοφίαν, ώς Αν διδαχθώμεν τά μεγάλα 
χαί απόκρυφα μή πολυπραγμονείν. 

c Έκ δέ τής σης επιστήμης έστηκεν Ιέρας, Ανα-
πετάσας τάς πτέρυγας ακίνητο;, χαθορών τά πρδς 
νοτον;» 

Ή δέ σύνεσις, φησί, χαί επιστήμη ή σή τδν ιέ-

dicity Euge),el cum claiuore e castris erumpit, ac 
incursioaem in bostcs facit. Si vero quis dicat 
equuui non a' natura, sed a disciplina liaec haurire , 
sciat is, si minus aniroal disciplinse capax cssei, 
hominem illud crudire non posse, quandoquidein 
neque uos bomines in scicntiis instituirour, nisi ad 
easapti iueriinus. Deus igilur ex exiguis hiscercbus 
ioeaarrabileoi auam sapienliam osiendit, ut ma-
gua et arcana curiosias iudaganda non esse disca-
mus. 

YERS. 26. c Ex tua vero* scienlia sietit acdpiter, 
expansis pennis inimobilis, respiciens quae ad Au-
slrum ? ι 

An tua, inquit, iatelligenlia et scientia accipi-· ' * * » i r - i · ' n ' w 

ρακα έξεπαίδευσεν άπλώσαντα τδ πτερδν ακίνητο ν D irem expansis alis per aerem iromolum ferri do-
τώ αέρι φέρεσθαι; Αέγεται δέ ό ίέραξ περί τά νότια 
μέρη έξ α πλουν τδ πτερδν, χαί ώσπερ δρθιος ίστα-
σθαι έν τώ αέρι, χαλ άποσχοπείν τδ θήραμα, χαλ 
ούτως αύτοΰ καθίπτασθαι. Πώς ούν έστησε μετέωρον 
αύτδν έπλ τοΰ αέρος; Πώς αύτψ τήν τροφήν έδωκε ν ; 

c Έπλ δέ σψ προστάγματι ύψοΰται άετδς; [Τήν δέ 
υψιπετή πτήσιν σύ τψ άετψ προσέταξας έχειν;] 
Γύψ δέ έπί νοσσιάς αύτοΰ καθεσθείς αύλίζεται, έπ ' 
έξοχη πέτρας , χαί άποχρύφψ; έκείσε ών, ζητεί 
τά σίτα , πό££ωθεν οι οφθαλμοί αύτοΰ σκοπεύουσι, 
νεοσσοί δέ αύτοΰ φύρονται έν α ίματ ι , ου δ' Αν ώσι 
τεθνεώτες, παραχρήμα ευρίσκονται. > 

* Κατά * κοινού, τδ, Έπϊ δέ τφ σφ προστάγματι, ^ 
είς άκρδτομον δ γύψ καθεζόμενος, ακραιφνείς έχων 
τάς αίσθήσεις, αισθάνεται πού τεθνηκότα σώματα, 
ίνα τροφήν έαυτψ πορίσηται; Σύ δέ τούς τών γυπών 
νεοσσούς έδίόαξας , έτι μικρούς δντας σαρκοβορείν, 
καλ αίμάτων έρ$ν; Κατά μέν ούν τδ £ητδν, ταύτα· 
κατά δέ θεωρίαν, γύψ δ ακάθαρτος καλ φιλδσαρκος 
Ανθρωπος, δκνηρδς μέν είς άρετήν, δξύς δέ είς λαι
μαργία ν , δς τά προκείμενα έών, τά π ό ^ ω σκοπεί, 
λέγων * Νύν απολαύσω, καί ύστερον μετανοήσω, ού 
καί οί λογισμοί τοίς νεκροίς άεί έφιζάνουσιν έργοις 
καί πράγμασιν. 

cuil? Diciiur autem accipiler versus cceli plagaro 
australem aias expandere, et quasi erectus in aere 
conslaiens, pnedain e longinquo inlueri, atque ita 
in eam involare. Uuomodo igitur, inquit, seipsum 
in aere suspendil? Quomodo sibtipsi escam mini-
stravit? 

YERS. 27-50. c Atqne tuo praeoepto exallalur 
aquila ? |Tune aquila? iinperasli, u l in sublime voia-
ret ?]Aut vollur super nidum suurn sedens moratur, 
in summitate peirae, ct abscondito? cura ibi fucrit, 
quaertt esras; longe oculi ejus speculantur, el pulli 
ejos consperguntur in saaguine, ubkunque auiem 
fuerint cadavera, confestira reperiuniur. » 

i l lud, tuo prmcepto, έκ τοΰ κοινού repeieadum 
es l : An vultur in ardua et praerupta rupe sedeoa, 
peraicitale et sagaciiale sensuum praeditus, ul a l i -
mentum aibi ipei euppedilet, ubi cadavera sinl, 
senlil et odoratur? An lu vullurum pulles, adbuc 
parvutoa, o l caroibus vescereaiur, ct sanguincm 
adamarenl, docuisli ? Ad lilieram quidem, verbo-
emu aensus bic est; ad tbeoriam vero : Horao im-
purus, et carnie ainori dediiu», ad virtniein tardus, 
et ad ingluviem satiandam proniplus, vuliur eat; 
qui, reliclis iis quae praesentia el ante pedes pot iu 
sunt, longe dissita inluetur, ac dicit : Nanc deliciis 

et volupUtibus iruar, ac poslea pocnitenliam agara; cojus cogitaiienes etiam rebus etoperibu* mortute 
seinper insident, et circa ea versantur. 

c Καί άπεκρίθη Κύριος δ θεδς τψ Ίώβ, καλ είπε* YERS. 31, 32. c Et respondit Dominus Deus ad 
Μ ή κρίσιν μετά Ικανού έκκλίνει»; έλεγχων δέ θεδν, Β J 0 b, c l dixit : Nunquid judicium cum omnipolenle 
Αποκριθήσεται αυτήν; » 

* Ό δέ Σύμμαχος, ΎΑρα ό διχάζόμενος αρύς ΤΟΥ 
Ixaror, περιγετήσεται; ΑιεΛεγχόμετος θεφ άκ-
τιφβέγξεταΐ τι; 01 μέν πρώτοι λδγοι σοφίαν θεοΰ 
aca\ δύναμιν πα ρ ί στων τψ Ίώβ · νΰν δέ πρδς αύτδν 
«στρέφει τδν λδγον. Δούς γάρ καιρδν είς άπόκρισιν, 
αΐτα μή λαβών, πάλιν αύτδς αποκρίνεται, καί φησι, 
£ 1 ή μετ' έμού ταύτα διακρινείς ; μή οίσθα πώς γί
νοντα ι ; μή τούτων έχεις τούς λόγους; Εί νομίζεις 
δύνασθαί με έλέγχειν ώς ούκ ευ είρηκδτα, άποκρί-
Ο η τ ι τήν κρίσιν ήν προέτεινά σοι̂  τουτέστι, τήν διά-

dcclinabii? et arguens Deuro, respondebit? 
Symmacbus autem : JSunquid judicio contendens 

cum omnipotcntc, $uperior evadel? Num disceptans 
cum Deo, aliquid conlra respondebh f Priorc quidem 
sermonis parte Dcus sapteiitiam suam et poten-
tiam Jobo anie oculos posuerat; nunc vero ora-
tionem ad ipsum convcrlit. Cum enim spatium re-
spondendi ei coiiceasissot, nullum autem respon-
suin retulis&et, rursus ipse rcspondil, ac d i c i l ; 
Niim de bis, inquit, mccum disceptalws ? nostino 
qua ratione baec fiani? ei causas eorum perspectas 

YARliE LECTIONES. 
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habes ? Si uic tanqaam iaepta locuium reprehen- Α κρίσιν καί τήν αίτιολογίαν. Αέγ** 61 ταύτα , ούχ ώς 
dcre le posse arbitraria, scnlenlias (id eel, judicio Αγνοών τοΰ Ίώβ τήν εύσ*βή γνώμην, άλλΑ τοΖς φί-
et reddilioni causa*) qaaui in mediuin libi proposui, λοις δείξαι βουλόμενος οίος ήν τ« πρδς θ ε δ ν , δι ' ών 
resfondeto. Haec aulem dicit, non quod pius el rc<- Αποκρίνεται. 
ligiosu* Jobi antmus ipsum laierd» *ed ui ex i i * qiwe respoadol, qualiter Jobus erga Deum a(feciiis 
e&sci, awfcis paiaai facercL 

Protkioria* 
Cam Jobas Dei aiua**, modique ac meneorse saae 

conscius, divtnam voceni, ad niuluum coiloqaium 
redargulionem eorum qva? d u U eesetit, provo-

cantem se pncter exspeclalioitem audirct, ut con-
sentaneam crat, gavisas csl : sla4im aatem in initio 
imbecilbtalcin M » m falctur, «4 Deo vtetoria pal-
mam deferl. Nihil enim aliud divina sapienlia reqtii-
r i t , quam u l laciinntitale admiraiHlain eam #sse 
tcslemur, e i arcano sileniio inoomprebensibilem g 
essc adinlremvr. 

Y E R S . 55, 54. t Reipondcn* aotem lob, dicst 
Donilno : Qtrid adbuc ego judicor, conuaeaUui, et 
arguens Doojiaura, audiens lalia, «cum ai l i i l t i a ? » 

In miiio congr*esue primas Deo dttoUt ι Α te, 
inquit, victus sum; quid ulterius lilem prolraliis? 
quid anttn responderi poiest? aut qaa ralione talem 
dominum coolra inltfori oportel? Causaro plagfe 
qiue mibi iiiflieia eel, ioqairere non domeban, Doi 
aatem opifatuni nvA\o pacio cruainalus sam. Cur 
jgUar, ftomioe, jqdicor? Cur isU aadio, e l qui 
jnilliuspretii ac plane nollus sara,qoaai Denm vitopt" 
rare mibt in afttmo easci, iacrepor? 

c Ego vero qood j*esponeum dabo *d havs ? ma-
iiom ponan ad oe meum : { V E E S . 55] 
tas svnt, al iierum «on adjlciam. ι 

Quid, inqoit, <*>nlr& ea q u « dicta eant, profe-
m n ? iBcompreUenaibikm tuam sapieBiiam silentto 
adnirari eoneulttas ooee duco. Loquebar eaUn quan-
do eam bo«ai9)b«s aernio essei, Η cun , tanquaai 
peccaii poenae laerem, condeamarer: a# retiqua 
vero, id est, a d ea qaa3 Dei tapleatia«u et poten-
iiam langoni, niutt addece lioet, »ec metire aoi 
conuadieere iie fiie esl. tta>c etiam noolne inslilu-
Uom Mi9ervt4int, ne esFlosiiio in ca quo* a Deo pro-
l a u iaa l , inqoimaius. 

CAP. XL. 

Protheuria. 
Hic eliam summa Dei benignius erga genus hu-

manum apparet. Cum cniin J o b n s ea rcvercnlia 
qoai eanclum d c c i d t , d i s s e r U U i o n c m c u m Deo d e -

Irectasaet, ac seipsum nihil esse confessus fuisset, 
Deus, quf benignus est et aequUaiis araans, clemen-
ler simal et amice hts verbis eum alloquitur: Noll 
silenlium agcre, s e d loquere, esto animo praesenti; 
non atiam enim ob causam responsum l i b i d e d i , 

qaam u l justiiiam luam manifestam facerem. Oeus 
prasterea ex colloquio ct sermone suo cum j u s t o , 
de potentia sua el exceHentia uos instiluit; ct d e 

Rpe&Btopla. 
Ό ψΑΜιος, κα\ τών ο ί κι ίων μέτρων £ιηγνώμων 

Ίώβ, Οι (ας αδοκήτως φωνής Ακροασάμινος, προκα
λούμενης Τ βΐς δμιλίαν καλ τών λεγομένων έλεγχον, 
περιχαρής μέν γέγονεν, ώς είκδς· δμολογείδέ έκ προ
οιμίων τήν οίκείαν Ααθένειαν, καί δίδω οι θ ε ώ 
τΑ νικητήρια. Πρδς γάρ θεου, φηΛ, σοφίαν ουδέν 
έτερον δεί ποιείν, ή τή σιωπή δεικνύναι τδ θαύμα, 
καλ τψ ά ^ ή ι ψ θαυμάζειν τδ άκατάληπτον. 

t Ύπολαβών δέ Ίώβ, λέγει τφ Κυρίφ * Τί έτι έ γώ 
κρίνομαι, νουθετούμένος, καλ έλεγχων Κύριον,άκού-
ων τοιαύτα, ουδέν ών; » · 

*£ξ αρχής παρεχώρησα τψ βεφ τών πρωτείων * 
"Ηττημαι, φησλ, παρά σοί · τί περαιτέρω τήν δίκην 
έπεξάγεις ; τί γάρ δυνατδν άποκρίνασθαι; πώς δέ 
χρή πρδς τοιούτον άντοφθαλμείν δεσπότη ν ; Έ γ ώ 
τήν αίτίαν τής γενομένης έπ* έμέ πληγής ζητών δι-
ετέλουν, είς δέ δημιουργίαν ουδέν ένεκάλεσα. Είς τί 
ούν κρίνομαι, Δέσποτα ; Είς τί ταύτα ακούω, καλ 
νουθετούμαι ώς μέλλων έλέγχειν θεδν, δ μηδείς ών, 
μηδέ λδγου τινδς άξιος; 

c Έ γ ώ δέ τίνα άπόκρισιν δω πρδς ταύτα; χείρα, 
semel iocu-C θήσω έπλ στόματί μου· Απαξ λελάληκα, επί $έ 

τψ δευτέρφ Ζ ού προαθήσω. > 
* Τί, φησλ, πρδς τά είρημένα φθέγξομαι; Αμεινον 

κρίνω τή σιωπή τήν άκατάληπτον σου θαύμαζε·.ν 
σοφίαν. Έλάλουν μέν γάρ δτε πρδς ανθρώπους ήν 
ή διάλεξις, δτε κατεδικαζόμην ώς Αμαρτίας έκτίνων 
δίκας * πρδς δέ τά δεύτερα, τουτέστι, τά περί θεού 
σοφίας τε καλ δυνάμεως, ουδέν έστι προσθείναι, ού 
φθέγξασθαι, ούκ Αντειπείν. Ταύτα καί ήμίν είς διδα-
σκαλίαν χρήσιμα, πρδς τδ μήχρήναι πολυπραγμονείν 
τά ύπδ θεού λεγόμενα, 

ΚΕΦΑΑ. Μ'. 
Προθεωρία. Ι 

Q Υπερβολή φιλανθρωπίας κάνταύθα τού θεοΟ δε ί -
κνυται. 'Αγιοπρεπώς γάρ του Ίώβ τήν πρδς θ ε δ ν 
αναδυομένου διάλεξιν, καλ τδ μηδέν ε ^ ι δμολογοΟν-
τ ο ς , δ φιλάνθρωπος θεδς καλ φιλοδίκαιος πράκος 
δμού καλ φιλικώς φησι πρδς αύτδν , Μή σ ι ώ π η σ ε ς , 
άλλά λάλε ι, Ανάλαβε σαυτόν · ού γάρ δι* άλλό τ£ ΟΟΛ 
κεχρημάτικα, αλλ* ίνα τήν σήν δημοσιεύσω δ ι κ α ι 
οσύνην. Πάλιν δέ έκ της πρδς τδν δίκαιον δ ι α τ ά 
ξεως ημάς τήν εαυτού δύναμιν καλ υπεροχή ν ό θ*Λς 
ίκδιόάσκει · καλ περλ θηρίων διαλεγόμενος, ε Λ Α γ ε ι 
καί τδν περλ τού δράκοντος λόγον * δν δή τ ι ν ι ς μ ί ν 

VAIU£ LECTK>NES« 

• 1ψ· προσκαλούμενης. 1 fcr. έκ δευτέρου δέ. 



« 1 
ζώσν είναι καθ* Ιστορίαν ύπειλήφασιν, 
I χύΐ χα\ μεγέθει · έτεροι δέ τούτον έφησαν είναι 
τδν λ*υίαθάν , τδν τ φ Ιιαδόλω τήν αρχήν ύπηρβ-
τησάμϊνον, καλ τήν Ευαν έξαπατήσαντα. Λευίαθάν δε 
Εβραίοι τα μεγάλα κήτη πρσσαγορεύουσιν. Οί δέ 

f πλείονες τών έν Εκκλησία διαλαμψάντων έν οίκεί-
αις έξηγήσεσι καλ λογογραφίαις «ίς τδν διάβολον 
(χλληγορικώς άνήνεγκαν τά γεγραμμένα. Έ γ ώ δέ, 
• I μέν ζώόν έστι τοιούτον, ούκ έχω λέγειν · ούτε γάρ 
αύτδς είδον , ούτε έτερων ίστορησάντων ήκουσα · 
δτι δέ είς τδν Αποστατην δράκοντα, τδν νούν 7 τδν μέ-
γαν τών Άσσυρίων, τουτέστι, τδν Σατανάν, καλώς 
Αναφέρεται τά γεγραμμένα, καλ τή θεία £ήσε ι «ρέ
πουσα ή τοιαύτη θεωρία, σφοδρά συντίθσμαι. Τίνι 
γάρ έπρεπεν, ή μδνψ θεψ , τοΰ ΑρχεκΑχον δαίμονος 
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ύπερφερές Α animalibus disecrens, de dracone verba faeit: quem 

nonntilii, juxta bisieria veriialem,*nimal esse vo-
linu, robore et mole cerporis eximiam; alii vero 
Levialbau esse dixeruni, qui in inilio diabolo i n -
servitt, et Evani deoepit. Hebrax nomine Leriathan, 
immanes cetos appellant. Plerique autem eorum qui 
in Ecclesia claruerunt in commentariis sais et 
ecriplis allegorice qiue de Levialban scripta sunt, 
aJ diaboUim referunl. Quod ad me attinet, an tale 
animal in reruni natura exsietat, dicere non pos* 
sum : neque enim ipse vidi, neque ab aliis qut v i -
derunt, didici: quod vero ad draeonem aposlalam, 
magauni epiritualeni i£gypiiorum Pharaonem, id 
eet, Salaoara, quae scripta sunt recte releraniur, et 
tatts contemplatio divinis oraculis eoneentaiif* eit, 

διαγράψαι, ώς έν σωματοποιΐα, τήν τε κακίαν καλ * plurimum assenlior. Cui enira, praHerquam soli 
Ιταμδτητα, ίνα τ φ δέει τόΰ θηρίου βαλλόμενοι, πρδς 
τδν αύτδν χειρωσάμενον καταφύγωμεν Κύριον; 
"Οτι δέ πολλάκις ή Γραφή, ώς περί σωματικών 
διαλεγομένη, έπλ νοητά ήμΑς παραπέμπει πράγ
ματα, διά τδ μή προδήλως, άλλά μετ' έπικρύψεως 
τ ά μυστηριώδη διάλεγε σθαι , παντί που δήλον τ φ 
χα\ κατά βραχύ τ ^ διανοίφ της θεοπνεύστου Γραφής 
Ιπιστήσαντι · δπου γε τδ ΤΑσμα τών φσμάτων σω
ματικά μέν διαλέγεται πάντα, μυστική δέ έστι βί
βλος, καί όλη πρδς άλληγορίαν βλέπει. Εί μένουν 
έστί τι καί καθ' ίστορίαν τοιούτον θηρίον, ούπω μέν 
πείθομαι · πλήν ού φιλονεικόχ "Οτι δέ τδν διάβολον 
αΐνίττεται ή Γραφή, πολλοίς άγίοις Ανδράσι καλ 

Deo, maliliam ct impudealiam (kemonts, mali omnis 
auctoris, tanquain cocpore velatam, depingere 
cenveniebat, ut fonnidine ejus percukd, ad Domi-
num qui eum constrtngil, coafugeremus ? Quod 
auiem sa^penamero Seripiara, cum de rebus cor-
poreis disseril, ad eas quee mtelleclu percipiantor 
nes ablegel (quia areaaa non apcrle, scd sub in -
volueris efferantor), omnlbus manifeslum eet, qui 
vel lanlii lun Scripiuranim divlniles inspiratarum 
scnsum ania*adYerLerunt; quandoqaidem Cantfei 
canlicoriun liber de rebus eorporeis abique loqui-
iur, tolus aulem mystkas csl, el aUegoriam respi-
ci l . AD igitur taJe aliquod aniinal « t , nonduiu per-

έν Εκκλησία διαπρέψασιν έδοξε · διδ κατά ταύτην Q suaseai liabeo; coatcnaioMts autem esee nolo. Quod 
τήν έννοιαν . τήν περλ τούτου λέξιν ερμήνευσα» s&w 
ρασόμεθα. 

ι *Έτι δέ ύπολσβών δ Κύριος, είπε τψ Ίώβ έκ τοΰ 
νέφους, Μή, άλλά ζώσαι ώσπερ άνήρ τήν δσφύν σου* 
ερωτήσω δέ σε, σύ δέ μοι άπδκριναι. > 

Μή σιωπή ση ς , άλλά ζώσαι ώσηερ άνήρ τήν 
δσφύν σον, τουτέστιν, ανάλαβε σαυτδν, άνδρισαι, 
Απόσεισαι τήν άθυμίαν, καί έννοησας τίς δ τήν έρώ-
τησιν ποιούμενος, δδς άνδρικήν τήν άπόκρισιν. Πρδς 
βέ διάνοιαν, Ζώννυται τήν δσφύν δ σώφρων, διά τδ 
τά σπέρματα έν τ$ όσφύΐ είναι λέγεσθαι · διδ καλ 

vero dtabokiia Scriplura sacra innuat, inuliis san-
ciis c i iu Ecclosia Uia&lrUMig virie ita vtsem est: 
quare socuAdiim baac accepitoiieai, vocem illam 
inlecpreiari conaJbimur. 

YERS. I , 2. C Adbucamem mpoadens Dominas, 
dixit ad Job de nubc: Ncquaquam, sed accinge sic-
ul vir luDibum luoia ; iaierrogabo aulem te, et tu 
mibi rcspoudc > 

Nc eilcas, sod aecim§e $kul vir lumbum luum, !<! 
cst, anirao aaio prasenti, viriun te pnesia, aniint 
aoxietaicin pelle, ac tecum repiHans quis sit qui te 
iuicrrugei, respou&iuv viro M B alLenum redde. Ad 
seiisum autem : Vir castus lumbos pneciactos ba-
bet, quia i i i lumbis scnacn latere dicitur: unde el 

δ Αευί έλέγετο έν τ?| δσφύί τού πατρδς είναι, δτε f> Levi in lumbis palris fuisse aflirmabatur, cum Abra-
τάς δεκάτας προσήνεγκε τψ Μελχισεδέκ δ Αβραάμ. 
Ζώννυται δέ τήν όσφύν ώσπερ άνήρ, δ άληθεία δογ
μάτων τήν δσφύν περιεζωσμένος, δ μετά σωφροσύ
νης καλ δρθοδόξοις πλούτων δόγμασιν, ό καταργήσας 
τά τοΰ νηπίου, *αλ γενόμενος άνήρ, τήν έν τ ^ γνώ-
οει β>ξάμενος αδξησιν. 

c Μή άποποιόύ μου τδ κρίμα, ι 
Επειδή δ Ίώβ iπόθε ι λέγειν έπλ θεοΰ τά προσόν

τα , Οα^όών τή αύτοΰ δικαιοκρισίφ , καί έλεγεν ώς 
πρδς τους φίλους , δτι Θεού κρίνοντος, οΐδα δτι 

bamus Melcbisedcco decimas o f f e r F e t 9 ' . Lumbo» 
aiitem lanquam vir accingil, qui dogmalum veritate 
lumbos prxcinctos babct, qui vila? casthaonia et 
doguialibus orlbodoxis divcs csi, qui poslbabili» 
pucrilibus, in virum evadeiis, inkdligeiiUee iucre-
lucnlnin capil. 

YERS. δ. t Ne repellas judiciuw mcum, » 
Quoniam Jobus, divini judioii aequilaLc fr«tua, 

coram Dco quas ci evencrant narrare deskierassct, 
ac ainicis suis dixissct: Si Dcus judicU partes sus-

·» Hebr. v i i , 1 0 . 
YAUli£ LECTIOMES. 

7 Ur. νοητδντδν μέγαν τών Δίγυπτίων Φαραώ. Yid. Eiccb. xxix, δ, et χχχι ι , 2. 
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ccpcrit, novi quod justus apparebo ·*; tiaec Deus ju-
sto in memoriam revocal, dtceus : ln judiciuui de-
scenderc noli recusare, neque sentcntiain meam 
declina, sed judicio meo le sislilo. 

c Pulae autem me aliier tibi respondisse, quam 
ut apparcas juslus? ι 

Ila?c, inquit, non ul lc condemnem, sed ut juslum 
le essc ostendam, a me dicunlur. Yel lentalionis 
i i i lui lu, per retponsum veniam el assensum intel-
l igi l . Ac μ diceret: Noli arbilrari, me aliam ob 
causam boc ui flerei imperasse, quam ut in nomi-
uis tui gloriam, et orbis terrarum ulilitalem, jusii-
iiam luam omnibus palam facerem. Nota auum 
quod non dixeril, Ul justus evadas {injastiiia etiim 
diligenler se exercebal), sed, Ut quod eras appa-
reas, el alios luo exemplo insutuas. 

Y E S S . 4. i Nunquld brachium esl l ibi instar Do-
mini ? » 

Cemina de canea Deus boc loco potentiam suam 
Jobo deoionstral: Passus enim sum, inquit te vul-
uerari, non lanquam praelio tt*cum conlendens, 
neque ira accensus, sed u l juslus appareas : quae 
feriitudo tua est, ut in aciem lecum descendam? 
Vel alitcr: Postquam ei dixissel, Proplerca respon-
sum tibi dedi ut jusUis appareas, ne superbise an-
sam binc arriperet (licet bealas Jobas morbo illo 
animi laboraveral), confe&iim, ut arrogantiam re -
tunderet, qua? pleruuique eorum qoi prospera for-
tuna utuiUur comes est, potentiam suam indicat. 
Quandoquidera vcro sermones hi ulililati publicae 
iustirviuni, si ineffabilom Dei majestalem mente re-
\olvamus, quamvis ad alliesimum virtutis apicem 
perveueriinus, aniraum lamen moderatum semper 
gerere nos oportet. Num t i b i , inquit , vires 
sunt, quibus Deo resi&tere, aut ejus inslar tonarc 
possis ? 

Y B R S . 5-9. c Assume ntmc altitudinem et v i r lu-
tem, gloriam vero et bonorem indue; emitie autem 
angelos ira, ei omncm contumeliosum humifta, et 
superbum exstingne, et corrurope impios filalim; 
absconde autoiti in terra simul, et facies eorum 
imple ignoininia : confitebor quod polest dextera 
tua salvare. ι 

Dteinde subjungii: Assunie tibi, inquit, ea quac 
Deo natura conveniunt, gloriam ct honorem indue, 
et si poieris, ad ultionem de conlumeliosis et su-
perbis sumendam, angelorum minislerio utere, im-
pios funditus dele, procul eos ablcgato, fac ut 
gupplicio affici<*ndi putredine coniabescant, et qai-
dem slatim, id estt sine ullo impedimento, et quan-
docunque tibi visum fuerit, pudore cos afficko, ac 
pulvere adobrae. Hacc si praeslare poleris, lestem 
me luse potentiac babebis. 

Y E R S . 10. t Yerum utique ccce bcstiae apud te, 
fenum sicut boves comedunt. » 

" J o b x i n , 1 8 . 
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Α άναφατονμαι δίκαιος · είς Εννοιαν τούτων ό θεδς 

άγει τδν δίκαιον, λέγων * Μή παραιτού διχάαασθαι, 
μηδέ φεύγε τήν έμήν κρίσιν, κρίΟητι παρ* έμοί· 

< Οίε ι δέ με άλλως σοι κεχρηματικέναι, ή Ινα 
άναφανής δίκαιος; > 

Ούχ ίνα σε κατακρίνω, ταΰτα λέγω, φησίν, άλλ* 
ίνα σε δείξω δίκαιον. "Η περ\ τοΰ πειρασμού φησι, 
χρημαησμόν τήν συγχώρησιν λέγων· τουτέστι, Μή 
οίου προστεταχέναι με δι* άλλο τι τούτο γενέσθαι, 
Αλλ Ινα πάσι δημοσιεύσω τήν σήν δικαιοσύνην, ε ίςτε 
τήν σήν εύκλειαν, καλ τής οίκου μένης ωφέλεια ν. 
"Ορα δέ , ούκ ε ίπεν, "Ινα γένη δίκαιος · ήν γάρ 
ακριβώς τήν δικαιοσύνην ΑσκήσαςΆλλ', "Ινα φανής 
δπερ ής, ίνα τούς άλλους παίδευσης. 

Β 
t T H βραχίων σοί έστι κατά τοΰ Κυρίου «; ι 

Ενταύθα δ θεδς τήν εαυτού δύναμιν ενδείκνυται 
τ φ Ίώβ δύο τούτων αίτιων χάριν * Συνεχώρησά σε 
γάρ, φησί, πληγήναι, ούχ ώς πολέμων σοι, ουδέ όρ
γιζα μένος, άλλ' ίνα άναφανή ς δίκαιος* έπε ΐποία σοί 
έστιν ίσχύς, ίνα καλ είς πδλεμον αντικατασταθώ σοι; 
Καλ Αλλως δέ* Επειδή είπεν αύτφ, Διά τοΰτδ σοι κε-
χρημάτικα, ίνα Αναφαν^ς δίκαιος , ίνα μή εντεύθεν 
μέγα φρόνηση, ευθύς αύτφ τήν οίκείαν δύναμιν 
ενδείκνυται, καταστέλλων τήν ώς τά πολλά πρε-
πομένην τοίς κατορθοΰσιν ύπεροψίαν, εί δέ καλ 
δ μακάριος τούτο άν έπαθεν. Άλλ* επειδή κοινω-

C φελείς είσιν οί λύγοι, ημάς Αελ καταστέλλε σθαι 
προσήκει, κάν είς τδ ακρότατο ν Οψος τής αρετής 
φθάσωμεν, τοΰ θεοΰ τήν άφατον ένθυμουμένους 
μεγαλειότητα. Μή τοιγαρούν έστί σοι, φησί, δύ
ναμις , ώστε άντιτάξασθαι θ ε ψ ; ή δύνη βρόντησαν 
κατ* αυτόν; 

c Ανάλαβε δή ύψος καί δύναμιν, δόξαν δέ καλ τ ι 
μήν Αμφίασαι * άπόστειλον δέ αγγέλους δργ{), πάντα 
δέ ύβριστήν ταπείνωσον, ύπερήφανον δέ σβέσον, σή-
ψον δέ ασεβείς παραχρήμα * κρύψον δέ είς γήν δμο
θυμαδδν, τά δέ πρόσωπα αυτών Ατιμίας έμπλησον · 
ομολογήσω δτι δύναται ή δεξιά σου σώσαι· > 

^ 'Επεί τοί» φησιν · Ανάλαβε ταύτα, & δή κατά φύ
σιν υπάρχει τψ θ ε ψ , ένδυσαι δόξαν, ένδυσαι τιμήν, 
χρήσαι δέ τοίς άγγέλοις, εί δύνη, είς τιμωρίαν τών 
υβριστών καλ υπερήφανων, έργασαι δέ τούς Ασεβείς 
Αφανείς, άπό^ιψον δέ αυτούς μακράν*, καί σήπεσθαι 
τιμωρούμενους παρασκεύασον, καί τοΰτο παραχρή
μα, τουτέστιν, Ακωλύτως καλ δπηνίκα Αν βουληθής, 
έντρεψον αυτούς, καί είς κόνιν κατάχωσον. Έάν ταύτα 
δυνατδς ής άπεργάσασθαι, έξεις με συνομολογούντα 
τή σή δυνάμει. 

c Άλλά δή ίδου θηρία παρά σοί, χδρτον ίσα βουσλν 
έσθίουσιν. ι 

VARIAE LECT10NES. 
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Ο! μέν 0?7/ν'«, τοΰ; έκ σήψεως γεννηθέντα; σκώ- Α Quidam bestias pro vermibus ex putredine ortis 

ληκας, και τήν σάρκα τοΰ Ίώβ κατεσΟΣοντας, έξεδέ-
ξαντο. Συνέστειλα γ ά ρ , φησί, τήν χείρα μου άπδ σου, 
καί ίδου ώ ; χόρτο; ή σαρξ σου κατεσΟίεται. Οί δέ τάς 
αντικείμενα; δυνάμεις ονόματι τών θηρίων δηλοΰσθαΐ 
ειπΟν , κατά τό* Μή παραδφς τοΊς ΘηρΙοις ψυχήν 
έζομοΛθ)Όνμέη}ν σοι. Παρά σοί ουν, φησί, καί 
παρά παντΛ τώ ύπομονητικω, τά θηρία ταΰτα έξ-
ημεροΰται καί ύποτέτακται* έστι μέντοι τά πάθη έξ-
ημερωθέντα, καί χόρτον ίσα βουσίν έσθίειν δεδιδαγ-
μένα, άμελεία του τιθασσεύοντος πάλιν έξαγρ.ωΟή-
ναι, καί τήν θηρίων άναλαβεΐν ωμότητα. 

« Ίδου δή ή Ισχύς αυτού έπ* ίσφύΊ , ή δέ δΰναμις 
αύτοΰ έπ* ομφαλού γαστρός. > 

Εί 

aeceperunt, qUi carnem Jobi dcvorabanl. Manum 
irtoam, inquit, tibi subtraxi, e l ccce caro lua instar 
feni consumitur. Ali i Tero, betiiarum nomine, ad-
versarias potestates significari volunt; juxia illud : 
Ne tradideris bestiis ammam confitentem tibi ··. 
Apud te igilur, inqoit, el apud omnem qui dono 
patientiae instructus est, bestiae isloe cicures fiunt, 
el imperto parent: flt autem interdom ul cicuraniis 
incuria, poslquam affectus mansuelos inducrint, et 
feno sicul bovos vesci didicerint, agrestes rursus 
evadant, el belluinam ferilalem rcsumant. 

V E R S . 11. f Ecce ulique forlitudo ejus in lunibo, 
et virlus ejus super umbilico venlris. ι 

Si de animali sensibus subjeclo veiba acceperis, μεν περί τού αίσΟητοΰ θηρίου έκδέξη τά pqtA, 
δύναμιν αύτώ μαρτυρεί ό λόγος, καί τόπον δείκνυ- Β vires ejus Scriptura teslaiur, et locum siniul iit 
σιν έν ζ> αύτω ή Ισχύς * ό δέ τόπος έστ\ν ή οσφύς' 
ή , κατά τδν 'Ακύλαν, ό νώτος' ή , ώς ό Σ ύ μ μ α χ ο ; 
έκδέόωκεν, ή Λαγών. Σωματοποιούσα δέ κα\ τδ πρόσ
ωπον τού Σατανά ή Γ ρ α φ ή , έκ τών ενεργειών αύτοΰ 
διαγράφει τούτον* καλ επειδή έν ττ̂  δσφύι τά σπερ
ματικά άγγε ια , φησιν, δτι ή δύναμις αυτού έν τη 
δσφόΤ, τουτέστιν , αύτη πρώτη δύναμις κατά τού άν-
δρδ;, πόρνον ποιεϊν ' εντεύθεν άρχεται έν τη πορνεία, 
τοΰ θηρίου ή δύναμις· ού μόνον δέ, άλλά κσΛ έν τ(Τ> 
δμφαλφ. Τούτο δέ ούτω νοήσει ; · ήτοι, είς γαστρι-
μαργίαν έκβαίνει, άφ' ή ; καλ τά υπογάστρια πάθη 
ανακινείται* κόρος γαρ γαστρδς, πορνεία; ρίζα καί 
άρχή · ώστε καί διά τού όμφαΛού, τήν πορνείαν 

quo robur residet, ostcndit: Lumbus autcm, locus 
eet; vel, juxla Aqiii.be vcrsionem, dorsum; vel, ut 
Symmacbus edidil, ilia. Scriplura vcro pcrsonam 
corpoream diabolo aQingens, ex operalionibus cor-
poris eum depingit: et quoniam in lumbis vasa 
spermalica babentur, *polentiam ejus in lumbis esse 
dicil, id est : Haec prima ejus cst poicntia et vis 
quam contra bominem exercet, ut scoriaioiem eum 
rcddal; binc enim in fornicalione, bestiae potenlia 
originem babel: neque in lumbis tanlum, sed ciiam 
in umbilico; quod sic inlelligcndum e s l : vel, nd 
venlris cliam ingluviem, unde liliidinosi affectus 
concitanlur, prorumpil (radix enim et inilium 

σεμνώς όηλούσΟαι, καλ πάσαν αίσχράν ήδονήν. Ί Ι Q seortatioiiis esl ventris saiietas), ila ut scortatio, et 
επειδή ό δμφαλδς Η μέσφ κείται τοΰ παντδς σώμα-
το; , έν τω μέσω, φησί, π ίπηκται αύτώ ή ίσχύς, /.αί 
άκλινής έστι πανταχόθεν, μόνον κακδς ών, και bSM* 
ποτε ρ έπων εις αγαθόν * καί πραγματικώς δέ τδν 
δμφαλδν τά νεύρα τής £άχεω; περισφίγγουσιν , ώ ; 
είκότο>ς καί ενταύθα είναι τήν ίσχύν τω ζώω, ώσπερ 
έν τω νώτο). Τάχα δε τδ αύτδ μόριον, έπι μέν άνδρδς, 
οσφύς εκλήθη· ινα δέ καί τό θήλυ σημάνη ό λόγος, 
όμφαΛδς ελέχθη * ίνα δείξη, δτ: στρατεύεται Σατα
νάς ού μόνον κατά τών εχόντων τά σ π έ ρ μ α τ α , 
άλλά καί κατά τού Οήλεος γένους. Πάνυ δέ εύπρ:τ:έ-
στατα ώνόμασεν όσφύν έπί ά δ ε ν ο ς , καί όμφαΛδν 
γαστρδς έπί γυναικός- μέχρι γάρ έπί τδ εύσχημον 
έλθείν §δει τω λόγω έπί γυναικός. 

turpis omnis voluptas, umbilici noniiue per mo+ 
dcstiam signiGcetur. Vel , quoniam umbilicus me-
diuin tolius corporis locum occupat, robur, inquit, 
diaboli in medio fixum est; c l cum malus solum» 
modo exsislat, ncc unquam ad bonum propcmleat, 
undiquc immolus manct : nervi auioia a spina 
ducti umbilk-tim forliter conslringunt, ila ui mcrito 
in hoc loco, lanquam in dorso, robur aninialis s i -
tum sit. Forte eliatn idem menibrum, in viro lumbus 
oppellaiuin est, et ad sexutn fendncum denolandum. 
a Scriplura umbilicus vocalum e s l ; ut non tanluin 
contra eos quibus semen inest, sed conlra femi* 
neum etiam gentis, bellum Satanam movere osten-
dat. Summo aulem decoro obscrvato, in mare 

lumbum, c l in niulioro, ventris umbilicttm noniiiiavil; sermonem enim dc mulicrc inlra dccorum 

consislcre opoilcl. 

«"Εστησεν ούράν ώς κυπάρισσον. ι Ι) 
* Ουρά τδ τέλος, κυπάρισσος δέ ξύλον ίταμόν · 

Τ . - ιμένε ι ούν, φησί, μέχρι τέλους ιταμευόμενο.;. 
Έ π ι ι δ ή δέ καί κυπαρίσσφ ό δίκαιος εικάζεται, ο ΰ 

τδ ήδύ, καί ευώδες, καί εύτονον, μετασχηματίζονται 
δέ οί διάκονοι τού Σατανά είς αγγέλους φωτός' φη* 
σίν ενταύθα, δτι ή ουρά αύτοΰ, τουτέστιν, ή επομένη 
αύτώ δύναμις προσποιείται είναι κυπάρισσο:, δ έστι 
μέν δίκαιος* τοιούτος καί δ Αντίχριστος* δς ουρά έστι 
τοΰ διαβόλου, καί έν τψ τέλει τοΰ αιώνος έλευσόμε-
νος. 

" Psal. X X X V I I , 19. · · II Cor. xi, 15. 

P A T R O L . G K . Xttl l . 

V E R S . \ϋ. c Erexit raudam sicut cupresstim. ι 
Cauda iinis est, cuprcssus aatem arbor dura et 

robusla : Aniino igitur, inquil, duro ei prafraclo 
ad (Xtrenium perseveral. Quoniaui vcru justus 
pmpier dulcedinem, odoris suaviialem* et roboris 
ftrmilatem, cupresso comparalilr, Salanae aiHem 
m nislri in angeloe locis iransfiguraolur · · ; dicit 
hoc loco, caudam e]us, poteslaleni, scilicpt, quae 
ponc enm sequUur, simularc se cupressum, quain 
juslus expriuiit: talis etiain eU Anlitbristus, qni 
diaboli cauda exsistit, et in fine saculi venturus esti 

li 
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ι Ει ncrvi ejns complicaii sunt. ι l 
Nervi ejut, id est, vcrsutia ejus complicaltone c l 

hivolucris plena esi, ncc facile dissolvitur. Sunt 
auiem nonnulli Iiomines, (anquam membra diaboli, 
et nervi ejus complicali, quorum dolos qui dissol-
vit . Isaiae illud adimplet: Solve omnem colligaluram 
iuiquilatis *T. 

YEBS. 43 . ι Costae ejus sunl costae seneae. > 
Fraudes, artcs veleraloriae, et roachinae, costce 

sunt : ct quidem obliquac el transversae, quia cogi-
taliones adversarii prava? sun l ; amea vero, vel quia 
veritali obslinale reuilantur, vel quia ses ruiilaas 
aurum imitetur, et Satanas ία angdum lucis trans-
figurelur. Aliler vero : Quemadmoduin ex Adami 
cosla mulicr facta est, el sacrorum anlislcs in b i -
storia itta Gbristum clEcclesiam contemplalus est: 1 

ila baerelicorum Synagogae, quae Cbrisli mente im-
t>uUe non suni, sed falso polius cognominatam 
cognitioncm habcnt, costas Satanae inleliiguntur. , 

VERS. 13. f Elspina ejus ferrum fusilc. ι 
Symmacbus vero: ut commmurce ferri. Ex con-

ffalura nflnentorum fenri, arma iavincibilia fabri-
canlur : spina auiem, membrorum omniuni inler 
se conjugalio esl; quodque allcctus onines coniple-
ciilur, et a quo singuli proveniunt, spmce nomine 
intclligitur. Aliter etiam, quandoquidem animalia 
oncra dorso imposita gestant, pertpinatn, quae 
ferrum est, ct obedienCia flecti non potesl (incus 
enim indomita esl), robur ejus denolaviu Quemad-
modum vero tales in Ecclesia v i r i , Juxla uniuscu-
jusque analogiam, merabra Cbristi appcllantur; ei 
liic quidem, oculus, aller vero, pes, et sicde caeie-
ris : ila eiiam qui Satanae operibus vacant, impro-
bitalis illorum ralione habita, membra draconis i n -
tcliiguntur. 

YERS. 44 . c Hocest principium formaiionis Do-
naini. > 

Alii vcro, Caput viarum foriis. Quidam hunc 
primo a Deo crealum fuisse asscrunt : alii vero, 
Bci primam creaturam mutalioni obnoxtam fuisse 
dicere recusantes, primum illum fulsse negant, 
principatum aulem p r a c i p u u m mtcr angetos obli-
nuisse, quo, mamis contra Deum altollens, pufeus 
cxcidit, cum unus ex primis principibus foret, 
juxla ilhid : El skut unus de principibus caditis 
Alii vero, Deum bominem finxisse et fabricasse, ac 
Lucifero imperiuin in homines a Deo concesstim 
ftiisse, illum autem imperio abusuai, a Deo defe-
cisae, et bominibas u l idem facerent, auclorem ex-
aliltsse dicunt;ac Apoftoli tet»timonio illo mua-
lur : Secunaumprindpem saculi hujut99. Ali i vero 
negant illam imperiam in bomines a Deo obli-
nuisse, homines autero propter animi peFturbationes 
et voloptales, &pODte se et volunlalis arbitrio, ly-
rasnico diaboli jugo subjecisste : Pnncipium igilux, 
iaquit, formaiioms Dommi, id estf bominura, qui 
aponte iilud pali elegerunU Qui vero ex bistoriae ve-

ALEXANDRINl 42^ 
c Τά 6ε νεύρα αύτοΰ συμπέπλεχτά:, ι 
* Τά νεύρα αύτον, τουτέστιν, ή πανουργία αύτοΰ 

συμπλοκής γέμει, κα\ δυσδιάλυτδς έστιν. Είσ\ δέ καί 
τίνες άνθρωποι ώσπερ μέλη δντες τοΰ Σατανά, καν 
νεΰρα αύτοΰ συμπεπλεγμένα, ών δ διχλύων τούς δό
λους, έπλήρωσε τδ τοΰ Ήσαίου · Αύε πάντα σύν· 
δεσμον αδικίας. 

c ΑΊ πλευραλ αύτοΰ πλευραλ χάλκειαν. ι 
* ΠΧενραϊ δέ οί δόλοι, αϊ πανουργίαι, αϊ μηχα-

ναέ* πλάγιαι δέ αύται , δτι κα\ τά νοήματα τοί> 
έχθροΰ σκολιά * χαλκαι δέ, ή διά τδ ίταμώς Ανθίστα-
σθαι τ ξ άληθεία, ή έπειδ^περ δτι χαλκδς στίλβων 
έοικε τφ χρυσφ, καί δ Σατανάς μετασχηματίζεται 
εις Αγγελον φωτός."Αλλως δέ,Όσπερ έκ τής πλευ
ράς τοΰ Αδάμ ή γυνή γέγονε, καλ έθεώρησε τήν 
Ιστορίαν δ μυσταγωγδς είς Χριστδν, καλ είς τήνΈκ-
κλησίαν * ούτω πλευραί νοούνται τοΰ Σατανά αί τών 
αιρετικών συναγωγαί, αϊ ούκ έχουσι νούν Χριστού, 
γνώσιν δέ μάλλον ψευδωνυμον. 

ι Ί Ι δέ Ιάχις αύτοΰ σίδηρος χυτός, ι 
Ό δέ Σύμμαχος* 'Ος συμδΛήματα σιδήρου. ΤΑ 

άπο^ινήματα τοΰ σιδήρου χων^υόμενα , γίνεται 
σκεύος άήττητον * έστι δέ ή £άχις σύνδεσμος πάντων 
τών μελών * σημαίνεται δέ διά ταύτης τδ περιεκτι-
κδν πάντων τών παθών r έξ ού πάντα φύονται. Καλ 
άλλως δέ, έπειδήπερ τά ζώα έπί τοΰ νώτου άχθοφο-
ρούσι, τδ Ισχυρδν αύτοΰ διά τής βάχεως έσήμανεν^ 
ήτις έστί σίδηρος, ού κατακαμπτομένη δι* υποταγής. 
Ακμών γάρ άνήλατός έστιν."Οσπερ δέ μέλη Χρίστου 
λέγονται οί τοιοίδε τής Εκκλησίας Ανδρες κατά τήν 
έκαστου άναλογίαν, καί ό μέν τίς έστιν όφθαλμδς, Α 
δέ πους, καί τά λοιπά · ούτω καί οί τά τού Σατανά 
πράττοντες, Αναλόγως τ& εαυτών κάκου ργ ία, μέλη 
νοούνται τού δράκοντος. 

t Τοΰτ' έστιν άρχή πλάσματος Κυρίου, r 

* Οι δέ Αλλοι, κεφάΧαιον οδών Ισχυρού. 01 μέν 
φασίν, δτι πρώτον τούτον έκτισεν δ θεός · οί δέ φεύ-
γοντες είπείν, δτι τδ πρώτον ποίημα τού θεοΰ τήν 
τροπήν ύπέμεινε, φασλ δτι' ού πρώτος μέν γέγονε, 
τήν πρώτην δέ αρχήν παρ' άγγέλοις είχεν, εί ; τών 
πρώτων αρχόντων τυγχάνων, κατά τό* Καϊ ώς εΐς 
τών αρχόντων πίπτετε, ής έξώσθη, χείρας άντ-

) άρας θεψ."Αλλοι δέ λέγουσι, πλάσμα είναι θεοΰ τδν 
άνθρωπον, άρχε ι ν δέ ύπδ θεοΰ τών ανθρώπων τ ε · 
τάχθαι τδν Έωσφόρον, μή είς δέον δέ χρησάμενον τ3 
άρχ|), αυτόν τε άποστήναι θεοΰ, καλ τούς ανθρώπους 
πείσαι τδ αύτδ τούτο ποιεϊν * καί συγκέχρηνται τ ψ 
Άποστόλψ λέγοντι· Κατά τον άρχοντα τού αΙώνας 

τούτον. Έτεροι δέ λέγουσι, μή ύπδ θεοΰ αύτδν τών 
Ανθρώπων τήν ηγεμονία ν είληφέναι, άλλά τούς Αν
θρώπους προαιρετικώς διά τά πάθη καί τάς ήδονάς, 
εαυτούς ύπαγαγείν τψ τυραννικψ τοΰ διαβόλου ζυγφ· 
Άρχή ούν, φησί, τού πλάσματος τού Κυρίου, τουτ-

. έστι, τών ανθρώπων, έκοντί τοΰτο παθείν έλομένων. 
Οί δέ καθ* ίστορίαν νοοΰντες ζώον είναι τδν δράκον-

w ka . L V I I I ^ 6 . · 7 # Psal. LXXXI, 7. Μ Epbes. ιι, 2. 
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τα, είπον δτι πρδ πάντων των εναλίων αύτδς έγένετο, Α ritaie, draconeni anlioal esse Hitelhgum, antc alU 
χαλ διΑ τούτο λέγεται άρχή *Λ*σματος Kvplov% 

τών έν τ5 θαλΑσση δηλονότι γενομένων. 

t Πεποιημένσν έγχαταπαίζέσθαι ύπδ τών Αγγέλων 
αυτού, ι 

* Ό Σύμμαχος· Ποαιθέν προσαχθήναι τή μα
χαίρα αυτόν. Επειδή γάρ Απέστη Θεού, λοιπδν γέ-
γονε είς τδ χοΛ ύπδ τών αγίων τού Θεού Αγγέλων 
έγκαταπαίζεσθαι, καλ ύπδ τών ίσαγγ^ων Ανθράπ 
πων. 

ι Έπελθών δε έπ ' δρος άκρότομον, έποίησε χαρμο-
νήν τετράπσσιν έν τψ Ταρτάρψ. > 

Όρος άχρότομον τδν ένανθρωπήσαντα Αόγόν φη
σίν · δτε ούν έπηλθεν αύτψ δ διάβολος, καλ παρ-

aifitnalia marina creatum eom fubse aseeront, ac 
proinde principiufA formationis Domini, dicttnn es*4 
vofnnt, animalium, scilicet, qui in mari deguol. 

ι Faclom ut illuderetar ab angelis ejus. > 

Symmacbug: Factum vt admoveatur gladio ejua 
Quaudoquidem enim a Deo draco defecerat, postea 
•in sanctorum Dei angeloram, «il bominum qui atr 
gelis pares sunt, ludibrium factus est. 

TBH8. 15; t Adveniens antem ad monietn pray 
raptum, fecit keliliam quadhipedibus in Tartaro. i 

Verbum incarnalum, monttm prmmptum vocat: 
cum igitur diabolus ad eum accc&sit, el ut c.ruciA-

| - Ο ~ " F 

εσκεύααε σταυρωθήναι, έχάρησαν οί τού Ταρτάρου D gtrelurcausa fuit, gavisi sunt daeraoneft simirt, e* 
Αξιοι δαίμονες τε και Ανθρωποι, άγνοήσαντες, ώς 
άλογοι καί κτηνώδεις, τήν διΑ σταυρού οίκόνομίάν; 
Τάχα δέ καλ τσίς έν $δου φρουρουμένοις χαρά γέγο
νεν Αποναμένοις της έκείσε τού Σωτηρος καθόδου' εί 
δέ οί αλογώτερον βιωτευσαντες έχάρησαν i πολλψ 
(ιάλλον οί Αγιοι· 

4 'Υπδ παντοδαπά δένδρα κοιμάται, ι 
* Επαναπαύεται, φησί, τοΤς ούκ έπλ μιάς γνώμης 

έστηκόσι διά βεβαιότητα; περλ ών γέγραπται· Air-
δρα φθινοπωρινά άκαρπα. 

c Παρά πάπυρον, καλ κάλαμον, καί βούτομον. ι 
* Ταύτα ύλη καί τροφή πυρδς τυγχάνει. Αυλίζε- Q 

ται ούν ύπδ τάς ύγράς, καλ άτονους, καί άκαρπους 
ψυχάς, αϊ πυρός είσιν ύλαι· τοΤς ΰγροίς γάρ εμφιλο
χωρεί, τοϊς τδν άλμυρδν, καλ φιλήδονον, καί ύγρδν 
Αγαπώσι βίον - διδ κατήλθεν είς τδ ύδωρ δ Κύριος, 
Ινα εκεί αύτδν συντ ρίψη. 

ι Σκιάζονται δέ έν αύτφ δένδρα μεγάλα συν 0α-
δάμνοις. > 

Ό δέ Σύμμαχος, &ύν rcu£ παραφνάσιν. Ήτοι 
τούτο φησιν, δτι συνδίαιτωνται αύτψ μεγάλοέ τινές 
δαίμονες; καΛ ύποβεβηκότες τ*, κακία * ή δτι καί μι
κρούς καλ μεγάλους Ανδρας ομοίως ύπέρχεται, καί 
ύπδ τήν αυτού έξουσίαν ποιεΓσΟαι πειράται· 

c Καί κλώνες αγρού b . * 
* Ό Ακύλας, Ιτέαι χειμάφί>ον · επειδή πολλάκις D 

καλ άγνείαν πολλοί άσκήσαντες, της αυτού μέ^ίδος 
γεγδνασιν * ώς αί μωραλ παρθένοι, ώς οί τδν γάμον 
ίιαβάλλοντες. Τάχα δέ τδν δγνον, ήτοι τήν Ιτέαν, 
διά μονήν ίν&ιξιν της ύγρότητος ενταύθα παρέλα-
βεν ή tραφή, ού μήν καλ ώς άγνείας σύ>βολον. 

ι 'ΕΑν γένηται πλημμύρα, ού μή αίσθηθξ. ι 
* Τουτέστι, Κ Αν ή σύμπασα πλησθ|) γνώσεως, ώς 

δδωρ πολύ κατακαλύψαι θάλασσας, αύτδς μενεϊ c έν 

homines qui* infernam merebantor, ei brutoruiM 
instar ac pecudum, beneflcio cructs providam Μ 
administralionem ignorabant. Forte eliafii qui ht 
iaferni cuslodia delineba*ntur, dcscensue Salvalorie 
parlicipes facli, Letitia exhilaraii sont : si vero Η 
qui vilam ralioni mimis eonsentaoeam duxeruntf 
gaudio affedi eunt, mollo magis sancli lsciuaexbi« 
larabuntar. 

V E K S . 46. c Sub omuigenis arboribus dormii. i 
In iie, inquit, acquiesctt, qui firmiter in ona et 

eadem sententia non perseveraat; de quibug scri* 
pUim est : Arbores emarcida, infrugiferm '** 

t Joxta papyruin, ei calamum, elcaricero. » 
llsec ignis aaatcria ct pabulum sunt. In mollibua 

igUur, languidis, et infrugiferU animabus, qnai 
igni materiam guppedilajit, slabulalur : in nioliibat 
ciiira, el delicalis, el qui vilam muriaticam* vo-
lupluariam et lubricam eeclantur, libenter mha^ 
bitat : quare Dominus m iquag, ut illic eum conie-
rcrel, degcendit. 

Yias. 17. < Obumbrant aulem in eo arbores nuH 
gnae cum ramis; ι 

Symmachus vero, e«m iurculit. Yel, sciiicei^ hod 
valt, quod magni quidam daiinones, et qui improbi-
tate iis cedunt, una cuin eo babitcnt; vel, quod par-
vis hominibus pariier et magnis seipsum insinuet^ 
et in poteslalem suam redigere eos conetur. 

c Sarmenta viticis. » 
Aquib, salices lorrentis; quoniam sxpeniimerd 

plcriqueeliam eorum quicastimoniam piofcs^isunt^ 
eanidem soriem cuto eo subicrunt, ut virgme3 fa-
tua3!, ei ii qni nuptias criminanlur. Forlasse autcm, 
non ad casiilaiis syinbolum, scd ad moilit.eni lan-
tuin indicandam, viticem, aive talioetn, Scripiura 
boc Ioco adhibUit. 

Y B R S . 48. c Si fuerit inundatio, non sentiet. ι 
Id est, Licet terra universa cognitione impleUf 

foer i i , ita ut aquarnm copia roaria ipta conteg^^ 

t A R I i E LECTIONES. 

b γρ. Αγνού, et sic in Ms. Tbcclae. c Γσ· έμεινεν. 
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rentur9*, illelamen ia improbitatesua pernansil: el Α τή πονηρία · καλ της ευαγγελικής διδασκαλίας, δίκην 
Kcet doclriaa Evangclica, instar aquarum fluviali 
Hum, eam quae aub ccelo est lanifleaveril, juxla i l -
lud : El declinabo super eosticut fluvbu pacii \ ρ wr-
gans et vivificans terram; itte lamen seftsom cjus 
ηοη percepit, neque ad meliorem rrugem rediit; 
vel, u l Symmacbus reddidii: iVon pavebiu 

ι Confiditqaia subibil Jordanis in os ejus, [VEHS. 
i%) in oculo aao capiei eum, iulorlus forabit na-
sum. ι 

Symiuachus : In fibula perforabuur nasum. Ca-
lumniandi arte frelue, et €reeorum, Judsormn, ac 
Manicha3orum epera usu», qpi ab eo possidentur,et 
redemptioDeni per Jordanem factam non adniillunt, 
gratiam divinam floccipendeas, verbis eaviitatoriis 
ffoiulanler incesstt. Capit autem J o r d a D e m ftioculor 

kl eel, conaderai eos qui a d graliam acceduot, et 
eoolra eos baccbator. Vulaeratttr autera draco, na-
m t i perforantor, el blaspbemi» iiasam demittit, 
«f»i ad crtfcem ee alJteeril. Yel i l l o d , forabit nasum, 
id eet, subjugabit illam, metaphora a bobus snm-
pta,qni naribna perforatto hnc i l lu t ducuntar; acsi 
diceret: Nares eiiam, et dentes, et toioe draconfe 
vuUus conlrilusest. Sin atitero de animali atfqoo 
teec intelliganUH», ulpote de celo, magniludinem 
ejns et poleniiaro Scriptura hoe loeo ob oculos po-
nit, dicitque animalia in Tartaroet m aquis, quibug 
bellua baec infesta ftierat, *t ineidias siroxerat, gau-
dere, siquando atstn aRquo ad terram deferatur; 

ποταμίων υδάτων, εύφρανάσης τήν ύπ* ούρανδν, χατά 
τ δ , Καϊ έκκΜνώ έπ* αυτούς ώς ποταμός είρήκης, 
καθαίρων, κα\ ζωογόνων τήν γήν · αύτδς είς συναί
σθηση* ούκ ήλθεν, ουδέ καλλίων Ιαυτού γέγονεν, ή , 
ώς δ Σύμμαχος έξέδωκεν* Ού καταχΛαγήσεται. 

• Πέποιθεν δττ προσκροι}σ*ι δ Ιορδάνης είς τ* 
στόμα αυτού, έν τω δφθαλμφ αυτού δέξεται αύτδν, 
ένσκολιευδμενος τρήσει filva. > 

* Σύμμαχος, Έτπερότχι τρυπηθήσεται τ}\νί>Η*α. 
Πέποιθε τ$ αύτοΰ συκοφαντία, κα\ διασύρει τδ θείον 
χάρισμα, κατευτελίζων αύτδ λδγοις χλευαστ ικο ί 
διά τών ύπ1 1 αυτού ενεργούμενων Ελλήνων τε χα\ 

^ Ιουδαίων, καλ τών Μανιχαίων, ού προσδεχομένων 
τήν διά τού Ιορδανού άπολύτρωσιν. Λαμβάνει δέ τδν 
Ίορδάνην έν δφθαλμψ, τουτέστι, κατανοεί τούς προσ· 
εληλυθότας τ$ χάριτι ,χα\ μέμηνε κατ* αυτών. Πλήτ
τεται *& δ δράκων, κα\ τιτρδται τήν 0ίνα, καλ τδν 
μυκτήρα καταβάλλει της βλασφημίας, τψ σταυρω-
προσβαλών.*Ή τδ, τρήσει fitra, άντ\ τού, αύτδν υπο
τάξει, έκ μεταφοράς τών τρυπωμένων βοών τούς 
μυκτήρας, καί δι' αυτών αγομένων · Γνα είπη, δτι 
κα\ ή ρ\ς, κα\ or οδόντες, κα\ δλον τδ πρόσωπον τού 
δράκοντος συνετρίδη. Εί δέ περί ζώου τινδς ταύτα 
νοοίτο, ήτοι περί κήτους, τδ μέγεθος αυτού ενταύθα 
παρίστησι καΊ τήν δύναμιν, καί φησιν, ώς εΓ ποτ* 
τούτο τδ ζώον έπ\ τήν γην καταχθή ύπό τίνος ορ
μής, χαίρει τά έν τψ Ταρτάρω κα\ τοις δδασι ζώα. 

ip^am vero ad montem alicobi vel Utta» appnleam, Q οίς ήν επίβουλος κα\ πολέμιος ούτος δ θήρ * αύτδς δά 
•orporis mole non tantam buaitlee, sed maximas 
ftiam plantas obuinbrare et legere. Tanta enim 
corporis ejos magnitudo ost, ul lteet copiosa et 
aqaa saperinfuirdatur, minime senliat, qoippe qase 
aqnaram mole lecta et obrUta si t ; qnin et Jorda-
nem fere omnem faucibas suscipiet, et oculo apcrto, 
aqnam ejus in eo capiet: conteretur nihiluminue 
q u » vaslo adeo corpore est, si aestus viotentia ejn-
datur, et facies ad petrain atHdatar. 

VERS .50 . ι Duces autera draconcm in bamo? » 
Reliqui vero, Leviathan. Cetom autem, cujus sn-

pra mentio facla est, ct draconem boc loco, unum 
et eumdem ess* arbitror; qnoniam in Itebneo ulro- , 
bique vox Leviatban osurpalur, nec alii dracones 
ita ab Hebrais appcllantur, sed generis sui propria 
nomina singuli babent: et draconem quidem (qui 
ad principem adversariaruin poteslatum dcnotan-
dum refcrlur)-proprio nomine Leviatban vocatum 
esse, ut qui poculiarem banc appellationera sibi 
vindicei. 

Polerisne, inquit, ο iobe, praeslare, quod posica 
ab Unigcnito factum esl? carne enim sua, sicul 
esca ei objecta, et clavis suis tanquam bamis, piscein 
venaius est. 

c E l circumpones capisirura circa nasum ejus? 

είς δρος που κα\ άκτήν έκδραμών, σκιάζει τψ μεγέ-
θει τού σώματος κα\ καλύπτει, ού μόνον τά βραχύ-
τατα τών φυτών, Αλλά κα\ τά μέγιστα. Τοσούτον δέ 
έστιν αύτψ τδ του σώματος μέγεθος, ώστε καν πολύ> 
ύδωρ χυθή, ού μή αίσθηθ)), ώς καλυπτόμενος δη
λαδή καί έπικλυζόμενος * άλλά κα\ τδν Ιορδάνη ν μι
κρού δλον τψ στόματι ύποδέξετα*, καλ τδν όφθαλμδν 
άνοίξας, λήψεταΛ τδ ύδωρ έν αύτψ * έκβρασθείς μέν
τοι είς γην, καλ πέτρα προσραγελς τδ πρόσωπον, δ. 
τοσούτος συντριβήσεται. 
. « "Αξεις δέ δράκοντα έν άγκίστρψ ; > 

• 01 δέ λοιπο\, ΧευΤαΟάν. Οιμαι τδ προειρημένον 
κήτος, καί τδν ενταύθα δράκοντα, ένα καλ τίν αύτδν 
είναι, έπεί καλ τδ Έβραΐκδν έν άμφοτέροις Αευΐαθάν 

^περιέχει , ούχ ούτως τών άλλων δρακόντων παρ* 
Έβραίοις ονομαζόμενων , άλλ* εχόντων τδ οίκείον-
δνομα τού γένους αυτών · τού γε μήν είς τδν άρχοντα 
τών αντικειμένων δυνάμεων αναφερομένου δράκοντος,. 
Ιδίως δνομα Αευΐαθάν κέκληται, ώσπερ κυρίαν ταύ 
την κεκτημένου προσηγορίαν. 

Δύνασαι ούν, φησίν, ώ Ί ώ β , ποιήσαι δπερ δ Μο
νογενής ύστερον είργάσατο; ώσπερ γάρ τι δέλεαρ 
αύτψ τήν οίκείαν σάρκα προβαλλόμενος, διά τών οί-
κείων ήλων, ώς δι* αγκίστρων, ίχθύν ήγρβυσεν. 

t Περιθήσεις δέ φορβαίαν περί fiva αυτού, ή δή -

** IUL χι , 9. 1 Isa. LXTI , \1. 
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σεις κρίκον έντψ μυκτήρι αύτοΰ; ψελλίωδέ τρυπή- Α [ΥΕ*Β. 21] au( ligabis circuluni ejus? et annilla 
σεις τδ χείλος αύτοΰ; ι 

Θεοδοτίων · Καϊ χαΛιτφ τρήσεις σιαγόνα αυ
τόν. ΨεΧΧΙφ ε ίπεν, άντλ τοΰ, περιοχή."Οσπερ ούν 
ψελλίφ κα\ περιοχή συνέ^αψεν αύτοΰ τά χείλη Χρι-
στδς, έφ' ψ μηκέτι μεγαλαυχείν, καλ τδν μυκτήρα 
αύτοΰ κρίκφ ίδησε, καθά τις ταύρον δαμάζω ν ? καί 
τδ γαυρίαμα αύτοΰ αφαιρούμενος * καθηλούμενος δέ 
ήλος καί στρογγυλούμένος, κρίκος γίνεται* και φορ-
€έαν αύτψ περιέθηκε, καταπαίζεσθαι παρεχόμενος. 
"Ετι τδ ψέλλιον κόσμος έστλ τής χειρός, τούτο έστι 
τδ έργον αγαθόν * δ ουν έχων τδ τοιούτον ψέλλιον, 
τρυπήσει τδ χείλος τού δράκοντος, τοΰ έξενάντίας 
τοΰ διαβόλου έντρεπομένου, μή έχοντος τι λαλήσαι 
κατ' αύτοΰ. 

c Λαλήσει δέ σοι δεήσει, ίκετηρία μαλακώς; θήα&-
ται δέ μετά σού διαθήκην; » 

* Τοΰτο εΐπε διά τδ παρακαλείν τούς δαίμονας τδν 
Κύριον,' μή βαλείν αυτούς είς τήν Αβυσσον · ή διά τδ 
είρηκέναι αύτδν τφ Κυρίω· Τανζά σαι χότζα δώσω. 
Μή ουν, φησλ, καί πρδς σέ απαλά φθέγξεται; μή 
διαθήσεται μετά σού διαθήκας, ώστε μηκέτι σοι πό
λε μείν ; 

c Λήψη δέ αύτδν δοΰλον αίώνιον; ι 
* Ό δούλος, ή πρραιρετικώς γίνεται δούλος, ώς δ 

δουλεύειν Θεώ προαιρούμενος * ή άναγκαστικώς , 
αίχμαλωτιζόμενος* καί καταδοσμουμένος * δ δή πέ-
πονΟεν ό διάβολος. 

« Παίξη δέ έν αύτφ ώσπερ όρνέψ; ή δήσεις αύτδν Q 
ώσπερ στρουθίον παιδίφ; · 

* Δήσας τδν έχθρδν δ Κύριος ημών, δέδωκε κατα-
παίζειν αύτοΰ, ώς στρουθίου, τοίς στραφεΐσι, καλ 
γενομένοις ώς τά παιδία. 

« Ένσιτούνται δέ έν αύτψ έθνη, μεριτεύονται δέ 
αύτ^ν Φοινίκων έθνη.ι ['ΑχύΑαςδέ, ι Ήμισεύσουσιν 
αύτδν μεταξύ Χαναναίων. >] 

Ή Φοινίκη Χαναναία πρότερον έκαλείτο · τήν γάρ 
Συροφοίνισσαν Χαναναίαν καλούσι τά Ευαγγελία · οί 
δέ Χαναναίοι είδωλολάτραι. Λέγει ούν, δτι μερίζον
ται τδν δράκοντα οί είδωλολάτραι, οί φοινισσόμενοι 
τοϊς έπιβωμίοις αίμασιν, άλλος άλλην Αθεσμον μετ-
4ων πράξιν, καί έκαστος μέρος τι λαμβάνων άπδ 
τού δράκοντος · τοΰτο δέ είρηται, επειδή έπί πονη-

lerebrabis Jabiuoi ejus? ι 
Theodolio : Ει freno perforabi* maxillam §jus. 

ArmHlam pro ftepimeoio d i x i i : Chrislns euim, ne 
amplius insolenlia se efferret, Unquaui armHla ei 
scpimcnto, labia e ju9 consuit, el (sicet facere conr 
6 M 6 v i i qui laajrum doraal, ejnsque ierocram com-
priinit) nares aouulo ligavit (clavus autem adacUi* 
et rolundus faclus, anmilum facii), et u l ad lu<&-
briun> proponerei, c%pislruni circumposoiLPraMer-
ca, annilla manus oraameiUuai e&t, quod est bor 
num opus : qui igilur lalem armillam gestai, labium 
draconis perforabii, diabolo, qoi ipuniciis esi, pu-
dore suHuso, nec babeole qaod coaira amn bisccne 
possiL 

VBRS. 22, 25. i Loquetur autera Hbi prcce, Mtpr 
plicalioae molliler? poaet autem tofUM teiiaiuetir 
Uim? ι 

Hoc dixtt, quia dttmoftea Dointnain rogaruui, ae 
in abyssum eos dclurbaret *; vel quia Salanas 
Cbrisio-dixerit : ftac <mma libi dabo *. Nura fgi-
lur, ioqutt, blanda wratione te compeUabil? nem 
foedns tecum inibit, nec amplius bcllum libi iu^ 
ferei? 

« Aeciptes aaiem «mn servvm semptiernitm ? » 
Servns, velarbitril votantate ikeervtis, vA is qm 

Deo fai&ulari spoate eiegit; vel necessiiate cogeDle, 
u l eapUvus et qai in vincolis deiittotxrr : qaod dta* 
bolo accidit. 

YERS. 24. t Ledes autem m oo aicut avi ? aui 
ligabis eum sicul passerem puero? ι 

Couversis, et iis qui'siciut infantes facti sunt, 
Dominue noeter vinctum advemriimi/Umquam 
passerem, ilhideodoni tradWlL 

ΥΕΚ6.25·« Pa«cuDUir a u t m in e* genies, pai^ 
lionuir atHem eura gcntes Pb®oicum- > [Aq*U* 
vero, ι Dimidiabunt eum inter Chananaeos. ι ] 

Pbeenice ptiue Cbananaaa appeUala i u U ; Syro-
pboemssaaa enim mulierem, Eva*gelia **5 CbaaA-
ireaitt vocant: CbaaanaBi vero idololaUr» eranU 
D k i t igilur, quod i i qui idola colunt, et purpnreo 
aUariumeaagiiine lii>gunturf atius aliud seelu&per-
peirande, etuiuisquisqueparlem aliqaam deiibando, 
draeonem inier se parliualur : diolum auien hoc 

ρία διαβάλλονται Χαναναίοι καί Φοίνικες. Εί μέντοι ^ eat, quia Cbaoanaei ei Pboeaices propler iaiprobita-
περί τού σίσθητοΰ δράκοντος δ λόγος έστί, παρίστα
ται καί έν τούτοις τδ μέγεθος αύτοΰ καί ή δύναμις, 
καί δτι ού δυνατδν δήσαι αύτδν, καλ παραδοΰναι 
παιδίφ, οίά τι στρουθίον, ώστε έν αύτφπαίζειν . 

ι Πάν δέ πλωτδν συνελθδν ού μή ένέγκωσι βύρσαν 
μίαν ουράς αύτοΰ, καλ έν πλοίοις αλιέων κεφαλήν 
αύτοΰ. » 

Βύρσα ή* φολίς, ή λεπίς· ώς έπ* δράκοντος δέ 

lem iaianies ct ingiorii sunl. Sin vero da dracooe 
aenstbus obrio sermo sit, per ha*o magaimdo 
e l poienua ob oculos ponilar, et quod vmciri, ac 
poero, iu&iar paaseris, ad ilkdendum tradi noo 
possit. 

YERS. 26. c Omne aatigana conventeneiioiifereai 
pellero unam caud« ejas, ei i» navigita pteoatomn 
caput ejus. » 

De draeone basc verba proferwUir, Η peltk «HV 

f Luc. v in , 51. » Maitb. iv, 9. *·· Marc. vn, 26. 

Δ Ισ. soppl, ώς. 
YAUIiC LEGTiOJNES. 
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fnioe squamam intelligiU Dicit igilur, qnod omnes Α τοΰτο είπε. Φησίν ουν, οτι πάντες Ανθρωποι καιά 
[aomines qqi viura hanc (quae mare vocatur) navi-
gaat, SB unum copgregati, ne levissimum quidem 
lifimamm et postremaruro potestaium ejus insul-
Join suis viribus stjbtinere valeant: Dominus au-
trnn capui drapenis confregerit. 

Doctores qtii in Ecclesia praesant, piscalores 
sunt; Ecclesia vero, navigia; ei superbia, caput 
draconis. Dicit igilor, contra doolores, et conira 
Bcdesias persecutionibus excitaiis, insolenter sese 
ptaturum : ut verbi enim prxdicaiionent impediitet, 
apostolorum progressui, qui ptscatores eraht, mal-
UfaViam reetitit; i l l i vero, Domioum imitaii, et 
nortem pro eo alacri aaimo subeunles, caput dra-
conis apprebenderunt et contriverunt. De ceto au? 

ταύτδν συναγόμενοι, οί τόνδε τδν βίον, θάλασσαν 
καλούμενον, πλέοντες, οδδε μικράν τινα αύτοΰ έπή-
ρειαν τών έσχατων χαλ τελευταίων δυνάμεων δύ
νανται δπενεγκεϊν καθ* εαυτούς · δ δέ Κύριος συνΤ 

έθλασε τήν κεφαλήν τοΰ δράκοντος· 
Αλιείς, οί της Εκκλησίας προεστώτες διδάσκα

λοι * πλοία δέ, αί Έκκλησίαι * κεφαλή δέ τοΰ βρά Τ 

κοντός, ή δπερηφανία. Φησίν ουν, δτι ύπερηφανεύ-
σεται κα\ κατά διδασκάλων, καλ κατά Εκκλησιών, 
διωγμούς δηλονότι κινών κατ' α δ τ ώ ν ποικί>.ως 
γούν άντέστη τ | | πορεία τών αλιέων αποστόλων, 
έμποδίσαι βουλόμενος τψ κηρύγματι· άλλ' ούτοι, 
κατά μίμησιν τοΰ Αεσπότου, τήν κεφαλήν αύτοδ 
έδέξαντο καλ συνέΟλασαν, τδν υπέρ αύτοΰ θάνατον 

tefn verbotum sensusplanusesi, quod, ecilicet, na- Β προθύμου καταδεξάμενοι. Περί δέ τοΰ κήτους δήλος 
vigia omnia t i in uriem coeani, squamam unam 
paudaft ejus ferre, aut solum ejns caput iis appro-
pinqoans, suetinere aut capero non possint. 

VEMS. 8 7 . c Impones Mitem ei mairam, recorda-
Ins belli quod flt in corpore ejus, et HQII ullr^ 
tfai!* 

Periurbationem et s&viliam, bellum hoc loco vo-
raL Sensiu avtem vetsus bip est: Manum, inquit, 
injice, etbelK cumcelo cecordare; ac, si debellare 
evm poieris, fec nt ampliqs resistere tibi non va-
loat Bellum vero qnod cum Leviathan geritar, for-
jnidabile est, et bellua haec expognatu difficilis es|, 
Beque unqoam oppugnare nos desiniu • 

CAP.XIJ . 
¥ m . 1, i . ι Nonae vidisti eom Τ nonna eaper 

|ls quas dicuntur, ntiratvs es t Non timulsti, qoia 
p m l o * oat mibi. Qefc o*t onim qui mibi ex ad-
Vertottcteritf t e l q u i i tee&et mibi,et sustine? 
frit?» 

Haatoem vim bajas lod reddenie*, fdeam u -
Kbne νerbis Jobyei allocutam esse dicbnus : Nom 
paratoi in aciem .eqm ^alana descendere, dexlram 
i l l l iajicies, menior praecipne belli quod inter ipsuro 
et viros jastos geritorl Annon beUuae sseritlam v i -
<tes et pernpieis? neqoequae de ea dicuntnr, timo-
rem ilbi tncniitinl ? atcnpressas cauda elata, nervi 

δ νους, δτι πάντα τά πλωτά δμού συνελθόντα, ούκ 
Αν ένέγκωσι μίαν λεπίδα τής ουράς αύτοΰ, ούδε ή 
κεφαλή αύτοΰ χαθ' έαυτήν πλοίοις έμπιλΑσασα, 
φορητή ή.χωρητή γίνεται. 

c Έπιθήσεις δέ αύτψ χείρα, μνησθείς πολέμο\| 
τού γινομένου έν σώματι αύτοΰ, χαλ μηκέτι γ ι -
νέσθω; > 

* ΠόΛεμοτ ένταΰθα λέγει ττ|ν ταραχήν, τήν αγριό
τητα . Ή δέ τοΰ στίχου διάνοια τοιαύτη · Έπί6αλε, 
φηοΑ, τήν χείρα, κα\ μνήσθητι τοΰ πρδς τδ κήτος 
πολέμου* καλ καταπολεμήσας αύτδ, εί δύνασαι, 
ποίησον μηκέτι γίνεσθαι αύτψ πρδς σέ Αντίστασιν. 
Φοβερδς δέ καί δ πρδς τδν Αευίαθάν πόλεμος, καλ 
δυσκαταγώνιστον τούτο τδ θηρίον, καλ ουδέποτε της 
καθ 1 ημών προσβολής αφίσταται. 

ΚΕΦ. ΜΑ'. 
ι Ούχ έώρακας αύτδν; ουδέ έπλ τοίς λεγομένοις 

τεθαύμακας; Ού δέδοικας, δτι ήτοίμασταί μοι. Τίς 
γάρ έστιν δ έμοί άντιστάς; ή τίς άντιστήσεταί μοι ? 

xat δπομενεί; > 

Έπλ τδ σαφέστερον έξομαλίζοντες τήν τοΰ χωρίου, 
Ιύναμιν, φαμέν, τοιούτον τι λέγειν τδν Κύριον πρδ$ 
Ηώέ'· Μή' έπιθήσεις τήν δεξιΑν σου τψ Σατανά, 
ποιούμενος πρδς αύτδν αντιπαράταξιν, καλ πολέμου 
μεμνημένος τοΰ γινομένου τοίς δικαίοις μετ' αύτοΰ ; 

Τ Αρά γε ούχ, δρΐς , ουδέ κατανοείς τοΰ θηρδς τήν 
χαλεπότητα; ουδέ είς κατάπληξίν σε Αγει τά περλ 

compticatt, latera senea,spina doreiierro valenlior, ^ αύτοΰ λεγόμενα; υψούμενη ουρά ώς κυπάρισσος. 
pmnis generis arbores ab ea inumbratse, Invios io-
} B S abserplue, maria autem navigabilia et cuncta 
navigia, ne partem ejoe annimam quidem ftrre 
poese? Noaite fonmidine peBcelleria, com baec om-
pia audis ? Noune difficallatem cam bellua congre-
tbendi, et invictum eju* robuc inlolligjs ? verum 
ollra BOII iia flet, neque pqslea formidabilis erit 
haec bellaa; parata est quippe u(a me vincialur : 
nemo e n i » ea(, qui m'M resiatere, aut iracundiam 
Bieam sustinere valcl. 

c Siuniversa quse sub ccelo mca sunl, non lacebo 
propter eom. ι 

Quoniain, inquit, rerqm pmnium Creator et Do-
pinu* suoi, regionem quae sub coclo est spoliaQleui 

νεύρα συμπλεκόμενά, πλευραλ χάλκειαι, ^άχις ίσχυ-r 
ροτέρα σιδήρου, δένδρα παντοδαπά ύπ* αύτοΰ σκια-
ζόμενα, ποταμδς δλος καταπινόμενος, πάντα πλωτά 
καλ πλοία ουδέ μέρος αντοΰ τδ ελάχιστον ένεγκείν 
δυνάμενα; Πάντα ταύτα άκούων, ού δέδοικας; Ούδ$ 
τδ δύσμαχον τοΰ θηρίου μανθάνεις καλ τδ άκαταγώ-
νιατον; άλλ* ούκέτι τοΰτο γενήσεται, ούδ' έσται λοι-? 
πδν φοβερδς ό θήρ · ήτοίμασταί γάρ μοι ώστε ύπ ' 
έμοΰ όεθήναι* ουδείς γάρ έμοί Αντιφέρεσ*θαι δύναται, 
ή τήν έμήν όργήν ύποφέρειν. 

i Εί πάσα ή ύπ' ούρανδν έμή έστιν, ού σιωπή-
σομαι δι' αυτόν, ι 

* Επειδή, φησί, Δημιουργός είμι πάντων κιλ 
Δεσπότης, ούκέτι μακροθυμήσω διά τδν σκυλεύ^ 
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ράντα τήν ύπ' ούρανδν, άλλ* έπεξελεύσομαι καλ Α diutius ηοη paliar, sed perstquar eum, et ulciscar. 
Αμυνοΰμαι αύτδν. T j μέντοι αποδιδομένη τών (5ητών 
διανοία συμφωνοΰσι χα\ οί λοιποί έρμηνευταί· άντλ 
γάρ τού, Μηκέτι γινέσθω, δ Θεοδοτίων, Ή άρχή 
αυτού διεψεύσατο, έξέδωκεν* δ δέ Σύμμαχος, άντ\ 
τού, Ούχ έώρακας αυτόν; ΆΧΙΑ καϊ ό θεός τήν 
ιδέαν αυτού καταδαλεΐ, ήρμήνευσε. Δι' ών δηλού-
τα ι. δτι χα\ ή Αρχή, καλ ή εξουσία, ήν τυραννικώς 
Ισχεν δ διάβολος, διαψευσθήσεται, καί αύτδς δέ τή 
δυνάμει τού Χριστού αφανής έσται, καλ ή νενοθευ
μενή αυτού ευπρέπεια καταβληθήσεται χα\ άποπε-
σείται* άποβαλεί γάρ ούς είχεν αίχμαλώτους γυμνω
θείς, Gy γάρ άνέξομαι, φησί, περί αυτού, ουδέ μή 
άσπΑαγχνΙσω**, χατά τούς λοιπούς, δταν εξεγείρω 
αύτδν. 

c Και λόγω δυνάμεο>ς ελεήσει τδν Γσον αύτφ. ι ' 

Καί τ ί , φησλ, χαινδν β , εί τδ έμολ τιμιώτατον 
χτήμα χαλ οίχειότατον, τδν Ανθρωπον, τυράννου με
νον ύπδ τοΰ διαβόλου ού παρόψομαι, δπουγε Ανθρω
πος τδν Γσον αύτφ παρορ$ν ούχ ανέχεται, άλλά χαλ 
Ιλεεί χατά τδ μέτρον τής αύτοΰ δυνάμεως; Τινές δέ 
ούτως εννόησαν, δτι Ούτωτιμωρήσομαι τδν διάβολον, 
τ ψ λόγω χρησάμενος τής έμής δυνάμεως, ώς έντεΰ-
ύζΊ έλεεινδν κρίνεσθαι χαί τδν ίσον αύτφ Άντίχρι-
/στον, οία τά αυτά παθείν μέλλοντα. Έμοί δέ δοκεί 
«τρδς τά άνω τδ £ητδν συναρτώμενον, άβίαστον έχειν 
τήν άπόδοσιν, εί ούτω συντεθ} τά προκείμενα · Μή 
έπιθήσεις σύτψ χείρα, ή μνησθήση τοΰ πρδς αύτδν 

Et hoic quidem verborum sensui a nobts reddito 
reliqtii inlerprctcs consenliunt : pro Ulo enim, Nan 
ultra fiat, Tbeodolio verlit, Principatus eju* frnttra. 
tu§ e$4; Syramacbus vftro, Verumtamen et Deus spe-
ciem iliiu$ dejkiet, pro, Nonne vidisti eum ? inlcr-
prelatus est. Ex quibas manifestum e&i, qood po~ 
testas, et dorainatas quem lyrannice diabolus usor-
paverat, iru9trabU«r et irrilas flet, ipseqne Cbristi 
potentia delebitur, et adulterinus gloric ejus splcn-
dor diruelur ac decidel; nudatus enim, captivos 
qoos in vinculis delinuerat, amittel. Dicit enim de 
eo : Non feram, non patlar, neque (juxta aliorum 
inlerprelationem ) rniserkordia commoveb*r% cuin H-
lum exsuscitavero. 

VERS. 3. c Et verbo \ i r ia i is miserebitur aequaleai 
sibi. ι 

Et quid mirum, inquit, si bominero, qui miht iu 
maximo pretio et dcliciis est, diaboli lyrannide op-
pressjini non despiciam, quandoquidem botno SUM 
oequalem negleclum jacere noa susiinet, verura se-
cundum potenlia? suae vires misericordiam ei exbi-
bel ? Quidam vero sic locum hunc intellexerunl : 
Tale supplicium, adbibito poleslalis meae verbo, de 
diabolo sumam, u l Antichrislt (qui ilti par esi) lan-
quam eadem passuri, miserabilis ex co conditio j u -
dicetur. Mihi vero, si talis orationis lolius slru-
clura ftai, quod bic dicitiir, superioribus annexuni, 
eine vi ulla verbis illata, hauc consequentiam ba-

«ολέμου ; Άλλ' ού τρέσας, ουδέ φοβηθήση, τοιαύτα ^ bere viilelur: Nunquid manum il i i injicies, aai belM 
περί αύτοΰ Ακούων λεγόμενα, άλλά θά£0ει * ούκέτι quod cnm eo geritur rccordaberU ? Yerum UUa dc 
τούτο γενήσεται· έμοί γάρ είς σφαγήν τδ θηρίον 
ήτοίμασταί, καλ ού σιωπήσομαι δι' αύτδν δ πάσης 
τής γής Κύριος. Τίς δέ άντιστήσεταί μοι ; Τίς των 
Ισων αύτώ δαιμόνων ελεήσει αυτόν; ούχλ τδν Απλώς 
Ιλεον τδν ψιλδν» καλ μή έργοις δεικνύμενον, άλλά 
τδν καλ λόγφ δυνάμεως βέβαιου μενον; ουδείς γάρ 
Ισχε δύναμιν, ίνα τψ λόγφ ταύτης, έλεήσας τδν 
Σατανάν, άντιση} τψ Κυρίψ. Ή ούν τοΰτο λέγει, ή 
δτι ουδείς τών ανθρώπων ήδυνήθη έλεήσαι τούς 
ομογενείς, άλλά μόνος Χριστδς δ θεάνθρωπος· ούκ 
άγγελος γάρ, ούκ άνθρωπος, άλλ' αύτδς δ Κύριος 
έσωσεν ημάς. 
bominibus misericordiam exbibere potuisse; solum 
angelus, non homo, sed ipse Dominus, Salvalor nosier exsiiiit. 

c Τίς αποκαλύψει πρόσωπον ενδύσεως αύτοΰ; ι D VERS. f 
ejus? > 

* 'Δντί τοΰ, Ουδείς πλήν έ ρ ΰ · Πρόσωπον δέ 
ενδύσεως λέγει τδ άλλο τε άλλο προσωπείον, δ μετ-
ενδύεται ύποκρινόμενος · πλάττεται γάρ πρόσωπον 
προβάτου λύκος ών, καί μετασχηματίζεται είς άγγε-
λον φωτδς, σκότος τυγχάνων. 

Διατί ούκ είπε · Τίς άποκαΛύψει πρόσωπον αυ
τού; άλλά προσέθηκε, πρόσωπον ενδύσεως; τί 
βούλεται ενταύθα ή ένδνσις; Άλλ' ίνα νοηθ} τδ 

eo audiens, noli prae mclu ai forniidiae trepidart, 
sed animo esto f o r l i ; non ainplius hoc eveniei, 
mihi enim bellua ad caedem preparata est, neque 
ego qui lerrs universa Dominua sum, ejus cauao 
silenlium agam. Quis aulem mibi resistei ? Qui* 
da3raonam, sibi consorliuin, wiscricordia illuin am-
plecletur ? non simpllci qiiidem el nuda, ncc q u » 
opcribu* se non exerat, sod quae vcrbo poleslaiis 
ciiam Gonfirmala sit? neroo cnjna U\\ potentia prx-
ditus fuit, ut vjerbo ejus, Salana3 miserlus, Do-
muio resistere potueril. Vel igitur boc dicit, vei 
inler bomines neinipem, suse sorlis el condilionis 

autem Chrislum, Deuin et boruinem : non enim 

Quis revclabil facicm indunicnli 

Id est, Praeter mc, nerao. Larvam aulcui ei por-
sonam quajn subinde muiat ei induil, faciem indu-
menli vocal: lupus aulem exsislens, ovis personap 
simolat, et in angeluro lucis transformalnr, cuni ic-
nebrae si i . 

Cur autem non d i x i l : Quit revelabil (aciem ejus t 
sed addidit, (aciem indumenti? quid sibi Tuit hoc 
loco indumenlum? \}t melius intelligatur quod di-

VAUI^E LECTIONES. 
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dtur , exemplo ab iis peiito nlcraur, qui larvas et Α λεγόμενον, παραδείγματι χρησώμεθα τών περ·.τι-
peraonas induunt, qoi quod aunt ηοη tideatur, ted 
rideri volnnt. Ilistriones ht in scenis, imperatorum 
lnlerdum, verbi gratia, inierdum regum, et mulierum 
noonunquam personas assunwni; propria autem 
ipsoram persona oixuhaiqr, et qnod sunt, non ap-
parent, quod vero videri volunt, ccrnuotur. Talis e«t 
draco, personam saana nunquam ottendit, sed n i ho-
mtnes fallat, alia scmper assumpla nlitur : et variis 
quidem personis bosiis bic instructus e&t; quit 
autem sub persona, qoara in singalis viiiis induit, 
intus latenicia draconem demonstrare, revelare el 
o&lendere poterit? Tales eti&m sunt i l l i , qui ad noa 
in oviura vesiiinentis aceedunt, Intas autem sunt 
lopi rapaees ·. 

c Et in rugara pectoris ejus quis otique ingre-
dialur? > 

Symmachus anlem : In subdupticationem tqnamm 
eju$ qui$ subibit ? Peclus ejas implicatum et invo-
lutum eet, nihil apertum habens, sed omnia occul-
|a : quis igiiur in cogitaliones cordis ejus, quando-
quidem abditae sanl, penetrare poleril ? Yernm qui 
in Chrislo sunt, dicunt: Non enim illiu$ machina-
tiotut ignoramut v . 

V K R S . 5. ι Portas faciei e j i» qute aperiet ? ι 
Quis tgitur, inquit, abditos cogitationum ejus re-

ceseus manifeslabit? Ynltus ejus adilus occlusi 
eunt, iia u l consilia et cogilationes cerni non pos-
fcint; veierator enim exsistens, boni etiam prav 

0 ε μένων προοωπείον, καλ μή φαινομένων τούτο 9 
είσλν, ΑλλΑ θελδντων δοκείν. Άναλαμβάνουσι γάρ 
προσωπεία, φέρε ειπείν, ούτοι οί έν ταίς θυμέλαις 
ύποκριταί, ποτέ μέν ηγουμένων, ποτέ δέ άλλως 
βασιλέων, ποτέ δέ γυναικών, χαλ τδ μέν ίδιον αυτών 
πρόσωπον άποκέκρυπται, καί δ είσίν ού φαίνονται, 
δ δέ δοκοΰσιν ού *»i βλέπονται. Τοιοΰτδς έστιν ό 
δράκων, ουδέ ποτε τδ πρότωπον αύτοΰ δείκνυσιν, 
Αλλ' αεί πρόσωπον λαμβάνων, είς άπάτην τών Αν
θρώπων έκείνω χρήται · χαλ έχει γε δ έχθρδς οίτος 
πολλά προσωπεία, χαί καθ* έκάστην κακίαν πρόσ
ωπον β ένεδύσατο, τίς Ίκανδς έλέγξαι; Τίς ίκανδς 
άποκαλύψαι, καί δείςα; δτι ένδον δράκων έστ ί ; 
Τοιοΰτοί είσι καλ οί έρχονται πρδς ημάς έν ένδυμα σι 

β προβάτων, έσωθεν δέ ε ί ι ι λύκοι άρπαγες. 
ι Είς δέ πτύξιν θώρακος αύτον τίς Αν εισέλθοι; ι 

*0 δέ Σύμμαχος* ΕΙς ύχοδίχΛωσιν ροΛΙδος αύτον 
τις ύχοδύσει; Κατεπτυγμένος Ιστλν δ Θώραξ αύ
τοΰ, ουδέν φανερδν έχων i , άλλά πάντα έπικεκρυμ-
μένα ' τίς ούν ίκανδς είσελθείν είς τά νοήματα τής 
καρδίας αύτοΰ, διότι συγκεκαλυμμένα τυγχάνουσιν; 
Άλλ* οί έν Χριστφ, φασίν Ού γάρ αύτον τά νοήματα 
άγνοούμεν* 

c Πύλας προσώπου αύτοΰ τίς ανοίξει; ι 
Τίς ουν, φησί, τάς έ π* κρύψε ι ς τών νοημάτων αύ* 

τοΰ φανεροποιήσει; Αί είσοδοι τοΰ προσώπου αύτοΰ 
κεκλεισμέναι είσίν, ώς αθέατα είναι αύτοΰ τά νοή
ματα · πανούργος γάρ ών, καλ Αγαθοΰ δήθεν προ· 

lexiumala operatur : sic Judam pocnilenliae intein- C φ ά σ ί ι χ α κ 0 1 ϊ 0 ι ε ί . ο $ τ ω $Λ άμετρου μετανοίας είς 
pcranlia in novam foveam conjecit, com a prudi-
tione ad laqaeam illum adigeret. Gelat quae inlas 
rccondila eunt: quisnam igilor lalis est, qai qitan-
tam fraodcna, qnantum Yenenitm, quanla nala i n -
tus congesta habeat, ostendere et manifestare poie-
rit ? Quis praeier me aperiei ? 

c tn circuilu denlium ejus timor. ι 
Tbeodotio, Circa dente$; de quibns dickar : Dea-

tcs peccalorum contrivisti9. Et, Dominut conteret mo-
la$ leonum · . Non est bic Dei timor, sed timor qui 
est in circuitu dentium ejue : si vero Cbrislum in 
teipso babes, de liraore isto noli sollicitus esse; Do-
ininum eniin Deum timebis, et praeier ipsum alium 
ne verearis. Dentes draconis sunt verba scelesia,. 
pseudopropheta?, et pseudodidascali, qui toio ore 
mordent. Fit vero aliier etiam ipsum igoorantibos 
formidabilis, lerrendo et mini(ando; quae sine Dei 
permissu facerc non potest. 

YEBS. 6. ι Inleslina ejqs [$eu squama?] scuia 
aenea.» 

Aquila autem et Syromacbus, bic qnidem: Corpu$ 
eju$ tupereffusio scutorum; ilje vcro: Superbit, pro-
udem t)i scutis, lntettina ejust id eat, eernio<;ina-

έτερον βόθρο ν τδν Ίούδαν ένέβαλεν, Απδ τής προδο
σίας έπλ τήν άγχόνην Αγαγών. Κρύπτει τά ένδον 
άποκείμενα * τίς ούν τοιούτος έστιν, ώστε καλ έλέγ
ξαι χαλ δείξαι δσον δόλον, δσον ίδν, δσα χακά έχει 
Αποκείμενα; Τίς ανοίξει; ουδείς πλήν έμοΰ. 

c Κύκλω οδόντων αύτοΰ φόβος. > 
• θεοδοτίων, χερϊ τούς οδόντας * περί ών λέγεται* 

Όοόντας άμαρτο)Λών σννέτριψας. Καλ, Κύριος 
συντρίψει τάς μύΛας τών Λεόντων. Ούκ έστιν ού
τος δ φόβος τοΰ θεού, άλλ' δ φόβος κύκλω τών οδόν
των αύτοΰ. Άλλ' έάν έχης τδν Χριστδν έν σεαυτψ, 
μή φρόντιζε τούτου τοΰ φόβου * Κύριον γάρ τδν θεόν 

^ σου φοβηθήση, καλ πλήν αύτοΰ μή φοβοΰ άλλον» 
'Οόόντες τοΰ δράκοντος, τά βήματα τά πονηρά, οί 

δάκνοντες όλω τψ στόματι. Έστ ι δέ καλ άλλος k φο
βερδς τοίς αύτδν Αγνοοΰσιν, έκφοβών καλ απειλών, Α 
ποιείν ού δύναται, μή συγχωρούντος Θεοΰ. 

c Τά έγκατα 1 αύτοΰ ασπίδες χάλκεαι. > 

* Ακύλας δέ καί Σύμμαχος · Ό μέν σώμα αύτον 
ύχερέχχνσις θνρβών δ δέ· Ύχερρρονεΐ, χρο· 
ερχόμενος έν βνρεόΐς. Τά έγκατα αύτον, τουτ· 

4 Maub. vn,15. MtCor . ι ι , Ι Ι . * Psal. ιιΐ ,8. · Psal. L V I I , 7. 
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έστιν, ol δ·αλογισμολ αύτοΰ Ιοΰ γέμουσι, καί είσιν Α tfones ejus vcneno plenre snnt, neque molles qui-

Dogniata ούχ Απαλοί τίνες, άλλ* Ιταμοί καί σκληροί. Τά δόγ 
ματα, τά νοήματα τά Αποκεκρυμμένα, ίδς ασπίδων 
έστλ πάντα τά ένδον, καλ ασπίδες, ούχ άπαλαί τί
νες, άλλά σκληρά ί. 

c Σύνδεσμος δέ αυτού ώσπερ σμυρίτης» λίθος, είς 
τοΰ ένδς κολλώνται. · 

Σύνδεσμος δλον τδ σώμα αύτοΰ· αί γάρ κακία ι, 
αίτινες σύνδεσμος είσιν αύτοΰ, μία τής μιας ήρτην-
ται. Τοιαύτη δέ καλ ή τοΰ σμηρίτου n λίθου φύσις· 
είς γάρ τοΰ ένδς έχεται· λέγεται δέ ούτος δ λίθος καί 
ίταμώτατος είναι εγγύς τοΰ Αδάμαντος, καλ σίδηρον 
Αρπαζειν, καί τραχύτατος δέ, ώς καϊ τήν ύαλον γλύ-
φ ε ι ν ίκαναί δέ αί κακίαι αί διαβολικαί καί τούς 

dem el lenerae, sed truculcntac et durae. 
ejus, sensu animi occulla, el quidquid inlus habet, 
asptdum, non lenerarum quidcm, scd durarum ve-> 
neno inficitur, 

VERS. 6 , 7 . c Et colligalio ejus sicui lapis sideri-
lis, unus uai cunglulinalur. » 

Corposejus universuni, eonnexioest; inter se 
enim vitia colligantur, qoae nexus ejus consliiownt, 
et unum ex alio pendet. Talis etiam sideritidos la-
pidis nalura esl, unas emm alteri adhaerel. dicitur 
aulein hic hpis durilie ad adamantis naloram 
prope accedere, ferrum ad se attrahere, et asper-
rimus esse, ita ut in vitro characteres ducat: no-

στερεούς είς έαυτάς έλκειν, αίτινες καθδ κακίαι Αλ- β quitiae aulcin diabolicae viroseliom sirenuos et i i r -
λήλων έξέχονται, κάν εναντία ι που δοκώσιν. "Εδειξε 
δέ καλ διΑ τούτων τοΰ διαβόλου τδ Ιταμδν καλ 
Τραχύ. 

c Πνεύμα δέ ού μή διέλθη αύτδν. » 

* Άντί τοΰ, Ουδεμία ψυχή έκφεύγει αύτδν καλ τάς 
αύτοΰ κακίας, Αλλά πάσας τηρεί,^καλ πάσας έπι-
βουλεύειν πειράται, καί ουδεμία άνάπνοια λανθάνει 
αύτδν· καλ γάρ καλ τά νήπια τήν πατροπαράδοτον 
Ιλκουσιν άμαρτίαν. Τδ δέ, ού μή οιέΑΘη, ούχ δτι ού 
διέρχεται, καλ παρέρχεται, άλλ' δτι ουδέν αύτδν 
λανθάνει, πάντας δεί δι' αύτοΰ έλθείν* εαυτούς 
ούν παρασκευάσωμε ν τοΰ μή κατασχεθήναι ύπ ' 
αύτοΰ. 

ι Άνήρ τψ Αδελφψ αύτοΰ προσκολληθήσεται, C 
συνέχονται, καλ ού μή άποσπασθώσιν. ι 

* Κάν σφόδρα, φησί, τινές ομονοήσω σι ν, ώς μή 
διασπάσθαι, καλ τούτοις επιτίθεται. "Ορα δέ μή καλ 
περί τών κακιών, καί τών ενεργούντων αύτάς δαι
μόνων τοΰτο λέγει. "Ωσπερ γάρ άνθρωπος άνθρωπω 
διά τδ δμοφυές κολλάται, ούτω καλ οί δαίμονες 
Αλλήλων έχονται, κάν κατά τάς ενεργείας έαυτδίς 
έναντιώνται, δ μέν είς πορνείαν, τυχδν, δ δέ είς 
ύπερηφανίαν ώθών · ε!ς γάρ αύτοίς ό σκοπδς, ή τοΰ 
Ανθρώπου απώλεια. 

ε Έν πταρμψ αύτοΰ έπιφαΰσκεται φέγγος, ι 

malos ad se allicere valenl; qoa quidem, licet < 
Irarise interdom videantur, in eo quod nequtikB et 
improbtlatea euoi, iitler se cobaerent Ex bts 
autem dtaboli vtolenliam ei asporilalera oaleaAiU 

t Spiritus aolem non transibit eem. ι 

Id cst, Nulla eum aniuia el improbilates cjus dc-
vilat ; omnes autem sludiose observat, cunclis in-
sidias slruere conatur, nec spiramen ullum iltum 
latet; nam el infantes ctiam peccatum a parcnti-
bus traditum Irabunt. Illud autcm, non transibit, 
non quod pertranseat etpercurrat, sed quia nibil 
ipsum lateat, omnesque pcr ipsum transire opor-

<leaj.j quare quomtnus in potestate ejus delinea-
mur, nos ipso* cum studio aceingamns. 

YERS. 8. f Yir fratri suo aggtalinabitur, cohas 
rent, et non divelientar.» 

Licet, inquil, firma adeo concordia quidam coa-
luerinl, nt divelii a se inviceni non possint, eiiam 
hos tile adoritur. Vide autera ne de improbitallbus, 
etde daemonibus qui eas operantur, boc dicat. 
Quemadmodum enim homo homini propler natura 
sirailitudinem agglalinatur; ita ctiam ct daemones, 
Hcei contrarias operationes exerceant, hic quidem 
ad siapruip, ille vero ad superbiam impellendo, 
mutuo nexo inier se cobaerenl; unus enim illis est 
scopus propositus, hominis perdilio. 

YERS. 9. ι In slernutamento ejus effulget l u -
men. ι 

•Πταρμδς ευεξίας σημείον ·ένηδύνεται οδν, φησί, ρ Sternulamenlura, bon« valetudinis signura est. 
τοίς κακοίς, καί έναστράπτει έν αύτοίς. Καί άλλως 
δέ, Πταρμδς καθαρτικδς εγκεφάλου · έπεί οδν καλ 
αΑτδς μετασχηματίζεται είς φως , προσποιείται καί 
δυνασθαι καθαίρειν. Αύτίκα γοΰν καλ οί "ΕΛληνβς 
καί οί γόητες έχουσί τινας καθαρμούς ·, καλ προσ
ποιούνται φωτδς έχειν λόγον, είσί δέ πληροίς Ακα
θαρσίας. Έμοί δέ δοκεί τδ έν τψ χρέμπτεσθαι έκ-
λάμπον φέγγος πυρδς ύπαινίττεσθαι* δτιφοβερόν έατι 
τδ θηρίον, ούτως Αγριον δν, καλ δυνατό·/, καλ άχατα-
πληκτον. 

Malorum igilur, inquit, socielate delectatur, et i n -
ter eos splendore radiat. Aliier etiam sic : Sternu-
tamentum vim habet purgandi cerebrara : qaoniam 
igtior ille in lacem se transfignrat, pnrgare ctiam 
ge posse ftngit; unde geniiles etiam et prawtigialo-
rea lustrationibtts quibuedaa otuaiur, qaas bicis 

' rationem babere siinulant, sunl antem knmundltia 
ptana». Mibi vero spkndor itte igoift qvi inier sieis 
nulandm effuiget, bolluam agresiero adeo, vali-
dam, et inlerriuro, formidabUem ette, iAMere vi-
deUir. 

VARLfi LEGTiONES. 

lc. σιδηρίτις. » fcr. σιδηρίτιδος. · γρ. πταρμούς. 
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c Et ocufi ejus specics Luciferi. 
Etrore opinionis; τβι-a enim luce praediti non 

suiH : qui vcro majorero sibi scientiam arroganl, 
quates sunt qui haereses seclaatur, oculi draconis, 
non aulera Lticiferi sunt, neque iliei lucem babent; 
•ed Luciferi speciem, qaam falso simulant, prjn se 
ferunt. 

V E R S . 10. C De ore ejus egrediuntur quasi tompa-
dcs accensse, et projieiuntur sicut scintillae ignis. » 

Sermonoe impiorum et alheorum doctoram, 
lampade* accensw et scintiltw ignis sunt : ad aii-
gendam autem ejus malitiam, sermonem gemina-
vit . 

V E E S . t l . c De naribas ejus egredietur fumus ca-
tttni accensi igne carbonum.» I 

Fumus oculis inimicus esl ; peccalum anlein et 
mendacii prolaiio intellectoales menlis oculos occav 
cat:cum tgitur in draconis visceribas, qui menft 
concipitur, carainueardeat, respiraiionem inoparam 
babcl. Rursus narium ejus nomine, hapreticos i n -
telliges. Sed ne ignem nobis ipsis conciliemus, spi-
ritum vero, non fumum a quo suiTocandi sumus, 
hauriamus, ne quid draconis respiremus, diligenti 
cura cavere DOS oportet. 

V E R S . 12. c Anima ejas carbones, et flamma 
de ore ejus procedit. ι 

Faslum el superbiam summara, ammam ejus vo-
care videtur : verba auiem arrogantia et super-
ciliosa qiiae ex ore ejus procedunt, nihil aliud 
eunt quam flamma quae eos qui iis utuntur dcvo-
raL 

YERS. 13. c l n collo autem ejus habitat poten-
tia. ι 

Cotlo, id est, arroganti existimatione; habilal au-
tem, quia non quiescit, sed semper de se magni-
fice ssli inat: e* aniooae quae collo excelso incedunt 
(ut auclor est Jsaias ··) , collum ejus suat, ad deci-
piepduno vim babentes, Quaedam poientia mala es l : 
iiifirroiiag aulem quam Salvalor meus et Dominus 
meacausa susceperat, quaeDei infirraitas vocatur, 
illius poieuliaro superavit: Infimitas eniro Dei, ut 
dici l Aposlolus, validior e$l quam komines "; 
ego vero polestaie draconis valentiorem esse 
dixcro. ·. j 

c Ante eum currit perditio. » 
Priusquidem voluptates, animi corruptrices, et 

t i l i a quae diabolum praecurrunt, admitlil quispiam; 
atque ila deincepe ipsum suscipil, et sinu fovet. 

Y E R S . 14. c Caroes aotem corporis ejus vmt ag-
glathiatse. t 

Peccatores, et daemones qui peccalum operantur 
(queinadmodum Ecclesia, Domini) , corpue ejus 
coosliluunt. Noo auteni dixit, unitcc, sed aggluti-
natw sunt; unitas enim apud eum non est, neque 
dogmatum ejus anlistites inter se consentiunt, licet 
siiniUa dicere videanlur, sed affecius habent eoi-
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ι ι 01 δέ οφθαλμοί αύτοΰ είδος Εωσφόρου, ι 

* Κατά άπάτην · ού γάρ έχουσι τδ άληθινδν φώς» 
οφθαλμοί δέ είσι τού δράκοντος, οί δήθεν γνωστικό
τεροι, ώς οί άπδ τών αιρέσεων, ούχ δντες μεν *Εωο> 
φόροι, ουδέ φέγγος ημέρας έχοντες, άλλ' εΐδος Ε ω σ 
φόρου, χατά άπάτην, τούτο είναι ύποχρινόμενοι. 

c Έ χ στόματος αυτού εκπορεύονται ώς λαμπάδες 
χαιόμενσι, χαί δια^ιπτούνται ώς έ σχάρα t πυ
ρός, ι 

Ααμχάδβς xaiojierm χα\ έσχάροι χνρδς, οί 
λόγοι τών άσεβων καί άθεων διδασκάλων 'έδευτέρωσε 
δέ τδν λόγον, αύξων αυτού τά κακά. 

ι Έ κ μυκτήρων αυτού εκπορεύεται καπνδς κα
ί μίνου καιομένης πυρλ ανθράκων, ι 

Ό καπνδς οφθαλμών βλαπτικός·ή δέ αμαρτία καλ 
ψευδηγορία σκοτίζει τούς νοητούς τής ψυχής οφθαλ
μούς · έπεί ούν τά σπλάγχνα τού νοηθέντος δράκον
τος κάμινός έστιν, ού καθαράν έχει τήν άναπνοήν. 
Νοήσεις δέ πάλιν μυκτήρας αυτού, τούς άπδ τών 
αίρέσεων. Επιτηρήσω με ν σύν καλ ημείς, μηδέν άνα-
πνείν τοΰ δράκοντος, ίνα μή πυρδς έαυτοίς γενώ-
μεθα πρόξενοι, ίνα πνεύμα σπάσω με ν, μή καπνδν 
δφ' ού πνιγησόμεθα. 

c Ή ψυχή αύτοΰ Ανθρακες, φλδξ δέ έκ στόματος 
αύτοΰ εκπορεύεται, ι 

* Ψυχήν έοικεν αύτοΰ λέγειν τήν έσχάτην ύπερ-
ηφανίαν * τά δέ μεγάλαυχα καί υπεροπτικά βήματα, 

, έκ στόματος αύτοΰ έκπορευόμενα, ουδέν έτερον έστιν 
4 εί μή φλδξ τούς χρωμένους κατακαίουσα. 

ι Έν δέ τραχήλω αύτοΰ αύλίζεται δύναμις. ι 

* ΤραχήΛφ, τ ζ οΐήσει * αύΛΙζέται δ έ , δτι ού 
παύεται , άλλ' άελ έν οΐήσει τυγχάνει · καλ αί πο· 
ρευόμεναι δέ ύψηλψ τραχήλψ, ώς φησιν Έσαίας , 
τράχηλος αύτοΰ είσι, δύναμιν ςίς άπάτην έχουσαι. 
Έ σ τ ι τις δύναμις πονηρά* Αλλ' ή ασθένεια ή ν αν 
έλαβε δι' έμέ δ Σωτήρ μου καί Κύριος , ήτις λέγεται 
Ασθένεια θεοΰ, ένίκησεν εκείνου τήν δύναμιν* τό γάρ 
ασθενές του Θεοΰ, ό μέν Απόστολος λέγει, Ισχύ-
ρότερον τών άνθρώχων * έγώ δέ άν ε ίποιμι , ίσχυ-
ρότερον της δυνάμεως τοΰ δράκοντος. 

t Έμπροσθεν αύτοΰ τρέχει απώλεια, ι 

* Πρότερον γάρ είσδέχεταί τις τάς φθαρτικάς ήδο* 
νάς καλ κακίας, αίτινες αύτοΰ προτρέχουσι, καλ ού
τως αύτδν είσοικίζεται τδν διάβολον. 

% Σάρκες δέ σώματος αύτοΰ κεκόλληνται. ι 

Σώμα αύτοΰ, οί αμαρτωλοί, καλ οί τήν άμαρτίαν 
ενεργούντες δαίμονες, ώσπερ τοΰ Κυρίου ή Εκκλη
σία. Ούκ είπε δέ, ήνωνται, άλλά, χεχόΛΧηνται· 
τδ γάρ έν ούκ έστι παρ' έκείνω, ουδέ γάρ συμφω-
νοΰσιν οί τών αύτοΰ δογμάτων προεστηκότες, εί καλ 
Αοκοΰσιν δμοια λέγειν , κεκόλληνται δέ τά τε πάθη · 

" Ua.m, 16. u I Cor. ι, 25. 
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καΛ ή εκκλησία αύτοΰ ού μήν ήνωται , πρδς έαυ- Α dem, iUorumque gluline invicera oopulanlur : nee 
«ήν γάρ διαφέρεται · τοιούτον γάρ ή κακία Ρ , 
•4 μόνον αρετή, άλλά καλ αλλήλαις αντίκεινται. 

ι Καταχίει έπ 1 αύτδν, ού σαλευθήσεταν. ι 
* "Ο δε Σύμμαχος, Σάρκες αυτού χεριχεχνμέται 

αύτφ, άκΛινεϊς. Κατά μέν ούν Σύμμαχον, Σάρκες 
αύτφ περικέχυνται, καλ δύναμις, μή κλινομένη 
«οτέ πρδς τδ καλόν, άλλ' Ανένδοτος καί Ατρεπτος. 
Κατά δέ τούς Έβδομήκοντα, Ο Τοις Αν τις έπαντλή-
σεσι καλ θεραπείαις αύτψ χρήσηται, καί εί τι δ 1 Αν 
τ ι ς αύτψ προσαγάγω άναλγής έστι καί Αθεράπευτο;* 
£ ώ καί επάγει , παριστάς αύτοΰ τδ άπεσκληκδς, καί 
έπ ί κακίαν άνένδοτον. 

coclus ejus unus est, cum seipso enim dissenlit; ac 
vitiorum quidem nalura talis est, ut non tanluin 
virtuti, sed sibi ipsis contraria sinL 

c Effundit super eum, non commovebilur. ι 
Symmacbus autera, Οατηεε ejut circumfu$m ei, 

immotw. Juxia Syuiniaebum quidein, Circuuifim-
dunlur i l l i carnas, ei potentia, qna? ad bonum nun-
quara fleclitur, sed obslinata el immulabilis manet. 
Juxta aulem Sepiuaginta inlerpretes: Quocanque 
demam fomento, quacunque cura ei medela otalur, 
quodcunque remedium quispiam i l l i adhibuerii, 
sensu carcl, et immedicabiiis manel: a€ propierea, 
cordis ejos duriiiem,et obetioatum ad improbilalen 
animuia ob oculos propoaeos, sabjungit. 

c Ή καρδία αύτοΰ πέπηγεν ώς λίθος* έστηκε δέ ** Ycae. 45· «Gor ejus induratuira e t l ut lapU; &io> 
μσπερ Ακμών άνή)ιατος. » 

'Απελιθώθη, φησίν, ή καρδία αύτοΰ, καί ού δύνα
ται έλαθήναι * ού λόγφ πείθεται, ούκ έπικάμπτεται, 
Αλλ* δλος έστλν άπεσκληκως καλ ίταμδς, ούκ έλαυνό-
μενος, ούκ ακολουθών λδγψ, σκληρός, Ανένδοτος * 
χαλ εί τις Απδ τοΰ διαβόλου Απέσπασε δύναμιν, καί 
αύτδς έχει τήν καρδίαν άνήλατον, ούκ έλαυνομένην· 
εί δέ τις χρυσός έστιν, Ακολουθών τψ λόγψ τψ χρυ,-
σοχοίκψ, ούτος είκει έως Αν γένηται πέταλον χρυ-
σοΰν, καί δεξητα* τύπους τών γραμμάτων τοΰ 
0εοΰ. 

ι Στραφέντος δέ αύτοΰ, φόβος θηρίοις τετράποσ^ν 
_£πλ γης αλλομένοις. » 

• Ό δέ Σύμμαχος * Άχδ της κινήσεως αύτον Q 
^ύΛαβηθήσοτται Ισχυροί. "Οταν, φησλ, στροφή 
κατά τών αύτψ πειθομένων τών θηριοτρόπων, καλ 
δίκην τετραπόδων ανόητων τών τά γήινα φρονούν-
των Αλλονται καλ τρέμουσιν, έκδειματούμενοι παρ* 
αύτοΰ · πολλάκις γάρ ουδέ των οίκείων αύτοΰ 6 δρά
κων άπέχεται , αλλά καλ Η αυτών Απτεται, καλ 
κακώσεις αύτο£ς * πάγει , &ς μισ^νθρωπος 

c Έάν συναντήσουν αύτψ λόγχαι, ουδέν μή 
ποιήσωσι, δόρυ καί θώρακα. » 

* Τοΰτο σαφέστερον ήρμήνευσε Σύμμαχος* Κατά* 
Λαδονσα αντότ μάχαιρα ούχ ύποστήσεται, ουδέ 
Λόγχης άρσις καΧ θώρακος, Διά τούτων τδ ίταμδν 
έδήλωσε τοΰ θηρίου, καί δτι δσα Αν οί Αγιοι διά τών 

Ui auiem sioni iacus imraoia. a 
Cpr ejus, inqail, in lapidem versofn oei, el roa-

veri non polesl; rationl non obtemperat, non fle-
ctilar, cailum lolus obduxil et darus evasii, aon 
impeUilur, rationis ductum non sequitur, daras et 
iuexorabUis est : el si quis a diabok) poieslalera 
delibaverU, bic eiiam cor iodomitum et inexoralule 
babei; qul vero, auri iuatar, arli fueoria obiempe-
rat, bic donec lamina aurea flat, et divinaruui no-
larom cbaracterpe wscipiat, cedU el mqrigeruoi 66 
prsbet. 

VERS. 46. c Gum se auicm verteril, limor besiite 
qaadrqpedibui sqper lerram sallantibus. ι 

Symmacbus aulem: Α motione eju$ verebuntur 
fortq. Cum conversufi, inquit, \n eoi fuerii, q n i 
nului ipsius parent, qui morihus belluinis praditf 
sunt, et insipieolium ^uadrupedum in moduin ler-
rena aapiunt, terrore ab eo perculsi, saltant et con-
Uremiscttnt: saepenumero eoim neqee snie parcit 
draco, sed ira contra illoa accenditur, ac Un~ 
qoam generis humani booiis, serumnis illos MDi-

YBR8. 17. c Si occnrrerintel laacee, aibil facieat, 
haata el ihorax. » 

Hoc apertius Symmacbus interpretatas est : C/a-
SM$ qui eum atligerit, non $ub$i$tel, neque lancem 
aut Ikoracu eUvatio. Ex hie bellux naturam indo-
milam ostendic, ei quod nihil eorum quae a sanclis 

πνευματικών καί πολεμικών τρόπων καταβά^ωσιν 9 gpiriloaii ac hostili more ad ejus subversionem ad 
αύτδν, ούκ αίσθάνεται, άλλά πάλιν δ αυτός έστιν. 

ε "Ηγηται μέν γάρ αέδηρον Αχυρα, χαλκδν δέ ώα-
περ ξύλον σαθρόν. ι 

* Τά πνευματικά, φησλν, δπλα ασθενή πρδς καθ-
αίρεσιν αύτοΰ λογίζεται, καθάπερ Αχυρα, ή ξύλον 
ααθρδν, Α πληγήν καιρίαν ποιήσαι ού δύναται. 

ι ^Ηγηται μέν πβτροβόλον, χόρτον* ώς καλάμη 
έλογίσθησαν σφυραί. > 

ΙΗτροδόΛατ έστλν ή σφενδόνη · «ιδ οί λοιποί άντί 

hibentor, ipt* tenliai, sed idem semper immoius-
maneat. 

Y E B S . 18. t nam fenrom qnidem patal paleas, 
w& auiem alcot lignom putridum.» 

Arma, inqait, epirituaJia, ad ipsios internecioneia 
imbecillia, et tanquam paleas aut lignum pulridum 
aBSlimal, qtue valnus lelbale inOigere non possunl. 

YERS. 19, 20· c Putal autem roa«binam petras 
jacientem, fenuBi; sicut calamus reputati sunt mal-
lei. > 

Maehina petras JQCUHB, fitiida est; unde reliqui 

YARLE LECTIONES. 

f \σ. αϊ κακίαι. <i ϊσ. καθ'. r γρ. σκληρός. 
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pro U l i machina, tapicUs fundm, interprelali sunt: Α τοΰ, χετροδόΛον, Λίθους σ<ρε**δόνης, έξέδωκαν · αϊ 
maUei vero, id eet, plagarum iclus, in&tar levis ct 
manie sitpala* ab eo pro nihilo ducti sunt. 

c Et deridet cenctieeioneftv igniferam. ·· 
Atius v*ro> concn$8Htn stulum. V i u atitem Deo 

<cbara, et qu#spirilu fervet, ignifera censenda est. 
Licet igiiwr, inqmi, qafepiam eum vitaquse sancttitn 
decet, coaiBftOiverit, nibiiomimis eam contemnet; 
et licet sctitum coram eo eoncnss6rit, illud etiam 
pronihilo reputabit. 

VERS. 2 4 . t Leeius ejus ebeltsct acuti. ι 
Tlieodolio, ferramenta fabri; Aquila vero, acwni-

na teMarum : rebas «uiro luctuosis et adversis de-
leciatur ei ludormU. Si vero aarmal esse conceda-

δέ σφυραΧ, τουτέστιν, αί βολαλ τών πληγών ίσα 
καλάμη τφ διακένω χαί κουφή, ευκαταφρόνητοι 
αύτφ έδοξαν. 

« Καταγελφ δέ σεισμού πυρφόρου, ι 
* "Ετερος, σειομένον θυρεού, Πυρφόρος Αν είη δ 

θεοφιλής βίος, δ' ζέων τ φ πνεύματα Φησίν οδν, δτι 
καί έάν τ φ άγιοπρεπεί βίφ συσσβίση τις αύτδν, ου 
δέν ήττον καταφρονεί, χ Αν Θυρεδν δέ τ ις αύτφ έπι-
σείση, και τούτου καταπαίζει. 

« 'Π στρωμνή αυτού οβελίσκοι δξείς. > 
* Ό θεοδοτίων, σιδήρια τέκτονος · δ δέ Ακύλας, 

όξυντήρες οστράκων · έπλ γάρ τοίς δδυνηροίς καλ 
ανώμαλοι ς πράγμασιν επαναπαύεται. Κάν ζώον δέ 

BMIS do qao haec dteimtar, darilie ei asperrtate δώμεν είναι περί ού ταΰτα λέγεται, σκληρότητα αύ-
corporis praeditum essfc test&tur, ila et soper ebe-
fcttos dornrat, nec mali qtifdpiam partaiur, aut 
•«Jneretur. 

ι Et owne acnrut» niaris sub co, sicirt lulmti 
faenarrabJte. > 

Mari$, id est, muftdt hujus. Cum autein Dominue 
dtcat: Mettm ett «ryentum, et meum ett enrum "·; 
hic impndemi mendacio, ba*c saa esse pfrofiietun 
imde ettam Salvatori d i x i l : Htec omnia tibi dabo19, 
ac ei aortiri) loiius mttndi coroparasset. Anitnal 
quidem aurum pro luto ducil, quia illo nequaquam 
iudiget. 

VERS. 22, t Fervere facft abygsum, sicut offici-
nam aerariam. ι ^ 

Aqoila, Ebullir* faexU Quandoquidem anima 
ejus ignis eet, totam banc vlUcn concitando el per-
torbando, aeslu et fervore conMnovet. 

ι Paiat autem mare tanqnam vas ungwmarwm, 
( V E K S . 23} et Taftaram afoyssi lanqoam captiyum, 
repuiatU abyssum in deambulatotium. > 

Hacc cOm inaai ostentatione jaciltans, oceamn» 
abolere, et Tartari dominium se obiinere poesa 
arbitrabauir; proot Isaks etlam ianquam sab ejus 
pcrsona loquitur : Orbem terrm totum apprehmdam 
manu qua$i nidum u . Ex oomibus autero k>ds, 
quos posseesurura se sUrilve speravorat, ejectes 
esi : inilio qoidem e coelo, e terra vero, et ex in* 
Cerao ipso per inearnalioooai Domini. Nullum itat* 

τ φ μαρτυρεί καί τραχύτητα τοΰ σώματος, ώς καί 
έπ* οβελίσκων αύτδ καΟεύδειν-, καί μηδέν πάσχειν 
μηδέ τιτράσθαι. 

ι Βάς δέ χρυσδς θαλάσσης ύπ* αύτδν ώσπερ πη -
λδς Αμύθητος, ι 

• θαΛάσσης, λέγει, τούδε τοΰ κδσμου. Τοΰ δέ 
Τίυρίόυ λέγοντος· *Efidr i&rt τδ άργύριον, καί 
έρότ τύ χρυσίον · ούτος ψευδολογών επαγγέλλεται 
ίδια αύτοΰ είναι ταΰτα4* διδ καλ ώς πάντα τδν τοΰ 
κόσμου περιβεβλημένος χρυσδν, έλεγε τύ> Σωτήρι, 
Ταύτα σοι πάντα δώσω. Τδ ζώον μέντοι ώς πηλδν 
ήγηται τδν χρυσδν, δτι ούκ έστι τούτου έπιδεές. 

c Άναζεί τήν Αβυσσον ώσπερ χαλκείον ; ι 

• Ό "Ακύλας, χαχΛάζει. Επε ι δή ή ψυχή αδτο* 
πυρ έστι, πάντα τδν- βίον τούτον έκβράσσεν, άναχι-
νών καί έκταράττων. 

c "Ηγηται δέ τήν θάλασσαν ώσπερ έξάλε-ιπτρον, 
τον δέΤάρταρον της αβύσσου ώσ*Τρ αίχμάλωτον, 
έλογίσατο άβυσσον είς πέρίπατον. ι 

* Ταύτα μάτην μεγαλανχών, ένόμιζέ δύνασθαι τήν 
τε θάλατταν έξαφανίζειν, καί τοΰ ταρτάρου εγκρα
τής είναι · καθά καί Ήσα ίας ως έκ προσώπου αύτοΰ 
φησι, Τήν οίκουμένφ δΛην καταΛήφομαι τή χεφϊ 
ώς νοσσιάν. Πάντων δέ έξώσθη τών τόπων ών κρα
τήσει ν δ μάταιος ήλπισε · καί ουρανού μέν κατ* άρ-
χάς, γής δέ, καΛ αδτοΰ Wou ΑιΑ της τοό Κορέου 
ενανθρωπήσεως. Ούδένα οδν Ιχει δπολελειμμένον τό-

Φΐβ, pweterquam exteriores trenabras, sibi et an^ f) εί μή τδ σχότος τδ εξώτερον, τδ ήτοιμασμέ^ον 
f elis suis poratas **, lefiquum Jooum babei. Vai 
aulem ungucnlarium, unguenli Irullara sigaifioat( 
ac si dicerel: Yitae bojus pertufbaiiones et adver-
sitates, voluptalj et jacnadi4a*i i l l i €sse« Yel um+ 
guentarium va»y pro re vllt el fiulfias pretH po-
nitur. 

VER8. M . c Nihi l eei euper ierram sianile m 
[Symmafhus vero, aon est aaper terram poiestas 
€}us], factum ir i iUudalur ab aiigelis meis. · 

Recte dixit, super unam9 qaoniam 4e eeeli orbi-
bus et circulis dejectus est. Simile autem, sive 
vires, sivc malitiain intelligas. Nihilominus, inqutt, 

» · Agg. n , 9. " Matth. i v , 9. M Isa. x, 44. 

αύτφ καλ τοίς άγγέλοίς αύτοΰ. Τδ μέντοι έζάΛειπτρον* 
τρουλλίον μύρου δηλοί · ίνα είπη , δτι αί ταραχαλ 
τούδε τοΰ- βίου κοκ Ανωμαλίαι, ηδονή αύτφ είαιχαί 
εύωδία · ή έξάΛείΛτρον άντλ τού, ευτελές. 

c Ούκ έστιν ουδέν ύαδ της γής δμοιον αύτοΰ \ό δέ 
Σύμμαχου* Ού» έστιν έπί χοδς εξουσία αύτοΰ] , 
πεποιημένον έγκαταπαίζεσθαι ύπδ τών Αγγέλων 
μου. ι 

* Καλώς είπεν^ έπϊτης γης, επειδή των ουραίων 
αψίδων έκβέβληται. Τδ δέ δμοιον, ή κατά τήν ίσχύν, 
ή κοιτά" τήν κακίαν. Άλλ' δμως, φησλν, ό τοιούτος 

" Matth. νΐΗ, 1ί; xxv,4l* 
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καί τηλ;κοΰτος ύπδ τών αγίων αγγέλων, καλ τών Α a eanclis angelts, ct homiaiboe qui augeiis parcs 
ίσαγγέλων ανθρώπων έγκαταπαίζεται, Ή δέ τοΰ 
Συμμάχου έκδοσις , ήτοι τοΰτο πσρίστησιν t δτ* ούκ 
έστιν έπί τής γής εξουσία παραβλητή τ§ αύτοΰ, ή δτι 
μετά τήν τοΰ Σωτήρος οίκονομίαν, έξεβλήθη έξω, 
καλ ούκέτι εστίν αύτφ εξουσία· 

c Πάν ύψηλδν δρ$. » 
* Ό δέ θεοδοτίων, Πάντα ύπερήφανον έμδΛέψε-

ταΛ · δλος γάρ έστιν ύπερηφανία, μηδέν ταπεινδν 
λογιζόμενος. 

ι Αύτδς βασιλεύς πάντων τών έν τοις ύδασιν. ι 
* Ό μέν Σύμμαχος , παντός βρομώδονς ' δ δέ 

θεοδοτίων, υΙών βαναυσίας · τουτέστι, τών τ^ν 
ύγρδν, καί δια^έοντα, καί ήδονικδν μετιόντων βίον. 
Αιόπερ καί ημείς εύξώμεθα πρδς τδν ημών Δεσπό 

suul, lalis taniusque Uiuditur. Symmacbi auleia 
versio vel boc innuit, qood nulla polcsUs in tcrris 
cum ejus comparanda sit; vel quod posl Saivatoria 
adventum in carnem, foras cjectus fuerit, ncc am-
plws pelestaiem ullani babucrit. 

YEBS. 25. ι Qinne suLUme videL ι 
Tbeodolio vero, Omnem tuperbum uiluebilur. Ex 

superbia enim lolus conHalus est, nibil buniUe 
cogilat. 

t Ipse aulem Rex omnimn qrjae in aquis. ι 
Symmacbus quidem, omuU virulenti; Tbeodolio 

aulem, filiorum sordidorum cl UUberatium : id esl, 
corum qui molleni, di9sobilam, el vitam voluptua-
rtam scctanlur. Quamobfvni el n<>& eliam Doaii-

την, μή βασιλεύειν ημών τήν άμαρτίαν, έπεί καί διά Ρ "uro nostrum orcoius, ne peccatuiu in noe impe~ 
τοΰτο διέγραψεν δ λύγος ώς έν σωματοποιίφ τού δαί
μονος τήν τε κακίαν καλ ιταμδτητα, ίνα τψ δέει βαλ
λόμενοι , πρδς τδν αύτδν χειρωσάμενον καταφύγω-
μεν. Καί ταύτα μέν είς τούς τύπους έθεωρήσαμεν. 
έΐρδς δέ τούς λέγοντας, κήτος αίσθητδν είναι τδν 
ύπδ τού λόγου διαγραφέντα δράκοντα, τοσούτον έρού-
μ ε ν ΕΙ μέν δντως έστί τι τοιούτον κήτος, μανθάνετε 
ώς έξ δμοιώσεως, ώς προείρηται , τών θηρίων, πολ
λάκις θεωρού μεν καί αύτδν τδν διάβολον, καί τών 
Ανθρώπων τούς πονηρούς. Καί περί μέν τών δαιμό
νων είπεν ό Σωτήρ· Ιδού, δέδωχα ύμίν τήν έξου
σίαν τοΰ πατειν επάνω δρειον, χαϊ σχορπίων, χαϊ 
έπϊ πάσαν τήν δύναμιν τοΰ εχθρού * πρδς δέ τδν 

rjum oblineat, quaiidoquidciu ob bauc causam 
Scripiura, lanquam in corporU efligie, dasmoni* 
maliliam ei indomitam naluram depinxit, u l for-
midine perculsi, ad e u » qui iliuin consiringit co»-
fogeremus. Et bacc quidem ad verba contcxkia 
comm6ntata esse suflkiat. Ulis vero, qui draco-
nem hunc Scriptura deacriptum, cetum esse vo-
lunt sensibus pervium, boc tantura dicemus : Si 
reipsa ejiismodi celus reperilur, per sioiililudineorr 
ab animalibus suwplam (ut supra dictum esl) i n -
telligite, DOS diabolum ipsuin, et improbos homt-
nes saepenunero contemplari. (El dc ( l a 3 i u o n i b u * 

quidem dixil Salvator : Ecce, dedi vobis poicslatem 
'Πρώδην έκπέμπων , έλεγεν Είπατε τή άΛώπεχι Q calcandi tupra terpente* el $corpione*,et $uper omnem 
τανττχ, τδ δολερδν τού ήθους καί έπίκλοπον αΐνιττό· 
μένος · ώστε τύπον τινά τοΰ διαβόλου τά θηρία 
έχουσι, καθά καλ τών πονηρών Ανθρώπων. Εί δέ μή 
έστι τι τοιούτον θηρίον , ούκέτι έξ δμοιώσεως, άλλ* 
αυτοπροσώπως περλ τοΰ διαβόλου νοείται τά είρη
μένα. 

vm tuimici •· : cum vero ad Derodem discipulos 
ablegarel, ut fraudulcnlum el furiivum ejus ioge-
nium innueret, dicebat : Dicite vuipi huic 1 4 ; ita» 
ul animalia diaboli simul ct improborum bominunt 
cbaracterem quemdam insculplum babeanl.) Sior 
vero nullura tale animal in rerui-α natura nm 

per stnVilitndincm, sed de propria ipsius diaboli _persona, intelligcnda vcniunt quae in ntedium allala» 
aunu 

ΚΕΦΑΛ. MB% 
Προθεωρία. 

Ήκούσαμεν ανωτέρω τοΰ Ίώβ λέγοντος * "Απαξ 
έΛάΛησα, έπϊ δέ τφ δεχ^τέρφ 8 ού προσθήσω · ' ζη-
τησαι τοιγαρούν Αξιον , πώς πάλιν φθέγγεται ό μη-* 
κέτι λαλείν έπαγγειλάμενος * παραπδδα δέ ή λύσις 

C A P . X L 4 I . 
Protheoria. 

Supra Jobum dicentcm atidivknus : Scmel Itowto» 
$um, at iterum n&n adjiciam 1 7 : cur igilur denut» 
loquaturyqui noa ampiius se ioeuiurum pollkitus 
erat, quastio sciiu non indigna esl : solutio autem 

εστίν. Επειδή γάρ σιωπήσειν υποσχόμενος άκήκοε & eju: \u promptu 04 ad manuui esl. Postquam enira 
τού θεοΰ λέγοντος" ΑΤή, άΧλά ζωσαι ώς άνήρ τήν 
έσφύν σου9 Αμεινον τίθεται τδ θείον πρόσταγμα 
τής οίκείας υποσχέσεως * κάλλιον γάρ τοίς θείοις 
πείθεσθαι νόμοις Γ ήτάς οίκείας πληρούν επαγγελίας, 
καί τούς εαυτών λδγους ίστάνων * δταν τδ δεσποτι-
κδν άντιπράττη βούλημα. Αιδ καί Ηρώδης καλώς άν 
έποίει τδν δρκον Αθετήσας, καί μή τοΰ Προδρόμου 
τήν κεφαλήν άφελόμενος * καλ Πέτρος δέ ε ίπών ' Ού 
μή μου νίψ^ς τούς πόδας, μεταβαλλόμενος πάλιν 
έφη · Μή τούς πόδας μόνον, άΛΛά χαϊ τήν χεφα-

Deuia loqucnleiu audivissei : Nequoquam, sed ae~ 
cinge situt vir lumbum tuum qui sileulium pro*-
niiserat, divinum roandatum sua3 poUicitaiiowl prae-
ferl : praestal enim divipis legibus parere, quan» 
promissa propria adimplere, ei sornionea nosiros 
cobibere, cum volunlas Domiui refragalwr. Recte 
iiaque ab Herode faclum fuiaset, si juramcnium 
νiolasset, nec Pra>cursoris caput amputassel; con-
tra aulem, Pctrus ciun dixissct : iVon lavabU pedes 
meo$ l 9

9 mutala eenteutia d i x i t : Non pedes $olum9 

n Luc. x, 49. ·· Luc. x i i i , 52. " Job xxxix, 54. " Job *x, 2. " Joan. xm, 8. 

VAHliE LECTIONES. 
• Ισ. έκ δευτέρου δέ. 1 1 σ . ιστάν. 
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frecte diam Jobfis, divinfe Α Λήν καλ ό Ίώβ ούν χαλώ; ύπ'έσχετο μή λαλήσει*, 

τιμών τήν θείαν υπεροχή ν καλώς δέ αύθις φθέγγε-^ 
ται, λύσαντος α'ύτψ τού θεού της σιωπής ύπόσχεαι·/. 

majestatis excellentiam cotens ac reveritos, nequa 
quam se locutnrom polKcitus est; rursus vero, com 
Deus silenlii religione illum exsolvisset, non minus 
recte eermone utitur. 

VERS. 4-3. c Respoddens autera Job, dicit Do-
IDIHO : Novi quod omnia potes, et titfail tibi est 
impossibile. Quis enim est qui celat tc consilium ? 
parcens autem verbis* et le putat celarc? t 

C&teri vero : Et non auferetur α te cogitatio. 
Non jam primum se baec didicissu; sed inviclara 
Dei potentiain cogniiam prios haboisse, profhctur; 
et qnod in hominum consultationes penelret, ac 
cogitationes oroniom intelligat, nac quisquam sit 
qul oculum ejus omnia imuentem latere possil. 

ι Ύπολαβών δέ Ίώβ λέγει τδ> Κυρίφ, ΟΤδα δτι 
πάντα δύνασαι, αδυνατεί δέ σοι ουδέν. Τίς γάρ έστιν 
δ κρυπτών σε βουλήν; ψέιδδμενος δέ £ήμάτω*ν καλ 
σέ οίεται κρύπτε cv ; ι 

Οί δέ Αλλοι* Καϊ ούχ άφαιρεθήσεται άηό σον εν
θύμημα. Ού νΟν ταύτα μεμαθηκέναι λέγει, άλλ' εί
δέναι τήν * άμαχο ν τδύ θεού δύναμιν, και δτι ταΓς 
βουλαΐς έμβατεύει, καί πάντων τάς έν^ίας έπίστά-
ται, καί ουδείς έστιν δς διάλαθείν αυτού δύναται τδν 
πανεπίσκοπον δφθαλμόν. Τίς γάρ , φησλν , φείδετάί 

Qnis enim, inquit, verborum parcus est, et slicn- Β βημάτων, και διά τής σιωπής καλύψαι δύναται 
t b menlis arcanst, qoia, nimirum, voce prolala non 
tunt, celare te potest ? 

VBES. 4. c Quis anlem anntmiiabit mibl qu& 
IKNI novi, magna et mirabilia qug nescivl? > 

Id est, Praeter le nemo; qui causam eliam cuf 
diabohis me adortus est, ejosque impudentiam mihi 
manifestasli, ac providentiae tuae (qtia me ample-
eteris) pfoniore nolitia me imbuisli ac collustrasti; 
haec enim ea erant qua3 ignorabam. 

VERS. 4 . ' c Yerum audi me, Doraine, ut el ego 
loquar; interrogabo autem te, et tu doce fne. » 

Quxrere hoc loco opene pretium est, qui factum 
sit, u l qui interrogaturum se promiserat, neque 

Απδ σού τά τής ψυχής Απδ£(ίητα, Ατέ μή έλλαλον* 
μένα*; 

ι Τίς δέ άναγγελεί μοι Α ούκ* {δέιν, μεγάλα * Λ 
θαυμαστά Α ούκ έπιστάμην ; i 

* Άντί τού , Ούδε\ς πλήν σόύ , τού χαλ τήν αίτίαν* 
της κάτ* έμέ υποθέσεως* φανερώσαντδς μοι , Χαί 
•ιού διαβόλου τήν Ιταμδτητα, έτιγε μήν κάΛ τής κάτΑ 
σαυτδν θείας οικονομίας πλείονα p6t τήν γνώσιν 
έλλάμψαντος · ταΰτα γάρ ήν α ούκ έπιστάμην. 

c Άκουσον δέ μου, Κύριε , ινα κάγώ λαλήσω ·* 
ερωτήσω δέ σε, σύ με δίδαξον. ι 

* "Αξιον ζητήσαι ώδε, πώς\ρωτήσει ν έπαγγειλΑ-
μένος, ούτε έπη ρώτησε τδν θεδν , ούτε τινά άπόκρι-

Deum inlerrogaverit, nequc responsum ullum re- σ ι ν έδέξατο, άλλά μηδέν μήτε πυθδμενος, μήτε 
tn ler i i : eed. neaue scisftiiaina. nwiii« termanom κατέπαυσε τδν λόγον; Φαίνεταί μοι τοιγα^-talerit; sed, neque scisciiaiue, neque sermoncm 
Ollum audiens, ftnem loquendi feceril? Milii igitur 
horum verbornm bic sensus esse Videiur : Quando-
quidem, iuquit, Domine, quae mibi incognila erant 
docuistt me, aurera mibi prabeto; et si, avidus 
discendi ea quae notltiam meam fugiunl, percoti-
tatus te quiJquam foero, docere me ne dedigneris; 
ut ego eliam ea eniuitiare, et incognila alios d(H 
cere possim. Yel forie qaae subjungtmlur, iiUernn 
gationem in se conlinent. 

YERS. 5. c Auditn enim auris audfti (e aniea, 
nunc autcm oculus meus vidit te. > 

Reliqui vero : Audivi le, nunc vero ocuiut m*u* 
le vidit; non quia oculis viderit, sed quomam lucu-

ούν τοιούτον τινα νούν έχειν τά προκείμενα* Επειδή, 
φησΙν, έδίδαξάς με α ούκ έπιστάμην, είσάκουσδν μου. 
Κύριε · κα\ έάν τι τών αγνοημένων μαθεΤν βουλδμε-
νος, ερωτήσω σε, διδάσκειν με κάταξίωσον, Γνα δυ
νηθώ κάγώ λαλήσαι, καλ έτεροι; γενέσθαι τών 
αγνοουμένων διδάσκαλος. mU τάχα καλ τά επαγό
μενα ερωτήσεως λόγον έπέχουσιν. 

ι %Ακοήν μέν ώτδς ήκουόν σόυ τ"δ πρότερον, νυνλ 
δέ δ οφθαλμός μου έώρακέ*σέ. ι 

Οί δέ λοιποί, Tlxovor σε, rvr δέ όφθαΛμός μον 
έώραχέ σε · ούκ επειδή δφθαλμοϊς οΐδεν%άλλ' επειδή 

l e n t i u 9 audierit. Tanto, inquit, pleniorem tu! no- ty σαφέστερο ν ήκουσε. Πλείονα, φησίν, προσείληφα τήν 
liliam asseculas suro, quanlo oculorum quam au-
rium major esl eognitio. Fortasse aulem propter 
incaniationis myelerium hoc dicit : cum enim 
atilea obseare Untum de iilo certior faclus fuisset, 
BQHC perfecliorem ejus notitiara sacrosancti Spiri-
tas illuminatioDe adeptus est. 

YERS. 6. c Qaamobrem sprevi tneipsum, et ex-
tabt i l ; potavi autem roe terrain et cinerem. ι 

Propterea, inquit, meipsum condemnavi, quod 
scire me aliquid arbitratas fcrerlm : nanc enira 

π*ερί σού γνώσίν, δσον οφθαλμοί πλέον ακοής Ι)(όυσιν. 
Ίσως δέ τοΰτο λέγει διά τδ τής ενανθρωπήσεως μύ
στη ρ» ον * άμυδρώς γάρ αύτδ τδ πρότερον πληροφο-
ρούμένος, τήν τελειοτέραν νΰν περλ αύτοΰ προσεί-
ληφε γνώσιν , διά τής έλλάμψεως τού παναγίου Πνεύ
ματος. 

c Διδ έφαύλισα έμαυτδν, καί έτάκην 4 ήγημαι δέ 
έμαυτδν γην καλ σποθύν. ι 

* Αιά τοΰτο, φησί, χατέγνων έμαυτοΰ, ώς οίηθέν-
τος είδέναι τι * νύν γάρ μαθών τά υπέρ έμέ, καί της 

1 9 Joan. χιιι, 9. 
YARLAfi LECTlONES. 

11 ϊσ. suppl. πρότερον. • γρ. έκκαλ^ύμενα. 1 lc. επιθέσεως. 
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ενόησα. 

Μεγάλως δ θεδς τους οίκείους τιμΑ θεράποντας * 
δπουγε κα\ νΰν τιμωρίας Αξίων φανέντων των άμφλ 
τδν Έ λ ι φ ά ζ , διά τδ τοΰ δικαίου καταψήφισα σθαι 
ανήκε τήν άπειλήν δ Θεδς, καλ τήν τιμωρίαν συνέχω-
ρησεν αΰτοΤς , τψ δικαίω χαριζδμενος. Εί δέ τις 
έρεί φιλομαθώς κινούμενος, Διατί τήν Μαριάμ έλέ-
πρωσεν δ θεδς, κατά Μωΰσέως λαλήσασαν, εί καί 
ύστερον αποκατέστησβν αυτής τδ σώμα, τιμών πάλιν 
τον έαυτοΰ θεράποντα· τοίς δέΑμφλ τδν Έλιφάζ ευ
θύς τήν συγχώρησιν δέδωκε, μηδέν αυτούς προεργα-
σάμενος; φα μέν, δτι ή μέν Μαριάμ διά τής είς 
Μωΰσέα λοιδορίας καί κατά Θεοΰ τήν βλασφημίαν 

meas tenuilatem ac viliiatem intellexi. 
Prolheona. 

Deus famulos suos in magno bonore el sestlma-
lione babet; quandoquidem ut juslo Jobo gratifiea-
retur, Elipbazo ct sociis ejus (qui }*sl*in ealcttlo 
suo condeninaales, supplicHim mereri videbamur) 
miiias remisit, el delicli impunitalem largitas eet. 
Si quis autem discendi cupidas inlerrogaverit, cef 
Deus Mariain Moysi obloquenlem lepra percuseeril, 
licet poslea fainulo suo honorem deferens, corpus 
ejus sanilalirestitueril* 1** 1; Elipbazo vero et sociis 
sine praevio aliquo supplicio veniara indulserit: 
respondemus, Mariam coatumelia in Moysem C O R -
Ira Deum etiam blaspbemiara prolulisse, qui anti-

έφερε, τοΰ δοξάσαντος τοΰ ίεροφά^του τδ πρόσωπον * Β stilis personam in bonore babebat: Jebi aulen 
Ol δέ φίλοι τοΰ Ίώβ τήν όπερ Θεοΰ συνηγορίαν άνα-
δεξάμενοι, είς μδνον τδν δίκαιον έξημάρτανον, αδί
κως αύτοΰ εύσέβειαν καταλέγοντες 7. Εί δέ καλ ζη
τήσει, Ααρών δέ διατί μηδέν υπέστη δεινό ν ; φα μέν 
6τι τοΰ Θεοΰ τιμώντος τήν ίερωσύνην. Δύο ουν εντεύ
θεν μανθάνομεν, δτι καί Αμαρτίας ένοχον, τδ τών 
δικαίων κατηγορείν, καλ δτι 6 Θεδς τιμ$ τ*, πρδς αυ
τούς συγχωρεί τά Αμαρτήματα. 

c Έγένετο δέ μετά τδ λαλήσαι τδν Κύριον πάντα 
τά βήματα ταύτα τψ Ίώβ, είπεν ό Κύριος Έλιφάζ 
τ ψ Θαυμανίτη · "Ημαρτβς σύ, καλ οί δύο φίλοι σου · 
ού γάρ έλαλήσατβ ένωπιόν μου Αληθές ουδέν, ώσπερ 
ό θεράπων μου Ίώβ· > 

Ό δέ θεοδοτίων· Έθνμώθη ή όργή μον kr σοί, 

amici, Dei patrociniam suscjpientea, in μιείυα» 
lanturainodo, pieiatera ejus injuete deridendo, de* 
liqoerunl. Si vero ullra quaesierH : Cur Aaroa m t -
lum millom expertus fucril? a Deo h o c factum eesa 
dicimas, qai sacerdolium henorai. Dno igitur bine 
diecimus, quod jusios accusare peccato non careat, 
e l quod Deus propter benorera quo Ulos prosequi-
tur, dclicla condonet. 

VERS. 7. c Factum esl aulen, postquani Dominus 
loculus est omnia verba baec ad Job, dixil Dominus 
ad Eliphax Tbsemanitcin : Peecasli l u , el duo amicr 
t u i ; B o n enim loculi estw eoram rae verum quid-
piam, sicut famuhis meus Job. > 

Theodotio : Extanduit ira mea in %t, el in dnet 
*cii kr τοΊς δνσϊ ρΙΛοις σον ού γάρ έΛαΛήσατε U JMM amicot; non enim locuti ettu rectitudinem, \tif 

ευθύτητα, ήγουν, ορθώς, κατά Σύμμαχον. Κατανοεί 
τής θείας 0ήσεως τήν άκρίβειαν. "Οσον μέν γάρ 
παρά άνθρώποις, καλώς έποίουν οί φίλοι, θεψ συν
ηγόρου ντες * ού καλώς δέ έποίει δ Ίώβ , πρδς θεδν 
θίλων δικάσασθαι · δπουγε τίνος μέχρι δέ νυν προσ-
κόπτουσι τοίς αύτοΰ £ήμασι , τ$ τών λέξεων προ· 
φορ$ μόνη προσέχοντες · παρά δέ τ]} θεία καλ 
άδεκάστψ κρίσει τδ εναντίον έφάνη · διδ καί είπεν, 
ετώχιόν μον. Παρ* έμοί γάρ, φησί, κριτή ύμείς 
μέν ουδέν αληθές έλαλήσατε, αδίκως κατά τοΰ δικαίου 
τάς ψήφους έκφέροντες · όδέ έμδς θεράπων Ίώβ 
ιίετά τής φίλης * Αληθείας πάντα έφθέγξιτο · ού 
γάρ δι' αμαρτίας έπασχεν, άλλ' ίνα άναφανή δίκαιος. 

recte, juxta Symmacbom. Divinae senlentie judi-
cium accuralum pcrpende. Praeclare enim a m i c i 

bominum opinione, Deo palrocinantes; Jobus au-
tem, qui curn Deo judicio conlcndera voluerat, pcr-
peraw fecisse videlur (quandoquidem in hodierniM* 
el iaiD diem nonnulli nudae vcrborimi enunliatio^t* 
atleadenle», sernionibus ejus offendanlur) : d i v i a a » 

aulem et iucorrupio iadicio contrarium visam cat; 
ideirco eniro dixi l , eoram me. Vos enim r me judico, 
i a i i j a a soffragia eontra JMSLUBI ierenles, nibil v«ri 
drxisli»; Jobus vero, faaiuhi» meua, onnia in u u d a 

veriiale locutus est; non cnim preptcr scelora 
passas e s t , sed u t j u s l u s apparerel. Quis i g i h i r 

Τίς ούν δύναται λόγψ κατηγορείν, ού δ Κύριος ^ vvrbis condemnare oum potest quem Dcus apppo-
έπαινέτης κατέστη διά τής οίκείας έπικρίσεως; Καί 
επιτηρεί, πώς οίκείον θεράποντα τδν Ίώβ καλεί, τι
μών καί τ|) προσηγορία τδν δίκαιον * καί ού μόνον 
Απαξ, άλλά καλ πολλάκις τοΰτο ποιών, "Εοικε μέν
τοι ό Έλιφάζ αίόεσιμώτερος τών άλλων τύγχανε ι ν * 
διδ καί πρότερος τής πρδς τδν Ίώβδιαλέξεως Αρχε
ται , καλ νύν δ Κύριος πρδς αύτδν διαλέγεται · καλ 
ταΰτα, τών λόγων τοίς τρισίν αρμοζόντων φίλοις. 
θεωρεί δέ ώς έπήκοον • πάντων δ θεδς έλάλει, ώς 
Αν είς πάντας ή τού Ίώβ αρετή διά τής θείας μαρ-

batione sua laudibus efferi? Observa etiam, qjuem-
admodum appellalione servi j.uslum bonorans, Jo-
buni famulum suuai voccl, idque non scniel, sed 
saepius faciat. Videlur aulera Elipbazus rcliquis 
majore veucratioae dignus faisse^ unde prinius 
eum Jobo colloquium inslituil, et Deus nunc eum 
alloquilur, et verbis quidcm quac reliquis amicis 
convenianl. Considera aulem quemadmodum cun-
rlis audiciHiboa Deus locutus fuerit, ut divino testi-
mouio Jobi viiius omnibus elucesceret. lUe enim, 

u ' n Num. xn, 1 scqq. 

VARIiE LECTIONES. 
7 Ur. καταγελώντες. 1 ϊσ. ψιλής. · Ισ. έπηκόων. 
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mqeit, cum pweclaras suaa actiones pnedicanH, 
vera est locotus; vo* autem, cum cakulo vestro 
cum condemnaretis, falsa prolulislis. 

VBHS. 8. c Nimc autem sumile seplem vitaloe et 
eeptem arieles, el .iie ad famuluoi raeuiu Job, ti 
faciei vteiimam pro vobis. · 

Pro victima, Aqoila et Tbeodolio, hoieceutttm; 
Symmacbus vero, oblatfonem, reddidit. Nameras 
teptenarius in Scripturis in pretfo est, el perfectas 
ccBae tur : perfectas itaque bostias offcrre jubentur, 
Mpetc qui gravia peccata admUissent. Jobtint aa-
ieiu Imperat u i sacerdotis munere fungauir, et 
i»blaliones offerai. Taala enim, inquil, ejus justitia 
esi. ut pro aliis ciiam mtercedere possct : airte 
tegem aulem, viri sancti pro seipeis sacftficia offe-
r e b a n t , a l Abel, Noe, Abrabam. 

VEAS. 8. ι Et iab famulus meaa precabiUr pro 
vobis; quomam nonnisi iaciem ejus aodpian. 
[Alii nuiem, suscipiam.J Nam nisi propier tpeum, 
perdidlssem ulique vos : non enin locni esiis ?e-
rum contra famuiom meufn Job* ι 

Papse bonorie exccllentiam, quem Deus sanctta 
largiturl illis enira obsirepere et dbloqui, morlem 
nicreri oslendit; et propter bonorem quo illos pro-
seqttilur, letbali eupplfcto veniam concedii. Observa 
aulem quod, licel zdo moti loeuti foerint, nibil 
taroen veri protulisse reprehendantur : imo vero 
divino zelo neqnaquam sliinalabaiUur; lum enku 
certe delicti veniam impelrateent : iobos ilaque 
jare meriio illos aecusaverat. Hinc disciraus, quod 
non leviter peccet qui justos aecusal; et qnod 
delicti venia ab eis contra quoa deliqaimus, pe-
icnda sil . 

Prmheona. 
Statim post justi cum Deo colloquium, vfcforis 

i l l i insigniadefcrri coeperunt. Simul etiim ut divino 
alloquio, insiittitione, el testimonio dignits est ha-
bitus, primam coronam adeptttsesl : nunc, eoquod 
pro amicis intercedat, et pro cerlaminum premio 
veniam ct remissioncm itlis impclret, secundamvi-
ctoriae adoream reportai; daronuin entm Jobo fuis-
sel, si amici qtii eonsolaiionis causa ad eum acces-
sorant, monis supplicium luiesent. Amplus certe 
honor et dignitas fuil , gtalim ut dixisset justus, Do-
m i n C ; n c stataas illis boc peccalura; precibas e a a » 

Denm p laca9se , et pcccaii remisskmcm impelrasae. 

YEIIS. 9, !0. c Iv i l autem EKpbaz Thtfmaniles, 
et BalJad Saucbites, et Sopbar Minaetw, et fece-
ruxit sicul pracepit eis Dorainus : etsolvit pcccalam 
eis proplcr Job. [Symmachus, Et suscepit Dens fa-
ciein Job.] Dominu* autera auxit Job : ct cum ffle 
precatus eliam essel pro amicis suis, dimisit e :s 
peccalum. ι 

Pro sanis et divitibns, dfiposila oroni injuriarum 
memoria, ulccrosus, inops, et abjectus prcces fan-

ALEXANDRINI 456 
Α τνρίας χ*τά&ι\}Λς γένηται. Ό μέν γάρ, φηαίν, αλη

θή έλάλησβ , τά έιυτοΰ λέγων κατορθώματα , ύμείς 
δέ αύτδν καταδικάααντες, ούκ Αληθή είρήχατε. 

< Νύν δέ λάβετε έχτά μόσχους, κα\ έπτά κρίΛυς, 
καλ ιβορεύθητε πρδς τδν θεράποντα μου Ίώβ, χαλ 

•ποιήσει χάρπωσιν υπέρ υμών. 
" Άντλ τού , *ό$χωσιν, Ακύλας μέν κα\ θεοδο

τίων , όΛοκαύτωσιτ, Σύμμαχος δέ άκαφοράτ, ές-
έδωκεν. Ό έπτά παρά τή Γραςρ^ τίμιος κα\ τέλειος 
Αριθμός * τέ).εια τοιγαρούν θύματα κελεύονται προσ
φέρει», ώς μεγάλα έξημαρτηκότες» Αύτον δέ τδν 
Ίώβ Ιερέα κελεύει γενέσθαι, χαί τάς όλοχαρπώαεις 
Αναφέρειν. Ούτω γ ά ρ , φησλν , δίκαιος, ώς κα\ υπέρ 
έτερων πρεσβεύειν' πρδ μέντοι τού νόμου οί Αγιοι 
δι' εαυτών τάς θυσίας προσέφορον, ώς Άβελ, Νώε, 

Β ΆβραΑμ. 
ι Ίώβ δδ ό θεράπων μου εύξεται περλ υμών , ότι 

εί μή πρόσωπον αυτού λήψομαι. [ 01 δέ άΑΑοιΨ πα-
ραδέξομαι.] Ε! μή γάρ δι' αύτδν, απώλεσα Αν ύμας * 
ού γάρ έ λαλήσατε αληθές κατά τού θεράποντος μου 
Ίώβ. ι , 

Βαβαί τιμής υπερβολή ν ήν Αγίοις δ Κύριος απο
νέμει· θάνατον μέν γάρ ένοχον Αποφαίνει τδ των 
δικαίων καταλαλεΤν * καλ τήν θανατηφόρον δέ τ ιμω
ρίαν συγχωρεί, τ ιμ5 τ | | πρδς αυτούς. "Ορα δέ δτι 
καίτοι ζήλω λέγοντες, ήλέγχοντο, μηδέν αληθές οί-
πόντες * μάλλον δέ ούκίλεγον ζήλφ τ φ χατά θεδν, ή 
γάρ άν συνεγνώσθησαν * ώστε. δικαίως αύτοίς 6 Ίώβ 
ένεκαλει. Έ κ τούτου μανθάνομεν, δτι δ κατηγορών 

G νών δικαίων, ού μετρίων άμαρτάνει - χαί δτι χρή 
παρ' αυτών εκείνων συγγνώμην αέτηίσθαι, είς ούς 
Αμαρτάνομεν. 

ΠροθεωρΙα. 
Ήρξατο μέν Αφ* ού δ θεδς έχρημάτισι πρδς τδν 

δίκαιον, τά έπαθλα αύτφ δίδοσθαι. Αύτφ γάρ τ φ 
καταξιωθήναι θείας ομιλίας, καλ διδασκαλίας, καλ 
μαρτυρίας, πρώτον έδέξατο στέφανον · νύν βραβεία 
δέχεται δεύτερα, τδ υπέρ τών φίλων εΟχτσθαι, 
καί τών Αγώνων δέχεσθαι γέρα, τήν αυτών συγχώ-
ρησιν · ζημία γΑρ ήν τ φ Ίώβ, εί οί πρδς παραμυ
θία ν έλθόντες αύτφ φίλοι τιμο>ρίαν έτισαν θανάτου· 
"Οντως · Ικανή τιμή καί περιφάνεια, τδ< ευχή δυο-
ωπήσαι θεδν έφ' ψ λύσαι τήν Αμαρτίαν, πάντως 

^ ε ί πόντος τού δικαίου, Κύριε, μή στ ή ση ς αύτοίς τήν 
άμαρτίαν ταύτην. 

c Έπορεύθη δέ Έλιφάζ δ θαιμανίτης, καί Βαλδάδ 
δ Σαυχίτης, καί Σωφάρ ό Μιναίος, καί εποίησαν 
καθώς συνέταξε ν αύτοίς δ Κύριος * καί έλυσε τήν 
Αμαρτίαν αύτοίς διά Ίώβ. [ Ό δέ Σύμμαχος, καλ 
προσήκατο δ θεδς τδ πρόσωπον Ίώβ.] Ό δέ Κύριος 
ηύξησε τδν Ίώβ * εύξαμένου δέ αυτού καλ περί τών 
φίλων αυτού, άφήκεν αύτοίς τήν άμαρτίαν. ι 

Ό ήλκωμένος, ό πένης, δ άπε^ ιμμένος , υπέρ 
τών ύγιαινόντων καί πλουσίων άμνησικάκως ηύχετο. 

VAMi£ LECTIONES. 

b Ισ. τφ . « γρ, ούτως· 
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"Ωστι χα\ νυν έάν ίόωμεν άνθρωπον 

IX BEATUM JOB. Μ 
πένητα καί Α debal. Quarc si liodie paupcrem r l valcludinaritiiN 

νοσούντα υπέρ έτερων εύχόμενον, χα\ τήν εύχήν είς 
έργον προχωρούσαν, τήν πλουσίαν τού θεού θαυμά-
σαντες χάριν, καί ημείς έν τοίς όμοίοις γινόμενοι, 
μή δυσχεράνω με ν * ίσως χα\ ε!ς ημάς ή άφθονος τού 
θεού φοιτήσει δωρεά. 

Προθεωρία* 
"Οσπερ έν τω πειρασμώ τοσαύτη τις αύτώ γέγο* 

νεν έγχατάλειψις, ώς χα\ τήν βασιλίδα τήν αυτού 
γυναίκα θητεύειν έπί μισθφ · ούτω τής θείας έπι-
φοιτησάσης χάριτος, πάντα λοιπδν εύοδούται τψ 
άγίψ* συντρέχουσι πρδς αύτδν ε γ γ ε ν ε ί ς , φίλο* 
δωροφορούσιν, έστιώνται, καί πάντα αύτψ λοιπδν 
υπήρχε θυμηδίας άνάμεστα. Τεκμήριον δέ τής με-

pro aliis orantem, el preces cjus cflcciuni sorliri 
vidcrimu», locuplelcm Dci gratiam adrairemur, nc-
que in ejusmodi malis constiluli, moleslc feramus; 
Dci cnim larga el copiosa beneOcenlia ad nos etiara 
fortasse pcrlingct. 

Prollteoria. 
Sicul in lenlalione, tanla Jobi dereliclio fuil , ut 

conjux ejus quae regina eral, mercede conducta 
inse rv ie r i l f > : ita poslca, divina supervcnienle gra-
tia, sanclo omnia prospere snccedunt; cognali eer-
talim ad eum concurrunl, amici dona oflferunt, con-
viviis accipiunt, et cuncla dcinccps gaudii ellaHi-
tiic plena erant. MuLalt autem rerum slalus ccrlum 

ταβολής, δτι d τδν ύπδ θεού τιμηθέντα, καθάπερ ^ indiciuni eral, quod bonorem iil i delulcrint, quein 
ύπδ βασιλέως τιμ^ν είώθασιν οί άνθρωποι, καλ 
πάντα αύτψ μετεβέβλητο, καί διπλά ήν. 

ι "Ήκουσαν δέ πάντες οί άδελφολ αυτού καί αϊ 
αδελφοί αυτού, πάντα τά συμβεβηκότα αύτψ, καλ 
ήλθον πρδς αύτδν, καλ πάντες δσοι ήδεισαν αύτδν έκ 
πρώτου, ι 

* Αδελφούς καί άδελφάς, πάντας τούς σνγγενείς 
είωθεν ή θεία προσαγορεύειν Γραφή. Τδ δέ, "Ηχού
σαν τά τφ Ίώ€ συμβεβηκότα, είρηται, ούχ δτι 
ήγνόουν τά τής συμφοράς, άλλ' δτι έκαστος πρδς 
τδν πλησίον έλεγε τά τε τού πειρασμού, τά τε τής 
θείας επισκέψεως * καλ ήδύ πάσι καλ επωφελές δι
ήγημα τά κατά τδν Ίώβ ετύγχανε. Τάχα δέ καί 

Deus bonoravcrat (sicut bomines faclre iis solent, 
quos rcges bonoranl), c l quod otnnia illi in uiclius 
convcrsa ei geminata fuerint. 

VERS. 1 1 . f Audicrunt aulem omnes fratresej s 
ctsorores ejus, qusecunque acciderani ei, ct vene-
runt ad cum, et omnes quicunque novcrant eum a 
principio, » 

Cognaios omncs et aflines, fratntm r i sororuni 
nomine appellare, bcripturae sacnc soleame esi. 
Illud autem, audierunt qux Jobo acciderani, non 
quod eorum quae ei accideraal ignari essent, dictum 
esl, eed quia uausquisque ad vicinum de (enlalione 
et divina visilalione sermonem babuerit ;«t jucunda 
simul el utilis uarraiio eorum quee Jobo coniige-

άσπλαγχνίαν τών συγγενών δ λόγος αίνίττεται έν C rant, omnibus exsliteril. Forte eliam cognalorum 
προσποιήσει φιλίας καί συγγενείας* οίγε άτυχούντι 
μέν έπιμακρον ού παρήσαν * επειδή δέ έπί τδ φαι
δρότερο ν τά πράγματα μετεβέβλητο, τότε καλ 
ακούει έδοξαν τά πρότερα «, καλ συναισθησόμενοι 
παρεγένοντο. 

ε Φαγόντες δέ καλ πιόντες παρ* αύτψ, παρεκάλε-
σαν αυτόν* καί έθαύμασαν έπί πάσιν οίς έπήγαγεν 
έπ' αύτώ Κύριος, t 

* Ό δέ Σύμμαχος, χερϊ χάσης τής κακίας' κακίαν 
καί αύτδς λέγων τήν κάκωσιν, χαί τήν τών πειρα
σμών έ π α γ ω γ ή ν καί ήν γάρ αληθώς θαύματος 
άξιον, δτι δίκαιος ών τοιαύτα υπέστη, καί ούτως 
έταλαιπωρήθη. Ό άμνησίκακος καλ άγαπητικδς 

immisericordia sub amicitiae et afllnilatis larva, bis 
verbis innuilur : qui quidem, cum in adversa for-
tuna esset, lougo teiupore non aderant; postquam 
vero in splendidioreni slaium rcs ejus mutalx sunl, 
tunc primum audiVisse visi snnl, et u l parlicipcs 
gaudii ejus essent, ad cum accesseranl. 

f Comedcnics autcm ct bibcnies apud eum, con-
solali sunt eum, ol niirali sunt supcr oninibus qua* 
induxit super eum Demicms. > 

Symmachus, De omni malitia; affliclionem, ct 
tenlationum inimissionem, malilia? noniinc intelli-
gens : et sane, lalia passuro essc, cl cum a?runiuis 
cjusmodi colluctaluni fuisse, cum jusius fueril, rcs 
admiratione digna eral. Injuriaruin immemor, c l 

Ίώβ ήδέως δέχεται τούς προσιόντας, καί ούκ άπο- cbarilate plenus Jobus, adventanlcs blande accipit, 
σείεται τά παρ'αυτών προσενεχθέντα, ουδέ πέπονθεν 
δπερ οί πολλοί, ούδ' είπε τοίς προσερχομένοις · 
Επειδή παρά τήν νόσον ούκ έπεσκέψασθέ με, ουδέ 
έπεκουρήσατέ μοι, ουδέ έγώ νύν υμάς προσίεμαι, 
ουδέ τών παρ* υμών έπιδέομαι * άλλά καί ήδέως 
έδέξατο τούς συνελθόντας, ώς ουδέν πεπονθώς παρ' 
αυτών, καί συνευωχήθη,.καί παράκλησιν τδ πράγμα 
νενόμι/εν. Επειδή γάρ κατά θεού χάριν συνέτρε· 
χον, ούκ άπεσείσατο τήν θείαν δωρεάν, άλλ' ήδεως 

muncra qiue altulerunl non repudiat, nec passus 
est quod plerique solenl, nec accedeutibus dixil : 
Quandoquidem morbo laborantein mc non invisi-
stis, neque opero mibi tulistis, neque cgo nunc 
vos in eocielalcm admiUo, neque donis vcstris i n -
digeo : sed, ac*i nihil ab iis passus fuisset, simul 
advenienles comiter suscepii, una convivalus est, 
et in bocnon levitcr se solaluin esse exisliroavii. 
Cum enim Dci gralia faclum esset, utadeum simul 

f 3 J o b ι 
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concurrerenl, divinum beiteficiuir. uon respuit, sed 
blande ac comilcr omnes esl aniplcxus; quando-
quidcm decessor eliam ejus, magnus Abrahamus, 
Pbaraonis dona, qiwe divine mimere etbi concessa 
csse arbiirabaitir, non rfccesaveratiV. 

Prolheoria. 
Ilinc diviliarum duplicationcm numcrarc incipil, 

el bona corporis divinam esse bcnedictionem asse-
r i l : liberorum cnim procreaiio, ct facuHaium in-
cremenium, prisci -saectili bominibus, benediclio-
nis loco proraillcbanlur, prout eliam conlrarium 
matediclio censebalur. Quandoquidem igilur legem 
aelale anlevcrlens, ad legis simul ct Evangelii nor-
roara vitara traduxerat, bencdictiontim quidem le-
galiam patliceps est factus; reservantur autem i l l i , 
quae sanctis iu futuro sacculo promissa suni, et quae 
ralionemac cogitationem bamanam snperant. Abeo 
vcro loco : Sctiptum autem esl ipsum rursus rawr-
reclurnm cuin iig qvos resmcitat Dominus, dicuni non-
nuili , verba quae ad fmem sequuntur, non esse sa-
crae Scriplurae, scJ libro buic assula et ascripla : 
nos vero, cum in omnibus Graccis exemplaribus l i -
brurasic scriptura invcncrimus, Ua omnia quae in 
eo scripta sunt recipiinus, prout a Palribus nobie 
tradita eunl. 

ι Dedit autem ei unusquisque agnum uaam, et 
telradracbmum auri et non signali. ι 

Tanquam convivium celebralnri, agnoe fortasse 
aCfcmnl; horioris autcm causa, anri tctradracb-
Bium, quod iiumismatis gcnus cst; sic cnim inter-
pres alius reddidit: Aquila vero et TlicodtUio, inau-
rem auream; et Symmacbus, narium ornamenlum. 
Non signatum vero. pro pondere non formato, et 
cbaraclerem non babcnte. * 

VERS. 12. c Etbenedixit Dominus novissima Job 
pne iis qua? antea.» 

Quae prius Jobus possederat, non tanquam virlu-
lis pricmia ei concessa snnl, sed ut in iis exercere-
tur ; el cerlaminum causa ac materies, diviliae i l l i 
factae sunt. Postquam autcm certamine conteftdis-
sel, el qua raiione diviliis utendnm essct, magister 
omnibus exslilisset, ac deinde eliam fortunis omni-
bus nudatus, paupertalis cerlamen legitime decer-
tasset; pro virtutis et fonitudinis praemio, bonoruni 
duplicationem magnus agonolbela ei largitar. 

c Et fuerunl pecora ejus, oves decies et qtiaUior 
mille, camcli sexies miMe, joga bouro mille, asin« 
feiuinae pascuales mille. [VERS. 45] £ t nascuntur 
ci Alii seplem, cl RWx ircs. » 

Duplicata quidcm sunt pccora ratiotie carenlia, 
quia penilus mlcrieranl; libcri vcro pares n u m e r o 

prior i lHis faerunl, quouiam mortcm oppetenlcs non 
exsiingaebaHlur : qware viventibus iis qui prius e 
vila cxcesserant, et aliis in illorum locum succe-
dentibus, liberos etiam duplicatos receperat. 
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Α πάντα; περιεπτύξατο · έπεί καί ό μέγας Αβραάμ, 

ό τούτου πρόγονος, τά δώρα Φαραώ προσεδέξατο, 
θείαν είναι δωρεάν τδ πράγμα τιθέμενος. 

ΠροΟεωρΙα. 
Εντεύθεν προκαταριθμείται τής περιοασ'ας τδν 

δίπλα σιασμδν, κα\ θείαν Ευλογία ν εΐναι λέγει τά 
σωματικά αγαθά · έπηγγέλλετο γάρ τοίς παλαιοτέ-
ροις είς ευλογιών μοίραν ή τε παιδογονία, και ή τών 
υπαρχόντων αύξησις, ώσπερ καλ τουναντίον είς 
κατάραν αύτοίς κατελογίζετο. Επειδή τοίνυν προ 
νόμου τυγχάνων, νομίμως δμού καί εύαγγελικώς 
έπολιτεύσατο, είληφε μέν τάς κατά νόμον ευλογίας · 

g απόκειται δέ αύτώ «αί τά τοίς άγίοις έπηγγελμένα 
έν τψ μέλλοντι αίώνι, δσα υπέρ λόγον καί άνθρωπί-
νην έννοιαν. Ά πδ δέ τού, Γέγραχζαι δέ, αυτόν 
χάΛιν άναστήσεσθαι μεθ% ών ό Κύριος άνίστησιν, 
έως τέλους, φασί μέν τίνες, μή είναι τής Ιεράς Γρα
φής, άλλά παρεγγεγράφθαι τψ βιβλίοί τά βήματα" 
ημείς δέ έν πάσι τοϊς Έλληνικοίς άντιγράφοις ούτως 
εύρηκότες γεγραμμένην τήν βίβλον, πάντα τά εγγε
γραμμένα ούτω δεχόμεθα ώς παρά τών πάτερων 
παρειλήφαμεν. 

c "Εδωκε δέ αύτώ έχαστος άμνάδα μίαν, καλ τε-
τράδραχμον χρυσού καλ άσημου. > 

* Τάς μέν άμνάδας φέρουσιν, ώς έπ* εύωχίαν ίσως 
παραγενόμενοι, τδ δέ τετράδραχμον τού χρυσίου, 

C πρδς τιμήν τού Ί ώ β , δπερ έστί νόμισμα έν · ούτω 
γάρ καί έτερος τών ερμηνευτών έξέδωκεν* Ακύλας 
δε καί θεοδοτίων, ένώτιον χρνσονν έαίφρητον δέ, 
Σύμμαχος. Άσημον δέ, άντί τού,άτύπωτον σταθμδν 
καλ άχαρακτήριστον. 

ι Ό δέ Κύριος ευλόγησε τά έσχατα Ίώβ καί f 

τά έμπροσθεν, ι 
Τά μέν πρότερον, ούκ άθλα αρετής έδέδοτο τψ 

Ίώβ, άλλ' ίνα έν αύτοίς έγγυμνασθίί, καί ή ν δ πλού
τος αύτψ τών αγωνισμάτων ύπόθεσις. Επειδή δέ 
ήγωνίσατο, καλ διδάσκαλος Απασι γέγονεν, δπως 
προσήκει τώ πλούτψ χρήσασθαι, είτα καί αφαιρε
θείς τών ύπσρχόντων, έν τοίς τής πενίας νομίμως 
ήίωνίσατο σκάμμασι, γέρα της αρετής τον διπλα-

^ σιασμδν τών υπαρχόντων δ μέγας άγωνοθέτης αύτώ 
δίδωσι. 

« ΤΗν δέ τά κτήνη αυτού, πρόβατα μύρια τετρα-
κισχίλια, κάμηλοι έξακισχίλιαι, ζεύγη βοών χίλια, 
δνοι θήλειαι νομάδες χίλιαι. Γεννώνται δέ αύτώ υίοί 
έπτά, καί θυγατέρες τρεϊς. > 

* Τά μέν γάρ τών άλογων, ώς άπολομένων, διπλά 
δέδοται · οί δέ παίδες τοίς προτέροις Ισάριθμοι, 
επειδή οί τεθνηκότες ούκ άπώλοντο · ώστε καί αυ
τούς διπλούς άπέλαβε, ζώντων μέν τών προαπελθόν-
των, τών δέ δευτέρων επιγενομένων. 

1 4 Gen. X U , 20. 

< Tf. ή-
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ι Κα\ έχάλεσε τήν μεν πρώτην, Ή μ έ ρ α ν τήν δέ 

δευτέραν, Κασίαν τήν δέ τρίτην, 'Αμαλθείας χέ
ρας, ι 

Έοικε ν δ μακάριο; Ίώβ, ε Ες ένδειξιν τών θε*ίθεν 
αύτώ δοθέντων αγαθών, τα ϊ ; θυγατράσι τεθεικέναι 
τ α ; προσηγορία:. At6 τήν πρώτην Ήμέραν έκάλε-
σεν, ώ ; άπδ τινο; βαθείας νυκτδς τών περιστοιχισάν-
των αύτον δεινών, ημέρας αύτώ φωτεινής έπιλαμψά-
σης, τής θεόθεν αύτψ δοθείσης ευημερίας· τήν δέ 
δευτέραν, Κασίαν, ώς ήδη λοιτ.δν έν εύωδία τιν\ 
καλ απολαύσει τών αγαθών γενόμενος · τήν δέ τρί
την, ΆμαΛΟείας κέρας, ώς άπασι λοιπδν πανταχό
θεν τοΤς άγαθοίς περι^εόμενος * 'Αμαλθείας γάρ 
χέρας οί παλαιοί τήν τών αγαθών άφθονίαν έκάλουν. 
Μυθολογούσι γάρ, δτι Τέατεκούσα τδν Δία, Ιδωκεν 
'Αμαλθείφ τρέφειν, ή δέ αίγλ αύτδν ύπέβαλεν δ 
τοίνυν Ζευς τήν μέν αίγα κατηστέρισε * τδ οέ έτερον 
τών κεράτων αυτής αφελών, παρέσχε ττ) Αμάλθεια, 
παρασκευάσας γίνειθαι αύτζ διά τού κέρατος δ άν 
αίτηση. Ούχ ώς περ\ κερασφόρου γούν τής Αμάλ
θειας, είρηται κέρας 'Αμαλθείας, άλλ' δτι αύτη αίγδς 
έκόμιζε κέρας *, άφ' ού Ι^δει οίνος, μέλι, καί γάλα, 
καλ δ άν τις έπεζήτει, ώς δ μύθος βούλεται. "Αλλοι 
Ιϊ πιθανώτερόν φασι περί τής 'Αμαλθείας, αίγδς 
ούτω καλούμενης, δτι τήν γήν αύτη άνορύττουσα τψ 
κέρα, θησαυρδν άποκεκρυμμένον έξεκάλυψεν, δ δέ 
αιπόλος πλούσιο; ευθύς έκ πένητος άνεφάνη* καί 
ίδτω τής *Αμαλθεία; τδ κέρας, είς παράστασιν 
ευδαιμονίας παρείληπται. ΙΙλήν κάντού κέρως τούδε 
ή Γραφή μνημονεύη, κάν Σειρήνων, κάν κοιλάδος 
Τιτάνων, κάν Γιγάντων, ούκ επειδή τινα περί τού
των καί "Ελληνες μυθολογοΰσι, τά τής Ιεράς αθε
τούμε ν Γραφής βήματα· άλλ' έκείνοις μέν τούς 
γραώδεις μύθους καταλιμπάνομεν, ημείς δέ παντα
χού της αληθείας μεταποιούμεθα, πανταχόθεν έαυ-
τοίς έκ τής θεοπνεύστου Γραφής τά ψυχωφελή 
ποριζόμενοι. Τρείς μέντοι καλ αί τοΰ Ίώβάριστείαι, 
οίά τίνες ώραίαι θυγατέρες, έν πλούτω, έν πενία, 
καί έν άναχαινισμψ. Εί δέ δεί τι καί πνευματικόν 
έν τψ τόπω θεωρήσαι · "Οταν μέν δ φωσφόρος τού 
Κυρίου Αόγος έν ταίς καρδίαις ημών άνατείλη, 
ήμερα ήμίν έ π-, λάμπε ι · προκύπτοντες δέ, Χριστού 
εύωδία γινόμεθα · αύξανομένοις δέ, καί είς τελείωσιν 
έρχομένοις, τότε καί ή τών πνευματικών χαρισμάτων 
ήμίν αφθονία προσγίνεται. Εί δέ καί τινα μυστι-
κώτερον λόγον έχουσι τά γεγραμμένα, τοίς διαβατι-
κωτέροις εξετάζει ν καταλιμπάνομεν. 
cus magis recondilus in verbis lalel, erttendum iilfs 
valent. 

ι Καί ούχ ευρέθησαν κατά τάς θυγατέρας Ίώβ 
βιλτίους αυτών έν xfj ύπ ' ούρανόν. > 

* Πάσας είληφε τάς κατά νόμον επαγγελίας δ τδν 
νόμον γραπτδν έν τή διανοία περιφερών πρίν άκού-
σαι νόμου· ήν γάρ νόμου πληρωτή Γ, εί καλ μή 
ριαθητής, Ορδς γούν τ|) Αλλη ευδαιμονία, καλ αί 
θυγατέρες αύτψ καλαί τήν δψιν ήσαν, ίνα τή θέα 
τούτων παντάπασιν ή τού πάθους μνήμη άπαλει-

J M JOB. 411* 
Y F . R S . 14. «Ει primam quidcm \ocavit, Ditrin; 

fct secundam, Casiam; el terliani, cornu Ainal-
ibea?. > 

Videlurbealus Jobus (iliabus suis nomina indw 
dissc, ul bona sibi a Deo concessa mundo patefa-* 
cerel. Idcirco, primam quidcm, Diem vocavit, quia 
prosperitale divinitus reddita, tanquam cx profunda 
circumvallantium xrumnaruut noctc emerso, dies 
ill i clara ut candida elucesceret jsecundam, Cashm, 
quia cum bonorum JYuilione, grata quaiiam jatn 
odoris suaviiale perfunderetur; tcrtiam aulem, 
AmalthecB cornu, quod in bonorum omnluni aflluen-
tia reliquum jelaiis transigeret; vetsrcs enim bono-
rum abundantiam, Amalihea? cornu appcllarunt. 
Rheam enim, Jovem iilium enixam, Aroallbese nu -

Β iriendum iradidisse, illamquc capnc illiim lactan-
dum supposuisse, fabulantur ; ande Jupitcf capram 
in astrorura numerum rclulit, Ainalibeam aulcm 
aliero ejus cornu adcmpto, ui quidquid desidcrarel 
ind€ il l i ministraretur, donavit. Di< tum igilur cst 
Amallbeae cormi, non quod Amallbea cornua 
fronlc gcsscrit, sed qaod capra cornti acceptril, ex 
qno (ut iu fabula esl) vinum, nwf, et la*, c l qukU 
quid deinum opLare quis possct, proflnerei. AHi 
\ n o d e Amahbea, capra sic dicla, bistoriain ma-
gis probabHem narrant, quod eormi, scHroet, icr-
ram cffodrens, tbesatmim abscondiium deiexerit, 
ct p*9tor repenic «x pawpere divcs evasorit; atque 
ita deinceps ad feltcem rerani slattim indicandum , 

^ eormi AmaUhes vulgftri phrnsi asnrpMum Uimi\ 
L i c d atKem bujus corna, Strenam, vallie Tilanuei, 
elGigantum Scriptura mentionem fadal, nonotatim 
quia de iis Graeci eliam qtiaedam commimscumar, 
vcrba sacra ScrtpturaB rejkimus; sed anilee euaa 
fabulas illis relinquenl«s, nobisipsis qnx annapc uti-
litatem afferunl, ex sacra Seriptora imdiqaaqno 
comparantes, veriiatem ia omnibes soctamur. Tri« 
pkx itaque Jobi foriUudo, irtcrm pwlclirarum fiii*-
rutn mstar, in ditkiis, m pawpertate, et prislinl 
slelus redinlegratione CIHXU. Vel $ή epiritnalem ali-
quem scnsus bujus loci conlemplatione elicere lioet t 
Cuin divioi Vcrbi Lucifer ia cordibus nostris exori-
tur, dies nobis illucescit; cum progressus in eo fa-
ciwus, Cliristi bohue oder evadiwos : cum vero 

D incrctiicQtum capieaios ad porfedkwiem perveni · 
mas, tiun demuui copioso spiriuiatium donoram 
proTenm coaiolamur. Si *ero sensui aliquis mysit^ 

rclinqairans qui ingcftii acmiiine ahins peacii-aie 

YEIW. l i i . f Et noa soiit invejU* |uxla ulias toh 
mcliores eis in ea qiue sub cado. t 

Q«i logcra meitli insculplani gereiwt, jnleqnam 
legera andiTiseet, prooiiesiooes onmes legaks coa* 
secutuscsl; legeroeniw adtm^levit, licetndttmem 
ejus roafislrasn babuenl. Praeter reliquam cjosieu* 
citalem, filine eiiam ejus vuliu fonnosae erant, u{ 
eanini aspecUi prislinas calamitalis nieinoria e\ 

« γρ. γέρ^ς. 
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auitito ejus pcnilus deleri possct. Felieilas enim 
parcntum cst, libcros praeslanli forrca possidere : 
et Scriptura quidem pulchritudinem Sara?, Josepbi, 
ct Davidis depracdicat. Gonsidera autem mecum 
animi eliam pulcbritiidinem ; ita ut illud : Melioret, 
non tanlum de corpore, sed anima eliam inieili-
gendum sit. Ad sensum auiem : In diviliis ante 
tcnlaliones, in medii.s certaminibus, et finitis len-
tationibus, Iriplcx (ut supra diclum est) Jobi for-
titudo apparuit, cui in sua usque lcmpora sub 
coelo similis non est rcperla. Salva enim manente 
bisloria, scrmone autcm ad tria lempora signiii-
randa iraducto, in quibus pra3clara virtulis speci-
mina ediderat, quia tribus illis vicibus forliter et 
strenue dimicaverit, tres pulcbras filias habuissc 
dicitur. 

ι Dedit autem eis patcr hsercditalem inter fra-
tres. ι 

Id cst, una cuni fralribus; ac si diceret : Liberos 
ftuos onines ex <cquo bonorum bxredes constituit. 

YERS. 1 6 . < Et vixit Job posl plagam annos cea-
tum septuaginla : ooines aulcm annos vixi l ducentos 
quadraginta ocio. 

Videtur magnus Jobus per septem mtegros annos 
plagain pcrlulisse; qui quidem, ut arbiiror, in nu-
mero annoriun jusli viri ideo non censentur, quia 
scrumnarum passio moriem referebat. Si enim post 
lenlalionein duplicia omnia sortitusest, annos etiam 
duplo aucliores fuisse dubium non est; vixit vero 
posl plagam, ut inquit, annos ccnlum seplunginta; 
quorura pars allera, ocluaginla quinque, summa 
autem univcrsa, ducenti quinq-uaginta quinquc, dc 
quibus septem detrabanlur, 4it raystice tcnapus quo 
aerumnas perpessus est, intelligamus. 

c Et vidit Job filios suos, el filios Qliorum euo-
rum, quarlam generalionem. ι 

Per yocem illam, vidit, Scriplura jqsti sobolem 
amabilemel desiderablilem fuisse, ob oculos posuti: 
per quarlam vero generationem, vilae ejus longin* 
qnitatem oslendit. 

ι Et mortuus est Job scnior, etplenus dierum. ι 

Laudem ei divina vox obsignat, in eo quod «e-
niorem eum et plenum dierum vocaverit, cui nibil 
corporeum aut spirituale, non tempus,non vita, aut 
virtus deessel, sed qui pietatis cursum rite et legitime 
absolvisset. Sciendum auieni est Aqailam etSym-
machura, textum Hebraicum seculos, finem libro 
imposuisse, cura ad illa perventum esset, Senior et 
plenus dierum; Tbeodotionem aulem ibidem de-
sinerc, ubi Sepluaginta interpreles condudunl. 

c Scriplum aulero est, ipsum rursus resurreclu-
ruro cum iis quos resusciiat Dominus. # 

Id cst, in die ulllmo, ant crucifixiouis tempore, 
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k φθ?|. Και τοΰτο δέ πάτερων ευδαιμονία, το τέκνα 

κεκτήσθαι ευπρόσωπα· κα\ γάρ κα\ τής Σ ά ^ α ς 
επαινεί τήν δψιν ή Γραφή, καί τοΰ Ιωσήφ, και τοΰ 
Δαβίδ. Νόει μοι δέ τδ κάλλος καί κατά ψυχήν, ώστε 
τδ, βεΛτίονς, έπί ψυχής και σώματος εκλαμβάνε -
σθαι. Πρδς δέ διάνοιαν Τρείς τίνες, ώς είρηται, 
άριστείαι τφ δικαίω γεγόνασι, καθ 1 Ας μέχρι τών 
καιρών εκείνων ούχ ευρέθησαν έν τζ ύπ' ούρανδν, ή 
πρδ τών πειρασμών έν τώ πλούτω, ή έν αύτοίς μέ-
σοις τοίς άγωνίσμασιν, ή μετά τούς πειρασμού;. 
Έν γάρ τοις τρισί τούτοις καιροίς άριστα άγωνισά-
μενος, τρεις ωραίας έσχηκέναι λέγεται θυγατέρας, 
μενούσης μέν καί τής Ιστορίας, αναγομένου δέ τού 
λύγου καλ έπ\ τούς τρεις καιρούς καθ' ούς γεννήματα 
περιφανή αρετής προηνέγκατο. 

ι "Εδωκε δέ αύταίς δ πατήρ κληρονομίαν έν τοις 
άδελφοίς. » 

* Τουτέστιν, άμα τοΤς άδελφοϊς· ινα είπ@, δτι 
πάσι τοις παισ\ν έξ Ισοτιμίας τά Οντα έχληροδο-
τησεν. 

« Έζησε δέ Ίώβ μετά τήν πληγήν έτη έκατδν 
έβδομήκοντα* τά δέ πάντα έτη έζησε διακόσια τεσ-
σαράκοντα ι», ι 

"Εοΐκεν δ μέγας Ίώβ έφ* δλοις έπτά έτεσιν ύπο-
σχείν τήν πληγήν άπερ, οιμαι, ού συναριθμείται, 
ώς μή καταλεγόμενα τ9| ζωή τού δικαίου, διά τήν 
έκτου πάθουςοίονελ νέκρωσιν. Εί γάρ πάντα διπλά 
μετά τήν πείραν λαμβάνει, δήλον δτι καί τά *τη. 

^ Έζησε δέ, φησί, μετά τήν πληγήν έτη έκατδν έβ
δομήκοντα* ών τδ ήμισυ, δγδοήκοντα πέντε, τδ δέ 
πάν, διακόσια πεντήκοντα πέντε, έξ ών έπτά ύπ-
εξηρήσθω, ίνα μυστικώς τδν έν τ$ πληγή χρόνον 
νοήσωμεν. 

ι Καλ είδεν Ίώβ τούς υ Ιούς αύτοΰ, καλ τούς υΙούς 
τών υίών αύτοΰ, τετάρτην γενεάν. > 

* Διά μέν τού, είδε, τδ έράσμιον καί έπιπόθητον 
τής τοΰ δικαίου γονής ή Γραφή παρέστησε· διά δέ 
τής τετάρτης γενεάς, τδ πολυχρόνιον αύτοΰ τής ζωής 
έδήλωσεν. 

« Καί έτελεύτησεν Ίώβ πρεσβύτερος, καί πλήρης 
ήμερων, ι 

[) * Έσφράγισεν αύτφ τδν έπαινον ή θεία φωνή, 
Λρεσβύτερον δνομάσασα, καί ήμερων πΛήρη, καλ 
τών τοΰ σώματος, καί τών τού πνεύματος ουδέν 
έχοντα ελλιπές, ού χρόνον, ού βίον, ούκ άρετήν, άλλά 
καλώς τδν τής εύσεβείας δρόμο ν τελέσαντα. Ίστέον 
δέ, δτι μέχρι τοΰ, πρεσβύτερος καϊ πΛιφης ή/<β-
ρων, Ακύλας καί Σύμμαχος έλθόντες, συνεπέρα
ναν τδ βιβλίον, ώς δή τφ Έβραίκφ ακολούθουντες· 
δ δέ Θεοδοτίων συμπεραίνει τοίς Έβδομήκοντα. 

4 Γέγραπται δέ, αύτδν πάλιν άναστήσεσθαι μεθ* 
ών δ Κύριος άνίστησιν. » 

"Ητοι έν τ | | έσχατη ήμερα, ή έν τψ καιρψ τ ο ν 

\ A R \ M LECTIONES. 

k γρ. τεσσαράκοντα δκτω, el sic in Ms. Tbccke. 
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σταυρού. Τδ δέ^ χάΛιγ, πρόσκειται άντί τού, μετά Α Rursus autem addilur, ut preter illam qua e oala-

mitaiibus fuit, resurreclio alia intelligalur. Rcsurget τήν έκ τού πάθους άνάστασιν. Άναστήσεται δέ μετά 
Νώε καί Δανιήλ, ο!ς καί συναριθμείται παρά τψ 
Ιεζεκιήλ. 

ι Ούτος ερμηνεύεται έκ τής Συρ-.ακής βίβλου, ι 

vero cum Noe et Danielc, cura quibus apud Eze-
cbiclern " una numcralur. 

ι IJic iu intcrpretalionc reddilur ex Hbro Sy-
riaco. > 

Hcbraorum dialectum boc loco Syriacam vocat, 
quia Syroruni lingua proximc ad eam accedat, ei 
viginli duabus littcris Ilebrai elSyri pariter ulanlur. 
Judseam etiam Syriam, et Palaeslinos plerique Syros 
appcllant; prout Herodolus, Judaeos innuens, scri-
bil : Circumndunlur autem Indi, .€gyplii, Arabcs-, 
el Syriqui Pakestinam incolunl. 

* Συριακήν νύν τήν Εβραίων διάλεκτον καλεΤ, 
διά τδ γειτνιάζειν ταύτην * τή τών Σύρων, καλ εί-
κοσι δύο στοιχεία έχειν, καθάπερ οί Εβραίοι. Καλ 
Συρίαν δέ τήν Ίουδαίαν, καλ Σύρου£ οί πολλοί τούς 
Παλαιστίνους όνομάζουσιν, ώς Ηρόδοτος i λέγει, 
Περιτέμνονται δέ Ινδοί, καί Α ί γ υ π τ ο , καί "Αραβες, 
καί οί έν Παλαιστίνη Σύροι, τούς Ιουδαίους λέ-
γο>ν. 

< Έν μέν γζ κάτοικων τ$ Αύσίτιδι, έπί τοίς 
δρίοι; τής Ίδουμαίας καί Αραβίας· προϋπήρχε δέ Β lduuueae et Arabiae ; el erat ei nonien Jobab. » 
αύτφ δνομα Ίωβάβ. > 

Εντεύθεν δήλον, δτι ή Αύσίτις γή έν μεθορίω 
κείται τής Ίδουμαίας καλ Αραβίας· καί δτι Ίδου-
μαίος ήν δ δίκαιος, προϋπήρχε δέ αύτώ δνομα Ίω
βάβ. Τάς μετονομασίας έπί τών αγίων εύρίσκομεν 
γινομένας, ώς έπί τού Αβραάμ, τού Ισραήλ, καί 
τού Πέτρου, καί τού Σαύλου «, ώστε σημείον καί 
τούτο τής τού Ίώβ αρετής, ή τού ονόματος μετά-
θεσις. 

ι Λαβών δέ γυναίκα Άράβισσαν, γενν? υίδν φ 
δνομα Έννών. > 

* Επειδή τής παλαιάς τού Ίώβ ονομασίας έμνή-
σθη, καλώς καί τής αυτού γυναικδς έ μνημόνευσε 
τής Άραβίσσης, έξ ής γέγονεν αύτψ δ Έννών, είτε 

« ln terra quidem Ausilide babilans, in (iuibus 

Hinc apparet terram Ausilidem Ln confinio 
Idunucx ct Arabiae silam esse; jusluin aulcm Jo-
buin gente Iduraamm, et nomen Jobab et primilus 
indilum fuisse. Sanclorum autem nomina in Scri-
pturis mulala reperimus, ut Abrahami, Israelis, 
Petri, cl Pauli : ila u l nominis Jobi mutalio, vir-
lulis ejus manifestum indicium sil . 

ι Cum autem accepisset uxorem Arabissara, ge-
nerat filium cui nomen Ennon. > 

Quoniam antiqua? appcllalionis Jobi mentioncm 
fecerat, recle etiam conjugis ejus Arabissas memi-
nit, ex qua Ennonem suscepcrat, sive is inlcr prf-

εΤς τών πρώτων παίδων, είτε καί τών δευτέρων. Καί mos, sive inter secundos liberos censendus sit. Si 
εί μέν τις λέγει τήν πρώτην τεθνηκέναι, καί μή 
άπολαύσαι τών αγαθών, φα μέν δτι τούτο υπέστη διά 
τδ είρηκέναι τψ Ίώβ, Eisor τι βήμα είς Κύριον, 
καί τεΛεύτα. Εί δέ αύτη εστίν ήπεριούσα, καί τών 
αγαθών απολαύουσα, λέγομεν, οτι διά τδ σωφρονε-
στέραν αυτήν γενέσθαι διά τής έπιτιμήσεως τού δι
καίου, καί μή άντειπείν πρδς τήν συμβουλήν, δέόο-
ται αύτ^Ι καί τών αγαθών ή άπόλαυσις· πλήν ούκ 
ανάγκη τά τοιαύτα λεπτολογεϊν. 

ι Τ Ην δέ αύτδς πατρδς μέν Ζαρέ, έκ τών Ήσαύ 
υίών υίδς, μητρδς δέ Βοσό^ας· ώστε είναι αύτον 
πέμπτον άπδ Αβραάμ. > 

Κείται ή γενεαλογία έν Παραλειπομέναις. 'Απδ 

vero conlenderit quispiam, priorem conjugenv diem 
obiisse, nec secundorum bonorum ejus participem 
fuisse; fatemur hoc illi evenisse, qttta Jobo dixis-
set : Dicito aliquod verbum in Dominum, et mo-
rere · · . Sin auiem eadem supersies, bonomra par-
ticcps facla est; quia reprehensione mariti sapien-
tior evaserat, necconsilio ejus contradixerat, bonis 
etiam fnii concessum ei fuisse dicimus : verura non 
necesse est u l sublililer de his disseramus. 

< Eral aulem ipsc ex patre quidem Zaro, de fllife 
Esau Olius, malris autem Bosomc; ita u l ipse sit 
quinlus ab Abrabam. ι 

In Paraliporaenis 9 1 exslat genealogia. Ab Abra-
γάρ "Αβραάμ δ Ισαάκ, έκ δέ τούτου Ήσαύ, έξ ού ρ bamocnimlsaacusorigineni traxit,abillo vero Esau, 
'Ραγουήλ, άπδ δέ τούτου Ζαρά, δ τού Ίώβ πατήρ· ~ " " ~ 
πέμπτος ούν άπδ Αβραάμ 6 Ίώβ, μή συναριθμου-
μένου δηλονότι τού Αβραάμ. "Οθεν καί λέγομεν 
αύτδν πρδ νόμου τυγχάνειν δ γάρ Μωσης έκτος άπδ 
Αβραάμ ευρίσκεται ούτως, Αβραάμ, Ισαάκ, Ί α -
κώ6, Αευί, Καάθ, 'Αμβρλμ Μωσέως πατήρ. 

Λ quo Raguel, ab illo vero Zara, Jobi pater; quin>-
lus igilur ab Abrahamo est Jobus, non nuinerato, 
scilicel, Abrabamo. Unde etiam anle lfegem eum 
cxstilisse dicimus : Moyses enim ab Abrabamo 
sexlus in bunc modum deprebendilur, Abraha-
irnis, Isaacus, Jacob, U v i , Caaib, Aoibrani pater 
Movsis. 

••Ezecb. xiv, 14. »· Job n , 9. 1 7 I Paral. i , 34. 

VARIiG LECTIONES. 

' Ισ. ταύτη τ^ν. J Herod. 12. Κόλχοι, Αίγύπτιοι, καί Αιθίοπες περιτάμνονται άπ ' αρχής τά αιδοία · Φοί-
ν.χες δέ καλ Σύριοι οί έν τή Παλαιστίνη· καί αυτοί όμολογέουσι παρά Αίγυπτίων μεμαθηκένα*. 
k Ισ. Παύλου. 
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ι Ει l i i stinl regcs qui regnavcrunl in Edom, Α « Καί ούτοι οί βασιλείς οί βασιλεύσαντες έν Έδώμ, 

Cujirs etiam ipae dominatus est. ι 
Haec autetn in Ifbris Paralipotncnon invenies; Ita 

tit cum de seipso dicat : Eram in medio eorumsicut 
rex in acchtclis t e , diclum sil illud, vel qliia prae 
regno, virlatis causa honorilli lanqiiam regi dela-
lus fuerit; vcl quia illud, sicut, non ad simililudi-
ncm, sed ad rem ipsam exprimendam usurpaium 
faerit, cfiiia rex revera esset* 

ι Pirmus Balae filhis Beor, etriomcn civitatis cjus 
Dcnnaba. ι 

Succedens quidem Balaco in rtgnum, non ejils 
impietatem, sed Abrahami fidcm est imilatus. Ubi 
observare le oporiet, htinc ndn csse Balacum qui in 
Beelphegor ad fomicandum Israelem impulcral; 

ής καί αύτδς ήρξε χώρας, ι 
Ούτω πάλιν έν Παραλειπομέναις εύρήσεις· ώστε 

δταν λίγη περί εαυτού, δτι Ήμηνέν μέσω αυτών 
ώς βασιΛεϋς έν μονοζωνοις, ή δτι καί πρδ τής 
βασιλείας διά τήν άρετήν ώς βασιλεύς έτιμάτο· ή τδ, 
ώς, ούχ δμοιωματικώς είρηται, άλλ' έπ ' αυτής τής 
αληθείας, δτι βασιλεύς έτύγχανεν. 

ι Πρώτος Βαλάχ δ τού Βεώρ, χαλ δνομα τή πόλει 
αυτού Δενναβά. » 

* Αιαδεξάμενος δή τδν Βαλάχ είς τήν βασιλείαν, 
ούχ έζήλωσεν αύτδν τής ασεβείας, άλλά τδν'Αβραάμ 
της πίστεως. Καί σημείωσαι, δτι ούχ 2στι ούτος δ 
Βαλάχ δ έχπορνεύσας τδν Ισραήλ έν τώ Βεελφεγώρ· 

Hle eniin, prout in libro Numcrorum inyenies**, Β εκείνος μεν γάρ δ τού Σεπφώρ εΓρηται, ώς έν τοίς 
filius Sepphor vocatus est; bic vero filius Beor, 
prout in Genesi babetur *°; c l ille quidem Moab, 
bic vero Edoiu rex erat. 

c Post Balac autem, Jobab qui vocalur Job : post 
liuuc autem, Asom qui erat dux e\ rcgione Thaema-
nitiJe : post banc auicm, Adad iilius Barad, qui 
excidit Madiam tn campo Moab; et nomen civitatis 
ejus Gelbaem. ι 

Principcs, rcgioncs, et illorum ac urbium no-
mina, cura rcbas ab cis gcslis, ad majorem persona-
mm evideiiiiatn narral. Gctbaem auteni Pboeiiicum 
Urbs est. 

c Amici auleni qui ad eum venerunt, Elipbaz dc 
flliis Esau Tbsemanorum rex. [Theodoiio autetn. 

'Αρ'.θμοίς εύρήσεις' ούτος δέ δ τού Βεώρ, ώς χαί έν 
τή Γενέσει χείται* χαί έχείνος μέν τής Μωάβ βασι
λεύς, οίτος δέ τής Έδώμ. 

c Μετά δέ Βαλάχ, Ίωβάβ δ καλούμενος Ίώβ· με
τά δέ τούτον, 'Ασώμ δ υπάρχων ήγεμών έκ τής θσι-
μανίτιδος χώρας· μετά δέ τούτον, 'Αδάδ υίδς Βαράδ, 
δ έκκόψας Μαδιάμ έν τφ πεδίφ Μωάβ, καί δνομα xfj 
πόλει αυτού Γεθαίμ. ι 

* Αέγει τούς ηγεμόνας, καλ χώρας, καλ τά ονόμα
τα, καί τάς πόλεις αυτών, καί τάς πράξεις, πρδς 
σαφεστέραν τών προσώπων παράστασιν* ή δέ Γεθαίμ 
πόλις εστίν Φοινίκων. 

ι 01 δέ έλθόντες προς αύτον φίλοι, Έλιφάζ τών 
Ήσαύ υίών, θαιμανών βασιλεύς, [ Ό δέ Θεοδοτίων, 

Filius Josapbal, reddidil.] Baldad tyrannus Sau-C Τίος, έξέδωχεν, Ίωσαφάτ.] Βαλδάδ ό Σαυχαίων 
cbseorum. [Tlieodolio reddit, Filius Ammon, filii 
Cbobor.] Sopliar rex MiruEorum. ι 

Rocle auiem denuo in boc traclatu amicorum 
monlio Gl, ac si diccrotur : Sub illuslribus his ct 
incorrupt :s personis, quae Jobus passus est, evenc-
runt : Jn duobus cnim vel tribus testibus (ut auclor 
est divina Scripiura) stabil ontne verbnm*1. Apparet 
nuieui Elium cuiu Iribus amicis Jobum inviscndi 
causa minimc accessisse, sed fortuilo advenissc, et 
Jobum quidem cuin xrumnis confliclaiUcm, ircs 
aulcm amicos juxta assidentes, ct cum illo disse-
renlcs oflendisse, ac primo quidem calamilalis ma-
gniiudine comroolum, u t q u » ab eis dicercnlur au-

τύραννος, [ΠάΛιν ό Θεοδοτίο>ν, Υίδς Άμμων το* 
Χωβόρ.] Σωφάρ ό Μιναίων βασιλεύς, ι 

Καλώς δε πάλιν τών φίλων έμνημόνευσεν ό λόγος 
μονονουχλ λέγων, Έ π ί τών περιφανών τούτοι καλ 
απαράγραπτων προσώπων γέγονε τά κατά τον Ίώβ· 
Έ.τΙ tfip δύο χαϊ τριών μαρτύρων σταΟι\σεται 

ααν βήμα, φησίν ή θεία Γραφή. Φαίνετ2ΐ δέ ό Έλιούς 
μή συμπαραγενόμενος είς τήν έπίσκεψιν Ίώβ μετά 
τών τριών φίλων, άλλ* έκ τού παρατυχόντος παρείναι, 
καί εύρείν τδν μέν Ίώβ έν τφ πάθει συνεχόμενον, 
τούς δέ τρεις φίλους πα ρα καθ η μένους αύτψ, καί 
διαλεγομένους, καί διά τήν τού πάθους ύπερβολήν συγ-
καθεσθήναι αύτοίς, έπακροώμένος αυτών,καλ λοιπδν 

d i r c l , una cam cis assedisse , postca vero ^ έπαπορησάντων τών φίλων αύτδν 1 διαλέξεως άντεχε-
bsesilaniibus amicis, scrmoncm in sc susccpissc; 
accidit enim pleruiuque,colloquio inler aliquos orto, 
u l prailcreunies subsistanl, et ca quae dicuntur au-
diant, ac nonnulli cx cis verba ingercnlcs, disse-
rentis partcs subeant. Fortasse eliarn aruici affcclus 
el coinmiscraiionis causa, EUus vero visendi crgo 
accesscrat; uudc faciuni esl ul Scriptura cjus ad-
vcnlum reliccat. Elius atUein per iaterpretalionem 
cst, Deus audicns, vcl, Filhis Deum manifeslans. 
l\xc autcm bislori» Jobi prima sunt et ullinia. 

σθαι ύστερον · οΤα δή συμβαίνει, διαλέξεως γενομένης, 
ίστασΟαι τούς παριόντας,καί άκούειν τών λεγομένων, 
καί τινας εαυτών λόγους είσαγαγόντας άντέχεσθαι 
τής διαλέξεως. Τάχα δ* οί μέν φίλοι διά συμπάθειαν, 
δ δέ Έλιούς διά Οέαν παραγεγονεν · δθεν ουδέ έμνη
μόνευσεν ή Γραφή τής αυτού άφίξεως. Ερμηνεύεται 
δέ Έλιούς, θεός αχού ων % J), ΥΙός έχ^αίνων Θεόν. 
Τοιαύτα τε • πρώτα καί τά ύστερα τής κατά τδν Ίώβ 
πραγματείας. Καί ούτως ήμίν ή βίβλος άνέπτυκται. 
Εί δ* έστιν ού είκαστικώς μάλλον ή καταληπτικώς 

1 8 Job χχιχ, 25. *' Num. ΧΧΙΙ, 2. a o Gcn. χχχνι. ο$. ** Dcul. \ ιχ , 15. 

ΥΑΗΙΛ LECTiOWES. 
αυτός. 7r. oi. 
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τήν Ιρμηνείαν έποιησάμεθα, ού'τε πρώτοι, ούτε μύ- Α Atque ila demutn libcr a nobis esl cnuclcalus. Si 
νοι τοΰτο πεπόνθαμεν, άλλά σ/εδδν μετά πάντων τών vero alicubi inler inlcrprclaiidum conjcctura polius 
ε!ς τήν βίβλον ταύτην καταΟεμένων έξήγηαιν. quam cerla scienlia usi sumus, ιιοα a nobis 
primum neque solis faclum est, sed comniune bocnobis accidit cum omnibus aliis fcre qui commema-
rios in bunc librum scripserunt* 

EJUSDEM OLYMPIODORI 

FRAGMENTA I N PROVERBIA SALOMONiS 

(Ex Catena ad Proverbia, a Theod. Peltano versa.) 

CAPUT PRIMUM. ] 

VERS. 1. ι Paroomia Salomonis, filii David, qni 
regnavit in IsraeL > 

Tria Salomonis opera fcrunlur. Ex bis Provcr-
biorum liber morum disciplinam tradit, certasque 
bumanis actionibus, animique affectibus et pcrtur-
bationibus leges praeGnil. Ecclesiasles vero rcrura 
naturalium ratione obitcr delibala, prjnsentis vitai 
vanilatem ob oculos ponit. Canticum autem canli-
conim sub sponsi ct sponsae scbemate, pcrfeclioris 
vitas viam ostendit, animaeque cum Dco, ejusdem-
que Yerbo familiaritatem describil. Scriptorcs pro-
fani Paroemiam sermoncm populareni, ct qnnsi 
trivialcm dcfiniunt : cujusmodi is dici ' babcrique 
potcsl, quem iler facientes intor se conferunt. Si- ι 
quidem ο!μος bominibus Grsecis idcm sonat, quod 
Latinis via. Apud eos aulcm, qui sacra tractant, 
Paroeniia vel Proverbium est scrmo, qui sub modica 
veiboruin obscurilate gravem aliqnam senlenliam 
complcciilur, eaque ralione legenlibus vcl audienlt-
bus usum afferl non vulgarcm. Atque illud Christus 
diserlc confirmat : Hccc in proverbiis locutus sum 
vobis : vcnil hora, cum jam non in proverbm loquar 
vobis, sed palam l . Proverbialis ilaquc serrao non 
dircctc ct perspicue quo lcndit, aperit, scd oblique 
el subobscure, u t cum dicilur : Dulce inexpertis 
bellum : Aurilium post confthtum : Stilla assiduo^ 
iapsu eaval lapidem. 

t Qui rrgnaxit in Israel. ι 
Posleaquam Salomon Scripturac btijus qualilalein 

et seopuui, auctorisque noraen et ortum exposuit, 
nunc exiiuiam ejusdem aucloris prseemincnliam et 
dignitatem propontL Facit boc aulem non ut arro-
gans, aol supcrbus quispiam ostenlator, verum quo 

opcri buic Gdcm ei auClorilatcm coniparel. Neque 
enim illud : Qui regnavil in Israel, otiose aul casu 
posiluni cxislimandum cst. Nam ut alia omiiunlur, 
confcrt hoc non partim ad subruovendam oinuem 
de germano scripti bujus parcnle dubilalioneni. 
Oslendit ad bsec quisnam populi illius lantopere 
celebrati ct dccantali dux ct princcps, aliquando 
cxstitcrit. Dcnique ad demonsiranduin ct pcrsua-
dcnduin doctrinam quje bic tradiiur gravcm, veram 
et solidam esse, plurimum valct, auctorem illius 
regia auctorilate et digtiilatc cxcelluissc. Si eniui 
nibil aiiud csl rcgnuui quam justa quaedam legiti-
maque priucipatus adniinistratio, f i l u l regis pra> 
cepta ejusdemque leges et stalula (modo lamin 
regia appellalione indignus non sil) pluriuium aequi-
lalis publicxquc utililatis adjunclum habcanl, ne-
cessarioquc babcre debeanl. Jusl;c aulem lcges e « 
ccnseri solent, qux» non ad privalum legislaloris 
qiKEslum, scd ad communem ouiuiuni usuin ct 
comniodura ferunlur. Dcbet enini rex speclare non 
quid c rc sua, scd quid e comnmui ommum usu cst. 
Siquidem uno boc rcx differt a lyranno; quod bic 
oculum in privalum quxstunt nusquam non de-
fixum habcat; ille vero, quid c subditorum coin-
modo fulurum videalur, accurale ubique consideret; 
rex igitur si justus fucrit, quid communitati pro-
dcsse possil scmper quicrit. 

YERS. 2. f Ad cognoscendum sapientiam ei disci-
plinaiu.» 

• Ca2ieniro sapieniia et disciplina pra?posiere hec 
loco assignanlur. Nam ut sapiealiara assequamur, 
erudimur el insliluimur. Scopus cnini et finis disci-
plinae est sapieiilia. Sapicnlia porro, u l quibusdam 
placet, ex divinis operibus bauritur; disciplina vero 
ccrtis iogibus et rcgulis dcscripla coulinetur. Wxc 

1 Joan. xvi, 25. 
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proimle eget auditu ad percipiendiun; illa visu ad Λ mix offerunt, bauserit, facili is negoiio occurren-
contemplandam, utraquc autem ingcnii vim de-
poscit. Sccundum alios disciplina est quaedam la-
boriosa, ct cum pcena conjuncta inslilulio; qua 
proinde humanus animus, non modo ab ignoranliie 
sordibus repurgalur, veruin a concretis quoque v i -
liis el moruin naevis expiatur. Sapienlia auiem cst 
iuvinarum bumanaiumque rerum ars et compre-
licnsio. Eodem Sapientiae nomine scicnlia de Filio 
Dei, et sacra Triade, doque divino judicio ct provi-
deniia inlerdum quoquc denotalur. Suni qui sapien-
liam corporuni et rorporis exortinm judiciique et 
provideiit;a3 quoe in bis el ex bis spectalur, cogni-
tionem dcAniant. Doctrinam autem \el disciplinam 
aliud nibil csse tradunt, quam quamdam aniraae 
inodcrationem circa patibilem ralionisque cxpertem 
ejusdem animx» partem. 

At sublimiori consideratione sapientia est quidam 
divime virtulis et sapientix afflatus; aut purus qui-
da tn d i v i i i B gloriae et majestalis defluxus. Neque 
enim quidquam omnino obscurum aut caligiiiosum 
in illam cadit. Ε t namquc splcndor actcmoe lucis, 
ei impolliiluin divinrc virlutis spcculum, cxprcssa-
que divina! bonitatis imago. Qui igilur vera sapien-
•Ja imbutus est, h;cc omnia explorate _cognoscit. 
Islbaec auleiu comperla baberc, haud aliud cst, 
qnam divinx dilecliouis filiuip, eamquc sapientiam, 
qiix C/ms/u* cst, nosse. Cbristus eniinDei virlus, et 
l)ei sapientia c s l e . Illud vero mysterium non revelalur 
a carn^aut sanguine, sed accelesti Palre ·. Sapien- ^ 
tia deniquciliercite imbulus dicitur,qui sacrasScri-
pturas, boc est legalia et propbclica oracula, evan-
gelica rursum ct apostolica cloquia, accurate tenet. 

V E R S . 3. c Ad siiscipiendum sermonuin versutias, 
ct xnigmatum solulioncs. ι 

Per rerboruin flexus, sermonumve involucra, 
ParoDinias hoc loco designare vidclur. Nam qui bas 
ilerum ilcrumquc animo versal, atque examinat, ad 
scnsum qui abdilus in illis latitat, tandcm penelrat. 
IIujus generis Paroemkc esl il!a : Servatur α calore 
filitts intclligem, corrumpitur aulem α vcnlis messis 
lempore filius imquus. Rursum : Cura quce in agro ^ dant oportet. 

l.bus dilficulutibus et obscurilatibus obviam iveril. 
ι Ad riic modcrandum judicium. > 
Nullus vcras justiliae igiiarus, recte unquam j u -

diiaverit, aut controverstas diremcrit. Sed nec Sa-
lomon quoqne juste inlcr mer^triccs judicassct*, 
nisi aequitalis rationes probe tcnuissel, riieque ob-
servasset. Neque nos tandem vitac bujus actiones, et 
muiiiarecte unquam dijudicaremus, nisi rectijudicii 
vira quasi quoddam virtutum scmen a natura insituni 
baberemus. Seeundum hanc ciiim vim, e( virluli ob-
tcinpcrandum, et malitix obsistcndum judicainus. 

V E I \ S . 6. f Aniinadveilel parabolam. ι 
Parabola apud Scri-

^ pturam dicitur non modo 
sermo per similiiudinem 
induetus, sed ctiam qui-
libet sapientia condilus 
sermo. Namque cl Ba-
laamus assumpU para-
bola loquebalur. Et Da-
vid : Aperiam, inquit, in 
parabolis osmeum 8*.Quo 
l)co non siinilUudincs ex-
ροη'ι, scd sapicntes ser-

[A. f. C.] ΠαραβοΛή 
είρηται παρά Γραφή ού 
μόνον ό χαΟ' όμοίωαιν 
εισαγόμενος λόγος, άλλά 
καί πάς λόγος σοφό:· καί 
Βαλαάμ γαρ άναλαβών 
τήν παραβολήν έλεγε. Καλ 
ό Δαυίδ· "Ανοίξω γάρ έν 
χαραβοάαϊς τό στάμα 
μου. Ούχ όμοιο^ματα οί
ε ξιών, άλλά λόγους σο
φούς ( I ) . 

moncs. 

Vtas. 7. c Initium fapicntiae limor Domini. · 
Porro autem, ut Timor Domini initium est sa-

picnlia; ila piclas in Deum inilium csl sensus, boc 
esl, judicii secundum intellectum. Exercel ea enim 
scnsuuin organa ad discretionem. Vel pielas in 
Deum ob id sensuum άρχή appellalur, quia sensuuni 
appeliiioni dominatur, eosdemquc secundum Spiri-
luui vivere compellit. Intellcctus aulem bonus (de 
quo paulo «post sicut de pielale quoque disputabitur 
lalius) est inoralis prudentia, vcl sapientia practica: 
siquidem notilia, quam praxis confirmat, prudenlrs 
bcatosqae ifficit illos, qui impigre eain exercenl. 
Ncquc enlm ad bealiludinem salis cst bonum nosse, 
vcrum ad cognitionem opus quoque, et usus acce-

•MMI, herbat. Aul verborum slropbas eos bic «er-
mones appellat, qui variis iiguris ac tropis affccli 
sunt. Aut tales sane, qui aliud apcrle sonanl, aliud 
certe indicant. Aul verborum στροφσί sunt disputa-
t :onum pugna?» ex Calsi nominis scienlia peiiia\ 
Has enim eilra nllum detrimentum, omnemque ani-
mi molesliam is Cacile excipit, quisquis in Paroemia-
rum noiilia rcl mediocriter vorsatns fuerit. Sunt 
qui per iermonum slrophas verborum inversiones, 
quales in sacrisLitlerie exslanl compkires, designa-
tas pulant, id est: Quoniam tacni, scribit David, 
inveteraverunt otsa mea dum clamarem tota die 
llsec enim byperbaioii, vcrbornmqne iitversionem 
manifestc cotiiiireiit. Ctmi igilur ejusmodi scrmones 
obscuritalem liabeant, qui sapientiam, quadi Paroe-

MCor. i .SA. «Mallh. xvi,17. *Psal.xxxi, 

(» ) Λ . Mai B. 2V. Υ Ι 1 . 8 1 . 

< Intelleclus aulcm bonus onuiibus qui faciunl 
cura. · Per σύνεση intellecium vel prudenliam eani 
boni notitiam boc loco designal, secundum quam 
coguituni expetimus; aut ejusmodi cognitioncra 
per quam quid expetcndum, quid rursum fugieti-
duni sil Unlum inielligimus. El quidem primam co-
gnitionein, impedimento sublato, necessario conse-
quilnr opus. Secunda vero, licel boni et mali scien-
tia conslet, inlelligil enim, quid oraitti, vel nonfieri 
convenial, vel oporleat, atlamen inter moralis sa-
pient iaB terminos se conlinet. De priori el coniein-
plativa agebat Servator noslcr, quando posl expla-
nata parabolae arcana a i e b a t : Inlellexisth hmc o m -

m « ' ? l n moralibus ilaque prudenlia vel intelleclus 
non omnibus promiscue ct simpliciler inlelleclu* 

«III Ucg. i i i , 16. ·* Psal. L X X V I I , 12. · Mattb. xm, 51. 
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esl, sed iif. vel soluai vel pntissimum, qui secumlum 
iiJum operantur, si quidem notitia quae opus vcl 
praxim adjunetani babet, ea demum est quaepru-
dentes verequo fortunalos eflicit. Neqae enini ul quis 
bonus beatusque babealur et sit, sat est si bonuni 
scial : sed opus cst prxlerea, ut cognilum operc 
cxprimat. 

• ι Sapientiara el disciplinam impii. » 
Hoc ipso quod scelerali et ioipit sunl sapienliain 

aspernanlur : verbo forlassis nullus sapienliam de-
spicatui babet, rcipsa autem et opere, quatnplu-
r i m i . A l pii bomines disciplinam et sapienliam 
avide consectaulur; quo nimirum ex illis, et per 
illas expiali, veram illani sapienliam quae Scriplura 
tcste , In malevolam animam non ingrcdilur iu-
tra mcnlis penelralia quandoque recipiant. Qui au- Β 
tcm Pei limore (qui huerioris sensus radix etcausa 
est) desiiluuntur, i l l i nullum disciplinse aut sapien-
tiae gustum bauriunl, cum sludio polius utraque 
aversanlur. Quales inler alios sunt, qui Vetus Testa-
menluni dire cxsecrantur, ejusdeinque auctorera, 
veluti crudum et inliumanum, calumniis alquecon-
viriis sacrilege inseclantur. 

VF.RS. 1 2 . c Degluliamus illum sicul infernus v i -
ventein. > 
*Scriptura3 pbrast idem est absorbere vel deglulire 

quod fundilus abolere, prorsusque dejicere et su-
perare. 11'mc illud Aposloli : Ne forte abundantiori, 
trhtitia absorbealur*! boc est, neomnino dejicialur 
et conslernelur, qui eiusmodi cst. Dicunt igitur, ^ 
Yirum coclcsti sapieniia cxculluro (boc enim justi 
viri nomine signilicatur) dejeclum ct debellatum in 
nos nostrosquc amores iransformemus; ita ut , per-
indc ac nos aliud nibil sapiat, aliud nibil sectetur, 
aliud nibil arobiat, quam lerrcna α larlarca. Vivus 
auiein melapboriee is absorberi dicV.ur, qui recta 
senleniia, quam dejuslooperc babenat, abjecla, 
scicns volensque conlrariam compieciilut 

CAP. I I . 
VEBS. 1 6 . ι Ut procul (e a recta via abducaht, 

etajusta sententia te reddant alienum. ι 
Docet nialuiani, quod virtute inieriot et impo-

tenlior sit, virtutem, qu« vitio multis partibus prae-
slat, perpetuo inseclari, continuaque lucla eaiudem 
infeslare, et ad interilum impellere : siquidem vir-
lale coni idenie, slatim vilium ingredilur. 

CAP. I I I . 

VERS. 1 6 . ι Ex ore illius progredilur juslilia; in 
lingua autcro legem el misericordiam defert. » 

Aatc annorum viuc, dexlra?. itidem et sini&lra sa-
pienliae meraincrat Sapiens. Ilic vero cjusdem l in-
guse et oris menlionem facit, adeoque lolius corpo-
ris efligiem, lotatiiquc illius compagcm, et symme-
iriam describit, ci pcr quamdam prosopopoeiam ob 
oculos nobis ponil. 

VERS. 5 3 . « In iinpiorum domibus moralur Do-
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i m.ai ntalcdicliu; jasiurum auiem casx bcnedi» 

clione cumulanlur. > 
Res impiorum, inquit, et^i spleudidie raagniflcae-

que bominibus videantur, apud Deum.lamen sunt 
viles et cxsecrabiles. Conlra vero res justorum, licel 
abjecUE el lenues cernantur, divina tameu benedir » 
clione copiose locuplelaulur. Sublimiori aulem sensu 
per domum inlelligeiUes anima; faculiates designan-
tur, per casas vero vel stabula irascentcs tt concu-
piscenles ejusdem vires. In illis enim brulae ilhe 
rationisque oxsortes perlurbaliones ei animi passio-
nes grassantur, lalcque dominaalur. 

C A P . I V . 

VERS. 4 . ι Firmelur, fil i , sernio noster in corde 
tuo, custodi pracepia mea, nequc oblivioni Iradas. > 

Firniet &e sermo nosier in corde luo, inquit; pa-
rum namque ulilitalis affert praeceptoris induslria 
el diiigentia, quando discipulus vel non altendit, 
\el non expendit, el pulcbre dixil έρειδέτω, firmet 
icsc scrmo noslcr, conquiescal in corde tuo, i l l i 
alligetur, ncc disccd.tt, neque dissiliat ab illo. Po-
nilur cnim έρειδέτω, pro έρειδέσΟω; scnsus est, 
inba?real, inllgaturque aniiuo luo, ostende animi 
basim ct fundaincnluni esse, sapicniiam et intclli-
gcntiam comparare. Cave negligas aut oblivioni 
tradas; eam ad rem adbibe curam, adbibc diligen-
liam, cave legem dcrelinquas, aut a verbis oris inei 
divcrlas. lllc autem legem dereliriquit, quiinillam 
prsevaricalur. 

VERS. 2 7 . t Ne deQeclas, nequc ad dexteram,ne-
quead sinistram. > 

Quandoquidem \irtus in quadam mediocrilale 
posila est, Sapiens pracinunil bic justuni, ne vel 
propler boncsle facta commcndalus plus scqao so 
efferat, vel proplcr Gdem, aut vila: integrilatem aut 
aliud quodcunque laudabile opus, contumclia affe-
clus, aut alio quovis modo vexalus auimum de-
spondeat, aul ab officio dcsislat. Dexteram enim 
vocat boc loco bonorcm et gloriam. Siniitram vero 
cruccm ei iguommiain. Aut dexleram appellat ex-
cessum ; sinislram aulein defcclum aul morum cerle 
doctrinam. Dividilbic tripartilo : etquidem mediam 
iUam definil, qu« ab ulroque cxlremo abslinet; 

) dcxtetqtH vero, quae Ucet recta videatur, adeoque 
placeat, x*\ tamen naiurain planc non ai l ingi l : «i-
nislram autcM # q U a e a vcritatis scopo aperte dcflectit. 

C A P . V . 
VERS, 3 . t Ne phvam mulierem observes. Mel 

enim de mulieris mercvcicis la^iis distillat. » 
Etsi extra controversiam sit, iu»que ulile, neque 

bonestum quoque essc pravge mulhris ccusueludini 
adbaerere : siquidem lemporaria vohpias, qua? ex 
ejusmodicoininercio capiiur, in x ie rnu n supplicium 
Uiidem couvertilur : attameiv quia doorina bac 
parabolica est, pcr pravam muiwem, hsreiim, aul 
stullitiam boc Joco accipcre poisumus. Naw qui 

1 $z\>. i . i . • 11 Cor. n . 7. 

file:///irtus
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liarum rerum studio tcnclur, si quid pravum cogi- Α cturnum caliginotumque sileniium foedam, inquina-
taf, autloquilur, aut operalur, ad leinpusquidem in 
ejusmodi pravitate oblcrtatur, ad finem tamcn vel-
uti morki obnoxius aelcrna? poenai, sempilcrnisque 
crucialibus mancipalur. 

V E R S . 45. c Fi l i , de tuis cisternis, deque tui fon-
tis puleis aquam bibc. > 

Bibe aquas, hoc cst, salutaria vitae documenta ex 
sacris ct divinis Lillcris bauri, c l pielalis potum,ex 
divinaa cognitionis puleis. quae jam inde ab initio 
familiariter nobis cobabitavit, fonlisque nomen ac-
cepit. Ex quo fontc proscaluriunt pocula, quae men-
lem rcfocillant animumquc rccreant, ac sese iu 
plaleas, in quibus sapientia libere concionalur, co-
piose diffundunt. Non sinit tamen fontis nostri 
aquaa ea uberlale diffundi, ut concedant ad ajienos: 
siquidem veneranda fidei myslera ab iis suum more 
turpcm vitam, vull nos abscondere, et ob id paulo 
infra subjungit : Nullus externus lecum communi-
cct, scd illi solum, qui ejusdem tecum sunt doctrinre 
el fidei. Uxor autem puberlatis, cujtis paulo post fit 
montio, mysiice doctrinam, cui a puero familiariter 
assucvimus, denotnt. Oblectamentum autom ex illa 
capii conjux ejus, quando socundum tbcoricam 
notitiam, quam nactus csl, operatur. 

Hauri doctrinas ex d i - [A. f. 20. b.] Πίνε δι·· 
vinis Scripturis, ei po- δάγματα άπδ τών θείων 
ttim ex puteis pietalis. 
Fons nimirum appellatur 
copulata nob.s a Deo jam 
inde ab iniiio scieniia, 
unde polus scatutilmcn-
tem kelificans, qui et in 
platcas diffundilur, in 
quibus sapientia conii-
denter versatur. Non 
sinit autem nostri fontis 
aqua3 extra effundi, ut 
in alienos deriventur; 
sed rcs aogustas, jnbet 
clam babere hominibus 
suinam vilam agentibus. 

Γραφών, καί πόματα ευ
σεβε ίς άπδ φρεάτων' 

Θεοΰ γνώσεως, πηγής 
προσαγορευομένης, άφ' 
ής αναβλύζει πόματα εύ-
φραίνοντα νουν, άπερ πο
ρεύεται έν ταίς πλα
τείαις, έν αΤς ή σοφία 
πα^ησίαν άγει. Ούκ 
επιτρέπει δέ ύδατα τής 
ημετέρας πηγής προεκ-
χύσθαι, ώστε είς άλλο· 
τρίους χωρείν, άλλά κρ:'· 
πτειν τά σεμνά, άπατων 
χοιρώδη ρ ίο ν έχόν^ω* (1). 

CAP. V I I . 

VF.RS. 8, 9 . ι Qui ad angultim, q i " Iransiltn ad 
aides ejus patet, pnctcreat, •oce^ , i l u e i n lenebris 
vesperliuis, quando jaw nociis «lentiuui el obscu-
ritas ubique obtineU ̂ dat. > 

Angulus esi r e*« viae anfractus; si ergo improba 
haec mulicr juxW omnerti angulum insidiatnr et 
Christus Domi»«s caput esl anguli, conscqucns l i i 
u l ibi quoqtro st quem forte vcritatis doctrinam 
non rcctepcantem, aflt inierpretanlcm depreben-
deril, i/widietur. Gipul autem anguli, est unio ei 
colli$ano duarum populoruin supcr Chrisltim, tan-
quam supcr f«*iMamcnlum exrcdificatoruin. Per no-

• ( Ι ) Α. V 1 / ; s V n » 8 1 · 

laiuque animx coasttlutionem auctor designat» 

CAP. V I I I . 

V E R S . 2 2 , 2 3 . « Dominus condidit me inilium 
viarura suarum tnter opcra sua : anlc sxculuoi fun-
davil me. > 

Cum Dei sapienlia, Dei sit subslanlia, citra om- % 

ncm coniroversiam, ante omnia ssecula exslabat, cl 
anle omnem rerum procreationem absolute crat. 
A l vcro postcaquam ad orta rcsque produclas prin-
cipii habitudincm babere toepit, tuni dcnium viarum 
Dei, hoc cst, eorum omnium qiue sub Dei provi-
dentiam et effeclionem cadunt, initium recte ap-
pellata est. Quamvis ergo sapienlia Dci, sccundum 

g se suamque essenliam sit a4lerna, utpote anle oni-
nem a?lernilatem ex Deo orla; allamen quod causnc 
ad effecta, sive ad cas rcs, quarum causa cst, rcla-
lionem sorlialur, post res conditas, viarum ope-
rumve Dei iniiium conslituta commode dicitur. 

V E R S . 2 1 . < Dominus fecil regiones et inbospila, 
el qiisectinque sub coelo iiibnbiianlur terra^ fasligia. * 

Per colles subliiniori sensu non tam montium ca-
cumina dcsignal boc loco, quam prdeccllenlcs illas 
sullimcsque substantiarum corporis experlium na-
luras. Per regiones fructiferas animas. Per inho&piia 
sensa divina, quaa boniini loqui non licct. Per «nrw-
ma quae inhabilanlur incomprebensa Dei myslc-
r ia ; cujusmodi esl sacraraentum Trinitatis. Pcr 
ventos spiritus intelligentes, pcr nubct angelos ad-

τής συνοικισΟείσης ήαίν C ministratorios, qui homincs coelestes ccelesli pluvia 
άπ ' αρχής παρά τού pcrfundunt. Per fontes dcniquo, divinos doclores 

et magistros, qui solidu Dei fundamenta, solidam-
que de Trinitate doclrinam obtinenl, et alios do-
cent. Filius autcm palerno »utu et volunuic baec 
oinnia efficiens patrem effecisse asserit. Oninia 
enim qua filiisunl, sunieliam patrb ; ci vice versm 
omnia pairii, sunt etiam filii. 

CAP. X I . 

VFAS . 18. ι Disciplina probata \ias vitjc custodit, 
qude autem examinala et explorala non cst, in er-
rorcm inducil. > 

Quae boc loco pra3ponuntur, ad juslos et pecca-
toresex aequofere speclanl. Yiasvius divina pra^-
cepta appellat, secundum b»3C enim vif i jusii vit& 

Β suai raiiones insiilunni. Qui aulem juxla illa non 
docent, ncc neccssario convcrsantur, errant. Siqui-
dem doclrinam Chrislo contrai iam onini reprcbcn-
sione superiorem necessario falso affirmant. Vocant 
autem illam irreprehensibilem, quasi nihil quod mc* 
rito reprehendi possit dignum in se contineat, scd 
illudvane ct injusle.Nam licct pietatisspccbni ali-
cubi ρηκ se feral, allamen ncc pia, ncc verc quo-
que sana esl, nec justo quoquc examine cribrala el 
approbala est. 

CAP. X I I . 
V E K S . 15. c Qui placido niisericordiquc oculo in -

tuclur, cl ipse miscricordiam conscqucUir; qui au-
tcni in porlis sc obviam ferr, animas cxter i l 9 > 
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Qni non vidct aspcre, bocest, qui recta placida-
que menlc ornalus cst, is nlpote nihil asperilalis 
ex peccato reliquum babens) Deum videbit. Qui au-
tem in portis occurrit, est avarus : siquideoi quae-
rens qucra exterat el consuraat, quasi in portis 
ubi olim jus diccbatur, occurrere et insidiari dicilur. 

V E R S . 2 4 . c Yirprudentis inlelligenlix scdcscxsi-
-sl i t ;cor aulcm insipientis, exsecralionibus obno-
xium erit. ι 

Univcrsus enim illius sensus propter pruden-' 
tiani, quapollel, in eo conquicscit. Aut ob id \ i -
rum prudentem sensus judicii vcl inletligentix 
Ihronum vocat, quia sensuum omnium regina, et 
quasi caput est prudentia. Dcnique, u l is, qui ple-
nus est malitia aut inscitia, sedes maliliae vel insci-
tiac appellari solet: ita qui omnia novit, recte scn-
suum vcl scienliae sedes vocalur. Yocalur quoque 
prudenlia, prbicipium sensus, quia impf rium ob-
linct in ilio 

CAP. X I I I . 
VERS. 2 1 . « Qui frcquenler cuui sapicnlibus ver-

A salur, in virum sapientem evadet ; qui autcm ruui 
stultis volutatur, stultitiam induct. > 

Non parvam uiilitalem affert familiaris cum sa-
pienlibus usus; imo vero sola itineris comnuinica-
tio fructu sno non caret. Hujus enim solius velu-
Sliora excnipla meotioiieni faciunt; nec cniin illa 
legunt ό συμπεριφερόμενος σοφοί ς, qui sapienlibiis 
ade&t, vel frcquens apud ipsos est, sapiens erit, 
verum ό συμπορευόμενος, boc est, qui iler cura 
sapienlibus fecerit, autitineris coniites illos babue-
rit, baud exiguum in sapienlia opera prelium faclurus 
est. Necinjuria isluc asseritur; si enim viriornalus, 
el risus denliura, el pedum incessus, aliaque ejus-
modi baud vulgare de iis rebus qurc in homine ex-
eislunl, iudicium faciunl, multo magis profectio, 
et si illa noh adinodum longa exstilerit, cum sa-
piente suscepla, qnalis is sit, prodet. Diversum au-
lera experictur, qui cum ignaris et ingralis sorie-
tatcin inicrit, sed nec bujus quoque ingenium diu 

Β latere poieril, ul maxime illud celarc volucrit. 

ΟΛΥΜΠΙΟΔΩΡΟΥ 
ΥΠΟΜΝΗΜΑΤΑ ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΗΝ. 

OLYMPIODORI 
COMMENTARII I N ECCLESIASTEN 

Zenobio Acciajolo, Florentino, interprete. 

{Auci. Bibl. Grcec. Pattum Ducaau., Paris., 1624.) 

Ex Sixti Senensis Bibliotheca) Sancla lib. iv. 

Olympiodorus monachus, natione Graccus, philosophus Peripatetica) scholoa, cujus exslant 
prm-lari in Aristolelis Meieora Commentarii, scripsit GrsBce juxta triplicem scnsum, enar-
rationemin Ecclesiasten, succinctam, eruditam, brevem etelegantem; quara Zenobius Ac-
ciajolusTlorentinus in Latinum transtulit; ejus init ium est : Rerum certam cognUicnem. 
Seil et de Oljmpiudoro et aliispjusdem nominis consule sacrum Apparatum Possevini. 

'Τ.τόΟεσις τοΰ Λρώτου ζεφαΛαίον. C Argnmentum primi caphis. 
Των δντων τήν γνώσιν άψευδη δεξάμενος υπ*; Θεοΰ Rcrum ceiiain co^nitioneni cum a Dco Salomou 

5ολομών, ό τοΰ Δαβίδ υιδς, ού μόνον χατά σάρκα, acccpissct : qui filius David non solum carnis pro-
άλλά κατ' άρετήν, τριχή τά δντα διείλεν · είς ηθικά, genie scd iraitatione virtmis : triplici ipsa divisionc 
καί φυσικά , κσΛ νοητά. ΚσΛ τά μεν ηθικά διά τών parlilus est: in morales scilicet, ac nalurales, et eas 
Παροιμιών παρέδωκε· τά δε φυσικά διά τών τοΰ quae inlelleclu solo pcrcipiunlur. Ac morales qui-
Έκκλησιαστοΰ · τά δε νοητά, διά τοΰ "Ασματος dcm Iradidit in Provcrbiis; naturalcs aulem in Κο

τών φσμάτων* "Εστι δε εύρείν κατεσπαρμένην διδα- clcsiastx sentcnliis ; intelligibiles vcro in Canticis 
σκαλίαν έν τώ Έκκ)ησιασ:$ περί ηθ ικών καί έν eanticorum. Est tamcn invenirc ct in Ecclcsiaste, 
%ΛΪς Ηαροιμίαις, περί φυσικών πλήν αϊ πράγμα- moralinm inlerspersam doclrinai», et rcrum natu-
τείαι ίδικώς άφωρισμέναι τυγχάνουσι. Τδ δε 'Ατμχ raliuiu, in Provcrbiis : cum tamcn suae proprire 
τών άτμάτο)ν δλον δι' βλου περί νοητών διαλέγεται, singulis discrcl:c siut. Caiilinnn vcro canlicorum, 
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totum prorsus ubique de intelleclualibus disserit, Α καί πρδς άλληγορίαν βλέπει. Πλήν καλ έν τ φ Έ κ -
spectatque ad allegoricum sensum ; scd ct Ln Ecrle-
siaste ac in Proverbiis est item invenice qu e intel-
lectualia sunt. Su vero ipsum Ecclesiaslen, bo^est, 
Concionatorem, Salomon nominavit, tanquam cun-
ctos morlales in Ecclcsi* coetum vocans, et in con-
cordiam nectens, ac in communi physicarum rerum 
speculalionem tradens. lllud quoque sciendum est, 
sapientcm bunc noslrum Ecclcsiasten, modo e sua 
ipsius loqui persona, modo ejus personam gerere 
qui ea qua? iu mundo sunt, altonitus admiretur. 
At4ue hocc quidem in pr&vio quodam prospectu 
dicta a nobis sint. 603 Primufti vero caput baec 
ferme compleclitur. Ecclcsiastae genus narrat et 
dignitatem, tum vero et civitalem ipsam in qua re- τ ω ν ανυρωπων πρ< 
gia i l l i constiluta erat. Decernit autem atque osten- Α* έ λ ™ δ α εχόντων. Διδάσκει δε καί περί τής τοΰ 
di l , qiuecunque in boc mundo sunt, vanitatem esse: 

κλησιαστ^, καλ έν ταίς Παροιμίαις δμοίως έστιν εύ
ρείν περλ νοητών πραγμάτων. Έκκλησιαστήν δ& 
έαυτδν έ»ά>εσεν δ Σολομών, ώς πάντας ανθρώπους 
έκκλησιάζων, *αί δεσμεύων είς όμόνοιαν, καί έν 
κοινφ παραδι'δούς τήν φυσικήν θεωρίαν. Ίστέον δ* 
καί τοΰτο, ώς δ σοφδς Εκκλησιαστής ποτέ μέν έξ 
οίκείου προσώπου τδν λόγον φέρει, ποτέ δέ έκ προσ
ώπου τοΰ περί τόνδε τδν κόσμον έπτοημένου. Καλ 
ταύτα μέν ώς έν προθεωρία. Τδ δέ πρώτον κεφά-
λαιον περιέχει τάδε* Γένος τού Έκκλησιαστοΰ φησι, 
καί αξίωμα, καλ πόλιν, έν fj τδ βασίλειον ίδρυτα. 
Αποφαίνεται δέ ματαιότητα πάντα τά έν τφδε τω 
κόσμω· ού τά πάντα μεμφόμενος, άλλά τήν πονηράν 
τών ανθρώπων προαίρεσιν, τών είς ιόνδε τδν κόσμον 

non quod omnia damnct atque accusct, verum po-
tius concilia bominum reprebeodU qui Ln boc 
mundo spem suam collorasse videntur. Docet 
aulcm et de solis ipsius molu : primo quidem Le-
ctioiiis occursu, pbysice loquens, cum tan^cn ad 
tbeologicain allegoriam ejus mens intentioque perti-
neat. Ideic iuquit ei de fluminibus, qu» in mare 
prorumpunt, neque illud complenU Hinc eliam do-
cei in rebus quae crearit Deus, nihil esse recens ac 
novum : sed eas eum lueri locum quem ab opifice 
Deo semel sortilae sunt. Neque vero oculum expleri 
posse aspectu : neque penitus scire nos bomines 

ηλίου πορείας, κατά μέν τδ πρόχειρον φυσιολογών 
πρδς δέ διάνοιαν είς άλληγορίαν Οεολογικήν βλέπων. 
Τδ δέ αυτό φησι καί περί χειμά/>£ων είς τήν θά
λασσαν εισβαλλόντων, καί μή πληρούντων αυτήν· 
Διδάσκει δέ κάντεύθεν τών ποιημάτων ουδέν *ρόσ-
φατον είναι · άλλ' ούτω μένειν ώς πρώην έτάγησαν 
ύπδ τοΰ Δημιουργού · καί δτι ού πληρωθήσεται 
δφθαλμδς άπδ οράσεως, καί δτι ούτε τά πρώτα τών 
γεγονότων, ούτε τών έσομένων τά Ισχατα πρδς άκρί
βειαν ίσμεν οί άνθρωποι, καλ δίι π*ρισπασμδν έπί-
πονον έδωκεν δ Θε6ς τοίς υίοίς τών ανθρώπων καί 
ώς προαιρέσει πνεύματος, τουτέστι τοΰ αυτεξουσίου, 
καί ούκ ανάγκη τινί πράττουσιν ά πράττουσιν οί 

priraa practeritorum , neque futurorum poslrema, Q άνθρωποι · καί δτι τδ διεστραμμένον, δτε εστίν έν τϊ| 
laboriosamque occupalionem filiis bominum Dcum 
dedissc ; agere autem hornines quaecunque agant, 
nulla quidem necessitate, elcttione autem spiritus, 
boc est, proprias libertalts; qu >dque perversum est, 
donec in sua pravitate persistat, concinnari corri-
gique non posse. Ut autem sermoni suo fidem aucto-
ritatemque conciliet, ulpote qui omnia quac in mun-
do sunl, vana esse aflirmal, docel sc sapieutem et 
regem divilemque fuissc, ut ita facilius in aninios 

διαστροφή , έπικοσμηθήναι ού δύναται. Άξιόπιστον 
δέ τδν εαυτού παρασκευά^ων γενέσθαι λόγον, ώς 
μάταια τά έν κόσμω αποφαινόμενος , διδάσκει, δτι 
καλ σοφδς, καί βασιλεύς καλ π)ούσιος γέγονε, ίνα 
εύπερίδεκτος ή , ματαιότητα πάντα αποφαινόμενος. 
Διδάσκει καί έν πλήθει σοφίας πλήθος γνώσεως · δι
δάσκει καί περί τής έν κόσμω χαράς, καλ διαγυ-
μνάζει, εί καλ ένδεχόμενον, άνασώζεσθαι ύπδ τής έν 
ήμϊν λογικής ουσίας, τήν σάρκα. 

legentium i r r e p a t , vanitatem cuncla a p p e l i a n s . Docet etiam, in multitudine sapieii t iaR, mukitudinem 
esse c o g n i t i o n i s , meminitquc de mundi h u j u s hetitia: contendilque, si f i e r i p o s s i t , vi r a t i o n a l i s sub-
slanlix qua3 in l i o b i s inest, salvam Qcri c a r n e m . 

CAPUT PRiMUM. ΚΕΦΑΑ. ΠΡΩΤΟΝ. 

VERS. 1,2. f Verba Ecclesiastx, filii David, | rc-
gis Israel in Jerusalem : Vanitas vanitatuin, omnia 
vanitas.i Verba (I) . ] Cuncta scilicet h«c v e r b a sa-
picntis Ecclcsiastae erudicnlis nos aspernari vitae 
bujus vanitatem, audilorem convertunt atque horlan-
lur ad verbum fidei, qu;e est in Cbristum Deum 
nostrum. Ecclesiastce. Tanquam in Ecclesia Dei, 
verba sapientia$ custodiantur, Ecclcsiasten se Salo-
mon nominavit. Filii David. Suum gcnus ac digui-
tatem refert Ecclesiastes, ut ad persona& auctorita · 
lem animum convertentes, promptiores reddamur 
ad doctrinam suscipiendam. Quod autem spectat 
ad latentem sensum, ita intellige ; David interpre-

D « 'Ρήματα Έκκλησιαστοΰ, υίοΰ Δαβίδ, ι Πάντα 
τά βήματα τοΰ σοφού Έκκλησιαστοΰ, διδάσκοντα 
ημάς καταφρονεϊν τής τού βίου ματαιότητος, είς τδ 
£ήμα τήςείςΧριστδν πίστεως προτρέπει τδν άκροχ-
τήν. ΛΕκκΛτ\σιαστου. *Ως τ^ Εκκλησία τού θεοΰ 
φυλαττομένων τών τής σοφίας βημάτων, δ Σολομών 
Εκκλησιαστή ν έαυτδν έ κάλε σε. ΥΙοΰ ΑαβΙδ. Γένος 
εαυτού καί άξίωμά φησιν δ Εκκλησιαστής, ίνα 
αξιοπιστία τού προσώπου προσέχοντες προθυμότεροι 
περλ τήν διδασκαλία ν γενώμεθα. Πρδς δε διάνοιαν* 
τοΰτο νοήσεις· Ααά2£, ερμηνεύεται Ιπατός χβ 'ρέ· 
Ικανδς δέ χειρί δ έπι πάντων θεός. Ό τούτου δέ Υίδς 
ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, δ έκ πάντων ι ώ ν 

(I) H&c in lexlu Grxco desunt. E D I T . 
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εθνών καί τών οJo λαών μίαν Έκκλη:>ίαν εαυτού Α tatur, manu fortis; manu aulcm fortis cst omnia 
συστησάμενος , ό βασιλ*ύ? τοΰ αληθινού Ισραήλ" 
ΊσραήΛ δέ ερμηνεύεται , νους ορών θεΐν, έν τή 
οράτε: τής εΙρήνης ε/ων το βχσίλειον, κατά το , 

%ΕγενήΟι\ έν ε'φ)\ντ\ ό τόπος αύτον. ΊερονσαΛήμ 
γ ά ρ υρασις είρφ'ΐκή μ ε ταλαμβάνετχ ι . Λύτος α π ο 
φαίνεται παααν την κοσμικών τών ανθρώπων προ -
αίρεσιν μ α τ α ι ό τ η τ α είναι • ήν καί έπ ι τεταμένως 
ματα ιότητα ματαιοτήτων αποκαλεί . 

continens Dcus. IIujus vcro Filius Dominus noster 
Jcsus Cbristus, varus est Ecclesiastcs, 604 <lui e * 
omnibus gcatibus populisquc duobus unam sibi 
fecil Ecclesiam, quique regnat in vero Israel. hrael 
namque intcrprelatur mens bidevs Deiun, in visione 
pacis rcgiam sedcm babens, juxta quod scripliim 
est : Et factus e&l in pace locu% ejus1; Jerusulem si-
quidem pro vislone pacis accipilui*. Ipsc igitur ma-

nifeste nos docct volnnlaicm bominum qui circa mundana vcrsanlur, vanitatem csse : quam ct dif-

f u s i u s , vanitatum vaniialcm appcllat. 
« Τί; περίσσεια τώ άνθρώπω έν παντί μόχθω αύ

τοΰ , ω μοχθεί ύπδ τόν ήλιο ν; ι Πάντες άνθρωποι 
ύπδ τον αύτον ήλιόν έσμεν τών δε μοχθούντων οί 

V E R S . 5. < Quid babel bnmo amplius in rmni 
labore suo quo laborat sub solc? · Omncs 
quidem bomincs sub codem sole versnmur : 

μέν μοχθούσι διά τά υπέρ τον ήλιον, ινα τήν έν ού- β eorum vero qui laborant, alii quidem \ ircs 

ρανώ βασιλείαν κληρονομήσωσιν ' οί δε δ ια τά δτΛ 
τον ήλιον, ίνα τήν κενήν δόςαν, ή χ ρ ή μ α τ α π ε ρ ι -
ποιήσονται , ή α ξ ι ώ μ α τ α . Τ ί οΰν περισσδν ε /ε ι άν
θρωπος άνθρωπου έν τ ω μο/θε ϊν τά ύπδ τον ήλιον, 
ο που T.XJ-.Z; την ένθάδε καταλελοιπότες ζωήν , τδν 
κοινδν ύπομένομεν θάνατον ; 

c Γενεά πορεύεται, καί γενεά έρχεται, ή δέ γ ή ε ί ς ' 
τδν αίώνα Ιστηκε. » Τών γεγονότων τά μέν άδιά-
δοχα, συμπαρεκτεινόμενα τψ ένεστώτι αίώνι, ώς ού
ρανδς, και γ ή , και ήλιος, καί άστρα · τά δέ φθειρδ-
μενα τή διαδοχή τής γενεάς σώζεται, ώς άνθρωποι, 
χαλ πετηνά, καί νηκτά, καί φυτά. Τί ουν μοχθείτε, 

intendunt suas ob ca qux solem superemincnt, u l 
coelestc regnum in baeredilatem accipiant; alii vero 
ob ea laborant qu.u sunt sub sole, ut inanem sci-
licet gloriam, vel pecunias diguitatcmquc acquirant. 
Quid igitur, inquit, bominc bomo ampuus babet ii\ 
co labore quo laboral sub solc, quando omucs re-
licla prxsenli vita communem morlem sub-
imus? 

VERS. 4. ι Gcncratio praHcrit ct gencralio adve-
nit, terra aulem in seternum stat. ι Eorum 
qme creata sunt , aiia quidcm durant abs-
que succcssione, cum praesemi sxculo simul 
exslantia, veluli coelum, terra, astra, et sol; alia 
vero corrumpunlur ac percunt, scd gcneris succos-

ώ άνθρωποι, περί τά επ ίγε ια ; δπουγε το μέν άναί- Q s j o n e servanlur : ut bomines sunt, utaves, otpisccs 
σθητον στοιχείον ή γή είς μακρόν διατείνεται χρό
νον, ύμείς δέ κατά γενεάν άπόλλυσθε ; "Η ούτως · 
Ή γή είς τδν αίώνα έστηκεν, κατήγορος υμών γ ι -

γνομένη , έφ' ής τάς άθεμίστους ειργάσασθε πρά
ξεις. Πρδς δέ διάνοιαν, Γενεά πορεύεται, ή τών 
Ιουδαίων, έχβαλλομένη · γενεά δέ έρχεται, ή τών 
είς Χριστδν πιστευσάντων. Ή δέ θεία Γ ρ α φ ή , γή 
δνομαζομένη, διά τδ άκίνητον, καί καρποφόρον, καί 
πάνδεκτον · ή έπί τής Παλαιάς καί Καινής Διαθήκης 
ε ίς τδν αίώνα μ έ ν ε ι , ακίνητους έχουσα τάς τε τών 
δικαίων επαγγελίας , καί τάς κατά τών αμαρτωλών 
άπειληθείσας κολάσεις. 
culum, immobiles babens et justorum promissiones, 
cia. 

c Ανατέλλει δ ήλιος, καί είς τδν τόπον αυτού Ιλ- [ 
κει. » Τόν εύτα/,τον δρόμον τού ηλίου διδάσκει, π ρ ο -
π έ μ π ω ν ημάς έπί τήν κατανόησιν τού τδν ήλιον δή
μιου ργή σα ντος. Κινείται δέ κυκλοφορικώς, ώς τίνες 
έκ τού Έσδρα έσημειώσαντο, ούτως είρηκότος · 
ΜεγάΛηή γή, καϊ ύψι\Λίς ό ουρανός, καϊ ταγύς 
τόν δρόμον ό ήΛιος, καϊ στρέφεται έν τφ κύκΛφ 
τού ουρανού, καϊ έν μΐφ ήμερα είς τόν τόπον αυ
τού έρχεται. Καί ούτος ούν, έφη, ό μέγας ήλιος 
πρδς τδν τής δικαιοσύνης ήλιον παραβαλλόμενος , 
ματαιότης έστί. Πρδς δέ διάνοιαν, ούτω νοήσεις· 
Ανατέλλει δ ήλιος έν ταίς τών πιστών καρδίαις, 
οδηγών είς τά πρακτέα τούς άρτι προκύπτοντας · 

ac planlse. Quid igitur, bomincs, laboralis circa ler-
rena ; quando ipsa terra sensu carens elementum, 
in longinquum tempus perdural: vos aulcm secun-
cum generationcm peritis ? Aut ita intcllige : Terra 
quidem in alernum stat, accusatrix vcstri cffccta, 
in qua nefaria opera perpctrastis. Mystico autom 
scnsu : Generalio praterit, Judxorum sciliccl, cjeita 
et rcpulsa : Generatio vero advenit: corum scilicct 
qui in Chrislum crediderunt. Sacra vero Scriptura, 
terra nuncupatur : inslar enim lerra3, immobilis cs l , 
fruclus gignit, omnibus patet, ac omnes accipit, 
Veterique acNovo Testamento subnixa manet in sac-
ct quae pcccatoribus reposila declaranlur suppli-

VERS. 5. ι Oritursol , el in locum suum aspiral.i 
Certum solis cursum dispositioncmque ostcndit, 

ut nos ad illius contcmplationem allollat, qui fabri-
catus est solem. Movelur autem cireulari motu ut 
noiinulli arguunt ex verbis Esdrse ila diccntis : Ma -
gna est terra, exceUum est coelum, et velox cursti e&l 
sol, ei vertitur in circulo cas/i, et in iina die ad locum 
svum rcvertilur9. Quasi dicat: Il ic cliain sol quam-
libet roagnus, ad Solemjustitiae comparatus, vanitas 
cst. Mystico auiem scnsu ita inlellige: 605 Orilur 
Sol in cordibus fidelium dirigcns adbuc proGcientes, 
ad ea qusc agenda sunt; scd et in ipsis occidit 
quando altitudincs sentenliarum inquirunt, alque 

1 Psal. LXXV, 5. % III Esdr. iv, 52-54. 
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ita majtis dcsidcrium cogniiionis iliis acce.idil. Ali-
t er : Oritur Sol, unigcnilum Dci Vcrbum e palerno 
sinu : occidit in novissimis digbus; ad occasum 
vilae bnjus, carnc assumpta, suam quodammodo 
divinitatem occultans : ipsis quidcm fidelibus Dcus 
immutabiliier factus Ifomo cognoscebatur, ab infl-
delibus autem simplex et verus esse bomo pulaba-
tur. Oritur insupcr c x ' Deipara Maria secundura 
carncm; occidit aulom ad inferni ima dcsccndens: 
sed ct rursus cxorilur, a niortuis surgens. Quibus-
cunque aulem modis bunc Solem myslice conside-
res, omncs fidelc.s irabit ad regnum coelorum : ve-
rissime tcstatus : Cum autem exaltotus fuero, omnia 
traham ad mcipsum*. 

V E R S . 5, 0. t Ibi ipse oriens transit ad Nolura, 
ol flcctilur ad Aquilonem. » Climala explicat quae 
sol pcrcurrit. Symbolice autom couiemplando, po-
teris Nolum intelligerc qui a calida mundi regio-
ne spirat; pro insita bominibus rationali prudenlia 
qua; neqiiaquam torpet, sed quia ignea Tervcnsque 
est; Aquilonem vero pro forliludinc : cst enim 
vcnlus bic acer et cxpcdilus ; Liben, pro tempe-
rantia qucc infrigerat voluptatcs corporis et exsic-
cat: Apcliolen vcro seu Subsolanum, pro ipsa justi-
tia qiue pcr omnc* commeat cxtcndilurque virtutcs. 
Onincs igilur animx rcgiones illuslrans, inlerno 
splendorc radiat Sol justltia?. Alitcr : Dcus Yerbum 
i.arne assumpta, villas ct eivitates ad Notum con-
Rtilulas ipse suis pcdibus circuivit : per apostolos 
autrni, bweales plagas. Ex gentibus itaque Ecc le -
siam congregans, onutia demum collustrans : omnes 
nd salulcm borlalur. 

c Luslrans in circuilu pcrgit spirilu, ct in circu-
los suos rcvcrlilur. » Litlcrali quidcm sensu, spi-
rilum vocat solem propler molus velocitatcm : non-
nulli lamen e gentiliuni opinione ita eliam expo-
nunt, qnoniam ii putanl solem anima pradiium csse 
animal. Mystico autem sensu : Spiritus sanclus 
aposlolis i.«fiisus, circuire illos terras orancs facic-
bat, ct Evangclium pradicare : sed et iuduxit, ut 

c onvcrso ilinere redeuiites , eos invisercnl qnos 
prius ia doclrina fidei erudierant, ut in Aciis apo-
slolorum planc invenics. 

V E R S . 7. ι Omnes torrentes intrant mare, el 
mare non redundat. ι Mos est divinae Scripturai, ut 
omnes pro plerisque accipiat, juxta i l lud: Omnes 
declinaverunl, simul inuliles facti sunlk: neque cnim 
jusli neque propbetae declinaverunt. Est igitur ad-
mirari sapienliam Creatoris, quonam paclo boc fiat 
ul plcrisque fluviis mare inlranlibus, 606 ipsum 
tainen in terminis suis consislat. Mysiice autein flu-
mina sunt apostoli, juxla quod scriptum est: El 
torrenle voluptatis tuce potabis eos*. Mare aulem 
iiilelligiiur prxsens vita, juxta illud : Uoc marc me-
gnum et $patio$um*9 Evangclici itaque aposlolicique 
goraiones in dulcorcin mutanl bujus viUc salsedi-

ALEXANDRINI 434 
i άλλά και δύνει έν α ύ τ ω ; ' δταν τα βάθη τών δογμ, ί -

τοιν έρευνώσι, μείζονα τδν πόΟον της γνώσεως ερ
γαζόμενος . "Αλλως, Ανατέλλε ι ί ήλιος ό μ ο ν ο γ ε ν ή ; 
τού θεοΰ Λ4γο ; έκ π α τ ρ ώ ω ν κ # π ω ν / Suvst ί::" 
έσχατων ή μ ε ρ ω ν , πρδς δυσμαΤς τούδε τον βίου σ σ ρ -
κο>θείς, κα\ τήν έαυτοϋ π ω ς ύ π ο κ ρ ύ π τ ω ν θεότητα . 
Τοις μέν γάρ πι'ατοΤς Θεδ; έ γ ν ω ρ ί ζ ε τ ο , καί ά ν θ ρ ω 
πος άτρέπτω; γεγονώς * τοις δε ά π ι σ τ ο ι ; ψιλδς άν 
θρωπος ένομίζετο . Πάλιν ανατέλλει έκ τ ή ; Θεοτόκου 
Μαρίας τδ κατά σ ά ρ κ α · δννει δέ εν τ ω αοη π α ρ α -
γενδμενος· άλλά κα\ πάλιν ανατέλλει έκ νεκρών άν -
ιστάμενος. Κ α τ ά δέ πά>τα τον τρόπον τής θεωρ ίας , 
π ά ν τ α ς τούς π ιστούς έλκει εις τήν βασιλεία ν των 
ουρανών, άΟευδώς ε ιρηκδς , "Οταν ί'»'·ο/Λο, πάντα 
έΛχύσω πρδζ έμαντόν. 

ι Α ν α τ έ λ λ ω ν αΰτδς έκεΐ πορεύεται π ρ δ ς Νότον, 
καλ κύκλοι πρδς Βορ 4όάν. > Τά κ λ ί μ α τ α Ιφη, δι* ών 
δ ήλιος δδεύει. Κατά δέ Οεωρίαν συμβολικώς , Νίτον 
ενδέχεται νοεϊν Οερμδν δντα, τήν έν ήμίν φ ρ ί ν η σ ι ν 
πυρώδης γ ά ρ και θερμή ή φ ρ ό ν η σ ι ς · Βορέαν δε τήν 
άνδρείαν · σκληρδς γάρ έστι καί επ ιδέξ ιος · Λ ί β α ν δ έ 
τήν σωφροσΰνην, τήν ψύχου σαν καί ξηραίνουσαν τάς 
τού σώματος ήδονάς. 'Λπηλιώτην δ'ε τήν δικαιοσύνην, 
τήν διά πασών χωρούσαν αρετών . Πάντα ούν, Φησί, 
τά κλίματα τ ή ; ψ ν / ή ς κ α τ α υ γ ά ζ ω ν , έναστράπτε ι ό 
τής δικαιοσύνη; "Ηλιος. "Αλλως* Ό ε ν α ν θ ρ ώ π η σ η ; 
θεδς Λόγος, τά ς κ ώ μ α ; καί τ ά ; πόλεις τάς έν τ ω 
Νότω κειμένας δι ' εαυτού περ ι ενόστε ι · διά δέ των 
αποστόλων, τά βόρεια μέρη · τήν έξ εθνών Έκκλησίαν 

I συνάγων , καί τά πάντα έκπεριερχόμενος, πάντας είς 
σωτηρία ν προτρέπει . 

c Κυκλοί κυκλών πορεύεται τδ πνεύμα , καί έπί 
κύκλου αυτού επιστρέφει τδ πνεύμα , ι Κατά μέν 
ίστορίαν πνεύμα καλεί τδν ήλιον, διά τδ ταχύ τής 
κινήσεως. Τινές δέ φασιν έκ τών έξωθεν λόγων 
ηγούμενοι , δτι καί έμψυχον ζώόν έστι. Πρδς δέ διά
νοιαν, τδ άγιον Πνεύμα συνδν τοίς θείοις άποστόλοις 
περινοστείν αυτούς έποίει πανταχού, καί κηρύττειν 
τδ Εύαγγέλιον · άλλά καί έξ υποστροφής έπαναλύον· 
τας έπισκέπτεσθαι τούς προκατηχηθέντας τδν λόγον 
παρεσκεύαζεν, ώς έν τοίς Πράξεσι τών αποστόλων 
εύρήσεις. 

• ι Πάντες οί χ ε ί μ α ^ ο ι πορεύονται είς τήν θά}.ασ» 
σαν, καί ή θάλασσα ούκ έστιν έ μ π ι μ π λ α μ έ ν η . »Έ0ος 
τή θεία Γραφή, πάντας, τούς πλείονας κ α λ ε ί ν κατά 
τδ, Πάντες έζέκΛιναν, άμα ήχρειώθησαν ούχ οί 
δίκαιοι, ούχ οί προφήται έξέκλιναν. θαυμάσαι ούν 
Ιστι τοΰ Δημιουργού τήν σοφίαν, πώς τών πλείστων 
ποταμών είς τήν θάλασσαν είσρεόντων, αύτη έπί 
τών οίκείων ίσταται δρων. Πρδς δέ διάνοιαν, χεί-
μ α ^ ο ί είσιν οί απόστολοι, κατά τ δ , Καϊ τόν χει-
μάββυνν τής τρνφής σον ποτιεις αυτούς, θ ά 
λασσα δέ νοείται δ παρών βίος · κατά τ δ , Αντη ή 
θάλασσα ή μεγάΛη καϊ ευρύχωρος. Οί ούν ευαγ
γελικοί καί οί αποστολικοί λόγοι καταγλυχαίνουσι 

3 Joan . xii , 5W2. * Psal. cxm, ο. * Psal. xxxv, 9. e Ps?J. cnx, 2S. 
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Γούδε του βίου τήν άλμυρόιητα· άλλ' ούκ έμπίπλα- Α Kcm : vcrnm marc boc spiriluale nequaquam i m -
cai ή νσΐ*}$είσα θάλασσα* οδ γάρ πάντων ή πίστις. 
Τροπικώς δέ διά τού υποδείγματος αίνίττεται τούς 
τήν άπληστον φιλαργυρίαν νοσούντας ανθρώπους · τδ 
γάρ άπληστον τής αυτών επιθυμίας ού •πληρούται, 
κάν δίκην χειμάρρων πανταχόθεν είς αυτούς Α πλού
τος συρ(όέτ}. 

« Είς τδν τύπον, ού οί χείμα^δοι πορεύονται, εκεί 
αύτδν έπιστρέφουσι τού πορευθήναι. ι "Αμως δ προ
φήτης φησίν, Ό προσκαλούμενος το ϋδωρ τής 
Θαλάσσης, καϊ έκχέων αυτό έπϊ προσώπου τής 
γής. "Εοικε ούν φυσιολογεϊν ενταύθα* δτι τ?) ύδωρ 
τής θαλάσσης διά τών νεφών άνιμώμενον, καί είς 
γήν προχεόμενον, ποιεί τούς χε ιμά^ους . Έκ θα
λάσσης ούν, φησί, τήν γένεσιν έσχηκότες οί χείμα£-

plelur ; ncquc enim omnium fides csi. Moralitcr 
autcm, quasi pr«posito cxemplo subinmiil eos no-
mines qui inexplebilis avaritia; morbo laboranl; i n -
satrabile namquc illorum desiderium non cxplciur, 
quanquam more lorrentum utidiquc ad illos diviliae 
confluant: 

« Ad locum unde exeunt flumina revcrtuntiir, ut 
iterutn flnant. » Araas propbela fnquil : Qui vocat 
aquas maris, et effundit eas supcr faciem terraB1. 

Videtur itaquc boc loco pbysicas adducere ratio-
nes : quod videlicct aqna maris, a nubibus inde at-
(racla, et in terrani eflusa faciat ipsos lorrenles. 
Inquit igi lur: Ε mari torrenles fluviique exorti 
rursus in iljud reverlnntur. Myslico aulcm inlcl-

0οι, πάλιν είς αυτήν πορεύονται. Πρδς δέ διάνοιαν, JJ lectu: Ad locnm unde aposloli exidrunt, illuc fcce-
Είς τδν τύπον δπου έπορεύθησαν οί απόστολοι, έκεϊ 
παρεσκεύασαν τούς πιστεύσαντας έπιστρέφειν πρδς 
θεδν, τσΰ πορευθήναι τώ φωτί Κυρίου. "Αλλως· Οί 
έξ αρετής είς κακίαν καταπίπτοντες, χειμά^ο)ν δί
κην έξ υψηλού τίνος, έπί τδ πρανές καί κοίλον καί 
γεώδες καταφέρονται · άλλά δύνανται καί έν τφτόπω 
τής κακίας γενόμενο: άνανήψαι, καί μετανοήσαι, καί 
δι' επιστροφής πορευθήναι πάλιν τήν δδδν τήν άγου
σα ν Ιπ\ τδν παράδεισον, δθεν δ πρώτος άνθρωπος 
έκβέβληται. 

< Πάντες ο( λόγοι έγκοποι, ού δυνήσεται άνήρ 
τούτους λαλείν. » 01 περλ τής τών δντων ακριβούς 
γνώσεως λόγοι Εγκοποι τυγχάνουσι, διά τδ μή δύνα-
σθαι μηδέ τούς σφόδρα ανδρείους τή ψυχή , πάσαν 

mnt, ut fideles convertereiu-jr : ad Deura videliccl, 
ut in lumine Domini postca ambularent. Alitcr : 
Qui e virtiite in vilium ac maliliara decidum, tor-
renluui ac fluviortim more ex alto quodara loco in 
pneccps concavumque ac terreslre delabunlur. Pos-
sunt laraen et com ad ipsum jam vitce tenninum 
pervcnerint, rcsipiscere, ad poenilentcnliam redeun-
tes; et per conversioncm rcverii itcrum in viam 
quae perdticit ad paradisum unde bomo primus 
ejectus fuit. 

V E R S . 8. ι Cnncta» ralioncs diffiriles, non poterit 
bomo eas CAplicare sermonc. » Ualionos quae de 
cerla rerum cogoilione afferendffi sunt, ixiagnatu 
difficultalem babcnt, eo quod non possuni homines 

τής γνώσεως έχειν τήν κατάληψιν. "Αλλως, Πάντες C quantumvis magna pollentes ingcnii v i , rcrum om-
oi λόγοι, καί οι τής εξωτικής , καί οί τ?4ς θείας σο
φίας, μετά κόπου τήν διδασκαλίαν έχουσιν άλλ* οί 
μέν έξωθεν ώς τά πολλά καί βλάβης αίτιοι γίγνονται 
τοίς πειθομένοις. Ό δέ θείος λόγος άεί ωφέλιμος· 
δν ουδέ δύναταί τις άξίως λαλείν, κάν σφόδρα συν-
ετδς ή , μή τδ διδασκαλικδν χάρισμα, καί τδν τής σο
φίας δεξάμενος λόγον. "Αλλως · Κοπιώσιν άεί οί δι
δάσκαλοι περί τδν θείον λόγον, καί ώς τά πολλά 
αναχαιτίζονται, κόπον μόνον κερδαίνοντες, διά τδ 
τών ακροατών ^ θ υ μ ο ν . Πλήττει ούν δ λόγος τούς 
ήμελημένως άκροωμένους. "Αλλως· Δεί πρώτον 
ποιήσαι, είτα διδάξαι. Κόπος ούν έστι, καί ούχ δ τ υ 
χών, άλλ* επικίνδυνος, τδ εκείνα διδάσκειν & μή 
πρότερος αύτδς κατώρθωσας. Διά τοΰτο καί δ τέ
λειος τδ τοΰ πράγματος ύφορώμενος μέγεθος άναχαι- ' 
τίζεται τού λαλείν. 

nium absolutam conscqui cogniiioncm. Alitor : Om-
ncs ralioncs, tam qux ad ssccularcm quam qua; ad 
divinam sapicntiam perlincnt, non sine labore tradi 
possunt; sreculares lamen ac mundansc scicnliai 
plcrumquc discenlibus dotrimentum addiicwni. 
Scicntia vcro Dci ac divinus sermo semper est uti-
l h ; quem lamcn non poterit boino pro dignilate 
cxplicarc, Hcct alioquin prudons sit, nisi qui accc-
pit donum doctrina? sapicntia?quc sermoncm. Al i -
ter : Sempcr fore divini vcrbi doctorcs laborant, 
atque in angustia sunt, ac plerumque ab ipsa do-
ctrina rctrabuntur, cum frnslra se videanl operam 
insnmere ac laborem solum lucrari, ob anditornm 
inobedienliam ac desidiam. Taxat igitur Scriptuia 
eos qui negligrnler andiimt. Aliter : Oportet prius 
facere, ac deinde alios doccrc. Labor csl itaquc non 

vulgarcs atque cxiguus, sed valde periculosns, 607 quemquam alios ea docere quae prius ipse non fe-
ccrit. Quapropter honio perfeclus ac prudens cum rei maguitadinem contemplatur. ab ipsa prsedica-
tione resilit ac retrabilur. 

c Καί ούκ έμπλησθήσεται δφθαλμδς τοΰ δρ£ν, καί 
ού πληρωθήσεται τδ ούς άπδ ακροάσεως. > Κατά 
μέν τήν φυσιολογίαν, ούτε τήν πάσαν αίσθητήν κτίσιν 
δύναται περίλαβε ι ν όφθαλμδς, ούτε τούς περί αυτής 
απαντάς λόγους ύποδέξασθαι, έπεί μηδέ έστιν άνήρ 
δ λαλών καί διδάσκων. "Αλλως· Εύόλισθος ών δ όφ-
θ^λμδ; άεί έπιΟυμητικώς χαί άκορέστως έχει. Άλλά 

ι Non saturabilur oculus visu, ncque auris au-
dilu implebilur. ι Verba baec secuadum physicam 
ralionetn ita exponi possunl,videlicei: Neque octi-
lus aniversam scnsibilem crcaluram mtHidique 
raacbinam potest complecti, neqiie cujusqaam 
mcns orones capere raiiones atqae sermones, qoi 
deilla ^xplicari possent; quia videlicet dccst homo 

Ainos 7. 8. 
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Οέλουσι καί μηδέποτε είς έπίγνωσιν άληφ*4ας Ιρχε-
σθαι* διδ καλ οί λόγοι *οπιώσιν έπί τψ σώφρονας 
έργάσασθαι τούς οφθαλμούς καλ τάς άκοάς τών 
μανθανόντων. "Αλλως· Κυριώταται καλ βασιλίδες 
·ίσ\ τών αίσθήσεων, καί λσγικώτεραι, άκοή κα\ δρα-
σις* αύται τήν εαυτών ενέργεια ν αναγκαία ν ούσάν 
άκορέστως έκτελούσι. Γεύσις δέ, κα\ βσφρησις, καλ 
Αφή ταχύτερον κάμνουσι, καί κόρον δέχονται. 
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qui dfi iis lequaiur ac doceat. Aliier : Oculi liomi- Α oi τήν άκοήν κνηθόμενοι, 
iium cum valdc agtles sinl ac quodaminodo lubrici, 
ad concupiscenliam pronl sunl, neque expleri pos-
sunt. Sed elqui prurilam auriam patiuntur, sempcr 
quidem rcs novas discere gestiuni el afleclant; 
nunquam tameri curaal ad vcrilalis notiliain per-
vcnire : quaproptcr et divini Yefbi pracorros labo-
raut ut aurcs oculosque discciUium modcstos lera-
peratosquc elUcbnt. ΑΓΙΙΙΪΓ : Audiondi sensus 
ac videndi, principalcs rcgiiquc sunt, ac caHcrorum sensuum uiaxime ralionales ; proprias namqnc ope~ 
raliones humaaie viLc pcruliles ac necessarias sine ulla salielate efliciunt. Guslus amcin, ndoralus ac 
taclus, cilius faligantur ac ircdio afficiunlur. 

VERS.9.€ Quidestquodfuil?ipsumquOdfuturum « Τί τδ γεγονός; αύτδ τδ γενησόμενον. Καλ 
cst. Quid esl quod faclumcsl? ipsum quod facien- τί τδ πεποιημένον ; αύτδ τδ ποιηθησόμενον. » Τών 
dum e.st. » Creatarum rerum aliae quidem ailern.e & κτισμάτων τά μέν είσ* μονογενή, καί άδιάδοχα, οίο* 
sunt; id estsemel creatae, successionimi non babi- ήλιος, και σελήνη, καί τά τψ αίώνι συμπαρεκτεινό-
tur« , ut sol, u l luna, perpeiuo durart. Aliae vero 
pcr succcssionem conscrvanlur, quae vidclicet sunt 
sub sole, ut animalia ipsa ac planlae qwx gcncra-
tioni subjacent et corruplioni. De bujusraodi crgo 
creaturis quas suceessio serval, babclur bic scrmo; 

μενα · τά δέ τή διαδοχή σώζεται ύπδ τδν ήλιον δντα, 
οίον ζώα καλ φυτά · τά δέ γενέσει καί φθορά ύπο-
κείμενα. Περί τών έκ διαδοχής ούν σωζόμενων δ λό
γος* άνθρωπος γέγονε άπ ' Αρχής* εκείνου τελευτή-
σαντος άλλος γεννάται. Φυτδν γέγονε, φυτδν γεννάται, 

bomo siquidem natus cst olim fuitque ab iaitio, quo defunclo alius gencratur. Iicra et planla fnit, 
planta nascitur. 

ι Κα\ ούκ Ιστι πάν πρόσφατον ύπδ τδν ήλιον δς 
λαλήσει κο\ έρεί, Ίδε τούτο καινόν έστι* ήδη γέγονεν 
έν τοις αίώσι τοίς γενομένοις άπδ έμπροσθεν ημών.· 
Ό αιών ποτέ μέν άνθρώπινον βίον σημαίνει, κατά 
τδ είρημένον, Ον μή (ράγω rpia είς τόν αίώνα, 

' άντ\ τού δι' δλου μου τού βίου. Και πάλιν , "Εσται 
σοι δονΛος είς τόν αίώνα , άντλ τού, άχρι τελευ-
τ ή ς · ποτέ δέ καί τήν χρονικήν παρέκτασιν τούδε 
τού παντδς , τήν άπδ τής κτίσεως τού κόσμου μέχρι 
συντελείας. Είρηται μέν ούν δτι ουδέν καΐ/δν έν ταίς 
τών ανθρώπων, και ζώων, καί φυτών διαδοχαίς. Καλ 
Αλλως δέ, 01 ενάρετοι έν τώδε τώ βίω , έν τψ μέλ-
λοντι αίώνι στεφανούνται · οί δέ κακοί κολάζον
ται. 

ι Τί ούν τδ γεγονός ; αύτδ τδ γενησόμενον. » 
Άντί τού, Άρετήν τις μετήλθε ; άθλα αρετής άπο-
λήψεται · κακίαν τις μετήλθε; κακίας αποτίσει δί
κην. Τά ούν έν τψ μέλλοντι αίώνι γενησόμενα 
έπίχειρα τυγχάνουσι τών έν τώδε τώ βίω προγεγο-

ρ νότων. 
c Ούκ Εστι μνήμη τοίς πρώτοις, καί γε τοίς 

έσ/άτοις γενησομένοις ούκ έστιν αύτοίς μνήμη μετά 
τών γενησομένων είς τά έσχατα, ι Τά καθ* εκαστον 
ύπδ τών ανθρώπων γενόμενα έν δλω τώ παρελθόντι 
βίω, άπειρα τυγχάνουσιν * καί ού δυνατδν ήμ ί ς μνη-
μονεύειν. Άλλ' ουδέ τί πράξουσιν οί μεθ' ημάς, 
ίσμεν · οίον , τί έπραξαν οί άπδ κτίσεως πάντες άν
θρωποι Ιδία έκαστος. Ούτε γενόμενοι ήμίν, ούτε 
έπιστάμεθα · άλλ' ουδέ τών μεθ' ήμας πραξομένων 
τήν αίσθησιν Ιχομεν. Τά μέν γάρ καθόλου ίσως που 
καί έννοείν · τά δέ καθ' Ικαστον, πάντως αδύνατον. 
Ούκ !στι ούν μνήμη τοίς πρώτοις, κχί τοίς έσχάτοις 
γενησομένοις. "Άλλως, 01 έν αρετή ζήσαντες, καλ βα
σιλείας ουρανών άξιούμενοι, δταν εκεί γένωνται, ούκ 

YERS. iO,< Ει non csl aliquid reccns sub sole; nc-
que qui dtcat ac loquatur, Ecce bocnovuni est: jam 
enim praecesscrunt in saeculis quae fuerunt anie 
nos. > Saxmlum qaandoque spatium viue bumanae 
.ignifical, juxta illud : Aon comedam carnem in 
KECulum e ; id cst, in tola \ita mca. Et al ibi : Erit 1 

tibi tervus in sccculum Quandoquc autcm pcrpe-
tuum,temporariamduraiionem inundi bujusabinitio 
crealionis usque ad finom. Dicit ergo nibil c&se 
novtua in succcssionibus bominum, animalium ac 
plantarum. Aliter etiam : Qui probi officiosique 
fuerint in bac vita, in fuluro saeculo coronantur, 
puuiualur auleai scclesii. 

f Quid csl igitur quod fuil? ipsum quod futurum 
est. ι Quasi dtcat : OiDciose quispiatn vixit? prxmia 
virtuus accipiet; sceleste alius vixii? sui flagilii 
pocnas dabit. Qua» igitur in fulura viia ct sxculo 
nobis advenicnt, pramia illorum erunt qux iu bac 
vila sxculoque prxcesseriat. 

YERS. i l . c Non est primis mcmoria, scd ncc 
eorum quidem qui postremo futuri sunt, cr i l recor-
datio cum iis qui fuiuri sunt in novissimo. > 
Q08 Particularia singulorum bominum facta, quae 
in tota viia gesserunt, sunl quodammodo infinila , 
ut eorum meminissc nequaquam possimus : sed 
ncque sciihus ea qua? posleri ac venturi facient; 
hoc esl, ignoramus qusc sigillalim cuncli bomines 
ab initio mundi fecerint. Neque cnim cum illis 
in vila fuimus, sed neque eorura qui poslnos 
fuluri sunt cognilioncm habemus. Universalia enim 
fomsse quodammodo possumus, parlicularia vero 
cuocla scire non possumus. Non est igilurprimonim 
inemoria; neque in novissimis futurorum. Aliler : 

• i Cor. vm, 13. »Dciil. xv,17. 
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έπαισθητικώς μνήμην λαμβάνουσι τών έν τώδβ τώ Α Qui ofliciose vixeruiil ίη hoc raundo, mox corlesii* 
βίω επίπονων * άλλ* ουδέ έπαισθάνονται αίσθητικώς 
τών κολαζομένων τήν κδλασιν · ούκ Εσται ούν αύτοίς 
μνήμη μετά τών γενησομένων είς τήνέσχάτην, τουτ
έστι τών τότε κολαζομένων · ούχ δτι λήθί} κρατούν
ται ort ψυχαί, άλλ' οτι παρούσης τής άπολαύσεως 
αμνηστία γίνεται, κατά τδ είρημένον, Έν ήμέρ$ 
ύγαθών αμνηστία κακών; 

ι Έ γ ώ Εκκλησιαστής έγενόμην βασιλεύς Ισραήλ 
έν Ιερουσαλήμ, ι Επειδή παραινείται αίσθητών 
καταφρονείν πραγμάτων , εύπαραδεκτός δέ σύμβου
λος, δς κτησάμενος καλ ύπερφρονήσας, τέθεικε εαυ
τού τδ αξίωμα, ίνα μετά προσοχής τών λεγομένων 
Ακούωμεν. ® 

ι Καλ έδωκα τήν καρδίαν μου, τού έκζητήσαι, καί 
τοΰ κατασκέψασθαι έν τή σοφία περ\ πάντων τών 
γενομένων ύπδ τδν ήλιον. ι Καί θεοδώρητον, φησίν, 
έσχηκώς σοφίαν , δλον μου τδν νούν είς τήν έπίσκε-
ψιν δ έδωκα τών ύπδ τδν ήλιον πραγμάτων. Καί ση
μείου δτι δ Εκκλησιαστής ού τά υπέρ τδν ούρανδν αν
έφικτα κατασκέπτετάι, αλλά τά ύπδ τδν ήλιον. Ούκ 
ένθρωπίναις ούν, φησίν, έννοίάις περιεσκεψάμήν, 
άλλά τή δωρηθείση μοι θεόΟεν σοφία χρώμενος. 

ι "Οτι περισπασμδν πόνήρον Ιδωκεν δ θεδς τοίς υίοίς 
τών ανθρώπων,,τοΰ περισπάσθαι έν αύτφ. ι Υίούς 
ανθρώπων τούς περί τά μάταια κεχηνότας φησί, 
κατά τδ έν ψαλμφ, Ylcl ανθρώπων, εως πότε βα-
ρνχάροιοι; [ πόνηρον δέ προπαροξυτόνως άνά- Q 
γνώθι.] Έθεώρησα ούν διά τής σοφίας, δτι έπίπο-
νον περισπασμδν Ιδωκεν δ θεδς τοίς υίοίς τών αν
θρώπων · τδ γάρ, ίνα τις πλουτίση, ή δόξαν κτήση-
ται διάκενον, ή γαστρί χαρίσηται, πάντα κάματον 
ύπομείνειν χρησίμως δέδοται τοίς άνθρώποις. ΕΙ γάρ 
ίνατά μάταια καί παρερχόμενα κτησώμεθα, πονοΰ-
μεν, πού άν κακίας ούκ ήλαύνομεν, εί άκαμάτως 
ταύτα ήμίν προσεγίνετο; Χρησίμως ουν δέδοται τοίς 
άνθρωποι; δ επίπονος περισπασμός. Εί δέ καί αρετή 
μετά πόνων κατορθούται, καί τούτο χρήσιμον. Εί 
γάρ δεί πονείν περί τε τδ φαύλον, καί τδ αγαθόν · 
έκδέχεται δέ τδ μέν φαύλον κόλασις, τδ δέ άγαθδν 
άψητος άπόλαυσις · άσυγκρίτως προκριτέος δ περί 
τδ καλδν πόνος. "Αλλως τε, δ ενάρετος ουδέ πολλά 
περισπάται, κατά τδ είρημένον, Μάρθα, Μάρθα, D aulem fruilio voluplasque incflabilis : sine ulla com-
μεριμνφς, καϊ τνρβάζχχ περϊ ποΛΛά' ολίγων £4 paralione praBopiandtis esl labor et occupalio circa 
έστι χρεία, ή ενός · λέγει δέ, τών εντολών, ή τής bonum. Praeserlim vero oCBciosus vir qui vcre vacal 
πασών συνεκτικής αγάπης. Καθόλου τοίνυν χρησί- virluti, circa multa occupari non debcl, juxla illud 
μως δέδοται τοίς άνθρώποις ό επίπονος περισπασμός. Evangelii diclum : Marllia, Murtha,$ollicita es et i«r-
buris erga plurima : paucis vero esl cipus, ac unum e*t necessarium 1 1 ; quo loco inlelligit de praceplis, 
am de charhate, prcecepla omnia continente. Uiiliier ilaquc dala cst hominibus laboriosa alque 
difficilis occupalio. 

regni prannium consecuti non babent in sensa nrc-
moriam laborum quos in prascnli vila p f e r i t i l e r u i H ; 

ecd neque sensu animoque pcrcipiunl daninaiorum 
pccnam : iron erii itaque ipsis memoria cum lllis qtii 
fuliiri sunl in novissimis; boc esl eorum qui lunc 
p u n i e r U u r : non quod ulta oblivio animas octupa-
lura sil, sed quia ex prasenli voltiptale, dolorum 
memoria ccssabit, juxta quod scripluni cs l : In die 
bofiorum, oblivio est malorum1*. 

YERS. i 2 . c Ego Eoclesiasles fui rex lsrael in 
Jenisalem. ι Quia nos adhortaluf scnsrbiifa cuncla 
despicere, facilius auleni eonsilio illitis cfeditur qui 
ea conlemuenda proponal qase ipse possederit ac 
expertus fuerit , ideo suam nobis exposuit dignila-
tem, Ol cum aitenliorre verba ejus accipiamus. 

YERS. 15 . t El dedi cor meum ad quxfendum, ct 
spectflandura in sapienlia de omnibus qu« sunl sub 
sole. > Et cumDei munerc sapienliam acccpissem. 
totam mcam mentem dedi inconsidcralionem rerum 
quae sunt sub sole. Adverleaulemqtmd Ecclesiasies 
non contemplalur inaccessibilia qux» sunl supcr 
coeiuin, sed quae sub sole sunt. lnquit igitur : Non 
humana intelligentia speculatus sum, sed utens 
sapicnlia quae mihi dono Dei tradiia fuit. 

ι Quoniam laboriosam distcntionem dedit Deus 
filiis hoiflinum, u i occuparenlur in ea. ι Filios bo-
minum vocat, qui ad baec terrena et vana hianl 
allonili, jaxla illud quod in psalmo lcgilur : FiM 
hominumtusquequo gravi corde 1 1 ? Yide igitur ia sa-
pienlia quod laboriosam occupalioncm dodit Dcos 
filiis hotainam; ad magnum enim illorum utilitatcm 
factum est, quod in comparandis diviliis et in 
acquirenda inani gloria, ac eliam in iis qu& vcnlri 
ac gulse gratiflcaniur, summopere laborandum sit. 
Si enini laborcs el anguslias lanlas subimus ac pa-
liinur u i possidcamus quae vana sunt, quonam 
flagilii ac sceleris progrederemur, si hxc ipsa olio-
sis nobis ultro advenirenl? Ulililer igilur dala esl 
hominibus baec difflciiis dislenlio vel occupalio. Si 
atitem et ipsa virlus cuni labore perficiiur, ei boc 
ilem bomini perutile cst. 609 Si e n , m quoquo te 
vertas, et circa bonum el circa malnni laborare 
oporiet: consequilur vero malum punilio, bonum 

c Είδον σύμπαντα τά ποιήματα τά πεποιημένα 
ύπδ τδν ήλιον, καί Ιδού τά πάντα ματαιότης καί 
-προαίρεσις πνεύματος. > "Οσα, φησίν, ποιούσιν οί 
Ανθρωποι, ού τών υπέρ τδν ήλιον χάριν, τουτέστι 
•τών ουρανίων αγαθών ένεκα, άλλά τών ύπδ τδν 

VERS. 14. ι Vidi qua? fiunt cuncta siib sole, el 
ecce omnia vanitas et electio spirilus. ι Quxcunque, 
inquil, faciunl bomines, non qux operantur eorum 
bonorum gralia quae sunt super solem, alque coelc-
siiuni, sed eorum gratia quae sunl sub sole con upli-

·· Eccli. x i , 27. 1 1 Tsal. iv, 3. 1 1 Luc. x, 42. 
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biliura ac terreslrium, omnia vidi quod vanilas Α ήλιον, τών γηίνων καί φθαρτών, πάντα είδον δτι ε!σλ 
sunt : praeter hoc enim quod elabunlur ac eva-
nescunt, eliaro disponunt se bomines ad supplicia 
post pra»sentem vitam futura : quandoquidem nulla 
coacli nccessilate haec faciunt : scdprsevia electione 
cerloque consilio. Spirituia vero, boc loco, animam 
intelligit rationalem quae liberi arbilrii poteslaie de-
corala est. 

Y E R S . 15. c Quod depravatim) esl, adornari non 
poierit: neque qiiod deficil poleril, annumerari.i Si 
ex persona Ecclesiaslae verba baec accipis, Ha m-
lellige : Qui prave obligalus est et in vitium ceci-

d i t , duin in perversilaie saa perdurat, virtutem re-
sumerc non polerit; si aulem a vilio recedat, lunc 
virlutein reaumil, juxla illud : Declina α ma/o, etfac 

ματαιδτης · πρδς γάρ τψ παρατρέχειν, καί τήν μέν 
ταΰτα κόλασιν παρασκευάζουσι, διότι προαιρε\ι-
κώς ταΰτα πράττουσι, καί t>vx άναγκαστικώς. 
ΙΙνεΰμα δε ενταύθα τήν ψυχήν καλεί, τήν λογικήν, 
τήν χαί τψ αύτεξουσίψ τετιμημένην. 

ι Διεστραμμένον ού δυνήσεταί που κοσμηθήνσι. 
καί υστέρημα οδ δυνήσεταί τοΰ άριθμηθήναι. ι Εί 
μέν έκ προσώπου τοΰ σοφού δ λύγος, ούτω νοήσεις * 
Ό διεστραμμένος καί είς κακίαν πεσών, έν δσω έστλ 
έν τή κακία , άρετήν άναλαβείν ού δύναται · εί Ζϊ 
ταύτης άποστή, τότε λαμβάνει τήν άρετήν, κατά τδ, 
"ΕκκΛινον άχό κακόν, χαϊ χοίησον αγαθόν. Άλλ* 

bonum Sed neque is cui dcficit gralia Dei, donec Β ουδέ δ άπδ τής χάριτος τού θεοΰ ύστερουμένος, 2ως 
csl in boc defectu poenitenliamque non subil, potest 
inter pios annumerari. Aliter : Fuerunt nonnulli 
qui dicerent casu fortuito mundum factum essc, ac 
imperfectum exsistere, ad quos Salomon se con-
verlit, dicens : Quidnam deprebenditur rn boc 
mundo quod imperfectum sit alque perversuin, vcl 
Ua u l emendari illud oporteai ? Quid vero eliam de-
flcit in universo mundo, ut addeudum annunie-
randumque sit? Quod si verba haec accipis ex illorum 
persoua qtii perpendunt naturam honiinum, el qoi 
dicuat quosdam esse ita nalara perversos ul emen-
dari nen possinl, in mullis redarguiiBus corum 
stnltam opinionem. Nullus enini ualura est malus. 

έστί έν τψ ύστερήματι, καί ού μετανοεί, δύναται έν 
τοίς θεοσεβέσιν άριθμείσθαι. "Αλλως · Γεγόνασί τίνες 
οί αυτομάτως τδν κόσμον έφασαν γενέσθαι, καί άτε· 
λή τυγχάνε ιν πρδς ούς έρεί ό σοφδς, Τί δράται 
ατελές έν τψ κόσμω, ή διεστραμμένον, ίνα καί 
έπικοσμηθή; Τί δέ υστερεί τού παντδς, **να καλ 
προστεθή χαί έπαριθμηθή ; εί δέ έκ προσώπου τών 
τάς φύσεις ηγουμένων δ λόγος, τών λέγοντος δτι 
είσί τίνες φύσει χακοί, μή δυνάμενοι έπικοσμηθήνα».· 
έλέγχομεν αυτών διά πλειόνων τδν λόγον. Ουδείς γάρ 
φύσει χαχός. Διδ χαί Ματθαίος έχτελώνου*ίς εύα>-
γελιστήν [εκλήθη. Άλλά καί τά δοχούντα έν κόσμω 
είναι κακά, οίον δφεις, καί λέοντες, χαί τά παρα-

Igilur el Malihaeus de teloneo ad evangelistse (Ugni- ^ πλήσια, είς σωτηριώδη φάρμακα τοίς άνθρώκοις 
Utem vocatus esl. Sed et pluriroa in boc mundo 
qua? ignaris videitfur noxia et maJa, ut serpenles, 
ut leones, el bis similia, bominibus cooducunt ad 
salutaria pbarmaca, et ut convertantur prudentio-
resque fianl animalium illorum eiemplo et com-
paratione, cum dici sibi audiunt : Vade ad for-
nticam, ο pigerlk; necnon ut vcrecundia afficianiur, 
cum comparari illis sc senliunt, ut, Comparatu* e$t 
jumentii insipieniibus1*. Nibil est ilaque in boc 
mundo malum, sed omnia oommoda et utilia : Vidit 

χρησιμεύουσι * καί είς τδ έντρέπεσθαι τδν Ανθρωπον 
τή αυτών παραθέσει, δταν άκούη, ΊΘι χρδς τόν 
μύρμηκα, ώ οκνηρέ · χαί αίσχύνεσθαι, δταν αύτοίς 
παραβάλληται, άκούων, ΠαρασυνεδΛήθη τοις χτή~ 
νεσιν τοις άνοήτοις. Ουδέν ούν έν κόσμω κακδν, άλ
λά πάντα λυσιτελή καλ χρήσιμα. Εϊδεν γ ά ρ , φησιν, 
ό θεός, χάντα δσα έχοίησε, καϊ Ιδού κοΛά 
Λίαν. Μή λέγετε ούν,ώ ούτοι, δτι διεστραμμένον οδ 
δυνήσεταί τού χοσμηθήναι, χαλ υστέρημα τοΰ άρι
θμηΟήναι. 

enimDeus (inquil Scriptura), omnia quacunque (eceral, el erant valde bon*%%. r g H ) Ne igilur dicalis, 
ο s iu l l i : Quod pravum est concinnari non polerii, nec quod deest, annumerari. 

Y K R S . 46-18. « Locutus sum in corde meo dicens: 
Ecce magnus effectus sum, el apposui sapieiiliam 
super omnes qui fuerunl anle me in Jerusalera, el 
cor meum vidit mullam sapientiam el cogniiionem, 
parabolas ei scienliam. Gognovi ego quod et boc 
clectio spirilus, quoniam in mulliludine sapientia? 
moltitudo cognilionis; el qui addil cognilionem, 
addil dolorem. ι Loqui aliquis dicilur in corde suo 
cum inenlera ad cogilandum applicans, secum dis-
putal el raliocinalur. Collegi itaqiM, inquit, et 
subducu ralione apposuisse me vidi sapientiam su-
pcr onines qui me prsecesserantnalu. Appo$ui aulem, 
significal, profectu magno auctam in eo fuisse sa-
pienliam. Sapienlia vero cst cognilio divinarum 
bumanammquc rerum cl causarum quae ad easdom 

c Έλάλησα έγώ έν καρδία μου, τψ λέγειν · *Ιδοί» 
έγώ έμεγαλύνθην, χαί προστέθηκα σοφίαν έπί π ά -
σιν οί έγένοντο έμπροσθεν μου έν Ιερουσαλήμ, χαλ 
χαρδία μου είδε πολλήν σοφίαν, χαί γνώσιν , παρα-
βολάς χαί έ πιστή μας. "Εγνων έγώ δτι χαί γε τοΰτο 
προαίρεσις πνεύματος, δτι έν πλήθει σοφίας πλήθος 
γνώσεως, χαλ δ προστιθβίς γνώσιν προστίθησιν άλ-
γημα. » Λαλεί τις έν χαρδία εαυτού, δτε τψ νψ πρδς 
τήν νόησιν χρώμενος, έαυτψ διαλέγεται. Έλογισά-
μην ουν, φησίν, οτι σοφίαν προαέθηκα υπέρ τούς 
Εμπροσθεν μου. Τδ δέ, χροσέθηκα χατά προκοπήν 
δείχνυσιν έν έαυτψ τήν σοφίαν έπαύξεσθαι. ί οφ ία 
δέ έστι γνώσις θείων χαί Ανθρωπίνων πραγμάτων, 
καί τών τούτων αιτιών · γνώσις δέ έστι θεωρία τ*ής 
φύσεως τών δντων. Καί οί μέν έχοντες γνώσιν, έαυ-

Μ Psal. xxxvu 27. u Prov. νι, 6. 1 5 Psal. X L V I I I , 13. •· Cen. i , 31. 
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τούς πχιδεύουσι, τής Αγνοίας έλευθερωθέντες · οί δέ ^ rcs pertinent : cognitio vcro c;l speciilaiio dc lia-
λαβόντες τδν λόγον σοφίας, λόγους αληθείας καλ έτε
ρους διδάσκουσι. Τήν δέ σοφίαν καλ τήν γνώσιν ούκ 
Ιτι είπε ματαιότητα, άλλά προαίρεσιν πνεύματος, 
διδάσκων δτι ού κατά τινα είμαρμένην οί σοφοί γί
νονται σοφοί, άλλά σοφίαν έπιΟυμήσαντες, καλ πο-
νήσαντες , καλ αίτήσαντες παρά Θεού, καλ λαβόντες. 
Έάν δέ τις, φησλ, πλείονος γνώσεως έρ£, προστιΟέτω 
καλ τούς κατά άρετήν πόνους. "Η καλ ούτως, δ έν 
γνώσει άμαρτάνων,μειζόνως κολάζεται· διδ ό χροσ-
ζιθεϊς γνώσιν , χροσζ16τ\συν άΛγημα.'ύς περιλη-
πτικωτέρας δέουσας τής σοφίας *ής γνώσεως , είπε 
δτι έν πλήθει σοφίας πλήθος γνώσεως. 

lura rerum. El qui bac quidom prxditi sunt cogni-
tione, seipsos erudiunt, alquc ab ignoralione vendi-
canl;qui vero sermohcs sapienliai discunt, alios 
quoque bomines veritaiem subinde edocent. Sapien-
liam vero el cognitioncm non jam vauiialem esse 
dixil , sed spiritus elcctioncm, monens nos nequa-
quam fali beneficio nasci aut freri bomincs sapien-
les, sed sapientbe desidcrio ac labore, pctitamquc 
a Domino Deo sapienliam consequentes. Quod si 
quis adboc scb-nlia? plus habere desiderat, addat, 
inquil, et sludiosos labores. A l eliam sic inielligc : 
Quiadcplus scientiam cognilionemqtie, dclinquil, 

longe ainplius puniendus esl : idco qui addk coqmiionem, addii et dolorem. Cum autem sapientia sit 
amplior qnam ipsa cogniiio, sive screnlia, merito inquit in imillitudine sapienliac contineri inullam 
cognitioncm. 

Β CAPUT 11. 
V E R S . I , -2 . ι Dixi ego in corde meo : Agc jam. 

ΚΕΦΑΑ. Β'. 
t Ειπον έγώ έν καρδία μου, Δεύρο δή, πειράσω 

σέ έν ευφροσύνη , καλ έν άγαθοίς · καλ ίδου καί γε 
τούτο ματαιότης. Τφ γέλωτι είπον περιφορά ν , καλ 
τή ευφροσύνη, Τι τούτο ποιείς; ι Τήν κοσμικήν, 
φησλ , χαράν αναλογιζόμενος κατεσκεψάμην, εί αγα
θόν τι Ιχει · καλ είδον οτι καλ αύτδ τδ χαίρειν διά 
πλούτου, τυχδν περιουσίαν, ή δόξαν, ή τι τών έν τώ 
κόσμω, ματαιότης έστί· άμέλει, είπον τή τοιαύτη 
χαρ$ (γέλωτα γάρ τήν χαράν φησι) καλ τή τοιαύτη 
ευφροσύνη, Περιφέρου, καλ άπόστα άπ ' έμού, τί 
τούτο ποιείς; άνχι τοΰ, Τί παρασκευάζεις με έπλ 
τοίς τοιούτοις χαίρειν; Καλ γάρ ματαιότής έστλ, 
καλ ουδέν έτερον ή διά τών τοιούτων έγγινομένη 
ηδονή. 

ι Καλ κατεσκεψάμην εί ή καρδία μου ελκύσει ώς ^ 
οίνον τήν σάρκα μου. ι Τδ πόμα ύπδ τοΰ πίνοντος 
καταποθέν αφανές. Έλογισάμην ούν, φησλν, εί έν 
ταίς άνθρωπίναις εύημερίαις καλ άπολαύσεσι δύνα
ται δ νούς ούτως ανδρείος είναι, ώ ; έξαφανίζειν οίά 
τινα οίνον καταποθέντα, τήν σαρκικήν έπιθυμίαν. 

c Καλ καρδία μου (ρδήγησεν έν σοφία, καλ τοΰ 
κρατήσαι έπι ευφροσύνη, Εως ού είδώ ποίον τδ άγα-
θδν τοίς υίοίς τών ανθρώπων, δ ποιήσουσιν ύπδ τδν 
ήλιον, άριθμδν ήμερων ζωής αυτών. » Ό Σολομών 
σοφίαν δεξάμενος παρά θεού, καλ χύσιν καρδίας, 
ώς τήν ψάμμον τής θαλάσσης, οξυδερκέστατος γέγονε 
τήν διάνοιαν · ήδύνατο μέν γάρ θείων απτεσθαι λό-

peiicuium faciam in lauilia ct in bonis ; ct ecce boc 
quoque vanilas. ttisui dixi circuilum, ct dixi Ircti-
ti.e :Quid ita boc facis? ι Mundana, inquit, mccuru 
gaudia repulans, inspexi num quid baberent boni :et 
vidi demum quod laetari vcl ob aflluentiam diviiia-
rum vel propler gloriam, aul aliquid eorum quae in 
mundo sunt, mera est vanilas. Dixi autem hujns-
modi lastitise (risum cnim bic, laHiliam intelligil), 
dixique bujusmodi gaudio : €ircumvagare a mc 
longius el absislc. Quid ita boc facis? boc est, Qutd 
meallicis ul bujnsmodi rcbus gaudeam? Eieniin va-
nilasmera esl, ac nibilpenilus aliud, islis deretms 
laetitia el voluptas. 

V B R S . δ. t Et consideravi si cor mtum traherec 
ut viaum carnem meam. > Poculuin quod biberttes 
baurimus, a conspeclu noslro loHilur ct cvanwe i t . 
Consideravi itaque num tn pcosperitatibus nmnda» 
nis voluplalibusqnc humana mcns csse possii Ha 
\iril isac fortis, β ΐ ΐ 1 , 1 abstmicre ac delerc valoat 
quastepoium vinum concupisccnlias carnts. 

ι El cor meum pracessit In sapientia ul oblinc-
rem in loeiitia, doncc viderem qualc bonnm iiliis 
Lominum quod facient sub sole in numcro dicrum 
viue ipsorum. ι Ecclesiasles nosler cum a Dco sa-
picnliam accepisset vimque prudenlue, sicul are-
nam marn, actilissiina lneulis acie pradilus; po-
teral enim divinos traclare sormonca ac mag« a 

γων, καλ μεγάλα λαλείν μυστήρια, δπερ δή καλ ^ loqui mysleria : quod ipsum sane ceraitur pulcbrc 
ποιών φαίνεται. Ήδύνατο δέ καλ τή τής νοήσεως 
όξύτητι, περλ πάντα ά έβούλετο, δεξιώς τή νοήσει 
χρήσασθαι · ώσπερ γάρ τις ωραίους έχων οφθαλμούς 
τή αυτή τών οφθαλμών ενεργεία, ποτέ μέν είς δέον 
κέχρηται, ποτέ δέ άκολάστως δρα, ού τής ενεργείας 
τών οφθαλμών αιτίας ούσης, άλλά τής κατά ψυχήν 
διαθέσεως · ούτω καλ δ λαμπρυνθελς ύπδ θεού τήν 
διάνοιαν, εί μέν είς δέον χρήσοιτο τφ δώρφ, θεία 
πράγματα περιαθρεί· εί δέ καθελκυσθή περλ τά 
γήινα, άμαυροί περλ τήν δωρεάν πλήν εύφυώς καλ 
περλ ταύτα επιβάλλεται. Ού γάρ ή όξύτης τού νού, 
Αλλ' ή διάθεσις τής ψυχής, ή καλ έπαινετώς ή ψεκτώς 
κιχρημένη τώ δώρψ, επαινείται ή ψέγεται. Δέδωκα 

efliccre. Poleral auteui el ingenti itcumine, ad 
qiuecunque libuissct commode i i l i . Sicul enim ali-
quis aculo pratdiius visu, eadcni oculorum vi ino+t<) 
ad honesta el necessaria ulilur, modo «l lasoive 
abulilur, nulla quidcm oculomm culpa el causa, 
sed affectu el inlentione peccante, ita el is, cui 
Dcus mentcm sapienlia exornavil, si quideai ut 
decet dono Dci ulalur, res divinae commode con-
templalur : sin vero ad lerrana deprimatur, ekin-
guescil ae Dci donum obsceral: optime lamen ac 
pcrspicacissime terrcna quoque percipil, ac inicl-
leclu conscquilur. Neque vero mcnlis acies, scd 
animi iiitcniio proul bene vcl malc Uei dono uiiiur, 
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digna laudc vel viluperalione censctur. l)edi igitur, 
inqoit, cor meum (boc est, menlem meam), et re-
putavi qualenam bonum esset in bominibus, et 
quidnam operari possunt dum in hoc mundo sunt, 
ex quo perpeluam in bac vita laelitiam voluplatem-
quc consequanlur. Qualia itaque sunlburaana fa-
cinora coniemplatus, et raiionali quadam sapientia 
4isus, dedit seipsum ad ea peragenda quae subinde 
enumerat. 

V E R S . 4-6. t Magnificavi opus meum, sedificavi 
mibi domos, plantavl inibi vineas, feci mibi borlos 
et paradtsos, et planlavi in eis lignum omnis fru-
clus. Feci mibi piscinas aquaruro ut rigarem ab eis 
silvam producentem ligna ( 2 ) . > Magnificavi, i n -
quil , faclum meum : ncn opus Dei, scd meum 
ipsius; operibus enim Dei nullus quidquam poleA 

adjicere. JZdificavi mihi domo$; m Hebraico suo 
sermone commodam diclionem naclus, proprie ac 
perargute loculus est. jEdificavi mihi domum. Plan-

iavi mihi vineas. Rcgia poteslate usus, divitiaruni-
que copia, circa omne posscssionum geuus effusus 
e&t. Fcci mihi hortos ei pomaria. Uortus esl oleri-
bue coiisilus, pomarium vero variis plantis alque 
arboribus, ideoque addilur : Et plantavi in ipsis 

lignurn fructiferum. Feci mihi piscinas aquarnm, ul 

ex ipsis irrigarem silvam germinantem ligna. Spleii-
didc ac sumpluosc pomaria concinnavil, proceras-
que arbores quae sponle quodainmodo sua in mon-
lil.us enascunlur : ut palioas, salices, quercus ac 
piceas in pomariis suis consevit: ideoque mcminit 
silvsesludio coinparala? : in qua irriganda, magna 
aqaarum topia opus erat. 

Y B R S . 7. c Possedi servos et ancillas, et vernae 
r.ati eunt mibi. > 612 e n i m venise minus 
sufficerenl in famiiiari ac domeslico ministerio, ve-
nalitios quoque sibi servos comparavit. 

ι Possedi quoque armenta et greges supcr omnes 
qut fuerunl aate me in Jerusalem. » Superavi, i n -
quit, oianes ante me reges in armentis et gregibus, 
vcl in rcliquis omnibus quae superius enumeravit : 
polesl enim ad illa quoque accominodari. 

Y E R S . 8. C Congrcgavi mibi aurum et argentum.» 
Quia multi stabilem quidem possessionem babere 
solent, reposilis tamen pecuniis desliluli sunt: ad-
d i i , et barum quoque fuisse copiam. 

ι Et reguro subslantiam et regionum. ι Sed et 
regiones, inquil, et rcges babui stipendiarios ac 
iribula mibi solvenles; el frucliferas regiones, boc 
est, agros : regioiies enim in sacra Scriptura, fer-
liles agri intelligunlur. Juxla quod in Evangelio lc-
gilur : Levale oculosvestro*, et videte regiones, quo-
niam albas $unt ad messem El binc quoque,hi-
quil, magnam babui rerum copiam. 

c Feci mibi cantores et canialrices in deliciis filii 
hominis. ι Scd nequc poslhabui, inquit, ac neglexi 
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Α ούν, έφη, τήν καρδίαν μου, τουτέστι τδν νούν μου, 

κα\ έλογισάμην ποίον άρα είη τδ έν άνθρώποις άγα-
θδν, κα\ τί ποιούντες οί έν κόσμω, δύνανται δι' δλης 
τής εαυτών ζωής έν ηδονή είναι, καλ ευφροσύνη. 
ΟΓα τοίνυν ανθρώπινα λογισάμενος, καλ ψυχική τινι 
τή σοφία χρώμενος, έπιδέδωκε έαυτδν είς τδ ποιήσαι 
ά έξης καταλέγει. 

Έμεγάλυνα ποίημα / ιον,ού τδ τού Θεού ποίημα, 
άλλά τδ έμαυτού. Ουδείς γάρ τοίς θείοις ποιήμασι 
προσθείναί τι δύναται, 'φχοδόμηχά μοι οίκους. 
Ιδίωμα εύρων έν διαλέκτω, τδ Ήκοδόμηκά μοι, 
καλ τδ Έποίησά μοι, κέχρηται αύτψ έν τή τής λέ
ξεως απαγγελία. Έφύτευσά μοι αμπελώνας. 
Εξουσία βασιλική χρώμενος, καλ πλούτου περιου
σία, διά παντδς εΓδους κτημάτων ήρχετο. Έποίησά 
μοι χήπονςχαϊ παραδείσους. Κήπος κυρίως δ λά
χανα φέρων λέγεται * παράδεισος δέ, ό δένδροις οια-
φόροις καταπεφυτευμένος. Διό φησιν, Καϊ έφύ-
τευσα έν αύτοις ίύλον πάγκαρπον. Έποίησά μοι 
κολυμδήθρας υδάτων, τοΰ ποτ ί σαι άπ* αυτών 
δρνμύν βλαστώντα ξύλα. Φιλοτίμως τούς παρα
δείσους άπεργαζόμενος, τά ύψίκομα φυτά, άπερ ή 
γή τοίς δρεσιν αυτομάτως τρέφει, οίον έλάτας, ή 
Ιτέας, ή δρύς, ή πεύκας, ταύτα τοίς παραδείσοις 
περιεφύτευε. Διδ καί δρυμού μέμνηται χειροποίητου, 

Q έφ* ψ καί πλείστων ύοάτων έδείτο 

ι Έκτησάμην δούλους καλ παιδίσκας, καί οίκο-
γενεϊς έγένοντό μοι. > 'βς γάρ ούκ άρκούντων τών 
οίκογενών είς τήν τών κτισμάτων αυτού ύπηρεσίαν, 
άναγκαίως κα\ αργυρωνήτους οίκέτας έκτήσατο. 

€ Καί γε κτήσις βουκολίου καί ποιμνίου έγένετό 
μοι πολλή υπέρ πάντας τούς γενομένους έμπροσθεν 
μουέν Ιερουσαλήμ. » Ύπερηκόντισα, φησί, πάντας 
τούς πρδ έμού βασιλείς έν ποιμνίοις καί βουκολίοις, 
ή καί έν πάσι τοίς προειρημένοις · έκάτερος γάρ 
δύναται νοεί σθαι. 

ι Συνήγαγόν μοι καί γε άργύριον, καί γε χρυ-
σίον. > *ύς πολλών κτήσιν μέν εχόντων, απόθετα 
δέ ούκ εχόντων χρήματα, προστέθηκεν καλ τήν 
τούτων εύπορίαν. 

c Καλ περιουσιασμούς βασιλέων καλ τών χωοών. ι 
Άλλά καλ βασιλείς, φησλν, ύποφόρους Ισχον, καλ 
χώρας γεννήματα ποιούσας · αί γάρ χώραι έν τή 
Γραφή, αί καρποφόροι ώνομάσθησαν, κατά τδ έν 

, Εύαγγελίοις · "Αραζε τους οφθαλμούς υμών, xal 
ϊδετε τάς χώρας δτι λευχαί είσι πρδς θερισμόν. 
Καλ εντεύθεν ούν, φησλ, πολλήν έσχον τήν εύπορίαν. 

ι Έποίησά μοι φδοντας, καλ άδούσας, έν τρυφή-
ματι υιού τού άνθρωπου. > Άλλ' ουδέ τού θέλγειν, 

1 7 Joan. ιν, 55. 

(2) Ilic vcrs. non prasinitt. in lcxtu Gracco. E D I T . 
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φησλ, διά τών φσμάτων τήν άκοήν ήμέλησα · έντρυ- Α demulcere canlibus auccs mcas : dcleclaiitur eniiu 
φώσι γάρ κ ι ι διά τούτων ούχ υ Σολ τοΰ θεοΰ, άλλ' υίολ 
τοΰ άνθρωπου. 

Οίνοχόους, καλ οίνοχόας.» Έ ίνα διά τής τών προ-
πινδντων εξαλλαγής τήν δρεξιν ύπερερεθίση, ή κα\ 
ώς σφόδρα άβρδς, κα\ φιλογύνου διαγραφών πρόσ-

* ωπον. 

c Κα\ έμεγαλύνθην, καλ προστέθηκα παρά πάντας 
οϊ έγένοντο έμπροσθεν μου έν Ιερουσαλήμ· καί γε 
σοφία έστάθη μοι. ι Ούτως δέ, φησλν, ύψωθελς, ουδέ 
περλ ών έβουλευσάμην, καλ έσοφισάμην, ήστδχησα. 

c Καλ πάν δ ήτησαν δφθαλμοί μου, ούκ άφεΐλον 
άπ' αυτών * ούκ άπεκώλυσα τήν καρδίαν μου άπδ 
πάσης ευφροσύνης. » "Ωστε, φησλν, πάσαν τών ^ 
οφθαλμών τήν έπιθυμίαν, καλ της ψυχής τήν δρεξιν 
τήν περλ τήν ήδονήν, ήν δή καλ εύφροσύνην καλεί, 
είς πέρας ήγαγον. 

c "Οτι καρδία μου εύφράνθη έν παντλ μόχθω 
μου. ι Παρά τών προειρημένων, φησλ, μδχθων ταύ
την εύρισκον μερίδα καλ κλήρον, τδ της έξ αυτών 
επιτυγχάνειν άπολαύσεως. 

c Καλ επέβλεψα έγώ έν πάσι τοίς ποιήμασί μου, 
οίς εποίησαν αί χείρες μου · καλ έν μόχθω φ έ μό
χθησα τοΰ ποιε ίν καλ ίδού τά πάντα ματαιότης καλ 
προαίρεσις πνεύματος, ι Ταύτα, φησλ, πάντα κατα-
πραξάμενος διά τών δραστικών μου καλ ποιητικών 

hujusmodi cantibus, non Glii quidem Dei, sed filti 
hominum. 

c Propinatores et propinalrices. ι Yel ut ex va-
rio propinanlium aspectu ac allernala mulatiouc, 
appetitum sibi ad pocula provocaret; vel lanquaui 
valde mollis exsislens, ac niulierosi bominis inge-
nium exprimens. 

Y E R S . 9. c Et magnificalus suiq, et apposui su-
per omnes qui fuerunl anle nie in Jernsalem. Sa-
pientia quoque stabilis mihi fuit. ι Adeo vero, in -
quit,exaltalus. in nullounquam consilio rationequc, 
aberravi. 

Ysas. 10. ι Et oiime quod appetiverunt oculi 
mei, non absluli illis; neque probibui eor meurn 
ab omni laetitia. > Inquit igitur : Omnem oeuli con-
cupiscenliam et animae appetiium circa voluptatem 
(quam et keliliam vocat) ad exseculionem perduxi. 

c Quoniam cor meum ketaturo esl in omni labore 
meo. ι Cunclis, inquit, stuilio ac electione susceptis 
laboribus, banccepi portionem ac sorlem, quod 
illorum fruitionem consecutus sum, composque vo-
torum factus sum. 

Y E R S . 11. < Et inspexi ego omnia opera roeaquae 
fecerunl manus meae, el laborem qtiem laboravi ut 
facerem, elecce omnia vauitas, et electio spiritus.> 
Haec, inquii, omnia operatus, per activas faclivas-
que facullates, inveni quod cuncta bumana studia 

δυνάμεων, εύρο ν δτι πάντα ανθρώπινα επιτηδεύματα Q vanilas sunt, nihilque amplius lucro apponilur illis 
ματαιότης είσλ, καλ ουδέν περισσόν έστι τοίς περλ 
τά βλεπόμενα καλ ύπδ τδν ήλιον βντα ένταλαιπω» 
ρου σι, διά τδ πάντας τδν κοινδν ύφίστασθαι θάνατον, 
πλουσίους τε Αμα καλ πένητας. Οί γάρ διά τά υπέρ 
τδν ήλιον πονούντες, καλ ύπερπηδήσαντες τά δρώμενα, 
Ιχουσί τι περισσδν, κατά τήν τοΰ Σωτήρος φωνήν, 
φήσαντος· Έγώ ήΛΘοτ tra ζωήγ ίχωσι, καϊ χβ-
ρισσόγίχωσιγ' οίον δή τούτο,έκτδς γενέσθαι κολά-
σεως, καλ έν απολαύσει τών έπηγγελμένων αγαθών. 
Σημείωσαιδέ πάλιν, δτι τδ σπουδάζειν περλ τά μά
ταια, καλ ήδοναίς σχολάζειν, ού φοράς άλογου τύχης, 
ουδέ ειμαρμένης ανάγκη, άλλά τής ημών προαιρέ
σεως, καλ τοΰ έν ήμίν αυτεξουσίου κινήματα τυγχά-
νουσι. 

« Καλ επέβλεψα έγώ τοΰ ίδείν σοφίαν, καλ περι- D 
φοράν, καλ άφροσύνην, δτι τίς άνθρωπος, Λς έπ -
ελεύσεται οπίσω τής βουλής, δσα έποίησεν αύτη; > 
Γυμνώσας τδ τοΰ πολυκτήμονός καλ περλ τά γήινα 
στρεφομένου πρόσωπον, επιστρέφει έπλ τήν σοφίαν, 
καλ δοκιμάζει παράλληλα θελς τήν τε σοφίαν καλ 
τήν άφροσύνην, ήν δή καλπεριφοράν καλεί, ή διά 

δ συμπεριφέρεσθαι παντλ άνέμω· ή παραφοράν 
*ινα ούσαν, τουτέστι μανίαν. Καί φησιν, Ζητήσιομεν 
εI δλως δύναται δ αίρούμένος τήν άφροσύνην, πλη
ρώσαι τά θελήματα έαυτοΰ· τοΰτο γάρ σημαίνει τδ, 
έχ&Χεύσεται όχίσω της βουΛής. Είτα ευρίσκει δτι 
σπανίως τις επιτυγχάνει τούτου. Διδ τέθηκε τδ, Τίς 

q u i laborant circa omniaquae videntur sub sole, eo 
quod orones aeque communem subeant morlem, d i -
viles simul ac pauperes. At qui laboranl ob ea qua? 

sunl super solero, transcendenles omnia quoe vi -
dentur, babent aliquid amplius, j u i t a Salvatoris 
seoten l ia iD, dicenlis : Ego veni ut vitam habeant, et 
abundantiu* habeant " , 613 Q u a s i d i c a t » careanl 
poenis, et f r u a n t u r promissa bealiludine. Nolan-
dum quoque quod q u i sludent circa ea quae vaiu 
sunt el sese volupiatibus tradunt, excusare nou 
possunt (carenlis ralione) fortun* molum, nequc 
fali necessitatem ; bumame siquidem actiones pro-
llciscunlur ab eleclione, el ab insita nobis libcia 
potestale. 

Y E R S . 12. c Et inspexi egoul vidcrem sapienliam 
ei circuilum et stullitiam, quoniam quis est bomo 
qui sequi possit cousuUaiionem quaecunquc hiec 
operata est ? > Cumnobis spaciandam proposuerit !o-
cupletis b o m i n i s personam, circaque terrenas sub-
s t a n l i a s occupati, IHHIC nos converlh ad sapien-
t i a m , et comparalione proposiia, periculum facit 
quid inter se differaat sapientia et voluptas : quam 
et erroreni vocal atque circuitum, velquod ad oui-
nem ventum circumferanlur bona isla lerrena quae 
inaleriam suggerunt laetitiae ac voluptatis; vcl, ι mu-
lalo in α, non περιφοράν, legimus, sed παραφοράν 
1M>C est, insanam exstasin menlisque excessuni. l n -

J o a n . x, 55. 
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•iinire enim videntur ac esse sui obtili qui in loco A σπάνιος. Ούτε γάρ ό θέλων πλουτήσαι, πάντως 
misoriai et lacrymaraai, laetandum sibi essc falso 
extstimajit. Inquit igilur : Quxrainus an possit bo-
mo, qu« elegerit srbi secimdum banc slultiliam v i -
vere, complere sua desideria ; boc enim significat, 
tetftri potatconsnltationem. Mox aulem invenit bo-
mincs perqtram raro fteri desiderii sui, compolee. 
Ea propler atklidil : Qun e*t Itonw? quasi dicat, ra-

rmettvnkte. Neque enifn qtiicnfHfiie ditescere ap-
p*tit, penitns hoe cwisequitur; nec qui glorhfc ci*-
piilus est, voli prorstis eiHcilur compos; et eadem 
ralkme in ca»teris sese babel. Qai vero sapteminm 
adamaril» Dee ducc feliciter ductus, sequrtnr penr1-
tiia coiistrltationem, boc csf, inveniet quod afle-
cta-bat. Vel aliiar : Aiconitiis eromoit in interro-

πλούτεί · ούτε ό δόξης έρών, πάντως επιτυγχάνει * 
και έπ\ τών άλλων ομοίως · δ δέ τής σοφίας έρών 
οδηγούμενος ύπδ θεού, πάντως έπελεύσεται όπί ιω 
τής βουλής, τουτέστι, ευρίσκει τδ σπουδαζόμενον. 
"Αλλως· Έκπληττδμενος, φησίν, δτι Τίς άρα εστίν 
δ δυνάμενος υποστρέφει ν άεί έκ τών Ιδίων θελημά
των, καί έπισκέπτεσθαι τήν τής προθέσεως δρμήν, 
Ινα δυνηθή διακρίναι εί έν σοφία πράττει, ή αφρο
σύνη ; "Αλλως, "Εξω γεγονώς, φησί, τών σωμάτων, 
καί θεωρήσας διά τής σοφίας, δτι μετά τήν τού 
βίου τελευτήν ουδείς δύναται υπόστρεφε ιν έν τφδε 
τώ βίω, καί πάλιν έν απολαύσει γίνεσθαι, ών κατά 
πρόθεση έν αύτώ είργάσατο (τδ γάρ, τίς, πολλάκις 
άντλ τού, ον&είς, κείται), προέκρινα τήν σοφίαν τής 

gitifonem : Qiiistiatol esl, inqeiens, iioam qui posstt Β αφροσύνης. *J 
icapkere ao «mvertf a desidems suis, et rnspicere niolus eleclionis suae propositumque finem, ul diju-
dicet fterctt*, sapienter vival an stulle ? Aliter, Elcvatus, inquil, exlra corpos, et per sapieutiam v i -
dens quod posl exilum hujus viue ncmo poiest redire ad vilam, el ilera frui eisdem rebus quas, dmn 
viverel, certo eotrsrlio exercebat (quis, enini, persarpe pro nullus accipilur), praposui sapienliam 
iltffeitia)* 

Ύ Ε Β * . #3. ι Ef vbff rfiiod amplias essel sapientise 
tofpfa stultitiatii, sicut ampliue est laci qnam tene-
bris. > Tenebrre ipsae per privationem lucis fiimt, 
F*a iH bix q&idem revcra exsistat; reiiebrae vero n i -
k i l p e i i i N H sinl. i la, inqnit, igttur est sapientia ad 
ataliiliant : opera enim stnttitiae iranseunt, per-
pctuam pimittonem concitianlia sms cultoribas; 
opeta vero sapteatia* in perpelnum durant, arter-

i Καί είδον έγώ δτι περίσσεια έστί τή σοφία 
υπέρ τήν άφροσύνην, ώς περισσεία τού φωτδς υπέρ 
τδ σκότος. » Τδ σκότος κατά στέρησιν γίνεται τού 
φωτός · ώστε τδ μέν έν υπάρξει είναι τδ φώς, τδ 
δέ άνύπαρκυον τδ σκότος. Ούτως ούν, φησίν, έστί 
καί έπί τής σοφίας, καί έπί τής αφροσύνης* τά μέν 
γάρ τής αφροσύνης Ιργα παρέρχονται, κόλασιν διη
νεκή προξενήσαντα τοίς αυτά μετελθούσι · τά δέ 

ftaqee euhores sooe helilia aflkinnl. Quod autem ^ τής σοφίας μένει διηνεκή, τούς τής σοφίας έραστάς 
iaqnit, ampllu* tapkntim tuper stuftithm ,nen et>t 
pcr comp»ralkmem diclum ; qtrse eiiim sese metua 
tothmt ac desUmml (stcirt sunt fux ipsa et lene-
bra?), mvicem non eotnparaniur. Iftfjtts generrs est 
tapieirtia el stultilra. 614 cnim est in gencre 
•)3tar»m reponenda taeiitia, sed f um affectu eligen-
tie coajtMiiil Hlud, amplius, boe est, sine ullacom-
paratione tmilto melias facit qui sapienliam prav 
ponit slulliliaB. 

V E R S . 4 4 , < Ckwti sapieMi* in capite ipsius : slut-
tus aulem in lenebris ambnlat. % Caput, emineniia 
qtKfcdam esi el soprema tmlus e o r p o r i 9 pars, pedes 
Teioinilmi sunl, lerramque eontingentes. Quando 
itaque prcesidens inlelleclus purgaltis fucrit, $u-

άίδίως εύφραίνοντα. Τδ δέ, αερισσεία έστϊ τή σο
φία υπέρ τήν άφροσύνην, ού συγκριτικώς κείται· 
τά γάρ αλλήλων αναιρετικά, ώς τδ φώς καί τδ σκό
τος, καί ή σοφία καί ή αφροσύνη, ού συγκρίνονται. 
Ουδέ γάρ τών κακών ευφροσύνη , άλλά τή αίρέσει 
τού αίρουμένου, τδ περιττδν συνήψε, άντί τού, μάλ
λον, καλ άσυγκρίτως καλώς ποιεί ό τήν σοφίαν προ-
κρίνων τής αφροσύνης. 

c Τού σοφού οί οφθαλμοί έν κεφαλή αυτού · καί δ 
Αφρων έν σκότει πορεύεται. » Ή κεφαλή έξοχη 
τυγχάνει, καλ τδ άνώτερον παντδς τού σώματος· οί 
δέ πόδες κατώτατοί είσιν, καί τής γής προσάπτον
ται. "Οταν τοίνυν δ ήγεμών νούς κεκαθ^ρμένος ή , 

perna specuteiur, non qua> sunl super terram, ac D τ ά Λ ν ω « w a * . τ * έ π 1 τΚ Tfa» έ ν τ ί κ ε ί ? α λ ί 
lunc m capile oculos vera babet : quando vcro 
mens ad lerrena convertilur, iune in pedibus ha-
bcre ocukw videlur, bumi replans. Aliter : Capul 
Ecclesia? Cbristus e^t, ad quem sL gapiens oculos 
mleadit dum ambulat, sicut et Cbristus perambu-
Uvit, eculoH habet in capite; stutlus aatem ambu-
lat ia icnebris, semper declinans in lerram, lene-
bncosoque intellecta. 

c Ει cognovi eiiam ego quod oceursos nnus oc-
cerrel omnibtis ipsis. [YKIW . 1 5 . ] Eldixiego in 
eordemeo : Sicut occurril stallo, occurret etiam 
m i b i ; et : Utquid tapiens faclus sum? » Omnia 
tecum roedilans, sapiens noster Ecclesiaste6, quae 
afferre adversarii conlra ipsum possenl, e propria 

τούς οφθαλμούς έχων · δταν δέ περλ τά γήινα δ λο-
γισμδς στρέφηται, έν τοϊς ποσίν Ιχει καί τούς οφθαλ
μούς, περί τήν γην Ιλυσπώμενος. "Αλλως · Κεφαλή 
τής Εκκλησίας δ Χριστός· πρδς ήν εί δ σοφδς 
ατενίζει/περίπατων καθώς κάκείνος περιεπάτησε, 
έν τή κεφαλή τούς οφθαλμούς Ιχει · δ δέ άφρων έν 
σκότει πορεύεται, κάτω νεύων άεί, καί έσκοτισμένον 
Ιχων τδ ήγεμονικόν. 

ι Καί Ιγνων καί γε έγώ δτι συνάντημα έν συναν-
τήσεται τοϊς πάσιν αΟτοίς. Καί είπα έγώ έν καρδία 
μου, Ός συνάντημα τού άφρονος καί γε συναντήσε-
ταί μοι· καί ίνα τί έσοφισάμην; » Πάντα καθ* έαυ
τδν γυμνάζων δ σοφδς, τήν τών εναντίων αντίθεσιν 
έξ οίκείου λέγει προσώπου. Εύρων τοίνυν διάφορα 
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κοινά τυγχάνοντας Αδη καλ συναντήματα καλεί, Α loquitur persona. Cum igilur inveniat mulla el va-
olov τδ νοσεϊν, τδ ύγιαίνειν, τδ πλουτεϊν, τδ πένε-
σθαι, καλ έξαιρέτως τδν έπλ πάντων θάνατον, του 
Αντιδίκου τδ πρόσωπον ύποδύς, φησί· Εί ταΰτα 
κοινά τοίς τε σοφοις καλ Αφροσι, τίς ή χρεία τούς 
τής αρετής μετιέναι πόνους, καλ γίνεσθαι σοφόν; 
Είτα άπελέγχων τδν λόγον, καλ δεικνύς τδ τής σοφίας 
κέρδος, επάγει, καί φησι · 

t Καλ έγώ τότε περισσδν έλάλησα έν καρδία, μου , 
διότι Αφρων έκ περισσεύματος λαλεί, δτι κα( γε 
τούτο ματαιότης. ι Τεθεικώς τοΰ άφρονος τήν αντί
θεσιν ώς έξ οίκείου προσώπου, έξ εαυτού πάλιν 
επιλύει, καί φησς Καλ έγώ περισσδν έλάλησα έν 
καρδία μου · άντλ τοΰ, Έγνων δτι ματαία καλ πε-

ria qua? communia omnibus sunl, quae occursus ap-
pellal, qualia sunl aegratare, benevalcre, dilescere, 
pauperiatera pali,ct praecipue comniunem omnibus. 
moriem, adversarii subiens personam, inquit : Si 
baec communia sunt stuhiset sapientibus, quae uli-
lilas demuin erit suscepisse labores oiQciosos, ei 
sapieniem fieri? Mox aulem hoc refulato serraonc, 
oslendil quale sil nobis a sapieiHialucrum. Ai l ergo : 

c Tunc abundanter loculus sum in cordc meo, 
quoniam smlius ex abundanlia loquilur, quia cl 
hoc vanilas. » Adducta stulti Hlalione, lanquam cx 
Ulius persona eamdem nunc illationem per seipsum 
dissolvil; inquilenim : Elego abundantius locutus 
sum in corde meo, quod vana et superflua est lalis 

ριττή ή τοιαύτη έννοια, καλ άφρονος λογισμού τδ Β cogilatio, et insana3 meniis est lalia verba effunde-
τοιαΰτα φθέγγεσθαι. *0 γάρ άφρο>ν έκζέσας καλ ύπο-
θ*ρμήνας τήν διάνοιαν, διά στόματος 'τούς τής αφρο
σύνης εκφέρει λόγους· διότι άφρων έκ περισσεύμα
τος λαλεί, τουτέστιν, έκ τής πλεονάζουσας έν αύτψ 
άνοίας. Είτα καλ τήν αίτίαν διδάσκει, άπελέγχων τοΰ 
Αφρονος τήν αντίθεσιν καί φησι · 

c "Οτι ούκ έστι μνήμη τοΰ σοφού μετά τού άφρο
νος είς τδν αίώνα. ι ΕΙ γάρ καλ τά έν τψδε, φησλ 
τψ β'ω διάφορα, κοινά τυγχάνουσι σοφών καλ αφρό
νων · άλλ' είς τδν μέλλοντα αίώνα δ μέν σοφδς άείμνη-
στον ίχει καλ άτελεύτητον τήν άπόλαυσιν · τοΰ δέ 
άφρονος καλ ή μνήμη εξαλείφεται, κατά τδ έν Ψαλ-
μοίς είρημένον · ΆχώΛετο τό μνημόσυνον αυτών 

re. Slullus enim furore effervens quaj teinere cogi-
lavit, pcr os effundit; quoniam ttultus ex abun-

dantia loquitur, boc est, supereffluenle in ipso stul-
tilia. Mox et causam docet, redarguens illationem 
stulli, cum dicil : 

Y E R S . 16 . C Qaoniam non est memoria sapientis 
camslulto in saeculum. ι Elsi cnim, inquit, quae 
varia et difTerenliasunl in hac vita, stullis aeque ac 
saptenlibus communia stnt, at in futuro tamen sae-
culo sapiens erit in raemoria auerna, et immorla-
lem habet fruitionem, stulli vero memoria dclelur; 
juxta id quod est in Psalmcf: Periit memoria illorum 

μετ' ήχου9 άντλ τού,Ουδέ μνήμης άξιοι παρά Θεψ Q cum sonitu 1 9 ; bocest, non sunt exislimandi roe 
τυγχάνουσι. 

c Καθότι ήδη ταίς ήμέραις ταίς έπερχομέναις τά 
πάντα έπελήσθη. » Έν τψ αίώνι, φησλ, τψ έπερχομένψ, 
πάντα τά έν τψδε τψ βίω συναντήματα, είτε νόσος, 
είτε υγεία, είτε πλούτος, είτε πενία, είς λήθην έρ
χονται. Είτα τδ συμπέρασμα τής λύσεως έπάγων, 
φησί · 

c Καλ πώς άποθανείται δ σοφδς μετά τού άφρο
νος ; ι Πώς ούν, φησλν, έρείτε, ώ άφρονες, δτι διά 
τήν κοινήν πάντων ανθρώπων τελευτήν , ουδέ πλέον 
Ιχει δ σόφδς τοΰ ά νοητού ; δ που γε τοΰ μέν σοφοΰ ή 
μνήμη διηνεκής παρά τώ θ ε ψ , τού δέ άφρονος ούκέ
τ ι ; Εί γάρ καλ τά έν τψδε τψ βίω συμπτώματα 
κοινά, άλλ' έν τψ μέλλοντι τδ έκαστου έργον επακο
λουθήσει. 

ι Καλ έμίσησα έγώ τήν ζωήν, δτι πονηρδν έπ* έμέ 
τδ ποίημα τδ πεποιημένον ύπδ τδν ήλιον, δτι πάντα 
ματαιότης, καλ προαίρεσις πνεύματος. > Διά τούτο 
φησιν δ Σοφδς, Έμίσησα τήν έπίμοχθον ζωήν, καλ 
τδν έμδν πόνον, δν μοχθώ διά τά ύπδ τδν ήλιον · πο
νηρδν γάρ ποίημα φησι τήν έπίπονον καλ μοχθηρά ν 
τών αμαρτωλών ζωήν. Ενταύθα δέ καλ δ Σοφδς μι-, 
σεί τήν έπίκηρον ζωήν , καλ τήν άελ μένουσαν επι
ζητεί · καλ τδ τού Αφρονος ύποδύς πρόσωπον , Ιφη , 
δτι Πονηρδν έπ* έμέ τδ ποίημα, τδ πεποιημένον ύπδ 
τδν ήλιον ούγάρδ σοφδς ανέχεται μοχθείν διάτα ύπδ 
τδν ήλιον. Εί γάρ καλ διά τήν βιοποριστικήν χρείαν 

moria digni. 
c Secundiim quod advenientibus diebus oninia 

oblivioni tradita sunt. ι 615 l n venturo, Inquitf 
saeculo quaecunque nobis in bac vita occurrerinl, 
sive inGrmitas, sive prospera valeludo, sive divitia*, 
sive etiam paupertas, in oblrvionein veniunt. Ttini 
vero concludens solutioaeni, inquit : 

c Et quomodo raorietur sapiens sicut et stohus?! 
Quomodo, inquit, dicclis, ο stu1ti,qnod propter coni-
munem omnibus mortem, nSbil sapiens stulto plus 
babeal: quandoquidem sapientis memoria perpe-
lua sitapud Deum, stulli vero nequaquam ? Si enim 
quae in bac vita occurrunt, oronia sunt communia* 
tameii in fiitura vita unumquemque opera eua se-

D quenlur, 
V E R S . 17 . c Et odio habui vi lam; quoniam maluiii 

adversus me facinus quod factum est sub sole; quo-
niam omnia vanitas et eleclio spiritus.» Proplerea 
inqttit Sapiens, Odio habui laboriosam vitain, e l . 
quem laboravi laborem mcom, ob ea quae snnt sub 
sole: malum enim facinos, laboriosam viiam pec-
catoruro hominum intelligit. Hie auleni Sapieas odil 
caducam et fragtlem •itaro, et mansuram i i i perpe-
luumquaerit : et stulli subiens personam, inqutt 
Quoniara malum adversum me faciiws quod fa-
ctum esl sub sole; sapiens enim non dignaiur la^ 
bore ob ea qose sont sub sole. Quanquam enini> 

·· Psal. i x , 8. 
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propier neeessailosvila? iisuslabopetetiam sapiens, Α κάμνει, άλλ' ού προηγουμένως τήν πά*σαν σπου^ν 

περί τα δρώμενα καταναλίσκει, άλλ' δσα διά τήν ιιοιι principalem operatn consumitcirca ba?cmundana 
aiquc praesentia, sed taborat quod satis est ad ne-
cessaria vitoe, sttmtmim vero sunm studium virtuti 
impendit, transeuntia hsec et temporaria contem-
ptui docons rstudens aiitem ea sibi comparare qnae 
s»nt futura aeterna, qnaeque sunt ab oculis nostris 
procul rcmola. 

V E R S . 18, 49 . < Et odio babui omnem laborem 
meum qaem laboro sub sole : quoniam relinquam 
ipsum homini sub me venturo. El quis ecil, sapiens 
ne sit futurus an stullus : et, si dominabitur in 
omni labore meo quem laboravi, et in quo sollicitus 
fui sub sote ? et hoc etiam vanitas.» Prorsus Sapiens 

άναγκαίαν τροφήν κάμνει · τήν δέ δλην σπουδήν ε!ς 
άρετήν καταδαπανςί, τών ού μενόντων κα\ προσκαί-
ρων καταφρονώ ν - τών δέ αιωνίων καί μή φαινομένων 
άντιποιούμενος. 

c Κα\ έμίσησα έγώ σύμπαντα τδν μόχθον μου , δν) 
έγώ μοχθώ ύπδ τδν ήλιον, οτι άφιώ αύτδν τψ άν-
θρώπψ τψ γινομένψ μετ' έμέ. Καλ τίς οΐδ* εί σοφδς 
έσται, ή Αφρων; καλ εί έξουσιάσεται έν παντλ 
μδχθψ μου , ψ έ μόχθησα καί έσοφισάμην ύπδ τδν 
ήλιον ; καί γε τούτο ματαιότης. ι Μισή σας δ Σοφδς 

noster laboriosara collectionem pecuniarmn et pos- g τήν τών κτημάτων καί χρημάτων έπίμοχθον συλλο 
sessionum, et huic impensum laboreni, cum de-
roonslralione ralionem odii proferl. Primuin quidem 
quod bujusmodi rerum possessio perpeluo non 
durat apud babenlena, sed ipse quidem vitam cgrc-
«tilur, nibil secum porlans, aller vero possidenda 
accipit quae ipse labore multo comparavit. Alterum 
eiiam memorabile verbum, inquit, quod vidcljcet 
ignorat dives quali successor suus futurus sit vita : 
iulcmperalene ac luxuriose viciurus, an prudenler 
acsobrie divitias expensurus.Terlium notalu dignum 
est, quod licet demum lemperatura ac prudenlem 
euccessorem futurum sciamus, ignoramus, pcrpeluo-
lie sit fuiurus relicta? lweredilatis possessor, cum 
pecuniae ad alios aique alios conlinue devolvantur, 

γήν, καί τδν έπλ ταύτη καταβαλλόμενον πόνον μετά 
αποδείξεως τοΰ μίσους τδ εύλογον φησι · πρώτον 
μέν, δτι ού διηνεκής έστι τψ έχοντι ή κτήσις · άλλ* 
αύτδς μέν έξεισι τού βίου μηδέν επαγόμενος · τά δβ 
μετά πόνου αύτψ κτηθέντα έτερος διαδέχεται. Δεύ
τερον, δτι ούτε οιδε τίς.δ διαδεχόμενος · έν ασωτία 
ζών , ή έν φρονήσει, τδν πλούτον διοικών. Τρίτον, 
δτι ε ίκαί δώμεν φρόνιμον εΐναι τδν τήν ούσίαν παρα-
λαμβάνοντα, Αδηλον εί κύριος έσται ταύτης, τών 
χρημάτων άελ άλλοτε έίς Αλλους μεταπιπτόντων, 
κατά πολλάς καλ διαφόρους αίτίας. Εί δέ καλ δώμεν, 
φησίν, δτι καλ φρόνιμος τις έσται ό κληρονόμος, κα\ 
εγκρατής τής ουσίας γενήσεται, άλλά καί γε τοΰτο 
ματαιότης. Τδ δέ διά τί, ήμίν άφήκε σκοπείν, δτι 

inuUis variisque casibus commulaia?. 616 Inquit C άμεινον ημάς αυτούς διαθέντας τδν πλούτον, καί είς 
igl tur: lAcet, concedamus prudeniem fore baeredem, τήν τών δεομένων καί πενήτων δαπανήσαντας χρείαν, 
qui parce relicUs ulalur, boc ipsum quoqueest va- θησαυρδν έχειν έν ούρανοΓς ανελλιπή, ή είς έτερους 
niUs. Quare autem UociUcat, contemplandum nobis τά χρήματα παραπέμψαι, δποΤοί ποτε τυγχάνουσιν 
reliquit, quoniam videlicel melius est nos ipsos, dum δντες. 
surous in viia^ dispensare diviiias nostras in pauperum ac egenorum necessitates, ut ha Ihesaurum 
habeamus indeiicientem in coelis, quam in alios baereditatem iransmiitere, qualescunqiie dcmum 
iilos fore coniingat. 

VERS. 20. « Ει conversus sum u l renunliarem 
cordi meo iu omni labore meo quem laboravi sub 
solc ι Detestans Ecclesiasles quse superius dicia 
aunt, oonverliliir adevangelicam vilam : quasi et 
ipse cum Petro apostolo Salvatori dicat : Ecce om-
nia retiquiwus, el seeuti sumus te " ; subiade autem 
prxdictam indlgnalionis causam resumit, quani 
contFa teinporalia concepit. A i l ergo : 

V E R S . 21. c Quoaiam esl homo, quonjara labor 
ipsius in aapieniia, et scientia, el iu fortitudine : et 
bomo ei qui non faboravit in ipso, dabit partero 
ipeius, et boc etiamest vanilas, et magnum malum.i 
Quae enim, inquit, utililas bomini ia humana sa-
pientta, et prudentia, et forliludine laboranli,et ma-
ligne se gerenti, boc est, sqarum rerum parUrn 
aliis non porrigenti, $ed semper amplius siits bonis 
addenii, quandoquidero alius quinihil in ea subslan-
lia laborarit, omnes ejus divitias accipit? Possumus 
iliaro iia intelligere : Conversus egosum ut renun-
liarem cordi meo in omni labore meo quem labo-

c Καί επέστρεψα έγώ τοΰ άποτάξασθαι τή καρδία, 
μου έν παντλ μόχθω μου q> έ μόχθησα ύπδ τδν ήλιον. » 
Καταγνούς τών προειρημένων δ σοφδς, έπί τ£ν εύαγ-
γελικδν τρέχει βίον, μονονουχλ καί αύτδ κατά τδν 
Πέτρον λέγων τψ Σωτήρι · Ιδού άφήχαμετ πάντα, 
καϊ ήκοΛονθήσαμέν σοι. Είτα τήν προειρη μένη ν 
αίτίαν αναλαμβάνει, τού μίσους τοΰ πρδς τά πρόσ-

D καιρα. Καί φησιν · 
c "Οτι έστί άνθρωπος, δτι δ μόχθος αύτοΰ έν σοφία, 

καλ έν γνώσει, καί έν ανδρεία · καί άνθρωπος φ ούκ 
έμόχθησεν έν αύτψ, δώσει μερίδα αύτοΰ* καί γε 
τούτο ματαιότης, καλ πονηρία μεγάλη, ι Τί γάρ, 
φησίν, δφελος άνθρώπψ έν άνθρωπίνη σοφία, καί 
φρονήσει, καλ ανδρεία μοχθοΰντι, καί πονηρευομένψ, 
τούτ* έ τ η ού μεταδιδόντι, άλλ* άελ τοίς ούσι προσ-
τιθέντι, οπόταν άλλος μήτε καμών , μήτε μοχθή-
σας, τδν αυτού διαδέχεται πλούτον; έστι δέ καί ού
τως νοήσαι · Επέστρεψα έγώ τοΰ άποτάξασθαι 
τή καρδία μου, έν παντλ μόχθω μου ψ έμόχθησα 
ύπδ τδν ήλιον, έννοήσας δτι έτερος έμδν πλούτον δια* 

*· Mallh. λΐχ, 28. 



505 1Ν ECCLESIASTEN. 5 0 6 
δέξεται, έγώ δέ τήν φροντίδα ύφέξω. Διά μέσου δέ Α ravt sub sole, cogitans quod alius quidem divilias 
πα ρε νθείς τδ, "Οτι έστϊ άνθρωπος, δτι ό μόχθος 
αϋτον έν σοφία, καϊ έν σννέσει, καϊ έν ανδρεία, 
τοΰτο διδάσκει · κατεφρδνησα τοΰ περί τά μάταια 
μδχθου , φησλ, λογισάμενος δτι έστι έτερος μόχθος 
έπαινούμενος, τδν έξ αρετής, κα\ άε\ μένοντα συλλέ-
γων πλοΰτον. "Εστι δέ ούτος δ μόχθος, δν μοχθεί 
άνθρωπος, ίνα κτήσηται σοφίαν, καί γνώσιν, καί άν-
δρείαν. Τούτον ούν εκείνου προκρίνας τδν μόχθον, 
επέστρεψα έγώ τοΰ άποτάξασθαι τή καρδία έν παντί 
μόχθω, ψ έ μόχθησα ύπδ τδν ήλιον, τουτέστι περ\ τά 
μάταια. 

t "Οτι γίνεται τφ άνθρώπψ έν παντί μόχθω αύ
τοΰ, καί προαιρέσει καρδίας αύτοΰ, φ αύτδς μοχθεί 
ύπδ τδν ήλιον, δτι πασαι αί ήμέραι αύτοΰ άλγημά-
των καλ θυμοΰ περισπασμδς αύτοΰ. Καί γε έν νυκτλ 
ού κοιμάται ή καρδία αύτοΰ · καί γε τούτο ματαιό
της έστί. · Γίνεται, φησί, τφ άνθρώπψ δ μόχθος δν 
μοχθεί προαιρετικώς, ή καλδς, ή κακός. Εί μέν γάρ 
περλ τάς άρετάς δ μόχθος καταβάλλεται, επαινετός· 
τοΰ δέ μή διά τδ καλδν μοχθοΰντος πάσαι αί ήμέραι 
όδυνώγ, καί θυμοΰ, κα\ περισπασμοΰ, καί αγρυπνίας 
είσί μεσταί. Ταΰτα γάρ Α πάντα παρέπεται τοίς 
περί τήν κενοσπουδίαν τούδε τοΰ βίου περισπωμένοις· 
διδ καί γε τοΰτο ματαιότης έστί. 

c Καλ ούκ έστιν άγαθδν άνθρώπψ εί μή δ φάγεται 
καλ πίεται, καί δείξει τή ψυχή αύτοΰ άγαθδν έν 
μόχβω αύτοΰ. Καί γε τοΰτο είδον έγώ δτι άπδ χειρός 
θεοΰ έστι,δτι, τίς φάγεται καί πίεται πάρεξ αύτοΰ; ι 
Καί τά μέσα αδιάφορα έκ θεοΰ τοίς άνθρώποις χο
ρηγούνται, οίον πλούτος, υγεία, ευδοξία. Τδ τοΰ άν-
θυποφέροντος ούν πρόσωπον άναλαβών δ Εκκλησια
στής, φησί, δτι εί άπδ θεού δίδοται ταΰτα τοίς άνθ-
ρώποις, ουδέν άρα έν άνθρώποις άγαθδν , εί μή ή 
τών βρωμάτων καλ τών πομάτων άπόλαυσις. Είτα 
πάλιν έπιλύων τήν αντίθεσιν, επάγει* 

t "Οτι τψ άνθρώπψ τφ άγαθφ πρδ προσώπου αύ
τοΰ Ιδωκε γνώσιν, καί σοφίαν, καί εύφροσύνην · καί 
τφ άμαρτάνοντι έδωκε περισπασμδν , τοΰ προσθεί-
ναι καλ τοΰ συναγαγείν, τοΰ δούναι τ φ άγαθφ πρδ 
προσώπου τοΰ θεοΰ, δτι καί γε τοΰτο ματαιότης καί 
προαίρεσις πνεύματος, ι Μή λέγετε, φησίν, ώ ούτοι, 
δτι ή εμπαθής τών βρωμάτων άπόλαυσις αγαθή 
έστι · τφ γάρ άνθρώπψ τφ άγαθφ δ θεδς γνώσιν 
καλ σοφίαν έδωκε, ίνα έν τούτοις εύφραίνηται πρδ 
προσώπου τοΰ θεοΰ · τουτέστι ύπδ τής επισκοπικής 
δυνάμεως τού θεού σκεπόμενος. Τφ δέ άνθρώπψ 
τφ άμαρτωλφ τδν περλ τά αίσθητά περισπασμδν 
Ιδωκεν, ίνα ταλαίπωρη έν τφ μοχθείν καί συνάγει ν. 
Καί έάν μείνη μοχθών καί συνάγων, καί γε τοΰτο 
ματαιότης, καί προαίρεσις πνεύματος. Ίστέον δέ ώς 
τδν περισπασμδν έδωκεν δ θεδς τ φ άμαρτάνοντι, καί 
συνάγοντι, ούχ ίνα άμαρτάνη καλ συνάγη · άλλ' ίνα 
ένθυμούμενος καί άποκάμνων περί ταύτην τήν μα-
ταιοσπουδίαν, είς αίσθησιν έλθη τής έπιμόχθου ταύ
της ζωής, καί ποθήση τδν άγήρω καί άλυπον βίον, 
τδν έν τψ μέλλοντα αίώνι τοίς άγίοις τεταμιευμένον 

meas accipiet, ego vero curae laboreroque subiero. 
Inlerposila vero illa \erba videlicel : Quoniam e$l 
homo, quoniam labor ipsius in sapientia, et scienlia, 
el fortiludine, boc signilicant : Coniempsi, inquil, 
laborare circa res vanas, ralionibus colligens quod 
esi aiter Iabor dignus laude, qui slabiles congregat 
virtutum divitias. Est autem bujusmodi labor quem 
laborat hoino, ut acquirat sapienliam, scienliam et 
forliludiiiem. Hunc igilur laborem ego potiorem 
ducens, conversus sum ut renunliarem cordi meo in 
omni labore quem laboravi sub sole, boc est, circa 
res vanas. 

V E R S . 22, 25. ι Quoniam Gl liomini omni labore 
suo eleclio cordis sui, pro eo quod ipse laborat sub 

^ sole. Quoniam omnes dies ejus in doloribus et in 
distenlione aniini sui : neque iu nocte dormit cor 
suum ; et boc eliam vanilas cst. > Advenit, inquil, 
hominilabor quem laborat, sive bonns sit sive malus, 
ab electione consilii. Quod si opcram virtutibus 
impendat, laudandus biclabor; sin verocirca vitium 
occupetur, omnes illius dies Lranseunl in plenilti-
dine dolorum, iracundi:c, occupalionis sollicila?, ac 
vigiliarum : luec enim omnia consequtmlur qui 
circa inane sludiutn vilre bujus vcrsantur : quare 
el boc eliam vanilas esl. 

617 V E R S . 24, 25. c El non esl homini bonum 
nisi quod comedil et bibit, el ostend l animie su;e 
bonum in labore suo. El boc eliam \ id i ego quod 

Q esl dc manu Dei. Quis enioi ex seipso bibit el co-
mcdil? ι Quae mc.iia, inquic, sunt el indiffcrentia, 
nec nala per se nec bona ab ipso Deo hominibus 
tribuuntur, qualia sunt diviliae, bona valeludo. 
auclorilas. Sumpta igitur adversarii persona, inquil 
Ecclesiasles : Quod si hapc danlur ab ipso Deo 
bominibus, nibil ergo in hominibus invenitur boni, 
praeler edcndi bibendique voluptalem. Tura vero 
solvcns objeclioncm, inquil : 

V E R S . 26. * Quod bomini bono in conspeclu suo 
dedil soienliani, sapientiam el hBliliam ; peccalori 
autem dedii occupalionem addendi el congregandi, 
ut tradatei qui esl bonus in conspectu Dei : quo-
niam et boc vanitas esl etelcctio spirilus. > Nolite, 
inquil, dicere, ο homines, quod Iransiloria el cor-

^ ruplibilis baec cibariorum voluptas bona s i l : homini 
enim bono Deus scienliam et sapientiam dedil, ut 
in iis laeletur in conspectu Dei; boc est, custodilus 
et teclus a divina Providenlia. Hominiautem pecca-
lori negolium dedil circa haec sensibilia, ut laborans 
et congregans aflligatur. Quod si in hoc laborandi 
studio et congregandi persistat, et hoc sane ipsum 
est vanitas el eleclio spiritus. Sciendum \ero cst 
Deum banc dedisse bomini peccanli et congreganli 
occupalionem, non ut peccet quidi-m ac congreget : 
sed magis ul contemplatione ac lacdio vaniratis 
mundana?, in cognilionem veniat laboriosx bnjus 
vila3, desiderelquc immorlalem ac jucundam vilam 
quaB in futuro sa?culo sanctis in pr&imum danda 
est. 

file:///erba


D07 
CAPUT I I I . 

OLYMPIODORI ALEXANDRINI 
Α 

50S 

ΚΕΦΛΑ. Γ". 
V E R S . i. < Omnibus esl Lempus, etoccasio estomni 

rei quae sub sole est. · Kerum alire quidem tempo-
rariae sunt, aliae vero arternae quidem et invisibiles 
sunt, supraque soli-m consiiiul%. ll ic autem esi 
sermode iis qurc sunt stib sole aclempori subjiciun-
lur, quandoquidcm ct t<nlporaliter esse coeperunl, 
suoque tcmpore, boc est, opporluno, fiunt. E l 
lempus quidem, spalium illud significat in qtio fil 
nliquid : occasioncm vero dicimus conimodum 
lempus ac opportunuin aliquid faciendi. Potesl ita-
que el lcmptis esse occasio ; sed occasio est rebus 
peragendis temporis opportunilas, et tamen tempus 
uon est, sed illa quam nanciscimur. Cuncta quidem 
quae fecit Deus, opportuno proveniunt lempore ; ut 

ι Τοίς πάσιν ό χρόνο;, καί καιρδς τώ παντλ πράγ
ματι ύπδ τδν ήλιον. » Τών δντων τά μέν είσι πρδσ· 
καιρα, τά δέ αίώνια · τά μεν ούν αιώνια καλ αό
ρατα τυγχάνουσι, και υπέρ τδν ήλιον. Περί τούτων ό 
λόγο; τών ύπδ τδν ήλιον, ύπδ χρόνον δντων · επειδή 
καί άπδ χρόνου ήρξαντα, έν καιρψ τψ καθήκοντι γι-
γνομένων. Κα\ χρόνος μέν έστι τδ διάστημα καθ* δ 
πράττεται τι. Καιρδς δέ, δ επιτήδειος τής εργασίας 
χρόνος. "Ωστε δ μέν χρόνος καλ καιρδς είναι δύναται a 

δ δέ καιρδς χρόνος * άλλ* ευκαιρία τού πραττομένου 
έν χρόνψ γινομένη. Καλ τά μέν έκ Θεού πάντα εύ-
καίρως γέγονε. ώς θέρος, καί μετόπωρον, κα\χειμών, 
και έαρ · τά δέ ημέτερα εί μέν εύκαίρως γίγνοιντο, 
επαινετά * παρά δέ τδν καιρδν, ή υπέρ τδν καιρδν, 

:\:slas, autumnus, biems ac ver : 618 Q U 3 e v e r o Β ψεκτά. Έν καιρψ τις μίγνυται τή Ιδία γυναικλ, παι-
homines facimus, laudabilia quidem sunt si fianl 
lompore opporluuo; sin vero anle leinpus flant aut 
pra?ler tempus.jure damnanlur. Opportuno quis 
tempore suac commiscelur uxori, cum appelit filios 
procreare; prjeter temptis vero, cuni voluplalis et 
concupiscenliaBcausa hoc facit. Qui acstate seminat, 
ante lempus seminal; qui cliam bieme ad- messem 
spse accingil, preler tempus boc ipsum aggredilur. 
Ex disciplina aiiiem boriiin verborum docemur, 
omni in re defecius vitare alque excessus, eo quod 
res fcrme onmes, binc alque binc assislenles ac 
propinquas enormitales babcant. Nam qui deOcil a 
medio forliludiiiis slalu, labitur in liiniuilatem; 

δοποιίας έρών · παρά καιρδν, δταν δι* ηδονής τοΰτ* 
ποιή. Ό έν θέρει σπείρων, πρδ καιρού σπείρει * ό 
έν χειμώνι άμήσαι σπουδάζων, παρά καιρδν τούτο 
επιχειρεί. Έ κ δέ τούτου τού μαθήματος διδασκό-
μέθα έν παντΛ φεύγειν τάς ελλείψεις κα\ τάς ύπερ-
βολάς, διά τάς παρακείμενος άμετρίας έκάστψ 
πράγματι. Ανδρείας έλλειψις δειλίαν εργάζεται , 
υπερβολή θρασύτητα. Νόησον ούν τδν χρόνον καλ 
καθ* έτέραν νόησιν, συμμετρίαν τινά $ντα · καιρδν 
δέ, τήν εύκαιρίαν * δ γάρ συ μ μ έτ ρω ς καλ εύκαίρως 
άπαντα πράττων, ώσπερ τινί τούτων κανόνι καί 
στάθμη χρώμενος , κατορθώσει (&αδίως τήν άπασαν 
άρετήν. 

qw vero illum exccsserit, audax efllciiur. Polesl ilaque el alia signiGcaiione accipi teropus, pro ipsa 
mcdiocriiaiis norma; occasio autem, pro tempore opportuno : nam qui et ad normam el suo lempore 
aciiones oinnes mas moderatur, bac veluli regula etamussi ulens, facile in ouini virlute consumraalue 
cvadei. 

V E R S . 2. c Tempiis gignendi, et lempus mo- C 

riendi. · Saspe conlrariarum rerum dislincla sunt 
lcmpora; conlingit lamen quandoque, et eodem 
t c m p o r e utraque fieri. Corporalis ilaque nativiias 
ot generalio ul plurimum aliud babel lempus, et 
aliud corporalis intei itns ; spirilualis v e r o nalivilas, 
per lavacrum regenerationis, unum et idem tcmpus 
b a b e l c u m niorte. Nam qui rcnascunlur i n divino 
lavacro, consepulli simt in Clirisio ia baplismale. 
\Λ corporaliier quidem nasci ac inori in noslra po-
losiate non esl; sed a r b r i l r i o Dei el generaniur e l 

luorimur : spiritualis vero nalivilas ct inlerilus 
jendet a nobis; opus enini esl cuin divina opera-
lione el gralia, noslra quoque electione, ut m o r i a -

inur quidem peccato, nascamur aulem jnstithe. 
Sapienter auietu ac n o l a n l e r Ecclesiasles a n a t i v i -

lale coepil cl m o r l c : temporaria* bujus v i l a i nos ad-
monuit. Propterva enim el Moscs ( u l a i u n l ) primum 
quidem suum volumen Genesim inscripsil, Exodum 
vero secundum n o i m n a v i L , u l in b i s i o r i a figurale 
nobis banc lemporariam vilam describcrct. 

ι Tempus phntandi, et tempus evollendi quod 
plantatum esl. ι Praeter lilleise sensibilem ac ma-
T i i f c s l n m inlellechini, nivslice sic inlellige. Saepc 
quidem uno eodemqnc lcaipore planlat aliquis et 

c Καιρδς τού τεκείν, καί καιρδς τού άποθανείν. ι 
Πολλάκις έπί τών εναντίων διάφοροί είσιν οί καιροί* 
συμβαίνει δέ δτι καί κατά τδν αύτδν καιρδν έκάτερα 
γίνεται * ή μέν τ>ύν σωματική γέννησις , ώς έπί τδ 
πλείστον έτερον έχει καιρδν , καί δ σωματικδς θάνα
τος έτερον * ή δέ πνευματική γέννησις ή διά τοΰ λου
τρού τής παλιγγενεσίας ένα καί τδν αύτδν καιρδν 
έχει, τού τής γεννήσεως καλ τοΰ θανάτου. Οί γάρ έν 
τψ θείψ λουτρψ αναγεννώμενοι συνετάφησαν τψ 
Χριστψ έν τώ βαπτίσματι * καλ δ μέν σωματικός 
τόκος ή θάνατος ούκ έφ' ήμίν, άλλ* έν τή τού Θεού 
εξουσία καί τικτόμεθα, καί άποθνήσκομεν * δ δέ 
πνευματικδς έφ' ήμίν" μετά γάρ τής τού Θεού συν-
εργείας, καί τής ημετέρας προαιρέσεως χρεία, ίνα 
άποθάνωμεν τή αμαρτία, τεχθώμεν δέ τή δικαιοσύνη. 

D Θαυμαστώς δέ δ Εκκλησιαστής άπδ τόκου ήρξατο 
καί θανάτου, τής προσκαίρου ταύτης ημών ζωής 
έπαναμιμνήσκων. Διά τούτο (φησί) καί Μωσής Γένε-
σιν έπιγράψας τδ πρώτον βιβλίον, τδ δεύτερον ευθύς 
"Εξοδον προσηγόρευσε, διά τής Ιστορίας σ^μβολικώς 
τήν έν τψδε τψ βίψ πρόσκαιρον ήμίν υπογράφων 
ζωήν. 

ι Καιρδς τοΰ φυτεύσαι ,'καλ καιρδς τού έκτίλαι τδ 
πεφυτευμένον. ι Μετά τδ αίσθητδν, πρδς διάνοιαν · 
πολλάκις μέν κατά τδν αύτδν καιρδν έκτίλλει τις καλ 
φυτεύει, ώς δταν έκτίλλει μέν τά τοΰ έπισπορέως 
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ζιζάνια , καταφυτεύει δε τά γνήσια του λόγου σπέρ- Α evellit: videlicel cum evellil zizaniaquas superse-
ματα · έκκόπτων μέν τήν κακίαν, έμφυτεύων δέ τήν 
άρετήν · πολλάκις δέ^ καθ* έτερον κα\ έτερον · ώς 
δταν δ Παύλος έκκόπτη μέν τής Εκκλησίας τδν 
πορνεύσαντα, φυτεύη δέ αύτδν πάλιν μετανοοΰντα. 

c Καίρδς τοΰ άποκτείναι, καλ καιρδς τοΰ ίάσα-
σθαι. ι Άποκτείναι τήν άμαρτίαν, ίάσασθαι δέ τήν 
έαυτοΰ ψυχήν τοις τής μετανοίας φαρμάκοις. Έ δέ 
τοιαύτη πράξις άελ καιρδν έχει, καλ άελ εύκαίρως 
γίνεται · νυν δέ μάλιστα, τοΰ Παύλου βοώντος, 
ι Ίδου νύν καιρός ευπρόσδεκτος, Ιδού νύν ήμε
ρα σωτηρίας. Έπλ δέ τών σωματικών, τψ άρχοντι 
καιρδς άποκτείνειν τδν άνδροφόνον , ίάσθαι δε καλ 

minavil inimicus bomo 4 1 ; plaulat autem sive scril 
l<*gilima verbi semina, ampulan9 vitium, inserens 
virtulein. Sacpc vero haec facit aliolempore; ut cum 
Paulus abscindit fornicariuin a conimunione Eccle-
sias"; ptaniat vero eumdera pcenileiitia emen-
daHum. 

V E R S . 5. c Tempus occidendi, et tempus sanan-
di. > Occidendi quidem pcccalum, sanandi vero 
animani cuique suam, poenitentise medicina. Hujus» 
modi vero actio, suo semper el opportuno fit lem-
pore, praesertim vero nunc dum sumus in prasscnli 
vita et testamento gralia*; Paiilo lestaitle, qui ait . 
619 Ecce u u n c tempus acceptabile, ecce nunc dies 
salutis Corporalibus aulcm ila myslicum sensuni 

θεραπεύειν τδν άγαθοποιδν , ή καλ διά μετριω- Β accommodabis : Prineipi ac magtslralui tempus cst 
τέρας επιστροφής τδν μετριώτερα άμαρτήσαντα. perdendt homictdam, cnrandi voro ac fovendi eum 
qui bene de se meritus fuerit, minusque eliam ac clementius corrigendi euiu qui levius iu se deli-
querit. 

< Καιρδς τοΰ καθελείν, καλ καιρδς τοΰ οίκοδομεΐν. > 
*Η θεία οικοδομή τέμνεται είς πρακτικήν και θεωρη-

τικήν άρετήν. 'Ο μέν ούν τήν άρετήν ενεργών, οικο
δομεί τήν ήθικήν.'Ο δέ τά νοητά κάλλη περιαθρών, 
οικοδομεί τήν θεωρίαν · άελ ούτος καλώς οίκοδομεί 
Ιαυτψ οίκιαν άχειροποίητον έν τοίς ούρανοίς, Ό δέ 
μετανοών, τήν προύπάρξασαν άμαρτίαν καθαίρει * 
καλ καΟαιρεΓσθαι μέν καλδν ημάς έκ τής κακίας, 
άποικοδομεισθαι δέ έπλ τψ θεμελίψ τών αποστόλων 
καλ προφητών. 

ι Tempus destruendi, el lenipus aediitcandi. » 
Divina aedificatio dividitur in praclicam ibeori-
camque virlulem. Qui igitur officiose operalur et 
ex virtntc, moratem domum pratticamque aedifi-
cat; qui vero spirilualia et invisibilia conleuipla-
tur, speculalivam sibi construit domum: atquc is 
quidem tilcunqiie aedifbat, domum non mamifa-
ctam seroper sibi parat in coelis. Qni puenileuliam 
facit, demolitur ac deslruit antcacte vite pecca-
tum : et bonum quidem nobis pulcbrmnqiie est 

C tolli procol a peccato, superwdiiicari aulein super 
fundamentum aposlolorum. 

VERS. 4. « Tompus flendi, ct tempus ridcndi. · 
Est tcmpus quoddam non secunduni spaliuiu 
temporis molusquc sumplum, sed a rebus 
ipsis. Nani qui non in profundo cordis, sed iu 
superOcie vultus flevcrit, audire poterit illud 
de se dici qnod diclum csl olim Jcrusalem : 
Voce sua sero lamenluta, el lacryma ejus in 
maxillis ejus ·*. Qui vero dccenier lacrymas fude-
rit , el Laclus doiore cordis inlrinseco pceniletitiaiii 
fecerit, erudieiur tilique juxta illud : Pianctum 
planxit Jerusalem, clamorem lacrymarum tuarum 
quando vidil, misertns est tui " . Et esl eliam iu 
lempore spaliuni significanle, lugere in bac vita ut 

D in fulura rideamus : nam ct ob pcccata, ac ruinam 

ε Καιρδς τοΰ κλαΰσαι, καλ καιρδς τοΰ γελάσαι. ι 
"Έστι τις καιρδς ούχ δ χρονικδς, άλλ' δ έκ τού πρά
γματος λαμβανόμενος. 'Ο γάρ μή έν βάθει κλαίων, 
άλλ' έπιπολαίως, άκούσεται κατά τήν Ιερουσαλήμ· 
*Ογε φωνής αυτής ώΛόΛνξε, καϊ τά δάκρυα αυ
τής έπϊ τών σιαγόνων αυτής. Ό δέ καιρίως κλαίων, 
καλ έκ διαθέσεως μετανοών, έπακουσθήσεται άκούων, 
ΚΛαυΟμον έκλαυσε Ιερουσαλήμ, τήν κραυγήν 
τών δακρύων σου ήνίχα είδε, ήΛέησέ σε.Έστι δέ 
καλ έν καιρώ χρονικώ κλαίε ι ν έν τψδε ημών τώ βίψ, 
Ινα έν τώ μέλλοντι γελάσωμεν καλ έπλ τοίς παρα-
πτώμασι δέ τών μαθητών, ή καλ τών αδελφών εύ
καίρως κλαίομεν, έπλ δέ τών προκοπών αυτών εύ
καίρως γελώμεν. 

disripulorum vcl fratrum, opportune lugemus, de profectu vero illorum merilo ridemus et exsulla-
nuis. 

c Καιρδς τού κόψασθαι, καλ καιρδς τού όρχήσα-
σθαι. · Κόπτονται οί μετανοία σχολάζοντες, όρχοΰν-
ται οί σωφροσύνη ζωσθέντες, καλ φρονήσει κοσμού-
μενοι, καλ ανδρεία κινούμενοι, καλ δικαιοσύνη τε-
λειούμενοι. Όρχείτο καλ Δα6λδ\ καλ ούχ απλώς, ενώ
πιον Κυρίου. Διδ καλ οι προφήται παιδία δντες έν 
αγορά έν τψδε τώ βίω, διά τδ τή κακία νηπιάζειν, 
έ*λεγον τοίς Ιουδαίοι ς · Έθρηνήσαμεν ύμίν, καϊ ούκ 
έκόψασΟε · τουτέστι, προελέγομεν ύμίν τά σκυθρω
πά, καλ ού μετενοήσατε. Καλ οί απόστολοι δέ πρδς 

ι Tcmpus plangendi, et tcmpus saltandi. > Plan-
gunt ao. se perculiunt qui poenitentinc slndent: al 
vero sallant, qui pnecincii sunl lemperantia, ex-
cultique prudentia, conimoti forliludine, pcrfeoli 
justitia. Saltavit iiaque David in conspeclu Domi-
ni > e ; sed non lemere. Ideo et prophelae facli velul 
pueri in plaleis ac foro viUc hujus, proplcr immu-
niiatem maliliae infanlilcmque simplicilalem, d i -
cebant Juda?is : Luximm vobis, et non planxistis, 
hoc est, tristia vobis prxdtximus, et poeniien-

9 1 Matlh. xu i , 25, " I Cor, v, 5. " I Cor. v i . 2. « Thren. i , 2. » Isa. xxx, 19. " I I Reg. v i , U . 



611 OLYMPIODORI ALEXANDRINI 51Ϊ 
liam non egislis. Apostoli quoque ad eosdem dixe- Α αυτούς λέγουσιν ·ΒύΛήσαμεν ύμίν, χαϊ ούχ ώρχι}-
runt : Tibia vobis cecinimus, el ηοη sallastis "; 

hoc est, regnum coelorum aiinunliavimus, histar 
tibiae sonoram vocem ftindenles, neque tamen t r i -
iudium duxistis, neque prac laetilia doni bujus sal-
»aslis. Haec enim nos docet evangelica Salvaloris 
parabola. 

Y E R S . 5. « Tempus jaciendi lapides, et tcropus 
'olligendi. > Qui mortaliter peccavit sine proposila 
emendalionis et poenitentijc, pjicitur e spirituall 
domo, qualis est lapis scabiosorum, de quo symbo-
lice et iigurate apud Mosen scribitur : qui vero 
peccat ut curari velit, colligilur per poenitenliam. 
in aedifieaiionem apostolorum et prophelaruin. 
Oninis 620 itaque qui saxco est corde, ducilur 
foras, preiiosi vero lapides colligunlur. Lege eliam Β νεύσασαν. Καί δ διδάσκαλος βάλλει μεν τους άμαρ-

σασθε9 τουτέστι, βασιλείαν ουρανών έκηρύξαμεν, 
αυλού δίκην βοώντες έξάκουστον, καλ ούκ ώρχήσασβε, 
ουδέ έσκιρτήσατε χαίροντες έπί τψ δώρψ. Ταύτα 
γάρ ημάς διδάσκει ή ευαγγελική του Σωτήρος παρα
βολή. 

ι Καιρδς του βαλείν λίθους, καλ καιρδς τοΰ συν-
αγαγειν λίθους, ι 'Ο ανίατα άμαρτήσας έκβάλλεται 
έκ τής πνευματικής οίκίας, ώς δ ψωριών λίθος κατά 
τδ παρά Μωσεί κείμενον συμβολικώς * ό δε ίάσιμα 
άμαρτάνων συνάγεται διά μετανοίας είς τήν οίκοδο-
μήν τών αποστόλων καλ προφητών. Καί πάς δέ λιθο-
κάρδιος έκβάλλεται* οί δέ τίμιοι συνάγονται λίθοι. 
Κα\ δ νόμος δέ έκέλευσε βάλλεσθαι λίθοις τήν πορ-

cautum eral lapidari adulleram. El magisler qui-
dem lapidibus caedit discipulos peccantes; hoc est, 
correclivissermonibus : cum verosatis illos eru-
dierit ac reprebenderit, cessat a correclivis sermo-
nibus, colligilquequos jactasse visus fuerat lapides. 

c Tempus amplectendi, et lempus longe fieri ab 
amplexibus. > Juxta lillerara, tempus amplexandi 
propriara uxorem, quando tempus oralionis non im-
pediat, aliave boncsta nece^silas. Tempus est, i n -
quam, licelquc id nobis facere, vel propler filios, 
procreandos, vel ut consulamus fragilitali alque 
innoccntise noslrse, ne viJelicet libidine succensos,. 
callidus bostis ad adulterium nos provocet; lempus 

τάνοντας λίθοις, τουτέστι λόγοις έλεγκτικοις * αύτάρ-
κως δέ παιδεύσας διά τών έλεγχων, συνάγει τους 
έκβληθέντας λίθους, τών πληκτικών λόγων παυόμε-
νος. 

ι Καιρδς του περιλαβείν, καλ καιρδς τοΰ μακρύ ν— 
θήναι άπδ περιλήψεως. > Κατά μέν τδ £ητδν, και-
ρδς τοΰ περιλαβείν τήν έαυτοΰ γυναίκα, δταν μήτε 
προσευχή έμποδίζη, κα\ ή χρεία καλή* ή διά παιδο-
γονίαν, ή κατά συγγνώμην, διά τήν ημών άκρασίαν, 
ίνα μή πειραζώμεθα είς πορνείαν ύπδ τοΰ Σατανά. 
Καιρδς δέ τοΰ μακρύνεσθαι άπδ περιλήψεως, ή διά 
προσευχής, ή διά τδ έγκύμονα είναι τήν γυναίκα* 

vero abstinendi a complexibus, vcl propler oralio- ^ "Αλλως · Καιρδς τοΰ περιλαβείν ήν έν άρχή τοΰ κδ-
nes Deo fuadendas, vcl ut gravidae uxori parcamus 
Aliter : Tcmpus ampleclendi erat in principiocreati 
orbis, ut nmltiplicantes impleremus terram, nunc 
vcro lempus absistendi a complexibus, quandoqui-
dcrn cxtrema bora diei nos occupavit, et ad finem 
saeculonim mundus festinat. Spiritualiter vcro ac 
myslice ila inlcllige : tlonora sapientiara ut le am-
plectalur : atque hic quidcm amplexus scmper est 
opportunus. Cum vcro in sacris ScripLuris, lex per 
bvvam manum significelur, per dexleram vero 
evangelica doclrina, ipsaqne mens, nomine eapitis 
innuatur, lolius vero corporis appellatione intelll-
gatur Ecclesia, merilo canit Sponsa in Cantico can-
ticorum : Larva eju$ $ub capile meo, et dextera ipsiu* 

σμου , ίνα αύξηθώμεν, καλ πληθυνθώμεν, καί πλη-
ρώσωμεν τήν γ ή ν νΰν καιρδς τοΰ μακρύνεσθαι άπδ 
περιλήψεως, δτε έσχατη ώρα έστί, καί πρδς τδ τ έ 
λος δ κόσμος έλαύνει. Πρδς δέ διάνοιαν, Τ ί μη σον ̂  
φησί, τήν σοφίαν, ίνα σε περιλάβη* ή τοιαύτη περί-
ληψις άεί καιρδν δχει. Καί τοΰ νόμου δι* αριστεράς 
λεγομένου, τοΰ δέ νου κεφαλής ονομαζόμενου, καλ 
τής μέν ευαγγελικής παιδεύσεως δεξιάς καλούμενης, 
σώματος δέ δλης τής Εκκλησίας ονομαζόμενης, ήδε 
Νύμφη έν τψ "Ασματι λέγουσα · Ευώνυμος αύτοΰ 

Μ τήν χεφαΧήν μου, χαϊ ή δεξιά αύτοΰ αερι-

Λήφεταί με. Τουτέστι, δ μέν νόμος τών σοφωτέρων 
μόνον ωφελεί τδν νουν. Ή δέ ευαγγελική παίδευσις 
θεία περιλήψει τήν δλην Έκκλησίαν περιλαμβάνει · 

amplexubiiur me Μ . Hoc est, ipsa quidem lex sa- D ταύτης τής περιλήψεως ουδέποτε καιρδς τοΰ μακρυν-
picnliorum quorumdam tantummodo juvat i n -
tellectum, ipsumque perficit; evangelica vero 
doctrina, divino quodam complexu totam Ecclesiam 
comprehendit; ab hoc quidem complexu, nullum 
unquam tempus est absistendi. Cum tamen arca 
jam fabricaia esset, ac lerris diluvia imminerent, 
tempus eratabesse procul a complexibus matrinio-
ni*: ideoque binc masculi, binc vero femina» seor-

θήναι. Έ π ί δέ τής κιβωτού τών δεινών επικειμένων, 
καιρδς ήν τοΰ μακρύνεσθαι άπδ περιλήψεως* διδ καλ 
οί ά ξ ε ν ε ς καθ* εαυτούς είσήλθον, αί δέ γυναίκες καθ * 
έαυτάς διαιρεθείσα:. Έν δέ τή έξόδω τή έκ τής κ ι 
βωτού ,. μετά της γυναικδς έξήλθενδΝώε* καιρδς 
γάρ ήν περιλήψεως. Καθόλου δέ , καιρδς μέν τοΰ 
μακρύνεσθαι άπδ τής κακίας, προσκολλάσθαι δέ τ φ 
θεώ. 

6cm disjunctae inlrarunt in arcam ; postquam vero aquae diluvii jam rescderant, Noe cum uxore sna 
exivisse arcani narralur : tempus enim umc eral conjugalis amplexus. Semper autem tcmpus esl 
elongari a vitio et peccato, agglulinari aulem Dco, illiquc perpeluo adhaercre. 

VERS. 6 . c Tempus quserendi, et tcmpus per- t Καιρδς τοΰ ζητήσαι, καί καιρδς τοΰ άπολέσαι. ι 

»Τ Mallb. χι, 10, Μ. " Canl. ιι, 6; νιιι, 5. 
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Κατά μέν τήν προφοράν άνάπαλιν κείται το (5ητόν · Α dendi. > Si littcralem sonum ordinemque inspicias. 
ουδείς γάρ ζητεί δ μή άπώ)εσε. Κατά δέ τήν νόησιν, 
δ έν αγνοία ών, καιρδν έχει του ζήτησαι τδ αληθές. 
Εύρων δέ τοΰτο, έύκαίρως οφείλει τδ τής αγνοίας 
άπολέσαι σκότος."Αλλως · Ζητεί τις τήν άπολομένην 
αύτοΰ ψυχήν, εύρων δέ αυτήν , καί άνανήψας έκ τής 
πλάνης, οφείλει, τδ δσον έπί τή κακία, άποθανείν καί 
Απολέσθαι * έπί δέ τοΰ μαρτυρίου καιρδς τοΰ άπολέ-
σαι τήν ψυχήν, ίνα ευρωμεν αυτήν. 

videtur hsec sententia ordine pracpostero esse acci-
pienda : nemo enim quaril , nisi quod prius perdi-
dit. Myslico tamen sensu, nihil immutando leclio-
nem, ita inielliges. Qui esl in ignorantia constilu-
ius, tempus tunc habel quaerendi verilatem; qua 
inventa lempus aliud sibi advenil, ut ignoran-
tiae perdat teaebras et relinquat. Aliler : Quarrit 
aliquis animam suam qua?. periit; ea vero invenla, 

ab errore resipiscens, debet, quantum ad priorem spectat iniquilalem, perire prorsus 621 a c mori ' 
Ingruente vero marlyrio, tempus est perdendi animam, ut ipsam inveniamus. 

ι Καιρδς τοΰ φυλάξαι, καί καιρδς τοΰ έκβαλείν. > t Tcmpus custodiendi, et tempus abjiciendi.i Qui 
Η) μέν τών χρημάτων οικονόμος οΐδε πότε μέν φυ- pecuniarum dispensator est, novil quo lemporepe-
λάξει χρήματα, πότε δέ δαπανήσει. Πρδς δέ διάνοιαν, cunias vel apud se cuslodial, vel expendal. Myslice 
καιρδς τοΰ φυλάξαι, καί μή είς τούς τυχόντας £ί- ^ aulem, tempus est cuslodiendi sacram doclrinain, 
πτειν τήν θείαν διδασκαλίαν * καιρδς δέ τοΰ έκβα- ne illam temere quibuscunque nullo deleclu babito 

profundaimis. Tempus vero effundendi, cum docilos 
fuerint ac bene dispositi audilores; oporlet enim, 
inquil, abjicere argentum meum Irapezitis non 
aulem sancla dare canibus, neque suibns margart-
tas " . Aliter : Tempus est servandi evangelica pra?-
copta; idem quoque tempus est abjiciendi legales 
umbras. 

VERS. 7. < Tempus scindendi, el tempussuendi.i 
Qui Ecclesiae hostes adversar-iosque conciliat, et ad 
uniiatem calholicse fidei pcrducil, ille proculdubio 
consucre dicitur : qui vero fornicanlem cum uxore 
patris sui ab Ecclesia ejicit opporlune bic scin-
d i l . Aliter : Qui coram Domino per contritionem ac 

C poenitentiam cor suum discindit, seipsum assuit in 
Ecclesia primogenilorum fideliura. 

c Tempus tacendi, et tempus loquendi. ι Qui in 
silentio et sub monasterii disciplina doclrinam sa-
cram fuerit perdoctus, cum aucloritatem consecu-
lus fuerit loquendi et praidicandi, lunc Dominus 
Uli prebet opporluno lempore linguam erndilionis, 
ut cognoscal quando verbum proponi oporteat: al-
que ita Γα ui lempore suo lunc loquatur. Audiluro 
enim populo dicilur in veteri lcge : Audi, Israel, et 
lace " ; senior autem prudens, ila ad loquendum 
excilatur : Loquere, senex, tibi enim hoc convenit M . 

V E R S . 8. < Tempus ainandi, el tempusodio pro-
sequendi. ι Mulier quae erat in civilate peccatrix, 
roagna cum dileclione Salvaloris pedes osculala", 

D hoc esl, semilas pietalis ac verai fidei ingressa, 
magno se prorsus studio ab iniquilate avertil, ut 
jam ulriusque rei alque effectus unum teiupus 
idemque fuerii. Aliter : Semper quidem anima in 
amore versari debet, atque in odio, ut amei qui-
dem secundum opera Sponsum suum, ac dicat: 

Otculetur me ab osculi* oris sui,e. Oderil aulem inimicum bominum, boc esl, diabolum, qui zizania 
superscminat s t . 

λείν, δταν έπιτηδείως Ιχωσιν οί Ακούοντες.Έδει γάρ 
σε, φησί, βαλείν τδ άργύριόν μου τοϊς τραπεζίταις, 
μή βαλείν δέ τά Αγια τοίς κυσί, μηδέ τάς μαργαρί
τας έμπροσθεν τών χοίρων/Αλλως* Καιρδς τού φυ
λάξαι τάς εύαγγελικάς έντολάς · αύτδς δέ καιρδς καί 
τοΰ έκβαλείν τάς τού νόμου σκιάς. 

c Καιρδς τοΰ ^ήξαι,καί καιρδςτού £άψαι·> Ό τούς 
μαχόμενους ειρηνεύω ν, έν καιρώ συνάπτε ι · ό δέ τδν 
τήν γυναίκα τού πατρδς έσχηκότα τής Εκκλησίας 
έκβάλλων, εύκαίρως Ι^ηξε."Αλλως* Ό δια^όήσσων 
τήν καρδίαν ενώπιον τού Χριστού διά τής μετανοίας, 
συ££άπτει έαυτδν τή τών πρωτοτόκων Εκκλησία. 

ε Καιρδς τον σιγ$ν, καί καιρδς τού λαλείν. ι 'Ο έν 
σιγή καί έν ασκήσει τά θεία παραδεξάμενος μαθή
ματα, δταν άξιωθή τοΰ λέγειν, Κύριος γλώσσαν δια-
δίδωσι παιδείας έν καιρψ, τοΰ γνώναι ήνίκα δεί εί
πείν λόγον · τότε καί έν καιρψ λαλεί. Ό μεν γάρ δι
δασκόμενος ακούεται έκ τού νόμου · "Ακουε Ισραήλ, 
καί σιώπα · δ δέ πρεσβύτερος δέσχηκώς φρόνησιν, 
έπιτραπήσεται τού λαλείν, άκούων Αάλει, πρεσβύ-
τα, πρέπει γάρ σοι. 

i Καιρδς τοΰ φιλήσαι, καλ καιρδς τοΰ μισήσαι. ι 
Φιλούσα ή άμαρτωλδς τοΰ Ιησού τούς πόδας, τουτέστι 
κατ' εύσέβειαν άγαπώσα, πορείαν δλοτρόπως τής 
κακία; έμίσει. ώς ένα δντα τδν αμφοτέρων καιρόν. 
"Αλλως * "Αεί οφείλει ή ψυχή καί φιλείν καί μισείν · 
τδν μέν εαυτής νυμφίον φιλείν λόγον δι' έργο>ν, λέ
γουσα * Φιλησάτω ρε άπδ φιλημάτων στόματος 
αυτού* μισείν δέ τδν έχθρδν καί έπισπορέα διάβο
λον. 

c Καιρδς πολέμου, καί καιρδς είρήνης. > "Οταν 
μάχην έχων πρδς τά πνευματικά τής πονηρίας, ει
ρηνεύει πρδς θεόν. Καί έν μέν τψδε τψ βίω καιρδς 
τού πολέμου τού πρδς τάς αρχάς καί εξουσίας * καί δ 

c Tempus belli, et lempus pacis. t Qui bellum 
geril contra spiritales nequilias, pacem cum Deo 
babel. Et in bac quidem vila, lempus esl assidue 
pugnandi conlra principalus et poleslates " : qui 

" Mallh. xxv, 27. »· Mallb. vn, 6. * l ICor. v, 5. M Deui. x w n , 20. ·* Eccli. xxxn, 4. »· Lne. 
v i l , 37 seqq. " Canl. ι, 1. u Mallh. xm, 25. 3 1 Epbos. vi , 12. 
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vero palmam conseqttctur, deinde in futuro sxculo Α νικήσας, έν τω μέλλοντι εύκαίρως κατατρυφά έπί 
laetabilur tn dcliciis et in raullitudine pacis. 

V E R S . 9. € Quid habet amplius homo in iis quse 
laborat? > Postquatn ea perseculus est quaj adaciio-
Hum tempora occasionesque pertinenl, itcrum red-
it ad personam bominis contemplandam, docelque 
laborantem circa res bumanas nibil denique plus 
caeteris habituram : quandoquidem et adversa et 
prospqra omnibus ferme commiiiiia sinl; praecipue 

πλήθει είρήνης. 
c Τίς περίσσεια του ποιούντος έν αύτοίς οίς αύτδς 

μοχθεί; » Μετά τά περί καιρών, πάλιν άνεισιν έπί 
τδ άνθρώπινον πρόσωπον · καί διδάσκει δτι ό περί 
τά ανθρώπινα μοχθώ ν ουδέν πλέον έχει τών λοιπών, 
τών τε ηδέων καί λυπηρών κοινών πασι τυγχανον-
των, καί διαφερόντως τού έπί πάντων θανάτου. Μό
νος ούν δ σοφδς Ιχει τί περιττόν. 

vero mortalis viiae inlerilus. Solus itaque sapiens qui baec cognoscil, amplius nonnibil carleris ibomi-
nibus asscculus fueril. 

V E R S . 10 , 1 1 . ι Vidi igitur occupalionem quam « Είδον ούν τδν περισπασμδν, δν Ιδωκε δ θεδς τοΤς 
dedit Deus Qliis hominura ut occupetur in ea: om- υίοις τών ανθρώπων, τού περισπάσθαι έν αύτψ· τά 
nia quae fecil, bona sunt in lemporc G22 s u o « 1 σύμπαντα & έποίησε, καλά iv καιρψ αυτών, ι "Ήδη 
Jam superius dictura est quod filiis quidem homi- λέλεκται ώς τοις υίοις τών ανθρώπων, καί ουχί τοις 
num , hoc.est, sccundum passionem carnis viventi-
bus, sapienlibus vcro nequaquam, Deus occupalio* 
nes cl diflkultates dedit, ul , dum occupantur circa 
ca quae media quadam ralione indifferenler se ha-
bent lain adv malum quam ad bonuin, pcnitus ad 
allerain parlem (boc est, ad.iniquilalis viam) non 
delabanUir. Oinnia igilur uitidia c l indiffereitlia bona 
sunt, modo suo lcmpore exe.rceanlur, el ad neccs-
sarios usus : sicuii esl agrum colere, opibus compa-
randis sluderc, comedere etbibere, alque (ut seiuel 
dicalur) operandi bonuin semper tempus est; 
sicut contra, seinper tempus est a flagiiiis absti-
ncndi. Aliter : Tenipus bic appellat usum ipsanmi 
rerum , boc est, cum quis rebus ulilur quanlum 
natime leges juraque perm itlunt. Ait ilaque Ec-

σοφοίς πρδς θεού δέδοται ό περισπασμός* ίνα. περί 
τά -μέσα αδιάφορα ενασχολούμενοι μή τελείως εις 
κακίαν άποκλίνωσι. Πάντα ούν καί τά μέσα αδιάφορα 
καλά, έν καιρώ μέν τοι πραττόμενα, καί διά τήν 
άναγκαίαν χρείαν, ώς τδ γεωργεϊν, τδ πλουτείν, τδ 
έσθίειν καί π ίνε ιν τής μέν τοι τού αγαθού πράξεω; 
άεί καιρδς, ώς καί τής τού κακού αποχής."Αλλως · 
Καιρδν τήν κατά τδ δέον καί κατά φύσιν χρήσιν λέ
γει. Φησί ούν ό Εκκλησιαστής, δτι θεωρήσας τδν 
άνθρωπον πώς περιεσπάσθη, καί περιετράπη έκ τών 
κατά φύσιν έπί τά παρά φύσιν, σοφώς κατανενοη-
κώς, είδον δτι ουδέν τή φύσει κακδν, άλλά πάντα 
καλά κατά φύσιν κινούμενα καί γιγνόμενα. ΌφΟαλμοί 
καλολ ορθά βλέποντες, περισπασθέντες δέ κα^ περι-
τραπέντες τής φυσικής ενεργείας περιέργως ορών 

clesiastes : Conleinplatus egp hominum mores, quo C τ ε ς , ούκέτι καλοί τυγχάνουσι. Πάντα ούν καλά έν 
paclo videlicet occupenlur et converlantur ab iis καιρώ αυτών, τουτέστι εί κατά φύσιν καί κατά τδ 
quae nalura permittit, ad ca quae sunl pratcr na- δέον γίγνοιντο. 
turam : Hic, inquit, prudenlcr considerans, vidi qtiod naiura quidem nibil eet malum *ed omnia 
quae secundum naturam movenlur ac fiunt, per se bona sunt. Oculi enim boni sunt, qui sine prava 
inlentione aliquid inluentur : sed cum occupanlur ct convertuniur a-simplici operalione naiurie ad cu-
rioea spectacula, non jam ainpliiis boni sunl. Omnia igitur bona in tcmpore suo, boc est, si secun-
dum simplicem naluraB operalionem, el juxla quod decet, usurpantur et iiant. 

c Et Stfculum tradidil Duus in cordibus eorum, ι Καί γε σύν τδν αίώνα Ιδωκε έν καρδία αυτών, 
utnon inveniat bomo opus quod fecit Deus ab ini- δπο^ς μή εύροι δ άνθρωπος τδ ποίημα δ έποίησεν δ 
tio usque in (liieiu. ι Pcrraisit, inquil, Deus sollici-
tos esse el occupari sapientes mundi hiijus ne si 
assidue etlranquillo aniino altendissent adfabricam 

θεδς άπ' αρχής, καί μέχρι τέλους, ι [Τδ σύν ίδίωμα 
Έβραΐκδν, παρε^ ιμμένως κείμενον έν τή Εβραϊκή 
φωνή.Όδέ νούς ούτος·] Συνεχώρησεν δ θεδς π;ερι-

et slruclurain mundi bujus, perspecia et cognila ^ σπάσθαι τούς τά ανθρώπινα φρονούντας , ίνα μή 
ilbus pulcbritudine, visibilia h;cc Deum esso vel 
deos arbilrarenlur. In niulliplici lamen occupa-
tione non reliquil illos sua prOvidcnlia dcslilulos, 
sed bumana3 naturje communem morlis cogilalio-
nem adjunxit, u i scientes quod bic perpciuo fuluri 
non snraus, aetcrn» vilaB curain babeamtts. Aliler : 
Saeculum significat temporale spatium, complec l i -
Uirque omnia quac iu ipso fuerint. Inquitergo: Deus 
filiis hominuni saeculi pneseniis dedil cognitionem , 
vidclicct quod tcmporale inUium babuit coelum et 
terra c.l qiia^cunque conspicimus, et quod bajc ipsa 
lempore iinmutanlur. Eoruai vero quseante inilium 
teraporis fuenint, quxque posl boc s»culum fulura 
6unl, cerlam et manifestam scicnliam non habc-
mus : ideoquo nobis dicilur ab alia Scriplura : 

αθρόως τώ ποιήματι προσεσχηκότες, κα*. είς έννοιαν 
τής καλλονής τών γεγονότων έλθόντ.ς, θεδν ή Οεους 
εΐναι τά δρώμενα νομίσωσι. Πλήν ούκ άνεπικου ρη
τούς είασεν τούς περισπωμένους · άλλά δέδίοκε* τή 
φύσει κοινδν μάθημα τδ τού θανάτου , ίνα είδότες δτι 
ού διαιωνίζομεν έν τούτω τώ αίώνι, άνανήψαντες 
φροντίιωμεν τής μετά ταΰτα ζο>ής. "Αλλως * Ή αίών, 
διαστήματος χρονικού σημαντικδς ών, συμπεριλαμ
βάνει πάντα τά έν αύτώ γεγονότα. Τού αιώνος ©υν, 
φησί, τού παρόντος δέδωκεν* δ θεδς τήν γνώσιν το 7 ς 
υίοίς τών ανθρώπων, δτι τε άπδ χρόνου ήρξατο ού
ρανδς , καί γή , καί τά δρώμενα * καί δτι χρόνιο λύε
ται. Τών μέν τοι γεγονότων πρδ τούτου τού αίώνος, 
ή τών μετά ταΰτα έσομένων σαφή τήν γνώσιν ούκ 
ειλήφαμιν · έφ%ψ καί άκούομεν παρ' έτερα; Γραφής, 
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•Υ#η Ιότερά σου μή ζήτει, χαϊ βαθύτερα σον μή Α Altiora te ne qucvsieris, et profundiora it ne $cru-
(ator 

V E R S . 12. c Et cognovi quod non cst lionmn in 
ipsis, uisi l ^ l a i i et facere bonum in viia sua. > Sa-
piens cognoscit quodnalura boirum esl : Naluraau-
tem bonus solus est Dcus, qui oninia prolulit ex 
sua ingenua boniiate. Qui laraen, quanlum in seest, 
quanlumque sua facultas palitur, bonum operalur 
erga Deum et proxiwum cbarilate scrvala, bic 
ineflabili et vera lanatur kelilia. 623 Cognovi igi-
lur, inquil, quod iiihil est boni in vila nisi boc 
ipsum, bonum operari et in bona operalione 
lxtar i . 

V E B S . i 3 . c Et omnis bomo qui comedil et bibit, 
et videt bonum in omni labore suo, boc donum Dri 

Β cst. > Sapiens quidem novit qnod bontim esl : 
onanis aulem homo, hoc esi vulgaris, el in mull i lu-
dinc media sumptus, qui aberrat a coguilione vcri 
boni, cum voluptaie sola bonum definiai ct mctia-
tur, coniedere ac bibere bonum esse exisiimal. Et 
sane manifestum quod se.nsibiliuro rerum copia, 
Dei raunere hominibus data est, non lamen ut 
concessis rebus abulamur, sed.ut eas communice-
D>US, in proximos Jiberales; Deo gralias agentcs de 
acceptis muneribus. Commiscuit aulem boc loco 
personas Ecclesiasles, ejus scilicei qui vere sapiens. 
quod proprie bonum est cognoscil, et ejus qui er-
rore malo ductus, fallitur circa ipsius boni cogni-
tionem. 

έρευνα. 
• Έγνω·; δτι ούκ έστι άγαθδν έν αύτοίς, εί μή τού 

εύφρανθήναι, καί τού ποιήσαι άγαθδν έν ζωή αυτού.» 
"Ο σοφδς οίδε τδ φέσει άγαθδν. Φύσει δέ άγαθδν μό
νος δ θεδς, δ πάντα ποιών άγαθότητι. Ό χατά τδ 
έφικτδν ούν άγαθοποιών, καί τήν πρδς θεδν καί τδν 
πλησίον σώζων άγάπην, ούτος ευφραίνεται τήν άν-
<κλάλητον εύφροσύνην.Έγνων ούν, φησί, δτι ουδέν 
έστι άγαθδν έν βίω, εί μή αύτδ τδ ποιειν τδ άγαθδν, 
καλ έν τή τού αγαθού πράξει εύφραίνεσθαι. 

t Καί γε πάς άνθρωπος δς φάγεται καί πίεται, 
χαλ Γδη άγαθδν έν παντί μόχθω αυτού, τούτο δόμα 
βεού έστι. · Ό μέν σοφδς έγνω τί τδ δντως αγαθόν · 
δ δέ πάς άνθρωπος, τουτέστι δ πολύς καί χυδαίος 
Ανθρωπος άποσφαλε\ς τής τού άληθώ; αγαθού γνώ
σεως, έν τή ηδονή τδ άγαθδν οριζόμενος, τδ έσθίειν 
κα\ πίνειν άγαθδν ύπολαμβάνε:. Καί δτι μέν ή τών 
αισθητών ή χορηγία έκ θεοΰ τοίς άνθρώποις δίδοται, 
πρόδηλον · ού μέν τοι ίνα καταχρώμεθα τοϊς ύπδ θεού 
χορηγούμενοι;, άλλ* ίνα κοινωνικοί ώμεν, καί εύμε-
τάδοτοι συμμέτρως, καί μετ' ευχαριστίας τών ύπδ 
θεού δεδομένων μεταλαμβάνοντες.Έπλεξε τοιγαρούν 
τά πρόσωπα τοΰ τε σοφού, καί τοΰ κυρίως είδότος 
άγαθδν, καί τού πεπλανημένως τήν τοΰ αγαθού γνώ
σιν έχοντος. 

ιΈγνων οτι πάντα δσα έποίησεν δ θεδς, αυτά Q V E R S . U. Ι Cognovi qood omnia quaecunque fecit 
έσται είς τδν αίώνα · έπ' αυτών ούκ έστι προσθείναι, 
καλ άπ* αυτού ούκ έστιν άφελείν, καί ό θεδς έποίη
σεν αυτά, ίνα φοβηθώσιν άπδ προσώπου αύτοΰ.» Τών 
δντων τά μέν είσιν δρατά ,τά δέ άορατα.Ό δέ λόγος 
νύν περί τών ορατών* τούτων δέ τά μέν άεί τά αυτά 
είσίν, ώς γή , καλ ούρανδς, καί ήλιος , καλ σελήνη · 
τά δέ ταίς διαδοχαίς τά αυτά μένουσιν, ώς άνθρωπος, 
καλ φυτά, καί τά δμοια.Έγνων ούν, φησίν, δτι ου
δέν έστι προσθείναι τή τον θεού διακοσμήσει τελείως 
έχούση , καί ανελλιπώς· άλλ'ουδέ άφελείν τι τών 
Απάντων ώς περιττόν. 01 δέ τή τών γεγονότων θεω-
ρί$ έπιβάλλοντες, καί τδν λόγον έκαστου κατά τδ δυ
νατδν εύρίσκοντες, φόβω θείψ συνέχονται, καί είς 
έκπληξιν χορού σι τού γενεσιουργού τήν σοφίαν άπο-

Deua, ipsa eruat in saeculum : ad ea non licet ad-
^ere, el ab ipsis auferre non licel, ut limeanl faciem 
ejus. ι Rerum aiiae quidem visui sunt obnoxia?, 
aliae vero vkieri non possunt. Hic autem sermo 
babelur de visibillbus rebus; et banun quidcm alia? 
eemper eodem modo, per/durant (ul lcrra, conlum, 
sol, luna); alia? vcro per successionem scrvanlur 
in spccie, ut bomrnes, planlx, et similia. Novi 
igilur, inquil, quod non est apponere ad ea quae in 
mundi constilulione Deus creavit, cuni ejusinodi 
coniposilio perfecia sii el indeikiens : sed neque 
ab ca quidquam, u l supervacaneum, esl aufcrre. 
Qui vero ad speculalionem mundi animum adji-
ciunt, ralionesque singularum rerum, quanlum in 

θαυμάζοντες. Απόκειται τοιγαρούν φυσικώς έν ταίς D se est, conscquunlur, tiniore Dei occupanlur, 
κοιναίς έννοίαις θεού φόβος, ή νόμος άπδ τής τών 
γεγονότων εύαρμοσίας έπί τήν τοΰ ποιήσαντος δύ
ναμιν τούς πιστούς άνακινών. Χρή δέ είδέναι ώς τά 
δρώμενα νοητών τίνων τυγχάνουσι σύμβολα · ώστε 
κατά τδν λόγον δι' δν γεγόνασιν, ανελλιπή τυγχάνου
σι. Είτε γάρ τι προηγουμένως γέγονε ύπδ θεού. είτε 
κατά δεύτερον λόγον, ούκ έστι προσθείναι, καί ά π ' 
αυτών ούκ έστιν άφελείν. Πάντα τοίνυν καλά, πάντα 
τέλεια, καλ απέριττα τού θεοΰ τά ποιήματα, 
principaliter Deus produxit, sive quid in secundas 

atloniiiqne reddunlur, Aucloris omnium sapicnliam 
demiranies. In omni ilaque bominum roenle insilus 
est a natura Dci timor, vel legilima qusedam ral io , 
quae abordine ac pulcbriiudine u n i v m i , huminum 
curda convertil ail Crealoris sapicnliain conlera-
plandam. Sciendum vero esl, hxc quae videmus, 
esse veluli symbola qusedam ac signa spirilualium 
rerum. Quare si finem spccles ob queiu facia suul, 
omni prorsus carent defeclu. Nam sive quid eoruin 
causas refercnduin esl, non esl in eis apponere 

quidquam nec demerc. Omnia igilur bona et pulcbra; pcrfecla omnia sunl, ac necessaria Oci 
opera. 

M E c c l i . m , 2 2 . 
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15. c Quod est facium, jani est: et quae Α « Τδ γενόμενον, ήδη έστί* καί δσα του γίνεσθαι 
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fulura sunt, jani fuerimt: et Deus quaeret eum qui 
persecutionem palitur. > Si quid olim fuil, nunc 
etiaoi est. Homo fuii bomo, et est;arbor fuil arbor, 
et eliaui esl : sed pari ralione fuerunl, et quae fu-
tura sunt. Homines futuri sunl posl nos, et jam 
priores lllis fuerunt a l i i ; 624 i i e m

 a u l e m
 9 U ( e r e t 

persecutione affectum, hoc est, innocuum, qui alii 
persecutionem non inferat : et servabit eum. 

V E R S . 16, 17.cEletiam vidi sub solelocum judicii, 
ibi inipius; et locum justi, et ibi pius. Dixi ergo in 
corde inco : Simul juslum et impiuin judicabit Deus, 
quoniam suum tempus est oroni operi. ι Ab his 
sensibilibus ad spiritualia nos attollens, ait se pro-
gnostice ac puro mentis intuilu conteinplatum esse 
locum judicii, qui reposilus est impiis sub sole, 
quasi dicat infernum; sed et locum jusli se vidisse 
commemorat. Addidit aulem et ad boc parliculam 
illain, videlicet, sub sole. Quod si secundum lilleram 
simpliciler accipialur, nnlli dubium quin in para-
diso el in cadis futuri sint jusli . Sin aulem ad 
ulrumquc inferas, sub sole, ad justum videlicet 
atque ad iropium : conteniplatum fuisse intellige 
eos qui nunc ex bac viia decedunt, qui nondum ad 
regna pervenerunt coelorum. Digna sane inquisilu 
resesi, ubinam sub sole justi vila functi collocenlur. 
Constat aulem quod in paradiso : cum dixerit 
Christus laironi : Uodie mecum eris in paradiso ·% 
sciendumque est quod iiistoria paradUum docet 

Β 

ήδη γέγονε* καί δ θεδς ζ^ήσε ι τδν διωκόμενον.» Εί 
τι, φησί, προγέγονε, νυν έστί* άνθρωπος γέγονε, 
άνθρωπος έστι* φυτδν γέγονε, φυτδν έστί* άλλά καλ 
τά μέλλοντα γενέσθαι ήδη γεγόνασιν. "Ανθρωποι μέλ-
λουσι γενέσθαι μεθ* ημών, ήδη πρδ αυτών άλλοι γε -
γόνασιν. Τδ δέ,'Ο θεός ζητήσει τόν διωκόμενον, 
καί βλάβην μή ενεργούντα ζητήσει, και σώσει αύ
τδν. 

ι Καί Ιτι είδον ύπδ τδν ήλιον τύπον κρίσεως, εκεί δ 
άσεβης* καί τύπον τού δικαίου, εκεί ό ευσεβής. Είπον 
έγώ έν τή καρδία μου · Σύν τδν δίκαιον καί σύν τδν 
άσεβη κρινεί ό θεδς, οτι καιρδς τώ παντί ποιήματι. ι 
Έκ τών αισθητών έπί τά νοητά ημάς άνάγων δ ι 
δάσκει, δτι προγνωστικώς καί καθαρώς διανοίας δμ-
ματι έθεώρησε τδν τόπον τής κρίσεως τού άσεβους 
ύπδ τδν ήλιον δντα, ίνα είπη εν τώ £δη· άλλά καί 
τδν τόπον τεθεωρηκέναι λέγει τού δικαίου. Προσέθηκε 
δέ έπί τούτω, ύπό τόν ή.Χιον. Ει μέν απλώς τούτο 
νοηθή, εύδηλον δτι έν παραδείσω καί έν τοίς ούρα-
νοίς μέλλουσιν είναι οί δίκαιοι. Εί δέ κατά κοινού 
έκληφθή τδ, ύπό τόν ήΛιον, έπί τε τού δικαίου καί 
άσεβους, τούς νύν τού βίου μεταστάντας έθεώρησε, 
ούπω τήν βασΰείαν άπολαβόντας τών ουρανών. Ζη-
τήσαι δέ προσήκει, πού ύπδ τδν ήλιον τυγχάνουσιν οί 
ευσεβείς. Εύδηλον δτι έν τώ παραδείσψ, κατά τόν 
είρηκότα Σωτήρα τώ ληστή * Σήμερον μετ% έμοΰ 
§ση έν τφ παραδείσφ. Καί δεί είδέναι οτι ή μέν 
Ιστορία τδν παράδεισον έπί γής είναι διδάσκει. Τινές 

νει. c s s e in lerra. Monnulli vero dixerunl quod paradi- ^ δέ έφησαν δτι καί δ παράδεισος έν τψ &£η τυγχάνει 
608 eliam est in inferno, id esl subterraneo loco : Διό φησι, Καί δ πλούσιος είδε τδν Λάζαρον, άλλ' αύ 
ad quam suam opinionem illud accommodant cvan-
gelicum: Dives Lazarum vidi l , ipse lamcn in infe-
riore demersus, cum Lazarus eminenliore esset in 
loco, ubi essel Abraham * · . Yerum quomodocunque 
se habeant, illud prucul dubio conslat, tum ex 
praesenti Ecclesiaslx nosiri loco lum ex onini sacra 
Scriptura, fuluros pios in prosperilate ac pace, i n -
juslos vero convenientibus in suppliciis ac Lormen-

τός που κάτω τυγχάνων, εκείνον άνω που Αβραάμ 
έθεώρησε."Οπως δ' άν !χη ταύτα, διδασκόμεθα καλ έκ 
τού παρόντος £ητοΰ, καί έκ πάσης τής θείας Γρα
φής, έν εύπαθείαις είναι τδν ευσεβή, τδν δέ άδικον έν 
ταίς καταλλήλοις κολάσεσιν. Έτέροις δέ εοοξε τδν 
παράδεισον έν ούρανώ είναι* δ δέ απλούς Εκκλησια
στής ακολουθήσει μάλλον τή ιστορία. Είτα καί συν
εξέταζαν επάγει, φησί, δτι 

Us. Aliis autem placuii paradisum esse in coelis: bonus aulem ac ingenuus Ecclcsiasles hisloriae sen-
*um polius conseclabitur. Tum vero secundum examinans ita infer l : 

c Είπον κατ* έμαυτόν · ΤΑρα μή σύντψ ασεβεί καί 
δ δίκαιος κατακρίνεται; > τούτο δέ έξεταστικώς. ούκ 

j j άποφαντικώς είπών."Απαξ γάρ έδιδιξε Ετερον είναι 
τδν τόπον τοΰ δικαίου, καί έτερον τοΰ άσεβους · είτα 

c Dixi inlra meipsum : Nunquid cum impio dam-
natur et jusltis? » Ha?c sane verba disquisilionem 
ambiguam babenl, non absolulam affirmalionem. 
Semel enim docuil alium esse locum jusii, alium 
impi i ; sed postea nos admonel ct in metum addu-
ci l , cum Deus sit omnes bomines judicalurus, 
nnslrasque res omnes diligenli examine discussurus. 
Inquit ergo: Tempus erit omni rei et omni operi. Iloc 
est, eril universalis judicii tempus. Myslico aulem 
intellcclu sic accipe : Yidi sub juslitiae Sole Domino 
Jesu Cbrislo, qui scilicct venturus esl judicare vivos 
e l mortuos; vidi, inquam, locum impii, a sinislris 
videlicet constilulum : e l justi itcm vidi locum qui 
est a dextris ejus, et dixi in corde meo quod Dcus 
omnes ad judicium convocabit, pro dignitalc uni-
cuique dislribuens : illud tempus dcunieus ac de-

ήμάς έπαναμιμνήσκει ενάγων είς φόβον, δτι πάντας 
άξει είς κρίσιν ό θεδς, καί πάντα ημών τά πράγματα 
κατεξετάσει. Καιρός γάρ, φησί, τφ παντϊ πράγμα-
τι, καϊ έπϊ παντϊ ποιήματι. Άντί τού,Έσται καί τής 
καθόλου κρίσεως ό καιρός. Πρδς δέ διάνοιαν ούτω 
νοήσεις * Είδον ύπδ τδν τής δικαιοσύνης "Ηλιον τδν 
Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν, δτι έρχεται κρίναι 
ζώντας καί νεκρούς, τδν τόπον τοΰ άσεβους, τήν έξ 
αριστεράς στάσιν* καί τοΰ δικαίου τδν τόπον, τήν 
έκ δεξιάς * καί είπον έγώ έν καρδία μου, δτι πάντας 
άςει είς κρίσιν δ θεδς, τδ κατ' άξίαν απονέμων έκά-
σ:ψ, εκείνον όρίσας τδν καιρδν, καθ* δν παν πράγμα 

·· Luc. χχιιι, 43. 4 · Luc. χνι, 23. 
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τμών καΛ ποίημα σύν άκριβείχ έξετασθήσεται. Α cernens in quo nosira omnis aclio et operatio d i -
slriclo cxamine perpendetur. 

V E R S . 18. c Ibi dixi in corde meo, de eermoiW 
filiorum homitium, 625quod judicabit illosDcits.» 
Simile est boc illi quod in Evangeliis legitur : 
Omne verbum otiotum quod loquentur homine$i red-
dcnl de eo rationem in die judiciikl. Intelligc autem 
cum boc loco dicit sermonem, subinlelligi c l i n -
ternum mentis verbum occullamque cogilaiionem: 
nam ct de his quoque ratio a nobis diligens exi-
gelur. 

Y E R S . 19. c Et ut oslenderet quod ipsi jumenla 
sunt, ct ut ostendcrel occursus filiorura bominis, 
et occursus jumcnt i : occursus unus eis. .Ut mors 
bujus, ita el bujus mors. Et spiritus est in cunclis. 

t Εκε ί είπον έγώ έν καρδία μου, περ\ λαλιάς 
υίών του άνθρωπου, δτι διακρίνει αυτού; δ θεός. » 
"Ομοιον τίρ έν Εύαγγελίω, δτι Πάν Ρήμα άργόν δ 
ΛαΛήσονσιν οί άνθρωποι, δώσονσι περί αυτού 
Λόγον έν ήμερα κρίσεως. Νόει δέ μοι λαλιάν κα\ 
αυτήν τήν έννοιαν, έπεί κα\ τών εννοιών άπαιτού-
μέθα δίκην. 

ι Καλ τού δείξαι δτι αύτολ κτήνη είσίν,, καί γε 
συναντήματα υίών τού άνθρωπου, καί συνάντημα 
τοΰ κτήνους · συνάντημα έν αύτοίς. Ός δ θάνατος 
τούτου, ούτως δ θάνατος τούτου. Καί πνεύμα έν 
πάσι * καί ουδέν περιέσσευσεν Α άνθρωπος παρά τδ Β et nibil plus babuit homo quam jumenlum. ι Pro-
κτήνος. ι Αιά τούτο, φησιν, είδον καλ έσοφισάμην 
ύπδ θεού τούς τής κρίσεως λόγους, ίνα επιδείξω, 
τουτέστι ίνα διδάξω τούς ανθρώπους, δτι ουδέν κτη
νών διαφέρουν, κατά τδν τού σώματος δηλονότι καλ 
τδν τής φιλοσωμάτού ζωής λόγον. Τδν γάρ αύτδν 
αέρα τοις κτήνεσιν άναπνέομεν Απαντες, τδν αύτδν 
υφιστάμεθα θάνατον, κα\ ούδέν.έν τούτω πλέον έχει 
τοΰ κτήνους δ Ανθρωπος. Διδ ή κτηνώδης καί φιλό-
σαρκος ζωή ματαιότης έστί. Διδάσκει δέ ημάς έκ 
τούτων δ Εκκλησιαστής, μή τή σαρκί ημών, άλλά 
τή λογική ουσία προσέχειν, καθ 1 ήν τοις άγγέλοις 
κοινωνούμεν κατά μέν γάρ τήν αίσθητήν ημών ού-
σίαν όμοιοι τοίς κτήνεστν έσμεν · κατά δέ τήν ά,δρα^ 
τον καί λογ>κήν, τοίς άγίοις άγγέλοις. 

c Τά πάντα πορεύεται είς τόπον Ινα · τά πάντα 
έγένοντο άπδ τον χοός· καί τά πάντα επιστρέφει είς 
τδν χουν. Καλ τίς οιδε τδ πνεύμα υίών τού άνθρω
που , εί αναβαίνει αύτδ είς τά άνω, καλ τδ πνεύμα 
τού κτήνους, εί καταβαίνει αύτδ κάτω είς τήν γήν ;» 
Μανιχαίοι μετεμψύχωσιν* λέγοντες, τήν άθάνατον 
ψυχήν πάντα λέγουσιν ένδύεσθαι σώματα, καλ λογι
κών, καί άλογων, καί φυτών, καί ερπετών. Χριστια
νοί δέ έκ τών θείων Γραφών παιδευόμενοι, διδσσκό-
μεθα κτήνη νοείν τούς άλογωτέρους , τους παρα-
βληθεντας τοίς κτήνεσι τοίς άνοήτοις, ανθρώπους 
δέ πρδς αντιδιαστολή*/ τών κτηνωδέστερων τούς λο-
γικωτέρους. Τίς ούν οίδ' εί οί δοκούντες είγαι παρά 

plerca, inquit, vidi et consideravi raiiones judicii 
quod exercelur sub Deo, ul ostendam hominibos : 
boc est, ut bomines doceam nihil oos a jumentis 
diflerre secunduro corporis ralioaem vilamque illani 
quae- lota corpori vacal et indulget. Eumdem nam-
que aerem eum brutis animalibus booiines respira-
mus, eumdemque inlerilum subitaus, ct in bis&ane 
rebus, homo jumeoto amplius j i ibilhabei. Juraen-
torum ilaque brutalis vila qiufc Veneri indulget, va-
nitas mera est. Monet autera uos per baec Ecclesia-
sles, ne corpori indulgeamus, sed animam quae pne-
dila esl ratione, virtutibus excolamus t hac eniiu 
«imiles angelis sumus, curo vis ipsa sentiendi nobis 

£- cura jumeniis brulisque anixnalibussitconununis, i n -
vislbilisautem etralione praedita, cum sanclisangelis. 

V E R S . 20, 21. ι Omnia. pcrgunt in unum locum 
quae de lerra facta sunt, etomriia in lerram rever-
tunlur. Et quis novil spiritum uTiorum bominis, et 
slipse ascendatsursum, et si spiriius jomemi de-
scendat ipse dcorsum In terram? ι ftlanicbxi, ant-
mas buc ei illac transferrr asserentes, immortalcs 
quidem illas csse aiunt, scd omnia subire corpora 
(am bominum quam brttlorum, replilium quoque 
ac planlarum. Nos Christiani, quos divina; Scriptura 
mcliora entdiunt, jumenta accepimus pro iis bomi-
nibus qui non uientes munere rationis, comparan-
tur jumenlis insipientibus. Homines autem, mcrito 
illos essc cognoscimus qui distincli a bestiali ritu 

τοίς πολλοίς λογικώτεροι, έν τψ καιρψ τής κρίσεω; j ) vivendi, secundum ralionem sc moderantur. Quis 
τής τών ουρανών άξιοΰνται βασιλείας , καί ούκ είς 
τά κάτω άπο£4όίπτονται-ί "Η καλ τδ έμπαλιν, εί δο· 
κοΰντες είναι άλογώτεροι ούκ Ανω προσλαμβάνονται 
κατά τά ανέφικτα τοΰ θεού κρίματα; "Οτι γάρ ή 
μίν άνθρωπου ψυχή αθάνατος,, ή δέ τών άλόγο>ν 
συμφθείρεται τω σώματι, παντί που πρόδηλον, τω 
γε καλ κατά μικρδν λόγου μετ/χοντι. "Αλλως · Έ ν 
πολλοίς δ Εκκλησιαστής τδ τού φιλοσάρκου πρόσ
ωπον υποδυόμενος , ώ ; έξ εκείνου τού προσώπου 
προφέρει τά βήματα, λέγοντος * Τίς οίδε τά έσόμενα; 
Φάγωμεν καϊ πίωμεν, αΰριον γίιρ άποθνήσκομεν. 
Διατρανών δέ τά περί τής ενταύθα ζωής δ 'Απόστο-

igitur sclt num i i qui apud niultos videntur prudeu-
liores, in ipso judicii tempore digni censebuntur 
regno coelorum , an potius ad inferni baralbrum 
demiltcnlur? Quis ilem contra, illud scil, an qui 
carere quodammodo ratione videnlur, occulto Dci 
jndicio ad superna (ollenlur ? Quod cnim rationalis 
anima sit immorlalis, brulorum vero anima corpori 
imaiorialur, cuivis plane raanifeslum cst qui pau-
lum modo rationis sit parliceps. Aliter : Multis in 
locis Ecclesiasles, voluptuarii bominis personam 
subiens, convenientes Misccptx persouje scrmones 
loquitur :quasi dicat: Quis novitquae fulura sunl? 

4 l M * U b . xii,56. 
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Edawn* ei bibamus, cra$ enm moriemur w . Expli- Α λος Ιφη · ΕΙ έν τχ\ ζωή ταύτ$ ήΛπικύτες έν Χρι* 

στφ έσμεν μόνον, ελεεινότεροι πάντων ανθρώ
πων έσμέν. Πανταχού τοιγαρούν ό Εκκλησιαστής 
τοΰτο ημάς διδάσκων δ>' αινιγμάτων, είς έτέραν 
ημάς παραπέμπει ζωήν. 

cans aulcm Aposlolus qualia sunt qua» ad praeneii-
lepa vitaoi perlinuni, iaquit : Si in hac ra C/iri-
slo taniumtperanles $umu$, wiserabilioret * K -

mut omnibui liominibus Ubique igiUir Ecelesia-
slcs pcraenigmala bocnos doceos, ad futurae viue 
cogiiaiiooeio nos iransnjiuit. 

Y E R S . 22. ι Ει vidi quod HOH estbonum, nisicnm 
laUabitur homo in operibus suis : qtioniam haec est 
pars ejus. Quis enira adducel illum, ut vtdeat qua 
posl se futura sunl? 1 Si epersona voluptuarii ho-
minie iiUclligantur baee verba, ila inleUige : Yidi, 
inquit, ego voluplati addiclus, quod nihii sit boni 
in viia prseter quam betari in suis opcribus et vo 
luptatibus, el quod haiC porlio est horoini haeredi g κα\ τοΰτδ έστι μερ\ς κα\ εύκληρία τοΰ άνθρώ 
tasque concessa. Quae verba cum volupiuarius lc- Είτα δ Εκκλησιαστής διδάσκει, πόθεν αί τοι* 
mere effuderh, doccl subinde Ecclesiasles unde sit 
id quod luijusmodi cogitationes buic hominum ge-
neri innascanlur; quia videficei nemo illis polesl 
(iniellectum ca?cum habentibus) ostendere qoae fu-
lurasuni eis, post illasquibus nunc fruunlur, volu-
ptaies , anerna scilicet tormenta suppliciaque gra-
vissima. Sin auiem vcrba eailem e persona Sapien-
tis dicta intelliganlur, allior quidcm ae nobilior 
i)Hs inerit sensus. Non est, inquit, bomini bomnn, 
excepla illa betitia ac felicilatc quae illum excipiet 
ex opertbus quae fecerit ii> bac viia. Actio cnim ex 

ι Κα\ είδον δτι ούχ Ιστι Αγαθδν, εί μή ψ εύ-
φρανθήσεται άνθρωπος έν ποιήμασιν αύτοΰ· δτι 
αύτδ μερ\ς αύτοΰ · δτι τίς άξει αύτδν τοΰ ίδεϊν έν ψ 
άν γένηται μετ' αύτδν; ι Εί μέν έκ προσώπου τού 
φιλοσάρκου δ λύγος, ούτω νοήσεις* Είδον, φησίν δ 
τοιούτος, δτι ουδέν ά'γαθδν έν τώ βίω, ει μή τδ εύ-
Φραίνεσθαι έν τοΤς Ιδίοις ποιήμασί τε καλ θελήμασι* 

που. 
τοιαΰται 

έννοιαt τοϊς φιλοσωμάτοις έγγίνονται* δτ ι , φησ\ν, 
ούδε\ς δύναται τούτοις έπιδεϊξαι Αποτυφλωθεϊσι τήν 
διάνοιαν, τά μέλλοντα κα\ μετά ταΰτα γίνεσθαι, 
τουτέστι τάς α Ιωνίους κολάσεις. Εί δέ έχ τοΰ Σοφού 
δ λόγος ^ ύψηλότερον θεωρήσεις. Ούκ έστι, φησλν, 
άγαθδν άνθρώπψ , εί μή ή μέλλουσα αύτδν διαδέχε-
σθαι ευφροσύνη, έκ τών αύτοΰ ενταύθα αγαθών 
ποιημάτων. *Η γάρ εύφραντική αυτού πράξις, τουτ
έστι ή ενάρετος, αύτη έσεται μερλς α^τον. Τδν γάρ 
μή κατά άρετήν βιοΰντα ούκ έστι μετά τήν ένθάδε 
ζωήν πάλιν έπαναλΰσαι, καλ είς μετάνοιαν έλθέΐν. 

qua laetiliam babere exspectat, ipsa scilicel secundum xirluiem, bxc erit portio ejus ei sors. Eum 
namque qui officiose non vixerit, *non conirnget, vila perfunclum redire buc anapliue, ut per pceqi-
t< niiam euieiidel quie perperam gessiL 

C CAPUJ IV. 
Veas. {. c El couvertj ego mc, e iykl i calumnias 

quae fiunl sub solc: el ecce Qeiu* calumnias pa-
lieniium, el non $st qui eo$ con$oleiur, neque po-
testas qoqe liberei eos a manu calumDianiium, et 
non est qui consoleiur eos. 1 Ad alia mc, iaquit, 
examinanda converki : et coniemplauis hoiuines , 
vidi caluainialores injuslos; el qui calumniam pa-
tiebanlur, lugeales ex inGrmitate, eo quod nullus 
pro illis comra calorauiantes \indicta3 poteniiain 
exercerei, amue ita eos consolareiiir., Galumniato-
rcs autem sunt, alii quidem in pecuniis, alii vero 
ia opiaioDibus seclarum; sicul bsretici coatra fide-
les. Quin etipse princeps auctorque malorura dia-
bolus, cum apostalicis pole&talibus, assidue calum- ^ άεί ψευδό με ναι 
nias lexunt, mendaciaque molianlur. 

V E R S . 2, 3. c Et laudavi mortaos qui jam deccs-
scrunt, magis quam eos qui vivunl ust]ue nunc. Et 
felicior mrhi ulrisque, qui nondum natus est, nec 
vidit opus malum quod patralur sub sole. » Mor-
tnos vivis pulat beatiores. Quid iia ? Nempe qiiia 
jusli labores finWeruDl; peccatores aiilem repressi 
suDt , ne ulierius peccarenl. Utiliier itaque utrisque 
mors communis advenil. 627 Mystico auteni seasu 
tta intellige : Qui peccato moriui sunt vivenies in 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

c Κα\ επέστρεψα έγώ, κα\ είδον τάς συκο
φαντίας τάς γινομένας ύπδ τδν ήλιον * κα\ Ιδού δά-
κρυον τών συκοφαντονμίνων, κα\ ούκ Ιστιν αυτούς δ 
παρακαλών ? κα\ άπδ χειρδς συκοφαντούντων αυτούς 
Ισχύς , και ούκ έστιν αυτούς δ παρακαλών. ι Είς 
έτέραν, φησιν, έτράπην έξέτασιν, κα\ θεωρών τούς 
Ανθρώπους, έθεασΑμην τούς συκοφάντα; άδικούντας, 
καλ τούς συκοφαντούμε νου ς δακρύοντας έξ αδυνα
μίας, διά τδ μηδένα ένισχύειν αύτοΤς, κα\ διά τοΰ 
έπαμυνειν ποιειν άύτοις παράκλησιν. Συκοφαντούσα 
δέ οί μέν έπλ χρήμσσιν, οί δέ έπλ δόγμασιν, ώς cl 
αίρετικοί τούς ορθοδόξους. Κα\ δ άρχέκακος δέ δαί
μων, κα\ αϊ άποστατικαλ δυνάμεις συκοφαντούσιν 

c Καλ έπήνεσα έγώ τούς τεθνηκότας, τούς ήδι^ 
άποθανόντας, οί αύτολ ζώσιν έως τού νυν. Και άγα-
θδς υπέρ τούς δύο τούτους δς ούπω έγένετο, δς ούκ 
οίδε [σύν} τδ ποίημα τδ πονηρδν τδ πεποιημένον ύπδ 
τδν ήλιον. ι Τούς τεθνηκότας μακαρίζει υπέρ τούς 
ζώντας. Διά τ ί ; "Ότι οί μέν δίκαιοι έληξαν τών 
πόνων · οί δέ αμαρτωλοί άνεκόπησαν της έπ\ τδ 
άμαρτάνειν ορμής. Συμφερόντως γάρ έκατέροις 6 
^κοινδς επάγεται θάνατος. Πρδς δέ διάνοιαν, 01 τεΟνι^· 

*· h a . ΧΧ11, 13; I C4or. xv, 52. Μ ibid. \% 
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κότες τή αμαρτία , καλ ζώντες £u Χριστώ, άσυγ- Α Cbristo, longc meliorcs sunt illls qui vivunt inpec-

cato. Tum scqiiitur : 

c El felix mihi stiper utrosque, qui nondnm na-
lus est, > ncquc vidit laboriosam hanc vilam,quam 
opus Dialum liominat. Ab iis autem verbis Eccle-
siasla?, quidam adducli suirt ut dioerent animam 
pruecxsisiere anlc corporis inslitutionen). Quomodo 
ciiim. inquit, vocari polest bcatusac (elix, quinihil 
sil? Quibus ila respondemus : Si, qucmadmodam 
ipsi dicilis, anima in corpus boc dclruditur, M l n n -
quam in carcerem conjecla corripialur c l castige-
luroboa delrcta qune, anlequam subiret corpus,ad-
niisit, quqmodo tune fclix esse poieral, cmn pecca-
rct, neque argirerelur? Quemenim diligit Uominu*, 

1 arguit, et castigat omnem filium quem stucrpit u . Si 

autem a Deo diligi bonum eel, si etiam bonum est 
corripi, desccndit aulero anima in corpus u l corri-
pialur, ergo bona erit corporea haec vita, et in cor-
pore hoc felicior erit aniroa illis quae, antequam 
subirent corpus, pcccabant, neque dignae habcban-
tur correptione divina. Facile est ilaque evertere 
illatam ab illis rationcm. Neque enim anima, cor-
poris constitutione prior exsislit : et Salumon, feli-
ciorern vocat utrisque qui nondnm nalus fuerit; hoc 
cst, qui in exsistcntiam nullam vcnerit, nihilqtfe 
fuerit; ut scrnio btc cuui Doaiini verbis prorsus 
convcniat: Bonum ilii erat «i nalu$ non fumethomo 

ule M . Hac aulem absoluta quscslionc, alia nos et 

κρίτως άμείνονές είσι τών έν άμαρτίαις ζώντων. 
Είτα επάγει · 

c Καί άγαθδς υπέρ τους δύο τούτους, δς ούπω 
έγένετο,» ουδέ είδε τήν έπίπονον ταύτην ζωήν, ήν δή 
καί ποίημα καλεί. Εντεύθεν τίνες προύπείναι τήν 
ψυχήν λέγουσι τού σώματος. Πώς γάρ, φησίν, ενδέ
χεται λέγεσθαι άγαθδν τδν μηδέ δντα; πρδς ούς 
έρούμεν * Εί προύπούσα ή ψυχή, διά τήν έν άσωμάτο) 
διαγοίγή άμαρτίαν, ώς εις δεσμωτήριον ένεβλήθη είς 
τδ σώμα, ίνα παιδευθή (ταύτα γάρ φατε) , πώς μα-
καρίαήν ή άμαρτάνουσχ, καί μή παιδευομένη; Καί
τοι γε δν άγαπ$ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοϊ δέ 
πάντα νΐόν δν παραδέχεται. Εί δέ τδ άγαπάσθαι 
ύπδ θεού τούτο άγαθδν, άγαθδν δέ τδ παιδεύεσθαι, 
έρχεται δέ είς σώμα ή ψυχή ίνα παιδεύηται, άγαθδν 
άρα ή έν σώματι ζωή υπέρ τής έν τή προβιοτή 
άμαρτανούσης ψυχής , καί θείας επιστροφής μή 
άξιουμένης. Άνατέτραπται ούν ούτος δ λόγος, ουδέ 
προΰπέστη ή ψυχή τού σώματος. Τδ ούν άγαθδν 
υπέρ τούς δύο τούτους, δστις ούπω έγένετο, περλ τού 
μηδέ δλως είς ύπαρξιν έλθόντος άνθρωπου φησί, ίνα 
είπη κατά τδν τού Σωτήρος λόγον · ΚαΛόν ήν αύτφ 
εί ούκ έγένετο. Διαδέχεται δέ ημάς εντεύθεν έτερον 
ζήτημα , εί άμεινον τδ μή γενέσθαι τού γενέσθαι, 
πρδς κακού άρα τοίς άνθρώποις τδ είς ύπαρξιν έλ-
θείν · κακών ούν άρα αΓτιος δ τδν άνθρωπον δημιουρ-
γήσας. Πώς ούν ειδεν ό θεός πάντα δσα έποίησεν, 
καϊ Ιδού καλά Λίαν; Πρδς δή τοΰτό φαμεν, δτι δύο 
πρόσωπα τεθεικώς δ Έ/.κλησιαστής , τού μέν σύκο- β quidem gravior quseslio suscipit. Si melius s i lbo-

φαντούντος, τού δέ συκοφαντουμενου, ούχ απλώς τέ-
θεικε τδ τού συκοφαντουμενου, άλλά δάκρυον αύτφ 
ύπεστήσατο, έφ' οίς αδικείται. Ούκοϋν ού. φιλοσόφου 
πρόσωπον, ουδέ δντως Χριστιανού τδ είσαχθέν, άλλά 
τίνος καί αύτδ φιλοκόσμου. Ό γάρ φιλόσοφος αδι
κούμενος ού δακρύει, τδ δέ εναντίον χαίρει καί ήδε-
ται · ώς καλ έγραφε ν δ Απόστολος· Καϊ την άρπα-
γήν τών υπαρχόντων μετά χαράς προσεδέξασΟε. 
Ό ούν Εκκλησιαστής δύο ύποστ^σάρ^νος πρόσωπα 
άφιλόσοφα, έν μέν τδ τ·>ύ άδικούντος, έτερον δέ τδ 
τού αδικούμενου, καί ύπδ τής άγαν ανίας καί άπαι-
δευσίας δακρύοντος, έπήγαγε, δτι τούτων τών δύο 
άφιλοσόφων ανδρών πρδς σύγκρισιν, καλδν μηδέ είς 
ύπαρξιν έλθε ίν μαρτυρήσει δέ τώ είρημένψ αυτή 

inini non nalnm ipsum csse, quam natum, ob rtia-
lum igitur conligerit bomini nalum esse, eril ergo 
malorum causa Dcus qui boniinem produxit in v i -
lam. Quomodo ilaquc vidH Deus cuncta φιω fecit, 
et ecce eranl valde bona%*l Cui qnaeslioni sic re-
spondcmus, quod cum duas boc loco personas at-
lulcril nosler Ecclesiasl6s, alleram quidem, calum-
niam infercnlis, alleram vcro palientis, non sim-
pliciler loquilur de calumttiam palicnte, sed lugen-
tcm illum irtducit proiis quas injuste palitur. Verba 
igitur bic expressa nqji prodcunl a persona sapien-
tis aul fidelis hominis, sed ejus qui in boc mundo 
paccm babere percupiat. Pbilosophus enim neqiie 
si injuste quid paliatur, lacrymas fundit, quinlaeta-

τών πραγμάτων ή πείρα. Εί γάρ τις έροιτο τούς D lur polius et cxsullat, sicut et Apostolus scribil : 
Rapinam bonorum veslrorum cum gaudiosuscepistis %T. 

Cwra iiaque Ecclesiastee duas boc loco persouasin-
duxerit, ad pbilosophiae normam nequaquam se 
fuodcrantcs, quarum allera esl inferentis, aliera 
vcro calumniata patientis ac pras dolore nimio et 
ignoramia rerum lacrymas eflund€ntis, gubjuaxit 
quod in comparalioiie horum duorum hominum 
carenlinm philosophia, bonum sil in natura rerum 
noii csse; qaam senlentiam facile possel expcrientia 
ac exemplo nobis veram osiendere. Si quis enim 

αγίους μάρτυρας, ή προφήτας, ή αποστόλους, ή καί 
πάντας τούς έν αρετή βιοτεύσαντας · Είπατε ήμίν, 
άνδρες άγιοι, αίρέσεως ύμίν κειμένης τού γενέσθαι 
ύπδ θεού, ή μή γενέσθαι, τί άν είλεσθε; ού παρα
χρήμα οίε ι αυτούς άποκρίνασθαι, δτι Δήτα χάριν 
Ιχομεν τψ άγαθότητι ημάς πεποιηκότι θ ε ψ , καί είς 
τούς τής αρετής αγώνας έπαλείψαντι, καί τούτους 
ήμίν τούς μακαρίους στεφάνους πλέξαντι; Δέδεικται 
τοίνυν ώς περί τών αμαρτωλών δ λόγος τού Έκκλη
σιαστοΰ. 
inierrogaret sanclos martyres, aposlolos, aul prophetas, vel cunctos bomines qui secundum virlulem 
vixewnt : 628 Agitc, nobis hoc dicile, sancli viri : propdsita vobis oplione vel nascendi, auclore Deo, 

u Hebr. xi i , G; Aprc. m, <0. " Matth. xxvi, 21. * e Gen. i , 31. " Utbr. x, 34. 
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vel non nascendi; utram in partem propensiorcs fuisselis? Nonnc illico responsuros putas : Gralias 
agiinus t)eo nostro qui sccundum bonitatcm suam nos fecil; quique* nos in virtulis gynmasio voluil 
dccerlare, ul has nobis «terme glorhc coronas plccleret et imponerel? Salis itaque oslensum est 
quod dc peccatoribus el impcrfcclis bominibus loquitur Ecclesiastes. 

Y E R S . 4. ι Et vidi ego omncmlaborem etoniiiem Α t Καί είδον έγώ σύμπαντα τδν μόχθον, καλ σύμ-
fortiludinem operis, quod aemulaiio est l iomini , πασαν άνδρείαν τοΰ ποιήματος,δτι αύτδ ζήλο; άνδρλ, 
hoc vanilas et eleclio spiritus. > Fortitudo et indu-
stria, digna vilup.eralione censelur, cum quis vires 
suas circa vanilales inlendil, et voti lamencorapos 
efOcilur. Zelus aulcm viiupcrabilis est, qui proximc 
vicinam babet invidiam. Vidi igitur, inquit, laborem -
bominum circa res vanas; et alios bomines vidi illis 
invidcre. Ut, excmpli gratia, hijuste aliquis divi-
tias sibi comparat ? ecce alii slalira buic invidere 
incipiunl; vel ipsi, similes consequi divitias af-
ieclanlcs, idem el ipsi sludium aemulanlur. Hujus-
modi igitur occupalio hominuro, vanilas cst; et, 
ut sacpc jam diximus, electio spiritus. 

V E R S . 5. c Stullus complicuit manus suas, el co- ^ 
medil carncs suas. ι Manus bomini datae sunt, ul 
illis opportuna sibi ct coavenientia operetur. Otio-
bus ilaque cessator, manus clausas et complicatas 
lenens, eum subindc poenitcntia langitur ac dolore 
dislabescit, dicilur merilo carnes proprias dcvo-
rare. Myslico aulem sensu : Qui operationes aniniae 
suae non exercet in virtutibus, carncs devoratsuas, 
cuni ipse sibi sit suppliciorum mediator et tormen-
lorum proxeneta. Aliter : Complicare manus suas, 
fcignificat complecli ob dilcclioncm, ct salulando 
blandiri. Skultus itaque, cumdiligat lurpes suas ope-
rationcs et aroplectatur, proprias devorat carne&, 
ipsc sibijuslum snpplicium parans. 

Y E R S . 6. c Boua esl pleniludo pugilli cumrequie, ^ 
super pleniludinem pugillorum duoruro cum labore _ 
c l clectione spiritus. > — Blelius cst modicuni 
justo, supcr diviiias pcccatoruui inullas **. Myslico 
autem scnsu, pugillus est indeficicns fides quae csl 
in Dominuro Jcsura Chrislura. Duo aulem pugilli 
iutelligcndi sunt, curo quis duobus domiais servirc 
studet " , Deo scilicct et Mammona?, c l opprobria 
illa paiitur qu« propbcia commemorat; Vsquequo 
claudicabii in utrumque poplitem*0! Melius estergo 
sinc ulla controvcrsia quod bic prius ponitur. A l i -
ler : Pugillus unus est unilas ipsa quae maicria ca-
rel ; pugiJli duo materialia qua» dividi possunt. l l a -
betur praelerea ipsa dualitas in Scripturis sacris 

τοΰτο ματαιότης καλ προαίρεσις πνεύματος, ι Αν
δρεία ψεκτή , τδ έπιβάλλεσθαι είς τά μάταια , καλ 
περιγίνεσθαι τοΰ σκοπού. Ό δέ ζήλος ό ψεκτδς, δς 
τδν φθόνον Ιχει γείτονα. Εΐδον ούν, φησί, τδν περλ 
τά μάταια ποιήματα τών ανθρώπων μόχθον, καί 
έτερους ζηλούντας αύτοίς, ήτοι φθονοΰντας. Οίον 
πλουτεί τις έξ αδικίας, έτεροι τούτω φθονοΰντες, ή 
καί τών παραπλησίων τυχείν βουλόμενοι, ζηλούσι 
τήν δμοιοτροπίαν. Καί τά περί τούτων ούν έστι μα
ταιότης, καί προαίρεσις πνεύματος. 

ι "Αφρων περιέλαβε τάς χείρας αύτοΰ, καί έφαγε 
τάς σάρκας αύτοΰ. ι Αί χείρες είς τδ ένεργείν τοίς 
άνθρώποις τά καθήκοντα δέδονται. Ό ούν κατέχων 
τάς εαυτού χείρας , τουτέστι δ άργδς, ύστερον ποτε 
μεταμελόμενος ή καί τηκόμενος, τάς εαυτού σάρκας 
λέγεται κατεσθίειν. Πρδς δέ διάνοιαν, Ό τάς ενερ
γείας τής ψυχής μή έξαπλών περί τάς άρετάς, τάς 
εαυτού σάρκας κάτεσθίει, κολάσεο^ς έαυτψ γ ι ν ό μ ε 
νος πρόξενος. "Αλλως · Περιλαβείν λέγεται καί τδ 
φιλείν καί κατασπάζεσθαι. Ό άφρων ούν τάς δια-
βεβλημένας εαυτού πράξεις αγαπών, τάς εαυτού 
σάρκας κάτεσθίει, αύτδς έαυτψ τήν έκ τού δικαίου 
τιμωρίαν εύτρεπίζων. 

ι Άγαθδν πλήρο)μα δρακδς μετ ' Αναπαύσεως, 
υπέρ πλήρωμα δύο δρακών μετά μόχθου καί προ
αιρέσεως πνεύματος, ι — c Κρείσσον ολίγον τώδ ι -
καίψ υπέρ πλούτον αμαρτωλών πολύν.» Πρδς δέ διά
νοιαν, δράξ ή ανελλιπής πίστις, ή είς τδν Κύριον 
Ίησοΰν Χριστόν. Δύο δέ δράκες, τδ καί θεψ δου-
λεύειν καλ μαμμωνά, καί όνειδίζεσθαι ύπδ τοΰ 
προφήτου λέγοντος, "Εως πότε χωΛανεΐτε έπ* 
άμφοτέραις Ιγτύαις ; Άγαθδν ούν αναμφιβόλως τδ 
πρότερον. Άλλως· Δράξ μία ή ένας ή άΰλος- δράκες 
δύο, τά υλικά τά τεμνόμενα. Καί άκάθαρτον δέ ή 
δυάς* Τά γάρ ακάθαρτα δύό είσήεσαν είς τήν κιβω-
τόν. Άγαθδν ούν τδ μεταδιώκειν τήν ένάδα, καί τδν 
κατ% άρετήν τρίβειν βίον μετά αναπαύσεως, τουτ-

immunda alque impura. Nam immunda animalia ^ έ σ τ ι , άκενοδδξω^· ή περί τήν δύαδα , τουτέστι τά 
* υλικά , περισπάσθαι. Άλλως* Δράκα τις έθεώρησε 

τδν άνδρα, επειδή λαβών δ θεδς χούν άπδ τής γ ή ; , 
τουτέστι δράξαμενος, έπλασε τδν άνθρωπον. Δράξ δέ 
καί ή γυνή · άπδ τής πλευράς γάρ τοΰ Αδάμ δρα-
ξάμενος δ θεδς ταύτην έπλασε. Αγαθή τοίνυν, φησί, 
εστίν ή αγαμία υπέρ τάς δύο δράκας, τουτέστι τήν 
συζυγίαν καί τδν γάμον. Εί γάρ καί τδ δεύτερον ού 
ψεκτδν, άλλά τδ πρίτερον έπαινετδν καί άνεπίμοχθον. 

bina fngrediebanlur in arcain Noe. Melius ergo cst 
unitalera sequi, ac officiosam vitam ducerecum 
quielc, boc csl, sine inanis gloriae fuco, quam oc-
cupari circa dualitalem, hoc est, res roaleriales. 
AlUcr : Contcmplari possumus bonrinem fuisse 
olim pugillurn; cinn videlicet Deus pulvercm de 
terra accipiens, ac veluti pugilto eoncludens, p)a-
smavil bominem. Pugillus eiiam fuil 629 mulier : 

a lalcre namquc Adam, costam nianu Deus apprebendcns, Evam plasmavil. Melior ergo est cselibatus 
pngilus duobus; boc esl, dualitale el copula conjagali. Quamvis enim conjugiiim damnandum noa 
fcit, caelibatus cerlc csl laudabilis cl molcstia carens. 

*· Psal. xxxvi, «6. k i Mailb. vi, 24. *MI1 Reg. xvm, 21. 
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t Καί επέστρεψα έγώ, καλ είδον ματαιότητα ύπδ Α V E R S . 7, 
τδν ήλιον. » Έν κύκλω, φηο\, περιφερών τδν τής sub sole. 
καρδίας δφθαλμδν, ουδέν έτερον είδον πραττόμενον 
τών ύπδ τδν ήλιον χάριν, δ μή ματαιότης έστί · λέ
γει δέ τά Εργα τά πονηρά. 

t Έστιν είς, καί ούκ έστι δεύτερος, κα.ί γε υ'ιδς, 
καί γε άδελφδς, ούκ έστι πέρας τψ παντί μόχθω αυ
τού · καί γε όφθαλμδς αυτού ούκ έμπίπλαται πλού
του* καί τίνι έγώ μοχθώ , καλ στερίσκω τήν ψυχήν 
μου άπδ άγαθοσύνης; καί γε τούτο ματαιότης, καί 
περισπασμδς πονηρός έστι. > Έ τ ι , φησί, περισκο-
πών τά ανθρώπινα , είδόν πνας μηδέ τούς έκ νόμου 
κληρονόμους έχοντας, καί άκορέστως περί πλούτον 
διακειμένους, όφθαλμδν έχοντας διάκενον καί άπλη-
στον. Είτα τούτο Οεωρήσας, είσάγει τδ τού άπληστου 
τούτου πρόσωπον έν μετανοία γινόμενον , καί φά-
σκον, Καϊ τίνι έγώ μοχθώ, καϊ στερίσκω τήν ψυ
χήν μου άπδ άγαθοσύντχς; Επιφέρει δέ καί τούτψ 
τψ μόχθψ τδ μάταιον. Άλλως * Κατά διάνοιαν, 
Έστιν εΐς. Έ ν α φησ\ τδν φίλαυτον, τδν μή θέλοντα 
έχειν τινά άδελφδν , ή υίόν. Τοις γάρ βουλομένοις, 
καί κατά Θεδν ζώσι, κάν μή κατά σάρκα προσγενείς 
τυγχάνωσιν, άλλ' ούν πάντες είσίν αύτοίς αδελφοί 
καί υίοί· κατά τό , Γίνου όρρανοΐς ώς πατήρ, καϊ 
άντί άνδρδς τή μητρϊ αυτών. Ούτος ούν δ ε ί ς , δς 
μηδένα θέλων Ιχειν ή άδελφδν, ή υίδν, διά μοχθηράν 
προαίρεσιν στερίσκει τήν ψυχήν αυτού άπδ άγαθο
σύνης, μήτε τών μελλόντων τών αγαθών έφιέμένος, 

. ι Ει conversus sum, el vidi vanitalem 
> In circuilum , inquit , movens oculos 

menlis mese, nibil vidi eorum quae bujus mundi 
gralia fiunl ab homhiibus, quod non vanilas mera 
sil. Per baec autem verba, tnlellige signiGcari ncqui-
lias bominum ct pcccala. 

V E R S . 8. ι Esl unus et non sccundus, ncc fdius 
nec iraler, nec est finU in omni labore ejus, ncc 
oculus ejus implelur diviliis : el cui ego laboro, el 
fraudo animam meam bonis? hoc cliam vanilas est 
el occupalio mala. ι Amplius, inquit, res bumaaas 
considcrans, vidi qiiosdam qui legilimos, non liabent 
haeredes, insaliabili affeclu circa divilias occupari, 
oculum babenles inexbaustum et incxplebilem. 
Quod cum salis contemplalus sit, inlroducit inex-
plcbilem bujus hominis personara ex avariliaj poe-
niientia ila loqui : Et cui ego laboro et fraudo ani-
mam meam bonis? Jure ergo el buic labori, vanila-
tem allribuit. AUier : Mysticc sic inlellige: Est 
unus. Unum, hoc loco accipit, qiii seipsum tantum-
modo fovel ac diligil, qui ne habere quidem veiit 
fralrem aut filium. Nam qui desiderio illorum ie-
notur, quamvis natura nullos aifir.es cl consangui-
neos habeal, quia laraen secundum Dci praecepla 
charitaicm scctalur, omnes homines quamvis cxler-
nos, esse sibi filiorum loco pulanl, el fralrum». 
juxla i l lud : Esto orphanis lanquam pater, ei lan*-

quam maritut malri eorum**. Uic itaque unus ae 
sotus qui babere non cural fralrem neque filium, 

μήτε τι πράττων έν βίψ αγαθόν. Πρόσκειται τοίνυν C l a b o r i o s a <1™&™ electione vhreiidi ac sollicitudlne 
καλ τούτψ τδ μάταιον. 

ι Αγαθοί οί δύο υπέρ τδν Ινα., ο!ς έστιν αύτοίς 
μισθδ; άγαθδς έν μόχθψ αυτών. > Επαινεί τών δύο 
τήν ©μόνοιαν, *τήν έπ' άγαθψ γινομένην · αύτη γάρ 
καλ έμμισθος τυγχάνει παρά θεώ. Καί τούς μέν 
αποστόλους κα)ώς όμονοούντας δύο άπέστελλεν ό 
Σωτήρ. Τούς δέ έν τή πυργοποιία κακώς συμφωνή-
σαντας διείλεν ό θεός. Πρδς δέ διάνοιαν · Αγαθή ή 
έπί καλψ συμφωνία ψυχής καί σώματος· ή καί έμ
μισθος παρά θεψ. Πώς δέ αγαθοί οί δύο υπέρ τδν 
ένα; Έάν τδ σώμα σωφρονή, κενοδοξή δέ ή ψυχή, 
ματαία τού σώματος ή σωφροσύνη. Καί Ιμπαλιν, 

fraudal a n i m a m suara bonis, nequc ad futura attcn-
dcns, neque in vila quidquam boui cflicicns. Huic 
crgo cl vanilas aUribuitur. 

V E R S . 9. c Boni duo super unum, qnibus csl bo-
num prelium in labore ipsorum. » Concordiam 
duorum in operibus bonis laudal: baec namque 
prclium consequitur apud Dcum. ftaque SaWalor 
bene concordes aposlolos bonos roisil anie facicra 
suam. Eos vero qui turrim superbix fabricantes in 
malo opere conveniebanl, dissipavil Deus alque. 
dispersit. Mystice aulem sic accipe : Laudabilis cst 
el apud Deutn pretiosa duorum (boc est, a n i u K c 

corporisque) in bona concordia. Quomodo autem 
nieliores sinl duo quam unus, cxcmplo nunc propo-

Έανήψυχήταπεινοφρονή,πορνεύη δέ τδ σώμα, μα- D silo plane inteUiges. Si corpus qnidem voluplalibus 
ταία ή ταπεινοφροσύνη. Ένδς γάρ μέρους άμαρτά- abstineal c l lemperanler sc geral, anima rcro ipsa 
νοντος, ψυχής ή σώματος, άναγκαίως καί τδ έτερον inani gloria capialur, irrila quodanimodo vanaque 
συμπεριλαμβάνεται. redditur corporis lempcranlia. Hursusque si ani-
ma quidem hurailitatem colal, libidinelur aulera corpus, animae vana est bumililas. Una cnim parie 
composili bominis delinquenlc, aut anima videiicet, aul corporc, ncccsse est el parlcm allcram si-
niul comprcbcndi. 

ι Αγαθή ούν τών δύο ή συμφωνία, είς τδν έμμι-
σθον τής αρετής λόγον, δτι έάν πέσωσιν, δ εΤς έγερεί 
τδν μέτοχο ν αυτού. Καί ούαί τψ ένί δταν πέση , καί 
μή ή δεύτερος τού έγείραι αυτόν. · Οί έπ ' άγαθψ 
συμφωνούντες, άλλήλοις τυ'/χάνουσι βοήθεια. Καν 
γάρ ύ εΓς ώς άνθρωπος παρίδη τι τών δεόντων, Εξεε 
τδν έτερον έπανορθούμενον. Τδ δέ , δταν πέσωσιν, 

1 1 Etcli . ιν, 10 . 

V E R S . 10 . < Bona ilaquc duorum copula ct con-
cordia, si convcniant ad prcliosam virlulcm ; quo-
niam, si cadanl, unum criget parlicipcm siium. 
630 E l v a e l , n i s i cadal, neque silallcr ad illuiti 
erigcndum. » Qui bonis dc rcbus convcniunf, rnu-
luum sibi auxilium prxsiant. Si cnim accidal ui 
altor c\ buniana fragililalc omillal aliquid qnod fa-
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cicmluin sil, alterius consilio emendabilut*. Quod 
auiem dlcit : Si cadat, non est accipiendum de 
aiubobus eodem lempore, scd modo de boc, modo 
de illo. 

V E R S . 1 1 . c Et sidormierint duo, calor ipsiserit; 
unus atilem quomodo caleftet ? » Kx eo quod cor-
pori solet accidcre, spirituale quidpiam docet. Qui 
enim simul cubant et dormiunt, uiagis quam qui 
eolus jaceat, caledunt: ita eliam qui spiritualiter 
conveniunt et concordant: Utri enim fuerint duo aut 
tres congregati in nomine mco, ibi el ego sum in me-
dio iptorum, dicil Dominus"; qui videlicel sancti 
Spiritus ignem caloremque fidelibus suis gralifica · 
tur. 

Veas. 1 2 . « Et si quispiam prccvaluertl conlra 
«nura, duo resistent advcrsus eum. » Hcrum per 
ea qnae scnsibiliter solent accidere, spirituatem 
nobis tradil doclrinam. Sicut enim duo concordi 
aiiimo vcl forum plateasque civitatis arabulantcs, 
vel per dcsertas eremi solitudines, lutius ac faci-
lius repellunt irrucntis contra sc alterius iropetum, 
ila et futurum intellige in spirituali pugna. Nam 
cuin Ecclesiastcs edocere nos velit qu£ ad corpus 
animainquc pertineant, sicut etiam Paulus aposlo-
his fecil, quo loco ct ipse trium quae bomini in -
sunt rcrum mentionem facit, cum a i t : Integer 
vester spiritus et anima conservetur9*, tria nobis la-
lenter contemplanda proposuit, yidelicet quod si 
unus quispiam nobis insurgat, hoc est, superbia 
carnis, tunc anima spiritui amice conjuncla, oar-
nem compescat ac frenet, ut spirilualibus animae 
motibus subjicialur, elpareat. Sciendum namque 
est (quod ad hunc locum pertinet) homincm tribus 
ex rcbus constare, anima scilicet, corpore, ac spi-
r i lu : non quod secundum substantioe vim, ^liud 
sit spiritus, aliud anima (neque enim duo raliona-
lia ineunt homini), scd quod ralione sola, ea seor-
sum considerantes, aliud esse spiritura dicamus, 
aliud animara. Vocamusenim spiritum,actumaniraae, 
Ipsius dexteriorem aublimloremque vim : qui spiri-
tus csl idem, pulo, qui ct intellcctus slve ipsa roens, 
siculinEsdraelibris accipi animadvcrtimus. Autintel-
lige : Spiritusest ipsum cbarisnia Spiriius,quodaiii-
mam clariOcat et illuslrat, divioa nobis insufflalione 
transmissum. Ilaque si impollutum servemus quod 
nobis incsl ad nnaginem Dei faclum, integrum ba-
bemus charisma spirituale; sin vero ad peccato-
rum semitas declinemus, donum sancti Spiritus 
violamus in nobis. Hoc est, pulo, quod Apostolus 
nos precatur manere integros sicul ab initio fui-
mus, immaculatum babentes corpus el aHimam, 
purumquc servanies charisma spiriluale. Aliter 
quoquo ita potest intelligi : Motus animae dividun-
tur in ralionabilem, irascibilein, et concupiseibilem. 
Si igilur tria haec ex virtute oflicioquc convcniant, 
tunc secundum rectam naturaenormam ira excande-
scilotntra malasaffectiones acda;raoncs,631 c o n * 

A L E X A N D R I N I btt 
Α ούχ άμφω χατά τδν αύτδν καιρδν, άλλά ποτέ μέν 

ούτος, ποτέ δέ εκείνος. 

c Καί γε έάν κοιμηθώσιν οί δύο, καί θέρμη αύ
τοίς, καί ό εΤς πώς θερμανθή; ι Έ κ τού σωματικώς 
συμβαίνοντος πνευματικόν τι διδάσκει. Οί γάρ 
κατά συζυγίαν καθεύδοντες μάλλον τού μόνου θερ
μαίνονται" ούτω καί οί κατά πνεύμα συμφωνούντες· 
*Oxov γάρ είσι δύο ή τρεις σννηγμένοί είς τό 
έμόν δνομα , έχει είμι έν μέσω αυτών, φησίν δ 
Κύριος, τήν τού αγίου δέ δηλονότι δωρούμένος 
Πνεύματος θέρμην. 

c Καί έάν έπικραταιωθή δ εΤς, καί οί δύο συστή-
σονται κατέναντι αυτού, ι Πάλιν έκ τών αίσθητών 
συμβαινόντων πνευματιχδν ημάς διδάσκει θεώρημα. 
"Οσπερ γάρ έάν έν άγορ$ ή έν έρήμψ δμοψύχως 
δύο βαδιζόντων έπέλθοι τις αύτοίς, ασφαλέστεροι 
τυγχάνουσιν οί δύο πρδς τδ άποκρούσασθαι τδν έπ-
ελθόντα* ούτω νοήσεις καί κατά τήν Οεωρίαν. Διδά-
ξας γάρ τά περί ψυχής καί σώματος, επειδή περ δ 
Απόστολος τριών μέμνηται λ έ γ ω ν 'ΟΛόχΛηρον 
υμών τό πνεύμα χαϊ ή ψνχή ττφηΟεΙη · έντελέ-
στερον τά τού θεωρήματος εκτίθεται , καί φησιν, 
οτι έάν δ εΤς έπικρατηθή, τουτέστι τδ φρόνημα τής 
σαρκδς, ή ψυχή συναπτόμενη τώ πνεύματι, χαλινα-
γωγή τδ σώμα, εφ* ψ καλ αύτδ πείθε σθαι τοίς 
πνευματικοίς'τής ψυχής κινήμασιν. Ίστέον δέ ώς 
άνθρωπος λέγεται έκ τριών συνεστάναι, ψυχής, καλ 
σώματος, καί πνεύματος, ούχ έτερου τινδς δντος τού 
πνεύματος παρά τήν ψυχήν κατ* ούσίαν · ουδέ γάρ 
δύο λογικά έν τψ άνθρο'»πψ · άλλά κατ' έπίνοιαν άλλο 
λέγομεν είναι τδ πνεύμα παρά τήν ψυχήν, τδ εύκι-
νητότερον καί άνώτερον τής ψυχής πνεύμα καλούν
τες. Τούτο, οίμαι, έστλ καλ δ νούς, ώς έν τψ Έσδρα, 
έσημειωσάμεθα. "Η καλ ούτως , Πνεύμα έστι τδ 
πνευματικδν χάρισμα τδ καταυγάζον καλ διαλαμ-
πρυνον ημών τήν ψυχήν · δπερ έκ της θείας έμφυ-
σήσεως έλάβομεν. Καί σώζοντες μέν τδ κατ' είκόνα, 
δλόκληρον Ιχομεν καλ τδ πνευματικδν χάρισμα* 
άμαρτάνοντες δέ ζημιούμεθα τδ δώρον. Τούτο οδν, 
ο ίμαι , έπεύχεται δ Απόστολος, μένειν ημάς ολό
κληρους, ώς έξ αρχής έγενόμεθα, άγνδν έχοντας 
σώμα καί ψυχήν, καί καθαρδν τδ πνευματικδν δια
σώζοντας χάρισμα. "Αλλως· Είς λογιστικδν, καλ 
θυμικδν, καλ έπιθυμητικδν διαιρείται τής ψυχής τά 
κινήματα. Έάν ούν έπαινετώς δμονοώσι ταύτα, καί 
ό θυμδς κατά φύσιν κινείται κατά παθών καί δαι
μόνων, καλ ή επιθυμία τών κρειττόνων δρεγομένη. 
Έ φ 1 q> καί Δανιήλ άνήρ επιθυμιών έκαλεϊτο. Καλ τδ 
λογιστικδν έκαστα μετά τού δικαίου πράττει, Ουμδν 
καί έπιθυμίαν εύτέχνως ήνιοχούμενος. ΕΙ δέ συμβή 
διά τδ τέρπον τής φύσεως τδν θυμδν ή τήν έπιθυ
μίαν ατάκτως κινηθήναι, τά δύο καθαρεύοντα καλ 
συμφωνούντα, τδ λογιστικδν, φέρε είπείν, καλ τδ 
έπιθυμητικδν περιγίγνονται τού θυμικού · ή καί τδ 

" Maltb. χνιιι, 20. " I Tbcss. ν, 23. 
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έμπαλιν. Ούτως ουν οί δύο καλώς δμονοοΰντες τδν Α cupiscentiseque ipsa vis poliota tahtum deside-
κακώς άντιπράττοντα.καταδουλούνται. rat. Unde et Daniel vir concupiscentiarum vocaba-
t u r e \ Ralioaalis autero pars omnia jueie moderatur, irasdbitem vim concupiscibilcmque com-
pescens. Sin autem conlra eveniat, ulpraier legem rattonis, altera illarum virium, vel ira scilicet, vel 
appetilus, quod naturaliter deleclat, persequalur : lunc duaj reliquae partes concordi foedere purita-
lem servanles (ut pata, ralionalis concupiscemlique vis), iracundiam deprimuut ac sibi obedire cogunt; 
aut contra, iracundia raltoni adjuncta, cooCapiscerttiam sedat. Ita ergo fit ut concordes duo, 
tcrlium reluctantem redigaiH in servuutem. 

t Καλ τδ σπαρτίοντδ ίντριτον ού ταχέως άπο£δα-
γήσεται. • Πάλιν έκ του τριπλδκου σχσινίου πνευ
ματικά παραπέμπει θεωρήματα · καλ πρώτον μέν 
Αγάπην έκδιδάσκει, συνδέων ημάς είς δμονοιαν. 
Υυχή, κα\ σώμα, καλ πνεύμα δμονοούντα ού ταχέως 
ύπδ τής τοΰ έχθροΰ προσβολής δια/^ήγνυνται. Α λ 

ί Funiculus triplex ηοη cito rumpctnr. » Rursus 
Ecclesiastes, exemplo triplicis funiculi, ad spiri-
liiales nos evebil conleinplaliones; ac primum qui-
dem charilatem nos docet in concordi;o nexum 
nos vocans. Inquit ergo : Si anima, corpus, et spi-
rilus in bonum conveniant; nort facile dissolvunlur 

λως · Τδ λογιστικδν, καί θυμικδν, κα\ έπιθυμητικδν g ab hostis incursu. Aliler : Cura ralionalis animas 
ένότητι καΰαιρόμενα άβλαβη τήν ψυχήν διασώζου-
σιν. "Αλλως· Οί είς τήν δμοούσιον Τριάδα πιστεύον
τας, Πατέρα , καί Υίδν, καλ δγιον Πνεύμα, άμαχοί 
τίνες τοίς άνθεστηκδσι τυγχάνουσιν. 

vis, irascendi ac concupiscendi potentise, unilatis 
purilatem custodiunt, animam scrvant prorsus 
innoxiam. Alitcr : Qui credunt in consubslantialem 
Trinilatem, Patrem et Filium et Spiritum sancium ; 
a resislenlibus h»relicis et adversariis expugnart 
non possont. 

Y E R S . 13,14. c Bonus esi puor pauper et sapieus, 
super regem scnem et stulium, qui nescit provi-
dere in posterum. Quod el e carcere vinculisque 
interdum quis egredialur adregnum; quodque in 
regno ipsius naius sit pauper. » Pueri fermc nou 
eo digni siuit benorc quo sencs : nequc ila paupe-
rcm veneramur ul regem. Comparans igilur Eccle-

τής σοφίας δήλως, φησίν, δτι καλδν τδ είναι καλ-fc siastes slulliliam *um sapienlia, quaiitura b*c ipsa 

c Άγαθδς παις πένης καί σοφδς υπέρ βασιλέα 
πρεσβύτερον καί άφρονα, δ; ούκ έγνω τού πρόσεχειν 
έτι · δτι έξ οίκου τών δεσμίων έξελεύσεται βασιλεΰ-
σαι, δτι καί γε έν βασιλεία αυτού έγενήθη πένης. » 
Ό παις κατά τδ φαινδμενον ούχ ούτως έντιμος ώς δ 
πρεσβύτης* άλλ* ουδέ ό πένης ώς δ βασιλεύς. Παρα
βάλλων τοίνυν σοφίαν καί άφροσύνην, τδάσύγκριτον 

παίδα καλ πένητα, σοφδν δέ δμως r ή γέροντα καλ 
βασιλέα, άφρονα δέ. Ό γάρ άφρων ούκ έπέγνω δτι 
δυνατή έστι σοφία, καί οίκέτην δντα, καί δεσμώτη ν, 
βασιλέα άναδείξαι. Καί ή άπδδειξις έκ τοΰ Ιωσήφ, 
δν καί νέον δντα, καί άργυρώνητον γενό"μενον, καί 
δεσμώτη ν, ή προσούσα θεόσδοτος σοφία Αιγύπτου 
δυνάστην ανέδειξε. Αύτη δέ ή σοφία βασιλεύοντα τδν 
σοφδν μετριόφρονα παρασκευάζει, καί ούτε έπαίρε-
σθαι, ούτε τυφοΰσθαι έκ τοΰ αξιώματος. 'Ο γάρ κατά 
Θεδν πένης,.ούτε έν βασιλείοις., ούτε έν περιουσία 
πλούτου έξίσταταί τοΰ είναι πένη£, μακάριος ών καί 
πτωχδς τφ πνεύματι. Άλλως · Τού πρεσβυτέρου καί 
άφρονος τών Ιουδαίων λαού, δ νεώτερος λαδς δ έξ 
εθνών σοφδς ών, καί ^υσθείς έκ τών διαβολικών 

pr&slel, oslendil. Inquil enim longe poliorem esse 
puerum ei pauperem (modo sil sapiene), eo qui sil 
senex el ornatus regia polestale, sed slultus. Stul-
tos enim non intelligil sapienliam, e servili quau-
doqne condilione, alque in vincula conjeclum lio-
minera, ad fastigiuni regium evebore. Cujus rei 
exempla sumi polerunl ex Joscpb, quem Dci imi-
nerc insila sapientia, et adolescentem, et prciio 
coemplum, ei iu carccrcm delrusum, UUius &gypl i 
gubernatorem constiluit. Hace eadcm eapienlia sl 
regi insideat, modceliam lucri docel ac frtigalita-
tem ; ila u l rcgia dignilaie qua pollel, noquaquain 
exlollalur ac Utmeal. Nam Dci gratia c l sui cogni-
lione, paupercuise esse iiitelligit, neqjie in rcgno, 

δεσμών, δΊά τής είς Χριστδν πίστεως, γέγονε βασί- £> neque in diviliaruin copia, pauperlatis bumililalem 
λειον ίεράτευμα · τφ πνεύματι πτωχδς έν Εύαγγε-
λίοις μακαρίζαμε νος. Τύπος δέ τών τοιούτων πτω
χών γέγονε ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός · σοφία 
μέν ών τοΰ Πατρδς, νέος δέ τήν κατά σάρκα ήλι-
κίαν, καί βασιλεύς μέν τυγχάνων κατά τδ Οείκδν 
αξίωμα, πτωχέύσας δέ δι' ημάς πλούσιος ών, καί 
έξελθών μέν έκ τών δεσμών τοΰ θανάτου, λύσας τοΰ 
άδου τδ δεσμωτήριον, ημάς δε διδάσκων τ φ ύποδεί-
γματι μετριοφρονείν. Δι* ών έλεγε · Μάθετε άπ'* 
έμοΰ, δτι πράος είμι, καϊ ταπεινός τή καρδία. 

deponil; ut bcatus el ipse sit qucmadmodum ct 
pauperes s p i r i t u A l i i e r : Sencacens ac stultus 
Ilebraeorum populus dici polcsl, cui junior successil 
Ln Dei cognitionem populus ex geniibus voealus, 
vere sapiens, ac redemptus a diabolica servilulc, 
et per fidcm Chrisli Salvatoris conseculus rcgalc 
sacerdotium, spirila quidanv pauper, sed evangclica 
bealitudine decoralus. Exemplar autcm ac dux bti-
}usmodi paupcrum csl ipsc Christus Salvalor noslcr, 
qui sapicntia quidem Palris Dei cs t" , juvcnis 

autem, si corporeae genitura? lempus considcres. 632 Wem quoque rcx dignilate divina, paupcr 
fectus propier nostram salutcm, quanquam pcr se dilissimus. Evasit idem catcnas morlis, ct 

»• Daii. ix, 23. " Maltb. v, 3. •· 1 Cor. i , %i. 
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inforni carccrem fregit ac solvil , suo nos erudicns excmplo mcdiocrilalem sectari, cum di-
cit : Discite α me quia mitis $um et humiHs corde*7. 

V E R S . 4 5 , 4 6 / 1 Vidi cunctos viventes, qui a m - Α ι Είδον σύμπαντας τούς ζώντας, τούς περιπα-
buianl sub solc, cum adolescenle secundo qui ex- τούντας ύπδ τδν ήλιον, μετά νεανίσκου τού δευτέ-
surgct pro eo. Νοη est tcrminus omni populo, om-
nibus, inquam, qui fuerunt aiile eos ; et postremi 
non lxtabuntur in eo: sed et boc vanitas et electio 
spirilus. ι Tolus hic locus ad allcgorkum intel-
lectum mysticumque perlincrc putandus est, quan-
doquidem nullus est qui corporali inluitu cunclos 
possit vidcrc homines qui ainbulant sub sole. Cum 
vcro mysiicum sensum alii alio referri conlendant 
(nam adolcscenlem secundum, alii Cbristum Domi-
num volunt inlelligi, alii aulcm filium perdilionis 
Anticbrislum), nos ulramque persequemur exposi-
tjonem. Vidi, inquit, cunctos vivcntes qui ambu-
lani sub boc visibili sole, hoc csl, ipsos peccatores, 
cum adolescentc secundo, hoc cst, Anlichristo, qui 
cxsurget pro ipto, Domino vidclicct noslroJcsu 
Cbrislo. Non erat finis muUiludinis peccalorum, eo» 
rum scilicct qui ab initio sxculi praeccsserunl; scd 
ct postremi qui temporibus Aniicbrisii scilicet in 
eum credcnt, non laetabuntur in co, ncque enim 
servare potest impieias adbaerentes sibi. Ut aatcm 
doccat bunc errorcm infidetitalis non necessilalc, 
ncc casn, sedelectionc libcre yotuntalis esse po-
piilis adventuraro, adjunxil dicens : Sed et hoc 
vanilas est et etectio spiritus. Alitcr : Yidisse se 
inquit ambuiantcs sob justitia; sole, omncs 
scilicet qoi vere vivunt ex fide, cum adole-
scente secundo, qui procol dubio est Satvator no-

ρου, δς άναστήσετανάντ αυτού · ούκ Ιστι περασμδς 
τψ παντί λαώ, τοις πάσιν οί έγένοντο έμπροσθεν 
αυτών. Καί γε οί έσχατοι ούκ εύφρανθήσονται έν αύ
τ ψ · καί γε τούτο ματαιότης, καί προαίρεσις πνεύ
ματος* ι τού παντδς ^ητού πρδς άλληγορίαν βλέ
ποντος. Ουδέ γάρ τις αίσθητοϊς δφθαλμοίς δύναται 
πάντας ανθρώπους Ιδείν. Έτέρως δέ καί έτέρως τής 
είς τδ £ητδν ερμηνείας φερομένης (οί μέν γάρ είς τδν 
Κύριον Ίησουν Χριστδν, οί δέ είς τδν Άντίχριστον 
τδν νεανίσκον τδν δεύτερον έξειλήφασιν) · έκατέραν 
ουν παραθήσομεν έρμηνείαν. Είδον, φησί, σύμπαντος 
τούς ζώντας , τούς περιπατούντας ύπδ τδν αίσθητδν 
ήλιον, τουτέστι τούς αμαρτωλούς , μετά τού νεανί-

' σκου τού δευτέρου* λέγει δέ τού Αντίχριστου, δς 
άναστήσεται drr* αύτοΰ · φησίν, άντλ τού Κυρίου 
υμών Ιησού Χριστού. Καί ούκ ήν περασμδς τού 
πλήθους τών αμαρτωλών, άντ\ τούτων έξ αίώνος γε
γονότων. Άλλά κα\ οί έσχατοι, τουτέστι οί έν τή 
παρουσία τού Άντιχρίστου, πιστεύοντες είς αύτδν, 
ούκ εύφρανθήσονται έν αύτψ, ουδέ διασώσει ασέβεια 
τους παρ' αυτής. Είτα διδάσκων δτι και ούτοι προ-
αιρετικώς , κα\ ούκ άναγκαστικώς ταύτην ύπομέ-
νουσι τήν πλάνην, έπήγαγε, δτι Καί γε τοΰτο μα· 
ταιότης, χαϊ προαίρεσις πνεύματος. "Αλλως · Εί
δέναι λέγει τούς ύπδ τδν ήλιον τής δικαιοσύνης, 
τουτέστι άληθινήν ζωήν ζώντας. Ούτος δέ έστι δ νεα
νίσκος δ δεύτερος έξ ουρανού, δς ανέστη άντλ τού 

sler, bomo de cocio coeleslis, qni nobis nalus esl ac Q πρώτου τού έκ γής χοίκο 0 · φησί δέ τού Αδάμ. ΚσΛ 
surrexit pro adotescenle primo Adam, qui fuil bomo 
de lcrra lerrcnus M . El infinili erant, inquit, sub 
hoc sole in antcriora progredicnles; boc esf, sc-
candum vivenlis iidei disciplinam, pnelerilce qui-
dem vila? oblili , tanquara mortui peccalo, ad ea 
vero qnae priora sunl se extendcnlcs semper 
oculo9 menlts ad propositam viue aelernae gtoriam 
dirigcntes. Scd quinam sunl poslrcnii ipsorum qui 
non dcleclabunlnr in adolescentc sccundo Domino 
noslro Jesn Cbristo ? Nimtrum vcl Judaci sunt, qui 
cum primi essent, facti simt novissimi, vel qui in 
flne saeculi credenl in Anlicbrisium; vel generaliter 
omnes qui posl primos oflrciose pieque vivcnles, 
jpsi cum scnsns el volupiaiis iilcccbras consecten-
lur, merilo postremi ac lvovissimi el babendi sunl D λεΤται, έτι ών έν παραδείσψ, κα\ άκμαίως τάςάρε-
ct vocandi. Scd Itos quoqac novissimos ostcndit τάς εργαζόμενος. Καλείται δέ νεανίσκος καί δ Κ ύ-
oleclionapropria? voluntatis non gavisuros esse in ρ«>ς Ιησούς διά τδ παναλκές τής θεϊκής δυνάμεως · 
adolcscenle secundo, ideoque trilum jam sibi ver- κα)^ίται δέ νεανίσκος καί δ Αντίχριστος διά τδ 
btfin illud adduxit: Sed ct hoc vanitas el eicctio ερι- νεωτεροποιδν, καί τδ νεάζειν άεί τή κακία. 
riiu*. Sciendum esl aulem qood ad pradictorum cnarralioncm pertincl, β33 Adara bominem pr i -
mam, adolescentem vocari, sob intellcclu ejus teniporis quo reccns crealus adbuc in paradiso vo-
kiptalis, vigore jnventutis suae sircnuus crat opcrando viriules. Vocatur adolesccns el Christus Sal-
valor, propler magnura robur divmac virlutis; vocalur adolescen9 et AnlicUrislus, qiii jwvenili teme-
rilale fervidus csl in malo, robuslusque ncquiliae innovalor. 

Y E R S . 4 7 . t Cuslodi pcdcm tuum cum ingrcdieris ι Φύλαξον τδν πό5α σου έν ψ άν πορεύη είς οίκον 

απέραντοι, φησίν, ήσαν οί ύπδ τούτον τδν νεανίσκον 
έμπροσθεν εαυτών δδεύοντες, τουτέστι τών δπισθεν 
έπιλανθανόμενοι, τοίς δέ έμπροσθεν επεκτεινόμενοι· 
αύτη γάρ τών πιστών ή πολιτεία. Τίνες δέ είσιν οί 
έσχατοι τούτων, οί μή εύφραινόμενοι έπί τψ Κυρίω 
Ιησού Χριστψ, ή δ τών Ιουδαίων λαδς, δ στις πρώ
τος ών γέγονε έσχατος* ή οί πρδς τή συντελεία τώ 
Άντιχρίστω πιστεύοντες· ή καί πάντες, οί μετά 
τούς ενάρετους έσχατοι λεγόμενοι διά τδ τού βίου 
χυδαίον.Είτα διδάσκων ώς αυτεξούσιας προαιρέσεως 
£οπή οί είρημένοι έσχατοι ούκ ευφραίνονται έπί τψ 
δευτέρψ νεανίσκψ, έπήγαγεν, δτι Καί γε τοΰτο μα-
ταιότης, χα\ προαίρεσις πνεύματος. Ίστέον δέ, 
διά τά προειρημένα, δτι καί νεανίσκος δ Αδάμ κα-

1 7 Mallh. χ ι , S9. ·· I Cor. x v , 1740. w Philipp. nr, 13 . 
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τοΰ θεοΰ · καί εγγύς τοΰ άκούειν. · Όμωνύμως τά Α in donium Dei, ct propinqtius ut audias. ι jEqui-

voca quadam ralione loqucndi, extcrioris hominis τοΰ έξωθεν άνθρωπου μέλη λέγονται κα\ έπι τής 
ψυχής, ώς δφθαλμδς, και χείρ, καί πους, καί τά 
λοιπά. Ούκ έστι δέ καί τά λεγόμενα έπ\ τής ψυχής 
λέγεσθαι έπί τοΰ σώματος* λέγονται γάρ έπί τής 
ψυχής πτέρυγε:, κατά τδ, ΕΙ κοιμηΟήτε άνά μέσον 
τώνκΛήρων, πτέρυγες περιστεράς περικχργνρω-
μέναι. Φύλαξον ούν τής ψυχής σου πόδα έν παντλ 
πράγματι , έν φ άν πορεύη, έπί τφ καταντήσαί σε 
έπί τδν τοΰ θεοΰ οίκον , τουτέστι τήν έπουράν«ν 
Ιερουσαλήμ. Ό δέ φυλάττων τδν πόδα τής ψυχής, 
εγγύς έστι τοΰ άκούειν, τουτέστι τοΰ ύπακούειν τφ 
λόγω, καί κατορθοΰν τάς θείας έντολάς. Εί δέ καί 
περί τοΰ αίσθητοΰ ποδδς έκλάβοις τδ είρημένον, 
Φύλαξον, φησί, τδ δλον σώμα * μερικώς γάρ έκ τοΰ 

mcmbrn de anima et interiorc dicunlur, ut oculos 
puta, manus ac pcdcs, et menibra rcliqua. Non la-
mcn contra contingit ut animae c l inlerioris bonit-
nis partes de exleriore dici consueverint; dicuniur 
cnim pennse alaeque de anima, juxta illud : Sidor-
miatis inter medios cleros, penniv columbcc deargen-
tatat M . Inquit ergo: Custodi animse tux pedem iu 
omni opcre tuo cum inccdis, ut in conspcctum 
venias domus Dci, hoc est, coelestis Jerusalem. Qui 
vcro custodil pedem anima? SU.T, propecstutaijdiat, 
hoc est, ut obediat verbo divinae praiceplionis, ei 
proficiendo mandata legis exsequatur. Quod si de 
corporali pede dictum intelligas : Custodi, inquil, 

ποδδς τδ δλον έσήμανε, ίνα μή διά τών αυτών τή Β totum corpus tuum (a parle cmm lolum significa-
τε αρετή καί τ^ κακία έξυπηρετή. Οίον* Διά τών 
αυτών ποδών μή έν εκκλησία καί έν θεάτροις κοσμι-
κοις βάδιζε. Κα\ έπί τών άλλων ομοίως. Οί γάρ ε!ς 
οΤκον θεοΰ πορευόμενοι, αμέτοχοι τών εναντίων όφεί-
λουσιν είναι. 

vit), ne instrumcntis eisdera quibusin bono ulimur, 
abutamur in malo. Quasi dicat : Ne, qua;so, pcdibus 
cisdem quibus tcmplum Dei frequenlas, ibeatralcs 

. adito ludos et obscena spectacula. Dc aliis quoquo 
bumani corporis membris idem intclligc facien-

dum. El profeclo qui impolluto pede subcunt ecclesiam Dei, dcbent ab impiis locis et profanis se 
pcnitus, ul Deo coiUrariis, conlinerc. 

ι Υ π έ ρ δόμα τών αφρόνων. Ουσία σου, δτι ούκ 
εί J \ V είδότες τοΰ ποιήσαι κακ'ίν. ι Επειδή είσι κα\ 
άφρονες πολλάκις προσφέροντες, ώς οί διά κενοδο
ξίας τήν έλεημοσύνην εργαζόμενοι * κα\ ό Κάιν 
ορθώς μέν προσενεγκών, μή ορθώς δέ δ'.ελών ή σή, 
φησ\ν, Ουσία κεκριμένως καί μετά γνώσεως γινέ 

c Super donum slultorum sacrificium tmim, quia 
ignoranl quid faciant mali. ι Quia stuhi quoque 
nonnunquam munus offerunt Deo, ut qui ex 'inani 
gloria eleemosynam faciunt : sicut el Cain qui rccle 
quidem offcrebat, male autcm dividebal. Ideo, 
ttmm, inquit, sacrificium cum prudenlia fial et 

σθω. Οί γάρ άφρονες ουδέ ίσασιν δτι κακώς προσφέ- C discrclionc. Insipientes enim non inlelligunt, quo-
ρουσι, διά τδ μή έχειν γνώσιν καί διάκρισιν. Ό γάρ 
μετά γνώσεως τδ καλδν ενεργών, μετά γνώσεως καί 
τοΰ εναντίου άπέχεται. 'Ο δέ τδ πρώτον άγνοών, 
κα\ τδ λοιπδν αγνοήσει. Τδ ούν, "Οτι ούκ είσϊν εΐ-
δότες τού ποιήσαι κακόν, άντ\ τοΰ, Άγνοί$ συν
έχονται, κα\ έσκοτισμένοι, τυγχάνουσι τήν διάνοιαν. 
Κυριολέκτως δέ ενταύθα τδ μέν τών αφρόνων δόμα 
έκάλεσε, έπι δέ τών φρονίμων ΟνσΙαν είπε. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
«"Μή σπεύδε έπλ στόματί σου, καΛ καρδία σου μή 

ταχυνέτω τοΰ έξενέγκαι λόγον πρδ προσώπου τοΰ 
θεοΰ, δτι δ θεδς έν τώ ούρανφ άνω, καί σύ έπί τής , 
γής κάτω. ι Τήν προπετή γλώτταν άναστέλλεσθαι 
παραινεί · είτ* επειδή έκ καρδίας προπετοΰ; ή 
γλώττα τοίς άσόφοις υπηρετείται νοήμασιν, αυτήν 
έμφράττων τήν πηγήν τών άκαίρων λόγων, επάγει, 
Ή καρδία σον μή ταχννέτω τον έξενεγκείν Λόγον 
πρδ πρόσωπον τού θεού * άντί τοΰ, Διά τδ τδν 
θεδν έφοράν πάντα, καλ τά έν τή ψυχή συνιστάμενα 
νοήματα, κάν μή διά λόγων έμφέρωνται · τήν γάρ 
ύψηλοτάτην τών ουρανών περιωπήν οίκων ό θεδς , 
τά έν τ φ βάθει πάντα κατοπτεύει. Άλλως * Μήταχύ 
περλ θεολογίας λάλει, μηδέ ώς έτυχε · ού γάρ δύνη 
θνητδς ών καί σάρκα φορών, καί κάτω περικείμέ
νος, ουσία ν θεοΰ τού αοράτου καί ύπερουρανίου 

ties maleofleriint, eo quod illorum zelus careat dis-
cretionis judicio. Qui enim prudens ac scicns ope-
ratur bonum, pari quoque cognUionc malum devi-
tat. Qui vero prius illud ignorat, facile ct altcrum 
ignorabit. Illiid itaque quod ait : Quia ignorant 
quid faciunl mali, ita inlcllige : Ignorantia occupan-
tur, el tenebris obtegimtur eorura menlcs. Proprie 
autera ct distincte locutus est cum dixii , donum 
ttullorum , sacrificium vcro, prudcntium tanlum-
modo inlcllexit. 

<:APUT v. 
V E R S . \, ι Nc feslines in ore tuo, ncque properet 

cor tuum ad offerendum sermonem in conspeclu 
Dei, quoniam Deus cst in ccelo superius; G34 e l 

lu inferius in lerra. ι Promptam ad loqucndum lin-
guam corripiendam monct : tum vcro quia c tcme-
rario ac promplo corde ipsi lingua? fatuae, scnien-
tiac quas effcral, suggeruntur: u l fontom quoque 
ipsum ac caput obstruat insipientium verborum, in-
qu i t : Ne properet cor tuum e/ferre verbum tn co/i-
spectu Dei. Quasi dical, quia Deus ubique prascns, 
omnia perspicit, ciiamdeprehendcns occuUas anima3 

cordisque cogitaliones, quanquam pcr sermonis i u -
dicium non cmergant : Deus cnim qui in all^siina 
coelorura spccnla sedem babcl, qiuc in imo iiunt, 
conspicit universa. Alitcr : Ne temcre de divinis 
mysteriis vcrba profundc, ncquc ulcunqtie oniuia 

·· Psal. L X V I I , 24. 
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qiwe in buccam vcmunt : mortalis cnim homo cum Α καταλαβείν. %Κπ\ τούτων ίστωσαν ol Αόγοι σου 
sis, ac gravi corpore circumeeptus,et orbis infimus όΛΙγοι. Διά OJV τά προειρημένα πάντα, Ιστωσαν 
babitator, nequaquam polcs invtsibilis Dei substan- οί λόγοι σου ού μόνον άριθμψ, άλλά χαλ άχρι-
tiam superccelcstisque comprebendere. Idcirco tint 6sia. 
pauci *ermone$ tui. Ob omnes causas superius dictas, sint tut sermones non soium pauct nomero, 
scd eliam diligenti examinalionc perpciisi. 

V E R S . 2; c Quoniam in multitudrne tenlationis 
advenit somnium, el vox siulti in multitudine ser-
monum. > Si more provcrbii, absolute ac libere hoc 
diclum putos, ila inlcllige : Sicut qui per diem 
mullis tentationibus curisque agitahtur, perquie-
lem subinde somniis conlurbanUir : ita et siultus in 
imiltlioquio peccans, sua ipsius voce arguitur. A l i -
ter : Sicut somnium, dormicntem quempiam vel ad 

ι "Οτι παραγίνεται ένύπνιον έν πλήθει πειρα
σμών, καί φωνή άφρονος έν πλήθει λόγων. > ΕΙ μέν 
παροιμιακώς και απολύτως ταύτα λέγει, ούτω νοή
σεις * "Οσπερ, φησίν, οί μεθ' ήμέραν πολλούς πε ι 
ρασμούς υπομένοντες, καί δι* ενυπνίων έκταράττον-
ται · ούτω καί έν τή πολυλογία διά τής εαυτού φωνής 
δ άφρων ελέγχεται. Άλλως * "Ωσπερ ένύπνιον πει-
ράσαν τινά εί ; πόρνείαν τυχδν, ή φιλαργυρίαν, 

avariliani vel ad libidinem tentans evolat, el mox Β άφίπταται, χ α ί ουδέν τών κατ* δναρ δοκούντων 
irri lnm cvanescil, u l nibil eorum quae faccre v i -
debalur, ccrlum esse coniingal: ita et vox bominis 
etulli nibil utile comniodumque concludens, somnio 
videtur esse persimilis. Quasi dicat: Somniis com-
paralur slulii hominis sermo. Sin autem velis Ec-
clesiaslen, quasi ralione confirmantem qux supe-
rius attulit, haec vcrba proferre; videlicc.l, quoniain 
advenit somnium in mulliludine lentalionis, el vox 
stulti in multitudinc scrmonum, ila accipics, ut 
quasi nos moncat, dicens : Ne mulliloquus eslo ac 
nugax, nequc slullitiam libi insitara tuo profer ser-
mone, quoniam mulue nugacibus adveniunt lenta-

πράττεσθαι αληθές τυγχάνει · ούτω καλ ή φωνή τού 
άφρονος ούδεμίαν δνησιν ή πράγμα τι επωφελές 
έργασαμένη, ένυπνίω έοικε. "Ινα εΓπη, δτι Όνείροις 
έοίκασιν οί τού άφρονος λόγοι. Εί δέ ώς αίτίαν άπο-
διδούς τών ανωτέρω, έπήγαγε τδ, δτι παραγίνεται, 
ένύπνιον έν πλήθει πειρασμού, καλ φωνή άφρονος 
έν πλήθει λόγων, ούτω νοήσεις· Μή έσο, φησί, 
φλύαρος, μηδέ τήν εαυτού άφροσύνην διάτων οικείων 
επιδείκνυε λόγων, δτι τοίς φλυαροίς πολλοί συμβαί-
νουσι πειρασμοί · ού μόνον αισθητώς, καί με θ* 
ήμέραν, άλλά καί καθ* ύπνον αυτούς έκδειματούν-
τες. 

tiones quse ipsos non inlerdiu solum vigilantes conlurbent, sed per quietem quoque dorntfentcs ex-
terreanl. 

V E B S . 3. ι Sicul vovisli volum Deo, ne raoreris C * Καθώς άν εΰξη εύχήν τψ θεψ, μή χρονίσης τού 
illud reddere, quoniam non esl volunlas in stullis. 
Tu igilur quaecunque voveris, redde. ι Oralio csl, 
bonorum a Dco pclilio : volum aulcm esl, cum 
quid Deo pollicemur nos daluros. Vovcnms aulem 
Deo el pollicemur non pecunias modo, sed absli-
ueniiam victus, ct caslilatem, el qu« sunt^ gcncris 
ejusdcno. Quia ergo slullos persaepe poilicitorum poe-
nitenlia subil ac dolor, notenles vota persolverc, 
hortalur ut eiio ac velociier quae promisimus Deo 
reddamus. * 

Y E R S . 4. c Melius esl ie non vovere, quam posl 
votum promissa non reddere. > Malum esl procul 
dubio ac delestabile si nihil unquam velis Oeo i r i -
buere; 635 mullo tameu est pejus si polliccaris 
te Deo quid daturum, neque persolvas. Duobus igi- Π ε ί π ε τδ ήττον κακόν. Καί τούτο έστι καθ* έτέραν 

άποδοΰναι αυτήν, δτι ούκ έστι θέλημα, έν άφροσι · 
σύ ούν δσα άν εύξη, άπόδος. » Προσευχή έστιν α ίτη
σις αγαθών παρά θεού * ευχή δέ ή επαγγελία* επαγ
γέλλεται τις θεψ ού μόνον χρήματα, Αλλά καλ 
νηστείαν, καί άγνείαν, καί δσα τοιαύτα. Έπεί ούν 
οί άφρονες μετά τδ έπαγγείλασθαι μεταμέλονται, 
ού Οέλοντες πληρώσαι τήν εύχήν, παραινεί μετά 
πολλού τού τάχους έκπληρούν τάς επαγγελίας. 

ι Άγαθδν τδ μή εύξασθαί σε, ή τδ εύξασθαί σε^ 
καλ μή άποδοΰναι. ι Κακδν τδ μή δλως θέλειν τι 
διδόναι θεψ * χείρον δέ τδ έπαγγείλασθαι διδόναι, 
καί μή άποδιδόναι. Έν δυσί τοίνυν κακοίς άγαθδν 

tur proposilis malis, bonum dixit quod minus cst 
malum. Alioquoque sensu intelligc : Cave ne quid 
temere promillas in conspcclu Dei, quia simul ac 
reusvoli faclus fucris, mulliludo le circumveniet 
tentationum quae persolvere protmssioncm impediat, 
ita u l ne dormiens quidem sine moleslia sis fulu-
rqs. Ut, exempli gralia, pccunias avarus quispiam 
vovll Deo sedaturum, mox autem non inlerdiuso-
lum torquelur ei avocalur, rationibus hinc inde sub-
duclis*egestatem sibi ac pauperiem anle oculos po-
nens, sed, ut par esl, dormiens quoque, eisdem 
imaginibus impediturne vota Deo pcrsolval. Quanlo 

νόησιν * τδ μή ταχΰναι τοΰ έξενεγκείν πρδ προσώ
που τοΰ θεοΰ δτι μετά τδ τάξασθαι, πλήθος έ π -
ανίσταται πειρασμών, έμποδίζον τή ευχή, ώς καλ 
καθ 1 ύπνον έκταράττεσθαι. Οίον φιλάργυρος χρήματα 
ταξάμενος διδόναι θεψ , ού μόνον μεθ' ήμέραν αγω
νιεί καί αναχαιτίζεται, πενίαν αύτψ καί άπορίαν 
τών λογισμών υπογραφόντων* Αλλά καί έν νυκτί, 
ώς είκδς, ταίς όμοίαις φαντασίαις πσρενοχλούμένος, 
ανακόπτεται τοΰ πληρώσαι τήν έύχήν. "Οσον δέ 
τδ έπιτίμιον τών μή πληρωσάντων τάς εύχάς, 
δηλούσιν Άνανίας καλ Σάπφειρα θανάτψ καταδι-
κασθέντες. 

autem supplicio torquendi sinl qui contemnunt vota' complcre, docenl nos in Actibus aposlolorum 
Ananias et Saphira, ropcnliria mortc sublati · · . • 

" Aci . v, 



ΜΙ ΙΝ ECCLESIASTEN. 
c Μή δψς τδ στόμα σου έξαμαρτάνειν τήν σάρχα Α V E R S . 5. c 

σου. » Φλύαρο; γλώττα δλον τδ σώμα σπιλοί, μά
λιστα δέ ή πρδς γυναίκας αφύλακτος ομιλία έρεθίζςι 
τήν σάρκα πρδς τήν άμαρτίαν. 
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t Καλ μή είπης πρδ προσώπου τού θεού, δτι 
Αγνοια έστι. ι Άμαρτάνων, φησί, έξ άχαλίνου 
στόματος, μετανοεί, καί μή προφασίζου, καί λέγε 
δτι Κατά άγνοιαν ήμαρτον. Άλλως · Οί πρδς βάθος 
κακών έλάσαντες, καί είς καταφρόνησιν έλθόντες, 
Ουκ άξιοι, φασιν, δ θεδς είδέναι τά έν άνθρώποις 
Αμαρτήματα · σύ ούν, φησί, μή τούτο είπε* ουδέν 
γάρ λέληθεν τδν θείον όφθαλμόν. 

ε "ίνα μή δρ^σθή δ θεδς έπ\ φωνή σου, κα\ 

Ne dederis %os luum ul |»eccarc' iacias 
carnem tuam. ι Lingua si nugax fueril, corpus to-
tum coinquinat, prseserlim vero si cum multeribus 
ineautus scrnio commisccalur, carnem stimulat ad 
peccandum. 

c Ne dixerisignorautiam csse in conspeclu Dei.t 
Gum cffreni, inquit, lingua peccaveris, ad poeni-
tenliam redi, neque consuctam pratende excusa-
lionem quod imprudens nesciusque peccaveris. 
Aliler : Qui in ipsa faece nequiliae tolutantur, ita 
providentiam Dei negant et aspcmantur, ut drcanl 
dedignari Denm curare ac scirc quae hic ab liouii-
nibus scelera comniiltanttir; at tu nequaquatn bsec 
dixeris, nihil enim latet oculos Dci. 

ι Ne forte irascatur Deuscontra sermonem tuum, 
διαφθείρη τά ποιήματα τών χειρών σου. ι Μήάμάρ- ^ et destruat opera manmim luarum. > Ne, inquit, 
τανε, φησί, διά γλώττης, ινα μή κα\ τάς κατά άρε
τήν πράξεις διαφθείρης. Όργιζόμενος γάρ δ θεδς 
έπί τοίς προπετέσι λόγοις, κα\ εΓ τι καλδν ήμιν 
είργάσθαι δοκεί, εξαφανίζει. Ά λ λ ω ς · Μή λέγε, δτι 
Αγνοεί δ θεδς τά έν άνθρώποις αμαρτήματα · οργίζε

ται γάρ δ θεδς έπί τή τοιαύτη φωνή, καί ού συνευ-
δοκεί ταίς ημών πράξεσι. Τούς δέ παχύτερους 
φονεύων, έσθ' δτε καί πενίαν αύτοίς επάγει, δια-
φθείρων ποιήματα χειρών αυτών. 

« "Οτι έν πλήθει ενυπνίων, καλ ματαιοτήτων, καλ 
λόγων πολλών, ι Τρία τινά έαυτοίς έοικότα παρ-
έθηκε· τά ανύπαρκτα τών ονείρων φαντάσματα, τάς 

ore tuo ac lingua peccaveris, ne et fruclum bono-
nnn operuni tuorum amiltas. Iratus cnim Deus 
contra lemerarios scrniones, delel e libro v i l x si 
quid est quod pie videamur nobis laudabilitcrquo 
fecisse. Aliter .· Cavc nc dicas : Dcus tgnorat qua; 
ab bominibus pcrpetranlur ; irascitur enim talia 
diccntibus, neque approbat opera illoruin. Simpli-
ces quoque et tardioris ingenii peccatorcs, nibtJo-
minus e medio lollit, vel pauperlale eosdcm plectit, 
illorum fortunas operaque corrumpens. 

V E R S . 6. «Quoniam in multitudinc somniorum ac 
vanitalum, copiaque sermonum; tu Deum time. ι 
Tria simul valde similia comparavil : inania scilicet 

τών ανθρώπων ματαιοπονίας, καλ τήν τών πολλών Q somniorum pbantasmata, vanos hominum labo 
λόγων άκαιρον φλυαρίαν. Έοίκασι γάρ οι τού φλυ 
άρου λόγοι όνείροις · ουδέν δέ ονείρων διαλλάττουσιν, 
ουδέ αϊ τών ανθρώπων ματαιοσπουδίαι. Έν πλήθει 
ούν ενυπνίων, τουτέστι τών ένυπνιαζομένων αν
θρώπων, καί ματαιοπονούντων, καί φλυαρούντων, 
δ θεδς οργίζεται. Πλήθος δέ λόγων μή τήν πολυ-
επείαν νόμιζε, άλλά τήν άργολογίαν καί γάρ δ 
Παύλος τδν λόγον παρατείνων μέχρι μεσονυκτίου, 
ακόρεστος ήν τοίς άκούουσιν. Ό δέ πολλά λέγων, καί 
τδ πράγμα μή ώς θείον δηλώσας, ουδέν είρηκέ-
ναι λέγεται · δ γάρ παρά τδ δέον φθεγγόμενος, καί 
έως ένδς λόγου φλύαρος είναι λέγεται. Γενικήν δέ 
φυλακήν πασών τών αρετών έκδιδάσκων , επάγει, 
δτι Τόν θεόν φοβον. 'Ο γάρ φόβος Κυρίου 
πάντα ύπερέβαλε. 

autem nobis cunctarum virtutnm observanliam suggerens 
mini omnia excedit. 

ε Έάν συκοφαντίαν πένητος καί άρπαγήν κρί-
ματος ίδηςέν χώρα, μή θαυμάσης έπί τψ πράγματι, 
δτι ύψηλδς επάνω υψηλού φυλάσσει, καί υψηλοί έπ* 
αύτοίς· καί περισσεία γ ή ; . > Άρπαγήν κρίματός 
φησι τδ τούς πλουσίους έξωνείσθαι παρά τών δι
καζόντων τάς αδίκους ψήφους · καλ άλλως δέ άρπα
γήν κρίματος εργάζεται, δ τάς μηδέν έαυτψ προσ
ήκουσας κρίσεις αρπάζων. Έάν ούν , φησίν, ίδης 
ύπδ τών πλουσίων καί -συκοφαντών τούς πένητας 
καταδυναστευομένους, μή θαυμάσης, άντί τού, μή 

res,et ineplam muUiloquii loquaciiatem. Somnii 
enim persimilia sunt, nugacis hominis.verba,neqne 
sane mullum a sbmniis differunt irrita hominum 
sludia. fn mulliludine igitur somniorum , hoc est, 
somniantiuni bnminum, frusiraque laborantium, 
necnon verba plurima effundentium, irasciliirDeus. 
Mulliludinem autem hoc loco, mm simpliciterniul-
liloquium intellige, sed otiosiloquium. Paulus enim 
loquens de regno Dei, quamvis ad mediam usqae 
noctcm vcrba producerel ·*, nullo tamen aiidilorcs 
alficiebat fastidio. 636 Q u l aulcm multa quidem 
verba profundat, rcm vcro ipsam de qna agitur mi-
nus facilem reddal, nibil fcrme vidclur loculus 
fuisse. Scd quiotiose ac proeler rera loquilur, in 
vcrbo quoque uno nugax esse deprebenditur. Simul 

Tu, inquit, Deum time : timor enim Do-

D V E R S . 7. f Si calumniam pauperw el rapinam j u -
dicii videris in provincia, ne mireri9 super hoc ne-
gotio, qnoniam exceteo excclsiorestalius qni custo-
diam habet, et superipsos alii qiioque excclsi sunl; 
et superfluitas tcrra?. ι Rapinam judicii vocatf cum 
ditiores in provincia el civitate, largitionibua cor-
rnmpunl judices ad iniqua judicia. Aliler : Eliam 
rapinam judiciorum exercel qui causas nibil ad se 
perlinenlcs, violenler sibi vindicat et extorquct. A i l 
crgo : Quoticscunque vidcris calumnia et largitioni-

e i Acl. xx, 1 7 scqq. 
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bus inopes a poleiilioribus prcini, ne adoiireris; hoc Α δυσχεράνης, μηδέ άποδυσπετήσης, μηδέ άπρονόητον 
cat, ne ita ob banc ipsam rem indignet is, ut flui-
tare mundum sinc ul?a providenlia suspiceris. Dcus 
(nim supcromnes cxcelsus, omnia speculans, el ob-
serrans quaeab ipsis palranturqui sibi videnturcx-
celsi, locuplctes et gloriosi, reddet imicuiquc pro 
suorum operum dignitate. Et super ipsos cxcelsi: 
boc est, qui scipsosinanitcr jactanLet magnifaciunt, 
nihil aliud ferme censcndi sunt quam superfluitas 
terrae, bocest, inulilis terrce globus ctmassa; juxta 
i l lud : Quid superbis, inquil, terra et cinis " ? 

V E R S . 8. ι Super oranes autem rex est Dominus 
agri claborali. > Gcncrali quadam conclusione utens, 
Dcus, inquit, itistar viridarii mundum sibi bunc ox-
coluitct ornavit, ct ineo dominatur utdominusagri 

είναι τδν κόσμον νομίσης. 'Ο γάρ υψηλότερος απάν
των θεδς, επάνω παντού ών, καλ έπιτηρών έκαστα 
τών πραττομένων ύπδ τού δοκοΰντος υψηλού, καλ 
πλουσίου, καλ μεγαλαύχου, έκάστψ τδ κατ' άξίαν 
ών έπραξεν απονέμει. Καλ οί ύψηλολ έπ' αυτοί:, 
τουτέστι οί .έφ' έαυτοίς μεγαλοφρονοΰντες, ουδέν 
έτερον είσιν εί μή περίσσεια γής, άντλ τού, αχρείος 
γή. Τί γάρ ύπερηρανεύχι, φησλ, γη καϊ σποδός; 

ι Έπλ παντί έστι βασιλεύς τού αγρού είργασμέ
νου. ι Καλ γενικώς, φησλ, λέγων · ώσπερ τινά παρά
δεισον τδν εαυτού κόσμον δ θεδς καλλιτέχνη σας, τοΰ 
εαυτού άγροΰ βασιλεύει καλ προνοεί. "Ωστε ού 

cujus ct assiduam providentiam gerit. Non itaque B προσήκει διά τάς έν άνΟρώποις ανωμαλίας, άβασί 
dccet opinari mundum carcre gubernatione rcgnan-
tis, ob casquce inter bomines Gunt iniquitatcs: imo 
revocare in mcntem oportct quod, cum raundus bic 
agcr nuncupctur, juxta cvangelicam parabolam e v , 
Dcus hominem mundi bujus regcm dominumque 
constiluit, sicut s< riptum est: Omnia tubjeci&li sub 
pcdibus ejus · · . Α'monet itaquc nos hoc loco Ecclc-
siastes, dignilatis nostra?, ut debitaro venerationem 
cxhibenles Deo qui nos regia bjoneslavit corona, pie 
ofllcioseque vivomus. Aliter : Quandoquidem Dcus 
universi bujus mundi est Dominus ct possessor, 
veliiti spiritualis agri cujusdam diligentia summa 
claboralt, idcirco scduli cavcaqtus ne demoliamur 

λευτον ή άπρονόητον τδν κόσμον νομίζειν. Προσ
ήκει δέ είδέναι, ώς τοΰ κόσμου τούτου άγροΰ ώνο· 
μασμένου, κατά τήν έν Εύαγγελίοις παραβολήν, 
τδν άνθρωπον δ θεδς βασιλέα κατέστησε, κατά 
τδ, Πάντα νπέταξας ύποκάτω τών ποδών αύτον. 
Άναμιμνήσκει τοίνυν τού αξιώματος, ινα τιμώντες 
ημάς στεφανώσαντα , τάς άρετάς ίργασώμεΟα. 
Άλλως · Επειδή έστι βασιλεύς ό Θεδς τοΰ Οεωρη-
Οέντος άγροΰ τοΰ άκροφυώς είργασμένου , μή 
διαφθείροψεν αύτοΰ τήν αμπελώνα, ή πράξεσιν 
άθέσμοις, ή δόγμασιν άΟέοις, ή διδασκαλίαις όλιθρο-
φόροις. Έπλ πάσι γάρ έστι βασιλεύς τού άγροΰ 
είργασμένου. "Αλλως· Ή θεία Γραφή αγρός τ ίς 

vineam Domini Sabaotb, aut iniquis aclionibus, aut Q έστιν ευώδης, εύκαρπος, παράδεισος σύμφυτος, έχων 
impiis dogmatis, aut perniciosis doctrinis. Omnibus 
cnim prjcest, omnia speculatur agri dominus et pos-
sessor elaborali. Alilcr : Divina ipsa Sci iptura est 
velut ager quidam ferax cl odoratus, quasique pa-
radisus optimis arboribus consilus, babensque tbe-
saurum occultum. Par cstautem ut qui bunc habere 
quaerunt tliesaurum, placere studeant Regi Domino 
agri bujus, boc est, Deo omnipotenti. Placebunt 
autcm, si eunctis mundi deliciis rcnunliaverint; ct, 
6i neque Judicorum more solum littenc jacenlis 

Οησαυρδν κεκρυμμίνον. Καλ προσήκει τούτον Ανα
ζητούντα σπουδάζειν άρέσκειν τώ βασιλεί τοΰ άγροΰ, 
τουτέστι τώ θεψ, άποβαλλόμενον τά έν κόσμω 
πάντα, μήτε δέ τψ γράμματι μόνον προσέχειν Ίου-
δαίκώς, μήτε δλα έξ δλων άλληγορξίν, καλ έκριζοΰν 
τά φυτά, τήν εκ τοΰ γράμματος ώφέλειαν παρα-
τρίχοντες· άλλά μετά πίστεως δεί έρευναν τά ^ητά, 
καλ διασκαλιδεύειν σύν οδηγία τού Πνεύματος, ώς 
άν άρέσωμεν τώ βασιλεί τού άγροΰ, νοητδν αύτου 
παράδεισον εργαζόμενοι. 

sensum conscctentur : 637 ncque e cunctis eliam Scripturae verbis allegorias et mysteria perscruten-
tur, ita ut (tanquam inutilcm postbabenles litterx verilatem) planlas agri bujus radicitus subruant el 
cvellant; cumpolius deccal fidcliter qua3 sunt scripta riniari, ct duce Spiritu ligonibus lcrram versarc, 
dum scrulamur quo paclo Dco placere possimus agri bujus Domino, ct spiritualem il l i paradisum red* 
damus cxcullum 

V B R S . 9. ι Qui pecuniam diligit, pecunia non ex* D « Αγαπών άργύριον, ού πλησθήσεται αργυρίου · 
plebitur : etqui amavilfructus in mullitudine ipsius : καί τις ήγάπησεν έν πλήθει αυτού γεννήματα · καί 
ctboc etiam vanitas. ι Hujus sentcntice poslcrior 
parlicula ita construenda est: Et qui amavil fruclus, 
hoc est, quicunque amavit,sibi ipsi non autcm coro-
raunis utiliuiis gratia congercre fiuctus ; quasi d i -
cat: Qui laboratavariliaemorbo, sive pecuniam con-
gerat sive fructus, nunquam cxpletur, plura srmpcr 
affectans, ut potius pecuniarum dici servus quam 
dominus mercatur. 

V E R S . 10. cMuUitudinc bonorum mulliplicalisunt 
qui comedunt ea.TSt quoe virlus ac fortitudo possi-

γε τούτο ματαιότης. ι Τδ, Καί τις ήγάπησε έν πΛή-
Θει αυτού γεννήματα, άντλ τοΰ, καλ δστις ήγάπησεν 
έαυτψ, καλ ούκ είς κοινωφελή χρείαν, συνίγαγείν τά 
γεννήματα* ίνα ή ούτως* 'Ο φιλάργυρος, είτε άργυ-
ρον, είτε γέννημα συναγάγη, ούκ έμπίπλαται , άελ 
τοΰ πλείονος έφιέμενος , δούλος μάλλον ή δεσπότης 
χρημάτων τυγχάνων. 

ι Έν πλήθει άγαΟοσύνης έπληΟύνΟησαν οί έσθίον-
τες αυτήν καλ τίς ανδρεία τψ πσρ' αυτή; δτι άρχή 

·· Eccli. χ, 9. " Mallh. χιπ, 58. 6 8 Psal. νιιι, 8. 
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τ*ΰ όρ$ν δφθαλμοίς αύτοΰ. ι Σύμμαχος τδν τελευταΤον Α «Jenti bona ? Principatus enim esl ttli ut videat oculis 
στίχον ούτως έλδέδωκε· Τί γάρ ανδραγάθημα τω 
έχο* τι αντϊ\ν9μη εί μόνον θεωρία οφθαλμών αύτον; 
Ό δέ νους ούτως·Έστι τις τδ κακδν ισχυρώς μετιών, 
ώς δ φιλάργυρος έκ παντδς τρόπου συνάγων. χρήμα
τα · καί έστι αύτη ανδρεία ψεκτή. Οί δέ ούτως ίτα-
μώς φιλάργυροι τούτο νομίζουσιν είναι άγαθδν, βρώ
σιν, καλ πόσιν, καλ τδ τά χρήματα βλέπειν αυτά · έν 
π.Χήόειόνν άγαθοσύνης, τουτέστι έν περιουσία χρη
μάτων άελ πληΟυνομένη ευφραίνονται, ώσανελ έιθίον-
τες αυτήν οί φιλάργυροι. Καλ τίς δνησις τής τοιαύτης 
ανδρείας; μέχρι γάρ τού δρ$ν τήν-αρχήν τών χρη
μάτων δ τοιούτος έχει · άντλ τοΰ, είς ούδεν έτερον 
δεσπόζει αυτών, εί μή είς μόνον τδ προσέχειν αύ
τοίς. "Αλλως· ΤΩν καλώς πληθύνονται τά αγαθά, 

suis. » Symmacbus inlcrpres posleriorcra parlu u-
lam ita converlit : Quazcnim utilitas itiest habenti ea 
bonay nisi ut tantummodo ea tpectet oculis $ui$? 
Sensusauicm bicesX : Invenias qui summaanimi vi 
ct corporis contonlionc flagiliumaggrediatur,ut ava-
rus solet, qui quacunquc potest ratione pecunias 
cogil; cstque fortiludo bsecstrenuitasque damnanda. 
Qui vcro sic impudenter avari sunl, boc sibi tau-
quam bonimi summuoi proponunt, ut inier pocula 
patinasque versentur, el ul spectaculofruanturquas 
congessere pecuniarum. In multitudine ergo bono-
rtim, boc esl, in afllucntia pecuniamm quae illis as-
sidue mulliplicatur, gestiinu non secus ac si bouis 
illis pecuniisque vescantur. El qu# illis deiQum rc-

πληθύνονται οί έσθοντες αυτά. Οί γάρ αληθώς θέ- Β sultal utililas ex bujusmodi strenuilate atquc vir-
λοντες πληθύνειν έαυτοίς τήν αγαθότητα, πολλούς 
έχουσι τού πλούτου κοινωνούς, τουτέστι τούς πένητας. 
Τί ούν ωφέλησε, φησλ, τδν ίταμδν, καλ άμετάδοτον ή 
τοιαύτη ανδρεία, μέχρι μόνου τοΰ βλέπειν τήν έπλ 
τοΰ πλούτου ήδονήν χαριζομένη ; 

tute? solo namque inluilu principalum gerit in pe-
cuiiiis,avaritia lali curreptus : quasi dicat: Nulloalio 
usudorainus cstcarura, prctcrquam quod appositas 
conteraplalur. Alitcr: Quibus legilimo boneslatisjure 
opes alquedivilise augescunl, multiplicantur eliam 

qui illis utantur. Qui enim verc cupiunl probitatem sibi augeri, mullis, hoc e^l, pauperibus suas ©pos 
imperliu&t. Utitaquc a lenacilate nos deborlelur, ad raisericordiam veroconvertal : Quid prodest, mquit» 
impudenti avaro ac tenaci, sua lurpis bujusmodi virililas et fortiludo, quae oculorum solo inluitu pccu-
niisuti divites permtttit? 

ι Γλυκύς ό ύπνο; τοΰ δούλου, εί ολίγον, καλ εί πο
λύ φάγεται· καλ τώ έμπλησθέντι τού πλουτήσαι ούκ 
Ιστ,ιν δ άφιελς τοΰ ύπνώσαι αυτόν, ι Κατά σύγκρισιν 
άμεινον αποφαίνεται τδν δοΰλον δντα άνθρωπου τοΰ 

Y E R S . I I . c Dulcis est somnus servi, siye parum 
comedat, sive multum; pleno auiemdivitiarum,non 
cst qui sinat eum dormire. > Posita coniparatione 
ostendil felicius eveniie bomkii servili conditione 

τή φιλοχρηματία δουλεύοντος. Ό μ*ν γάρ οίκέτης Q subjecto, quam ci qui, liber cum sil, avarilia? tamen 
άφροντις ών, δπως άν δ',ατραφή, γλυκύν Ιχει τδν 
ύπνον. 'Ο δέ τών χρημάτων δούλος έχει δεσπότην μή 
έώντα αύτδν ύπνώσαι, τδν φιλοκερδή καλ πολυμέ-
ριμνον λογισμόν. Πρδς δέ διάνοιαν, οί θεψ δουλεύον-
τες, γλυκείαν έχουσι τού βίου τήν μετάστασιν ήν δή 
κα)ώς καλ ύπνον έκάλεσε. Τούς δέ φιλάργυρους ούχ 
ύπνος, άλλά θάνατο; διαδέχεται,^ύκ έών διαναπαύ-
εσθαι, άλλά τή αίωνίψ κολάσει παραδιδούς. 

cst servus. Famulus enim securam viiam ducens, 
quocunque demum viclu alalur, duici somno refici-
tur. At qui pecuniis servit, berum babet imporlu-
numqui dormire cum non sinit, curam scilicet au-
gendi lucri, anxietatibus plenam. Mystice anlem : 
Qui Dee famulantur, aequo animo feruni atque he-
tanlur de temporaria bujus sa?culi vita in a?ler-
nam Iransferri; quam vibe praesentis translationem 

6 3 8 P l l , c - * r e atque apposite vocavil somnum. Avaros autem non somnus excipit, sed borribilis mors 
quae noo sinil eos quiescere, sed aeterno Iradit supplicio. 

« "Εστιν ά^ωστ ία , ήν είδον ύπδ τδν ήλιον, πλου- Y E R S . 1 2 , 1 3 . cEsl infirmkas quam vidi sub solc, 
τον φυλασσόμενον τφ παρ' αύτφ, είς κακίαν αύτοΰ, divilias conscrvalas apud dominum in pernicicm 
καλ άπολείται δ πλούτος εκείνος έν περισπασμφ πο· suam : ct pereunl divitiae illae in occupalione mala » 
νηρφ. ι Πάντα τά τής κακίας είδη ψυχής είσιν ά^- β Omnes iniquilatis specics, morbi sunt ipsiusanimae. 
^ωστήματα. Ούτω δέ έπιτεταμένον ά^ώστημα, τής Adeo vero gravis est et inlensus avaritiaB morbus, 
φιλαργυρίας τδ νόσημα, ώς καλ £ίζαν αυτήν πάντων 
τών κακών όνομάζεσθαι. Είοον ούν, φησλ, πλούτον 
φυλασσόμενον έπλ κακψ τού έχοντος· ή γάρ καλ 
περιών άπόλλει τούτον δ φιλάργυρος, έσθ' δτε δι' 
αύτδν καλ έπιβουλευόμενος · ή πάντως τελευτών άλ-
λοτριούται τούτου, Αστατα καλ αβέβαια πονέσας έπλ 
τ φ τούτον συναγαγείν. Τοΰτο γάρ έστι τδ έν περι
σπασμφ πονηρφ. Είτα επειδή πολλολ προφασιζό-
μενοι παίδας, συνάγουσι χρήματα, ακολούθως επ
άγει · 

ulradix malorum omnium merito nominetur". In -
quilcrgo : Vidi asservatas opes in peruiciem possi-
deniis : aut enim superstes perdil avarus divitias, 
cum propter eas nonnunquam grassalorum insidias 
raptorumque patilur, aut si c$lera evadai incom-
moda, Λita demum excedens, pecunits tunc pr i -
valur. Planeque intelligit se pro incerta re alqne 
instabili laborassc, ut quibus omnino carilurus 
erat, pecunias congregaret : hoc enim signiucat 
cum dicit, in occupatione mala. Quia veio mulli 
sub pratcxlu bxrcdum filiorum divitias cumulaui, 
raerito subjungil: 

·· i Tim. v i , 1 0 . 



« 7 OLYMPIODORI ALEXANDUINI 513 
Α ι Καλ έγέννησεν υίδν, καλ ούκ έστιν έν χειρλ αύτοΰ 

ουδέν. Καθώς έξήλθεν άπδ γαστρδς μητρδς αύτοΰ, 
γυμνδς επιστρέψει, του πορευθήναι ώς ήκει. > 'Αλλ* 
ει προφασίζεται τούς παιδας δ φιλάργυρος, διερευνη-
σάτω τού τικτομένου παιδιού τήν χείρα, χαλ δταν εύ-
ρη μή μετά χρημάτων αύτδν τεχθέντα, ζητείτω τού
τον καλ τελευτώντα · καλ γάρ εύρήσει πάλιν γυμνδν 
μέν εξελθόντα έχ κοιλίας μητρδς, γυμνδν δέ καλ τού 
βίου μεθιστάμενον. Είτα επάγει* 

c Et genuit fllium, et nihil est in manu ejus. 
| V E R S . 44] Sicirt cgrcssus de ventre malris suse, nu-
dus rcvertelur, ut pergat sicut vcnit. > Et si avarus 
sub praetcxtu flliorum se excuset, tameu buncrao-
nemus ut nasccntis sibi filioli manum inspiciat; ct 
cum invenerit iMum sine pecuniis de ventre ma-
tris in bunc mundum venisse, rursns inspiciat mo-
rientie manum : etenim inveniet eum, sicut nudus 
€t Inanis pecuniarum venit e matris utero, Ha et 
pauperem subire sinum tellurU ex bac vita comiiii-
grantem. Merito ergo seqaitur : 

V E R S . 15, 46 . c Et nihil accipiet in labore suoiU 
veiiial iu manum ipsius; et boc infirmilas niata. 
Sicut euim advenit, ita et abibit. Qutd ergo est it l i 
amplius? laborat enim in venluin,et omnes dies in 
tenebris, iu luctn et tristitia multa, in infirmitatc 
et ira. ι Si itaque ncque avarus ipse, neque illius 
iilius qtiem baeredem sibi instituit, neque hominum 
prorsus aliquis polest secum moriens efferre quid-
piam sensibilium facullatuip, nonne infelicis animae 
jporbus est avarilia ? Quid itaque laboras in ?entum, 
cum siirt divitise prorsus instabiles, et aqualilis 
bullse, cum detumescit, persimiles? Sed el ipsa 
afaritia in tenebris elanguescit ; hoc est, ignorail-
lia et luclu. Avarus enim neque sui ipsius miserc-
lur, cum parce ac vix congestis utalur, sed cliam 
iristi insiiper iracundia stimulatur, ct levi occasione 
in contentionem surgit et excandeseit, animi gravi 
segritudine occapalus. Vide igitur quot aurum in-
commoda circumveniant; post quae,defunctum vita, Q χεται τφ φιλαργύρω πάθη, πρδς τώ, κα\ μετάτόνδε 

c Κα\ ουδέν λήψεται έν μόχθφ αυτού, ίνα πορευθή 
έν χειρλ αυτού · καί γε τούτο πονηρά ά^^ωστία. 
"Ωσπερ γάρ παρεγένετο, ούτω καί άπελεύσεται. Καλ 
τίς ή περίσσεια αυτού, ή μοχθεί εις άνεμον; χαί 

' γε πάσα ι αϊ ήμέραι αυτού έν σχότει καλ έν πένθει, 
καί θυμψ πολλφ, χαί ά^ωστία* χαί χόλφ. ι Εί μήτε 
τοίνυν αύτδς δ φιλάργυρος, μήτε ό τούτου παις , 
καθόλου δέ μηδείς ανθρώπων δύναταί τι συνεξάγειν 
έαυτψ τών αίσθητών χρημάτων, αρα ού πονηρά 
ψυχής ά£όωστία ή φιλοχρηματία; Τί ούν είς άνεμον 
μοχθείς, σκεδαστού καλ άποφυσωμένου τού άστατου 
πλούτου τυγχάνοντος; "Οπου γε καί αυτή ή ζωή τών 
φιλοχρήματων έν σκότει τυγχάνεχ, τουτέστι έν 
άγνωσία καί έν πένθει. Καί γάρ πρδς εαυτούς είσιν 
άνελεήμονες, φειδωλώς τώνδντων μεταλαμβάνοντες* 
άλλά καί έν θυμψ πολλφ, άεί παροξυνόμενοι, καλ 
περί βραχέων φιλονεικούντες χαί δργιζόμενοι, καλ 
τήν ψυχήν ά££ωστοΰντες. θεώρει δέ δσα συνεισέρ-

ctiam tenebrae infcrni suscipient repulsura a con-
spectu Dei, juxta illius iram severissime punien-
dura. 

V E I . S . 17-19- t Eccc, vidi ego bonum; boc csl 
ut comedat quis et bibat ct videat bonum in 
omni labore suo quem laborat sub sole, in 
numero dierum vitse suas quos dcdit ei Dcus. 
639 Divilias eniin dedit et substanlias, el potesta-
tera ut comedat ex eis, et actipiat parMem suain, 
ellaUelur m labore suo; boc esl donuin Dei. Non 
enim recordabilur imiltis dicbus \itrc sua?, eo quod 
Deus occupet illura in laetitia cordis sui. · Avari 
personam miseriasque superius oslendit Ecdc-
siasles; cumque visus sil iiv eum graviler irruisse, 

τδν βίον σκότος αύτδν διαδεχεσθαι, ύπδ θείας οργής 
καί αποστροφής κολαζόμενον. 

ι Ίδου είδον έγώ άγαθδν, δ έστι καλδν, τού φα-
„ γείν καλ τού πιείν, καί τοΰ ίδείν άγαθοσύνην έν 

παντί μόχθω αύτοΰ, ώ άν μοχθήση ύπδ τδν ήλιον^ 
άριθμδν ήμερων ζωής αύτοΰ, ών έδωκεν δ θεδς 
αύτφ. Πλούτον, καί υπάρχοντα, καλ έξουσίαν έν αύ-
τιο, τοΰ φαγείν άπ'αύτοΰ, καί λαβείν τδ μέρος αυ
τού, καί τοΰ εύφρανθήναι έν μόχθφ αύτοΰ · τοΰτο 
δόμα θεού έστι, δτι ού πολλάς μνησθήσεται τάς 
ημέρας τής ζωής αύτοΰ, δτι ό θεδς περισπά αύτδν 
•έν ευφροσύνη καρδ·'ας αύτοΰ. ι Φιλάργυρου πρόσ
ωπον προθείς ό Εκκλησιαστής, καί καταδρομή κατ' 

nuiic vicissini aliam aggredilnr curandi ralionem, ^ αύτοΰ χρησάμενος, επειδή σφόδρα έπληξε, θερα 
m non invebende perterreat, sed ut blande ac 
sensim contrectando (si fieri possit) liberum metu 
ct susptcionibus «onciliet. Quia enim avarus sic 
roalis affectionibus occupalur, ut simplicem virtu-
lis exactae roedicinam ferre non possit, multa cum 
prudentia nosler Eeclesiastes quae jucunda bomini 
coaiingunt in vtta breviler percurrendo prseccptis 
suis admiscrl; atque ita mox docet non oportere 
ventri omntno et gulas luxuriosius indulgcre, cum 
brevis boc in saeeulo nobis futttra sit vita. Horta-
tur itaque aliud inteildens, avarum, ut dum vivit, 
suis utalur bonis, ila dissimulanler appositis vo-
luplaiibus abducere illum sludens ab avariti» 
nicubo. Inquit ergo : Bonum est t ibi , avare locu-

πεύειν πειράται, καί ήρεμα τοΰ πάθους ύπεξαγα-
γέίν. Είτα επειδή τήν άκραν άρετήν άκουειν ού 
χωρεί, μετά πολλής τής σοφίας τά άνθρωποι ς ηδέα 
είσηγούμενος διαπράττεσθαι, παραμίσγει τή διδα
σκαλία, δτι δεί μή πάντα τή Υαστρί χαρίζεσθαι, καλ 
δτι ολίγος ό ένθάδε βίος. Παραινεί τοίνυν τώ φιλαρ-
γύρω τέως χρήσασθαι τοίς ύπάρχουσιν, Γνα διά τοΰ 
δοκοΰντος ήδέος, ύπεξαγάγη τού τής φιλαργυρίας 
πάθους, λέγων, δτι Αγαθόν σοί έστιν, ώ φιλάργυρε 
πλούσιε, τδ έσθίειν, καί πίνειν, καί εύφραίνεσΟαι, 
Ιως δτε τά ύπδ τδν ήλιον λογίζη* δει γάρ σε καί έν-
Ουμείσθαι δτι άριθμητάς ημέρας είληφας παρά θεοΰ, 
καί δν δέδωκέ σοι χρόνον τής ζωής δ θεδς, ούτως 
σοι έμερίσθη, άντλ τού, άφωρίσθη. Είληφώς ούν 

file:///itrc


« 9 I N E C C L E S I A S T E N . 5 Γ 0 

«αρά θεοΰ πλοΰτον, χα\ τήν έξουσίαν τοΰ χρήσα- Α ples, c o m c d e r e , bibere ac lactari, d o n c c ea T n e d l -

σθαι τούτψ, φρόντισον τοΰ μή μόνον έσθίειν κα\ 
πίνειν, άλλά καί τοΰ λαβείν τδ μέρος τδ σύν · καί 
δρα θαυμαστή ν διδασκαλίαν, μετά τδ έξελχύσαι τοΰ 
πάθους τδν φιλάργυρον, διά τής τών βρωμάτων 
Απολαύσεως, τότε ήρεμα διδάσκει, ώς ούχ αύτη με-
ρίς άνθρωπου ή τών βρωμάτων άπόλαυσις, άλλά τδ 
λαβείν τδ μέρος αύτοΰ, τουτέστι τδ συμπαραμένον 
αύτψ· σκορπίσαι τδν πλοΰτον τοίς πένησι, καί αλη
θώς εύφραίνεσθαι έν τή τοιαύτη διακονία. Τούτο 
γάρ δντως δόμα θεού έστι, τδ έλεημονικήν καί φιλδ-
πτωχον έξιν άναλαβεϊν. Είτα ενάγων είς τδ πεισθή-
ναι, καί λαβείν τδ μέρος αύτοΰ, τουτέστι καλώς δα-
πανήσαι τά χρήματα^ ίνα γένωνται αύτοΰ, άναμι-
μνήσκει τοΰ τής ζωής όλιγοχρονίου, λέγων, δτι ού 

laris qux sunt sub solc; scd profecto deeci etiani 
tc id eogilare quod paucos ac nujiierabiles dles 
tibi ad vivendum dederil Deue : lempus cnim viuc 
tibi concessa? secreium est libi in sorlcm, termi-
nusque descriplus. Cum itaquc divilias a Deo ac-
ccporis, (acultalemque illis ulendi, cogita non so-
lum ul coniedas et bibas, sed ut portiouem tuaiu 
sorteuique accipias. Vide aulcm quam sit admira-
bilis Ecclesiaslse noslri doclrina. Potitquam eniui 
blande permulcendo metuni avaro suspicioacuique 
imminuit, edendi scilicel ac bibei.di vokiptate pro-
posita, nunc sensim irrepii docens non csse banc 
sortem hominis partemque propriani, ut esculenti» 
scilicet poculenlisque perfruatur. Monel ergo ut 

πολλάς μνησθήσεται ταςήμέρας τής ζωής αύτοΰ. Ό Β parlem sibi decentius decrelam accipiat : boe est, 
δέ τοιούτος περισπασμδς καί ή ασχολία θεψ τέ έστι 
προσφιλής, καί τήν τών ελεημόνων ευφραίνει καρ
δίαν. "Οτι δέ πρδς τδν φιλάργυρον ή παραίνεσις, 
πάλιν κατά φιλάργυρων έξης επάγει· καί ταΰτα 
μέν ώς πρδς τδ 0ητόν. Ό δέ θειοτέρως άκούειν 
τού μεγάλου Έκκλησιαστοΰ δυνάμενος, άκούων έν' 
Εύαγγελίοις· 'Ο έχων ώτα άκούειν άχονέτω' οίδδ 
τίς ό μότος αγαθός, δτι ό Θεός · καί δτι ό έσθίων 
καί πίνων τήν σάρκα τοΰ Κυρίου, ο£τος τών μελλόν
των αγαθών έν απολαύσει γίνεται. Καί καλώς πονεί, 
καί εξασκείται τάς άρετάς, έν δσψ έστί ύπδ τδν 
ήλιον, τουτέστι έν τή ένθάδε ζωή· λογιζόμενος δτι 
άριθμηταί είσιν αϊ ήμίραι αύτοΰ, καί ού προσήκει 

baereditalem ac sorlem quae sii i l l i siabilis ac p«r-
peluo duraiura. Ea vero est, dispergere pauperi-
bus opes suas, el de bujusmodi dispensalione 60-
lidam ketitiam capere. Iloc enim ycre esl doaum 
Dei, in eleemosynis et cbarilale pauperum vitaro 
operamque conuuraere. Tunc vero ut naagis illis 
persuadeat parlem hanc sibi propriam capcre, 
boc esl, bcne u t i suis diviliis ul ila stabiles i l l i 
fiam, revocat i l l i in meraoriam brevitalem vitae 
bujus, cum dicil quod non multos recordabitur 
dies vifcc suae. Ilujusraodi aulein boniinis occupa-
lio in pauperibus sublevandis, et acceplissima est 
Deo, ct misericordis cor animamque laHificat. Et 

ούδεμίαν αυτών ζημιοΰσθαι, καί άκαρπον παρατρέ- ^ h*c quidem qua; docuimus, ab Ecclcsiaste adducta, 
χειν. Ό γάρ περλ τήν άρετήν μόνον, αύτδς κυρίως 
τοΰ άνθρωπου ρερίς, προξένων ημών μερίδα γενέ
σθαι τδν θεδν, κατά τδ, Μερίς μου εϊ συ, Κύριε, 
ύπδ τοΰ πατρδς τοΰ Έκκλησιαστοΰ λεχθέν. Καί οτι 
ούτος αληθώς πλούτος, π ε ρ ί ο ύ είπε ό Απόστολος, 
δτι Έν παντϊ έπΛουτίσθητε ίν αύτφ, έν πάση 
γνώσει χαϊ σοφία*, Ό γάρ τά πνευματικά ταύτα 
αγαθά έσθίων καί πίνων, καί εύφραινόμενος, οίδεν 
δτι θεού ε ί σι ταΰτα τά χαρίσματα, καί έρα τής αιω
νίου ζωής, τ ή ς όλιγοχρονίου ταύτης παραφρόνων. 
01 γάρ διά τής τοΰ θεοΰ χάριτος περί τά πνευμα
τικά ενασχολούμενοι, καί άποπερισπώμενοι τή δια
νοία, τών τήδε καταφρονούσιν. "Οτι γάρ ού προ
ηγουμένως άγαθδν δ αίσθητδς πλούτος, τί δή ποτέ 

nunc blande a v a r o s adbortando, nunc conlra seve-
rius increpando salis fueriDt ad ipeius lillerae or-
dineai scnsumque explicandum. Qui vero diviniua 
ac sublimius loquentem poiest audire Eccle*iaslen, 
cum niemincrit ad sc pertinere illud Evangclit 
diclum : Qui habet aures audiendi, audial idem 
p t O i e c l o novit quis sclus sit bouus : Unus enim 
bonus esl Deu* w . Idein quoque novii , quod qui 
manducal carnem Fili i bominis, el bibil ejus san-
gninem, fulurae felicitatis partem bic aliquara frui-
lionemque accipil · · . 640 C e n e igitur operam 
insumit suam, virtutesque exercel dum est sub 
sole, hoc est, in praesent i v i t a : secum animo de-
putans quod Dcus nuqierabiles posuerit dies suoa, 

μή πάσιν αύτδν δ θεδς δωρείται άπροσωπόληπτος D neque deceat ne unum quidem illorum pati vacuuni 
ών; Καί τοί γετά δντως αγαθά πάσιν επίσης άπλώ-
σας, φημλ δή τδ τάς άρετάς έργάζεσθαι. "Ωστε εί 
καί κατά τι περιεπόμενον τοίς έναρέτοις δ πλούτος 
δέδοται, ού κατά φύσιν αγαθός τις ή φαύλος τυγχά
νει. Άλλά τών μέσων αδιάφορων δντων, πρδς τήν 
τών καλώς ή κακώς αύτδν μεταχειριζομένων έξιν 
μετασκευάζεται. 

ac slerileiu praterire. Labor cnim quem viriul i 
bomo impendit, proprie dicendus esl bominis esae 
pars, quae sola niinirum eiiicial u l pars noslra sil 
Deus, juxla illud quod paler Ecclcsiastx nostri 
canil in Psalmo : Portio mta tu es, Domine 7 0 . E» 
profeclo ba3 sunt illae divitiae, de quibus ail Aposlo-
lus : ln omnibus divites facli eitis in ipto, in omni 

coguiiione et sapientia T > . Nam qui bsee bona cl spiritualia bibil el coniedit, et in bis la?Utiam suam 
ponil , plane iatelligit quod baec cbarismata l)ei sunt, avetque pervenire ad aeternam vitam : tent-
purariam vero banc, ut exigui spaiii, despicit et contcmnit. Accidil eniin hocaoaiaibus qui Dci nm-
nere circa spiriUialia occupanlur, et ad ca comemplanda menlem auollunt, ut muadana baec omni» 
parvi pendant, Si qui vcro putani divilias istas sensibilesque fortunas suinmum csse boaainis bonum r 

Mallh. x i , i5 . M Mallh. Χ·Χ, 17. 99 Joidh w, 55. 7 0 Psal. cxvm, 57. '» I.Cor. i , 5. 
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)ii mibi pautis rogandi sunl, qtiid ita sit qtiod illas Dcus aequc cunctis bominibus nou imparliat, cum 
lamcn idcin pcrsonarum.non sil acceplor •·? Atqui cernilur quaevere siinl bona, cunctis aeque libera-
liler cffudisse : boc csl, libcrum arbitrium,- disposilionemque ad cxcrcendas obcundasque virliitcs. 
Quarc licel ad bene offieioscquc \ivendum divilise adminiculo csse possint, ct xiriutes ipsas quando-
que ut prajiriia conscqiiantur, non absolute lameit, neque suapte natura vcl bona; vel malae dicendae 
sunt el babend«. Sed cum pcr sc mediae sint, ac susquc deque accrpiatur, facile transeunt et i m -
mutantur in babitum bene illis malevc ulentis. 

CAPUT V I . Α ΚΕΦΑΑ. q\ 
V E R S . \, 2. ι Est et nialum quod vidi sub solc, 

ct quidcm frequens cst apud boinines : vir cui 
dabit Dcus divitias, substantiam et gloriam, et non 
est quod desit anhnae suae ex omnibus quae concu-
piscet; nec tribuct ci potestalem Deus ut comedat 
ex eo, nam vir extrancus vorabit illud : et hoc 
quoque vanitas, et infirmitas mala. > Lilteroc bujus 
intcllcctus rccta fertur in ayaros et nimia parcitate 
astrictos. Quod auteui inquit : Nec tribuet ei po-
lestatem Dem ut comcdat ex eo, simile est i l l i quod 
ait Apostolus scribcns ad Romanos : Tradidil illos 
Deus in passiones ignominiw 7 1 ; non quod Dcus 
ipse qucniquam hominum cogat avaritiam intem-
pcrantiamve sectari, sed quod ea permittat qu» 
homincs elcctione Hberae voluntatis aggrediunlur, ' 
dum liberi arbilrii naturam facultatcmque conser-
\ar i t . Mystico autem sensu ita intelligenduni : 
Saepe accidit ut aliquis magnas sibi divitias in 
dicendi copia et in scicntia Scripturarum compa-
rant , aliarumque rerum cognitione : scd quia 
deinde focditas morum, et-a verbis ejus dhsidet ct 
a doclrina, binc flt ut qui in libros illtus tradilio-
nesque incidunt, magnam inde ipsi quidera utHita-
tein capiant, 641 nibil xcro ipsc auctor emolu-
menti percepeiit, eo quod correspondentes verbis 
mores «on habuerit. De hujusmodi viris intellexit 
Salvator, cum dixit : Quirfquid dixerint vobis, fa-
cile, secundum vero opera eorum nclite facere 7*. 

« "Εστι πονηρία, ήν είδον ύπδ τδν ήλιον, καλ 
πολλή εστι έπλ τών ανθρώπων · άνήρ φ δώσει αύτψ 
ό θεδς πλοΰτον, καλ υπάρχοντα, καλ δδξαν · καλ ούκ 
έστι υστερούν τή ψυχή αυτού, άπδ "παντδς ού επιθυ
μήσει* καλ ούκ εξουσιάσει αύτψ δ θεδς τού φαγείν 
άπ* αύτοΰ* δτι άνήρ ξένος φάγεται αύτδν. Καί γε 
τοΰτο ματαιδτης καλ ap{δωστία πονηρά έστι. ι Πρδς 
μέν τδ pητδν, κατά τών φιλάργυρων καλ φειδωλών δ 
λόγος. Τδ δέ, Καϊ ουκ εξουσιάσει αύτφ 6 θεός τοΰ 
φαγείν άπ' αύτοΰ, δμοιον τώ, Παρέδωκεν αυτούς 
ό θεός είς Λάθη ατιμίας9 ού θεού τήν φιλαργυρίαν 
ή τήν άκολασίαν μετιέναι καταναγκάζοντας, άλλά τών 
ανθρώπων τούτο έλομένων σΰγχωρούντος, διά τδ τών 
προαιρέσεων αύτε^όύσιον. Πρδς δέ διάνοιαν, Πολλά· 

! κις τις έπλούτησεν έν λόγψ καλ έν δόγμασι· καλ 
επειδή πράξεις καταλλήλους ούκ έσχε, τοΤς μέν συγ-
γράμμασιν αύτοΰ τίνες συντυχόντες ώφελήθησαν, 
αύτδς δέ ούκ άπώνατο, διά τδ μή έχειν συμφωνού
σας τάς πράξεις τοις λόγοις. Περλ τών τοιούτων 
έλεγεν ό Σωτήρ* Τών μέν Λόγων αυτών άχούετε, 
κατά δέ τά έργα αυτών μή ποιείτε. "Αλλως* 
Πλούσιος ήν δ τών Ιουδαίων λαδς νόμψ τιμηθέλς, 
προφήταις, Ιερατεία, καλ ούκ άπέλαυσε τοΰ πλού
του, μεγάλην ά^ωστίαν νοσήσας, τήν είς τδν Κύ
ριον πα ρανομίαν* διά τούτο καλό ξένος Ιφαγεν αύτοΰ 
τά αγαθά, δ έξ εθνών λαός. Περλ ού γέγραπτα·.· 
ΆπηΛΛοτριωμένοι τής πολιτείας τού ΊσραήΛ, 
καϊ ξένοι τών διαθηκών τής επαγγελίας. 

Aliter : Dives olim fuit popuiud Judaeoruni; locupletatus rcge, propbetis et sacerdotio; qui tamen 
ex ^ivit i is fructuni non cepit, morbo gravi correptus peccati in Salvalorem suum commissi; 
propterca venerunt exterui , et bona ejas comedcmnt; populus scilicet e gcntibus in Ecclesiam 
convocatns : de quo scriptum est : Qui alicnali erant α gubematione Itrael, et extcrni α tcstamenlo 
promisbionh 7·. 

V E R S . 3-5. < Si genucrit quispiain centum Hbc- G t Έάν γέννηση άνήρ έκατδν, καλ έτ*γ πολλά ζήσεται, 
ros, et vixerit multos annos, ct mullitudo magna 
fuerint dies annorum ejus, el anima illius non im-
plealur bonis substantia! sua?, etsepultura i l l i non 
fucrit; ego dixerim quod melior illo sit abortivus : 
in vanitate enim vcnk, et pergit ad tenebras, et 
in tenebris occullabitur nomen ejus, non vidit 
solem, neque cognovit: requies huic super hanc. ι 
Quod ait, Si genuerit quispiam ceiuum liberos, pcr 
bypcrbolem dictum intellige. Utilur aulcm hoc lo-
qucndi modo Scriplura, cum a parvo decliiial in 
i inn iensu iB aliquod. Hyperbole enim esl sermo vc-
ritalem excedens, ul aliquid expressius anle oculos 
pouat, sicut et Aposlolus ait : Adhuc per exccssum 
viain vobis ostendo; si linguit angehrum loquar, et 
ti fiabuero omnem scientiam, el cognovero cuncta 

καλ πλήθος δτι έσονται αί ήμέραι ετών αύτοΰ, καλ 
ή ψυχή αύτοΰ ούκ έμπλησθήσεται άπδ τής άγαθω-
σύνης, καί γε ταφή ούκ έγένετο αύτώ, είπον άγαθδν 
υπέρ αύτδν τδ έκτρωμα, δτι ένματαιότητι ήλθε,καλέν 
σκότει πορεύεται,καλ έν σκότει δνομα αύτοΰ καλυφθή-
σεται* καίγε ήλιον ούκ είδε, καλ ούκ έγνω* άνάπαυσις 
τούτψ υπέρ τούτον. · Τδ, Έάν γεννήσή άνήρ 
εκατόν, ύπερβολικώς εΓρηται. Κέχρηται δέ τούτψ ή 
Γραφή, ίνα τδ έλαττον φύγη* υπερβολή δέ έστι λόγος 
έμφάσεως χάριν υπερβαίνων τδ αληθές* ώς καλ δ 
Απόστολος φησι* Καϊ έτι καθ* ύπερδοΛήν όδόν 
ύμίν δείκνυμι * έάν ταΐς γΛώσσαις τών άγγέΛων 
ΛαΛώ, καΧ έάν έγω πάσαν τήν γνώσιν, καϊ εϊδω 
τά μυστήρια, άγάπην δέ μή έχω, ουδέν όφεΛοΰ-
tfau Καίτοι γε έκτδς αγάπης εκείνα σχείν άδύνα-

" Act. χ, 84. 7 1 Jloro. ι, 26. ·'» Hatlh. ΧΧΙΗ, 3. ·· Hebr. ιχ, 15. 
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τον άλλα φθάσαςείπε δτι υπερβολή κέχρηται. Κάν Α mysleria, charilatem rero ηοη habcamt% nihil mild 
τε ούν, φησλ, τοσούτος γένηται έν πολυτεκνία, δπερ 
Αδύνατον κάν πολυετίαν έπιμείνη ζών, μοχθηρώς 
δέ διάγη, καλ ούκ έναρέτως, ίσως δέ μηδέ ταφής 
άξιώθή (πολλά γάρ τοιαύτα συμβαίνει), λέγο) δτι 
άγαθδν έστι υπέρ τδν τοιούτον τδ έκτρωμα. Ούτος 
γάρ έν ματαιδτητι ήλθε, κα\ έν σκότει πορεύεται, 
έν άγνωσία διάγων καλ έν σκότει δνομα αυτού καλυ-
φθήσεται, έξαλειφομένου έκ βίβλου ζώντων, καλ μή 
άξιουμένου τού τής δικαιοσύνης Ηλίου. Τδν δέ 
περλ 'τών εκτρωμάτων λόγον, διά τι τά μέν νεκρά 
γεννώνται, τά δέ μίαν ήμέραν ζώσιν, ή δύο, τή 
άνεφίκτφ τού θεού δικαία πρόνοια καταλειπτέον. 
Πρδς δε διάνοιαν, Απόστολος ήν δ Ιούδας, καλ τή 
διδασκαλία αυτού πολλούς έγέννησε· καλ επειδή μή 

prodest1*. Atqui sine charitale babcre illa quae re-
censui, non est possibilc: seJ quo paclo sit acci-
piendum quod dicit, ipse praveniens nos edocuit, 
CUIII dicit : Pcr hyperbolein viam vobis ostendo, 
Dicit crgo Ecclcsiastcs : Quamvis ergo fccundus in 
numero centum iiliorum quispiam fuerit, quod est 
impossibile; si vcro etiam ad annosum vixcril se-
nium ; flagiiiose aulem, neque secundum virtutcm 
duxerit vitam, atquc ita pcrditc ut dcfunclus ne 
sepullura quidem dignus censeaiur (quandoquidcm 
et boc ipsuui persiepc conlingil), facile dixcrim tali 
bomine longe meliorem esse aborlivum. Hic namque 
homo vere in vanilatem venit, et in lcnebras pr.rgit 
in ignoranlia vivens; el nomcn ipsius in lenebris 

έπληρώθη άγαθοσ£νης παρατραπελς, άλλά πνεύμα- Β occullabilur, cum debndus *it e libro vivenlium, 
τος διαβολικού, ταφή αυτού ούκ έγένετο αύτφ, τουτ
έστι, ούκ έναπέθανε τή ταφή τού Σωτήρος. Οί γάρ 
συνθαπτόμενοι τψ Σοπήρι έν τψ βαπτίσματι, καλ 
διατηρούντες τήν δωρεάν έν αρετή πολιτευόμενοι, 
ούτοι καλώς αύτώ καλ συνανίστανται. Έάν ούν δ 
τοιούτος διδάσκαλος πολλούς τελειώσας μαθητά; 
(τούτο γάρ σημαίνει, ό έκατδν άριθμδς), και πολύν 
έν τή διδασκαλία διαμείνας χρόνον, μή άξιωθή τής 
είρημένης ταφής, διά τδ μή περιγράψαι τά φαύλα, 
έν σκότει πορεύεται, κα\ τδν ήλιον τής δικαιοσύνης 
ούκ δψεται. 'Ο δέ θεσπέσιος Παύλος δ λέγων · 
'Ύστερον 6έ πάντων ώσπερ τφ έκτρώματι ώφθη 
κάμοί, ταφής ήξιώθη, τδν καλδν αγώνα άγωνισάμε-

neque dignus habcndus sil jusliiias So!e. Quaro 
autem abortivi fctus, aui morlui enascantur aul 
unum vivanl dicm allcrunivc, cxplicare boc loco 
non cst consilium; sed potius inscrulabili diviruo 
Providcnliai rclinqucndum puto. Myslice auicm, 
quae superius dicta sunt, sic intcllige. Aposlolus 
quidem et ipse erat Judas Iscariotes, ct doctrina» 
susc vcrbis imilios gcnuit filios; sed quia subindo 
non impletus cst bonis, ut perseveraret in fincm. 
sed conversus cst aJ iniquilatem, repletusque cst 
polius spiritu Salanae; sepultura eliam caruil : boc 
est, non immortuus fuit Salvaloris sepuUune. Qui 
enim Christo conscpulti sunt in baptismo, munus-

νος, τήν έπιθυμίαν έχων Ανάλυσα ι, καλ σύν Χριστψ ^ que Dei cuslodiunl in virtute viventes, bi profecto 
είναι. Περί δέ τού κακώς βιώσαντος καλό Ιερεμίας et rccle cum Christo resurgunt. 642 Talis itaquo 
έγραψε, Ταρήν δνου ταρήσεται, άντλ τού, Ούκ magister ac doctor qui mullos quidem gcnuerit sua 
άξιωθήσεται τής τών λογικών αναπαύσεως, έν άλο- doclrina discipiilos (boc enim hignificat cenlcnarius 
για τδν βίον καταλύσας. ~ ^ ille nuinerus), mullumque sctalis edoccndo contri-
verit ; lali aulem quam modo diximus sepullura dignus non babealur, eo quod morluus peccalo et 
sepnllns non fucrit, pergit procul dubio ad tenebras, neque vidcbit juslitiai Solcm. Divinus autcni 
Paulus qui de seipso dicit : Novissime autem omnium tanquam aborlivo vhu* cst mihi 7 1 ; scpullura dignus 
esl habilus, qui et bonum ccrtamen certavit, cupiens dissolvi et esse cum Cbr is lo 7 \ l)e illo aulem 
qut male vixit, ut Jereniias scribit: Sepultura asini $epelietur:9; hoc est, non babebilur dignus quiele 
hominum rationalium: cum passiones capnis conseclalus, instar pecoruin viiam finierit. 

c Καλεί έζησε χιλίων έχων, καθόδους άγαθωσύνης V E R S . C. Ι El si inille annorum \ixerit cursiim, 
ούκ είδε· μή ούκ είς τόπον ένατα πάντα πορεύεται;* redilus bonilatis non vidit : nonne ad locum unum 

omnia pergunl. ι Eliamsi ad copiam filiorum con-
gestasque divitias, boc cuiquam Dei munere accc 

Εί καλ πρδς τή πολυπαιδία, φησλ, καλ τώ πλούτψ, 
ζήσει τις καλ χίλια έτη, μή μετέλθη δέ τδ αληθώς 
άγαθδν, τουτέστι τήν άρετήν τί ό τοιούτος ώνησε, ^ dat, ut mille annorum spalio sit in vila, non tendat 
μετά τών εκτρωμάτων καλ τών όλιγοβίων είς ένα 
τόπον πορευόμενος, καλ τδ Γη εΤ, καϊ είς γην άπ~ 
εΛεύση ; 
Iocum, in qucm aborlivi pergunt, et qui acerba 
hie quoquc, et in terram ibit. 

t Πάς μόχθος άνθρωπου είς τδ στόμα αυτού· καί 
γεψυχήού πληρωθήσεται. ι Επειδή περλ βρωμάτων 
καλ πομάτων έν τοις άνω διέλαδεν, Γνα μή τις νομ^ση 
γαστριμαργίαν αύτδν είσηγεΐσθαι, φησλν, δτι εί καλ 
ώς τά πολλά διά γαστέρα μοχθούσιν οί άνθρωποι, 
δσα Αν ταύτη χαρίσωνται, ούδεν ή ψυχή προσείληφε, 
αλλ* Ιστι διάκενος καλ απλήρωτος, τήν κατάλληλον 

aulcm ad verum bonum, bocesi, ut secundum vir-
tulem laudabilitcr vivat, quid ipsi denique omnia 
illa proderunl? Etenim in eumdem pariicr pcrgk 

morlc intercepli rapiunlur e vi ta; tcrra esl cniui 

VERS. 7. t Omnis labor bominis in ore ipsius, scd 
anima cjus non implebiiur. ι Quia supcrius de 
esculenus ac poculentis ineniionern fecit, ne quis 
forte suspicari possit ipsum vcnlris et gulae illece-
bras attulisse, aperte nunc inqui t : Et si bomincs 
ad indulgentiam ventris plarimos labores insumunt, 
nibil tamcn corum qua gula3 graiificantur, /pai 

f · I Cor. x i i i , 1-δ. " I Cor. xv, 8. 
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sed inanis penilus ac Α εαυτή τροφήν, τήν έχ του λόγου χα\ τών αρετών μή 

jrjuna pefsislil cum sibi convenicns aliroenlum, προσλαμβάνουσα. "Αλλως· Ή κακία ατελές έστί τι 
verbi acilicct ac virtutum, ex inertia honiinum ηοη κα\ άπλήρωτον ψυχή τοίνυν ή ταύτη συζώσα, άελ 
iccipiat. Alilcr : Nequilia, impcrfcclum quid esse τά μοχθηρά διά στόματος προφέρει, λοιδορούσα, δό-
censetur; anima ergo qiue liuic annexa perdural, λους πλέκουσα, χα\δμως ού κορέννυται, διά τδ άτε-
somper aliquid proferl flagitiosi; conlumelias scili- λές κα\ άπλήρωτον τής κακίας, 
cct, jurgia, blasphemias, dolosa verba. Neque proplerea tamen expletur, eo quod nequttia (>\cui 
dixi), imperfecta incompletaque sit. 

Y E R S . 8. c Quid enim esi amplius sapienli quam 
stullo? Quoniam novil pauper ambulare in con-
epectu viUe. ι Quid babcl, inquit, amplius sapiens 
ab ipso slulto? quasi responderi deceat: Mullum 
sane babel, alque oninibus modis. Stultus enim scse 
voluplalibus raore pecudura mancipavil; sapiens 
v e r o pauper spiritu, juxla Evangelii d i c l u m M , am-
bulal coram v i l a ; boc esl, per virlutum semilas 
pcrgit, donec demum pervcnial ad ullimum appc-
libile. Dissolvi enim cupit el esse cum Chrislo qui 
profoclo cst vila aeterna. Ali ter: Populus stultus el 
insipicns JudaBOruni in ligno Yitam suspcndil; gen. 
tiiis vero populus olim pauper el vacuus gratiaruiu 
Dei, ad crucifixum accurri l : ila profectus in con-
speclum Vitae salutaris, in Dominum Jesum Cbri-
stum fide locuplelalus esl. 

V E R S . 9. « Melius csl prospicere oculis, quam 
ambulare juxta voluptatem anima? sua3 ; sed el hoc 
vanilas est, et electio spirilus. » lnquil Aposlolus : 
643 E s t v e r o animalis bomo, qui el cupiditate 
praeler aequitatem utilur 8 1 . E l in Evangelio scriptum 

« "Οτι τίς περισσεία τψ σοφψ υπέρ τδν Αφρονα; 
Διότι δ πένης οίδε πορευθήναι κατέναντι τής ζωής. · 
Τί ούν περισσδν, φησ\, τψ σοφφ υπέρ τδν Αφρονα; 
Πολύ κατά πάντα τρόπον δτι δ μέν άφρων ήδοναίς 
έκδίδοται* δ δέ σοφδς πένης, δ πτωχδς τψ πνεύματι, 
κατέναντι τής ζωής πορεύεται, άντ\ τοΰ, διά τών 

D αρετών οδεύει, έως καταντήσει είς τδ έσχατον όρ
ε κ τόν τήν έπιθυμίαν έχων είς τδ άναλΰσαι καλ σύν 
Χριστψ γενέσθαι· αύτδς γάρ έστιν ή ζωή ή α Ιώνιος. 
"Αλλως· Ό άφρων τών "Ιουδαίων λαδς, έπί ξύλου 
τήν Ζωήν ημών έκρέμασε* δ δέ έξ εθνών ό πάλαι 
πένης, προσέδραμε τψ σταυρωθέντι, κατέναντι τής 
Ζωής πορευθ*\ς, καλ τήν είς α ύ τ δ ^ ί σ χ ι ν έπλου-
τησε. 

ι *Αγαθδν δράμα οφθαλμού υπέρ πορευόμενον 
ψυχή· καί γε τούτο ματαιότης κα\ προαίρεσις πνεύ
ματος. > Ό Απόστολος φησι· Ψυχικός άνθρωπος ου 
δέχεται τά τού πνεύματος. Υυχικδς δέ έστι δ θυ-
μψ χαί επιθυμία παρά τδ δέον χρώμενος. Έν Εύ-

( s t : Si oculus luus lucidus (uerit, totum quoque cor- Q ά γ γ ε λ ο ς δέ γέγραπται · Έάν ό οφθαλμός σου φω» 
pus luum lucidument*-; boc esl, si rationalis ani-
mae vis, ipse scilicet intelleclus, luce fuerit Ulu-
slrala, irascibilem et concupiscibilem appetitum in 
ordinem suum rediget. Longe itaque melius est 
perspicaces baberc oculos animae ac ralionis luce 
sancti Spiritus illustralos, quam pergere juxta vo-
Junialem animae; hoc cst, animalis hominis r i l u ( 

qui in lenebris ambulat. Neque enim aliud isle liomo 
oensendus§st quamvanitas et elcctio spirilus, cum 
ccrta eleclione consilii, animalis bomo eCfectus sil, 
ad vanUatesque commigrarU. Sed cx Evangelii 
verbis quae nos ad hujus loci comparalionem allu-
limus, suboriri dubilalio polest, cum illic unhis 
oculi tanlum, bic vero duorum menlio facta sit. 

τεινόςή, δλον τό σώμα φωτεινόν έσεται' τουτέστι, 
Έάν τδ λογιστικδν σου, τουτέστι δ νούς, πεφωτισμέ-
νον ή , δύναται καλ τψ θυμικψ καλ τψ έπιθυμητιχψ 
είς δέον χαλ κατά φύσιν χρήσασθαι. 'Ασυγκρίτως 
ούν ^άγαθδν, τδ διορατικούς έχειν τής ψυχής τούς 
οφθαλμούς, καλ πεφωτισμένους ύπδ τοΰ αγίου Πνεύ-

, ματος, υπέρ τδ πορευόμενον ψυχή, τουτέστι τδν ψυ· 
χικδν άνθρωπον κα\ άφώτιστον. Αληθώς γάρ δ τοι
ούτος ουδέν έτερον έστι εί μή ματαιότης, προαιρετι-
κώς ψυχικδς γενόμενος. Πώς δέ έν Εύαγγελίοις ένδς 
οφθαλμού ^ηθέντος, ενταύθα δύο μέμνηται; Καί φα-
μεν δτε έκει τδν νούν δφθαλμδν είπε, ενταύθα δέ τάς 
πνευματικάς τοΰ νοΰ ενεργείας, τήν τε πρακτικήν, 
χαι θεωρητικήν, οφθαλμούς έκάλεσε, Ας δ κατορθών 

Dicimus autem ibi quidem inlelleclum unius oculi D άγαθδν δράμα έχει οφθαλμών. Τστέον δέ ώς ή θεία 
appellatione signatum esse; bic vcro spiriiuales 
operaliones inlellectus, praciicain sciliccl ac spccu-„ 
lativam, oculurum dualilale monslrari : quibus qui 
I ie oiflcioseque utaiur, perspicacem sane habebit 
oculorum intuilum. Esl preierea et illud scilu 
dignissimum, morem bunc esse divina» Scriplurae 
ul pro una tatilum polcnlia tolam animam nobis 
quandoque proponat; u l a concupiscibili, cum 
d i c i l : El comedei uvas, donec impleat animam*9, 
boc est, appeiitum. Ab irascibili aulem, cum dic i t : 
Anima benedicta tola tiniplex, homo autem iracundus 
inhcnetta* e*i t k . Pro parle namque irascibili, ipsum 

Γραφή έξ ένδς πολλάκις μέρους ολην τήν ψυχήν 
καλεί· καί έκ μέν τοΰ έπιθυμητικοΰ, ώς δταν λέγει, 
Καϊ φάγη σταφυλήν δσον έμπλήσαι ψυχήν, άντλ 
τοΰ, τήν δρεξιν. Έκ δέ θυμικού, δταν φάσκη· ΨνγΛή 
ευλογημένη πάσα απλή, άνήρδέ θυμώδης ούκ ευ
σχήμων. 'Απδ γάρ τοΰ θυμού τδ δλον ψυχήν είπε. 
"Οταν δέ φάσκη, Τάς ψνχάς υμών ήγνικότες έν r f l 
υπακοή τής αληθείας, επειδή τδ έν ήμιν λογικδν διά 
αγιασμού άγνίζεται, άπδ τούτου τδ δλον ψυχήν έκά
λεσε* δταν δέ τδ όλον ψυχήν καλή, μετά τών μερών 
λέγει, Πάσα ψυχή έξουσίαις ύπερεχούσαις ύπο-
τασσέσθω. Καί ενταύθα τοίνυν άπδ τοΰ λογικού. 

••Malth.v, δ. r I C o r ? " 8 1 M a l l h - ™> Μ Deut. xxm, 24. ^ Prov. χι, 25. 
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τουτέστιτών οφθαλμών άγαθδν εΐπε τδν πνευματικδν Α tolum, hoc esl, animam prolulit. Cnm vcro in -
άνθρωπον, ή τδνψυχικόν. q i i i l * e , animas noslras sanctiGcari ad obedientiam 
vcrilaiis, quia ralionalis lantom potcntia sanclificalionts cst capax : ad hanc unam vim sensrnn in-
tendeus, loluio ipsum (hoc eet, animarn) nominavii; quandoqne vero totnm cum partibus suj:, 
animae appellalione vult intelligi. Ut cum dieit : Omnis amma polestatibu* superioribus subdita $it**'. 
Hoc etiam loco ad ralionalcm aspiciens polcnliam, quatn dnalilate oculorum cxpressit, longe nieHus 
esse aii horoini spiriluali qaam animali. 

c Et τι έγένετο, ήδη κέκληται δνομα αύτοΰ, χαλ 
έγνώσθη δ έστιν άνθρωπος' χαλ ού δυνήσεταί τοΰ 
κριθήναι μετά τοΰ Ισχυρότερου υπέρ αύτδν δτι 
είσλ λύγοι πολλοί πληθύνοντες ματαιότητα, ι Είσλ 
λόγοι πολλοί πληθύνοντες ματαιότητα* οί άντιφερό-
μενοι τή τοΰ Δημιουργού προνοία. Οίον είσίν οί 
άπαιδεύτως λέγοντες, Διά τ ί δ Θβδς τδν μέν έποίησε 
πένητα, τδν ^έ πλούσιον; κα\ τδν μέν Απρεπή, τδν 

V E R S . 10 , 4 1 . « Si qmd fait, jam vocalum est no-
men ejus; et est cognilum quod est homo, el non 
potcril cum eo qui sil fortU super eum, judica-
ri :quoniam niuHasunl verba augenlia vauitalem.» 
Molli sanl, inquit, sermones vanitalem muHipli-
cantes, tjui impudenlcr efferuntur conlra provtden-
liam Oealoris. Sunt namquc permulli qui incou-
sulltus quxranl, quare bunc Deus paopertate op-

δέ xa\ λίαν ευπρεπή; καλ δσα τοιαύτα* ταύτας τάς Β pressil bominem, buic vero, contra magnas opcs 
φλύαρους ζητήσεις άναστέλλων δ Εκκλησιαστής, 
φησ\ν δτι πάντων τών γεγονότων αύτδς οίδε δ ποιη
τής τούς λόγους, καθ% ούς αυτά παρήγαγε · ού γάρ 
μόνον ήπίστατο πάντα πρδ γενέσεως αυτών, άλλά 
καλ τά τούτων ονόματα έν τοις τής θεϊκής προγνώ
σεως έναπέκειτο λόγοις. ΕΓ τι γάρ είς γένεσιν ήγα-
γεν δ θεδς, ήδη τούτου καλ τδν λόγον καλ τήν προσ-
ηγορίαν κεφαλαιωδώς είχε παρ* έαυτψ. Είδώς ούν 
κα\ τά έκάστω άνθρώπψ συμφίροντα, ούτως αύτδν 
είς τδν βίον παρήγαγε, καί προέγνωστο αύτψ τά 
κατά τδν άνθρωπον, οτι καί τρεπτδς, κα\ Ονητδς, 
κα\ ασθενής. ΜηδεΙς ούν άντιφθεγγέσθω τφ πάντα 
εϊδότι προς γενέσεως αυτών, καί έν κόσμω τψ 
προσήκοντι, καθ' ούς οίδε αύτδς λόγους, έκαστα 

diffudil? Cur bunc venustum esse voluit, buiic 
deformem, et quse sunt hujusmodi curiosne nugn-
liones: quas ul e medio lollat nosler Ecclcsiastcs, 
ail omnium reruro quae factae sunt, ralionos, cur 
ila factae sinl, repostas csse apud auctorem Dcum, 
qm tanlaiesl sapienliae ul non solum eas sciret cssc 
fuluras antequam fiercnt, sed earuin quoque no-
mina rccondila babercl in pracscientix suae ccmsi-
liis. Si quid enim Deus in generalioncm produxit, 
bujus cl ralioiiem ei nomen comprebcnsum babuit 
apud seipsum. Cum ilaque multo ante pracscirci 
qoae cuiquc bomin) utilia csscnt futura, £44 i , a 

denique unum qucmque prodaxil in vilam : curo, 
inquam, pnesctrct omnes boniinis conditiones, ..fwuijAvvwfc, » _ l n q u a n i , p r j c s c i r c i o i n n e s i i u n n n i s c o n u u i a n e s , 

παράγοντι. Ού γάρ δυνήσεταί τις μετά τού δντως C q u o d m u l a i ) i | i S j q u o d m o r t a l i s , quod bubecillis crU 
Ισχυρού ηρίνεσθαί' νικήσει γάρ πάντως ό ίσχυρδς, fuiuros. Nullus ilaque hominum ausit cfferre verba 
κατά τδ ύπδ τοΰ Δα6*δ είρημένον,Όπως &r διχαιω- conlra jllutn qui novit omnia aniequam fiant*\ ct 
θής έν τοις Λόγοις σου* *οΑ νιχήσχμ; έν τφ χρί- convenienti loco singula slaluiljuxla sibi uni co-
νεσβαί σε. gnilas rationcs. Non cnim poterit quisquam cum eo 
qui vere forth e$$, judicari: hoc est, contendere in judicio, cum forlissimo omnium ; vincel fnim prc-
cul dubio forlis, juxla quod David canit in Psalmis: Vt jnslificcris in scrmonibm luis, ei vincas cum 
judicaris M . 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
c Τί περισσδν τψ άνθρώπψ, δτι τίς οίδε τί άγαθδν 

τφ άνθρώπψ; τί έσται αύτψ; Κα\ έποίησε αυτά έν 
σκιά* δτι τίς άπαγγελείτώ άνθρώπψ,τί έσται οπίσω 
αύτοΰ ύπδ τδν ήλιον; > Ού τήν ένάρετον, άλλά τήν 
ματαίαν τών ανθρώπων διαβάλλο^ν ζωήν, φησ\ν, δτι 

CAPUT V I I . 
V E R S . i. ι Quid esl amplius bomini? Quoniam 

quis novil quid sil homini bonum, aul quid fulu-
rnrn csl sibi ? El in umbra ca fecit. Qnis enini bo-
mini nunliabit, quid post eum fuliirum sub soh 
sil? ι Non oificiosam bominis vitait», scd vanani 

Τί πλέον έχει 6 περί τά μάταια ασχολούμενος; Γυ- ^ stullanique carpit, cum dic i t : Quid habet ampL 
ναίκα ευπρεπή; Τψ δήλον εί δι' αυτήν άνιάσεται, 
πορνευομένην τυχδν, ή κα\ άλλως αύτδν λυπούσαν ; 
Χρήματα; ταΰτα δέ τδν Τούδαν έκρέμασαν. Αμπε
λώνα; Ναβώθ διά τούτον έπεβουλεύθη. Τίς γάρ άπ-
αγγελεί τψ άνθρώπψ τί συμβήσεται αύτψ, έν οσω 
έστλ έν τψδε τώ βίψ; "Η δέ παρούσα λέξις και μαντι· 
κήν χ α \ γενεθλιαλογίαν αναιρεί. Ουδείς γάρ τούτων 
σαφές ουδέν είπείν δύναται. Ει δέ κσ\ πάντα κατα-
Ουμίως έν ταύτη τή ζωή τινι προσγένο.το, άριθμη-
τδς ών δ βίος θάττον ώς σκιά παρατρέχει. Ζήν τοένυν 
προσήκει κατά άρετήν, είς τδν μέλλοντα κα\ άπέ-
ραντον καλ άσκιον άφορώντα αίώνα · περ\ ού κα\ 

homo, q u i circa vana c l perilura occupatur? Dicesnc 
liunc babere venuslam conjugcm ? Verum cui salis 
constal, o b eamdcm ipsam conjugcm dolitnrus ncc; 
ne sil, vel in adulterio dcprchensani a u l alias niTt*-
rciilcm doloris causas? An pecunias babcrc bunc 
dices? A l q H i pecuni;n, Judam ad laqueumcompu 
lcrunt. An vero polius viueani ? Qnasi rton proplcr 
\ineam sil Nabolh, insidias niorlcmque pcrpcssus? 
Quis oniin bomlni nunliabit, qnid i l l i sit evcnlsi-
m m , doncc e s l i n bac viia? Prsesens v e r o bxc 
aticioriias noslri Ecciesiasta?, omnem fundilus evcr 
l i l divinaudi snpcrstilionem, vanasque asirologo-

·· 1 Pelr. i , 22. *'* Rom. xiu, \ . "· Dan. xui , 42. ft7 P*al. i . e C. 

file:///ineam


I » OLYMPIODOIU ALEXANDRINI MO 
ruiB nugas da boniinura genituris. Nullus enim Α διά προφητών, κα\ διά αποστόλων, κα\ διά του Κυ-
borum, certam futurorum scientiam consequi po- ρίου ημών μεμαθήκαμεν. Τά μέν y i p έν τψδετφ βίω 
lest. Ul vcro etiam concedamus bomini cnncla ad ήμίν συμβησόμενα παντελώς άδηλα* τά δέ έν τψ 
votum in liac vila cessura esse, illo tamen calculo μέλλοντι καλ λίαν πρόδηλα* δτι τους ρέν άμαρτω» 
hunc urgebimus qui cum male ural et torqueat, λούς αί κολάσεις, τους δέ δικαίους ή αιώνιος ζωή άπ-
numerabiles scilicet posilos csse ipsius vitae dies εκδέχεται. 
qui ve lut Iranscurranl. Ex quo planc comprobalur, v i v e n d u m esse nobis secundum virlutem, menlis 
oculos erigenlibus ad futurapi vitam mortis et umbrarunr immunem; de qua nobis abunde per pro-
pbctas, apostolos et Redemplorem mundi cst traditum. Quae enim verilura nobis in hoc irninde sint, 
pcnilus ignoramus : qu® vero nobis reposila sint in futuro saeculo, (ide jain scimus; quod tormenU 
videliccl, peccatores; aeterna vcro gloria, justos cxcipict. 

VERS. 2. ι Melius nomen bonum, oleo bono; et € Άγαθδν δνομα υπέρ έλαιο ν άγαθδν, καλ ήμερα 
clics mortis, super diem nativitatis ejus. » Symma- του θανάτου υπέρ ήμέραν γεννήσεως αύτοΰ. > Σύμ-
tltus, pro eo quod legimus, super oleum bonum, μαχος, άντ\ τοΰ, υπέρ Llator αγαθόν, υπέρ μύροτ 
Iranstulit, super unguentum beneolem. In un- ̂  ευώδες, έκδέδωκε. Έκ δέ τοΰ μύρου, δλην τήν έν 
gucnlo autcm, omnes bominum deluias significavit. άνθρώποις ήδονήν έσήμανε. Άγαθδν ούν, φησλν, έστί, 
Melius ilaque est, inquit, ex ofliciosis aclionibus έκ τών αρετών φήμην καλήν καρπώσασθαι, καλ 
laudabilis faraae f r u c t u m pcrcipere, e t exsullare Ιχειν δνομα άπογεγραμμένον έν ουρανοί ς διά τής 
ob nomen suum scriplum iu coelis, propter piam κατά θεδν πολιτείας, ή πάσαν άνθρωπίνην ήδονήν. 
viUB conversationem, quam frui omnibus bumanis Άγαθδν δέ αποφαίνεται κα\ τήν τής εξόδου ήμέραν 
deliciis. Bonam etiam decemil esse transitns vilae υπέρ τήν τής γεννήσεως. Ή μέν γάρ τής γεννήσεως 
liujus diero, super diem nativilalis. Natalilius enim είς τήν τοΰ βίου θάλατταν είσάγει, ένθα ό δράκων 
dies in lurbulentum vilse bujus pelagus nos inducit, εμφωλεύει* ή δέ εξάγει τοΰ σταδίου. Κα\ ε ί μέν τις 
645 υ - ϋ draco lalibulum suum posuil, Transitus άμαρτωλδς ή, παύεται τοΰ πλείονα άμαρτάνειν* ε ί 
vero dies, e sladio nos eductt. Et si quidem pecca- δέ δίκαιος, τής αιωνίου κατατρυφήσει ζωής. Πρΐς 
tor fuerit qui decedit , peccare u l l r a jam desinit: δέ διάνοιαν, Αγαθόν έστι τδ κτήσασθαι δνομα καλδν, 
qui vero fuerit juslus, vita perfruclur aelerna. My- τουτέστι τδ μερίδα σχείν τδν Χριστδν διά της π ί -
slice autem : Melius est babere nomen bonum, hoc στεως, κα>. έπικληθήναι τω ονόματι αύτοΰ, τουτέστι 
est, babere Cbrislum in porlione ac sortc proplcr καλεισθαι Χριστιανδν, ή τδ διδόναι απλώς έλεημοσύ-
fidei Cbristianae sacramenlum, et vocari ejus no- Q νην. ΙΙολλοΙ γάρ κα\ εθνικών παρέχουσιν, άλλ'ουδέν 
mine, boc est, appellari Cbristianum, quam sine ώνησαν, έάν μή σ/ώσι τδ δνομα τδ αγαθόν ε ί δέ έκ 
illius fide, in eleemosynas, iacullates suas profun- διαθέσεως έλεημονικής τοΰτο ποιήσουσι, κτήσονιαί 
dere. Mulli namque gentiliura quia hoc carenl που πάντως και τδ άγαθδν δνομα, κατά τδν έκατοντ-
noniine, sine ulla ulililate ac fructu animae sua? άρχην Κορνήλιον. Αγαθή δέ καί ή ήμερα τοΰ θανά-
fortunas suas erogant indigenlibus : si tamen boc του , καθ* ήν τώ Χριστψ συνθαπτόμεθα , καί τή 
fecerint, affeclu misericordi* moii, ipsi quoque in αμαρτία άποθνήσκομεν, υπέρ τήν ήμέραν τής κοι-
cognoraen boc sanctum aliquo paclo pervenient : νής γεννήσεως, καθ' ήν ημάς δ Αδάμ έγέννησε. 
sicut et Cornelius" ipse vcnit centurio. Bona est eliam inleritus dies, qu ia peccato mortui Cbristo 
consepelimur, super dicm \ulgaris bujus ac mundanae naiivitatis qua nos Adam paler primus in 
v i tam progenuit. 

V E B S . δ. « Melius est ire. ad domum luclus q u a m c Άγαθδν πορευθήναι είς οίκον πένθους, ή πορευ-
ad domum convivii . propterea quod bic futurus θήναι είς οίκον πότου, καθότι τοΰτο τέλος παντδς 
est fiiiis omnium bominum. ι LuxuriaB m a c u l a s άνθρωπου, ι Τά έν πότω παροράματα και ό μακά-
et desidia*, quas a n i m a coiUrabit e conviviis, ctiam D ριος Ίώβ ύφορώμενος, υπέρ τών δι'ύμόνοιαν συμ-
sanctus ille Job cum secum tacite reputarct, sa- ποσιαζόντων πρδς αλλήλους παίδων, Ουσίας έφερε, 
crificia ρπ> cxpiandis filiis offcrebat · · , quan- Έν δέ τψ πένθει τδ κοινδν τής φύσεως διενθυμού-
quam Uli non nialo consilio sed tuendae gratiai μενοι, συμπαθεί; τε γινόμεθα, κα\ τδν εαυτών διυρ-
causa convivia inter se (quasi cognatorum Cba- θούμεθα βίον. Τοΰτο γάρ έστι, 
ristia) cclebrarcnt : Funebris vero luclus longe utilior est convivio. In eo n a m q u e commnncm 
fragilitatis humame conditionem reputantes, ct orbais compatimur, ct crrcrcs proprios cmenda-
mus, ac id melias rcsipiscimus. Hoc enira signiflc;it quod statim sabsequitur : 

V E R S . h ι Et vivens aflferel l>onum in menlem ι Καί δ ζών δώσει άγαθδν ε!ς καρδίαν αύτοΰ. 
fitiam. Supcr risum bona cst ira ; ln tristilla enim Άγαθδν θυμδς υπέρ γέλωτα, δτι έν κακία προσώπου 
vul tus el animus emundabitur. > lrasci naluralitcr, άγαθυνθήσεται καρδία.» Τδ κατά φύσιν θυμοΰσθαι, 
bomuii laudabileque censetur : u l cura quis vcl οίον κατά παθών ή δαιμόνων, αγαθόν * κα\ περλ τού-
contra dxmonas, vel contra carnis passione» i n - του φησ\,Άγαθδν θυμός* τδ δέ,δρέξει καλ επιθυμία 
eurgit el £xcandestit, hrjnsmodi iram, )ioc 1Ο»Ό άμύνασθαι τδν άδικήσαντα, ψε^τόν. 'Αμεινον ούν τδ 

«· AlU χ, I e<?qq. ·· J«)b ι, 5. 
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έπαινετώς θυμοΰσθαι iv γέλωτι'. Τδ γάρ σβμνδν, κχ\ Α bonam appellai. QUJB auteiu ηοη odto peccali »*J 
μή διακεχυμένον πρόσωπον άγαθύνεσθαι παρασκευά
ζει κα\ χαίρειν του άνθρωπου τήν ψυχήν/Αλλως, 
θυμοΰσθαι λέγεται δ λόγω έπιπληκτικώ χρώμενος. 
Άγαθδν οΰν κα\ διδασκάλω χαλ δεσπότη τοιούτοις 
χεχρήσθαι λόγοις πρδς τους υποχείριους, ή προσ-
μειδιάν και χαυνοΰν αυτών τάς ψυχάς. Έν γάρ τή 
τοΰ προσ.Ιπου αύστηρία, ήν δή κακίαν φησι, αυτός 
τε άγαθυνθήσεται, καί τούς ύπδ χείρα αγαθούς άπ-
εργάσεται. 

appetitu vindktae illatas alciscilur injurias, b;cc 
damnanda est ira. Melius ilaque esl boc paclo 
irasci, qiram risu lenlo dissolvi. Gravis enim vul-
lus nec resolulus, correclionis esl index, ct ad so-
lidum virtulis gaudium auimam parat. Altter irasci 
quodammodo dici poicsl, qui severa delinquenles 
corripil objurgatione. Melius esl ergo vei pra> 
ceplori vel domino, subdilos oralione coercere, 
quam per risuni atque blanditias pali illorum mcu-

ics languescere : in vultus cnim auslerilale, quam boc loco iristiliam noniinal, el sibi melius cousu-
lot, et subdilos in viam probilatis converlet. 

ι Καρδία σοφών έν οικω πένθου;, κα\ καρδία V E R S . 5. ι Cor sapicnlum in domo luclus, ci 
αφρόνων έν οΓκφ ευφροσύνης, ι Ό σοφδς τά ένθεν cor slullorum in domo hcliliai. > Vir sapiens efu-
πένθη λογιζόμενος, δτι έκ φθοράς, καί οτι p&- ^ nebri luclu secum aninio depulans sese nalum de 
δίως τά τήδε μεταπίπτει κα\ περιτρέπεται, γίνεται corruplibili carne, brevi cx bac vila migralurum, 
μέν συμπαθής τοις ταύτα ύπομίνουσι · περιφρονεί 
δέ τών δρωμένων, και ούχ έστώτων. Ό δέ άφρων 
πάγια είναι τά έν κόσμω νομίζων, κα\ τδ άστατον 
c-ύτών μή λογιζόμενος, μηδέ τδ μέλλον ύφορυ*μενος, 
τρυφή κα\ διαχύσει σχολάζει, κα\ ήδοναϊς. Σημείου 
δέ εντεύθεν τού Έκκλησιαστοΰ τήν γνώμην, διά τδ 
πολλάκις αύτδν τδ τοΰ φιλοκόσμου πρόσωπον ύπο-
θέμενον έν τφ έσθίε:ν κα\ πίνειν όρίζεσθαι τδ αγα
θόν. 

morlales cscleros qui cadcm sunl nali condilione, 
affectu pio prosequilur; contemnit aulcm quaecun-
que suis oculis obversanlur, u l casui nioniquo 
subjccla. Slultus aulem, cum menlis bebeludine, 
stabilia pulet esse quae sunt in mundo, neque illo-
rui» iiiulalioncm imelligal, proplereaque fuluri exi. 
tus sit seciirus, deliciis effluit, voluplalibusque i u . 
dulgel. 646 Animadverte aulcm quod imtio lo 
admonui, ac saepe obiler repeiivi, Ecclesiaslen no-

fctrura (non ingenue quidera ex senlenlia sua loquentem, sed ex persona volupluarii, quam noa^ 
nunquam, u l sibi coinruodum est, assumil) ila de paiinis poculisque disscrcre, u l videri possii iis 
qui non inlelligunt obliquura sermonis ductum, \elut Epicureus quidam, bonum hommis, volupiato 
nicliri . Sed auimi sui consilium compluribus in locis plaue oslendit tam proxime a nobis loco cx-
postlo, ubi ait sapientis menlem versari in domo lticlus : stulli vero in domo hjeliliaj. 

c Άγαθδν τδ άκοΰσαι έπιτίμησιν σοφού , υπέρ άν- Q V E R S . 6 . t Melius cst audirc eorreclioncs sa-
δρα άκούοντα άσμα αφρόνων, ι Τδ μέν γάρ θηλύνει pienlis, super virum audienlem carmeu sLullo-
τήν ψυχήν · ή δέ τών σοφών έπιτίμησις έπιστύφει 
κα\ έπι^ώννυσιν. 

• "Οτι ώς φωνή τών ακανθών ύπδ τδν λέβητα, ού
τως γέλως τών αφρόνων, ι Ό βρασμδς, φησ\, κα\ δ 
καγχασμδς τών αφρόνων έοικε άκάνθαις ύποκαιού-
σαις λέβητα · πρώτον μέν οτι ώσπερ δ κτύπος δ έκ 
πυρδς τών ακανθών πρόδηλος έστι καί τοίς μή όρώ-
σιν, άκούουσι δέ · ούτω καλ τούς άφρονας ή τού γέ-
λωτος έςήχησις χαρακτηρίζει · ειτα εκεί καπνδς έκ 
τής πυρκαΐάς · ενταύθα σκότωσις ψυχής έκ τοΰ τοι-
ούδε γέλωτος. Εκε ί άχανθαι ύποκαίουσαι λέβητα· 
ενταύθα άμαρτίαι τδ αιώνιον πύρ ύφάπτουσαι τώ 
άφρονι · 'Ο γίφ σοφός μόγις ήσυχη μειδιάσει. 

t ι Καί γε τοΰτο ματαιότης, δτι ή συκοφαντία περι
φέρει σοφδν, και άπολλύει τήν καρδίαν εύτονίας αύ
τοΰ. ι "Ετερον είδος έκδιδάσκει ματαιότητος. Σοφδν 
δέ εί μέν τδν τέλειόν φησι, ούτω νοήσεις· Οί τών 
ανθρώπων ανόητοι ού μόνον εαυτούς, άλλά καί θεδν 
οτυκοφαντοΰσιν, ώσε\ μή έφορώντα τά ανθρώπινα, ή 
κακώς έπιτροπεύοντα, δ:ά τδ ασεβείς πολλάκις εύ-
θηνήσαι, δικαίους δέ στενοχωρήσχι. Έπλ τούτοις κα> 
Ααβ\δ έλεγε · Παρ' όΛίγον έξεχύΟη τά διαδήματα 
μον, δτι έζήΛωσα έχΐ τοΐς άτόμοις, ειρήι-ην ajtrrf-

rum. > Uoc namque effeminal aniuium : sapiouli» 
vero correclio colligil et confirmat. 

V E R S 7 . c Quia sicul vox spinaruin sub olla, ila 
risus stullorum. » Ebulliens, inquit, risus ct cacbin-
nalio spinis videlur esse persimilis, quie sub ollaj 
fundo sirepilanles conflagranl : primo quidem quia 
sicul ille fragor ardenlium spinarum planc pcrci-
pttur auditu, quanquam ocnlis non cernatur : ita 
ct immodeslus cacbinni sonus, slulios facile pn>-
d i l ; lum vero, inde aspinarum globo fumus ailol-
l i lu r ; bic quoquc caligo quaedain menljs cx bujus-
modi ri.su cognoscitur; ibi ollain spinae succcndunt; 
bic, animam sluili risus, peccali sorde non careiis, 
igni paral aeterno : Sapicns enim vix tenuiae wo-
deslo risu vnltum resolvit"'. 

V E R S . 19 . c Sed ct boc vanitas, quia caluuinia 
vexal sapienlem, et perdFl cor vigoris ejus. > Aliam 
vaniialis specrem nobis ante oculos ponit. Quom 
vero bic sapienleui vocat?"Si perfccluin accipien-
dum pules, qui cum cecidorit, non collidelur in 
lcntalionibus, lunc ita intelltge : Insipientes corde 
qui noiv sunl Dei gralia confirmati, non solum in 
scipsis sed in Dei provideulia scandalum paliun-
iur, iia ut calumniis ac blaspbcmiis abstinere nuti 
pussint, quod vel Deum intueri bumana non pu-

• ? Eccii. x x i , 25. 
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lent, vel contemptu quodam humannrum reruin Α τωΛών θεωρών. Όρ3ς πώς παρελύθη τους τόνους 
pali omnia lemere lmmulaii : cum sacpe videant 
mipios lactis exsullare successibus; contra autem 

. jiistos graviter premi. Ad hoc perlinel illud, quoti 
in Psalmis cecinit David : Pene effusi sunt gressus 
tuei, quia zelavi super iniqnos, pacem peccatorum 
vidcns · · . Senlisne quomodo aiiimse vires labcfacla3 

sinl, et nescio quid vanitatis sit passus? Sed quia 
pcrfeclus eral sapiens ac Spirilu sancto plenus, 
stalim subdidit novissima ad quai pcccalores de-
iiium pervcniant: Facli sunt in desolationem, subilo 
defecerunt, perierunt propler iniquitatem suam 9 1 . 

τής ψυχής, καί πέπονθέ τι μάταιον;Άλλ' επειδή τέ
λειος ήν σοφδς, πληρωθείς ύπδ τού πνεύματος, τά 
έσχατα τών άμαρτανόντων έπήγαγε , πώς έγένοντο 
είς έρήμωσιν, έξάπινα έζέΛιπον, άχώΛοντο διά 
τήν άνομίαν αυτών. Εί δέ τδν τής άρτι θείας παι
δείας έπειλημμένον, νόει ώς τού νεοπαγούς τούτου, 
καιαίρετικών συκοφαντίαι,κα\ διαβολικοί πειρασμό·., 
καΛ τά ανωτέρω δέ προειρη μένα τούς τής ψυχής 
έκλύουσι τόνους · κα\ εί μή ταχέως έκνήψα; άνα£,όω-
σθή , προσκείσεται καί τούτψ τδ μάταιον. 
Si vcro sapientcm pro co accipias qui nuper 

sacra imbulus sit doctrina, planc scilo quod neopbyti bujus baireti connn conlagia, ct calumniae, el 
diabolicae tenlaliones, et quee modo reluli justis iiopiisque conlingere, facile poluerunt animae 
vigorem infhngere. Quod uisi oiature ad sc redicns convalescal; buic quoque vanilatis aarcina in-
sidebit. 

V E R S . 9. ι Melior cst finis orationis quam prin- Β ι Αγαθή έσχατη λόγου υπέρ αρχήν αύτοΰ. ι Τών 
cipiom. > Orationis in qua agitur de virtute, melior λόγων τών κατά άρετήν τδ τέλος άμεινον ού γάρ τδ 
cst finis principio, neque cnim soluiu cocpisse 
pnlchrum est, sed multo magis rei coeptse flnem 
itnposiiisse. 

c Melior est longaniims, eo qui spiritu est ela-
lus. > Superius est a nobis dictum, quae conlraria 
sint, in coinparationem proprie diclam venire non 
posse. Non itaque comparalive ad anwissim acci-
pienda sunt quae nunc iradil Ecclesiastes, scd dis-
cretis rationibus, ita ut sc babent, repulanda. 

άρξασθαι μόνον καλδν, άλλά κα\ τδ τέλο; έπιθειναι 
τψ σπουδαζομένψ. 

ι Άγαθδν μακρόθυμος υπέρ ύψηλδν πνεύματι. » 
Έν τοΓς προλαβοΰσι λέλεκται ώς τά εναντία ού συγ-> 
κρίνεται. Ού συγκριτικώς ούν φησιν, άλλά τδ δν δι
δάσκει, ώς δ μέν μακρόθυμος αγαθός· τψ δέ έξ 
υπερηφάνειας κουφιζομένψ τψ πνεύματι, τουτέστι 
τή διανοία, δ θεδς αντιτάσσεται. 

047 Inquit ergo sapientem ac longanimem bonum esse; i l l i aulem qui per superbiam spiritus 
lcviler efleralur, Deum resislcre. 

Y E R S . 40 . ι Ne sis velox in spirilu luo irasci, ι Μή σπεύσης έν πνεύματί σου θυμοΰσθαι, δτι 
quoniam ira in sinu stullorum requiescet. * Ne sis θυμδς έν κόλπψ αφρόνων άναπαύσεται. ι Τδ, Μή 
veloXy id cst, cavclo ne malum iracundix conci-
pias habilum, ila ul iranseal in affectum cordis : 
scd si oporleal forlasse ex enata occasionc non 
nibil irasci, cave (inquam) ne in passionem ac 
pecealum lemcre cadas; ira enim quse culpabilis 
cst, babiial et quiescil in slullorum menlc ac ca-
pile : quod boc loco sinum \ocavil, lanquam irai 

σπεύσχις, Μή έξιν άναλάβης θυμικήν έν τή γνώμβ· 
άλλά κάν δεήση προσποιήσασθαι θυμδν, μή είς τδ 
πάθος έμπέσης · κα\ γάρ ψεκτδς θυμδς έν τώ ήγε-
μονικψ τών αφρόνων κόλπψ καλούμενος οίκει κα\ 
επαναπαύεται. Κα\ άλλως δέτδ, έν χόΛχω, νοήσεις, 
άντ\ τοΰ, Μή κολάκευε, μηδέ θεράπευε, τδν θυμδν, 
τψ σπουδάζειν άμύνασθαι τούς λελυπηκότας. 

6 i l receptaculum quoddam sedesque. Aliter quoque, In sinu accipies, quasi dical : Ne slullonim 
more ac ratione carentium bominum, iram in sinu confove, neve i l l i blandiendo indulge alque adu-
larc : quod profeclo eificiunl qui procliviores sunt ad ulcisccndum eos a quibus moleslia sunt af-
fecti. 

ι Μή εΓπης · Τί έγένετο δτι αί ήμέραι πρότεραι 
άγαθα\ ήσαν υπέρ ταύτας ; δτι ούκ έν σοφία έπηρώ-
τησας περ\ τούτου, ι Πολυτρίπως τοΰτό φασιν oi τών 

Y E R S . 11. ι Nc dicas: Quidnam faclum est quod 
priores dies fuerunt presenlibus meliores? Non 
enim sapicnler de hac ipsa re interrogasli. ι Quoli-
die sic siulli homines loqui solenl. Dicunt enim : ανθρώπων άσοφοι · "Οτι, φησί, κατά τδ παλαιδν δ 
Pairum noslrorum tcmporibus illis priscis, Deus 
bominibus modo per angclos, modo pcr propbelas 
solcbat loqui; licebat anliquis patribus uxores 
mullas accipere, multas divilias possidere : quae 
lamen nobis evangelica lcx inlcrdixit. Sunl prae-
terea qui dicanl : Olini me Deus auxilio sua* gra-
tise prolegebat, nunc vero me*pcniius solum dcre-
l iqui t , ideoque bona opcrari non possum. floec 
aulem omnia sunl insipicntium verba. Esl c l alios 
ila blaleranlcs audire. Tempestatc nostra, mun-
dtis bic malis bominibus est rcferlus : alii sunl 

θεδς δια προφητών κα\ αγγέλων τοΓς άνθρώποις 
έλάλει, δτι έξδν ήν τοϊς παλαιοϊς πολυγαμεΐν, κτη
μάτων έχειν περιουσίας · νύν δέ ταΰτα περικόπτει 
δ εύαγγελικδς λόγος. Κα\ άλλοι δέ είσι λέγοντες, δτι 
Πάλαι μοι δ θεδς έβοήθει, νύν δέ έγκαταλέλειμμαι, 
διά τοΰτο ού δύναμαι άγαθοεργεϊν. Ταΰτα δέ πάντα 
αφρόνων βήματα. Και γάρ και άλλων έστι άκοΰσαι, 
λεγόντων · Νύν δ κόσμος έπληρώθη κακών · καλ 
έτεραι μέν αϊ ήμέραι κακα\, έτεραι δέ καλαί. Ό δέ 
κατ* άρετήν ζών Αελ έκ ζωής είς ζωήν μεταβαίνων, 
κα\ έκ πίστεως είς πίστιν ταϊς άρεταις προκόπτων, 

» PsaL L X X I I , δ. 9 1 ib id . 19. 
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ούτε ήμερων οίδε διαφοράν, άλλά κα\ τών προαπο- boni dies, alii vero niafi. CaHerum qui duce vir-
ρηθέντων τούς λόγους έπίσταται. tute suam moderalur vilani, de vila in vilam transit, 
ac de fide in fidem proflcit io virluiibus; neque apud illum est aliqua dierum diflerentia, sed con-
gruis ralionibus novit evertere quas paulo anie adduximus stultorum bominum quaestiones. 

ι Αγαθή σοφία μετά κληροδοσίας* κα\ περισσεία V E R S . 12, 13. c Itona est sapienlia com baeredi-
τοις θεωρούσι τδν ήλιον, δτι έν σκιά αυτού ή σοφία, tate, et amplius est videnlibus solcna, quoniam ea-
ώς σκιά τού αργύρου * δτι περίσσεια γνώσεως τής 
σοφίας ζωοποιήσει τούς παρ' αύΐής. > *9 δίδοται 
λύγος σοφίας διά τού Πνεύματος, ούτος σοφίαν Ιχει 
μετά κληροδοσίας, άντλ τού, τήν έκ τού αγίου Πνεύ
ματος. Ούτος κα\ περισσείαν Ιχει έν τψ θεωρείν τδν 
ήλιον ούτε γάρ άπατάται, κα\ θεδν τούτον νομίζει* 
ούτε μέχρι τού Οαυμάζειν αύτδν, ή έπιτέρπεσθαι 
μένει · άλλά αναλόγως τδν γενεσιουργδν αυτού θεω
ρών, τψ Οείψ καταλάμπετσι φοηί · κα\ ποιεί μέν ή 

pientia est in umbra ipsius, sicut umbra argenti; 
multa quoque cognitio sapientia? viviGcabit baben-
tem se. > llle cui per dona Spirilus datur sermo 
sapienli%; babel procul dubio sapientiam cum ha> 
redilale bac portione sancli scilicet Spiritus. Hic 
etiam copiam magnam babet cognitionis in videndo 
boc sole quem luminare magnum vocamus : nequc 
enim pulcbriludine allonilus illum cultu latriae ve-
neralur ut Deum; nequc in sola illius admiralione 

σοφία δ ποιεί κα\ τδ άργύριον, άπδ κινδύνων άρπά- β spectaculoque consislil; sed ab bac solari luce, pro-
ζει, πόλεις οίκοδομεί, σκέπει τδν έχοντα * σκιάν 
γάρ τήν σκέπην λέγει. "Εχει δέ ή σοφία τδ περιτ-
τδν, τήν γνώσιν τήν ζωοποιόν πείθουσα μέν κατα-
φρονείν τών δρωμένων, είς μόνην δέ άποβλέπειν τήν 
αίώνιον ζωήν. "Αλλως * Έ σοφία, φησ\ν, ή μετά 
κληροδοσίας, τουτέστι ή πίστις μετά τών Ιργων, 
περιττόν τι έχει παρά τούς άλλους, τδν ήλιον * ποίον 
τδπεριττόν; Άργύριον δέ κατά τήν θεωρίαν δ Λόγος 
παρείληπται. "Ωσπερ ούν ή σκιά ταυ αργυρίου, 
τουτέστι δ διεξοδικδς κα\ προφανής λόγος, διδάσκει 
ημάς τά περί σοφίας μαθήματα · ούτως ή σκιά τής 
σοφίας, τουτέστι ή είσαγωγική κα\ πρακτική αρετή 
σκιά ούσα, παραπέμπει ημάς είς τήν τελείαν σοφίαν, 
τήν τών θειοτέρων θεωρίαν καλ κατανόησιν. Ή δέ 

portione quadam ducilur ad auclorem soUscontem-
plandum, alque divina superiori luee perfundilur, 
prxslat enim sapienlia, qusecunque praeslat argca-
tum sive pecunia : eripit a periculis, eistruit civi-
lates, protegtl babentem : accipilur enim umbra 
boc loco, pro ipsa protectione. Habet aulem boc 
adbuc amplius sapientia; vivificantem scilicet cogni-
tionem sive scientiam, dum persuadet visibilia 
cuncta contemnere, solam vero suspicere vitam 
u?lernam. Aliter : Sapienlia, inquil, cum bseredi-
tale ac sorle, boc csl, fides cum operibus, amplius 
aliquid praestal babenlibus se, quam aliis qui.mor-
tuam sine operibus fldem babeant. Quid aulem 
amplius praistal? Nempe solem ipsuni : ad solem 

τοιαύτη τής σοφίας κτήσις τήν ζωήν ήμίν χαρίζεται C namque justUiae contuendura perveniunt, qui sont 
τήν αίώνιον. pracditi fide. 648 Argentum vero in Scripturis, 
mystico sensu pro eloquio ipso accipitur. Sicut igitur enarrativus et dilucidus sefttoo docet noa 
sapientiae disciplinas, sic el ombra sapienliae, hoc e»t practica virltis, qn« intfoductio qtjjedaro cst 
veluli umbra; perducit nos ad perfectani sapientiam , divinaram Bc i l i c e t rcrurti cotttemptationem 
et inlelleclum. Hujusmodi yero sapienliae possessio, v i t a m nobis cottfetl fiempiternam. [Per um-
braro ilaque argenti, boc esl, verboram enuntialionem quae remm quasi nmbra qilaepiam est, ad 
rcs ipsas et scienlias pcrvenimus, Per sapientiae vero u m b r a m ; hoc est, practicatti vitam qu» est 
vcluli pravia introductio ad tbeoricam, pervenimos ad contemplandam divinarum rerum sublimitalem. 
Ita vero lilteram compones : Sapienlia e*t in umbra ipsius; id est, subtimis contemplatio mysierio-
rum, est in practica viia ipsius possidenlts : ac per hoc, qui prius hanc habuerit nrobram, babebit 
et mox sapientiam : Sicut umbra argenti, scilicet se babet ad sapientiae discipbnas; boc est, eicut 
verba sunt praevia et imiucunt ad sapientiac disciplinns.] 

c Ίδε τά ποιήματα τού θεού, δτι τίς δυνήσεταί τού D V E R S . 1 4 . « Vide opera Dei, quoniam qais pote-
κοσμήσαι δν άν δ θεδς διαστρέψη αύτδν, έν ήμερα r i t adornare quae Deus perverteril in die prospe-
άγαθωσύνης αυτού ; Έκ τής περ\ τδν βίον ανωμαλίας 
έτόλμησαν είπείν τίνες ώς ύπεραπολογούμενοι τού 
θεού, ινα μή αύτδν είπωσι τών κακών αίτιον * δτι 
ούτε τδν κόσμον έποίησε, ούτε προνοεί αυτού * ΕΙ 
γάρ προενόει, φησ\ν, ό θεδς, διά τί μή πάντες πλού
σιοι; Διά τί μή πάντες υγιείς ; Ταύτην τήν δόξαν 
έκβάλλων δ Εκκλησιαστής, φησ\ν δτι κα\ ποιητής 
έστιν δ θεδς, κα\ ούδε\ς δύναται άνορθώσαι τά δι
εστραμμένα πλήν αυτού, τδν χωλον ύγιάσαι* κα\τά 
όμοια. Εί δέ θέλεις, φησ\, γνώναι δτι πάντα κατά τδ 
συμφέρον ήμίν δ θεδς διοικεί, πρόσεχε τοίς έξης · 

riialis ejus. > Fuere pcrmulii qui videntes, enor-
mitales rerum magnas conlingere in vila niorta-
lium, dum nolunl auctorem malorttm ct injuMili» 
Deum asserere, egregic se pularent iliius parles 
lueri posse si in aliud blaspbeniiae gcnus ac siulti-
liae labercnlur. Dicebanl enim neqiie a Deo mun-
dum crcatum csse, neque ulla Dei provideniia gu-
bcrnari : Si enim cttram gererol Deus bumanarum 
rerum, cur, inquiunt, non omncs aeque diviles 
slaluisset? Curve non omnibus vegelam Iribnisset 
ac prosperam corporis sanitalem? Hanc ut radici-

tus tollal opinionem nosler Ecclesiaslcs, inanifeste asseril esse Denm mundi auclorem, nec posse 
qucmquam porrigcrc, qna? sini pravc obliquala, illo cxccpto : nt claiidos, pula, revocare in sanila-
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lem; c l qurc sunt generis ejusdeni. Quod si velis plane cognoscere oimtia nobis in ulilitatem noslram 
Deum dispensare, adjice aniinum ad ea qua? protinus insequuntur, vidclicet: 

V E R S . 15. c Yive in bono, et intuere in die uial i ; Α « Ζήθι έν άγαθψ, χαι Γδε έν ήμερα κακίας· ίδι , 
iiuuere, inquam, boc enini congruum. Huic fecit 
Dcus dc disseriatione, ut non inveniat bomo post 
cuni quidquam. > Yive, inquit, secundum virlutem 
(boc cst cnim, vive in 6owo),et observa cum tibi 
lentationes infortuniaquc acciderint, ut vidcas, 
congrue ac opporlune, nec nc, cuncta feceril Deus. 
ITanc vero bumanorum casuuni rationem pulcbre 
nobis Deus occuluit : quam ct dissertutionis no-
mme signiGcavit Ecclesiastes, quod dc bujusmodt 
rerum causis soleanl bomines intcr sc nmllipliccs 
disserlationcs afferre. Pulcbn*, inquam, Dcus no-
bis illam occuluit; ne cognoscat bomo qnae sibi 
sunl eventura. Congrue vero D J U S atoue apposile, 
qnod videtur nobis maldm adcliieii, post id quod 

χαί γε τοΰτο σύμφωνον. Τούτψ έποίησεν δ θεδς περλ 
λαλιάς, ίνα μή εΰρη άνθρωπος οπίσω αύτοΰ μηδέν. » 
Zrflt, φησλ, χατά άρετήν, καλ επιτηρεί έν τοίς 
συμβαίνουσι πειρασμοίς, εί μή συμφώνως χαλ έν· 
αρμονιχώς πάντα έποίησεν δ θεδς, χαι τήν περι τού
των καλώς απέκρυψε διδασχαλίαν. "Ην δή καλ λα-
λιάν φησι, ινα μή γνψ άνθρωπος τά μέλλοντα αύτώ 
συμβήσεσθαι. Συμφώνως γάρ καλ τδ δοκούν είναι 
κακδν επάγεται, μετά τδ δόξαν είναι καλόν · καλ τδ 
εναντίον οίον υγιαίνει τ ις , καλ ταΰτα κατά άρετήν 
ζών · ύστερον νοσεί · πλουτεί, είτα πένεται Καλ τίς 
δ τούτου λόγος; δτι εί προείδοιμεν οί άνθρωποι τά 
μέλλοντα ήμίν έσεσθαι, ούκ άν δ θείος ύφίστατο 
φόβος. Τή δέ άδηλία συγκλειόμενοι, καλ θεδν φο-

visum est nobis bonum; contraque nonnunquam Β βούμεθα, καλ Γσμεν δτι παρ* αύτοΰ καλ μόνου f, τών 
κακών λύσις. Καλ ούδελς δύναται τήν έν άνθρώποις 
διαστροφήν ίάσασθαι, εί μή μόνον αυτός. Σύμφωνος 
ούν έστιν ή δοκοΰσα ασυμφωνία, καλ ίσότης ή άνισό-
της, πάντας ομοίως τή άδηλία πρδς τδν θείον συν-
ελαύνουσα φόβον. ΕΓτα επάγει * 

majorem nostram commoditatem. Si enira quas 

bnna malis supcrinducit : ut, cxempli gralia, bene 
qnis valet et boc fruitur bono vivens secundum 
virtutem; pauloquc mox in advcrsani incidit vale-
ludincm, vcl de opulcnlo pauper eflkilur. Et quid 
ila nobis bcec evenlura non praevidemus ? curve 
borum evcntuum causas ignoramus? Nempe ad 
\onlura nobis esscnt, bomines prxseiremus; nullus Dei nobis incssei melus, nuila religio. Hac 
anlem perutili rcrum ignoratione conclusi, cum ad singula pendcanius, el Deum pio colimus melu, et 
rognoscimus, ab eo ( et quidcm solo) nobis malorum oninium Gnem fulurum. 649 Nullus quippe 
polest, Πίο cxccpto, quod perversum est in bominibus emendare. Consonum est itaque , quod esse 
videlur dissonum, et sequalc est quod inaequale videtur. Unde onines eodcm pacto comniunique 
futurorum ignoraiionc commoventur ad limorcm Dei. Prolinus vcro snbseqtiitur : 

Y E R S . 16. c Oinnia vidi in diebus vanilalismeae.» c Σύμπαντα εΤδον έν ήμερα ματαιότητος μου. » 
Ha3C, inquit, ut sapiens consideravi in diebus vani- C Ταύτσ, φησλ, κατεσκεψάμην οία σοφδς, έν ταΐς τής 
talis. Yocal autem vanitalis dies, pngsenlcm \ ί - ματαιότητος ήμέραις. ΊΙμέραν δέ ματαιότητος τδν 
tam : primo quidem, quia >iventes homines pleri-
quc quodfas piumque esl, minus sequunlur, lum 
vcro etiara, quia fugit velut umbra, nequc consi-
stit. Eapropler, futurae vitae desidcrio nos exstimu-
lans, inquil : 

Y E R S . 1 7 , 18. c Noli esse jusius mullum, noque 
itimium sapias, ne obstupescas : noti esse mu!lum 
impius, neque sis durus, ne nioriaris iu lempore 
non luo. > Cuin unaqtiaeque virlus in mediocri 
quadam norma consislat, vitia ulrinque assident 
pcr exuberamiam et defectum. Inquit ergo : Ne $i$ 
multum justu$; hoo est, ne exsnpcranti odio vi l io-

παρόντα βίον καλεί · πρώτα μέν, διά τδ τούς πολ
λούς τών ανθρώπων έν αύτώ τδ δίκαιον μή μετα-
διώκειν * έπειτα δτι καλ παρέρχεται. Διά τούτο είς 
πόθον ημάς έρεθίζων τοΰ μέλλοντος αιώνος καλ 
ατελεύτητου, φησλ, 

ι Μή γίνου δίκαιος πολύ, καλ μή σο^ίζου περισ
σά, μήποτε έκπλαγής · μή άσεβη σης πολύ, καλ μή 
γίνου σκληρδς, ίνα μήάποθάνης έν ού καιρψ σου. ι 
Έκαστη αρετή συμμέτρως ούση κατ* έλλειψιν καλ 
ύπερβολήν αί κακίαι παράκεινται. Λίή γίνου ούν, 
φησλ, δίκαιος ποΛυ, άντλ τοΰ, Μή δι* ύπερβολήν 
τοΰ πρδς τδ κακδν μίσους, άσυμπαθής γένη πρδς 

rum, omnem abjicias erga delinquentes benevo- ρ τούς άμαρτάνοντας, καλ σκληρδς, καλ απάνθρωπος, 
leuliam lanquaui rigidus et inbumanus : sed neque 
s:s niuiium sapiens, aut plura quam sil opus quae-
rilo, ncquando obstupescas. Nimia sunl ac plura 
necessariis, qa&cunque sunt exlra limites sacrae 
<!cctrina*. Inquit ergo : Quaecunque noslram ad u l i -
litatcin divinus sermo nobis voluit esse occulla, ne 
sullicili simus ea inquirendo. Ha3C enim perscru-
tari, stupor est quidara pbrcncticae mentis vilium. 
Scd ncque circa dogmata opinionesque seciarum 
lnuUum commorando sis impius ac superslitiosus, 
F i u d e l o autem quaerilare quod verum cst, curato-
que ut salubri poenitentia lua deleanlur pcccata. 

Άλλά μηδέ σοφίζου περισσά, μήποτε έκπλαγής. 
Περιττά δέ είσι τά Ιξωθεν τής θείας διδασκαλίας. 
"Οσα ούν, φησλ, συμφερόντως ήμίν δ θείος απέκρυ
ψε Λόγος, μή έπιζητήσωμεν. Τδ γάρ ταΰτα ζτ\τέϊν; 
έκπληξις καλ μανία φρενός. Άλλά μηδέ περλ δόγ
ματα πολύ άσεβήσης, άντλ τοΰ, έπιπολύ. Άλλά 
σπούδαζε τδ αληθές εύρείν, καλ τή μετάνοια λυ-
τροΰσθαι τά πταίσματα. Καλ μή γίνου, φησλ, σκλη
ρδς, τουτέστιν άμάλακτος, καλ άντιπίπτων τή τοΰ 
Πνεύματος διδασκαλία. Ειτα κατά κοινού επάγει, 
"Ινα μη άχοθάνης έν ού κα/ρφ σου. Έ ν ού καιρψ 
άποθνή?κε·. δ μή τετελειωμένο; τ*ίς άρεταίς, άλλά 
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κακία συζήσας χα\ αποθανών. Τελευτά δε ώσπερ Α Nolique esse durus : hoc est, qui eniolliri nesciat, 
σίτος ώριμος δ ταίς άρεταίς τελεσφορηθείς. quique adversetur Spirilus sancii doclrina». Sub-
inde aulcm generali quadam comprobatione concludit; Ne moriaris tempore non tuo. Imporluno 
i^mpore ac non suo decedit e vita, qui consummatus non fucrit in virtulibus, sed qui in peccalis mo-
ritur quibusconvixit. Qui vero est virlutum pleniludincra consecutus, sicut granum frumenli quod 
niaturnm csl, cadil in tcmpore suo. 

f Άγαθδν τδ άντέχεσθαί σε έν τούτω · καί γε 
άπδ τούτου μή μίάνης τήν χείρα σου, δτι ό φοβού
μενος τδν θεδν, έξελεύσεται τά πάντα. » Π·ρ\ κα
κίας και αρετή; διδάξας έπήγαγε, δτι αγαθόν άντ-
έ/εσθαι τής αρετής, μή μιαίνειν δέ τήν πραξιν 
(χιίρα ονομαζόμενη ν) άπδ τής κακίας. Ει:α περ\ 
τού αγνού και άγνοποιού φόβου τού θεού φησι, δτι 
9Ο φοβούμενος τόν θεόν έξεΛεύσεται τά πάντα, 
πάσαν πραξιν κατά άρετήν διεξερχόμενος, κα\ ταίς 
προκοπαίς τελειούμενος, χα\ πάντα διεκδύνων πει-
ρασμόν. 

€ *Η σοφία βοηθήσει τφ σοφώ, υπέρ δέκα εξου
σιάζοντας τούς δντας έν τή πόλει, δτι άνθρωπος 
δίκαιος ούκ έστιν έν τή γή, δς ποιήσει άγαθδν, καλ 
ούχ αμαρτήσει. > Ή αύτοσοφία δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστδς τ φ είς αύιδν πιστεύοντι, κα\ διά 
πίστεως σοφψ γινομένψ, βοηθεί, υπέρ τάς δέκα εντο-
λάς τάς ούσας έν τή πόλει τών Ιουδαίων. Εί γάρ κα\ 
τάς δέκα τις έφύλαξε νομικας έντολάς, άλλ' ούκ ήν 
άνθρωπον δντα μή παρολισθαίνειν καί δ νόμος 
ούδένα έδικαίου· δ δέ Κύριος ημών Ιησούς Χρισιδς 
αύτδς γέγονεν ήμιν σοφία, δικαιοσύνη τε, κα\ άγια-
σμδς, και άπολύτρωσις. "Αλλως · Μικρός τίς έστι 

Y E R S . 19. < Bonum esl te boc libi asciscere : hoc 
aulcm ne pollueris manum luam, quoniain qui 
Deum limel, egredictur omnia. ι Cum proxime de 
viiio prxcepcril ac virlute, nunc apposiie subin-
fcrl, quod bonum est ipsi hoc , id esl virliilein com-
pararc : boniim quoquc suas quas boc loco inanqs 
vocavit, impollulas vilii conUgionc servare. Tum 
vero el de limore Doniiui sanclo qui nos sanclifi-
cat, facit mentioncm cum dici t : Deum timens om* 

Η jiia egrcdictur. Cum eniiu suas orationis aciiones ex 
viriuie moderelur, ct profeclibus assiduis augea-
tur, evadet ilhcsus tcntalionum cerlainina : 

Y E R S . 2 0 , 2 1 . c Sapienlia auxiliabiltir sapienti, 
super decem qui polestatcm babenl in civilale. Non 
csl bomo jusms in terra, qui facial bonum el qui 
non pecccl. ι Dontinus nosier Jesus T.bristus qtii 
cst ipsa sapicnlia, ei qui in se crediderii, jatn per 
fidei lnmen sapienli effecto, auxilialur nmlto yali-
dius quam deccin pnccepla legis, quaj in civilato 
Judaeorum potenliam cl aucloriiatem magnam ha-
benl. 650 Ut e n i , u Q u i s decem servarel pracepta 
legis, non tamen eral quin ex morlali fragililate in 
peccalum aliquod laberetur; ipsa praHerea lexnul-
lum justiQcabat : nosler vero Doniiniis Jcsus Cbri-

, w . „ r _ , _ Λ 

κόσμος δ άνθρωπος, πόλις νύν ονομαζόμενος, πέντε slus nobis fuit juslilia, sanclificalio, el Redem-
μέν αίσθήσεις έχων έν σώματι, πέντε δέ έν ψυχή. 
Κάν φιλονεικήση τοίνυν δ άνθρο^πος διά τών δέκα 
αισθήσεων τών έξουσιαζουσών αυτού βοηθήσαι 
έαυτψ, τήν δέ άπδ τού Χριστού τής αληθινής σοφίας 
μή έχει έπικουρίαν, άδυνατήσει τού σώζεσθαι. 
"Ανθρωπος γάρ ών ού δυνήσεταί μή άμαρτά-

ι Καί γε είς πάντας λόγους ούς λαλήσουσιν ασε
βείς, μή θής τήν καρδίαν σου · δπως μή ακούσης 
τού δούλου σου καταρωμένου σε · δτι πλειστάκις 
πονηρεύσεταί σ ε , κα\ καθόδους πολλάς κακώσει 
καρδίαν σου, δτι ώς κα ίγε σύ κατηράσω έτερους, ι 
Ενταύθα τδ άμνησίκαχον είσηγείται, ασεβείς κοι-
νότερον τούς λοιδορούς καί αμαρτωλούς άποκαλών. 
Είτα έκ περιουσίας κατασκευάζων τδ μή δείν προσ-
έχειν ταίς λοιδορίαις, φησ\ν δτι μηδ* άν δ δούλος σου 
καταράσηταί σε, κινηθής εις θ υ μ ό ν μάλιστα μ*ν 
γ>ρ κα\ ποικίλως δύναται σοι έπιβουλεύειν. Τούτο 
γάρ έστι τδ, Καθόδους χοΛΛάς κακώσει καρδίαν 
σου. Έ Υ.α\ ούτως · Ή λοιδορία πολλάκις κακοί τήν 
ψυχτ,ν. Έάν γάρ τις καθ* έκαστον τών λοιδορούντων 
^Y-sV 5* 1» πολλάς υπομένει καθόδους, καθελκόμε-
νο,· είς τδ πάθος τού θυμού, κα\ κακίας πληροί τήν 
εαυτού ψυχήν. Ένθυμού δέ, φησιν, δτι πολλάκις 

ρίίο·*. Ali ter: lpsc bomo parvns esl niundus, sed 
boc loco civilas nominalur, qtiinque sensus babens 
in corpore, quinquein anima. Si itaque putelborno 
possc sibi ipsi salis anxiliari pcr decem sensuum 
qui sibi sunt insili, fncullales, neque Cbrisli, qui 
vera est sapicntia, muniaiurattxilio, scial se frustra 
omnetn operani adbibilurum, m salvus fiat : bomo 
enim cum sil ex peccali carne progenitus, non pec-
carc non poleril. 

Y E R S . 22 , 2 5 . ι Cunclis $ermonibus quos impii 
loquentur, ne adbibeas cor tuum, ne eliam tu au-
dias servum luum imprecanlcm l ib i . S;rpe eniin 
tibi iniqutis erit, et descensibus niullis aflligel cor 

D lumn : sicul et lu aiiis iinprecalus es. > Iloc loco 
nos admonct Ecclesiasles injuriam pcnilus oblivi-
sci; nomine iinpiorum, convicialores el injurios 
demam omnes significmis. Tum generali quadam 
coniprobalione concludens, non oporlere, inquit, 
aurem accommodare conlumeliis ac raalcdictis, ne, 
si tuus quidem servus libi mali quid imprecelur 
(ita ul plerumque servi faciunt), ira snccenseas ; 
credibilecst enim vebementer illnm ac saepe 
insidiari. Hoc enim significal quod d i i i l : Et descen-
sibus mullis affliget cor tutim. Aut aliter ila intel-
lige : Conviciujn persaepe cum audilur, animam 
turbat. Si igilur quispiam in quemlibet sibi convi* 

e t 1 Cor. i , 30. 
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cianiera ira succcndatur, in multos cadil JabUurque Α <*v έτερους κατηράσω, καΛ κοτόρθου τδ άμνησί-
descensus, a sublimi sede ralionis detraclus in xaxov. 
iracundtac passioaeni; atque ila tristi lurbulenlia implet cor suum. Cogita auteni quod el to fre-
quenter aliis cooviciatus fueris et imprecalus; atque ideo in Dielius resipiscens, induere maledi-
ctorura omnium ct injuriarnm oblivionem. 

Y E R S . 24, 25 . f Hac omnia tentavi in sapientia. 
Dtxi : Sapiens eflkiar : ct ipsa procul elongala est 
a me, multo magis quam cral. Esl alla profundilas, 
quis invcnict cam? ι Cum spirilualium rcrum et 
sensibilium cognilionem alligissel Ecclesiasles, ct 
ox parle aliqua, sapienlia; magna mysleria prospe-
xisset, conteraplatus iilius palentissimum pclagus : 
quod quanto ulterius quis processertt, lanlo i l l i 
majora spaiia rclinquuntur, in ejusmodi voccs ernpil: 

c Πάντα ταΰτα έπείρασα έν τή σοφία. Είπα · 
Σοφισθήσομαι · χα\ αύτη έμακρύνΟη άπ ' έμοΰ μα
κράν, υπέρ δ ήν · χα\ βαθύ βάθος' τίς εύρήσεται 
αυτήν ; ι Νοητών κα\ αίσΟητών πραγμάτων έφ-
αψάμενος δ Εκκλησιαστής, κα\ έχ μέρους γνοΰς τά 
τής σοφίας μυστήρια, είτα έμβλέψσς είς τδ αχανές 
αυτής πέλαγος, και δτι δ τις καταλαμβάνει, τοσούτον 
άπολιμπάνεται, τάς παρούσας άφήκε φωνάς. "Οπερ 
και ό Παύλος ύστερον πεπονΟώς, έφη Οαυμαστικώς, 

quodei multo post videmus apostolo Paulo conti- ^ mQ βάθους πλούτου χαϊ σοφίας θεοΰ! Ής άνεξ-
gisse cum ex admiralione proclamat : Ο altitudo 
divitiarum scientice el sapientia Dei, quam inscruta-
bilia sunt judicia eju*, et investigabites viat ejus ·*. 

YBRS.26,27.< Circuivi cgoclcor mcum, utcogno-
ecerem,et considerarem, ct quacrerem sapienliam et 
raiionem, ut cognoscerem impielatem stuUi, et lur-
bulenliam, et errorem. Et invenio amariorem 
morte ipsam mulierem, quae laqueus est venato-
rins, et sagena ipsius, vinculum est ad manus 
ipsius. Bonus in conspeclu Dei, seducetur ab ea : 
qui autera peccator est, comprebendetur in ipsa. > 
651 Y ' r sapiens, cum ad inlelligendum aliqnid 
vires inlendit, collecia roente omnia in circmtu ra 

ερεύνητα χρίματα αύτοΰ, χαϊ ανεξιχνίαστα αϊ 
όδοϊαύτοΰ! 

< Έκύκλωσα έγώ, χαλ ή χαρδία μου, τοΰ γνώναι 9 

χαλ τοΰ κατασκέψασθαι, καλ ζητήσαι σοφίαν, καλ 
ψήφον · κα\ τοΰ γνώναι άσεβους άφροσύνην, καλ 
δχληρίαν, κα\ περιφοράν. Κα\ ευρίσκω αυτήν έγώ 
πικροτέραν υπέρ θάνατον τήν γυναίκα, ήτις έστ\ θή-
ρευμα, καί σαγήνα ι καρδία αυτής, δεσμδς είς χείρας 
αυτής. Άγαθδς πρδ προσώπου τού θεοΰ έξαιρεθήσεται 
άπ' αυτής · κα\όάμαρτάνων, συλληφθήσεται έναύτή. 
'Ο σοφδς κύκλω συνάγων τδν εαυτού νουν περ\ 
τήν νδησιν, κα\ έαυτδν θεωρών, καλ τδ νοού-

lionibus lustrat, seipsum suasque facultates specu«- ^ μενον, ούτε διεστραμμένα κατανοεί, ούτε κατ* 
latur alqne perpendit. Tum et objectam rem, ma- «ύθύ βλέπων πρδς τά αίσθητά άφορ$· άλλά πάσας 
teriamque intelligendam optime consulit, neque 
pravo animi judicio a veritaic aberrat. Neque 
item recla linea fertar ad sensibilia prospectanda, 
eed clausis sensuuro fenestris ac recedens in suae 
mcniis pcnetralia, deambulat in circuiiu : ibi ar-
cano reflexu in se redicns inlellectus, sese specula-
tur ipsum, el quod inlelligendum objicilur. Hoc 
itaque paclo colligens meipsum (inquit Ecclesia-
stes) qnsesivi scire quaenam cssct mundanarum re-
rura sapicntia, et ejusdem ralio : sive illain inlel l i -
gat ralionem quae positis calculis mimerisque sub-
duchur, ot in arKhmelica fit facullale : sive poiius 
numeros genetbliacis observalionibus servienles, 

συγκλείσας τάς αισθήσεις, κα\ έν τοίς εαυτού γενό
μενος, έν κύκλω θεωρεί αύτδς έαυτδν δ νους, κα\ τδ 
νοούμενον. Ούτως ούν, φησ\, συνάγων έαυτδν, έζή-
τησα γνώναι τίς άρα έστ\ν ή έξο>θεν σοφία, καί ή 
περ\ αυτήν ψήφος· είτε ή κατά τήν τών αριθμών 
άναλογίαν, είεε ή κατά τήν γενεθλιαλογίαν, καλ 
απλώς δπως ποτέ ψηφίζουσιν Ελλήνων παίδες · καλ 
είδέναι τίς έστι αύτη ή τών πολλών σοφιστών αφρο
σύνη, κα\ δχληρία, καλ άστατος περιφορά. Κα\ εύ-
ρον δτι ή τοιαύτη σοφία έοικε γυναικλ πόρνη. "Ωσπερ 
γάρ εκείνη θηρεύει τούς νέους λόγοις άπατηλοϊς. 
ούτω καλ αύτη τούς άφρονας, συλλογισμών σαγήνας 
πλέκουσα · κα\ ώσπερ εκείνη Αφή μαλακή τήν ψυ-

aut siropliciter raliones omnes qua? per numeros D χήν έκλύσασα καταδεσμεί · ούτω και αύτη ταίς τής 
colligunlur a sludiosts saecularibus, genlilibusqae 
philosophis. Qusesivi ergo scire quawatn baec sit 
mullorum sopbislarnm stullitia et turbalio, et i n -
constans error, mentisque circumductio; el inven 
dcmura banc ipsorum sapientiam persimilem esse 
adulterae mulieri. Sicut enim illa blandis sermoni-

καλι^ημοσύνης εύεπείαις. Ό μέν ουν άμαρτωλδς 
αβοήθητος άλίσκεται ύπ' αυτής · δ δέ άγαθδς καλ 
ύπδ θεοΰ βοηθούμενος τών αυτής εξαιρείται δεσμών. 
Αποφαίνεται δέ καλ χείρονα θανάτου είναι τήν τοιαύ-
την σοφίαν, ήγουν άφροσύνην · δσψ δ μέν διαλύει 
ψυχήν άπδ σώματος , ή δέ αυτήν τήν ψυχήν θανατοί· 

bus ac dolosis juvenes lactat ; ita et hdec slultos venalur, irretitos syllogisniorura laqueis c l sagenis. Ac 
eicnt illa molli contreclatione animam frangil, fraciamque devincil; ila baec, mala eactem adducU 
iiiillanti orationis conceplu. Peecator ilaqae sine ulla < oftlroversia atqne pracsidio facile in illius capii-
vitalem protrahitur; piusvero ac fidelis auxilio Pei 6 u f f u l l u s , ab illius extrabitur laqtieis. Asserit 
aulem vel morle pejorem esse hujusmodi sapienliam, sive polius sluhiiiam dici oporteal; lantoque 
nustne animae damnosiorcm esse, quanto pejus est morli animam tradere (quod prastal baec sapienlia) 
qoam eamdem aniraam ncxu corporis cxpodirc, quo»! lcmporariae mortis cst irninus. 

Rom. x i , 5 5 . 
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ι 'Ιδού καΛ τοΰτο είρον, είπεν ό Εκκλησιαστής, Α Y E R S . 28-50. ι Ecce Iioc invcni, dixi l Ecclesia-
μι$ τή μι$ του εύρείν λογισμδν, δν έπεζήτησεν ή 
ψυχή μου, κα\ ούχ εύρον καί Ενα άνθρωπον άπδ 
χιλίων εύρον · κα\ γυναίκα έν πάσι τούτοις ούχ εύ
ρον. Πλήν Γδε, τούτο εύρον, δ έποίησεν δ θεδς, σύν 
τδν άνθρωπον εύθή · αύτο\ δέ έζήτησαν λογισμούς 
πολλούς. > "Ολον τδ 0ητδν πρδς άλληγορίαν βλέπει. 
Ό δέ νούς ούτος · Κατεξετάζων, φησ\ν, άπαν τδ γυ-
ναικείον γένος, ού τδ σωματικδν, άλλά τδ τών έκλυ
των καλ γυναικοπρεπών ψυχών, ούχ εύρον έν ουδε
μία αυτών λογισμδν, δν έπε ζήτησε ή ψυχή μου, τουτ
έστι άνδρείον · τούτον γάρ ζητεί δ σοφδς · άλλά καί 
τών δοκούντων μή γυναικίζεσθαι, έξέτασιν ποιούμε
νος, σπάνιον εύρον τδν δντως άνθρωπον καί ένάρε-
τον. Είτα λογισάμενος πόθεν ή τοσαύτη διαφορά, 

stes. Sigillalim inspexi ut invenircm rationem quani 
quaerebat el exspeclabat invenire aniroa mea, neque 
tamen inveni. Yirum de niille unum inveui, el tnu-
lierem in bis omnibusnon invew. Vertimtamencccc 
hoc inveni, quod fecerii Deus bominem prorsusre-
clum, ipsi vero silu homines, quaesiiones multipli-
ces raiioncsquc compararint. ι Tolus bic locus 
sensu myslicoac morali exponendus est; i u vide-
l icc t : Cum inspicercm, inqnit, universum genus 
muliebre, non sexu quidem corporeo, sed enervi 
acfcminalo ingcnio imiucbri; in nulla mulierum, 
ralioncm inveni quam quxrebat aniina mea, forlem 
scilicel virilemquo ralioncm : bujusmodi namque 
rationem sapiens exigit «Hquseril. Neque vero so-

β&ρον δτι δ μέν θεδς πάντα άνθρωπον εύθή καί ^ lum boc mihi acckiit in i h q u i mollllie enervali.a 
άδιάστροφον έποίησε, αυτοί δέ ύπδ πολλών διεμε- viris ad feminas desciverunt; sed qtiod gravius 
ρίσθησαν λογισμών ώς τδν μέν πορνεία, τδν δέ mullo est, cum ad illos qaoqtie inspiciendos me 
φιλαργυρία, κα\ άλλον άλλω κατακρατηθήναι πάθει, transtulisscm qui pulobanlur niulieres non esse, 
perquam rarum in bis quoqae inveni, qm vir i l i ingenio ac viriute verus esset vir diciquc mercrelur. 
£x admiraitone ilaque cutn mccum tacilus reputare cocpissom unde haec enormitas oria esset, inveni 
demuro qtiod Deus oranes hoimnes reclos protuleril, careiUesque pravilate, ipsi vero sna electione 
iu obliquas vivcndi raliones commigrarint dissectique sint, ut alius quidcm libidinibus, alius avaritia 
eervial, alii passionibus aliis sint subjecli. 

ΚΕΦΑΛ. I I ' . 652 CAPUT V I I I . 
ι Τίς οίδε σοφούς; καί τίς οίδε λύσιν βήματος; V E R S . 4. ι Quis novit sapicntes? et quls novit 

σοφία άνθρωπου φωτιεί πρόσο)πον αυτού, καλ \erbi solutioneni ? Sapienlia hominis illuminabit fa-
άναιδής προσώπω αυτού τιμωρηθήσεται. > 'Αδύ- ciem ejus, et impudens vullu suo puniclur. » Qui 
νατον σοφούς διαγνώναι, τούς δντως σοφούς, μή τδν Q vere sapiens ipse non fueril, nequc discrelionis do-
κατά σοφίαν τυπωθέντα, καλ τούτο τδ χάρισμα έκ 
θεού είληφότα · δ γάρ τδ χάρισμα τής διακρίσεως 
ταύτης είληφώς, οίδε τίνες οίδντο^ς σοφο\, κα\ τίνες 
cl ούκ δντες μέν, νομιζόμενοι δέ. Ούτος κα\ επιλύει 
προβλήματα, κα\ στροφάς λόγων. Ούτος κα\ πεφω-
τισμένον S/ει τδ τής ψυχής πρόσωπον ύπδ τής 
λαμπηδόνος τής θείας σοφίας· δ δέ ούκ ών μέν σο
φδς, άναιδιζόμενος δέ τώ προσώπω, τουτέστι ερι
στικούς προσφέρων λόγους, ελεγχόμενος μισείται. 

nnm fucril Dei beneficio conseculus, non facile sa-
pientem verum discernet ab co qui videalur sa-
picns, el non s i t : ille aulcm qircm Deus discrclio-
nis dono dignatus sit, noscit planc quid inter \e-
rum sapienlem, existimalumque inlersit : bic eliam 
potest solvcre quajstioncs, ac sermonum verlioes 
explicare; bic profeolo habct animse suae faciem 
luce magna conspicuam, jubare scilicot divina?. sa-
picnliae illustralam. Qui vero nequaquam sapiens 

fuerit, effrcni tamen vullu impudenliam prae se tuleri t : boc est, qui conlenliosis scrmonibus capliun-
cnlisque sopbislicis sese eQeras, redarguius, impudenlia? poenas dabtt, odioque babebilur. 

€ Στόμα βασιλέο>ς φύλαξον, κα\ περ\ λόγου όρκου 
θεού μή σπουδάσης · άπ ϊ προσώπου δέ αυτού πο-

Y E R S . 2. ι Os rcgis custodi, el de verbo jura-
menli Dei nc studcas, a facic aulem ejus ambula-

ρεύση.» ("Αλλα δέ βιβλία έχουσι, πορευθήναι.) Κα- D bis. > (Alii vero libri babent, ambutare.) Bonum 
λδν μέν κα\ τώ έπιγεί(ρ βασιλεί ύποτά-τεσθαι · τού 
δέ παμβασιλέωςθεού στόμα φυλάττειν ή Γραφή παρ-
εγΥυά, τουτέστι έχεμυθείν αυτού τά μυστήρια, κα\ 
μή είς τούς αναξίους έκφέρειν · διατηρείν δέ αυτού 
καλ τάς έντολάς. Καλδν δέ φυλάττεσθαι, καί τδ μή 
δμνύναι κατά θεού, μηδέ σπουδάζειν έξω τού θείου 
προσώπου πορευθήναι, άλλά πάντα πράττειν ώς 
θεού έφορώντος. Κατά δέ τήν έτέραν γραφήν ούτο>ς 
άνάγνωθι · 
Deum, sacrosanctum illius nomen temere ac leviter 

quidcm censelur homini, ut lcrreno regi acmorlali 
pareat, subjcctusquc sit ; bonum vero eidero est, 
si os rogis o n i n i u m Dci servarit et custodicril, 
sicut et ScripturaB nobis cuslodire praecipitint. Est 
aulein os Rcgis Dei custodire, divina mysleria si-
lenlio uccullare, neque indignis ac profanis audilo-
ribus explicare. Bonum quoque est bomini pra*.-
cepta legis, quae suo Deus ore pronunliavit, fldeliter 
obscrvare. Bonum iieni cst cavere ne jurando per 

UMirpemus : neque eliara sludeamus extra faciem 
Dei ambulare, sed omnia nostra opera sic pcragamus ut Deum vereamur, lanquam prasentem judi -
cem el inspectorem. Aliter quoque secundum allcram Iectiouem ita vcrba baec punclis disiingues, 
videlicet : 

ι Κα\ περ\ λόγου δρκου θεού μή σπουδάσης, > V E R S . 3. f Etde verbo juramenli Dei nequaquam 
Αντ\ τού, Μή έπίτρεχε τοίς δρκοις, άλλά κα\ άπδ sUidueris, > el feslinaveris; boc esl, juramenta ne 
προσώπου αυτού , τουτέστι τού δρκου, πορεύση, frcquciiler ac lemcre usurpalo, sed a facic ipsius 
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t c i ice: juramenii ambulaio; fioc esl, absistelongius Α τουτέστι πορεύθητι, τουτέστι φύγε, μή βνάσχη 
»c discede, neque omnino sustine ut juramcnium όμόσαι. 
lu os luum admitlas. 

f Nec cunsislas in scrmonc malo, quia omne 
quod voluerit, facit. Tanquam rex poleslalem ba-
bens, loquitur : ctquisnam 1111 dicel : Quid fccisii?» 
Simpliciler ac absolule bonum cst, nullo mali ge-
liere animam occupare, ncque consistere in iis quae 
quovis modo iiiata loculi sumus aulopinati : quia 
lamcn subseque itia vcrba, de pra?ceplis (ut videre 
mox poteris) mcnttonem faciunt, ita iiil**lligcs qua2 
modo exponenda proposui : videlicel; cum ille 
prjeceptorum legein tulerit qui esl omnium llex et 
Domiuiis aucloritatcm babens, neque praeterea l i -

€ Μή στής έν λόγω πονηρψ, δτι πάν δ έάν θελήογμ 
ποιήσει. Καθώς βασιλεύς έξουσιάζων λαλεί καλ τίς 
έρεί αύτψ, Τί έποίησας; > Καθόλου μέν καλόν τδ 
μηδεμιά προλήψει κακή κατέχεσθαι, μηδέ ένίστα-
σθαι τοίς όπωσούν φαύλοις, ή λαληθεισιν, ή δόξασιν · 
επειδή δέ τδ εφεξής £ητδν εντολών μέμνηται, ούτω 
νοήσεις · Επειδή δ παμβασιλεύς θεδς δ πάντων 
έξουσιάζων ένομοτέθησε, καλ ούκ έστιν αύτώ άντει> 
πειν, μή στής λογοθετών τάς έντολάς, διά τί τόδε, καλ 
μή τόδε ένομοθέτησε · τούτο γάρ πονηρία έστί · φόβψ 
δέ μάλλον καλ πίστει πλήρου τά προστεταγμένα. 

oeatt uiqiiam inl«Tcedere ac reiuctari; ne, quaeso,ut pervicax conlrariam tu legem praceptis feras, ralionem 
mriosius persci uiando, quare boc potius quam illud prreceperil observandum. Qui cnim sic locutus fuerit, 
iualignilalis crimine noncarebit. Tu vero stans in timore ac fide, cura ut qu$ praecepla libi sunl, sequaris. 

V E R S . 5, G. < Qni cnstodiet pracepluin, nesciet β t *0 φυλάσσων έντολήν, ού γνώσεται £ήμα πο-

vcrbuin malum. 653 E l : « Tempus judicii cogno-
c-U cor sapicmis, quoniam omni negotio esl oppor-
tunitas lcmporis et judicium. » Qui cuslodierit, i n -
quit, Dei pr;cceplum, nescict verbwn nialuni; boc 
csl,opus maluin non faeict.Estenimdtiplexcognido: 
altera quidem generica, iu pura menlis inlelligcn-
tia c l noli l ia; allera vero quae in aclioncm prodil 
atque emergil, juxla quod scriptum csl : Cognovit 
Adam Evam uxorem snam non quod prius illam 
nescirel, sed cum ad illius carnalem copulam ac-
cessisset, (unc illam diciliir exteriore quadam actio-
nis nolilia cognovisse. Qui ergo secundum banc 
agendi cognitionein praecepta custodit, ignoral pro-
cul dubio malum, quiaillud non operatur. GaHcruui 

νηρόν. > Καλ, t Καιρδν κρίσεως γινώσκει καρδία 
σοφού, δτι παντλ πράγματι έστι καιρδς κα\ κρίσις.» 
*0 τήν θείαν, φησλν, έντολήν φυλάσσων, ού γνώσε
ται δήμα πονηρδν, άντλ τοΰ, ού πράξει πράγμα 
πονηρδν. Ή γάρ γνώσις διττή · ή μέν έν ψιλή τή 
είδήσει· ή δέ έν πράγματι · κατά τό* "Εγτω Αδάμ 
Εύαν zi\r γννάίχα αύτον* ούκ ήγνόει μέν γάρ 
αυτήν ουδέ πρότερον · δτε δέ αυτή έπλησίασε, τότε 
λέγεται αυτήν έγνωκέναι πράγματι. Κατά ούν τήν έν 
έργψ γνώσιν δ τήν έντολήν φυλάττων, αγνοεί τδ 
πονηρδν, άντ\ τοΰ, ού πράττει. Κατά δέ τήν ψιλήν 
είδησιν ό είδώς τί έστι καλδν, οίδε τί έστι φαύλον · 
καλ κατά τδ εναντίον, ό είδώς τί τδ φαύλον, οιδε τί 
κα\ τδ αγαθόν. (Τών γάρ εναντίων ή αυτή γνώσις, 

, Ί „ r . , , . , 
sceiindum priorein simpliccm ac latentem in intel- ού κατά χρήσιν, άλλά κατ' έπιστήμην.) Ό τοίνυν 

σοφδς, φησ\ν, δ πάν πράγμα έν κρίσει καλ καιρψ 
τώ καθήκοντι διαπραττόμενος, οίδε δτι έσται καιρδς 
καλ τής καθόλου κρίσεως, καθ' δν ό δίκαιος κριτής 
δ θεδς έκάστψ τδ κατ* άξίαν απονέμει. 

leclu cogniiionem, qui novil bonurn, novil protinus 
el quid sit malum, contraque bonutn novil, quinon 
ignarus fucril niali (conlrariorum cnim eadem cst 
cognitio, nun usu quidem, sed sciendi vi ac facul-
late). Inquil ergo : Cum sapiens vir oinnia suo lcmpore ac discrele faciat disponalque in judicio, novit 
adfiilurum univcrsalis judicii lempus in quo Deus judex justus distribuet unicuique pro di^nilate. 

€ Qiioniani scienlia bominis mulla est supcrciiin; ι "Οτι γνώσις τοΰ άνθρωπου πολλή έπ' α υ τ ό ν 
[ Y E R S . 7J quia non est qu; rulurmn cognoscat. Quo δτι ούκ έστι γινώσκων έσόμενον. "Οτι καθώς έσται, 
cnim paclo fulurum sil, quis renunliabit ci? > Im-
niensa cum sil ipsa sciunlia, prcniit bomhiem 
ntque obruil. Si enim voluerit omniu scirc, vasla 
mole irrucns super euni angit ejus mcniem acsuf-
focat. Sunt aulem quxdain neccssaria ad salulem, 
a quoruni cognilionc liomo nequaquam lepclliiur: 
ht pula boiuinem esse aniinal raiionalc, moriale, 
cujus anima sil immorlalis; cssc bonis malisque 
paralas roptiiisiones : ct quae demum ad crudilio-
nem fidei spcctanl. Praitcrea vero crcalum fuisse 
boinincmad iiiiagincm I)ci, abjue ipsius offieii cssc, 
puratn cl immacnlatam imaginem conscrvare. Qua; 
aiiiem posi ipsum fuiura sint, scire, solius Dciessc, 
(iunlaxat, et iis quibus idcm Dcus voluerit, nota 
facere. Quia vero Ecclcsiasles boc loco ullimi j u -
dicii potissimum inenlionein facit, ila baec omnia 

l % Cen. iv, i. 

τίς άναγγελεί αύτψ; ι Πολλή, φησιν, ούσα ή γνώσις 
στενοχωρεί τδν άνθρωπον · καλ έάν θέλη γνώναι 
πάντα, πολλή επελθούσα έπ* αύτδν, άποστενοί αύτοΰ 
τήν διάνοιαν. "Α μέν ούν ανάγκη αύτδν είδέναι, 
τχΰτά έστι, δτι ζώον λογικδν, δτι θνητδν, άθάνατον 

^ έχει τήν ψυχήν, οτι καλών εΐαι καλ κακών ανταπο
δόσεις. Τά δσα είς πίστιν συντείνει, δτι κατ' εικόνα 
θεοΰ γέγονε, καλ οφείλει σώζειν τήν είκόνα. Τά δέ 
μετ' αύτδν έσόμενα μόνου θεού έστιν είδέναι, καλ 
γνωρίσαι οΤς άν έθελήση. Επειδή δέ περλ κρίσεως 
δ λόγος, ούτω νοήσεις· Πολλή ή γνώσις ή περλ τών 
λόγων τής κρίσεως· καλ ούδελς άπήγγειλε τψ 
άνθρώπψ ακριβείς τούς περλ αυτής λόγους· οΤον 
πότε έστλ, ή ποΰ τδ κριτήριον συνίσταται, ή πώς 
εξετάζει τδν έκαστου β'ον δ θεός · ή πώς οί περλ 
τήν ενδέκατη ν ώραν πρώτοι τδν μισθδν λαμβάνου-
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σιν · ή ούς νομίζομεν ήαεΤς κακούς, τ φ θεψ καλο\ Α ad intellectum Judicii accommodabh. Multa est 
γνωρίζονται · κα\ τδ άνάπαλιν. Διά ταύτα τοίνυν scientia et immcnsa de ralionibus et sermonibus 
πάντα μή σοφίζου περισσά, ίνα μή έκπλαγής. judic i i , noque cst qui bomini cerlas unquani judi-
cii raliones rominliaveril; hoc est. quo tempore aut ulii locorutu, jtidicium sit fuiurum, vcl qu> 
paclo Deus uniuscujusque vitam moresquc disquirel, aut quoniodo qui bora umleeiina in vincain vc 
nerunt preiium phmae rctribalionis accipiant, aut quo Dei judicio approbaniur boni quos ipsi fortasse 
malos csse ccnsuiinus : contra vero damnabiles Ueo sunt qui nobis esse probi videbaiitur. Ilaque pro-
pter baec oinnia noli esse solficilus, ac sapere plus quam oporieal, ne obslupescas, ut superius ideni 
Ecclesiasies te monuU. 

c Ούκ Ιστιν άνθρωπος έξουσιάζων έν πνεύματι, V E R S . 8 . ι Non est Iiomo qui polestatem babeat 
τού κωλύσαι σύν τδ πνεύμα· κα\ ούκ έστιν έξ.υσιά- in spHrilu, ut proliiberc spirilum penilus possil : 
ζων έν ημέρα θανάτου. > Ή τού πνεύματος σημα- ncque est qui poteslatcm babcal in die mortis. * 
σία κατά πολλών φέρεται · κα\ γάρ ή ψυχή πνεύμα Spirilus signilicalio lalc patel. JNam jpsa anima, spi-
καλείται, κα>. δ άνεμος, δ άήρ, δν άναπνέομεν · καλ rilus nuncupalur, ipse quoque venius ct aer qneiii 
ή δωρεά τού ά^ίου Πνεύματος. Κατά πάντα δέ τά respiranius, el donum sancli Spiriius bac appclla-
είρημένα, ούδεις εξουσιάζει ν εύματος , εί μή μόνος lione signifieantur. £54 * , ; , ( 1 , I C sccunduin pnsdi-
i θεδς. Ούτε γαρ ψυχώσαι, ή έξαγαγείν ψυχήν άπδ ^ cia omnia s!gnificata, nullus sane csl qui polcslalem 
σώματος· ούτε άνεμον κίνησα ι, νότον τυχδν ή βο£- babet super spirituin solo l>eo exceplo. Neque enim 
£άν · ούτε πνευματικδν δωρήσασθαι χάρισμα, ή animare corpus, aui anima cassum rcddcre, nequo 
άφελέσθα: · ούτε αέρα φθειραι, ή εύκραή άπεργά- venlum impellere, ul noluni puia vel aquilonem, 
οασθαι, έτερου τινδς εί μή μόνου θεού. nequc iufundere cbarisma Spiiilus aut revocarc, 
neque iiem aerem viliare tempcralunive eflkere, alterius esl ctijnsquam quam solius Dei. 

ι Ούκ Ιστιν ούν έξουσιάζων έν πνεύματι, τού ι Non cst ilaque poleslalem babens in spiritu, ot 
κωλύσαι αυτό. Κα\ ούκ έστιν έξουσιάζων έν ήμερα illum probibere possii; ncque est potcslalem ba-
Οανάτου. Κα\ ούκ έστιν αποστολή έν ήμερα πολέ- bens in d:e u;orlis. Noii est emissto vel navigalio 
μου. > Πρδς μέν τδ £ητδν, πολέμου κατειληφότος, in die bclli. » Yerba baec liiteraliter intellecla, ba;c 
ούκ έστιν εύκαιρον τδ άποστέλλεσθαι και πλείν sonant. Bello civilalem ac prnvinciam occupante. 
έκδημίας. Πρδς δέ διάνοιαν , Τδν έν πολέμψ κελευ- non esl cominoduni ncque tutum classes educcreac 
οθέντα άποθανείν ύπδ θεού ούκ έστιν δ πάλιν άπο- navigarc ad negotia exlerna. Mystico autcm inlcl-
στόλλων είς τήν ένθάδε ζωήν. "Αλλως· "Οταν έν Q Icclu sic accipc : Qncni Deus jusseril mori inbello, 
χρίσει άρξηταί τις ύπδ τών Ιδίων πολεμεΐσθαι non est qui exslinclum emittal seu revocel in banc 
αμαρτημάτων, ούκ έστιν δ δυνάμενος λέγειν, 'Από- vilam. Aliter : Quando quis iiiceperit in judicio 
στειλόν με είς τδν βίον ίνα μετανοήσω. Άλλ* ουδέ conscientix», sceleruin suorum bella seulire; ne-
μέλλων τελευτ^ν δύναται λ έ γ ε ι ν Συγχώρησόν μοι quaquam poleril bujusmodi preces offundere : Mitle 
ζήσαι, ίνα μετανυήσω. Ού γάρ Ιστιν έξουσιάζων έν nie, Doinine,in vilam ut pccniteniiaui subeam pccca-
ήμερα θανάτου. torum. Sed neqne qui arlicula morlis aniiuain agil, 
polesl precari. Da mibi, quaeso, Domine, ut pcenitenliac causa uiodicuni quid adbuc \ivam. Nullu* 
est ilaque poteslatem banc babens iu die morlis. 

ι Και ού διασώσει ασέβεια τδν παρ* αυτής, ι < Nequc impictas salvum faciet eum, qui est ab 
Άντλ τού , τδν ύπδ σής ασεβείας τυραννούμενον ea. > IIoc esl, eum qui tyrannidi ejus subjcctiis esl. 
ya\ χρατούμενον. Ε-δότες ούν ώς ούχ έστι έξουσιά- Cum ilaque non sit qui in die morlis potcstatem 
ζων έν ήμερα θανάτου, καλ ούχ Εστι αποστολή έν habeat, neque sil in dic belli (ula navigalio vcl 
ήμερα πολέμου, μή άσεβήσωμεν. emissio, inipielatein summo sludio evileinus. 

c Καλ σύμπαντα ταΰτα είδον έγώ. ι Ταΰτα άχρι- V E R S . 9. ι Et omnia isla vidi cgo. > Uxc se om-
βώς έγνωχώς απαγγέλλει δ διδάσκαλος, έφ' ψ πάν- |> nia vidissc aifirmat Ecclesiastes, ct cognovisse : ut 
τας ημάς πείθεσθαι τοις αύτοΰ λόγοις. lanquam cor.scio rerum omnium alque expcrto, fl-

deni docibilcs babeamus. 
c Κα\ έδωκα τήν καρδίαν μου είς πάν ποίημα δ « Et dedi cor meum in omne opus quod factura 

πεποίηται ύπδ τδν ήλιον , τά δσα έξουσιάσατο δ est sub sole, ut viderem qurccunque potenter ope-
άνθρωπος έν άνθρώπψ, τοΰ χακώσαι αυτόν. Καί ralus esl bomo in bomincm, ut ipsum damno mo-
τότε ειδον ασεβείς είς τάφους είσαχθέντας, κα\ έκ lestiaque afficeret. [ V E R S . 10] Et luncvidi iinpios in 
τού αγίου. > *Απερισπάστως, φησ\, δέδωκά μου scpulcra induclos, etiam de loco sancto. > Aliente, 
τδν νούν, είς τδ είδέναι τών ανθρώπων τά ποιήματα, inquil, applicavi mentem meam, u l viderem opera 
xal κατά τίνα λόγον άνθρωπος άνθρωπον κακοί, botninum, ct quam multiplici ratione bumo hoinini 
Είτα επειδή Αδικον νομίζεται τδ πολλάκις ασεβείς damnum inferal : quia vero persaepe homines 
είναι τούς δυνατούς, κα\ εύθηνουμένους, βαθύτερον scandalizantur, et iuiqiiam rem pulant, eosdem esse 
έπισκεψάμενος, είδον τών άσεβων τήν πτώσιν, καί hnpios qui et potenles fortunatique sint; ideopro 
τής ψυχής τήν νεκρότητα. Τδ γάρ, είς τάφους, νύν fundius (inquit) super hac re contemplalus sum, ct 
άντ\ τοΰ, είς τάς κολάσεις. Κα\ ουδέν αυτούς ώφέ- vidi demurn poslrenntin impiorum ruinam, cum 
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scUicet non lantum corpore sed anima moriaiUur. Α λησεν ή δύναμις, ή τδ νομισθήναι Αγίους είναι, χαι 
Quod enim ait hoc loco, in sepulcra inductos : in κατέχεσθαι έν λειτουργοίς Θεού. Διδάσκει τοιγαρούν 
supplicia et tormenla inlelligit. Eis vero qui in se- μή σκανδάλιζε σθαι έπί τή τού παρόντος βίου δο-
pulcra Uxc inducantiM*, nibil potenlia profuit, nihil κούση ανωμαλία, αποβλέποντας είς τήν τών μελ-
quod liabiti oiini jusli samlique fuerint, nibil quod λόντων άνταπόδοσιν. 
iu lemplo Dei sacra minisleria niuneraque obvierint. Docet ilaque nos Ecclesiasles nequaquam 
scandalizari, propterea quod in hominum vila enormcm slaluum dissidenliam condilionumque cerna-
mus; cum conira polius spectare dcbcamus ad eam, quae in fuluro saeculo esl, rclributionem. 

f Et processerunt el laudati sunt in civiiate, ι Κα\ έπορεύθησαν, κα\ έπηνέθησαν έν τή πόλει, 
quod ila effecissent. ι Qui videbanlur (inquil) esse οτι ούτοις εποίησαν, ι Ούτοι οί δόξαντες μέν είναι 
pii ac sancti, cum lamen in iinpiclaie sua ambula-
rent alque procederent; niliiloniinus laudcm ab 
bominibus relukrunl, vel ignoranlibus illorum im-
pietalem, vel eisdem callide adulanlibus. 655 Nil 
vero illis profuil aut siniulalx species pielatis, aut 

ευσεβείς και άγιοι, πορευΟέντες δέ έν άσεβεία, 
έπηνέθησαν έν τή ζωή εαυτών, ή λαθόντες, ή κολα-
κευΟέντες έφ' οίς έπραττον. Άλλ* ουδέν αυτούς ωφέ
λησε τής ευσέβειας τδ πρόσχημα, ή ό παρά τών 
κολάκων έπαινος · ματαιότης δέ κα\ τούτοις απέβη 

adulaniium laus : Iuvanitaiem namque abiit hoc Β τδ πράγμα είς τάφους είσαγομένοις. Τδ δέ , Καί γε 
totum negotium, quandoquidem in sepulcra niiseri τούτο ματαιότης, δύναται καί τοις έξης εφάρμοζε-
corruerunr. Quod aulem ait: El hoc etiam vanitas; σθαι στίχοις, ίνα ή ούτως· 
posset a superioribus distingui senlentiis, el ad insequenles versus apie transraitti; ut videlicet le-
gaiur : 

Y E U S . 4 1 . c Etboeetiam vanitas. Quia non cst 
contradictio facienlibus malum, cilo, proplerea 
implelum est cor iilioruro hoiniuum in ipsis, ut 
facianl inaluai. > Hoc esl (inquil) quod \anitatem 
auxil el confirmavit, quia non sunl qui contradi-
cant facieatibus raalum, cilo, neque qui cos coar-
guanl : ut, cilo% bic ad conlradiceules refcratur, 
signiGcetque sedulo ac vcliemenler coniradicanl 
acrique reprehensione compcscant: aut illud, cito, 

c Καί γε τούτο ματαιότης, δτι ούκ έστι γινομένη 
άντί£0ησις άπδ τών πο«>ύντων τδ πονηρδν ταχύ · 
διά τούτο έπληροφορήθη καρδία υίών τού άνθρωπου 
έν αύτοις, τού ποιήσαι τδ πονηρόν. > Τούτο, φνσ'·, 
τήν έν βίω ματαιότητα είργάσατο, οτι ούκ εί3\ν οί 
άντιλέγοντες κα\ ελέγχοντες τούς τά πονηρά διαπρατ-
τομένους, ταχ,ύ · άντί τού, ού κατά σπουδήν τούτο 
ποιουντες, καί τοις έλέγχοις ανακόπτοντες τήν πονη-
ρίαν, ή τδ ταχν, άντι τού, έν σπουδή κα\ επιμελώς 

ad operanles malum referto, quasi vclocilcr acslu- C τά πονηρά διαπραττομένους. Διά τούτο φησιν · Έ * 
diose peccanies. Inquit ergo : Quia xnali non ar 
guuntur, sed polius laudibus et piausu effcrunlur, 
idcirco impleluiu est i i i malo babilu stabiiituni cor 
(iliorum bominum , ut studeanl operari mala. Ap-
posile autem dixit, filiorum homiimm : fdii cnim 
Dei mala non operantur. 

Y E R S . 12. ι Qui peccavil, operalus csl malum ex 
lunc, el a juventule sua.» Peccatum dolo ac fiatide 
mala diaboli inveclum est in orbem terrarum : ea-
propter orationem Dominicam concludimus, oran-
tes, Sed libera nos α malo : bocesl, a diabolo.Qui 
ergo peccat, diaboli jussum exsequilur et volunta-
tem. Diabolus aulem ex lunc et α juvenlute sua, boc 
cst ab inilio, dux fuit et auctor peceali. Al i lcr : Non 

τού μή έξελέγχεσθαι τούς φαύλους, άλλά κα\ έπαι-
νεΐσθαι, έπληροφορήθη κα\ έν έξει γέγονε ή καρδία 
τών υίών τού άνθρωπου, διαπράττεσθαι τά πονηρά. 
"Ορα δέ δτι, υίών άνθρωπου, είπε. Οί γάρ υίο\ τού 
θεού τά πονηρά ού διαπράττονται. 

€ "Ος ήμαρτε, έποίησε τδ πονηρδν άπδ τότε, καί 
άπδ νεότητος αυτού, ι Ή αμαρτία έκ τής άπατης 
τοΰ πονηρού είσκεκόμισται · διδ ευχόμενοι λέγομεν * 
'Ρΰσαι ημάς άαό τοΰ ποτηροΰ. Τδ τοΰ διαβόλου 
τοίνυν πληροί θέλημα δ άμαρτάνων, τοΰ άπδ τότε 
καί άπδ νεότητος αύτοΰ, άντ\ τοΰ έξ αρχής ήγησα-
μένου τά φαύλα. Άλλως · Ού νεωτέρα, φησίν, έστ\ν 
ή αμαρτία, άλλά παλαιά. Διδ χα\ ήχουσε ό Νώε 

est, inquil, recens peccatum, sed pervetustum. D ™*Ρ* Θ ε ° ΰ \ έγκείσθαι τήν τών ανθρώπων διάνοιαν 
επιμελώς έπ\ τά πονηρά. Νεότητος δέ, ού τής καύ' 
ήλικίαν, άλλ' ήθους νεαρού, καί μή παγίου. Άλλως· 
Ό εξιν έχων άμαρτητικήν, >.αλ συγκαταθέμένος έν 
διανοία τοΰ αμάρτησα ι, άπδ τότε άρχεται άμαρτάνειν, 
άφ' ού συγκατέθετο, κάν μετά πολυ τήν πραξιν έρ-
γάσηται, ή κα\ μή δλως έργάσηται, κωλυθε\ς ού 
προαιρετικώς, άλλ' ύπό τίνος περιστάσεως. Άλλω^· 
Ό άμαρτάνων καί ποιών τδ πονηρδν, εί καί έκ τοΰ 
αποτελέσματος ήμίν έγνώσΟη, άλλά το?ς προγνώ
σεως θεού λόγοις έκ παλαιού έγνωρίζετο είναι Αμαρ
τωλός. 

Ilinc esi quod el Noe diceutem Beum audivil, con-
scdisse jam el confirmatam fuisse bominum iucn-
tcin, ul seduli essent in peccalis, ac vehenienler 
operarcntur malura. Juventulem boc loco intellige, 

- nou quo ad aetalem, scd simililudine quadam quo 
ad temerarios ir.ores, et ritu juvcnlum a ralionis 
scmita leviter aberrantes : quos mores dici possunt 
babcre diaboli, auciores peccati, et qui vestigia i l -
lorum seclantur scelesli peccatoresque bomines. 
Aiilcr : Qui babilura peccali jani contraxit, et jam 
proposuil in menle sua peccare; et tunc peccare 
iam incipit ex quo voluntalis assensum praebuit; tametsi deindcpropositum illod mullo postin actui»i 
producat, aut etiam non producat quod cogitavit, retardatus fortasse non electione immolati consilii, 
scd aliquo inlercedenle impedimcnio. Aliicr : Qui peccat malumquc operatur, ctu nobis solummodo 
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innotescat cem Aagittum patrat ; tamen apud latens praeseiemiae divina* judicium, janipridem nml-
toqae anteqaam nobis peccator appareat, reus esse cognoscebalur. 

ι "Οτι καί γε γινώσκω έγώ δτι έσται άγαθδν τοίς Α « El boc cgo novi, quod erit bonum timenlibus 
φόβουμένοις τδν Θεδν, δπως φοβώνται άπδ προσ
ώπου αύτοΰ. Κα\ άγαθδν «>ύκ έσται τώ ασεβεί, χα\ ού 
μακρύνει έν σκι$, δς ούχ έστι φοβούμενος άπδ προσ
ώπου τοΰ Θεοΰ. > Μετά τδ διελέγξαι τήν έν κόσμω 
ματαιότητα, τδν άγνοποιδν τοΰ θεοΰ τοίς έκκλησια-
ζομενοις παραδίδωσι φόβον. *Ος τοίς εύσεβέσιν ώς 
έν προσώπω τοΰ θεοΰ διάγουσι, χα\ πάσαν εαυτών 
πραξιν καλ διανόημα φυλάττουσιν ώς δρώντος θεοΰ, 
πάντων τών αγαθών αίτιος γένεται · τψ δέ ασεβεί 
ούκ έστι αγαθόν. Τδ δέ , ού μακρύνει ήμέραν έν 
σκιφ% άντ\ τοΰ, επειδή ένόμισε τδν i v τώδε τψ βίω 
χρόνον, κάν πολύς ή, μή σκιάν είναι, Αλλά τών μή 
έστώτων καί πρόσκαιρων ώς άε\ μενόντων άντέσχετο 
δ αμαρτωλός. "Η ούτως * Κάν έν τψ βίω τψδε διά 

Deum quomodocunque limeanl a facie ejus. [ V E R S . 
13] El bonum non erit impio, el non prolongabit 
dies in uinbra, qui non timeat a facie Dci. > Pbsl-
quam salis cuarguit vanilalem mundi bujus, san-
clura Domini timorein ecclesiaslica? conciorti cona-
tur inserere. Cum enim vivanl in conspectu Dt»i, 
656 cavcantque sibi in omni sua actione et cogi-
latu lanquam Deo judice cuncta cernenie, onmium 
bonorom operura ei conceptuum. Deus illis cauea 
exsisiit, contra vero, ipsi impio nullum est bonum. 
Quod autem ail , Non prolongabit diem in tcm6nz,ila 
iiueltige. Peccator diu non erit in vita, quoniam 
videlicet lotum tempus vitae suae quanlumvis lon-
gum sit, non reputavil esse umbram, sed sollicilo 

τήν άνοχήν τοΰ θεοΰ σκεπασθή δ άμαρτωλδς, κα\ ^ sludio sibi comparare studuit qiue fluxa et tcinpo-
μη τιμωρηθή, άλλά μικρδν ύστερον τή αίωνίψ κολά- raria sunt, lanquam cssent perpeluo dnratura. Vcl 
σει παραδοθήσεται. aliler ita inlcllige : Quanquam peccator in praesenli 
\ i ta per palieniiam Dei, prelegi quodammodo defendique videalur polius quam punir i ; paulo lamen 
post, aeternis suppliciis transmiltetur. 

« "Εστι ματαιότης ή πεποίηται έπλ τής γής, δτι 
είσι δίκαιο*., δτι φθάνει πρδς αυτούς ώς ποίημα τών 
αδίκων · είπον δτι καί γε τοΰτο ματαιότης. > Νύν τδ 
τοΰ σφαλλομένου πρόσωπον είσάγων δ Εκκλησια
στής φησιν, δτι Εΐδον έν τψ βίω τά τοίς άσεβέσιν 
έποφειλόμενα τούς δικαίους κατειληφότα, οίον νόσον, 
ή πενίαν, ή τινα έτέραν όδυνηράν έπαγωγήν · κα\τδ 
έμπαλιν, Α τοίς εύσεβέσιν ώφείλετο, τοίς άσεβοΰσι 
συμβεβηκότα. Διδ ώς δλίγωρος δ τοιούτος φησι, 

Y E R S . 1 i . c Esl vanilas qnae facla e-l supcr lcr-
ram. Sunt jusli qui quoniam pervenit ad eos lan-
quam opus injusterum, fiunt injusti : ct sunl justi, 
quoniam pervenit ad eos lanquam opus justorum: 
Hoc eiiam dixi quod esl vauitas. > Nunc Ecclcsia-
stcs personam ejus inducit, qui e scandalo labilur 
in errorem, ailquc : Vidi juslos in bac vila ab iis 
malib correptos qu* polius impiis debebanlur, ut 
pula, spgriludine, pauperlaie, vel alio dillicili casu 

καί γε τούτο ματαιότης. Ό δ έ σοφδς τάς τών πραγ- C advenienle: Contraque (inquit) vidi quae iropiis 
μάτων εκβάσεις θεωρών, κα\ τάς έκαστου ανταπο
δόσεις, οΐδε ώς ούκ είκή ταΰτα συγχωρεί γενέσθαι 
θεός. Άλλ' ίνα οί μέν δίκαιοι μειζόνων στεφάνων τύ-
χ ω σ ι ν οί δέ ασεβείς έπιτεταμένως σχώσι τάς τ ιμω
ρίας. Πάλιν δέ τήν ματαιότητα έπλ τής γής είπε · 
ουδέν γάρ έν ούρανψ μάταιον. 

dcberentur, ad impios pervenisse : idcirco lalis in-
sipiens lanquam conlemptor factus divinae Provi-
denlire, et hoc, inquit, vanila$est. Sapiens autcmvir, 
eventus rerann prospiciens, et quse singulis pro d i -
gnitate rctribuantur, plane novit atque inlelligit 
Deum nequaquam fruslra haec permiticre evenire. 

sed ut justi majori pramio coronenttir, impii vero graviori poena lorqucantur. Notanter aulem bic quo-
que vanitatem swpra terrara vidisse se ait : in coelo siquidem nibil est vani. 

ι Καί έπήνεσα έγώ σύν τή ευφροσύνη, δτι ούκ 
Ιστιν άγαθδν τψ άνθρώπψ ύπδ τδν ήλιον, δτι εί μή 
τοΰ φαγείν, κα\ τοΰ πιείν, καλ τού εύφρανθήναι, κα\ 
αύτδ συμπροσέσεται αύτψ έν μόχθψ αύτοΰ, ημέρας 
ζωής άύτοΰ, Ας έδωκε αύτψ δ θεδς ύπδ τδν ήλιον · 

V E R S . 15, 16. ι Et laudavi cum laetitia, quod non 
estbonum bomini sub sole prteler quam quod co-
medat et bibal, et laetelur : et boc ipsum aderil ipsi 
in labore ipsius omnibus diebus vi tc ejus quos 
ipsi dcdit Deus sub sole : in quibus dcdi cor mcum 

έν οίς έδωκα τήν καρδίαν μου τού γνώναι σοφίαν, jy ut cognoscercm sapienliam, el viderem occupatio-
καλ τοΰ Ιδείν περισπασμδν τδν πεποιημένον έπί τής 
γής· δτι κα\ έν ήμερα, καί έν νυκτ\ ύπνον έν δφθαλ-
μοίς αύτοΰ ούκ έστι βλέπων. > Εί μέν Ιτι τό τοΰ φι-
λοκόσμον πρόσωπον φθέγγεται, έν τή τών αισθητών 
ηδονή τήν πάσαν εύφροσύνην ορίζεται · εί δέ τηλι-
καΰτΑ τις ώτα κέκτηται, ώς άκούειν λαλοΰντος τοΰ 
σοφού Έκκλησιαστοΰ, οΐδε τίς ή αληθινή βρώσις 
καλ πόσις · καλ δτι τδν ά^αβώνα τοΰ πνεύματος 
Ιτι δντες ύπδ τδν ήλιον έν τψ βίω τούτψ είλήφαμεν. 
Άπδ δέ τού, ι Έ ν δσω δέδωκα τήν καρδίαν μου τοΰ 
γνώναι τήν σοφίαν, » ο!δε δ Σοφδς όξυωπεστάτω τής 
διανοίας θεωρήσας τψ δμματι, δτι ουδείς έστι απερί
σπαστος, καλ δτι ούκ έστι δ βλέπων ύπνον · άλλ* δ 

nem qux iacta cst supcr terram : quoniam die ac 
nocte non est qui videat somnum oculis suis. > Si 
adbuc volupluariam personam loqui existiroes; Ii.rc 
in vokiplate ac usu sensibilium rerum gaudium 
bominisreposilum ducit alque menlitur : sin vero 
qnis loquentem sibi proponat audire Ecclesiaslen, 
slatim percipiel quis sil veruscibus ac polas, cuin 
fldeles Chrisliani jam in presenli vita arrhabonem 
spiritus acceperimus. Qtiod autcni ait : « Dedi cor 
meura ut cognoscerem sapientiam, > noster Ecclc-
siastes aculissimo sure meniis oculo coniemplaius, 
inlellexit ac vtdit nullum hominem vacumn ebsc 
occupalione atque solliciludine, nullunique dcmnm 
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rsse qul somr.um, hoc est, quictcm, videat : sed ^ μέν έπαινετώς περισπάται περ\ τά θεία ένασχολού-
ipsornm alii quidcni officiose circa res divinasoccu-
pali versanlur. aiii vere inutiliter ac rcprelicnsione 
dignissimi. circa pcriluras rcs studcnl. Et justus 
quidein lioc paclo non dat somnum oculis suis aut 
dormiialionein : 657 s e d vigilat, dum dies est, 
noqnc cadil incaliginem ignoranlix, neque perdiem 
(boc csl, lempus prosperilalis), neque pcrnoclein ; 
hoc esl, tcmpus tentalionum. Injubtus autem in 
pecpelua iniquilate iusequenlem noctcm diei con-
jungcns, duicern oculis somnum non capit, vel assi-

μενος · ό δέ ψεκτώς, περ\ τά ανθρώπινα μόχθων. Κα\ 
δ μέν δίκαιος ού δίόωσι τοις όφθαλμοις ύπνον, ουδέ 
τοις βλεφάροις νυσταγμδν, άλλά γρηγορεί ώς ήμερα 
έστ\, κα\ ούκ εκπίπτει εϊς τδ της αγνοίας σκότος · 
ούτε έν ήμερα, τουτέστι έν καιρώ εύθηνίας· 
ούτε εν νυκτ\, τουτέστι έν καιρψ πειρασμών. Ό δέ 
άδικος τάς νύκτας ταίς ήμέραις συναπτών, ήδύν 
ύπνον ού κοιμάται, φροντίζων ή δπως κτήσηται τά 
ών επιθυμεί, ή δεδοικώς τών ήδη κτηθέντων τήν 
άφαίρεσιν. 

due cogitans quonam paclo consequalur quae concupiscit, vel limcns ne amiltat quae possidet. 
V E R S . 17. c Et \ i t l i omnia opera I>ei, quoniam 

non poleril liomo invcnirc opus quod faclnni cst 
&ub sole; quantumcunque laboraverit bomo ut 
quasrat, ct non invenicl : el qiKCCunque dixeril 
sapiens se cognoscere, non polcril tamcn inve-
nirc. > Recondita illa Dci scienlia sccundum quam 
facta sunt cmnia, a solo Dco comprebendi potcsl. 
Nos aulem morlales, quidquid vcl seribimus vcl 
loquimur, vel dc bis rebus inlelligere nos arbilra-
niur, ex parle cognosciimis, pariicipalione quadam 
gralitf cjtis illuslrati. Nulliis ilaquc, ncque saecula-
ris scicnlia?. neqiie divinae sapienlia? vel mcdiocri-
ler consullus, vel quanlum bomini licel, eruditus, 
pcrfcclc polerit substanlias rerum, ncque mensu-
rain coeli, terrae ac maris, aut quomodo bxc ipsa 
concreta coaluerint, quibusve adminiculis innixa 
consistant, inlelligcre. Quod si forle quisquani sa-

€ Κα\ ειδον σύμπαντα τά ποιήματα τού θεού , δτι 
ού δυνήσεταί άνθρωπος τού εύρείν σύν τδ ποίημα τδ 
πεποιημένον ύπδ τδν ήλιον · δσα έάν μοχθήση άν
θρωπος τού ζητήσαι, καί ούχ εύρήσει · καί γε δσα 
άν είπη δ σοφδς τοΰ γνώναι, ού δυνήσεταί τοΰ εύ
ρείν. ι Ή τοΰ θεού γνώσις, καθ' ήν τά πάντα γέγονε, 
αύτφ μδνφ τυγχάνει περιληπτή.Εμείς δέ κάν τι 
γράφωμεν κα\ γνώμεν, έκ μέρους γινώσκομεν, ύ:.δ 
τής αύτοΰ χάριτος σοφιζόμενοι. Ουδείς ούν σοφδς 
ούτε τών έξωθεν, ούτε τών έν τή αληθινή σοφία άρ-
ξαμένων προκόπτειν , ούτε τών κατά ανθρώπους 
εφικτών, τελείως δύναται παντδς τού ποιήματος τήν 
γνώσιν έ χ ε ι ν ούτε γάρ τάς ουσίας, ούτε τά μέτρα, 
ουρανού τυχδν, ή γής , ή θαλάττης, ή πώς πεπήγα-
otv, ή έπλ τίνων ιστανται, εύρείν δυνατδν. Άλλά κάν 
είπη σοφδς λδγους πιθανούς, τινά άλήθειαν παντελώς 
αδυνατεί τοΰ εύρείν. 

piens, videalur probabiles rationes afferre; ipsam tajnen inlimam veritatem invenire prorsus non polerit. 
CAPUT ΪΧ. c ΚΕΦΑΛ. θ \ 

Y E R S . 1. < Omnia bacc transroisi in cor meum, 
et cor nieum bxc omnia vidit, quod sinl jusli at-
que injusti, el opera ipsorum in manu Dei. > Dixit 
superius, quaruin rerum cognilio sit abslrusa; ut 
r.os averlerct ab inutili ac vana perquirendi solli-
ciludine; nunc autem proponil, qua in rc salisfa-
cerc sibi possil sapienlis inluitus el cognilio : quod 
videlicet jusli sapieniesque bomines, una cum opc-
ribus suis sub umbra Dei cl protectione sme dexlrae 
conquicscanl. Neque cnimpermitlit Deus, illos impe-
tcnlium viribus devaslari. Probi namque homineset 
officiosa opera proiegmtlur a Deo: alverodc impiis 
Ecriplum ost : El ipsi de manu tua repulsi sunt *v\ 

c Dilcclionem ct odium non est bomo qui 
sciat : omnia antc faciem ejus, vanilas in om-
nibus. > Symmacbus pro eo quod atlulimus : 
vanitas in omnibus, ila exposuit : Omnia incerla 
sunl in conspcciu ipsorum; boc cst, nescit bomo si 
quem nunc maxiine odit, mutatis vicibus, arai-
cum ei benelicum sit expcrturus; conlraque, an 
timcndum sibi quandoquc sil ab co qucm nunc 
amorc prosequitur. Altiori aulem inteliectu : Qui 
adbuc sapil quai boniinis sitnt, neque plane Deo 
se Iradit, nescit discrelo jndicio, quac dilectione 
sunt digna, et qua? odio. 658 Ardua enim virtus 
alque diflicilis amorc csl digna, oJio autcra pro-

€"Οτι σύμπαν τοΰτο έδωκα είς καρδίαν μου, καλ 
καρδία μου σύμπαν είδε τούτο, δτι οι δίκαιοι καλ οί 
σοφο\, κα\ έργασίαι αυτών έν χειρλ τοΰ θεοΰ. > Είπι 
τίνων ή γνώσις άποκέκρυπται, ίνα ημάς άποκωλύστ] 
τοΰ ματαιοπονείν περί τάς τοιαύτας ζητήσεις · λέγει 
νΰν, τί ακριβώς πεπληροφδρηται δ τοΰ σοφού οφθαλ
μός, δτι οί δίκαιοι κα\ οί σοφο\, κα\ αι τούτων πρά
ξεις ύπδ τήν σκέπην τής χειρδς τού θεοΰ τυγχάνου-
σιν · ού συγχωρουμένου ύπδ τών έπηρεαζόντων 
έχθρων καταβλάπτεσθαι. Οί γάρ ενάρετοι, κα\ αΓ 
κατά άρετήν έργασίαι ύπδ τοΰ θεοΰ σκέπονται* περι 
δέ τών άσεβων γέγραπται· Καϊ αύτοϊ έχ τής χειρός 
σου άπώσθησαν. 

ι Καί γε άγάπην κα\ μίσος ούκ έστιν είδως άν-
^ Ορωπος · τά πάντα πρδ προσώπου αύτοΰ · ματαιδτης 

έν πάσι. » Σύμμαχος άντί τοΰ, έν τοΤς πάσι / ια -
ταιότης, τά πάντα έμπροσθεν αυτών άδηΛα, έκ-
δέδωκε* άντλ τοΰ, ούκ οΐδε άνθρωπος, εί δν μισεί, 
εύεργέτην CJn, κα\ δν αγαπά, έπίβουλον. Κατά δέ 
υψηλότερα ν διάνοιαν, ό έτι άνθρωπος ών, και ούπω 
γεγονώς θεού, ούκ οΐδε τί τδ αγάπης άξιον, ή τί τδ 
μίσους άξιον. ΊΙ μέν γάρ επίπονος αρετή αγάπης 
αξία· ή δέ έν τοϊς αίσθητ»ίς ηδονή, μίσους. Ό δέ 
πε πλάνη μένω; κα\ αντιστρόφως νοών τά πράγματα, 
πάντα μάταια πρδ προσώπου έχει, ρ ή ώς τδ αλη
θές, άλλ* ώς ή ηδονή υποβάλλει, τά δντα νοών· 

·*' Psal. L X X X T I I , 6 . 
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sequenda voluptas quae de sensibus provenit. Homo autem qui perverse aberrat in intellecio rerum, 
facile sibi omnia quae vana sunt, ante oculos ut bona proponit; deque iis judicat non ot verilas 
babet, sed ut voluptas subdola subministrat. 

c Συνάντημα Iv τφ δικαίψ, xa\ τψ ασεβεί, τψ Αγαθψ Α V E R S . % 5. ι Eventus unus jusio et inipio, et 
καί τψ κακώ, τψ καθαρψ καλ τψ άκαθάρτω, τψ θυ- bono et malo, mundo et immando, sacrificanli et 
σιάζοντι καΛ τώ μή θυσιάζοντι, ώς ό άγαθδς , ώς 6 
άμαρτάνων, ώς ό ομνύων, ώς ο τδν δρκον φοβούμε
νος. Τοΰτο πονηρδν έν παντλ πεποιημένω ύπδ τδν 
ήλιον, ότι συνάντημα Ιν τοις πάσι. ι Πολλάκις έν 
τοίς ανωτέρω τέτακται, ώς τά μέσα αδιάφορα, νόσος 
κα\ υγεία, πλούτος καλ πενία , καλ τά όμοια, κοινά 
τυγχάνουσι τψ τε δικαίψ καλ τψ άμαρτωλψ, ή ζώα 
θνητά πάντες* ή γάρ λογικά, διαφοράν έχουσι· καθ* 
δ οί μέν εύ ποιοΰσιν, οί δέ άσεβοΰσιν αύτεςουσίψ προ-
αιρέσει. Σημείου δέ δτι καλ τδν ομνύοντα μετά τών 
αμαρτωλών έταξε. Πονηρδν δέ έκάλεσε τδ τών κοι
νών συμπτωμάτων, ώς έκ προσώπου τών σφαλλομέ-
νων, καλ διά τά κοινά συμπτώματα μή νομιζόντων 
πλέον έχειν τδν δίκαιον τοΰ άσεβους, ή έπίπονον. 
Κοινώς γάρ πονοΰσιν έκάτεροι , έως είσλν ύπδ τδν 
ήλιον · μετά δέ τήν εντεύθεν έκδημίαν, έκάστψ τδ 
κατ* άξίαν άποδίδοται. 

non sacrificanli : sicut bonns, sic et peccator; sicut 
jurans, sic qui jusjurandum limet. Iloc malum 
est inter omnia quae sunt sub sole, quod vidclicet 
et idem cunctts sit evenius. > Saepe superius osten-
suin est quod, quae media sunt, susque deque ha-
benda, per se nec bona nec mala, ut aegrimdo, u( 
sanitas, divitiae, ut pauperlas, ei quae generis sunt 
ejusdem, justfs ac peccatoribus communia sunt at-
que «que contingunt : quatenus scilicet hic quo-
que animalia sunt morti subjecta; quatenus autem 
rationales sunt, plurimura sane inter sese diffe-
runt : quandoquidero Hbera clectione consilii, al-
teri qtiidem quod piura fasque est operaolur, alieri 

Β vero ad impietaiem feruntur. Adverle autem quod 
jurantem posuerit inter peccatores. Quod aulem 
malum vocaverii communionem illam aequaliiaieut-
que evenluuro, ita intelligendum est, ot baec verba 

proferantur e persona prave de rebus ipsis judicanlium : cum propier aequales communesque easns, 
nihil opinenlur ab impio justum diffcrre. Pariler enim ulerque labores perpetitur, donec est sub 
solc : caueruni post bujus vita: curriculum, unicuique redditur pro dignilaie. 

ι Καί γε καρδία υίών τοΰ άνθρωπου έπληρώθη 
πονηρού* και περιφέρεια έν καρδία α υ τ ώ ν , καλ 
δπίσω αύτοΰ, πρδς τούς νεκρούς. "Οτι τίς κοινωνεί 
πρδς πάντας τούς ζώντας ; > ΊΙ τών υίών τοΰ άν 
θρωπου καρδία πεπλήρωται πονηρού, τήδε κάκεΐσε 
περιφερόμενη* καλ μοχθοΰσι μέχρις άν καλ αύτολ 
τούς νεκρούς καταλάβωσιν ούδελς γάρ δύναται κοι-

c Ipsum quoque cor filiorum bominis iropletum 
est malitia, et circuilus in corde ipsorum, et poste-
riora ipsius ad morluos. [ V E R S . 4.] Quoniam quis 
communicat ad omnes viventes? » Gor filiorum 
bominis lmpletum est raalitia; huc et illuc in cir-
cuiiu arobulat, neque desistunt unquam bomines 
fatigari donec ipsi quoque ad mortuos deveniarit : 

νωνίαν έχειν διηνεκή μετά τών ζώντων. Πάντως γάρ ^ nullus esl enira qui perpeluam et indeciduam ha-

bere poesil cum vivenlibus societatem. Sed et ip-
sam, quicunque is demum sit omnibus, finis cxci-
piel. Atiter : Fi l i i hominis, boc est, gregarii ac 
vuigares, videnlee communi quadam sorie justos 
injusiosque vexari, implentur iniquitale alqnn 
malttia, et ipeorum mens in flagitiosis laboribus 
circumfertur, donec pravis operibus mortui mc-
reantur inter vita jam functos adnumerari, cum 

αύτδν τδ κοινδν διαδέχεται τέλος."Αλλως* Υίοι τοΰ 
άνθρωπου, άντλ τού, οί άγελαίοι , όρώντες τα κοινά 
συμπτώματα τών δικαίων, πληρούνται πονηρίας, 
καλ περιφέρεται ή καρδία αυτών έν μόχθοις, έως άν 
νεκρο\ δντες ταίς πράςεσι συγκατατελώσι τοις νε-
κροίς, μηδεμίαν έχοντες κοινωνίαν πρδς τούς έν 
άρετ|) ζήσαντας, οιτινες καλ κυρίως ζώντες καλούν
ται , τής αιωνίου ζωής απολαύοντες. 

nullam babcant socieialcm cum iis qui vixerunt secundum vtrlulem, qui nunc proprie ac vere v i -
venles direndi sunt, propterea quod ad reposiiam sibi aeternam vitam pervenerunt. 

ι "Εστιν έλπίς , οτι h κύων ό ζών αύτδς άγαθδς υπέρ c Eet spcs, quoniam melior est canis vivens 
τδν λέοντα τδν τεθνηκότα. ι Ό πτωχδς, κα\ ζών κατά lcone morluo. » Mendicus qui vivit secundum 
θεδν, Ί-\ο τδν γαΰρον καί αλαζόνα, και ύπδ τής Deum, raeliorem habet spem quam proiervus ct 
αμαρτίας νεκρωθέντα, ελπίδα έχει ά γ α θ ή ν . Ά λ λ ω ς · arrogans qui in peccato suo mortuus est. Aliter : 
Ό έξ εθνών λαδς, ό πάλαι κύων και ακάθαρτος, Γ ) Populus gentilis, qui oiim cania erat et immundus, 
προσελθών δέ τή π ί σ τ ε ι , κα\ ζωοποιηθε\ς υπέρ τδν 
βασιλικδν τών Ιουδαίων λαδν ελπίδα έχει άγαθήν. 

c Οί ζώντες γνώσονται δτι άποθανοΰνται · κα\ οί 
νεκρολ ούκ είσ\ , γινώσκοντες ουδέν, ι Οί έχοντες 
Ικμάδα ζωτικήν έν τή. εαυτών διανοία, τής παρούσης 
ζωής τδ πρόσκαιρον λογιζόμενοι, έν αρετή ζώσι διά 
τάν μέλλουσας ελπίδας · οί δέ τή Αμαρτία νεκρω-
θέντες, άγνωσία συνεχόμενοι αλόγων δίκην βιοτεύ-
ουσι. 

• Κα\ ούκ έστιν αύτοίς έτι μισθδς, δτι έτελίσΟη ή 
P A T R O L . G B . X C I I I . 

cum per fidem in Ecclesiam venerit, 659 J A M R E * 
generatus io Domino meliorem spem babei quam 
regius ille populus Judaeorum. 

V E I I S . 5. c Vivenles noscent se moriiaros esse, 
mortui vero penitus nibil cognoscunl. > Πΐί quo-
rum intellectus humore vivido irrigatur, cum se-
cum reputant temporarium vitac hujus curriculum, 
oiDciosfe vivunt, confinnali spe vi la selernae : qui 
vero in peccato niortui sunt, ignorantix nebula 
occtipati, vivunt sine ratione, peccatorum more. 

c Meque esl ampllus illie pretium, quoniam desiii 
f9 
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memoria ipsorum. » Quid enim prelii sit peccato- i 
ribus, quorum ne raeininisse quidem dicilur Deus? 
Novit enim Dominus eos solos qui ipsitis sunt. 
IIoc vcro etiani ad Judaicum populum referendum 
est. 

V E R S . 6. c Araor quaqpe ipsorum et odiuia et 
\ie\us jam perieruat. ι Quin in peceatis mortui 

sunt: quorum e atimero est populus Judaeorum : 
neque cbaritaiein erga Deute habent, neque odium 
erga iniquiiateai : neqac posstmt dicere juxla Hlud 
Pbinees : Zelans %elavi super Dominutn , v * \ c Neqoo 
babeni partes in sseculum, in omni opere quod sub 
sole esi. * Judaeormm porpnUi9, terram preraisskmis, 
q«ae sibi sortc obligit, amlscrttnt; civilateta quo-
que Jerusalem ac sacerdotii dignitatefa, ila ut 
neque in pragseoti vitam parlem suam babeani ' 
saper terram. 

c Yade erga, QL comede in iaeitita panem taum, et 
bibe in Corde bono vinura laiim, qaoniam approbavit 
Deus opera lua. > LiUerali se&au in teiiiia ei corite 
bono ult i\\m dteitur beais sibi a Deo eoncc&sis, cam 
modeste ulitur et ad italura? necessilates: bic est 
enini proprius usus ratiooalis crealura?. Eapropier 
inquit, panem tuum comede. Nam qui inexbausta cu-
pkline, guhe ventriqtie deserviunt, pecorum vitam 
potius consectanlur. MysUco aulem sensu, panis et 
vinuin rationaiis crcaturae, sunt ipsao virlutes ex 
quibus animae nutriunlar. Aliter : Verbum caro fa-
clum M , bemiiies cohortaiurad myslicam sui corpo-
ris pa i ticipalionem : qua» proprie aosira causa facla { 

est; cum propler iiosiram saluletu rarnem assum-
pserii is qui sine carne eral. Approbat ergo hoc ficri, 
et congaudet raysleriis et riiibus Ecclesiae. 

Y E R S . 8« ι In onini tempore caudida sinl vesti-
menta lua. > IIoc estt actiones et epera quae vhr-
tutis nurmam sequunlur; necnon iradita nobis 
indumenia per lavacri regcnerationem, quae procul 
dubio candida asservanlur per orane leiupus quo a 
pcccalorum sardibus abslinemus. Candida quoqne 
babere dicitur veslimeiUa, qui lavat per singula* 
nbcles leclum suum, et lacryrois suis elralyju suura 
r i g a i " * ; ita sordes peccaiorum per poenilenliam 
tergens. . 

c Et oleum luo in capile non deficiat. > Lilierali 
sensu, miies ac perbumanos vuh esse eos qui vit> ] 
tutes exerceat, ne scilicel extenuent ac decolorent 
facies suas ficta bypocrisie auslerikaie. Mystico ao-
tem inleHectu, olcuw duo baec praeslau, ul lumen 
seilieel tueatur, et defessa niembra 660 coniinuei. 
Ulraque vero baBC affert unctio «ancti Spiritus-
meBtem namquo fidelium illuminat, et in solida 
tranquiHiiate conitiluiu Hanc vero unctionem 
procul dubio babebirans, iwsi ipsi sancto Spiritui, 
molesti ingratique resiblamus. Aliier : Nostruiu 
caput Chrtstus nuncupalur in Scriptaris sanctis; 
qui sibi ipsi colbtas acceplurus esl quascunque 
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μνήμη αυτών, ι ΠοΓος γάρ μισθδς τοίς άμαρτωλοις, 
ών ουδέ μνημόνευειν λέγεται δ θεδς ; Μδνους γάρ 
5γνω Κύριος τους δντας αυτού. Τούτο δε εκλάμβανε 
χαλ είς τδν Ιουδαίων λαδν. 

ι Καί γε αγάπη αυτών, χαί γε μίσος αυτών, καί 
γε ζήλος αυτών ήδη άπώλετο. > Οί νεκροί τοίς πα-
ραπτώμασιν, ων έστι κα\ δ τών Ιουδαίων λαδς, ούτε 
τήν άγάπην δτι προς θεδν ίιασώζουσιν, ούτε τδ μί
σος τδ πρδς τήν κακίαν* ούτε δύνανται λέγειν κατά 
τδν Φινεές, ΖηΛώτ έζήΛωσα τφ ΚνρΙφ. ι Καί γε με-
ρ\ς ούκ 2ατιν αύτοίς .είς τδν αίώνα, ',έν παντι τψ 
πεποιημένω ύπδ τδν ήλιον. ί Τήν γήν τής επαγγε
λίας, κλήρον τών Ιουδαίων ούσαν, καλ αυτήν τήν 
Ιερουσαλήμ, κ«\ τής (ερατείας απώλεσαν τδ άξίω-

^ μα, ώστε αυτούς μήτε έν τούτψ τψ βίω μερίδα έχειν 
έπλ τής γής. 

ι Αευρο φάγε έν εύφροσύν-g τδν άρτον σου, κ α ί π ί ε 
δν καρδία Αγαθή οίνδν σου, δτι εύδοκησεν δ θεδς τά 
ποιήματα σου. > Πρδς μέν >ητδν, έτ βϋφροσύιη^ 
καϊ καρδίφ αγαθή μεταλαμβάνει τις τών *τού θεού; 
χτισμάτων, συμμέτρως καλ κατά χρείαν αύτοϊς χρώ-
ριενος · ίδιον γάρ τούτο τών λογικών. Διδ κα\ εΤπε,^ 
zbr άρτατ σου. Τδ γάρ άπληστον καί γαστρίμαργον 
άλδγων ίδιον. Πρδς δέ διάνοιαν, Αρτος κα\ οίνος τών 
λσγικών αί άρεταλ, καταλλήλως τάς ψυχάς έκτρέ-
χρουσαι. Διδ καλ ευδοκεί θεδς , τουτέστι συντίθεται 
καλ έφήδεται ταίς τοιαύταις αυτών πράξεσιν/Αλ-
λως· Προτρέπεται ό σαρκωθεϊς Αογος τών ανθρώπων 

j τδ γένος είς τήν μυστικήν μετάληψιν, ήτις κυρίως 
δι' ημάς γέγονε· διά γάρ τήν ήριών σωτηρίαν ό Ασαρ
κος έσαρκώθη. Καλ ευδοκεί, κσΛ συγχαίρει τοίς τής 
Εκκλησίας ποιήμασιν. 

* t Έν παντλ καιρψ έστωσαν τά Ιμάτια σου λευκά.·-
41 κατά άρετήν πράξεις, καλ ^δ διά τής τοΰ λου
τρού παλιγγενεσίας διδδμενσν ένδυμα, φυλαττέμενον 
δέ λευκδν έν παντλ καιρψ διά τής άναμαρτησίας. 
Ιμάτια κέκτηται λευκά. Καλ δ λούων καθ* έκάστην 
νύκτα τήν κλίνη ν, καλ έν δάκρυσι τήν στρωμνήν βρέ-
χων, καλ άποσμήχων διά της μετανοίας τάς της 
Αμαρτία; κηλίδας» 

ι Καλ Ιλαιον έπλ κεφαλή σου μή ύστερησάτω. > 
) Πρδς μέν (5ητδν, ανθηρούς είναι βούλεται δ λύγος τούς 

τής Αρετής άσκητάς, καλ μή άφανίζειν τά πρόσωπα 
τψ σκυθρωΓ.ψ τής ύποκρίσεως. Πρδς δέ διάνοιαν, τδ 
έλαιο ν φωτός έστι θρεπτικδν, καλ καμάτων λυτήριον. 
Φωτίζει δέ ημών τδν νουν, καλ δι ανάπαυε ι ή χρίσις 
τοΰ άγιου Πνεύματος, ήν έχειν δφείλομεν διά παν-
-τδς, μή λνποΰντες τδ Πνεύμα τδ Αγιον."Αλλως* Κε
φαλή ημών δ Χριστδς ε ίρηται ' οίκειοΰται δέ αύτδς 
τάς είς τούς πένητας έλεημοσύνας. Μή διαλείπωμεν 
τοιγαρούν άλείφοντες ημών τήν κεφαλήν, τουτέστι 
έλεημονικήν έςιν είς τούς δεομένους άναλαμβάνον-
τες. 

§ν·* f(\rie. melius, EHa», qui de se illud dicit, llt* Reg. xix, <0, cum alioqui Deus ipsemet siniile qi.id-
piaai tlical de ipso Pbinees, Nura. i xv , 1 1 . 1 1 Joan. i , 1 4 . **' Psal. v i , 7. 
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pauperibus eleemosynas conferemus. Ne iiaque desistaraus caput lioc nostrura perungerc oleo 
miscricordia*.; hoc est, Chrisli pauperes et egenos misericordife affectu protegere. 

ι ΚβΛ ίδε ζωήν μετά γυναι/.δς, ής ήγάπησας. > Α V E R S . 9. · Vilam cognosce cum uxore quam d i -
Εί μέν απλώς, μετά γυναικός άγαπωμένης, τής Εκ
κλησίας φησι τής νύμφης τού Χριστού, έν ή ευρίσκε
ται ή ζωή ή αίώνιος. Εί δέ μετά γυναικός τής τού 
διδασκομένου, πρδς μέν 0ητδν μονογαμίαν διδάσκει, 
καλ σεμνδν εισηγείται γάμον · ή δέ έν γάμψ άγνεία, 
τής αιωνίου ζωής γίνεται πρόξενος·"Ιδε ούν ζωήν 
μετά γυναικός ής ήγάπησας, άντ\ τοΰ, Μή άπατηΟής 
ύπ ' αυτής, ώς δ Αδάμ ύπδ τής Εύας. Σπούδασον δέ 
σύ τδ άσθενέστερον μέρος χειραγωγήσαι πρδς τήν 
ζωήν. Πρδς δέ διάνοιαν, ή σοφία γυνή κέκληται, 
μεθ* ής βιοτεύοντες τής αίωνίου κατατρυφώμεν 
ζωής. 
lierem) in melius ipse convertas, ad scterna? vi ta 

lexisti. > Verba haec si absolute accipias, iia mysticc 
intellige : Cum uxore dilecta : hoc cst, Ecclesia 
quae sponsa est Christi: in hac stquidem invenietur 
vita aetcrna. Quod si ad uxoreni mariti cujusquc 
rcferas, tunc lillerali sensu nos admonebil ut, juxia 
monogamiae lcgem, uxore una conlenli siraus. Con-
jugalis namque castilas et observantia, ipsa quoque 
nobis est aetemae vitae conciliatrix. Vitam igiiur 
cognqsce, et vive cum uxore quarn dilexisli; quasi 
dicat : Cave ne ab uxore decipiaris, sicut esl Adara 
deceplus ab Eva uxore; tu vero contra slude ut 
-oiutuae socieialis debiliorem parlem (hoc est, mu-

cognitionera. Uystico auteai sensu, sapienlia tixor 
noslra dicitur : cui si convivaoius, aelerna procul dubio vita perfruimur. 

c Πάντα δ ια Αν εύρβ ή χείρ σου τοΰ ποιήσαι, ώς Β Vsas. 10. ι Quaecunque invenerit manus taa ut 
ή δύναμίς σου, ποέησον δτι ούκ έστι ποίημα, καλ 
λογισμός, καλ γνώσις, καλ σοφία έν $δη, δπου σύ 
πορευση εκεί. > Τήν πρακτικήν άρετήν κατά πάσαν 
δύναμιν παραινεί μετιέναι, άλλ' ούχ υπέρ δύναμιν. 
Ό *jAp δύναμιν ταύτην εργαζόμενος, καλ λο
γισμούς Αγαθούς γεωργεί, καλ γνώσεως άξιοΰται, 
καλ σοφίας, ώς άν δ Θεδς έπι με ρ ίση κατά τδ συμφέ
ρον * έν δέ τψ $δη επειδή τά πρακτικά αίσθητά δντα 
ού δύνανται ύπΑρχε,ιν, οί έν άμαρτίαις ζήσαντες, έν 
τψ $δη, τήν πρακτικήν άρετήν μή δυνάμενοι μιτ> 
ελθείν, άνβγκαίως ούτε σοφοί γενέσθαι δύνανται, 
ούτε άλλως ένάρε«οι, ταίς αίωνίοις παραδοθέντες βα· 
σάνοις. 
lutes, noqae eapientes dfici posawit, negue ajiter 

faeiat, quantum paliiur facultas tua operare : quo-
niam neque opus, neque ralio, neque cognitio, 
ueqne sapieatia est kn inferno quo tu perreeturus 
es. > Horlatitr nos ut omni contentione ac studto 
practicas aggrediajuur virtutes, non tainen supra 
facullaiem elaborantes. Qui enim quod potcSl in 
bis exercet, secunduiu congruam cognitionem v i -
y i t ; et dignus inveniiur &cienlia3 dono ac sapien-
[ix, quaMum perraiuit Deus atque ad illius u i i l i -
talem Unpariitur. ln inferno auiein cum practicae 
operaliones esse non possint, quas mfdiis eensibus 
exercemus : qui iW propler patrata flagiua sunt 
sepulti, non valentes amplius praclicas obire vir-

officio&i acprobi ; ad id enim lantummodo delali 
euni iu infernuin ui aUeruis torqueaiitur guppliciis. 

ι Επέστρεψα, καλ είδον ύπδ τδν ήλιον,δτι ού τοΤς C VrMie. Η , 4 ί . t Verti ipe, ei vtdi eub ftolc quia 
κούφοις δ δρόμος, καλ ού τοίς δυνατοί ς δ πόλεμος, 
καί γε ο*ύ τοίς σοφοίς δ άρτος, καί γσ ού τοίς συν-
ετοΤς δ πλούτος, καί γε ού τοίς γινώσκουσι χάρις, 
δτι καιρδς καλ συνάντημα συναντήσεται τοίς πάσιν 
αυτοί; · καί γε ούκ Ιγνω δ άνθρωπος τδν καιρδν αύ
τοΰ. » Επέστρεψα, φησ\, άντλ τοΰ, "Αλλο τι πάλιν 
έθεώρησα, δτι ού πάντως τοίς κούφοις τδ ν ικ |ν έν 
δρόμψ, ουδέ τοίς δυνατοίς τδ κατορθούν πόλε μον, 
ουδέ τοίς σώφροσι κα\ συνετοίς δ πλούτος. Άλλ 1 ουδέ 
πάντως οί πολλά είδότες καλ χάριν έχουσι · τά γαρ 
συναντήματα πάσι κοινά, τουτέστι αϊ τών πραγμά
των εκβάσεις. Καλ ουδέ παρά άνθρώποις ανταρκες β ή 
δμαλδν, ή είς τέλος δμοιον, τών πάντων περιτρεπο-
μένων καλ χωρσύντων κατά τά ανέφικτα τοΰ Θεοΰ 

non etset lavibqe cursu*, neque )>eltani potentibus, 
neque sapiemibue panit, neqae divitiae prudemi-
bas, raeqae dolentibtia gratia; quoniam iempus et 
easue continget omnibua ipsie, neqne oovit home 
lempus swnii. > V«rli ne , inquit , boc esl, aliud 
contemplatus som; quod vincere in corsu bravium-
qot accipere nOB eit oujqscunqiie levie ac expediti 
ad currendum, ntqu£ omnium qui potenlee enrn, 
cgregios Μ ae invictos praeetaise in belto, neque ad 
prudenles sapientesque viros aique iadustrios, d i -
vitias devolvi, sed neque eos qui multa noveront, 
gratiaro consequi; castts enim omnifeus commones 
contingunt, hoc est, incerti rcram eventos. Nihil-
qne est hominiboe unquam satis, nihil ondique 

κρίματα. 'Αλλ' ούδΐ ο!δε Ανθρωπος, φησ\, τδν καιρδν ^ peffectum, nihit aequale, omniaque fere dissimili 
τής έαυτοΰ τελευτής· διδ γρηγορείν προσήκει, καλ 
τήν άρετήν έργάζεσθαι. Κα\ πρδς διάνοιαν δέ, Ούκ 
δφείλουσιν οί ενάρετοι, κούφοι, ή δυνατο\, ή πλούσιοι, 
έφ* έαυτοίς πεποιθέναι* τδ δέ εναντίον, δπερ δή καλ 
ποιοΰσιν οί ούτως σοφοί, λέγειν, Έάτ / ιή Κύριος ol-
χοδομήση όϊχοτ, 6ΐς μάτην kxonlaaar ol οίχοδο-
μονττΕς' κα\ τψ Θεψ τδ πτάν άνατίθεσθαι. Ού γάρ 
τον θέΑοττος, ουδέ τον τρέχοντος, άΧΧά τον 
έΧΒονντός θεού τής νΐχης τδ χατόρβωμα. Ούτε 

fine te rminantor .QOl Trameunt enim omnia et 
immulanlur iaaccessis Dei jadiciie. Sed neqne 
bomo, inqnit, novit tempus proprii flnis, idcirco 
vigilare oportet, opertrique virtutes. Mystico au-
lem sensu, qaicunque sunt virtute agHes atqo^ 
expediti, quive polentes, qui sapienles, qui divites, 
« b i ipsis nequaqoam debent confidere : conira 
vero dicere id debent, quod vere sapientes testan-
t u r : Λιιι Domintu adificaverit domum, in tantm 
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i ^ T M c I ^ - . f ^ j f ^ t ^ t ^ ^ J ^ ^od cognoscat, nisî  e i Deo graliam 
· W ^ ~ M a e grtti'» **« ^ S ^ ' ^ ' " i s i « "e^^ iv ino lumine i l lus l r e iu r . 

iniquiute contex-
i m scMcet, 

xaxat * α · ̂  δρνεα τά θηρευόμενα έν παγίδι, ωσαύ
τως παγιδεύονται ol υίο\ τού άνθρωπου, είς χαιρδν 
πονηρδν, δταν έμπέση έπ* αύτοίς άφνω. ι Άμφίβλη-
στρον κακδν, τδ έκ τής πολυμερούς κακίας πλακέν 
δίκτυον.Έατι δέ κα\ καλδν, ώς ή σαγήνη ή πλακείσα 
έκ τών παλαιών κα\ νέων τού Χωτηρος ημών διδα
γμάτων. 01 τοίνυν τών ανθρώπων τδν ΰγρδν κα\ δια^-

, — (δέοντα μετερχόμενοι βίον, δίκην άλδγων ίχθύων, το!ς 
gU^s^lupi»tunt [lleC. m n r ciil)us iinplicantur. Β τής κακίας έννηχόμενοι ^εύμασιν, τοιούτοις δικτύοις 

^rentes rati°De PisCiCU^ 9gcienliae superbiunt άλίσκονται. 01 δέ τήν ψενδώνυμον μετερχόμενοι γνώ-
quoqi* Qui '̂ϋ'ιΤvideanlur cxcelsi esse atque σιν, κα\ δοκούντες υψηλοί τίνες είναι, κα\ αεροπόροι. 

i U " ' l ^ ^ 1 ^ ' 1 Tntexi*- Homincs ergo, 

iint 

m giW wdeaniur cxceis. esse alque 
tfefferunWOfT v o ) a I ) , f $ a m , damonum la-

a e r i , n ? " ' - , i , L e p l u n w r , e « i n c i d u n l «" 
flu

s

ei^a,iHIaSupPllcioruni,cum repentinus in-

m ;i); s advenfat. 
teriin* w ^ E i h o c e l | a m vift9 sapienliam sub 

eo quidem jadicio magna esi civilas parva, 
80^'i°& pa u c i v i r l : E T V E N I E T S U P E R E A M R D X M A ' 

e l ^ ei circurodabil eam, et «diflcabit mnnitiones 
^"nas circa ipsam : et inveniel in ea virum pau-
^rem eapiewwm, ct servabit civitaiem in sapien-
tia sua : et homo non recordatus est viri illiuspau-
neris. Ει dixi ego : Bona esi sapienlia super poten 

ώς τά δρνεα τά πετάμενα, ταίς διαβολικαίς παγίσιν 
άγρεύονται, κα\ έμπίπτουσιν είς καιρδν πονηρδν τ'.ν 
τής κολάσεως, δταν αύτόίς δ αιφνίδιος δλεθρος έπ ι · 
ατή. 

c Καί γε τούτο εΐδον, σοφίαν ύπδ τδν ήλιον' καλ 
μεγάλη έστ\ πρδς με πδλις μικρά, καλ άνδρες έν 
αυτή ολίγοι * καί έλθη έπ' αυτήν βασιλεύς μέγας, 
κα\ κύκλωση αυτήν * καλ οικοδόμηση χάρακας μεγά
λους έ π ν αυτήν * καλ εύρη έν αυτή άνδρα πένητα σο
φδν, καλ διασώσει αύτδς τήν πδλιν έν τή σοφία αυ
τού* καλ άνθρωπος ούκ έμνήσθη σύν τού άνδρδς τοΰ 

w πένητος Ικείνου. Καλ είπα έγώ, Αγαθή σοφία υπέρ 
: ct sapientia pauperis nibili facta est, et C δύναμιν* κα\ σοφία τού πένητος έξουδενωμένη· καλ 

verba ejus non sunt audita. ι Locus hic ad perso-
n am scandaluro paiientis periinet, qui lanquara se-
com loquens vidissc se dicil magnam sapienliam 
sub sole, civitatcm qaampiatn exiguain paucis in -
babilatam bominibus: quam cum obsideret rex 
magous, servavil quidam civis, pauper quidem ve-
rumtamen sapiens, cujus solerti consilio victa fue* 
rint ariaa obsidentis : ingrates vero fuisse cives in 
buoulera Η paupercm illum sapientem. Soteni enim 
plerumque bomines beneficiorum eese immemores, 
consiliaque pusillorum bominum, quanquam sini 
pemtilia, parvifacere, cum Umen opulentis ac po-
teatibus adulentur, coruroque serinonee laudibus in 
eoehun ferant. 

λύγοι αυτού ούκ είσλν άκουδμενοι. »'Ος πρδς έαυτδν 
δ προσκδπτων μεγάλην φησί σοφίαν έωρακέναι ύπδ 
τδν ήλιον, πδλιν τινά μικράν κα\ δλιγάνθρωπον, ύπδ 
μεγάλου βασιλέως πολιορκουμένην, κα\ σωζόμενη ν 
ύπδ τίνος τών ένδον, πένητος μέν , άλλά σοφού * καλ 
νικώμενα τά έξωθεν δπλα τή τού ένδον πένητος ευ
βουλία, καλ ούκ ευχάριστου μενον τδν άτυφον. εκείνον 
καλ ακτήμονα σοφδν. Πεφύκασι γάρ οί άνθρωποι τών 
ευεργετών άμνημονείν ώς τά πολλά, καλ καταφρο* 
νείν τών λόγων τών ταπεινών, κάν ώσι χρήσιμοι * 
κολακεύειν δέ μόνους τούς πλουσίους κα\ δυνατούς, 
καλ τούς αυτών έπαινείν λόγους. Άλλ' έγώ, φησλν δ 
σοφδς, ούτε αύτδ πεποιθώς τοίς πολλοίς έρώ, δτι 

Sed ego, inquit sapiens, longe ^ < Αγαθή σοφία υπέρ δύναμιν.» Καλ πρδς μέν Ιητδν, 
a vulgari opinione abburrens, aliter dicam, sapien-
tiam scilicel longe meliorem esse polentia. Atque 
lusc quidein ad liueralem perlinent inlellecturo. A l -
tiore aotem mystico sensu ita inlelliges : Parva c i -
vitas, est militaae Deo, in terra, Ecclesia; parva, 
inquam, coniparalione ejus quae triumphat in C<E-
lis. Pauci io hac civilale sunt vir i , sancii scilicelet 
eiecli Dei : magnusauteni rex, iniquilatis caput, 
est diabolus. Hic assidue hanc circuil civilalero, u l 
illius cives redigai iu servitutem. Pauper auicm c l 
sapiens in Uac civitate, cujus consilio ipsa serva-
lur, ipse esl Cbrislus Dei Palrig sapientta, qui di-
titcivibus syia sanclia: Confidiie, ego vici jnun-

M Psal. cxxvi, 1. 9 7 Rom. ix, 16. 

τάδε. Πρδς δέ αναγωγή γ · Μικρά πόλις ή έπλ γής 
Εκκλησία, συγκρίσει της επουρανίου * άνδρες δλίγοι 
έν αυτή, οί άγιοι κα\ εκλεκτοί* δ δέ τήν κακίαν μέ
γας δ άρχέκακος διάβολος. Ταύτην άελ κυκλοί τήν 
πόλιν, έλείν βουλόμενος τους έν αυτή. Ό δέ πένης 
καί σοφδς δ δια σώζω ν τήν πόλιν, Χριστός έστιν δ Σω-
τήρ, Πατρδς θεοΰ $οφία, κα\ λέγων, θαρσεΐτβ· έγω 
νενίκηκα τόν κόσμον. Κα\ οί μέν τούτου λόγοι 
παρά τοίς άσόφοις "Ελλησι καλ Ίουδαίοις ούκ ακούον
ται* δ δέ σοφδς κατανενοηκώς τή δυνάμει τοΰ μυ
στηρίου, ώς ού θεϊκή εξουσία κα\ ^ ό μ η , άλλά σοφία 
χρησάμενος, κα\ άνθρωπος γεγονώς δ λόγος, κατ-
επάλαισε τδν τύραννον, μηδεμίαν αύτφ πρόφααιν 
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όπολιμιτανόμενος · ίνα ώσπερ Ανθρωπον ένίκησε τδν Α dum · β . Ac hujus quidem pauperis verba, a stultis 
άρχαίον Αδάμ, ούτω καλ ύπδ Ανθρώπου κατα££αχθή gentilibus et perfidis Hebreis ηοη audiunlur : βά
του νέου Αδάμ, του έκ τών ουρανών · περ\ τούτου piens vero Ecclesiastes inlelligens in spiritu quod 
προανεφώνησε κεκραγώς * Deus non per solam divinilalis suae poienliam et 
viriuiem, sed sapientiae societate utens, Verbumque caro factum, lyrannum dhibolum dejeclurus 
esset, nullam sibi perfugii excusaiionem relinquens, ut sicut olim ipse antiquum vicerat hominem Adam» 
ita demum sub bomine novo, ab Adaroo fractus corrueret Proptcrea nunc aflbtus spirilu, mullo 
ante, boc mysierium patcfecit, in baec verba prorumpens : 

c 'ΑγαΘή σοφία υπέρ δύναμιν. Αόγοι σοφού έν Vi»s. 17. f Sapientia melior esl quam polenlia : 
Αναπαύσει ακούονται, υπέρ κραυγήν έξουσιαζόντων Verba sapienium audiuntur in quiete, plusquam 
έν Αφροσύνη. > Μή συγκριτικώς έκλάβης τδ είρημέτ-
ν ο ν ού γ ά ρ συγκρίνονται σοφία κα\ αφροσύνη. Τών 
γ ά ρ ομοίων, ού τών εναντίων ή σύγκρισις. 01 Λόγοι 
ουν, φησ\, τών σορών ακούονται έν αναπαύσει, 

clanior polentium in stullilia. » Locus hic non esl 
accipiendus quasi per comparalionem dicatur ; ne-
que enim compararet sapienliam cum siul l i i ia; fit 
enim comparatio inter similia, non inler contraria. 

τουτέστιν, δταν ol άκροαταΐ ήδέως τά λεγόμενα κατα- Β Inquit ergo : Verba tapienlum audiuniur in quiete. 
δεξάμενοι τύχωσιν, άνάπαυσις γίνεται έν ταΓς τών 
άκουόντων ψυχαίς * ή δέ κραυγή τών αφρόνων, κατα-
γνώσεώς αξία τυγχάνει, κάν ώσί τίνες δυνάσται· 
πληρωθείσα γάρ ή ψυχή τής άνοίας , μετά κραυγής 
κα\ τεταραγμένως εκφέρει τούς λόγους, ού μεΟ' 
ησυχίας, ή τίνος τάξεως, ή καταστάσεως. "Αλλως · Οί 
τής σοφίας υπηρέτα ι θείοι Απόστολοι τών άκουόντων 
άνέπαυσαν τάς ψυχάς · ή δέ τών αφρόνων Ιουδαίων 
Ικτοπος κραυγή, τών φασκόντων, rApov, άρον, 
σταύρωσον αυτόν, αυτούς τε εκείνους απώλεσε, 
κα\ τούς αύτοίς άκολουθήσαντας. 

ι Άγαθδν σοφία υπέρ σκεύη πολέμου. > Άγαθδν 
μέν καλ πάν τδ συνετού βούλευμα, υπέρ τήν Ι κ τών 

boc est, cum auditores jucunde accipiunl quae d i -
cuntur, fit requies quidem in menie ipsorum : cla-
mor vero stultorum. dignus est qui damnetnr, licei 
i l l i polenlia roagna polleant; aniraa cnim q u » 
stultitia replela esl, ciira clainore et lurbulenlia 
sermones profen sine quiele, ordine ac constan-
lia. Aliler ; Apostoli sapienliae mintt lr i , audilorum 
menies quietas ab omni passione sedatasque r d U 
debam; insipieiUium vcro ludaeorum claroor cum 
injusie clamarenl: ΊοΟε, tolle, crUdfige «uro , f , et 
illos perdidil, el omnes qui hujusmodi acclamalicK 
nibus asseasus faciles prabuerunt. 

Y E R S . 18 . ι BLdior esl sapieniia quam belHca in -
sirumenla. > Melius esl consiliutn cujuscunque pru-

δπλων έπικουρίαν. Πρδς δέ άναγωγήν, Έδείχθη τής C «kntis, qV^m omne auxilium quod ab armisexspe-
αύτοσοφίας ή δύναμις, τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρι 
στού κα\ Θεοΰ, τά τού πολέμου σκεύη, τουτέστι τδν 
διάβολον, κα\ τάς δαιμονικάς φάλαγγας καθελοΰσα · 
κα\ πάντα τά τής κακίας είδη Απρακτα δείξασα. 

ε Καλ άμαρτάνων ε!ς απολέσει άγαθωσύνην πολ
λή ν. » Αδάμ ήμαρτε, κα\ τψ παντ\ γένει τήν άμαρ
τίαν καλ τόν θάνατον διαδόσιμον γενέσθαι παρ-
εσκεύασε, αυτός τε του αγαθού Θεοΰ τήν είκόνα 
παραπολέσας, κα\ πολλούς τοιούτους άπεργασάμενος. 
Και εΓς δέ απλώς άμαρτάνων, τήν τε εαυτού. Αγα
θωσύνην άπόλλει, ήν τυχδν κα\ διά προτέρων Αρε
τών έκτήσατο, χ α \ πολλούς έπ\ τήν όμοίαν έφέλκεται 
μίμησιν» 

ΚΕΦΑΑ. Ι'. 

ι Μυίαι Θανατοΰσαι σαπριοΰσι σκευασίαν ελαίου 
ήδύματος. > "Ελαιον σκευαστδν, τδ μύρον, ώς καλ 
Ακύλας έκδέδωκε - ή δέ μυϊα ζώον άκάθαρτον, τοίς 
τραόμασι καλ ταίς σηπεδόσιν έφεζόμενον, καί τάς 
τοΰ σώματος τομάς επιζητούν, θανατοί δέ ή μυία 
είς έλαιον μ υ ρ 3 ψ ι κ δ ν έαυτήν έπ ι^ ίπτουσα . Αυτή τε 
γάρ αποθνήσκει, καλ τδ έλαιον Αφανίζει. 01 ούν 
Ιουδαίοι τών Ιδίων ψυχών παραφρονήσαντες, μυίαι 
θανατοΰσαι τυγχάνουσι, τδν ήδύπνοον τοΰ Σωτήρος 
λόγον σαπρίσαι σπουδάσαντες, καλ λαβάς έφευρίσκειν 
κατ' αύτοΰ ποθοΰντες. 

ctari possit. Mystice autem oslendil potealiam Sal-
vaioris nostri Jesa Cbri&ti, qui utique eslrsapien-
tia. Hujusenim virtus, arma belli (hoc est, diabo-
lum Tartareasquepbalanges) evertU, omnesque spe-
cies ejus iniquilatis ad debiliiatem redegil. 

ι Et. peccans unus. lnullam bonitatem perdet. » 
Adam peccavit, et in omnera generis humani poste-
ritaiem peccali labem mortemque iransmistt; ipse-
que iinagincm boni Dei ad quam factus fueral, vio-
lavit, et violatores sibi similes quamplurimos pro-
pagavii. Q63 ^ n u s Quicunque is demum si l , dum 
sese peccati sorde comroaculat, e i bona corrumpit 
qua3 sibi ex acquisitis virtulibus insrdebant, e% 
mulios eiiam malo exemplo ad imkationem inducit. 

CAP. X . 

V E R S . 1. ι Muscae iuortiiicanies puirefaciunl ap-
paratam olei suavilaiem. » Apparatum oleuuo, est 
unguenlum, sicutet Aquila interpretalus esl;inusca 
vero impurum animal quod putredines et ulcera 
incidendo exsugit, appetitque lacere cutis scissu-
ras. Mortificat aulera et corruinpit oleum unguen-
tarium masca, cum se Ln illud temere projicit: nam 
et ipsa immoritur, et olei vrm exstinguit Judaei 
ergo propriam viiam contemnentes, aniraaeqae sa-
lutem, vere sunt musca; moniftcantes, cumsuave 
redoLens verbum Salvaloris Jcsu Cbristi scmnt"* 

·· Joan. X M , 5 5 . · · Joan. x i x , 15. 
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YitJare ac fodare Btadttefiirt, aenperque affectarint causas calumniarum arripere, quibus iUura* urgere 
possent. 

< Parom sapieatise preliosras efH ipiam gloria Α ·« Τίμιον ολίγον σοφίας υπέρ . δόξαν Αφροσύνης 
magiwe laHitiae. » Mirfli a sua stttllitia gtoriam ct 
laudem retulerunt: utputa, qui dicendt facultate 
pollerues, injostam elieniibodpatrocinium pr-estant; 
qai e i opulentia clari ampbque habenliir, vel qui 
saeculari sapienlia praediti circa inuliles quaestfones 
vilam consourant: sed longo intervaHo pretiosior 
est habendus qui janaas et initiqm sapientiae quae 
est secundum Deum, ingreditur, et in ea eruditur, 
parvi pendcns. 

V E R S . 2 . ι Cor sapientis i n dextrum ipsius, et 
cor stulti in sinistrum ipsius. > Cor boc loco pro 
iiuellectu ac mente accipi decel. Maleriale enim 
cor et camearo, omnibus in ea parte corpoHs situm 

μεγάλης. > Πολλο\ έν αφροσύνη έδοξάσθησαν* δ δεινδς 
τήν γλώτταν, έν άδίκω συνηγορία* δ έν κόσμω 
πλούσιος περιφανής γενόμενος* ο! τής έξωθεν σο
φίας περ\ τά μάταια πονήσαντες. 'Αλλ* άσυγκρίτως 
άμείνων δ έναρχόμενος τής κατά θεδν σοφίας, καλ 
είς ταύτην είσαγόμενος, καί θιγγάνειν αυτής αρχό
μενος, κα\ τής έν αφροσύνη δόξης παραφρόνων· 

incipilque eam libare, omnem stullorum gloriam 

c Καρδία σοφού είς δεξιδν αυτού· καί καρδία 
Αφρονος είς άριστερδν αυτού. » Καρδίαν τδν νούν 
έκληπτέον* ή γάρ σωματική καρδία πάντως έν έν\ 
τόπφ κείται, έν τψ κάλου μέν ψ διαφράγματι. Ό τοί-

esl qaam Ihoratis cratem appellanf. Sapienlis ita- β νυν τού σοφού νούς άε\ έπλ τά δεξιά καλ επαινετά 
que inlellectus semper Sn dexlras vergit partes vlr 
tutis ac landabiles : stalti aotem niens in sinistra 
feriur, et in ea qirae facile culpari possint. 

VfcRa, 3 . ι Sed et cum stullus in via ambulave-
r i t , cumqne cor ipsius retardetur ac desipiat, 
omnia sunt stuUUia. > In hac vila quam vere viam 
dixeris, slultufc perambvlans, cum ad sinistra cor 
habeat, semper eeseat ac posterior inveniiur; in 
vacoam enira pergit, neqaaqaam sibi proposiio su-
pernae vocationis bravio. In anteriora itaque sese 
nen extendit, nec properai ad finem : sad qnamvis 
ad haec ipsa pcrgere videatur, medio k i cursu de-
flciei, omnia impcrfecte et eine rattone cogilans et 
aggredlens. Qnod $i ip*a« adeat viatn jusitflcatio-

νεΰει * δ δέ τού Αφρονος έπλ τά σκαιά κα\ ψεκτώς 
έχοντα. 

ι Καί γε έν δδψ δταν άφρων πορεύηται, καλ καρ
δία αυτού υστερήσει, κα\ & λογιεΤται πάντα αφρο
σύνη έστί. > Έν τω βίω τούτψ δδψ κάλου μένψ, δ 
Αφρων έν άριστεροϊς Ιχων τήν καρδίαν, άε\ ύστερεΤ. 
μή κατά σκοπδν διώκων πρδς τδ βραβείον τής άνω 
κλήσεως * μηδέ τοις έμπροσθεν επεκτεινόμενος, μηδέ 
πρδς τδ τέλος έπειγόμενος. Άλλά κάν δόξη πορεύε·» 
σθαι, υστερήσει, πάντα ατελή καί άλογα καλ πράτ-
των, καλ λογιζόμενος. ΕΙ δέ καλ τήν δδδν τών δι
καιώματος επιχειρήσει, ή προσποιήσεται μελετών, 
τουτέστι τάς θείας έντολάς, επειδή τήν καρδίαν ούκ 

nam, τβΐ (Μ τ β π » 3 dicam) adire se simulet, hoc C είς τά δεξιά κέκλικε, υστερεί μήτε νοών τά έντετα-
est, divinorum observantiatn mandatorum : quia γμένα , μήτε τι πράττων κατά τδ τού νομοθέτου 
tamen illtus mens fleciituir ad sinistra, cessabit βούλημα. 
prorsus atque deficiet, utneqee quid pr&ceptum sit intelligat, neque opereturjuxta lcgislatorisvolunUiem. 

VERS. 4. c Si spiritas potestatem habentts asceti- Έάν πνεύμα τού έξουσιάζοντος άναβή έπ\ σέ, 
derit enpet te, locum loum rie dimiseris, qida cu- τόπον σου μή αφής, δτι Γαμα καταπαύσει αμαρτίας 
ratiocessare faciet peccata magna. >β64 Spiritus μεγάλας. > Πνεύμα τού έξουσιάζοντος τού αίώνος 
polestatem habentis, est diabolus princeps mundi 
hujoe et dominus fiiioruro inobedientia?, qui nulla 
coacti necessitate sed electione liberae volantatis 
aese altro subjecemnt fUius dominationi atque ty-
rannidi. Inquil crgo : Si le ad supemae patriae bea-
titudineni eogitatione ac studiis eredum, irraens ex 
adverso spiritus poteetatem habentis, dcturbare 

τούτου, τών υίών τής άπειθείας, οίτινες ούκ άναγ-
καστικώς, άλλά προαιρετικούς υπέταξαν εαυτούς τ | | 
τού διαβόλου εξουσία καλ τυραννίδι.Έάν ούν, φησ\, 
τά Ανω σού φρονούντος, καλ πρδς τά άνω δδεύοντος. 
Αναπήδηση έπ\ σέ πνεύμα τού έξουσιάζοντος, κατα-
σπάσαι σου τήν διάνοιαν τής πρδς τά άνω πορείας 
βουλόμενος, άποκώλυσον, Απδκλεισον αύτψ τάς 

conetur ad inferiores semitas mundi bujus; "omnes ^ αναβάσεις, μηδαμόθεν αύτδν είσδεχόμενος, πάσας 
ilH aditus praedude, omnes obslrue sensuum 
opcrationcs, ut nequ6 pcr aures, neque per 
linguaro, ncque aliunde admitlatur. Primisnam-
que aHfcctionum sublatis pfincipiis atque causls, 
nulli prorsus orienmr affcctes. Qiiod si quid ad 
ipsa mentis pcnetratia callidus bostis vcneni Irans-
fuderit, tu tamtn \n vestigio tuo consistens, locum 
etationemque tio descras : ita ut tfemperantia mnni-
tas, procut iibidincs stupraque rcpellas, odiumqtie 
coerceas elraritate, slationesque slngulas virtutum 
fetrenae tucaris. Si eniro cadas, trt negligentius re-
Ristens permittas insidere tibi ac reqtiiescere super 
tc epirilum poleslatem habcntis, raulta ct magna 

αύτψ τάς αίσθήσεις Αποφράττων, κα\ μήτε δι' 
οφθαλμών, μήτε δι* ώτων, μήτε διά γλώττης, μήτ* 
δι' άλλης αίσθήσεως εΓσοδον αύτψ παρέχων. Τών 
γάρ πρωτοπαθειών αναιρουμένων, ανυπόστατα τά 
αποτελέσματα. Εί δέ καλ κατά διάνοιαν τι ύποβάλλη, 
τόπον σου μή αφής, άποκλείων μέν τήν πορνείαν 
διά σωφροσύνης , διά δε αγάπης τδ μίσος άπο-
κρουόμενος * καλ ομοίως Ικαστον τόπον τών αρετών 
ασφαλιζόμενος. Έάν γάρ, φησλν, έάσης καταπαύσας 
είς σέ τδ πνεύμα τού έξουσιάζοντος, τουτέστι έπανα> 
παύσασθαι, πολλάς καλ μεγάλας αμαρτίας επισω
ρεύσεις σου τή ψυχή. "Αλλως , Έάν προθεραπεύσης 
σου τήν ψυχήν διά τής τών αρετών επιμελείας. 
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πολλάς καταπαύσεις αμαρτίας · τούτο τδ ίαμα, ού Α peccala suptr animam tuam facile aggregabis. A l i -
συγχωρούν πνεύμα τού έξουσιάζοντος αναβήναι 
έπλ σέ. 

ter : Si animam luam curaveris adhibita virtu-
ttim diligentia, plurima sedabis; talis est enim 
virtutum curatio, ut cobibere possit spirltum ha-
bcntis potestatem, ne super te veniat et conculcet. 

Y E R S . 5, 6. f Est malum quod vidi sub sole, quasi 
non spontaneura egressum sit a facie potentis. 
Stultus traditus est sublimitatibus magnis, et di.vites 
in bumilitate collocabuntur. > Litterali sensu, aliam 
sr vidisse ait iniquitatem in humanis rebus, princi-
pes scilicet viros ac magistratus, invitos quidem 
quasi mctu coactos niajoris alicujus potcstatis, eos 
qui stulti sunt gloria honestare; fortunas vero lo-
cupletum tivium, populari faclione addicere invita 
proscriptione: saepe enim principes civitatis ac ma-

& gistratus, regiis cdictis contra voluotatem suam 
obedire coguntur. Mystico autem intellectu, sponte 
stia atque electione voluptatis viam semel ingressi 
boniines, inviti mox facere plurima compelluntur, 
urgente eos diabolo, qui potestatem babet super fi-
lios inobedienlia?*, ut tanquam iniquam delesten-
tur et accusenl justissimam Dei providenliam, ita 
slulte interrogantes : Utquid insipientes in subli-
nies dignitatum gradus conspicui efleruntur, contra 
vero qui honesto loco nati gcntilitiis polleant opi-
bus, in paupertatem dejiciuntur? Cum itaque ca?ci 
mortales sponte primum nostra volentes, hauslo 
voluptatis poculo ebrietalcm contraxerimug, tum 
subripit illc callidus potestalcra habens, subjicitque 
nobis qua3 inviti faciamus, ebrietatis nebula occu-
pati : cujus generis siiot, Hbidinibus pollui, rixari. 

c Έστ ι πονηρία, ήν εΤδον ύπδ τδν ήλιον, ώς άκού-
σιον εξήλθε άπδ προσώπου του έξουσιάζοντος. Εδόθη 
δ άφρων ύψεσι μεγάλοις , κα\ πλούσιοι Ιν ταπεινφ 
καθίσονται. > Πρδς μέν £ητδν, έτέραν δρά πονηρίαν 
έν τοΤς ανθρωπινόις πράγμασι · τούς άρχοντας πολ
λάκις κα\ ακουσίως αποφαινομένους διά φόβον τινδς 
μείζονος δυναστείας, κα\ δοξάζοντας μέν τούς Αφρο
νας , τών'δέ πλουσίων τάς ουσίας δημεύοντας διά 
τών αποφάσεων τών ακουσίων. Πολλάκις γάρ βασι
λικά Γς πρόσταξε σιν άρχοντες ακουσίως ύπηρετή-
σαντο. Πρδς δέ διάνοιαν, Εκουσίως εαυτούς οί άν
θρωποι είς φιληδονίαν έπιδεδωκότες, άκούσιδν τι 
λοιπδν πράττε ιν αναγκάζονται, συνωθούμενοι έκ 
τού έξουσιάζοντος τών υίών τής απείθειας, τουτέστι 
τού διαβόλου* καταψηφίζεσθαι ώς αδίκου τής δι
καίας τού θεού προνοίας , κα\ λέγειν , Διά τί οί 
Αφρονες υψηλοί τίνες καλ άπόβλεπτοι γίνονται, οί δέ 
Ανωθεν Γσως που καλ έκ γένους πλούσιοι είς πενίαν 
μεταβάλλουσιν; Ημών ούν τινα πρδς αύτφ εκουσίως 
οίον μεθυόντων , δ είρημένος έξουσιάζων υποβάλλει 
κα\ τά ακούσια, τδ έκ τής μέθης σκοτούμενον πόρ
νευε ι ν κα\ τ ύ π τ ε ι ν ουδέ γάρ πάντως ινα ταύτα 
πράξωμεν, μεθυσκόμεθα* άλλ* έπειδήπερ έμεθύ-
σθημεν, καλ Ακοντες είς ταύτα συνωθούμεθα* ούτω 
κα\ φιληδονούντες περ\ τά ανέφικτα τού θεού κρί-
ματα πολλάκις σκανδαλιζόμεθα. 
percutere. Neque enim quiebrii fiunt talia se facluros cogitant, sed ebrii jam effecti, vel mviti 
compelluntur ad bujusmodi flagitia p$rpetranda : iia ct voluptatis studio traditi, scandaHzamur saepe 
de inaccessis Dei judiciis, ac contra divinam sapientiam, linguam tcmere exserlamus. 

ι Είδον δούλους έφ' ίπποις, καλ άρχοντας πορευο- G 665 V e r 8 - 7. ι Vidi servos in equls, et prin-
μένους ώς δούλους έπλ τής γής. > Τδ άστατον καλ cipes quasi servos aaibulare super terram. > Vit» 

mutabtlUalem et conversioncm nobis CQniemplan-
dam propontt; ut a mundanis rebus incertis, ad 
slabilem illam coeleslem beatiiudinem nos convertat. 

V E R S . 8. ι Qui fodit foveam, incidet in eam. » 
Locus bic totus soli vacal niyslico intellectui. AHter 
cnim semper boc non conlingit, ut qui foveam fo« 
dit, in cam cadat. Inquit ergo : Peccator suam 
animam prius excruciat: Qui enim diligit iniquita-
tcm, odlt animam suarn*, et unusquisque ab ea quae 
peccaveril, punitur. Ipse eiiam Moses legislalor ita 
faciendum sanxit in bomicidam. videlicet: Facito j 
i l l i eo pacto quo conlra proximum suum nia-
tignatus es l ' . 

c Et qui dissipat sepem, mordebit cum coluber. > 
Sepes animae, lcx est divina, et raetus, veraque 
legalium sensuum cognitio. Qui ergo Iegem Dei con-
temnil ei divina prevaricatur mandaia, qui falso 
apptllata cognitione decidit in peccatum cujus 
opifex est ipsc callidus serpens : iste incautus 
ac diviua cassus gratia, morsiis scrpentis perpc-
ticlur. 

άγχίστροφον τής τού βίου μεταβολής έδίδαξε , προ-
τρέπων ημάς έπλ τά μένοντα καί ιστάμενα. 

c Ό όρύσσων βόθρον, έν αύτφ έμπεσεΐται. > Πρδς 
διάνοιαν μόνην βλέπει τδ 0ητδν. Ού γάρ πάντως καθ* 
ίστορίαν συμβαίνει. Φησλ δέ, δτι Ό άμαρτάνων αύτδς 
πρώτος τήν εαυτού ψυχήν τιμωρείται · Ό γάρ άγα· 
χώτ zf\r dtiixlar, μισεί fi\r έαντον ψυχήτ · δι' 
ών τις άμαρτάνει, διά τούτων κολάζεται. Φησλ δέ δ 
νομοθέτης Μωσής περ\ τού φονέως, Ποιήσατε αύτψ 
δν τρόπον έπονηρεύσατο κατά τού πλησίον. 

.ι Καί καθαιρούντα φραγμδν, δήξεται αύτδν δ 
δφις. > Φραγμδς τής ψυχής δ θείος νόμος κα\ φόβος, 
καλ ή τών δογμάτων αληθής γνώσις. Ό τοίνυν 
καταφρονήσας τού θείου φόβου, κα\ τάς έντολάς 
παραβαίνων, ή καί ψευδωνύμψ γνώσει περιπίπτων 
ύπδ τής αμαρτίας , καλ ταύτην ενεργούντος τού 
δφεως, αφύλακτος ών καλ γυμνδς τής θείας χάριτος, 
βηχθήσεται. 

1 Ephes. ιι, 2. 1 Psal. x, 6. * Exod. χχι, 22 scqq. 
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V E R S . 9. c Qui eUrahit lapidos, dolebit et aflli- Α « Εξαίρω ν λίθους διαπονηθήσεται έν αύτοΤς. > 'U 
getur in eis. > Qui sibi domum virtulibus exstruit, 
lapides congregat, ac bene aedificat; qui vcro prae 
nimia socordia el mollilie demolitur, ac solvil quae 
prius erant exslructa, lapides aufert, angitarque 
miser, dolet ac periclitatur. Aliier: Lapides saneti 
apud propbetam Zacbariam sancti homines sunl 4 . 
Qui ergo hujusmodi lapides eximii, boc est, perse-
quitur sanclos alque interficit, labore aftligitur, 
hoc est, perniciem sibi attrabit: sicnt Herodes 
fecit, qui Joannem Baplistaro gtadio percussit. 

Y E R S . 10. ι Ligna scindens pericliubitur in eis, 
si exciderit ferrum, et ipse faciem conturbatus est, 
ei forliiudines corroboravit, et superflua robusti 
saplentia. > Per symbola el sensibilia, ad spiritua 

τήν oixiav αύτοΰ οικοδομών διά τών αρετών, λίθους 
συνάγει, χα\ καλώς οίκοδομεϊ· δ δέ καταλύων τά 
ήδη κτισθέντα, διά ραστώνης κα\ χαυνώσεως εξαιρεί 
λίθους, χαλ πονεί, χαλ κινδυνεύει. "Αλλως, Αίθοι 
Αγιοι παρά τ φ προφήτη Ζαχαρία οί Αγιοι άνδρες κέ-
κληνται. Ό τούτους έξαίρων, τουτέστι διώχων, ή χαλ 
Αποκτείνων, διαπονεΖ, Αντλ τοΰ , δλεθρον έπισπάται 
καθ' εαυτού, ώς δ Ηρώδης τδν Ίωάννην φονεύσας. 

ι Σχίζων ξύλα κινδυνεύσει Ιν αύτοίς, έάν έκπέση 
τδ σιδήριον , κα\ αύτδς πρόσωπον έτάραξε, κα\ δυ
νάμεις δυναμώσει, κα\ περισσεία τοΰ Ανδρείου σο
φία, ι Διά συμβόλων κα\ διά τών αισθητών έπι τά 

lia nos perducit. Iuquit ergo : Qui doclrinae ser- ^ νοούμενα ημάς χειραγωγεί. Ό τψ λόγψ τοίνυν τψ 
mone, veluli ferro quodaro utens, scindere ac com-
minuere aggredilur divinas Scripturas, quasi ligna 
quaedam beneolentia, si forte decidal et aberret ab 
intentione Spiritus sancti, neque secundum legis-
kitoris meaiem recle ac fideliter eas interpreietur, 
sed a ratione procul exorbitet, in roagno est peri-
culo ne in perniciosas b&reees impingat; faciemque 
doctrinae suae confundit et animas eruditorum. 
Qitodaulem ail , Et fortitudines corroborabit, hoc 
est, adversanles validiores efficiet: ex iis enim er-
roribus quos interpres aliquis ac magister in doclri-
na verbi adraiserit, validiores assumunt vires qui 
cx adverso loco disputanles cum illo contendunt. 
Qui vero fortis exstiterit in opere et sermone, ita 
ut cum sapientia eloquatur, babet omnino multum, 
atque adeo omnino aliquid araplius quam caeleri, 
ut scilicet in scindendis lignis nequaquam pcricli-
tetur. Nam qui tantumraodo polens fuerit in ser-

διδασκαλικψ ώσπερ σιδήρψ χρώμενος, κα\ δια σχί
ζε ι ν τάς θείας Γραφάς, τά ευώδη ξύλα, πειρώμένος, 
έάν έκπέση τοΰ σκοπού τού αγίου Πνεύματος, χαλ 
μή χατά τδ τοΰ νομοθέτου βούλημα δρθοδοξαστιχώς 
διερμήνευση, άλλά διαπέση αύτοΰ λόγος, κινδυνεύει 
είς αιρέσεις εμπίπτων , καλ συγχέει τδ πρόσωπον 
τής έαυτοΰ διδασκαλίας, καλ τάς ψυχάς τών άκουόν-
των. Καϊ δυνάμεις δέ δυναμώσει, άντ\ τοΰ, τούς 
έαυτψ αντιλέγοντας έ (δρώμενε στέ ρους ποιεί· δι' ών 
γάρ τις αστοχεί περλ τδν λόγον, οί άντιδιατιθέμενοι 
τή αύτοΰ διδασκαλία επικρατέστεροι γίνονται. Ό δέ 
ανδρείος έν λό^ψ κα\ Ιργψ, μετά σοφίας τδν λόγον 
προφέρω ν, Ιχει τι περισσδν, τδ μή κινδύνευε ιν έν 
τψ σχίζειν τά ξύλα. Ό γάρ δυνατδς μέν έν λόγψ, 

1 κα\ εύστροφον έχων τήν γλώτταν, σοφιστικδς δέ, 
κα\ ού τήν θείαν πλουτήσας σοφίαν, έκπίπτοντος του 
σιδήρου, κινδυνεύσει έν τή τών είρημένων ξύλων 
τομή. 

mone, ac volubili preditus lingua, sopbisticis autem captiunculis abundct, vacuus 
cxcidente ferro periclitabitur ia cxdendis qua3 superius diximus lignis. 

divina sapienlia9 

Y E R S . 11. ι Si mordeat serpens in silenlio, nihil 
est amplius excantanti. > Qui clam peccat, nec 
emissa voce palam de suo peccaio gloriaiur, sive is 
agendo perperam delinquat, sive JII corde suo im-
pium dogma baereticumque concipiat, poterit lainen 
inmelius emendari curanondum ad effrenem perve-
nerit irapudeniiam. Neque sane nimium laborabit in 

c Έάν δέ δάκη δφις έν ού ψιθυρισμψ, καλ ούκ 
έστι περισσέ ία τψ έπ£δοντι. ι Ό λάθρα καλ ού μετά 
τίνος φωνής , τουτέστι πα^ησ ίας , ή έν πράξεσιν 
άμαρτάνων, ή δόγμα ασεβείας περιλαμβάνων, οία 
μή φανερώς άπαναισχυντήσας, δύναται διορθώσεως 
τυχείν. Κα\ ού περιττώς κάμνει δ διδάσκαλος κατ-
επ^ιδων αύτψ τά τής σωτηρίας. Έ και ούτως · Έάν 

eorevocando, quicunque salutari doctrina excantare ρ δακη δ τής αμαρτίας δφις έν ού ψιθυρισμψ 
aggredialurvirusiuferni serpentis. Aut ita intellige; 
Si peccati serpens mordeat in silcnlio, hoc est, ita ut 
pcccator admissum scelus confiteri nolit : nullam 
poterit salulem praestare qui sancla excaniaiione 
curandum suscipiat sua peccata non coniiieiilem. 

V E R S . 12, 13. f Yerba oris sapienlis, gratia : et 
labia stultt demergent ipsura. lnitium verborum 
orie sui stultitia, et ullimus error ejus roalus, et 
stultus mullipUcabit verba. > Paulus apostolus cu-
piens cos, quos in fide erudiebai, sapientes esse, 
ita ad eos scribil: Sermo vesler penilus sit in gra* 
lla, tale conditu*9. Scrmo euim sapicntis neque 
austerus est inbumanusve, neque mollis «et dissolu-

έστι μή θέλοντος είς έξομολόγησιν έλθείν τού Αμαρ-
τάνοντος, ουδέν τι πλέον δνήσει τδν μή βουλόμενον 
εξομολογεί σθαι καλ μετανοείν, κατεπ£δειν έπιχει-
ρών. 

f Αόγοι στόματος σοφού, χάρις * κα\ χείλη Αφρο
νος καταποντιοΰσιν αυτόν. Άρχή λόγων στόματος 
αύτοΰ, αφροσύνη, καλ έσχατη αύτοΰ περιφέρεια πο
νηρά* καί δ Αφρων πληθυνέί λόγους. » Σοφούς ε ΐ -
ναι θέλων τούς παιδευμένους δ Παύλος έλεγε, Ό 
Λόγος υμών πάντοτε έν χάριτι, άΛατι ήρτνμένος. 
Ό γάρ τού σοφού λόγος ούτε αυστηρός έστι , κα\ 
Αχρηστος, ούτε χαΰνος, κα\ έκλυτος · Αλλά καλ χα· 

4 Zachar. ιχ, 15. 8 Coloss. ιν, 6. 
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ρίεις, χαλ έπιστύφων, χαλ οβχ Ιών δισ,δόείν τού: Α u , s ; sed gratia nuilla coiiditus, ila ul parilor cohi-
παιδευομένους · τα οε χείλη τοΰ άφρονος , άντλ τού, 
•ί λόγοι θανάτου αύτψ γίνονται πρόξενοι. Τήν τε 
γάρ εαυτού βλάπτει ψυχήν, καλ τών πειθομένων. Ό 
γάρ καταπόντισες έπλ κολάσεως κείται, ώς τδ, 
Καταπόντισον, Κύριε, καϊ δίεΛε τάς γλώσσας 
αυτών. Αρχόμενος δε ό άφρων έκ τών τής αφρο
σύνης λόγων, καλ περιφερόμενος τή εαυτού αφρο
σύνη, τότε λόγον έχει πονηρόν. Άλλά καλ ό άφρων, 
φησλ, πληθύνει Λόγους9 τουτέστι μάτην φλυαρεί, 
εΓτε πολλά, εΓτε ολίγα λαλήσει. Τδ γαρ πλήθος εν
ταύθα άντλ τής φλυαρίας κείται • φλυαρεί δέ κάν 
ολίγα λέγη, ό μηδέν άγαθδν διαλεγόμενος. Εί δέ καλ 
δόςε·. τι χρήσιμον λέγειν , πράξεις ούκ IVirJV συμφω
νούσας τοις λόγοις , κα\ ούτως φλυαρεί, μή είοώς 

bcal, ncqne siuai audilorcs diilluerc ; labia vero 
slulii, hoc esl vorba, niorirm illi pernfcieiniiue 
conciliaiil. Nam et Stufe ipsius animu! noxius csl 
stultus, et nnimas quoque amliluruni comunpil . 
Demcrsio eriTia ilo qua bie loqaitur Ecclcsiastes, ad 
ttterna referenda est supplicia, juxtailhul: Praxi-
pita, Dominc, ct ilivhli* liriguas eonun*. SluUus vcro 
cum iiisipiciilci' loqui incipiat, circunifiMUir c l c r -
rat in siuliiiia cordis sui, fincmquc snriiitir malum. 
Sedef i-crofl, inquit, sluttus mnltiplicubit; lioc est, 
incassum blatcrat, et nugalur, sive iiiulla loquatur 
£ivc pauca. Multiludo enim, hoc loco, pro migaoitate 
ponilur ; nani qtii ui! boni loqiiiliir, nibil Otfle, ctiain 
in paucis vcrbis nugatur. Quod si qnid tamcn in-

μήτε τί λέγει, μήτε περι τίνων οιαβεβαιοΰται. Δεί β tordum viilcatur boni lor.ultis, cuin ilcindc mores 
γάρ τδν λέγοντα πρώτον ποιείν, είτα διδάσκειν. Τδ orationi non consonenl : et bic quoqiic nu-atur, 
ούν, πληθύνει Λόγους άντ\ τού, κάν πολλά, κάν cuni plano iguorel quid loquattir, quidvc comprobel 
ολίγα είπη, όχληρός έστι διαλεγόμενος. ct coiifirmet. OpoMct cniin cuin qui bcnc dicat, 
prius iaccre, ac dcinde alios cdocere*. Muliiplicat crgo verba : boc esl, sive mulla sivc pauca loquatur, 
suo illo scrmone itnportunus est ac nioleslus. 

< Ούκ Εγνω άνθρωπος τί τδ γενόμενον, κα\ τί τδ 
Ισόμενον, δ τι οπίσω αυτού, τίς άπαγγελεί αύτώ; 
Μόχθος τών αφρόνων κακώσει αυτούς· ούκ !γνω 
τοΰ πορευθήναι είς πόλιν. » Καίτοι πολλά τών προ-
γεγονότων Γσμεν, έκ τών Οεοφόρων ανδρών άκού-
σαντες , ώς τδ , Έν άρχή έποίησεν ό θεός τόν 
ουρανών καϊ τήν γην και πλείστα έτερα* ά/λα 
καλ τών έσομένων τήν γνώσιν έχομεν, περί δικαίων 

Vi-ns. 11, 15. ι Nescit bomo quiil factimi fiioril, 
Ct qniJ futui iuii sit post ipsiim ; qnis muinliabit 
ei ? Labor slultoruin affligct eos : ncsnt pergcre in 
civiiateni. > Etsi multa jam noveriimi* qm- fiftttt 
sunt antc nos, tradila nobis a viiis Deo plcnis pcr-
lcgcnles, qualia sunl : ln priucipio crer.vit Detts 
coclum et terram e , et peniiulta alia ; licol ctiam pcr 
fidcm sciamus r$m suut fmura, ut dc justts puia 

και άδικων, είδότες ώς άναστήσονται ούτοι είς ζωήν Q alquc injustis quod resurgent, bi qiiidcm in vilani, 
αίώνιον, καλ ούτοι είς κόλασιν αίώνιον* άλλ1 εί καί 
τινα Γσμεν, ού πάντα · Έκ μέρους γάρ, φησλν ό 
Παύλος , γινώσκομεν, καϊ έκ μέρους προφητεύο-
μεν. Τίς δέ καλ άπαγγελεί ήμίν τά οπίσω, άντλ τού, 
τά έ σωμένα; οίον εί παιδοποιήσομεν, εί τούς δντας 
άποβαλοΰμεν παΐδας, εί έν τή πατρίδι, ή έν αλλο
δαπή τελευτήσομεν, εί έν πολλοίς £τεσ*.ν, ή έν ολί
γοις βιωσόμεθα· ώστε οί ταύτα πολυπραγμονοΰντες, 
διά τών αιώνων, καλ γενεθλιαλόγων, καλ ψευδομάν-
τεων, ή έτίρων μαΟείν σπουδάζοντες, ώς τήν γνώσιν 
ούκ είλήφαμεν, είς κενδν μοχθοΰσι, καλ ματαιοττο-
νοΰσι άνήνυτα. Ταύτα δέ πάσχουσιν οί άφρονες, έπελ 
μή έγνωσαν τοΰ πορευθήναι είς πόλιν , τουτέστι 
άρίστην πολιτείαν άναλαβείν, καλ τήν άπλήν τής 

illi vcro ia mortem po?.iiaiu<|UC xtcrnam : tamea 
omnia ncquaquam scimus, sed quaMlam, 6 6 7 I ' Λ 

parte enim cognoscimus, inquit Paulus; el cx parle 
proplietamus9. Quis aulcm nobis oa (jiuo post sunt 
renunliabit? boc est, futura : utpuia, iiuin filios 
gcnituri simus, an gcnilos jam libcros amissuri; 
nobisnc in palria an apud cxteros moriendum sil, 
exiguone spatio an conlra longinquo fuluri simusin 
vita. Idcirco qui solliciti sunt ba3C rcscirc , vel per 
auguria, vel pcr naUdis dici ohservalionem, vel 
pcr mendaccs alias bujusmodi divinationes, ct qui 
caHcra dcnium scireatTectanl quoriiin babcre certam 
cognitionem non possuraus, in vanuin laborant, 
inutilcmqiic sibi dositmiinlopcram. lbec autcm fcnne 

Έκ/.λησίας μεταδιώξαι πίστιν, καλ έπλ τήν καλλί- •» cunota stullis contingunt, propterea quod miuiiiiC 
πολιν όδευσα: την έπουράνιον Ιερουσαλήμ, ής τε- norunt pergcrc in civitalcm : hoc cst, optimai con-
χνίτης καλ δημιουργδς ό θεός. versationis normani sibi proponerc, ncquc persequi 
volunt Ecclesi;e simplicem iidcni, pulcbramque pergcre in civilatcm, supercailcstcm scilicct Jcru^a-
Icm, cujus opifcx ct auctor est Deus. 

ι Ούαί σοι πόλις, ής ό βασιλεύς σου νεώτερος, καλ 
ο! άρχοντες σου έν πρωΐα έσθίουσι. Μακαρία σύ γή, 
ής ό βασιλεύς σου υΐδς ελευθέρων, καλ οί άρχοντες 
σου πρδς καιρδν φάγονται έν δυνάμει, καλ ούκ αί-
σχυνθήσονται. » Πρδς μέν £ητδν, ταλανίζει πόλιν, 
ή; ό βασιλεύς άστατον έχει τδ ήθος, καλ νεώτερον · 
καλ οί άρχοντες άφέμενοι τών πολιτικών φροντίδων, 
έκ πρώτης άκτίνος γαστρλ σχολάζουσιν. 01 γάρ 

V E R S . 16, 17. c Vic libi, civilas cujus rcx junior, 
ct principcs tui manc comcduiit. Beala lu Lerra, 
cujus rex filiuslibcrorum, ci principcs tui vescuntur 
temporc suo in Ibrtitijdine, ct non confundcntur. > 
Litlcralis qublcm scnsus, miscram censet civilatcm 
cujus rex instabilcs babet niorcs juvenum ritu, et 
cujus principes dimissis ncgotiis curisquc civilibus, 
prtma irrumpenle aurora poeubs comcssalioni* 

1 PsaJ. L I V I 10. 1 1 Tim. i , 7. · Gen. ι, I . · I Cor. xiu, λ 
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btisque indulgeiit. Nam qui mero ct crapula sosc Α έ σκοτωμένοι τή μέθη, καλ τψ κόρω βαρούμενοι, ή 
infarciunt, quique leves sunt et parum sibi con 
sunles, neque regno neque principattbus aliis gc-
rendis sunl apli. Bealam vero judicat regionem 
cujus rex sit filius liberorum patrura : Boc est, qui 
sit olficiose ac liberaliler educalus, quique probae 
educatioHis mores conservet, ut nilii l penitus velit 
quod servile sit, quod illiberale, quod tiirpe; et 
cujus regionis principes omai-studio curant quae ad 
comraodasubdiloruQi pertineant: modeste prxterea 
suoqiie tempore vescuntur, non iis qu« ad venlris 
c l gul% graliamcompareniur, sed quae virile corporis 
robur bonamque valeludinem pariant ac Lueaniur : 
boc est, quae necessaria sinl. Tales enim principcs 
insiiam pecloribus gercntes justiliam, justumque 

χα\ τδ ήθος άστατο ν έχοντες, ούτε πρδς βασιλείαν, 
οΟτε πρδς άλλην αρχήν είσλν επιτήδειοι. Μακαρίζει 
δέ τήν γήν έκείνην, ής δ βασιλεύς ελευθέρων, τουτ
έστιν έλευθερίως τραφείς, χαλ διασώζω ν τδ ελεύθε
ρον φρόνημα, χαλ ουδέ τι άγεννές ή Ανελεύθερον, ή 
δουλοπρεπές κεκτημένος· κα\ ής οί άρχοντες τήν 
μέν πάσαν φροντίδα περΛ τά τψ ύπηκόψ συμφέ
ροντα άπασχολούσιν. Εύτακτα δέ και κατά καιρδν 
τρέφονται, ούχ δσα γαστέρα κολακεύει, άλλ* δσα τήν 
τού σώματος διακρατεί δύναμιν, τουτέστι τά πρδς 
τήν χρείαν. ΟΙ γάρ τοιούτοι έμψυχοι δντες δίκαιοι, 
καλ δικαίως τδ δίκαιον μεταδιώκοντες, ού καται-
σχυνθήσονται. Πρδς δέ διάνοιαν, πόλις τροπικώς ή 
ψυχή · ής δ βασιλεύς νούς · έάν ή τδ ήθος νεαρώτε-

judicium judicanles , nulla unquam ignominia con- pov, κα\ τάς όρμάζ τών λογισμών οίονε\ Αρχοντας 
έχων, γαστριμαργία καλ ήδοναίς σχολάζοντας, τδ 
ούα\ προσκείμενον έξει · εί δέ ή ψυχή, κα\ δ ταύτης 
νους, τοίς θείοις έντραφή μαθήμασιν, υίός έστι 
ελευθέρων* καλ δρμάς έχει λογισμών κατά καιρδν 
πάντα πραττούσας, τά τε σώματι καθήκοντα, καλ 
δσα τή ψυχή κατάλληλα. Ούτω δέ τραφείσα, καλ 
ούτως εαυτής άρχουσα, κα\ ταίς προκοπαίς δυνα-
μουμένη ή τοιάδε ψυχή, γή κα\ πόλις τροπικώς δνο-
μασθείσα ούκ αίσχυνθήσεται. 

fundentur. Mystice aulem et figurate, anima ralio-
nalis est civilas; bujusce civiialis rex, inicliccius: 
qui si fuerit juvenililer levis alque inconstans, uio-
tusque suos quasi principes quosdam habueril gul« 
Toluptatibus indulgentcs; vae procul dubio adjuu-
ctum habebit: sin vero anima et cjas rex inlellectus 
sacris cnutriatur disciplinis, vere filius esl libero-
rum, et motus babet ralionum, qui congruo tempore 
orania exsequunlur, (ani quae ad corporis curam 
spcclant quam quac ad animx faciunt mcntisque solerliam. Quod si anima qna? icrra et cWitas figu-
rate voratur, ita vivat, ita sc regat, bonisqne proleciibus roboretur, nulla unquam lurpi nota igno-
miniaque foedabitur. 

ι Έν όλοκληρίαις ταπεινωθήσεται ή δόκωσις, καλ 
C έν αργία χειρών στάξει ή οίκία * είς γέλωτα ποιου σιν 

άρτον, καλ οίνος ευφραίνει ζώντας' καλ τού αργυρίου 

i Ysas. 18, 19. c k i ptenitudinibus hutmlia-
btiur contignatio, el in siau desideria manuum si i l -
labit domus : in risu faciunt paaan, et vinum teti-
llcat vivenles, et pecunias obediunt omnia. > la pa-
rabola nos crudit, borians ne contcmnamus operari 
bonum, ne spiritualis nostrae domus (boc est, 
anima?) conlignatio, id est, finna? ac connexs? ra-
iiones bumilientur p.t corruatat, ita ut domus ipsa 
perslillct, defluentibus undique viliis conturbata; 
atque ila si qnas babebamus prius virtutes, ex de« 
sidiaet inertia araitiamus. Oportel ergo assidue 
inspicere nostram hanc domtim, neque solura ea 
respectare quae bene hacienus gcssimus, sed 
oeulos ad contignaiionom, hoc est, ad gupremum 
finem erigere. Nam qui segnius sese habent ad ca-
pessendas virtules, ad solam voluptatem oculos 

έπακούσεται σύν τά πάντα. * Παρα^ολικώς ή μ Ας 
έκδιδάσκει μή αργούς είναι περλ τήν τών αγαθών 
έργασίαν, ίνα μή τής νοητής ημών οικίας, τουτέστι 
τής ψυχής, ή δόκωσις, οί εύτονοι λογισμολ, ταπεινω-
θώσι,καλ στάξη οίκία ύπδ τών τής κακίας γευμάτων 
παρενοχλουμένη, ίνα μή καλ τάς κτηθείσας άρετάς 
απολέσω με ν έξ αμελείας. Χρή τοιγαρούν συνεχώς 
έπισκέπτεσθαι τήν είρημένην οίκίαν, καλ μή πρδς τά 
ήδη κατορθωθέντα βλέπειν, .Αλλά τής δοκώσεως, 
τουτέστι τού τέλους, έπιμελείσθαι. 01 γάρ όκνηρολ 
περλ τάς Αρετάς, είς ήδονήν μόνην βλέποντες, καλ 
τήν νομιζομένην ευφροσύνη ν παρά άνθρώποις σχο-
λάζουσι. Καί φασιν δτι δεί χρήματα έχειν * τψ γάρ 

animumque convertunl, occupanttirque circa id ^ άργυρίψ ύποταγήσεται τά πάντα. "Αλλως · 01 μέν 
qnod horainum qaamplurimi soave laHumque opi-
nantur, palaraque jactant comparari pecunias opor-
lere, cum argento dicant omnia subjecla. AlUer : 
Desides otiosique bomines sinunt stillare domum 
euam; qui vero agunlnr sanctis Eeclesiac institutis, 
pane qoodam mystico vinoque ainntar; cojas v i r -
lute confirmati, daemonis adversantis insidias facile 
ridere possaiit, scientes quod aniversi mundi roa-
cbina argento eubjecta s i l : faoc esl, Dei Yerbo 
propler iios incarnato, quod argenti appellaliona 
aacra vocat Scriplura. Sciendum vero cst quod no-
mine paais omne siecura alimenlum solel eadem 
Scriptura designare; sicut et vinum \ocat aut 

ουν οκνηροί καταστάζειν έώσι τήν εαυτών οίκίαν · 
οί δέ τοίς τής Εκκλησίας αγόμενοι νόμοις, Αρτον 
τινά μυστικδν, καλ οίνον πρδς τδ καταγελαν τών 
δαιμόνων διά τής τού μυστηρίου δυνάμεως Εχουσιν * 
ΐΐδότες δτι τού αργυρίου ούτως τού θείου Λόγου 
Ονομαζόμενου, τού δι* ημάς σαρκωθέντος, πάσα ή 
κτίσις υπακούει. Χρή δέ είδέναι, ώς κατά τδν αίσθή-
τδν Αρτον πολλαχού ή Γραφή πάσαν ξηράν τροφήν 
λέγει · οΤνον δ& ή ύδωρ, ύγράν. Τούτο σημαίνων δ 
Μωσής, δτε τδν νόμον έδέχετο, Ιλεγε, Τβσσαράχοτ-
τα ημέρας άρνοτ ούκ έφαγοτ, χαϊ ύδωρ ούκ 
έχιοτ· άντλ τού, ουδεμιάς ή ξηράς, ούτε ύγράς 
τροφής μετέλαβον. 

aquam, quod iositam humiditatem habct. Hoc tigniQcaiSe voiuU Moses, cum quadraginta diebiu 
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qnibus legem accepit, Nequt pancm, inquit, eomtdi, neqtte bibi vinum 1 0 ; hoc est, neqwe siccutn neque 
bumidtim quidquam gaetavi. 

4 Καί γε έν συνειδήσει «ου βασιλέα μή καταρΑση, Α V E R S . 20. t In eonscienlia lua regi ne impreccrls, 
και έν ταμιείοις κοιτώνδς σου μή καταράση πλου- (Λ in sccrelo cubiculi tui ne impreceris diviti : vo-
•tov · δτι πετεινδν του ουρανού Αποίσει τήν φωνήν Hjcris en-m coelt asporlabit vocem luam, et qui 
σου, καλ 6 Ιχων πτέρυγας Απαγγελεί λόγον σου. ι 
Πετβινον-του ουρανού οί μέν τήν ψυχήν αυτήν είπον, 
ή τδ συνδν πνεύμα τ φ άνθρώπψ· τδν δέ Ιχοντα 
πτέρυγας, ή τδ Αγιον Πνεύμα τδ έν βίδει περιστέρας 
φανέν, χα\ τά πάντα πληρούν, καλ πάντα έπιστάμε-
νον · ή τους Αγίους^Δγγέλους. Έτεροι δέ έξ εναντίας, 
τδν μέν έχοντα πτέρυγας, τδν διάβολον έξειλήφασι · 
πετεινά δέ τοΰ ουρανού, τούς αύτοΰ δαίμονας αερίους. 
Κατά δέ τάς πάντων υπολήψεις δ νους τοιούτος έστι· 
Μή καταράση, γηοΧ, βασιΛέα ή χΛσύσιοτ, μηδέ 
έν παραβύστφ· ή γάρ φήμη διατρέχουσα είς 
άχοάς φέρει του χαταραθέντος τήν λοιδορίαν τήν ^ 
σ ή ν χατάρα δέ έστι αίτησις χαχών, ή έαυτψ, ή τψ 
πλησίον· , 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'* 
f ΤΑπδστειλον τδν Αρτον σου έπλ πρόσωπον τού 

δδατος, δτι έν πλήθει των ήμερων εύρήσεις αυτόν, ι 
Γέγραπται , άιά&ρνπτε πεινώντι τόν άρτον σον. 
Διά δέ τοΰ Αρτου τήν πάσαν έλεημοσύνην έσήμανε. 
Φησ\ν οδν, δτι Μετά δακρύων, τουτέστι μετά έλεημο-
νιχης χαλ συμπαθούς διαθέσεως ποίει τήν έλεημο-
σΰνην · αύτη γάρ σοι χαλ συνδιαιωνίζει. Άλλως · 
Ύδατα ή Γραφή πολλάκις χα\ τάς τών ανθρώπων 
συναγωγάς εΓωθε χαλεΖν, χατά τ δ , Τΰσαί με έξ 
υδάτων ποΧΧών, έκ χειρός νΙών άΛΛοτρίων. * Q 

babet alus sermonem tuum renuntiabit. > Yolu-
crem coeli, sunt qui pnteni esee animam ipsam, vel 
spiriltim nobis insilum; babcniem vero «alas, aut 
Spiritum sanclura qui apparuit in columbae specie, 
quique omnia complet et omnia novit : aul ipsos 
ganctrt angelos. Contra vero nomtulli, habentem 
alas, pro diabolo aecipiendom dicunt; volucres vcro 
eceH, parenies diaboli aereas potesiates, Secundwm 
vero ulramque cxpositioneni ila inbllige : Ne 
regi, neve diviti impreceris, ac ne io pcnelralibus 
quidem; tna namque maledicta excurretis fama 
deferl ad iUius aures, cui tu maltim imprecalus 
fueris. ltnprecari vcro qticmpiam dioimus , cum 
malura aliquod vel sibi vel proximo advenfre voiis 
expobciL 

669 CAPOT xi . 
V E I I S . ι . ι Mitte panem tuum super faciem aqna?, 

quia in multitudine dierum fnvenies fllum. ι Scri-
ptum est: Frange esurientipanm tuum u . CaHenim 
panis appellatione (mine genus eleemosynae desi-
gnalur. Dicit ergo Ecclesiastcs : Cum lacryniis et 
misericordi affectu facito eleemosynam; hujus 
enim fructus tecum permanebit in saeculum. Aliter: 
Aquas pro hommnm conventiculis et congregattone 
solet appellare Scriptura, juxta illud : Libera me dt 
aquis muttis, et de manu pliorum alienorum , f . I n -

ούν, φησι , τών θείων μαθημάτων διδάσκαλε, τδν Q quit ergo : Ο tu quisquts csdivin» legis interpresac 
βρεπτικόν σου λόγον δν είληφας έχ τής δωρεάς τοΰ 
Πνεύματος, άελ τοΖς δεομένοις χορηγεί, μισθδν Ιχων 
τής εργασίας, τδ τ φ θεψ Λόγω συνεΤναι διηνε-
κώς. 

c Δδς μερίδα τοΤς έπτά, καί γε τοις οκτώ, δτι ού 
γιυώσκεις τί ίσται πονηρδν έπλ τήν γήν. > 'Ο τήν 
Ηαλαιάν προσιέμένος Διαθήκην, διά τδν έν αυτή σαβ-
βατισμδν τδν έν πνεύματι τελούμενον, τουτέστι τήν 
των κακών άργίαν, δέδωκε μερίδα τοΤς έπτά. *0 
δέ τήν Νέαν καθ* ή ν ή Κυριακή τοΰ' Σωτήρος άνά-
στασις, ή δγδόη καλ πρώτη αρχήν έχουσα τοΰ 
μέλλοντος αΙώνος, δέδωκε μερίδα τοίς δκτώ. Έ κ α -
τέρας ουν, φησί, τάς Διαθήκας δέχου. 'Αλλως· 
Είς εβδομάδα δ παρών κατατέμνεται βίος. /far-

doctor, alimentum vcrbi quod ttbi gratia 8pirHoe 
sancti liberabter dedit, sine alla interraissione pau-
peribus et egcnis imparti, praemium ministerii bujut 
rclaluros, ut cum Deo Verbo vivas junt tus in saecnla, 

V E R S . 2. ι Da partem ip$is scplem, partcm 
quoque dato ct ipsis octo, quia ignoras quid fulo-
rum sit roali super terram. > Qoi credit Yeteri Te-
etamento, partem dedit ipsis septei», propter Sab-
bati cultura qui in lege vcteri conlincUir, qniqiie 
tuiic epirituali sanctiOcatione perflcitur cum a pec-
caiis desistimus ac requiescimus. Qui vero Novum 
recipil Tcstamentum, pariem snam dcditet ipsis 
octo, propter Dominicain resurrectionem, quam 
octavo celebranius die; boc est, Sabbatum inse-

έπαυσε γάρ , φησ\ν, ό Θεός άχό πάντων των ί ρ - D qucnte, et primo qui principium habet eaeculi fu-
γων αύτοΰ ών έποίησε, έν τή ήμερο: τή έβδομη 
Άρχή δέ τοΰ μέλλοντος αίώνος ή ογδόη · ής σύμ-
βολον ή Κυριακή άνάστασις. Εύσχημόνως ούν , φη
σλ , δίαγε έν τψ παρόντι βίω, κα\ αποθησαύριζε 
σεαυτψ είς τδν μέλλοντα δι* έργων αγαθών, καλ 
τοϊς έπτά, καλ τοϊς οκτώ μερίδα παρέχων. "Αλλως · 
Έ π τ ά τοΰ Πνεύματος ενεργείας οΐδε Ησαΐας. 
Δύναται ούν καλ έξ αντιστρόφου έπτά καλείσθαι δ 
τών Χριστιανών λαδς, διά τδ πλουτήσαι τοΰ Πνεύ
ματος τάς ενεργείας. Όκτώ δέ δ τών Ιουδαίων, 

lu r i . Inquit ergo : Recipe Vctus ac Novum Testa-
mentum. Vcl aliler: Nosinc hajus v i t * tempus, 
septem dierum namero designatur : Inquit eeim 
Scriptura : Requievit Deus die septimo ab omm oper* 
quod patrarat " . Inititrra vero futuri saeculi, octav* 
esl dies, cujus symbolum nobis est Dominica resar-
rectio. Quod ergo nos monet Ecciesiastes, hoc est: 
Modesle, inquit, vive in pnesenti saeculo, et ttresait-
riza tibi per operum bonorum exsecationem, quaa 
ad fulurac v i i a bonum pcrtineant : atque ito 

Deut. ix, 9. 1 1 Isa. L V U I , 7. 1 1 Psal. cxun, 7. 1 1 Gen. n , 2. 
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parlem ipsis septcm dato, el ipsis octo. Aii ler : Se- Α διά τδ τή όγδοη ήμέρχ περιτέμν*σθαι. Ποίει τοι-

γα ρουν, φησλ, τήν ελεημοσύνη ν πρδς πάντας Ανθρώ-ptem dona Spirilus numerat Isaias ! \ Polest igitur 
r.hrislianus populus apposita qtiadam collalione per 
seplenarium numerum designari, cum septeuispirt-
lualibus donis ditalus fuerit. Oclonario autem nu-
mero designabitur populus Judaeoruin, qni octavo 
die Gircumcisionis acccpit signum. Inquit crgo : 
Confer elecmosynain in omnes bomines. Quod au-
tcni inqutt, qnia non cognoscis quid mali futurum tlt 
snper terratn, ad omncs potcst accommodari expo-
ailiones quas modo altuli, ila videlicet: Recipe duo 
Teslameuta. ut ignorantia? paritcr ac nequitue tene-
bras procul abs te repellas. Vel, modcste age qua» 

πους. Τδ δέ, δη ού γιγώσχεις τί έσται ποηφόν 
έπϊ τ\\γ γήν, χατά πάσας νοήσεις τάς έκδοχάς. 
Λέχου τάς δύο Διαθήχας, ίνα τδ τής αγνοίας καλ 
πονηρίας άποβάλης σχότος. Εύσχημδνως πράτ
τε τά έν τώδε τω βίψ καθήκοντα, έν φροντίδι τιθέ
μενος κα\ τδν μέλλοντα αίώνα * ού γάρ οΐσΟα ποίαι 
επίπονοι κολάσεις άπόχεινται τοις μή παρέχουσι 
μερίδα τοίς έπτά, καί γε τοις οκτώ. Ποίει έλεημο-
σύνας πρ*ς πάντας ανθρώπους μετά άπλότητος καρ
δίας * ού γάρ έπίστασαι τίς δ αληθώς χρήζων, ή τίς 
ό κατά πονηρία ν κα\ πλεονεξία ν αίτών. 

ad hujus periinenl vike olficia, cogilans assitlue elde 
futuro sneeulo : neque enim nosli quam gravia reposita sunl tormenla iis qui neque septenariis pariera 
aaam dederunt, nequc oclonariis. 670 V c l » elcemosyaam omnibus confer in cordis tui siroplicilate: 
neque enim nosti quis bominum verc iiuligeat, quisve siraulala paupertate per avaritiam pelal. 

VERS. δ. ι Si repletx fuerint nubcs pluvia, in Β « Έάν πληρωθώσι τά νέφη ύετοΰ, έπι τήν γήν 
terram eflTundunt : e( si ducidat ligmim ad austrum έκχέουσι * κα\ έάν πέση ξύλον έν τψ νότψ, καί έάν 
sive ad boream, iu loco obi cccideril. ibi dcsidebit.» 
Prima quidem particula biijus loci litlerali sensu 
potest ad eleemosynam referri : quia sicut nubes 
jussu divino imbrem super onines spargunt , ita 
convenit elecmosynam cunclis bominibus impar-
t i r i . Mystico autem et sublimiori sensu, nubet pro 
sanctis viris accipiuntur : quorum unus fuil Moses, 
qui d ic i t : Exspectetur ut pluvia eloquium meum "· 
Sancti ergo repleti diviiio verbo, quale scilicet fa-
ctum est ad Osee sanciosque alios, effundunt fccun-
dum inibrem non super solam Judaeam, scd et in 
omnem terram in quam exivil sonas eorum i e . Et 
baec quidero de prima particula loci hujus q u » ad 

έπ\ τφ Βοβ,όά, τόπψ ού πεσεΤται τδ ξύλον, έκεϊ 
Ισται. > Πρδς μέν 0ητδν, ή πρώτη λέξις δύναται καλ 
περλ ελεημοσύνης νοείσθαι * δτι ώσπερ τά νέφη κε
λεύσει θεία, τδν δμβρον έπλ πάντας Ανθρώπους £α(-
νουσι, τδν αύτδν τρόπον δεί καλ τήν έλεημοσύνην γίνε
σθαι. Πρδς δέ διάνοιαν, τεφέΛαι οί άγιοι άνδρες εΓ-
ρηνται, ών εΤς ήν Μωσής δ λέγων, Πμοσδοχάσβω ώς 
ύετδς τό απόφθεγμα μον. Ούτοι πληρωθέντες του 
θείου λόγου, τοΰ γινομένου πρδς Όσηέ, καλ τους λοι
πούς αγίους έκχέουσι τδν κάρπιμον ύετδν, ούκ έπλ 
τήν Ιουδαία ν μόνην, άλλά κα\ έπ\ πάσαν τήν γήν, 
είς ήν έξήλθεν δ φθόγγος αυτών. Καί ταΰτα μέν 
περ\ τοΰ ύετοΰ. Ξύλα δέ εΓρηνται παρά τή Γραφή 

pluviam pertinet. Ligna vero in Scripturis sacris si- ^ καλ ol άγιοι και οί αμαρτωλοί · νότος δέ εκλαμβάνεται 
δ φωτεινδς τόπος, καλ αύτδ τδ φώς τδ άληθινδν, ό 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστός · βο££άς δέ δ ζοφώ-
δης κα\ σκότους πλήρης διάβολος. Έν φ δ* άν τοιγαρ
ούν τόπψ , είτε τοΰ φωτδς , είτε τού σκότους, είτε 
τψ τής κακίας έργω , είτε τψ τής αρετής, καταλη-
φθή έν τή τελευτή ό άνθρωπος , έν έκείνψ μένει τψ 
βαθμψ κα\ τή τάξει , ή έν φωτλ μετά τών δικαίων, 
καί τοΰ παμβασιλέως Χριστού, ή έν τψ σκότει μετά 
τών άδικων καλ τοΰ κοσμοκράτορος. 

gnificant modo justos viros, modo etiam peccatorei; 
auster auiem accipilur pro illuslri loco ac lucido, 
vel pro verissima illa luce qu« est Jesus Gbristus 
Dominus Deus noster; contra vero, boreas pro ca-
liginoso ac fcnebrarum pleno accipitur loco, proque 
ipso diaboloqui in tenebris babilat. In quocunque 
igitur loco seu illustri seu tenebroso, boc est, sive 
in turpi scelerum slatione, sive in bonesta virtu-
tum, deprebendatur bomo cum moritur, in eogradu 
alque ordine permanel in aeternum.Nam vel requiescitin lumine felicilatis aetcrn» cum juslis et Gbristo 
Uege uriiversorura, velin tencbris crucialur cum iniquis et principe mundi hujus diabolo. 

YERS. 4, 5. f Qui observat ventura non seminat, c Τηρών άνεμον ού σπείρει, κα\ βλέπων έν ταίς 
et qui considerat nubes non metet. Sicui non est νεφέλαις ού θερίσει. Έ ν οίς ούκ έστι γινώσκων τίς 
qui sciat quae via sit spiritus, neque quomodo com- ή δδδς τοΰ πνεύματος, ώς όστά έν γαστρλ τής κυοφο-
pinganlur ossa in ventre prcgnantis : ita non co- D ρούσης* ούτως ού γνώση τά ποιήματα τού θεού δσα 
gnosces opera Dei quodcunquo facturus esl. · Qui ποιήσει τά σύμπαντα. » 01 τούς άνεμους έπιτηροΰν-
venlos observant, satioai minua incumbunt. Ple-
rumque eniua contingit ut qui hodie perflat ventus, 
crastina die sit quieturus; autcontra baccbaturus 
sil die crastina, qui bodie conquiescit: bodie si 
compluat, cras erit aer serenus. Non oporlet crgo 
ventos observare, sed spe bona sationein facere, 
Deo confidenles aoclori bonorum omniuin Nam si 
praeobservatione nabium ac venlorura differaraus 

τες ού σπείρουσι. Πολλάκις γάρ δ σήμερον πνέων 
αύριον ού πνεί ' κα\ τδ εναντίον · κα\ πολλάκις σή
μερον μέν ύει, αύριον δέ άνέχει τδν δμβρον δ θεός. 
*Όστε ού δεί παρατηρείσθαι, άλλ' έπ ' έλπίδι σπείρειν, 
τή τοΰ θεοΰ άγαθότητι θα^οΰντας . Έάν δέ παρα
τηρούμενοι ύπερθώμεθα τδν καιρδν τοΰ σπόρου , ού 
θερίζομεν. Επιτηρεί ν δέ ακριβώς ού δυνάμεθα τοΰ 
αέρος τήν κατάστασιν, επειδή άγνοούμεν τοΰ πνεύ-

w lsa. χι, 2. 1 5 Deut, χχχιι, 2. 1 6 Psal. xvm, 5. 



609 1Ν ECCLESJASTEN. 61θ 
ματος τήν δδδν, σοφώς καλ ποικίλως τού Θεού τά καθ* Α salionis tempus, irritam deinde messem experie-
ήμάς πάντα διέποντος. Ούτως τε αγνοούμε ν τάς 
περί ημάς τού Ηεοΰ διοικήσεις, ώς τά κυοφορούμενα 
όστά" τής έν γαστρλ έχούσης. Τίς γάρ οΐδε πότερον 
Α ^ ε ν ή θήλυ τδ χυοφορούμενον, ή άρτιον ή χατά τι 
μέρος χολοβόν ; Εί δέ τδ μορφωΟέν ούχ Γσμεν τί ποτέ 
έστι, πολλφ πλέον άγνοούμεν πώς τδ έμβρυον συν
ίσταται, πώς τά όστά" συντίθενται, πώς εύθετίζεται 
τού παντδς σώματος ή Αρμονία. Καλ σύ τοίνυν, φησλ, 
μή πολυπραγμόνων καλ αναζητών τίνι δούναι, ή 
τίνι μή δούναι οφείλεις, καλ πότερον πιστδς, ή άπι
στος, ή δίκαιος, ή άδικος, άπολέσης του σπείραι τδν 
καιρδν, καί ούχ εύρήσης έν καιρψ θερίσαι · άλλ* 
ανυπερθέτως κα! έν άπλότητι καρδίας τήν έλεημο-
σύνην έργάζου * ού γάρ οίδας εί δν σύ νομίζεις άδι
κον, τδ πνεύμα δικαιοΖ. Κα\ τδ άνάπαλιν. 

mur. Sed etiamsi maxirae velimus, observare non 
possumusaeris qualitales; nequeenim scimusviam 
ipsius spiritus. Sapientcr namque ac varie Deus bu-
manis consulit rebus; neque aliler ignoramus Dei 
erga nos consilia et dispensationes, quam et ossa 
qua) compingunlur etgcstantur in ventre pragnan-
tis. Quis enini novit, masculusne ibi delitescat an 
femina? iulegrumne gignalur, an parte aliqua cor-
poris imperfectum? Quod si ignoramus qualer.am 
sit quod in utcro gemtricis compingitur, roullo igno-
rabimus magis quanam ralione ofltila illa quam eni-
bryonem vocant, in corpusaniraalis coalescat < t oon-
formelur; quo etiam paclo ossa (.Oinponanlur, quo\e 
totios corporis sibi congtual harmonia. 671 I n -
qnil crgo : Tu quoque ne lantopcrc sis sollicilus 

curiosc quscrendo cui sis eleemosynam dalums, cui nondaturus; ut puta, fldelisne sit ille an inQdelis, 
justusne an injuslus. Elenim si pendebis animo isia disquirens, amilles satioiiis lempus, neque invenies 
in tcmpore messis quod mctas. Sine utta itaque dilatione lemporis, in siinplicilate cordis ui eleemo-
synam confcr; neque eniro scis an spiritus eum viviflcct quem tu fortassc putas i i v u s i i m , ton-
traque illum a se repellat quenl tu junam existimas. 

ι Έ ν πρωία σπείρον τδ σπέρμα σου * καλ έν εσπέρα Β V E R S . 6. ι Mane semina scmen tuum, et vespere 
μή άφιέτωή χειρ σου, δτι ού γΐνώσκεις ποίον στοι- ne cesset manus tua,quia nescis niagis neproven-
χήσει, τούτο ή τούτο* κα\ έάν τά δύο έπ\ τδ αύτδ, turum sit hocan illud : quod si utraque in idem 
αγαθόν. > Ό τδ σκότος τής αγνοίας τής εαυτού δια
νοίας άπελάσας, έναρχόμένος τών αρετών έν πρωία 
σπείρει, κατά τ δ / Ε ω ς ήμερα έστί, έργά&σθβ.Ύαν 
δέ καλ δ'.αμένη μέχρι τέλους τήν πρακτική ν μετιών 
άρετήν, έως εσπέρας ούκ άφήκε, ουδέ ήπράκτησεν 
ή χε\ρ αυτού άγαθοεργούοα. Αρχόμενος ούν αρετής 
μέχρι τέλους διάμενε · ούκ οιδας ποία σου έργα αγαθά 
Αρέσει τψ κριτή, τά έν άρχή, ή τά πρδς τψ τέλει. Εί 
δέ έκάτερα έπλ τδ αύτδ άρέσοι, πλήρης άγαθότητος ή 
τοιαύτη εργασία."Η καλ ούτως· Έκ πρώτης ηλικίας 
έργάζου τήν άρετήν, καλ μή λέγε* Νύν μέν νεώτερος 
ών απολαύσω τών τού βίου τερπνών-, έν δέ τψ γήρα 

tendant, bonum hoc erit. ι Qui tenebras ignoran-
lias ab intellectu suo procul expellit, cum sit in ipso 
principio virtutum, mane primo salionem facit, 
juxla illud : Donec die$ est operamim , T . Quod si 
hic ad finem pcrmaneat oflieiose vivcns sccundum 
Tirtutem, operatusdici poiest usque ad vesperam, 
ila ut manum suam ab opere non remiscril noque 
cessarit. Inquit ergo : Virtulem aggressus, pcrse-
vera usque in finem ; ncque enim novisti quxuam 
ex tuis bonis operibus plactlura sint Judici: illane 
qnse juxta carccres peregisti, an ea qnae jam perdu-
clus ad mctam. Quod si ulraque eodcm paritor mo-

μετανοώ· ούκ οΤδας τί σοι ακολουθήσει, ή πότε έπι- C do approbentur, bonilalis et perfeotionis plenaccn-
στήσεταί σοι ή τελευτή · ώστε καλδν αεί έργάζεσναι 
τήν άρετήν, κα\ τήν έαυτψ πάσαν δύναμιν ποιείν · 
θεδν δέ παρακαλείν, έφ*φ τά παρ* ημών ταττόμενα 
αρεστά τή αυτού αγαθότητι καταφανήναι. 
nere, ad paenitentiam me convertam : nequaquam enim nosti quidtibi eventurum sil, aut quando l ibi 
aderit finis vitae. Est ilaque opera? prelium operari semper virlulem, summaque contentione ad banc as-
seqftendam conari. Qportet etiam sa»pe Deutn precari, ut qua? ipsi operamnr, ejus siiit majestati ptocila 
et bonilaii. * 

sebitur hujusmodi operatio. Aut aliier ila intcllige: 
Ab ineunte pueritia operare virtuieiu, neque dixc-
ris, Nunc adolescentior cum sim, fruar dcliciisquas 
babet v i la ; poslea vero, cum ad senectutem pcrvc-

€ Καλ γλυκύ τδ φώς, καλ Αγαθδν τοίς όφθαλμοίςτδ 
βλέπειν σύν τδν ήλιον · δτι καλ έάν έτη πολλά ζήσε-
ται άνθρωπος, έν πάσιν αύτοίς εύφρανθήσεται, κα\ 
μνησθήσεται τά έργα τού σκότους, οτι πολλά έσον
ται · κα\ πάν τδ έρχόμενον ματαιότης. ι Διδάσκει 
ποίαν πρωΐαν έφησε σπείρειν, ήγουν, τήν ήδείανκαΐ 
γλυκεία ν τοίς νοητοίς όφθαλμοίς, ήν εργάζεται ό τής 
δικαιοσύνης ήλιος, καταυγάζων ημών τάς ψυχάς. 
"Ωσπερ γάρ οί τδν αίσθητδν ήλιον βλέποντες, δι* αυ
τού βλέπουσι κα\ τά δρατά, κα\ ούτω τάς αίσθητάς 
εργασίας μετέρχονται· οί δέ μή β)έποντες τδν ήλιον, 
ούδε ένεργεΐν δύνανται, τψ μή δράν τά ύπ* αύτοΰ 

V E R S . 7 , 8 . c Dulce lnmen, ei bonum esi oculis 
vider^ solem. Si annis multis vixerii homo in omnt-
bus bis latabilur, et recordabilur operatenebraruni, 
quoniam mnltae tenebne erunt, etomn^ quod ad-
venit, vanitas. ι Docet nos hoc loco Ecclesiastes 
quale sit ll lud mane quo nos bortatus est satiouem 

1 facerc, hoc est, suave prorsus ac dulce oculisipsius 
intcllcctus; mane, inquam, illud quod producitjusti-
lian Sol, animas nostras inlerno splendore i l lu-
strans. Sicut qui solera hnnc sensibilem vident, per 
ipsius lumen visibilia iutuentur, atque ila srn as 
ipsos variis ofliciis intenduut: qui vcro solem non 

I T Joan. ix, 4. 
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videat, in tenebris dettdeiu atiosi eo qnnl nan v i - Α φωτιζόμενα* ούτως καΛ ο! τδν νοητδν ήλιον ένοπτρι-
deani qase solis lamine illuelraniur: ita pari ralior.e 
et qui intelligibileni oooluentur solem, lomen ia 
mente sua necipitmt, per qaod plane videnl atque 
cognoscunt q u » ad ejusdem solis volunlatcm sibi 
agenda suirt, qua?vc etiam dimitlenda. h autem qui 
ad divioi Verbi sentenliam vivendum sibi cansli-
luat, lametsi mollos annos versclur in vtia bac qnae 
drfficilis fermeab onmitwa exislimatar, anima tarae* 
sua voluptale laeliltaque perfuuditar, cum non solum 
cooipIectatuT animo e.t inlelligat quss agenda sibi 
sunt in practico vita? cursu, verum eliam mentepa-
calissima conteropletnr pulcherrimas illas species 
q u » a materia sejunctae, solo intellectu percipiuotur 

ζδμενοι δι' αύτοΰ κχταφωτίζονται, πρδς τδ δράν καί 
βλέπειν Α δει πράττε ιν πατά τδ αύτοΰ θέλημα, κα\ 
ών άπεχε σθαι. Ό δε κατά τδ τοΰ λόγου βούλημα ζών, 
κάν πολυετίαν διαγένηται έν τψδε τψ βίω τψ έπι·» 
μόχθφ εΐναι δοκοΰντι, κατβυφραίνεται τήν ψυχήν, τά 
τε πρακτέα κα\ τά νοητά κάλλη περιαθρών, διά τών 
φωτεινών τοΰ προρηθέντος ηλίου μαρμαρυγών έχλαμ-
πόμενος. Αναλογίζεται δέ δ τοιούτος καλ τάς ημέρας 
τού σκότους τοΰ μέλλοντος τούς Ασεβείς διαδέχεσθαι, 
κα\ μνημονεύω ν δτι ατελεύτητοι τυγχάνουσι* καλ 
οτι ματαιότης έκδέχεται τούς αμαρτωλούς, τουτέστι 
κόλασις, κατά κράτος εκτρέπεται τήν κακίαν. 

672 Speculalur aulem baec, lucidiesimis j u -
stiliaB Solis fulgoribus illustratus. Neque vero lantum baec ipsa contuetur, verum repulat animo ei 
tenebrarum dies qui in futaro saeculo sitnt impios comprebensuri. Et cum memineril dies illos peren-
aes fore, peccatoresque ipsos vanitaiem excipere, hoc esl, aeterna supplicia, omni studio ei conieo* 
tiune declinal a malo, bonumque operatur. 

Vsas. 9 , 1 0 . ι Laetare, juvenis, in adolescenua Β « Εύφραίνου, νεανίσκε, έν νεότητί σου, κσΛ άγαθυ-
iua, et bonis frualurcor luuin in diebus adolesceo- νάτω σε ή καρδία σου έν ήμέραις νεότητας σου,παΐ 
liae iuae, ei immaculatus deambula in semilis cordis 
tui, et ia vi&ione oculorum tuorum. t Cam dicil : 
Ambula immaculatu* in semitis cordit tui; plane 
ostendit quod ad spiriiualem laniliaiu boc locoju-
venem coborlatar. Javenem vero intelligit, qui &k 
animo robustus ac forlis, el qui ttito possit atque 
intrepide contra diaboli colluclatipnesin carapifta 
desceadere, exuere antiquum bominem ac induere 
eum qui sit ad imaginem Dei faclus. Hic autem qui 
ajnbulat imroaculatus in semilis cordis sui, boc csl, 
animaui in tuto loco constituens, mentcmque pu-
rillrans, babet ulique el pures sui corporis sen&ua, 
rcddilurque aptissirous ad admirabiles pulchriludi-

περιπάτει έν δδοις καρδίας σου Αμωμος, καλ έν δρά
σει οφθαλμών σου. ι Τψ ε ί πει ν, ΚαΧ περιπατεί έν 
όδοις καρδίας σον άμωμος, έδειξε δτι τήν πνευμα-
τικήν εύφροσύνην παραινεί τψ νεανίσκφ ευφραίνε-
αθαι. Νεανίσκον δέ τδν κατά ψυχήν Ακμαίον καλ δυ-
νάμενον έπαποδύεσθαι κατά τοΰ πονηρού φησι, τδν 
Απεκδνσάμενον τδν παλαιδν άνθρωπον, κα\ ένδυσα-
ρχνον τδν νέον, τδν κατ' είκόνα Θεού.Ό δέ τοιούτος 
έν δδοίς καρδίας περίπατων Αμωμος, τουτέστι αυτήν 
τήν ψυχήν ασφαλιζόμενος, καί καθαρεύων τήν διά
νοιαν, έχει μέν άναγκαίως καθαρά κα\ τά τοΰ σώμα
τος αίσθητήρια. Πλήν γίνεται διορατικός, κα\ θεωρεί 
κάλλη θαυμάσια, εύφραινόμενος έν τή αύτοΰ πνευ-

ucs conlempiandas, keliltam summam percipiens ^ ματική νεότητι,καλ τή τών νοητών ομμάτων θεωρία. 
inspiriluali adolcsceniia inlernaque meiuis per-
spicua visioue. Qoia vero mascula nomenclalura 
persaspe Scripuira utitur in bis locis ia quibus fe-
ininasaeque ac virosad viilutcm borlatur, scieadum 
cst quod a principsdiori parle ac soxu oraltonem 
aggredilur: mutiera namque caput est vir18; una 
vero utrique animae esl substaniia, et unum sumas 
omnes in Doiuino, cnm femiaci sexus virilisque dif-
ferentia ad corpus so\um pertineal. Quare etsi boc 
loco adolescentem sohun videas adborlatioaem ac-
cipere, sub bujus tamcn adbortationis lege feminas 
pulato a?que ac viros ipsoa comprebendL Yerba 

Επειδή δέ τψ τοΰ Α^^ενος ονόματι συνεχώς ή Γραφή 
μέμνηται, ένθα κοινΑς ποιείται τάς παραινέσεις * 
Ιστέον ώς έκ τού κυριωτέρου μέρους (Κεφαλή γάρ 
γνταιχός ό άνήρ) ποιείται τδν λόγον. Έπελ ή τής 
ψυχής ουσία μία, καλ εΤς έσμεν πάντες έν Κυρίω * τδ 
γάρ τής Οηλείας καλ τοΰ Αδενος, σωμάτων μόνον 
έστ\ διαφορά/Ωστε κΑν νεανίσκον Ακούσης παραι
νούμε νο ν , άνδρας -δμού κα\ γυναίκας νόει. Κάν 6 
Παύλος είπη, Ήρμοσάμητ υμάς έτϊ άτδρΚπαρθέ-
ror άγτήτ παράσίήσαι τφ Χριστφ, πάλιν δμοίως 
άνδρας τε κα\ γυναίκας εκλάμβανε. Καϊ γνώθι έπϊ 
πάσι τούτοις, δτι άζει σε ό θεός έν χρίσει. 

quoque Pauli apostoli, quibus inquii : Despondi vo$ uni viro virginem castam exhibere Christo19; tam a d 
viros pertiuerequam ad muiieree exiaiimaio. Et cognotce iu his omnibus quod ducet te Dcu* in ; u -
dicio. 

GAPUT X I L ' D ΚΕΦΑΑ. I F . 
c Et remove iram a corde t u o , el abditcito mali- < Κα\ άπόστησον θυμδν Απδ καρδίας σου, καλ παρ-

gnilatem acarne taa, quoniam juventuset amenlia, άγαγε πονηρία ν άπδ σαρκός σου , δτι κα\ ή νεότης 
vanltas*. [ Y B R S . i.] Et memento Creatoris tui in χ α \ ή άνοια ματαιότης. Καλ μνήσθητι τού Κτίσαντός 
dicbus adolescenlisR tuoe, anlequam venianl dies σε, έν ήμέραις νεότητός σου, έως ού μή έλθωσιν α ϊ 

adliclionis, et a n n i in quibusdice*: Nunesl v o l u n - ήμέραι τής κακίας, καλ φθάσωσιν έτη, έν οΤς έρεϊς, 

Ephes. ν , «δ. ·· Η Cor. χι, 2. 

* Hic versus ad caput undccimum perlinel. 
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i)(rx Ιστι μοι εν αδτοϊς 6έλημα.> Νυν άναμιμνήσκει Α tas mea in ets. · Hoc loco hi memoriam nobis rc-
τοΰ θείου κριτηρίου, καί φησιν, Οία αυτεξούσιο: 
άπόστησογ ϋνμδν άπδ καρδίας σον · δύνασαι γαρ 
τψ λογικψ χρώμενος χαλινούν τδν θυμδν. Πονηρίαν 
δε σαρκός φησι πΑσαν μεν άμαρτίαν. Τά γάρ της 
Αμαρτίας έργα, Ιργα φησ\ σαρκδς δ Απόστολος. Δια-
φερόντως δε πονηρία σαρκδς ή πορνεία · τά δέ πάθη 
νεωτέρας είσλ διανοίας καλ άστατου κινήματα. Τή 
δε νέα ταύτη διανοία καλ ή Ανοια παρέζευκται, ουδέν 
Ιτερον ούσα ή ματαιότης. ΕΙ δέ θέλεις, φησλ, έκβα
λείν ταύτην τήν διάνοιαν, καλ χαλινψ δήσαι τής νεω-
τερικής φρονήσεως τήνδρμήν, άληστον Ιχε τοΰ Θεού 
τήν μνήμην. Ημέρας δέ νεότητος, τδν παρόντα αίώνά 
φησι, ώς πρδς τήν τού μέλλοντος τελειότητα. Έάν 

vocat divinum judicium, et ail, lanquam libero ar-
bilrk) prxditns : Remove iram α corde tuo; poles 
enim, eitfii eis pmdiius ralione, iracundiam frcnare. 
Maiignitatem vero carnis accipit pro omni peccato. 
Nam et Apostolus, opcra carnis peccala appel lat·· . 
673 Prarcipua vero malignitas carnfs est ipsa l i -
bido; passiones veroquas dicimus, suntmolus i n -
conslantis animi ac juvenilis. Animo aulcm jave-
ni l i , amcnlia fere plrrumqnc anncxa est, qua» nibil 
est aliud quain mcra vaniias. Inquit ergo : Si velis 
exucre hnnc juvenilem aiiinium, et peiulantis su-
pcrbiae inotatn freno compescere, indelebilem Dci 
memoriam conservato. Dies autem adolcscenlia 

γάρ έν τψ παρόντι έκβάλης τήν μνήμην τού θεού, praescntis vitai dics signrfficant: vere, stullitiae dics, 
καί τά καθ* ήδονήν πράξης, εφιστάται δ καιρδς τής ~! J * '* - * - — 
κολάσεως, δν δή καλ ήμέραν κακίας φησ\, της τών 
αμαρτωλών κολάσεως. Κα\ τότε Χέζεις, δτι Ούκ έστι 
μοι ΘέΛημα έν αύτοΐς. Ούδε\ς γάρ έν βασάνοις ών 
θέλημα έχει τού βασανίζέσθαι. Ίστέον τοιγαρούν ώς 
δ νύν τοϊς ίδίοις θελήμασιν έξακολουθών ύπδ άνοίας 
κα\ ατελούς διανοίας, καλ ού ταϊς τού Κυρίου έντο* 
λαίς, έν τψ καιρψ της κολάσεως, ώς ού θέλει, βασα
νίζεται. 

ι Έ ω ς ού μί; σκοτισθή δ ήλιος, καλ τδ φώς, καλ ή 
σελήνη, καλ οί αστέρες, καλ έπιστρέψωσι τά νέφη 
δπίσω τοΰ ύετοΰ, έν ήμερα ζ άν σαλευΟώσι φύλακες 
της οίκίας, καλ διαστραφώσιν Ανδρες τής δυνάμεως, 

si ad perfcclionem comparcnlur fulure viue. Si 
eiiiin in pracsenti vita mcmoriam Dei abjeccris, i n -
cnmbit tibi tempus punitionig, quod diom vocat af-
flictionis, cum peccaiores tunc puniendi sint; et 
tunc dices: Non esl voluntas mea in ipsis. Nifllus enim 
cuni torquelur tormentis carere noilet. Qui ergo in 
bac viia non secutus Domiui praccpta sed suascu-
piditatcs, cx amcnlia et animi impcrfectione facit 
ea q i i * v u l l : in tempore punitionis torquetur, ita 
ut non vult. 

V E U S . 2-4. ι Anlequaui obtcnebrescat sol, el lu -
*men, el luna, el stelto,et revcrtanlur retro nubes a 
pluvia, in dio in quo commoveburitur custodes do-
mus, el in obliqmini dcpravaii fuerint viri forlilu-

xaX ήργησαν αί άλήθουσαι δτι ώλιγώθησαν, κα\ ακο- C dinis, et cessaverint molenles, quoniam ad paucila-
τάσουσιν αϊ βλέπουσαι έν ταίς δπαίς, κα\ κλείσουσι 
θύραν έν άγορ$ έν άσθενεία φωνής τής Αληθούσης.» 
"Ιΐκουσά τίνος κχλ περλ τή,ς μερικής έκαστου συντέ
λειας διηγουμένου τά είς τδν τόπον* κάλ έτίρου περλ 
τής καδόλου συντελείας * καλ Αλλου πρδς ύψηλοτέραν 
θεωρίαν άνάγοντος τά γεγραμμένα/Απαντα δέ ύμίν 
συντόμως έκθήσομαι. Φρόντισον , φησ\ν, ώ νουθε-
τούμενε, Ιως έχεις αύτεξούσιον θέλημα, κα\ δύνη 
πρδς άρετήν ,δέψαι τής σαυτού σωτηρίας. Μετά γάρ 
τδν παρόντα βίον ούχ ώς θέλεις, άλλ* ώς ού βούλει, 
κολάζη. Φρόντισον ουν σαυτού πρδ τής σής τελευτής, 
πρλν άν σκοτωθή σοι δ ήλιος, κα\ ή σελήνη, κα\ τά 
άστρα, άπερ έν τ$ έκαστου τελευτή συμβαίνει, άορα-
σία κατεχομένου, κα\ πρ\ν είς τδ συγγενές ύδωρ κα\ 
είς τήν γήν άναλυθής. Τδ γάρ νύν ο!α νέφος έπικεί- ^ 
μενον τή ψυχή σώμα είς τά συγγενή στοιχεία ανα
λύεται, τήν γήν καλ τδ ύδωρ. Έν δέ τή ήμερα τής 
τελευτής, και της οϊχίας οί φύλακες, τουτέστι τής 
ψυχής, σαλεύονται, κα\ διαστρέφονται οί εύτονοι 
λογισμοί · άνδρες τής δυνάμεως όνομασθέντες, άγω-
νιώντες τήν φοβεράν τοΰ σώματος Ιξοδον. Δυνατδν δέ 
καί φνΧαχας οΐχίας τούς αισθητούς οφθαλμούς νοή-
σαι, άποτιθεμένους τήν δπτικήν δύναμιν έν καιρψ 
τελευτής. Τότε κα\ αί άΛήθονσαι άργοΰσιν, οί οδόν
τες οί καταλεαίνοντες τήν τροφήν ούχ δτι πάντως 
κατά άριθμδν όλιγοΰνται, άλλ* άντι του, τήν οίκείαν 
ενέργεια ν άποθήσονται. Καλ αί κόραι δέ τών όφθαλ-

teru redaclae fucrint, et oblenebresccnt quae aspi-
ciunt pcr foramina, el occludent januas in platea in 
infirmitale vocis molentis. > Audivi qucmpiam qui 
vcrba looi bujus putaret ad parlicularem uniuscu-
jusque interitum pcrlinere : alium, qui ad univer-
salem mundi consumptionem ; alium ilcm, qui ad 
alliorem sensum referret; quaiorania paucis oinni-
no vobiscxplicabo. Orationem converlit Ecclesiastes 
adeumquem admonendum suscepit; aitque : Ha-
tloncm habeto luaesalulis, camquc curalo diligenler, 
doncc uti potes libero voluntatis arbilrio, inlogrum-
que libi csl ad virtutcm acccdcre. Pust banc eienim 
viiam tibi accidel non siculi vis, sed lorqueberis 
siculi non vis. Ralionem ilaque tui habcio anleobilus 
diem, anteqoam scilicet libi sol oblencbrescat, et 
luna, et stcllse : biijusceinodi e n i i u lcncbraB unicui-
que contingunt inextremo vitvobiui. Tu itaquecu-
rato salulem tuam, priusquam in aquam terramque 
solvaris. Corpus cnim hoc noslrum qnod veluli 
nubes qnscdam videtur aninise supcrincumbere ac su-
perpoeilum esse, dcfunclisnobis, in similiaelemcnU 
rcsolvilur, aquam scilicet atquo aerem. In ipso 
eliara morlis die, domus, boc esl, animai, custodes 
commoventur, elobliquum declinant ac t*emiuuntur, 
qua3 prius rectse ac intensae fucrant rationis vires, 
quae boc loco (viri fortitudinis) nuncupanlur : do-
lcnt enim ac conlurbantur in ipso formidabili a 

»· Calat. v, 19. 



6i5 OLYMPIODORI ALEXANDRINI 616 
corpore noslro exilu. Possunt et custodes domus in- Α ρων αί ώς 6Υ οπών βλέπουσαι, σκότψ περιβάλλονται. 
telligi, corporis noslri materiales oculiacscnsibiles, 
qni in mortis articulo, contuendi vires exslingui sen-
tiunt. Tunc eliam molentes otiosi eunl : boc est, 
deutes ipsi ac raolares qui indilos ori cibos molunt 
alquo comminuunt; non quod prorsus nuinero pauci 
Gant, sed quiaad paucitatem virlutis officiiquede* 
veniant. 674 Pupillae quoque oculorum, quae vel-
uti per ioramina quaedam prospiciunt, tencbris 
obducuntur, cum mcatus omnes et operationum 
viae quibus usi sumus in vila, penilus occluduntur. 
Incipit enira tunc bomo lenui vocis filo ac infirma 
voce vix et aegre loqui cum in extremo respirat. 
Antequara te haee mortis incommoda compreben-
dant, cura u l in officio sis, opererisque virtutem 

Αποκλειόμενης πάσης πορείας έν τψδε τ φ βίω, δταν 
Αρξηται ασθενή κα\ Αμυδρά φθέγγεσθαι, διά τής 
φωνής τής διά τών οδόντων έξηχουμένης, δ τά τελευ
ταία Αναπνέων. Πριν ουν έν τή τελευτή ταύτα σε 
καταλαβείν,, έργάζου τήν άρετήν."Αλλως · Έν τή γε 
νική συντελεία, ώσπερ διά τοΰ λόγου τοΰ θεοΰ ή κτί-
σις συνέστη, ούτω χαί διά τοΰ θείου προστάγματος 
αναλύεται. Συντελουμένου γάρ τοΰ αισθητού κόσμου, 
περιττή τών φωστήρων ή χρεία· τότε δή, τότε ουδέ 
τών ύετών έστι χρεία τών κάτω δευόντων τήν γήν · 
άλλά τρόπον τινά άποστρέφουσιν αί νεφέλαι οπίσω 
τοΰ ύετοΰ, άντί τοΰ, ούτε όμβροτοκοΰσιν, ούτε τδν 
ύετδν καταστάζουσιν, ή κα\ αύτφ συναναλύονται τ φ 
ύετφ* ούτε γάρ ύετών ούτε νεφελών χρεία. Εί δέ είς 

Aliler, ad universalem mundi lidem ila haec accom- ^ έτέραν τφ Δήμιουργψχρείαν ύπηρετοΰσιν, ίσως οχή
ματα τοις άγίοις γινόμενα * τότε κα\ σαΛεύονται σΐ 
φύΧακες τής οΐχίας, άγιοι άνδρες ττς δυνάμεως 
λεχθέντες, διαστρεφόμενοι μέν ύπδ τοΰ Αντίχριστου, 
ού μήν έξατονοΰντες ή καταπίπτοντες. Αύτο\ γάρ 
είσιν οί φύλακες τής τε. Εκκλησίας, κα\ τούδε τοΰ 
κόσμου, δι' ούς κα\ συνίσταται. Τότε όΛιγοΰνται 
χαϊ αϊ άλήθουσαι% άΛηθούσας δέ τούς Ιουδαίους 
έκληπτέον, τούς τδν βαρύν καλ έπίμοχθον ζυγδν έλ
κοντας τοΰ νόμου. Όλιγοΰνται δέ, διά τδ πάντας, 
πλήν ολίγων, δεδραμηκέναι τή πίστει τού Χριστού. 
Τότε γάρ πάς Ισραήλ σωθήσεται,άντ\ τού, οί πλείονες. 
Τότε αύτολ οί ολίγοι οί μή προσδεδραμηκότες τή 
πίστει, οί νυν ώς δι* δπών διά τοΰ νομικού γράμμα-

modare poleris. Sicuti per verbum Dei, creatura 
mundi creata esi : ita et divino jussu quandoque re-
solvetur. Cum enim ad saeculorum finem mundus 
perveneril, supervacuus crit usus luminarium, tuuc 
pluvia opus non eril quas irrigel lerram, scd nubes 
quodaminodo a pluvia rclro converlenlur, boc esi, 
pluviaui nullain dabunt, vel cum pluvia pariier sol-
ventur, et evancsccnt, cum neque nubium, ueque 
imbrium usus aliquis sil futurus: vel lunc in aliud 
ininisterium Domino Deoobedienl, vebicula fortassc 
geelandis sanrtis cffecla. Tunc el cuslodes domus 
commovebuntur; boc est, saacii, fortiludiius viri 
boc loco nuncupati : qui tunc in obliquum paulis-
per declinabunt et secedenl proptcr Aiiliebrisluiu, Q τος βλέποντες, τελείως σκοτίζονται, τή ενεργεία τής 
non quod pcnilus rcciitudinem juslilia? remissuri 
sinl aul casuri. Ipsi enim sunt custodes Ecclesia3 c l 
mundi bujus, quorum praesidio consistk et conscr-
valur. Tunc el moienles redigenlur ad paucilatem. 
Molenles pro ipsis Judseis accipiendi sunt, qui tan-
quam in pistrino moleutes, grave legis jugum labo-
riosumque pcrlrahunt. Redigfenlur ad paucilalcm, 
quia, praeter paucos, caeteri omnes ad fidem Cbrisli 
conversi enint. Tunccnim salvus erilomnis Isracl 

πλάνης πεισθέντες, κα\ άποκλείσιντες έαυτοίς έν τώ
δε τψ βίω τήν θύραν τής σωτηρία/. *Αγορά γάρ δ 
παρών ώνομάσθη βίος. Τοΰτο δέ κάσχοϋσι διά τδ 
έναπομείναι έν τή άσθενεία τής φωνής τής άληθού-
σης, τουτέστι τοΰ νομικού γράμματος. Βαρύς γάρ δ 
νόμος κα\ ασθενής, μηδένα δυνάμενος τελειώσαι, ώς 
κα\ 4 Απόστολος φησι · Τό γάρ ασθενές τον νόμον, 
έν φ ήσθένει διά τής σαρκός · κα\ τά έξης. 

boc est, plurimi cx Israel. Tunc pauci i i l i qui ad 
fidem Cbristi non accesserint, qui nunc dici possunt modicum quid per [oramina littera legalis as-
picere, caecilale ullima caligabunt et tcnebresccnt, cuin in ipso errore penitus fucrint conGnnati, et 
vivcntes in obstinalione et contumacia januam salulis sibi ipsis occluserint. Plaleam vcro sivc forunt, 
pro pracsenti vila inlelligc. IHud aulem palhintur Judaii quod superius dictura est, eo quod pcrmanse-
rini conlunmces in infirmilale vocis molcutis, hoc est, legaJis lillera?. Gravis cnim lex est alqucctiam 
debilis et infirma, cum justificare ncininem possit : sicut et Aposlolus inquii : Jnfirmiiat enim legis, in 
qua infirmala est propter carnem et qua? sequunlur, 

c Et consurget ad vocem passerculi vel aviculae, D c Κα\ Αναστήσεται είς φωνήν τού στρουθίου, κα\ 
et buniiliabuntur omnes filiai canlici, [VEas. 4] ct ταπεινωθήσονται πάσαι αί θυγατέρες τού άσματος · 
abaltiludine videbunl etslupore in via. > Hoc loco 
sapieus noster Ecclesiastes loquilur de exlremo j u -
dicii die, quando morlui consurgent in jussu et voce 
lubai archangeli Jussu aiilcm passeris, boc est, 
Verbi quod carneum eorpus assumpsit, qui propter 
solitariam suam in crucc niansionein deseipso dixit 
pcr propbeum David : Faciatsicul paster soliiarius 
in tecto Tunc humiliabuntur fil\a>cantici: boc est, 
aniniac ralionalcs morialium bomiiium, quac in dc-

καί γε άπδ ύψους δψονται κα\ θάμβους έν τή δδψ. > 
Ένταΰθα σοφδς περί τής καθόλου άναστάσείύς φησι, 
δτε οί νεκροί άνίστανται έν χεΛεύσματι, έν ρωνή 
άρχαγγέΛον. Κελεύσματι δέ τοΰ στρουθίου,. τοΰ έν-
ανθρωπήσαντος Αόγου, δς διά τήν έν σταυρψ μόνω
σα έλεγε, Έγενή&ην ώς στρουθίον μονάζον έαϊ 
δώματος. Τότε ταπεινούνται αϊ θυγατέρες του 
ψσματος, αί έν τψδε τώ βίψ τρυφήσασαι, κα\ σπα-
ταλήσασαι καί τή φωνή τών οργάνων κα\ τών άσμα-

«ι Rom. Μ Ι Ι , 3. " I Thess. ιν. 15; I Cor. xv, 52. " Psal α , 8. 
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των έπικροτήσασαι ψυχαλ, ή και αί τών ψευδοδιδα- Α i ici isel in vocc organi,675 e t canlus suavitate 
σκάλων,αί τή καλι££ημοσύνη καλ άπατη δίκην άσμα
τος τοΐς λόγοις χρώμεναι, ήδονήν δλεθρίαν έπο(ουν 
τοίς άκούουσι. Κα\ αϊ τών Ιουδαίων δε ψυχα\, θυγα
τέρες ούσαι τοΰ $σματος, ταπεινοΰντα»., δτι μή ήκου-
σαν άδόντων τών προφητών "ή,σω δή τφ ήγαπημέ-
νφ άσμα τοΰ άγαπητοΰ * καλ δσα τοιαύτα. Αύται 
δε πάσαι αϊ προειρημέναι τών αμαρτωλών ψυχα\, 
τάχα δε αί τών δικαίων Εκθαμβοι γίνονται, δταν 
άπάγωνται έν τή δδώ · κα\ δρώντες άπδ τοΰ ΰψους 
έρχόμενον έπ\ τών νεφελών Υίδν τοΰ άνθρωπου έν τή 
δόξα τοΰ Πατρδς αύτοΰ. 

musicisque instrumenlis obleclalce nimirum fue-
rint. Aut animas inlellige falsa docenlium magi-
stronvm ac lnendacium prophetaruni, qua3 sonora, 
volubililate verborum quasi dulci quodam cantico, 
pernkiosa volupiate occuparinlaures et animam 
auditoram. Scd el ipsae Judajorum animae, qiuefiliac 
sunt cantici prophetarum , bumiliabunlur, quoniam 
non audierunt cancntcs propbetas et vocantes cas 
ad fidcm Christi, siculcecinit Isaias : Cantabo dile-
ctocanticum dilcciit%; et qnae sunt gcncris ejusdem. 
Omnes itaqtie pra»dicta3 peceatoruin anima; scd 

forlasse et juslorum animai admirabunlur c l obslupesccnt, quando adducentur in viain judicii, etvidcbunt 
ex alio venientein in nubibus Filium bominis in gloria Palris sni. 

< Ανθήσει τδ άμύγδιλον, κα\ παχυνΟή ή άκρ\ς, Y E R S . 5. ι Florebit aniygdalus, el pinguescet lo-
κα\ διασκεδασΟή ή κάππαρις. * Τδν ενεστώτα βίον Β cusia, et dissipabitur capparis. ι Cum prxsenlcm 
νοήσας δ Σολομών, κατά τδ έν τοίς "Ασμασι φερδ- vitam animo Salomon reputarct, in Cantico canli-
μενον. eO χεψών παρήλθε. "Εαρ, τοίς δικαίοις 
άναλάμποντα τδν μέλλοντα βίον έφη, ένοίς επάγει· 

ι Τά άνθη ώφθησαν έν τή γή ημών. ι Τδ αύτδ 
τοίνυν κάνταύθα έπορεύΟη έαυτψ, καί φησιν οτι 
τότε άνθει τό άμύγδαλον, καί παχύνεται ή άκρϊς, 
καϊ διανοίγεται ή κάππαρις· οΰτω γάρ έτερος τών 
ερμηνευτών έκδέδωκε. Ταΰτα δέ πέφυκε έν τψ έαρι 
γίγνεσθαι. Φησ\ ούν δτι δ μέλλων βίος έαρι Ιοικε. 
"Αλλως* Φασλν οί περί ταΰτα ήσχολημένοι, πρδ πάν
των δένδρων άνθείν τδ άμύγδαλον, κα\ μετά πάντα 

corum inquil, Hiems iransiit", trisliliam vilae bojus 
ac turbulcntiam dcnolans. Vcr autcm nominavil 
futuram in splendore gloriae vilam jusiorum; sc-
quitur enim : 

ι Florcs vtsi sunt in ierra nostra. > Idem crgo 
nuncsibi in mentem vcnit, atqneait, quod tunc in 
gloria rcsurrectionis florebit amygdatus, pingucscet 
locusta, cl aperielur capparis, ita cnim alius inler-
pres edidit. Hsec autem omnia vere ipso provc-
niunl. A i l ergo fuluram vifam vcrno lcnipori csse 
maxime comparandam. AlUer: Qui agricuHura? 
sunt periti, aiunt ante caeleras arbores efflorcro 

άποβάλλειν τά φύλλα, ώς είναι τρόπον τινά τδ φυ- amygdalum, ct ndiquarum postremam folia exuere, 
1 - » 1 » X 2 — - V Α . . . ' . « # £ « Λ Μ . - ~ Γ ι ~ . ~ . . . . . t> J ; I · τδν αειθαλές. "Ισμεν δέ δτι τδ άμύγδαλον τοΰτο δή 

τδ κάρυον τριπλοΰν Ιστι τήν φύσιν τότε γάρ έξωθεν 
Ιχει λέπος, κα\ μετά τοΰτο τδ όστρακώδες, είτα έν-
δοθεν τδ έδώδιμον. Τοιούτος δέ κα\ δ άνθρωπος, έκ 
σώματος, καλ πνεύματος, κα\ ψυχής συνεστώς. Τότε 
ούν, φησ\, άνθούσιν οί δίκαιοι, δίκην αμυγδάλων, 
ολόκληρα διασώζοντες καλ ψυχήν, καλ σώμα, καλ 
πνεύμα. "Αλλως· Ή ράβδος Ααρών ή βλαστήσασα, 
καρυΐνη τε ήν, καί κάρυα γε έφερε, τής ράβδου τής 
έ* τής £ίζης 'Ιεσσαΐ, τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού τύπον επέχουσα. Φησ\ ούν δτι έν τώ μέλλοντι 
αίώνι ό ίερατικδς ανθεί λόγος, τά τέλεια μαθήματα 
τοίς άξίοις παραδιδού;. Τών δέ δικαίων έν τούτοις 
δντων, φησ\, ή άκρ\ς παγ.ύνεται· άντ\ τοΰ, τροφήν 

ut videalur quodammodo frondibus virere perpe-
tuis. Scimus antem nuces amygdalas triplices esse; 
nam eurinseeus viridem corticem ligneae lcslae sive 
duriori putamini imposilum habent. cui nueleus 
inftst quem comedimus. Talis vcro esi homo c cor-
pore, anima spiriluqne composilus. Inquil crgo : 
Tunc florcbunt jush sicut amygdali, babenlcs ln 
vigorc ct gloria corpus, animam ct spirilum. A l i -
ter : Virga Aaron, quam gerniinassc credimus, nu-
cea erat, einuccs prolulit, gerens signum Salvatoris 
Domini Jesu Cbrisli qni virga fuit egrcssus c radicc 
Jesse. Ait crgo quod in futuro saeculo saccr florebit 
sermo, dignis auditoribus perfectam iribuens doctri-
nam. Juslis igilur in gaudio consiitutis, locusta ριπ

ή κόλασις δίχεται τούς αμαρτωλούς, κα\ τρόπον τινά ry guescet, hoc esl, peccalorum corpora depascetur i n -
παχΰνεται. Ή γάρ άκρ\ς κολάσεως φέρει σύμβολον 
διά γάρ ταύτης ό θεδ; τούς Αιγυπτίους έκόλασε. Τού
των δέ ούτως πραττομένων, κα\ τών μέν δικαίων 
άνθούντων τότε, κολαζομένων δέ τών αμαρτωλών, 
διασκεδάντυται καϊ εξαφανίζεται ή κάππαρις, 
πικρά τις ούσα, κα\ σύμβολον τής οδυνηρός αμαρ
τίας. Ή γάρ κακία ανύπαρκτος ούσα, και είς άν-
υπαρξίαν πάντως χωρήσει. 

fernus, ita ut pingucscere videatur. Locusla enim 
boc loco supplicium figural et pocnam, quia locustis 
Deus iEgyplios castigavit. In boc itaque slatu rebus 
constilntis, florcmibus, inquam, justis, peccatoribus 
autcm Iradilis ad xtcrnum supplicium, dmipatur 
capparis et evanescit: quae cum amarorem quemdam 
etsalsediiiem babeat, anxietalem figurat sollicitu-! 
dtnemquc peccatl. lpsnm vero peccatum, privatio 

qc^.dam ciim sit, neque revera subsislat, in nibilum redigctur, atque cessabit, cum bomines exaclo j u - ' 
dicio, amplius in hoc mundo peccaturi non sint. ) 

« "Οτι έπορεύθη δ Ανθ*ρωπος είς οίκον αιώνος αύ- 676 1 Quoniam profeetns est bomo in domum 
τοΰ. > Οΐμοι, φησ\ν δ ΔαυΤδ, δτι ή παροικία μον sclernilatis sua3. ι Inquit propbeta David : ttei mihi 

n I s a . v, i. "Cant . π , I I . 
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quia incolatus meus protongatut e i i , e , non pcrpe- Α έμαχρντθη* ούκ οϊκησιν,άλλά παροικίαν τδν ενεστώτα 
luam babitationcm, sed incolatum vocans pr&scn-
lem vitain. Tunc ergo (inquit) coromigrans homo e 
pr&senti incolatu, in aeternam saara domum , hoc 
cst, futurum sseculum, pervenict. 

ι Ει circumierunl in foro plangentcs. ι Tunc et 
qui fuerunt in bac vita peccatores, plorabunt et se 
percutient. Forum vero sive plalea, prasens dici-
tur vita, propter crebras in ea negolialioncs c i 
commercia. 

YERS. 6 . ι Quousquc non evcrtaiur funiculue 
argenti. > Orationcm convertii ad auditorcm, quera 
admonendum suscepit, aitque: Cura, adolesccns, ui 
piis opcribus tuaque probitate severum venlurum 
judicem i ib i placabilem reddas atque demulceas, 

βίον λέγων. Τότε ούν, φησ\, μεταστάς έκ τήσδε τής 
παροικίας δ άνθρωπος, είς τδν αίώνιον αυτού οίκον, 
τδν αίώνα τδν μ,έλλοντα, πορεύεται. 

c Και έ κύκλωσαν έν άγορ$ οί κοπτδμενοι. > Τότε 
και οί έν τψδε τφ βίψ άμαρτωλολ κλαίουσι καλ κό
πτονται. Αγορά δέ δδε δ βίος ελέχθη, διά τά έν αύ
τφ συναλλάγματα. 

ι "Εως οί μή άνατραπή σχοινίον τοΰ αργυρίου. > 
Πρδς τδν παραινούμενον δ λόγος. Σπούδασον, φη
σλ, ώ νεανίσκε, αγαθοεργία μειλίξασθαι τδν κριτήν, 
πρλν άνατραπήναι τδν πλούτον, κα\ τδ τής φιλαρ
γυρίας σχοινίον, τδ πάσαις άμαρτίαις καταδεσμεύον 

antcquam per supreinam judicis flammam delean- Β £ί%α γάρ πάντων τών κακών ή φιλαργυρία. Πρλν 
tur btijus mundi divitiae, funiculusque avariliac ούν τόνδε τδν βίον παρέλθει ν, έν ψ χρημάτων άπά-
scindalur, qui matcriain prabet omnibus pcccalis τη , καλ φιλαργυρίας έρως, εύτρέπισόν σου τά έργα 
ad bomines implicandos; radix enim malorum om- πρδς τήν έξοδον. 
niam avarilia perbibelur.1 7. Anlcquam igitur excedas ab bac viia in qua viget dolo§a pecuma ct ava-
riiiae studium, dispone omnes operationes tuasut securus judicii futuri egrcdi possis. 

€ Et antequam conteratur flos auri. > Florem ι Καλ συντριβή τδ Ανθεμιον τού χρυσίου. ι Άν-
auri, pulchritudinein intcllige vel arcam reposito- Οέμιον, ή τδ Ανθος, καλ ή ώραιότης τού χρυσίου, ή 
riumque in quo aurum repositum asservamus. Ait 
ergo: AiUequam pretiosa mundi bujus supellex 
dispereat, accedc ad virlutem. Aiiter : Argentura 
plurimis in Scripture locis pro divino scrmone 
accipitur, auram vcro pro iotellectu ac menlc. 
Florcm vcro auri, intelligimus animse noslrae prin-

κα\ ή θήκη, έν ή πεφύκαμεν Αποτίθεσθαι τδ χρυ
σίον. Πρ\ν ούν, φησλ, τά τήδε παρέλθη πράγματα, 
μέτελθε τήν άρετήν. "Αλλως- Άργύριον πολλαχοϋ 
της Γραφής δ θείος είρηται λόγος · χρυσδν δέ έκλαμ-
βανομεν τδν νουν Ανθέμιον δέ χρυσίου τδ έν ήμιν 
ήγεμονικόν. Πρλν ούν, φησ\, παύσηται δ λόγος δ δι-

cipale. l la igitur verba baec exponenda : Anlequam C δασκαλικδς, δ δίκην τριπλόκου σχοινιού, ήτοι φρα-
transeat tibi doctrina sacre Scriptunc, quse instar 
triplicis funiculi ac flagelli raalas nostras affectiones 
viiiaque depellit, dum potes cerebrum tuura pur-
gare, donecque es in vila, muUam tui rationem 
habcto. 

c Et antequam conieratur bydria super fontem. » 
Hoc loco Ecclesiastes nosler pbilosopbatur de mas-
sa ac globo bumani corporis. Ne quis enim putaret 
boc corpus noslrum quod in mortc resolvitur, in 
nihilum perpeluo abiturum esse, symbolice nobis 
osiendit suam reparabilem perennitatem. Sicut 
enim hydria juxia fontem attriia, aqua non perit 
nec evanescit, sed in fonlcm suum revertitur, rur-
susque cum quis voluerit, aquam polerit bauriro 
de fonle: ita et corpus quod in clemcnla resolvi- ^ 
lur, in fontem suum (terram videlicet ipsam) redit 
paratum ilcrum in membra componi, quamlo 
Auctor ille voluerit qui ab iniiio illud plasmavit. 
Aliter : Aqua bydriae in fonte non per i l , scd 
ad suam plenitudinem inlegritalemque acce-
dit in fonte ipso exsistentem. Quando igilur 
quod ex parte, evacuatum fuerit, juxta Aposlo-
l u m " , tunc veniet quod perfcctura est. Par-

γελλίου τά έν ήμίν απελαύνων πάθη, δι* ού δύν$ 
καθάραι τδ έν σολ ήγεμονικόν άντί τού, έως εί έν 
τψδε τ φ βίφ, πολλήν σαυτού ποίησον επιμέλεια ν . 

ι Καί συντριβή ή υδρία έπλ τής πηγής. * Ενταύ
θα φιλοσοφεί περλ τού ανθρωπίνου φυράματος. "Ινα 
γάρ μή τις νομίση είς άνυπαρξίαν χωρείν τδ σώμα 
διαλυόμενον, διά συμβόλου διδάσκει τήν αυτού πά
ρα μονή ν. *Πσπερ γάρ υδρίας πρδς τή πηγή συντρι-
βομένης, τδ ύδωρ ούκ άπόλλυται, άλλ* εις τήν εαυ
τού πηγήν Ερχεται* καλ πάλιν δταν τις έθέλη, τούτο 
εξαντλεί* ούτω καλ τδ σώμα διαλυόμενον έπ\ τήν 
εαυτού πηγήν (τήν γήν) έπάνεισιν, ετοιμον δν πάλιν 
συστήναι, δταν δ τήν αρχήν αύτδ διαπλάσας βούλη
ται. Άλλως τδ τής υδρίας ύδωρ είς τήν πηγήν έκ-
χεόμενον ούκ άπόλλυται, άλλά μετά τού πληρώμα
τος έστι τού έν τή πηγή. "Οταν ούν έκ τού μέρους 
καταργηθή, κατά τδν Άπόστολον, τότε τδ τέλειο ν 
έρχεται. Ή ουν μερική γνώσις ή νύν έν ήμίν ούσα, 
τότε τήν τελειότητα προσλαβούσα, ώς ύδωρ έστλ 
υδρίας έν δλη πηγή, τδ· μέρος προσλαβούσα, ήγουν 
τήν τελειότητα. 

Ucularis itaque haec nostra cognitio quae nunc nobis inest, tunc perXectionem suam accipiens, erit 
vclut aqua bydriae ad plenitudinem fontis deveniens, fonti parte tunc addita qua fons prius carebat. 

©77 e El convolvatur rota super lacum. > Aliis ι Κα\ συντροχάση ό τροχδς έπί τδν λάκκον. > Κα-
eamdcra sentenUam verbis exptessit. Convolvi cwm τά έτερολεξίαν τδ αύτδ νόημα Ιφησ*. Συντροχάσαε 

»· Psal. cxix, 5. * 7 Ι Tim. νι, 10 . »8 I Cor .xm, 10 . 
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γάρ έστι τδν τροχδν έπλ τδν λάκκον, τδ κλασθήναι Λ rolam super lacum, cst, rotam convolycndo infritigi 
τδν τροχδν, κα\ πεσείν έν τφ λάκκφ, μετά τοΰ κέ
ρα μίου τοΰ ύδατος. Τροχδν δέ λέγει τδν έπικε(μενον 
τ φ λάκκφ, δι' ού ποιούνται τήν άνίμηστν. Όμοιως 
δέ κάνταύθα τδ ύδωρ έπί τδν λάκκον έκχείται. "Αλ
λως· Τροχδς δδε ό βίος καλείται, διά τδ κινείσθαι, 
κα\ κυλίε σθαι, κατά το· Φωνή τής βροντής έν τ φ 
τρογφ. Πρ\ν ούν, φησ\, κυλιόμενος ούτος δ τροχδς, 
άντ\ τοΰ, δ βίος, άποκυλίση ήμας εις τδν λάκκον, 
τής εαυτών σωτηρίας φροντίσωμεν. Λάκκος δέ δάδης 
ώνομάσΟη, κατά τό* "Εσωσάς με έκ Λάκκον κατω-
τάζον, χαϊ άπδ τών χσταΰαινόντων είς Λάκχον. 

ι Κα\ έπιστρέψη ό χους είς τήν γήν, ο*>ς ήν. ι 
Πρδς γάρ τδ συγγενές στοιχεϊον αναλύεται τδ σώμα, 
κατά τδ, Γ ή εϊ9 χαϊ είς γήν άχεΛεύση. 

ι Καλ τδ πνεύμα έπι στρέψη πρδς τδν θεδν, δς 
Ιδωκεν αύτδ. > Τδ πνεύμα εί μέν λέγοιτο μετά ψυ
χής, τδ συνεζευγμένον τή ψυχή τδ πνεύμα νοοΰμεν 
εί δέ απλώς ούτως ώσπερ νύν, αυτήν τήν ψυχήν 
νοοΰμεν τδ πνεύμα. Τοΰ ούν σώματος, φησι, είς τήν 
γήν άναλυομένου, ή ψυχή πρδς τδν θεδν επανέρχε
ται , τών βεβιωμένων τούς λδγους άποδώσουσα, δς 
έποίησεν αυτήν. Ού γάρ άπδ γής ή τοΰ άνθρωπου 
ψυχή * άλλ* ώς αύτδς οΐδε μόνος δ ταύτης Δημιουρ
γός, κα\ συνίσταται, καί συνδεσμειται τψ χοΐκφ 
τούτψ σώματι, ώσπεροΰν κα\ εξάγεται ύπδ μόνου τοΰ 
συνδήσαντος. 

c Ματαιότης ματαιοτήτων, είπεν ό Εκκλησιαστής, 
τά πάντα ματαιότης" κα\ περισσδν δτι έγένετο Ε κ 
κλησιαστής σοφδς, κα\ δτι έδίδασκε γνώσιν σύν τδν 
Ανθρωπον. Κα\ούς έξιχνιάσετα ι κόσμιον παραβολών· > 
Τδν πολλάκις ανωτέρω λόγον αναλαμβάνει, καλ απο
φαίνεται τά έν κόσμω πάντα ματαιότητα· καί φη
σιν, δτι τούτο περισσδν Ισχεν δ Εκκλησιαστής, άντ\ 
τοΰ, κατεξαίρετον κα\ ίδιον, κτήμα τής σοφίας* κτή
μα γάρ δντως μόνου τοΰ σοφού ή σοφία. Καί δτι 
έσχηκώς ταύτην έφθόνησε τοϊς λοιποίς άνθρώποις* 
άλλ' άπερ έμαθε έξ αυτής, ταΰτα τοίς άνΟρώποις 
παρέδωκε· τήν τε γνώσιν δηλαδή τών τε αισθητών 
κα\ νοητών. ΕΤτά φησι, Κα\ δ έχων ούς κεχαθαρμέ 

ac tlecidcTG in lacum sive cisternam uua cum 
aquali lesiacco. Rolam cnini boc loeo accipit 
cistcrnx vel puteo appositam, qua solel aqua bau-
r i r i . Simililer aulem hic quoque aqtiam inlelligil in 
lacum dcferri, sicut superius suiim in fonlem. A l i -
(cr, rola accipilur pro noslra hac vila, ob ipsas. re-
volmiones ac molus, juxta illud : \ox tonitrui lui in 
rota M . Inquil ergo : Aulequam rola bujus vita» nos 
sccuni praecipiles devolval in lacum, propriam cu-
remus salutem. Lacus vero pro inferwo accipitur, 
juvla quod alibi dicitur: Sahasti me delacu inferiu-
r i , et α descendeniibus in lacum M . 

VEBS. 7. ι Ει antequam revcrlatur pylvis in ler-
ram, sicul erat. > Corpus namque nostrum ia ailine 

^ sibi elemcntum, terram, solvilur, juxla illud, Terra 
€4T et in ierramreverteri$li. 

t Et spirilus reverlalur ad Dcum qui dedil i l -
lum. > Spirilus si cum animse vocabulo conjunclus 
legatur, poiiorein animi vim , boc est, intellecUnn 
nenteihque, signiftcat; sin vero ita simpliciter et 
absolule positum invenias sine ulla menlione ani-
niae, sicnt boc loco ponitur, pro anima ipsa posilua 
inlclligitnr. laquil ergo: Cum in terram corpus rc-
solvilur, anima reverlilur ad Deum, reddUura ralio-
ncm rerum quas gessil in vila Creatori suo. Neqno 
enim de terra plasmaia est anima noslra rationalis, 
sed lalis exsistil qualem solus ille novit qui eam 
creavit, nosir#que buic lerreno corpori colligalur: 

Q sicut eiiam ct a corpore educilur cum i i l i soli pla-
cueritqui eam corpori colligavil. -

VERS. 8-9. lYanitas vanitatum, dlxi l Ecclesiaslcs, 
omnia vaaitas; et amplius, quod fuerit ipse Ecclc-
siastes sapiens, et docuerit borainem scientiam. Et 
auris investigabil eleganliam parabolarum. ι Repe-
tit boc loco quem superius per$sepe Usurpavit ser-
monem, asseritque omnia quaecunque sunt in mun-
do vanilalem esse: se vero ipsum nonnihil amplius 
quam cxteros homines accepisse, hoc est, egregi» 
acsingularis sapientias propriam possessionem; sola 
namque sapientia solius est sapientis possessio. A i l 
praterea se banc sapientiae possessionem sine i n -
vidia caBteris coraimmicassc bominibus : tam vide-
licet ea tradentem quae ad sensibilium rerum spe-

vov, δηλονότι οίος ήν 6 λέγων, ΠροσέΟηχέ μοι ώτϊ D ciant cognitionem, quara ea qua3a materia sejuncta 
τον άκούειν, δύναται ανιχνεύε ιν τά κόσμια έν Πα-
ραβολαίς λεγόμενα. "Η καλ ούτως* 'Ο Ιχων κόσμιον 
ούς, κεχρυσωμένον ύπδ τοΰ λόγου, οίον ήν τδ τής 
Τεβέκκας, τδ δεξάμενον τά ένώτια τοΰ παιδδς Α 
βραάμ, δύναται άκούειν τά παραβολικώς λεγόμενα. 

intellectu solo percipiunlur. Tum subinfert, quod 
qui purgatam habuerit aurem, qualem videlicet illo 
qui d i c i l : Apposuit mihi aurem ut audirem**, poie-
rit facile invefetigarc clcgantias sententiarum quas 
in Proverbiis continentur. Aut aliter ka intellige. 

Qai hab^ierit elegantem aurem omatam inaaribus verbi d iv in i , qualem habuit Rebecca qua accepit 
inaures a puero seu servo Abrabam, bic poterit audire atque percipere qua5 parabolice tradun-
tur. 
c Πολλά έζήτησεν δ Εκκλησιαστής τοΰ εύρείν λό
γους θελήματος, καλ γεγραμμένους εύθύτητος λόγους 
αληθείας. Λόγοι σοφών ώς τά βουκέντρα, κα\ ώς 
?Αλοι πεπυρωμένοι, οί παρά τών συνταγμάτων εδόθη-

VERS. 40, 11. c Multum quaesmt Ecclesiastes tit 
inveniret sermones voluntatis, et scriptos reclitudi-
nis sermoncs vcrilatis. ©78 V^rba sapienlum eic-
ut stimuli boum, et sicwt clavi igniti, qua? ex con-

Psal. L X I V I , 19. 1 0 Psal. xxix, 4. 1 1 Gen. i n . 19. " Isa, i . , 4. 
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ftitutionibus tradita sunt a pastore uno : et super- Α σαν, έκ ποιμένο; ενός* και περισσοί έξ αυτών, ι Ac<-
fluum ex ipsis. ι Sermones voluntatis, intelligit 
sermones conformes voluntati divinae, quos quis-
quis sccutus homo fuerit, percipiet gloriam vitae ac 
felicitatis aeternae. Vel sermones intelligit mysteria 
conlinenles, de quibus ait Salvator in Psalmis Da-
vid : Ul facerem voluntatem luam, Veus meus, vo-
/ t i t ' M ; voluntas autem fuit Patris, nt unigenitus Fi-
lius eius bumanam carnem assumeret. Voluntalis 
ilaque divinac sermones, ipsiusque sapientise qua3 
et rectitudo et veritas jure optimo nuncupatnr, quap-
sivi (inquit noster Ecclesiastes) ex iis monuroentis 
quae scripta prophetae nobis reliquerunt. Neque 
enim satis est tantummodo voluisse, nisi et multo 
quoque studio perqairarous. Qui enim quceril, i n -

γους Θελήματος φησ\ τούς τού θελήματος τού 
θεού, καθ 1 ούς πολιτευόμενος άνθρωπος τής αιω
νίου ζωής επιλαμβάνεται · ή κα\ τούς μυστηριώδεις 
λύγους, περ\ ών Ιφησε έν ψαλμοίς ό Σωτήρ, Τον 
ποιήσαι, ώ Θεός, τό θέλημα σον έβουλήθην. θέ>/η-
μα δέ ήν τού Πατρδς ή τού Μονογενούς ενανθρώπη
σης. Τού θείου τοίνυν βουλήματος τούς λδγους, καλ 
αυτής τής σοφίας, ή τις εύθύτης καλ αλήθεια καλεί
ται, έκ τών γεγραμμένων παρά τοΤς προφήταις, 
άνεζήτουν, φησίν ού γάρ απλώς Οελήσαι δει μόνον, 
άλλά κα\ έπι πολύ ζητήσαι. 'Ο γάρ ζητών ευρίσκει, 
καϊ τφ κρούοντι άνοιγήσεται. Ταύτα ούν ζητών 6 
Εκκλησιαστής, έγνω οτι οί λόγοι τών θεοσεβών έοί-
κασι βουκέντροις. "Ωσπερ γάρ τά βουκέντρα πλήτ-

venit, εί pulsanti aperieturu. Hrcc igitur cnm q u « - τουσι τούς βόας, έπ\ τώ τήν αύλακα τώ άροτρα 
sisset Eeclesiastes, cognovil qaod verba propbeta-
rum pieque de Deo senlientium Patruin, sunt persi-
ntilia stimulis boum. Sicut enim slimuli boves 
pungunt urgentque aratro sulcum prosciodere, iia 
et ibeologorum verba excitant nos qui spe bona 
aramus, proscindere sulcum spiriiualem, υΐ cum 
purgatus fuerit ager cordis nostri, pulcbros in «o 
virtulis surculos conseramus. SimHia quoque sunl 
clavis ignitis atque candentibus qui aliius ac faci-
lius lignis inflgunlur : ita enira et sapientum verba 
iheologorum, in penitissimos sinus intellectus no-
slri altiug» figuntur. Ilaec autem verba tradita sunt 
nobis ex comtitutionibus; alia vero exemplaria ba-

τέμνειν ούτω κα\ οί τών θεοσόφων ανδρών λόγοι 
διεγείρουσιν ημάς τούς έπ ' έλπίδι άροτριώντας, άνα-
τέμνειν τής ψυχής τήν αύλακα, κα\ διακαθαίρειν, 
καλ καταφυτεύειν τά καλά τής αρετής μοσχεύματα. 
Έοίκασι δε κα\ ήλοις πεπυρωμένοις, οί τίνες βαθύ-
τερον κα\ εύμαρέστερον τοις ξύλοις προσπήγνυνταί.· 
ούτω και οί τούτων λόγοι είς τδ βαθύ τής διανοίας 
ημών έγκαταπήγνυνται. Ούτοι δέ οί λόγοι, φησ\ν, 
παρά τών συνταγμάτων εδόθησαν* έτερα δέ βι
βλία παρά τών συνθεσμάτων Ιχουσι. Συντάγματα 
δέ νόει, ή συνθέσματα, τά τού θεοΰ ποιήματα, 
τά άκροφυώς συντεταγμένα, κα\ έναρμονίως συν-
τεθέντσ, έξ ών αναλόγως τδν γενεσιουργδν αύ* 

bent compositionibus. Constilutiones autem sive ^ τών καταλαμβάνομεν * καλ συντάγματα, τάς δύο 
compositiones, intellige opera Dei qtne admirabili 
ac supremo ordine et barmonia disposita el consti-
tuta sunt: ex quibus proportione quadam ac simi-
litudine ducimur in aliquara Dei opificis cognttio-
nem. Poteris et consliluliones hoc loco acciperc, 
utrumque Testamentum, Vetus scilicei ac Novum. 
Unde aulem cognilio dala est nobis ut el scnsibilia 
specularemur, et intelligerenius qnoe intellcclualia 
suM ? Ex uno nempe pastore. Quo aulem ? qui sci-
licet et in coelis et in terra ralionales pascit crea-
turas; qui et d ixi t : Ego $um paslor bomis*8. Sc-
quitur aulcm: Et superfluutn ex ip$is. Quodnam 
superfluum ? Ex barum scilicel rerum cognittone; 

Διαθήκας, Πάλαιαν κα\ Καινήν. Πόθεν δέ ήμΤν 
ή γνώσις εδόθη τής τών αισθητών θεωρία;, καλ 
τής τών νοητών καταλήψεω;; Έ κ ποιμένος ενός. 
Ποίου ποιμένος; τοΰ κα\ τά έν ούρανοίς, κα\ τά έπι 
γης λογικά ποιμαίνοντος, τού φήσαντος· Έγώ είμι 
ό ποιμήν ό καλός. Άλλά, Καϊ περισσδν, φησ\, έξ 
αυτών. Ποίον τδ περισίόν; έκ τής τούτων γνώσεο>ςβ 

δτι ζωήν αίώνιον κληρονομούμεν, δτι καί αύτδν 
άςιούμεθα τδν ναλδν Ποιμένα έχειν διδάσκαλον, καλ 
δτι οί ταύτης τής γνώσεως έν τψδε τώ βίψ κα ;α-
ξιωθέντες, κα\ τής τελείας γνώσεως έν τψ μέλλοντι 
καταξιούνται, καθαροί καθαρώς ύπδ τής αγίας καλ 
ομοουσίου Τριάδος έλλαμπόμενοι. 

amplaenim et permagnilica cognoscimus, ul pula, quod baeredilas nostra, vita aeterna futura c s i : 
quod bonus ille Paslor dignalus est nostcr fieri magisler; et (quod denique in suprema felicilale lo-
canduin est) quod qui digni babili siinius imperfecla bac cognilione quae est ex parie dum vivimus, ad 
perfeclum deinde in fuluro saeculo vcniemus,i puri puriler a sancla consubslamiali Trinilate i l l u -
strandi. 

Vfeas. 12. ι F i l i , cave libi a faciendis raultfs l i -
bris, quoniam non est finis ; et meditatio molia, 
carnis labor. ι Multi l ibri multique sermones qui 
non tendunt ad unum eumdemque proposilum Ω-
nem, conlurbanl animam legenlis atque confundunt. 
679 Qtioiiescunque vero de \era religione sermo-
nem quis faciat, tametsi in longum spaiium lempo-
ris illum prolrahat sicut divus apostolus f e c i t u , 
qni in schola tyranni, irinoctiura de niysicriis Cbristi 

f Υιέ, φυλάσσου τοΰ ποιήσαι βιβλία πολλά, οτι ούκ 
Ιστι περασμός· κα\ μελέτη πολλή, κόπωσις σαρκός. > 
Πολλά βιβλία, καί λόγοι πολλοί οί μή πρδς τδν 
αύτδν σχοπδν νενευκότες, οί τοιούτοι λόγοι καλ 
όχληρο\ τυγχάνουσιν. "Οταν μέν γάρ τις τδν περλ 
αληθούς θεοσέβειας έκτιθήται λόγον, κάν έν πολλφ 
τψ χρόνψ διαλέγηται, ώς δ ίερδς απόστολος έν τή 
σχολή τυράννου έπ\ τρεις νύκτας έδίδασκε τά περλ 
τοΰ Κυρίου · ούτος ούτε πολλά λέγει, ούτε όχληρός 

»» Psal. χχχιχ, 9 . 1 1 Luc. ιι, 1 0 . Μ Joaa. x, 1 1 . " kci. χχ, 1 seqq. 
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έστι, άλλά χα\ ακόρεστο; τοΤς άκούουσιν. Ούτω κα\ Α perdocuit, isnequetunc muUa dicit, neque mofestus 
τά τών θείων Γραφών βιβλία πολύστιχα τυγ/άνοντα, 
ού πολλά λέγονται, άλλά νόμος Κυρίου · επειδή είς 
αμφοτέρων τών Δ'.αΟηκίυν δ νομοθέτης, και πρδς 
ένα σκοπδν άπαντα βλέπουσιν, ώς κα\ αύτδς ημών δ 
Κύριος έδίδαςε, δ μέγας Εκκλησιαστής, ή σοφία 
του Πατρδς, Αγαπήσεις, λέγουσα, Κύριον τόν θεόν 
σου έξ όλης τής καρδίας σου, καϊ τόν πλησίον 
σου ώς εαυτόν. Έν γάρ ταύταις τοις δυσϊν έντο' 
λαΐς δλος ό νόμος, καϊ οί προφήται κρέμονται. 
*Ορ£ς έν έν\ λόγφ τά πολυεπη βιβλία συγκεφαλαιού-
μενα, καλ διά τούτο μή δντα πολλά; Ποια τοιγαρούν 
δ Εκκλησιαστής αποτρέπει βιβλία ποιείν; Τά τών 
Ελλήνων, τών τάς αλλήλων άνατρεπόντων δόξας, 
κα\ Ακήρυκτον πρδς εαυτούς εχόντων πόλε μον · τά 

est el importunu», imo vcro potius auditores satiarc 
non potest. Talia ctiam sunt sancla? Scriptur» 
voluraina quae multis conscripla versibus,. multa 
tamcn nequaquam dicualur, sed lex Domini nun-
cupanlur, quandoquidem unue in utroque Tesla-
mento legis esi lalor, librique omnes sancla? 
Scriplurae in cumdem finem scopumque ferunlur, 
sicut et nos Dominus docuit, qui vere jiiagnus est 
Ecclesiastes, Palrisque sapicnlia, bis maxiine ver-
bis : Dilige Dominum Deum tuum ex tolo corde tuo, 

et proximum tuum sicut teipsum : in his enim dtto-

bm mandalii, tota lex et prophztx pendentYidcs-

ne igilur ut in scrmone uno et verbo abbrevialo,. 
muUiloqui libri el argumenlosi comprebemlantur, 

τών αίρετικών, τών άλλήλοις αντιμαχομένων * τάς Β neque ideo multi sinl? Quse sunt, ilaque volumina 
τών Ιουδαίων δευτερώσεις τάς απέραντους κα\ μυ
θικά;. Έρμηνεόεινγάρ σχηματιζόμενοι τάς Γραφάς, 
εις μύθους κα\ γενεαλογίας έξετράπησαν, κα\ παρα
δόσεις τινάς ού κατά τδ τού νομοθέτου βούλημα. Ή 
έν τοις τοιούτοις βιβλίοις πολλή μελέτη κόπο)σίς 
έστι σαρκδς, μόνον τδ σώμα ταλαιπωρούσα, κα\ 
καρπδν μηδένα φέρουσα. Ή δέ περι τά θεία βιβλία 
μελέτη περ\ ήν ημάς ένασχολεΐσΟαι ημέρας καί 
νυκτδς ό άγιος [Δαυίδ] εγκελεύεται λέγων · Καϊ έν τφ 
νόμφ αύτοΰ μελετήσαι ημέρας καϊ νυκτός · ού κό-
πωσις υπάρχει σαρκδς, άλλά ψυχής άγαλλίασις. Κάν 
γάρ έν ίδρώσι κα\ δάκρυσι σπείρωμεν, φιλοπονούντες 
περ\ τδ καλδν, έν αγαλλιάσει θε ρ ίσο μεν τδν εύκλέα 
τής αρετής καρπό ν. 'Αγα0ώ> γάρ πόνων εύκλεής 
ό καρπός. Τίδν δέ εαυτού τδν νουΟετούμενον δ Έ κ - ^ 
κλησιαστής καλεί · διδ προσήκει τδ πατρικδν ημάς 
φυλάττειν αξίωμα, μή παραβαίνοντας τάς πατρικάς 
έντολάς. Τδ δέ, Ούκ έστι περασμδς, άντί τού, 
πέρας τών πόνων περ\ τά μάταια* ή δτι τινά έξ 
αυτών καρπδν ούκ έστιν εύρείν · ή δτΐ' αναρίθμητοι 
αί μυριάδες τών έν τψ κόσμφ φερομένων βιβλίων 
τυγχάνουσιν. 

quae nos deborlatur componere Ecclesiastes ? Nera-
pe gcnlilium volumina el monumenta, qui scilicel 
allerius everlunl el impugnanl senlentias, semper-
que inler se gravissimum bcHum geruni. Ncc non 
abslcrrel nos ab baerclicorum libris invicem dissi-
denlium, rccenlibusque Judajprum Yoluminibus ac 
secundariis quae infinila prope sant, fabulisque 
confcrla. Dum enim Scripluras novis quibusdam 
figoris inlerprelari student, in ridiculas fabulas ct 
genealogius conversi sunt, traditionesque cdiderunt 
a scnteniia scriptoris longissime aberrantes. Uu lU 
iiaque meditalio quae in bujusmodi conficiendi& 
libris adhibeiur, solum affert laborem carnis, affli-
gil corpus sine ulla uiilitate ac frucliL Meditalio 
vero quam imendimus circa diviaos Libros, in 
qua nos versari die nocluque sanclus David horla-
tur, cum d i c i l : Et in lege eju* medilabitur die ac 
nocie*8, non labor est carnis, sed exsultatio spiri-
tus. Quamvis enim in sudore el iacrymis scmincmus 
laboranics circa boneslum, in exsullatione lamcn 
melemus89 inclytum virlulis fructum : Bonorum 

siquidem laborum gloriosus est [ructu$k0. Adverten* 
dum est autem quod filium suum vocat Ecclesiastes, quem admonendum suscepit; cavendum est igilur 
nnbis ut onuii studio paternam bamc dignationem scrvemus, quod profecto faciemus ei paleroa man-
dala non transgrediamur. Quod vero ail, Non est finis, inlellige sine fme versari circa res vanas; vel 
quod res vanae, propositum finem fruclumquc illum non habent, quem consequi possimus, iilas persc-
quentes; vel quod infinita librorum est raultiludo, qui per orbero terrarum circumferunlur. 

ι Τέλος λόγου τδ πάν άκουε · τδν θεδν φοβού, κα\ D .VERS. 13, 11. ι Audi supremum finem serm<mis : 
τάς έντολάς αυτού φύλασσε, δτι τούτο πάς άνθρωπος· Deum time, ct mandata ejus observa, quoniam hoc 
δτι σύμπαν τδ ποίημα άξει ό θεδς έν κρίσει, έν 
παντ\ παρεωραμένψ, έάν άγαθδν κα\ έάν πονηρόν. ι 
Έ γ ώ δέ σοι, φησ\, κεφαλαιώδη κα\ έπιτομωτάτην 
σωτηρίας όδδν ύποδείκνυμι "Τόν θεόν φοβού, καϊ 
τάς έντοΛάς αύτοΰ φύλασσε · φόβον ού τδν είσ-
αγωγικδν καλ εμπαθή διά τάς κολάσεις, άλλά τδν 
άγνδν κα\ άγνοποιδν, τδν διά τήν στοργήν τού πρόσ
ταξα ντος πατρδς όφειλόμενον. ΕΙ μέν γάρ διά τδ 
δέος τής κολάσεως μή πορνεύσωμεν, εύδηλον ώς εί 
μ ή προέκειτο τά τής τιμωρίας, έπορνεύσαμεν άν, 
πορνικήν Ιχοντβς προάίρεσιν. Κα\ ούτως έφ' έκαστου 
τών άπηγορευμένων νόει. Έάν δέ μή διά τήν άπει-
λήν τής κολάσεως, άλλ1 αυτά μισήσαντες τά φαύλα, 

1 7 Matlh. ΧΧΗ, 37-40. 3 8 Psal. ι, 2. 

est omnis bomo. Omne opus adducet Deus in judi-
cium, iu omni quod omissum fuerit sive bonura 
sive nialum. > Ego, inquit, tibi compendiosam et 
brevissimanr salutis viam ostendo : Deum time, et 
mandata ejus observa. Timorem vero inlellige, non 
qui est valde imperfcclorum quasique servilis, qua 
incipientcs ac timidi introdacuntur in virtutis ac 
piclatis viam (bic namque prupler imminenles 
minas formidalaque supplicia, perturbatioiie non 
carel); 680 s e d intelligo liniorem Domini sanctum 
et sanctiftcanlem, quem debcmus cx cbarilate 
pioquc affeclu erga illum qui lrges tulit, manda-
laque servari sua instituit. Si cnim carnem a for-

3 9 Psal. cxxv, 5. 4 0 Sap. m, 15. 
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nicatione compescamus supplicii melu, non chari- Α τούτων άποσχώμεθα, φιλία τή πρδς τον τούτο νομο-
tate jubenlis, quis dubilet quin snbblo judicii 
poenartimque lerrore, in feedas Ubidincs prolapsuri 
simas, cum stupri desiderium in pectore habea-
inus ? Quod et de caeteris flagitiis quac lege nobis 
probibenlur, intelligendum est. Si vero non miaa-
rum metu alque supplicii, scd odio viliorum pee-
care nolumus, tuno charilate prosequeiUes lalorem 
legis, mandata ejus servamus et cavemns seduli ne 
defluamus. Sancto eniai limori adjuncta est opera-
lio, sicut et qui operatur, ideni eliam limet ne 
qnod pracepttitn conleninat atque postbabeau 
Timor bic itaquc sanctus cum ab lioneslate proli-
ciscatur, nostras sancliflcat animas ct cbaritali 
icquipollet. Qui vero ttinorero bune babet, et man-
data Dei custodit, bic cst sapiens omms bomo , 
boc est, inleger et undecunque perfeclus. IJaec 
itaqtie, inquii, secarus operare, certus qued omne 
opus humanuni a liberi arbiirii facuUale profectum 
adducet Deus in judicium, ralionem a nobis exi-
gens eornm quae gesserimus in vita, qu&qtie etiam 
facere omiserimus, s#e illa botia sint, sive ciiam 
mala. OiniUtratur auteirvpersaepe multa sedulo ac 
volemibus nobis : mulUiqtieA fttrsus nobis invitis. 
Nam si cum possim beae quid facere, Ulad tamen 
sciens bonuoi esse omitto atque poslkabeo, baec 
votontaria est oroissio : si vero per ignorantiara 
bonf, omisi operari bonum quod poteram, baec 
ipsa (Mmssio praeter voluntatem conligit. Accidit 
autet* ut Inviti quandoque bonum operemur; per-

Οετήσαντα, έργαζόμεθα τάς έντολάς, κα\ φοβούμεθα 
μή παραρ^υώμεν. Έ ν γάρ τψ φοβεΐσθαι τό έργά-
ζεσθαι, καί έν τώ έργάζεσθαι τδ φοβεΐσθαι μή τι 
τών εντεταγμένων παρίδωμεν» Οδτος δ φόβος άγνδς 
τυγχάνει δι' αύτδ τδ καλδν γινόμενος, καί αφανίζει 
τάς ημετέρας ψυχάς, Ισοδύναμος ών τή αγάπη. 'Ο 
δέ τούτον έχων τδν φόβον, καί τάς έντολάς φυλάσ
σων, ούτος έστι σοφδς πάς άνθρωπος, άντλ τού, δ 
τέλειος καί ανελλιπής. Ταύτα δέ, φησλ, ποίει ασφα
λώς, επισταμένος δτι πάν τδ λογικδν ποίημα, τδ καί 
αύτεξουσίψ προαφέσει τετιμημένον, άξει δ θεδς είς 
κρίσιν, λόγους ημάς άπαιτών τών πεπραγμένων, ή 
καί παρεωραμένων, έάν τε αγαθών, έάν τε πονη
ρών. Παρεωραμένα δέ είσι πολλάκις μέν και τά 
εκούσια, πολλάκις δέ κα\ τά ακούσια. Έ σ θ ' δτε δυ
νάμενος ευ ποιήσαι, παρορώ κα\ ύπερτίθεμαι · καί
τοι γε έν είδήσει τού καλού τούτο εκούσιο ν παρ
όραμα* εί δυνάμενος εύ ποιήσαι, κατά άγνοιαν ούκ 
έποίησά, τούτο άκούσιον. ΊΕσθ' δτε καλ άκοντες ευ 
ποιου μεν, πολλάκις δέ καλ έκόντες, καλ πάλιν έκ 
τών εναντίων * έσθ' δτε φαύλον τ ι έργαζόμεθα έν 
συνειδήσεί, άθετούντες εαυτών τδ συνειδός · τούτο 
έκούσιον παρόραμα. "Έσθ* δτε καλ κατά άγνοιαν 
έργαζόμεθα τι τών άπηγορευμένων * τούτο άκούσιον 
παρόραμα. Περ\ τών τοιούτων καλ δ μακάριος Δαυίδ 
ηύχετο λέγων · Παραπτώματα τίς συνήσει; Έκ 

τών κρύφιων μον καθάρισαν με, τών κατά Αγνοιαν 
δηλονότι πλημμεληθέντων. Ταύτα ούν έγνωκότες, τδν 
θεδν φοβηθώμεν, κα\ τάς έντολάς αυτού τηρήσωμεν» 

saepe vero, sctentes atqee consuho; rurstisve con- C τ ή ν εαυτών δύναμιν. Τδ γάρ δλον ημών τής 
traria ratione mahim persape aggredimur conscii σωτηρίας έν οίκτιρμοις κεΓται, κα\ τή τού κριτού-
quid patretoue, nostramque conseientiam contem- φιλανθρωπία" δι' ou, καλ μεθ* ού τψ Πατρλ δόξα 
nentes : boc sane ipsum vohintarium esl pecca- σ υ ν τψ άγίψ Πνεύματι, νυν καλ άε\, καλ εις τούς 
tum. Quandoque vero per ignorantiam patramus αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 
aliquid quod lege divina prohibetur ne fiat : qttod 
aaae peecaium, praeter noslram votuntalcm contigisse putandum est. De bujusmodi vero peccails 
et beatus David orabai diccns : Delicta quU inlelliget ? Ab occultis meis munda me, Domine u , hoc est* 
quae per ignorantiam pcccavi cum mala esse nescirem. Nos aulem bene jam per Ecclcsiasten edocti, 
timeamus Deum et iilius mandata custodiamus omni noslra contentionc ac studio; suroma cnim 
salutis nostrac in misericordiis Domini, ac benignilate Judicis reposita est : cum quo, ct per queia 
Deo Patri cst gloria, sanctoque Spiritui, et ftunc et in sscula ssecuiorum. Ameu. 

% l Psal. χν ι ι ι , Ιδ* 

EJUSDEM O L Y M P I O D O B I 

FRA.GMENTA IN JEREMIAM. 
(Ex Catcna Micu. GHISLERII, Lugd. 1C23.) 

CAPUT PRIMUM. 
V . I . ι Qui habilabat in Ajialboth. > Quinque 

millibus passuum distat ab urbe Hicrusalcm Ana-
Ibotb. 

ΚΕΦΑΑ. ΠΡΟΤΟΝ. 
ι "Ος κατψκει έν 'Αναθώθ. ι 'Απδ πέντε μυρ(ων 

Ιερουσαλήμ 'Αναθώθ. 
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ι Επ.σταμαί σε. ι Κατά τους τής προγνώσεως 

λόγους. 
« Έκριζοΰν. ι Έκριζοΰν τήν κακίαν. 
ι Τί σύ οράς; Καλ είπα·*Βακτηρίαν καρ^νην. · 

Ταΰτα έκ διαλείμματος, δταν είπη · Κα\ έγένετο 
λόγος Κυρίου πρός με λέγων · ού γάρ εφεξής, άλλ' 
έδίδου συνιδείν τά λεγόμενα. 

Τδ γάρ ξύλον τοΰτο στε^δν , κα\ βαρύ, καλ πλη-
κτικόν. Τίνος Ενεκεν ταΰτα έβλεπον; "Οτιτά πράγ
ματα καλ αϊ δψεις έναργέστεραι ήσαν, καλ μάλλον 
έπληττον τδν Ακροατή ν. Ή γάρ ράβδος πληγής έστι 
σύμβολον. 

Αόγος, τδ κάρυον Αγρυπνίας είναι ποιητικόν είναι 
δέ καί εύθραστον τδ ξύλον, καί σημαίνει τήν με-
τριωτέραν όργήν · ώς άγρυπνοΰντος μέν τοΰ θεοΰ 
έπλ τοις Αμαρτάνουσιν, κολόζοντος δέ μετριώτερον. 

ι Ά π δ προσώπου τοΰ Β ο ^ ά . > Διά τδν Βαβυλώνιόν 
φησι. Βορειότερα γάρ ή Βαβυλών ώς πρδς τήν Ι ε 
ρουσαλήμ. Πρδς δέ διάνοιας, είς πρόσωπον τοΰ σκλη
ρού Βορέου δ διάβολος λαμβάνεται. 

c Αέβητα ύποκαιόμενον. ι Κατά μέν τδ γράμμα 
τήν Ιερουσαλήμ, καλ τούς έν αυτή άρχοντας· πρδς 
δέ θεωρίαν, τήν συνείδησιν τήν εαυτή ν δοκιμάζουσαν. 

< Καί σύ περίζωσαι. ι Άντί τοΰ, Ανδρισαι, 0α£-
0ών πορεύου. Πρδς δέ διάνοιαν, περιζώννυται τήν 
δσφύν δ σώφρων. Έν γάρ τή δσφύί· λέγουσιν είναι 
τά σπέρματα. ΕΓρηται γάρ περλ τοΰ Λευΐ· "Ετι γάρ 
έν τή όσφύϊ τοΰ πατρός σου ή ν . 

ι Μή φοβηθής δτι μετά σού ειμί· ι Περιφράξας 
ταίς άγγελικαίς δυνάμεσιν. 

ΚΕΦ. Β'. 
c Έμνήσθην ελέους νεότητός σου. > Τψ Σωτήρι 

Χριστψ Αγιος Ισραήλ τψ Κυρίψ* δ αληθινός 
Ισραήλ, δ νους δ ορών θεδν, δν κα\ ήδέως όρ$ 
ώσπερ άπαρχήν τινα γεννημάτων. Λέγεται ούν 
Ισραήλ ποτέ μέν δ Ιουδαίων λαδς, ποτέ δέ οί δι-
ορατικώτεροι, καί αύτδς δέ δ πατριάρχης κα\ δ κατά 
σάρκα έξ Ισραήλ Χριστός» 

Κατά έλεος, φησί, καλ αγάπη ν έχρισα σε είς προ-
φ ή τ η ν ού γάρ έκ κατορθωμάτων τά χαρίσματα. 

ι Καλ έπορεύθησαν οπίσω τών ματαίων, ι Τών 
είξώλων κα\ τών τρόπων τής κακίας. 

Είς τδν Κάρμηλον. ι "Ορος τούτο τής Παλαι
στίνης. Ερμηνεύεται δέ έπίγνωσις Λεριτομης · δι* 
ής άποτέμνομεν τά αγαθά άπδ τών φαύλων. 

« Διέλθετε ε!ς νήσους Χεττιείμ. ι Τινέ; μέν Κυ
πρίους φασ\, τινές δΐ Ινδών έθνη. Ό Κηδάρ τοΰ 
Ισμαήλ απόγονος· σημαίνονται δέ διά τούτου τά 

Σαρακηνών έθνη. Ερμηνεύεται δέ σκοτασμός · φασλ 
δέ καλ δστρακίνην δηλοΰσθαι διά τοΰ Κηδάρ. 

c Έ π ' αύτδν ώρύοντο λέοντες, ι Λέοντες πρδς 
μεν τδ 0ητδν ot Βαβυλώνιοι, πρδς δέ διάνοιαν ανήμε
ροι δαίμονες. 

ε Παρά τδ μή κατο·./.:Τσθαι · ι Αιά τδ μή ίχειν 
οΐκήτορας αγαθούς. 
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Α V. 5. ι Novi te. ι Secondum praenotionis ra-

tiones. 
V. 40. t L t eradices. > Eradicare maliliara. 
V. i i. « Quid tu vides ? Et d ix i : Baetrtum nnceum. > 
Aiii Chryt. H«c interrapto sermone, com a i t : Et 

faclura est verbum Domini ad me dicens; non 
enim narralioncm conlmtiat, qtrippe vuU eenstde-
rari ea, quae dtaintuY. 

Lignam entm hocdurmn ac grave, etterberibus 
aptum. Quare baec videbani? Quia res, et visiones 
signiflcatiores erant ti magis afficiebant audito-
rcm : virga emiu plagarum est symbolum. 

Nacetn aiunt vigiliam inducere, ligmiinque ejus 
facile frangi, et significat moderatam iracundiam; 

Β Deo quippe super peccatores vigilante, moderate 
vero casiigante. 

V. 42. ι Α facie AqnUonis, * Propter Babylo-
nium dicit; Aquilonaris enim est Babylon ad Jc-
rusalfm conaparata : qood ad sensura amem ai i i -
net, facies asperi Aquiloms pro diabolo accipilur. 

V. 13. « Lebeiem succensam. ι Seeuadam litte-
ram quidem Jcrusalem, et principes in ea : recon-
ditiori vero seasu, conscientiam seipsamprobanteiB. 

V. 47. ι Tu ergo accinge. > Perinde ac si dicc-
re t : \ i r i l i l e r age, audax aggredere. Morali vero 
sensu, temperans lumbos cingu; lumbis enim se-
men inesse aiunt. Nam et de Levi diclum : Adbuc 
in lumbis pairis sui eral. 

ι Ne timeas, etc, quia ego teoum surn. > Ajige-
G llcis \irtutibus obsepiens. 

CAP. I I . 
Y . 2. ι Recordatus sum miscricordiae adolescen-

liae l u» . ι Salvatori Cbristo sanctus Isratl Domino: 
verus Israel mens Deum videns, quem et jucunde 
videt veluli rerum omnium crcaturaruro principium 
quoddam. Yocatur igilur Israel interdum quidem 
Judaeorum populus, inlerdum vero, qui ad con-
templandum perspicaciores, ipseque Patriarcba, ct 
qui secundum carnem ex Israel estChrisius. 

Ex misericordia ait, et cbaritate unxi te in pro-
pbetam, non sunt enim ex merilis dona. 

V. 5. f Et anibulavcrunt post \ana. > Idola, ct 
iniquitatis mores. 

Q Y. 7. c In Carmelum. ι Pala3Stina3 mons hic : 
recognitio aulem circumcisionis inlerpfetalur, per 
quara bona a malis recidimus. 

V. 40. ι Idcirco vcnite ad insulas Cheliim. > 
Quidam Cyprios, quidam Indoram populos Cedar 
noraine fateulur significari. Cedar ab Ismaele or-
tum ducens: per bunc vero Saracenorura signifi-
cantur populi. Inlerpretatnr autem lenebricosus. 
Quidam autem per Gedar testaceum intelligi asse-
runt. 

V. 45. ι Super eum rugierunt leones. ι Leones, 
jaxta diclum, Babylonii, at juxta sensam, efferi 
daeraones. 

< Eo quod non babilclur. > Ex eo qnod non 
babuit bonos incolas. 

file:///irililer
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V. 18. ι Ut bibas aqaam Geon. > Geon est NiUis, ι 

iCgyptiorum autem aquae muhos deos cotendi 
crror. 

€ Ut bibas aquam fluminum. > Assyriorum flu-
roina, multiformes nequiti» modi, et de utrisque 
utraque possunt intelligL 

Y. 20. ι Quia a saeculo confregisti jugum tuum. » 
Ab initio enim durae fuit cervicis, semperque Spi-
ri tui sancto resistens; jugum autcm divinam vocat 
legem. 

c Ibi diffundar in fornicatione mea. > Nequitia 
cnim principio facto, in immensum diffunditur. 

c Quomodo conversa es in amariludinem ? Mala 
cnim non natura, sed reflexione; Vitis aliena, quce 
sponte sua seipsam a Deo abalienaviL 

] 
Y. 23. ι Quomodo dicis : Non sum pollula? ι Ex-

Ircmse est deiaentiae peccantera inficiari. 

Yide vias luas in polyandrio. > Polvandrium, 
Bepulcram : aut ergo in sepulcris quaedam agebant, 
qua3 dsemonibus piacebant: aut eiiam ipsi sepolcra 
eraM delirrila, veritatis praetextu mendacium se-
Ctantes. 

Y. 24. t Ad vesperam vox ejus ululavit : vias 
suas dilatavit super aquas §olitudinis. ι UlulaiH 
sexus feininei canes dum ad coilum mares provo-
cant: boc igitur, ait, passa est in tenebris animai: 
immundos invocans daemonas. 

Vias suas dilatavit super aquas solUudinis. Aquae 
solitudinis variae et fructiferae iniquitatis viae; ope- * 
rationibus implebantur immundorum spirituum. 

Sua sponte seipsam tradens. Eum quippe qui 
curari non vult nemo curabit. 

ι Γη bumilitate illius reperient illaro. > Quoniam 
iilis subjicitur. 

Y. 25. ι Yiriliter agam. > Mihi ipsi suificio in 
prscsidium, Deo nibil opus habeo, vcl boc dicit, 
quod viriliter se prseparabat, ne monitis pareret. 

V. 31. ι Nunquid soliludo factus sum Israeli. > 
Αιι non ipsis, inquit, orania, quae ad victum, el 
commodum facere videbanlur, gratis exbibui? 

Y. 33. f Adbuc bonum adinvenios in viis tuis ad 
quxrendaiu dilcciionem ? > Animus a vero Dco re-
cedcns, ciim sine Deo vivere non possit, deos sibi, 
qui non sunt, fingit, hoc pelens solalium. Igitur 
non ila, inquit, id est fieri non potest, ul ex faUis 
diis anima sit solatiuin. 

Y. 34. ι Non in fossis inveni cos, sed in omni 
quercu. t Non clam, inquil, sed in sublimi, id cst, 
in oculis omnium delttiquunl. 

Y. 35. c El dixisli : Innoccns sum. > Cum opus 
Hi confileri scelera, tu prae impudenlia negas ? 

c Ecce cgo judicio coiuendam lccum, in dtcendb 
lc : Non peccavi. > Si per alium propbelam mandat 
jKiccata conftlcnda, ui juslus quis cvadal, solvil 
«tnim quis per confcasioneiu dclicluiu, absurdus qui 
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i c Πιεϊν ύδωρ Γηών. ι Γηών ό Νείλος, ύδωρ δέ 

τών Αιγυπτίων, ή πολύθεος αυτών πλάνη. 

c Πιεΐν ύδωρ ποταμών. >- Άσσυρίων ποταμοί ot 
πολυειδείς της κακίας τρόποι, κα\ έπι έκατέρων δέ # 

Αμφότερα έστι νοείν. 
ι "Οτι άπ ' αίώνος συνέτριψας τδν ζυγόν σου. » 

Έξ αρχής γάρ σκληροτράχηλος, άε\ Αντιπίπτων 
τώ Αγίψ Πνεύματι · ζυγδν δέ τήν νομοθεσίαν λέγει. 

ι Εκεί διαχυθήσομαι έν τή πορνεία μου. ι Ή 
γάρ κακία αρχήν λαβούσα είς άπειρον έκχειται. 

f Πώς εστράφης είς πικρίαν; ι Τά κακά γάρ ού 
κατά φύσιν, άλλά κατά παρατροπήν · άμπελος ή 
άλλοτρία, ή προαιρετικώς έαυτήν τψ θεώ άλλο» 
τριώσασα. 

ι Πώς έρεις, Ούκ έμιάνθην; · Έσχατης άπονοία^ 
τδν άμαρτάνοντα άρνείσθαι. 

f "Ιδε τάς οδούς σου έν τψ πολυανδρίψ. > Πο)υ-
άνδριον δ τάφος · ή ουν τινα έπραττον έν τοϊς τάφοις 
αρεστά δαίμοσιν, ή δτι κα\ αύτο\ τάφοι κεκονιαμέ-
νοι ήσαν. Έν ύποκρίσει τής αληθείας τδ ψεύδος κα
ταδιώκοντες. 

ι Όψέ φωνή αυτής ώλόλυζε, τάς οδούς αυτής 
έπλάτυνεν έφ' ύδατα έρημου, ι Όλολύζουσιν αί θή-
λειαι κύνες είς μίξιν τούς Αδένας προκαλούμεναι · 
τούτο ούν, φησί, πέπονθεν έν σκοτία ψυχής, τούς 
ακάθαρτους προκαλούμενη δαίμονας. 

Τάς όδους αυτής έπΧάτννεν νφ' ύδατα έρήμον. 
Τ δ α τ α έρημου, αί πολύτροποι, κα\ άκαρποι τής. 
κακίας δδοί· ενεργειών έπληρούντο πνευμάτων ακα
θάρτων. 

Προάιρετ·κώς αυτήν έπιδούσα. Τδν γάρ μή βουλό-
μενον θεραπευθήναι, ουδείς ίάσεται. 

ι Έν τή ταπεινώσει αυτής εύρήσουσιν αυτήν. > Διά 
τδ προσκεισθ^αι αύτοΓς. 

t Άνδριοΰμαι. > Έμαυτή άρκώ είς βοήθειαν, ού 
δέομαι τού θεού, ή τούτο λέγει, δτι πρδς δ ένουΐΓε-
τεϊτο, ήνδρίζετο εις τήν παρακοήν. 

t Μή έρημος έγενήθην τψ Ισραήλ; ι Μή ούκ 
έδωρησάμην αύτοίς, φηΛ, πάντα τά πρδς ζωήν καλ-
ωφέλεια ν. 

c Τί έτι καλδν επιτηδεύσεις έν ταις όδοϊς σου τοα 
ζητήσαι άγάπησιν; ι Ψυχή άφισταμένη άπδ τού αλη
θινού θεού, ούκ άνεχομένη είναι άθεος, θεούς εαυτή, 
τούς μή δντας περιποιείται , εντεύθεν εαυτή παρά
κλησιν περι ποιου μένη. Ούχ ούτως ούν, φησ\, τουτ
έστιν ού δυνατδν είναι έκ τών ψευδωνύμων θεών τή, 
ψυχή παράκλησιν. 

ι Ούκ έν διορύγμασιν εύρον αυτούς, άλλ' έπλ πάση 
δρυΐ. ι Ουδέ λάθρα, φησ\ν, άλλ' έφ' υψηλού, τουτ
έστιν, φανερώς άμαρτάνουσιν. 

ι Καλ εΤπας, Άθώός «Εμι. ι Δέον έξομολογεΤσθαι 
τάς αμαρτίας^ κα\ άναισχυντεΤς ταύτας αρνούμενος; 

ιΊδού έγώ κρίνομαι πρδς σέ έν τψ λέγειν σε, Οώχ 
ήμαρτον. > Εί δ^ άλλου προφήτου προστάττει λέγειν 
τάς αμαρτίας, Γνα δικαίωση τ ι ς , λέγει [λύει] γάρ 
τις διά τής έξομολογήσεως τδ πταΤσμα, άτοπος πά* 
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λιν 6 λέγων Άθώός είμι, άαοστραρήτω αύτοΰ ό Α contra dicit : SsU innocent sum. Avertalur furor 
θυμός άπ' έμού' επάγει γάρ τδ, Ίδου έγώ κρίνομαι ejm α me; nam subinfcrt 
πρδς σέ, έν τψ λέγειν σε, Ούχ ήμαρτον · πανταχού 
δεί τδν πταίσαντα θεραπεύειν τή εξομολογήσει τδ 
αμάρτημα. 

» "Οτχ, κατεφρόνησας του δευτερ^σαι τάς δδυύς 
σου. ι Ούτως έν καταφρονήσει έσχες, καλ άφόβως 
πράττεις τά κακά, ώς καλ τοίς φθάσασι έτερα προσ-
τιΟέναι. 

ι Λί χείρες σου έπλ τής κεφαλής σου. > Σχήμα 
τούτο πενθικόν. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
c Καλ σύ έξεπόρνευσας έν ποιμέσ* πολλοίς, ι Ή 

ψευδοδιδασκάλοις , ή καλ τοίς άκαθάρτοις δαίμοσιν, 
[λίγ··]. • 

ι Ούχ ώς οικόν με έκάλεσας , καλ πατέρα, καλ " 
*ΡχΐΤ^ ν·» E l x a t σ υ > Ψ1!3·» μήέπεκαλέσω με, σκέ
πην, καλ πατέρα, και άρχηγδν τής παρθενίας σουΤ 

άλλ' έγώ ούκ έάσω διαμείναι τά κακά, ή χάριτί σε 
σώζων, ή σωφρονισμοίς. 

• Και είπα μετά τδ πορνεύσαι αυτήν ταύτα πάντα, 
Πρός με Ανάστρεψον ·καλ ούκ άνέστρεψε. » Άσύνθε-
τόν φησι τήν πρδς έαυτή> άνώμαλον, κα\ άσύμφω
νο ν, δτι τοίς χείλεσι τιμώσα τδν θεδν, τή καρδία 
έψεύόετο , ή καλ τήν λύσασαν τάς πρδς θεδν συνΟή-
κας , ή κα\ την άστατον, καλ τοις αύτοίς μή έμμέ-
νουσαν. Έλυσα τά πρδς αυτήν δίκαια, παραδούς 
τοίς Βαβυλώνιοι ς. 

t Πορεύου, καλ άνάγνωΟι τούς λόγους τούτους 
πρδς Β ο ^ ά ν . ι Διά τδ κατεψύχθαι αυτών τάς καρ- ^ lonem 
δίας, κα\ μή Ιχειν Οέρμην πνευματικήν ό γάρ 
Βθ(6£άς ψυχρδς άνεμος* 

c Καλού μή σττ;ρ»ξο> πρόσωπον μου έφ 'ημάς . ι 
Ούκ επιμόνως χρήσομαι τή ya(T ημών όργή. 

c Κα\ λήψομαι ύμά; ένα έκ πόλεως , καλ δύο έκ 
πάτριας. > Έκ δύο σύγκειται ό άνθρωπος, εκ ψυχής, 
καλ σώματος · δταν ούν σώζη τδ τής ψυχής ίδίωμα, 
κα\ μή όλοτρόπως γέγονε σαρξ, ό είς δύο νοείται · 
όταν δέ ολοσχερώς άποκλίνας είς τά πονηρά, δλος 
γένη τα: σάρκινος, δικαίως είς λέγεται . Φησλ γούν 
δτι Και τούς δλοτρόπως άμαρτήσαντας, καλ τούς 
μήπω τούτο πεπονθότας διά τής χάριτος είς σωτη-
piav καλώ · ή ούτω;· ΕΓς έκ πόλεως εκλήθη, ό Παύ
λο; έκ τής Βενιαμελν φυλής, δύο δέ έκ πάτριας, οί 
κατά συζυγίαν κληΟέντες απόστολοι. 

Eccc ego tccum una 
judicor, eo quod dixeris : Non peccavi. Omnino 
enim dccet oraniem adbibila confcssione curare 
peccalum. 

Y. 56. ι Quia conlcnapsisii valde ilcrando vias 
tuas. > Ita contempsisli, et deposiio timorc agis 
mala, ut prioribus addidcris alia. 

είς Σιών. ι ΕΙς Σιών, τήν 

* Τούς τών Εκκλησιών 

ι Καλ είσάξω ύμά 
Έκκλησίαν. 

ι Δώσω ύμίν ποιμένας 
ηγουμένους. 

c Καλέσουσι τήν Ιερουσαλήμ , θρόνον Κυρίου, ι 
Διά τδ έπαναπαύεσθαι έν τή Εκκλησία τδ άγιο ν 
Ιΐνεύμα· αΐνίττεται δέ έν τούτοις τοίς £ητοίς , και 
τήν άνω Ιερουσαλήμ. 

ι Τάξω σε εις τέκνα, ι "Π τψ προφήτη τήν υίο-
ϋεσίαν έπήγγελται [άΛ. απαγγέλλεται], ή και παντλ 
τψ σωζομένψ λαψ. 

« Γίολ έπιστράφητε επιστρέφοντες, ι Οΐ μέλλετε 
πρδς επιστροφή ν. > 

V. 57. ι Maiwis luce super caput tuura. > Hic est 
lugentium gestus. 

CAP. I I I . 
Υ. I . ι Et tu fornicata est in pastoribus nuillis. > 

Yel falsis doctoribus, vcl spurcissimis dxmonibus, 
[dicil.] 

Y. 4. c Non lanqnam domum mc vocasli, el 
paircm, cl duecni. » E l si lu me prxsidiuni, ot 
palrem, ducemquc virginilalis lux non iuvocasli, 
ego lamcn ttl mala diulius mancant non pcrmiitam, 
el vel gralia, vel casligationibus salulcm dabo. 

V. 7. t El dixi , poslquam fornicala eral, baec 
oninia : Ad roc reverterc; et non esl revcrsa. > 
Incompositam ait, sibi ipsi non conslanlem, el 
iuslabilcm, quod labiis Dcum honorans corde men-
ticbalur; vel quae divinas pacliones violasset, vcl 
semper mobilem et in iisdero non persistentem. 
Solvi quod niibi cum ilia jus intcrccdebal Baby-
loniis tradens. 

V. 42. ι Vadc,et lege sermones istos conlra Aqui-
> Ob refrigerala eoium corda, nullumque 

babentia spirilualem calorem : Aquilo eninigelidus 
est venlus. 

ι Et non Grma' ο faciem mcam super vos. > Non 
perseveranler ira quae mibi cst, conlra vos ular. 

V. 14. ι Et assumam vos ct unum de civilate et 
duas de cognaiione. > Ex duobus bomo conflatur, 
cx aninia scilicct, et corporc : quando igilur quod 
est animi pruprium servat, ncc omni cx parte caro 
evadit, unus pro duobus babelur; quando autcm in 
reprobum sensum omnimode se dcdcrit, et totus 
cameus faclus fucrit, jure unus dicilur. Ail crgo : 
Et illos qui secundum omnes parles prxvaricati 
sunl, et eos qui nondum lalcs sunl, ad salulcm per 
gratiam voco. Vcl sic : Unus cx civilate vocatus est, 

D Paulus ex tribu Benjamm; duo autcm dccognalione, 
qui ad apostolalum bini vocati sunt apostoli. 

ι El introducam vosin Sion. ι In Sion, in Ecclc-
siam. 

V. 45. < Dabovobis pastores, ι Ecclesiarum pnc-
fectos. 

V. 17. c Vocabunt Hicrusalem solium Domini. · 
Eo quod Spiritus sanctus in Ecclesia requlescit. In 
bis autem diclis et superiorem Jerusalcm nobis in -
sinuat. 

V. 19. ι Ponam te in Olios. ι Yel propbetx jus 
Gliorum promisit vcl cuncto populo qui salvus 
flt. 

Y. 22. f Revertimini, filii revcrtentes.» (jui Urdi 
eslis ad conversioncm. 
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V. 23. iTcrc in mcndacium eranl calles. * Oracula Α « "Οντως είς ψεύδος ησαν οί βουνοί. ι ΑΙ έν τοίς 

qu* dabantur in montibus : vel moles iniquitatis 
V. 24. « Oves coram. ι (kes9 illa circa qu« i m -

pcnso animo fcrcbantur. 
V . 25. t Dormivimus in confusione nostra. > Dor-

fuitioncm, quictcm vocat. Putantes, mquit, in i n i -
quitalis operibus quiescere, confusione implcba-
inur. 

CAP. IV. 
V. 1. c Si non conversus fucrit Israel. ι Si non 

pojuileat toto cordis affeclu. 
V. 2. ι Et juraverit. ι Non jurare proccipit, sed 

si quis omnino jurat, non per idola jurandum vult. 
Addit autem, Yivit Dominiis, jurcjurando, ut j u -
rantcs gloriam una gratiasque offerant. — Non 
cnira injuste, aut temcre nomen Dei cst pronun-
tiandam. Bona enim convcrsatio, aliorum quoque 
salutis causa fit. 

Y. 4. ι Circumcidimini Deo vestro. ι Pravita-
tcm onim, non carnem vult circumcidi. 

V. 5. t Annnntiate in Juda. ι Evangelicam prae-
dicalionem vaticinaiur. 

ι Et ingrediamur iu civitatcs muratas. > Ad Ec-
clesias advcrsus quas portx inferi non ^raevale-
biiut. 

Y . 6. f Fugiicin Sion, > Vn oatbolicam Ecde-
sum : cuncltt euhn uua sirnt Ecclesia : vel io piam 
vivcndi rationem. 

Y. 7. t Ascendit leo de cubilisuo. ι Tropice, 

δρεσι μαντείαι, ή καλ δ δγκοςτής Αμαρτίας. 
ι Τα πρόβατα αυτών, ι Πρόβατα, εκείνα περλ 

Α ένδιαθέτως ειχον. 
t Έκοιμήθημεν έν τή αί'σχύνη ημών. > Κοίμησιν 

τή*/ άνάπαυσιν λέγει* Δοκούντες ούν, φησλν, άναπαύε-
σ6αι έπλ τοίς τής αμαρτίας ίργο ι ς , αισχύνης έπλη-
ρούμεθα. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
ι Έάν μή έπιστραφή Ισραήλ, ι Έάν έπλ όλης 

καρδίας μή μετανοήτη. 
ι Καλ δμδση, > Ούκ όμνύναι προστάττει, άλλ' εί 

Αρα τις ομνύει, βούλεται εαυτών μή τά είδωλα δρ-
κια ποιείσθαι. Πλέκει δέ τδ, Ζή Κύριος, τψ δρκψ, 
ίνα ομνύοντες δμού, καλ δοξολογώσι, καλ εύχαρι-

Β στώσιν.—Ού γάρ αδίκως, ή άκρίτως, δεί προφέρει ν 
τού θεού τδ δνομα. Ή γάρ καλή αναστροφή, καλ 
έτέροις γίνεται αιτία σωτηρίας. 

f Περιτμήθητετώ θεψ υμών. » Τήν γάρ κακίαν, 
ού τήν σάρκα βούλεται περιτέμνεσθαι. 

t Αναγγείλατε έν τψ Ιούδα. Τδ εύαγγελικδν κή
ρυγμα προθεσπίζει·. 

ι ΰίσέλθωμεν είς τάς πόλεις τάς τειχήρεις. ι ΕΙς 
τάς Εκκλησίας, ών αί πύλαι τοΰ Αδου ού κατισχύ-
σουσιν., 

* Φεύγετε είς Σιών. ι Φεύγετε είς Σιών, είς τήν 
καθολικήν Έκκλησίαν · κα\ γάρ πάσαι αϊ Έκκλησίαι 
μία τυγχάνουσιν ή καλ είς τδ ευσεβές πολίτευμα, 

ι Άνέβη λέων έκ τής μάνδρας αυτού, ι Τροπικώς 
diaboli. Adventum dcnotat: secundum vcro histo- τήν πα ρου σία ν τού διαβόλου σημαίνει * καθ* Ιστορίαν 
riam, Babylonii 

Υ. 9. c Sacerdotcs obstupescent. ι In non cxspc-
ctatis aerumnis. 

c Et prophctae mirabuntur. > Pseudoprophct». 

V. I I . ι Spiritus erroris in deserto. » Babylo-
niomm, vel Bomanorum impetu, ve| extrema con-
summatione, qui prius errabant Judaei, caeteHque 
bomines, propria dcsolatione prioreni agnosccnt er-
rorem. 

V. 12. ι Spiritus replclionis veniet mil i i . » Post-
quam desertos animos erroris spirilus aberrare fe-
ccrat, Spiritum sanctum tribuere pollicetur, con-
vcrtens animos, qui ipsius Ecclesias implcnt. 

ι QuoHsque exstaut? > Etenim qui in futilibus 
mntem occupant, laborant, ut quod quxrunt asse-
quantur. 

Y. 15. < Yox enim annuntianti? a Dan veniet. ι 
Exddtam anmmiiaiitis ex Dan usqtie Bersabec a 
Babyloniis, vel Bomanis. Est vero Dan ultra Jorda-
nem, mons autem Ephrem Saraaria. Asserunt non-
nulti ex tribu Dan adversaritim venturum. 

V. 20. < Scissae snitt pelles meas, afllicta sunt ta-
bcrnacula mea. ι Tropicequidem animam, faoul-
tatcsejusdemad varios usus aecommodatas, intelli-
g i t ; scinduntur autcm interiora prophetic pras 
commiscraiione. 

ε Afflicium est tabcrnaculuin, » vcltcmplum, vel 

δέ, τού Βαβυλωνίου. 
f ΟΕ Ιερείς έκστήσονται. ι Έπλ ταίς Αδοκήτοις 

συμφοραίς. 
t Καλ οί προφήται θαυμάσονται. ί 01 ψευδό προ-

φήται. 
€ Πνεύμα πλανήσεως iv τή έρήμψ. ι Τψ τής 

εφόδου τών Βαβυλωνίων , ή 'Ρωμαίων, ή τψ τής 
συντελείας, οί πρότερον πεπλανημίνδ:, είτε Ιουδαίοι, 
είτε οί λοιποί Ανθρωποι, διά τής οικείας έρημώσεως 
γνώσονται τήν προτέραν πλάνην. 

f Πνεύμα πληρώσεως ήξει μοι. ι Επε ιδή τάς 
έρημους ψυχάς πνεύμα πλανήσεως έπλάνησεν, ύπ-
ισ/νείται δώσειν Πνεύμα άγιον έπιστρέφον τάς ψυ
χάς πληρούσας αυτού τάς Εκκλησίας. 

0 ε "Εως πότε υπάρχου σιν ; ι Καλ γάρ οί τά μά
ταια διαλογιζόμενοι πονούσα έπλ τδ εύρείν τδ ζητού-
μενον. 

c Διότι φωνή αναβαίνοντας έκ Δάν ήξει μοι. ι Τού 
τήν Αλωσιν έπαγγέλλοντος γενήσεσθαι έκ Δάν, καλ 
έως Βηρσαβεέ, ύπδ Βαβυλωνίων, ή 'Ρωμαίων.Έστι 
δέ ή μέν Δάν πέραν τού Ιορδανού, δρος δέ Έφραλμ 
ή Σαμάρεια. Φασλ δέ τίνες, καλ έκ τής φυλής Δάν 
ήξειν τδν άντικείμενον. 

ι Διεσπάσθησαν αί δ έ ν ε ι ς μου^, έταλαιπώρησαν 
αί σκηναί μου. ι Τροπικώς μέν τήν ψυχήν [λέγει], 
καλ τάς άναδοτικάς τής ψυχής δυνάμεις * ταράσσε
ται δέ καλ τά σπλάγχνα ύπδ συμπαθείας δ προφήτης. 

c Τεταλαιπώρηκεν ή σκηνή, ι ή ο ναδς, ή καλ πρδς 
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χω τέλει πασα ή γή,. \ γ ώσπερ σκηνήν οίκούμεν Α ullimis temporibus 
πάροικοι τυγχάνοντες. Πάλιν ή τδν ναδν φησιν, ή τά 
τής κακίας επικαλύμματα, πάντων πρδς τ φ τέλει 
φανερού μένων. 

ι "Εως πδτε δψομαι φεύγοντας, άκούων φωνήν σαλ
π ίγγων ; ι Τής Βαβυλωνίων, ή 'Ρωμαίων, ή καλ 
πρδς τ φ τέλει τοΰ διαβολικού κηρύγματος. "Η τούς 
αισθητούς πολεμίους , ή και τούς μή δυναμένους 
άντιστηναι τώ διαβόλψ φησίν. "Η τών πολεμίων, ή 
καλ τών αλλόκοτων κηρυγμάτων. 

c Καλ είς τδν ούρανδν, και ούκ ήν τά φώτα αυτού.» 
Τδ σκότος τδ έπλ τού σταυρού γεγονδς προκαταγγέλ-
λει, ή καλ τήν τών φωστήρων πρδς τφ τέλει άναίρε
σιν. Ή τδ μηδένα δικαιοπραγούντα σημαίνει, ή καλ 
τδ εις ουδέν άποκαταστήναι τήν γήν διά τήν άπο-
στασίαν. Β 

m 

universus" Orbis, quem tit 
labernaculum advcnsc babitaraus. Hursus vcl tcm-
plum ait, vel ncquitiae tegraina, cum omuia in fine 
patefiant. 

V. 21. ι Usquequo videbo fugienles, audiens vo-
cem tubarum? > Babyloniorom, vel Bomanorum, 
velei, ad fincm,diabolica3 praedicationis.Vel sensibi-
les adversarios, vel diabolo resistere non valentcs 
ait.Vel hustium,/vel fatsaset pcregrinae pr&dicalio-
tiis. 

V. 25. ι Et bi C0Dlum,el non eranl lumina ejus» 
Caliginem lempore crucis offusam praenuuliat, 
vel iu fine luminariuni deslruclioueiti. Aut quod 
nemo justitiam exerceat signtfical : aut lerram pro-
pter aposlasiam reduccndani esse in nibilum. 

c Είδον τά δρη, καλ ιδού ήν τρέμοντα'. > "Η τά 
έπλ τού σταυρού φησιν, δτε αϊ πέτραι έσχίσθησαν, ή 
τά περλ τής καθόλου συντέλειας, ή τάς άντικειμένσς 
δυνάμεις κλονουμένας, δτε δ Χριστδς Ελυε τοΰ $δου 
τδ δεσμώτη ρ ιο ν. 

ι Επέβλεψα, καλ Ιδού ούκ ήν άνθρωπος, καλ πάντα 
τά πετεινά τού ουρανού έπτόηντο. > Τήν καθόλου συν-
τέλειάν φησιν, όπερ καλ έπ\ τού κατακλυσμού γέγο
νε, διά τήν άμαρτίαν. "Η τά αισθητά τού σκότους 
γινομένου, ή καλ αί άγιαι δυνάμεις, φρίττουσαι έπλ 
τή παντελεί τών ανθρώπων αποστασία. 

c Είδον, καλ ιδού ό Κάρμηλος έρημος, ι Κάρμηλος 
έπίγνωσις, περιτομής ερμηνεύεται. Τής ούν,φησλν, 
Αποστασίας γινομένης, ούκ έπιγινώσκουσιν άποτέμ- C 
ν^σθαι τά φαύλα. Δύνασαι δέ ταύτα νοείν καλ έπλ 
τής εφόδου τών Βαβυλωνίων, ή καλ τών 'Ρωμαίων. 

« *Απδ φωνής Εππέως, καλ έντεταμένου τόξου. » 
"H τού αίσθήτου, ή καλ τήν διηνεκή τών αοράτων πο
λεμίων μάχην σημαίνει. 

* Είσέδυσαν είς τά σπήλαια. > Είς τούς ληστρι
κούς αυτών τρόπους άποστατούντες θεού. Τδ δέ σπή-
λαιον αύτόγλυφον δν, σημαίνει καλ τδ τής ψυχτ,ς 
αύτεξούσιον. ^ 

• Καλ είς τά άλση έκρύβησαν. > Είς τάς σκοτει-
νάς πράξεις. 

c Καλ έπλ τάς πέτρας άνέβησαν. ι Εις τά άκαρπα, 
καλ ανώμαλα επιτηδεύματα' ταΰτα δέ καλ αισθητώς 
κατά Ιστορίαν λάμβανε. ^ 

c Συντέλεια ν δέ ού μή ποιήσω. > Τά προοίμια τής 
συντέλειας ύπογράψας τούτο έπήγαγε. 

€ Έάν περιβάλη κόκκινον. ι Τάς κατά νόμον 
ζωοσφαγείας. Τή κιβωτψ, καλ τή λυχνία, καλ τοις 
λοιποίς τήν μεθ' ύποκρίσεως θεοσέβειαν σημαί
νει. 

c Τήν ψυχήν σου ζητοΰσι. ι Οί αόρατοι δαίμονες, 
ού δυνάμενοι έπαμύνειν. Ούτοι δέ καλ αύτολ έράν 
προσποιούμενοι είς αυτήν τήν ψυχήν τών ερωμένων 
έπιβουλεύουσιν. 

ι Έιιλτοίς άνηρημένοις. » Αίσθητοίς, ή καλ αυ
τήν τήν ψυχήν διά τής αποστασίας άπολέσασιν. 

Υ. 24. ι Vidi montcs, et erant tremcnles. » Vct 
ea quae tempore passionis obvenere narrat, quando 
petrae scissa3 sunt, vcl ea qiue tcmpore univcrs» 
consummationis, vel opposilas virtutes tteinoro 
concussas, cuuTCbristus jnferorum vincula dlsrum-
pebat. 

V. 25. ι Inspexi et ecce non erat homo, et om-
nia volatiiia coeli pavebant. > Universalem consum-
mationem ait, quod et in alluvionc illa aqnanim 
obligit, proptcr peccatum. Vel sensibilia tcnebris 
ofTusis, vel el sacra virtutes ob generalem bomi-
num defeclionera horrentes. 

V. 26. c Vidi, ct ecce Carmelus dcsertue. > Car-
melue, agnitiocircuwcisionis intcrpretatur. Rebel-
liono igitur facta, ait, nesciunl perversa circumci-
dere. Poteris quoqite baec intelligere, de Babylonio-
rum, vel Romanorum irruptione. 

Y. 29. ι Α voce equitis et intciiti arcus, · Yel 
sensibilis, vel perpeiuam invisibiliuin boslium pu-
gnam signiGcat. 

f Ingrcssi sunt speluncas. > Ad piraticos corum 
niores, Deo rebclles. Spelunca vero cHra artem 
excavata notat et aniini liberum arbilrium. 

ι El ia nemora se absconderunt. > Ια lcncbro-
sas actiones. 

ι Et super petras ascenderunt, » In infrucluosa, 
et male directa vitae institula : ha?c porro hislorice 
quoque ad litteram accipe. 

Y. 27. c Consummationcm autem non faciam. » 
Consumraationis exordia cum descripsisset, hxe 
adjunxiu 

c Si circumdederis tibi coccinum, » Secundum 
lcgem brutorum occisiones. Arca, candelabro, ca> 
terisque aliie pielatem cum simulatione signifl-
cal. 

ι Aniraam tuam quaerunt. > Invisibiles daemoncs 
auxilium afferre minime valentes. Ui quoque se dc-
pcrire simulantcs, ipsorum amasiorum animo insi-
dias slruunt. 

V. 51. c Super interfectis. » Sensibilibus, vel 
qiiod ct ipsa auima proptcr apostasiam illis perie-
r i t . 
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Υ. 1. ι Si est faciens judicium, et quacrcns fi-
dcm. » Ad sanctos qui remanserunt, sermo; ex eo 
cnim quod qui terram incolunl fidcm iu Cbristum 
iion servant, iinis Lmminebit : denotai qitoque ra-
ros fuisse in captivilatc saoclos. 

Y. 2. c Yivit Dominus, dicunt: propterca non in 
mendaciis jurant. · Per ma quidem,ait, non auiem 
pcr dcorutn Calsorum idola jurandmn. Sed fidcm in 
Chrislum abnegarunl ; ideo Judaei facli sunl Roma-
uorum caplivi, non idoto coientes, sed Salvalorem 
suum abnegantes. 

V. 5. cDomine, oculi tui ad fldem. > Vel quod fi-
dcm requirat Deus, vel quod fideliler, vereque j u -
dicat, vcl quod ea quae dicit, effectu comprobaU 

V. 4. ι Inopes sunt. » Pcrfeclam cogniiionem 
non possidentes. 

V. C. ι Ideo percussil eos leo de sylva. ι Exte* 
rior, vcl etiam spiritalis bostis proplcr robur, ac 
fcroeilatcm. 

t El lupus usquc ad domos vaslavit eos. » Sen-
sibile ; secundum vero meniem, spiriialcs. Qui cnim 
e pielaiis inoribns egreditintur, a feris jam dictis 
capiunlur. Eos qui probum ejecerunl paslorem, 
lupus rapil, varius, scilicet, hostium iropctus, aut 
mulliionnis nequilia. 

V. 7. c Quanam barum propiliqs fiam tlbi ? » 
Quodnam pcccatum reraittam, et quod non rcmit-
tam ? 

f Saturavi cos, ct moecbabanlur, ι Ipse enim G 
eral, qui in descrto cos antc carnem, nondiim faclus 
bomo, saiiarat, elcumcarne, sermonibus. rairaciriis, 
quinque, ct septem panibus. 

V. 10. 4 Relinquile suslentacula cjus. » Relin-
quite pcenitenli» spem ; relinqailetcmpore Babylo-
nicae invasionis, propheias; Romana» f aposto-
los. 

V. 14. ι Yerba mca in os luum, igaem. ι Qui 
absumant non obtctnpcrantcs. 

V. 15. Gentem, cujus non audies voccm linguae 
ejus. » Ex eo quod essent percgrina; lingua?. 

V. 17. f Et devorabunl messem , et filios ve-
stros. » Necem conlra ipsas insatarabiliter exerce-
bunt. 

Y. 2 4 . ι Qui dat nobis pluviam lemporaneam. > ^ 
Scnsibilcm propler fructus ; intellectualem vero in 
Ycteri Novoque Tcslamento. 

V. 25. ι Peccata vesira rcpulerunt bona. ι Ue-
pulerunt bona, ut mala succederent. 

Y. 26. c Quia inventi sunt in populo meo impi i . i 
Pseudopropbelarum dicta confirmarunt pseudo-
propbctce, pseudoaposloli, haeresiarchae, impuri dae-
moues. 

CAP.Yl . 

Υ . 1. c Conioriamini, filii Benjamin. ι Ambidex-
tros Berjamitas fuissc accepimus. Adbortalur ergo 
ad spirituale bellum eos, qui pcr arma justiliae pu-

c Εί Εστι ποιών κρίμα, καλ ζητών πίστιν. ι Πρδς 
τούς έγκαταλειφθέντας φησλν άγιους, οτι διά τδ μή 
φυλάξαι τούς έπλ τής γής τήν είς Χριστδν πίστιν, 
έπ:στήσεται τδ τέλος· σημαίνει δε καλ τών άγιων τδ 
σπάνιον τών έπλ τής αίχμα)ωσίας. 

c Ζή Κύριος, λέγουσι, διά τούτο ούκ έν ψεύδεσιν 
δμνύουσι. » Κατ 1 έμού μέν, φησλν, καλ ούκέτι κατά 
τών ειδώλων τών ψευδωνύμων θεών όμνύειν. Άλλά 
τήν είς Χριστδν ήρνήσαντο πίστιν. Διά τούτο Ίου* 
δαίοι έάλωσχν ύπδ 'Ρωμαίων, ούκέτι μεν είδωλολα-
τροΰντες, τδν δέ αυτών Σωτήρα άρνησάμενοι. 

c Κύριε, ο! οφθαλμοί σου είς πίστιν. Γ Η δτι π ί 
στιν επιζητεί θεδς. ή δ:ι πιστώς καλ αληθώς κρίνει, 

β ή* οτι ά- λέγει είς έργον εκφέρει. 
ι Πτωχοί είσι. » Τελείαν γνώσιν ούκ έχοντες. 

« Διά τούτο Επαισεν αυτούς λέων έκ τού δρυμού, ι 
Ό αίσθητδς, ή καλ δ νοητδς πολέμιος διά τδ ίσχυρδν, 
καλ ώμδν. 

ι Κα\ λύκος έως τών οικιών ώλόθρευσεν αυτούς.» 
Τάς αϊσθητάς· πρδς δέ διάνοιαν, τ£ς ψυχικά:. Οί γάρ 
τών ηθών τής θεοσέβειας έκβαίνοντες ύπ* τών είρη-
μένων θηρίων άγρεύονται. Τούς τδν άγαθδν άπωσα-
μένους ποιμένα, λύκος αρπάζει, ή ποικίλη τών πο
λεμίου έφοδο;, ή καλ ή πολύτροπος κακία. 

c Ποία τούτων ΓΑ ε ως Εσομαί σοι; » Ποίαν άμαρ
τίαν συγχωρήσω, ποίαν δέ μ ή ; 

f Έχόρτασα αυτούς, καλ έμοιχώντο. ι Αύτδς γάρ 
ήν δ έν τή έρήμω χορτάσας αυτούς πρδ σαρκδς,πρλν 
ένανθρωπήσαι, καλ μετά σαρκδς, διά λόγων, διά 
θαυμάτων, κα\ τών πέντε, καλ τών έπτά άρτων. 

f Ύπολ'.πεσθε τά υποστηρίγματα αυτής.» "Αφετε 
μετανοίας ελπίδα · άφετε τούς προφήτας έπλ τής 
εφόδου Βαβυλωνίων · άφετε τούς άπο,ιτόλους έπλ τής 
Τωμαίων. 

ι Τούς λόγους μου είς τδ στόμα σου πύρ. » 'Ανα-
λωτικάς τών παρακουόντων. 

"Εθνος ού ούκ ακούσει της φωνής τή^ γλώσσης 
αυτού. » Διά τδ έτερόγλωσσον είναι. 

ι Καλ κατέδονται τδν θερισμδν, καλ τούς υιούς 
υμών. ι 'Απλήστως τή κατ' αυτών χρήσονται σφαγή 
\άΛΛ. πληγή ] . 

ι Τδν δίδοντα ήμίν ύετδν πρώϊμον. » Τδν μέν αί-
σθητδν διά τούς καρπούς, τδν δέ νοητδν έν τή Πα
λαιά καλ Καινή Διαθήκη. 

c Αί άμαρτίαι υμών άπέστησαν τά αγαθά. > ' Α Λ -
έστησαν τά αγαθά, ίνα έπενεχθώσι τά φαύλα. 

c "Οτι ευρέθησαν έν τφ λαφ μου ασεβείς, ι 01 
ψευδοπροφήται, οί ψευδοαπόστολοι, οί αίρεσιάρχαι, 
οί ακάθαρτοι δαίμονες έπε κύρωσα ν τά τών ψευ-
δοπροφητών, 

ΚΕΦ. CT-

c Ενισχύσατε, υίολ Βενιαμείν. » ΟΕ Βενιαμείται 
άμφοτεροδέξιοι Ιστορούνται είναι. Προκαλείται τοίνυν> 
είς τδν πνευματικδν πόλε μον τούς δυναμένους δνά 
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τών οπλών της δικαιοσύνης πολεμεϊν, τών δεξιών, 
και αριστερών. Τοιούτος ήν Παύλος έκ φυλής Βενια-
μείν. 

ι Κα\ έν θεκουέ. » Μή φθονήσητε, φησλν, άλλά 
διορθώσασΟε τούς γείτονας υμών οί δυνάμενοι πολε-
μείν. 

ι Καλ άφαιρεθήσεται τδ ύψος σου. > Ό ναδς, ή 
νομική λατρεία. "Η καλ δ τής ψυχής πνευματικδς 
κόσμος. 

€ Είς αυτήν ήξουσι ποιμένες, ι 01 πολέμιοι, άρ
χοντες αίσΟητο\, ή καλ νοητοί. 

f Και ποιμανούσιν έκαστος τή χειρλ αυτού. > Ού 
τή τού Θεού χειρλ, άλλ' έκαστος κατά τάς ίδίας ενερ
γείας. 

ι ΟύαΙ ήμίν. » Οί έν τή αίχμαλωσίφ καταλει-
φθέντες, κα\ έν τή συντελεία αμαρτωλοί ταύτην 
άφήσουσι τήν φωνήν. 

ι "Οτι κέκλικεν ή ήμερα. > Ήμέραν καλεί τδν 
παρόντα βίον, σκιάν δέ τήν έν αύτφ πολιτεία ν. 

< 'Ανάστητε, καλ άναβώμεν έπ' αυτήν νυκτί. > 
Τού Χρυσοστόμου. [άΛΛ. ΌΛυμχιοοώρου.] Νύκτα 
κα\ μεσημβρίαν φησί τδν αδιάφορο ν τής εφόδου τών 
πολεμίων καιρόν. 

4 *0ς ψύχει λάκκος ύδωρ αυτού, ούτω ψύχει κα
κία αυτής, ι Διά γάρ τήν άνομίαν ψυγή?εται ή 
αγάπη*τών πολλών. Ού γάρ ήσαν τψ πνεύματι ζέον-
τες, ουδέ τψ Κυρίψ δου)εύοντες. 

ι Πόνψ κα\ μάστιγι παιδευΟήση. » Επειδή λόγψ 
ούκ έπείσΟης, πείσθητι διά τής μάστιγος, ίνα μή ( 

άποστή ή ψυχή μου άπδ σού. 
t Τά κατάλοιπα τού Ισραήλ. > Τούς μή δυνηθέν-

τας, μηδέ διά μάστιγος ίαθήναι. 
ι Ίδου άπερίτμητα τά ώτα αυτών, ι Ούκ άποστρε-

φόμενα τάς ανωφελείς ακροάσεις. Σημείωσαι ποίαν 
περιτομήν ζητεί ό θεός, 

ι Λέγοντες, Ειρήνη, είρήνη. ι Ούκ είων τών μα-
στίγων έπαισθάνεσθαιείρήνην αύτοίς έπαγγελλδμενοι. 

c Καί ούδ' ώς.. . Κα\ τήνάτιμίαν αυτών ούκ έγνω
σαν, ι 01 γάρ μήτε λόγψ, μήτε μάστιγι παιδευύμε-
νοι, έναπομένουσι τψ πτώματι. 

ι Διά τούτο πεσοΰνται... κα\ έν καιρ$ επισκοπής 
αυτών άπολούνται.» Κάν άνακαλέσωμαι, φησλν, αύ- j 
τούς, έκ τών αισθητών πολεμίων, κα\ έπισκέψωμαι 
αυτούς, επιμένοντας [άΛΛ. επιμένοντες] ταίς άμαρ-
τίαις αίωνία κολάσει παραδοθήσονται. 

ι Στήτε έπ\ ταίςόδοίς . » Στήτε έπ\ ταίς δδοίς, 
κα\ ίδετε τής τε ζωής, κα\ τού θανάτου · δδδς δέ και 
έκαστου βίος καλείται. Τρίβοι Κυρίου τά αυτού παρ
αγγέλματα. 

ι Ακούσατε τής φωνής τής σάλπιγγος. > Τούς 
τδν προφητικδν, ή καί τδν εύαγγελικδν κηρύξαντας 
λόγον. ΣάΛχιγγος, τής διδασκαλίας. 

ι Ίδου λαδς έρχεται άπδ βο£όά. · Τοΰ Βαβυλω
νίου, ή κα\ τού αντικειμένου. 

€ Τόξον κα\ ζιβύνην κρατήσουσι. > Τόξον τοίς μα
κράν, ζιβύνην τοίς εγγύς. Τούς μέν γάρ πλησιάζον-

Ν JEUEMIAM. (j,'2 
i gnare possunt a d»xtris, eta sinistris : talis erai 

Paulus ex I r i l u Bcnjamiii. 

c Et in Thccue. ι Ne, inquit, invidclc, srd vici-
noi rcslros qni validi cslis ad pugnam erigile. 

V. 2 . t El aufcrclur cclsitudo tua. > Templum, 
legalis cullus ; vel et animi spirituale ornamen-
tuin. 

Υ. δ. ι In eam icnienl pastores. » Adversarii, 
principcs sensibiles vcl spirituales. 

c Et pasccnt unusquisque nianu sua. > Non Dci 
manu, scd quisque juxla proprios actus. 

Y . 4. t Va» nobis. > Qui capiivi relicli sunt, et in 
fincscculi, peccatores lianc edent vocem. 

« Quia declinavit dies. > Dicm praesentcm vilam 
vocat ; umbram vcro, eam quue in ipsa adbibclur 
vita? ralioncm. 

Y . 5. «Snrgitc, asccndamns snpor cnm nnctc. » 
Cltrysustomi. [al. Otympiodori.] Noctem el mcri-

dicm all incerlum adventas bostium temptis. 

V. 7. < Sicutfrigidam, etc, sic frigidam facii 
matitia cjiis. ι Nam propter iniquilatem chariias 
mullorum refrigcscct. Divinus quippe calor inaniino 
muUitudine peccatorum refrigeratur. 

V. 8. ι Dolore et flagello erudieris. > Postquam 
uon cessisli scrmoni, flagella le flectant, ne aninuis 
meus avertalur. 

Y. 9. f Reliquias Israel. » Qui nec flagellis ipsis 
curari polueruut. 

Y. 10. c Ecce incircumcisae aures eorum. > Non 
se ab inulilibusaudilionibue abstincntcs. Nolaquam 
circumcisionem Deus quserat. 

Y. 14. ι Dicenles : Pax, pax. Paccm illis polli-
centes, verbera seulire non permiilebanl. 

V. 15. ι Et neqnc, elc. Ει inbonorationem suam 
non cognoverunt. > Qui cnim neque plagis, ncquc 
scrmonc rcsipiscunt in criininc pcrlinaciler per-
sisuinl. 

ι Quamobrcm cadent, c l c , el in tcmpore visiia-
tionis peribunt. > Quamvis rcvocem cos ex visibili-
bus hoslibus, cl visilavcro.eos, in iniquilalibus per-
severantcs, exlernis suppliciis addiccnlur. 

Y. 1G, c Slatesuper vias.» Stale in viis, ctvidcte 
vias viuc, c l morlis ; via quoquc vita uuusquisque 
appellatur. Scmita? Domini ipsius praccpla. 

V. 17. t Audile vocem tubae. ι Qui propbetici vel 
Evangclici sermonis fuere praconcs. Tubce, do-
ctrinse. 

Y . 22. « Ecce populus venit ab aquilone. » Ba-
bylonii, vel etiatn adversarii. 

V. 23. ι Arcom et jaculum tenebunt. » Saghtam 
ad cos qui eminus, jaculura ad eos, qni comiuus: 
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propecnimslantesoperc, procul vero sermonibus Α τας, έργοις , τούς δέ μακρόθεν λόγοις βάλλουσιν. 
petunt. 

Υ. 25. « Nolitc exire in agrum. > Prauer bisto-
riam, agrum intellige rcs mundanas. 

c Et in viis ne ambulelis. ι Mulliviis imquilalis: 
una onira est via ipse Dominus. 

f Quoniam gladius inimicorum accolit in circuiiu. > 
Lclhale peccatum; in circuitu cnim impii obam-
bulanl. 

V. 28. c JEs c l ferrura. ι Ms et ferrum quae 
intcrsenon commisccnlur, charilalem nen l»a-
benles. 

Y.29. « Defecit sufllatorium ab igne. » Scrmo 
raagislralis, vel disciplinan flagellum. 

i Defecit plumbum. » Argento immistum plum 

* Μή έκπορεύεσθε είς άγρδν. > Πρδς τή Ιστορία, 
άγρδν νόει τά κοσμικά πράγματα. 

c Κα\ έν ταίς δδοίς μή βαδίζετε. » Ταίς τής κα
κίας πολυοδίαις · μία γάρ έστην δδδς, αύτδς δ Κύριος. 

c "Οτι ρομφαία τών έχθρων παροικεί κυκλδθεν.ι 
Ή θανατηφόρος Αμαρτία, κύκλω γάρ οί ασεβείς 
περίπατου σιν. 

« Χαλκδς καλ σίδηρος, ι Χαλκδς κα\ σίδηρος άλ-
λήλοις αμιγείς, άγάπην μή έχοντες. 

ι Εξέλιπε φυσητήρ άπδ πυρός. » Λόγος διδασκα
λικός ή κα\ μάστιξ παιδευτική. 

ι Εξέλιπε μόλιβδος. ι Τψ άργυρίψ μιγνύμενος δ 
bum fsecesejnsexpurgat, hoc igitur ait, quod ad μόλιβδος καθαιρεί αυτού τήν κακ ίαν τούτο ούν φη 
boc ut expurgaremur, omnis adhibilus est modus, 
DCC expurgali sunt. 

CAPUT V I I . 
V. Auditc verbum Domini, omnisloda. » Post h i -

storiam inlelligendum est Judaeain csse omncm ani-
niani, quae ad ptetalem propius accedal: Jadas 
enira conftiens interpretatur. 

V. 9. < Et adufabalis ipsi Baal. » Quodcunque 
idolum Baal vocabant. Baal autcm interprelatur, $u-
periora mala, caputcnim iriiquilalis idolorum cul-
tus. 

V. i l . ι Nuuquid domus mca spclunca lalronum?» 
Spelunca est sine foribus, omnibus in eam adilus 

σιν, δτ,ι πάς τρόπος καθαρτικός έπηνέχθη αύτοίς, 
καί ούκ έκαθάρθησαν. 

ΚΕΦ. Ζ'. 
€ Ακούσατε λόγον Κυρίου, πάσα Ιουδαία. » 

Μετά τί-,ν ίστορίαν προσήκει νοείν, ώς Ιουδαία έστλ 
πάσα ψυχή έγγίζουσα τή θεοσεβεία. Ιούδας γάρ 
έζομοΛογούμενος ερμηνεύεται. 

« Καλ Ουμιάτε τή Βάαλ. · Βάαλ έκάλουν πάν 
είδωλον. Βάαλ δέ ερμηνεύετε τά ανώτερα κακά. Κε
φαλή δέ τής αμαρτίας ή είδωλολατρεία. 

« Μή σπήλαιον ληστών, δ οίκος μου; > Τδ σπή-
λαιον άθύρωτον, καλ παντλ προκείμενον είς τήν 

palcl. Quajriturergode ipsis, quod nulla rcvertiUia c β Γ < , ο δ ο ν · Μέμφεται οδν αύτοίς, ώς άδιαφόρως είσιοΰ-
in sancta ingrederentur. 

Υ. 15. < Omnescmen Epbraim. * Regia tribns 
duodecim tribuum princeps. 

ι Fil i i eorum colligunt. > Sccundum vires pro-
prias delinquuni. 

« Succendunt ignem. ι Variis in iocis Scripturae 
sacrx ignis pcccatum appcllatur, idciico ignis 
aeterni causa Ql pcccaniibus. 

ι Ut faeiant cbavonas. > Peregrina sacriiicia Γι* 
bant. Cbavonas vcro vocat condimenta quaedani. 

V . 21. c Et comedite carnes. ι Vos, ait, ba?c co-
mcdiie; elenim ego sacriGciorom non egeo. 

V. 25. « Dlc et diluculo. ι lndcfessas propbcla-
rum adhortationessignificat. 

V. 28. c Deficit fides ex ore eorum. »Infidclilalis D 
ipsos accusat, et falsitatis. » 

CAP. V I I I . 
V. I . ι In tempore illo efferent ossa. ι Fecit hoc 

rcx pias Josias cremalis eorum reliquiis qui in ido-
lolatriam lapsi fuerant. 

V. 5. c Et conQrmati sunt in electione sua. ι 
Liberae enim volnntatis est bomo. 

V. 6. ι Non est bomo qai pcenitentiam agat.» Nc 
dicatis, Non eet pcenUenlia : est enim. 

c Quasi eqous defessus in hinnitu suo. » Equusin 
via longa currit ei hinait, laberem sigafficans; 
tandemque cursui parcit, ht vero sineulla ccssaiione 
mala perpetrant. 

σιν είς τά Αγια. 
« Πάν τδ σπέρμα Έφραΐμ. » *Π βασιλική φυλή 

άρχουσα τών δώδεκα φυλών. 
f Οί υίο\ αυτών συλλέγουσι ξύλα. ι Κατά δύνα

μιν άμαρτάνουσιν. 
« Κα ίου σι πυρ. » Πύρ ή αμαρτία πολλαχού τής 

Γραφής ώνόμασται. Διά τούτο πυρδς αίωνίου αίτία 
τοίς άμαρτάνουσι γίνεται. 

ι Τού ποιήσαι χαβώνας. > Σίνας τελετάς έπιτε-
λούσι. Χαβώνας δέ φησι πέμματά τινα. 

« Καλ φάγετε κρέα. ι Ύμείς αυτά, φησλ, φάγετε· 
έγώ γάρ Ουσιών ού χρήζω. 

€ Ημέρας κα\ δρθρου. ι Τδ άδιάλειπτον τής 
προφητικής παραινέσεως σημαίνει. 

« Έξέλιπεν ή πίστις έκ στόματος αυτών.» 'Απι-
στίαν αυτών κατηγορεί, ή καί ψευδολογίαν. 

ΚΕΦ. Η'. 
« Έ ν τ ψ καιρώ έκείνψ Ανοίξουσι. ι Έποίησε τούτο 

Ίωσίας δ ευσεβής βασιλεύς, κατακαύσας τών είδω-
λολατρησάντων τά λείψανα. 

< Καί κατεκρατήθησαν έν τή προαιρέσει αυτών. » 
Αυτεξούσιος γάρ δ άνθρωπος. 

ι Ούκ έστιν άνθρωπος δ μετανοών. ι Μή λέγετε, 
φησ\ν, Ούκ έστιν μετάνοια, έστι γάρ. 

c Ώς ίππος κάθιδρος έν χρεμετισμψ αυτού, ι 
Ί π π ο ς έν μακρόδψ [άΛΛ. μακροδία] τρέχει, καλ 
χρεμετίζει, σημαίνων τδν κ ό π ο ν καλ ίππος μέν 
διαλιμπάνει τρέχων, ούτοι δέ άμετάστρεπτον [ά\ΙΛ. 
άμεταστρεπτ\] τήν κακίαν έργάζονται ν 
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ι ΚαΛ ή άσίδα Ιν τφ ούρανώ εγνω τδν καιρδν αύ- Α V. 7. · E l asida in ccnlo cognovit lompus suutn · 
τ ή ; . > Ακύλας μεν τδν έρωδιόν έκδεδωκεν · Ινδικδν 
δέ έστιν γένος δρνέου ή άσίδα. 

Τρύγων καλ χελιδών, αγρού στρουθία, έφύλαξαν 
καιρούς. 

€ Είς μάτην έγενήΟη σχοίνος ψευδής γραμμα-
τεΰσιν. ι Έ σχοΐνος, φησλ,τούτ' έστιν δ κλήρος των 
γραμματέων, δν έλαχον έπλ τδ διδάσκειν, μάταιος 
γέγονε, διά τδ ίδικήν τινα σοφίαν έπιτηδεύειν, καλ 
παρεξηγείσθαι τά θεΤα νόμιμα. Τούτο γάρ δειλοί 
τό* Σοφία τΙς έν αντοΊς; 

« Σοφία τίς έστλν έν αύτοΤς; * Ουδεμία γάρ έν 
τοις τοιούτοις σοφία. Κακίας δέ μόνον περιουσία τε-
λευτώσα [άΛΛ. πρδς] είς άνοιαν* 

c Ούκ έστι σταφυλή έν τοΤς άμπέλοις. · Τδν γάρ ^ 
αμπελώνα γεωργοίς έτέροις έξέδωκε ν. 

« Κα\ έπλ τί ημείς καθήμεΟα; > Ού γάρ εγεώργουν 
τά κατά θεόν. Καλ τ( πλέον ασφαλείας γένοιτο άν, 
δταν ό θεδς δ πάντα πδσι παρέχων τήν άσφάλειαν 
προδίδωσι; Δέον ειπείν Καταφύγωμεν έπλ τδν θεδν, 
έτι κάτω κείνται. Ό τής φύσεως κρατών, καλ 
άχρηστα δένδρα ποιών, ού πολλφ μάλλον τά τε ίχη; 

« ΕΙσέλθωμεν είς τάς πόλεις τάς οχυρά ς. » Πρδς 
μέν Ιστορίαν εις Αίγυπτον Ιφυγον ύστερον · πρδς δέ 
διάνοιαν είς τάς Εκκλησίας παραινεί φυγείν. 

« Καλ άπο^ ιφώμεν εκεί. > Κατά τό· 'ΕξεΛεζά-
μην παραφφι&τεΊσθαι έν τφ οίχφ τον θεον. . 

< ΣυνήχΟημεν είς είρήνην, καλ ούκ ήν αγαθά. » 

Aquila quidcm Erodion cxposuit. Asida vcro est 
sprcics Indicse avis* 

Turtur et birundo, agri passeres, custodicrunt, etc. 

V. 8. « Frustra factus cst juncus, seu funicnluft 
mcndax scribis. 3 Funiculus, inquit, boc esl scri-
barum sors, quam in doccndt provincia sortili 
sunt, frustra fui t ; propriam cnim scientiam profi-
tebantur, diviuasque tegcs perpcram exponebaiit; 
boc enim eignificat illud : Qwo? sapientia in ipsis ? 

V. 9. « Sapiemia quse esl in eis? > Nulla enim in 
talibus sapiciuia; solum abundans nequitia in stul-
liliara deslncns. 

V. 15. < Non est uva in vitibus. ι Vmcam enlm 
aliis agricolis locavit. 

V. U . t Quare sedemus? convenitc. > Nec enim 
qua3 Dci crant colebant. El quid erii ttitiim, dum 
Deus qui omnibus pnestat omnia, securilalem ne-
gat? r.um dicendum essct: Confiigiamus ad Deuni, 
jacent adliuc hami. Qui na ta ra3 dominatur, arbo-
resqucad fructum ineplas facit, quanlo inagisipsa 
moenia? 

f Ingrediamur civilates munitas. > Ilislorico ad 
j£gypium tandem confugeronl; myslice vero ad 
Eclesias confugere cobortalur. 

ι Et projiciamur ibi . » Quo facit illud : Etcyi rf.r-
jici iw domo Deil. 

V. 15. ι Congrcgali sumus ad pacem, elnon fuc-
Έδόξαμεν, φησλ, διά τού νόμου καταλλαττέσθαι τψ C r u n t *> o n a * 1 V i s i sumus, iaquit, per legem, nobis 

θ*ώ, καλ μή νοήσαντες αυτού τήν δύναμιν, ούχ εύ-
ροιμεν αγαθά. 

c. Διότι Ιδού £γώ έξαποστέλλω είς ύμας δφεις. .» 
Τούς πολεμίους αισθητούς, ή καλ νοητούς. 

ι Οί; ούκ έττιν έπεσαι, καλ δήξονται. ι Επειδή 
γάρ σχηματίζονται τήν εύσέβειαν οί δηχθέντες, καλ 
παραινέσει ού πείθονται, νομίζοντας εύσεβείν 
ούτο^ς είσλ πικρά τής πανουργίας τά δίκτυα. 

c Μετ' οδύνης καρδίας υμών άπορουμένης. ι Ού 
γάρ ενδέχεται μή νύττεσθαι ύπδ τής συνειδήσεως. 

ι Διήλθε θέρος , παρήλθεν άμητός. ι Έ ν ευδία», 
φησλ, καιρψ, δτε καιρδς ήν -τής μετανοίας, ού μετ-
ενοήσαμεν. 

ι Μή Ρητίνη ούκ έστιν έν ΓαλαΑδ; · Τδ Γαλαάδ 1 

δρος πολλάς έχει κέδρους, έξ ών ή Ρητίνη είς πολλά 
πεποιημένη πάθη. Ή δέ πόλις ή Γαλαάδ , πόλις 
τυγχάνουσα τού Ιορδανού, είδωλα έπλαττεν · ούκ 
ειχον ούν τούς θεραπεύοντας προφήτας, οτι ούτως 
ήμάρτανον. 

ι Διατί ούκ άνέβη ίασις Ουγατρδς λαού μου ; ι Τά 
τραύματα κοίλα τυγχάνουσι. Διατί ούν, φησλν, έχον
τες τούς θεραπεύοντας, ούκ άνήνεγκαν ίασιν; τουτ
έστιν ούκ ίσωσαν εαυτών τά τραύματα, ού συνού-
λωσαν: 

ΚΕΦΑΑ. θ \ 
c Τίς δώσει τ ή κεφαλή μου ύδωρ; ι Ύδωρ αίτεί 

Deum conciliarc, et cum potemiam ipsius non in-
lellexerimus, bo»a non invenimus. 

V. 17. ι Quiaecce ego mHto in vos Serpcntcs. · 
Hostcs sensilcs vel intelleclualcs. 
. f Qnibos non esl mcantalro, et mordcbunt vos 
insanabilUer. >Cumcnim morsi pielalcm fmgani, 
coborUlionibus non cedunl, Deum a so bcne coli pu-
tantes : adeo sunt amara iniquilatis relia 

V. 18. ι Cum dolore cordis vestri deficienlis. » 
llaud enim fieri potest quin punganlur a conscien-
tia. 

V. 20. t Tran&iit aeslas, pra>teriit messis. ι Sc-
renilalis, ait, lcmpore, turn tcmpus erat poenitentia*, 
nos non pcenitHit. 

1 V. 22. ι Nunquid resina non eet in Galaad. » 
Galaad mons multas habet cedros, ex quibus fluit 
resina ad mullos morbos acoonimodata. Urbsautcm 
Galaad, cura Urbs e&set Jordanis, idola fingcbat; 
non habebant igilur propbetas, qni curarent quod 
sic deliiwiaebant. 

ι Quare non ascendit sanalio filioc populi raei ? » 
Vulncra cavitalem habcat. Gur itaque babentcs, i n -
quit, qui curarent, non attulerunt medicmam ? hoc 
e&t aBquarunteorum vulnera, non cicatrices obdnxe-
runt. 

CAP. I X . 
' V. i . ι Quls dabil caphi meo aquam ? » Aquam 

iPsal. xxxvui, 11. 
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suocapili petit prophcla, ul fontes ifli ecatiirircnl Α λαβείν ό προφήτης έπλ τής κεφαλής, ινα γενωνται 
iacrymarum, dignoque flclu deploraret vulneralos 
a peccatis. Enumerat vero eoruni facinora, ct qnae 
propbcfae tcmporibas commissa, et quac ab ipsis 
adversus Gbrislum Dominum iniquissimis ausibus 
patrala sunt. Disserit ilem de odio in fratres, dcqnc 
ieneratoribus. Valicinatur et extremam Jerusaleui 
desolaiioncm. 

c Filiae populi raci. > Synagogae Jadxorutn. 

V. δ. E l extenderunt linguam suam ut arcum. · 
Ne minimum qaidein laxatites, sed pcrpctuo Hngua 
peccanles, quemadmodum viddicet c l Salvatorem 
contumeliis onerantes.' 

V. 5. ι Hludct. ι Ποίο agit el fraudc. Β 
V. 10. ι Nen audierunt vocem subalaiuia?. No-

lucrunt audirc voceru Dei, qnas illis ut setnper sint, 
boc esi iiumorlalitalem, etargftur. 

cA volucribus coeli usque ad pecora. > Sublimes, 
a i l , virlulc, ei qui pecudcs viliis sunt, dcdinavc-
rnnl ad lnalum : signiQcat vero ci omnituodam Hrci-
vasLUioncm. 

V. 12. c Exuslaest quasi desertum, coquod non 
s i l qui periranseal eam. » Eo quod nultom baberct, 
qui in viis Domiai ambularet, descrla, inquit, effecta 
e&i. 

V. 16. ι Et immittam super eos gladium. » Rigi-
dam ultionem. 

V. 17. t Et ad eas. quac sapientes sunt miuite. > 
Ecclesias, vel sanctorum animas, quas sapientes C χ χ η 5 £ α ς > ή τ $ ς τ ω ν 4 γ { ω ν ψυχάς, Ας σοφάς καλεί · 
vocat : hac enim vitiis confectos deplorant, ut aU αύται γάρ Ορηνούσι τούς ύπδ τής αμαρτίας άνηρη-

αύτψ πηγαλ δακρύων, καλ έπαξ?ως κλαύση τους 
άπδ τής αμαρτίας τετραυμχτισμένους · αριθμείται 
δέ αυτών τά πλημμελήματα, γεγενημένα μέν καλ 
έπλ τών τού προφήτου καιρών, τολμηθέντα δέ παρ4* 
αυτών καλ κατά τού Δεσπότου Χριστού. Λέγει δέ 
καλ κατά μισαδελφίας , και κατά τοκιζόντων προ
λέγει δέ και τήν παντελή τής Ιερουσαλήμ ερή
μωσαν. 

t θυγατρδς λαού μου. » Τής συναγωγής τών Ιου
δαίων. 

t Καλ ένέτειναν τήν γλώσσαν αυτών ώς τόξον. ι 
Μηδέ μίκρδν χαλώντες, άλλ' άνενδδτως διά τής 
γλώττης άμαρτάνοντες, ώσπερ άμέλει καλ τδν Σω
τήρα λοιδορίαις πλύνοντες. 

f Καταπαίξεται. ι Δόλω υποσκελίζει, 
c Ούκ ήκουσαν φωνήν υπάρξεως, ι Ούκ ηθέλησαν 

Ακούσαι τής φωνής Κυρίου τής χαριζομένης αύτοϊς 
τήν είσάει ύπαρξιν, δ έστι τήν άθανασίαν, 

< 'Απδ πετεινών τού ουρανού, καλ έως κτηνών. * 
Καλ οί ύψηλολ, φησλ, κατ' άρετήν, καλ οί κτηνώδεις 
έξέκλιναν είς τδ κακδν * σημαίνει δέ καλ τήν παντελή 
τοΰ τύπου έρήμωσιν. 

ε Άνήφθη ώς έρημος παρά τδ μή διοδεύεσθαι 
αυτήν.» Διά τδ μηδένα, φησλν, έχειν δδεύοντα έν ταίς 
δδ-ίς Κυρίου γέγονεν έρημος* 

ι Καλ άποστελώ εις αυτούς τήν μάχαιραν. ι Τήν 
Απότομον έκδίκησιν. 

ι Καλ πρδς τάς σοφάς αποστείλατε. > Τάς *Εκ-

Paulus : Et plorabo roultos qui antea peccavcrunt, 
ncc poenitentia ducti stwt. 

V.18. « Dcfluant oculivestri lacrymas. > Poeni-
tcntia? lacrymam. 

V. 19. < Dereliquimus terram. ι Pielaiis cogni-
lioneni. 

i Et abjecimus labernacula nostra. ι Ipsi nobis 
ipsis capiivitalem comparavimus. 

V. 22.fQuia ascendit raors per fenestras vestras.i 
In universura quidem per magistros, qui abscon-
dita videntur exponcre. Fenestra enioi quae in uno-
quoque abdita sunt patefactunt, per sensoria; boc 
autem forsan bistorice par hostes factum esl. Fene-
stnn sunt cogitationes erroris. 

Y.24. ι Sed in hoc glorietur.... intclligere, et 
nosse me. > In nullo jactare admonet praetcr quam 
in pcrceptione, et cognitione Domini, el quod vo-
luntas Dei est, misericordia et judicium, ct j u -
stitia. 

V. 26. cSuperiEgyptum, etsuper Idumaeam, etc.i 
jEgypti i , Barbari vocantur in sacra Scriptura. 
Idumaei, qul et Edomitae, fornicaiores, et profani, 
quippe ul Esau na l i : Moabilis vero ct Ammanitis 
propter mores praecipitur ne Dei Eccle&iam ingre-
diantur. Mores ilaque Judaeorum pcr bas gcntes, 
illis Dorainibus appellando cxpressit. 

μένους , ώς δ Παύλος φησι · Καλ πενθήσω πολλούς 
τών προημαρτηκότων, και μή μετανοησάντων. 

ι Καταγαγέτωσαν οί δφθαλμολ υμών δάκρυα. » 
Τδ τής μετανοίας δάκρυο ν. 

ι Έγκατελίπομεν τήν γήν. ι Τής εύσεβείας τήν 
γνώσιν. 

ι Καλ άπε^ δίψα μεν τά σκηνώματα ημών. ι Αύτολ 
έαυτοϊς τής αιχμαλωσίας αίτιοι γεγόναμεν. 

t "Οτι άνέβη θάνατος διά τών θυρίδων υμών. » 
Καθδλου μέν διά τών διδασκάλων τών δοκούντων τά 
κεκρυμμένα έρμηνεύείν. ΑΙ γάρ θυρίδες φανερο-
ποιούσι τά έντδς ένδς έκαστου διά τών αΙσθητηρίων 

ry συνέβη δέ ίσως τοΰτο καθ* Ιστορίαν, &Α τώτ ποΛε-
μίωτ* θυρίδες είσλν αϊ τής πλάνης έπίνοιαι. 

< 'Αλλ* έν τούτψ... καυχάσθω συνιείν καλ γινώ-
σκειν. · Παραινεί δ λύγος έν μηδενλ καυχάσθαι ε Ε 
μή έν τψ συνιέναι, καλ γινώσκειν τδν Κύριον, καλ 
δτι τδ θέλημα τού θεού έστι, τδ έλεος, καλ τδ 
κρίμα, καλ ή δικαιοσύνη. 

c Έ π ' Αίγυπτον, καλ έπλ τήν Ίδουμαίαν. ι Αι
γύπτιοι οί Βάρβαροι καλούνται παρα τή θεία Γραφή. 
Τδουμαϊοί τε, οί καλΈδωμίται, πόρνοι, καλ βέβηλοι, 
ώς άπδ τού Ήσαΰ · οί δέ Μωαβίται, καλ 'Αμμανίται 
διά τδν τρόπον κελεύονται μή είσιέναι είς Έκκλη-
σίαν θεού. Τών Ιουδαίων ούν τδν τρόπον, διά τών 
εθνών τούτων έχαρακτήρισε ; τούτοις αυτούς καλέσας 
τοίς όνόμασι. 
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ι ΚσΛ έπ\ πάντα περικειρόμενον. > Τους τδ φα ι- Α « Et super 

νόμενον καλλωπίζοντας. Αέγει δέ τούς μόρφωση; 
έχοντας εύσεβείας, τήν δέ δύναμιν αυτής ήρνη-
μένους. 

ΚΕΦΑΛ. Ι'. 

650 
ε E t s u p e r omncm attonsum circa facicm 

suaui. > Id quod apparct ornantes. Nolat autem eos 
qui s p e c i e m pietatis habent, scd vim ejus ne-
ganl. 

CAP. X. 

ι Κα\ άπδ τών σημείων τού ουρανού μή φοβείσθε, 
δτι. > Τάς ήλιακάς, φησ\ν, ανακυκλώσεις όρώντες, κα\ 
σελήνην φΟίνουσαν κα\ αύξανομένην, κα\ αστέρων 
σχέσιν καλ άπδστασιν, κα\ τάς κατά καιρδν αυτών 
εκφάνσεις κα\ αποκρύψεις, κα\ τήν εύάρμοστον 
αυτών κίνησιν , μή φοβηθήτε αυτά ώς θεούς, άλλά 
τδν ταύτα ποιήσαντα. 

c Ό άνορθώσας τήν οίκουμένην έντή σοφία αύτοΰ.» 
Έ ν τψ Γίψ · έν αύτψ γάρ έκτίσθη τά πάντα. 

c Έμωράνθη πάς Ανθρωπος άπδ γνώσεως, κατ-
ηστχύνθη... δτι ψευδή έχώνευσεν.» Ό μή τήν γνώσιν 
Ιχων ταύτης τής θεολογίας, μωρός έστιν. 

c Μάταια έστιν έργα... έν καιρψ επισκοπής αυτών 
Απολούνται. > "Οταν δ θεδς έπισκέψηται τήν γήν, 
έν τή παρουσία, δηλονότι τού Χριστού. 

ι Συνήγαγεν έξωθεν τήν ύπόστασιν αύτοΰ κατ
οικούσαν. > Τ 0 γνώσις θεού, ήέν τοίς εκλεκτοί, κατ
οικούσα, άπδ τών θαυμάτων αύτοΰ , κα\ τών ποιη
μάτων καταλαμβάνεται σου ή ύπόστασις. Κα\ ή 
Εκκλησία δέ έξωθεν, τουτέστιν έκ τών εθνών συν · 

c Κα\ τδν τόπον αύτοΰ ή ρήμωσαν. > Ούκ έώντες 
έντρέφεσθαι τή πίστει κα\ ταϊς καλαΤς δίδασκα-
λίαις· ή άρδην άνελόντες, ή είδωλολατρεϊν ανάγκα-
σαντες. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ', 

c Τάδε λέγει Κύριος* Έπικατάρατος δ άνθρωπος, 
δς ούκ άκούσεται τών λόγων. > Ό θεδς καταράται, 
άλλ' οί τούς θείους παραβαίνοντες νόμους έαυτοϊς 
έπισπώνται τά δεινά. 

c Τού δούναι αύτοίς γήν £έουσαν γάλα,κα\ μέλι.» 
Πρδ; μέν Ιστορίαν, τήν Παλαιστίνην · πρδς δέ διά
νοιαν, τήνΈκκλησίαν γάλα μέν ποτίζουσαν τούς άρ-
τιφύτους, μέλι δέ τούς δυναμένους άπογεύσασθαι 
τών τελειότερων μαθημάτων. 

c Καθώς ή ήμερα αύτη. Κα\ άπεκρίθην,καΐ είπα, 
Γένοιτο, Κύριε. » Τήν θεοφάνιον ήμέραν τού Σωτή-

V. 2. « £ t a signis eoeli nolitc metuere, quia. ι 
Solares, inquit, circuitus videntes, lunaeque defe-
ctum incrcmentumque, et stcllarum aspectum, ai-
que distanlias, et statis temporibus ipsarum appari-
tiones occultatioaesque, ac tandem concinnum ipsa-
mm motum, nc timueritis ea uti deos, sed eum 
qtii illa creavit. 

V. 42. i Qui ercxil o r b c m in sapienlfa sua. > fn 
Filib : in i p so cnim creata sunt omnia. 

Β ν · 1 Slultus f ac tus est omnis bomo a scien-
lia, confusus est, c tc , quia falsa conflavit. > Qui ab 
bujus Ibeologiae c o g n i t i o n e a b c r r a t , f a t u u s e s t . 

Y. 15.i Vana suntopcra, etc. : in t e m p o r e visita-
lionis SIKB peribunt.» Cum Deus terram visitaverit, 
in adventu videlicet Cbristi. 

V. 17. ι Congrcgavit de foris substanliam suam 
qua babilat. » Ο Dei notiliam, quae in electisba-
bitat, ex r c b u s admirabilibus creaturisque te esse 
percipimus. Ecclesia quoque deforis, hoc est ex 
gentibus, congregata est. 

V. 25. c Et pascuum ejus ad solitudinem redege-
runt. » Quod in fide optimisque doctrinis enutriri 
n o n s i n a n t : vcl ad internecionem perimenles, vel 

C ad idolorum rultum compellentes. 

CAP. Xf. 

V. 5. c Haec dicit Dominus : Malediclus bomo qui 
non audiet verba, etc. > Deus maledicit, sed qui 
divinas prxlergrediuntur leges, aibi ipsis diras 
atlrabunt. 

V. 5. f Daturum me eis terram flucntem lacte et 
mclle. » Si bistoriam spectes, Palsstiaam; si seo-
sum, Ecclesiam, quae lacte potat recenter natos, 
mel vero iis dat qui perfectioris disciplioae ffustum 
habere possunt. 

ι Sicut est dies hsec. Et respondi, el d i x i : Fiat, 
Domine .i Diera, qua Deus mortalibus apparuit, prae-

ρος δ προφήτης προβλέπει, καθ* ήν ταύτα τοις πι- jy ^det propheta, qua baec fidelibus Iributa sunt .Qu» 
ut adveniat supplicibus verbis deprecatur, inquiens: 
Fiat, Domine. 

V. $, t Invcnla cst colligatio in viris Juda. >Coo-
cors omniurp animus ad malum. 

V. 15. ι Quid dilecta? »Hoc est, Quanam ratione 
quae mihi dilecta est? 

Y. 16. c Olivam pulcbram, benc opacam.i Quando 
patriarchas ebgens plantavit. 

ι Ad vocem circumcisionis ejus accensus est 
ignis supcr eam: magna tribulalio super te. » Cum 
opus erat, inquit, excoli Synagogam, lunc igne d i -
gnam se prsestiiil: excolenda porro erat in adventu 
Christi. 

V. 18.4 Domine, notum fac mihi, et cognoscam.» 

στοίς δέδοται, ήν κα\ ευχόμενος παραγενέσθαι, 
φησι, Γένοιτο, Κύριε. 

< Ευρέθη σύνδεσμος έν άνδράσιν Ιούδα. » Συμ
φωνία πάντων έπ\ τδ χείρον. 

ι Τί ή ήγαπημένη; » Άντ\ τού, Πώς ή ήγαπη-
μένη; 

ι Έλαίαν ώραίαν, εύσκιον τψ εΓδει. ι "Οτε τούς 
πατριάρχας έκλεξάμενος έφύτευσεν. 

ι Είς φωνήν περιτομής αυτής, άνήφθη πύρ έπ' 
αυτήν, μεγάλη ή θλίψις έπι σέ. > "Οτε, φησ\ν, έδει 
καλλιεργηθήναι τήν Συναγωγήν, τότε πυρδς έαυτήν 
άξίαν κατέστησεν έδει δέ αυτήν καλλιεργηθήναι 
έν τή παρουσία τού Χριστού. 

€ Κύριε, γνώρι^όν μοι, κα\ γνώσομαι. » θείαν 
P A T R O L . G R . X C l l i . 
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Itevelari sibi divinitus pciit et quae ad se, et quse Α άποκάλυψιν αίτεί λαβείν περί τε τών καθ' έαυτδν, 
a«l Cbristum aUincnt. 

V. 19. t Ego autem quasi agnus innocens. · Ul 
emm ovis ad occisioncm duclus est Doimnus, se-
cundnm Isaiam *. Non reslitit. « Non enim concer-
tabit, ait, nec cxclamabil,rtcc intelligelur foras vox 

4 Mittamus lignum. > Ad propbetam quidem, 
herbam quamdam lethalem, ut comedcns magnis 
urgrretur doloribus. Αι pretios» rnici panem af-
fixeruut vi 'ai. 

ι Et exteramas eum de ierra vivenlium, et no-
mcn ejus non memoretur aiuplius. » Yide ul et no-
men ejus cxslinguere cupiaiU, ne mcmoriamquidem 
ipsius cxstare volentes. Nam non tantuiu viventes, 

κα\ τών έπλ του Δεσπότου Χρίστου. 
ι Έ γ ώ δέ ώ ; άρνίον άκακο ν. » Ός γαρ πρόβατον 

έπ\ σφαγήν ήχθη δ Κύριος, κατά τδν Έσαΐαν. Ούκ 
άντέστη. ι Ού γάρ ερίσει, φησ\ν, ουδέ κραυγάσει, 
ουδέ άκουαθήσεται έξω ή φωνή αυτού. » 

ι Έμβάλωμεν ξύλον. ι Πρδς μέν τδν προφήτην, 
βοτάνην τινά θανάσιμον, ινα έσθίων όδυνάται. Τψ 
δ'ΐ τ ιμίψ σταυρψ τδν άρτον τής ζωή; ένέπηξαν. 

c Καλ έκτρίψωμεν αύτδν άπδ γής ζώντων, καλ τδ 
δνομα αύτοΰ ού μή μνησθή ούκέτι. > "Ορα πώς καλ 
άνώνυμον αύτδν ποιήσαι θίλουσιν, ουδέ μνήμην 
τινά αύτοΰ είναι βουλεμένοι. Ού γάρ δή μόνον ζών-

scd etmortui justi graves^unl peccatoribus. Viden' Β τας, άλλά κα\ τελευτήσαντας βαρύνονται τους δι
καίους οί αμαρτωλοί. Όρ$ς Ηρώδη ν, πώς τδν 
Ίωάννην άνελών, ώς ζώντος είχεν έν έαυτψ φόβον; 

τοσούτον έστιν αρετή, τοσούτον κακία, ούτως εκείνη 
δειλή κα\ Ανανδρος, [άΧ. δειλδν καί άνανδρον,] ού
τως αύτη ανδρεία καλ πεπα£0ησιασμένη. 

c Πρδς σέ απεκάλυψα τδ δικαίωμα μου. » Αοιδό* 
ρούμενος γάρ ούκ άντεΑοιδόρει, αάσχωτ ούκ 
ήπεΙΧει · παρεδίδου δέ τφ κρίνοντι δικαίως, 
κατά τδν ίερδν άπόστολον. 

ι Έ π Ι τούς κάτοικουντας έν Άναθώθ. » Τούς 
πολίτας τού προφήτου, οί καλ έπεβούλευον αύτψ. 

ΚΕΦΑΑ. 1Β\ 

ul Hcrodes ctiam Joanne perempto adbuc iilum l i -
mercl quasi vivenlem i ?Tanlum valel virtus, lan-
luni nequilia : adco limida cl vilis ista res, adco 
forlis illa ct liberlatis plcna. 

V. 20,4 Ad tc rcvelavi juslificationem ineam. ι 
Cum cnim maledicerctur, non remaledicebat, cum 
patcretur, non comminabatur, se autem jusle judi-

. canii prabebat, juxla divinum apostolum ·. 
V. 25. 4 Supcr babilatores Anatbot. » Prophetae 

civcs, qui eliam i l l i slruebant insidias. 

CAP. XH. 

V. 1. ι Justus es, Domine : quia satisfaciam tibi. 4 Δίκαιος ε ΐ , Κύριε, δτι άπολογήσομαι πρδς σέ. 
Verumtamcn. ι Scio, ait, tc jusluni esse, sed re.I- ^ Πλήν. > Οίδα, φησιν, δτι δίκαιος εΐ· λόγον δέ απο

λογίας έπ\ τών σών κ ριμάτων επιζητώ. "Η καλ ού
τως · Χρή με πρότερον άπολογήσασθαί σοι, Κύριε, 
δτι δίκαιος ε ί , είτα ζητήσαι τών άπορουμένων τήν 
αίτίαν, 

4 Τί δτι δδδς άσεβων ε ύ οδού τα ι ; » Οίδας δτι ού 
φθονών λαλώ, άλλ* ερωτών. 

dendie ralionis vim in luis judiciis exquiro. Yel 
sic : Tibi, Domine,quod justussis, mihi pramitlen-
dum; deinde causae dubiorum inquirendae. 

4 Quid est quod vla impiorum prosperalur? » 
Nosti quod non invidia molus loquor, sed perqui-
rens. 

V. 2. 4 Plantasti eos. » Hoc cst, condidisti eos, 
ul omnium opifex, nec, ctim delinquerenl, excisi 
sunt. 

4 Prope es tu ori eorum, et longe a renibus eo-
rum. > Nosii, ait, quod labiisLianlum te bonorant,-
ncc eos aflliciionibus exerces, ut profunda roeniis 
eonim probes. 

V. 5. 4 Purifica eos in die occisionis. ι Non illoe 
imprecando baec dicit, sed certo sciens, illos, etsi 
larde, pocnas tamen omnino daturos. lllud vero,p«-
rifica, valet idcm quod, Prapara, u l in promplu 
sinl, quasi IioslLc iminolandx. 

V. 4. 4 Delela sunt jAmenta ct volatilia. » Ob in-
ferunditalcm tcrrae. Sensus autcm c r i t : Brula et 
volalilia, bomines evancscentes, qui e(si caileslium 
desiderio lcncaiilur, a lerrcnis lamcn non se 
avellunl. 

V. 5. 4 Tuipedcs currunl, ct dissolvunl te. >Ad 
peccanlcS fit bic sermo : Currentes enim, ait, ad 
mala, nervos virtuiis dissolvitis. 

4 Έφύτευσας αυτούς. > Άντλ τοΰ, έδημιούργησας 
αυτούς, ώς πάντων ποιητής, καί ούκ έξεκόπησαν 
άμαρτάνοντες. 

4 Ε γ γ ύ ς εί σύ τοΰ στόματος αυτών, καλ π ό ^ ω 
άπδ τών νεφρών αυτών. > Οίδας , φησ\ν, δτι μέχρι 
χειλέων τιμώσί σε , καλ ούκ επάγεις αύτοίς πείρα-
σμούς, ίνα δοκιμάσης αυτών τά βάθη της διανοίας. 

4 "Αγνισον αυτούς είς ήμέραν σφαγής, ι Ού κατ- * 
ευχόμενος αυτών τούτο φησιν, άλλά πληροφορούμε-
νος, δτι εί κα\ βραδύ, πλήν ήξει ή τιμωρία αύτοίς. 
Τδ δέ, άγγισογ, άντ\ τοΰ, Έτοίμασον, εύτρέπι*-
σον, ώς έπ\ τών μελλόντων θύεσθαι. 

4 Ήφανίσθησαν κτήνη κα\ πετεινά. » Διά τήν 
Αφορίαν της γής. Πρδς δέ διάνοιαν, κτήνη άν καλ 
πετεινά νοήσης άφανιζομένους ανθρώπους, τών μέν 
ουρανίων έπιθυμοΰντας, τών δέ επιγείων μή άφιστα-
μένους. 

c Σού οί πόδες τρέχουσι, καλ έκλύουσί σε.» Πρδς 
τούς άμαρτάνοντας δ λόγος · Τρέχοντες γάρ, φησλν, 
έπι τά πονηρά, εκλύετε τούς τόνους τής αρετής· 

• Isa. u n , 7. * Isa. x u i , 2. 4 Luc. ix, 9. • I Pelr. n , 25. 
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f Πώ; παρασκευάση έφ' ίππου;, ι Πώς προσ- ^ 

κρούων θ ε ώ , δι ιππικής βοηθείας πιστεύεις σώζε-
σθαι; Πρδς δε διάνοιαν, ίπποι τδν θείον έχ&ντες 
έποχού μενον λόγον, απόστολοι καλ προφήται. Πώς 
ούν δύνασαι, φησ\, παρασκευάζεσθαι είς τήν τούτων 
ώφέλειαν, τά τής κακίας 2ργα μεταόιώκων; 

ι Κα\ έν γή είρήνης σου πέποιθας; ι Μή 0ά£ -
0ει , φησλν, έπλ τή νύν.είρήνη τής γης* ήξει γάρ 
πάντως δ πόλεμος, σού πλημμελούντο;. Πρδς δέ 
διάνοιαν Πώς δύνη, φηιλν, έπλ τή γνώσει τ ή ; ευ
σέβειας θ α ^ ε ι ν άμαρτάνων ; Γή γάρ είρήνης έστιν 
ή ευσέβεια, δι' ής πρδς θεδν είρηνεύομεν. 

t Πώς ποιήσεις έν φρυάγματι τού Ιορδανού; » 
Καύχημα τοΰ Ιορδανού, τό θείον βάπτισμα. Πώς 

FRAGMEXTA ΙΝ JEREMIAM. 654 
c Quomodo pncparaberis in equis? » Quomodo 

Detuii oflendens equcslri auxilio salulcui tiLi 
fuluram putas? Spirilaliier aulem, equi divmuni 
scrmoncm ivsidentem gcslanies apostoii sunt r t 
prophctai. Quomodo igitur, inquit, ad capicndam cx 
iis ulilitaleiu lc compurarc polcs, qni nialilix opcra 
sequcris ? 

• Kl in fcrra pacis IUOD confidisli ? » Nc confidc, 
ait, paci, qna nunc lcrra i ru i tur ; advcnict enim 
omnino bellum, lc pcccarc non desincnic. Mysticc 
vero : Quomodo poles, ail, confidere notiiiai pietatis, 
dclinqnens? Tcrra enim pacis cst pielas, per quam 
pnx cst nobis cum Dco. 

« Quoniodo facics in frernilu Jordanis? » ttcs 
quam Jordancs gloriatur sacrum baplisma esl. 

ούν δύνη καυχάσθαι έπλ τψ βαπτίσματι άμαρ- Β Quemodo ergo potcs gloriari in baptismalc pec-
τά .ων ; 

f Έκ τών οπίσω σου έπισυνήχΟησαν, μή πιστεύτ 
ση; έν αύτοίς. > Εί μεν πρδς τδν προφήτην ό λόγος, 
περλ τών έν Άναθώθ πολιτών αύτοΰ φησιν, οί τίνες 
έβούλοντο αύτδν άνελόίν. Εί δε πρδς τδν άμαρτοιλδν 
Οί πάλαι, φη^λ, διά τήν εύσέβειαν προσωκειωμένοι 
σοι, νύν βδελύσσονταί σε, καλ πολέμιοι σοι γεγόνασι, 
καλ έκδι υκουσί σε. 

c Μή σπήλαιον ύαίνης. » Τδ τής ύαίνης σπήλαιον 
μεστόν έστιν ακαθαρσίας , καλ όστέων νεκρών έκ 
διαφόρων σωμάτων. Τοιούτοι δέ ήσαν οί τών Ιου
δαίων καθηγητά*., τάφοι κεκονιαμένοι, έσωθενδέ γέ-
μοντες όστέων νεκρών, τουτέστι πάσης ακαθαρσίας 
πε πληρωμένο ι. 

c Έλθέτωσαν τοΰ φαγεϊν αυτήν.» Πάντα δΓ άμαρ
τίαν πολεμούντα τδν άνθρωπον · πρδς οέ ίστορίαν 
τούς 'Ρωμαίους φησίν. 

c Ποιμένες πολλολδιέφθειραν τον αμπελώνα μου » 
Ή κατά θεδν ποιμαντική μία εστίν. 01 δέ πολλοί 
ποιμένες , είτε Ιουδαίοι, είτε "Έλληνες , είτε αίρε-
τικολ, διαφόρους είσηγοΰνται διδασκαλίας , καλ έκα
στος τήν εαυτού κρατΰναι βούλεται * δθεν καλ διάφο
ροι των διδασκομένων οί τρόποι. 

ι Δι' έμέ άφανισμψ ήφανίσθη πάσα ή γή.» Έ κ 
μέν τοΰ προσώπου τοΰ Κυρίου λεγόμενον δηλοί, δτι 
διά τήν είς αύτδν σφαγήν ήφανίσθη τών Ιουδαίων ή 
χώρα · έκ δέ τού κοινού τής άνθρωπότητος λεγόμε
νον σημαίνει, δτι διά τδν άνθρωπον τδν ένδεδωκότα 

C 

cando? 
V. G. « Ex posterioribus tuis congrcgati aunt, ne 

credas ois, quia, » ctc. Si ad propheiaui spe< lat 
Irc sermo, dc bis qui erant iu Analbolb civibus 
ojus ait, qui eimi inleriroere voJebant. Si vero ad 
pcccaiorem : Qui libi oliro, inquit, pietaiis ergo 
erant addiclissiini, nunc tc abominanlur, c i hoslea 
effecli le pcrsequuntur. 

V. 9. · Nonnc spelunca hyaeiKE, » ctc. llyxnae 
antruni sordtbus plcnum csi, cl ossibus diversoruui 
cadaverum. Tales autcm erant Juda»ortim docto-
rcs, sepulcra dcalbala, inlus vcro plena ossibus 
mortuorum ·, hoc cst omni inipuritate. 

ι Vchiaui ad comcdendam eam. » Omnia propter 
pcccainm cum hoininc beilo certantia: hietorice 
vcro Komani accipicndi snnl. 

V. 10. ι Pastores niuki disruperunt vineam 
meani. » Pascendi scienlia Deo probala una est. 
Mulli vcropastores,siveilHJuda3isint, sive elhnici, 
sive baerelici, diversas tradunl doclrinas, ct qitisque 
auam probare nilitur, undc et mulliplices disripti^ 
lorum mores. 

V. 11. c Proptcr mc dissipationo dissipala esi 
univcrsa terra. » Si ex persona Domini dicitur, 
significal Judacorum regionem, ob Chrini necem 
penitus eversam. Si vero universo bominum gencri 
iribuiiur baec vox, significat terram esse dcsolalam 

έαυτδν πάση διδασκαλία ήφανίσθη ή γή . Ούκ Ιστι, ^ propier hominem, qui se imbuendum quavisdisci-
φησλν, άνθρωπος έννοών, δτι δ θεός έστιν δ τών 

•Ανθρώπων κύριος, καλ ούκ δφείλουσιν αύτολ διά τής 
οϊκείας διδασκαλίας κλήρον εαυτών ποιείσθαι τούς 
διδασκόμενους, ίνα κυριεύσωσιν αυτών. 

ι Έπλ πάσαν διεκβολήν έν τή έρήμψ. » Οί τών 
Ιουδαίων αίχμάλωτοι. Πρδς δέ διάνοιαν, οί τήν 
άκαρπον τών πολλών ποιμένων παραδεχόμενοι δι· 
δασκαλίαν. 

c "Οτι μάχαιρα τοΰ Κυρίου καταφάγεται άπ' 
Ακρου τής γής. > Πρδς μέν ίστορίαν, ή τών 'Ρω-
μαίων χελρ πορθούσα τήν Ιουδαίων γ ή ν πρδς δέ 
διάνοιαν, τήν σύγχώρησιν τοΰ Κυρίου, διά τδ 

plina Iradidit. Non cst, ait, bomo qui rccogitci 
bominum dominum csse Oeum; nec dcbere ilhia, 
ut se magistros statuant, arrogare sibi discipuius 
quasi propriam baereditaiem cui domincntur. 

Y. 12 c Ad omne dwcrliculum (seu, in omnem 
ejectionem) in descrlo.» Judaeorum caplivi; at spi-
ritalilcr, qui infrucluosam multorum pastgrum 
doctrinam recipiunt. 

c Quia gladiue Domini devorabit ab cxtremo ler-
rae. » flislorice, Rotnanorum cxercitus terram Ju-
daeorum diripiens; myslice vero, permissionem ac-
cipies Dei, ouam esse gladium Domini intelttges 

• Mattb. xxiii, 27. 
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propler l&enim pasceDlium ei pascendornm 
arbiliium, et inleriiiienlium illos, qui per tutum 
orbem varias sectantur doctrinas, ncc inter se con-
vcniunt. 

V. 13. c 'Seminabalis frumenlum,et spinas nies-
suisiis. > Ad mullos pastores bic sermo, qui sermo-
nis lcpori studentcs, cum videanlur solidam pro-
ferre doctrinarn, perniciem sibi melunt. 

c Clcri eorum non proderunl cis. > Pastoribus 
nibil pasloralcs sorles proderunt. 

« Coiifundimini a jactalione veslra. » Dedccore 
et probro digna esl jactalio apud Deuro. 

/ V . 14. c Quia baec dicit Dominus de omnibus 
vicinis pcssimis, qui, ι etc. Yicini pravi qui Doi 
verbuni adullcranl, qui cliam callidis dislra-
clionibus uluntur, diviuam doclrinam alio iradu-
ccntcs. 

c Ecce ego cvcllo eos de l c r r a sua. > Eradico, ait, 
eos, qui salvaudi sunt e populo mco, e tcrra pra-
vorum finitiinoroin, boc est, idolorum cullu et 
talsa doctrina. Judam vero vocat pnptilum qui con-
iiletur ct salvatur; quem ct exiaiere pollicetur e 
tcrra prava. 

V. 15. ι Et eril , postquam ejecero eos, revertar, 
et miserebor eorum. # Et ipsorum, ail , gentilium 
misercbor, donans eis sacri lavacri remissio-
nem. 

V. 16. c E l cri t . . . , ad jurandum innomine meo. » 
Ut non amplius per idola, scd per Cbristum Domi-
num jurent. 

CAP. XIU. 
V . ! . c Vade et posside tibi lumbare lineuni. ι 

SubHgaculnm lineum, quod sxpius lavari poteel; 
eos autem significat, qui, cum niullolies iis venia 
delur, millara lamen aguitt pcenitentiam. 

V. 7. ι El abii. Et ecce corruptum erat, ita 
u l , ι etc. Lumbare aqua corruperal: aqua vero pec-
cacum est, bumidum et diffiuens, et se utentes in-
uiiles reddens. 

V. 10. c Eos qui noluerunt obedire verbis, et 
ambulaverunt posl deos alienos, > elc. Iwjuria Deo 
flt, b\ debila i l l i adoratio feratur idolis. 

\ Y. 12. c Et dices ad populum istum: Omnis uter 
iinplebitur vino. » Utribus cos assiinilal, vel proptor 
inanitatem ct humanam tantum in illis figuram ; vcl 
quod possint, dtiiu velint, divinas ciiamnum reci-
pcre iUlei in Christum institutiones. 

V. 13. ι Eccc implco sacerdotes ebrietate. » Pu-
nkione injustiliae. 

V. 16. · Date Domino Deo vestro gloriam, ante-
quam centenebrescat. ι Domimis noster JesusChri-
tlus lux cst: Vsquedum, ait, htcem hobetU, in illam 
itettite1. 

4 Et antfquam ofifondaat pedes Testn. > llontcs 

ALEXANDRINl 656 
i αύτεξούσιον τών τε ποιμένων, κα\ ποι μαινόμενων, 

μάχαιραν Κυρίου νοήσεις διαφθείρουσαν τους Ιν 
πάση γή ταίς ποικίλαις διδασκαλίαις πειθομένους, 
οίτινες ουδέ είρηνεύουσι πρδς Αλλήλους. 

c Έσπείρετε πύρου;, κα\ άκανθας έθερίσατε. » 
Πρδ; τους πολλούς ποιμένας δ λόγος, οίτινες διά τής 
πιθανολογίας, τρόφιμον δοκούντες είσηγείσθαι διδα-
σκαλίαν, δλεθρον έαυτοίς άποθερίζουσιν. 

c 01 κλήροι αυτών ουκ ώφελήσουσιν αυτούς. > 
Τούς ποιμένας ουδέν οί ποιμαντικοί ώφελήσουσι 
κλήροι. 

ι ΑίσχύνΟητε άπδ καυχήσεως υμών. ι Αισχύνης, 
φησ\, καί δνειδισμού αξία έστ\ν ή καύχησις παρά 
τφ Θ:ψ. 

c "Οτι τάδε λέγει Κύριος περλ πάντων τών γε*· 
* τόνων τών πονηρών, ι Γείτονες πονηροί οί τδν Θείον 

λίγον παραχαράττοντες, οίτινες κα\ διεκβολάς ερ
γάζονται, παροχετεύοντες τήν θείαν διδασκαλία ν. 

« Ιδού έγώ αποσπώ αυτούς, ι Ανασπώ, φησί, 
τους σωζόμενους τοΰ λαοΰ μου άπδ τής γής τών πο
νηρών γειτόνων τουτέστι, τής είδωλολατρείας καλ 
ψευδούς διδασκαλίας. Ίούδαν δέ φησι τδν εξομολο
γούμε νον κα\ σωζόμενον λαδν, δν κα\ έκβαλείν ύπ-
ισχνείται άπδ τής πονηράς γής. 

c Κα\ έσται, μετά τδ έκβαλείν με αυτούς, αναστρέψω, 
καλ ελεήσω αυτούς, ι Κα\ αυτούς δέ, φησίν, ελεήσω 
τούς εθνικούς, τήν τοΰ αγίου λουτρού άφεσιν χάρι
ζα μένος αύτοίς. 

ι Κα\ έσται..., τοΰ δμνύειν τψδνόματί μου. > "Ινα 
"* μηκέτι τά είδωλα, αλλά τδν Δεσπότην Χριστδν δρ-

κιον έ/ωσιν. 
ΚΕΦΑΑ.1Γ. 

t Βάδισον καλ κτήσαι σεαυτψ περίζωμα λινούν. » 
Περίζωμα λινούν τδ πολλάκις πλύνεσθαι δυνά μενον 
σημαίνει δέ τούς πολλάκις συγχωρηθέντας, κα\ μή 
μετανοήσαντας. 

ι Κα\ έπορεύθην. Κα\ Ιδού διεφθαρμένονήν, δού.ι 
Τδ ύδωρ διέφθειρε τδ περίζωμα* ύδωρ δέ ή αμαρ
τία, κάθυγρος ούσα, καλ δια^&έουσα, καλ τούς 
αυτή χρωμένους αχρείους Απεργαζομένη. 

c Τούς μή βουλομένους ύπακούειν τών λόγων 
μου , καλ πορευθέντας οπίσω θεών άλλοτρίων. * 
•Υβρις είς θεδν, τδ τήν αύτοΰ προσκύνησιν είδώλοις 

) προσφέρειν. 
c Κα\ έρείς πρδς τδν λαδν τούτον * Πάς άσκδς 

πληρωθήσεται οίνου, ι Άσκοίς αυτούς παρεικάζει, 
ή διά τδ διάκενον κα\ σχήμα μόνον έχειν ανθρώ
πων, ή δτι εί βουληθείεν, δύνανται καί αύθις δέξα-
σθαι θεία μαθήματα τά τής είς Χριστδν πίστεως. 

« Ιδού έγώ πληρώ τούς Ιερείς μεθύσματι. > Τή 
τιμωρία τής άδικη σε ως. 

c Δότε τψ Κυρίψ υμών δόξαν πρδ τοΰ συσκοτά-
σαι. > 'Ο Κύριος υμών Ιησούς Χριστδς φώς έστιν * 
9 Εως ούν Ιχ«τ«, φησ\, τό φώς, πιστεύσατβ είς 
αυτό. 

ι Κ?\ πρδ τοΰ προσκόψαι τούς πόδας ^μών· » 

7 Jcan. Χ!ΐ, 36. 
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"Ορη σκοτεινά αϊ πονηραί δυνάμεις, καί αί διαβολι-
κα\ ένέργειαι. Πρδ της ούν πα^δησίας τοΰ διαβόλου, 
φησί, πιστεύσατε είς τδ φώς. 

c Καλ άναμενείτε είς φώς, καλ εκεί σκιά θανάτου, 
καί τεθήσονται είς σκότος, ι ΑΙ γάρ ψευδείς δλδα-
σκαλίαι φώς ύπισχνούμεναι, θανάτου τυγχάνουσι 
πρόξενοι. 

ι Κεκρυμμένως κλαύσεται ή ψυχή. ι Ή πρδς 
τούς διδασκάλους δ λόγος, δτι Αίσχυνόμενοι ούς ήπα-
τήσατε, κεκρυμμένως κλαύσατε · ή καλ πρδς τούς 
αΙχμαλώτους, οτι Τοιαύτη υμών έσται ή α ιχμαλω
σία, είτε νοητή, είτε αισθητή, ώς μηδέ τολμών φά
νε ρώς δεικνύειν. 

c Πόλει; αί πρδς νότον συνεκλείσθησαν. > ΑΕ κατ* 
εύσέβειαν πολιτεία ι, αί Αντίκείμεναι τφ νοουμένφ 

c Άπωκίσθη Ιούδας, συνετέλεσαν Αποικίαν τε
λεία ν. ι Μετά τών αίσθητών νοεί, δτι τών κατ' εύ
σέβειαν ηθών μετέστη. 

c Ανάλαβε τούς οφθαλμούς σου, Ιερουσαλήμ, ι 
Τούτ* έστι, κατανόησαν. 

c Τί έρείς δταν έπισκέπτωνταί σε; ι "Οταν έφι-
στώσί σοι οΕαίσθητοί, ή κα\ νοητολ πολέμιοι. 

c Καλ σύ έδίδαξας αυτούς έπλ σέ μαθήματα είς 
Αρχήν. » Έάν μή γάρ έκδώμεν εαυτούς τή αμαρ
τία, ούκ Αρχει ημών. 

c Τάς πτέρνας σου. > ΑΙ δδοί σου, καλ τά επιτη
δεύματα γήϊνα. 

c Εί άλλάξεται Αίθίοψ. ι Φυσικψ πράγματι πάρ
ε ικάζε ι, τήν έκ πολλής συνηθείας άμαρτίαν, ίνα 
δείξη άναγκαίαν είναι τήν χάριν τού λουτρού τής 
παλιγγενεσίας. 

c Καλ δ χρεμετισμός σου. ι Διά τού χρεμετισμού, 
σημαίνει, τήν πρδς τήν θήλειαν μίξεως τήν έφεσιν. 
Τούτο ούν φησιν, δτι Καλ έν συγκαταθέσει, καί έν 
αυτή τή πράξει τήν άμαρτίαν είργάσασθε. 

c Έπλ βουνών, καλ έν τοίς Αγροίς έώρακα τά 
βδελύγματά σου. ι Άντλ τού, κατά πολλούς τρόπους. 
Πλήν έπί τούτων Ιθυον. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 

c Έπένθησεν ή Ιουδαία, ι Μετά τδ αίσθητδν ή 
γνώσις τής εύσεβείας. 

c Καί αϊ πύλαι αυτής έκενώθησαν. ι ΑΕ είσ- ^ 
αγωγαλ καί διδασκαλίαι ούκ Ιχουσαι τούς διδασκό
μενους. 

f Καί έσκοτώθησαν έπί τής γής. ι Τής γάρ κα
κίας επικρατούσης ή αρετή καλύπτεται. 

« Καλ ή κραυγή τής Ιερουσαλήμ άνέβη. ι Ούχ 
ώς ή Σοδόμων ού γάρ τελείως ήφανίσθη · άλλά τού 
δδυρμού αυτής ή κραυγή. 

ι Καί οΕ μεγιστάνες αυτής απέστειλαν τούς νεω
τέρους αυτών έφ' ύδωρ. ι Οί θρόνοι οί Ιερατικοί 
έπεμψαν έπερωτήσαι άπδ Θεού τά συμφέροντα. 
Νεωτέρους δέαύτοΰς έκά)εσε, διά τδ κοσμικαϊς καί 
νεωτερικαίς αυτούς επιθυμία*; ένέχεσθαι. 

t "ΗλΟοσαν έπί τά φρέατα, καί ούχ εύρησαν Γιόωρ. >. 
Τούτο zl μή έκ θείας οργής, ούκ άν ποτε συνέβη. 

ΙΝ JEREMIAM. C58 
Acaliginosi potesiates in tqune , diabol icaRque opo-

raliones. Ante igitur diaboli adventum credite, ait, 
in l u c e m . 

c Et exspectabitis ad lucem, et ibi umbra morlis, 
et ponentur in lenebras. > Fallaces enim doclrinae 
cum lumen promittant, roortem afferunt. 

V. 17. c In abscondito plorabit anima vestra. ι 
Vel ad magistros sermo hic est, nempe: Eorum quos 
decep i s t i 9 pudore suffusi, in abscondito plorate; vel 
eliamad captivos,nempe : Tanta vestra eritcaptivi-
tas, sive ea spiritaliter, sive corporaliter intelliga-
tur, ot ne palara eam ostcndere audealis. 

V. 19. c Civilates quae ad Auslrum conclus» 
sunt. > Insiituta vivendi secundum Dcnm q a « -spi-

g ritali Borea3 opponuntur. 
c Translatus est Judas: consummaverunt transmi-

grationem perfectam. ι Cum sensilibus intellige, 
quod mores ad pielateui compositos deseruerit. 

V. 20. ι Leva oculos luoe, Jerusalem. > Hoe est, 
contemplare, perspice, intetlige. 

V. 2 i . c Quid dices com visitaverint te? ι Cum 
tibi astiterint sensibiles, vel intelligibiles adver-
sarii. 

c Et tu docuisti eos adversum te doctrinas in 
principatum. > Nisi enim nos ipsi dedamus in i -
quitali, ea nobis non doininatur. 

V. 22. c Galcanei lu i . ι Viae tiiae, et studia ter-
rena. 

V. 23. c Si mulabit iElbiops. ι Rei naturali 
C peccatum multa consuetudine inolitum assimilat, 

ut gratiam lavacri regeneraiionis ostendat nccessa-
riam. 

V. 27. ι Et binnitus tui. ι Hinnitu appetitum 
coitus cum femina signiOcat. Hoc igitur ail : 

' El assensu, et opere ipso peccatum perpetraslis. 

c Super colles, et in agris v i d i abominationes 
luas. ι Hoc est, multis variisque modis. Adboc 
super bis sacriiicia offcrebant. 

CAP. XIV. 

V. 2. c Loxit Judsea. > Post sensilc, pietatis ce-
gniiio. 

c Et portaB ejus vacure factae sunl et contenebra-
tse. > Inslitutiones et diseiplina? quos crudiant non 
babentes. 

ι Et contcnebralae sunt super t e r r a n i . t Nequitia 
enim prsedominante virtus obtegilur. 

f El e lamor Jerusalem ascendit. > Non uti illc 
Sodomorum ; h a u d enim penilus evanuil; sed eju-
latus ipsius clamor. 

V. 5. ι Et magnales cjus miserunt juniores suos 
ad aquam, > etc. Sedes sacerdotales miserunt qns?-
slturos d« Deo qua? condueerent. Jmiiores auten 
eos appellavil, eo qaoJ nmndani* et juvwttbv^ 
dosideriis detinerentur. 

« Veneruntad puteos, et non invenerunt aquam. > 
Hoc ni fecissot ira Doi f nunquam evenissct. Aliter: 
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Neque ciiiin invenerunt aquaro vivam, quxdalur a 
Deo. 

ι AgricoLe. » Qui debenl opcrari. 
V . 5. c Et reliquerunt, quia non eial berba. ι 

Nec enim erant auditorcs : elenim cibus sanctorum 
discipuli sunt. 

V . 6. c Onagri steterunl in rnpibus. ι Ingemue-
mnt ob pereuntes. Onagri. Qui a mundanis rcbus 
sunt liberi. 

V . 8. c Quare factus es sicul colonus in terra? » 
Ut quid, ait, nostri curam non geris uli Dominus, 
sed ut colonus dcspicis ? 

V. 9. c Divertens ad diversorium. t Qui ad drver-
aoriwn properat, elsi quospiam viderit quomodo-
cunque opis auxiliique indigos, despicit, c l prae-
lerlt. 

V . 10. c Dilexerunt movere pcdes suos. » Inor-
dinate raoveri, currere ad mala. 

V. 15. c Ecce propbetoe eorum propbetant. » 
Quasi ad excusandum populum propbcla dicit, eos 
a pseudopropbelis delusos, ct duo per boc cfllcit: io 
propbeias iram derivat, Deuinque movel ut dicat: 
Non ego eos misi. 

V . 16. ι In inortc morbosa niorienlur. > !n diu-
lurno morbo, cui brevis mors pra>ferenda sit. 

ι Et crunt projecli in biviis Jerusalem. » Bivia 
gunl foedissimae vian. 

V. 19. c Nunquid rcprobans. > Oratio prophetx 
ad Deum, el confessio pro populo, Dcique ad ipsuni 
responsio. 

c El a Sion recessit anima tua? ι Sicul bumana 
figura Dcum Scriptura effigiat omnis figura» cxper-
tem, sic ct de bomine usurpalum est il lud, Anima 
tua roortiia est. Vel propbclice, quod fulurum erat, 
ut Deus Verbum proptcr nos bomo ficrcl. 

V . 22. < Quod si coclum dabil saticlatem suam, 
nonne tu es ipse?» Nec coeiestes, inquit, virtulcs, 
nisi le conccdcnte bona largiri possunt. 

c Et suslincbimus te, Doniiiie, quia iccisli omuia 
bxc. ι Tu, inquit, es, et non alius, qui cl corpo-
reum nobis, ct spiritualcm suppedilas inibreni. 

CAP. XV. 
V . 1. c Et dixit Dominus ad me : Si stelerit Moy-

ses, ct Samucl, > etc. Moyses, qui diccbat: Si re-
mtttes illis peccatum, remitie : sed et me dele e libro 
tuo hoc, tn quo scripsisli8; et Samucl, qui ct Saul 
iniquitalem deplorabat*. 

c Ejice illos, et egrediantur. ι Non cst Dcus qui 
rejicit, sed iniquiialcs nostroc dividunl inlcr illuin 
et nos. 

V . 5. ι Gladium ad occisionem et cancs. > Post 
senstbitem gladium spirilalcin, falsi nomiiiis cogni-
lionem. Canes vero dc quibas aiebat Aposto-
lus 1 0 : Caveie a canibus, cavetc a malU operariis. 

A L K X A N D R I N I 660 
^ "Αλλοις · 06 γάρ ευρον τδ ύδωρ τδ ζών τδ έκ θεοΰ 

διδό μενον. 
c Οί γεωργοί, ι ΟΕ όφείλοντες έργάζεσθαι. 
ι Και έγκατέλιπον, δτι ούκ ήν βοτάνη. » Ού γάρ 

ήσαν οί άκούοντες. Τροφή γάρ των Αγίων οί αυτών 
μαΒηταί. 

c "Οναγροι έστησαν έτΛ νάπας. ι Έστέναξαν 
έπι τοίς άπολλυμένοις. "Οναγροι. Oi τών κοσμικών 
πραγμάτων ελεύθεροι. 

ι "Ινα τί έγενήθης ώσελ πάροικος έπ\ τής γης. ι 
"ίνα τί , φησίν, ού κήδη ημών ώς Δεσπότης, άλλά 
παρορχς ώσελ πάροικος; 

c Έκκλίνων είς κατάλυμα. > Ό έπειγδμενος είς 
κατάλυμα φθάσαι, κάν Γδητινάς δπωσούν χρήζοντας 

^ βοηθείας, παρορά, καλ παρατρέχει. 

ι Ήγάπησαν κινειν πόδας αυτών. · Ατάκτως 
κινεΐσθαι, τρέχειν εις τά κακά. 

c Ίδου οΕ προ φ ήτα ι αυτών προφητεύουσα » 'ύς 
ύπεραπολογούμένος του λαού δ προφήτης φησλν, δτι 
Όί ψευδοπροφήται αυτούς άπατώσι · κα\ δύο εντεύ
θεν πραγματεύεται* μετάγει τήν δργήν έπλ τούς 
προφήτας, καλ προτρέπει λέγειν θεδν, δτι Ούκ έγω 
αυτούς απέστειλα. 

c Έν θανάτο) νοσερφ άποθανούνται. ι Έν παρατε
ταμένη νδσω, ώς τού συντόμου θανάτου αίρετωτέ-
ρου τυγχάνοντος. 

ι Κα\ έσονται έ^ ιμμένοι έν ταΐς διόδοις Ιερου
σαλήμ. > Δίοδοί είσιν αϊ αίσχιστοι έδοί. 

ι Μή άποδοκιμάζων. » Δέησις τού προφήτου πρδς 
' θεδν, καλ έξομολόγησις υπέρ τοΰ λαού , κα\ θεοΰ 

πρδς αύτδν άπόκρισις. 
c Και άπδ Σιών άπέστη ή ψυχή σου; ι "Ωσπερ 

ανθρωπίνως διαμορφοί τδν θεδν ή Γραφή τδν άσχη-
μάτιστον, ούτως και ώς έπι άνθρωπου, Ή ψυχή σου 

^έθνηκεν. "Η προφητικώς, δτι έμελλεν ό θεδς Αόγος 
δι1 ημάς άνθρωπος γίγνεσθαι. 

ι Και ει δ ούρανδς δώσει πλησμονής αύτοΰ, ούχλ 
σύ αυτός; » Ουδέ αί ουράνια ι, φησ\, δυνάμεις δίχα 
τής σης επιτροπής δύνανται χορηγείν αγαθά. 

c Κα\ ύπομενούμέν σε, Κύριε, οτι σύ έποίησας 
πάντα ταύτα. » Σύ εί, φησ\, κα\ ούχ έτερος τις 
ό κα\ τδν, αίσθητόν ήμίν καί τδν πνευματικδν χορ
ηγών ύετόν. 

> ΚΕΦΛΛ. ΙΕ'. 

ι Κα\ είπε Κύριο; πρός με, Έάν στη Μωυσής, 
κα\ Σαμουήλ, ι Μωυσής ό λέγων, Εί μέν αφής 
αντοις την άμαρτίαν, άφες * έπεϊ κάμε έξάλειψον 
έκ τής βίβΛον σον ταύτης, ής έγραψας' κα\ Σα
μουήλ δ κα\ τήν τοΰ Σαούλ άμαρτίαν πενθών. 

c Έξαπόστειλον αυτούς, κα\ έζελθέτωσαν. ι Ούχ 
δ θεδς έκβάλλει, άλλ* αϊ ημών αμαρτία ι διιστώσιν, 
άναμέσον ημών κα\ αυτού. 

c Μάχαιραν είς σφαγήν, και τούς κύνας. ι Μετά 
[άΛ. μετά τδ αίσθητόν] τήν αίσθητήν, μάχαιραν 
νοητήν, ψευδώνυμον γνώσιν. Κύνας δέ περ\ ών ειπεν 
ό Απόστολος · Βλέπετε τούς κύνα; , βλέπετε τούς 

• Exod. Χ . \ Μ Ι , 5!. Μ Bcg. xv, 35. ! 0 rb i l ip . ιιι, 2 . 
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κάκου; έργάτας. Θηρία δέ γής, τούς τά γήινα φρο
νήματα ήμίν ενσπείροντας · πετεινά δέ τού ουρανού 
τούς τά υψώματα ήμϊν έπισπείροντας μετά τής 
γνώσεως τού θεού. 

c Διά Μανασσήν. ι Ούτος έπεισε ν έκτδπως είδωλο-
λατρείν τούς Ιουδαίους. Λέγεται δέ καλ τδν προφή-
την Ήσαΐαν αύτδς πρίσαι. 

c Ί Ι τίς ανακάμψει είς είρήνην σοι; ι Τίς έχει 
φοβηθήναι είς τδ κακώσαί σε ; άντλ τού , Ουδείς. "Η 
τίς, φησλ, μέλλει σοι είρηνεύειν, έμού σοι πολεμοΰν-
•w; ; 

« Καλ δ'.αφθερώ σε, καλ ούκέτι άνήσω αυτούς, ι 
Τδ, σέ, κα\, αυτούς, κατά τού αυτού κείται · φησλ 
δέ τήν Ιερουσαλήμ, καλτούς απειλούμενους. 

ΙΝ JEREMIAM. 
Α Bestias vero terrac cos qui tcrrena sensa in nobis 

seminant. Volaliiia auiem coeli qui lalia dant no-
bis semina, ut cxlollamur adversus l)ei cognilio-
ncm. 

Y. 4. ι Proptcr Manassem. > Hic Judaeis idolola-
trare persuasil. Dicilur et propbelam Isaiam dissc-
cuisse. 

V. 5.c Aut quiscurvabil se ad pacem tibi ? ι Quis 
melu cobibebiturne le aflligat ? quasi dicat: Nullus. 
Aut quis, inquil, tecum paceui jungat, cum ego tibi 
bellum inferam ? 

V. 6. c Et disperdam te, et non ultra dimUlam 
eos. > 7>, el eos, de eodem dicunlur; ait aotem 
Jerusaleui, eosque quibns minse jactanlur. 

Β ι Έν πύλαις λαού μου ήτεκνώΟησαν. > Αί πολυ-
οχλούσαι πόλεις Ιρημοι γεγόνασιν. 

c ΊΓπέρ τήν Αμμον τής θαλάσσης, ι Υπερβολι
κός δ λόγος. 

ι Ταλαιπωρίαν έν μεσημβρία, ι Τον Χρυσοστόμου 
[άλ. ΌΛυμπιοδώρον]. "Ορα πώς τήν τιμωρίαν έπ-
ήγαγεν,ώστε μή νομισΟήναι ταύτας είναι τάς συνήθεις, 
άλλ* δντως Οεηλάτους τινάς. 

ι Άπέ^όιψα έπ' αυτήν εξαίφνης τρόμον. »'Απροσ-
βοκήτως. 

c Έκβνώθη. Έπέδυ δ ήλιος έπ' αυτή , έ/ct με στύ
σης τής ημέρας, ι Ύπδ τού πλήθους τών πολεμίων 
ή δτι αίφνιδίως συμφοραίς καταλαμβανόμενοι, ουδέ 
τδν ήλιον ύπδ τής ταραχής βλέπουσιν. 

c Οιμοι έγώ,ώς τίνα, μήτε ρ, μέ Στέκες άνδρα δι-
καζόμενον καλ διακρινόμενον πάση τή γ ή ; ι Πρδς 
μέν 0ητδν, οτι τοίς ψευδοπροφήταις άντέλεγε , καλ 
πρδς τούς παρανομοΰντας έδικάζετο' πρδς δέ διά
νοιαν, διά τδ τήν άμαρτίαν πολυμερώς περισύρειν 
τήν αγαθότητα. 

c Ούτε ωφέλησε ν με ουδείς, ι "Οτι ουδέν δ προ-
φητικδς λόγος της αμαρτίας άπήλλαξεν, ώς έξ ανάγ
κης δείσθαι τής διά Χριστού άπολυτρώσεως. 

ι Ή Ισχύς μου έξέλ'.πεν Ιν τοίς καταρωμένοις με. ι 
Τοίς επίβουλεύουσί μοι. 

c Γένοιτο, Δέσποτα, κατευθυνόντων αυτών, ι Είθε, 
φησλ, κατηύθυναν, κα\ επέστρεψαν πρδς σέ, ώς πά
λιν έδεόμην υπέρ αυτών, καλ ήτουν αύτοίς αγαθά, 
καλ ταύτα έχθρων μοι δντων αυτών, καλ πολε
μίων. D 

ι Εί γνωσθήσεται σίδηρος, καλ περιβόλαιον χαλ
κού ή ίσχύς σου; » Έκ θεού πρδς τδν λαδν ό λόγος. 
Κάν Ισχυρδς ής, φησλν, ώς σίδηρος ή χαλκδς, περιέτο-
μαί σου. 

« Καλ τούς θησαυρούς σου εί; προνομήν δώσω αντ
άλλαγμα διά πάσας τάς αμαρτίας σ->υ. · Τί έστιν 
άντάΛΛαγμα; Άντλ τών αμαρτιών σου δώνω τά χρή
ματα σου καλ τήν ίσχύν σου, επειδή αύτοίς έθά£-
0ουν. 

« Γνώθι ώς Ιλαβον περλ σο3 δνειδισμόν. ι Ταχύ, 
μή βραδύνης. 

t Καλ Ισται ό λόγος σου έμολ είς εύφροσύνην καλ 
χαράν καρδίας μου. ι "ίνα μετά χαράς προφέρω 
τά σά λόγια, μηκέτι ύπ* αυτών αντιλεγόμενος. 

V. 7. c Ιιι portis populi mci orbali fitii sunl. ι 
Frequenlissinue civilates desolatae sunl. 

V. 8. c Super aretiam maris. » Hyperbolicus hic 
sermo. 

ι Miseriam in ineridie. ι Chry»ostomi[si\. Olymp.]. 
Vidc quomodo poenas infiixerit, ut ne consuetas 
eas esse quis pularet, sed vere a Deo illatas. 

c lnjeci super cam rcpenle trcmorcin. ι Pracler 
exspectationem. 

V. 9. ι Vacua facta est. Occidit sol ci , cum adbuc 
modius dies esset. ι Vel proptcr hostium multitu-
dinem; vei quia, repenlinis affccli calamilalibus, ne 
solcm quidem pnc confusionc vident. 

V. 10. c Heu me, maler mea, quarc gcnuisii me 
virum, qui judicer el discernar onmi tcrra;? ι Jux-
ta lillcram, quod pseudopropbelis conlradicebal, 
cumquc impic agenlibus liligabat; juxla vcro inle-
riorem scnsum, quia variis modis iniquilas circum-
agit bonitatem. 

c Ncc profuil niibi quisquam. ι Quod propbclicus 
serino nullo modo liberavit a pcccalo ; ita ut ne-
cessario opus esset salule per Chrislum. 

c Forliludo mea defecit in his qui maledicunt 
mibi. ι Qui roihi iusidianlur. 

V. Μ. ι Fial,Domine, dirigentibus illis. ι Utinaui, 
ait, se dirigerent et convcrlerenlur ad te, ut iterum 
pro illis ad te preces cffunderem, ct pelercra ipsis 
bona, idquc bostili animo in mc affcctis. 

V. 4 2 . ι Si cognoscetur ferrum, ct vcslitncnliiiii 
acnenm forlitudo lua? > Dci vcrba ad populum : L i -
ccl, inquil, sis robuslus ut fcrrum, vcl ais, snpcra-
bo lo. 

V. 15. ιΕΐ llicsauros luos in uircplioncmdabo, ct 
conuuiilalionciii propter omuia pcciala ma. » Quid 
csl, commulationem ? Pro peccalis luislradam pccu-
niam tuam, cl robur liium, quonrani illis fidc-
bant. 

V. 15. i Sntoqiioniani acccpi pro !i:oppn>briuiii.> 
Cilo, nc lardcs. 

c Et erit niihi verbum tuum in taliliam, ct in 
gaudium cordis mci. > Ut cuin gaudio sernionea 
tuos cloquar, nullam postbac ab illts coulraJidio-
ncm palicns. 
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V. 47. ι Ludentium, ι etc. Deridicula operan- d 

tium. 
V. 18. ι Plaga mea solida est. > Theodoriti [al. 

Olympiodori]. Num enim plaga mea illis ad u t i l i -
latein? Cur igitur bxcill is permiltis? 

f Unde sanabor? > Olympiodori fal. Theodoreti]. 
Figura accommodaiionis verborum ad plura, nalurae 
bumaoaeverba suni; quae nullomodo curari potetat 
nisi ab uno Salvalore noslro. 

c Dum 1U, facla est mihi quasi aqua mendax, 
non babens fidem. ι Pseudopropbelarnm fraus, 
quae el populuai sauciavit, vel iniqnilas ipsa, quae 
iufidelis esl, et aquis a s 9 i i n i l a t u r suffocantibus quos 
detinuerint. Est ettam aqua mendax non babens ft-
dem, haereticorum baplisma. ι 

V. 19· c Si reverleris, et rcslituam te : ct ante 
facicm meam stabis. » Si enim, ait, ab iniquitaie 
desliteris, eris ut a principio Adani, mca visione 
dignalus. 

c Si separaveris pretiosum a v i l i , quasi os meum 
eria. ι Si eduxeris vcrbum prctiosmti, hoc est fidei 
confessionem ab co qui olim indignus eral et infi-
delis, effecerisque ut credat, eris ut os Salvaloris, 
qui dixlt : Ο mulier, magna e&t fides lua n . 

4 Ei convertcntur ipsi ad lc, el lu non converte-
ris ad eos. > Slude, inquit, propbeta, talis esse, ut 
eos ad viriulem attrahas, nec a malitia eorum de-
trabaris. ( 

CAP. X Y I . 

V. 2. c Et tu ne accipias. > Proditum est, virgi-
nem fuisse prophetam, cui nempe a Dco praece-
plum fuit ne uxorem duceret. 

V. 5. i Ne iugrediaris in tbiasum eorum. > Ad 
epulum laeliiiae, \el etiam luctus. 

Y. 6. « Non plangent se. ι Lacerationes, abrasio-
nes. 

Y. 9. t Vocem.» Gaudium omnino ab illis lollen-
dum ait. 

Y. 14. c De terra aquiloni*.» Babylon magis vergit 
ad aquilonem, quam Jerosolyma ; historice igilur 
ipsam urbera Babylonem intelligit, \ e l quae spirita-
I ter intelligitur, aniaiarum captivilatein. 

Y. 16. ι Eccc cgo aiitlo. » Apostolos ait. 
« Mitto mullosvenalores. > Praesides Ecclesiae. De 

diabolicis actibus. 
c Et veaabuntur. > D«emonaiu, velmalUiae niodo-

rum. 
c Et supra omnia. » Occultarum, et vix per-

ceptibilium nequltiae actionum. 
Y. 18. « Et reddain.» Si contra daemones, in illos 

quoque illata dupla pcena, quod et averterunt ho-
laines a vero Deo seque ipsos deos effecerunt: si 
vcro contra bomines, jn in» sunt contra eos qui 
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ι Παιζόντων, χ. τ . λ. > Καταγέλωτος Αξια εργαζο

μένων. 
f Ή πληγή μου στερεά, ι θεοδωρίτον [Αλ. 

"ΟΛνμΛιοδώρον], Μή γάρ είς ώφέλειαν αυτών ή 
έμή πληγή; Τίνος οδν Ενεκεν συγχωρείς αυτούς \ 

ε Πόθεν Ιαθήσομαι; ι ΌΛνμπιοδώρον. [άλ. θεο-
δωρήτον.] 'Απδ κοινού τ ή ; άνθρωπότητος φέρει τδν 
λόγον, ούδαμόθεν δυναμένης ίαθήναι, εί μή ύπδ μό
νου τού Σωτήρος ημών. 

ι Γινομένη έγενήθη μοι ώς ύδωρ ψευδές, ούκ έχον 
πίστιν. » Ή τών ψευδοπροφητών άπατη ή κα\ πλή-
ξασα τδν λαόν ή αυτή ή αμαρτία άπιστος ούσα, καί 
έοικυία ύδατι άποπνίγοντι τούς άπολαμβανομένους. 
"Εστι δε ψευδές ύδωρ ούκ έχον πίστιν τά τών 
αιρετικών βαπτίσματα. 

t Έάν έπιστρέψης, κα\ αποκαταστήσω σε · καλ 
πρδ προσώπου μου στήση. > Έάν γάρ, φησιν , άπο-
στής τής αμαρτίας, Ιση ώ ; άπ' αρχής δ 'Αδάμ, τής 
έμής θεωρίας άξιου μένος. 

ι Καλ έάν έξαγάγης τίμιον άπδ αναξίου, ώς τδ 
στόμα μου έση. > Έάν έξαγάγης ^ήμα τίμιον, τουτ
έστι τδ τής πίστεως όμολόγημα, άπδ τού ποτε Αν
αξίου κα\ απίστου, κα\ παρασκευάσης αύτδν πιστεΰ-
σαι, ώς στόμα Ιση τού είπόντος Σωτήρος · ΤΩ γύται, 
μεγάΛτι σον ή χίσης. 

c Κα\ άναστρέψουσιν αύτοΊ πρδς σέ, καλ σύ ούκ 
αποστρέψεις πρδς αυτούς. > Σπούδασον, φησ\ν, ώ 
προφήτα, τοιούτος είναι, ώς έλκειν αυτούς πρδς 
άρετήν, καλ μή ύπδ τής αυτών κακίας καθέλκε-
σθαι. 

ΚΕΦΑΛ. ICT. 

c Κα\ σύ μή λάβης. * Ιστορείται δ προφήτης 
παρθένος είναι, ώς ύπδ θεού κελευσθελς μή γήμαι. 

ι Μή είσέλθης είς θίασο ν. * Είς έστίασιν ευφρο
σύνης ή κα\ πένθους. 

ι Ού μή κόψοντα^. ι 'Αμυχάς, κατατρύσματα. 

Καλ φωνήν. > Τήν τελείαν άφαίρεσιν τής χαράς 
φησι. 

Βορειότερα έστ\ν ή Βαβυλών ώς πρδς τήν Ιερου
σαλήμ · τής ουν αίσθητής Βαβυλώνας φησι καθ* 
ίστορίαν, ή κα\ τής νοητής τών ψυχών αίχμαλο>« 
σίας. 

ι Ίδου έγώ αποστέλλω. > Τούς αποστόλους λέγει. 
ι "Αποστέλλω τούς πολλούς. > Τούς προέδρους τών 

Εκκλησιών. Έκ τών διαβολικών ενεργειών. 
c Κα\ θηρεύσωσιν. ι Τών δαιμόνων, ή κα\ τών τής 

κακία; τρόπων. 
4 Και επάνω παντός, ι Τών αφανών κα\ δυσκα-

τανοήτων τής κακίας ενεργειών. 
ι Και ανταποδώσω, ι Εί μέν κατά τών δαιμόνων, καλ 

αυτών και ή έπςφερομένη διπλή τιμωρία, δτι καί 
άπεστησαν τού αληθούς θεού τούς Ανθρώπους, 
καλ εαυτούς έθεοποίησαν' εί δέ κατά τών άνθρώ-

» Maub. xv, 28. 
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πων μετά τήν γνώσιν άμαρτανδντων, διδ διπλούν 
τιμωρούνται. 

ι Έν τοίς θνηστμαίοις. ι Έν τοίς νεκροίς τής 
αμαρτίας Ιργοις · βδελύττεται δε καί τά θνησιμαία δ 
νόμος. 

c Ηρδς σέ Ιθνη. ι Πρδς τδν Κύριον Ίησούν,περΙ οδ 
γέ^ ραπται · Καϊ ix* αύτφ Ιθη\ έΛπιονσιν, 

f ΕΙ ποιήσει, ι Τδ τής ενανθρωπήσεως, 
ι Κα\ γνωριώ. ι 'Ο Πατήρ έστιν δ λέγων περλ τοΰ 

Μονογενούς. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 

ι Έπιχατάρατος. ι Έ φ ' έαυτδν, ή χα\ Ιτερόν τι-
να · ή χα\ δ νομίζων ψιλδν άνθρωπον είναι τδν Σω
τήρα Χριστδν, χαί μή θεδν ένανθρωπήσαντα. 

c Καί στηρίσει. > Καί πεποιθώς ή έπ\ τή δυνάμει 
αύτοΰ. 

ι Κα\ ?στχι ώς ή άγριομυρίχη. ι Τοΰτο τδ φυτδν 
χαλ έν τψ ζήν ήμιθανέςέστι χαλ χεχαυμένον - λέγε
ται δέ απόθνησκε ιν, δταν ύετδς Ιλθη έπ* αύτώ. Ό μή 
πιστεύων δτι θεδς έστιν ένανθρωπήσας δ Χριστδς, 
τών τής παρουσίας αύτοΰ Αγαθών ούκ απολαύσει. 

ι Κα\ κατασκηνώσει. > "Αλιμα βοτάνη έστ\ν, είτα 
πολλών. 

c Κα\ ού φοβηθήσεται. ι Έν καίριο πειρασμού, 
φησίν. 

ι Κα\ έσται. ι Εύθαλείς καρποί τής αρετής, πε-
ρισχέποντες αύτδν έν τοίς πειρασμοίς. 

ι Έν ένιαυτώ, ι Ό ένιαυτδς κύκλος εστίν · έν 
καιρψ ούν , φησ\ , καθολικού πειρασμού ού φοβηθή
σεται. 

c Βαθεία ή χαρδία. ι Τδ τής ενανθρωπήσεως τοΰ 
Μονογενούς μυστήριον βαθύ έστι, καλ άκατάληπτον. 
Καλ γάρ μετά τοΰ είναι θεδς, Ανθρωπος γέγονε. 
Τίς ούν γνώσεται, φησίν, ή τήν έκ Πατρδς αύ
τοΰ γέννησιν, ή τήν μετά σαρκδς Αφραστον οίκονο-
μίαν; 

c Έφώνησε πέρδιξ. · Ό πέρδιξ, ώς φασιν, υπερή
φανος ών, διά τής φωνής τούς άλλοτρίους προσκαλεί
ται νεοττούς. Οίτινες γνόντες ύστερον δτι ούκ είσίν 
αύτοΰ, καταλιμπάνουσιν αύτδν * ούτω κα\ οί Ανθρω
ποι οί άπατηθέντες ύπδ τού διαβόλου, δταν γνώσι τδν 
εαυτών Δημιουργδν καλ Δεσπότην θεδν, αφίστανται 
άπ' αύτοΰ. 

ι Καί ούκ έπ' έσχατου. > Επειδή άκρίτως τών 
αλλότριων έπεθύμησεν , ύστερον ελεγχόμενος δειχθή-
σεται άφρων. 

ι θρόνος, t Σύ εί, φησί. Κύριος, ό τδν θρόνον τής 
δόξης έχων τδν ύψηλδν, κα\ τδ είναι ήμίν, κα\ τδ διά
μενε ιν παρέχων. 

c Καταισχυνθήτωσαν. ι Οί θεοΰ άφεστηκότες, 
φησ\, μή έν ούρανψ, άλλ' έν γή γραφήτωσαν, κατά 
τδ, Γτ} εϊ, χαϊ είς γητ άπεΛενση. 

< Κα\ ήμέραν. ι Άντλ τοΰ, ούδενδς τών ανθρωπί
νων. 

c Μή γβνηθής μοι. » Έν τή έπιπόνω κα\ έταστική 

" Ua. ι ι 4 Ι 2 ; Rom. xv, 12. " Gcn. ιιι, 19. 
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Α scicntes peccant, quapropter dupfa plcctumur 
popna. 

« ln morticinis. ι In mortuis iniquitatis operibus : 
abominatur yero lex et morticina. 

V. 19. c Ad te gentes. > Ad Dominum Jesum, 
de quo scriptum est : Et in ipso genles spera-
bunl!*. 

V. 20. < 9i faciet.' > Incamationis mysterium. 
ι Et notam faciam. > Pater est qut de Unigenito 

loquifur. 
CAP. XVI I . 

V. 5. f Maledictns horno.» In seipso velalio quO-
piam, vel qui nudum hominem opinalur Cbri&Lum 
Salvatorem, et non Bemn incarnatam. 

B c Et firmabit. > Et fidit in polestale sua. 

V , 6 . c Et crit sicut myrica silvestris. » Planla 
luec vivens semimortua est, adusta : mori vero d i -
cilur cum imber supervenerit. Qai noncredit Chri-
stum esse Deum incarnalum, bonorum advenlua 
ejos expers fiet. 

, c El habitabit in salsis. ι Halima berba esl in de-
serta salsaque terra adnascens. 

V. 8. ι Et non timebit. ι Tempore, ait, affliclio-
nis. 

ι Et erunt. ι Ubcres virtutis fructus circumtegen-
tes eum in Iribulationibus. 

< In anno. > Anntis circulus est: tempore igitur, 
C ait, generalis afDiclionis non limebit. 

V. 9. cProfundum est cor. ι Incarnalionis Uni-
geniti sacramentum profundum est, ncc compre-
hendi potest. Manens quippe Deus homo faclus 
est. Quis igitur cognoscet, ait, vel a Patre ipsius 
generationero, vel cum carne ineffabilem dispensa-
tioncm ? 

\ . * 1 . ι Clamavit perdit, ι elc. Perdix, utahmt, 
cum insotens sit, voce alienos convocat pullos. Qui. 
postea se illios non esse agnosceutes, derelinquunt 
eum : eic et homines a diabolo decepti cum suum 
opificem Dominumque Deum agnoverint, recedunt 
ab eo. 

D c Et in novissimo erit insipiens. > Quoniam in -
consullc aliena concupivit, tandem redargulus i n -
sipiens demonstrabilur. 

V. 12. < Solium. ι Tu es, ait,Dominus,qui solium 
glori» possides excclsum, nobisque quod simus et 
conservemur prestas. 

V. 13. « Coiifundantur. » Qui recesserunt, i n -
quil, a Deo, non in coelo, sed in terra scribanlur, 
juxta illud : t Terra e$f et in lerram converte-
Tit u . 

V. 15. ι Et diem. ι Pro, humanarum rerum n i -
hil . 

V. 17. c Non»fias mihi in alienalumem. > l n 
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acrumoosa ct examinalrice die judicii non ut alie- Α τής κρίσεως ήμερα 
nus et advcrsarius oppugnes me, Domine, sed par-
ccns miki delicla mea mibi remitte. 

V. 18. c Confundantur. ι Damionibus unprecalur, 
non enim vult sanctus vir homines perpetuis addi-
cere suppliciis, quoniam et iniquitalis sunt inven-
lores, et auctores boniinibus et raagistri. 

V. 24. ι Ut non inferalis. ι MAnsura certa itine-
ris erat: opus enim-videbatur esse longius ire, et 
boc est quod in Actibus apostolorum legitur : Gab-
bali habens iier u . 

V. 27. c Et accendam. ι Facla inexslinguibilis 
ignis menttoae meditandi nobis ansam prabet, qtiod 
iniquilatis pondera non deponenieni aniroam ma-
net ignis aeternus. 

CAP. XVII I . 
V. 4. ι Et rursum. > Eam quae ex baptismo ha-

betur novam formaiionem indicat. 
c Sicut placuerat. ι Non bonum volnntale aut 

malum : bocenim cleclionis est et liberi arbitrii, 
nnde et delinquenles poenitentiam a^erc praecipiun-
tor : scd lalc per formalionem. Docemur igi-
lur non curiose examinare inexplicabiles creatio-
nis modos. 

V.,9. ι Et ad finem loquar. > Si sententiam prolu-
lero. 

V. I I . c Ecce ego fingo. · Poenalia mala intel-
ligit, et quoniam homines non omniuni suorum pec 

μή ώ ; Αλλότριος καλ Αντί
δικος άντικαταστής μοι, ώ Κύριε, Αλλά φειδόμενός 
μου συγχώρησαν μοι τά αμαρτήματα. 

ι Κα\ καταισχυνΟήτωσαν. > Τους δαίμονας καταρά
ται * ού γάρ βούλεται δ Αγιος ανθρώπους τή διηνεκεΐ 
παραδούναι κολάσει* δτι καλ τής κακίας εΙσ\νεφεύ
ρε τα\ κα*ι έπαναγκαστα*ι τοίς άνΟρώποις καλ διδά
σκαλοι. 

c Τού μή είσφέρειν. ι Μέτρον φανερδν έβάδιζον * 
τδ γάρ είς μήκος δδεύειν, έργον είναι έδόκει, καλ 
τοΰτδ έστι τδ έν ταίς Πράξεσι, Σαββάτου έχων 
όδόν. 

c Καλ ανάψω, ι Άσβεστου πυρδς μνημονεύσας δ 
λόγος, εις θεωρίας ημάς παραπέμπει» δτι τήν μή 
άποτιθεμένην τά φορτία τής αμαρτίας ψυχήν, πύρ 

Β αίώνιον δέχεται. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 

c Κα\ πάλιν, ι Τήν διά τού βαπτίσματος άνάπλα-
σιν αίνίττεται. 

c Καθώς ήρεσεν. ι Ού καλδν τήν γνώμην, ή κα
κόν. Τούτο γάρ τής προαιρέσεως, καλ τού αυτεξου
σίου » άμέλει και άμαρτάνοντες μετανοείν κελεύον
ται * άλλά τοιόνδε τήν πλάσιν. Διδασκόμεθα ούν μή 
πολυπραγμονείν τούς ανέφικτους τής δημιουργίας 
τρόπους. 

c Κα\ πέρας λαλήσω. » Έάν άποφαίνωμαι. 

ι Ιδού έγώ πλάσσω, ι Κατά τάς κακώσεις τάς τ ι · 
μωρητικάς, φησίν, καλ έπειδήπερ οί άνθρωποι ού 

catorum memoriara habenl. Fingo, ait : illa ante C πάντων τών αμαρτημάτων αυτών μέμνηνται. ΠΛάτ-
oculos veslros pono, ut patiendo ea reminiscamini 
qiKC pcccastis. 

V. 12. ι Et dixerunt. ι Pctulanter locuti sunt : 
Enixe persistemus in bis qu.e agimus. Tu, i nqu i t , 

nos a bonis operibus aversos prava seclatos esse 
ais, et nos mala ipsa sequemur. 

V. 14. c Nunquiddeficient. ι Petra Cbrisios est, 
ubera serrao nutriens; nix peccatorum purgatio. 
Intelligi etiam possont per ubera et Novum et Ve-
tus Tcstamenlum. An igitur in q u o q u a m defeci ad 
bcne faciendum illis, ct nutriendas eomm animas? 

c Nunquid dcclinabft. > Qtiid hoc ? a i t ; nonne 
B i i n t i n hac vita q u i velut aqua vcnlorum vi s a iv i ens 

τω, φησίν · αυτά έπ ' δψεσιν υμών Αγω , ίνα 
διά τών τιμωριών άναμνησθήτε, ών ήμαρτήκατε. 

ι Κα\ είπαν, ι Άναιδως έφθέγξαντο λέγοντες, 
Ισχυρώς έπιμενούμεν, οίς πράττομεν. Σύ λέγεις, φη
σίν, δτι Άποστραφέντες άπδ τών καλών Ιργων, ήκο~ 
λουθήσαμεν τοίς φαύλοις * οπίσω αυτών τών φαύ
λων άκολουθήσομεν. 

c Μή έκλείψωσιν. ι Πέτρα δ Χριστδς, μαστο\ δέ 
δ τρόφιμος λόγος* χιών δέ , ή τών αμαρτημάτων 
κάθαρσις. Νοούνται δέ μαστολ καλ ή νέα, κα\ ή πα
λαιά διαθήκη. Μή τι ούν ένέλειψα ευ ποιών αύτοίς, 
καλ διατρέφων αυτών τάς ψυχάς; 

ι Μή έκκλίνει. ι Τί δέ φησιν; Ούκ είσλν έν τψδε 
τώ βίω κλυδωνιζόμενοι, ώσπερ ύδωρ ύπδ βιαίου 

.TStuagitentur? et tamen nequc mea bencficia co- D άνεμου φερόμενον; κα\ δμως ούτε τάς εμάς εύερ-
gitarunt, neque vit.e hujus instabililalcm, sed vilam 
banc ita degunt, et inaequale iler facinnl, quasi 
putantcs, toto saeculo sc bic victuros. Quapropter 
ct inGrmabunlur in viis ipsorum, frustra Deo i n i -
qua mente suifienles. Semitat vcro funiculosqne 
pro eodem ponil, ac si diceret viae. 

V. 16. ι Et sibilum sempitcrnum. > Quoniam vel 
admirautes, vel illudentes homines sibilum e lerc 
solent. 

V. 17. c Sicul ventum. ι Omnes a;que aflligam. 
Venlus enim urensxqueomncs exurit. 

V. 18. ι Dorsuiu, cl non facicm ostcndam. > 

γεσίας έλογίσαντο, ούτε του παρόντος βίου τδ άστα-
τ ο ν άλλ* ούτως είσλ έν τούτψ τψ βίψ πορευόμενοι, 
κα\ τήν άνώμαλον τού βίου βαδίζοντες πορείαν ώς 
νομίζοντες, δτι τδν αίώνα ενταύθα μενούσι. Διδ καλ 
άσθενήσουσιν, έν ταίς δδοίς αυτών, είς μάτην Ου-
μιώντες θεψ μετά φαύλης γνώμης. ΤρΙβους δέ καλ 
σχοΐνους, τδ αυτό φησιν, άντ\ τού, τάς οδούς. 

ι Κα\ σύριγμα. >"Οτι θαυμάζοντες ή χλευάζοντες 
οί άνθρωποι, συρίζειν πεφύχασιν. 

ι Ός Ανεμον. ι Πάντας δμοίως θλίψω. Ό γάρ 
καύσων άνεμος επίσης Απαντάς καταφλέγει. 

Ίδιον τών δορυαλώτων τδ κύπτειν είς γήν, ώ ; 

" Α α . ι , 12. 
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αυχένα δεικνύναι μάλλον ή πρόσωπον. Ή δτι τών Α Proprium est caplivorum, humi vultum dcmillere, 
άπεστραμμένων ού τδ πρόσωπον, άλλά τδν αυχένα 
δρώμεν, δπερ τού θεοΰ δηλοί τήν αποστροφή ν. 

c "Οτι ούκ άπολείται. · Έβουλεύσαντο λέγοντες · 
Ό Ιερεμίας Ιερεύς έστι, κα\ άναγκαίως οΐδε τδν 
νόμον, καλ προφήτης ών, οΐδε τδ έσόμενον · κα\ συν-
ετδς ών οΐδε τδ δέον. Δεύτε ούν, φησίν, ερεθίσω μεν 
αύτδν λόγοις, κα\ πάντως έρεί ήμίν τά έκβησόμενα. 

ι Κα\ τήν κόλασιν. ι "Άλλα διά γλώττης προφέ-
ροντες, τήν κατ' έμοΰ άπώλειαν κρυπτώς έμηχα* 
*ώντο. 

ΚΕΦΑΑ. Ιθ*. 
« Ηχήσει τά ώτα αύτοΰ. ι Τουτέστι θορυβηθή^ 

ut potius cenriccm, quam faciem oslendant. Vel 
quod eorum qui sunt avcrsi, nan faciem, sed cer-
viccm vidcmus, quod indical aversionem a Deo. 

c Non cnim peribit. ι Consilium inicrunt d i -
cenles : Jeremias sacerdos cst, et necessario novit 
legem, ct prophela cum sit, futura cognovit; et 
scit ut prudens quid agendum sit. Veuilc igitur, 
aiunt, verbis ipsum stimulcmus, el quae sunlevcn-
tura propalabit otnnino. 

V.20. «Etpuniliouem suam. ι Aliud oreproferen-
tes meam perniciem clam macbinabantur. 

CAP. X I X . 
V. 3. c Et tinnient aurcs ejus. ι Hoc est turba-

σεται. ΤΗχος γάρ εμπίπτων άκοαίς θόρυβον έμποιεί. Β bitur : sonus enim in aures illabens turbationem 
ingerit. 

f Πολυάνδριον. > Πολυάνδριον τάφος, καλ επειδή 
Γσως κατε^υηκώς ήν , ούτως έκαλείτο ή διάπτω-
σις, δ τάφος υιού Έννόμ. 

ι Κα\ σφάξω, ι Άντλ τοΰ , τούς βουλευσαμένους 
τήν κακήν βουλήν. 

ι Έν τή περιοχή, ι Έν τψ περισχείν τούς πολε
μίους τήν πόλιν · τουτέστι, πολιορκήσαι. 

t Καθώς δ τόπος, ι Έν τοίς διαπίπτουσι τόποις 
τάς ακαθαρσίας ρίπτει ν πεφύκασιν. Ούτως ούν, φησ\, 
παρασκευάσω γενέσθαι τήν πόλιν, κα\ τάς οίκίας, 
έν αίς είδωλολάτρουν. 

f Ταφέθ. > Τδ Ταφέθ, διάχτωσις ερμηνεύεται, 
δθεν έλθών δ προφήτης τά αυτά προλέγει κακά · 

V. 0. ι Polyandrium. · Polyandfium monumcn-
tum est, et quia fortasse collapsum erat, sic vocaba-
tur ruina, sepultora filii Ennom. 

V. 7. t Et jugulabo. ι Ac si diceret, illos qui 
raalum consilium inierunl. 

V. 9. c In obsidione. » Dum bostes circumda-
bunt civilatem, id est, obsidcbunt. 

V. 13. < Sicut locus. > In loca ruinosa solent 
projicere sordes. Sic igitur, ait, pnr me civitati et 
domibus fiet, in quibus idola colebant. 

c Taphelb. ι Taphelb ruina interpretalur, unde 
. . . r . , . ( . . | W ... prophela veniens eadem mala praedicit;indurave-

έσκλήρυναν δέ τδν τράχηλον, καθάπερ τά υποζύγια ^ runt vero cervicem, sieuti jumenta jugum dclre-
Ανανεύοντα πρδς ζυγό ν . clantia. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
c Καλ ήκουσε Πασχώρ. » Πασχώρ, Ιερεύς ήν ού

τος, καλ πρώτος τών ψευδοπροφητών. 
c Είς τδν κ α τ ά ^ α κ . > Έν ίδιάζοντι τόπψ τοΰ 

ναού. 
ε Σύν πάσι τοίς φίλοις. > Τοίς συμπράττουσί σοι 

έν τψ ψευδοπροφητεύειν. 
c Ήπάτησάς με. · Έ τ ι μέν άχάτην καλεί [άπατη 

καλή] ή άπδ τού χείρονος έπλ τδ κρείττον μεταβολή. 
Ό δέ Ακύλας· ΈΟεΛζάς με, καϊ έθέΛχθην, έξ-
έδωκεν. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Τπέσχου μοι, 
Κύριε, ύπερασπίζειν μου, κα\ έας με έν ταίς τοιαύ-
ταις περιστάσεσιν. Φησί δέ τούτο, ού θεδν αίτιού-
μενος, άλλ' δπερ και Παύλος φησιν, Υπέρ τούτου 
τρϊς τόν Κύριον χαρεκάΛεσα, Ή κα\ ούτως· Ή π α -
τήθην, νομίζων αυτούς βελτίους γενέσθαι διά τών 
προ^όήσεων τών σών, κα\ ού γεγόνασι. * 

ι "Οτι πικρώ λόγψ μου γελάσομαι άθεσίαν.ιΈστι 
γάρ γέλως πικρδς, ύπδ συνοχής ψυχής έκφερόμενο;. 
Κα\ διά τοΰ γέλωτος τούτου, φησίν, ύποδείκνυμι, δτι 
ταλαιπωρώ ύπ' αυτών. ν 

€ Ού μή λαλήσω έτι. » Διά τδ μηδένα είναι τδν 
πειθό μενον. 

f Κα\ έγένετο ώς πΰρ. > Ό υπέρ τού θεού ζήλος. 

c Έπισυστήτε. ι Ταΰτα έλεγον οί έτ.ιβουλεύοντες 
τώ προφήτη, δτι Τηρήσατε αυτού πάντας τούς λό· 

CAP. XX. 
V. 1 . c Etaudivit Pascbor. » Pascbor, saccrdos 

bic erat, pscudoprophelarumque caput. 
V. 2. ι In cataractam. ι In peculiari lempli loco. 

c Cum omnibus amicis. ι Qai tibi socii erant, 
dum falsa pnediceres. 

. V. 7. c Decepisti me. > Est preterea bona $edu-
ctio de malo in bonum raulalio. Aquila vero reddi-
di l , Allcxisti me, et alteciiu sum, quasi dicat : Pro-
misisli, Doraine, defcndere me, et deseris in bis ne-
cessilatibus. Dicit vero hoc, non Dcum a«:cusans, 

D sed quod et Paulus ail, De lioc ter Deum rogavi. 
Vel sic : Deceptus sum, arbitralus eos probiorcs 
cvasuros tuis praediciiouibus, et non evaserunt. 

V. 8. ι Quia amaro verbo ridebo pra'.varicatio-
nem. > Estenim risus amarus, qui ex turbato animo 
provenit. Et per derisionem banc, ail, ostendo rac 
ab eis misere agere. 

V. 9. « Nec loquar ullra. > Eoquod nuilus essct 
quidiclis pareret. 

c Et factus est quasi ignis. » Zelus qui pro Dee 
babeiur. % 

V. 10. c Insullate. ι Haec dicebant, qui propbetx 
struebanl jnsidias: Obscrvate ncmpe omncs illiu» 
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sermones, si concordes sunt :ut si in aliquo s»bi Α γους, εί σύμφαινοί είσιν* ίνα έάν εύρεθή κατά τι 
ptignantia diccre deprebt-nderclur, tanquam men-
dacem inlerimerent. 

c Ittcirco persecuti sunt. ι Quoniam Deus mecum 
eet; quedqiie res dedccore dignas agunt. 

V. 14. i Dies in qua peperit me mater mea. · 
Tanquam non valde curans invehilar in res noir 
exstantes et jam praeterilas qu?e maledictioni ob-
noxiae esse non possunt, ut solura quod sibi conti-
gerat malum declararet. 

V. 15. c Maledictus bomo. > Aiunt Julium suisin 
Commenlariis dixisse Ananiam pseudopropbeiam 
nuntiasse primum Cbclci» palri Jeremi-c natum i l l i 
filium masculum : jure igitur i l l i maledicit, ut qui 
popuK excidii caosa fuerit. Mystice vcro ita in le l l i - . . . . 
ges : Homincm Scriptura saepe vocat diabolum. Ma- B άπωλείας. Πρδς διάνοιαν δε ούτω νοήσης · Άνθρω· 

αύτψ εναντίον μένος, Ανέλωσι^ αύτδν ώς ψεύστην. 

« Διά τούτο έδιωξαν, ι "Οτι Θεδς μετ' έμού έστι, 
χα\ δτι ατιμίας άξια πράττουσιν. 

t Ή ήμερα, έν ή δτεκέ με ή μήτηρ μου. ι Ό ς 
δλιγωρών έπί τά ανυπόστατα κα\ ήδη παρψχηκότα, 
τά μή δυνάμενα κατάραν δέξασθαι εκφέρει τούς 
λόγους· ίνα δείξη μόνον τήν συμβάσαν αύτφ περί-
στασιν. 

« Έπικατάρατος. > Φασ\ν τδν Ίοΰλον έν οίκείοις 
συγγράμμασιν είρηκέναι, ώς Άνανίας δ ψευδοπρο-
φήτης αύτδς πρώτος είπε τφ Χελκία τψ πατρ\ του 
Ιερεμίου, δτι έτέχθη αύτψ παιδίον ά ^ ε ν . Ένδίκως 
οδν αύτψ καταράται ώς αίτιον τψ λαψ γενόμενον 

lediclus ilaque, ail , sit diabolus, qui Patri nostro 
Deo dixerat: Ecce masculus est bomo, scilicet for-
tis, permillc ut illura lentem. 

V. 16. ι Audiatclamorem.> Secundura litteram, 
cito: spiritalitcr vero, Perterrefiat, inquit, diabolus 
in apparitione el orlu veri solii Jesu Dominl nostri. 

ι Et ululatum. » Ad litteram quidem, Adhuc, in-
quU, in felicitate posilus Ananias vocem hoslium 
audiet : spirilaliter vcro : Meridie cruci affigitur 
Cbristus, cum etdiabolus perfecte victus est. Ulu-
latus enim claraor est boslibus deviclis. 

t Quia non interfecit rae. > Hoc praestare Ana-
nias non poterat, itaque spiritaliter potius acci-
piendum : ait igilur : Volunlatis impetura non re-
tardavit antequam se admalum converteret, mani-
feslans mihi pravitalem iniquitatis , et non 
inseminan9 illam cum praetextibus el occuluiione. 

V. 17. ι Etfactaest raihi mater mea. ι Cur, ait, 
in ipso proposito non stetil, et soluta est cogitatio, 
ncc ad opus perduxi quod volui ? 

V. 18. c Ut quid ila? Egressus > Peccalum dolo-
rum hborumque origo est, et peccanti poenitere 
afferl. Sorrao igitur bic varium deflet slatum. 

πον ή Γραφή πολλαχού τδν διάβολον καλεί. Έ π ι 
κατάρατος ούν, φησλν, Ιστω δ διάβολο:, δς εΓρηκεν 
τ φ Πατρ\ ημών τψ θ ε ψ , Ίδου άρσεν έστ\ν δ άν
θρωπος, τουτέστιν ανδρείος · δδς ίνα πειράσω αυτόν. 

ι Άκουσάτω κραύγος. ι Πρδς μέν τδ £ητδν, 
ταχύ · πρδς δέ διάνοιαν, Πτοηθείη, φησιν, δ διάβολος 
έν τή έπιφανεία, καλ έν τή ανατολή τού αληθινού 
ηλίου Ιησού τοΰ Κυρίου ημών. 

ι Κα\ αλαλαγμού. > Πρδς μέν τδ £ητδν,*Έτι, φησλν, 
εύθυνούμενος δ Άνανίας ακούσει τής φωνής τών 
πολεμίων πρδς δέ διάνοιαν, Έν μεσημβρία σταυ-
ρούται δ Κύριος· δτε καλ τελείως ήττήθη δ διά
βολος· άλαλαγμδς γάρ, βοή κατά πεπτωκότων πολε-

g μίων. 
ι "Οτι ούκ άπέκτεινέ με. > Τοΰτο πο:είν Άνανίας 

ούκ ήδύνατο* ώς δικαιότερον είς θεωρίαν ίδείν. Φησλν 
ούν, δτι Ούκ ανέκοψε τήν δρμήν τής προαιρέσεως, 
πρ\ν τήν έπ\ τδ φαύλον δέξασθαι τροπήν, φανερώ-
σας μοι τήν κακίαν τής αμαρτίας , καλ μή μετά δι
καιωμάτων καλ έπικρύψεω; ταύτην μοι έγκατα -
σπείρας. 

ι Κα\ έγένετο μοι ή μήτηρ μου. ι Ι ν α τί, φησλν, 
έν αυτή προθέσει έναπέμεινε, κα\ διελύθη δ λογι-
σμδς, κα\ μή είς έργον ήνεγκα τδ βούλημα; 

ι "Ινα τί τούτο; Έξήλθον. ι Ή αμαρτία τών πδ-
νων κα\ τών μόχθων αίτια γέγονε · ποιεί δέ καλ 
μετάμελον τψ άμαρτάνοντι. Όδύρεται οδν τήν τρο
πήν δ λόγος. 

CAP. X X I . 

V. I . ι Quando misit ad eum Sedecias. » Sede-
cias in Babylonii potestalera redactus, rursus ab illo 
rex creatur Jerusalem, jurcjurando praslito, se ab 
illo non discessurum, sed fraclo foedere rursus a Ba-
byloniobello vexalar. 

V. 9. « Et egrediens accedere. > Tanquam sc 
divino non opponens judicio , cui placuit eosinBa-
byloniorum polestalem venire. 

< Eier i t anima ejus. ι Iloc esl, Animam &uam 
lucrabitur. 

V. 42. c Judicale mane. » Mane, id est, cho poe-
nitentiam agite. 

I ) 
ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 

ι "Οτε απέστειλε πρδς αύτδν δ βασιλεύς Σεδε-
κίας. ι Ό Σεδεκίας αιχμάλωτος γεγονώς ύπδ τού 
Βαβυλωνίου, πάλιν ύπ* αύτοΰ κατεστάθη βασιλεύειν 
τής Ιερουσαλήμ, δρκους αύτψ δεδωκώς, μή αθέτη
σε ι ν αυτόν* παραβάντος δέ αύτοΰ τάς συνθήκας, 
πάλιν επιστρατεύει δ Βαβυλώνιος. 

< Κα\ δ εμπορευόμενος, ι Ώς μή άντιταττόμενος 
τψ θείψ κρίματι, τώ δικαιώσαντι παραδοθήνα: αυ
τούς τοίς Βαβυλωνίοις. 

< Κα\ έσται ή ψυχή. ι Άντί τού , Κερδανεί τήν 
ψυχήν αυτού, ι 

« Κρίνατε πρωί. ι Τδ πρωΐ, άντλ τοΰ, ταχέων 
μετανοήσατε. 
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c Καλ καυθήσεται. > Τήν τροφήν φησιν, είλε γάρ Α « El devorabit. > Alimentum ait, quod cliaui Ba-

*αλ αυτήν Α Βαβυλώνιος. 
ΚΕΦΑΑ. Κ Β \ 

ι Κα\ έπάξω έπ\ σέ. ι Επειδή κέδρων έξης μνη
μονεύει, σημαίνων τους έν υπεροχή, άναγκαίως κα\ 
πέλεκυν είπεν. 

c 'Ωκοδόμησας. > Υπερώα νδει, τά υψώματα, τά 
έπαιρδμενα κατά τής γνώσεως τοΰ θεοΰ. Ό ύφαί-
νων ουν, φησ\ν, έαυτψ ψευδοδοξίας δόγματα. 

ι Μή βασιλεύσεις. > Έζήλωσας , φησλ , τδν πα
τέρα σου "Αχαζ, κα\ έσπούδασας νικήσαι αύτδν έν 
Ασεβε ία. 

c Ταφήν δνου ταφήσεται.) 'ΑντΊτοΰ, Τάφος αύτψ. 
γενήσονται αί τών σαρκοφάγων ορνίθων κα\ κυνών 
γαστέρες· ίνα είποι, δτι δ τάφος παρα^ιφήσεται . 
Πρδς δέ διάνοιαν, ταφήν δνου θάπτεται δ άλογία 
συζών κα\ ταύτη συναποθνήσκων. 

c "Οτι συνετρίβησαν. » Έραστάς τής Ιερουσαλήμ 
νοήσεις μέν κα\ τους δαίμονας, νοήσεις δέ κα\ τούς 
ψευδοπροφήτας, οίτινες δοκοΰντες αύτης έρ#ν, ηπά
των αυτήν. 

c Έλάλησα πρδς σέ. ι 01 αληθείς προφήται, ών 
ούκ ήκουσας λεγόντων σοι τά σά παραπτώματα. 

< Πάντας τούς ποιμένας σου ποιμανεί άνεμος. > 
'Αντ\ τοΰ, είς διασκορπισμδν έσονται. 

ι Κατοικοΰσα έν τψ Λιβάνω. ι Έν τή γή τής επ
αγγελίας. 

c Έννοσσεύουσα έν ταίς κέδροις. ι Πιστεύουσα, 
κα\ καταφεύγουσα τοίς παρά σο\ δυνατοίς. C 

ι Ζώ έγώ, λέγει Κύριος, ι Έάν ούτως ύποκρινό-
μενος άπαρτήση έαυτδν είς θεοσέβειαν, καλ άγαθάς 
έργάσηται πράξεις, τούτο γάρ έστι τδ έχΐ τής χει
ρός τής δεξιάς μου, έγώ δ θεδς είδώς, δτι τδν και
ρδν υποκρίνεται, ού φείσομαι αύτοΰ. Άχοσφράγισμα 
δέ, δακτύλιον φησί. Δακτύλιον δέ έν χειρλ θεοΰ, 
πράξις αγαθή κακών αμέτοχος. "Η κα\ ούτως· Έάν 
είς τδν ούρανδν άναβή φεύγων, δπερ άμήχανον, 
εκείθεν αύτδν έκσπάσας παραδώσω τοίς πολέ
μιοι;. 

• Γή, γη , άκουσον > Τήν γην μαρτύρεται,έφ' ήν τάς 
Αδικίας έποιείτο. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . 
ί Καλέξώσατε. ι Έ κ τής θεοσεβοΰς πολιτείας. £ 

c Καλ καταστήσω. > ΕΙς τδ πάλιν τά θεία δρέ-
πεσθαι δόγματα. 

c Καλ αναστήσω, ι Τούς τών εκκλησιών προ
έδρους. 

ε Ουδέ πτοηθήσονται. ι /Ιουδαίοι ουδέν έχουσι 
πρδς τούτο λέγειν. Μετά γάρ τήν έκ Βαβυλώνος 
έπάνοδον τελείως τής γής μετανάσται γεγόνασιν. 
•Αμφίβολος [αναμφίβολος] ούν αύτη ή προφητεία 
περλ Χριστού. 

c Ίδου ήμέραι έρχονται, ι Τδν Κύριον ημών 
Ιησοΰν Χριστδν, τδν πρδ αίώνων έκ τοΰ Πατρδς, 
καλ έκ Δαβίδ κατά σάρκα. 

t Έντα ϊ ς ήμέραις... σωθήσεται. > Ιούδας, δ κατά 

bylonius abstulit. 
CAP. X X I I . 

V. 7. c Et inducam supcr te. ι Quoniam cedrorum 
in sequentibus nieminit, significans eos qui sunt 
in dtgnilate positi, necessario et securim adjunxit. 

V. 44. ι jEdifieasli. ι Coenacula inlcllige all i lu-
dines, quae contra divinam cognitionem exlolluntur. 
Haque ait, Qui sibi ipsi fals» opinionis dogmala 
texit. 

V. 45. c Nonquid regnabis. ι i£miilatus es, ait, 
Acbaz palrem tuum, eumque impietate superare 
studuisti. 

V. 49. « Sepulcro asini sepclielur.i Quasi dicat: 
Sepulcrum ipsi ^runt camivororum volucrumetca-

β num vcnires; ut sit dictum quod sepulcrum proji-
cietur.Ad sen&um vero mysiicum, sepulcro asini 
sepelitur, qui sine ralione vivi l , et sine ralione mo-
ritur. 

V. 20. c Quia contrili sunt/ > Amatores Jerusa-
lem intelliges et daemones, et pseudopropbelas, qui 
cum eam viderenlur amare, dccipiebant. 

V. 24. ι Locutus sum ad te. > Veraces propbetas 
quos non audisti nuntianles tibi delicla. 

ι Omnes pastores luos pascet ventus. » Hoc est 
dispergentur, 

V. 25. ι Qu& babiiasin Libano. ι In terra pro-
missionis. 

ι Qua3 nidiicas in cedris. ι Fidens, et ad eos 
confugiens, quos potentes arbitraris. 

V . 24. c Yifoego, dicil Dominus. ι Siita dissi-
nraians ad pielatem seee componat, et bonis ope-
ribus se exerceal, hoc namque esl, in manu dextera 
meot ego Deus, sciens illuni ad tempns dissimu · -
tere, non parcam i l l i . Obtignaculum vero annulum 
vocat: annulus vero in nianu Def, actio bona a 
malo immunis. Vel sic : Si in coelum fugiens ascen-
derrt, quod fieri nonpotest, indeillum avellensbo-
liibus tradam. 

V. 29. c Tcrra, terra, andi. ι Terram invocalie-
stem, in quascelera patrabat. 

CAP. XXI I I . 
Y. 2. c Vos expulistis. > Ex ea vilae ratione, qua 

Deus colitur. 
V. 3. c Et constituam. ι Ui iterum divina decer-

pant dogroala. 
V. 4. τ Et suscilabo. > Ecclcsiarum presides. 

« Et non formidabunt ultra. » Nihil ad baec re-
spondere possunt Judaei. Nam post regressum e 
Babylone omnino terra pulsi sunt. Certissime igi-
tur hoc vaticinium de Cbristo intelligi debct. 

V. 5. c Ecce dies venicnt. > Doniinum noslrum 
Jesum Cbristum, qui ex Patre est ante saecula, et 
ex David secundum carnem natus est. 

\ . 6 . i In diebns «jas. . . et salvabilur. > Judas,qu' 



075 OLYMPIODORI A L E X A N D R I N I 676 
in abscondilo Judaus ι β ; qui in spirilu recipit cir- Α τδ κρυπτδν Ιουδαίος · 6 τήν έν πνεύματι λαμβάνων 
cumcisionem. Israel spiritualis, qui per Chrislum 
mentem adeptus est, qua Deus vidctur. 

ι Josedec. ι Josedcc inlcrprelatur, Joa juslus, 
taoc est justilia «oslra ; \ T I Jao, qui esl, ct futurus 
esi, Josedec, et*proptcr eamdcm nppellalionem Jcsu 
filii Josedcc, qui dux fuit filioiuni Is ael, e captivi-
tate redeuntiiim. Sx*pc i n i m Scriplura cl cx nonii-
nibus judicat res, ut viderc est in Mclcbisedcc, qui 
rex pacis inlerprclalur. Intcr prophctas, quando et 
propbetx appellalionem non dedignalus esl, sicul 
factus esl homo Filius Dei, prophclarum Dominus, 
juxta Moysis valicinium diccntis : Propheiam vcbis 
Muscilabit Dominus Deus vester ex fralribus veslris 

ticut me; in omnibus ipsum audielii ^ 

Y. 9. ι Contrilum esl cor nieum. ι Expavit pro-
pheta iu acnigmate Cbristi mysterium coniempla-
tus. 

Y . 10. ι Quia a facic. ι rscu'doprophelarum ei 
pscudomagislroruni. 

ι Arcfacla sunl. ι Instilulioncs, quibus ralionalia 
nulriunlur ovilia. 

c El forlitudine eorara. ι Non taiUum, inquil, va-
lueruul quantum deliberarunt. Yolebant enim, si 
poiuissent, ei pejora faccre. 

V. 11. c Et in domo mea. ι Nam in Dei templo 
idola collocaverant, eicuii ei Ezechiel videral 1 7 . 

V. 12. c Idcirco via illorum fial. * Quando saao 

περιτομήν, Ισραήλ ό πνευματικός , ό διά Χριστδν 
νουν κτησάμενος όρώντα θεόν. 

c Ίωσεδέκ. ι Ίωσεδέκ ερμηνεύεται, Ίωά δίκαιος, 
τουτέστι δικαιοσύνη η μ ώ ν ή Ίωά, ών κα\ έσόμενος, 
Ίωσεδέκ · κα\ διά τήν δμωνυμίαν υιού τού Ίωσε
δέκ, τού ήγησαμένου τών υίών Ισραήλ άπδ τής αίχ-
μαλωσίας. Πολλάκις γάρ ή Γραφή καί άπδ ονομά
των τά πράγματα κρίνει * ώς έπ\ τού Μελχισεδέκ, 
δς ερμηνεύεται βασιΛεύς είμήνης. Έν τοις προ-
φήταις επειδή κα\ προφήτης ήξίωσε κληθήναι, κχθδ 
γέγονεν Ανθρωπο;, δ τού θεού Τίδς, δ τών προφη
τών Δεσπότης , κατά τδν διά Μωσέως χρησμδν λέ
γοντα, Προφήτιχν ύμίν αναστήσει Κύριος ό 
Θεός υμών ώς έμέ * κατά πάντα αύτον άχυν-
σεσθε. 

< Συνετρίβη ή καρδία μου. > Έπτοήθη δ προφή
της, έν αίνίγμοτι τδ κατά Χριστδν θεωρήσας μυστή-
ριον. 

< "Οτι άπδ προσώπου, ι Τών ψευδοπροφητων καλ 
ψευδοδιδασκάλων. 

c Έξηράνθησαν. * ΑΙ διδασκαλία ι, δι1 ών τά λο
γικά τρέφονται ποίμνια. 

« Κα\ ή Ισχύς αυτών, ι Ού τοσούτον, φησ\ν, 
ίσχυσαν, δσον καί έβουλεύσαντο. Έβούλοντο γάρ εί 
ήδύναντο κα\ χείρονα ποιείν. 

c Κα\ έν τψ οίκψ μου. ι Έ ν γάρ τώ θείψ ναφ 
είδωλα άπέθεντο, ώς καλ Ιεζεκιήλ έθεώρησεν· 

c Διά τούτο γενέσθω ή όδδς αυτών. > Επειδή 
extra lucera slatuerunt, ία lenebrts ibont et ca- Q τοΰ φωτδς έςω εαυτούς κατέστησαν, έν σκοτία κα\ 
ligine. 

V. 16. ι Quia vanam faciunt vobis vislonem.i Ina-
nes c l daemoniacas visiones lanquam veras proferant. 

V. 18. c Quoniam quis sletit in subslantia ? ι Non 
tanlum, ait, falsa propbetabant, sed ct veris propbe-
tis falsitatis iioiain inurenles dicebam: Mentiun-
lur. Quis enim accessk ad Deum, ut sermones ejus 
audiret ? 

V. 19. t Etdonec slatuerit illudab aggreseione.» 
Donec, ait, quod aggressus est consilium Deu», boc 
est, qitod vojuii re ipsa pnestet. 

; V. 22. ι Quod si stetissentin substanlia mea. > 
Pro co quod est: Si propinquassent mihi. Vel sic : 
Si rcm propbctiaea meaccepissenl, hoc est,si a me 

γνόφψ πορεύονται. 
ι "Οτι ματαιοΰσιν εαυτού δρασιν; ι Τάς ματαίας 

καλ δαιμονικάς δράσεις ώς αληθείς προσφέρουσι. 
« "Οτι τίς έσται έν ύποστήματι; > Ού μόνον, φησλ, 

ψ€υδή προεφήτευον, άλλά κα\ διαβάλλοντες τούς 
αληθείς προφήτας , έλεγον · Ψεύδονται. Τίς γάρ 
έπλησίασε τψ θ ε ψ , ίνα καλ Ακούση τών λόγων αυ
τού; 

ι Καλ έως άν στήση αύτδ Απδ εγχειρήματος. > 
"Εως &ν, φησλν, δ προεχειρίσατο βούλευμα δ θεδς, 
τουτέστιν, δ ήθέλησεν, είς έργον άγάγη. 

c Καλ εί έστησαν έν τή ύποστάσει μου. ι Άντλ 
τοΰ, Εί έπλησίασάν μοι * ή ούτως * Εί τήν ύπόστασιν 
τής προφητείας παρ' έμού έσχον, τουτέστι, εί παρ ' 

fuiftsenl edocti, ulique populum mcum avertissenl a D έμοΰ ήσαν σοφισθέντες, τδν λαόν μου άπέστρεφον άν 
praviscorum studils. 

V. 28. < Propheta in quo eomnium est. > Cum et 
a Deo quandoque sint somnia, indicium assignal 
inanium verorumque somniorum ipsc exitus.Nam 
qua? a Deo sunt insomnia, vera omninosunl. Quaj 
vero a daeinonibus, non plane; utrisque igitur pro-
phetis congruit hic sermo, veris et falsis. 

ε Quidpaleaad triticuitf? ι Palea, ignis aliinen-
tam, est pseudopropbclarum sermp; triiicum 
w r o bomini vilalem largilur vim, sermo veracb 
prophetx; quae enim consociatio mendacii et veri-
Utis? 

1 1 Rom. n, 29. *· Deut. xvm, 15. 

άπδ τών πονηρών επιτηδευμάτων αυτών. 
c Ό προφήτης έν ψ τδ ένύπνιον έστι. ι ΊΪπειδή ςίσι 

κα\ έκ θεοΰ ενύπνια, δείγμα πάλιν ποιείται τών ψευ
δών κα\ Αληθινών ενυπνίων τά αποτελέσματα, δτι 
τά μέν έκ θεού ενύπνια, πάντως αληθεύει, τά δέ έκ 
δαιμόνων, ού πάντως. Πρδς έκατέρους ούν τούς προ
φήτας Αρμόζει ό λόγος , τούς τε αληθείς, κα\ ψευ
δείς. 

« Τί τδ άχυρον πρδς τδν σίτον ; > Άχυρον τροφή 
πυρδς, τών ψευδοπροφητών 6 λόγος* σίτος δέ άνθρώ
πψ ζωτικήν χαρίζεται δύναμιν, δ λόγος τοΰ αληθούς 
προφήτου. Ποία γάρ κοινωνία τψ ψεύδει πρδς τήν 
άλήθειαν; 

*7 Ezech. ^iu 9 46. 
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c Ούχ Ιδού ol λόγοι. Γ Τουτέστιν, ενεργείς χα\ Α ι Nonnc ecccverba. ι Nempe ardentes et polen-

Β 

δυ/ατοί. 
ι ΚσΛ νυστάζοντας νυσταγμδν αυτών, ι Τουτέστι, 

νήψεως μή μετέχοντες. 
c Τί τδ λήμμα Κυρίου. > λήμμα όργή μετά θυ

μοΰ, έκ τοΰ τδν ίσχυρότερον λαβόντα τδν άσθενέστε-
ρον κατα^ηγνύναι . Καλείται δε Λήμμα, κα\ δ χρη
ματισμός. 

c Κα\ έκδικήσω τδν άνθρωπον εκείνον, ι Άντ\ τοΰ, 
τιμωρήσομαι, κείται. 

ι Καί λήμμα Κυρίου. > Ή όργή, φησ\, τψ άν
θρώπψ έκ τοΰ αυτών στόματος κατασκευάζεται * δ 
γάρ θεδς άόργητός έστιν, έπε\ καλ απαθής · διά τοΰτο 
κελεύει, μή λέγεσθαι Λήμμα Κυρίου. Ού γάρ 
θεδς οργίζεται, άλλ' έαυτοίς τήν όργήν κατασκευά-
ζομεν. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΔ'. 
€ Έδειξε μοι Κύριος δύο κάλαθους, ι ΟΙκειότερον 

έπ\ τής τοΰ Χριστού ελευθερίας [ϊσ. έλεύσεως] νοή
σεις τοΰτο. 

c Κα\ στηριώτούς οφθαλμούς.! Σημείωσαι, δτι τδ 
στηρίζειν τδν θεδν τούς οφθαλμούς, έπ\ αμφοτέρων 
κείται, αγαθού κα\ κακού - κα\ γάρ έν τοίς ανωτέρω 
είπε * Στηριώ τούς όφβαΛμούς μου είς κακά. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΕ\ 

ι Έ ν τρισκαιδεκάτψ Ιτει Ίωσία. ι Είκοσι καλ 
τρία Κτη, φησί, σπουδαίως διαμαρτύρομαι υμάς 
άπέχεσθαι τής είδωλολατρείας, κα\ ούκ ήκούσατε · 
διδ παραδώσω ύμδς τοίς Χαλδαίοις έβδομήκοντα r

 d i s l i * i i d e 0 l r a d a m v o s Chaldaeie septuaginta an 
Ιτη. ' C -

cKal έλάλησα πρδς υμάς δρθρίζων.ι Τδ όρθρίζωτ, 
Αντί τοΰ, μετά σπουδής · ώς ήδη λοιπδν τοΰ χρόνου 
της οργής πλησιάζοντος. 

ι Πατριάν άπδ Β ο ^ ά . ι Τούς Βαβυλωνίους. 
t Όσμήν μύρου. » Τδν τέλειον της λαμπρότητος 

αυτών, καλ πάσης χαράς και ευημερίας άφανισμδν 
έδήλωσεν. 

c Ούτως είπε Κύριος... λάβε τδ ποτήριον. > Τδ 
ποτήριον έπ\ έκδικήσεως κείται. 

c Καλ έπότισα. ι Άντλ τοΰ πληροφορία ν έδεξάμην, 
δτι πάντως έσται αύτοίς ή τιμωρία. 

f Κα\ πάντα περικεκαρμένον κατά πρόσο)πον αύ
τοΰ. > Τουτέστι, τούς μόρ^ωσιν εύσεβείας έχοντας, 
τοίς δέ οίκείοις θελήμασι πορευομένους. 

c Καλ πάντας τούς συμμίκτους. > Μετά τήν Ιστο
ρίαν, τούς μή οίκείους της πίστεως νόει. 

tes. 
V. 31. c Et dormilant dormitationeni siiani. ι 

Hoc est non vigilanlcs animo. 
V. 33. ι Quae est prophetia in nomine Domini? » 

Lemma ira est cum furore, cum robustior captum 
imbecilliorem alHdil: vocalur item lemma ot quae-
stus. Λ 

V. 39. c Ει ulciscar hominom illum. ι Pro pti-
niam positum esi. 

c Et assumptioncm Domini.i Ira, ait, bomini pro-
prio ore paratur. Deus quippe non irascitur, quia 
non subjacet affectibus : idcirco praecepit non dici 
lemma Domini. NamDeus non irascitar, at nosipsi 
iram nobis comparamus. 

·» 
CAP. XXIV. 

V. l . i Ostendit mibi Domiuus duos calalbos. > 
Aplius boc inlelliges de Cbristi advenlu. 

Y. 6. ι Et firnubo super eos oculos meos. » No-
landum Deum firniare oculoe, accipi in bonam et 
in malam partem; nam et supra dixeral: Firmabo 
oculos meos ad mala, 

CAP. XXV. 

V. 5. In tertio decimo anno Josiae. ι Tres et v i -
ginti, a i l , anni sunt, cum magno sludio vos conle-
stor, ut a cultu idolorum absliucalis, ct non au-

i Κα\ Ισται, δταν μή βούλωνται δέξασθαι τδ ποτή
ριον. > Επειδή είσί τίνες μή ευχαρίστως δεχόμενοι 
τήν θείαν παιδείαν. 

ι "Οτι έν πόλει. ι Τήν πόλιν, φησίν , έφ' ήν ώνο-
μάσθη τδ δνομά μου, άμαρτάνουσαν τιμωρούμαι · 
ιιόσψ μάλλον τούς μή είδότας με ; 

t Ύπδ τού οίκητηρίου. ι Δήλον δέ, δτι τοΰ ου
ρανού. 

ι Έ π \ τού τόπου, ι Έν τψ τόπψ εαυτού , ι]> χρη
ματίζει. Οί άξιοι, φησ\, τού σώζεσθαι, οίς άν χρημα-
τίση θ ίδς , άποχριθήσονται, παρακαλούντες ένδο-

nos. 
« Et locutus sum ad vos, anle lucem. > Dt 

mcte comurgens, id cst, sludiose, uti jain tempore 
indignationis appropinquanle. 

V. 9. « Cognalioncm ab Aquilone. ι Babylonios. 
V. 10. ι Odorem unguenti. > Absolutum excidium 

splendoris corum, totiusque gaudii et prospcriiatis 
eignificavit. 

ι Sic dixit Dominus... sume calicem. > Calix prc 
ultione accipilur. 

V. 17. ι Etpropinavi.» Iloc est, cerla persuasione 
credidi fore i l los omnino puniendos. 

V. 23. ι Ει omni circumlonso-secundum faciem 
suam.i IIoc est, qui speciem pr» se ferebant piela-

D tis, sed propriis desideriis incedebani. 
V. 24. ι El oranibus misliliis babitantibus. · Post 

sensum hisloricum cos intellige, qui alieni sunl a 
fide. 

V. 28. l E t c r i i , cum noluerint accipere calicem.» 
Nam multisunt, qui Dei correplioucm DOD accipiunt 
cum gratiarum aclione. 

V. i 9 . < Quia in civitate. ι CiviUtem, ait, in 
qua invocatum est nomcn meum, peccantom puoio, 
quanto magis eosqui IUC non noverunt? 

V. 30. c l)e habitaculo. > Clarum cst, quod de 
coelo. 

ι In loco suo. > Digni, ait, qui salvenlur, quos 
allocutus fuerit Deus, respondebunt tempus sibi con-
cedi rogantes donee perfectc fmctum afferant; vin-
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demiantes enim vocat eos qui fructum fertinl. j 

c Venit inleritus. ι Sancti etenim in internecio-
* ne oon comprebenduntur. Hacc etiam iulelligi pos-

sunt de universali Dei judicio. 
ι Ecce mala. > Post ea quae tempore Babylonii 

fuerant, ea quoquc dicit, quae in consummationo 
erunt : lnturget enim gem contra gentem 18. 

c Et turbo magnus. > Confusio magna, et pertur-
batio extremis saeculi temporibus. 

V. 33. c Et erunt. ι Post exleriorem lillera sen-
tum, et eos qui ab iniquilatibus vulnerati sunt in-
tellige. 

c Ululate. » Claroorem binc, non eum qui deviclis 
hosiibus, sed qui fil in ejulalibus intelbgil. Paslores 
vero sunt populi duces. 

« Et plangile, arieles ovium. > Primales in po-
pulo. 

c Et cadetis. ι Qui enim mactat, saginatum ma-
clat. 

V. 36. ι Quia vaslavit. ι Si deJudaeis intelliga-
tur, sacriflcia, caeteraque legalia omnia; si vero ge-
neraliter, vitae eorum instituta. 

V. 38. ι Dereliquit. ι Apud Judaeos quidem suum 
lemplum dereliquit Dominus; in coosummatione 
vero, quasi leoni derelinquent diversorium, sic da> 
moni permittitur egredi contra bomines. 

ι Qnia facta est. » Quoniam homines facli sunt 
jumcntis similes, Satanas vero fera est, tanquam 
in deserto simul pasci permittunlur, eo quod cha-
ritas refrixit. 

CAP. xxvr. 
V. 2. ι Sicdixit Dominus : Sla in atrio domus 

Domini. > Contestari Deus prophetam praecipit de 
servanda lege divina, ne io rllos ira veniret. 

Y. 6. ι Eturbem banc dabo in maledictionem. · 
Ut raaledicta sit, et boraines inimicis suis similia 
deprecentur. 

V. 7. c Et audierunt. ι Vides quomodo furore 
exardescant, et a?gre ferant? et certe ob idipsum 
neci tradendus non erat; si enim Deus praecepit, 
parere oportet. Hoc verbum vos pungii, in eum 
vero qui teroplo bonoratior esl, conlumeliosos esse, 
ήοη malum, non impium esl? Sane, dictum hoc 
animos eorum valde pungebat. 

cEtconvenit Ecclesia. » Congregalus est uni-
versus populus senioruin terra circumjacenlis. 

V. 17. c Et mons. > Mons in quo situm erai lem-
plum, in desolationem. 

Y . 24 . c Itaque manus Achicaro. > Acbicam 
unus htc erat e magnatibus, qui Jeremiae fave-
bat. 

CAR. XXVII . 
V. 2 . < Sicdixit Doroinus: Fac libi vincula.i Pra> 

cipit Deus propheta?, ut collo suo apiaret caie-

A L E X A N D R I N I WO 
i θήναι αύτοίς, έως δτβ τελείως καρποφορήσωσι · 

τρυγώντας γάρ φησι τους καρποφορούντας. 
c "Ηκει όλεθρος, ι Ού γάρ συμπαραλαμβάνονταιοί 

Αγιοι τή πανωλεθρία. Ταύτα δέ αρμόζει νοείν καλ 
έπι τής καθολικής τού θεού κρίσεως. 

ι Ιδού κακά. ι Μετά τά έπί τού Βαβυλωνίου γε
γονότα, κα\ τά έπ\ τής συντελείας φησίν Έγερθή-
σεναι γάρ έθνος έΛΪ έθνος· 

ι Κα\ λαίλαψ. · Σύγχυσις μεγάλη καλ ταραχή έπ* 
έσχάτοις τοις τού αίώνος καιροί ς. 

c Καί έσονται, ι Μετά τδ αίσθητδν, και τούς ύπδ 
τής αμαρτίας τετραυματισμένους νδει. 

"Αλαλάξατε, ι Άλαλαγμδν ενταύθα ούκ έπ\ νίκη 
τών πολεμίων, άλλ* έπ\ ταίς οίμωγαίς φησιν. Ποιμ*-

* νες δέ οί ηγούμενοι τού λαού. 
c 01 κριοί τών. ι 01 κατ' εξοχήν έν τψ λαψ. 

€ Και πεσείσθε. ι Επειδή 6 σφάζων τδ ευτραφές 
σφάξει. 

c "Οτι ώλδθρει. » Έπλ μέν "Ιουδαίων τάς θυσίας, 
κα\ πάντα τά άλλα νόμιμα · έπλ δέ τού καθόδου τάς 
διαγωγάς αυτών. 

< Έγκατέλιπεν. ι Έ π \ μέν Ιουδαίων δ Κύριος 
τδν εαυτού ναδν καταλέλοιπεν · έπ\ δέ τής συν
τελείας. ώς λέων καταλελοιπώς κατάλυμα, ούτως 
συγχωρείται δ Σατανάς έξελθείν κατά τών ανθρώ
πων. 

c "Οτι έγενήθη. ι Επειδή οί άνθρωποι κτηνώδεις 
„ γεγόνασιν, δ δέ Σατανάς έστι θηρίον , ώς έν έρήμψ 
J συγχωρούνται Αμα νέμεσθαι, διά τδ ψυγήναι τήν 

άγάπην. 
ΚΕΦΑΑ. Κ(7'. 

c Ούτως είπε Κύριος · Στήθι έν αυλή οίκου Κυ
ρίου, ι Διαμαρτύρασθαι κελεύει θεδς τψ προφήτη 
τούς Ιουδαίους, έπ\ τψ φυλάττειν τά θεία. νόμιμα, 
ίνα μή έπέλθη αύτοίς ή όργή. 

c Κα\ τήν πόλιν δώσω είς κατάραν. ι "Ινα j 
έπικατάρατος, καί τούς αυτών δέ εχθρούς οί άνθρω
ποι ίνα έχωνται [εύχωνται] τά δμοια παθείν. 

c Κα\ ήκουσαν. » Όρ$ς, πώς άγριαίνουσι κα\ 
άγανακτούσι; κα\ μήν δι1 αύτδ τούτο Αναιρεθήναι 
ούκ έχρήν. Εί γάρ θεδς έπέταξε, πειοθήναι δεί. 
Τούτο υμάς λυπεί τδ 0ήμα, τδ δέ τδν τού ναού τ ι -

D μιώτερον ένυβρίζειν, ού πονηρδν, ούκ άσεβες; Πάνυ 
αυτούς έδακνε τδ £ηθέν. 

c Κα\ έξεκκλησιάσθη. ι Συνήχθη πάς δ λαδς τών 
πρεσβυτέρων τής γής τής περιχώρου. 

c Κα\ τδ δρος. ι Τδ δρος, έφ' ψ κείται δ ναδς, 
είς έρήμωσιν. 

c Πλήν χε\ρ Άχεικάμ. > 'Λχεικάμ εΓς ήν ούτος 
τών δυνατών, προϊστάμενος Ιερεμίου. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 
• Ούτως ε!πε Κύριος· Ποίησον οτεαυτψ δεσμούς, ι 

Κελεύει δ θεδς τψ προφήτη κλοιούς έμβαλείν είς 

Μ Matth. xxiv, 7. 
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τδν τράχηλον εαυτού, καλ πέμψαι τούτους πρδς τους 
βασιλείς, ών μέμνηται. 

c Καλ τα θηρία. » Θηρία ενταύθα άγροΰ, τά πρδς 
γεωργίαν επιτήδεια κτήνη φησίν. 

c Εί προφήταί είσι. ι Εί μέν έκ τοΰ Θεοΰ δ λδγος, 
οδτω νδησον * ΕΙ έγώ αυτούς απέστειλα, δυνηθώσι 
διαφυγεϊν με, φύγωσι τήν δργήν · εί δέ έκ τοΰ προ
φήτου δ λδγος, Έλθωσι, φησλ, κα\ διακριθώσι μετ* 
έμοΰ. 

ΚΕΦΑΑ. K f f . 

ι Αληθώς ούτω ποιήσαι Κύρ*ος. ι Άντλ τού, Γέ
νοιτο ούτως, ώς σύ φής, γενέσθω. 

t Έπιγνώσονται. > Τουτέστι, τδ πέρας τών πρα
γμάτων δείξει τών λδγων τήν αλήθεια ν. 

c Βάδιζε καλ είπδν πρδς Άνανίαν. ι Έπ* ελέγχω 
τής ασεβείας υπηρετεί τώ προστάττοντι, μηδένα 
κίνδυνου ύφορώμενος. Ούδελς γάρ λύγος τής προσ-
καίρου τοίς άγίοις ζωής, δταν κέλευση θεδς • τδν 
δε θεδν είς δίκην έκίνησεν Άνανίας ενάντιου μένος. 
Έτερα δέ λέγειν δ προφήτης παρά τά προσταχθέντα 
δοκεί. Ίσοδυναμοΰντα λέγων έσύστερον δ Πέτρος, 
'AraWa, φησλ, διατί έχΛήρωσεν ό Σατανάς τήν 
καρδίαν σου ψεύσασθαί τό Πνεύμα τό άγιον; 
"Οθεν σύν τ φ ελέγχω, ή τής κολάσεως απειλή, τδ 
δίκαιον τής τιμωρίας έμφαίνουσα. Έκ θεού τοίνυν 
οί παρά τού προφήτου λύγοι · καλ μαρτυρεί τής προ
φητείας ή έκβασις. 

ΚΕΦΑΑ. Κ θ \ 

c Ύστερον εξελθόντος Ίεχονίου. ι Μετά τδ άποι-
κισθήναι τδν Ίεχονίαν. 

ι Έ ν χειρλ Έλεάσαμ. k Διά τούτων έπέμφθη ή 
επιστολή. 

c Ούτως είπε Κύριος, ι Τοιαύτη τή^ επιστολής ή 
άρχή. Άναίρών τοίνυν,τήν τούτων άπάτην, μακρότα-
τον αύτοίς γενήσεσθαι λέγει τής αποικίας τδν χρόνον. 
Κελεύει δέ καλ υπέρ τών πολεμίων προσεύχεσθαι. 
Τούτο γάρ έσται, φησλ, καλ ύχέρ της υμετέρας 
ειρήνης. Ούτω καλ Παύλος ύπερ πάντων τών έν 
υπεροχή κελεύει προσεύχεσθαι, Ινα ήρεμον, φησλν, 
καϊ ήσύχιονβίονδιάγωμεν έν χάση εϋσεδείφ καϊ 
ίτεμνότητι. Ό αύτδς γάρ έστι θεδς, βς έπ ' έσχατων 
τών ήμερων έλαλησεν ήμίν έν Υίψ. Πώς ούν πονη
ρός δ Δημιουργός; ή τί παραλλάττει τούτο τού έν 
Εύαγγελίψ £ηθέντος· Άγαχάτε τους εχθρούς υμών, 
κα\ προσεύχεσθε ύχέρ τών έχηρεαζόντων υμάς; 
ΤΑρ* ούν ούκ έπηρεάσθησαν άπδ [ϊσ. οί άπδ] Ιερου
σαλήμ ύπδ Βαβυλωνίων; άλλ* δμως προσεύχονται 
υπέρ αυτών. 

c Καλ ζητήσατε είς είρήνην. » Προσεύξασθε, φη
σιν, είρήνην τοίς Βαβυλωνίοις, Γνα καλ ύμεΤς είρη-
νεύητε.'Σημείωσαι, δτι δεί προσεύχεσθαι υπέρ τών 
κρατούντων, κάν "Έλληνες a>atv. 

ι Καλ επιστήσω, ι Τουτέστιν, "Οψέσθετών έμών λό
γων τήν άλήθειαν. 

c "Οτι ε ίπατε· Κατέστησεν ήμίν Κύριος προφή-
τ3ς. · Ψευδοπροφήται ήσαν καλεντή Ιερουσαλήμ 

ΙΝ JEREMIAM. 682 
Α nas, easque roilteret regibus quorum hic mentio 

fit. 
V. 6. c Et bestiae agri. > Bestias htc agri vocat 

jwnenta ad terram colendam idanea. 
V. 18. ι Si prophetae snnt. ι Si ex persona Dei 

sermo est, sic intellige : Si ego eos niisi, possint 
effugere me, fugianl iram ; si raroex persona prtJ-
pheta»: Yeniant, ait, * t mecom disceptent. "% * 

CAP. ΧΧΥ1Π. 

V. 6. c Vere sic faciat Dominus. > Hoc est, Fiat; 
ul luasseris eveniat. 

V. 9. « Cognoscent. > Hocest, rerura exitusosten-
det sermonum verilatem. 

Β Υ. 13. ι Yade et dic ad Anauiam, > Ad rcdar-
guendam impictatem precipienli obedit, nullum re-
formidans perictilum. Sancli enim nihLU .caducam 
banc «sUmant vtiam, cum Deus mandaverU; Deum 
vero in uliionem Ana&ias induxit se opponens. 
Alia vero prater ea quae mandala suat, dicerc vide^ 
tur prapbela; perinde iaraen valenlia Petrus quoqua 
postea, Anania, n\l, ut quid implevil Salanai cor 
tuum mentiri Spirilui scmcto ** ? Unde una cnm re-
prehensione adfuere poeaamaj min& juataia pujai-
lionem osteadentes. Α Deo ilaque sermones p»p* 
phelae, et alteslatur valicinii exitug. 

€AP. XXIX. 

C Y. 2. < Poslquam egressus est Jechonlas. ι Post-
quam Jechonias afcduclas est. 

Y. 3. c In manu Eleasam. » Perlios epistola mls-
sa < st. 

Y. 4. ι Sic dixit Dominus. ι Hoc est inifium epi-
slol». Eorum iuque fraudem tollens, transmigratio-
nis ail fore lcmpus Iongissfmum , pracipitque ut 
pro hostibas quoque Deo preces fundant. Uoe 
enira, ait, et pro vesira pace eriL Sic et Paulus pro 
omnibus qui in sublimitale sunt, jubet orarc, ut 
qnietam, inqult, tranquiilamque vitam agamus, in 
omni pieiale ct castitate ldem enim est Dcus, 
qui novissiinis dicbus loculus csl nobis in Filio. 
Quomodo igiiur Opifex improbus esl? aut in quo 
differl hoc ab co quod in Evangclio diclum es l : 

D Diligile inimicos vestros, et orate pro persequentihut 
vo$ l v ? Annon infestarunl Jlierosolvinitanos Baby-
lonii ?orant lanicn pro eis. 

Y. 7. «Ει qunrrUc ad paccm .i Precamuii, ait, pa-
ccm Babyloniis, ut et vos cam habeatis. Nota, oran* 
duin esse pro principibus, licet infideles sint 

V . 10. c Et susciiabo. ι Π ο c cst, meos sermonee 
veros esse conspicietis. 

Y. 15*c Quia dtxistts : Constiluitoobis Domiflus 
propbeias. ι Pseudopropheta3 erajitct ia Jorusa-

M Act. v, 5. ** I Tim. u, 2. " Malth. v, 44, 
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jeta, popohira dectpiao&es, ct ift raplivilaie scdu- Α άπατώντες τδν λαδν. Ήσαν δ* χαί έν tft αίχμα4**#ίφ 
oentes eos qni in iransmigralione dogebant. 

Y. 24. c Snper AcWaJ) t t super Sedeciam. ι Hi 
ili i esse dkuulur, φ ύ SueaMMd adulterium 

okiuJerunt. 
V. 26. c Dominus dedtt te saterdoten. ι Ad Sa-

meam d k i l Daus : Ego u propkelam non contiitwi, 
inec mandavitibi ul Sophotda! urtbere* adtersus Jero-

miam. 
V. 32. < Ecce ego visiUbo. ι Praefinitum tempus 

revocationis. Quod ab ipso Samea scriptum erat. 
CAP. XXX. 

V . 5. ι Vocem timoris audietis. » EvangelicaTutn 
praccptionum. 

c Et non esl pax. » Non enim veni, Dominusait, 
pacent mittere in terram, sed gladium. 

c Intefrogate.t ι Interrogate, ait, dhriiws LHtefas, 
ai> HHsqtie disrite, $i irasce tu* vobis rtialcolos, t i -
defifcet Dotninbs. fhm quhr^ef nwm Adam imm-
des to peccatum foptne «!< jare de seewuto Adam 
pnedfeh, per qftem fatia redemptio tibertasqoe. 

c Et de tlmofre. ι Qui tiawni, <Nce tpsa natara 
liMHbum unere soknu Thnor uaqne, ati, evangett-
eomm erit raaadatoruin, per queta tinaorem robur 
liabebit, ct salvabUor. 

« Quia vidi. ι Omnei enim horruerunt exactam 
in evangelicis preceptis dtecipUnam, turbatisque 

άπατώνχες τους έν τή αποικία·. 
« Έπλ Άχιάβ x«V έπλ Xsftttiav, r Uttot λέγονται 

ol χατά Σωσάνναν πρεσβύτε-ροι. 

ι Κύριος έδωκε σβ Ιερέα, ι Ηρδς τδν Σαμέα φησλ 
δ Θεδς, δτι Ούκ έγώ σε κατέστησα εΙς χροφήτητ, 
ουδέ έγώ σοι έτεχειΛάμην γροη/rai τφ Σοφονίφ 
κατά "Ιερεμίου. 

ι Ίδου έγώ έπισκέψομαι. ι Ή προθεσμία τής 
ανακλήσεως. Τδ γραφέν παρ* αύτοΰ τοΰ Σαμέα. 

ΚΕ*ΑΛ. Α·. 
c Φωνήν φόβου άχούσεσβ*. » Τήν τδν ευαγγελικών 

προσταγμάτων. 
c Καλ ούχ έστιν εΙρήνή. » Ού γάρ ήΛθοΥ, φή*λτ 

δ Κύρκος, βσΛεΊτ εϊρήτητ έχϊ τήν γήν, aJJta / td-
χαφαν. 

ι Ερωτήσατε. > Ερωτήσατε*, φη<&, τά£ Γρα· 
φάς, χαί μάθετε εξ αυτών, ti γεννηθήσεται δμίν 
Αρσεν, τουτέστιν δ Κύρίος. Επε ιδή γάρ δ»* ένδς τοΰ 
Αδάμ δ κόσμος l<f άμαρτίαν ήλθεν , είκότως περτ 
τοΰ δευτέροο *Αδάμ προφητεύει, 4V Λ ή απολύ
τρωση. 

ι Καλ περλ φόβου, ι Φυσικώς οί φόβοδμενοτ τήν 
δσφύν κρατείν πεφύκασιν. Φόβος* σδν, φησλ, έσται 
τών ευαγγελικών προσταγμάτων, oV Λ φόβον Ιξε* 
τήν ίσχύν, χαλ σ«·ήσε-ϋαι. 

c Διότι έώρακα. · Πάντες γάρ έφριξαν τήν άκρί
βειαν τών εύαγγ*λ«ών προσίαγμάτων, κα\ ύπδ τής 

pra horrore vieceribus lumbos tenuerunt. SpiriUlj- v p u ^ τά Ιντδς ταραττόμενοι τάς δσφΰς έκρΑτη-
Ι Α Ρ « e r n l n m h i i m fptiPt n n i n a r t i K ftP.millAles COmnri- rt _ v _ *v * . z » χ » _ _ χ ler vero lumbum tenet^qui partes seminales compri 
mit, et abstinel * coitu. 

V . 7. i Quia magna facta esi dies illa. t Dies lcm-
poris incarnalionis Dominicae, et crucis, el resur-
reciioriis: universam quippe illius dlspensationem 
vocat dicni. 

V. 12. t Suscitavi contrilionem. > Quoniam, tn-
quil, magna ett piaga tua, ttemoqiu tibi opem ferre 
poiutiy $ed et amici tui obliii sunt tui propteriniqui* 
laiem tuam : amicos vero animae legem intelliges, 
ei prophetas,et sanctos angelos. Quando igitur, a i t , 
nemo tibi subvenire potuit, ego per meum Filiuitr, 
qui sccundura carnem ftbus David erit, suscitabO 
tbaro contritioneai. 

V . 14. ι 0«i» P l a g» miffiici. ι Quonlam, ait, pro-
pter iniquitates tuas te derellqui, ob meam pietatem 
te curo. 

V.16. c Proplerea omnes qui comediuit le. » In i -
inici, ait, tui, dxmonee suaa coir.edent carnes : per 
hxx Vtto dfertotat qaatn aoiara iiJi pcena plecien-
lur. 

V. 1Η. i Ad mullitudinein. ι Simttl adorli smtt, 
ait, cum iniquitatum tuanira rauliitudine. 

Y. 16. c fit erunt. » Qui drcamducuut te dlsSipa-
bontar. % 

Υ. \ 7; ι Qota addacam. ι Factiim qnippe homo 
Dei Yerbura naioram hamanam eanavit. 

ι Ycnatio vestra est. ι Qaod a Deo ta disperse-

σαν. Πρδς δέ διάνοιαν, κρατεί δσφύος δ περισφίγ-
γων τά σπερματικά, κα\ άπεχόμενος συνονσια-
σμοΰ. 

c ' ϋ τ ι μεγάλη % ήμερα, ι Ή του χρόνου τής τοΰ 
Κυρίου ενανθρωπήσεως, καλ τοΰ σταυρού, καλ τής 
αναστάσεως * δλην γάρ αύτοΰ τήν οίκονομίαν ήμέραν 
καλεί. 

c Άνέστησα σύντριμμα. ι 'Εχειδή, φησ\ν,/<*-
γάΛη σον ή χΛηγή, καί ουδείς σοι ήδυτπ\0η έ*-
αμνται, aJJUi nal ol φίλοι σου έχεΛάθοντό σου διάχ 
τήτ άμαρτίατ σον * φίλους δέ τής ψυχής νοήσεις 
τδν νόμον, καλ τους προφήτας, καλ αγίους αγγέλους. 
Επε ιδή ούν, φησ\ν, ουδείς σοι ήδυνήθη έπαμννα*,. 
έγώ διά τοΰ έμαυτοΰ Πού, τοΰ κατά σάρκα ΑαβΙδ» 

Ο αναστήσω σου τδ σύντριμμα. 
ι *Οτι πληγήν εχθρού. · Επειδή διά τάς Αμαρ

τίας σου, ̂ ρησλν, έγκατέλιπόν σε, διά τήν έμαυτοΰ 
φιλάνθρωπίαν ίώμαί σε. 

c Αιά τοΰτο πάντες οί έσθίοντές σε. » 01 εχθροί 
σου, φησλ, δαίμονες τάς εαυτών κατέδοντα* σά^ας* 
εμφαίνει δέ διά τούτων τδ πικρδν τής κατ* αυτών 
τιμωρίας. 

ι Έπλ πλήθος, ι Συνεπέθεντ^ φησλ, τ φ πλήθει 
τών αμαρτιών σου. 

c Καλ έσονται. » 01 περιφέροντές σε. σκορπιόθή-
σονται. 

ι "Οτι άνάξω. · Γεγονώς γάρ άνθρωπος δ τοΰ 
βέοΰ Αόγος ίάσατο τήν Ανθρωπότητα. 

ι Θήρευμα υμών έστιν. ι "Οτι διεσκόρπισάν σε 
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a*f> Beov. D {ϊουλδρενος, φησλν, έθήρευσεν αυτήν, Α nmL Quicunque volait, eara venatus est, inqiiit,vcl-
ώς μή Ιχουσαν ποιμένα. 

c Ούτως είπε Κύριος, ι Έχε ι μέν έ λόγος αγγέ
λων τής έκ Ιαβυλωνος επανόδου * προσεσπίζιι οσ 
*ήν διά Χριστού απολύτρωσαν τών εθνών. 

c Κα\ οίκοδομηθήσεται. > Πρδς μέν τδ £ητδν, ή 
κατίστραμμένιί Ιερουσαλήμ · *p6^afcdr*wov, ή Ε κ 
κλησία. 

« ΚσΛ δ λαός. > Κατά τα νόμιμα πολιτενσεται · 
δ μέν έκ τής αβσθητης αιχμαλωσίας, κατά τά Μω
σαϊκά* ό δε <ής Εκκλησίας λαδς, κατά τά εύαγγε-
λικά. 

ε Καλ έξβλεύσονται Απ* αυτών $δοντες. > Τοις 
μέν αίχμαλώτοις έπαγγελίαν χαράς έχει ά λέγος. 
άδοντας δέ, τούς Θεδν έν τή εκκλησία υμνολογούν-

uti pastore carentem. 
V. f 8. c Sie dixtt Dominus. ι Sermo quidem hic 

premUth e Babytene reditum ; vaticinatur auiem 
femes per Cbristaai Bberaedas. 

c Et aediflcabitur. > Ad lilteram quidem, eversa 
Jtrusalem; spiritaaliter antem Ecdesia. 

c Et populug. > Secundam legilima viut raiionem 
instiluet: qui a mundaoa caplivilate, juxla Mo-
gaica; qui vero Eceteeias populus est, juxta evange-
lica. 

Y. 49. c Et egredientor ab eis eanenies.» Caplivis 
gaudium annumiant h»c verba. Cancnles dicii eoe 
qui Deum in ecclesia hymnis laudant; ludenlee 

τάς φησι· παίζοντας δέ, τους τών δαιμόνων χατα- * ™ Γ 0 Φ " temones irridenl 
παίζοντας. 

ι Κα\ δ ά ρ χ ω ν , ι Ούκ έτι, φησλν, « λ λ δ τ ρ κ Η 

Αρξουσι τού λαού. "Η καλ ούτως, Έξέλιπον γάρ οί 
Ιουδαίων Αρχοντες · φησ\ δτι δ πάλαι Αρχων διάβο

λ ο ς τ ώ ν ψ υ χ ώ ν έξελεύσεται, Αντλ τοΰ άποστήσεται 
τον τ ή ς Εκκλησίας λ α ο ύ . 

V. 2 1 . c Ει princeps ejos. · Non amplius, ait. 
exteri popuk) dominabuntur. Vel sic: Defecerunt 
enim Judaeorum principes; antiquus, ait, animarum 
princepsdiabolus egredietur, hoc est abibita coetu 
Ecclesiae. 

ΚΕΦΑΑ. ΑΑ'. 

c Εύρον θιρμόν. t Επειδή oi πλείονες ύπδ τής 
Αμαρτίαςτεβνήκασι,καλ ώς έν έρήμω κείνται έ(5(Ημ· 
μένοι · είρον, φησ\ν, έν τοϊς κείμενο:ς θερμδν, τουτ
έστιν ήμιθανή, ελπίδα έχοντα μετανοίας καλ ζωής* 
φησλ δέ ή τδν Ισραήλ, ή καλ πάντα δυνάμβνον σώ ·̂ 
ζεσθαι. ^ 

c Κύριος π ό ^ ω θ ε ν . ι 'Ο νύν πό£(&ωθεν, ύστερον 
δφθήσεται αύτφ. ^ 

t Έ τ ι λήψη τύμπανον* ι Μετά τήν αέσθητήν 
Ιερουσαλήμ, τήν Έκκλησίαν νόει. 

ι "Οτι έστιν ήμερα. » Τοΰτο ση μείον οίκήσεως. 
"Οτι δέδωκε, φησλν, δ θεδς καιρδν μετανοίας, έν ψ 
άπολογούμενοι κληθήσεσόβ ·1ς σωτηρία*. 

c Έν δρεσιν Έφραίμ. » Τδν κατά χάριν φησί. 
Διαφόρως δέ ή Γραφή καλεί τούτον τδν λαόν. Αιδ 
καλ Έφραλμ, έκ τών πολλών φυλών * έκ πάντων γάρ 
είσιν οί σωζόμενοι. 

f Άνάστητε καλ άνάοητε. > Διεγέρθητε, φησλν, 
έκ τών γηΐνων φρονημάτων, καλ ανέλθετε είς τά 
ουράνια, τοίς πτεροίς τοΰ πνεύματος κουφιζόμενοι. *) 
4 Ιδού έγώ άγω. ι Γαυριάσατε, φησλ, πατοΰντες 
έπλ τάς κεφάλας τών εθνών. Ίδου γάρ οέδωκα 
ύμίν έξουσίαν τον πατεΊν επάνω δφεων χαϊ 
σκορπιών, είπεν ό Κύριος. Τούς έξ εθνών φησι, καλ 
τούς έξ Ισραήλ τούς είς πάντα τά έθνη διεσπαρμέ
νους, ύστερον δέ καλ αυτούς τευξομένους σωτηρίας. 

c Έν εορτή Φασέκ. · Φασέκ, αφέσεως ερμηνεύε
ται. Φησλν ούν δτι έν τή Χριστού άφέσει τών αμαρ
τημάτων σωθήσονται. 

€ Έν κλαυθμφ. · Ό τ ι αμαρτία, κλαυθμού αιτία, 
ή δέ επιστροφή σωτηρίας καλ παρακλήσεως. 

CAP. X X X I . 

Υ. 2. ι Inveni calidum. ι Major hominum pars 
peccato mortua esi, et jacent velui projecti in dc-
serto; inveni, ait, inter humi straios calidum ; se-
miroortuum scilicet, &pem poenitenliae vitaeque ha-
bentem : inlelligU autem vel de Israel, vel de quo-
vis alio qui salutem consequi possit. 

V. 3 t Dominus de longa. > Qui nuac kwge esi, 
tandem apparebit i l l i . 

ι Adhuc assumes tympanu». ι Post sensibilem 
Jerusalem intellige Ecclesiam. 

V. 6 . c Quia est dies. ι Hoc signura eal inbabita-
tionis. Quoniam, inquil, Deus dedit lempus poeni-
tentiae, quo, si pro vobis responderilis, ad salulem 
vocabiinini. 

c In montibos Ephrero. ι Eum qui secundum gra-
tiam est, ait. Yaria porro est in Scriptura bujus po-
puli appellalio, Quapropler el Epbrejo, a niulti* 
tribubus ; ex omnibus enim sunl qui salvantur. 

c Sargile et ascendite. ι Surgite, ait, e lerrcnia 
cogitalionibus, et ascendite ad ccelesiia, spiritus ele-
vati alis. 

Y. 8. ι Ecce ego adduco. ι Exsuluie, alt, gen-
tium capiu calcaafces. Ecc* enim dedi vobU po-
tettaUm calcandi tuper serpcnte* ei scorpionet19, d i -
xil Dominus. Tum eos dicit qui ex geniibus sunt, 
tnm ex Israei per omnes gcnies disprrsos, postea 
vcro salutem et ipsos consccuturos. 

c In solemnilate Pbasec. ι Pbasec, remissio in-
terpreiatur. Ait itaque: lo Cbrtsli remissione pecca-
torum salvabuulur. 

Y. 9. c In ploralu. · Quod peccalum causa 
ploratus, at convcrsio salotis el Isetitise causa 
est. 

, e L u c . x , i 9 . 
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ι Diverlere faciens supcr fossas. ι Supcr bapli- Α < Λύλίζων έπι διώρυγας. 
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ι Έπλ τά του βαπτίσμα-
sniatis fluenla diverlere facicns eos. 

Υ. 10. c Audite vcrba. · Etenim per Christnm 
edocli SUIBUS diccrc : Patcr notler qui es in caeln. 
ι Quasi pastor. » Ule Domiiras qui d ic i t : Eyo ium 
pastor bonus**. 

Y. 12. c Et vcnient. > Ad Ecclesiam, in qua pre-
liusum corpus cl sanguis Cbrisli offertur. 

ι Ει jumentorum. > Signa baec sunt pacis. 
Y. 15. « Et senes. * Ecclesiae in coeiu animarnm 

Chrisli fide florenlium, et canorum prudentia orna-
loruin. 

V. 11. ι Inebriabo. > Divinis sermonibus sacer-
dotcs implebo, ut possint docendo bclificare popu-
lum. 

Y. 16. ι Quia est merccs. » Yel quod mori pro ° 
Cbristo, non caret raercede, vel quod Paulum ba-
bebis multum affcrentem fruclum. 

ι Et reverlcntur. ι Yel morlui jam filii resurgen-
ics, ct in Clirislo exsistentes; vel quod Paulus mul-
tos e gentibus converlil. 

c Slabile filiis luis. ι Eteril , ail , mcrces perennis 
filiis luis vel interfeclis, vel Paulo. Semper vero 
Ilacbcl pro Ecclesia sumitur, quam cl ploranlem 
ronsolatur liic sermo ob pcrsccutiones et c»des 
propter Christum. 

Y. 18. c Audiens audi, Ephrem.i Epbrcm e gcn-
libus populum vocat. 

Y. 18. f Ego tanquam yitulus non didici. ι Tan- ^ 
quam vitulus, ait, mcis iniquilatibus innutrilus Dei 
verba non didici. 

c Converte me. ι Quem, ait, fructum percipitis de 
qnibus nunc erubescUt89lt! itaque dies confusionis, 
dics peccali vocat. 

Y. 19. « El ostcndi l i b i . ι Hoc veluti percnlbcsis 
est: Sictd qui salvatur populu$ α Deo; quasi dicat: 
Iionum te cvteris exemplum proponam, ut tuo 
exeniplo et alli salvi fiant. 

Y. 20. c Delkatns. ι Quod libero arbilrio orna-
tus bomo, ul in sft delielas sibi facere quse vult. 

Y. 21. « Siste te ipsam, Sion. > Surge e peccali 
lapsu. Syrgccrucis tropaeo. Vel sic : Siste lemel-
rpsam; luas res diligenler examina; csto tui judcx, 
teque ipsam proba. 

c Facpceiram. > PerChristl fidera cl poenilentiam 
dc malis poenas sumito, deque daemonibus ad ea m-
stigantibus. 

c Da cor hium. » Assume, ail, Cbristi ttrucem 
supcr humeros. Aliter : Ne operias niala, scd ea 
palefac per confessionein. Alilcr : Da illud ad poeni-
tcntiie teborcs. 

< Via in qua ambulasti. > Quoniam in malis am-
feulasli, ad bona revertcre. 

c Reverterc. ι Revcrtcrc ad priora laudabilis vitae 
inslittila: defle super pcccatis jani patralis, lamen-
tuni edens bealiludine dignum. 

•· Joan. x, 14. 1 1 Rom. τι, 21. 

τος νάματα κατασκηνών αυτούς. 
c "Αχούσατε λύγο ν. * Καλ γάρ διά Χρίστου έδι 

δάχθημεν λέγειν · Πάτερ ήμώτ ό έτ τοις ούρατοις„ 
ι Ός δ βάσκων. > Ό λέγων Κύριος* Έγώ είμι ό 
Χοιρήτ ό χαΧός. 

ι ΚσΛ ήξουσι. > Έπλ τήν Εκκλησία ν, ένθα τδ τ ί -
μιον σώμα κα\ αΤμα Χριστού προσφέρεται. Χ 

c Κα\ κτηνών. » Ταΰτα σημεία εΙρήνης. 
« Κα\ πρεσβύται. · Αί Εκκλησία ι έν τή συν

αγωγή τών κατά Χριστδν άκμαζουσών ψυχών, καλτώ* 
έν φρονήσει πολιών. 

« Μεθύσω. » Θείων λδγων πληρώσω τους ίερείς, 
ώς'δύνασθαι εύφραίνειν τδν λόγον [fort. λαδν] έν δι
δασκαλία. 

ι "Ότι έστι μισθός, ι "Η δτι έμμιοθον τδ άποθα-
νείν υπέρ Χριστού, ή δτι έξεις τδν Παύλον πολύν φέ
ροντα καρπό ν, 

4 Κα\ έπιστρέψουσι. > "Η οί τελευτήσαντες παίδες 
άνιστάμενοι, καλ έν Χρισχψ δντες, ή δτι δ Παύλος 
πολλούς έξ εθνών έπέστρεψεν. 

c Μόνιμον τοίς σοίς τέκνοις, ι Και έσται, φησλ, 
διαρκής δ μισθδς τοίς σοίς τέκνοις άνηρημένοις, ή 
καλ τψ Παύλω. 'Αελ δέ ή 'Ραχήλ είς πρόσωπον τής 
Εκκλησίας εκλαμβάνεται, ήν καλ οδυρομένην ό λό
γος παραμυθείται έπλ τοίς διωγμοί ς καλ ταίς άναι-
ρέσεσι ταις διά Χριστόν. 
• c 'Ακούων ήκουσα, Έφραλμ. » Έφραλμ, τδν έξ 
εθνών λαόν φησι. 

€ Έγώ ώσπερ μόσχος ούκ έδιδάχθην. > 'Πς μό
σχος, φησι, ταίς έμαίς άμαρτίαις έντρεφόμενος ούκ 
έδιδάχθην τά θεία λόγια. 

c Έπίστρεψόν με. τ Τίτα, γάρ, φησλ, χαρχδτ 
έχετε, έρ' οϊς τντ έχαισχύτεσθε; ημέρας ουν 
αίσχύνης τάς τής αμαρτίας φησί. 

c Καλ υπέδειξα σοι. > Τούτο διά μέσου κείται · 
Ώσχερ τδτ σωζόμετοτ Χαότ έχ τον θεον · άντλ 
τού, Αγαθόν σε υπόδειγμα ποιήσω, ίνα διά τού σού 
υποδείγματος καλ άλλοι σιυθώσιν. 

ι Έντρυφών. ι "Οτι τψ αύτεξουσίψ έτιμήθη 
άνθρωπος, ώς έξδν αύτψ έντρυφών έν οΓς άν Οέλοι. 

ι Στήσον σεαυτήν, Σ:ών. ι Διανάστηθι έκ τοΰ τής 
αμαρτίας πτώματος. Άνάστηθι διά τοΰ τροπαίου 
σταυρού. "Η ούτως · Στήσον σεαυτήν · άκριβολογή-

D βητι τά κατά σεαυτήν · πρδς έαυτήν κρίθητι , καλ · 
δοκίμασον σεαυτήν. 

ι Ποίησον τιμωρίαν. ι Διά τής έν Χριστψ πίστεως 
καλ τής μετανοίας τιμώρησαι τά φαύλα, καλ αυτού; 
τούς αυτά ένεργούντας δαίμονας. 

c Αδς καρδίαν. ι "Ανάλαβε, φησλ, τού Κυρίου τδν 
σταυρδν έπλ τών ώμων. "Αλλως· Μή κρύπτε τά φαΰ-
λα, άλλά φανέρωσον αυτά δι" έξομολογήσεως."Αλλως* 
Έπίδος αυτήν είς τδν κάματον τής μετανοίας. 

ι Όδδν ή έπορεύθης. > Επειδή πεπόρευσαι έπλ 
τά φαύλα, ύπόστρεψον έπλ τά αγαθά. 

c Άποστράφηθι. ι Ύπόστρεψον είς τήν έξ αρχής 
έπαινουμένην πολιτείαν , καλ πένθησον έπλ ταίς προ-
τέραις άμαρτίαις τδ πένθος, τδ μακαρίζαμενον· 
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c Έ ω ς πότε αποστρέψεις; » Μέμφεται αυτή ώς Α V. 22. ι Usquequo coiivcrleris? > Rfprehondit 

βραδυνούση είς τήν ύπακοήν. illam, quasi lardani ad obedienduni. 
t "Οτι Ιχτισέ με Κύριος σωτηρίαν. ι Ακύλας 

χα\ Σύμμαχος, δτι έκτισε Κύριος καινόν έν τή 
θηΛεία, έκδεδωκασιν * σαφώς δέ δι Α τούτων δ και
νός Ανθρωπος, δ σαρχωθε\ς Λόγος, δ έκΉαρθένου 
τεχθελς προκατηγγέλθη. 

« Έν σωτηρία, ι Διά Χριστού, φησλν, έπανήξου-
σιν Ανθρωποι είς παράδεισον, δθεν έξέπεσον. Τοιαύ-
την τινά δοξολογίαν καλ οί παΤδες ανέπεμψαν έπι τψ 
Σωτήρι, 

« Ευλογημένος Κύριος έπλ δίκαιον. ι Ταύτην φη
σλ τήν ύμνψδίαν άναπέμψουσιν οί τής Εκκλησίας 
λαολ άμα τοΓς διδασκάλοις · και είς ύψος άρθή-
σεταί ή τοιαύτη φωνή έν τοΤς τής Εκκλησίας ποι-
μνίοις. ^ 

ε Διά τούτο έξηγέρθην. ι "Οτι πιστώ;, φησλν, ό 
προφήτης έδεξάμην τδ δράμα, δτά τούτο ώς παρόντα 
τά πράγματα έθεασάμην. 

c Καλ δ ύπνος μου. ι 'Ο τής αναστάσεως τρόπος. 
ΔηλοΙ δέ καλ τήν έκ τής αμαρτίας έλευθερίαν. Ανα
φέρεται δέ καλ είς τδν Κύριον ή προφητεία * τφ τδν 
θάνατον ύπνον έργασαμένω, καλ θεωρούντι τών πι
στών τδ πλήθος, καλ χαίροντι έπλ τώ εκουσίως αύτφ 
γεγονότι θανάτω. 

ε *Ιδού ήμέραι έρχονται, ι "Ισως τήν τών αιρέσεων 
φύρσιν φησλ, καλ τών κτηνώδεις τρόπους αίρουμέ-
νων .Έγώ μέν γάρ σπερώ, τού σίτου άντ ι ποιου μένος, 
τούτους δέ δ έχθρδς έπισπείρει. Κατά δέ τδ τής Γρα-

lUuoniani creavil me Dominus saltilein. > Aquila et 
Synimacbus ila verlerunl, quia ereavit Dominm no-
vum in femina; roanifesle aubem per ba»c novus b<>-
mo, Yerbum incarnalura, qucm Yirgo peperit, pra?-
nuntiatos est. 

ι ln salute. > Per Cbristum, ait, reverleoliir bo-
mines in paradisum, unde exciderunt. Ilunc hym-
numel pucri Salvalori cec inerunl i a , i i . 

Y. 23. c Benedictus Doininus super juslum. > 
ffunc, ait, hymnuin canent Ecclesiae populi una cum 
doctoribus, ci in altura lolktur baec vox ui Ecelcsiie 
gregibus. 

Y. 26. c Ideo expergefactus suin. > Quoniam, in -
quit propbcta, fideliter visioncm susccpi, idcirco 
res uti praescnlcs sum inluilus. 

ι Et somnns meus. > llic resurreclionis modqs; 
Innuil quoque liberationcm a peccatis. Referlue 
etiam ad Dominum boc vaticinium; qui morlcm 
mutavit in sonumni. Yidelque fidelium multilu-
dinem, et gaudct quod laortem sponle subierit. 

Y. 27. ι Ecce dies veuiunt. » Forlassc indical 
brcrescon confusionem, eorumquc qui jumenlorum 
moribus uluntur. Ego enim seminabo, frunnntum 
pcrciperc cogitans, hos vcro ininiicus snpersenri-

φής Ιδίωμα, επειδή & συγχωρεί θεδς τούς ανθρώπους ^ na t M . ΡΟΓΓΟ seeoiidum divinarum LiUerarum diccn 
προαιρετικώς ποιείν, αύτδς ποιεΐν λέγεται, ώς τδ, 
Παρέδωκεν αύτοϋς είς πάθη άτιμίας,ού Θεού τούτο 
ποιήσαντος, άλλ* αυτών τούτο έλομένων · ούτω 
καλ ενταύθα κείται τδ, Σ περώ σπέρμα κτήνους. 
Έ τ ι [fort . Έ σ τ ι ] δέ καλ ούτω νοήσαι · "Ανθρωποί 
είσιν οί σοφώτεροι καλ τελειότεροι, οί μετά λόγου 
καλ γνώσεως τήν πίστιν κατέχοντες, κτήνη δέ οί μετά 
άπλότητος καλ άπεριέργως τή πίστει προσδεδραμη-
κότες. Έ γ ώ ούν, φησλ, καλ τούτους κάκείνους έν τή 
Εκκλησία καταφυτεύσω. 

t 'Αλλ1 ή έκαστος έν τή εαυτού άμαρτί$ άποθανείταΓ. 
ι Ή τού 'Αδάμ αμαρτία διελθσύσα είς τδ έθνος, καλ έπλ 
τούς μή άμαρτήσαντας, ήλθεν, ώς είπεν δ 'Από"-

di modum, quoniam qu» Deus pcrmillil ab boinine 
fieri libera voluntatc, ipse agcre dicitur; qunle 
illud est: Tradidit eos in passiones ivfamiae *·, 
non quod Dcus id feccril, sed illi id elegerint. Sie 
el boc in loco dicilur : Seniinabo temen ;'M-
menti. Possumus vcro etiam sic inlelligcre : Ho-
mines sunt sapientiores perfectioresque, qui ralio-
ne et nolitia fidcm lenenl; juinenla vero, qui cum 
simplicitate et sine curiosilatc fidcm sunt amplc-
xali. Ego itaque, ait, et bos el illos in Ecclesia 
plantabo. 

Y. 30. c Sed unusquisque in iniquilalc sua m<>-
rietur. ι Peccatum Adam transiens in genus, pervc-
nit etiaro ad eos qui non peccaverant, qucmadmo-

στολος. Χριστού ούν συγχωρήσαντος ταύτην διά τού D dum dixit Aposlolus e 7. Sed cum Christus illud 
λουτρού τής αφέσεως, έκαθαρίσθη μέν ή προπατορική 
Αμαρτία, έκαστος δέ τών οικείων αμαρτημάτων υπ
έχει λόγον. 

c Καλ διαθήσομαι τψ οΓκψ Ισραήλ, ι Διαθήκην, 
τήν εύαγγελικήν. Τούτοις δέ έχρήσατο καλ ό'Απόστο-
λος είςάπόδειξιντού [μή] έκβεβλήσθαι τήν νομικήν 
λατρείαν. 

ι Αιοούςδώσω. ι Τάς διά τοΰ πνεύματος υπομνή
σεις. 

< Έάν ύψωθή. ι Ός άμήχανον, φησλν, ανωτέρω 
τδν ούρανδν άνελθείν, ή τήν γήν κατωτέρω κατελθείν 
ούτως άμήχανον με άποδοκιμάσαι τδν Ισραήλ· Άμε-

rcmiserii per lavacrum remissionis, deletum qui-
dcm est peccatum originale, nnas<|ai«que vcro suo-
rum peccalorum reddet rattonem. 

Y. 31. c Disponam doftiui Israel. > Fucdus 
novum, evangelicum scilicei. His vcro eliam Apo-
slolus " est usus, ut Icgalem cuilum jatn rejcetum 
ostenderet. 

Y. 33. c Dans dabo. » Doclrinas qua3 pcr spiri-
tum iraditae sunl. 

Y. 34. c Si elevatum fuerit. > Sicul, inquit, licri 
non poiest ut coelum superius ckvari , aul lcrra 
pclcre infcriora possit; sic fieri nequit uLrejiciaiu 

e l i V Matth.xxi, 0. ·» Matlb. xin, 25. "Rom. i , 26. " Rom. v, 12. M llcbr. vm, 8. 
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lnrael: Dona enim Dei $ine pcenilentia $unt», ut ait 
Apostolus. 

V. 36. c Si dtfecerint. > NOB possnnt, ait, 
noii esee mela? solis, Unaeque : neque genva 
Urael quod nunc est, per gratfara esse ante faciem 
itieam. 

V. 38. c Α turribus.i Ε gratia Dei. Ita eniin inter-
pretatur Anameel. 

c Usque ad porlani. ι Usque ad consummalto-
nem. Cum enim murus ad angulum pervenerit, 
linem habct. 

V. 39. c Ex elecli» lapidibat. > Ex omnibue gen-
libus colleouoi signiikat Eccle&iam, coa&irtt€iaiB 
c lapidibus electis, propkeus, apo&tolte caeterisque 
sanctis. 

Y. 40. ι Usque ad torrentem. » Usque ad orien-
tale clima, Inquii, detcripta domns sanctum erit 
Domino. Oriealis vero equi aposloli sunt. Declara-
vit itaque e gratia Dei, et saactis apostous aediiicari 
Ecdesiam. Dam enim diviaae Scriptura legunlur, 
aos sftlificamur. 

CAP. X X X I I . 
V . 4. * Et loquetur. ι Sedecias ad Bafcylo-

n iun . 
Y. 14. c Sic dixit. · Venalia, inquit, scribenda 

curavi: forlassc vero etiam ementes tunc subscri-
bebant se rebus emptie. U i ti poeteri scirent ne 
corruroperemur. Ideoque in vase fidili, ot reversi 
uderent haec fnisse ab inilio praedkla, ae solum 
verba, sed ct res ipss testes essem. 

V. 18. ι Qui facis niisericordiam. ι Quo-
niam tUius miaerieerdia mullis pariibus saper-
abundat 

c Et reddis. ι Ab Adam usque ad Cbri&li adven-
lun qai peocata patruaa sequebantur, peni* ob* 
noxii fiebant, eo qood noaduni facU erat peccau 
liberatio. At pasl Cowsit advenlum unoequisque 
qood seminaverit, hoc et mciet: quit now eimiliter 
exlendilur praevaricatio per kniiaiioDcm paternae 
iniqtiitatis. 

V. 20. c Et in terrigenis. ι Impiis, rebus leiv 
renis addiclis, vel ipsis iEgyptiis, qui sunt ex ipea 
unra. 

c Ei fecisti. ι Sed hapc uaque diem nomen f 

inquit, l ib i toagnum vel de porteniie olim factis. 
Y. 27. ι Ego Douunui. » Qui omnes judicalurus 

rs l , et uuicqique secuadam opera daturus. 
V. 30. € Quia faerunt. ι U i plnrimiu» quidem 

terra omaialuiie Hnpioruni erai ; at bi soli dtcumur 
feccare, quoniam divinis legibus erudtli, edanler 
peccabtni. 

V. 31. c Quia in iraro- meam. > Quasi ad boc, 
ait, civilas ha*c con j iu est, ut me ad iracundiam 
r r )\ocet, u( propier boc eam desiniaf», nukms eam 
tidiTe. 

A L E X A N D R I N I 692 
ζαμέΛψα γάρ τά χαρίσματα rov θβον, ώς φησιν 
δ "Απόστολος. 

« Έάν παύσωνται. > Ού δύνανται, φησ\ν , [Τσ. 
Ού δύνανται, φησί, μή είναι], oi δροι ηλίου χαλ 
σελήνης, ούδε τδ γένος Ισραήλ τδ νυν χατΑ χΑριν [τού] 
είναι έμπροσθεν μου. 

c Ά π δ πύργων. >- Άπδ χάριτος θεού · ούτως γάρ 
ερμηνεύεται τδ ΆναμεήΛ. 

c Έ ω ς τής πύλης, ι "Εως τής συντελείας. Φθάσας 
γάρ έως γωνίας, τελειοΰται δ τοίχος. 

ί Έ ξ έχλεχτών λίθων, ι Τήν έχ πάντων τών εθνών 
συνιστά μένη ν Εκκλησία ν έδήλωσεν, έχ λίθων έχλε
χτών οικοδόμουμένην, προφητών, καλ αποστόλων» 
καλ τών καθεξής Αγίων. 

c Έ ω ς χ ε ι μ ά ^ ο υ . ι Έ ω ς , φησλ, κλίματος ανατο
λικού δ διαγραφελς οίκος, έσται Αγιασμα τψ Κυρίφ. 
"Ιπποι δέ Ανατολή^ οί απόστολοι. Έδήλωσεν ουν, ώς 
Απδ χάριτος θεού καλ τών άγιων άβοστόλων οικοδο
μείται ή Εκκλησία, Τών γάρ θείων Γραφών άναγινω-
σκομένων οικοδόμουμεθα. 

ΚΕΦΑΛ. 
ε Καλ λαλήσει, ι Ό Σεδεκίας ιερδς τδν Βαβυλώ-

V40V. 

c Ούτως είπε. > Τά ώνιακά, φησλ, γραφή ναι παρ-
εσκεύασα* Γσως δέ τό-ce καλ ώνούμενοι ύπεσημει-
ουντο έν τοίς ώνιακοΐς. "Ινα καλ οί μετά ταύτα 
μάθωσιν ώστε μή διαφθαρηναι. Αιά τούτο έν Αγγείψ 
όστρακίνψ, ίνα έπανελθόντες Γδωσιν, δτι Ανωθεν 
ταύτα προελέγετο, Ινα μή τά βήματα μόνον, Αλλα χαλ 
τά πράγματα μαρτυρήση. 

ι Ποιών έλεος. > "Οτι πολλαπλάσιόν έστι τδ έλεος 
αυτού. 

ι Καλ Αποδιδούς. ι Ά π δ Αδάμ έως της παρου
σίας Χριστού οί μιμούμενοι τάς αμαρτίας τών πα
τέρων» ταίς τιμωρίαις ύπέπιπτον, διά τδ μήπω τήν 
^πολύτρωσιν τής Αμαρτίας γεγενησθαι. Μετά δέ 
τήν παρουσίαν τού Χριστού, έκαστος λοιπδν δ 
σπείρη, καλ θερίσει, διά τδ μή ομοίως έκτείνεσθαι 
έκ πατροπαράδοτου αναστροφής έπλ [έπλ videtur 
abundan] τήν παράβασιν. 

c Καλ έν τοίς γηγενέσι. > Τοίς άσεδέσι, τοίς τά 
γήίνα φρονούσιν * ή καλ αύτοίς τοίς Αίγυπτίοις τοίς 
έξ αυτής τής γής. 

c Καλ έπο ί η σα ς. > Έ ω ς σήμερον, φησλν» δνομα-
στδς, ή έπλ τοίς πάλαι τεράστιοι ς. 

c Έ γ ώ Κύριος. · 'Ο μέλλων πάντας κρίνειν, καλ 
έχαστω Αποδιδόναι κατά τάς πράξεις. 

ι "Οτι ήσαν. ι Ής μέν έπλ τδ πολύ πάσα μέν % 
γή τότε Αθεων ήν* μόνοι δέ ούτοι λέγονται ΑμαρτΑ-
νειν, επειδή τοίς Θείοι ς νόμοι ς πεπαιδευμένοι έν 
γνώσει ήμάρτανον. 

c "Οτι έπλ τήν όργήν μου. ι Ώς έπλ τούτψ, φησλν, 
έστλ κτισθείσα ή πόλις αύτη , in\ τώ παροργίζαιν με , 
ίνα διά τούτο Αφανίσω αύιήν, μη Οέλων αυτήν 
^δράν. 

»» Κυη . χι, 29. 
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c Καλ 1στρ*ψ* ν «ρδς μ* νώτ*ν. 

τελείας ύβρεως καλ *ατ*φρονήσ*ως. 
« Καλ έδίδαξα αυτούς. # Άντλ του, χατά ,πά>αν 

σπουδήν. 
c "Α ού συνέταξα αύτοΐς. ι Έστω, φησίν. 'Εμο\ 

τάς θυσίας προσφέρει* δφείλοντες, δαίμοσι πρραφέ-
ρουσι * διατί χαλ ανθρωποκτονία; εργάζονται; Αν
θρώπους δέ ουδέ έμαυτψ θύεσθαι δσιον έκρινα. 'Qf 
ούκ αρκούμενοι τοίνυν, φησλ, τοίς πρότερον αμαρτή-
μασι, χαλ τούτο έπεξεΰρον τδ ατόπημα. 

t Ίδου έγώ συνάγω αυτούς, ι Επαγγέλλεται 
θεδς έπανάγειν έχ τής αιχμαλωσίας τούς υίούς 
Ισραήλ * δμού δέ χαλ προλέγει τήν Χριστού πα ρου -
οίον, χαλ τήν τού Πνεύματος χάριν. 

ε Καλ έσονται μοι ε (ς λαδν. > Τούτο κοινδν περλ 
πάντων πιστών. 

c Καλ δώσω αύτοίς δδδν έτέραν. · Τήν Κυρίου πα-
ρουσίαν. Αύτδς γάρ έστιν ή οδός. 

ι Καλ καρδίαν έτέραν. » Τήν τοδ Πνεύματος χά
ριν. Πάλιν φησλν πρδς αύτδν * επειδή δύσπιστος δ λό
γος ήν. 

ι Κα\ διαθήσομαι. * Τήν περλ τής έχ νεκρών ανα
στάσεως. "Ητις ούκ άλλαγήσεται. 

Κ Ε Φ Α Λ . Α Ρ . 
ι Ούτως είπε Κύριος ποιών γήν. ι Κατά τήν έξ 

Αρχής δημιουργίαν, άπδ γής ποιών τδν άνθρωπον. 

c Καλ πλάσσων αυτήν. Άναπλάσσων $ ά τού λου
τρού σης παλιγγενεσίας. 

c Τοΰ άνορθώσαι αυτήν. > Αιά του τιμίου σταυρό^ Q 
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> Τούτο δείγμα Α V. 5ο. ε ft vcrtemnt ad mt terga. * Hoc per-

έπειδή έχειτο βεβλημένη ύπδ τής Αμαρτίας. 
ι Κύριος δνομα.* Περλ ού* είχσν δ "Απόστολος* Efe 

Κύριος *1ι\σονς Χριστός, δι' οΰ τά πάντα. 

i Καλ κράξον πρός. με. » Εκτενώς {ιήθητί 
μου. 

< Χαλ άπαγγελώ σοι. > Τά διά τής Χρίστου παρομ.-
σίας γεγενημένα. 

c Τών καθηρη μένων. > Δέον άκολουθήσαι τούς Ιου
δαίους τψ Βαβυλωνίψ, επειδή τούτο κρίμα ήν τού 
θεοΰ, Χαθελόντες τάς όίκίας αυτών, χάρακας εποίη
σαν καλ προμαχώνας έπλ τψ μάχεσθαι τοίς Χαλ-
δαίοις. Διά τοΰτο θανάτψ καταδικάζονται. 

c Ιδού έγώ Ανάγω. · Μετά τήν ίστορίαν, διά τής 
Χριστού παρουσίας. 

c Καλ ποιήσω είρήνην. ι Διά τήν είς έμέ πίστιν 
θωρούμαι αύτοϊς τήν βίρήνην. 

< Καλ είς μεγαλειότητα, * Ουδέποτε γάρ τοιαύτη 
μσγαλειότης γέγοναν, ώς ή διά τής τοΰ θεοΰ Λόγου 
ένααρκου παρουσίας. 

ε Καλ φοβηθήσονται. ι Ή οί δαίμονες έπλ τοϊς 
γενομένοις άγαθσίς τοίς Ανθρώποις, ή καλ αύτολ οί 
«ύ πάσχοντες, έφ* οΤς τοιούτον πρότερον ήγνόησαν 
Αεσπότην. 

€ Φωνή νυμφίου. ι Τοδ τής ψυχής νυμφίου Λό
γο» λέγοντος* Ασντσ πρός με, πάντες οί κο&ιώντες 
καί χεφορτισμίνοι, κάγώ αναπαύσω ύμας* 

ieclae signun fnjarae «t coatowptts mL 
ι £ i doail 4iipc»lo eos. * W « ι taai #4*4to. 

Υ. 35. c Quae non precepi eis. ι Esto, aji. C m 
mihi -sacriilcia offerre deberent, dajmonibJis offe-
n in t ; ciir et homicidia patrant? bomines vero n)a-
clari nec mibi quidem pium duxi. Taqquam crgo 
non contenti prroii» improbitatibus, boc eliajn faci-
TIOS adinyenernift. 

V. 37. c Ecce ego congregabo eos. ι Promitiii 
Dens se reducieritra a captivilate filios Israel.: simul 
aulem predicit et Chrieti adventuro, et Spiritus 
saacli gratiam. 

y . 98. « Et tmaH tnftriln popelum. » Gommuno 
hoc est omnibus fldelibus. 

Y. 39. < Et dabo eis viam aliam. > Domioi prae-
sentiam; ipse enim est vfc. 

ι Et por aliud. > JSpiritug aanctf graliam Dteqxni 
teec dicit ad ipsum; difficilis φμρρ* xredUu yidgb** 
tur serrao. 

V. 40. € EtAisponam. > Be^esiuractioiie e o w -
tuJs. Qued AQE cerorauUbilur. 

€AP. XXXUI. 
V. ί . 4 Stc d i i i t Demlcma faciejw tarraqi. > βο-

cundum opiikiura, a prinoipio $ terra bonunam 
efformaDa. 

' c Et formana eam. » Per lavacniia renovationls 
reformans. 

ι Ad erigeudam earo. ι Per crueem prjeUosara; 
jacebat enim prostrala a peccaio. 

c Dojnioua aomen i t l i . » De quo dixit Aposto-
lus : Unus Dominus Je*u* ChrUlut, per quem 
οπιηίσ*·. 

V. 3. c E i clama ad laa. · Yebomenti affecm 
prec^s effupde. 

c Et anniwliabo tibi. · Qux per Christi adven-
lum Xacia ^unt. 

Υ. A. c Qua3 destrucla simt. ι Cum deberent Ju-
daii Babylonios sequi, eecundum Dei judiciam, de-
structis i l l i domibue suis, valla propiignacula ex-
struxeruiitad pqgnaxukuD adver^usCkaldaeos. Idcirco 
morta condenmaotur. 

Y.6 . c Ecceego adduco. ι Post veritalem bisto-
^ ricam, per Christi adventum. 

c Et faciam pacem. ι Propter fidem in nie dono 
Hlle pacem. 

Y. 9. c E i in roagnificentiara. > Nunquaai mm 
taUi aMgnifioentia laoU esl, qvalU fait per Dei 
V«rbi i i i oame advealajn. 

€ Et timebunt. ι Yel daemones propler bona qtt* 
bovimUMN prawiabimiar; vel et ipei i u l b o t l i s 

a&ieiUur, quod anlea lakfn Dooikiiin igMurareol» 

V. 11. ι Vox sponei.» Verbiaponsi aniraaedicen-
f ia : YenUi ad me, omms qui Uborati* ei werati 
e$ii$, st ego reficiaw vo$ 3 1 . 

" i C o r . vm, 6. "-M*ulp. x i ,28 . 



695 OLYMPIODORI ALBXANDRINI 6% 
c Y o i dicentiura. » Ipsa gaudto exsullante ac Α c Φωνή λεγόντων. > Τής εδφραινομένης χα\ λε-

dicente : Dominus meus et Deue meu». 
ε Quoniam eonvertaa.» Qualis Abel, et Seth, et 

Enoch, et Noe, et Abraham, ex flde, non ex lege 
Justiilcati. 

Y. 12. c Habitacula pastorum. > In quibusEccfe-
she: in quibus harum pastores quieti tradunt ralio-
nis cotopotes greges. 

Y. 15. c hi civitalibus. > Post sensum bistericuxa 
Ecclesias intellige; montanam vero, propter eani 
quae ex gentibusest, vocat. Olim quippe infructuosa 
erai. 

c Adhuc transibunt oves. ι Visitantiset UOD ne-
gUgentis, sed nuoierajitig, ei perquirentis, »i qua 
rationalis ovis perdila sit. 

CAP. XXXIV. 
Υ. 2. c Vade ad Sedeetatu. > Me Iradente, ait 

Heua ι et non virlbtis Babylonii tradeiur haec civi-
U 8 . 

Y..5. « Etasquead infernum plangent te. » De-
ludit Sedeciam, ut ille spem salutis ab hoslibuscon-
eiperel. Aiebat vero vaticinium , quod non uli vir 
in ade, scd capirvus in paciflca civilate Babylone 
communi obibit fato. Hlud aulem : Usqne ad infer-

mm plangent te, idem esl ac si diccret: Yeluti in-
felicem regera, in captivitate mortuum. 

V. 8. c Yerbum quod factum est. ι Postquam tc-
etamentum dhnissionis conscriplum fuerat. 

V . 16. ι Et reversi estis. > Qui eos liberos dimi-
serant, Sterum eosdem in servitulem revoca-
rnni. 

ι Qtios dimiseratis. » Sponte vestra, voluntale; 
liocenim proprhimest Hbertatis. 

V. 18. ι Yitulum quem fecerant ad operandum 
eo. ι Hoc est, propler vitulum ; vidclicet propler 
idololatriam tradam eos. Yitulum appellat jEgy-
plium, propter Apim jEgyptiorum deum. Et ipsos, 
ai l , etjfEgyptium, quem sibi in auxilium vocarunt, 
Cabylonfis iradam. 

Y. 21 .« Et virius regis.> Foriasse eos relroce-
dentes, et incipientes abscedere, minatur se factu-
nim ut revertantur. 

CAP. XXXV. 

V. Α. ι Pastopborium. ι Paslopborium, gaao-
pbytactam. 

Y. 8. ι Noa> et oxorea nosirae. > Nota fiUorum 
mulieruiuque obedientiam in tam aocarata obser-
yantia. 

V. 13. t Non accipietis discipUnam. > Nonnecrgo 
YOt podet? neque nralaiaconsilio diseitis sermones 
meos audire? 

CAP. ΧΧΧΥ1. 
Υ. 2. c Some ttbi toluraen. ι Ghartam l ibr i , yei 

librum <&artaceum, vel certe in pellibus olim scri-
bebant, quibus pro libris utebantur. 

Y. 3. ι Omnia mala. ι Qiwe dolores infcrunl ei 

γούσης· Ό Κύριος μου καλ ό Θεός μου. 

t "Οτι επιστρέψω. > Καθώς ήν Άβελ, καΛ Σήθ, 
χαλ Ένώχ, χα\ Νώε, χαλ Αβραάμ, έχ πίστεως, χαλ 
ούχ έχ νόμου δικαιούμενοι. 

c Καταλύματα. § Έ ν αΤς Έχχλησίαι · έν αίς οί 
τούτων ποιμένες διαναπαύουσι τά λογικά ποί
μνια. 

ι Έν πόλεσι.ι Μετά τήν Ιστορίαν, τάς Εκκλησίας 
νόει · όρεινήν, διά τήν έξ εθνών καλεί, διά τδ πάλαι 
αυτής άχαρπον. 

ι Έ τ ι παρελεύσεται πρόβατα. ι Τού έπισκεπτ;ο-
μένου, κα\ μή άμελοΰντος, άλλά άριθμούντος καί 

Β έπιζητούντος, μή τι τών λογικών προβάτων άπ-
ώλετο. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΛ\ 
t Βαδισον πρδς Σεδεκίαν. » Έμού παραδίδοντος, 

φησλν δ θεδς, κα\ ού τή δυνάμει τού Βαβυλωνίου πα-
ραδοθήσεται ή πόλις. 

t Καλ έως $δου κόψονταί σε. ι Καταπαίζει τού 
Σεδεκίου, ίνα εκείνος ύπονοήση τήν έκ τών πολε
μίων άφεσιν. Έλεγε δέ δ χρησμδς, οτι ούχ ώς άνήρ 
έν παρατάξβι, άλλ1 αΙχμάλωτος ληφθείς έν είρηνευού-
ση πόλει τή Βαβυλώνι τδν κοινδν ύποίσει θάνατον. 
Τδ δέ, §ως ςίδον κόψονταί σε, άντ'ι τού, πικρδν οία 
βασιλέα έν αίχμαλωσία αποθανόντα. 

ι Ό λόγος δ γενόμενος, ι Μετά τδ συγγράψασθαι 
C τήν περλ τής αφέσεως διαθήκην. 

ι Κα\ ύπεστρέψατε. > Οί άπολύσαντες αυτούς 
ελευθέρους, πάλιν είλκυσαν αυτούς είς δούλεtαν. 

ε Ούς έξαπεστείλατε. ι Τή προαιρέσει, τψ θελή-
ματι. Τούτο γάρ τής ελευθερίας iotov. 

c Τδν μόσχον δ ν εποίησαν έργάζεσθαι αύτώ. ι 
Άντλ τού, διά τδν μόσχον τουτέστι διά τήν είδωλο-
λατρείαν παραδώσω αυτούς. Μόσχον καλεί τδν Αί« 
γύπτιον, διά τδν τών Αίγυπτίων θεδν τδν "Απιν. 
Κα\ αυτούς ούν, φησ\, κα\ Αίγύπτιον δν είς συμμα-
χίαν έκάλεσαν, παραδώσω τοίς Βαβυλωνίοις. 

c Κα\ δύναμις βασιλέως, ι "Ισως άνα£εύξαντας 
αυτούς, καλ άρξαμένους άποτρέχειν, απειλεί θεδς 

ρ έπιστρέφειν. 
ΚΕΦΑΛ. ΛΕ'. 

c Παστοφόριον. ι Παστοφόριον, ήγουν γαζοφυλά-
κιον. 

f Ημε ί ς καλ αϊ γυναίκες ημών. ι Σημείωσαι ύπ-
ακοήν τέκνων καλ γυναικών έπλ παραφυλακή τοσαύτη; 
Ακριβείας. 

< Ού μή λάβητε παιδείαν. ι Ούκ έντρέπεσθε λοι
πδν, καλ μεταπορεύεσθε είς τδ Ακούειν τών λόγων 
μου; 

ΚΕΦΑΛ. ACT. 
ι Λάβε σεαυτψ χαρτίον βιβλίου. > Χάρτην βιβλίου, 

ή βιβλίον χάρτινον, ή καλ έν τόμοις έγραφον τδ πα -
λαιδν, καλ τοίς τόμοις άντλ τών βιβλίων έχρώντο. 

ι Πάντα τά κακά. ι Τά επίπονα, τά κακωτικά· τά 
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διά της παιδείας προσκαλούμενα αυτούς είς διόρθω-
σιν. 

c Ούκ έσται αύτψ καθήμενος έπ\ θρόνου, ι Κα\ 
Ανωτέρω μέν ήπείλησε τψ Ιωακείμ · Ταρην δνου 
ταρήσεται' καλ νύν δέ αύτψ απειλεί, δτι τδν χάρ-
την κατέκαυσεν. 

t Καλ προσετέθησαν αύτψ λύγοι πλείονες, ι 
Επειδή ένδμισεν δ Ιωακείμ έξαφανίζειν τήν.προ-
φητείαν διΑ τού εμπρησμού τού βιβλίου, κελεύει 
Θεδς καλ τΑ πρώτα γραφήναι, 4*αλ έτερα προστί-
θησι. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΖ'. 
c Καλ έΑν πατάξητε. > Ούχ δτι τούτο γέγονεν, 

Αλλ' έκ δειγμάτων αύτοίς τήν παντελή άνελπιστίαν 
τού δυνηθήναι διαφύγει ν προλέγει. 

< Τού άγοράσαι εκεί. ι "Η άγοράσαι τόπον είς 
οίκησιν, ή άγοράσαι Αντ\ τού, άγοράσαι, καλ έπλ 
τής αγοράς προφητεΰσαι * ή κάκεί παρακινδύνευσα:, 
καλ τοίς οίκείοις κινδύνοις ώνήσασθαι τήν σωτηρία ν 
των σωζόμενων. 

c Πεσέτω τδ έλεος. > "Οτι Γενού ελεήμων είς 
έ μ έ . 

f Καλ συνέταξεν. · Τούτο λέγει, δτι £υπαρδν αρ
τον έξωθεν τοΰ πεττομένου τοίς έλευθέροις, ίνα ε ίπη 1 

τδν τοίςοίκέταις πα ρε χό μενον, ή καλ τοίς κυσίν · ή 
επειδή σιτοδεία ήν ώς έν τψ πολέμψ, καλ έκαστος 
φανερό ν τι έλάμβανεν, λάθρα έπεμπε ν ό βασιλεύς 
τψ προφήτη, ίνα μή τις αύτψ συντύχη · έφοβοΰντο 
γάρ τήν αύτοΰ διδασκαλία ν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΗ'. 
ι " 0 « ούκ ήδύνατο δ βασιλεύς πρδς αυτούς, ι 

Άντλ τοΰ, κερδάναι τήν ψυχήν αύτοΰ. Δήλος ούν 
έστι θέλων μή άναιρεθήναι τδν προφήτην, ώς ουδέ 
Πιλάτος τδν προφητών Κύριον Ιησού ν. 

€ Καλ έχάλασαν αύτδν είς τδν λάκκον. ι Γίνεται 
τύπος δ προφήτης τοΰ κατά Χριστδν μυστηρίου, τού 
δεδομένου μέν είς χείρας Ιουδαίων ύπδ Πιλάτου, 
κατελθόντος δέ πρδς τδν δυσώνυμον καλ άηδέστατον 
$δην, καλ έκτων νεκρών άναστάντος· ώσπερ άμέλει 
καλ δ προφήτης έκ τοΰ λάκκου πάλιν άνέβη · λάκκον 
δέ ή Γραφή πολλαχοΰ τδν $δην καλεί. 

c Έπονηρεύσω & έποίησας.ι Άβδεμελέχ δ Αίθίοψ 
βουλόμενος σώσαι τδν Ίερεμίαν μέμφεται τψ βασι
λεί λ έ γ ω ν Ού καλώς έβουλεύσω άποκτείναι τδν άν
δρα έν τψ λάκκψ. Έδει γάρ αύτδν, τδν οίκτιστον 
σύν ήμίν ύπομείναι θάνατον τδν διά τοΰ λιμού, 

c Ζή Κύριος, ι Σήμείον καλ εντεύθεν, δτι κτιστή 

€ Έ γ ώ λόγον έχω. ι Τών Ιουδαίων τινές πρδς 
τούς Χαλδαίους αύτομολήσαντες, ύπισχνοΰντο τψ Σε-
δεκία, μή συγχωρήσειν τούς πολεμίους συλλαβείν 
αυτόν · καλ έπείθετο μάλλον τούτοις, ή Θεψ λέγοντα 
δείν ακολούθησα ι τψ Βαβυλωνία». Έλεγε δέ τούτο 
Θεδς, βουλόμενος αυτούς σωθήναι * εί γάρ έζησαν 
Ακόλουθησαντες τψ πολεμίψ, γνόντες τδν παραδόντα 
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i molcstias : quae erndiendo eos ad correctioncm 

trahunt. 
V. 30. ι Non erit ei sedens super ihronum Da-

vid. ι Et supraquidcm minalus est Joacim : Sepul-
tura a$ini sepelietur " ; e l nunc rursus illiminalur, 
quod voluroen igni iradiderit. 

V. 32. ι E l praeterea aAdili suat sermones plu-
rcs. > Quia Joacim arbilratus est, corabusto voiu-
mine propbetiam evanuisse, jubet Deus, et prima 
scribi, et insupor addi alia. 

CAP. XXXVII . 
V. 9. c Et si percusseritis. > Non quod ita boc 

fuerit, sed per exempla illis pradicil, nullam esse 
spem evadendi. 

\ V. I I . ι Ul emeret indc. > Vel ut emcret locum 
ad habilandum, vel pro eo quod esl, prophetare in 
foro; vel eliam ibi pcriculura subirct, cl suis pcri-
culis salutem emerct salvandorum. 

V. 19. c Vcniat miscricordia. ι Id csl niiscricors 
in mc sis. 

V. 20. c Et prnccepU. ι Uoc ait, quod panem da-
bant sordidum, non illum qui nobilioribus coque-
batur. Quasi dicerct, cum qui famulis vel canibus 
porrigebalur; vcl quia frumcnli cral inopia, m tcm-
pore belli fifcri assolct, et unusquisquc cerlam por-
lionem suraebat, clam mitiebat propbeUc rex, ne 
quis eum alloquerclur; elcniin cjus doclrinam pcr-
limescebanL* 

CAP. XXXYHI. 
V. 5. ι Nonenim poteratrcx advcrsus cos. >Hoc 

esi, ejus animam eripcre. Constal igilur rogem 
aoluissc occidi prophctnro, sicul ncque Pilalus pro-
phetanim Domimim Jcsum. 

V. 6. ι Et demiscrunl cum in lacum. > Fit pro-
pheta typus myslcrii quo Chrislus pr&signabatur, 
qui Iradilus fuil a Pilato in J t K b e o r u t n manus : de-
scendil vero in fetidum molcstissimunique infer-
nnm, resurrexitqiie e raortuis; sicut et prophela 
rursus e lacu ascondit: lacum quippe divinae L i t -
lerae niultis in locis infcrnum vocant. 

V. 9. < Male fecisli quae fecisti. » Abdcmelecft 
ifllhiops servare volens Jcremiam, reprehendit 

ι regem, inquiens : Non bonum iniisti consilium, 
ut virum hunc in lacu interficeres, cnm i l l i una 
nobiscum niiserrima mors per famem subeunda 
esset. 

V. 16.c VivilDominus. > Hinc etiam judicamus, 
animam crcatam esse. 

Y . 19. c Egorationem babeo. ι Quidam eJudxis 
qui ad Chaldaeos transfugerant, Sedeciae promitte-
bant se non permissuros ut ab bostibus capere-
lu r : magisque illis credebat quam Deo dicenti 
oportere Babylonium seqai. Hoeautem Deus dice-
bat, malens eos salvos; nam si vixisscnt bostcm 
secuti, Dcum qiii cos tradiderat agnoscentcs, pce-

1 1 Jereni. xxix, 19. 
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nitentiam egissent, sua*que apimas lqcrati fuis- Α θεδν, μετενόουν, καλ τάς αυτών έκέρδαινον ψυχές. 
•eiit. 

V. c Yjripacifici tui . > Scilicet omici tui . 

« fUpramlebnot 4ibL ι Hocest, potueFUPi te 
defiectere a rccta via : praevalebunt. 

CAP. X X X » . 

Y. 2. c Et decimo anno Sedeciae. ι Cum certo 
tempore tiabylonii Jerusalem obsedissent, ceperunt, 
educlumque Jeremiam e carcere, Godoliae tradi-
cfcrunt, sedereque eum fecerunt in medio po-
puli. 

Y. 14. c Et ednxerunt. > Fortasse quod audissent 
Chaidaei a transfugis, pracdixisse Jeremiam Judseis 

c "Ανδρες βίρηνικοί σου. > Άντλ του, ο( φίλοι 
σου. 

ι Καλ δυνήσονταί oot.i Τουτέστιν, Ίσχυσαν παρα-
τρέψαι σε τής ευθεία; βδου* κατισχύσουσιν. 

ΚΙΦΑΛ. ΑΘ*. 

< Καλέν τ ψ δεκάτψ έτει τοΰ Σεβεχτα. ν Ηολιβρχή-
σαντες έπλ χρόνον oi Βαβυλώνιοι τήν Ιερουσαλήμ 
εΠ,ον, χα\ έξαγαγόντες Αχ τής φυλακής τδν 'Ιερε-
μίαν παραδεδώκασι τψ Γοδολία, χαλ έ κάθισαν αδτδν 
έν μέσω του λαοΰ. 

c Καλ εξήγαγαν. * "ΙσωςΑχουσαντες παρά τών 
αυτόμολησάντων oi Χαλδατοι, δτι προδλεγε τοΓς 

ne contra eos arroa sumerent, et honore eum ba- Β Τουδαίοις μή άντιστήναι «ύτοϊς δ Ιερεμίας, έτίμη-
buerunt. 

Υ. 15. ι Ει ad Jeremiam. * Gum civitatis exci-
dtom narrasset, quia necessarinm erat referre In 
commenlaria quod Deus Abdemelech honoraverrt, 
promiseritque i l l i per propbetam fore ut in maous 
hosliaai AOA Iraderetur, quoniam et ipse prophetae 
salutem procuraverat, idcirco recurrit ad ea quae 
«aptivitalem praecesserant. 

V. 46. ι Yade. » Non e loco adlocum migrare 
jubet propbelam Deus; in carcere quippe deti-
nebatur : eed hic vade valet pro eo quod est, ser-
menibtis meis esto miinster, et nuniia baec Abde-
melech. Apostolkmm igitur ministerium intcttige. 

V. 48. c Quia ftduciam iiabuisti. ι Honor quippe 

σαν αυτόν. 
c Καλ πρδς Ίερεμίαν. · Βίπών τής^ πόλεως τήν 

Αλωσιν, επειδή άναγχατον ήν μνημονεδσαι, ώς έτί-
μησον δ Θεδς τδν Άβδεμέλεχ, χαλ δπέσχετο αύτφ διά 
του προφήτου μή παράδωσε ι ν αύτδν είς χείρας έχ
θρων, επειδή χαλ αδτδς τον προφήτην περιεποΐή-
σατο, άνέδραμεν είς τά πρδ τής αλώσεως. 

c Πορεύου. % Ούχ Απδ τόπου «4ς τόπον χβλεδεχ 
δ Θεδς μεταβήναι τ ψ προφήτη · έν φυλακή γάρ ή ν 
Αλλά τδ, Πορεόον, ενταύθα άντλ τοΰ, Διαχόνησον το?ς 
έμσίς λόγοις, καλ μήνυσαν ταΰτα τψ Άβδεμέλεχ. Τήν 
αποστολική ν ούν βιακονίαν νόβι. 

€ "Οτι έπεποίθεις. ι Ή γάρ ε!ς τδν προφήτην τ ιμή, 
propbetae exbibitus ad ipsum Deum refertur; Deo- C είς τδν Θεδν έχει τήν άναφοράν, καλ Θεψ πιστεύων, 

τδν τοΰ Θεοΰ Ανθρωπον έτίμα. 

ΚΕΦΑΑ. Μ'. 
ι Ναβουζαρδαν. J Αρχιστράτηγος ήν, οί έχτος 

ούδελς άνηρείτο· διδ χαλ αρχιμάγειρας καλείται ώς 
έπλ τών φόνων. 

que credens Dei virum honore prosequebatur. 

CAP. X L . 

V. 1. c Nabuzardan. » Prinoeps erai «xercUt*, 
eine quo nullus interficiebaiur: quapropterei pr in-
ceps coquorum appellatur, tanquam q*i e$eet a 
caedibus. 

' Y. 5. « Oxnnia booa. ι Quod scilicei l i b i pfecet, 
Id age. 

Y. 7. 4 Et audierunt. ι Ego, ait, illos detioeo, »e 
quie vobis insidietur. 

Y. 40. c Et vos colligile viaara. ι Boais frutotai 
pacie, Deoque eor-um largUori offiarte prinaitias, 

CAP.XLI . , 1 

Y. 8. ι Octuaginta vlr i rasis barbis. ι Lugentes 
ob teropH eversionem. 

Y. 8. c Quia sunt nobis thesauri in agro. ι Boc 
est, accipe quaecunque nobis sunt, etnon interficias 
nos. 

CAP. X L I I . 

Y. 10. c Quiaiequlevi sqper malis. > Id esttnea 
contra voe indignatio expleta eat. 

Y. 44. ε Quia in lerram iagredieaiar. » 
Qut in paccata ruuni, v i i x huju& Bvolestias ejbigere 
se putant, nolentes audire bella; igaoraitt vere i i 
l ib i postea reservatam. 

ε "Απαντα τ Α Αγαθά.· Άντλ τού, δ ήδύ σοί έστι, 
τοΰτο πράξον. 

c Καλ ήκουσαν. ι Έ γ ώ , φησλν, άποκωλύω αυτούς, 
τού έπηρεάσαι τινά υμών. 

i Καλ ύμείς συνάγετε otvov. ι Απολαύσατε τών 
τής είρήνης Αγαθών, καλ Θεψ τψ δοτήρι τούτων 
προακομίσατε τάς Απαρχάς. 

ΚΒΦΑΑ. ΜΑ'. 

c "Όγδοήκοντα άνδρες , έξυρημένοι πώγωνας. > 
Πενθούντες έπλ τή καθαιρέσει τοΰ ναοΰ. 

4 "Οτι είσλν ήμίν θησαυρολ έν Αγρψ. ι Άντλ του, 
Λάβε δσα έχομε ν, καλ μή άνέλης ημάς. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΒ\ 

ε "Οτι άναπέπαυμαι έπλ τοίς κακοίς. > Άντλ τοΰ, 
Έπληρώθη μου ή καθ' υμών όργή. 

ε "Οτι είς γήν Αιγύπτου είσελευσόμεθα. ι 01 τ { 
αμαρτία προστρέχοντες, νομίζουαιν έκφεύγειν τον 
βίου τά επίπονα, ού θέλοντες Ακουαν πολέμους. 
Άγνοοΰσι δέ τήν ύστερον αυτούς καταληψομένην 
όργήν. 
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c Καλ δ λιμός. » Οί πολύν ποιείσΑβ λόγον δεδοικό· 

« ς αύτον· 
< Καθώς έσταξβν. > Άντλ τού, άφεί§η. 
f Μή είσέλθητε. · Προβλέπων τά έν τή χαρδία 

τών Ιουδαίων τψ προφητικψ πνεύματι δ Ιερεμίας, 
πρλν έχείνους άποχρίνασθαι, φησλ πρδς αυτούς, δτι 
Ούχ άχούσεσθε τον θεού. 

< "Οτι έπονηρεύσασθε έν ψυχαίς υμών. · "Ετερα 
έν ταίς διανοίαις υμών κεκρικότες, άπεστείλατε μβ 

Ηρωτήσαι Θεδν πειράζοντες αύτδν. 
ΚΕΦΑΑ. Μ Γ . 

c "Ινα δψς ημάς είς χείρας τών Χαλδαίων. » Ίσως 
όπώπτευσαν τδν Βσρουχ, ώ ; πρότερον π ε μ ^ έ ν τ α 
ύπδ του βασιλέως τών Ιουδαίων δώρα χομίσαι τψ 
Βαβυλωνίψ, χαλ φίλον αύτψ γεγενημένον. Βροφασί-
ζονται γάρ τούτο εΕς τδ παραχουσαι Θεού. Τή γάρ 
κακία ού λείπει πρόφασις. 

c Έν Τάφναις λέγων. » Καλ αύτη βασιλική πό
λις τών Αίγυπτίων έτύγχανεν. 

< Ού; εί ; θάνατον, ι Κατ' έξουσίαν, φησ\ν, δ Φέ-
λ*ι διαπράξεται· 

ι "Ωσπερ φθειρίζει. » Έν τοίς τών δαιμόνων U-
ροές, Ακριβώς εξερευνήσει. 

c Καλ συντρίψει τούς στύλους Ηλιουπόλεως. · 
ΙΚστιν Ήλιούπολις, έν ή περιφανές ήν τδ Ιερδν, 
πάντων δαιμόνων χαταγώγιον. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΑ'. 
c Έφίστημι τδ πρόσωπον μου έφ' υμάς είς χαχά.> 

Κατελθόντες oi "Ιουδαίοι έν Αίγύπτω, πάλιν είδώ-
λοις έθυον. Προλέγει ούν αύτοίς πάλιν Θεδς διά τού 
προφήτου, δτι Άναμνήσατε εαυτούς τών έπενεχθέν-
των κακών τή Ιερουσαλήμ καλ τή "Ιουδαία. 

< Καλ ίνα γένησθε είς χατάραν. > Οί γάρ έθνικολ 
δνειδίζοντές τισι , καταρώμενοι, Ελεγον, Ούτως γε -
νέσθω σο'ι ώς Ίσραηλίτοις. 

ι Ού μή έπιστρέψωσι. * 01 έν Βαουλώνι, καλ οί 
σποράδην καθ' οίουσδήποτε τόπους σωθέντες. 

c θυμιάν τή βασιλίσση τού ουρανού, ι Ταύτην δέ 
ίσως τήν κάλου μένη ν 'Αφροδίτην ύπενόουν είναε, ήν 
καλ Σελήνην, καλ Έκάτην έκαλουν οί βδελυροί. 

ε Καλ έπλήσθημεν Αρτων, ι Άπδ γυναικών οί 
λόγοι* ουδέ έν αύτοίς ούσαι τοίς κακοις, τών κακών 
έπαισθάνονται. 

c Καλ έγενόμεθα χρηστοί. > Χρηστούς λέγει καλ 
ευτραφείς τινας, καλ εύθηνουμένους, καλ Ιλαρούς. 

c Καλ t tatv Ιερεμίας . » Συμφωνώ; φασλν Απαν
τες * ΕΙλόμεθα τδ θύειν εΙδώλοις. 

< Έάν γένηται έτι δνομέ μου έν τψ στόματι. ι 
Ενταύθα φανερώς πάντας είσάΛαξ μ*σ Α των εθνι
κών ά π έ ^ ι ψ ε ν . 

ε Καλ γνώσονται. # Πένητος χαλ γέροντες, ούς 
ούκ άξιου σιν Ανελείν οί πολέμιοι, ύπολιμπάνονταιδέ 
ίνα μηνυταλ γένωνται τών συμφορών. 

c 01 χαταστάντες. > 01 έλόμενοι οΐκήσαι έν ΑΙ-
γύπτψ. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΕ'. 
4 Ούτως i lx« Κύριος. > Όλιγωρούντι [ πολυω-

ρούντι] καλ στένοντι τψ Βσρουχ, φησλ διά τού 'kpe~ 

ΙΝ JEREMIAM. fft 
Α V. 16, ι Ει fajaaes. ι Quam maswi tacUis liwen-

tes eam. 
ι SicftitaiHlavii. · Hoeesl, relklua es*. 
Υ · 19. < Nolite intrare. > Prevideos apiril* 

prophetico Jeremias qua3 cogitabant Judaei, anle-
quam i l l i reaponderent, ad eos iaquic : Non audkth 
Deum. 

Y. 20. ι Quia maligne egislis in animas vestcaa. » 
Alia mentibus vestris deliberantes, misislis me ut 
Deum interrogareui, tentanies ipsum. 

CAP. X L I I I . 
V. 3. c Ul des nos in manus Chaldaewre. t 

Fortaste euapecins erai illis Barack, quod antea 
miaeus a JadaBorum rego. munera oktailerit Babyio-
nio, factusque fueril i l l i amicus; pra&teltam enttn 

* bnnc obtendttvt. l e Deo tbediaiit: neqiie enim de-
sunt malitiae pratextus. 

Y. 8. 4 i n Tapfcms dioeas. · El kaec rogia cirttos 
J^ypl lor iMi erai. 

V. 11. ι Quos in mortem. » Pettetas, tAfttit, i l l l 
ml quodcuaqas libnerit ajjendi. 

Y. 12. < Sktt i excutit. » In daemonum fanis. As-
curaie iaYoetigabk. 

Y. 13. ε E l conieret Ululos Beliopolis. > Esl He-
Jk»pofcst id e&t, eivitas SoUs, in qua ceiebre 
lanuxoeral, dagmoHiim omauim recepuculum. 

CAP. XLIV. 

Y. 8. ι Pono faciem meam super vos in mala. ι 
Cum Judsei in JEgypium venissejat, rursus idolis *a-

^ criftcabant. Pra)diciwUaque illis rursus per prophe-
tam Deus, ut niala quibus Jerusalena et Judaea 
vexataB iuemnt, merooria repeierent. 

ι Et ut flatis ia walediclionera. > Eteuim genti-
les, dum probra in aliquos jacerent, inaledicli loco 
dicebant: Contingai tibi sicut Israelilis. 

Y. 14. 4 Non reverientur. > Qui Babylone, et 
sparsim quibuslib^t in locis superslilps erant. 

Y. 17. ι Ut adoleamus regiaae coeli » Uanc for-
tasse inlelligebaat, qua Veuus dicilur, quam et 
Lunara, et Hecatem isii detestabiles vocabant. 

ι Et repleii sumus panibus. ι Seruwnes i m ^ 
liebres : in ipsis malis cons t i t u t a3 mala non aen^ 
tjunt. 

^ c Et fuimus boni. > Bonog vocal, id esi sagina-
tos, bonaque atque bilari habitudine. 

Y. 20. 4 Ει dixit Jeremia*. ι Uno omaes ore di-
cunt: ldolis sacrificare voUimus. 

V. 26. ε Si erit ultra nomen meum ία ore. > Hi^ 
manifeste omnes cum gentilibus abjecii. 

Y. 28. 4 Et scient. > Pauperes el sencs quos in -
terilcore indignum putanl hosles ; rclinquuuUir au-
lem, ut «rumnarum nunlii fiaat. 

Y. 28 .4 Habitantes. ι Qui ^Jgypttun colerc ma-
lucrunt. 

CAP. XLY. 

V. 2. ι Sic dixii DeoHftoa. > SoHicilo gettcnUque 
Barucb per JeremiajaDcusaU ;Dab$ Mmmam tu*m 
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in taluUm in omni loeo : sed cuni homo sis, noli Α μ&>υ Α Θεδς, δτι Περισώσω σου τήν ψνχήν εν 
quaerere ut liber a doloribus sis. Docios ait in lege 
ad bonesu quseque largtlus est. In Arabiam 
fiigiens Sedecias, in eam qutc nimc Dapbnc appcl-
latur. 

V. δ. c Et ta qnxres. ι Nofi qua;rcrc ; magna 
quippe et admiratione digna non bic, scd in fiiluro 
sxculo. 

CAP. XLVL 

V. 2. f In Cbarmts. » Urbs esl Charniis in Meso-
polaraia. 

V. 5. c Idcirco pavcnt ipsi. » Prophela ail y£gy-
plios, qui parabantur ad inferendum bellum, ipsos 
fare pavidoe. 

V. 7. c Quis est iste qui quasi flumen 1 > Baby* 
loniug. 

Y. 10. c Et dies ille. > Post seosum bisloricuni, 
Christi adventum intellige, quando penitus inimici 
Dei daemones edomili sunt. 

V. 11. ι Ascende Galaad. ι Galaad gignit quidem 
resinam, quae vulneribus medela est. Sensus autem 
hujus sermonis est: Galaad polliccbatur ^gyplio 
auxilia, at ipsa primo capta est. Qna* igilur, inquit, 
aliis auxilia promittis, tibimelipsi opem fer. Ylrgi-
nem porro vocat iEgyptum, quia tunc primara ab 
bostibus turpiter devicla est, et quodamntodo de-
florala; flliam vero iEgypli, vocat regionem cir-
cutnpositam. 

V. 12. c Pariter ceciderunt. ι Necbao Pbarao 
cum subditis; vel et Galaad ctfhi yEgypto. 

V. 13. c Quae locutus. est Dominus. ι Dicilur Deus 
in manu loqui propbetarum, quoniam omnia quac 
facienda propbetae audiebant, faciebant. In manu 
quippe actio est ; vel postquam omnia Dci decreta 
a propbetis annuntiata peracta fucre. 

\ . 14. ι Annunliate in Magdolum. ι Mcmphis, 
et Tapbnas, et-Magdolus, urbes erant iEgypliorum 
illustres et regiae. 

ι Etannuntiate in Memphira. > Prapara lc ipsam 
a4 necem, sta, pro percipe, quod sicut smi-
hcem, sic regem luum abscindet gladius Baby-
lonii. 

V. 16. c Et unusquisque. > Judaei qui in jEgy-
plo erant' dicentes : Reverlamur ad populum no-
slrum. 

c Α facie gladii Gra?ci. » IonesGraeci ab lone ge-
nus ducentcs, Babylouiis olim lributa pendebant, 
fllisque ad bella conjungebantur. Α gladio itaquc 
Graeco, id cst, sociis Babylonii. 

V . 18. # Quia siculllabyrium. > Mons hicGalilaeae 
ante Ghristi advenlum descrlus crat. Garmelus 
quoque et ipse deserlus, adjacci mari, marinosque 
aeslus excipit. Erit itaque, ait, Memphis tumullus 
plena, deserlaque ex irruplionc Babylomarum. 

V. 20. c Vitula adornata iOgyplus. > Missacopia-
ruia parte Babykmius cepitiHam. — Milites, hocest 

παντϊ τόπφ. Μή ζήτει δέ, άνθρωπος ών, άπαλλαγή-
ναι πδνων. Τους νομομαθείς, φησ\ν, είς πάντα 
σεμνά έχαρίσατο. Έ π \ τήν Άραβίαν φειγοντες οί 
άμφλ τδν Σεδεκίαν, βίς τήν νύν καλοϋμένην Δάφνην. 

ι Κα\ σύ ζητήσεις. * Μή ζήτησης · τά γάρ μ ε 
γάλα καί άξιάγαστα ούχ ενταύθα, άλλ' έν τώ μέλ-
λοντι αίώνι. 

ΚΕΦΑΛ. Μ<Γ. 
c Έν Χαρμείς. ι Πόλις έστιν ή Χαρμ>ς έν τ$ 

Μεσοποταμία. 
ι Διά τούτο αύτο\ πτοούνται. » Ό προφήτης 

φησίν, δτι οί παρασκευαζόμενοι είς πόλε μον Αίγύ-
πτου [ϊσ. Αίγύπτιοι], αύτο\ πτοούνται, 

β ι Τίς ούτος ώς ποταμός; ι Ό Βαβυλώνιος. 

c Καλ ή ήμερα. > Μετά τήν ίστορίαν τήν Χριστού 
παρουσίαν νόει, δτε τελείυ>ς οί έχθρολ τού Θεού κατ-
ηγορήθησαν, δαίμονες. 

€ Άνάβηθι Γαλαάδ. ι Ή Γαλαάδ έχει μέν τήν 
£ητίνην, ίατρικήν ου σαν τραυμάτων.. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έ σ τ ι ν Ή Γαλαάδ έπηγγέλλετο έπαμύνειν 
τψ Αίγυπτίψ · καλ αύτη πρώτη έάλω. Ή ούν, φησ\ν, 
ύπισχνουμένη Αλλοις βοηθείν, σαυτή βοήθησον. Παρ· 
θένον δέ τήν Αίγυπτον φησιν, ώς τότε πρώτρν αί-
σχρώς ύπδ πολεμίων ήττηθεισαν, καί ώς άν είπο; 
τις διαπαρθενευθεισαν · θυγατέρα δέ Αίγύπτου, τήν 
περίχωρον ονομάζει. 

£ ι Έ π \ τδ αύτδ έπεσαν. » Ό Νεχαώ Φαραώ σύν 
τοίς ύπηκόοις · ή κα\ Γαλαάδ σύν τή Αίγύπτψ. 

ι "Λ έλάλησε Κύριος, ι Λέγεται θεδς έν χειρλ λα
λείν τών προφητών, επειδή πάντα δσα ηχούσαν οί 
προφήται ποιείν, έποίουν. Χειρ\ γάρ ή πράξις. Ή 
καί επειδή πάντα τά μηνυόμενα ύπδ τοΰ Θεού, ύπδ 
τών προφητών είς έργον έχώρει. 

c Αναγγείλατε είς Μαγδωλόν. > Μέμφις, κα\ Τά-
φνας , καλ Μαγδωλδς, πόλεις ύπήρχον Αιγυπτίων 
περιφανείς κα\ βασιλικαί. 

«Καλ παραγγείλατε είς Μέμφιν. ·» Έτοίμασον 
σεαυτήν είς σφαγήν, έπίστηΟι, άντ\ τού, γνώση 5τι 
ώς σμίλακα , ούτως έ κ κόψε ι σου τδν βασιλέα ή μά
χαιρα τού Βαβυλωνίου. 

ι Κα\ έκαστος, ι Οί έν τή Αίγύπτψ Ιουδαίοι λέ-
1) γοντες, Άναστρέψωμεν πρδς τδν λαδν ημών. 

c Άπδ προσώπου μαχαίρας Ελληνικής, ι Οί άπδ 
Ίωνος "Ελληνες δντες, ύπόφοροι ήσαν κατάτδ πα-
λαιδν τών Βαβυλωνίων, καί συνεμάχουν αύτψ έν τοις 
πολέμοις. Άπδ μαχαίρας ούν Ελληνικής, Αντ\ τοΰ, 
τών συμμάχων τοΰ Βαβυλωνίου. 

« "Οτι ώς τδ Τταβύριον. ι Τούτο τδ δρος τής Γα-
λιλαίας δν, Ερημον ήν πρδ τής Χριστού παρουσίας. 
Ό δέ Κάρμηλος καλ αύτδς έρημος ήν, έγκειται δέ τή 
θαλασσή , καλ τούς θαλαττίους δέχεται κλύδωνας. 
"Εσται ούν, φησ\ν, ή Μέμφις θορύβου μεστή, κα\ 
έρημος έκ τής εφόδου τών Βαβυλωνίων. 

« Δάμαλις κεκαλλωπισμένη Αίγυπτος. » "Οτι 
μέρος τι τής δυνάμεω; πέμψας δ Βαβυλώνιος, εΤλεν 
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αυτήν. Στρατιώται, τουτέστι τδ σιτηρέσιον · ή Α slipcndiarii; vel exleri quos in auxilium combixe-
καλ ol ξένοι ους έμισθώσαντο είς συμμαχίαν. 

c Φωνή αυτών , ώς δφεως. » " I I στεναζόντων 
φησ\ καλ φευγόντων · επειδή, φεύγων δ δφις συ
ρθε ί . 

"Οτι έν άμμψ. * Έρποντα: χαμαλ κείμενοι, συρό
μενοι αιχμάλωτοι. 

c Έκκόψουσι τδν δρυμδν αυτής, ι Τδ άνείκαστον, 
χαι υπέρ ακρίδα πλήθος αυτής. 

c Ιδού έγώ έχδιχώ. 'Αμμωνάν Δία έτίμων Αιγύ
πτιοι, κα\ αύτδ ούν, φησ\ν, αυτών τδ είδωλον τ ιμω-
ρήσομαι · τούτο δέ πέπονθεν δ Σατανάς έπ\ της Χρι
στού παρουσίας. 

Καί παιδεύσω σε. ι Έ π ι μέν τής Ιστορίας, δτι 
καί άνελθδντες έξ Αίγύπτου «ίς Ιερουσαλήμ, πάλιν 
έπαιδεύοντο· πρδς δε διάνοιαν, τψ χατά Χριστδν Β stigabantur; spiritaliier vero Jacob per Christuoi 

runi. 
V. 22. ι Vox eorum quasi serpentis. ι Vel su-

spiraniium ait, ei fugientium; nam serpens fugiens 
sibilat 

c Quia in arena. ι Hurai jacentes serpunt, et du-
cuntur captivi. 

Y. 23.«Excident silvam ejus. » Ineicogiiabilem, 
et stiper locustam multiludinem ejus. 

V. 25. c Eccc ego ulciscar. ι Ammonam Jovem 
vcnerabantur iEgyptii, et ipsum ergo, ait, illorum 
idolum puniam : hoc vero passus est Saianas in 
Christi adventu. 

V. 28. c Et casligabo te. ι Historice quidem.quod 
eliam ex -dEgyplo regressi Jerusalem, Uerum ca-

*Ιακώβ σωζομένψ, φησ\ν, δτι Λυτρώσομαί σε 
τής δαιμονικής δουλείας, κα\ παιδεύσω σε κρίματα, 
τουτέστι δόγματα ευαγγελικά , έάν δέ άμάρτης τι
μώ ρήσο μα ί σε. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΖ'. 
ε Τάδε λέγει Κύριος · Ίδου ύδατα. > ΙΙρδς μέν 

Ιστορίαν, τά πλήθη τών Βαβυλωνίων · πρδς δέ 
διάνοιαν, ή τού Άντιχρίστου παρουσία κατασημαί-
νεται. 

c "Εως τίνος, ή μάχαιρα τού Κυρίου; > Προορ$ δ 
προφήτης τήν πρδς τψ τέλει τού θεού έκδίκησ.ν κα
τά τών δαιμόνων καί πάντων τών απίστων. 

4 'Αποκατάστηθι είς τδν κολεόν σου. » Εύχεται 

salvandum alloquilur, quod Liberabo te a daemo-
nura servitule, et erudiam lc judicia, boc est 
dogmata evangelica : quod si deliqueris, casti-
gabo te. 

CAP. XLVI l . 
V. 2. c Ilaec dicit Dominus : Ecce aquse. ι Ad 

sensura quidcm lilleralem, raultitudo Babyloniorum, 
ad mysticum vero Antichristi prsesenlia denoia-
tur. 

V. β. ι Omucro Domini, usquequo? * Prxvidet 
propbeta divinam in fineultionemconlra daemones, 
el infideles omnes. 

Regredere in vaginam tuam. ι Precaturdeindc 
λοιπδν ήσυχάσαι τήν όργήν, ινα είρηνεύση ή κτίσις. Q ut ira cesset, et munduspace frualur. Certa fides 
— Πληροφορίαν δέχετατ, δτι ούχ ησυχάσει ή τού 
Κυρίου μάχαιρα, έως ού τελείως άνέλη τήν πλάνην, 
κα\ έσχατος έχθρδς καταργηθή δ θάνατος · πρδς ούν 
τή Ιστορία, νόει καλ τά τής θεωρίας. 

ΚΕΦΑΑ. Μ Ι * . 
t Ούαλ έπλ Ναβαύ. > Ναβαύ, πόλις Μωαβιτών, έν 

ή τδ Δευτερονόμιον έγράφη. , 
« 'Αλαώθ. > 'Αλαώθ, πόλις Μωαβιτών, ώς αϊ* λοι

πά ί. 
ι Καί έξελεύσεται' Χαμώς. > Χαμώς, είδωλον 

ΜωαβιτώνΤ 
ι Κα\ άπολείται δ αυλών, ι Ό αυλών τά παρα

κείμενα τώ ποταμψ. 
ι Δότε σημεία τή Μωάβ. ι 'Αντ\ τού, Προσημάνατε ρ 

*ύτ$. 
4 Έξαίρων μάχαιραν αυτού άφ' αίματος, ι Μωαβί-

*αι καλ Άμμανίται κωλύωνται έκ τού νόμου είσιέναι 
ΐίς οίκον Θεού. Πρδς μέν ούν τήν Ιστορίαν, καταράτ 
ta i τούς μή άναιρουντας αυτούς · έκ δέ τής αφορ
μής ταύτης γενικδν έξέθετο λόγον καί φησιν · ΈΛΙ-
κατάρατός έστιν ό αφαιρούμενος την μάχαιραν 
αύτον άπδ τοΰ άναιρείν τά φαύλα · ή γάρ μάχαιρα 
τοΰ πνεύματος οφείλει φονεύειν τά κακά πάντοτε. 

4 Κα\ πεποιθώς. ι Ό μή έχων πρόσωπον είς οί
κον Θεού είσιέναι Μωαβίτης , πέποιθε τή δόξη 
τοΰ αιώνος τούτου. — Μετά τήν ίστορίαν νόησον, 
δτι ήμέλησεν τάς νεωτερικάς δρμάς άνακόψαι. 

propbelae flt, fore ut gladius Domini non quiescat, 
donec perfecte tollat crrorem ; poslremusque ini -
micus delcatur mors; crgo praeler hisloriam, boc 
eiiani mediure. 

CAP. X L V I l l . 

V. I . ι Va? saper Nabau. ι Nabau Moabitaruai 
est civitas, in qua Deuteronomiuni scriptum est. 

c Alaoth. > Urbs Moabilarum sicuti et ca> 
lerae. 

V. 7. ι Et egredietur Chamos. > Chamos ido-
lum Moabitarum. 

V. 8.« Et peribil vallis. > Quae flumini adjacent. 

V. 9. « Date signa Moab. » Pro, prasigniflcale 
iUi. 

V. 10. c Qutsubtrahit gladiam snnm asanguine.» 
Moabilse el AmmonUae lege probibentur ab in -
gressu domus Dei; quod itaque ad hisioriam altinet, 
maledicil non interficientibus illos; hujus vero oc-
casione generalera prolulit sermonem, et dicit : 
Maledictut qui gladium tuum prohibet, ab enecandis 
maHs; gladius quippe spiriius irucidare sempcrde-
bet mala. 

V. 11. ι El fidens erat. > Qui indignus esl ut in 
donium Dei ingredialur, u l Moabila, tidens est super 
gloria sxculi buju*. Post bistoricura sensuin inlel-
ligc eum non curasse ut juvenUes impelus coca-
pescerct. 
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c Non transfadit 

OLYMPIODORI A L E X A N D R I N I 
de va9C in vag. » Secumlum Α c Ούκένέχεεν έξ αγγείου είςΑγγεΐον. 

bistoriam qutdem : Nunquam, inquit, abiit in lrans-
migratioriem, neque uuan remm gnarum jaclu-
ram fecit. Mystice vere, vat bie votat caiicem. Est 
porro calix irae, et calix saliUaris; non incflnavit 
igilur, ait, furoris caticem in tfatfcem gahriareto : 
hoc est propitiam sibi non reddidit divinam Indi-
gnationem. 

c Idcirco mansH gnstits efris. » Ataarus peccat! 
gostos : odorem vero ejus aft mertem atferre. 

V. {2 . « Propterea eCce dies. ι Perstitil in meu-
phora; a i tvero in eaptivilalem ducentes. 

c Gornua ejus. ι Gloriam ejas. 
V. 13. c Α Beihel. · In qfua vitulos Jeroboam 

erexit. Sermo hic conlra diabolicam referri potest 
neqtiitiam. 

y . 14. c Quemodo dicetis: Fortes sumus? »Quo-
niam in Deum insolenter se gessit, et Israelilaa a 
quibus nuUa est aflfectas iojuria: hoc est nos oppu-
gnau 

ι Bacultis. ι Glotioguni regnom. 
« Vlrga magnlflcentiae. > ftTagnitudini* robur. 

V. 19. ι Sedeng in Arar. ι In pulredine, in 
carife. 

V. 22. r Et saper donram. t Regiam eorum U N 
bem dicit. l l la est quae bodie Daphne vocatur. 

Y. 25. r Conftactum est cornn Moab. > Hte est 
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» Πρδς μέν 

Ιστορίαν, Ουδέποτε, φησλν, άπψκίσθη, ουδέ Απώλεσε 
τι τών εαυτού. Πρδς δέ διάνοιαν* άγγέίότ φησιν εν
ταύθα *b αοτήβζοτ. Έστ ι δέ ποτήριον δργής , χαλ 
ποτήριον σωτηρίου * ούχ έχλινεν ούν, φησ\, τδ τής 
δργής ποτήριον είς τδ τοΰ σωτηρίου , Λντλ του, ούχ 
έξιλεώσατο τήν θείαν όργήν. 

c Καλ διά τοΰτο έστη γεύμα αϊτού* ι Τδ πικρδν 
τής Αμαρτίας γεύμα· βσμήν δέ αάτβϋ φησι τήν θα 
νατηφόρσν. 

ι Καλ διά τοΰτο ιδού ήμέραι. ι Ένέμεινί τ$ τρο«ή, 
φησλ δέ αιχμαλωτίζοντας. 

• Τά χέρατα αύτοΰ. · Τήν δδξαν αύτοΰ. 
ε Ά π δ Βαιθήλ. > Έ ν ζ έστησε τάς δαμάλβις δ 

' Ίεροβοάμ. Έ χ ε ι άϊαφοράν δ λόγος χατά τής δια
βολικής κακίας. 

ι Πώς έρείτ»· Ισχυροί έσμεν; ι "Οτι έμεγαλαύ-
χησε κατά τοΰ θεοΰ, χαλ ουδέν αύτδν οδική ί α ντ ας 
τούς Ίσραηλίτας, τουτέστιν ή μας, καταπολεμεί, 

ι Βαχτηρία. > *Κ ένδοξος βασιλεία. 
4 "Ράβδος μεγαλώματος. > Ή τής μεγαλωσυνης 

Ισχύς. 
4 Καθήμενη έν Άράρ . > Έ ν σήψει, έν σαπρία. 

ι Κα\ έπ'οίκον. · Τήν βασιλικήν αδτβν πόλιν φη* 
σίν. — Αύτη λέγεται ή νύν καλούμενη Δάφνη. 

4 ΚατεΑχθη κέρας Μωάβ. ι Άντλ του, χ*Λ ή δδξα 
6t gloria t*jue, el robar ejus; manas quippe actie (J αύτοΰ, χαλ ή Ισχύς αυτού *^χε\ρ γάρ ή *ρ*3ις· 
4 5 * 1 . 

V.2*. ε Itrebriate etnn. ι Ια robore suo coftte-
renu 

Y. 27. ε Ει quidem in demum erat. ι Quod et 
l u Israel deridebas, quagi ille nen ob peccata, sed 
ob impotentiam Dei gui puniretur. 

« Et in furtig tuis. > Tua, inquit, furenles depre-
bettdigli, qnod in Isracl pugnabas. Nam et in da> 
mones hoc aptari potest, qui nihil injurhe antea 
pasgi, B o b i s tamen nulla de causa beUom inferuirt. 

Y. 28. 4 Ore foveae. > I n specie cavenuo. 4KUHJC 
minag jaclat in Moabilidem, οέ quai ui Deom 
ipsuffl eoAiumeliag jecerit, dum dicerel : Non 
valet Deua salvare lerael. 

y . 30. « Supra id quod poterat. > Quasi n o n ox-
«piictooe r a u r i b m i a M O i fore, i t a operatas est, vel 
* k ηοη totaa aoat vkeg oontnHt, u i ia me ooifctlim*-
liosoaDiMiT 

V. 31. ε Giamat* gnper v i m tengot gqtialori».» 
***** tompm vkiw Moobiiidia ob sqnalidan re^ 
gtooeni. V«l slfc wipef «oe qai aqttattdi esse debo 
rent^ et lagere peceaiin dcfcHi*» vero, el dellcus 
deditosob contemptum. , 

V. 32. 4 Quaai pfanetmn Hter plorabo. ι Staft 
Jaaer, ait, ita el Mmmn faeiam. lintm T C T O K l 4 V 

miiAi eo quoA frwgei a b bottfttre flamiBa absuman-
tor. 

4 Μεθύσατε αύχόν, ι Έ ν τ ^ ί σ χ ϋ αΰτσΰ συντρι-
βήσετατ. 

4 Καλ μήν είς γελοιασμδν ήν. ι *ΟΥΙ χαί σύ 
έχλεύαζες τδν Ισραήλ, ώς ου V Αμαρτίας, αλλά 
δι* άδυναμίαν τοΰ Θεοΰ αυτών τιμωρού μενον. 

ε Καλ έν κλοπαίς σου. ι Κλέπτοντας, φησίν, εζρες 
τΑ σά, δτι έπολέμεις τδν Ισραήλ. Τοΰτο γάρ Αρμό
σει καλ κατά δαιμόνων, τών μηδέν μέν προαδικηθέν-
των, δωρεάν δέ ήμίν πολεμούντων. 

4 Στόματι βοθύνου. t Έ ν σχήματι φάραγγος. 
Έ τ ι απειλεί κατά τής ΜωαβΙτιδος, ώς (ίς αύτδν 
έξυβρισάσης τδν θεδν διά τοΰ λέγειν OCtf ίσχύεπ σώ-

0 ζειν δ Θεδς τδν Ισραήλ. 
4 Ούχλ τδ Ικανόν; ι Ούχ ώς προσδοκών, δτι άντατ 

πόδοσίς έστιν, t&tmt έπραξεν, ή οΟτως; ού πάσαν 
τήν έαυτοΰ δύναμιν σίσήνεγκεν «ές τήν κατ' έμού 
Wptv; 

ι Βοήσατε έπ ' Ανδρας χειράδας αύχμού. > Έπλ 
τούς κεκαλλωπισμένσυς Ανδρας τής Μωαβίτιδος * 
αύχμώδης γάρ ή χώρα. *Ή ούηως, έπί τους οφείλον
τας αύχμώδε^ εΐναι,χαλ πενίείν διΑ τάς Αμαοτίας· 
κετρομένους δέ χαλ τρυφώντας δ(ά καταφρόνη-
στν. 

4 Ώς κ).αυθμδν Ταζήρ Ασιοκλαύσομαι. » *Ας τήν 
Ταζήρ, φησ\ν> συτεος κσΛ τήν Σ&Ααμήν ποεή·ω% Α μ 
πέλων δέ έμνήσΦη, διά τδ τσύς πολεμίονς δηούν 
τούς καρπούς. 
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c Κλήματα σον διήλθε θάλασσαν, ι Ύπδ τοΰ πλή

θους τών πολεμίων κατεκλείσθησαν. 
ι ΗδλιςΤαζήρ.»Ό αδτδς τρόπος δ άψαμενος Ίαζήρ, 

χσΑ σοΰ ήψατο. 
ι ϊυνεψήσθη. · Συνσκδπη, φήσΥ, χαρΑ τής Μωα-

βίτιδος. "Αμα γάρ τυχδν ήρχοντο εύφραίνεσθατ, 
έπστίίοτο ή όργή. 

ε ΚαΛ οίνος ή ν . r Άλλ* ουδέ οίνος, φησλν, Αποστά-
ξων έ* τής σταφυλής τής άποτεθείσης έν τ φ λήνψ, 
έφθασε πατηθήναι · Αμα γάρ ήρχοντο πατήσαι , χ«λ 
ή Ακοή τών πολεμίων Ανέκοπτε ν αυτούς· 

ι Πρωί Ο ϋ * έ πάτησαν, * ΆντΙ του ξηρανθήσον· 
ται · θεήλατον & φησιν δργήν. 

c ΑιΑ τοΰτο καρδία τοΰ Μωάβ, ώσπερ αυλοί.I "Ο 
αύλδς ύπδ τής βίας τοΰ πνεύματος έτερου φυσώντος 
β©$. Βιαζόμενοι τοιγαρούν ύπδ τών πολεμίων βοή-
σουσι, καγώ δέ δπδ τής εαυτών ύβρεως συνωθούμσ-
νο; κεκράξομαι έπ' αυτούς. 

i ΙϊΛς κατήλλαξε; ι Άντλ τσΟ, πως άντεστράφη; 

ε Ιδού ώς Αετός, Ψ Άετφ παρείκασε τδν Γίαβσυ-
χοδονόσορ καλ Ιεζεκιήλ διά τδ σφοδρδν τής ορμής , 
καΛ τ ο ΰ κινδύνου τδ άφνκτον, μηδέν είς τοΰτο τών 
όχυρωμάτων συναιρομένων, πάσης δ · γιγνομένής 
μετά πλο ίΟΊόο Ισους έκλύσεος, γυναικός δίκην μελ
λούσης τίκτει* 

ΚΒ9ΑΛ. ΜΘ*. 
ε Τσίς υέοτς Άμμων, ί Άμμανίταις, άπδ του Ά μ -

μά» δντες. 
c H παραληψόμενος; ι Η&ραληψόμενος, άντλ τοδ, 

κληρονόμος, φησίν;Ού* έο^ινέν υίοΐς Ισραήλ δ δ$εί-
λων κληρονόμησα ι τάς πόλεις τής φυλής τοΰ Γαλαάδ 
δτι ταύτας είλήφαβτν οίΆμμανίται , 

ι Διατί παρέλαβε Μελχόλ; > Μελχδλ καλ είδωλον, 
χα\ βασιλεύς Άμμανιτών σΟτισ καλούμενος. Τ α β -
6άδ\ πάλις Άμμανχτών. 

c Π^ρ'.ζώσασθε σάκκους. ι ΤαΤς π^λίσι τών Ά μ* 
μανιτών παρεγγυ$ τάς αλλήλων δλοφΰρεσθαι συμφο
ράς. 

t Τί ΑγαλλιέσΟσ ρ Μανικώς καλ έλεεινώς κόψασίε. 

ι βύγατερ Ιταμίας. » Ό Ένακελμ κατ* άρχά$ 
έκείνην φκσι τήνγήν^Ολίγον σδν, φησλ, μέλλετε χαί
ρειν έν έκείνβ · ψ γ*,, μετ' ο ύ πολίί δέ αίχμαλωτί-

Άντλ του. Απηνής κσΛ απάνθρωπε · «τρδς δέ τήν 
γήν τών Άμμανιτών δ λόγος. 

c Καλ διασπαρήσεαθέ. > Άντλ τοδ, δπου Αν έκαστος 
συνήθη. 

ε Τάδε λέγει Κύριος, ι Δι' ής δύναται σωθήναι * 
πρδς6*διάνοιαν, tofefol f i , φησλν , τήνσοφ ί&τών 
σοφών. 

4 Ήπατήθη. > Έ ν φ έπεποίθεισαν ώς άσφαλεί, 
εδρεθήσιται ανωφελής. 

4 Βαθύνατε είς κάθισιν. · Είς βάθος καθίσατε, 
άντλ τοΰ. 'Εχδέξά&θβ, καλ μανθάνετε τά συμβησόμε-
να. Δαιδάν δέ πόλις τής Ίδουμαίας. 
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V. 32. 4 Propagines luae traTistefunl mare t 

Α mullitudine hosiium interclusi suni. 
c Civhas Jazer. r Modus qae passa esl A f c r , te 

tpioqwc affeeit. 
Y. 33. c Ablatom esi. * Exdsum est, ait, gao-

dium Moabilidis. Forte enim in ipso Isetitiae princi-
pkr ifa eos atforiebatnr» 

f Ei vhnrni cfat, r Sed neqwe vtiram, ail, ex uva 
deffnens in tomt l t r f postta, preini potait; statim 
enim ac premere incipiebant, nuntiatis bostibus ab 
opere abstrabebaittuf. 

4 ttane non calcaruni. r f ro exslccabamur; iram 
vero nolat divinam. 

Y. 30. ι Pfopterea cor Moab quasi tibiae. ι Tib>a 
spirilus \ i allerius insufflantis sonitum dau Yim i la-
que ab bostibus paiicntes clamabunt, et ipseeorum 
coatutnelia impulsus clamabo supereos. 

V, 39. ι Quomodt) cotntnatavit? ι Pro, quomodo 
in contraritnn vetsa? 

Y. 40. # Ecce eicul aquila volabii. » Aquilae et 
Ezecbiei ** assimibvit Nabuchodonosorem propietr 
ittipofas veheinefitiam, et pericali ineviiabililatem, 
nihil conferentibue ad hoc rounitionibns, sed SQDI-
tna aequente membromiii solutitfle cum maximo 
patore, itistar parterientis mulieris. 

CAP. XLIX. 
V. i . cFiliis Amraon.i Amnionilis ab Amnon filio 

Lo l . 
4 Yel qui accipiat baereditalera. > Qui accipiat, 

id est, haeres. Non est in filiis Israel, cui debea* 
tur haereditas urbium lribos Galaad, u i eas aocipe-
rent Ammonilai. 

4 Cur b^ereditata acctpii Melcbol; > Melebol et 
idolum, rexque AmmoDiiarum ita vocatus. Rab-
bath, urbs Ainraonilaruaa. 

V. 3. c Accingimini saccis. ι Urbes Ammooita-
ram bortaiur ut calamiutes auaa mutuo depjo-
rent. 

\ . L 4 Quid exsallatis ? ι Furioee el naiaarabib-
ter plangite. 

4 Filia uipudeJiUa;. » Enaeim iaiiioillam terram 
habilabat: parum itaque, ait, in ilta terra gavisuri 
estis, nija multo post captivi dttcendi. 

Pro, Crudelis et inbanaaa; ad terrafti vttrj Ain-
monitarum est sermo» 

4 Et dispergemini. · Pre^ qUo«ttnqut&) qalsc|ue 
poterit. 

Y. 7. 4 H«f dicit DominM. » P#r quart safva 
esse pote&l, ad myalkun aenauai. Quoniani ait: 
Perdam sapientiam $ajrientum 

Y. 8. c Coneukcaius est. t Cai tanqvara t«to σο«-
fldebant, inutilie deprebeadilap. 

c Demergite in geeakmn». » Profondesedfet*, pro 
exqpectatft qua^que evtBtotfa oukii disoH»v Dldan 
vero Idurassae nrbs eat. 

1 1 Eiecb. xvn, 3. " Isa. xxix, 44 ; ICof. i , 19. 
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€ Quoniam dura fecil. ι Bellum ipsi aUalu- Α 

rum. 
V. 10. c Quiaego detraxi Esau.t llostcs; myslice 

apostoli, et sufs quique lemporibus Ecclesiarum 
praesides contra idolorum cultuni. 

c Revelavi abscondita eorum. ι Satanara. Ea pcr 
quce homiues a dxmombus decipiebantur. 

V. 11. ι Et viduae. > Qu» a gentilibus descive-
runt animx. 

V. 14. c Elangelos ad gentes misii. ι Bclhim in 
Idumseam excitantes; mystice vero sanctos aposto-
los. 

V. 16. c Immodeslia tua. ι Petulantia tua, pro-
tervilas tua. 

t Apprebendit fortiludinem. ι Colles eliam in Β 
necessitatibus praesidia sunt; in illis enini stantcs 
lapides in adversarios miltunt. 

V. 18. c El non babitabit.i Haec orania sic bisto-
r i « conveniunt, tamcn cl post Cbrisli adventum 
contra dxmonum esj-ores hx»c fieri cccpcrunl, in 
cousummalioneque mundi fincm babebunt. 

V. 19. « Ecce quasi leo ascendet. ι Domiaus 
ascendcns e lavacro. 

c El juvenes, supcr cara slale. > De quibus di -
clum csl : Scripsi vobis, ο juvenes, quod vicistis ma-

lignum **, infantes eorum. 
ι Si non invia iict. ι Ne deinceps daemonijjus 

ullus rclinquaiur habitationis locus, bomiuibus in 
libertalem restilutis, et fanis idolorum eversis. 

Y. 22. c Ecce quasi aquila. ι Quse destructura 
est illam. 

Y.23. c Damasco. > Damasci pnedicil expugna-
tionem. 

Y. 23. c Confusa est. > Ematb et Arpbalb, qu» 
nunc Antiochia, tunc vocabatur; erant aulem lo-
ca illa tunc lemporis sub ditione Damasci, quae re-
gia civitas Syrorum erat. 

V. 25. c Quomodo non reliquerunt civilatem? ι 
Cum bostes advenlare audirent, urbes deserentes 
ad vicos confugiebant. Quomodo itaque, ati, haec 
audienles civitatem non erant deserturi, ut se in 
pagos conferrent? Civitatem vero mcam dicit, qao-
niam omnes civitates Dei sunt. 

Y. 27. « Bivia. > Reges Syrorum Ader nomfoa- τ) 
bantur, sicut et jEgypliorum Pbarao. 

V . 3 0 . c Fogtie, demergite in eessionem. ι Pu-
lastis in luto sedere, id esl habhare. 

« In aula. » i n deserto; \ocator vcro aula qaia 
sub dio. 

Y. 31. c Consurge, et aecende. > Sedentem vo-
hipluose, qutete degeniem, ai confidenter habilan-
tcm. 

c Qarbus non sunt porta». » Balani, id est clavcs, 
ox eo quod sub dio habiiareni. 

« Soli habilant. » Prp dispersi. 
< AUonsos. ι Id est decore suo privalos; alH co-

dices legunt, commistos, scil. confusos. 

A L E X A N D R I N I 7 1 2 
4 "Οτι δύσκολα έποίησεν. ι Τδν μέλλοντα αυτή 

πολεμειν. 
4 "Οτι έγώ κατέσυρα τδν Ήσαύ. ι 01 πολέμιοι. 

Πρδς δέ διάνοιαν, οί απόστολοι, κα\ οί κατά καιρούς 
τών Εκκλησιών προεστώτες κατά της ειδωλολα
τρίας. 

c 'Ανεκάλυψα τά κρυπτά αυτών. > Τδν ΣατανΑν. 
Τά δι' ών τούς ανθρώπους ηπάτων οί δαίμονες. 

< Κα\ αί χήραι* > ΑΙ άποστάσαι τών εθνικών ψυ-

ι Καλ αγγέλους είς έθνη απέστειλε* ι Τους διεγεί
ροντας κατά της Ίδουμαίας τδν πόλεμον. Κατά δα 
τήν θεωρίαν, τούς αγίους Αποστόλους. 

< Ή παιγνία σου. » Τδ στρήνός σου , ή Αναξία 
σου. 

c Συνέλαβεν ίσχύν. ι Καλ οί βουνο\ έν άνάγκαες 
όχυρώματά είσιν * έπ* αυτών γάρ Ιστάμενοι, λίθους 
κατά τών πολεμίων πέμπουσιν. 

ι Καλ ού μή κατοικήσει. > Ταύτα πάντα ούτως 
τή ιστορία αρμόζει, "ίίρξατο δέ κατά της δαιμονι
κής πλάνης γίνεσθαι άπδ τής παρουσίας Χριστού, 
κα\ πέρας έξουσιν έν τή συντέλεια. 

c Ίδου ώσπερ λέων άναβήσεται. > Ό Κύριος άνελ-
Οών έκ τού βαπτίσματος. 

f Κα\ τούς νεανίσκους έπ ' αυτήν επιστήσατε, ι 
Κερ\ ών είρηται * Έγραψα νμιν, νεανίσκοι, 6ζι 
νενικήκατε τόν Λονηρόν · τά νήπια αυτών. 

4 Έάν μή άάατωθή. ι "Ινα μηκέτι έχωσι που κα-
ταλύσαι οί δαίμονες, τών ανθρώπων έλευθερουμέ* 
νων, κα\ τών ειδωλίων καταστρεφομένων. 

4 Ιδού ώσπερ αετός* » Ό μέλλων αυτήν κατά-
λύειν-. 

ι Τή Δαμασκφ.1 Τής Δαμασκού προλέγει τήν 
άλω σιν. 

4 Κατησχύνθη. Ήμάθ καλ Άρφάθ, ή νύν 'ΑντιΑ* 
χεια, τότε έκαλείτο. Έ6ασιλεύον[το] δέ εκείνα τ Α 
χωρία τότε ύπδ τής Δαμασκού * αύτη γάρ ήν τότε 
ή τών Σύρων βασιλική χώρα. 

ι Πώς ούχ\ έγκατέλιπε πόλιν; ι Έ ν ταίς τών πολα· 
μίων άκοαίς καταλιμπάνοντες τάς πόλεις, είς τάς 
κώμας έφευγον. Πώς ούν, φησιν, έπ\ τοιαύταις 
άκοαίς ούκ έμελλον καταλιμπάνειν τήν πόλιν, καλ 
άπιέναι είς τάς κώμας; ΠόΛιν δέ έμήν, φησ\ν« 
επειδή αί πάσα ι πόλεις τού θεού είσιν. 

ι Άμφοδα. »Ής βασιλείς Σύρων,Άδερ έκαλοΰνχο, 
ώς κα\ οί Αιγύπτιοι Φαραώ. 

c Αίαν εμβαθύνατε είς κάθΗσιν. > Ένομίσατε 
ασφαλώς καθήσθαι, τουτέστιν OUEIV. 

« Έ ν τή αυλή. ι Έν τή έρήμω. Αυλή δέ -διά τ* 
αΓθριον. 

4 'Ανάστηθι καλ άνάβηθι. ι Καθήμενον είς αναψυ
χή7» ή 5 ϋ χάζον , ευσταθούν. 

c Οις ούκ είσλ θύραι.» Βάλανοι, αί κλείδες, διά τδ 
αίθρίους οίκείν. 

« Μόνοι καταλύουν > 'Αντ\ τού, διεσπαρμένοι· 
ι Κεκαρμένους. > 'Αντ\ τού, τήν εύπρέπειαν αφ

ηρημένους · άλλα δέ βιβλία έχουσι, κεκρσμένους, 
άντ\ τού, συγκεχυμένους. 

file:///ocator
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ι Έ χ παντός. » Έ χ παντδ; τρόπου τροπήν αυτού 

ποιήσω. 
ι Ά έπροφήτευσεν Ιερεμίας. >"Ο κα\ γέγονε Κό

ρου του Πέρσου καθελόντος τήν βασιλείαν Χαλόαίων, 
καί τούς Ιουδαίους είς τήν ιδίαν Αποστείλαντος. 

Αίλάμ ή τής Βαβυλώνος, ή κα\ πάσης χώρας ής 
ήρξε Κύρος. Χρή είδέναι δτι δ άγιος Ιωάννης ύπο-
μνηματίζων τδνΊερεμίαν, μέχρι τών ώδε ακολούθως 
ύπεμνημάτισεν. Έάσας δέ τά μετά ταύτα, Αρχεται 
ύπομνηματίζειν άπδ τής αρχής τής βασιλείας Ίοα-
κείμ · ένθα κα\ τδ ύποκείμενον σημείον κείται, κα\ 
ούτω τά λοιπά ύπεμνημάτισεν. 

ι Καί έπάξω έπ\ Αίλάμ τεσσάρας άνεμους. » 
Έπαγωγήν κυκλόθεν, ή κα\ τά πανταχόθεν έθνη 
σημαίνει, τά συνελθόντ* Άλεξάνδρφ είς τδν κατά 
Δαρείου πόλεμον. 

ι Καλ άποστελώ οπίσω αυτών μάχαιραν μου. > 
Τήν άποτομίαν. 

ι Και Οήσω τδν Ορόνον μου. ι Άντλ τού, μετά εξου
σίας έπελεύσομαι αύτοίς, ή περι Εκκλησίας προθε-
σπίζει μελλούσης έσεσθαι παρ* αύτοίς. 

ΚΕΦ. Ν'. 

ι Αναγγείλατε έν τοίς Ιθνεσι. » Μετά τήν ίστο
ρίαν πρδς τούς αποστόλους ό λόγος. 

ι Παρεδόθη Μαιρωδάχ. » Ή μέν δλη χώρα ώς 
πρδς τήν Ιερουσαλήμ, Βο^άς καλείται. Ή δέ Βα-
€υλών ώς πρδς τήν θέσιν τών τόπων, νοτιωτέρα 

ΙΝ JEREMIAM. 

Α < Ex omni. « Onini modo eflkiam. 

7!4 

V. 54. « Quaecunque prop !ielavit Jerernias. > 
Quod el faclum est dcleto rcgno .Cbablaeorum a 
Cyro Persa, Judaeisque in propriam terram di-
niissis. 

iElam, vel Babylouis, vel universse terrae cni 
praefuit Cyrus. Sciendum est sanctum Joannemcum 
Comnieniarios in Jcremiam conscriberet, usque ad 
prsesentem locum continuala serie conscripsisse : 
relictis vero qua? sequuntur, commenlarios coepisse 
scribcre ab initio regni Joakim : ubi et apposiluni 
vidclur signum, el deinceps caelera exposuit. 

V. 56. c El inducain super iEiam quatuor ventos.i 
Induclos e circuitu, vel omnes undique colleclas gen-

B tes significat qua> seculae sunl Alexandrum ad bel-
lum contra Darium. 

V. 57. ι Ei millam gladium meum post eos. » 
Bigidam severilatem. 

V. 58. c Et ponam lbronum meum. > Pro, cum 
potcslate accedara ad eos, vel de Eceleaia vaticina-
tur, apud eos fulura. 

CAP. L . 

Y. 2 . f Aitnuntiate in getitibus. » Post histori-
cum sensum ad aposlolos spectat bic sermo. 

f Tradita est Merodach. » Tola quidem regio, t i 
Hierosolyroam specles, vocatur Aquilo. Babylon 
vero situ locorum considerato Medis au&ralior est. 

έστλ τών Μήδων. Φησλν ούν, δτι δ Μαιρωδάχ μετά C Ait igitur, Merodach cum Medis ascendente captum 
τών Μήδων ανιών λήψεται τήν Βαβυλώνα. 

ι ΤΩδε γάρ τδ πρόσωπον αυτών δώσουσι. > Άντλ 
τού, Ενταύθα έν τή Σιών, δπου δ προφήτης προεφή-
τευσεν. 

ι Διαθήκη γάρ αίώνιος. ι Ή πρδς τδν Αβραάμ 
επαγγελία, ήτις έπληρώθη διά Χριστού. 

ι Οί ποιμένες αυτών έζωσαν αυτούς. > Οί ίερείς 
καλ βασιλείς, νομοδιδάσκαλοι, ψευδοπροφήται. 

Ά π δ κακίας είς κακίαν* έθυον δέ καλ έπλ τοιού
των τοίς δαίμοσι. 

f Πάντες οί εύρίσκοντες αυτούςάνήλισκοναυτούς.» 
Τού νού , καλ τών θείων μαθημάτων, οΓς έπαν-
επαύοντο. — 01 άλιτήριοι δαίμονες. 

Μετά τήν ίστορίαν, πρδς τούς πιστούς δ λόγος. 
Αύτολ δέ, φησ\ν, είσ\ νομή τού θεού έπ\ δικαιοσύνη ' 
ύπό Θεού έκλεχθεϊσα. Επειδή γάρ θεδς τούς πατέ
ρας αυτών έκλεξάμενος έξήγαγεν έξ Αίγύπτου, 
είκότως καλ πρόβατα καλούνται, καλ νομή θεού 
ώσανελ κτήτορος. 

c ΚαΊ εξέλθετε, ι Άσύμφωνοι γένεσθε τοίςΒαβυ-
λο>νίοις, καλ φοβεροί τοίς δαίμοσιν. 

ι "Οτι Ιδού έγώ εγείρω. » Τά κατεψυγμένα τή 
αμαρτία έθνη, αυτά διά τής είς Χριστδν πίστεως 
στρατεύουσι κατά τής είδωλολατρείας. 

ι Κα\ Ισται ή Χαλδαία είς προνομήν. > Ή τών 
Χαλδαίων χώρα, ή Βαβυλών. 

c Ανετράπη. > Ή Βαβυλών, ήτις έπ\ δόξη κα\ 
πλούτω έγέννησεν υμάς. 

P A T R O L . G R . X C I I T . 

i r i Babylonem. 
Υ. 5. c IIuc enim faciem suam dabunt. > Hoc 

cst :Hucad Sion, in qua prophela valicinia edi-
dit. 

ι Foedus enim aeternum, > etc Promissk) factti 
Abraha3, quae per Cbrtstum adimpleu est. 

V. 6. c Pasiores eorum expulerunl eos. ι Sacer-
dotes, regee, legum doctores, pseudopropbclae · 

De malo in malum ; sacrificabant enim et bis in 
loois daemonibus. 

Y. 7. c Oranes qui invenertint eos absumebam 
eos. > Menlis divinarumque disciplinarum, in qui-
bus quiescebant. — Nefandi daemones. 

Post bisloricum sensura verba hxc ad fldeles 
speclant. Ipsi vero, ait, suntpastus Dei ad justiiiam 
a Deo elecius. Nam quia Deus paires eorum selectoe 
ab iEgyplo eduxerat, merilo ei oves vocantar, Dei-
qne paslus uli possessoris . 

Y. 8. ι Et egredimini. ι Discrepantes esloie a 
Babyloniis, et daemonibus Iremendi. 

V. 9. tQuia ecce egosuscito. > Peccalo refrigeralac 
gentes, ipssc per fidem Ohrisli miliiant adversus 
idolorum cultam. 

Y. 1 0 . c Eter i i CbaUtoa in direplionem. > Cbal-
daeorum regio Babylon. 

Y. 1 2 . c Eversa est. > B.tbylon, qu« ad divitias 
et gloriam popcrit vos. 

23 
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V. U . ι Qui tendtlis ftrcum, · Ad apostolos ten- Α « Πάντες τείνοντες τόξον. ι Πρδς τους άιιοστό-

dit liic sernio, in spiritualem Babylonem. 
V. 15. f Cecidcrunt propugnacula ejus. > Fu-

nesri dsemones. 
ι El sufifossus esl murus ejus. > Ipsc malorum 

oinnium princeps Satanas. 
V. 16.i Α facio gladii Graci. > Cyro mililes Grseci 

opcraui suam prssliteranl gladio : gladio igitur 
(>r;eco victore, caplivi liberi a Cyro dimissi in pa-
iriam revertcntur. 

V. 47. ι Primus conicdit eum rex Assur. ι As-
syrius Sennacherim primus decem tribus, quae caro 
eranl, comedit, hoc est, caplivas duxil. ~ 

« Et bic novissimus ossa ejus. > Nabuchodonosor. 
Ossa vero Judam appellat, quod fulcra sinl tolius 
corporis. 

Y. 20. c Quaercnt. > Quod omnibus qui crcdide-
riuil Christus integram peccatorum oblivionem lar-
gilus est. 

V. 21 . « Amare ascende super eain. > Litlerali 
quidem scnsu haec ad Babyloneni perlineni, my-
stire veroin idololalriam. 

Y. 23. c Quomodo confraclus et conlritus. > Mal-
leus universa: terrse, qui tottiin lerrarum orbem 
conlrivil, Babylou vel etiain idolulatria. 

Y. 2έ. c Aggredienlur in le.» Ad litleraoi quidem, 
propler repentinum bostium impetum; spiriialilcr 
vero, propter arcanum profundi Christi myslerii, 
quod per Christum aclum esi. 

Y. 25. c Aperuil Doioinus. » Propler occultum a 
s^eculis mysterium. 

Y. 26. « Scruiaiiiiui eam. > Ex ipsis imis cogiia-
tionibus idololatriam iJemoliniini. 

Y. 27. < Exsiccale oinnes ejus fruclus. » Ad l i t -
tcrain qimlein, Babylonis lyrannos; ad sensum vero 
inyslicuii), peccati fruclus, fornicalionein, iinmundi-
liaoi et ca?lera. 

V. 48. « Yox fugientium, > elc. Eorum qui ad Do-
n.inmn nostrum confugiunt. 

Y. 51. c Ecce ego superbiam super te. > Possunt 
baec ei in Judaeorarn Synago^am referri. 

Y. 52. c Et succendani ignem in silva ejus. > Sil-
Ya, id esl in liiuliitudine. Soiendum porro ignem 

λους ό λόγος, έπ\ τήν νοητήν Βαβυλώνα. 
ι "Επεσαν αί επάλξεις αυτής. » 01 άλιτήριοι 

δα' μονές. 
ι Κα\ χατεσκάφη τδ τείχος αυτής. > Αύτδς 6 

σρχέκακος Σατανάς. 
« 'Απδ προσώπου μαχαίρας Ελληνικής. > Τ φ 

Κύρψ "Ελληνες συνεμάχησαν * νικησάσης ούν τής 
Ελληνικής μαχαίρας, άφεθέντες ύπδ τού Κύρου οί 
αίχμάλωτοι είς τήν Ιδίαν έπαναστρέψουσιν. 

c Ό πρώτος έφαγεν αύτδν βασιλεύς 'Ασσούρ. » 
'Ασσύριος ών δ Σεναχηρε\μ πρώτος τάς δέκα φυλάς, 
σάρκας ούσας Εφαγε, τουτέστιν ήχμαλώτισεν. 

c Κα\ ούτος ύστερον τά όστά αυτού. » Ό Ναβου-
χοδονόσορ. Όστά δέ καλεί τδν Ιούδα, ώς σύστασιν 

Β δντα τού παντδς σώματος. 
ι Ζητήσουσι. ι "Οτι πάσι τοίς πιστεύσασιν τήν 

άμνηστίαν τών αμαρτημάτων ό Χριστδς έδωρήσατο. 

ι Πικρώς έπίβηθι έπ 1 αυτήν. » Πρδς μέν τήν 
ίστορίαν έπι τήν Βαβυλώνα, πρδς δέ διάνοιαν έπλ 
τήν είδωλολατρείαν. 

c Πώς συνεκλάσθη. ι Ή σφύρα πάσης τής γής , 
ή τήν οίκουμένην συντρίψασα, Βαβυλών Ι\ κα\ είδω-
λολατρεία. 

< Έπιθήσονταί σοι. > Πρδς μέν τήν ίστορίαν, 
διά τδ τών πολέμων αίφνίδιον * πρδς δέ διάνοιαν, 
διά τδ κρυπτδν τού βάθους τού κατά Χριστδν μυστη
ρίου. 

ι "Ηνοιξε Κύριος. > Διά τδ κεκρυμμένον Απδ 
^ τών αιώνων μυστήριο ν. 

c Ερευνήσατε αυτήν, ι Έξ αυτών τών λογισμών 
αναμοχλεύσατε τήν είδωλολατρείαν. 

ι Άναξηράνατε αυτής πάντας τούς καρπούς, ι 
Πρδς μέν τήν ίστορίαν, τούς τυράννους τής Βαβυ
λώνος * πρδς δέ διάνοιαν, τούς τής αμαρτίας καρ
πούς, πόρνε ίαν, καί άκαθαρσίαν, κα\ τά έςής. 

ι Φωνή φευγόντων. » Τών είς τδν Κύριον ημών 
καταφευγόντων. 

c Ιδού έγώ έπι σέ τήν ύβρίστριαν. > Δύναται 
ταύτα κα\ κατά τής τών Ιουδαίων συναγωγής λαμ-
βάνεσθαι. 

« Κα\ ανάψω πύρ έν τψ δρυμψ αυτής, ι Δρυμψ 
μέν, τψ πλήθει. Ίστέον δέ δτι κα\ τδ θείον πύρ 

quoque divinum in animos labenlem, quasi flamma j ) εμπίπτον είς ψυχά.;, ώσπερ φλδξ έν δρυμψ ξύλων, 
in silva lignorum, absuinere omnia neqailiae gertera. πάντα καταναλίσκει τής κακίας τά είδη. 

Υ. 53. ι Hiec dicit Dominus. ι De corporali fi-
lioriim Israel et intelligibili animarum captivitate, 
dcque earum per Doniinum liberalione loqvitur. 

V.54. ι Judiciura judicabit.> Idcirco Salvator aie-
bal: Nuncjudicium hujus mundi, nunc princeps mnndi 
hujus ejectus e*t**. 

Y. 58. c Supcr aquam ejus. > Ad litleram qnidem 
est, muUitudine: myslice vero, propter huinidam et 
fluxam nefariamque vivendi rationem. 

ι El in insulis. > Nam et baruin potiebantur Baby-
lon i i ; inystice vero in idolis. 

M Joan X J I , 31. 

c Τάδε λέγει Κύριος. » Περ\τής αισθητής αιχμα
λωσίας τών υίών Ισραήλ, και τής τών ψυχών νοητής 
αιχμαλωσίας, και τής αυτών διά τού Κυρίου απολύ
τρωσε ιό ς φησιν. 

c Κρίσιν κρίνει. > Διά τούτο έλεγεν δ Σωτήρ* 
Nvr χρίσις του κόσμου τούτου · τΰν ό όρχωτ τον 
κόσμου τούτου έκ6έ6Ληται. 

c Έ π \ τψ ύδατι αυτής. » Καθ* ίστορίαν μέν, έπί 
τψ πλήθε:· πρδς δέ διάνοιαν, έπ\ τψ ύγρψ, καλ 
άνειμένφ, κα\ άμαρτωλψ βίω. 

ι Και έν ταίς νήσοις.» Ώς και τούτων κρατούντες 
οί Βαβυλώνιοι · πρδς δέ διάνοιαν, έν τοίς είδωλοις. 
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c Διά τοΰτο κατοικήσουσιν. ι Όμοιώματα άνθρώ- Α V. 39. ι Propterea habitabunt. 
πων, ούκ άνθρωποι, Ινα είπη τήν άσθένειαν τών 
συμμαχούντων τοις βασιλείοις. ΚσΛ γάρ και τούς 
Αντιπράξαντας τών νησιωτών είλεν 6 Κύρος. Τήν 
δέ τούτων έρημίαν σημαίνει διά τών Σειρήνων, ώς 
άνθρωπομόρφων λοιπδν δαιμονίων, ή χαι φδικών 
όρνέων, διά τήν έρημίαν οίκούντων τούς τόπους. 

c Ίδου λαδς έρχεται, ι 01 έξ εθνών πιστεύ-
σαντες. 

ι Κα\ βασιλείς πολλοί , ι Έθνο ; γάρ είσιν άγιον, 
βασίλειον Ιεράτευμα · ταύτα δέ ένοϊ μετά τήν ίστο
ρίαν. , 

Ό έν τψ Ιορδάνη βαπτιζόμενος λαός. Ό τήν 
νοητήν Βαβυλώνα καταπολεμώ ν . 

« Είς Γαιθάμ. > Γαιθάμ τόπος τοΰ Ιορδανού, έν 
ψ πολλο\ λέοντες. 

ι "Οτι ταχέως εκδιώξω αυτούς, ι Τούς Χαλδαίους 
έκ τής Βαβυλώνος. 

ι Και τίς ούτος ποιμήν. ι Τοΰ γάρ αγαθού ποι
μένος εξαιρουμένου ημάς, ουδέν ήμίν ποιείν δύναται 
δ πολέμιος. 

c Έάν μή διαφανισθή νομή άπ ' αυτών. > Άντλ 
τοΰ, φίλτατα τέκνα · δείγμα δέ τούτο πικράς αίχμα-
λωσίας. 

ΚΕΦ. ΝΑ'. 
c Άνεμον καύσωνα διαφθείροντα. ι Μετά τήν 

Ιστορίαν νόει τούς ύπδ τού αγίου Πνεύματος βοη
θούμενους, τούς ξηραίνοντας καλ διαφθείροντας τής 
κακίας τά γεύματα. 

ι Κα\ μή φείσεσθε. ι Άντλ τοΰ, μή πτοηθήτε τήν 
Απειλήν τών δαιμόνων. Έ γ ώ γάρ είμι* μεθ* υμών. 

« "Οτι ή γή αυτών, ι Πλήρωμα γάρ, φησί, τής 
Αδικίας τών Χαλδαίων, τδ καλ τά σκεύη τά Αγια 
χαλ άγιους Ανδρας μετάγειν είς Βαβυλώνα. 

c Φεύγετε έκ μέσου Βαβυλώνος. ι Φεύγε ι δ προ
φήτης κελεύει έκ μέσου τής Βαβυλώνος τούς σωζό
μενους, είτε τής αίσθητής, είτε καλ τής τού κόσμου 
συγχύσεως. 

c Ποτήριον χρυσού ν Βαβυλών. ι Ποτήριον πολλα-
χού παρά τή θεία Γραφή ώνόμασται ή λεγομένη όργή 
τού θεού. Επειδή ούν τούς προσκυνούντας αύτψ Θεδς 
διά Βαβυλωνίων έτιμωρείτο, ποτήριον μεθύσκον αυ
τήν κέκληκεν · χρυσοΰν δέ, διά τδν έν αυτή πλού
τον. 

ι "Ηγειρε Κύριος τδ πνεύμα βασιλέως Μήδων. » β 
Προφητών ή φωνή εύχαριστούντων, δτι έλυτρώθη δ 
λαδς τής τε καθ1 ίστορίαν αίχμαλωσίας, καί τής έκ 
τοΰ κόσμου συγχύσεως διά τοΰ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χριστού. 

c Κατασκηνοΰντας έφ' ύδασι πολλοίς. > Τού Κύ-
ρου * φασι δέ έτεροι Δαρείου. Καθ* Ιστορίαν, τή πο
λυπληθείς τών ανδρών, πρδς δέ διάνοιαν, τοίς τής 
καρδίας ^εύμασιν. 

ι 'Οτι ώμοσε Κύριος κατά τού βραχίονος. > Κατά 
τής εαυτού δυνάμεως. 

c Καλ φθέγξονται έπ\ σέ. > Άντλ τοΰ, δνειδίζοντές 
σε. 
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» Simulacra Ιιο-
miiium, nou homines, ul eorum qui Babyloniis sup-
petias ferebanl, infirmitalem exprimeret. Nam c i 
insularum incolas, qui sibi obstilerant, cepitCyrus. 
Eae porro nullos incolas habere per Sirenes signi-
ficat, quae daeinonia sunt bumana Ogura, vel aves 
canorae quae solitaria loca inhabitant. 

Y. 41. c Ecce populus venit.» Qui e gentibus cre-
diderunt. 

c Ei reges mulii. ι Gens enim sancta sunt re-
gale sacerdoliuin": haec autem histoiiae subnc-
ctit. 

Populus qui in Jordane baptizatur. Qui spirilalem 
Babylonem expugnat. 

V. 44. ι In G;elham. » Locus est Jordanis Ga> 
B malb, leonibus abundans. 

c Quia cilo expellam cos. ι Ghaldaeos e Baby-
lone. 

El quis iste pastor. > Nara pastore bouo nos l i -
berante, nibil nobis nocere potest adversarius. 

V. 45. ι Nisi corrumpantur agni ovium. > Hoc esc, 
cbarissiina pignora, indical porro hoc durissimam 
captivitatem. 

CAP. L I . 
V. 1. « Vcntum urentem. > Post sensum hisfo-

ricum intelbge eos quos adjuvat Spiritus sancius, 
exsiccantes et corrumpentes neqttitiae fluxioneg. 

V. 3. < Et neparcatis. ι Hoc cst, ne limueritis 
dsmonum raiuas. Ego enim suin vobiscura. 

V. 5. « Quia terra eorum.» Complementura enim 
injustiti» Chaldaeorum ait fuisse, quod sancta vasa 
sanclosque bominesBabyloneni iranstulerint. 

V. 6. c Fugite de medio Babylonis. > Fugere 
jubet prophcla de medio Babylonis eos qui salvan-
lur, vel quae ad sensum pertinet, vel de confusione 
mundi. 

V. 7. c Galix aureus Babylon. » Calix saepe in 
sacris Lilteris vocata est, quae dicitur ira Dei. Quo-
niam igilur Deus cullores suos punivit per Baby-
lonios, calicem inebriantem eain appellavit; aureuio 
vero, propter ejus divilias. 

V. 11. c Suscitavit Dominus spiritura regis Me-
dorum. » Propbetarum vox gralias Deo agentium, 
quod liberatus sit populus et ab historica captivi-
tate, et e mundi confusione per Salvatorem oostrum 
Jesum Cbrislum. 

V. 13. c Habilantes in aquis multis. > Cyri qui-
dam aiunt; alii Darii. Ad sensom historicum, copia 
bominum; mystice, fluxionibus cordis. 

V. 14. c Qnia juravit Dominus per brachium 
suum. ι Per suam virtutero. 

c E l toquentur ouper te. > Pro, tibi exprobnn-
les. 

" I Pelr. i i f 9. 
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V. 15. · Dominus faciens terram. > Ab opificio Α 

Dcum proportipne cognoscendum docet. In coelo ad 
exploranda tonitrua. 

V. 17. ι Stultus faclus esl omnie homo a scien-
tia. » Non iiitellecto opiftce ex opificii puichritu-
dine, ve\ generaliter, quia nunc ex parle cognosci-
mus. 

V. 20. « Dispergis tu mihi vasa belK. ι Ad l i i -
tcram quidein Babylonem respicit bic sermo ; sed 
vero propius dst, oinnia qare sequuntur ad Sa-
tanam dirigi ex persona Dci. Tu, inquit, boc agis ut 
dispergas pios homines qui lecum pugnare pos-
sunt. Ego vero dispergaoi universam daemoiium 
multiludinem, cl qui in illis sonl ad malum poten-
tiores. 

Yoluplalem feminea libidine aesluanlem, ejusque Β 
opiftcem daenionem. 

Y. 21 . c El dispergam in te cquum. t foanes 
gioria? et pecuniarum appeiilus, eorumque operarios 
daemones. 

Y. 22. c Et dispergam in le adolescentem. ι 
Steriles ad ferenduni fruclnm. 

c El dispergam in te viruin ct mul^res. » Yolu-
ptalis studium. 

Y. 23. t Et dispergam in te pastorem. > Fallacis 
scientiae doctores, et obedientes illis. 

c Et dispergam in te agricolam. > ldolorum sa-
crificos, et sacriiicia eorum, o.t idola. 

f El dispergam in le praciectos. » Priocipes ne- G 
quitiae da&mouas. 

Y. 25. c Ecce ego ad te montem corvuplum. > 
Uistorice quidem Nabucbodonosorem, spirilali vero 
sensu Salanara corruplum, quia cuoi el is unus 
essct ex arcbangelis, spanle sua propriatn virtulem 
dcseruil. 

ι Et exiendam manum meam super te. > Expel-
lam le ab his qui credideruut, sanctis Japidibus, 
qui super lerram voluuntur, veleodem nomine cuin 
petra, id est, Gbrislo fideles quoque petrae vocali 
sunt, eo quod credant in ipsum, et fidem babeant 
inconcussam. 

ι Et dabo te sicut montem combuslum. > Infru-
cluosum scilicet, inulilem. 

Y. 2G. « Et non accipienl de le lapidein. > Fortes 
ac duri lapides ad fundameBU jaciuntur et in angu-
los. Eris ilaque, ail , infirmus, inulilis, el iueplus ad 
usum. 

t Levate signum super terram. ι Tobam sigmim 
vocat. Praecipit vero hoc Deus foriasse angelicis 
quibusdam virtutibus ad excitaodos animos eorum, 
qui bellum contra Babylonem erant suscepluri. Prae-
cipit iteni et aportoue at fktelee colligant illalaros 
belluni idololatriae. 

c Sanclificate eaper eam gentes. » Segregale 
contra cam pugnaturos. 

€ TolUte a me. » Ararat Armcnix sunl monles. 

7?0 
ι Κύριος ποιών γήν. · Ά π δ τής δημιουργίας Ανα

λόγως θεωρείσθαι διδάσκει τδν βεδν .Έν τψ ούρανψ, 
είς τδ άποτελεϊν βροντάς. 

c Έμωράνθη πάς Ανθρωπος Απδ γνώσεως, ι Μή 
νοήσας άπδ τής καλλονής τών κτισμάτων τδν αυτών 
δημιουργδν, ή κα\ καθδλου. δτι νύν έκ μέρους γ ι νώ-
σκομεν. 

ι Διασκορπίζεις σύ μοι σκεύη πολέμου, t Αισθη
τώς μεν, ώς πρδς τήν Βαβυλώνα δ λόγος · αληθέστε
ρων δέ πάντα εφεξής πρδς τδν Σατανάν είρηται · ώς 
έκ του Θεού. ΣΟ, φησ\ν, επιχειρείς διασκορπίζειν 
τούς ανθρώπους τούς θεοσεβείς, τούς δυναμένους σοι 
πολεμείν · έγώ δέ διασκορπίζω σου πάσαν δαι μον ιώ
δη πληθυν, κα\ τούς αυτών έν κακία επικρατέστε
ρους. 

Ήδονήν τήν θηλυμανή, κα\ τδν ταύτην ενεργούντα 
δαίμονα. 

c Κα\ διασκορπιώ έν σοι ίππο ν. ι Τάς φιλοδοξίας, 
τάς φιλοχρηματίας χαί τούς αύτάς ενεργούντος δαί
μονας. 

ι Και διασκορπιώ έν σο\ νεανίσκον. ι Τούς Αγο
νους είς Αρετήν. 

ι Κα\ διασκορπιώ έν σολ άνδρα καλ γυναίκα.» Τήν 
φιληδονίαν. 

ι Κα\ διασκορπιώ έν σο\ ποιμένα, ι Τούς τής ψευ
δωνύμου γνώσεως διδασκάλους συν τοίς πειθομέ-
νοις. 

ι Καλ διασκορπιώ έν σοι γεωργόν. ι Τούς τών 
ειδώλων ιερουργούς, κα\ τάς τελετάς αυτών, κα\ τά 
είδωλα. 
. c Καλ διασκορπιώ ηγεμόνας. > Τούς άρχοντας έν 
κακία δαίμονας. 

4 Ιδού έγώ πρδς σέ τδ δρος τδ διεφθαρμένον. > 
Αισθητώς μέν τδν Ναβουχοδονόσορ, πρδς δέ διάνοιαν 
τδν Σατανάν διεφθαρμένον, δτι είς κα\ αύτδς γ ε -
γονώς τών αρχαγγέλων, αυτοπροαιρέτως τής οικείας 
έξέπεσεν αρετής. 

€ Κα\ έκτενώ τήν χείρα μου έπ\ σέ. ι Έξώσω Απδ 
τών πεπιστευκότων, τών αγίων λίθων, τών κυλιομέ
νων έπ\ τής γής, ή κα\ δμωνύμως τή πέτρ ι , τουτέστι 
Χριστψ, κα\ οί πιστοί πέτραι εκλήθησαν διά τήν εις 
αύτδν πίστιν, κα\ τδ άκλόνητον τής πίστεως. 

c Κα\ δώσω σε ώς δρος έμπεπυρισμένον. » Άντλ 
^ τού, Ακαρπον, άχρείον. 

ι Και ού μή λάβωσι άπδ σού λίθον. > Οί στερεσλ 
κα\ ενωμένοι λίθοι είς τούς Θεμέλιους καταβάλλον
ται, κα\ είς γωνίας. "Εση ούν ασθενής, φησ\, κα\ 
αχρείος, κα\ ανωφελής. 

ι Άρατε ση μείον έπ\ τής γής. ι Τήν σάλπιγγα 
σημείδν φησι. Κελεύει δέ τοΰτο Θεδς Γσως άγγελι-
καίς τισι δυνάμεσιν, έπ\ τψ διεγεΐραι τάς ψυχάς τών 
μελλόντων πολεμείν τή Βαβυλώνι. Κελεύει δέ καί 
τοϊς άποστόλοις συνάγειν τούς πιστούς, τούς μέλλον
τας πολεμείν τή είδωλολατρεία. 

ι Αγιάσατε έπ ' αυτήν Ιθνη, > Αφορίσατε τούς 
μέλλοντας έπ ' αυτή πολεμείν. 

ι Άρατε παρ'έμοΰ. » Τής Αρμενίας δρη τά Άρα* 
ράτ. 
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ι Καθήσονται εκεί. > Άντί τ ο ΰ , πολιορκήσουν χ V. 30. t Sedebunt iliic. 

722 
Pro, obsiJebunt »1-

αύτήν. 
ι Διώκων είς άπάντησιν δΊώκοντος. ι "Εκαστος τφ 

πλησίον εύαγγελιζδμενος · έποίουν δέ τοΰτο οί άγιοι 
απόστολοι, έκδιώκοντες μεν τήν δαιμονικήν πλάνην, 
έαυτοίς δε τήν σωτηρίαν τών πιστών εύαγγελιζόμε-
νοι. 

c Κα\ αναγγέλλουν είς άπάντησιν άναγγέλλοντο;.» 
Απαντών δ πρώτος, καλ άπαγγέλλων τφ άποστελλο-
μένω δευτέρφ. 

c Διότι τάβε λέγει Κύριος, ι Τήν είς λεπτδν συν-
τριβήν τών οικημάτων έδήλωσεν* ώς άπδ Ιερουσα
λήμ δέ οί λόγοι, τδ Κατέφαγέ με% καλ τά Ικ αύτψ. 
Διά μένουν τδ θηριώδες κατέφαγε, διά δέ τά λάφυρα 
κα\ τά σκύλα έμέρισε. Σκότος δέ λεπτδν τήν ύπερ-
βάλλουσαν άθυμίαν δήλοι· ό λεπτδς γάρ άήρ μάλλον & tenucs summuni animi mairorcm noUiul : teiinis 

lam. 
V. 31. c Currens obviaui persequeuli. » Unns-

quisque proximo aiMiiinlians : hoc vcro sancti 
aposloli fuciebanl, expellenles quidcm darfttonum 
errorem, sibimet vcro ipsis iidcltutn salulem annun-
liantcs. 

V. 31. f Et annunlians in occursum itunliau-
lis. > Obviain faclus primus, annuiiliansque i l l i qui 
9cciiiulus inittebalur. 

V. 33. c Quia baec dicil Doniinus. * Domos in 
niinuiissimas paries conlritassigniiu-avit : sunl v«ro 
quasi ab Jerusalein verba : Comedit me, c l quae se-
quuntur. Coaiedit tlaque propter ferilaleni; pro-
pler vero spolia et laanubias divisil. Tenebrae aut<km 

τών ημετέρων καθικνεϊται σωμάτων. 

t Κατέφαγέ με. ι Ιερουσαλήμ προσερχόμενη τψ 
θεψ κατά τού Βαβυλωνίου ταύτα φησιν, άληθέστερον 
δέ ή Εκκλησία τψ εαυτής νυμφίφ κατά τού Σατανά. 
Τδδέ έμερίσιιτο,ό μέν τις δαίμων είς πορνείαν, δδέ 
είς φιλαργυρίαν, καλ άλλος είς άλλην άπειρη μένη ν 
ενάγοντες πράξιν.Τδ $ζ κατέραγετ, επειδή καΙΘεού 
άποστήσαντας έαυτοίς προσκυνείν άνέπεισαν. 

c Κατέλαβε με σκότος. > Ή έξ αμαρτιών προδο
σία. Τδ γάρ πολύ [Γσ. πρωί] άφεγγές λεπτόν έστιν. 

ιΈπλησε τήν κοιλζαν αύτοΰ. ι Έξείλκυσάς με τής 
έμής τρυφής, τουτέστι τών θείων μαθημάτων.Ή 
κα\ ούτως, Έντρυφών ένέμο\ έ πλήρωσε τήν κοιλίαν 
αύτοΰ. 

• "Εξωσάν με οί μόχθοι μου. » Τά μοχθηρά καλ 
ταλαίπωρα επιτηδεύματα. 

t Κα\ τδ αΤμά μου έπλ τούς κατοικοΰντας Χαλ-
δαίους. ι 'ΑντΙ τού, αίτιοι μοι τής σφαγής οί Χαλδαιοι 
γεγόνασιν.Ή και ούτως* Έκδικήσω μου τδ αίμα άπδ 
τών Χαλδαίων. 

ι Και έσται. · Τήν χορηγίαν τών κακών. 
«"Οτι ώς λέοντες, ι Οί βασιλείς αυτής. 
ι Έν τή θερμά σία-. > Έ ν τή αυτών θρασύτητι. 
c Δώσω πότη μα αύτοίς. ι Τουτέστι τήν άνταπό-

δοσιν τών κακών. 
Κα\ καταβίβασον αυτούς, ι "Η δ προφήτης τούτο 0 

έπεύχεται κατά τών δαιμόνων, ή κα\ θεδς τή έκδι-
κήσει τοΰτο ποιείν προστάσσει κατά τής αισθητής τής 
νοητής Βαβυλώνος. 

ι ήώς έάλω. > Εκπλήττονται οί άγιοι έπ\ τή πτώ-
σει τής Βαβυλώνος κα\ ερημώσει. 

ι 'Ανέβη έπί Βαβυλώνα ή θάλασσα. > Έ π \ μέν τήν 
αίσθητήν Βαβυλώνα, τδ πλήθος τών πολεμίων* έπ\ 
δέ τήν νοητήν, τδ λουτρδν τής παλιγγενεσίας, τδ 
έξαφανίζον τήν άμαρτίαν. 

c Έγενήθησαν. ι Τά τής βασιλείας πολιτεύματα. 

ι Κα\ έν Βαβυ/ώνι. > Αίσθητώς μέν τά λάφυρα, Α 
πρώην νικώσα τούς πολεμίους ελάμβανε. Πρδς δέ 
διάνοιαν, δτι κατέπιεν δ θάνατος ισχύ σας. Κα\ πάλιν 

qnippe aer corpora nostra magis penetrat, percaqne 
diffunditur. 

V. 34. c Comcdit nie. > Jerusalcm ad Deum con-
fugiens haec in Babyloniuni etTalur; imo verius 
Ecclesia suo sponso adversus Satanam. Ilbid aulcni 
divisit, bic quidem dnemon in fornicationcm, 
ilte in avariliam , et alhis in aliu.l indnccntrs 
vetilum opus. At comedit, quoniam et a tk»o 
avcrsos sibi adoralionis cultum offerre pcrsuas*-
ruat. 

c Apprebenderunt me tenebra». ι Propler 
peccata proditio; malul in» enim tenebnc lenucs 
sunt. 

, c Replevit ventrem suum. > Extraxisli m* a dc-
1 liciis meis, huc est a disciplina divhia. Vel sic : lu 

me lttxurians implevit ventrem suuin. 

V. 33. « Expulerunt me labores raci. > Improba 
et liiiserabilia sludia. 

V. 35. ι Et sanguis meus supcr babilalores CbaU 
dxos > Pro, necis mibi auclorts Cbald.ri fuerc. Vel 
sic: Ulciscar sanguiueni meuni a CbaUkvis. 

Y. 37. c Ει erit. ι Abuodantiaiu laaloruin. 
V. 38. ι Quouiam ui leones. » Ueges ipsius. 
V. 30. c ln o a j e o r u m . > In eorum aualacia. 
f Dabo potuin eis. » Uelribulionem scilioel malo-

runi. 
Y. 40. 4 Et itatac ees» > Yel propbda boc 

da3monibus iiiiprecalur, vcl Dcus, ul ulciscatur, 
koc Geii pra*fipit ctwjlra scusibilem ac spirilalcir. 
Babylonem. 

Y. 41. c Quomodo capta est. ι Stupenl sancli dc 
ruina et dasolatione Babyloitis. 

Y. 42. < Apcenilit super Babylonem niarc. > Su-
pcr lerrenam quideui Babyloiiein copia boslimn ; 
super sptritalcm vero kiYacrum rcgeaerationis, 
(^iod cxtcrminat peccaiuiu. 

Y. 45. ι Factaj suitt. > liislilula et admiublralio 
regni. 

Y. 49. 4 El in Babylone. ι Ad sensuin qiudem 
spolia qu;c antea dcbiMlalis bosliims lucrabacur, 
myslicc voro quia inors absurbuil pncvalens; i*l 
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rursus, abstersil Deus oinncm lacrymam a facie j 
terre. 

V. 50. c Qui evaditis de lerra. ι Qui terrena, in -
quil , rcliquistis, semper in virtute proficile; nec 
subsistatis : Sed currite, ut comprehendatit". 

ι Qui dc longe. * Qui olim procul a Deo, idolo-
rum cultorcs. 

c Et JerusaJem. » Hierosolymis quidem sacrifi-
fabant Judaei : jubet vero visionem pacis, boc 
namque Jerusalem interprelatur, ascendere super 
fidelium cor, ut pacem babeant ad Oeum, quac il l i 
placila operantcs. 

V. 51. c Cooperuit ignominia. ι Ad lilteram, 
quod bostcs in sacrum teinplum ingressi sunt, my-
stice, quod impuri ddemones iu animae penelralia 
irrepserinl. » 

V. 55. c Ei perdidit. ι Ad lilicram, multitudinis 
deorum cx bomiuibus; spiritaliler vero, qua vocem 
lollcbant debacchantes furore daemonum. 

V. 58. c Hacc dicit Dominus. ι Satanas qui 
per totum lerrarunt orbem fana idotonim crexe-
rat. 

V. 53. c Et porlae > Quae in perniciem du-
cunt : hoc vero perfecte Ol in universali consum-
matione. 

c Et non laborabunt. > Babylonio, vel etiam er-
rori servientes.— Non deficient, a i t : vox enim, mm, 
communis utrique est; sub Babyloniorum tyran-
nide, vel ipsius Satanae constituti. Namque omnes 
in Cbristo Jcsu vivificabuulur. I 

Y. 59. t Ul diceret Sarese. > Misit Si-decias Sa-
ream legalum, munera Nabuchodonosori deferen-
tem. Hic dicitur esse Baruch. 

V. 61. t Et dixit Jeremias ad Saream. > Hic dici-
lur esse Barucb, cui sccundum gratiam nomen 
mulatum esi. , 

CAP. L I I . 
V . ! . ι Filia Jereraiae. > Non propbeta*. Traditum 

quippe est virginem fuisse propbelam, ut qui jus-
sus erat uxorem non ducere a Deo*T. E i paler quir 
dcm illius de Lobena, propheta vero ex Anatholh : 
bujus menlionem factam reperies et in fine quarti 
libri R(»gum. 

V. 9. c Et locutus est ei. > Juste de illo j u -
dicavit, u l jurisjurandi in templo exhibili viola- I 
tore. 

V. 11. c Et oculos Sedeci» eruii. · Ut operaretur 
in pistrino. 

V. 17. · Et bases. > Receptaculum erat aqua, 
proplerque ejus capacilatem inare vocatum. 

V . 24. c Et tres. > ianitorum praefectos. 

V. 25. > El scribam. » Tributa describentem, 
ingredicntesque atque egredientes ad bellum. Com-
bustis scilicct et reliquis oinnibus sacris vasis quae 
asporlari diflQcile polerant. Per baec crassities co-
luoinae explicatur. 
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i άφειλιν ό Θεδς πάν δάκρυον άπδ προσώπου τής γής. 

ι 'Ανασωζόμενοι έχ γής. » Οί τών γήΙνων, φησ*ν, 
ά-οστάντες, άελ προκόπτετε ε ί ; Αρετήν, καΛ μή 
ίστασθε, άΛΧά τρέχετε, Ira χαταΧάβητε. 

c Ο! μακρόθεν. > ΟΕ πάλαι τοΰ θεοΰ μακρόθεν εί-
δωλολάτραι. 

ι Κα\ Ιερουσαλήμ, ι Έν μέν τή Ιερουσαλήμ δθυον 
Ιουδαίοι * κελεύει δέ τήν δρασιν τής είρήνης · τοΰτο 
γάρ ερμηνεύεται Ιερουσαλήμ* αναβαίνει ν είς τάς 
τών πιστών καρδίας, Γνα είρηνεύωσι πρδς Θεδν τά 
αρεστά αύτφ ποιουντες. 

ι Κατεκάλυψεν ατιμία. > Πρδς μέν τδ 0ητδν, δτι 
εις τδν θείον ναδν είσήλθον οί πολέμιοι · πρδς δέ 
διάνοιαν, δτι είς τά Αδυτα τής ψυχής έσκηψαν οί 
ακάθαρτοι δαίμονες. 

ι Κα\ άπώλεσεν.» Πρδς μέν τδ £ητδν, τής έκ τών 
ανθρώπων πολυθεΐας · πρδς δέ διάνοιαν, δτι άνέκρα-
ζον έκβακχευόμενοι ύπδ τών δαιμόνο>ν. 

ι Τάδε λέγει Κύριος. · Ό Σατανάς καθ* δλης τής 
οικουμένης τά τεμένη είδωλων ίδρύσας. 

< Κα\ αί πύλαι. » Αί άπάγουσαι είς τήν άπώλειαν* 
τοΰτο δέ τελείως γίνεται έν τή καθόλου συντελεία. 

c Ού κοπιάζουσι.»Τψ Βαβυλωνίψ, ή κα\ τή πλάνη 
δουλεύοντες. — Ούκ έκλείψουσι, φησί* τδ γάρ, οϋ, 
κατά κοινοΰ κείται* ύπδ τής αρχής τών Βαβυλωνίων 
τυράννουμενοι, ή κα\ τοΰ Σατανά. Έν γάρ Χριστψ 

• Τ η σου πάντες ζωοποιηθήσονται. 
c Είπείν τψ Σαραία. ι Έπεμψε ν δ Σεδεκίας τδν 

Σαρέαν πρεσβευτήν, δώρα κομίζοντα τφ Ναβουχοδο-
νόσορ. Ούτος λέγεται είναι δ Βαρούχ. 

c Κα\ είπεν Ιερεμίας πρδς Σαραίαν. » Ούτος λέ
γεται είναι δ Βαρούχ, κατά χάριν μετωνομασμένος. 

ΚΕΦΑΑ. ΝΒ'. 
c θυγάτηρ Ιερεμίου, ι Ού τού προφήτου. Παρθέ

νος γάρ Ιστορείται είναι δ προφήτης, ώς κελευσθείς 
ύπδ τού θεού μή γήμαι. Καλ δ μέν πατήρ αυτής έκ 
Λοβενά, δ δέ προφήτης έξ 'Αναθώθ * ταύτην εύρή-
σεις κα\ έν τψ τέλει τής τετάρτης τών Βασιλειών. 

ι Κα\ έλάλησεν αύτψ. > Ένδίκως αύτδν έκρινεν, 
) ώς παραβεβηκότα τάς έν τψ θείψ ναψ ορκωμοσίας. 

c Καλ τούς οφθαλμούς Σεδεκίου έξετύφλωσε. ι Έ ρ -
γάζεσθαι έν τψ μύλωνι. 

ι ΚαΓ τάς βάσεις, ι Δοχεϊον ήν ύδατος, διά τδ πο-
λυχώρητον θάλασσα καλού μενον. 

4 Κα\ τούς τρεις. » Τούς ,έπιστάτας τών θυρω
ρών. 

4 Κα\ τδν γραμματέα, ι Τδν Απογραφόμενον τά τέλη, 
κα\ τούς είσιόντας κα\ τούς έξιόντας είς τδν πόλε-
μον. Κατακαύσας δηλονότι κα\ τά Αλλα πάντα oxsvq 
τά Ιερά τά δυσκατακόμιστα. Τοσούτον δηλο>αι τδ 
πάχος τού στύλου. 

" J l Cor. ix, 27. " Jerem. xvi, I . 
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t Έν γή Ήμάθ. ι Ήμάθ ή νυν χαλουμένη Άντιό- Α V. 27. ι In terra Enialli. > Emalb qiws nunc 

χεια · Δεβλαθά δέ τδ ταύτης προάστειον ή Δάφνη. 

ιΈλαβεν Ούλαιμαδάχαρ. » Επειδή δέ οί αιχμάλω
τοι κάτω νεύουσιν ύπδ τής συμφοράς, §Λα6ε, φησ\, 
τήν κεφαΛήγ αύτον, άντ\ τοΰ, άνώρθωσεν, ύψωσε ν, 
άνω βλέπειν παρεσκεύασεν. Ώς κα\ Δαβλδ λέγει * 
Ιδού ύψωσε χεραΛήγ μου έπ' εχθρούς μου. Τδ, 
ίΛαδεν άντ\ τοΰ, ΰψωσεν, ώς έν τψ τέλει τής τε
τάρτης τών Βασιλειών φησιν. 

Autiocliia vocalur; Dcblala vero cjus suburbium 
Dapbnc. 

V. 3!. t Acccpil Vallcbardacb. ι Quoniam vero 
raplivi deorsum speclaul miseriis oppressi, accepit, 
inquil, caput illius, hoc est erexit, elevavit, ut sor-
sura videret effccit: sicuti e l David a i t : Ecce eleva-
vit caput meum super inimicos meosAccepit, 
id est, elevavit, ut in fine quarti Begum habe-
tur. 

Psal. iii, δ. 

FRAGMENTA I N JERE9 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Α'. Β 
ι Καλ έγένετο. > Θρηνεί μέν κατά τήν Ιστορίαν δ 

προφήτης τήν τότε τής Ιερουσαλήμ γενομένην αίχμα
λωσίαν, προφητικώς δέ κα\ άληΟέστερον τήν έπι 'Ρω-
μαίων αυτή συμβάσαν διά τήν τού Χριστού παράνο-
μον τόλμαν. ΈκεΙ μέν γάρ έκ Βαβυλώνος άνεκλήθη-
σαν, μετά δέ τήν ύπδ 'Ρωμαίοιν άνάλωσιν ούκέτι. 
Αναφέρεται δέ τά γεγραμμένα και έπ\ ψυχήν, έκ-
πε σού σαν μέν τής αρετής, κατενεχθείσαν δέ είς τά 
τής κακίας είδη, κα\ διά τοΰτο έν συγχύσει γενομέ
ν η ν Βαβυλών γάρ σύγ/υσις ερμηνεύεται · κα\ ύπδ 
τών νοητών πολεμίων αίχμαλωτισθείσαν. 

ι Έγενήθη ώς χήρα. ι Τοΰ νυμφίου στερηθείσα 
λόγου. 

< Πεπληθυσμένη. ι Ή πρώτη [πρώην] πλήρης 
αγαθών λογισμών. 

c "Αρχουσα έν χώραις. ι Ή τών κακιών επικρα
τούσα ύπόφορος ταύταις γέγονεν. 

ι Κλαίουσα έκλαυσεν. » Έν τή επαγωγή τών 
έχθρων. Ίστέον δέ ώς ψυχή άμαρτάνουσα έν νυκτ\ 
γίνεται, μακρυνομένη τοΰ Ηλίου τής δικαιοσύνης. 

c Έπλ τών σιαγόνων. > "Ωσπερ νοοΰμεν οφθαλμούς, 
ούτω λέγονται και σιαγόνες ψυχής, δι* &ς τάς τοΰ 
λόγου τρέφεται [reponenduni vidctur τροφάς) δυνά
μεις, καταλεαίνουτα ταύτας κα\ μαρυκωμένη. 

ι Κα\ ούχ ύπήρχεν ό παρακαλών αυτήν, ι Κατά 
μέν τήν ίστορίαν, δτι έπλ πάντας ήν ή όργή, κα\ ούκ 
Ιτι έτερος τδν έτερον παρεκάλει.Έτι [έστι] δέ νοείν, 
δτι οί πρώην άγαπώντες τήν ψυχήν άγιοι άγγελοι, 
δταν έκδψ έαυτήν τή κακία, άπαράκλητον αυτήν 
έώσιν. 

c Πάντες οί φιλούντες. » Παραβαίνοντες τά θεία 
νόμιμα οί τής Ιερουσαλήμ οϊκήτορες, κα\ ψευδοπρο-
φήται · κα\ οί πρώην δέ προσποιούμενοι τήν τοιάνδε 
ψυχήν αγαπάν ακάθαρτοι δαίμονες, έχθρων δίκην 
έπιχαίρουσιν τή αυτής πτώσει. 

ι Μβτωκίσθη Ιουδαία, ι \ \πδ τού τόπου τής αρε
τής είς τδν τής κακίας. 

ι Κα\ άπδ πλήθους. · *Αφαιρ*θείσχ γάρ τής δόξης 
ής είχεν, είς δουλείαν παρχδίδοτχι. 

IJE L A M E N T A T I O N E S . 

CAPUT PRIMUM. 
< Et faclum esl. > Plorat quidem propbcla ad 

verilalcm bistoriae caplivitatem, quam tunc Jcrusa-
lem passa est: propbeticc autem el vcrius eam, 
quam a Romanis passa esl, propter nefandum sce-
lusin Christum Tunc enim e Babylone reducti sunt, 
al poslillalam aKomanis ruinam niinqiiam araplius. 
Quadrant ctiam quse scripta sunt in animara, quae 
virtule exciderit, el in varia itnprobitaiis gcnera 
delapsa ob id in confusione posila sit : Babylon 
namque confusio inlerprctalur : et a spiritalibus 
bostibus caplivala sil. 

V. \. 4 Facta est quasi vidua. » Sponso, rationis 
lumine, privata. 

c Plena. » Piena nupcr bonarum cogitationum. 

c Princeps in provinciis. > Q i » # vtiiis dominaba-
tur, illis tributaria facta esl. 

V. 2. c Plorans ploravit. » In adduclione bostium. 
Sciendum porro animam, cin» pecca!, nocle obrui, 
procul a Sole juslitiae conslitutam. 

ι In maxillis. » Sicet intelligiinus orulos, ita ct 
anima? maxillas, per quas rationis alitur cibis, com-
rainuens eos et ruiuinans. 

ι Et non csl qui consolelur cam. > Secuiidum 
bistoriam quidem, quoniam ira saeviebal in omnes, 
neque tum aller altarum consolabalur. Licel vero 
etiam inlelligere, sanclos angelos, qui prius animarii 
diligebant, cum illa seinotipsam viliis dudidcrit, 
sine consolalione eam relinquere. 

« Omnes amici <»jus. · Pi\evaricatores divinarum 
legum babitantes Jerusaleni, et pscudoproplieluc, 
el qui prius banc ejusinodi aniinam amare si-
mulabant inipuri dieinones, insiar boslium de illius 
ruina laUantur. 

V. 5. 4 Migravit Jud&a. » Ε virlulU loco ad n\-
probilatis locinti. 

4 El propler niuUitiidiiicm. » Gloria quippo, qiiam 
babebal spoliala, servituti traditur. 
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c Sedit in gcntibus. ι AdhuBreivs enim adversariis Α « Έκάθισεν έν έθνεσι. > Προστεθείσα γάρ τοϊς έν-

longe facla est a qtiiete Dei. 
c Apprehenderunt eam. > D i T e r t e n s e n i m homo 

e via Dei affcctuum servus 6t, iribulantibus, ait, 
iropurie daemonibus : quoniam tgitur aCfecius 
animam insequuntur, et eorum excitatores da> 
inones, praectpit Apostolus dicens : Fugite fornica-
tionem *·. 

V. 4. ι Vi« Sion lugent,. ι Tribus anni lempori-
bus lege statutum erat onmc masculinum Deo sisti, 
in Pascha, in feslo Primitiarum, et Scenopegia : 
his itaqiitt tribus feslivitatibus Judaei undique 
Jerusalera oonvenium. Secundum bistoriam igilur 
nemine Sion petcnte ob civitatis eversionem viae 
liigent. Scd secunduro inleriorem sensum, inslilu-
tiones pcr quas bomo ad virtutem ingreditur in 
moerore sunt, deficiente addiscentium sludio. 

t Omnes portae ejus. ι Doctores qui nec ipsi 
regnum Det tngrediuntur, ei adeuntes piobi-
bent 

f Sacerdotes ejus. · Ad litteram : Quia non 
sunt qui offcrant; spiritaliter , Sacerdotales vi r lu-
lis modi, sacrantes, virtutis mores, quia nenio 
accurrtt. 

« Virgines ejas. ι Inlegri incorruptique moros, 
non libere gradientes propter mortiferam magistro-
rum traditionera. 

V. 5. ι Facti sunt tribulanies eam. · Valde elali Q 
sunt Babylonii, et funesli daemones. 

f Parvuli ejus. ι Et qui propler peccatum in 
j u d i c i u i D vocari non possunt, ad poenam parentura 
mala ipsi ferunl. Vel parvulos vocat sanclot ob 
plebis peccaia vexatos, vel parvulae animae ea; 
wint, qiia? cum Deum colere nuper coepissent, et 
in cursu virtutum lapsai essent, ad vitia redie-
r u n t . 

ι Ante faciem. > Qui in caplivilatem agunt antc 
*e miltunt pueros, coguiHque ire; hoc fachint 
dxinones compellentes animam quocunque iHis 
bboerit. 

V. 6. ι Omnis decor ejus. > Ad litleram quidem 
lemplum, legalis cultus; ad scnsum autero spirita-
lcm, Dei cognitio, propler inductum peccalut». 

« Facti sunt. t Sive sacerdotes, sive alio modo 

populi daces, non habeiHes amplius qui illis aliquid 
offerrenl. lnteriori vero sensu, Quia peccaium i n -
slaf venii urentis exsiccavii eos qui in disciplmis 
<rant progressus facluri, doctorum instiiutiones 
paecua non inveniunt. 

€ Et abibaul. > Du?n abducerenlur, ait, ad capti-
viiatem, robore destiiuti sunt. Vel et sic, contra 
pecratum iniueri , et i l l i resistere non valentes 
infirmali sunl. 

V. 7. c Itecordala est Jerusatem. »Inmetnoriam, 
ait. venerunt dierum anlc suam humilialioneni, 

αντίοις, έμακρύνθη της αναπαύσεως τοΰ Θεοΰ. 
t Κατέλαβον αυτήν. > Έκτραπε\ς γάρ άνθρωπος 

έκ τής όδοΰ τοΰ Θεοΰ, υποχείριος τοίς πάθεσι γίνε
ται, θλιβόντων, φησ\, τών ακαθάρτων δαιμόνων · έπε\ 
ούν τά πάθη καταδιώκουσι τήν ψυχήν, κα\ οί ενερ
γούντες αυτά δαίμονες, παραγγέλλει ό \Απόστολος 
λ έ γ ω ν Φεύγετε τήν Λορνείαν. 

« Όδολ Σιών πενθούσι. ι Τρείς καιρούς τού ένιαυ-
τοΰ έκέλευσεν δ νόμος πάντα τά αρσενικά τψ Κυρίω 
φαίνεσθαι, τψ Πάσχα, τή εορτή τών Πρωτογεννη-
μάτων, κα\ τή Σκηνοπηγία· έν ταύταις ούν ταίς 
τρισ\ν έορταΐς οί πανταχόθεν Ιουδαίοι συνέρχονται 
είς Ιερουσαλήμ. Κατά τοίνυν τήν ίστορίαν ούδενδς 
ερχομένου έν τή Σιών διά τήν κατασκαφήν τής πό
λεως πενθούσιν αί οδοί. Πρδς δέ διάνοιαν, τά διδάγ
ματα, δι* ών εισέρχεται άνθρωπος είς τήν άρετήν, 
έν κατηφεία είσιν, έκκοπείσης τής προθεσμίας \1σ. 
προθυμίας] τών μανθανόντων. 

c Πάσαι αί πύλαι. > Οί διδάσκαλοι, οί μήτε αυτοί 
εισερχόμενοι είς τήν βασιλείαν τοΰ Θεού, καλ τούς 
ερχόμενους κωλύοντες. 

ι Ιερείς αυτής. > Πρδς μέν τδ £ητδν, διά τδ μή 
είναι τούς προσφέροντας· πρδς δέ διάνοιαν, οί Ιερ
ουργοί τής αρετής τρόποι, διά τδ μηδένα προστρέ-
χειν. 

ι Παρθένοι αυτής. > Οί σώοι καλ Αμωμοι τρόποι, 
ού κατ* έξουσίαν βαδίζοντες διά τήν φθοροποιδν τών 
διδασκάλων παράδοσιν. 

ι Έγένοντο οί θλίβοντες αυτήν. · Ύπερεπήρθη-
σαν Βαβυλώνιοι, και οί άλιτήριοι δαίμονες. 

c Τά νήπια αυτής. > Καλ τά μήπω δι* αμαρτίας 
κρινόμενα έπ\ τιμωρίαν τών γεννησάντων πάσχου-
σιν. "Η καί νήπια τους αγίους καλεί, ταλαιπωρου-
μένους διά τάς τών πολλών αμαρτίας, ή καλ νήπιαι 
ψυχαι αί άρτι θεοσεβείν ά^ξάμεναι, καλ όκλάσασαι 
περ\ τδν δρόμον τής αρετής, κα\ ύποστρέψασαι είς 
τήν κακίαν. 

c Κατά πρόσωπον, ι 01 αίχμαλωτεύοντες έμπροσ
θεν βάλλοντες τά βρέφη άναγκάζουσι βαδίζειν 
ούτω δέ ποιούσιν καλ οί δαίμονες, συνελαύνοντες τήν 
ψυχήν είς δ βούλονται. 

ι Πάσα ή ευπρέπεια αυτής. » Πρδς μέν τδ 0ητδν 
δ ναδς, ή νομική λατρεία · πρδς δέ διάνοιαν, ή θεο

ί ) γνωσία διά τήν τής αμαρτίας έπαγο»γήν. 
« Έγένοντο. > Είτε οί ιερείς, είτε κα\ οί άλλως 

ηγούμενοι τοΰ λαού, ούκέτι έχοντες τούς προσφέρον
τας τι αύτοίς. Πρδς δέ διάνοιαν, τής αμαρτίας δί
κην καύσωνος, τούς έν τή μαθήσει προκόπτειν 
μέλλοντας άποξηρανάσης, οί διδασκαλικοί τρόποι 
ούχ εύρίσκουαι νομήν. 

ι Κα\ έπορεύοντο. > Συνελαυνόμενοι, φησ\ν, είς 
τήν αίχμαλωσίαν · ούκέτι ίσχυσαν. "Η κα\ ούτως, 
ή σθένη ία ν, άντωπήσαι κα\ άντιστήναι τή αμαρτία 
μή δυνηθέντες. 

ι Έμνήσθη Ιερουσαλήμ, ι Είς άνάμνησιν, φησ\ν, 
ήλθον τών πρδ τής ταπεινώσεως αυτής ήμερων, 

" f I Cor. vi, 18. 
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ιών δτε φχουν τήν Ιερουσαλήμ, χα\ εΐχον τάς προσ
φοράς · ή κα\ ούτως · Είς ά\άμνησιν ήλθον τών οί-
κείων αμαρτημάτων, δι' & γέγονεν είς αίχμα
λωσίαν. 

ε Πάντα τά έπιθυμήματα. ι Πρδς μέν τδ (5ητδν, 
δ ναδς, αϊ πανηγύρεις, αί θυσίαι, αί προσφοραι, τά 
Ιερά σκεύη. Πρδς δέ διάνοιαν Άνεμνήσθη, φησί, τών 
επιθυμιών αυτής, αίς έξακολουθήσασα γέγονεν α ιχ 
μάλωτος. 

c Ίδόντες οί εχθροί αυτής έγέλασαν. ι Πεφύκασι 
γάρ οί δαίμονες μετά τδ καταβαλείν τήν ψυχήν, τδτε 
χα\ έπιγελ^ν αυτή. 

f Άμαρτίαν ήμαρτεν. ι Πάς μέν δ άμαρτάνων 
δήλον δτι τήν άμαρτίαν εργάζεται· άμαρτίαν δέ 
άμαρτάνειν λέγεται, ό έν γνώσει άμαρτάνων. Αίνίτ-
τεται δέ τούς Ιουδαίους , δτι τδν προκηρυττδμενον, 
καλ προσδοκώμενον ύπ' αυτών Κύριον, παραγεγο-
νότα έσταύρωσαν. 

ι Πάντες οί δοξάζοντες αυτήν, ι Πρδς μέν (δητδν, 
ή συναγωγή αίχμαλωτισθεισα , πρδς δέ διάνοιαν, ή 
αμαρτία νοσούσα ψυχή , τής δρθής στάσεως παρα-
κινηθεϊσα. 

ι Έταπείνωσαν αυτήν. > "Η οί δαίμονες, οί πρώην 
αυτήν άναπτερούντες, δτε αύτοϊς έθυεν ή συναγωγή, 
ούς κα>. ύστερον άπεστράφη, ή κα\ αί τών αγίων 
ψυχα\, αί έκ διαθέσεως άγαπώσαι τήν Ιερουσαλήμ, 
και δοξάζουσαι αυτήν εύπράττουσαν, άμαρτάνουσαν 
δέ άποστρεφόμεναι. 

c Είδον γάρ τήν άσχημοσύνην αυτής, ι Διά γάρ 
τής σφοδράς τιμωρίας άνεκαλύφθησαν κα\ έφανε-
ρώθησαν αί άμαρτίαι , δι* Α; καλ τάς τιμωρίας υπ
έστη. 

t Καίγε αυτή στενάζουσα. ι Ή μέν συναγωγή 
ούκέτι δουλεύουσα δαίμοσιν ή δέ τοιαύτη ψυχή είς 
συναίσθησιν ερχόμενη, κα\ στενάζουσα, κα\ τρόπον 
τινά βουλομένη άποποδίζειν έκ τών αμαρτημάτων. 

ι Ακαθαρσία αυτής πρδ ποδών αυτής. · Άντλ 
τού, μεμο)υσμέναι είσίν. 

ι Ούκ έμνήσθη έσχατα αυτής. > Εί έμνήσθη , φη-
σ\ν, δτι εστίν άνταπόδοσις, ε'χεν εαυτής ταπεινώ-
σειν τήν ύπερηφανίαν, ?να μή πέση ύπδ τήν τιμω
ρ ί α ν δ μέν γάρ υπέρογκος ταπεινοΰται, δ δέ ταπει-
νδς ύψούται. 

« "Ιόε, Κύριος. > Οικειοποιείται δ άγιος εκείθεν 
τών άμαρτανόντων τά πλημμελήματα, κα\ τήν υπέρ 
αυτών προσάγει δέη σιν. 

« Χείρα αυτού έξεπέτασε θλίβων. ι Πρδς μέν τδ 
0ητδν, πρότερος ό Βαβυλώνιος , ύστερον δέ καί οί 
'Ρωμαίοι τά επιθυμητά σκεύη, κα\ δσα ήν αξιόλογα 

έν τή Ιερουσαλήμ είλήφασιν. Πρδς δέ διάνοιαν, έτόλ-
μησε, φησ\ν, ή κακία, έφήπλωσεν έαυτήνκατά τής 
ψυχής, κα\ έπεσκότισεν αυτής τήν έπιθυμητήν θεο-
γνωσίαν. 

ι Είδε γάρ έθνη. ι Έκέλευσεν ό θεδς Μωαβίτας 
καί Άμμανίτας μή είς έκκλ/ισίαν Κυρίου είσιέναι · 
έρημωθείσης ούν τής Ιερουσαλήμ, είσήλθον κα\ού-
τ3ΐ είς τδν ναόν. Πρός δέ διάνοιαν, ακάθαρτοι τίνες 
λογισμο\ είς τδ άουτον τής ψυχής έχώρησαν. 

4 9 Dcui. ιι, 29. 
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Α cum babilabant Jerusalem, et obiationcs babebant. 

Vel et sic : Propriorum delictorura recordalt sunt, 
piopler quae captivilas veniu 

c Omniuni desideriorum. ι Ad lilteram, templum, 
solemnilates, sacriGcia, oblationes, vasa sacra. 
Sensu vero myslico, recordata est, ait, desiderio-
rum suorum, quae sectata, captiva facla est. 

c Yidentes inimici ejus riserunt. ι Proprinm 
quippe doemonum esl, ubi aniroam proslraverint, 
lunc etiam irridere. 

V. 8. c Peccalum peccavit. ι Liquet omnem pec-
canlcm peccatum admitlere; peccaium vero 
pecoare is dicilur, qui scienter peccat. Innuit 

Β porro Judaeos, qui praenunliaturu et exspecla-
tum illis Dominum, ubi advenii, in crucem 
egerunt. 

c Omnes qui gloriGeabant eam. ι Ad litteram 
quidem, Synagoga in caplivitatem ducta : sensu 
vero alliori, iniquilale laborans anima, a recto stalu 
dimola. 

c Humiliaverunl illam. » Vel da?mones qui prius 
eam inflabant, cum illis Synagoga sacrificabat, 
quos eiiam postreino aversala c s l : vel eliam san-
clorum animae, quae ex corde amabant Jerusalem, 
eamque recte agenlem glorilicabant, peccanlem 
vcro adversabantur. 

c Viderunt enim ignominiam ejus. ι Gravi quippe 
C supplicio detect* smil et palam facla? iniquitates, 

ob quas eliam poenis addicta est. 

c Alque ipsa gemens. > Synagoga quidem non 
amplius da^monibns serviens, ejusmodi vero anima 
in se redieus, el gemens, et quodammodo volens 
pcdem de peccalo retrahere. 

V. 9. c Itnmundilia ejus anle pcdcs ejus. ι Hoc 
esf, pollulae sunt. 

f Non est recordata novissimorum suorum. > Si 
recordata esset, inquii, relribulioncra sequi, suam 
utique superbiam corapressissei, ne poenis obnoxia 
Ccret : inflatus" enim bumilialur, albumilis exal-
talur. 

c Yide, Domine. > Sibi ascribit inde sanctus 
D pcccalorum delicla, alque pro illis preces cffundit. 

V. 10. < Manum suam exlcndit liibulans. > Ad 
lilleram priores Babylonii, deindc et Boniani dcsl-
derabilia vasa, et qnidquid eral preliosum Jeroso-
lymis diripuerunt. Ad senlentiain auleiii spirila-
lera : Ausa, inquit, csl nequilia; cflfudit se in ani-
mam, desideiabilemque in illa Doi cognitionciti 
obtenebravit. 

« Vidil enim gonies. > Jusseral Peus 4 0 Moabilas 
ct Aoimouitas in Domini ecclesiam non ingredi : 
desolala igitur Jerosolyma, ingressi suni lempliiiii 
ct ips i : spiriiualiier vero, impure qusbdam cogila-
tiones in loca animtt seueta pcnetrarunt. 
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V. 41. c Qii&rentee panem.» Yel corporalem pro-

pter obsldionem; vel sermonem, quoanimus alitur. 
< Dederuitl desiderabilia. > Tempore obsidionis 

qmdquid erat charum dabant, ut cibos emerent, 
et vilam tueri possent, deOcientemque alerent 
animam. Yel etiam sic : Desiderabilcm Dei cogni-
tionem cum perdidissent, aliquid e pseudoprophe-
tis a»;dirc volcbant, quo moexentcm animum re-
erearent. 

V. 1 2 . c Qui ad vos omnes. > Cum staret Jeru-
oalem, per mediam illam ibant snepe viatores, ibi 
etiam quiescentes. Eversa igitur extra illam pra;-
teribanr. Ait ilaque : Ad vos, viatores, qui exterius 
praUercurritis, verba facio ; mo\eal vos meum tan-
tum vulnas. Spiritualiler vero, Qui non rcctam, 
ait, el legitimam inceditia viam, dolorem meum 
videntes converlimini ad Dei cognitionem. 

c Locutus in me. ι Minatus redargutione veri-
tatis : el quando dixit Synagogse : Ecce relinquetur 
domus vestra deserta k t . 

V. Ι δ . ι De excelso suo misit tgnem. > Pro alti-
tudine suaf inquil supplicio me acerbissimo affecit; 
eignlficat quoqoe eam quae posl ascensionem Do-
mini per Romanum bellum irrogata i l l i poena esl. 

t ln osstbus meis. > Ad ipsos usque artus me-
dullasque pervenit, scnsusque el cogilationes. 

« Expandit. · PunitioDem, qua vitari non po« 
tuit. 

ι Convertit me. » Ε bonis ad mala. 

< Dedit me Dominus. > Hoc est, ostendit me 
desolalam. 

c Tola die. > Perpeluis addictam suppliciis. 
Y. Ι έ . ι Yigilavit. > Nullum, ait, meum peccatum 

praeteritum csl. 
ι In manibus meis. ι Quae per opera seminavi, 

ba3C et messui. Eo quod unusquisque proprium 
onus porlare oportet. 

« Inflrmata esi virtus mea. ι Hostibus adversari 
non valui. Vel ita : Synagogae robur !exf qua i l l i 
subvenire non potuit. 

« Quia dedit Dominus. > Id esi, ostendit me do-
loribus digna palrasse. 

< Non potero. ι Coucusea est stabilitas mea, v i -
delicet firmiias mea. 

V. 1 5 . c Abstulit omnes. > Ad litteram quidem, 
priocipes, legumque doclores : epiriialiter vero, 
proposilt modos, quos exterminat se opponens et 
superans iniquitas. 

f Vocavit super me. > Teropue, ait, iencbrarum: 
deficienie quippe intelligibili lumine, tenebrae suc-
cedunl. 

« Ui conlererel. » Ul omne bonum nieuni pro-
poailum esterminelur. 

ι Torcular calcavit. > Hoc cst, omnia mea cr i -
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i « Ζητούντες άρτον. » "Η τδν αίσθητδν διά τήν πο-

λιορκίαν, ή τδν τρόφιμον της ψυχής λόγον. 
ι "Εδωκαν τά έπιθυμήματα. · Έν τή πολιορκία 

παν εί τι έκλεκτδν παρείχονείς ώνήν βρο>μάτων, ίνα 
καν μόνον ζήσωσιν, κα\ θρέψωσι τήν έκλείπουσαν 
ψυχήν. "Η κα\ ούτως · τήν έπιθυμητήν θεογνωσίαν 
προδβδωχότες , ήθελαν τι άκούειν παρά τών ψευδο-
προφητών, έφ' ψ τήν εαυτών άθυμίαν άνακτάσθαι. 

ι 01 πρδς υμάς πάντες. » Έατώσης τής Ιερου
σαλήμ , διά μέσης έβάδιζον οί οδοιπόροι πολλάκις, 
κα\ διαναπαυόμενοι έν αυτή. Κατασκαφείσης ούν 
αυτής , έξωθεν αυτής παρήρχοντο. Φησλν ούν, δτι 
Όδίται οί έξωθεν με παρατρέχοντες, πρδς υμάς μοι 
δ λόγος * συμπαθήσατε μοι έπ\ τφ τηλικούτω τραύ-

\ ματι. Πρδς δέ διάνοιαν φησιν · 01 μή τήν ευθείαν καλ 
Ιννομον βαδίζοντες δδδν, τδ έμδν άλγη μα θεωρούν-
τες, επιστρέψατε εις θεογνωσίαν. 

ι Φθεγξάμενος έν έμοί. ι 'Απειλήσας έλεγμφ αλη
θείας· κα\δτε δέ τή Συναγωγή* Ίδου dpierai 
νμιν ό οίκος υμών έρτ^μος. 

« Έξ ύψους αυτού απέστειλε πύρ. > Κατά τδ ύψος 
αυτού, φησίν, ούτως έξηκρίβωσε τήν κατ* έμού τι
μωρίαν · δηλοί δέ κα\ μετά τήν άνάληψιν τού Κυρίου 
τήν έπενεχθείσαν τή Ιερουσαλήμ κόλασιν διά τού 
'Ρωμαίκού πολέμου. 

ι Έν τοίς δστέοις μου. ι Έφικνείται γάρ έως 
αρμών τε κα\ μυελών, ενθυμήσεων τε καλ εννοιών, 

ι Διεπέτασε. > Τήν άφυκτον τιμωρίαν. 

C c Άπέστρεψέ με. ι Έκ τών' αγαθών έπ\ τά χεί-
ρονα. 

ι Έδωκε με Κύριος, ι . Άντ\ τ ού , έδειξε με 
έρημον. 

ι "Ολην τήν ήμέραν. · Διηνεκώς κολαζομένην. 
1 ΈΥΡηγΌοήοη· > Ουδέν, φησ\, έσιωπήθη τών έμών 

Α(ΐαρτημάτων. 
c Έν χερσί μου. > Ά διά τών πράξεων έσπειρα, 

ταύτα κα\ έθέρισα. Διά τδ έκαστον τδ ίδιον φορτίον 
βαστάζειν. 

« 1Η σθένη σε ή Ισχύς μου. > Ούκ ήδυνήθην άντι-
πράξαι τοίς έναντίοις, "Η κα\ ούτως· Ισχύς τής 
συναγωγής ό νόμος, ού δυνηθείς αυτή έπαμΰναι. 

• "Οτι έδωκε Κύριος. > 'ΑντΙ τού, έδειξέν με όδύ-
^ νης άξια διαπραξαμένην. 

€ Ού δυνήσομαι. ι Έσαλεύθη στάσις μου, τουτ
έστι στηριγμός μου. 

ι Εξήρε πάντας. ι Πρδς μέν 0ητδν, τούς άρχον
τας καί τούς νομοδιδασκάλους* πρδς δέ διάνοιαν,' 
τούς τρόπους τής προθέσεως, ούς εξαφανίζει άντι-
καθισταμένη, κα\ επικρατούσα ή αμαρτία. 

« Έν.άλεσεν.έπ* έμέ. ι Καιρόν φησι τδν τού σκό
τους. Έκλείποντος γάρ τού νοητού φωτδς, τδ σκότος 
άντεισέρχεται. 

ι Τού συντρίψαι. > "Ωστε άφανισθήναί μου πάντα 
τρόπον αγαθόν. 

c Ληνδυ έπάτησε. » 'Avt\ τού . Πάντα μου τά 

Μ Matlh. Χ Χ Ι Ι Ι , 58. 
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αμαρτήματα συνήγαγε ν είς 
έποίησενοίνον περίοδ φησιν δ Ψαλμωδός, ότι Ποτή
ριον ir χειρϊ ΚνρΙον οϊτου άκρατου, τουτέστιν 
οργής. Εξεταζόμενα γάρ τά αμαρτήματα, χα\ ώσπερ 
έκθλιβόμενα, θείαν όργήν άποστάζουσιν, ήν ποτίζον
ται οί άμαρτάνοντες. 

c 'Ο οφθαλμός μου κατήγαγβν ύδωρ. » Τδ δια
νοητικό ν τής ψυχής τρόπον τινά δακρύει, κα\ έπι-
στενάζει τοΓς αμάρτημα σιν. 

c Ό επιστρέφων ψυχήν μου. ι Πρδς μέν τδ £ητδν, 
δτι μέχρι νυν Ιουδαίοι ταλαιπωρουσι, πρδς δέ διά
νοιαν, ό τρόπο; τής μνήμης τοΰ θεοΰ, δ επιστρέφων 
τήν ψυχήν έκ θανάτου είς ζωήν. 

ι Έγένοντο οί υίοί μου. ι ΑΙ διάφοροι πράξεις 
τοΰ έχθροΰ ημών διαβόλου επικρατέστερου γινο
μένου. 

c ύιεπέτασε Σιών. ι Ύπδ εκπλήξεως παρειμένας 
έσχε τάς χείρας, πάσας άγαθάς £ίψασα πράξεις. 

c Ούκ έστιν δ παρακαλώ ν αυτήν, ι Ού νόμος, ού 
προφήτης. 

ι Ένετείλατο Κύριος, ι ΠαρήγγειΛε, φησι , Κύ-
υιος. "Οτι κύκλω είσ\ν οί θλίβοντές σε, νήψον δ δέ 
είς ^αθυμίαν έξέκλινεν. "Η ούτως · Εντολή Κυρίου 
φησ ίν Ιδού τέθεικα πρδ προσώπου υμών τήν 
ζωήν, καϊ τόν θάνατον. Επειδή τοίνυν άνθείλετο 
τής ζωής τδν θάνατον ό Ιακώβ, έγένοντο κύκλω αυ
τού οί θλίβοντες αυτόν. 

ι Είς άποκαθημένην. ι Άντλ τοΰ · Υπέρ τούς 
εχθρούς, ών έν μέσω τυγχάνει, βδελυκτή γέγονεν. 
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έν, Ατινα πα τ ή σας Α mina in unum collegit; quae cataane vinum expres-

si l ; de qno Psalmista : Calix in manu Domini viui 
meri id esl ira*. Disquisita enim peccata, et vel-
oti calcata, divinam dislillant iram, quam pecca-
tores bibunt. 

Y. 16. c Oculus roeus deduxit aquam. # Facul-
tas animae contemplalrix quodammodo lacrymatur, 
et ingemit super peccalis. 

ι Convertens aoimam meain.t Ad liUeram quidem, 
quod bucusque Judaei misere agunl : seusu vero 
interiori, proposilum memoria? Dei convertens ani-
mam de morte ad vitam. 

ι Faeti sunt fdii mei. » Diversa opera, inimtco 
noslro diabolo praevalente. 

I 
Y. 17. ι Expandit Sion. ι P r « stupore solutas 

babuit manus, omnibus abjectis actionibus bonis. 
« Et non est qui cnnsoletur eam. ι Non lex, non 

propbeta. 
c Mandavit Dominus. » Mandavit, ait, Dominu$. 

Qooniam in circuitn sunt qui opprimunl ic, cau-
tus esto; ille vero segnUiem amavit. Yel 6 i c : Man-
datum Domini a i t : Ecce posui ante faciem vestram 
vitam et mortem **. Quoniam Igilur Jacob pra-tulit 
vitai niortcm, facti sunl in circnitu ejus affligentes 
eum. 

ι Quasi polluta menstruis in medio eornm.i Quasi 
di tcret : Plusquam inimicis ipsis quorum in medio 

Κα\ ούτως μετά τήν αίχμαλωσίαν έμεινεν έν τή ^ est, abominabilis facta est. Et sic post capliviiatenl 
ί*/* Α - ~ β ~ Λ ~ · ' ~ · j n g u a niansit immundiiia, poenitentiara non agens. ιδία ακαθαρσία, μή μετανοούσα 

c Έκάλεσα γάρ τούς έραστάς μου. ι Έραστα\ αυ
τής ψευδοπροφήται, κα\ τερατοσκόποι, κα\ οί ακά
θαρτοι δαίμονες. Έραστα\ δέ αυτής καλούνται, ή 
δτι αυτή έρ$ τής αυτών άπατης, ή δτι αύτο\ προσ
ποιούμενοι φιλείν αυτήν, τής θείας οργής έγένοντο 
πρόξενοι, ουδέν αυτή δυνηθέντες έπαμύναι. Τούτο 
γάρ σημαίνει τδ, ΠαρεΛογίσαντό με. 

ί Οί ιερείς μου. ι Ταΰτα μέν έν τή πολιορκίι 
συνέβη. Πρδς δέ διάνοιαν, οί διδάσκαλοι, οί ανάξιοι 
τοΰ λόγου τοΰ θεού κριθέντες, οί τής τών λαών σω
τηρίας μή πιστο\ οίκονόμοι γενόμενοι, ούχ ευρον 
τούς διδασκόμενους, οίτινές είσιν αυτών βρώσις, τού 
λαού συνολισθήσαντος τή τών διδασκάλων άσεβεία. 

ι Ή κοιλία μου. » Άντ \ τού, πάντα τά εντός μου. * 
Κοιλία δέ και καρδία, κατά τούς τροπής νόμους, αί 
άναδοτικα\ κα*ι ζωτικαΊ τής ψυχής δυνάμεις, δι* ών -
αυτής τρέφεται κα*ι γυμνάζεται τά αισθητήρια. 

€ Έξωθεν ήτέκνωσέ με μάχαιρα, ι Πρδς μέν 
Ιστορίαν, τούς έκ τής πολιορκίας έξιόντας άνήρουν 
οί 'Ρωμαϊοι · πρδς δέ διάνοιαν, Ή τών αοράτων έχθρων, 
φησλν, έφοδος έξωθεν, τουτέστιν ού συμφυής ήμίν 
ούσα, άνείλέ μου τούς αγαθούς λογισμούς · ώσπερ 
ένδοθεν ή τής προαιρέσεως ημών έπ\ τδ χείρον όρμή · 
τούτο γαρ δηλοϊ θάνατος έν οίκω. 

Υ. 19. « Yocavi enim amatores meos. ι Ama-
tores ejus sunt psrudopropbctae, prodigiornm inter-
pretes, et impuri da^mones. Amatores vero dicun-
tur, vel quod ipsa seductionem coriim amarcl, vcl 
quod il l i simulanles se illius amore teneri, divinam 
in eam concitaruut iram, cum ferre i l l i nullam po-
tuissent opem: id enim significat vox illa, Decepe-
runl me. 

c Sacerdotes raei. »Haec quidcm in ipsaobsidione 
cvenerunt. Mystice vero, doctores verbo Del indigni 
judicati, qui salulis populorura non fideles fuere 
dispcnsatores, non invenerunt erudiendos, qui suni 
cibus eorum, collapso jam populo una cum praece-

D ptorum impictate. 
V. 20. ι Yenter meus. » Hoc est, omitia viscera 

mea.Yemerauiem et cor, secundum regulas figu* 
rata». locutionis,disiributrices sunt et vitales animse 
facullaies, per quas aluntur et exercentur cjus 
sensoria. 

« Foris orbavit me filiis gladius. t Ad hisloricum 
quidem sen&um, ex obsidione fogientes perimebaiil 
Romani; ad sensum vcro altiorem, liostium, in-
quii, invisibilium irruptio foris, id eal, non insita 
nobis a natnra, bonas cogiraliones mibi peremii; 
quemadniodum intns vnbint:Ui* onslrse ad malutu 
nssensus. IIoc eiiini sibi vull mors domi. 

4 1 Pial. L X X I Y , 9, v» Dcut. xxx, 19. 
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V. 2 1 . ι Omnes» inimici raei. > tnimici aninueim- Α « Πάντες οί εχθροί μου 

pnri (Lemones suni, qui et amalores ejus dicimiur. 
Nam cum bosles sint, amare simulanl; qui postquam 
ad peccatum pcrduxerint, demoliri quoque eam ag-
grediuntur. 

« Adduxisti dieni. ι Punilionis. 
t tteu mihi, hcu mihi. > Repelilio doioris vehc-

meniiam significat. 
Y. 22. ι Ingrediaiur omnis. » Fiat, iaquit, iu -

quisilio pjementium me secundum vcritateui tuam. 
Facies enim Dei verilas est. 

t Vindcmio eos. » Racemuli sunt minuti botri, 
qui snepenuinero vindemiaiores effugiunl. Qui ergo 
reliquias colligunt, illos viudemiant curiosa exqui-
sitione vites explorantes. Sicul igitur rae dajmoncs 
acerbe impeliverunl, vei sicut curarunt ut diiigen- ^ 
ler inquireretur ia pcccata mea pseudopropbetae 
ct pseudomagislri decipieutes me, ila diligenler in 
in eos, Domine, inquire secundum judicium luum. 

CAP. I I . 
Υ. 1. ι Quomodo oblexit caligiae. > Quomodo 

vclut cuidam caligiui bostium irruptioni Iradidit. 
ε Projecii de coelo in terram. t Coelesii parcra 

splendori, ait, decorcm converlil Jerusalem in de-
dccus, projecla illa ab ipsius perpetua visilalione. 

c Et nonest recordalus. ι Scabellum Dci templum 
vocat, lanquam Dci prseseniia de coelo in illud por-
lingente, vel etiam lsraeliticum populum Dei cogui- θείας έπιφοιτήαεως, ή κα\ τον Ίσραηλιτικδν λαδν, 
lione dignatum. Tbronus quippe Dei coclum voca- τδν ήξιωμένον τής γνώσεως του θεοΰ. θρόνος μεν 
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ι Έχθρολ τής ψυχής ο 
ακάθαρτοι δαίμονες, οίτινες κα\ έραστα\ αυτής λέ
γονται. Κα\ γάρ έχθροι δντες, έρφν προσποιούνται· 
οίτινες μετά τδ ποιήσαι άμαρτάνειν καί έπιχειροϋσι 
τή αυτής πτώσει. 

c Έπήγαγες ήμέραν. ι Τήν τής κολάσεως. 
c Οίμοι, οΓμοι. ι Ό διπλασιασμδς τδ έπιτεταμέ-

νον τής οδύνης σημαίνει. 
« ΕισέλΟοι πάσα. » Γένοιτο, φησ\ν, ή έξέτασιςτών 

Αμυνομένων με κακλ [ΐσ. κατά] τήν άλήθειάν σου· 
τδ γάρ πρόσωπον τοΰ θεοΰ ή αλήθεια. 

« Έπιφύλλισσον αύτοϊς. · Επιφυλλίδες είσ\ τά 
μικρά βοτρύόια, ά πολλάκις κα\ τούς τρυγώντας 
λανθάνουσιν. 01 γούν καλαμωμένοι ταΰτα εκλέγονται, 
ακριβώς τάς αμπέλους εξετάζοντες. "Ωσπερ ούν 
πικρώς έπέθεντό μοι οί δαίμονες· ή κα\ ώσπερ 
ακριβώς έξετασθήναι πεποιήκασι τά αμαρτήματα 
μου οί ψευδοδιδάσκαλοι κα\ ψευδοπροφήται άπατη-
σαντές με, ούτως ακριβώς έτασον αυτούς κατά τδ 
σδν κρίμα, Κύριε. 

ΚΕΦ. Β'. 
c Πώς έγνόφωσεν. ι Πώς, ώσπερ τινλ γνόφω, τ$ 

τών έχθρων έφόδω παραδέδωκεν. 
ι Κατέ^ιψεν έξ ουρανού είς γήν. » Τήν ούρανο-

πρεπή , φησ\ν, εύπρέπειαν τής Ιερουσαλήμ είς 
άτιμίαν μετέστησεν, άπωσάμενος αυτήν έκ τής εαυ
τού διηνεκούς επισκέψεως. 

c Κα\ ούκ έμνήσθη. ι Ύποπόδιδν φησι θεοΰ τδν 
ναδν, ώς φθανούσης είς αύτδν έκ τού ουρανού τής 

tur, quod in purissimis illic menlibus quiescal. 
Scabellum auleui illius terra, quod usque ad uos 
pro noslra capacitaie cognitio ejus perveniat. 

Y. 2. c Omnia speciosa. ι Ad litteram , oinncm 
legalem cultum; ad sensum autcm latenlein, pro-
posita piclatis. 

ι Destruxil. > Destructionem vocat ab ipsis fun-
damenlis molionera. 

c Munitiones. # Ad litteram, templum, vel ma-
gnates urbis, aJ sensum vero mysticum, virtutcs 
inexpiignabiles in lerram dejecit. 

ι Polluit regem ejus. ι Ad lilteram, potcnttores D 
ejus; spirilaliler vero, impuros, ait, oslendit pne-
slantissimos volunialis ejus molus. 

V. 3. « Omne cornu. » Ad historiam quidein, 
orones tribus, vel omnes potenles : ad internam 
vero intelligentiam, oinnem aniiui viclorem mo-
dum. 

ε Rctrorpim averlit. ι Vel ipsius Israel reclas 
acliones, posteriora enim sui\t sinistra oiunia 
dextris, in pejus avertit, boc eslin I&vam : vel Deus 
siias vires detinuit, nec illis opem tulit, cum ab ho-
stibus bello premerentur. 

« Elaccendit. > Factutn pcr Romanos exciditim. 
Ira iiaque Dei quasi ignem arccndii advcrsus «facob 
ullriccm tjusviriutcm. 

γάρ θεού καλείται δ ούρανδς, ώς τοίς εκεί καθαρω-
τάτοις λογικοίς έπαναπαυομένου τού θεοΰ. Ύποπό-
διον δέ αυτού ή γή, ώς κα\ είς ημάς φθανούσης 
κατά τήν έπιβάλλουσαν ήμίν άναλογίαν τής αύτοΰ 
γνώσεως. 

ι Πάντα τά ωραία, ι Πρδς μέν τδ 0ητδν, τήν 
νομικήν πάσαν λατρείαν · πρδς δέ διάνοιαν, τούς τής 
εύσεβείας τρόπους. 

c Καθείλεν. ι Καθαιρεσίν φησιν τήν έκ θεμελίων 
κίνησιν. 

ι Τά δχυρώματα. > Πρδς μέν £ητδν, τδν ναδν, ή 
καλ τούς έν αυτή δυνατούς' πρδς δέ διάνοιαν, τάς 
ακαταμάχητους άρετάς τοίς γηίνοις άπέ^ ιψεν . 

c Έβεβήλωσεν βασιλέα αυτής, ι Πρδς μέν βητδν, 
*τούς έν αυτή δυνατούς · πρδς δέ διάνοιαν, ακάθαρτους, 
φησ\ν, απέδειξε τούς κατ* εξοχήν αυτής τρόπους. 

c Πάν κέρας. > Καθ* ίστορίαν μέν, πάσας τάς 
φυλίς, ή πάντας τούς δυνατούς · πρδς δέ θεωρίαν, 
πάντα έπινίκιον τής ψυχής τρόπον. 

ι *Απέστρεψεν. ι "Η αύτοΰ τοΰ Ισραήλ τάς δε
ξιάς πράξεις είς τδ ήττον άπέστρεψεν, τουτέστιν εις 
τά αριστερά* οπίσω γάρ τών δεξιών τά αριστερά· 
ή δ θεδς τήν αύτοΰ δύναμιν έπέσχεν, κα\ ούκ έπ
η μυνεν αύτοίς πολεμουμένοις ύπδ τών έχΟίών. 

« Κα\ άνήψεν. ι Τήν διά 'Ρωμαίων άλωσιν. Ί Ι 
όργή ούν τού θεού ώς πύρ άνήψεν κατά τού Ίακωβ 
τήν έταστικήν αυτής δύναμιν. 
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c Ενέτεινε τόξον αύτοΰ. ι Τήν παντελή άποστρο-

φήντοΰ θεοΰ λέγει· ή;γινομένης καιρίαι παράτων 
έχθρων επιφέρονται πληγαί. 

c Καλ άπέκτεινεν. ι Πρδς μέν 0ητον τους υΐοΰς 
αυτών, κα\ τάς θυγατέρας, καλ εΓ τι παρ' αύτοϊς 
ζώον τίμιον · πρδς δέ διάνοιαν, τάς κρείττονας τής 
ψυχής δρέξεις. Τοΰτο γάρ ποιεί ή αποστροφή τού 
θεού. *Η γάρ επίσκεψις αυτού ζωή τυγχάνει. 

c Σκηνή θυγατρδς Σιών. » Καθ* Ιστορίαν μέν, 
έν τψ ναψ q> έφονεύθησαν · πρδς δέ διάνοιαν, έν 
ταίς τής ψυχής άναπαύσεσιν. 

c ΈγενήΟη Κύριος. » Αυτών εαυτούς καταστη-
σάντων εχθρούς τού θεοΰ διά τών είς αύτδν παρα
νομιών · θεδς γάρ ού μισεί. 

ι Διέφθειρε τά. * Πρδς μέν (5ητδν, τά τείχη, κα\ 
τδν ναδν, καλ τάς οίκίας φησί · πρδς δέ διάνοιαν, 
τούς περιφράττοντας τήν ψυχήν αγαθούς λογισμούς. 
[Κα\ άλλως*] "Οτι ούκέτι παρά Τουδαίοις μετά τήν 
κζτά τοΰ Χρίστου τόλμαν ού προφήτης, ούκ άπο-
κάλυψις, ούκ έννομος Ιερουργία. 

c Ταπεινού με να. > Μετά τήν ίστορίαν, τούς ύπδ 
τής αμαρτίας άλισκομένους φησίν. 

t Καλ διεπέτασεν ώς Αμπελον. ι *Ή τούτο φησι, 
δτι τήν πρώην ώς Αμπελον έκταθείσαν Συναγωγήν 
παρέδωκε τοίς έχθροίς · ή ούτως, δτι αυτήν ήπλωσεν 
τοίς διαρπάζουσιν ώς αμπελον άσκέπαστον. 

c Διέφθειρεν έορτήν αύτοΰ. ι Τής μέν Ιερουσαλήμ 
τάς νομικάς έορτάς · τής δέ ψυχής τήν έπ\ τψ κρείτ-
τονι χαρμονήν. 

c Έπελάθετο Κύριος, ι Κατεφρδνησε, φησλ, καλ 
τής έαυτοΰ νομοθεσίας, τής παρακελευομένης έορτά-
ζειν καλ σαββατίζειν. 

ε Καλ παρώξυνεν. > Επιπλέον εκθλίβε σθαι αυ
τούς συνεχώρησεν, ή αύτδς παροξυνδμένος, ή κα\ 
αύτδς παροξύνων έπ\ τή τών έχθρων εύθηνία. 

ι Άπώσατο Κύριος. » Τδ νομικδν, ίνα άντεισ-
ενεχθή τδ τής Καινής Διαθήκης πνευματικόν. Έάν δέ 
έπ\ τής αίχμαλώτου ψυχής έκλαμβάνηται, διά τδ άν-
αξίαν αυτήν φανήναι τής τοΰ θεοΰ λατρείσς. 

c 'Απετίναξεν. ι Άποτόμως Απεβάλετο. 
f Φωνήν έδωκαν. > Έπλ πλέον χαίροντες οί 

εχθροί. 
ι Τείχος θυγατρός. * Έκρινε [ΐσ. έφθειρε] τείχος, 

τδν νόμον. 
ι Ούκ άπέστρεψε. · Τδ σύγκριμα [Γσ. τδ σύν

τριμμα] παρέτεινεν. 
ι Καλ έπένθησε. » Ούκ έφείσατο τού παρα^ίψαι 

είς καταπάτημα, τους είς αύτδν εμμόνως άμαρτά-
νοντας. 

c Ένεπάγησαν. · 01 τήν διδασκαλίαν πεπιστευμέ-
νοι κατεβυθήσθησαν είς τά γήινα πράγματα. 

« Απώλεσε, ι Έφάνισεν αυτής τά παραγγέλματα, 
ώστε τδν βουλόμενον είσέρχεσθαι άπορείν, κα\ ζη-
τείν. 

ι Έκάθισαν είς τήν γήν. ι Έδαφίσθησαν τά γήινα 
φρονήσαντες. 

ι Έσιώπησαν.ι Απώλεσαν τδ διδασκαλικδν αξίω
μα, άποκωφώθησαν. 

« 'Ανεβίβασαν. > Κατά μέν τήν ίστορίαν τδ σχή-

JEREM. LAMENT. 728 
Α V. 4. ι Telendit arcuni suum. · PeHVciam Μ 

aversionem dicit : ex quo fit nt lelhaiia vuinera IU-
Diganlur. 

ι El orcidil. > Ad litteram, filioscorum et filias, 
ct si quod animal erat in prelio apud eos. Ad Ren-
sum vero interiorem, poliores animi appel liones 
liujus enim causa est aversio Dei. Etenim vihilalio 
cjus vila est. 

t In labernaculo filim Sion. ι Secundum bisloriam, 
in lemplo in quo necati sunl: spii italiter, ubi anima 
quiescebal. 

V. 5. ι Faclus est Dominus. > Ipsis semetipsos 
inimieos Dei constituentibus propier peccaia in cuui 
admissa : Deus enim neminem odil. 

ι Corrupil. » Ad litlerani, el ni&nia, el templum, 
et domos ait. Spirilaii sensu,bonas cogilationes ani-
roam vallantes. [Aliler : ] Quoitiam apud Judaeos 
post scelus, quod in Cbrislum ausi sunt, non am-
plius propheta, non revelatio, non legitimum sacri-
ficium. 

ι Humiliatam. ι Post historicum sensum eos i n -
teltlgit, qui iniquilalibns caplivanlur 

Y. 6. c Eiexpandil quasi vilem. > Vel bocdic i l : 
Synagogam, quai antea tanquam vitis dilatala erai 
tradilaiu boslibue : vel sic, quod ipsara diripienti-
bus expanderit, quasi vitera dereliclam. 

c Corrupii festivilatem suam. > Jerusalera legales 
solemnitales, animae vero gaudium de Deo. 

c Oblilus est Dominus. > Suaseliam, inquit, leges 
conlempsit, quae dies festos agcre, et sabbata pra-
cipiebani. 

« Et irritavit. ι Permisit ut vebemenlins afflige-
renlur, vel ipse irritatus, yel et ipse irriians de bo-
stium prosperilate. 

V. 7. c Repulit Dominus. ι Legalc, ut spirituale 
Novi Testamenli succederet. Quod si de anima ca-
pliva boc accipiatur, quoniam divino cullu indigna 
visa est. 

ι Excussit. »Severe abjecit. 
c Vocem dederunt. > Hosies niminm gaudentes. 

Y. 8. ι Murum filiae. ι Destruxit mtirum, le-
gem. 

c Non averiit. ι ('onculcationem auxit. 

t Luxitque. > Eis non pepercit, sed conciricandos 
projecit, qui assidue in eum peccabant. 

V. 9. « Defixse sunt. > Quibus doccndi munus cre-
dilum est, in reg terrenas immersi sunt. 

« Perdidit. ι Monita seu consilia illius perdidil, 
ut qui intrare velit, ha?reat et quarat. 

V. 1 0 . c Sederuni in lerra. > Sedernnl in terrn 
terrena sapientes. 

c Gonticueruni. ι Magisterii dignilatem amise-
runt, muti facti sunt. 

ι lniposnerunl. > Sccundtim bistoriam. lugubris 
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babiliu caplivitatis leuiporo. At nayslice, spontt sua, Α μα πενθικδν, ώς έν αιχμαλωσία. Κατά δέ θεωρίαν, 
ail , rcs terrcnas suae saluli praeposuerunl. έκ προαιρέσεως, φησ\ν, τά γήινα πράγματα τής εαυ

τών σωτηρίας προέκριναν. 
ι Κατήγαγον εις γήν. > Κατήνεγκαν είς τά γήινα 

πράγματα τάς συναγωγάς, ή και τάς δυναμένας σώ-
ζεσθαι ψυχάς. 

ι Έξέλιπον έν δάκρυσιν. » Ό τ ι ούχ ύπδ τών εθνι
κών ώχλήθη ή ευσέβεια , άλλ* ύπδ τών νόθων υίών 
παρεφθάρησαν, 

ι Ταίς μητράσιν. ι ΑΙ άμαρτωλαΐ ψυχα\ τα ί ςΈκ-
κλησίαις. 

ι Πού σίτος, ι Που τού μυστηρίου ή πα£0ησία; 
Ταύτα φασιν, ώς μή άξιου με ναι τών μυστηρίων διά 
τάς αμαρτίας. 

c Έν τψ έκλύεσθαι. > Τουτέστιν ύφ' Αμαρτίας και 
* [7σ. είς] θάνατον. 

c Έν τ φ έκχείσθαι. ι Καίτοι έν κδλποις μητέ
ρων υπάρχοντες , λιμφ διδασκαλίας έτι έκλείπου-
σιν. 

c Τί μαρτυρήσω σοι; ι Τί χρηστόν σο* προσμαρτυ-
ρήβω ; 

ι "Η τί ομοιώσω σοι; > Ποίαν άμαρτίαν συγκρίνω 
πρδς τήν σήν; Κα\ γάρ αληθώς υπερβάλλουσα ή κατά 
τού Κυρίου σφαγή. 

c Ό τ ι έμεγαλύνθη. > Ή έκδίκησις τής αμαρτίας 
σου. 

ι Τίς ίάσεταί σε; ι Άντλ τού, ούδελς, εί μή μόνος 
θεός. 

ι Προφήταίσου. ι 01 μέν ψευδοπροφήται ψευδή 

ι Deduxerunt in lcrram. » Ad res terrenas sy-
nagogas deduxerunt vel aolmas qu& salvari pote-
raot. 

V. 11. c Defecerunl in lacrymis. » Quoniam non 
a gonlilibus pielas impedila esl, sed a spuriis fiiiis 
depravali sunl. 

V. 12. c Malribus suis. > Pcccalrices anima? Ec-
clesiis. 

« Ubi est trilicum? > Ubi sacramerni libcrlas? Haec 
aiunt lanquam a sacraiuenlis repulsa? propter 
peccata. 

ι Cum dissolverentur. > Hoc est, ob peccatum in 
morlem. 

c Cum eflunderenl. > Quamvis in sinu malrum 
essent, lamcn doclrinac fame deficiunt. 

V. 13.« Quid lesliiicabor libi ? ι Quid boni inesse 
tibi alloslcr? 

ι Aul qtiid assimilabo l ibi ? > Quodnam peccatum 
cnni luo conferam? Verc enim caedes Doinini sope-
ral omnia. 

« Quoiiiara magnificatum est. ι Iniquitatis lux 
irlibi. 

« Quis niedebitur tibi ? » Hoc esl, neroo nisi solus 
Deus. 

V. 14. « Propbel&tui. > Pscudopropheta; quidem 
falsa praediccules, doclores auleiu falsas opiniones £ προλέγοντες, ol δέ διδάσκαλοι ψευδείς δόξας είσηγού-
i i i l r o d u c e n t e s . 

« Et non revelaruul. ι Non mdici»\erunt l ib i , 
ait, quod verum esl, u l agnoscens, te iniqua agere, 
converteieris, et capliva uon fieres. 

f El vidcrunt l ibi . ι Valicinia falsa, opiuiones va-
nas, quae te a Dco cjicerent. 

V. 15. t Plauserunt. ι Secundum bisloriam, qui 
populi ruinam intuebanfurstuporecorrcpli manibus 
plauduut, sibiluraque. edunt, caput moventes. Oc-
culiiori vero sensu, qui extra pietaiem ambulant, 
bonunes iinpii, vel etiam irapuri d*naones haec fa-
ciunl lapsa eorura qui antea virtuti studebaul gau-
dcntes. 

c llicccine csl arbs. ι De templo quideni, quia 

μενοι. 
c Καλ ούκ απεκάλυψαν. > Ούκ έφανέρωσάν σοι , 

φησ\, τδ αληθές, ίνα γνούσα ώς Αδικα πράττεις, έπι-
στρέψης, κα\ μή γένη αιχμάλωτος. 

c Κα\ είδοσάν σοι. » Προφητείας ψευδείς, καλ δό
ξας ματαίας, έξωθούσας σε άπδ θεοΰ. 

« Έκρότησαν. > Καθ* ίστορίαν μέν , οί θεωρούντες 
τήν πτώσιν τοΰ λαού, έκπληττόμενοι κροτοΰσι χείρας, 
και συρίζουσιν κινοΰντες κεφαλήν · πρδς δέ διάνοιαν, 
οί έξω της θεοσεβείας βαδίζοντες Ανδρες Αθεοι, ή 
και ακάθαρτοι δαίμονες ταύτα ποιοΰσιν, επιχαίρον
τας τή πτώσεχ τών πρώην έν άρετ|). 

c Εί αύτη ή πόλις. ι Έπλ μέν τοΰ ναού, διά τδ 
ubique terramm celebre erat; de anima vero d i - D πανταχού αύτοΰ περιφανές * έπι δέ τής ψυχής έρού-
ccnl : Haec eet quae dicebator perfecla, et virtule 
illuslris ? 

V. 16. « Aperuerunt supcr te. » Sibilavenmt, 
tanquaia ferae aggressae sunt; ferarum quippe sibilus 
est. 

f Et fremuerunt. » Freniere est dcntibus strepi-
tum edere. 

ι Profeclo hxcest dies. > Confusio, qua3ex pec-
calis oriiur; exspectabalur vero, quia Oeus predi-
ecliat, elpeccaniibus niinabatur. 

V. 17. c Fecil Doniinus. ι Jusiam senlcnliara lu -
l . l . 

c Complcvit sermonem sunm. ι Ad flnem per-
duxit xicrna judicia, non inulta peccata relinquens. 

σιν, Αύτη έστλν ή λεγομένη τελεία, και ένδοξος έν 
αρετή ; 

c Αιήνοιξαν έπι σέ. ι Έσύρισαν, θηριωδως έπ-
έθεντο · θηρίων γάρ δ συριγμός. 

c Κα\ έβρυξαν. ι Βρύξαι έστλν τδ τρίζειν τούς 
οδόντας. 

ι Πλήν αύτη ή ήμερα. · Ή έξ αμαρτιών αύγχυ-
σις · προσεδοκάτο δέ, διά τδ προλέγειν τδν θεδν, κα\ 
άπειλείν τοίς άμαρτάνουσιν. 

c Έποίησε Κύριος. > Δικαίως Ικρινεν. 

< Συνετέλεσε 0ήμα. ι Είς πέρα; ήνεγκεν τά αιώνια 
κρίματα , τδ μή παρασιωπ3ν έν άμαρτίαις. 
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Πλήν χαλ διά Μωύσέως έμαρτύρατο τοίς Ίσραη-
λίταις. 

ι Άνάστηθι. ι Διεγέρθητι, φησιν, καλ κατά σαυ-
τήν εξετάζουσα σύνες, καλ προκατάλαβε τάςάρχά; 
τής φυλακής , τουτέστιν τά δικαιώματα. Άντλ του, 
Πράξον τά δικαιώματα, κα\ έξιλέωσαι τδν θεόν. Τδ 
δε kr τυχτί διά τήν τών πολεμίων έφοδόν φησιν. 

ι Έκχεον ώς ύδωρ. ι Έπλ πλείον έκτεινον τήν 
προθυμίαν σου πρδς τδν θεδν. 

ι Άρον πρδς αύτδν. » Τών εκλυόμενων έπλ αρχής 
πάσης αρετής · οίον, ήρξατδ τις τυχδν ελεημοσύνης , 
ούκ έσχε τδν προτρέποντα , καλ διδάσκοντα, έμεινεν 
εκεί εκλυόμενος. Άλλος εγκράτειας , καλ καθεξής. 
Έκκοπέντες γάρ τής προκοπής, έν φ είσιν καλ 
μένουσιν , ή καλ άναποδίζον έν τψ λιμψ εκλυόμε
νοι. 

ιΊδον, Κύριος, ι Είρήκει γάρ δ Κύριος, δτι ού γέ
γονε τοιαύτη θλίψις, ουδέ έσται. 

ι Εί φάγονται. ι Μετά τά συμβάντα κατά τήν 
ίστορίαν , τά; τών Εκκλησιών φησιν έπλ τά τέκνα 
επαναστάσεις. 

c Επιφυλλίδα. » 'βπτήθησαν, φησλν, ή καλ έψή-
θησαν τά τέκνα, & έφαγον έν τή πολιορκία. Πρδς δέ 
διάνοιαν, ό άπ' αρχής τδ φονεύειν μελετήσας Σατανάς 
τά καίρια τών αρετών, αί ε (σιν μυελολ, τή όργή 
ύπέστρωσεν. 

ι Φονευθήσονται. ι Έάν, φησλν, απόδειξης άνηρη-
μένους τούς έξιλεούσθαί σε καλ δίδασκε ι ν δυναμένους, 
φονευθήσονται ci τρόφιμοι τής Εκκλησίας * τδ δέ 
kr άγιάσματί Κυρίου, δτι οί μέν τρόποι [Ισ. τόποι] 
τής άγιωσύνης δοκούσιν έστάναι, ή δέ δύναμις ήρνη-
ται. Ταύτα δέ μετά τήν ίστορίαν θεωρήσεις. 

ι Έκοιμήθησαν είς. » Πρδς μέν 0ητδν, οί διάνα-
παύέσθαι δφείλοντες, είς γήν εαυτούς έκοιμήθησαν 
[ϊσ. t κοίμισα ν]. Πρδς δέ διάνοιαν, Ό Απειρος τε καλ 
επιστήμων έν τοίς τής αποστροφής τόποις άνεπαύ-
σαντο * τδ γάρ έξοδεύειν έστλν τδ άποστρέφεσθαι. 
Ί ν α είποι, εξελθόντες τών τής θεοσέβειας δρων, τά 
γήινα φρονήσαντες. 

« Παρθένοι μου. ι Καλ οί έν αφθαρσία, καλ άνδρία 
βιούντες, φησλν, ύπεσύρησαν τή Αμαρτία. 

c Έν £ομφαία. » Έν τή τού εχθρού επιστασία. 
c Καλ έν λιμφ. ι Έν τή τού λόγου Απουσία. 
ι Έκάλεσας. > Πρδς μέν (δητδν ούτως φησίν * Οί 

πάσης τής περιοικίδος κατέφυγον είς έμέ τήν Ιερου
σαλήμ ώς ίσχυράν πόλιν, ώσπερ δτε έν πανηγύρει 
συνέτρεχον. Πρδς δέ διάνοιαν ή ψυχή φησιν * "Οτι 
άπέστρεψας τδ πρόσωπον σου άπ* έμού, παρασκεύα
σα; τούς εχθρούς μου εορτάζει ν. Πάροικους γάρ τούς 
παροικούντας ήμίν εχθρούς φησιν. 

ι Καλ ούκ έγένοντο. ι Εί μή γάρ τις τελεία αμαρ
τία περιπέσοι , άποτόμω όργή ού παραδίδοται. 

ι *Ώς επεκράτησα, ι Πρδς μέν £ητδν, Ενίσχυσα σα, 
φησλν. έν τή αμαρτία παρεσκεύασά σε πλήθος έχθρων 
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Α Qii i" pcr Movsen eliam Israclitis conlesiatus 

cst. 
V. 19 < Surgc. > ExpergUcerc, ait, el lecuin res 

luas exaroinans intellige, et pnroccupa principia 
vigiliae, hoc e&l juslificaliones. Quasi drcerel : In j u -
stificationibi.s le exerce, el Deum propitium tibi 
redde. Hlud aiiiem, in nocle propler bosliuni iiieur-
sum apposuit. 

c Effuude sicut aquam. > Extende vebemeniius 
aflfecluin luum ad Deum. 

c Lcva ad Deiu». ι Qui dissolvuntur in principio 
cujusque virlutis : verbi gratia, elecmosynas quis 
facere coepit, nec babuil borlantem, aul docenlem, 
mansil ibi dissolutus. Alius continens esse coepil, 
ei sic de aliis. UJiraenim non proficienles, renia-

" nent ubi sunl, vel etiani relrocedunl fame disso-
lut i . 

V. 20. « Vide, Doniine. ι Dixerat enim Doini-
nus u nunquaoi fuisse lalein ainiclioncm, nepie 
futuram. 

c Si comedenl. ι Post eensum bistoricum inlelli-
git commotiones Ecclesiarum in filios. 

c Vinderaiam. ι Assati sunt, ait, vel elixl filii, 
quos in obsidione comederunl. Spiritaliter vero,qui 
ab inilio fuii bomicida Salanas potiores virtulum 
feius quae sunt medullae, ira3 subjecit. 

c Occidenlur. ι Si illos, ait, interfectos oslendes, 
Q qui te placare, et qui docere possunt, occidenlur Ec* 

clesiae alumni : illud porro, hi tancluario Domini: 
quoniam sanciiiatis loca \identuf slare, vis tamen 
denegaiur. Haec autem post scnsum bislorieum spe-
culaberis. 

V. 21. ι Pormierunl in via. ι Ad lilteram, qui 
quiete frui deberent, in terra dormierunt. Myslice 
vero, inexperluset sciens in aversionis locis jacue-
runt; exire enini est aveiii. Qoaai dieeret, egressl 
piciaiis fines, terrena sapienles. 

c Virgines meae. ι Tara qui castitnoniam serva-
bant, quam qui fortiludinem sibi proposilam babe-
bant, ad peccandum, ail, perlracti sunt. 

ρ ι In gladio. > In ipsa hostium invasione. 
ι Et in fame.» lnopia verbi. 
V. 22. c Vocasti. ι Ad lilteram boc ait : Omne* 

circumcirca incolae ad mc Jerusalem confugerunt 
tanqaam civilatem forlem, sicui cura ad solemnila-
tes concorrebant. SpiritalSter vero anima dici t : 
Quoniam avertisti faciem tuaro a me, inimicis meis 
gaudia tribuisli. Parcecos enim vocal bostes, qui 
prope nos habitant. 

c Et non fuerunl. ι Nisi enim quis in peccatum 
perfcctum lapsus fuerit, severe irse non iradilur. 

ι Sicut iiivaleecere feci. ι Ad lilleram : Gum,ah, 
in peccato invaluissem, fcci, ut muluiudinem bo-

» Matlh. xxiv, 21. 

file:///identuf
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siiuni in me adduceres. Myslice vero: Perdita sum, . 
moresque inimicos mulliplicavi. 

CAP. I I I . 
V. 1.« Ego vir videns. > In personam quidim 

Domini, ob exinanilionis moduni. In p r o p h e t a v e r o 

f a t e l u r ingenue p a u p c r t a l c m m u l a b i l i t a l c m q u e n a -

lurae; maltim enim non nalura cst, scd I r a n s m u t a -

lione. 
V. 2. c In virga furoris. > Ex pcrsona quidem 

Domini secundum illud : In me cpnfirmaius est fu-
ror luus k*. Ex pcrsona v c r o p r o p h e U e , Inimicus, 
inquit, diabolus virga furorissui usus est in m e c o n -

versione i n peccatum; e r g o assumens i l l e me ab-
duxit in tenebras, el non lucem. Hsec aulem nomiue 
totius nalurac bumanae profcrt. 

V. 3. c Tanlum in mc. > Non salis, inquit, in i -
micofuil, me in lcnebras abducere, sed eliam poenis 
afllixit. Illud porro tota die, idem cst ac si dicerel, 
omni tempore quosub ejus poleslate fuit. 

V. 4. ι Vetunam fecit carnem m e a m . > Ex per-
sona quidem Domini, Mendacium, ait, aedilicaium 
est oontra me. Nam mulla adversus eum effutivere 
mendacia. Ex persona vero bumanae natura?, Non 
hoc, ait, inimico satisfuit, mihi poenas infligere; 
sed i u circa me extulit aediiicia, ut effugere non pos-
si m. 

c In lenebricosis. ι Hoc prior David " de Oo-
roino propter sepulturam ejus pranuntiaverat. Si 
vero eliam de anima intelligatur, ideo dicitur, quia 
tenebris eam oppleverit intclligibili lumine priva-
tam. 

V. 7. c /Edifioavit. > De Domino qiiidem, q u o -
niam qui euni in sepuloro posuerant minime resur-
reclurum opinabanlur. De anima vero, propter cu-
slodiam quae in illam adhibila eet. 

c Aggravavit acs aieura. > De Domino, propter 
signa ejus monumento adjecta; de anima , pro-
pler catenas peccali, quibus eam inimicus obstrhi-
xit. 

V. 8. ι Etiam cum vociferabor. ι Multipbcaiis, 
ait, peccatorum studiis precibus viam ad Deum in-
terclusit. Haec autem dicit anima, quoniam et idola 
adoravit. 

V. 9. ι Cirr.umaedificavit. ι Ε χ persona Ecclesiae, 
Populus Judaeorum, ait, omnes inlendit vires, ne 
doctrina praedicaretur; et bunc leoni ct urso assi-
niilal propter iracundiam, et quoad, inquit, fuit 
in ilk), posuit me desolalam. Ex persona v e r o a n i -
mx : Occlusil, Hiquit, vias raeas inimicas. 

V. 1 0 . c Conturbavit ursus. r Ursus peccalum 
r s l ; itaidiam vero, id est varie, c l sxviler aggre-
diens. 

« Ut leo. ι Ursus ad timorera miiior est leone. 
Ilr.qiie diabolus, turbata prius pcr peccatum anirna, 
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i έπαγαγείν μοι. Πρδς δε διάνοιαν ' Έπετύφθην \7σ· 

έπετύφην], και έπολυπλασίασα τους εχθρούς τρό
πους. 

ΚΕΦ. Γ . 
ι Έγώ άνήρ δ. · Έπλ μεν του προσώπου Κυρίου 

διά τά μέτρα τής κενώσεως. Έπλ δέ τοΰ προφήτου 
εύγνωμόνως ομολογεί, τδ πτωχδν καλ τρεπτδν τής 
φύσεως * ού γάρ φύσει τδ κακδν, άλλά τροπή. 

c Τή (ίάβδφ θυμοΰ. ι Έκ μέν τοΰ προσώπου Κυ
ρίου κατά τδ είρημένον · Έπ* έμέ έΛεσττ\ρΙχθτ\ ό 
θυμός σου. Έ κ δέ προσώπου τοΰ προφήτου · 'Ο 
έχθρδς, φησλ , διάβολος τή ^άβδω τοΰ θυμοΰ αύτοΰ 
έχρήσατδ μοι, τή τροπή τή είς άμαρτίαν · δθεν καλ 
παραλαβών με, άχήγαγέν με είς σκότος, καϊ σύ 
φώς. Ταΰτα δέ προφέρει άπδ κοινού τής ανθρωπό
τητας. 

ι Πλήν έν έμοί. > Ού μόνον, φησλ, ήρκέσθη ό 
έχθρδς άτταγαγείν με είς σκότος, άλλά καλ έτιμωρή-
σατό με.Τδ δέ, δΛην τήνήμ*έραν, άντλ τοΰ, πάντα τδν 
καιρδν, δν γέγονεν ύπ' αύτφ. 

« Έπαλα ί ω σε σάρκα μου. > Έκ μέν προσώπου 
τού Κυρίου, τδ ψεύδος, φησλν, ψκοδομήθη κατ* έμοΰ, 
πολλά γάρ αυτού κατεψεύδοντο. Έ κ δέ προσώπου 
τής ανθρωπείας φύσεως, Ού μόνον, φησλν, ήρκέσθη 6 
έχθρδς τιμωρήσασθάέ με, άλλά καλ ούτω περιφκο-
δόμησε κατ* έμοΰ, ώς μή δύνασθαί με διαφεύ-
γειν. 

c Έν σκοτεινούς, ι Τοΰτο πρότερος δ Ααβλδ περλ 
τοΰ Κυρίου προκατήγγειλεν διά τδν τάφον. Εί δέ 
άπδ κοινού τής ψυχής, λέγεται, δτι σκότους αυτήν 
έ πλήρωσε ν, άποστερήσας τού νοητού φωτός. 

c Άνωκοδόμησε. > Έπλ μέν τού Κυρίου, δτι ψοντο 
μηκέτι αύτδν άναστήσεσθαι οί έμβάλλοντες αύτδν τψ 
τάφψ. Έπλ δε τής ψυχής· διά τήν κατ' αυτής γενο-
μένην φρουράν. 

ι Έβάρυνε χαλκόν μου. ι Έπλ μέν τοΰ Κυρίου, 
διά τάς σφραγίδας τάς βληθείσας έν τ φ αύτοΰ μνή-
ματ ι ' έπλ δέ τής ψυχής, διά τούς κλοιούς τής αμαρ
τίας, ούς περιέθηκεν αυτή δ εχθρός. 

c Καί γεδτι κεκράξομαι.» Πληθύνας, φησ\,τά επι
τηδεύματα τών αμαρτιών, τήν πρδς τδν θεδν δέησιν 
άπέφραξεν. Λέγει δέ ταύτα ή ψυχή, διά τδ καλ είδω-
λοις προσκυνήσαι. 

c Άνωκοδόμησεν. > Έκ μέν τής Εκκλησία; , 
Ιουδαίων, φησλν, λαδς παντοίος γέγονεν έμποδίσαι 
τή διδασκαλία τοΰ κηρύγματος · τούτον δέ καλ 
λέοντι καλ άρκτψ εικάζει διά τδ θυμιτικόν καλ τόγε, 
φησλν, έφ' έαυτψ, έθετό με ήφανισμένην. Έκ δέ 
προσώπου τής ψυχής, Συνέκλεισε, φησλ, τάς πορείας 
μου δ εχθρός. 

ι Έτάραξεν άρκτος. > Άρκτος ή αμαρτία. Ένεδρεύ-
ουσα δέ, ποικίλως επιτιθεμένη καλ θηριωδώς. 

« Αυτός μοι ώς λέων. > Ό άρκτος πρδς φόβον ήτ
τον έστι τοΰ λέοντος. Προταράττων ούν τήν ψυχήν 

w Psal. L X X X V I I , 8. *>· ibid. 7, 
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διά τής αμαρτία; δ διάβολος, αύτδς λοιπδν τή δεινό- Α postea calliditate sua absorbere illam nit i tur .In ab$-
τητι καταπιείν ταύτην επιχειρεί. *Er ιφνφίοις δέ, 
Αντ\ τού πανούργος, πρότερον διά τής Αμαρτίας τα-
ράττων. 

€ Κατεδίωξεν. ι Άντλ τού, κατέστρωσεν. 
t Ενέτεινε τόξον. > 'Ο ' tofefov λαδς, παντοίαις 

χρώμενος κατά τού Κυρίου λοιδορίαις καλ συκο-
φαντίαις · καλ δ διάβολος δέ ύποχείριον λαβών τήν 
ψυχήν, 

• Είσήγαγεν έν τοίς νεφροΤς μου» » Κατά μέν τού 
Κυρίου, τάς είς θάνατον έξαιτηθεΊς [έξαιτήαεις], 
κατά δέ τής ψυχής δ διάβολος, τάς κατά τής ψυχής 
θανατηφόρους συμβουλά;. 

c Έγενήθη γέλως. ι 'Ό μέν Κύριος, τψ τών απί
στων · ή δέ ψυχή τοί; τών δαιμόνων πλήθεσιν. 

ι Ψαλμδς αυτών. ιΆντλ τού, εύφροσ,ύνη, χαρά» Β 
t Έχόρτασέ με. > Καλ γάρ χολήν αύτδν έν τψ 

σταυρψ έπότισαν * πικρία βλ κα\ τής ψυχής ή Αμαρ
τ ία· > 

c Και έξέβαλεψήφψ. ι Ό μέν Κύριος, φησ\ν, διά 
τδ μηδέν Πιλάτω άποκρίνασθαι. Ή δέ ψυχή λέγει, δτι 
*0 διάβολος τή πανουργία τή τής αμαρτίας τ Α αισθη
τήρια μου έξημαύρωσεν. 

c Καλ άπώσατο. > Ό μέν Ιουδαίων λαδς, μή θελή-
σας είρηνεύσαι πρδς τδν εαυτού Σωτήρα * δ δέ 

. διάβολος, έκ τής είρήνης τού. θεού τήν ψυχήν άπο-
στή σας. 

c Καλ είπα, Άπώλετο. > Ταύτα δ Σωτήρ περλ rca 
Ιουδαίων λαού φησ\ν , δς πρότερον κλήρονομία αΰν>ΰ 
ήν, καΙέλη\ς καυχήματος. Φησ\ν δέ κα\ ή ψυχή, δτι 
Πληθυνθεισών μου τών αμαρτιών ύπενόησα τήν Ανά1-
κλησίν μου μή είναι. 

ι Έμνήσθην. ι Ό Σωτήρ φησιν, δτι ΜνησθεΙς τής 
εκουσίου κενώσεως μου, και τών παθών, ών ύπ· 
έμεινα, και ταύτα έχων, και φυλάττων έν έμαυτψ, 
υπομένω, ίνα τή μακροθυμία καλ τούς Ιουδαίους 
κερδήσω. Έ κ δέ τού προσώπου τού άμαρτήσαντος 
ούτω νοήσεις · Πτώχειας, τής τροπής · μετά γάρ τήν 
τροπή ν διωγμοίς αμαρτίας παραδίδοται ή ψυχή. 

cowtiiis vero, boc esl fraudulentis, per peccatum 
aniea turbans. 

V. 41. ι Persecutus est. » Hoc est, prcslravit. 
V. 12. t Tctendit arcum. > Juda?orum popnlus, 

qtiibusvis usus in Dominum maledictis et calum-
niis : vel ipse diabolus, anima in suana potcstateui 
redacta. 

\ v 13. ι lramisit m renes. · Adversus Doroinum 
peliliones ad moriem; adversus vero animam dia-
bolus leibalia in ipsaift consilia. 

V. 14. < Factus sntn. ι Dommus quidem inQde-
libus : anima vero daemomim muhiludini. 

ι Paaiinas coraro. ι Id est laetilia^l gaudkim. 
V. 15. c Saturavitme.» FeHeenini in cruceiUum 

potaverunt: atnarkudo vero etiam animae peccaium 
est. 

V. 16. c Etejecit calculo.» Dominos quidem quia 
P i l a to w nullum dedtt responsam. Anima vero haec 
ait, qula ttiabolus peccali callidiiate sensus meos 
obscuravil. 

V. 17. « El repultt. ι Judaeoram quidem populus 
pacem nolens cum suo Salvatore; diabolus vero 
animam a pace Dei deturfeane. 

c Πικρίας μου. > Τών συμβάντων μοι έν τή χώρα 
τής αμαρτίας. 

ε Κα\ καταδολεσχήαει έπ ' έμέ ή ψυχή μου. > 
Ταύτα έν εαυτή μελετώσα καταγνώσεται εαυτής. 

c Ταύτην τάξω. ι Τήν μνήμην, φησι, τής κατα-
γνώσεως έναποθήσομαι τή έμαυτοΰ καρδία. 

ι Αιά τούτο ύπομενώ. ι Ό γάρ είδώς, δτι έκ προ
αιρέσεως ήμαρτεν, υπομένει τοΰ θεοΰ τήν παιδείαν, 
καί τδν έξ αυτού έλεον. -

*ι Και ύπομενεί. > Βεβαίως, φησ\ν, ελπίσει είς τήν 
τοΰ Χοιστού κα\ Σωτήρος βοήθεια ν. Καλ αύτδς γάρ 
έστι το σωτήριο ν τοΰ Κυρίου κατά τδν Συμεών λέ
γοντα· "Οτι sldor ol όφΟαΛμοί μου τό σωτηριότ 
σον. 

Λ Καθήσεται κατά μόνας. » Τδ τών νεωτερικών 
πράξεων παιδευτήριον. 

ε Καθήσεται. > Εμμένει τή άληθεία* αύτη γάρ 

V. 18.« Et d i x i : PerHt. ι Haec Salvalor de Judai-
co populo ait, qui olira haeres illius erat, £l spes 
gtoriae. Ait quoque anima: Mulliplicatis meis iniqui-
Uiibas, suspicata sum, non fore me amptius revo-
candam. 

V. 19. ι Recordaius snm. > Salvalor ba?c a i l : 
Recordalus raeae spontanea? exinanitronis, passio-
numque quas perluli, el baec babens, servansque 
in me ipso, sustineo, ul loleraniia mea Judaeos 
quoque lucrifaciani. Ex persona vero peccatoris 
sic jntelligeg : PauperUtis, boc est mutationis; 
immuuta enim anima, persecuiionibua peccati ira-
dilur. 

c Amaritudinis mea3. > Qunc jnibi acciderunt in 
regione peccatl. 

V. 20. ι Et exercebitur in me anima mea. ι Haec 
secum agitans, semetipsam conderanabit. 

Q Y. 21. ι Hanc ponara. ι Mcmoriam, ait, coii-
demnationis recondam in meo corde. 

ι Propler boc sustinabo. > Qui enim se novit 
volunlate peccasse, Dei correptionera sustinebit, 
ejunquc misericordiam. 

V.26. c Etsustinebit. ι Finniter, ait, sperabitin 
Christi Salvatoris opem. Ipse enim salutare Domini 
secundum Simeonetn dicentem : Quoniam viderunt 
octtli mei salutare tuum^. 

V. 28. ι Sedebil solilarius. 
docendorum locus. 

ι Sedebit. > Persistit in 

> Juvenilium actiiupi 

veritatc; ipsa enim 

*7 Matth. xxvn, 14. w Luc. n, 30. 
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c Et silebit. > Hoc est, ejusmodi moreiD a se' 
tollet. 

c Qiiia tulit. ι Jugum videlicet. 
V. 30. < Dabit percuiienu. > Juxta eum qui d i -

x i l : Si tftti* percusserit dexieram, prtebe UH et a/-
tttam··. AHiori vero sensu: dabit redargulioni, 
q u « secundnm Deum fit. 

ι Saturabitur. » U ptiesenti sa%cuk>, ut non in 
futuro. 

V. 33. ι Et non respondit. > Ntm ipae, ait, pec-
eati Adam causa fuit, et posierorum ejus; non 
enim Dei lex iniquitatein praecepU, eed voliintate 
Eostra mulalioni nos subjecimtis. 

V. 34. « Ad humHiandum. > Hoc e supertoribns B 

pendet. Deus non detrevit humiliari swb pedibua -
advcrsaiii. Vinctos teira, boe ett vinculis suoram 
peccatoram constrictos. 

Y. 33· ι Declinare [udicium. > Perveriere iudi-
candi focuiutem, ut Altissiroo adversetur. 

V. 36. ι Couderanare. > Deus, inquU, noil prav-
cepU po* ab adversario cQmleinnari, com K$ esi 
nobis coin ilio. 

Y. 37. ι Quis ita dixit ? > lnobedientiae soos et 
seminator fraudis. 

V. 38· ι E t ore. > Sed tantum bonum. 
V . 39. c Si murmurabit bomo. > Nerao, ait, qua&i 
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el mttUi- Α μόνη έστ\ν, ή δέ αμαρτία πολλή, και πολυμερής. 

c ΚαΛ σιωπήσεται. ι ΆντΊ 'τσύ, καταπαύσει τλν 
τοιούτον τρόπον. 

ι "Οτι ήρβν. > Τδν ζυγδν δηλονότι. 
< Δώσε: τ φ παίοντι. » Κατά τδν είρηχότα * Έάν 

τις φαχίσχι είς τήν δεζιάτ, στρέψο* αύτφ χαϊ 
τήν άΧΙητ. Πρδς δέ διάνοιαν, τψ κατά θεού έλβ-
γ μ φ . 

* Χορτασθήσεται.' * Έν τ φ αίών< τούτω, Γνα μ ή 
έν τ φ μέλλοντι. 

ι Καλ ούκ άπεκρίθη. ι Ούκ αύτδς, φησλν, ά μ α ρ -
τήσαι παρεσκεύασεν τδν Αδάμ, κα\ τούς έξ αύτοδ-· 
οδ γάρ Αμαρτίαν δ Θεδς ένομοθέτησεν , άλλά προαι· 
ρετικώς τήν τροπήν ύπεμείναυ.εν. 

« Το.ύ ταπείνωσαν t Ό λόγος τού άνω Ιχεται^δττ 
δ θεδς άπεφήνατο [kr. ούκ Απβφ.] ταπανωΰήναι ύπ6 
τούς πόδα; τδν εναντίον [ΐσ. τού εναντίου]. Τούς· δέ 
δεσμίους τής γής, τουτέστιν τούς ταίς σειραίς τ ω * 
εαυτών Αμαρτιών δβδε μένους· 

ι Τού έκκλίναι κρίσιν. · Τού τρέψαι τδ χριτικδν 
είς τδ ενάντιου σθαι τφ Ύψίστω. 

ι Καταδικάσαι. · Ό θεδς, φησίν, ού προσέταξβν. 
ώστε κατακρίνβσθαι έκ τού εναντίου έν τ φ δικάζε-
σθαι πρδς αύτον. 

t Τίς ούτως ε ϊπδ; · Ό τ ή ς παρακοής τρόπος, κα\ 
ό τής άπατης σπορεύς. 

ι Έκ στόματος. % Άλλά μόνον τδ αγαθόν, 
ι Εί γογγύσει άνθρωπος. » ΜηδεΙς, φησ\, μεμφο· 

auciorem peccati Deum aecusel. Nam quia bomo Q σθω ώς αίτιον αμαρτίας τδν θεδν, διότι προαιρετι-
libere peccavit, potest etiam per pcenileniiam cou-
verti, et excusationes vanae suni. 

V. 40. ι Investigala est via nosira. ι iudex enim 
est, quem nibil lalere potest. 

V. 41. ι la manibus nostris. > Hoc est, e rebus 
tcrrenjs animos attollenles, offeraiuus Oeo : quaa 
oblationem quamdam per opera nostra? animas 
offerentes. 

V. 42. ι Peccavimos. > Quontam iriitavbaius, 
non est phcatus; quasi diceret : JusUs luim^e 
poenas. 

V. 44. c Operaisti. ι Operaisti, ait, sicut nubes, 
ne preces ad te pervenirenL 

V. 45. c Ad claudendum roihi oculos. ι Aversio 
tui Y U H U S , a i t , absentiam lucis mibi intulit 
sicuti claudentibus oculos, i u tenebraj offusae mibi 
suni. 

ι Posuisti noa in medio populoram. » ¥el qui 
sensu, vel qui roente perciptuntur; quoniam a pee-
catis proditi sumus. 

V. 46. « Aperuemnt sypcr nos. ι Conviciis i m -
petentes, vel absorbere volenles. 

V. 47. « Timor et pavor. > Ex vario malorum 
incursu. 

c Elatio etcoulritio. ι Yel propter liinorem, aU, ei 
superbiam coniriti sumus, vel quod adversarii con-
tra nos elati nos contriverunu 

κώς δ άνθρωπος άμαρτών, δύναται κα\ μετανόησα ι 4 

και μάταιαι αί προφάσεις. 
ι Έξηρευνήθη. > Αλάθητος γάρ ό Κριτής. 

* Έπλ χειρών ημών. » Τοντέστιν, έκ τών γηΐνων 
τάς ψυχάς άνακουφίσαντες, προσενέγκωμεν . θεώ * 
ώσπερ τινά προσφοράν διά των πράξεων τάς έαυ~ 
τών ψυχάς προσενεγκόντες. 

c Έμαρτήσαμεν. > Επειδή παρεπικράναμεν, ούχ 
ίλάσθης, άντ\ τού, Δίκαια πεπόνθαμεν. 

ι Έπεσκέπάσας. > Κατεχάλυψας,φησ\ν, ώσπερ τά 
νέφη, τού μή διελθεΓν πρδς σέ τήν προσευχήν. 

, t Καμμύσαι με. ι Ή αποστροφή, φησ\, τού προσ-
et (χ ώπου σου άπου σία ν φωτός μοι είργάσατο, καλ ώσπερ 

τοίς καμμύουσιν σκότος μοι έπεγένετο. 

ιΈθηκας ήμάςέν μέσω τών λαών. ι Αίσθητών, ή 
νοητών, διά τήν έξ Αμαρτιών προδοσίαν. 

ι Διήνοιξαν έφ" ημάς. > Αοιδορούντες, ή καταπιείν 
ζητούντες. 

t Φόβος καλ θάμβος^ * Έ κ των ποικίλων επαγω
γών. 

ιΈπαρσις καλ συντριβή. > Ή δλ'έπαρσιν, φησ\ν, 
καλ άλαζωνείαν συνετρίβημεν, ή δτι έπαιρδμινοι 
καθ* ημών οί έχθρολ συνέτριψαν ήμΑς. 

*· Maltb. ν, 39. 
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c Ό οφθαλμός μου κατεπόθη. ι Περιίλαβεν. [Vide- J 

lur deesee νοχ, σκότος], φησΙν, τδ όρατικόν μου. 
Καλ οδύρομαι ζητών έκνηψιν. 

c Ό οφθαλμός μου. ι Λεπτομερώς, φησίν, έξει,κα\ 
διερευνάται [ ίσ. βλέψει κα\ όιερευνήσεται] τδ ορατι-
κδν τής ψυχής τά παραπτώματα υπέρ τάς διά τών 
πράξεων θεραπείας· θυγατέρας γάρ πόλεως, τά ; πρά
ξεις τής πολιτείας φησί. 

« Θηρεύοντες. > Κατά τυραννίδα, οδδεν προαδικη-
θέντες. 

ι Έθανάτωσαν. · 01 μέν οδν Ιουδαίοι τδν Αρχηγδν 
της ζ ω ή ; άποτείναντες,οί δέ δαίμονες τήν ψυχή%' έ * 
τή καταχθονίψ αυτών βουλή. 

ι Καί έπέθηκαν. > Ιουδαίοι μ έ ν , ίνα τδ μνημεϊον 
σκεπάσωσιν, οί δέ δαίμονες κατά τής ψυχής τδ τών 
αμαρτιών βάρος, καταφρονείνάναπείθοντεςτών κρειτ
τόνων. 

ι Ύπερεχόθη ύοωρ. > Κατά μέν τοΰ Κυρίου αϊ διά
φοροι θλίψεις, κατά δέ τής ψυχής, οί κλύδωνε; τ ή ; 
Αμαρτία;. 

c Είπα · 'Απώσμαι. > Ό μέν Κύριος διά τδ πάθος 
άνθρωπος γεγονώς ανθρωπίνως φθέγγεται κατά τδ έν 
ψαλμοί; · Έγενήβφ ωσεϊ άνθρωπος άΰοήθητοε. Ί Ι 
δε τοΰ αμαρτωλού ψυχή, διά τήν άμαρτίαν τούτι· λέ
γει. 

t Έπεκαλεσάμην. »"Οθεν με έκβαλον» 
ι Μή κρύψης τάώτα. >"Ομοιον τό* ΚΛϊνοντό οίς 

σον είς ti\v δέησίν μου. 
ι ΕΙ ; τήν βοήθειάν μου, ι Ό μέν Κύριο; καλ Θεδς ̂  

ημών Τη σους Χριστδς τήν άνάστασιν αύτοΰ προλέγει· 
δ δέ μετανοών ταύτα φησιν διά τδ κατά φύσιν παν
ταχού παρείναι τδν Θεόν. 

c Έδίκασας, Κύριε. > Έ κ μέν προσώπου Χριστού, 
δτι αξίας τών είς αύτδν πλημμεληθέντων οί Ιου
δαίοι τάς δίκας Ιτισαν, παραδοθέντες Τωμαίοις. Έκ 
δέ προσώπου τών σωθέντων διά Χριστού, διά τήν 
άνάστασιν, δτι τδν Αρχοντα τοΰ αίώνος τούτου κατ-
έκρινεν. 

ι Έλυτρώσω. ι Έκ μέν προσώπου Χριστού διά τήν 
άνάστασιν. Ό δέ σωζόμενος, φησίν, πρδς αυτδν, δτι 
Έλυτρώσω με, καταξιώσας τά οφειλή ματά μου διά 
σαυτού άποτίσαι. 

ι Ίδες , Κύριε, τάς τάραχος μου. > "Ας δ Κύριος 
ύπέμεινεν έκ τών Ιουδαίων, ή κα\ Ας ή ψυχή έκ τών Ι 
αοράτων έχθρων. 

ι'Ηκουσα. > Προφητικώς αναφέρεται τά προκεί
μενα είς πρόσωπον Κυρίου περ\ ών πέπονθεν ύπδ 
Ιουδαίων * λέγονται δέ κα\ έκ προσώπου τής ψυχής 
έντυγχανούσης αύτψ τψ Πατρλ κατά τών αοράτων 
έχθρων. 

c Καθέδραν αυτών. · "Οτι μέν ποτε υποκρίνονται 
είρηνεύειν φυσίωσιν, ή κα\ άμέλειαν τή ψυχ$ υπο
βάλλοντες, ώς είς άπάθειαν έλθούση, αίφνίδιον δέ 
αυτή έπανίστανται. 

c Έπίβλεψον. ι 'Δντλ τοΰ, έπί τδν σκοπδν αυτών · 
δ γάρ έάν ποιήσωσιν, είς άπώλειαν ψυχής ποιοΰσιν. 
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i V.49. ι Oculua meuM absorptus. > Circarofusa* 

sunt, ail , teftebra oculis meis, el lugeo reqoiem 
. queerens. 

Y. 51. « Oculus meue. ι Minute, ait, inspicic* et 
pervestigabii delicta vis aniraae, plusquam ouratfo-
nes, quae actionibus flunt. Filias enim popoii vitsa 
acliones vocat. 

Y. 52. « Yenantes. » Tyrannica mere, nuUam a 
me injuriaua antea passi. 

Y. 55. ι Occiderunt. > Judan quidem occiAentes 
viue auctorem; dsemones vero animaui in sublerra-
neo eoruro coneilio. 

c Et imposueruni. »Judau quidem, et septricratn 
tegereni, daemones vero super animam peocatontm 
p o f l d a a , suadeDtes , ut bona despiciat. 

f Y. 54. c Supereffusa est aqua. ι Super Demitinm 
quldem variae atflietionas, saper atiimaro vero fln-
ciualiones pecca&t. 

c D i x i : Repulsuseum.» Dominusqaideni propler 
passionero, cma hdmo factus es*et, Juimaoas voees 
emillit, secundum quod in Psalmis dicitur : Factu$ 
tum sfcut homo sine auxilU A l peccatorie aifiraa 
hoc propter peccatura profert. 

Y. 55. ι luvocavi* ι Unde me edac. 
V. 56. ι Ne abseondas aur*s tuag. > His Hlud 

non dlssinile : Jndiua onrem tuam tn pretem 
meam*1. 

V. 57. c In auxilium mihi. > Dominue qnidem 
Deusque noster Jeeua Cbristus resurreeiioiwm suam 
pra?dick: at qui poenitenltam agit baec dicit, quia 
Deus natura ubique est praesens. 

Y. 58. c Judica&U, Doraiae. > Ex p m o n a quiden 
Cbristi, quoniam ob scelera iaeum c o m m i s s a dignas 
Judasi poenas lueruiu, Romanis traditi. Ex pemna 
vero eorura qui salvali simt per Cbristum, propter 
resurrectionem, quoniam principera hujas gaecnli 
damnavit. 

i Redomisti. i Ex persona Chrieti propier resur-
rectionem. Qui vero ealvatur ail ad eam : Redemi-
sii me, cum non dedignatus fueris per te ipsum 
debita mea solvere. 

Y. 59. t Ytdfeii, Domine, turbationes tneas. ι 
Quas Dominus a /udaeis eustinuit, vel etiam anima 
ab invisibilibus inimicis. 

V. 61. ι Audisii. ι Prophetice referantur bsec ad 
personam Domini de bis qua3 a Judaeis passus est: 
dicuirtur cltam ex pereona anim» ipsum Patrem 
alloqnentie adversus boetes mvisibHes. 

Y. 63. c Sessionero eorum. > Quia nonnunquam 
pacem siraulant, ut tumorem vel negiigenliam ani-
m » auggcmnt, quasi jam impasaibilUafeni asseeolae; 
Deinde in illam repente insurguiU. 

c Inspice. > Hoc est iu eorum propoeilutn: 
quidquid enim agunt, in perniciero anima^ agunt. 

·· Psal. L X I X V I I , C. e i Psal. L X X X V I I , 3. 
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V. 65. f Rediles eis proteclionem cordis laborem Α < "Αποδώσεις αύτοίς ύπερασπισμδν καρδίας μον 

illis. ι Meum, inquit, cor protegens, adversariis 
reddes laborcm. Tu ipse persequeris in i r a ; niH-
lius qujppe alberftis est nefarios daemonas depel-
lere, in fugamqoe veriere, nist Domini nostri Jesu 
Christi. 

CAP. IV. 
V. I . c Aurum. ι DoCtrfna evangetica. 
« ftlutabitur. ι Lex Mo*aica, qnae botaa firit, quo-

niain a Deo illis sola iospirata, com apod homines 
multa> essent leges. 

ι Effusi sunt lapides. » Fluidi faeti snnl uirasquis-
que in sibi proposita ralione vivendi. Scrmo por-
ro bic invebitur el advcrsus daemones qui hsfcc effi-
•ciuni. 

V. 2. c Elevati in auro. ι Es similitudine eorum 
quse apprehenduntar in slatera, sumpsit quod ait. 
^Qui appendebaniur, ait, ex adver&o (boc enim sibi 
vult, eievati in aur*)f hoc esi, valebant quod 
res quselibet pretiosa : quomodo faoti sunt vasa 
fragilta u i peccatomm iilisione confringanlur? 
vel eo quod non permaneant in bono sciticet pro-
posito. 

Y. 3. ι Mammas. ι Venenosa dogmala vel pravas 
inierpreialiones. 

c Catulos suoe. ι Eos qui fidem ittis babent. 
t Filiae populi mei. > Aniroae quae suscepcrunt 

«pcrnicioeas eorum disciplinas quaei strulhio in de-
eerto. Ob defectum auxtlti. 

V. 5· t Qui vescebantur deliciis. » Voluplalcs Q 
quae babentar ex verbo, docirinaque spiriiuali. 

c InlerierunL * Mulaii suni in propositis : vcl 
eliam sic : Cum tpiritu eapunmt, carm consum-
mantur**. Nam virtutem aggredi, muttorum est, 
perficere tero paucorun. 

« Qoi nutriebanUir in cocco, t V d m floridis 
virtulibus; vel cocciueis, hoc est, redemplioms san-
guime Cbrisli figuris. 

c Amplexaii sunt. ι Regia veste abjecla, qusc per 
coccum significatur, propriis iniquitatibus arefacti 
sunl, inaculaia carnis lunica induli. 

V. 6. t Et raagnificala est. » Comparat Jerusalem 
cum Sodomis, et magis eam peccasse osten-

μόχθον. » Έμοΰ, φησ\ν, τής χαρδία ς υπερασπίζων, 
τοίς έχθροίς αποδώσεις μόχθον. Σύ αύτδς καταδιώ
ξεις έν όργή· ούδενδς γάρ άλλου τους άλ ιτη ρ ί ους δ α ί 
μονας καταδίωξα ι καλ τροπώσασθαι, ή τοΰ Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χριστού. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
ι Χρυσίον. ι Ή ευαγγελική διδασκαλία, 
ι Άλλοιωθήσεται. ι *0 νόμος δ Μωσαίκδς-, άγαθδς 

δέ, δτι θεόπνευστος μόνος αύτοίς, καίτοι πολλών δ ν 
των παρ* άνθρωποι ς νόμων. 

ι Έξεχύθησαν λίθοι. > Χυδαίοι έγένοντο έκαστος 
έπλ τή προθέσει τής πολιτείας τή προκειμένη. Κα-
ταβοήν δέ έχει δ λόγος, κα\ κατά τών ταΰτα ενερ
γούντων δαιμόνων. 

^ « Of επηρμένοι έν χρυσίψ. ι Έ ξ είκόνος τών στα-
θμιζο μένων έν ζυγψ τδν λόγον είληφεν. 01 άντιστα-
Όμιζόμενοι* φησίν. Τοΰτο. γάρ δηλοί τδ, επηρμένοι 
τφ χρικτψ, τουτέστι παντ\ τχμίψ * πώς έγένοντο 
σκεύη εύθρυπτα, ύπδ τής προσβολής τής αμαρτίας 
συντριβόμενα; ή άπδ τοΰ μή έμμένετν, τοίς κρβίτ-
τοσι δηλονότι. 

t Μαστούς. * Τά ίοβόλα δόγματα, ή παρεξηγή-
ματα. 

f Σκύμνοι αυτών. » Τούς αύτοίς πειΒομένους. 
c θυγατέρας λαού μου. · Αί τά φθοροποιά αυτών 

μαθήματα παραδεξάμεναι ψυχαί . 'Γπδ αβοηΦηαίας 
άγρευθείσαι. 

ι Οί έσθίοντες τάς τρυφάς. » ΤΑς έκ τοΰ λογού κα\ 
τής διδασκαλίας τής πνευματικής. 

c Ήφανίσθησαν. ι Ήλλοιώθησαν έν ταίς προθέσΐ-
σιν. Ή καλ ούτως· Έναρξάμενοι πνενματιχώς, 
σαρκϊ επιτελούνται. Τδ μέν γάρ αρετής άρξασΑαι, 
πολλών* τδ δέ έπιτελέσαι, ολίγων. 

c Οί τιθηνούμενοι έπί κόκκων.»Ή έπλ τών άνθη· 
ρών Αρετών, ή έπλ κοκκίνων, τουτέστιν έπ\ τών τής 
Απολυτρώσεως τοΰ αίματος του Χριστού τρόπων· 

ε Περιεβάλλοντο. ι Άπωσάμενοι τδ βασιλικόν έν
δυμα, ^ σημαίνεται διά τοΰ κόκκου, ταίς εαυτών 
άμαρτίαις συνεφρύγησαν, τδν έσπιλωμένον τής σαρ
κδς χιτώνα ένδυσάμενοι. 

i Κα\ έμεγαλύνθη. » Συγκρίνει τήν Ιερουσαλήμ 
τοίς Σοδόμοις, καλ δε ίκνυσιν αυτήν μείζονα ή μα ρτη-

d i l propter neoem Domini ς et excidium ejus prae- ο κυίαν διά τήν τοΰ Κυρίου σφαγήν. Καί προλέγει τήν 
dicit. 

c Quasi carsim. ι Nam regio Sodomorum aabi-
tam ac repeniinam passa est evereionera. 

ε Et non laboraverunU > Hec est, non sunt 
dcfatigati in male agendo : Deo patienter boc 
fereule, qui similiter peccantem non simili mullat 
poena. 

V. 7. i Mundi fuere Nazarsei. > Nazarsei in lege 
sunt, qui e vidua Deo segregati aunt; inlelligit ergo 
nequitia immunes. 

ε Super lac. » Quasi diceret, non effasi sunt, sed 
CoagulaU suni in Virtute. 

αυτής κατάπτωσιν [ϊσ. καταστροφή ν] . 
c"Ωσπερ σπουδή. > Καλ γάρ ή Σοδόμων γή άπότο-

μον καλ όξεϊαν έσχε τήν καταστροφήν. 
ε Καλ ούκ έπόνεσαν. > Άντλ τού, ούκ άπέκαμον 

κακΟποιοΰντες · καλ ταύτα τού θεοΰ Ανεξικαχοΰντος, 
[δς τδν όμ.] τδν ομοίως έκείνοις άμαρτάνοντα ομοίως 
[videlur legend., ούχ ομοίως] τιμωρείται. 

t Έκαθαριώθησαν Ναζηραίοι. » ΝαζηραΤοι παρά 
τψ νόμψ οί έκ μήτρας άφορισθέντες θεψ · φησ\ν οδν 
τούς αμέτοχους κακίας. 

ι Υπέρ γάλα.» Άντ\ τού,ού διεχύθησαν, άλλ* έπά· 
γησαν έν τή αρετή. 

1 1 Galat. u i , 3. 
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ι Υ π έ ρ λίθου, ι Τίμιος, φηοΛν, καλ Αφθαρτος ή 
εκλογή αυτών. 

ι Έσκότασεν. ». Τών έν ύποκρίσει τήν άρετήν 
εχόντων. 

€ Ούκ έπεγνώσθησαν. » ΈβόίλύχΟησαν έν ταίς 
πορείαις αυτών. 

« Έπάγη δέρμα. » Διά τδ μή Εχειν τήνίκμάόα του 
πνεύματος" ταύτα δέ συνέβη καί τοϊς αίχμαλώτοις 
έκ τής κακοπαθείας. 

c Έξηράνθησαν. ι Έκκοπέντες ^κ τής ζωής τοΰ 
Θεοΰ, κα\ μαρανθέντες. 

f Καλοί ήσαν. > Καλλίονες, φησίν, ήσαν οέ μηδ* 
δλως έπεγνωκότες .τήν δδδν τής αληθείας, Αλλ' ύπδ 
θάνατον δντες, ή οί έπεγνωκότες μέν, στερηθέντες 
δέ τής αληθούς τροφής, ή έστιν ό λδγος τής ορθο
δοξίας. 

« Έπορεύθησαν έκκεκεντημένοι άπδ γεννημάτων 
αγρών. > Άπδ πράξεων κοσμικών. Άγρδς γάρ πολ-
λαχοΰ δ κόσμος θεωρείται· 

c Χείρες γυναικών, ι Πρδς μέν Ιστορίαν, μία τού
των ήν Μαρία τις, ήτις ύπδ τής βίας τών στασιαστών 
πιεζόμενη, άε\ τδ ποριζόμενον Αρπαζόντων, καί τοΰ 
λιμού τοΰ Ιδίου τέκνου τάς σάρκας ίφαγεν. Πρδς 
δέ θεωρίαν, αί τών Εκκλησιών δοκοΰσαι εΐναι χεί
ρες, οί ψευδοπροφήται, κα\ ψευδοδιδάσκαλοι, ούς τή 
πίστει έγέννησαν, συνέσχον έν πειρασμοίς, καλ ίσως 
αργυρίου χάριν, ή τίνος έτερου τάς ψυχάς αυτών 
έθανάτωσαν. 

« Έγενήθησαν. » 01 θεοκΑπηλοι δΓ οίκείον κέρ
δος κατεσθίειν λέγονται τάς ψυχάς τών άνθρώι:ων 
κατά τδ έν Ταλμοϊς · Οέ χατεσβίοττες, tbr Λαόν 
μον έτ βρώσει άρχου. 

c Έ ν τψ συντρίμματι. ι ΔιΑ τάς πολλάς Αμαρ
τίας ύπδ τοιούτους ηγούμενο ι ς συγχωρουμένου γενέ
σθαι τοΰ λαού. 

ι Κα\ κατέφαγε τά θεμέλια αυτής. » Τδ έδραΐον, 
τήν στάσιν τής ψυχής* ταΰτα δέ καθ 1 Ιστορίας συν
έβη. 

ι Ούκ έπίστευσαν. > 01 κατ* εξοχήν έν αρετή, τδ 
βασίλειον ίεράτευμα. 

ι Πάντες οί κατοικοΰντες. ι Ή ύπδ τοΰ Θεοΰ 
διά παντδς σκεπομένη πληούς· ή γάρ έτερα έρη
μος. 

ι "Οτι είσελεύσεται. » Διά τδ τδν Κύριον είπείν* 
ΠύΛαι φδου ού χανισχύσονσιν αυτής, ώσπερ ουν 
ουδέ κατίσχυσαν, εί καλ πρδς καιρδν ταράξαι συν-
εχωρήθησαν. 

ι Έ ξ Αμαρτιών. » Τουτέστιν, ούκ έξ ασθενείας 
τοΰ μυστηρίου, άλλ' έξ Αμαρτιών τών αύτδ έγκε-
χειρισμένων οίκονομείν. 

c Τών. έκχεόντων αίμα. > Τή μέν Ιερουσαλήμ 
ταΰτα συνέβη ύπδ 'Ρωμαίων διά τδ αίμα τού Χρι
στού. Καθόλου δέ φησι περ\ τών άνασταυρούκτωτ 
rbr Ylor τον θεού, χαϊ χαραοειχματιζ/όττωτ διά 
τοΰ τήν άπαξ γενομένην λύτρωσιν άνατ ρέπε ιν διά 
κενοφωνών. 

ι Έσαλεύθησαν. ι Έ π \ μέν Χριστού διά τδν φόβον 

E R B M . L A M E N T . 

< Super lapidem. » Preliosa, ait, iucorniplaque 
eorum eleclio. 

Y. 8. ι Obscurala est .» Eoruna qui virlulcra cum 
dUsiraulalione possident. 

c Non euol cogniti. » Abominalioiii fuerunt ia 
viis.suis. 

ι Adhxsit pellis. » Quod buuioreiu spirilus non 
babebant; haec vero etiam captivis ob malorum vim 
quac paliebanUir, evenerunl. 

« ArueruuU » Excisi e vita Dei, et emortui. 

V .9 . Mefiores eranl. > Meliores, inquit, eram. 
qui viain verilatis omnino ignoraveranl, sed inorti 
subjecii erani, quam qui, ubi eam cogHovbseiit, 
vero alimenlo privati suni, quod esl rectae pietaii* 
sermo. 

c Abierunt vulnerati a frugtbus agri. > Ab actio» 
nibus niuudanis. Ager enim sa?pe pro mundo accU 
pilur. 

Y. 10. ι Hatius tnulierum. ι Qislorice quidem 
una fuit barum Mariaqusedain, qiwe vi seditiosoruin 
oppressa, qui quidquid invenbsenl rapiebaut, c i 
fame coacta, proprii ftlii earoea comedil. Spirita-
liler vero, qui Ecclesiaruin manus esse videnlur, 
pseudoprophcta? et pseudomagisiri, quos fide pepc-
rcrunt, in. perseculioiiibus delinuerunt, et fortasse 
argeult gratia, vel cujuspiam rei alerius aniuias 
eornm oc^iderunL 

c Facti *unl. > Divina cauponantos ob proprkiin 
quoeslum, aninias hominum dicuntur devorare, 
juxta iilud P&almi : Qui devorant plebem meam ut 
ctbumpanii 

c In coairitione. » Propter niulla peccata, Deo 
permiueme ut sub talibos ducibus esset populiu. 

V. 11. ι Etdevoravil fundamenta ejos » Firmi-
lalem siabililalemque airiuue : haec etiamaecunduin 
bisloriam cofttigeruiiL 

V. 12. ι Non credideruni. » Qui Miaioa vkluie 
pollebant, regale sacerdotium. 

c Universi habilalores. » Illa qoae a Deo semper 
prutegebauir muliitudo; altera quippedeserta erat. 

c Quoniam ingredictur. > Eoquod dixerit Dorai-
nos : Et portm imferi mon ptmaUbunt aavertus 
eam sicut eliamnoapravaluerunt, elsi ad lempus 
iiliseam turbare pcrmissuui esl. 

V. 15. c Propter peccau .» Hocesl, non ex iiupo-
teniia myslerii, sed proptsr pcccala eorum quibas 
incuinbebai ejus admintstralio. 

ι ECPuiKieatium sanguincni. ι Hicrosolymaequidem 
IKCC obligerunt ob sanguinem Cbrisli. In universuin 
vero dicit de bis : Qui rursus cruei afigunt, ei 
ottentui habent quod rederapueaem semel iacUm. 
per vocum novilates evertant. 

V. 14. c Commoti sun l .» In Chrisio qiiidcm. 

M Psal. L U , 5. " MaUb. Jfevij 18. ·» llcbr. vi, 6. 
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propter mottjm ludeonim eiiam quieranl inler eos Α τών Ιουδαίων καλ οί έν αύτοίς ευσεβείς παρεκινή-
pii caromoli sunt. Gcneraliter vcro, a firrailate, aU, 
commofi sotu, qtrf erant qeasi angdi illius io ?iis 
eorum. 

c PoHtrti sunt .» Qui mitti peccato resfeiere non 
potest, foedalur ab illo. 

c Tetigertmt vestHiienta. > Qttinmque, ai l , in 

Cfiritiutn taplhali esth, Chrisium induisth**; a i l 

Uaque eoe etiam circa ftdem ipsam perictitaios. 

V. 15. < Recedile. ι Hortamini invicem absce-
dere ab iminuudis ; itlud enim: Yqcale tp#©4, ktem 
est aique, llauwpusqueproximum saum coirnnoneat* 

« Qoia accoosi sunt. ι Quoniam i r » enbdtli 
tnitt. 

c Dicile in gentibus. ι Dicile, ait, i l l is : Ne addalie β 
kicolere in geniibue; tioc est, Ne aticiiis <xnmni-
«ceania i . 

V. 16. « Facies Itatoini. > llaec est pars atque 
lixrtditas t o r u n <jal stint Deo digni, t i t m c o n -
spectn eftts perpetoo asient. Non respicit ergo 
eos qui sfcnsm non habent tjus vUione dignos, aut 
v p m . 

4 Faetem «oerdoiutn. · Hoc est, non reverlti 
wft t . 

< Sermto noa stftt miaerti. » Eorum qei Sii 
virlute consenuerunt miserti non eunt, sed flloe 
*tiam perrvertermtf haeresiarehae, Judaeonimque taa-
gfelri. 

< Defccenmt ocaM nostri .» Ad Uaersm obftttsi 
dicunt, Vi\entibus nobis oculi prae iame corasampli 
aviit. Spiritaliier: Quaorris, HiquiuaJ., vitee evperi-
**oiK«a> habuaom, a leaebris coafuri smw*e; haec 
porro dicujat, qui post cognitionem sub peccaio 
wandpati rraiu. 

« Ad « l iRaBu ι Ofeemei f M e « t ftrustra 
sperarunt Romanis posse resifctave. Qoi vera ln peo-
«αϊ·» qaanlam rHicta, iaqott, Od fiducia in proprium 
aiuilium inaniter respexenmti. 

c ΑαφβχίιίΜΜ. > Ad kunaMm aaxtti»» rapi-
cientes elato animo fuimus. 

V. 1&. c Yefcaii S I R O U S . Υ Utstonee qoidem, quo-

θησαν. Έ π \ δε του καθόλου, τοΰ στηριγμοΰ, φησλ, 
παρεχινή&ησαν οί ίοάγγελοι αυτής έν ταίς πορείαςς 
αυτών. 

ι Έμιανθησαν. » Ό γάρ μή δυνάμενος τή Αμαρτία 
Αντιστήναι, μολύνεται άπ ' αυτής. 

c *Ηψαντο ενδυμάτων. · "Οσοι, (ρηαΛν, 8ΐς Χρι-
στότ έ6αητΙσΰι\τ8, Χριστότ έηδύσασθ* · φ η 
σίν ουν, δτι κα\ περ\ αυτήν τήν πίστιν έκινδύ-
νευσαν. 

c 'Απόστητε. ι Παραινέσατε αλλήλοις άποστήναι 
άπδ τών Ακαθάρτων. Τδ γάρ, ΚαΛέσατε αικονς, 
Αντ\ του, έκαστο; τδν πλησίον νουθετήσατε. 

4 "Οτι Ανήφθησαν. » Ό τ ι υποχείριοι τή όργή γε-
γδνασιν. 

ι Είπατε έν τοίς έθνεσιν. > Είπατε, φησίν, αύ-
τοίς · Μή προστβθήτε τοΰ παροικείν έν τοίς ΙΘνε-
σιν, Αντ\ τοΰ, Μή συναναμίγνυσθε τοίς αλλο-
τρίοις. 

ι Πρόσωπον Κυρίου, ι Αΰτη ή μερ\ς, κα\ δ κλή
ρος τών Αξίων τοΰ θεοΰ, τδ παρίστασθαι διηνε-
«ως ενώπιον αύτοΰ. Ούκ επιβλέπει ούν τοίς μ ή 
Αξια τής θεωρίας αύτοΰ φρονοΰσιν, ή καλ διαπρατ-
τομένοις. 

ι Πρόσωπον Ιερέων, ι Άντλ τοΰ, ούκ ήδέσθη-
σαν. 

c Ηρεσβύτας ούκ ήλέησαν. » Τους πεπαλαιωμέ
νου; έν αρετή ούχ ήλέησαν, άλλά κα\ αυτούς παρ-
έτρεψαν οί αίρεσι^ρχαι* καλ τών Ιουδαίων καθ-

C Τ.τη-ραί. 
t Έξέλιπον οί οφΑαλμολ ημών. » Πρδς μέν (Ιητδν 

οί έν τή πολιορκία φασ\ν, δτι Ζώντων ημών ύπδ τοΰ 
λιμού οί οφθαλμοί ημών έδαπανήθησαν. Πρδς δέ 
διάνοιαν * Καίτοιγε, φησλν, ζωής πειραθέντες, ύπδ 
σκότους συνεχύθημεν. Φασι δέ ταΰτα οί μετά τήν 
γνώσιν ύπδ τήν άμαρτίαν γεγσνότες. 

c ΕΙς τήν βοήθειαν. > Οί μέν έν τ ή πολιορκία^ δτι 
ματαίως ήλπισαν άντισχείν πρδς 'Ρωμαίους * οί δέ 
«ή αμαρτία, δτι καταλιπόντες, φησλν* τήν πεποίθησιν 
τοΰ θεού, είς τήν εαυτών βοήθοεαν ματαίως έσκο-
πησαν. 

c Άπεακοπεύσαμεν. > Είς τήν ΑνΑρωπχνην βοή
θειαν Αποβλέψαντες έφρυαξάμεθα. 

ι Έθηρενσαμεν. > Πρδς μέν ίστορίαν, δτι έν τή 
i n a m i Q ttojdiojte p a r v a t e s « w e i n p la teas n o n π ο λ ι ο ρ κ ί α ού συνέχωρουν τά βρέφη έ ζ ^ ν α ι «Ις τΑς 
B H i e b a a i . Mystioe vero, Teiuics^ att, oogHationee B O -

s i r a s non p e r m i s i m u s , effasos ioipeiue v o l u p l a l a m 

teq«i; liquet i l a q e e , e l t t nosmodis omnU»as s e r -

v a v e r i i M » , n ia i gpam i n Deo powierweuji , c a p i i v o s 

duci. 
V. 19. t Approplnqaavil lempve. Ά Sanciorum 

aâ c verba $uai, ea *ibi IribueNliuti), qaae paAinntar 
qui οέ» pecoaia pleciuntur. 

€ Pefgeciib»rea pottrL* Ad bifiloTiam qujdam t Ba-
bylonii ct Rornani; ad seasuiu vero wj&iicum, dse-
inones : Non enim esl nobis colluctatio ad carnem et 

tanguincM 1 7 . 

αγοράς* πρδς δέ διάνοιαν, Αεπτά, φησί, τών λογισμών 
ημών έ στέρησα μεν τού μή όρμαίς τών ηδονών ταΙς 
πλατείαις Αγεσθαι* δήλον ούν, δτι κάν πσντοίως εαυ
τούς τηρήσωμεν, καλ μή είς θεδν έλπίσωμεν, αίχμ-
Αλωτοι άγόμεθα. 

4 Ήγγικεν δ καιρός· · *Εκ τών Αγίων δ λό
γος, οίκειουμένων τά τών θ ι* Αμαρτίας πασχόν
των. 

ι Oi διώκοντες ημάς. > Πρδς μέν Ίστορίαν, Βα
βυλώνιοι καλ 'Ρωμαίοτ πρδς δέ διάνοιαν, δαί
μονες* Ού γάρ έστϊν ήμίν ή χάΑη χρύς αίμα κιά 
σάρκα. 

w Gajat. I I I , 27. 8 7 Ephes. ν ι , 12, 
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ι Έπλ τών ορέων, ι Προς μέν £ητδν, δτι καλ τούς Α « Super monles. ι ΑΑ Htteram, quia fugientcs. 

έν τοις δρεσι φεύγοντας καταλαμδάνοντες οί πο
λέμιο: έφθειρον* πρδς δέ διάνοιαν, Έπλ τών υπέρ
ογκων, φησ\, πράξεων έξεκαύθησαν. 

« Έν έρήμιυ. ι νΕν άπανΟρώποις τρόποις. 
« Πνεύμα προσώπου.· 'Αντι τού, Αύτδς ή ζωή 

η μ ώ ν αύτδς ή ψυχή ημών. » 
« Συνελήφθη. > Διά γάρ τάς αμαρτίας ημών παρ

εδόθη. 
ι Οδ είπαμεν. » Ψφ ώμολογήσαμεν, ώς ύπ ' αυτού 

σκεπόμενοι φυλαχθησόμεθα άπδ τών εναντίων. 
ι Χαίρε κα\ εύφραίνου. ι Ή Ιδουμαία άελ έπί τή 

παλαιότητι τής αμαρτίας λαμβάνεται. 
ι Καίγε έπ\ σέ διελεύσεται τδ ποτήριον Κυρίου.» 

Σημαίνει τή παλαιότητι τής αμαρτίας δ προφήτης 

etiam ad montes comprehendcbani hoslcs et i ru -
ddabant; ad sensum vero altiorem, Ab inflatis, ait. 
aclionibus exatserunt. 

ι ln deserlo. > Inburaanis modis. 
V. 20. « Spirilus oris nostri. > Id est, Ipse \ i ia 

noslra ; ipse anima noslra. 
c Caplus esl. » Propter enim iniquilales noslras 

traditus est. 
c De φ ιο dixinius. > Cui professi sumus, quod ab 

Ipso protecti, salvi ab hostibas erhnus. 
Y . 2 i . t Gaude et laeiarc. » Idamaea sempcr pro 

vetastaie peccati accipitur. 
t Etiam soper to transibit calix Doniinr. > Yc-

tostati peccati pranunliat propliela caliccm, id cst 
ποτήριον, τήν διά τού σταυρού άναίρεσιν. "Ωστε κατά Β ejus pet crucem interitum; ita tit per ebrietalem 
τήν μέθην, κα\ πτώσιν, καλ περισσώς έκτείνεσθαι 
αυτής εισάπαξ τήν άπώλειαν. Τδ γάρ άποχεέΤς, τδ 
είς αίώνα έκτείνεσθαι αυτής τήν άπώλειαν σημαίνει, 
*Οτε κα\ ό έσχατος εχθρός καταργείται ό U(h-
νατυς. 

« Έξέλιπεν ή ανομία σου. > Διά τού κατά σάρκα 
θανάτου Κυρίου. 

« Ού προσθήσει. ι Τούτο τή Ιστορία ούχ αρμόζει* 
μετά γάρ Βαβυλωνίους πάλιν άπωκίσθησαν ύπδ "Ρω
μαίων, κα\ μέχρι νύν έν αποικία είσί. Νοήσεις Ουν, 
δτι ό μέν νόμος έσχε διαδοχήν, ή δέ χάρις ατελεύ
τητος. 

ι Έπεσκέψατο ανομίας σου. ι Ή έν τή παλαιότητι 
της αμαρτίας πάλαι πεφυρμένη, καλ τώ ονόματι αύ- c p c c c a l i olim iuquinaU, noiuinequc illiue vocata es 
τής κεκλημένη. 

et easum, penilus etiain illius ruina supra moduiu 
extendatur. t o x eirim eftundet, aeternam fore illius 
eversioneni signlflcat: Cum et tnor* utlima inimka 
destrnetur ·* 

V. 22. c Defecit iniquitas lua. ι Pcr mortem Do-
mini secundum carnem. 

ι Non adjicict. » lloc cura bistoria noa congruil, 
naiuque posl Babylonios ilerum a Romanis dispersi 
sunt, ei ad haec usque lempora. vagantur. tgUur 
intclliges, legi quidem successioncm datam, al gra-
tias finem nullum fore. 

c Visitavit iniquilales tuas. » Qux in velustate 

ΚΕΦ. Ε*. 
ι ΚληρονομΓα ημών. ι Μετά τήν Ιστορίαν οδτω 

νόει* Ή κατά φύσιν ελευθερία υποχείριος γέ*γονς τή 
αμαρτία διά τήνπαρακοήν τήν έκ προαιρέσεο>ς 

c Οί οίκοι ημών. » *Η τών δικαιωμάτων δια
νομή. Συλάται γάρ ύπδ τού εχθρού δ υπήκοος 
αύτφ. 

ι ΌρφανυΙ έγενήθημεν. · Ό λόγος τής διδα^· 
σκαλίας. 

ι Μητέρες ημών. > ΑΙ έκκλησίαι ού χήραι, 
άλλ' ώς χήραι διά τήν πρόσκαιρον Ολίψιν. 

ι "Υδωρ ημών. ι Τήν γάρ δωρεάν τήν κεχαρισμέ-
νην παρά τού θεού πράσει ύπέβαλεν ή έφεύρεσις τής 
αμαρτίας. ϊ 

« 2ύλα ημών. · "Οτε τήν γήν τής επαγγελίας 
έκληρονόμησαν υίοί Ισραήλ, τοίς βασιλεύσι τών 
εθνών ξύλα έπιτιθέντες μεμηχανημένα έπλ τδν 
τράχηλον, έπ' αυτών πατούντες άνήρουν αυτούς. 
Ά ουν έποιήσαμεν τοίς έχθροίς ύπδ σου βοηθούν 
μενοι, ταΰτα πεπόνθαμεν παροραθέντες. Πρδς Ιϊ 
διάνοιαν ούτω νοήσεις* Ό άπρατος, φησ\, ζυγδς τού 
ΤΙού τοΰ θεού, μετά καταλλαγής χρημάτων άποδί-
δοται. 

ι Έδιώχθημεν. ι Έν γάρ τώ τδν ζυγδν άθέσμως 
καταφρονηθήναι, ΧΤΧ ή άνάπαυ σις άπεισιν, καλ λοι
πδν έφίσταται δ διωγμδς τής αμαρτίας. 

CAP. V. 
Υ. 2. ι llijeredilas nostra. ι Post bistoriam, sic 

inicllige: Naluralis liberlas facla esl subacla peccalo 
propler voluntariam inobedicnliam. 

c Domus nostra. t Jtistiftcationum divisro; praeda 
enira fit hosli subdiius i l l i . 

V. S. c Son est paler. ι S^rmo doctfin*. 

ι Malres noslrae. lEcclesia; non v idua3, sed quast 
v idu iE , propler aflliciionem teniporaneani. 

Y. 4. c Aquam uostr^am.» Doniun enim a Dco 
graiis datum vemiitioni subjecit uiacbinalio pec-

1 cali. 
c Ligna nostra. > Quando fiiii Israel promissionis 

lerrae h;ereditalem ceperunt, regum genliuro cer-
vicibus ligna fabrcfacta imponentes, premenlesqoe 
ca pcdibus, inleriinebant cos. Quae igitur bosiibus 
tna ope adjuli fccimus, eadein passi sumus despe-
c i i ; spiriialiler vero sic intelliges : Illud quod non 
est venale jugum Filii Dci daUir permutalione pe-
cunice. 

V. 5. c Passi sumus persccutioneni. > Dum cnim 
jugum impie conteninitur, abit c l quics, sequitur-
quc jam perseculio pcccati. 

M I Cor. xv, 26. 
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V . β. c jCgyptus dedit.» Romanis Ilierosolymam 

dbsidentibus, Assyrii qnidem ajimcnla exercilni 
porrigebanl, iEgyptii vero Romanis, et ipsi mi l i -
lanies crudeliler Judaeos necabam. SpiritaHtcr vero 
sic accipies :. jEgyptus pro incolatu acqipUur, As-
*yrii vero pro captivitate. Polest ilaque transmigra-
tio sumi pro vanitale hujus sacculi; Assur vero pro 
malorum opermn actiotie. 

V. 7. c Patres noslri.» Υοε euippe, ait Dominus, 
plii estis eotum qut occiderunt prophela* ; et vos igi-
tur palrum veslrorum partem implele »·. Subliraiori 
vero inielligentia, mores qui anlecesserunl; sunt 
eniiaadinissa jaiapeccata, quorum memoria pra> 
terUorum exteudiiur» consciemiam lorquens. 

V. 8V ι Servi doooinati S I H I I . > Mores ipsi, cura servi 
sint, dum iniquitatem prxferunt liberae volunlati, 
doininanlur ; secunduin naturam enim eligendi vis 
omnis consilii domina esl. Cum vero ad peccaium 
deflcxerit, ei oppositum bono praetulerit, dorai-
itarur ea quae iHi pnjclata esl iniquitas cum eoosiiiis 
euie. 

ι ftui redimat non est. > Nemo enrm redimere 
valet, nisi sohis Deua. 

Y. 9. c fn animabus.» Ad bistoriam, obsessi 
periculo se exponenles, ctam e muro egredieban-
lur, si forte famem vel berbis explerepossenl. Spi-
ritatiter, certamcn usque ad morlein esse, signiOcat 
resistere peecatis. 

c Α facie gladii. ι Ad biaioriam» deaertuni vocaA 
gentes quae olim contra Judaeos pugnarunt. MysUce 
vero, a facie gladii, hoc est, crudelis el feri peccati. 

V. tO. ι Pellis noetra. > Qui enim Chrhti suni 
carnem cruci/ixerunt cum vitiis. et concupiscentiit 

c Convulsae sunt. » Α vebemenlisstma et gravte-* 
siroa farae, sive seqsibili juxta bfetoriam, sive ia-
l<eUigibili, quae ad mentem spectau 

V. 11. < Mulieresin Siun. » Ad bisloriam, lur-
piler usi i l l i s ; mystfce ve?o, Eeclesix persecu-
bores. 

V. 12. ι Principes in raanibus.i h i mauibu$ eoruip 
qui contra veriiatem conscribunt. 

t Scuiores. ι Duvra enim verilas cxcludilur, 
Sliam seniores inbonorantur. 

V. 13. c Elecli. ι Ob ea q u * eveiierunl l u -
gentes* 

c Et adolescentes. ι Adeo forics in fide, utpro 
Cbrisio eliam crucem ferrcut. 

Y. 14« c E i scnes. > Juxla bistori.ara, qui in 
portis Jerusalem sedebaut, ci populum cxaccrbabant 
iisdem, a i l , ia locis trdcidali sunt. Quod si ad mar-
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c Αίγυπτος έδωκε, ι 'Ρωμαίων πολιορκούντων 

τήν Ιερουσαλήμ'Ασσύριοι μέν τ ροφάς Ιπεμπον τ φ 
στρατοπέδω, Αιγύπτιος δέ συ μπολε μουντές -ανηλεώς 
άνήρουν τούς Ιουδαίους. Πρδς δέ διάνοιαν ούτω νοή
σεις · Αίγυπτος είς ύπόθεσιν παροικίας λαμβάνεται, 
Άσσύριοι δέ, αΙχμαλωσίας. Δύναται ούν ή μέν 
παροικία έπ\ τή ματαιότητι τοΰ αίώνος τούτου 
έκλαμβάνεσΟαι, δ δέ Άσσούρέπ\ τή εξεργασία τών 
χειρδνων* 

c Οί πατέρες ημών. > ΎμβΊς γάρ, φησ\ν δ Κύ
ριος, υίοί έστε τών ρονενσάττωτ τούς προφήτας, 
καϊ ύμεις ovr πΛηρώσατε τό μέρος των χατέμωτ 
ύμωτ* Κατά δέ τήν θεωρίαν, οί προλαβόντες τρδπο:· 
είσι γάρ προλήψεις αμαρτημάτων, ών ή μνήμη με 
τά τδ παρελΟείν αύτάς παρεκτείνεται βασανίζουσα 
τήν συνείδησιν. 

c Δούλο* έκυρίευσαν. » 01 τ ρύποι δούλοι δντες 
προκρίνοντες τήν άμαρτίαν κύριεύουσι τής προαι
ρέσεως* κατά φύσιν γάρ ή προαίρεσις καλ κυρία 
πάσης βουλής. Έπάν δέ τραπή είς άμαρτίαν, καλ 
προκρίνη τού αγαθού τδ εναντίον, κυριεύει αυτής 
ή προκριθείσα αμαρτία μετά τών διαβουλίων α υ 
τής. 

ι Αντρούμενος ούκ Ιστιν. ι Ούδελς γάρ λυτροΰ-
σΟαι πέφυκεν^εί μή μόνος όθεός . 

ι Έ ν ταΐς ψυχαίς. * Πρδς μέν ίστορίαν παρακιν-
δυνεύοντες οί πολιορκούμενοι, λάθρα τοΰ τείχους 
έξήεσαν, είπιος κάν βουνών είς τροφήν εύπο-
ρήσωσιν. Πρδς δέ διάνοιαν, τδν αγώνα τδν μέχρι 
θανάτου σημαίνει τδ άντικαθίστασθαι τή αμαρ
τία. 

ι ^ π δ προσώπου ρομφαίας, ι Κατά τήν ίστο
ρίαν, Ιρημόν φησι τά έθνη τά πολεμήσαντα 
τούς Ιουδαίους, πάλαι δντα έρημον. Προς δέ 
δ,ιάνοιαν» άπδ τής ανήμερου, κα\ απάνθρωπου αμαρ
τίας. 

< Τδ δέρμα ημών. > Οί γάρ τοΰ Χριστού, τήν 
σάρκα έ σταύρωσαν σύν τοίς παθήμασιν κα\ ταίς 
έπιθυμίαις. 

c Συνεσπάσθησαν, ι 'Απδ σφοδρότατου, κα\ έπν· 
τεταμένου λιμού, εΓτε τού αίσθητού κατά τήν Ιστο· 
ρίαν, είτε τού νοητού κατά τήν θεωρίαν. 

c Γυναίκες έν Σιών. ι Πρδς μέν ίστορίαν, άσχη-
μόνως αύταίς κεχρημένοι* πρδς δέ διάνοιαν, τής Έ κ -

> κλησ^ας οί διώκτα;. 
ι "Αρχοντες έν χερσίν. > Έν ταίς χερσλ τών κατά 

τής Αληθείας συγγραφόντων. 
c Πρεσβύτεροι. > Τής γάρ αληθείας παραγρα-

φομένης, καλ οί πρεσβύτεροι αύτη συνατιμά-
ζονται. 

ι Εκλεκτοί. > Έπλ τοίς συμβεβηκόσιν δδυρό-
μ^νο;. 

c Καλ νεανίσκοι, ι Ούτως ίσχυρολ τήν πίστιν, ώς 
καλ σταυρωθήναι διά Χριστόν. 

c Και πρεσβύται. > Κατά μέν τήν ίστορίαν, οί έν 
ταΐς πύλαις τής Ιερουσαλήμ καθεζόμενοι, καλ παρα-
πικραίνοντες' τδν λαδν, έν αύτοϊς, φησλ, τοίς τόποις 

HaAUu « Μ , 51Λ 32. Μ Calat. ν , 24. 
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άνηρέθησαν. Είς δέ τούς μάρτυρας άνάγων τδν λό
γον νοήσεις, δτι άπδ εξόδου τοΰ αιώνος τούτου κατ-
έπαυσαν, τουτέστιν έτελειώθησαν. 

c "Επεσεν,ύ στέφανος, ι Ιουδαίοι μέν τοΰτό φασιν 
διά τδν νόμον, οί δέ τής Εκκλησίας διά τούς διασύ
ροντας τού σταυρού τδ μυστήριον. 

c Περ\ τούτου έσκότασαν. > Σκότος γάρ ήμιν έξ 
άθυμίας ή τής χώρας έρημία παρείχετο, πλεονασάν-
των έν αυτή τών φιληδονούντων έρημία θηρίων* 
άλλ' ού σού γέγονεν έρημος, τοΰ πανταχού παρόντος 
καί εποπτεύοντος. 

ι 'Αλωπεκές. > Οί έν πανουργία πικρότατοι έτε-
ρόδοξοι. 

ι Σύ δέ, Κύριε, είς τδν αίώνα. > "Ηγουν, άνάκτη-
σαι ημάς ποτε ώς άΐδιος. 

c *Ινα τί είς νικος; » "Ινα τί σιωπάς είς τδ νι-
κηθήναι ημάς ; 

c Καταλείψει ημάς. ι Παρεκτείνων τήν έγκατα-
λε;ψιν. 

ι Έπίστρεψον ημάς. > Επειδή διά πλήθος αμαρ
τιών άπο^ιπτόμεθα , ίλασμδν αιτεί δ προφήτης, 
δι' ού ή επιστροφή προθύμως πρδς Κύριον γίνεται. 

c Κα\ άναΧαίνισον ημάς. > Καθδ καί κατά πρό
γνωσαν προώρισας τήν σωτηρίαν τοΰ άνθρωπου. 
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Α lyres diclum accommodas, infclligas cos ab exitu 

&eculi hujus cessavissc, boc est consuminalos 
esse. 

V. 16. ι Cccidit coroua. > Juda.i quidem tiiw* 
aiunl propler legem : Ecclesia vcro propler eos qui 
cmcis inystcrium derident. 

Y. 17. ι Ideo contencbrali sunt. » Tenebras 
cnim nobis ob mocrorcm terroc dcsolatio exbibebat, 
cum abundassenl in ea fera», qiue solitudine gau-
dent : sed respectu lui doseria non est, qui ubi-
que ades et nibil non vides. 

« Vulpes. ι Callidilalc pollcntes, aniarissimi bae-
resum sectatores. » 

V. 19. c Tu aulom, Dominc, in aeternum. ι Iloc 
est, reslhucs nos libi aliquaudo lanquam xlcfnus. 

^ V. 20. ι Quare in victoriam.» Quare silcs, u i nos 
vincaiuur? 

ι Derelinques. > Producens derelktionem. 

ι Converie nos. ι Quia proplcr raultitudir.cm 
peccatoruni ;«bjicimur, propiiiationem pctil pro-
pbeia, per quam alacriler i i l convcrsio ad Domi-
iiiim. 

ι El innova dies nostros. ι Sicuti praescicnlia 
tua pnefinisti salutem bominis. 

FRAGMENTA I N L I B R U M BARUCH. 

ΚΕΦΑΑΙΟΝ A # . 
ε Γιου Χελκίου. ι Ίσως ώς αξιόλογων τών *ρο-

γόνων τοΰ Βαρούχ μέμνηται. 
ι Έν τ φ καιρψ. » Ούκ είπεν έν τψ ένιαυτψ, 

άλλ* έν τ φ καιρώ, ίνα *ϊπη· χατ* εκείνους τούς 
χρόνους * ού γάρ έν τψ πέμπτω, ούτε έν τω ένάτψ 
Ιτε* τής βασιλείας Σεδεκίου ήλω ή πόλις, άλλ* έν τψ 
ένδεκάτω. 

4 Έν ώσΐν Τεχονίου. ι Τοΰτον πρότερον μετοική-
σας ήν είς Βαβυλώνα δ Ναβουχοδονόσορ. 'Ο αύτδς 
δέ ούτος Ίεχονίας υίδς Ιωακελμ, καί αύτδς Έλια-
κελμ έκαλείτο, διώνυμος ών. 

ι Καλ έν ώσλ παντός, ι *Αντ\ τοΰ, τών συνελθόν-
των είς τήν άκρόασιν. 

c Καλ άνοίσατε. έπί τδ θυσιαστήριον. ι Εί καλ 
κατασκαφελς ήν δ ναδς, άλλ' έν τψ τόπψ έθυον* ού 
γάρ ήν έξδν άλλαχοΰ, εί μή έν Ιερουσαλήμ τάς θυ
σίας έπιτελείν. 

ι ΚσΛ προσεύξεσθε περ\ τής ζωής Ναβυχοδονό-
σορ. > θεδς ήν προστάξας αύτοίς εύχεσθαι περλ τής 
ειρήνης τών Βαβυλωνίων, ίνα καλ αύτολ είρη-
νεύωσιν· 

c Ί ν α ώσιν αί ήμέραι αυτών. » "Ινα ώσιν πολυ
χρόνιοι, ή , ίνα κατά ευσέβεια ν ζώσιν. 

ι Έ ν ήμέραις εορτής. · Καλ γάρ εΤχον καιρούς 
τινας διαφοράς εορτών. 

^ Καλ έρείτε Κυρίψ θεψ ημών. > Κατά τδν τού 

CAPUT PR1MUM. 
V. 1. « Fil i i Cbelcia». ι Meminit progcnkorura 

Baruch fortassc ul bonore dignorum. 
V. 2. ι lu lemporc. ι Non dixil in anno, sed 

in tempore, quasi diceret pcr illa lempora : non 
enim quinto, ant nono rcgni Sedecisc anno civilas 
capta fuit, sed undccimo. 

V. 5. 4 Ad aiwes Jccbonhe. ι flunc prius ab-
duxerat Babylonem Nkbticbodouosor. Hic atilt*m 
ipse Jecbonias dJius Joacbim, et Eltacim vocaba-
lur, cuni binominis esset. 

4 Et in auribus universi populi. ι Pro eo quod 
est, eorom qui ad audieutiam convencrant. 

Y. 10. ι Et offerte super allare. > Etsi lcmplum 
solo erat spqualum, lamen in eo loco sacriiicabanl; 
baud enim alibi fas erat quam Jerosolyuiis sacri-
fitia offerri. 

V. 11. 4 Et orale pro vtta Nabuchodonosor. > 
Dctis erat qui orare prseccperal illis pro pace Ba-
byloniorum, ut ei ipsi quiete viverent. 

4 Ut sint dies corum. > Ut longxvi forent, vel, · 
at secundam pieiatem viiam ducerent. 

V. 14. ι In die solemnilatis. » Habcbant cnini 
ccrta dierom fcstorum lempora. 

V. 15. c Et dicelis Domino Deo no&tro. > Jure 
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optimo c l Peus punivil, ct nos in confnsione su- Α δικαίου λόγον, κα\ θεδς έτιμωρήσατο, χαλ ημείς έν 
mus bodie, capliviiatcm juste suslinentes. 

V. 19. ι Et vagabamur. ι Pretcxebamus, causas 
coniingrntes. 

CAP. I I . 
V. 41. « El fecisti tibi nomen. ι Per ea qu.e 

continenter patrasli mirabilia; in gratiatn enim 
prophetae, et sanctoruui omnium Dcus non desinit 
niira efficere, sed scmpcr in ipsis niirabilis est. 
Nisi oslendal signa, admiralioni non est. 

V. 18. c Scd anima. ι Magna portant onera, qui 
non sustinentes curvaniur. Anima igilur, ait, quae 
iniquilatibus premUur, inagnoque moerore vexa-
tur, curva (H infiraia conOlelur. 

c Et oculi deficienles. » Sive secunduna sensum ^ 
propler calamitates, vel ctiam ex menlis mcdita-
lione offuscanlur. 

V. 24. c U l i r a n s f e r r c n l u T osaa regum nostro-
runi. ι In signura fuluri judicii posl mortem ossa 
eorom multa? subjiciebantur. 

CAP. I I I . 
V. 3. « Quia tu eedes in seropiternum. > Tu, ait, 

sempiternus es, et dominaior; nes auleoi rooriales 
et floxi. 

V. 4. ι Domine omnipotens, audi nunc oratio-
neni moriuorum. > Mortuorum, ait, corum in quos 
senientia lata est propler peccatum. — Verba hax, 
pcrspicue demonstranl immonalitatem anim#. 

V. 5. c Sed memenio. ι Constiela, ait, utere C 
miraculorura virlute-. Ulque eduxisli ex iEgypb), 
sic c Babylone libera. — Quoaiam populus tuus 
suimis. 

V. 8. f Ecce nos bodie in caplivitate nosira. ι 
Nos, inquil, ip&os examinaviiuus; merilo enim no-
bis cvenerunl propter opera palrum nostrorum. 

V. 9. < Audi, Israel. » Hinc propbeliam Baruch 
cxorditur; uam quae pra?cesserunt verba, caplivo-
rum sunt omnia, qui e Babylonc scripseranl epi-
stolae, confewionis modo proJatt, 

V. 11. c Invclerasti. > Praeceplum vilac» pru-
dcntia. 

t Deputalus es- ι Cum iis qui Dei cognitione ca-
renl. — Cum iis qui adhuc detinentur a morle. . 

V. 12. t Dereliquisli. » Dominuni nostrum Jesum 
Uirislum. Tu, inquit, libimetip&i boruni maloram 
auctor fuisli : cuni enim ducem eequi lcgem de-
bercs, quai» eapientia» fons intulit, secuta es vanas 
cogitaiiones. 

V. 13. c In via Dei. ι Dominus a i i : Ego sum 
via " . Qui itaque ad ejus imiiadonem ambulal, 
ejus via ambulat. 

V. 14. c Disce ubi sit prudenlia, ι Qaaadoqui-
dem liliere adlrerea, discc, m Spiriiu sancto pru-
deniiam esse. 

c Ubi sit virlus. > Nuoc ilaque cum id prins non 

αίσχύνη έσμέν σήμερον, έν αιχμαλωσία δντες δι
καίως. 

« Καλ έσχεδιάζομεν. > Προύφασιζόμεθα αΙτίας 
άναπλάττοντες. 

ΚΕΦ. Β \ 
ι Καλ έποίησας σεαυτψ δνομα. > Κατά τά διηνεκή 

σου θαυμάσια* τ φ γάρ προφήτη χαλ πάσι τοίς 
άγίοις ού διαλιμπάνει θαυματουργών δ θεδς, άλλ* 
άελ θαυμαστός παρ' αύτοίς· Εί μή ποιήση σημεία, 
ού θαυμάζεται. 

c 'Αλλά ή ψυχή. > 01 μεγάλα φορτία βαστάζοντες, 
άσθενοΰντες κύπτουσι. Ψυχή ούν, φησλν, ή διά τάς 
αμαρτίας καχουμένη, χαλ μέγεθος έχουσα λύπης, 
χύπτουσα καλ ασθενούσα ομολογείται. 

ι Καλ οί δφθαλμολ οί έκλείποντες. > ΕΓτε αισθη
τώς διά τάς συμφοράς, είτε καλ έκ τής νοητής θεω
ρίας άμαυρούμενοι. 

c Τού έξενεχθήναι τά όστά" βασιλέων ημών. ι Είς 
δείγμα τής μελλούσης κρίσεως, μετά τελευτήν τ ά 
δ στα αυτών έτιμωρούντο. 

ΚΕΦ. Γ . 
ι "Οτι σύ καθήμενος τδν αίώνα. > Σύ, φησλν, 

άΐδιος εί καλ εξουσιαστής, ημείς δέ θνητολ καλ έπί-
κηροι. 

« Κύριε παντοκράτωρ, Ακουσον δή τής προσευχής ^ 
τών τεθνηκδτων. · Τεθνηκότων, φησλ, τών ύπδ τήν 
άπόφασιν γενομένων διά τήν άμαρτίαν. — Ίδδειξεν 
δ λδγος σαφώς τής ψυχής τδ άθάνατον. 

ι 'Αλλά μνήσθητι. ι Τή συνήθει, φησιν, χρήααι 
θαυματουργή, καλ ώς εξήγαγες έξ ΑΙγύπτου, ούτως 
έλευθέρωσον έκ Βαβυλώνος· — "Οτι σδς λαδς χρη-
ματίζομεν. 

c Ιδού ημείς σήμερον έν τή αποικία ημών. · 
Εαυτούς, φησλν, έκρίναμεν, καλ έμεμψάμεθα, δτι 
άξίως έπέβη ήμίν διά τά έργα τών πατέρων ημών. 

c "Ακουε, Ισραήλ. > Εντεύθεν άρχεται προφη-
τεύειν δ Βαρούχ · τά γάρ προηγησάμενα βήματα 
πάντα τής επιστολής τών αιχμαλώτων τών έκ Βα-
λώνος Ιπεσταλκέτων έστλν, ώς έξομολογήσεως σχή-
ματι προφερόμενα^ 

Έπαλαιώθης. > Εντολή ζωής, ή φρύνησις. 

ι Προσελογίσθης* ι Τοίς άγνωσίαν θεού* έχουσιν. 
D Τών κρατουμένων έτι ύπδ τού θανάτου. 

ι Έγκατέλιπες. > Τδν Κύριον ημών Ίησούν Χρι
στδν. Σαυτψ, φησλ, πρόξενος έγένου τών παρόντων 
κακών. Δέον γάρ σε ποδηγφ χρήσασθαι τω νόμφ, 
δν ή τής σοφίας πηγή ιτροσενήνοχεν, ματαίοις ήκο-
λούθησας λογισμοίς. 

ι Τή δδψ τού θεοΰ. ι Ό Κύριος φησιν · Έγώ 
είμι ή οδός. Ό ούν κατά μ ί μη σιν «ύτού πορευΟ[Αε-
νος, τή δδψ αύτοΰ πορεύεται. 

ι Μάθε πού έστι φρόνησις. » Επειδή τψ γράμ-
ματι κεκόλλησαι, μάθε δτι έν άγίψ Πνεύματι έστλν 
ή φρόνησις. 

ι Ηού έστιν Ισχύς, ι Νύν γούν, έπειδήπερ ού πρό-

e l 4oan. χ ι ν , 6. 
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τερον, ζήτησαν χαλ γνώση, τίς τούτων χορηγός τών Α fccerie, quxre, ct disccs quisnaiu sit honiut baao-
Αγαθών. 

t Πού έστι σύνεσις. » VR χατά της Αμαρτίας. 

4 Πού έστι μακρο6ίωσις χαλ ζωή. ι Τού δΊακρί-
voi τδ άγαθδν έκ τού φαύλου· 

4 Πού έστι φως. * Έ ν τ φ Κυρίω, δηλονότι* Ό 
γάρ χαττβύωτ *1ς έμέ, φησίν, ου μή άχοθάτν βίς 
τοτ αΧώνα. Ό γάρ Κύριος φησιν · *Εγν είμι τά 
φως τον κόσμου, χαλ δ Απόστολος φησιν * Αυτός 
έστιτ ή *ΙμήτΆ ήμώτ. 

4 Τίς εύρε τδν τόπον αυτής; » "Ότι άτεξερεύτΎμα 
τά χρίματαχον Beov, χμί άτεξιχχίαστοι al ύδώ 
αυτού. 

< Καί τίς είσήλ&εν είς θησαυρούς αυτής; ι Τίς 
κατέλαβε τά κρίματα τού θ ε ο ύ ; 

c Πού «Ισιν οί Αρχοντες τών εθνών; > 01 σοφο\ 
τού αίώνος τούτου, οί καλ έκυρίευσαν τών Θηριοχρό-
πων ανθρώπων. 

c Έν τοίς δρνέοις τού ουρανού εμπαίζοντας. > 
Οίωνοσκοπούντες. Καλέπβιδή ή σοφία αυτών επίγειος 
έστιν, ψυχική, δαιμονιώδης» 

« Καλ τδ Αργύριον. t Πάσα γάρ ή σοφία αυτών 
ιν πλεονεξία. 

ι "Οτι οί τδ Αργύριον τεκταίνοντες. > Οί τδ άργύ
ριον διά ποικίλων προσώπων καρπού με ν οι. 

« Κα\ ούχ έστιν έξεύρεσις τών έργων αυτών. » 
Αιότι σκότους μετέχουσεν. 

c Κ αϊ Αλλοι ανέστη σαν. ι ΟΤς δ νόμος έπιστεύθη, 
κα\ ουδέ αυτοί έφύλαξαν, ούτοί ciatv ol άναστάντες ( 

Αντί τών έπλ βίδωλολάτρεία σοφών. 

ι Νεώτεροι «Τδον φώς. ι 01 ταίς σαρκικαίς πρά-
ξεσι μή καΦελκόμενΟι, είδον φως, τουτέστι τήν 
γνώσιν τού θεού. 

t Καλ κατφκησαν έπ\ τής γής. ι Έπλ τοίς μαθή-
μασι τής νομοθεσίας. 

« 'Οδδν επιστήμης ούκ έγνωσαν. >' Καθώς δ Κύ* 
ριός φησιν, ΕΙ έπιστεύετε Μωΰσεΐ, έχιστεύετε &r 
έμοί. 

t Ουδέ σννήκαν. > Τήν ποικίλην διδασκαλίαν. 

rum largitor. 
< Ubi sit iiitcllcctus. ι Qui conlra pcccatum 

e&u 
c Ubi sit longiturnUat vitac. > Ad discernenduro 

a roalo bonum. 
c Ubi stt lumen. > In Domhio, scilicet. Qui enim, 

ait, crtdit in me, non morielur in aternum — 
Dominos quippe ait : Ego sum iux mundi ·*, et 
Apeetolus : ipse, inquil, e$i pax noUra 

V. 15. f *Qois inve iMl locum ejusY ι Quomum 
mtcnaakitia sunt judicia Dei, et itwetligabHes via 
ejus:" 

t E i quie iotriTit ίο thesauros ejos? » Qute judi-
* cia Dei comprebensione assecaUis eal? 

V. 4fi* « Ubi suiit principes gealium ? J Stpteaics 
bujus sa?culi qui eliam bomines belluarnm ttore 
viveoles wbi subcgeranl. 

Y. 17. ι Qui in avibus coeli ludiml. > Attgtiri* 
ebserva»ies. Vel quia eaptenlia eomm iarrena esl, 
aitbnalie ei diabolica. 

V. 48. 4 E i argenttim. > Oim»te naroque eoruin 
eapieitiia «et tn fravdaikme. 

c Qui enim fabricant argentum. · Qtrf argetiUi» 
per varias personas sibi colligunt. 

c Nec est inventio operum illoftim. > Quoniam 
tenebrarum participes suttt. 

V. 19. 4 Et alil loco eorum M i r r e r e r u n t . · Qui-
, bus credito lex est, ei neqne ipsi observaru«i, hi 
' eontqai enrrexerunl looo « O I U B I , qui in idotoruni 

cultu eapientee erant. 

V. 20. ι Juniores vidcruni lumen. · Qiri ad rar-
nis opefa non perlrabuniur, bi vidcrunt hrtnen, 
id est, cognilionem Dei. 

c Et babilaverunt supcr lcrrafn. ι l u legalibus 
institutis. 

ι Viam autem sclentix ignotaverunl.,» Sicui 
ail Dominos: Si crederelis Moysi, ulique cndcretU 
mihi B e . 

T. 21. · T"ieque iniellexerunt. ι Multifoniicm 
doctrinam. 

ι Ncque sasccpcrunl cam. ι Sicnl cvangelista 
Joannes ait : In propria venit, et proprii eum non 

ι Ουδέ άντελάβοντο αυτής. > Καθώς δ ευαγγελι
στής Ιωάννης φησίν · ΕΙς τά Ιδια ή.Χθβ, χαϊ οί ϊδιοι 
αύτδτ ού παρέΛαβον. 01 υίο\ δέ, τών νομοθετών D reccptruntt1. Filii vero, legislatorum scilicct 
δηλονότι. 

c Άπδ τής οδού αυτών πό££ω έγενήθησαν. ι Αιώ-
κοντες γάρ νόμον δικαιοσύνης, είς νόμον ούκ έφθα
σαν, 

ι Ουδέ ήκούσθη. > "Ισοι τούτοις έθνικοίς εκρίθη
σαν τοίς μή άκούσασι τού νόμου, οί μόνφ τώ γράμ-
ματι τού νόμου ακόλουθησαντες. Βλέποντες γάρ ού 
βλέπουσι, καλ άκούοντες ούκ άκούουσιν. 

ε Ούτε υίολ "Αγαρ. > Οί τής παλαιάς διαθήκης 
έγγόνοι, περ\ ών συμφώνως φησίν δ Απόστολος * 

c Α via ipsorum longe facla esl. > Seclanlcs 
enim legem juslitiae, ad lcgem non pervenerunt. 

Y. 22. f Neque audila esl. · Pares judicati s u n t 
his gentilibus, qui legcm non audicrunt, ill i qui 
solara lilleram legis secuti sunt. VideiUes cnini 
non vident, et audientes non audiunt. 

V. 23. « Neque filii Agar. > Veteris teslamcnti 
nepotes; de quibus consona ait Apostolus : Igno-

M Joan. x i , 25. ·" Joan. vm, 12. ·» Ephes. u , 14. ·« Bom. x i , 53. 6 6 Joan. v, 46. *T Joan. 
i , H . 
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rantes enim Dei juslitiam, et propriam firmare qua-
rentes, juttitice Dei non ebednerunt 

c Negotialores Meram. » Negolialorcs eos ap-
pcllal, ut agricallura? inexperlos. Postti enim vini-
tores, loco uvae spinas vinricmiaruut. Meram vero, 
et Tbeman barbara? gentes, ad quas, videlicet ad 
feriuos mores, n<*goiianliir bi qui vitae hnjus vani-
taie perlrahuntur. 

c Et fabulatorcs. > Qu i loco praecepti, Deique 
judiciorum, urceortira poculorumque abluliones 
Goromenli sunt. Praeterea judicium, et misericor-
diam M , fideinque rejicientcs , rutas mentasque 
decimabant. 

t Et exquisitores. > Qui exqoirebant quidem, 
sed exquisilionem prudenter agere nesciebant. 

t Viam autem sapientiae nescierunt. ι Dominum 
videlieet. ' 

ι Neque commemorati sunt «cmitas ejus. » 
Doctrinae modos. 

V. 24. > Ο Israel, quam magna csi domu* Dei. » 
Ecclesia, et mysterii ratio. — Quia nunc ex parle 
cognosciraus, cognkioque perfecta non est. Locum 
vero pietalem appellat: ingentem autem propler 
auginentum quod semper in melius fit. 

c Locus possessionis. ι Quoniam ccelestis Regia 
mysteria continet. 

V. 26. ι Ibi fuerunt gigantes. > De daemonibus 
Inquitur, qui ab initio una cum angelis enumeraii, 
propria lerneritate a coelesti culinine deturbati sunt. 
Nominati autem, quoniam de UUs praenuniiaUioi 
fuerat : statura item magna, tanquam fasluoei. 

ι Scientes bellum. ι Indigni enira pace Christi 
maluerunt bellum et daemones, et bserelicL 

V. 29. < Quis ascendil incoelum? > Siculscriptum 
est: Non quod no$ Deum dilexerimus, sed quod ipse 
diiexit uos · · · , et cura dilexisset, inclinavit <xelo$, εί 
descendil*·. 

V. 50. ι Quia Iransfretavil. > Dorainus, qui d h i t : 
Confidite, ego vici mundum Solus enkn ipse trans-
navU peccatum. Illud vero, invenit illam, esl ac 
si diccrei: Oslemlil nobis qqomodo iuveniaraus i l -
laui. 

c El afferet eara. ι Quoniain sapieniia oinne pre-
tiuin superat: mystico vero sensu, aurum electum 
est fides, per quam Filium cognosciraus. 

c Non esl qui sciat viara ejus. > Si quis enim ali-
quid nosse videtur, noiidtim aovit u i i nosse opor-
tet, nec qui excogitet. 

t Semitam ejus. > Doclrinas, vaticinia. 

V. 32. < Sed qui 9cit omnia. ι Solus naroquc Pa-
ler Filium novit. 

c Adinvenit eam. ι Paiefecit vero illum et nobis 
pcr sapiens incarnationis n i y 9 t e r i u m . 

< Qui pra&paravit. ι Ad litteram, quod per incar-
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Α Άγνοούντες γάρ τήν τού θεού δικαιασύιημτ 9 

καϊ τήν Ιδίαν ζητούντες στήσαι, τή δικαιοσύνη 
τού Θεού ούχ ύπετάγησαν. 

ι 01 ίμποροι τής Μ ε ^ ά ν . ι Έμπορους αυτούς 
φησι διά τδ άπειρείν γεωργίας. Ταχθέντες γάρ 
αμπελουργοί, άντλ σταφυλής άκανθας έτρύγησαν, 
Μ ε ^ ά ν δέ καλ θαιμάν βάρβαρα φύλα, είς Α εμπο
ρεύονται, Απερ είσίν οί θηριώδεις τρόποι, οί τή μα-
ταιότητι τοΰ βίου τούτου συγχαθελχόμενοι. 

t Και οί μυθολόγοι. ι Οί άντλ εντολής χαλ κρι-
μάτων * θεοΰ, βαπτισμους ποτηρίων χα\ ζεστών 
έμυθολόγησαν. Έ τ ι δέ χα\ τήν κρίσιν, καλ τδ έλεος, 
χαλ τήν πίστιν άπωθούμενοι, πήγανα χαλ ήδύοσμα 
άπεδεχάτωσαν. 

i Κα\ οί έχζητηταί. ι 01 έχζητοΰντες μέν, μ ή 
® είδότες δέ συνετώς τήν ζήτησα ποιείσθαι. 

« Όδδν δέ σοφίας ούχ έγνωσαν, r Τδν Κύριον 
δηλονότι» 

< Ουδέ έμνήσθησαν τάς τρίβους αυτής, ι Τους 
τρόπους τής διδασκαλίας. 

ι . Τ Ω 'ίσραήλ, ώς μέγας δ οίκο; τοΰ θεοΰ. » Ί Ι 
Εκκλησία , κα\ δ τοΰ μυστηρίου λδγος. — Ε π ε ι δ ή 
νύν έκ μέρους γινώσκομεν, καλ ούπω τής γνώσεως 
τδ τέλειον. Τόπον δέ καλεί τήν εύσέβειαν · επιμήκη 
δέ διά τήν άε\ έπ\ τδ κρείττον αΟξησιν. 

c Ό τόπος τής κτήσεως. » "Οτι επουρανίου βασι.-
λέως μυστήρια περιέχει. 

ι Εκε ί έγενήθησαν οΕ γίγαντες. » Περλ τών δαίτ 
μόνων φησ\ν, δτι άπ ' αρχής μετά τών αγγέλων τα -

Q γέντες, έξ αβουλίας τών ουρανίων αψίδων έκβέβλην-
ται. Όνομαστολ δέ, επειδή προκατηγγέλθη περ\ αυ
τών * ευμεγέθεις δέ, ώς υπέρογκοι. 

ι Επισταμένοι πόλε μον. ι Τής γάρ είρήνης τοΰ 
Χριστού ανάξιοι δντες, πόλε μον ήσκησαν οίτε δαίμα-
νες, καί οί αιρετικοί. 

c Τίς άνέβη είς τδν ουρανό ν ; ι Καθώς γέγραπται * 
Ούχ δτι ήμεϊς ήγαπήσαμεν τόν Θεόν , άΛ£ δτι 
αυτός ήγάπησεν ημάς καλ Αγαπήσας έκΛινεν ο ύ -
ρανσύς χαί κατέβη. 

c Τίς διέβη. ι Ό Κύριος ε ίπών, ΘαρσεΊτε, έγω 
νενίχηχα τόν ηόσμον. Μόνος γάρ αύτδς δϊέβη τήν 
άμαρτίαν. Τδ δέ, Ενρεν αυτήν, άντ\τρΰ, Τπέδειξεν 
ήμίν εύρείν αυτήν, 

D < Καλ οίσει αυτήν, ι "Οτι Ατίμητος ή σοφία. Πρδς 
δέ διάνοιαν, χρυσίον έκλεκτδν ή πίστις, δι' ής γινώ
σκομεν τδν Τίόν. 

ε Ούκ έστιν δ γινώσκων τήν δδδν αυτής. > ΕΓ τις 
γάρ δοκεί έγνωκέναι τ ι , ούπω έγνω καθώς δεί 
γνώναι. 

ι Τήν τρίβον αυτής. > Τάς διδασκαλίας, τάς προ
φητείας. 

c 'Αλλ* δ είδώς τά πάντα. > Μόνος γάρ δ Πατήρ 
γινώσκει τδν Τίόν. 

4 Έξεύρεν αύιήν. > ' Εφανέρωσεν δέ αύτδν και 
ήμίν διά τοΰ σοφού τής ενανθρωπήσεως μυστηρίου. 

4 Ό κατασκευάσας. ι Πρδς μέν τδ £ητδν , δτι διά 

Μ Rom χ , U I . w Maltb. x x m , 23. ··· I Joan. ι ν , 10. 7 0 Psal. i w , 10. 7 1 Jloan. x v i , 35. 
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τού έ/ανθρωπήσαντος λόγου τά πάντα κατεσκευάσθη. Α natum Verbum omnia tondila sunl : spirtlatiler 
Πρδς δέ διάνοιαν, γην τή*/ γνώσιν τής ευσέβειας. 

c Ένέπλησβν. ι Αγαθούς δέ χαλ πονηρούς έκάλε-
σεν είς τούς γάμους δ Κύριος, Κτήνη δέ λέγει, 
τούς πρδ τούτου χτήνεσιν Ανοήτοις συμβληθέντας. 

c Οί δέ αστέρες, ι Τούς αποστόλους πρδς ούς εί
πεν, Ύμείς έστε τδ φώς τοΰ κόσμου. 

« Έ χ άλεσε ν αυτούς. » Έ ν τοίς δεδομένοΐς αύτοίς 
χαρίσμασι διαλάμψαντες έχάρησαν. 

Ούτος δ Θεός. · 01 τήν Αποστολικήν κλήσιν προ-
θυμως ύπακούσαντες, καλ έπιθυμίαν έχοντες Αναλΰ-
σαι, κα\ σύν Χριστψ είναι, καί μηδέν προτιμώντες 
τοΰ ποιήσαι τδ προσταττόμενον. — *0 δ^ ημάς γεγο-
νώς Ανθρωπος, τοΰ Πατρδς γεγονώς Αόγος, χαλ 
έπλ γής όφθείς, καί τοίς άνθρώποις συναναστρα-
φείς. 

ε Καλ έδωκεν αυτήν. » *Οτι πάσα πνευματική 
επιστήμη Αγουσα πρδς ούρανδν αύτοΰ [Ισ. ύπ ' αύτοΰ] 
κατεργάζεται. 

ι Μετά τοΰτο έπλ τής γής ώφθη. ι Κα\ γάρ κατά 
τάξιν τδ έν καλ τδαύτδ μυστήριον έλαμψε, νομικώς, 
προφητιχώς, εύαγγελικώς. 

ΚΕΦ. Δ'. 
4 Λύτη ή βίβλος, t Ή διΑ των Ευαγγελίων τοΰ 

μυστηρίου ποικίλη γνώσις, ή καί διαιωνίζουσα. 
4 Αιόδευσον. » Αύτδς γάρ καλεί λέγων · Αεντε 

χρός με πάντες οί κοχιώντες χαϊ χεφορτισμέτοι% 

χάγω αναπαύσω ύμας. 
4 Μακάριοι έσμεν. ι Παρορμά τούς έξ Ισραήλ 

τιροαρπάσαι τήν χάριν. Επειδή κα\ αύτοίς ήν άναγ-

vocat lerratn, pietalis cogniiionom. 
t Replcvit. ι Probos namque el improbos ad nu-

ptias Dominus convocavit: jnmenia vero eos a i i , 
qui antea jumenlis insipientibus comparati sunl. 

V. 54» ι Stellaj aucera. · Aposloli ad qaos dixerac : 
Vot e$lis lux mundi 

Y. 55. 4 Vocavit eas. ι In (tonis sibi dalis co-
ruscantes gavisi sunt. 

V. 56. 4 HicestDeus noster, > Qui ad vocalio-
nem apostolicam prompte obediverunt, et cupiant 
dissoivi, el csse enm Christo f t , nihilque prceferum 
observanlix mandaioruni. — Quod pro nobis bomo 
facius est Verbum Patris, et in terra visum, et 
cam bomiuibus conversalum n . 

» 

4 Et dedit eam. » Quoniam omnis spiritualis d i -
sciplina, qu« ad coeluui ducU, ab ipso conOeilur. 

V. 58. 4 Post ba?c in lerra visos esl. » Etenim 
unuin el idem mysterium ordine rcsplenduit, lega-
liier, prophetiee, evangelice. 

CAP. IV. 
V. i . 4 Hic liber. > Multiformis per EvangeHam 

inysterii cognltio, qux etiam in xternum erit. 
V. 2. 4 Ambula. 5 Ipse enim vocatdicens : Venite 

ad me, omnes qia laboralit et onerati e$tu, εί ego re-
ficiam vot T e . 

V. 4. 4 Beati sumus. > Excilat Israelilas ul gra-
tiam praripiant. Nam et illis neeessc erat prius an-

καίον πρώτον άναγγεϊλαι τδν λόγον τοΰ θεού. — *0 ^ nantiari verbum Dei. — Spiritualis lsrael b»c effa-
πνευματικδς Ισραήλ ταΰτα φ η σ ί ν πρδς ούς φησιν δ 
Σωτήρ · Υμών δέ μακάριοι οί όρθαΛμοΙ, δτι βΑέ-
πουσι, καϊ τά ώτα ύμωτ, δτι άκούονσιν. 

ε θαρσείτε, λαός μου. > Τ Π παρ* έμοΰ μνημονευό
μενε Ισραήλ. 

ε Έπράθητε. > Εί γάρ διά τήν άμαρτίαν έσχε τδ 
καθ' ημών χειρόγραφον δ διάβολος, άλλ' δ Χριστδς 
ημάς τψ ίδίψ αίματι έξηγοράσατο. 

< Έπελάθεσθε: δέ. ι "Οτι λόγφ θείω τραφέντες ώς 
λογικοί, είς άλογίαν καταπεπτώκαμεν. 

4 Ακούσατε, αί πάροικοι Σιών. ι Τάς πάροικους κα-

tur, ad quos dixit Salvalor : Vestn vero ocuii beati 
sunt quoniam vident, el aures vestra, quoniam au-
diunt 7·. 

4 Confidite, populus meus, memoriale Israel. ι Ο 
tarael, de quo loquar ego. 

V. 6. 4 Venundali esiis. > Nam esii proptcr pec-
catum adversus nos diabolus chirograpbum taa-
bui t , Christus tamen nos proprio sanguine red-
euiit. 

V. 8 .4 Obliti vero estis. ι Quod divino nutriti 
verbo, uti ralionis compoles, ab usu rationis exci-
dimus. 

V. 9. 4 Audite, confines Sion. ι Vicinas vocat ad' 

λεί πρδς τήν θέαν τοΰ πένθους, τώ παραδείγματι o a > . D T i d e i l d u i 1 ? h l C t 0 m ' .<*8 ™ P ) ° c a u ^ 
res. —· Yideturad subditas civilales dirigi sermo. 

Y. \% 4 Nemo gaudeat super me vidua. ι Appel-
lal vero se viduam, uli divina cura ofbataro, solam 
derelictam; nunc scilicel solam. Yel si non ita, 
quod ipsa sola sacrum babuerit lemplum. Vel tan-
quam solam ab Assyriis derelictam sine filiis. — 
Nam et ei Casiigans castigavit me Dominus, ted 
morti non tradidil tne Yidua vero proprie Syn-
agoga tunc vocata fuit, cum in sponsum siniro Cbri-
stum debacchala, derelicta fuit. 

Pbilipp. i , 25. u Barucb. m , 2S. 7 e MatA. χι, 28· Τ · Matth. xm, 16. T T PsaL 

φρονεστέρας αύτάς άπεργασομένη. — Ός πρδς τάς 
υπηκόους πόλεις δ λόγος. 

4 Μηδε\ς έπιχαιρέτω μοι τή χήρα. ι Καλεί δέ αν-
τήν χήραν, ώς έρημον τής θείας κηδεμονίας, τήν μ$-
νηνηρεμούσαν [ερημωθείσαν], τήν νΰν μόνην δηλον
ότι* ή , εί μή τοΰτο, ώς μόνην έσχηκυΤαν τδν θείον 
ν έ ω ν ή ώς μόνην ύπδ 'Ασσυρίων περιλειφθείσαν 
άνάλωτον [Γσ. Ατεκ.] — Εί γάρ κα\ Παιδεύων έχαί-
δενσέ με ό Κύριος, άΧΛά τφ Οαγάτφ ού χαρ έδωκε 
/ ίβ. Χήρα δέ κυρίως εκλήθη ή Συναγωγή τότε, δτε είς 
τδν εαυτής νυμφίον Χριστδν έξυβρίσασα έγκατ-
ελείφθη. 

' · M a t t h . v . U . 
d v i i , 18. 
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Β 

V. U . ι Veiraut confiaes Sion 
jus sa»culi vanae opiniones. 

V. i 5 . ι Adduxit enim super illos gentem. ι Detis 
elongavit iniquitateB nostms a nobis» nos vero eaa 
ad oos ipsoa attraximus, et per eas pummur; dici-
tnr ven) ipse adducere. co quod Deo non perrtit-
tcnle nihil fiat. 

c Genlem prolervam. » Primum Babylonicam, 
poslremo Romanorum. Potesl hoc etiam intelUgi 
de iis qui falsam dodrinam sopbistica deceptione 
«ioceni. 

V. 17. ι Ego autem quid possam adjtmre vos?» 
Quoniam siae Dei misericordiis salvam esse ani* 
maitt fieri non poiest. 

V. 18. c Eripietr voe. > Adhortaiur eos ad eam, 
quae flagellis acquiritur crnditiooem. 

V. 19. cEgo enimderelicu suni.> Abeente Dea. 
E l si sancti baec effantur, quae peecatorum stinl 
sibi asciscentes biec dicunU Si vero Judaeorum Syn-
agoga, qaaado ob injuriam Christo lllatam audi i t : 
Kece relinquetur vobi* domusvestra detertau. 81 
\ero civilas, ob habitantiam desolatioiiero. 

V. 20. ι Exui rae stola pacis. > Splendore, quera 
babebat, btfrens Dco cum pace. 

c Sacco observationis meae. ι Lugens pro peccaiis 
vestris, Deumque obsecrana. 

Y. 22. ι Et venit mihi. > Redempiionena pcr Ghri-
stum Salvatorem futuram praevidet, eamque pra> 
dicit. 

V .24. ι QIHB superventet. > Rederaplio enini facta Q 
per Cbrisiuna illustrius reddidil genue nostrum quaj» 
eesel ab inilio conditum. 

ι Kt videbis ipeius perdtlioneiB. ι Quse per prelia-
sam crucem diabolo inducta est. 

ι Et super cervices eoruau » Ecce eniin, ait, 
dedi vobis poleslatem ambulandi iuper $erpente$f tt 
scorpiones, et super omnem inimici potentiam ". 
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> lncolalus ha- Α 1 Έλθέτωσαν αί πάροικοι Σ«ί>ν. > ΑΕ τής πσρΐ!-

κίας του αιώνος τούτου μάταιαι δόξαι. 
c Έπήγαγε γάρ έπ' αυτούς έθνος, ι Ό βεδςέμά-

κρυνε τάς ανομίας ημών άφ' ημών, ημείς 61 αύτάς 
έαυτοίς έπεσπασάμεθα» καλ δι* αυτών τιμωρού με θα. 
Λέγεται δε αύτδς tπάγε:ν , διά τδ Ανευ συγχωρήσεως 
θεού μηδέν γίνεσθαι. 

c Έθνος Αναιδές, ι Πρώτον τδ Βαβυλώνιον, ύστε
ρον χα\ τδ 'Ρωμαίων. Δύναται δέ τούτο νοείσθαι 
χαλ περ\ τών τήν ψευδώνυμον γνώσιν δι Α σοφιστικής 
Απάτης διδασκόντων. 

• Έ γ ώ δέ τί δυνατή βοήθησαν ύμ ίν ; » *Οτι άνευ 
οίκτιρμών θεοΰ ψυχήν σωθήναι Αδύνατον. 

«Έξελειται υμάς. ι Προτρέπεται αυτούς είς τήν 
διά τής μάστιγος παιδείαν. 

Υ: 2G. t Delicati mei. > Qui olim creati faerant 
dclicati et molles, inaequales asperasque vias ambu-
laverunt. 

V. 30. ι Confide, Jerusalem. > Deus Verbura, qui 
pro nobis incaniaius est, qui sponsam suam vocare 
Ecclesiam non dedigaatas est. 

V. 31. cMiseri qui te vexavenrat.» Daemones, D 
baeretici, qui variis lemporibua Ecclesiam persecuti 
sunt. 

V. 32. ι Miserae civiutes. > Munimenta malornm, 
macbinationee daemonum. 

Y. 33. t Sic contristabitur. ι Idolorum culius Jur 
daeoramque Synagoga. 

V. 34» t Et anferam ab ea. > Α Synagogaqu&Ec-
clesiam per&ecula eat» et varia malornm invasione.. 

V. 35. ι Ignis enim superveniet. -> Quasi dkeret, 
usque dum reversa esu Idctrco et, multo tempore, 
dixit. 

c Έ γ ώ δέ κατελεΐφθην. ι Απουσία θεού· Και αί 
μέν οί άγιοι ταύτα λέγουσιν , οίκειούμενοι τά τών 
αμαρτωλών λέγουσιν * Εί δέ ή τών Ιουδαίων Συν
αγωγή, δτε διά τήν είς Χριστδν ύβριν ήκουσεν* Ίδου 
άφίεται ΌμΊτ ά οϊχος ημών έρημος. Εί δέ ή πόλις , 
διά τήν τών οίκητόρων έρημίαν. 

ιΈξεδυσάμην τήν στολήν τής είρήνης. > Τήν λαμ
πρότητα, ήν είχεν είρηνευουσα πρδς τδν θεόν. 

c Σάκκον τής δεήσεώς μου. > Πενθούσα έπλ τοίς 
ημών άμαρτήμασιν, και δεομένη θεού. 

c Καλ ήλθε μοι· » Τήν διά τού Σωτήρος Χρίστου 
προβλέπει άπολύτρωσιν, καλ ταύτην προλέγει. 

< Ή έπελεύσεται. » 'ίϊ γάρ διά Χριστού άπολύ-
τρωσις λαμπρότερον, ή κατά τήν ίξ αρχής πλάσιν 
τδ γένος ημών άπέδειξεν. 

c Καλ δψει αυτού τήν άπώλειαν. > "Ητις γέγονε 
τω διαβόλψ διά τού τ:μίου σταυρού. 

< Καί έπλ τραχήλους. > Ίδου γαρ φησι * Αέδωχα 
ύμίν έξουσίαν νου xarslr επάνω δφεων χαϊ 
σκορπιών, χαί έπΧ πάσαν τήν δύναμιν τον 
έχβρον. 

c ΟΕ τρυφεροί μου· » Οί κατά τήν έξ αρχής δη
μιουργία ν τρυφεροί χαλ εύβαφείς γενόμενοι, τάς 
ανωμάλους,, καί τραχείας οδούς έπορεόθησαν. 

ι θάρσει, Ιερουσαλήμ, ι Ό θεδς Λόγος, δ δι* 
ημάς ένανθρωπήσας, δ νύμφη ν. εαυτού τήν Έκκλη-
σίαν' άξιώσας κάλεσαν 

4 Δείλαιοι οί σέ κακώσαντες· ι Δαίμονες , αίρετι-
κο\, οί κατά καιρδν τήν Έκκλησίαν διώξαντες. 

4 Δείλαια ι αί πόλεις, ι Τά δχυρώματα τών κακών, 
αί κατασκευαΐ τών δαιμόνων. 

t Ούτως λυπηθήσεται. Ή είδωλολατρεία κα\ τών 
Ιουδαίων ή Συναγωγή. 

4 Κα>. περιελώ αυτής. » Τής τήν Έκκλησίαν διω-
ξάσης Συναγωγής, καλ τής ποικίλης τών κακών 
εφόδου. 

4 Πύρ γάρ έπελεύσεται. > \Αντ\ τού, έως δτα 
έπέστρεψεν \ διδ καί τδν πλείονα χρόνον είπεν· 

7 β Slatlh. xxm, 38. 1 9 Luc. χ, 19. 
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ι Περίβλεψον. ι Προς τδν τής δικαιοσύνης ήλιον , 

τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν. 

ΚΕΦ. Ε'. 
c Έκδυσαι, Ιερουσαλήμ, ι Τδν παλαιδν Ανθρωπον 

συν ταΐς έπιθυμίαις αύτοΰ. 
ι Κα\ Ινδυσαι. » "Οσοι είς Χριστδν έβαπτίσθησαν, 

Χριστδν ένεδύσαντο. 
c Περιβαλοΰ. > Ταΰτα τής παλαιάς καλ καινής 

διαθήκης διδάγματα. "Αλλως· τήν πρακτικήν, κα\ 
θεωρητικήν άρετήν. 

c Έπίθου τήν μίτραν. ι Τδν σταυρδν τοΰ Χρίστου, 
τδν έν τψ μετώπψ τών πιστών τυποΰμενον. Ή 
κα\ αύτδν τδν Κύριον · κεφαλή γάρ τής Εκκλησίας 
δ Χριστός. 

ι ΚληΟήσεται γάρ σου δνομα. » Τής νέας Ιερου
σαλήμ τά γνωρίσματα. Δικαιοσύνης δέ προσέθηκεν. 

" Επειδή γάρ έστιν αμαρτωλών ειρήνη κατά τδν Δα-
6*δ, διδ κα\ δ Σωτήρ · Είρήνην, λέγει, τήν έμήν 
δίδωμι ύμίν.— Ής μηκέτι δυναμένης τής εφόδου τών 
έχθρων τήν είρήνην τήν τής δικαιοσύνης διασπά-
σαι, μηδέ καταλΰσαι τής θεοσεβείας τήν δόξαν. 
"Αλλως · Επε ιδή ή είρήνη ημών δ Χριστδς, κα\ αυ
τός έστιν ή δικαιοσύνη ημών κα\ ή δόξα , καί αυτός 
έστιν δ τής κατά θεοσέβειαν πολιτείας ημών ύπογραμ-
μδς<έξ αύτοΰ καλ ημείς καλούμεθα. 

r Άνάστηθι, Ιερουσαλήμ, ι Έπλ υψηλής πολιτείας, 
έπ\ τοΰ ευαγγελικού κηρύγματος. 

c Έξήλθον γάρ. > Τδ σχήμα πενθήρες» ώς *ηλο! 
ΑαβΙδ, φεύγων τδν Άβεσαλώμ. Πένθους δέ Αξια 
έπραττον οί δαιμονίοις δούλεύοντίς, καλ ταίς ποικί-
λαις αυτών Αγόμενοι έπιθυμίαις. 

c 'Ος υιούς βασιλείας. > Αίρομένους μέν ύπδ 
Αγίων αγγέλων, παραπεμπόμενους δέ διά τής είς 
Χριστδν πίστεως είς τήν τών ουρανών βάσιλείαν. 

« Σ υ ν έ τ α ξ ε . . . ταπεινούσθαι πάν δρος ύψηλόν. ι 
Πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τοΰ 
Θεού. 

* Καλ θίνας άεννάους. ι Τούς έξ αρχής άπ* αίώνος 
πολέμουντας ημάς δαίμονας. 

ι Καλ φάραγγας πληροΰσθαι. ι Τάς κατατομάς 
τών ψευδοχρίστων είς δμόνοιαν φέρεσθαι. *Αλλως * 
τάς πάλαι κοίλας καί γεώδεις ψυχάς, δι* έργων αγα
θών πληροΰσθαι, τών σκανδάλων περιαιρεθέντων. 
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Α Υ. 36. « Circnmsptce. ι Ad justitfae Sotem,Doiiii-

num noslrum Jesum Chrislum. 

CAP. V. 
V. I . f Exue le , Jerusalem.» Veteri hominecum 

de&ideriis ejus. 
ι Et indue le. > Quolquot in Cbristo baplizaii 

sunt, Chrislum induerunt 8 0 . 
Y. 2. c Circumda.» Ha? sunt vetcris novique tesla-

menli instiluliones. Aliter, practicam, iheoricam-
que virtutem. 

c Imponc mitram. > Crucem Christi, quaein fronle 
credenlium imprimitur. Vel etipsum Dominum; ca-
put quippe Ecclesia? Chrislus. 

V. 4. ι Vocabilur enim noinen tuum. ι Hae sunt 
novae Jerusaiem notae. JmiUm vero apposuit. Nam 
quia esl et peccatorura pax, scoundum David ··*, 
ideo et Salvator, Pacem, ait, tneam do vobis e i . Ho-
stiura nempe impetu non amplius potente divellete 
pacem qoa? cx justilia est, nec evertere pielatis 
honorem. Atilcr : Quia Christus noslra pax est, et 
ipse esl juslitia noslra, et gloria, el ip*e cst viut 
pie insliiuendse praescriptum, ct regula, ex illo et 
nos denominamur. 

Y. 5. t Exsurge, Jerusalem, el sla in excetsi. > 
ln subtimi vi l» instilulo, in evangelica praedica-
tione. 

V. 6. c Exierunt enim. > Pedibus ire, ad luctnm 
C pcrlinet, litostendit Pavid Absalonem fugiensS f. 

Et sane lacrymis digna gcrebant, qui d&monibus 
inserviebant, et variis eorum desideriis ducebanlur. 

V. 6. t Sicut ftlios regni. ι Elatos quidera asan-
ctis angelis : Iransmtssos vero per fidem, quae in 
Chrfelum esl, in regnum cadorum. 

Y. 7. ι Const i lu i i . . . bumiliare omncm montem 
exceisum. > Oranem aitiludinem extollentem se 
contra Dei cognitionem. 

« Et rtipes perennos. ι Dietnones, qtri nobis ab 
initio sseculi bellum inferunt. 

c Et valles i&ptere. » Ut quos pseudoehristt dis-
ciderinU, in unnmem coeant. A l l l e r : Gavas oliin 
lerrenasque aniroas bonis operibus repleri, sublalb 
scandalis. 

Galat. i i i , 27. ··· Peal. nnu δ. 8 1 Joan. x i v , 27. ·» U Reg. x v , 17. 

FRAGMENTA I N EPISTOLAM JEREMIJE. 

ι Άντίγραφον επιστολής, * Πνεύματι πληροφορη- D ι Exemplum epistolas. » Spiritu edoclus pro-
θέ\ς δ προφήτης, ώς μέλλουσιν αΙχμάλωτοι γίνεσθαι, pheta, fore nt Judaei captivi Herenl, anie ipsam ca-
κελεύεται ύπδ τοΰ θεού καλ πρδ τής αίχμαλωσίας plivilalem jubetur a Deo epistolam scribere; ut 
γράψαι τήν έπιστολήν ίνα, δταν γένωνται αιχμάλωτοι, quando jamesseDt captivi, baberent illam uli sob-
έχωσιν αυτήν έφόδιον είς τδ μή άπατηθήναι, κα\ sidium, ne decepti Babyloniorum idola adorarenl. 
προσκυνήσαι τοίς τών Βαβυλωνίων είδώλοις. 
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• Usque ad gencrationes scplem. Nola, genera- Α « "Εως γενεών έπτά. > 
tionem esse ill i deeem avnorum spaiuun. 

V. 6. · Angelus enim msus. » Yidclicet, etinm 
duetis in captivilalcm prarsto est angelus, ne i n -
lernccione ab hoslibus pcreant. 

V. 7. ι Nam lingua ipsorum. ι Idolorum, scilicet 
pseudomagisirorufa a matorum artificc diabolo ve-
lox ad mendacium fitlingua. 

« Ipsaque itiaurata. ι Pseudomagistri speciem 
praese fereates pietatis, vira porro it)ius abnegan-
tes. 

ι Falsa auiem eunt. ι Qaoniam mendacium 
verilatcra non loquitur. 

V. 10. « Dabunt de eis etiam meretricibus quae 
sub tecto. ι Tectuoi hoc loco vocat lupanar. • 

V. 11. ι Hi autent non liberantur ab airugine. > 
Dii gentium : sed nec pseudomagislri a dtabolica 
aerugine. 

Y . 15. f Non ergo timeatU eos. ι Gontra idola 
nulla virtute prediia, quod sibi ipsis auxilium ferre 
non queant. 

V. 16. « Oculi eomm. ι Ait quidem : Ocult 
idolorum, nihilominus et baeresiarcbarum, \ d 
eorum qiii ad res terrenas toii incumbunt, men-
tis oculi pulvere diabolico sunt pleni, non valen-
tes veritalem inspicere ex operationibus diabolicis, 
qua3 ititrant in eos. 

V. 18. t Lucernas accendunt. > Post Wola quo-

776 
"Οτι τήν γενεάν ενταύθα 

είς δέκα έτη αριθμεί. 
c Ό γάρ Αγγελος μου. ι Δηλονότι καλ τοΤς Ιν 

αιχμαλωσία άγγελο; έπαμύνει, έφ' ψ μή πανωλεθρία 
διαφθαρήναι ύπδ τών έχθρων. 

ι Γλώσσα γάρ αυτών, ι Τών είδώλων, δηλονότι 
τών ψευδοδιδασκάλων ύπδ τοΰ τών κακών τέκτονος 
διαβόλου εύτρόχαλος γίνεται ή γλώσσα πρδς τδ 
ψεύδος. 

ι Αυτά τε περίχρυσα. ι 01 ψευοοδιδάσκαλοι μόρ-
φωσιν έχοντες εύσεβείας, τήν δέ δύναμιν αυτήν ήρνη-
μένοι. 

« Υευδή δ' έστι και ού δύναται λαλείν. ι *Οτι τδ 
ψεύδος άλήθειαν ού λαλεί. 

c Καί ταίς έπί τοΰ στέγους πόρναις. · "Οτι στέγος 
λέγει τδ πορνείον. 

c Ούτοι δέ ού διασώζονται άπδ ίού. > 01 θεολ τών 
εθνών* άλλ* ουδέ οί ψευδοδιδάσκαλοι Απδ τοΰ διαβο
λικού ίού*. 

ι Μή ούν φοβηθήτε αυτούς. > Κατά τής τών 
είδώλων σαθρότητος, δτι έαυτοίς βοηθήσαι ού 
δύνανται. 

f 01 οφθαλμοί αυτών, ι Φησιν μέν τών είδώλων, 
ουδέν δέ ήττον τών αίρεσιαρχών, 1) καλ τών περλ τά 
γήίνα ασχολουμένων, οί τής διανοίας οφθαλμοί δια
βολικού κονιορτοΰ πλήρεις είσλν, είς τδ αληθές ού 
δυνάμενοι κατιδείν έκ τών είς αυτούς είσπορευομένων 
ενεργημάτων διαβολικών. 

c Λύχνους καί ου σι. » Μετά τά είδωλα νόει καλ 
que eos iniellige qui decepli nequeuot inlendere C ^ ήπατημένους ένιδεΖν τψ νόμω τοΰ θεοΰ. Περ\ 
oculos in legem Dei, de qua scriplum est: Lucerna 
pedibus meis lex tua " . Scd neque m sermonem 
propbeticura tanquam lucernam ardeniem in ob-
scuro loco. 

V. 20. t Nigrae suni. ι Idolorum cuhores similcs 
idolis; scriptum namque esl: Similes illit fiant fa-
cientei Ula **. Et omiies qui a doemoaibus agilan-
tur, faciem anima* tenebricosam habent, obscu-
rante eps fumo diabolico qut in cordc eorum est. 

V. 21. c Supra corpus eorum. * Et animam 
ipsorum, ait, el principem parlem, scilicel, meti-
lem, vel certe ecclesiam eorum, et pwpositos 
caedunt daemonee, quta Deum pro (eguniento non 
habent. 

V. 24. ι In quibus non est spirilus. ι Post idola, 
eos etiam inlellige, qtii ab illis afflantur, Spirilus 
sancti exsortes. 

V. 27. c Neque mendicanti. » Index et hoc est 
diabolicae inbumanitalis. 

V. 28. c SaeriGcia illorum menstruata. ι Nolan -
dtim est igUur, ad divina sacrificia non debere puer-
peram accedere, vel menstruatau); boc enim lex 
eiiam prxceperat. Spirilaliter vero, immundas ani-
mas sacra faeere prohibet. 

V.29. « Quia apponunt mulieres. > Nota, mu-
lieribus interdicium sacra facere. Mygtice verovsa-

ού γέγρα,πται· Λύχνος τοίς ποσΐ μου ό νόμος σον. 
Άλλά μηδέ προφητικψ λόγψ, ώς λύχνψ καίοντι έν 
αύχμηρψ τόπψ. 

f Μεμελάνωνται. > Οί είδωλολάτραι δμοιοι 5ντες 
τοίς είδωλοις. Γέγραπται γάρ, δτι Όμοιοι αύχοΐς 
γένοιντο οί χοιουνζες αυτά. Καλ πάντες δέ οί ύπδ 
δαιμόνων ενεργούμενοι άφεγγές έχουσι τής ψυχτ\ς τδ 
πρόσωπον, άπδ του καπνού τοΰ διαβολικού τοΰ έν τή 
καρδία αυτών διασκοτιζόμενοι. 

ι Έπλ τδ σώμα. ι Και τήν ψυχήν αυτών, φ»$σ\ν, 
καλ αύτδ τδ ήγε μον ικδν, τουτέστιν τδν νούν , ή καλ 
τήν έκκλησίαν αυτών, καλ τούς ηγουμένους 0α* 
πίζουσι δαίμονες, διά τδ μή ποιήσαι σκέπην τδν 

1 θεόν. 
c Έν οίς ούκ έστι πνεύμα, ι Μετά τά είδωλα 

νόει καλ τούς ύπ 1 αυτών ενεργούμενους, θείου Πνεύ
ματος έκτδς δντας· 

ι Ούτε πτωχψ. > Κα\ τούτο δείγμα δαιμονικής 
μισανθρωπίας. 

ι Τών θυσιών αυτών άποκαθημένη. ι Σημειωτέον 
ούν, ώς Ιεράς θυσίας ού δεί λεχώ κα\ Αποκαθημένη ν 
Απτεσθαι. Τούτο γάρ καλ δ νόμος έκέλευσεν. Πρδς 
δέ θεωρίαν, τάς ακάθαρτους ψυχάς ίερουργείν άπο-
κωλύει. 

ε "Οτι γυναίκες παρατιθέασι. ι Σημειωτέον, δτι 
ού δεί γυναίκας Ιερουργείν. Πρδς δέ διάνοιαν, δτι τάς 

•*Psal. C X V I I I , 104. e v Psal. C X I I I . 4. 
ν 
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τών ιερέων ψυχάς ούκ έκλυτους είναι δεί, άλλ* άν- Α cerdolum animas dibsolutas esse ηοη decere, sed 
δρείας καλ γενικάς. 

c ΤΟν αϊ κεφάλαΐ ακάλυπτοι είσιν. · Ούκ Ιχουσάι 

τοΰ σωτηρίου τήν περικεφαλαίαν. 

"Ένεόν φησι τδ είδωλον τδ άφωνον. ΒήΛον Δία 
καλ Έλληνες έσεβάσθησαν. 

c Αί δέ γυναίκες περιΟέμεναι σχοινία. ι Σχοινία 
φησ\ν τά περιζώματα · καλύπτουσαι γάρ μδνα τά τοΰ 
σώματος άσχήμονα, τά λοιπά παρεγύμνουν, προσκα-
λούμεναι τους έραστάς. 

c θυμιώσαι τά πίτυρα. ι Αφροδίτη τυχδν, ή τινι 
προαγωγω. Ίσως δέ κα\ είς καθαρμδν τοΰτο έποίουν 
οί δυστυχείς. 

« "Οτι ούκ ήξίωται. ι "Οτι ούκ ήξιώθη θεοΰ έπι-

viriles, el gencrosas. 

V. 30. c Quorum capila nuJa sunl. ι Non baben-
tia salularis galeain. 

V. 40. liulum vocat idolum sine vocc. Belum, 
Jovem Gra*ci quoque coluerunt. 

V. 42. c Mulieres autcm circtimdatx funibus. > 
Funesvocat subligacula : solasenim legehtos obsce-
nas corporis pirles, cautfa nudabanl, ad allicieiidos 
amalores. 

ι AdolenlCs ftirfura. ι Vchefi forlasse, vel 
alteri numini, quod lenociniis prosit. Forle cliam 
ad se luslrandos miseri hocagebanl. 

V.43. c Quod non sit digna babita.i Quoniam digna 
σκέψεως. — Πώς γε δή μέλλοι τά ύπ* αυτών κατα- Β non fuit, quae a* Deo inviseretur.— Quotnodo igimr 
σκευασθέντα είναι θεοί, δτι τδ ύπδ άλλου γινδμενον οό 
θεδς. 

ι Γνωσθήσεται μετά ταΰτα 8t i έστ\ ψευδή, ι *0 δή 
καί γέγονεν διά τής τοΰ Σωτήρος επιφανείας* 

ι "Ωσπερ γάρ κορώναι. > Ή κορώνη πτηνδν άκά-
θαρτον. Ακάθαρτοι ούν είσιν οί δαίμονες, ούτε επου
ράνιοι δντες διά τδ Ατιμοι,ού τε επίγειοι, διότι ψευδ
ώνυμοι * κα\ άλλως δέ , άπδ μέν ουρανίων αψίδων 
ύπδ θεοΰ έξεβλήθησαν, άπδ δέ τής γής περιελαύνον-
ται ύπδ αγίων ανθρώπων δ.ά τής τοΰ Χριστού βοη
θείας. Κατά δέ λόγον μυστικδν κα\ δ Σωτήρ εις τδν 
σταυρδν άνήλθεν, τδν αέρα καθαίρων έκ τής αυτών 
ακαθαρσίας · κα\ είς τά καταχθόνια παραγέγονεν, 
καταλύων αυτών εκεί τήν τυραννίδα. 

ι Ταΰτα δέ ούτε ταίς ίδέαις. ι Τά είδωλα, φησλν, 
ούτε λαμπρά είσιν> ώς ήλιος καλ σελήνη · ούτε δρα
στικά, ώς πύρ κα\ Ανεμος. ΕΙ δέ ταίς ίδέαις κα\ τή 
δυνάμει άσυγκρίτως αυτών διαφέροντα ούκ είσ\ν 
θεο\, πώς αυτά νομιστέον είναι θεούς; 

c Σημεία τε έν έθνέσι. ι Διά τούτο ίσως κα\ Φα-
ρισαίοι ήρώτων τδν Σωτήρα, λέγοντες · ΤΙ σημεΐον 
δεικνύεις ήμιν άπ' ουρανού; "Ηρκει δέ μόνο^ δ 
Αστήρ δείξαι τδν τεχθέντα δτι έστ\ θεός * καί τά 
έπ\ τού σταυρού γεγενημένα, έδειξε ν αύτοΰ τήν θεό
τητα, δτε δ ήλιος τάς Ιδίας συνέστειλεν ακτίνας · 
καϊ ή ούρανόθεν ένεχθεΐσα φωνή, Οδτός έστιν 6 
ΥΙός μου ό αγαπητός. Ίδου τοιγαρούν καί τά έξ 
ουρανού σημεία. 

c Προβασκάνιον. > Ελλήνων οί λόγοι προβασκάνια, ρ 
κχλ κεράμβηλα καλοΰσιν, άτινα ίστώσιν οί αγροφύ
λακες πρδς φόβον όρνέων ή καί ανθρώπων * ταύτα 
δέ και μορμολύκεια καλούνται. 

ι Αυτά τε έξ υστέρου βρωθήσονται. ι Ύπδ το'Τ 
χρόνου δηλονότι· Τού θείου προστάγματος τηροΰντα 
τ ώ ς δρους. 

ι Κρείσσον ούν άνθρωπος δίκαιος, ι Τδ κρεισσον, 
ού κατά σύγκρισιν , άλλ' άντ\ τού, έπαινετδς παρά 
θεψ, ούκ έχων δέ είδωλα, ού μόνον αισθητά, άλλ* 
ουδέ κ ι τά ψυχήν τά τής αμαρτίας είδωλα περιφέ
ρω; . 

c Έσται γάρ μακράν άπδ δνειδισμοΰ. ι Ό γάρ 

fabrefacla ab illis fuerint dii* cum id qtiod ab alio 
fii, DeusnonsU? 

V. 50. < Scietur postea quia falsa sunt. > Quod et 
faclura est per Salvatoris advenium. 

V. 53. c Sicut cnim corniculae. ι Cornicula im-
mimda volucris est. Inimundt ergo sunt d;emones, 
neque coelesles, qnia pleni ignominia, ncque ler-
reni, quoniam falsi nominissunt, et piscterea de coo-
leslibus fornicibus cjecli a Deo sunt; e terra vefo 
per sanctos homines Cbrisli ope ftiganttir. A l ra-
lione myslica Salvator quoquc in cruceni ascendlt. 
expurgans acrem ab eorum immundilia; et partcs 
mtjndi subterraneas adiit, eorum ibi tyrannidem 
demoliens. 

Y. 62. ι Itsec auiem neque spcciebus. > ldola, 
inquit, neque splendent ut sol et luna; neque 
acliva sunt ul ignis el ventus. Quod si h.nec specie 
et virlute incomparabiliter illis praestanlia dii nou 
sunt, quomodoipsa pro diis habendasunt? 

V. 06. c Signa eliain in gentibus. > Proptcrca 
fortasseel Pharissei Salvaloreni inlerrogabam d i -
centes : Quod signum otlendis nobis de cuelo " ? Sat 
autem eratvel soia stella, ad ostcndendum Dciim 
esse qui natus erat: elquae in cruce conligerunt, 
probarunt ejus divinilatem, quando sol suos con-
traxit radioe, et vox de ccelo lapsa : ttic ett Filius 
meus dilectus · · . En igilur e coelo etiam signa. 

V.6&. t Probascaniura. ι Gracd serfnonc pro-
bascania et cerambela dici solent, quae prafigtint 
agrorum cusiodes ad delcrrendas aves, sive bomi-
ncs, quae eiiam terricula vocantur. 

V. 71. ι Et ipsa postremo comedcntur. ι Nempe 
a tempore. Divini precepti terminoe servantia. 

V. 72. « Melior igltur bomo ju>tus. > Melior bic 
nun comparalive dictum esi, sed pro eo qaod est, 
apud Deum probalus, non babens porro idola, non 
lantuiu sensibilia, sed nec in animo ferens peccati 
idola. 

Y. 72. ι Kam eril longc ab opprobrio. > Qui 

•· Joan. i i , 18. e e Matlh. xvn, 5. 
P A T U O C Γ Ι Β . X C I I I . 
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ciiim purus est, et opcre et raente, dexter assistet \ καθαρδς χα\ πράξει και διανοία t έν τή τής κρίσεως 
in die judicii cum bis quibus benedicetur, et non 
maledicetur. Rogemus itaqtie et nos, ut fiat nobis 
dux universorum Deus, quo ltmiine vullus ejus 
joxia propbeticum carmen incedentes, neque ad 
dcxlram declinemus, neque ad sinislram; eed per 
regiam eamus viam, quac ducit ad vitam aetemam. 
Quam nobis consequi coniingat gratia et beuignitate 
Domini et Dei et Salvatoris nostri Jesu Ghristi; cura 
quo Patri gloria, bonor, poleslas cum sanclissimo 
Spiritu, nunc et seinper, et in saecula saeculorum. 
Amen. 

ήμερα μετά τών εύλογουμένων καί ού καταρωμένων 
τήν δεξιάν στήσεται στάσιν. Άντιβολήσωμεν τοιγαρ
ούν κα\ ημείς ποδηγδν ημών γενέσθαι τδν τών δ)ων 
θεδν · ίνα τώ φωτ\ τού προσώπου αυτού χατά τήν 
προφητικήν πορευδμενοι μελωδίαν, μή έκκλίνωμεν 
δεξιά ή αριστερά * άλλά τήν βασιλική ν δδδν οδεύσω με ν, 
τήν άπάγουσαν είς τήν αίώνιον ζωήν . *ΰς έπιτυχείν 
ημάς γένοιτο χάρ ι τ ι , κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου, 
κα\ θεού, κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού , μεθ* 
ού τψ Πατρ\ δόξα, τιμή, κράτος σύν τψ παναγίψ 
Πνεύματι, νύν κα\ άε\, κα\ εις τούς αιώνας τών αιώ
νων. Αμήν. 

FRAGMENTUM ΙΝ L U C A M . 
(Ang. Μ ΑΪ, Vet. Script. ηονα Collectio, t . IX, ρ. βββ.) 

CAP . νι, ν . 25. Quemadmodum in corpore validus Β "Οσπερ γάρ έν τώ σώματι ό ύγιαίνο»ν καλ εύσω-
feUciterque corpulentus, el pro firma valetudine eo 
ipbO superbil,gaudens voluplaieex sanocorporenala, 
ncque eura aeris intemperies, nec aestus, nec frigus, 
nec frogalis mensa, nec quidlibet aliud hujusmodi 
commovere posset, bona valeludine istas injurias 
rcpellente, sic eveait deanimo; ideo Paulusplurima 
rnala passus, la?labatur sic dicens P a : Lator in ma-
lis qua fero vestri causa, non solum in regno ccelo-
rum, ubi est virtutis merces, sed eliam in xrumnis, 
quand< quidem hoc est niagnum pretium, aliquid 
pati vcritatis causa; ideo apostolorum chorus sur-
rexeruni e conventu Judxorum laetantes, non dun-
laxat ob regnuni cueloruni, sed quia digni existimati 
sunt qui pro noinine Jesu contemiiercnlur; ct hoc 

ματών, κα\ πρδ τής τρυφής αύτψ τούτψ τρυφά, 
συγκεκληρωμένην έχων τή υγεία τήν ήδονήν, καλ 
ούτε αέρων αύτδν ανωμαλία ι, ούτε αύχμδς ούτε κρυ-
μδς, ούτε ευτέλεια τραπέζης, ούκ άλ)ο τι τών τοιού
των λυπήσαι δύναιτ' άν, άρκούσης τής ύγιείας τήν έκ 
τούτων διακ ρούσα σθαι βλάβην, ούτω δή καλ έπλ τής 
ψυχής συμβαίνειν είωθε · διά τοΰτο καλ Παύλος μυ-
ρία πάσχων δεινά, έχαιρεν ούτω λέγων · Χαίρω έν 
τοίςπαθήμασί μου υπέρ ύμώνού μδνον έν τή βασι
λεία τών ουρανών, ή έπαθλον κείται τής αρετής» 
άλλά καλ έν αύτώτώ πάσχειν,έπε\ κα\ τοΰτο μέγιστον 
έπαθλον, τδ υπέρ αληθείας τι παθείν · διά τούτο καλ 
δ χορδς τών αποστόλων έπανήεσαν έκ τοΰ συνεδρίου 
τών Ιουδαίων, χαίροντες, ού διά τήν βασιλεία ν μδνον 

ipsum et proplcr boc ipsum, niaximus honor el G τών ουρανών, άλλ' δτι κατηξιώθησαν υπέρ τού όνδ-
corona et pretiuia causaqae immortalis voluptalis; 
non leve ccrtamen, sed violentum est cerlamen 
delationis; ilaque Satomon, cum recusaret pugnam 
moleslam, Vtdt, inquil, calumnias $ub toie factas, 
el ecee eranl iacrymce faUoaccutatorum, el nonerat 
qui eo$ solareiur " ; ssi vero certamen roagnum, ut 
est reipsa. nianifestum esl coronam proposilam 
magnam esse; ideo Cbristus jubet sic cerlantes 
gaudere ac exsultare, cum justa paiienlia. 

ματος Ιησού άτιμασθήναι · κα\ αύτδ γάρ τούτο καλ 
καθ* έαυτδ, μεγίσ:η τιμή καλ στέφανος καί βραβείον 
καί ηδονής ύπδθεσις αμάραντου · ού μικρδς άθλος, 
άλλά καλ σφόδρα μέγας ούτος ό τής συκοφαντίας 
έστί · διδ καλ Σολομών τδ τραχύ τοΰ αγώνος παρα-
στήσαι βουλόμενος, Εϊδον, φησλ, τάς συκοφαντίας * 
τάς γινομένας ύπό τόν ήΛιον, χαϊ Ιδού δάκρυο*·" 
τών συχοφαντουμένωγ, καϊ ούκ ήν αυτούς ό χα- * 
ρακαΛών εί δέ μέγας δ άγων , ώσπερ ούν μέγας, 

εύδηλον δτι και δ κείμενος έπλ τούτψ στέφανος, μείζων · διά τούτο καλόΧριστδς κελεύει χαίρε ι ν καλ σκιρ-
ταν τούς τούτον αγωνιζόμενους τδν αγώνα , μετά τής προσηκούσης υπομονής. 

" I I Gor. νιι, 6. Μ Eccle. nr, Ι . 



Λ Ν Ν Ο C O N T R O V E E S O . 

HESYCHIUS 
HIEROSOLYMITANUS PRESBYTER 

N O T I T I A , 

I . (Ex FABRIC. Biblioth. Grceca, t. V I I , p . 548 edit. Harless.) 
Hesychms, pre sby ter Hierosol. (α), quem Theophanes,pag. 7 1 , ad annum Theodosii Jun. vn f 

gcribit διδασκαλίαις sive Litterarum sacrarum doctrina floruisse, ejusque obitum refert, pag. 79, 
ad annum Theodosii x x v i , Christi 433. Eumdem Grseci in Menologio 28 Martii scribunt 
exhausisse fantes oranesscientiae et sa*pientiae, et omnem Scripturara interpretalum esse ac 
perspicue explicasse, atque ad raultorum utililatem proposuis^e. Ejusdem meminit Cyrillus 
ιη VilaS. Eutliymii. Conier Henschenium tom. ΙΠ, ad 28 Martii, pag. 713. De Hesychii Hie-
rosol. scriplis nonrepetam qu® erudite Labbeus Caveusque. Tantum notabo I.) στιχηρδν egus 
sive κεφάλαια in XII prophetas minores cum Latina versione sua edidisse Conradum Ritier-
shusium in Asse fatidico, sive XI I prophetis, metaphrasi Latina donatis, AmbergaB, 1604, 8* 
Confer deillis κεφαλαίοις Richardi Simonifc Epistolascriticas, Galiice excusas, Basileas, pag* 
75 seq. Laudanlur et ejus Scholia in Ezechielcm ac Jobum, alque Conradus Clauserus Prael*. 
ad Procopium Gazffium in Pentateuchum : Utinam, inquit, haberemus Hesychii Scholia in 
Ezechielcm atque adeo omnes propheias. Incredibile dictu est quantum lucis accessurum esset 
propheticce lectioni. Minores prophetas cum commentariis Theodoreti et Hesychii cxstare in 
codice regisParis. 1892 teslalur Montfauconus, pag. 316 Palmographiffi Gracae. II.) Hesy-
chiura Hierosol. in Psalmos e ms. Veneto edere promisit Anselmus Bandurius, et codicis i l -
lius inilio mutili,meminillaudalusMontfauconusin Diarioltaliro, pag. 46. Habeo et ipseHo-» 
milias quasdam Grocas mss. in Psalmos (6), quas alii codicea Chrysostomo, alij rectius He-

(a) Hunc Hesychium, librorutn divinorum inler- Α Catal. codd. Ang. p . 13, inessc ttes. p r e s b . ad 
p r e l e m , qui floruil circa a. Cbr. 415, e t morluus Tbeopbylaclum de sobrietate animi : sccundum 
esl a. Chr. 428, n o n confundendum esse (ut a Cuil. eumd. Cat. p . 55, in cod. Laud. 688, n . 25, a<l 
Caveo factuin est \ o l . I , p a g . 570 - 572) cum alio Tbeodttlum sermo animo utilis, quae igilurpars cst 
Hesycbio serioris a?vi, ilidem presbylero, m o x e p i - s e n t e n i i a n i m . — Inter codd. Tb. Gale i b i d . I I . pag* 
scopo llierosolymitano, post alios inonuit Saxius 188, n. 5937, Hesycb. a.l Tbeopbylactum mona* 
Οηοπι. 1, p . 482. Adde Fabric. nostrum infra v o l . c l i u m , inslmcliones summariae d«» sobriclate ani-
IX, lib. v, cap. 32, § 13, p . 24, el vol. X I I , l i b . v i , iunp. — In cod. Coisliu. 268. qni rontinrt Isaad 
c. 10, §. 30, p. 753, De sentenliis Hesychii, presby- Syri, a n a c b o r e U e et episcupi Ninives, sermones 
leri , earumque cdilionibus. 111« senlcnlbi* (λόγος asccticos, suui in marginibus scbulia cx llosycbto 
ψυχωφελή: περι νήψεως κα\ αρετής κεφαλαιώδης, sive mullisqiu*aliis.—Incod Vindob. C:rs* 25, n. 3, sunt 
tenmri;i' du« sentcnliarum ascclicarum, τά λεγόμενα s e n l e n l i i c Miscellat partim ex Scripiura sacra, parlim 
άντι^δ.,τικά και εύκτικά), cum Marci, cremilx, et ex scriploriLus ercles.in bisex Hesyi bo de^umptiv 
Nicolai, ascetae, συγγράμμασιν c d i U ; sunt Gr.i-ce ex Vii l . Lambcc. comm. ι ι ι ,ρ. 102 sq. — Α Pluuro iit l t | . 
bibl. Kegia Paris. lypis regiis ap. Gu 1. Morellum ner. p c r llispan., p. 172,cod K-corial. sic indicaliir: 
15o'5, 8, Grrce el Lat. rec. tomo 1 Auciarii Du- llesycbii, presbyteri Hierosolym. c deviruuem<i<!cs«: 

cainni, el in Bibl. Patrum Morelliana, a. 1644, tom. tiiead Tbeodulum sermo ulilis. > — In cod. Vindob,1 

X I , — In b i b l . Vindob. Caes. cod. 30, n. 4, Hesychil Cses. 156, n.9, s u n l L X i i c a p p . detemperanlia ei vir-
p r e s b . ad Theodulum de lemperantia et vinule syl- l u l e ; ^ e d , n o t a n U i Lambecio, Comment. vol IV, p . 
l o g e scnlenliarum c a p p . 124. Vid. Kollar. Sup- Β 327, exsiant quitlem illa capp. ift Magna BibL vcie-
p l e m . adLauibec, c o r a m . p a g . 268. s q . In b i b l . Ma- r u m Palrnm Paris. Gnnco Lai. torti. X l , p. 9S5-
«ahn. cod. 111, s u n t Eclog;e cx S. Hesyrbii, p r e - | 0 i 8 ; sed et n u m c r o longe plura, e t o n l i n c valde 
s b v l e r i , capilibus ad Thcodulum, l e s l e Montfauc. divcrsa,— Inlcr codd. Nanianos. (;od. 05, n . 7, 
Bibl. bibiioibecar. mss. I I , p . 1321 B, el eodem le- sunl Hcsycbii prcsb. ad Thendulum Spfmones f!e 
%le, lom. I , p. 12 B. in Bibl. Valicana, Hesychii, mo* temperantia, sobrleialeet virtnte, » i»r r a p p . divisJ, 
nacbi, a d Theodulum de jejunio et virtule, elc. — elconstant qiiatuorcenluriisraphiim. Vid. Cal. codd* 
In i n d i c e ms. cod. Anlonii Eparchi (Yid. iiifra, Gr. Nanian. p . 186, sq. — In rod. 1U4 Bibt. clect. 
vol. X, p . 487), eunt.excerpla ex c a p p . Hesychil monacb. esl t llesycb. presb Sermo de sobrielale et 
pr<*sb. et aliorum. — Seutentia ascetica 9unt Paris. virtulis i n 100 c a p p . disrtnctus, o l pjiisdtn a l i u a 
in bibl. p u b l . codd. 955,1057.1001,1145,— Florent. Sermo toiblem Capp. conslans. (Cat. codd. Gr. pag. 
i u b i b l . Laurenl -Medic. i n e u l l e e l . t a p i t u m ascetico- 41, ) I U R L . 
ruin e SS. Patribus, in cod. 50, p l u t . 10. ( Banriin. (/,) Ex c^ l . bibl Hodloi, Vid. Infra de J. Cbrysot-
Cal. codd. Gr. I , p . 494 sq. ) — Cenmriaj n, capp. tcimo vol. V l l , p . 644 vet. edil. H A R L . 
Lvu, in cod. bibl. Bodlei l>Sle in eod. 118, dlcilur in 
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sychio tribuunt. Prooemium Hesychii in Psalraos fuit apud Jac.Sado1etum,qui de eo ita in 
epist. ad ljrasmura : Dc Hesychio quod auceris, habueram psalmorum Grcecorum librum, ve-
tustate insignem : in eo proamium Hesychii luculente scriptum in eam sententiam, ut probare 
conaretur omne* psalmos Davidis esse. Is liber mihi cum cctteris omnibus periit. Reliqua 
sunt apud me Groeca Colleclanea tn Psalmus, incerto auctore, scripta non tam copiose quam 
elcganter, quibus prcecipue utor: in iisdem interdum citatur Hesychtus (c). I I I . ) Libn VII expla-
nationura allegoricarum in Levixicum (d) ad diaconum Eutychianum Laline quidem tantum 
exstant, laudali prideui Amalario, Rabano, Strabo, aliisque, et edili Basil. 1527, fol. Paris. 
1581, 8, etinBibliothecis Patrum : sed videntur utique scriptoris esse GrfeciJIesychii nem-
l>e, ut tilulus babet, Hierosolymitani (e) presbyteri, versi Latine ab interpY*ete, nescio quo, 
Hesychius enira Salonitanus ut is fuerit, nihil est necesse, qui verba S. Scriptur® ex Hieronymi 
vorsione ascripsit. Confer Richardura Simonem in censura Bibliothec® divin® Hieronymia-
naB, Gallice edita pag. 35seq., kO seq. et in Epistolis crilicis, pag. 69 seq., et tom. IV Bibl. 
criticee,pag.55; Salmasium De transsubstanliatione, pag 57 ;Edm.Albertinum, DeEucharistia, · 
pag. 847 ; Labbeum, De scriptoribus ecclesiasticis, tom. I , pag. 633 seq. et Antonium Arnal-
dutfi in scripto Gallico : Tradition delEglise touchant V Eucharxstie, tom. l V d e l a Perpif-
luite de la foi, pag. 21 seq. IV.) Sermo de resurrectione, in codice Regio Paris. (f) fertur 
sub titulo ΊΙσυχίου τ-οϋ θεολόγου, uti Trithemius et Sixtus Senensis, nescio quo auctore, Hesy-
diiura presb. Hierosol. tradunt Gregorii Nazianzeni, fjui Theologi nomine communiter ve-
nit, fuisse discipulum. Eadem secunda de Paschate legitur inter Homilias Greg. Nysseni, sed 
stylo (9)J ut observat Cambetisius, prorsus abhorrente, qui illam cum altera (Λ) De hora, qua 
crucifixus est Dominus, Laline ex versione sua dedit etiam in Bibl. concionatoria. In eadem 
e't in Suppletnento Bibliothecce Patrum Paris. ium. I , pag. 821 et tom. X I I , Lugd. pag. 190, 
exstat Laline Garolo Fabiano interprete, Oratio in S. Andream apostolum, de quaPhotius cod. 
2C9 (t), Hcet Thomas ibi pro Andre® nomine legatur. Greece habuit Allatius, incipit: Σαλπιγξ 
ήμας αποστολική πρδς πανήγυριν ήθροισβ. V.) Hesychii, presb.Hierosol.flwiorta ecclesia$tica(k), 
respicitur in Chron. A1ex. pag. 371, ubi Hesychius citatur cum Sozomeno elTheodorito,ubi de 
rebusTheodori Mopsuesteni sermoest.Vl.) Fifa Longini centurionis etduorumsociorummarty-
rum,quaeex nis. Vaticano 1190, p. 117, exhibeturabHenschenio tom. I I , ad!5 Martii ; Grace, 

(c) Inlcr codd. Nanianos in codd. 24 el 31, 4 et Α 81. lum 187, 188 el 189. in Calena in Psalmos. — 
5 siint llesycbii Scholia in Psalmos. Vid. auctorem Incodd. 81 el 188 in Catena in cantica S. S. — In 
Cal. codd. Gr. Nan. t qui p. 28 seq. speciminis loco cod. 25 in calena in Acta aposlolor. et Epistolas ca-
exscripsit primi psalmi interprelalionem, pag. au- Ihol .— In codd. 27, el206 in Catena in IV Evange-
lem40 seqq. secundi psalmi exposilionen», etcom- lia. l n cod. 201 in Nicetae colleclione inler-
parnfvit cum cod.22 ( ex quo pag. 24 seqq. longa prelalioutim ex Hesychio muliisque aliis in Evangel. 
dedii excerpia), in quo alia est Psalmorum interpre- Lucae excerptarum.—In cod. 224 in Cal. in Epislolas 
tatio. llcsychianae quidem similem, sed diversam catholicas. — Cod. 8, qui continel XV libros Re-
lamcn, ita ut alter auclor ab altero nonnulla sum- gum cum commeniariis, pmcbet quoque loca Hesy-
pserit mulua. — In Catena in Psalmos, in cod. Cae- cbii, presbyteri, de quibus Montfaucon in bibl. Coisl. 
bar. 14, e quo Lanibec. Goromeniar. vol. I I I , pag. esl consulendus. HARI. . 
«6, scribii, exposilionem Patrum Gr. in Psalmos, a [d\ Exslant in cod. 2068 Cantabr. collegii S. 
Cordcrio edila, Antwerp. 1643-1646, I I I vol. non TnniUtis, et in cod. 7955blbl. Jacobsese. Vid. Cat. 
conlemnendo spicilegio posse au^eri.^-Tum ib. pag. codd. Angliae i , parU u , rp. 94, et n , p. 241· 
53 seqq. in cod. 10, quo cum aliis qualuor Gaesar. I U R L . 
codd. usus est Cordenus, i l . in cod. 15. — l n cod. (e) Inglossa ordinaria episcopos eliam vocatur,v-sed 
Bodlei. 1982, n. 1, Psalterium et Cantica cum Ca- non esttantailliu&auclorilas, ut ideonon possitiribui 
tena Gnrcorum Palruoi, Hesychii et aliorum, Gr. et Hesycbio, qui presbyler Hierosolymitanus a C. 433 
) i . 5, llesych. Epigramma in Psalterium. — luier obiit, et ab explanalione Scripturarura magnam sibi 
adversaria Ger. Langbxni (Cal. codd. Angl. 1. ρ. β celcbrilatem nominis parasse in Menologio GraBco-
270), Gbrysoglomi, seu ma\is, llesycbii, in Psalmo9 rum ad 28 Mariii Iraditur. 
commcntarii, a psalmo L X X V H - L X X X H . inclus. — In- (f) Secunduiu caial. codd. Paris. bibl. publ. vo l . 
icr codd. Tb. Gale ( ib id . I I , p. 186), Hes. Comm. 11, hic sermo est in codd. 772, n . 42. — ln cod. 
in Proverbia, Ecclesiaslen, Canticum, Sapientiam 1173, n . 78, et 1186, n. 26 — ln cod. 186, de evan* 
Salomonis et Job. — In Gatcnis Palrum atiqtiolies gelislaruni dissensu circa bisluriain resurreclio-
occurrunt fragmciila Hesychii, u l jam observavi- nis Chrisli. — in cod. bibl. Escor. De resurreclione 
IUUS : addi possunt alia exempla, cx. gr. inler codd. Ghrisli sermo, et quod nulla sit conlradiclio de bis, 
Cir. Laiir. Medic. in Caiena in Psalmos in cod. 14, quai de ea evangclislai scripserunl, auctore Pluero 
plut. 5(Bandin. I , pag. 34 sqq.) — cod. 111, n. 23, in Itiner. per Ilispan. p. 172. Hac forsan ra est 
plul. 6, e ln . 25 in Calena in cantica propbelarum. a u » generalim memoraiur in Monlf. Bibl. biblio-
( Band. 1, p. 91 et 92 seq.) — in Gatena in V l l thec. niss. I , ρ. 610 E. — Adde infra, in elogiis SS. 
Epistolas canonicas,|incod. V, n. 4,pluL 6 (Band. 1, elc. vol. VI I , libr. v, cap. 32; X, p. 95 vel. edit. 
p. 101 sq.) — in catena in IV Evangelia, in cod. H A R L . 
53, plnt. 6 (Band. I , p, 161). — ln cod. Gxon. (g) Confer Ricb. Simonis Hist. crit. Novi Test. 
in Cal. in Acla ap<M. et Kpp. calbolicas: Vid.infra, tom. 111, p. 112. 
lib. ν , c. 17, §. 19. vol. V I I , "vei. ed. p. 788. — In (A) Est illa sub nomine lles. in cod. Paris. 701. 
codd Vindobon. 167. et 168. in commentario in H A R L . 
varia V. el Ν. T. canlica sacra cx llefcycbio aliis- (t) V. infra de Photio, vol. I X , p. 501 ed. vet. 
que velt. Palruui scriplis collecto/ ( Lambec. Lambec. et Kollar. Gorom. bibl.CaiS. VI I I , pag. 745. 
Comm. vol. IV, p. 593 seqq.) — In cod. Veneto c I I A R L . 
Marciano 16 iii Caiena in libro- Kcgum, et in cod. (k) Vide supra cap. 4 ,§ 28, p. 113 [in Colleeu 
17. in Calena in Psalnios. (Cat. cmld. Ven. Gr. conciliorum, a. C. 553. in collalione 5. Vid. infra, 
p. 17 ei 19.)—Imer codd. bibl. Coislin. codd. 80 et vol. X I , p. 436. add. Thorschmid. 1. c .§ 12]. " 
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pag.736 , et Latine,pag. 386, non videtur, ut editor voluit, Hesychii,presbyieri Hierosol., tllius 
qui sub Theodosio Juniore vixit, sed lunge junioris scriptoris. Conier Tillemontium Memor. 
hist. ecch tora. I , pag. 254 (/). VII.) Allatius sub Hesychii Hierosol. nomine habuii Homi-
liam Hesychii, Hierosol. presb., Είς τήν ύπαπαντήν incipit : Ή μέν εορτή λέγεται καθαρ
σίων. [Exstat in cod. Paris. bibl. publ. 1185 A, et 1504, n. 3, in cod. Augustano. Vid. Reiseri 
Cat. codd. pag. 9. H A R L . ] . 

Jn SS. Apostolos Petrum et Paulum, incipit : Καλδν μέντδ δδδον.τής εαρινής. [ V i d . mfra ιιν 
voJ. V I I I , p. 134.. vet. ed.] 

InS. Procopium martyrem ; incipit : Προκοπίωτήν θυσίαν ό Χρ·.στδς εστεφάνωσεν ταυρον αύτδν 
ίδών. [Vid. infra, vol. V I I , ρ. 138, vet. ed.] 

InS. Lazarum quadriduanum; incipit: Δεϊπνον ήμϊν πολυτελές Λάζαρος αύθις. F A B R . — Exstat in 
cod. Ambros. Mediolan. teste Montfauc. Bibl. biblioth. mss. tora. I , pag. 498 A. — Iri cod. 
Paris. — In cod. C«sar. Vindob. cod. 32, n. 20. V. Lambec. Comra. tom. V I I I , pag. 745 . 
H A R L . 

VIII.) Defragmento HorailifiBin Natalera Christi dictum, supra, cap. 4, pag. 115 ed. vet. 
[452], n . deappend.chronici Cangian.Exillo Hesychii sermonepars in cod. Paris. 854,n. 7. 
— In cod. Medic. 6, n. 6, plut. 4 (Bandin. Cat. cod. Gr. 1, pag. 525). — In cod. Colbert. Vid. 
Montfauc. Bibl. bibliothecar. mss. I I , pag. 1150 B, C. Prater ea citantur : 

Serm. in Jacobum, Jesu fratrem, et in Davidem θεοπάτορα a Photio, cod. 275. Vid. infra, 
vol. IX, pag. 502. 

In Conceptionem Prodromi, ms. initio mutila, in Montfauc. Bibl. Coislin. p. 196. 
B. Marice Laudatio, in cod. bibl . publ. Paris. 1173, n. 5. Duffi illius laudationes editai 

funt a DUCABO et in Bibl. Patrum Paris. Vide infra inter Elogia sanctorum, vol. IX, pag. 111, 
i u Salulalionem ab angelo factam Sermo. 

De arneo serpente l i b r i lV , ap. Photium cod. 51. Vid. infra, vol. IX , p. 390. 
Sermo in Bethleem et in pastores ac magos, ipsumque incarnatum J. CAr. t ineditus, in 

cod. Taurinensi 135, n. 16. Vid. Catal. codd. Gr. Taur. pag. 231. 
De vita J. Chrysostomi, in cod. Taurin. 320, fol. 50. Vid. Gat. cit. p. 399. 
Opusculum De inferno et parnis inferorum. In cod. bibl. publ. Paris. 1140, n . 7. 
De adventu Dom. J. Chr. doctrina apostolica, ex Eusebio, Hesychio, e lc , in cod. Th. Gale, 

n. 5940, Cat. codd. Angl., etc. I I , pag. 188 ; etibid. vol. I , p . 43. 
Hesychii homiliae aliquot De tranquillitate animi, De puritate et custodia ejus, inter codd. 

Oliv. Cromwelli, 289, n. 3 2 . H A R L . (ro). 

I I . (E i C O M B E F I S . Bibliotheca concionatoria, t o m . I , p. 17.) 
Longam disputationem texit R. P. Labbe de Isicio, quem Hesychium maiit, occasione l i -

brorum inLeviticuin, qui illius nomine praenotantur; mihi paucioribus agendum est, bre-
vique aperiendura, quid rebus sic obscuris, de horurn quos produco Hesychii nomine Ser-
monum ac Tractatuum auctore, vero similius. Eruditum magnique nominis Desychium Grae-
cis habitum denotat cognomen του θεολόγου, quod inRegio codice i l l i tribuitur (secundo puto 
post Gregoriura Theologum) Oratione illa de resurrectione, quam ex illo ejus nomine pro-
duco; cum esset secunda inter orationes Gregorii Nysseni de Paschate, etsi stylo prorsns 
abhorrente. Magni habitum virum etiam suadet quod Tbeophanes tam sludiose ejustuin pro-
niotionem, tum obitum Annalibus suis consignanda putaverit; ipsamque adeo doctrinae c la-
rilatem,Theodosii anno vie t xxvi , quoique item Cyrillus in Vita Euthymii, Hesycbium pre-
sbyterum Hierosolymitanura virum divinum, Euthymio familkirem fuisse tradil : obitt autera 
ille anno 472, sive 473 ; ex quibus conficitur non esse Hesychium hunc presbyterura, illum 
ipsum, qui sancli Gregorii P a p » eetate Hierosolymorura episcopus fuit. Oum itaque codices 
non episcopum, sed presbylerum ubique praBuotatura halieant, errore labuntur qui et con-
fundunt, et episcopo Hierosolymilaao ejustnodi orationes contra codicum fidem assignant. 

ι Nura satis stylo coaveniat, inter illam de resurrectione ac reliquas in sanctam Virginein i n -
j que Andream apostohwi, ejus Orationes,alioruna esto judicium. Illa de saneto Andrea obscurior 
jabinterprete,ac quod Latinesolutn prodiit.Observaveram hanc ipsam in Andream Orationem, 

eam esse, qusBapud Photium tmem. 269 errore librarii in B. Thoraam apostoluminscribkur : 
quod ipsum postea legi R. F. Labbe observasse: nam ante noo legeram, cum longa pro 
marginis angustiis notatione seu scholio, interpretis, qui noo observaverat, sudixi oscitan-
liam. In Jacobum fratrem Domini et Davidem Christi patrem, Photii tinem. 275. In Leonis 
Allatii syntagmate, notalur Hesychii presbyteri Hierosolyrailani Ο ι ^ ϋ ο ε ί ς τ ή ν ύ π α π α ν τ ή ν , cujus 

(0 ln Cat. codd. Paris. bibL publ. I I , p. 557, iu Α Isychium, presbyteruin lliorosol. circa a 406, poslea 
cod. 1540. n. 6, citatur Marlyriura S. Longini, episcopum. Tribuit huic Sixtus libros VII Commen-
centurionis, auctore Hesycbio, presbyleio Hieroso- lariorum suptr Loviticum,ad Eutycbianum diaconum 
lyimUiuo. I I A R L . scriptornm. 8ed Thorscbuiid. monel, Ant. Possevi-

(m) Alius Hcsychius, presbyler ac deinde episco- num docte observasse, Gommenlar. i)la in Levil . 
pns Hierosolymilanus, circa a. C. 600, ad quem epi- non esse ejus aetatis, el ad alium pertinere Hesych. 
elola Gregoni M. lib. ix, epist, 4 . EABR . Pairiarcham prcsbvt. Hieros. (de quo paulo ante sermo fuit), et 
Hierosolym. eum fuisse, el scripsisse conimoiUarios consentire in eo Petrum Waslhclium in Vindicia-
in Levitic. lib. vn, aliaque plura, quorum juslum rum opp. 3o. Ilierosol. tom. l l , l i b . u , scct. 7, pag. 
Catalogiiin dcdisset Cavens parl. ι llist. l i l l . , tra- 381, Brtixcll. 1645. fol. H A R L . 
di l Thorscbm., ab coquc discerail llcsycbium, sivc 
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exordium, Ή μεν εορτή λέγεται Καθαρσίων, Festum Purificationis diciiur. Item, in snnctos aposto-
tos Petrura el Paulum, cujus initium, Καλδν μέν τδ 0όδον τ ή ; ε α ρ ι ν ή . Ια sanctum Procopium 
martyrem, etc.Ad haec raerainit Photius cod. 5 i , etflesychii presbyteriConslantinopolitam,qui 
de serpente ©neo Sermones quatuor seu libros spisso volurnine scripserit, dramatica stilicet 
oratione, ac qu ο dialogismisconfcirla sit; quod genus dicendi Graecis cum antiquis tura 
rccenlioribus paulo frequentius ; quo tamengravioresin eis auclores parcius, aut nuuquam 
ulantur (n). 

I I I . (Ex G A L L A N D . Vet. Patrum Riblioth.i. X I , p. vn.) 
uesychius, Hierosolymitanus praesbyter, ut habet Menologium Graecorum (ο ) , πάσαν Γραφήν 

t l ; άκρον έκμελετήσα; , έπλούτησε γνώσιν ε ί ;Θεόν · Scripturam omnem commentando perfecte α 5 -
secutus, divina scientia dives fuit. Paucisque interjectis : Ήντλε ι πηγάς γνοΟσεω; καλ σοφίας · 
δθεν και πάσαν Γραφήν ήρμήνευσε τε κα\ διεσάφησε, καί είς πολλών προέθηκεν ώφέλειαν. Εντεύθεν γ ε 
νόμενος τοις πάσι περιβόητος καί θαυμαστδ; , κα\ τδν θεδν παντοίως θεραπεύσας, προς αύτδν άνέδραμεν 
χαίρουν. Id est : Fontes hausit scienticB et sapientim : unde ct omnem Scripturam interpreta-
tionibus ditucidis explanavit, quas et ad multorutn utililatem edidit.Quamobrem celeberritnus 
apud omnes atque admirabilis effectus, ubi per omnia Deo serviissct, lcelus ad eum convola-
vit. In earaderxi sententiam de sacra Hcsychii erudilione accipiendus Theophanes, dumait ad 
annum Theodosii Junioris V I I , Christi 414 (p) : Ί ω δ ' αύτώ £τει ήνΟει ταϊς διοασκαλίαις Η σ ύ χ ι ο : , 
πρεσβύτερος Ιεροσολύμων. Hoc eodem αηηο Hesychius Jlierosolymorum presbyter, sacrarum 
Litterarum doctrina florebat. Porro idera auctor supremum Hesychii diem refert ad annutn 
itisius Theodosii Junioris xxiv, Chrisii 433, quoeliam Vaientinianum duxisse uxorera Eu-
(JOXiam SCribit (q) : Τ φ δ ' αύτφ ετει Ησύχιος πρεσβύτερος Ιεροσολύμων έτελεύτησε. Εο ipso αηηο Ht-
sychiu$%presbyler Hierosolymilanus, e vivis excessit. Socrates taracn Yalenlinianinuptias cura. 
Eudoxia celebratas fuisse Iradit Isidoro et Senatore consulibus ( r j , anno scilicet Chrisli M 6 , 
Α 1 hunc Socratis locum Valesium consulas velim, cujus senlenliara Pagius minus recle av~ 
cepisse videiur (s). Caeteruni de Hcsycbio erudile, utassolet, pluribus edisserit c l . Mazo* 
chius (t), 

IV. (Ex C O T E L E R I I Ecctes. Groec. Monum. tom. 111,521.) 
Hierosolymorum presl\vter Hesychius,virdoctrina eteloquentiapol.ens,Paterquinti Ecclesi® 

saeculi, plqriina scripsit/exegetiea, homiliatica, moralia et ascetica, necnon Ilistoriam eccle-
Masticam, q u » citatur Collalioae 5 synodi quintae , Pelagii I I , epist. 7, n. 13; in Ediclo 
Justiniani de fide orthodoxa, sub finem. Ex illius operibus mulla edita sunt, etiam in Catenis, 
multa inedila, quae inter iqemoranlur ab Usserio Hypotheses in libros sacros, a Possino 
Comraentarius in duode< im prophetas, ab aliis alia. Nos quoque non pauca e variis mss. 
collegircjus, eaque in lucera^emissurospolliceremur, nisi jam longioris vitae spes decollasset. 
Quare volentibuslampa<la tradere cogimur. C*eierum Hesychiance evangelic» consonantio 
fragmentum babes 1.1 Auctarii Gombeiisiani, col. 773, et alterum infeiius. 

(n) De hoo auctore et de ejus operibus pbira vide Α (q) ld . ibid. png. 79. 
apud P. Labbe tom. 1 Disserlal.omim in Bellarnii- (r) Socrat. I l i s i . e c c l . Ub. v n , cap. 44. 
gum De scriptoribus ecclesiasti< is. Ευιτ. (ε) Pagi ad ann. 434, § 3. 

{o) Menol. Gr. die xxvm Marl. part. r . i , pag. 33. (t) llazoch. Comuient. in vet. marm. Kalcod. 
edit. Urbiti. Neap. vo l . l , pag. HGseqq. 

(p) Tiieuph. Gbronogr., pag.^71 edil. Paris. 

HESYCHli HIEROSYLIMITANl PRESBYTERI 

COMMENTARIUS IN LEVITICUM. 
(Bibliotheco Vet, Patrun. Lugdun., tom. X I I , p. 32.) 

PRiEFATIO AUCTORIS. 
Venerabili diacono Eulychiano peccator Gbribii roget , tacebis forsitan ipse, cum nimis diflicilis sil, 

servus Isycbius, presbyler, in Cbristo ealutem. et obdura inqnisitio. Doxtorem autem luum Paulum 
Calamurapro tuba conduxisli spiritui,el piuguem exbtbebis, pro lc quod inlerrogalus es interpretan-

itque aUam terram multaquc aratra ad culturam icm : (jt sublimilas sil virtuiis Dei et nonex ntbh1. 

babenlem necessaria, bldentem, qui vix arcnam va- j$cd quid boc sit, ipse rursus interpretalus esi pla* 
|eaf., effodere praecepisti. Cur auteni boc? si quis n ius : Ei sermo meus, etvradicatio mea, non in per-
torntii qui con.sueverunt lalia interrogare te inler- mavbittbn* fmmanos lapieniia1 verbi*, *ed in doctrin* 

UJCoi. iv, 7, 
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bpintu* el viriuiis, ui fides vettra non sil in taptenlia \ sed proplerea niodicani quaindaiu gratiam conee» 

cutum, ut ea quae apud homines impossibilia stint, 
possibilia apud Deum appareani, cum ejus sapiemiav 
bomincs deserviunl imperiti. Quod autem argumen-

hominutn, sed in tirtute Dei·. Quomodo, aut ubi 
sit, et apud quos habitet, ipsius demonstral Dci 
bonilas, quando Paulo aufcrri stimulum c^rnis suae, 
ct colapbizantem Salanae angelum discedere a se 
roganti, dicebal: Sufficil libi gvatia mea : nam virtn$ 
in infirmitaleperficitur *\ Iloc ergo credens debere me 
facere quae alii non fccerunl, pracepisti ut Levilici 
libri spiritalcm inleniiouem per ordineni inlerpre-
tarer, defcndercmque lilleram inuliis adversariorum 
accusationibus subjacenlera, ad allioreui eam i n -
tellrcloin deducendo. Facerem autem boc, non 
quemadmodum olim quidam, rara qiuedam capitula 
exeei pentes, sed omma per ordinem usque ad iinem 
discutiens. Quod quam sii difiictle, ex lioc uno 
pcrparvo, quanlum ad cunctum pradicti libri coii- β 

lextum lanla varielaie plenuui, cognosce capitulo. 
Eum qui sacrificium pacificorum, seu salulare offe-
ret, si quidem pro gratiarum aclione offerct, in die 
qna obtuleril, ai i , comedelur : non remancbitex eis 
usque mane. Qaod si voto vel sponlc quisquam ob-
tulerit bosliam, eadem die qua obluleril, similiter 
edetur, necnon scquenti die. Guin ergo ejusdcm ge-
neris, sicut apparet, sacriiteia sint, utrumquo cnim 
pacificorum, sen salutare, a i t : cx eo quidem quod 
est gratiarum actionis, seu laudalionis, in raane 
non relinqui prxcepil : illud auiem quod esi spon-
taneum, vesei pracipit c i in crasliuum. Equidem 
si malum eral servari de sacrificio in crasiinum, 
nec de aliquo eorura hoc debnerat pracipi : si vero C 
bonum, debebat in ulroque sanciri. Siinilia autem 
bis, et p j r omnem quodammodo conlexlum legis 
bujus inveniesegisseperspiritum legislatoremjd esl 
praecipientem quae veluerat, rursusque prohibentem 
quae pridemprxceperat. Quod et nimis observantiani 
reprehendit liltere , oslenditque ronsidcralionem 
necessariam esse spirilalis inlelligenlia? : necnon 
evangelicam defendit praedicalioncra probibcnlem 
qimlamdc bis qu;e vjdenlur legi, secundiim lilieram 
inielligi sive agi, el uuum eumdemque esse legisla-
loreai demonslrat novi simul ac veteris teslamenli, 
dum ex auctoriiate sive potestate, quae vult, nunc 
prcecipit, nunc autem probibet. lNiiiil aulem sibi 
contrarium jubet, licei pracipiat ea quae pridem 
probibuil, et probibeal qaae olim pnecepla sunt. D 

Sed et nimis sancil convenientia, sri l a quo ejus 
iiUelligi possit intentio, et ad quem finem respi-
ciant ejus statuta soui i i . Sed quia mibi de bisver-
bum dari in aperlhnem oris, in omni paiienda ei 
obsecratione fecisli : quemadmodum Ephesiorum 
Ecdesiam Paulus orans, deprecare 1 ut fiat oblatio 
verbi rnei accepiabilis, non solum in Jerusalem, sod 
cl in omni teira in qua Deo annuente deferlur, ut 
gloriacclurCbrisius, qui slirita mundi, et infirma, 
et ij;nobl a, et ea q»a3 non sunt, elegit : sicuti et 
meab omni juslitia destiluium, el a sapienlia alie-
nuni, iion idoneuin, ncc scrvum iuuiilem nominari, 

tum bujus libri , dequo boc loco loquimur, sil, ipeum 
inquirere scriptorem oportet : ea enira de quibda 
sancire disposuit, brevitcr inslruerc legentes volens, 
Leviiicura bunc, sicut cemimus, appellavil: appel-
laiionera adiaveniens quoe uno eodemque lenipore 
orone bujus libri mauifestaret argumemum : quia 
Levi Iribus sacri labernaculi niinisterinm sortila esl, 
in quo oportebat sacriGcia, fructuumque ρΐΊΐΜ~ 
tias, et primogenitorum oblationes, secundum legem 
offerri, celebrari, eliam quascunque lex in i m -
mundis ex qualibet causa emuadaliones praecipit, 
exbiberi : baec praBseus liber continet, aliaqae quae 
bujuscemodi sunt eruditioni conjuncla. Sive euini 
fesiivilates dixerie, sive ciborum diderealias, qusc 
quidem eoruiu munda, quae autem oporteat dici 
iinmunda, sive nuptiarum illicitarum, give sacrifi-
ciorum inaculam babenlium probibilio, tum aliaria 
saQctificatio, ad Levilas pertinent ei hxc, ei quae-
cunque alia praesenli lege conscripla sunt. Sed ut 
non sup€rfluum dinumeremus singula, facienius 
exordiuin. lllud pra oranibus serino eos qui hsec 
ledarisont conlestalur, quod necesse silinterpre-
lalionem ad anagogen trabi, el auditum ab buraili-
bus ad sublimiora transferri, epiritaleraque intelli-
gentiain iu litlera perscrutari. Nequc enim boc 
conlradifit legi, sed imo magis defendit etconfirraat 
legem : quta nec conlra eam, sedpolius resislenti-
bus pro ca pugnare suscepimus. Manifestum cst 
auiein boc, ex eoquod inimici legis maxime eam i > 
nmltis nibil juvantem et inutilem accusant: sed n<>s 
hujus maximam ulilitatcin per intelligibilium ana-
gogen ostendimus. Nec enim reprebendere quis ann-
gogse inierpretationes, nec inteilecluura consi^lera-
tionem, nec lilleraeprasumal explanationem, ncq'j«» 
noster quispiam, neque alienus. Nam noster quitlcm 
lcslimonia aperla isiiusmodi cxpositonis niuia 
babcl, alquc differenlia : \cluti Chrisli parabolas, 
ii i quibus agruui mundum; agricolam se, semcn 
bonum justos, zizania malignos, mcssores angck)s, 
inimicum superseminanlem triiico zizania diaboluui 
exponens, unumquodque prxdictoruni appellaviu 
Quid crgo iucongruum, si quis ctiam nunc prxscns 
legis negolium expoaens, bovem dical esse bomi-
nein qut opcralur jusiitiam; oveni simpllcem et 
innucenlctn, columbam aut turiurem , viventes su-
Lliiaius, conlemplationique vacantcs. Sedne Juda:u> 
qutdem contradicere hujusmodi legis inlerpretatiitni 
poleril : nunquid non Jerusalcm lca?nam Ezecbiel 
propbeiav appeliavil? catulum aulein cjus Ilebacbim, 
qui ductus esl in i£gyptuiii 1 Alium rursus calulum 
Joacbim, quein in vinculis, sivc, ut LXX ediderunt, 
in cavea Kabuchodonosor Babyluna perduxit. Quia 
autem intelligiiur aquila magnis alis, quid inauree 

1 1 Cor. u f 4, 5. «· II Cor. xu, U. 3 Ephus. \ i , 18. » Ezech. xix, i seqq. 
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et discrimlnalia, hyacinthos et byssus, et alia quibus 
Jerusalem Deus, secundum quod ait bic ipse pro-
pheta, vestivil ? Quid autem et later, in quo civi-
tatem depinxit ? quid ferrea sartago ? q u i d panis 
qtiem de Iritico, et hordeo, el faba, lente, milio, et 
vicia, Deo jubente comedebal ? Quia non solura ea 
quae in parabolis dicta sunt, sed et ea quae secun-
dum bisioriam sunt, ad sublimiorem intellectnm 
pcr allegoriam duci oporlerel, aperte Paulus et sine 
aliqua dilatione Galatis scribens ait : Dicite mihi 
qui tub lege vultis e$set legem non tegistis ? Scriptum 
est entm, quia Abraham duos filio* habuit, unum ex 
ancilla, allerum tx libera, Sed quiex ancitla, secun-
dum carnem nattu est, qui autem ex libera, per re-
promissionem; qiue sunl per allegoriam dicta ·. Qui-
que boo dicens, illico allegoriam exbibuit, ait enim: 
H(BC sunt duo testamenla, unum quidem de monie 
Sina, tfi tervitutem generans, quce est Agar ·, et re-
liqua quae sequuntur. Sed nunc et haec eo modo ad 
allegoriam, quo reliquasScripluras, irabi oportet: 
nec quemadmodum illae, cura magnam ex semetipsis 
babeant vira, majorem lamen per conteniionis i n -
terprelationem suscipiunt utilitatem, ita etpresens 
sanctio, parva mtbi elminima, et u l credendum eet 
nec reticeodunu, inulilis vel fortassis etiam noxia 
est bic Hltera, si spolietur spiriluali inielligemia 
mullis emergenlibus ipsius litlerae, et variis repre-
hensionibus, sicul in subsequeDt ihus reperiemus, 
nisi quis ad sublimiorem inlerprelationem confu-
giens, ex ea quemadmodum pro liltera satisfacere 
possii, exquirat. Propter quod et bonam legem, seu 
mandata, et non boaam per prophelam Kzecbie! 
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Α Deus appellavit, dicens : Ejeci eos de terra JZgypti, 

et eduxi in deserlo, et dedi eit prcecepta mea, el judi-
cia mea ostendi eist qum faciat homo el vivat in eis1. 
Ecce bnna et valde bona in tanlum ut vitam p r « -
sient commeraorans, vide qualia rursus de his man-
datis subdidit : Et ego ei$ ded\t inquit, mandata 
non bona, et judicia in quibus non vivent · . At quo-
modo possunl bona haec esse, et non bona? Aut 
quoroodo nunc prabent, nunc autem uon prsebcnt 
vitam ? Aut certe quis ila secundum eum cuslodit, 
secundum quem a legislatore descripU sunt, videlicet 
spiritum? SpirilM enim ett Deus, et eos qui ado-
rant eum, in spiritu ei veritate oportet adorare·: ipse 
in eis vivit. Qui vero carnaliter acciptt, recle non 
bona sentil divina jodicia: quippe nec iutelligil, nec 
eis uiitur bene/Unde ea quae bona sunt, reote ei non 
bona fiunt, nec vivit in eis: nam primum quidem 
ignorant vitara q u » in eis abdita esl, deinde non 
semper, sedcertotemporelegislalor votait superGcie 
tenus custodiri , ut astringerel Judaeorum dnraro 
cervicem, graviorique egentem jugo. Propterea po-
pulum eum durae oervicis propheue dicunt. lsaias 
auleni non tanlum durae cervicis, sed viluiam con-
sternantem Judaioruin populura appellavil **. Quaa 
aulem consternansest, si ita susceperit juguro, nullo 
modo domalur. Et rursus: Ephraim viiula doeta dili-
gere trituramt tramibit supcr pulchriiudinem colli 
ejus per collara obedientiam signiflcane, in que 
jqgum legis superiraposuit, ut bumilialus populus 
libent^r evangelicum jugum, utpole ieve suaveque 
susciperet. Sed ja,m tempus eet ut ipsam legis pro* 
ponamus litteram. 

• Galat. iv, 2 1 , 2 4 . · ibid. 1 Ezcch. xx, 10 , 1 1 . · ibid. 12 . · Joan. iv. «· Isa. xv, δ . 1 1 Qsee x, t | . 
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CAPUT PRIMUM. 
V E R S . 1 , 2 . C Yocavit autem Moysen, et locuius 

est ei Dominus de labernaculo teslimonii, dicens : 
Loquere filiis Israel, et dices ad eos : Homo qul 
obtulerit ex vobis bostiam Domino de pecoribus, id 
est, de bobus et ovibus offerens viciimas. > 

Qnod non diligens Ueus saeriflcia, ea qua3 
de sacrificiis Jndseis prxcepcrit, demonslrat Isaias 
ilicens : Quo mihi muHitudinem victimarum vetira-
rum ? dicit Dominut; plenus $um holocausto arietum, 
et adipe pinguium; sanguinem vitulorum, et agnorum 
et hircorum nolui. Cum veneritis ante conspectum 
meum, quis quasitit hwc de manibus vestrU 1 1 ? Ergo 
quodammodo boc quod de sacriflciis prseceperat, 
obauit. Uis similia et Amos d ic i t : Nunquid viciimas 
st tacrificia obtutiiln mthi tn deserto quadraginta an-

uit, domus Israetil1 Atqui frequenter obtulerant : 
sed ob boc quod nimis displicebant ei,eaquasi non 
obiata repulabat. Eadem el Jeremias propheia ait : 
Hatc dicit Dominus exerciluum, Deus Israel: Holo-
cautomata ve$lra addiie victimit vettris, et comedile 
cnrnet: quia non sum locutus patribut vestri$y ei 
uon prcecepi ei$ tn die qua eduxi eot de terra AEgypti, 
de verbo holocautomatum et victimarum u . Sed in-
quies : Haec de quibus loquimur ipse mandavit qui 
et negat, el cur negat quae mandaverat? Gur? quia 
inlenlionem datoris bi qui acceperunt transgrcssi 
sunt. Cum enim sublilis esset, et valde sublimis 
lex, c i cum propterea absconsa essel in superficic 
lilterae, quatenus perscrulantes eam disccreitt cum 
prius suos emendassent sensus: erant enim cras-
sioris alque duri cordis, et necdum legcm Dei iq» 

•M*4, ι, I I , 12. °Aiqo8 v. 25. " Jertm. TU ,21,22. 
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leUigere valentes, in igiioranlia remansorunt. Cura Α videlicet Israel, dequibos eam qui volanlaria doiia 

legtslalur offerebal. dc bobus vei de ovibus offerre praecepit: autera maxima dislriclione verborum 
ulafur, nunc etiain ab ipsa est orsus. Exordium in 
edilione LXX incipit ab ea parte oralionis qiwe esl 
conjunctio qnam consuevimus in medio ordiuis 
ponere verborum, ul pnecedentibus conjungai se-
qiienlia : ipsum quippe Ubri hujus inilium termiuo 
praecedcnlis conjunxil, qui appellatwr Exodus, in 
quo Moyses labernaculum erexit, cui recle prae-
senlia conjunguntur, cum unius ejusdemque Dei in 
ulroque conlineatur opus. Sed el liber Numeri, 
quia nibil mcdiuin i m e r e i im e l Leviticum ap-
pcilaiur, siinile habel et ipse pr<XBmium ; ait 
eniin : « Locutusquc est Douiinus ad Moysen in 
descrlo Sinai, in tabernaculo foederis, prima die 

ex utroque animali vcljamenlo siimlem designans 
bomiuein, qui nihil acuminis, neque ad virlulem, 
neque ad maliliam babet, scd irabiuir ab alio : 
tales sunl boves et oves; nimis eniin ad manum 
suut consueta animalia, c l eos qui ila Irabunl fa-
cile sequentia. Et propterea non omniuin baec mu-
nera, sed Judatorum eolummodo esse possuut : i l i i 
enini eliamsi virtiitis aliquid non operaniur, suflicit 
eis niiiiime inique operari. De quibus David dicc-
bal : Homines et jumenta salvos facies, Domine 1 1 ; 

priinum ordinem bominibus cuslodiens, deinde 
concedens eliam rehquis salulem. Quod aulcin ho-
mineni islum, de quo nunc sermo est, legislator 

mensis secundi, anno altero.» Nihil ergo posl bislo- Β appellavil, ait«nira : Ilomo ex vobis, non boc ad-
riam Levitici l i b r i , anle bisloriara vero Nuroeri po-
piilus Judxoniin egit: neque enim locum mutaverat, 
quia necdum labcruaculum dedicaraul, nec tempus 
intilluin praeterierat. In primo quippe mense se-
cundi anni, ejusdeni tuensis iniiio agt coeperunl. lo 
Exodo aulem el Genesi, quia tempus roultum me-
diuro, Josepb morlis, et egressionis Cliorum Israel 
iranscurrerai, non simililer in eisdem libris coepit. 
Νυη eniin et conjunctionis, sed opporlunum dispeu-
salioni eorum qua? ibi scripla sunt, ponitexordium. 
Ait enim sic : llwcsunt enim nomina filiorum hrael, 

qui ingressi tunl in jEgypto cum Jacob, singuli cum 

domibus suis Scd sine dubio objiciel quispiam, 
quamobrein libri legis divisi suiil, cum non divi-

mireris; possibilc esl enim eumdem et boiniiiem 
appellari, et qu* jumenlorum suntagere. Deroon-
stral auleiu hoc idem David propbela dicens : Εί 
homo cum in honore issif, comparatus esl jnmentis 

insipienlibus, el $imilis faclus ett illis t s . Ycnim 
quia intelligibilem queiiidam Israel didicimus, eum-
que inl^lligibilem circumcisionem yeneranlein, 
quemadmodum Paulus a i l : iVon enim qni in manifesto 

Judwus, nec ea qnce propalam in carne esl circum-

ciiio, sed qua> in occulto, et quce circumcisio cordis 

in spirilu, ncn liltera, cujus luus non ex hominibus, 

ted ex Deo esl ei spiritaliler praediclam legis 
sanclionem coapteraus. 

V E R S . 3. c Si ejus holocaustum fueiit oblatio 
derentur, sicut pra-dictum est, lempore ? Sed c

 a c j c armenlo, raasculum immaculatum, offerel ad 
boc idco ut non faslidium legentibus libri faccret 
amplitudo : libeuler enim negotialores pelagus 
viasque dividunl, ipsum quodainmodo arbitranles 
tlividere se laborein. Praeterea secunduin LXX non 
vocari, sed retocari Noysen scriplum est, sicut 
quando idem, secundum LXX, Beselecl U -
bcrnaculom secandum figurara qux osleusa esl 
in monte, facere praecepil. Ait cnini : Dixitque 

Moysii filiis Urael: Ecce revocavit Ueut ex nomine 

Beseleel fitium Hor de tribu Juda, et implevit spiritu 

iupienlios Ergo el nunc aliorum iulelligibilium 
quorumdam, et rationabilium sacriflciorum imagi-
nem, describere Dominus Moysen praecepil, et aper-
lissime h.tic qu* dicilur revocatio, dispensationem 
quamdam verboruin, \el rerum ad superiora re-
8]>i« ientium, innnit. Sed unde ad eura Dominus 
loqutlur? Oe labernaculo scilicel testimonii. Priiniim 
quidem de coelo, quia in ipso habilare Deus affir-
matur. Deinde lal>ernaculuiii lestimonii praesentem 
scripturam inlelligiinus : qnoniam quasi labernactt-
lutn quoddam erat, cum ca qu.x dicebanlur, ima-
gincs sive figurae sequenlium myslerioram essenl, 
propler quod labernaculum lestimonii dicebatur. 
Horum aulem sermonum labernacnlum lesliinomum 
fulurariim rerum est, indubilabilem eis ildem pr;e-
slans. Quid autcm dicit, aut ad quosjussit? adfllios 

< s Exnd. 
Mli 1. 

1. E\od. xxxi, 1. " Psal. xxw, 7. 

osiiiuii tabernaculi testiinonii, ad placanduin sibi 
Dominum. ι 

Quia sacrificia Deus a nobis pro nostra salule 
vult, non ipse eis opus habcns,. satis nos Paulus 
coinmonefacit; ail enim : Obsecro itaquevos, fratres, 

per misericordiam Dei, ut exhibeatis corpora vestra 

hottiam vivam, sanctam, Deo ptacentem; raliona-

bile obsequium vestrum*9. Ergo placens sacriflcium 
Deo, corporum nostrorum mortiftcalio est : siraul 
enim in co Uicramur, et quod a peccaio abslinc-
inus, ei quod virtutcs acquirimus. Sed quia ipsa 
corpora quidam plenissime, aliqui autem ex parle 
morlificant, secundum conditionem conversalionis 

D et modum vitie in qua degunt, cum hi quidem ut 
perfecli sapiunt, alii ul parvtitt, ea quae omnimoda 
est renuntiatio s«culi v et volnptatum plenissinia 
abnegalio, bolocaustum dicilur : lotum se enim quis 
Deo per intelligibilem ignem spirrtus offert, non 
jam tcrrenus, sed spirilalis, et quodammodo coe-
lestis effectus. Si ergo bic operalor fueril iustiuae 
legis, qua3 secundum litleram est, bos vcro similiter 
nontinalur, quia ipsum animal jugum portat tcr-
renorum operum, jugumautcm esl el lex. Sic enim 
Petnis, cum in Jerusalem concionarelur, appcllavil, 
dicens : Quid tenlaiit Dominum, imponere jugum 

$uper cerviccs discipulorum, quod nec no$t nec palres 

" Psal. xLvni 13. «» Bom. n , 28, 29. " Roiiu 



m HESYCHII PRESBYTERI 796 
nottri portan potui uu$ u ? Tesis est autem et Pau- Α miiio, et offerenl filii Aaron sacerdotis sanguiaem 
lus de hoc animali loquens; commemorans namque 
mandatum legis, u i l : Non aliiyabis os bovi tritu-

roMti Quod vide qucmadmodum inierpretelur : 
flunquid de bobus cura esl Deo " ? an propter nos 
hasc «licil, quia debet in spe qui arat arare, et qui 
eeminal in spe fructus colligcndi. Masculum vero 
esse muniis , sive oblaiionem, ei immaculatain 
v u l l : masculum quidem, ut iiullateiius mandatorum 
effeminetur, sive emollcscat operator; immaculaluin 
vero, sive purum , ut nequaquam jusLilia iuiquiialetn 
permisceal, nec siinulatione virlulem commacnlet. 
Sed ad ostium labcrnaculi testimonii, sive, secun-
dum LXX , ad tabernaculum leslinionii jussit mu-
nus oOferri. Tabernaculum autem testimonii hoc 

ejus, fundentes per allaris circuitura, quod est ante 
ostium tabernaculi. Detractaque pelle hostia? anus 
in frusta coucident, et subjicient iu allari igneni, 
struc lignorum anle composila, et mcmbra quac 
caesa sunt desuper o rd inan t^ caput videlicet. et 
cuncla qaa?adba>renl jecori, inlestinis el pedibus 
lolis aqua : adolebitque ea sacerdos super allare 
in holocausium, cl suavem odorcm Doniino. > 

Mulluni laboriosa esi lex, et spiritalem considera-
tionem propler boc babens necessariam, ut non 
superflue legislalor subtiiilale bac ralionalis bosiiae 
usus esse videalur. Illud ergo in primis inlende, 
quia vitulum coram Domino pt aecepil occidi; ut non 
solum propriam conscieniiam, conversalionemque 

loco, non solum coeli, illic quippe nostram oporiet nostram offeramus Oeo, sed quemadmodum placet 
esse conversalioaem, sed ct conscientia nostra 
inlelligitur; in ea enim cogitationes habitant, qux 
lestimonium pro nobis aut coritra nos reddilur& 
sunu Ad placandum sibi Dominum. Secundum Se-
ptuagmta autem, esse boc et acccpluin dicit. Cur 
autem? Offerenti videlicet, el oranti in conspectu 
Domini. Si cniin acceplum nobis vere sit, et cor 
itoslmm rcctc judicans, ntiilique adlisren» passio-
ni , probaverit munusessead suscipiendum dignum, 
tunc orare in conspectu Domini, id est, remissj.o-
nem nobis in conspeclu Domini possumus oblinere, 
ad cor enim inclinatur Deus, secundum quod scri-
bens Joannes Tbeologus nos docuit. Et coram ipso 

ci , etiam corpus mortiftcemus, non ad inferiorem 
gloriam, sed ad superna intendentes, boc est enim 
coram Domino. Sed qui sunt, qui IIUQC sanguinem 
offerunl? Filii videlicet Aaron sacerdotis, ipsi eniia 
el occidunt. Equidem is qui oblationem ofleret, sine 
nomine el non desiguate expressus est. Fili i aoiem 
dicunlur Aaron immolantes quod oblatum est, et 
sanguinem offcrenles : quia oblattonem quidem 
adducere, id est promillere, quorumlibet esl : i m -
plere aulem promissa, quod occisio bovis ipsius 
docetetsanguinis effusio, non quorumlibet, sed H -
lorum qtii Glii Aaron revera sunt, utpole babenles 
iu semelipsis sacerdotii dignilatem. Aaron euimarca 

euadebimus corda nostra : Quia si reprehendit nos C v e l m o n t a n u * interprelalur. Ergo quisquis semet-
cor noitrvm, el scimus quia major est Deus corde ipsum templum Dei, ct templam cxcelsum aedifica-
nostro. el cognoscit omnia. Dileclissimi, si cor no- vit virtulibus, bic filius Aaron vere dicilur, sed ei 
strum non reprehendul nos, confidenliam habemu* ad sacerdos. Si enim ab unclione sacerdos agnoscitur, 
Deumu. utique uncti et nos propter mysticom chrisma, 

quod in nobis esl, dicimur. Ergo Η nos sacerdotea 
sumus si custodierimus diguiutem unclionis, de 
qua et Joannes dicebal: El vos unctionem habelis α 
sancto, ei scitis omnes Sed et Petrus nos sacer-
dotes appellavit, aitcntm : Vos autem genus electum. 

regale sacerdotium, geris sancta, popnlus acquuilio-

nis *\ Hi sanguinem fundunl per atlaris circuilum . 
quod csl anle ostium labernaculi. I*cr sanguinem 
aaimam hic intelligi dubilaiutum non cst: cum ipse 
legislator paulo post dical: Sanguiuem non come-

D ditis in habilationibus veslris, quia aniaia carnisin 
sanguinc est. OportPt ergo nos non pan ere aaimae, 
unde Dominiisait : Qui perdideril animam suam pro-

pter mi , inveniet eam , 7 . Iloc esl sanguincm f u n -
dere. Fundit autcm in allaris circuitu, vidolicet i n 
unigenili corpus : hoc enim revera allare dioitur ; 
quo modo sicut omne sacrificiutn super allarc 
a sacerdoiibus ministrantibus ponitur, sic o m -
nem anim» virluiem in corporc Doraini, id e*l, 
ad cjus imilaiionem saccrdoies operantur. Hoc aU 
lare Moyses signidcans, dicebat: Altare de tena /a-
cietis mihi , s . De nostra enim lerra, id est, consj»«vr-
sione sivc massa, corpus Pomintcuoi faclnna est. 

VEas. 4. f Ponelque manus super caput bo-
sliae» et acceplaliiiis erit, atque in expiatione ejus 
proficiens. > 

Quod nos bostiam dicimus, Graece dicilur χάρ-
π ω μ ι , quod spccialiier intelligibile holocaustum 
eignificaiur, quia omne mandatum fruciificat, quod 
per spirilalem convcrsationom effioilur bolocau-
eium. Proplcrca et manum tn caput boslia; ponere 
ieum qui offeret, jubel, ut capul quidem hoslia; boc 
loco inilitim pra?.lictae conversalionis intelligatur. 
Qui aulem offeret eam, ip9e sibi causa bujusraodi 
promissionis approbelur, ulpole sponte ad hanc ve-
nicns : donum quippe ofleret, omne autem donnm 
voluntarium est. Ergs si promissioncm snam Irans-
gressus fuerit, semelipsum, cumpainas luit, accuset. 
Sicautpmeiacceplabilis crit, ct ad expiationem pro-
licirns, quando prrdicaverit et confitebilur, et po-
silionrm manns nyinifcstavcrlt , quia spontaneo 
mpiu. cl non nccessiLatecompulsus, nec exactus hoc 
oLlul.l saiTificiuin. 

Y E R S . 5-9. ι Immolabitque vilulum coram Dd-

•»Acl. xv, 10 . »D3u l xvv f 4; iCor . ix , 9. » Ibid. " J;>an. m, «0, 2 1 . " I Joan. n , 2 0 . " l Peir. 
i f , 9 . 1 1 Mauh. x, 39. , Λ Exod. xx, 24. 
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Et rursus ipse : Quod it altare lapidtum feceris mi/it, Α rum9 quod fructum mum dabit in tempore iuo * · . Sed 
inquil, omnia ligna iilvarum α fa-non (cdificabis illud de sectis lapidibu*: si enim leva-

veris cullrum tuum super eo% polluelur · · . Nequc 
euiin secta, neqie dolata ah honiiau maau est 
Chrisii caro, de qua Daaicl dicebal: Abtcitsut est 
lupis de monletine manibus , e , quia sine complexu 
\ i r i c l mulicris conceplus ejus proccssil c l partus. 
Bcne atitem addidit: Et quod esl anle ostium taber-
naeuli teslimoaii iu circuilu, ut in omnibus quidem 
cum tmitemur. Antc oslium autem tabernat uli, u l 
osiium, doclrinarn aposlolorum intelliganius. Per 
ipsam enim nobis fit inlroilus in coeleste laberna-
cultun, in qito babilare Deum Scriplura teslatur : 
quod luaiiilestal l aias, dicens : Respice de ccvlo, et 
vide de domo sancta glorias tuce 1 1 . Quod autcm 

et exsuUabunt, 
cie Domini, quonianivenit a e . Gaudent enim bi qui 
divinas Scriptaras medilantur, quando eum venisse, 
qui in cis et pcr eos propbetalus est, cogaovcrunt. 
l l is jussil imponi concisioiiesineiiibrorum, captiiel 
cuucla qiUK adbasrenl jecori. Vel , s i c u l L X X , caput 
ct adipes. I\Tos vero per concisioaes aaimar.i et 
corpus intelligimus ; cum enim unius s iai aaimalis, 
secundum opeialiones passiouum invicem sibi ad-
vcrsanlur ; dicil enim Aposlolus : Caro concupiscit 
advcrsus spiritum, spirilus adversus carncm. llac 
enim inmcem sibi adversantur v o . Proplcrca Abrabam 
cuui oflferret sacrificium Deo, divid.-ns vaccam, ct 
capram, el arielem, divisiones conlra se altrinsc-

„ y — . > c — » 4 , - — -
oslium aposlolorum doctrina est, aperlis^ime Pau- «us posuit. Caput autem onmis ralionalis animalis 
lus oslendil, · icens : Ostium enim aperium est ma-
gnum el evidem, et adversarii miilii " , osliuin do-
cli iaaai quae ditcit ad scieniiam Dei. dicens, cui 
omnimodo qui divcrsa doccnt obviant. Nihil aut«m 
niirura csl si , cum Doiuinus oslium sit appellalus, 
simililcr appelletur, quam ipse imperliltir, aposto-
lorum doctrina. Sic sacerdoles minislrare oporict. 
Detractaque pelle fwslice, artus in fnista concidere, 
el pellcm quidem detraliere, ut diviliis, aliisqueomni · 
bas srcularibus quibus circutntegimur, exspolic-
mtir. Propterquod de Job diabolus dicebal : Petlem 
pro pclle, el umnia qti(vcunque habel liomo, dubit pro 
ammauia Concidcre aulera, ut pcr paries par-
tcsque nostra conversaiio approbelur, quia et Cbri- Q 
6lus, sicut ait Paultis, secundum operalionem in men-
mram uniuscujusque membri augmentum corporis 
facit in (cdiftcatiunem sui in chariiale*k. Tunc ergo 
filii Aarou sacerdutis (qui autem hi sint supra dixi-
mus) subjicicnt aliuri ignem. Utpole niiuislraliDnem 
tpirilus plenissiine valcntesacccndiTC. Etqnomodo 
babeVimus igncin qui minime exstingnatur? Struem 
lign >runi componentes, scilicel sam larnm Scriptu-
rarum mcdilalioncs a Ique doclrinas: pcr has enim 
nutritur spirilus Dei, e l conlimic accendiiur, nt 
turbinibus adversarum poicslaium exslingni η η 
possil; propter quod et Paulus dicebat : Spiritum 
nolite exstinguere, prophelius nolile spernerc s \ Nec 
niiranduiu est, si ligna sanctannn Scripiiirarum 

mens dicitur, propler quod Isaias d i x i l : Omne ea-
put languidum, et omne cor moercns, α planta pedis 
usque ad verticem non est in co sanila$ M . Compali 
enim sibi nimis bxc inviccin dicuntur, et ralioaale 
noslrum, utpoic in ulroque babitans, ulriiisque fo-
vclur salule. In ulroque autcm babitat, ia cordc sci-
licet <·! in cereb o, qaia non oporlel mcnlem sobriam 
dividi, sed ipbaia a pace Dci cuslodilam , sicut ait 
Aposlolus: Ει pax Dei, quce exattperal omnem sensum, 
cusiodiat corda vctlrat el inulligentias veslras u , tolli-
gereoporleiin unuui corporisclanimai ai; luai.Adeps 
aulem a divisioaibus aon sine causa separatur, cum 
xs l imari oporiel, quia, utpole qui in ipsis esl, cuui 
ipsis deberet o f l cn i ; sed quia pinguis^ima pars ct 
niaiis crassior uainis an.aialis ade^s essc dicilur, 
ex ipso autom nobis desiderioruai cxsurguat alqao 
comuioventur appelilus > quod luanitesium esi cx 
eo quod superjacei renibus el iaguiaibus, qtiaior-
gana seu inbtruiucira esse scmiaum commislio-
nuinque patau ur.auferri buac a divi ionibus jossit, 
aec eniui aliler poterat soluin offerri. Aulerri au-
lcrn, ut disiaaius desideriis non curporaliler neque 
aaiaialiler uli , sed spiritaltler, ul sola spirilalia de-
sidorcaius, ct oiaaca» appelitun) iu eis clusque ad 
ea exleadamus, qn a et animaiis Homo non per-
cipit ea qme sunt spirilus, slultiiia est enim illi 
Lrgo aaiatalcm dicere Paalus videlur cum quinoa 
iiiallum de carnalibus cogilat (et ideo carnalis non 

doclriaas docuiaius, cum legeriiuus in Episiola ad D est appellalus), sed amanun erga \ana desideria et 
Corintbios : Ligna, fenum, slipulas , e , malas aclio-
nos vcl doclriuas sigaificalas. Sed ligiioruai al a 
quidcai sunl fructaosa, naiu Jet eaiias dc eo qui 
coafidit in Deo dix i l : El erit quasi lignum quod 
tramplantutur suprr aquaSj quod ad humorcm mittit 
radices suas 8 T . Quod autem per ligaa fruclifera, 
recte aicclilalio sacrarura Scripluraruin ialclligalur, 
aperte nobis David demoaslrat :de eo eaiai, qui in 
iene Domini meditatur die ac uocle 3 8 , Eril, ait, MC-
ul lignum quod plamalum esl secvs decursu» aqua-

quasiiones occupat, verbi graiia, in aicnsariscoeli, 
et aslrorum mimeris, el siiailia pbilosopbanles, 
qui forinsecus inaguum videntur erga aiiimam slu-
diuminFipendere. Propter quod et curuin sapicnliain 
aninialcni, diabolicaai, teircnam, non autetn de 
superioribus descendealeni, ex quibus descendit 
spirilas, Jacobus appellavil, quibas slallitia est ea 
quiu suntspiriius; non eaim ea possunt hilelligcre, 
quia spirUalitcr non exaininant. Ergo inlelligibilem 
adipcm, id est, omnc noslruin dosideriu a, seu ap-

M I b d . , 2o. »· Dan. n , 51. 1 1 Isa, L X I I I , 15. 1 1 I Cf>r. xvi , 9. " Job ιι, Α. n Ephcs. iv, 7. 
M I Tbess. v, 11). · · | Cor. m 9 12. 8 7 J -rem. xvn, 8. 1 8 Psa\. i , 2, 3. 3 9 Psal. xcv, U. M U U , 
V , J 1 . V l loa. f, 6. »» Pb.l pp. iv, 7. > J I Gor. n, 11. 
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pctitum vacare circa spiritnm jubet, et propterea Α Verumlamen, cum ovhim mcmoriam fectsset, ai( 
nou cum divisionibus, sed per se offerri. Verum-
lamen et divisiones, elcaput, et adipera, super ligna 
fiuibus ignie subjeclus cst, quaeque sunt super al-
lare, imponere jubet, ut omnem noslrum bominem 
scripturis sphilalibus, quae de intelligibili a l-
lari corporis Domiui dictae sunt, coapteraus, 
secundum ejus vivcntes seu conversanles imi -
taiionem. 

lntestinis autem et pedibus lotisaqua, quod LXX 
cdunt: Eaquae sunt in ventrc, el pedes aqua lavent, 
per ea quae in ventre sunt, abditas et lalcntes co-
gilationes significantes in ventre anima? , quia 
venter antmse cor est. Unde et Jeremias dicebal: 
Ventrem meum, ventrem meum doleo v \ qucm ven-

enim : Si autem de ovibus e$t oblatio 9 subinluHt 
aliud anitnal, id est caprarum ; dicit enira sic : De 
ovibus el de capris. Quanta antem inter capras et 
oves differentia sit, aperlissime nos Dorninus Jcsus 
docuit, duin de consummatione saeculi narrarct: 
qui dum oves a dcxtris statuisset, benedictionem 
eis justorum subdidit, bsedos autem a sinistris, con-
tra quos sententiam illam lerribilera peccatorum 
protulil w . Sicut ergo licetnon solum deovibus, scd 
et de caprisofferri, et oblatio depecoribus dicitur, 
sic et euin qui ex peccatoribus est, possibile est 
simplicilali opcram dare, el quasi overa faclum, 
o.onversationem suam in holocauslum offcrre Deo: 
quia enim nihil impedilad adipiscendam jusiifiea-

trem ipse subinfert: Et sensus cordis mei conturbati ^ tionem peccatorem quempiam fuisse, quamvis boc 
$uni. Pedes autera acliones, quia propbel%pr<esens 
sseculum vilam appellare consueveruui, ha ul David 
diceret : Beati immaculali in via, qui ambulant in 
lege Domini id est, qui iti lege Domini operan-
lur. Yult ergo nos simul cuui aclionibus et cogi-
talionesdiluere aqua, sive baptismi, sive flclus.qtiia' 
el dc cogilalionibus rci in judicio teneimir. Si enim 
qui ira$citur fralrisuo sine causa reus est geheniue", 
ira aulcm animx esl motus, non dcbet bic ex aclio-
ne judiciuni? Scd cum lanta dixissei, lcgislatio-
nem snam ad unura breveque conclusit; ait e.nini: 

Adolcbitque ea sacerdos super altare in holocau-
stnm, et suavem odorem Domino. Ergo quando sa-
criiicium nostrnm bolocauslum fit, lunc Doraino ^ 
odor suavilatisincendiiur : ct quando omnia super 
intelligibile altare oblulerimus, imitalores Cbrisli 
sccundum possibilitatem effecli, et ad ipsius imita-
tioncm nostram vitain, seu conversalionem co-
aptaaies. Hoc cniiii csse aliare superius osten-
dimus. 

V E R S . 10-13. t Quod hi de pecoribus oblatio est, 
de ovibus sivc de capris bolocaustum agnum anni-
culum oi ab-que macula offerei, immolabilque ad 
latus allarrs, quod respicit ad aquilonein coram Do-
mino. Sanguinem vero illtus fundent super allare 
l i l i i Aaron per circuitmn, dividentque nicmbra, ca-
put, ct oninia quae adba3rent jecori, ct imponent 
eupcrlignis quibus subjiciendus est ignis; intesti-

Judaei non putarent, audi qualia pcr EzecbicKspro-
pbcliam dixit. Gum enim iumullis inverlus fuisset 
contra injustum, et dixisset, Morle moriatur, *<ro-
guis ejus super ipsum eril , hxc eliam subdidit : 
Quud st genuerii fitium qui, videns omnia peccata 
patris *ui quce fecit, non fecerit simile eti, super 
montes non comedcrit, et oculos suos nonJevaverit ad 
idola domus Israet, el uxorem proximitui non viola-
verit, et alia bis similia, in quibus finem buuc addi-
dit, hic non morietur in iniquitate patris sut, ud vita 
vivet. Et dicitis : Quare non porlabit filius iniquita-
tem patris k 9 ? SicJudaVi neccsseeste filium , quast 
baerediiario jure , in patris succedere peccato arbi-
trabanlur. Sed quam ob rem oves et capras ad lalus 
altaris quod respictt ad aquiloncm, coram Domino 
praeccpit occidi, cum non ila de bobus preccpisset, 
sed coram Domino sanxissct irninolari? Videntur 
enim verba ipsa contrarictatem quamdam babere 
atque differenliam : quia cum sit sacrificium bolo-
cauloinatis utrumque, diflerentia bis distribtiilloca. 
Non est ergo ignorandum quta, quantum adsuper-
ficiem l i t lerx, eumdem in ulrisque locum legisla-
tor significavit. Holocaulomatum enim allare, anle 
labernaculum constilutuni ex lalere cral jarui;c. ut 
non sanctorum ministrantibus obstruerelur i u l r o -
ilus, sicut iuExodode eodem dicilur :Et imposuit 
velumjanua labernaculi testimonii, el aram holo^ 
cautomatum posuil circa oslium tabernaculi tesii-

m vcro et pedes lavabunliir aqua, et oblau omuia D m o m i - » o . Q u a B C u n q U e ergo ad sacriBcium offcreban-
adolebtt saierdos supcr allare in bolocauslum et 
odorem suavissimum Domino. > 

Eademetiamnunc paucis immutatis dicit. Iliud 
autem intelligerc oportci eum qui sublililer verba 
le^is investigat, quia nonsolumde bobus, sed el de 
ovibus pra3cepiHsraelilam offerre holocausla. Ergo 
n»)n solutit qni lcgis mandala operalur, hunc enira 
essc bovem, ul poic operatorem dixiinus, sed etqui-
)il)ct simplcx et sine niabtia, cui comparatur ovis, 
diccnle Jeremia : Ego quasi agnus mantuetui, qui 
porfatur ad victimam, et non cognovil7. Ergo et 
ips<« >cmci'ipsuni bolocaustum Deo offerre polerit. 

** Jurcm. iv. 19. " Psal. cxvm, I . " Mallb. ν 
•»bm-h. xix ; 13-19. 8 0 ExoJ. xxxvui, 26. . 

lur, ex latere allaris ab aquilone slabant, et sic co-
ram Domino sacriGcium celebrabatur, id esl in con-
spcclu sanctorum : faciem enim Domini appellat 
Sancta sanctorum, quia in ipsis bci babilabat gloria. 
Unde nec frequenter in ipsa inlrare sacerdolem, 
nisi semel in anno jubcbat. His ergo ita se baben-
tibus, diiTerentiam dici verborum, sicut necessaria 
contemplationi erat, oporiuit. Quiaenim allaredtxi-
mus esse Gbrislum, ovium autem sacrificium simpli-
c i L K e m s t u d e n t i u m , n o n absoluteautem etiatn j u s i i -
liam operantium, nouindirectam inteUigibilisahans, 
sed cx latere offertur. In directum est enim, quia 

22. V 7 Jcrem. x i , 19. w Mallb. xxv, 33 sOq.j. 
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mandala perficit. Ex latere aulom, quia a malis Α aut de columbis offerat munus suum, id eal, in 
abslioet. Quare? quia sicut rn aulain, verbi gratia, 
regiam melius est quidem per ostium rectam in -
grcdi, cum autem boc non est facile, bonum sit 
etiam per illud quod ex lalere esi inlroire : sicme-
lius esl Deo quidem per luandatorum offerri perfc-
ctionem.bonuoiesl lamen et si per malorum se 
quie ofleral abstineoliam, Deo quippe modo quo-
libet offerri bonura esl. Ad latus aulem allaris ad 
aquilonem necessario addidil; nebulosa enim pene 
semper haec pars est: oblinentur siquidem nebula, 

^ id esl ignoranlia, bi qui ex toto se innocentix tra-
dunt, propterea et bolocaustum dicitur, eiiam sine 
operalione juslitia?. 

V E R S . 14-17. « Si autem de avibus bolocausli 

scientia el mansiietudine spirilali, bac enim opus 
babet, ul non excedal legis consbleralio in vanis 
occupala. Non fruslra aulcm turturem et coltin> 
bam, sed ad signifkationeni pradiclorum legislator 
assumpsit; tunur siquidera, quia cognitionera ba-
bel, iia ut ejus cxcmplo, Judaeorum exprobrareuir 
populus, Jeremias probat; ait eium : Turtur et 
hirundo et ciconia cuttodierunt tempus advenlus sui; 
poputus autem meus non cognovil judicium Domini**. 
Columba aulem mumlaet simplex, annunlialrixque 
prsesenliae sancli Spirilusesl, quales oporlet esse 
eosqui circa conlemplandas Scripluras habenl stu-
dium. Propter quodel apostolos siniplices vullesse 
Dominus, ul colurobani; ail enim : Beati mnudo 

oblatio fueril Domino, de turluribus el pullis co- ® corde, quia ipsi Dominum videbunt··. Sed ei ad 
lumbae, offerel eam sacerdos ad altare, et retorto ad 
eollum capite, ac nipto volneris loco. decurrere fa-
ftiet sanguinem super crepidinem altaris. Vesiculam 
vero gutturis et plumas projiciet propter altare ad 
orientalem plagam, in loco in quo cineres effundi 
solenl, confringetque ascellas ejus, et non secabit, 
nec ferro divideteam; et adolebilsuper aliaretignis 
igne suppositis : bolocaustum est ct oblalio suavis-
simi odoris Domino. » 

Admirabilis esi legaliura verborum subtilitas, non 
solum quia differenltas conversationuni de§cribit, 
sed etiam qoemadmodum quasdam conversaliones 
secundum legem, quasdam verosuper legem, signi-
ficel. Secundum legero enim sunt boum et oviura, ( 

licet spontaneae dicuatur. Secundum legem quare ? 
Quia elsi offerre munus in poteslatem offerentis 
dedit, nimisrecte, liberi quippe arbitrii Deus homi-
oem coDstituil, tamen quale offeralur, non jam vo-
luoiatis est, ne forle mala offerantur: necesse est 
ergo aut bovem offerri aul ovem, id est, aut operari 
justitiam, aul a malis abstinere. Dixit enim in initio 
l i b r i : Momo qui obluterit ex vobis hottiam Domino, 
de pecoribus, id e$t debobus et ovibus offeretvictimat. 
In bac aniem oblaiione non ita, praedictae siquidem 
oblationi differentia volalilium non est connumera-
ta, ut videlicel perfectior et major, multorumqae 
iransgrediens possibilitatem. Yolaiilia enim, bomi-
nes sunt conlemplatiooi vacanies, terrenis omnino 

medilandum vacare debent, unde Ezccbias ait : Me-
ditabor ut columba Hanc oblalionem unus sacer-
dos offeret, non mul t i ; noneslquippecontemplativa 
viia plurimorura, id est, u l ex lota se mente offe-

raut Deo, nibilque humanum ultcrius cogiient, sed 
continue contemplentur coeleslia, et ea quae sursuni 
sunl, sapiant, ubi Chrislus e$t, sicul ait Apostolus, 
in dexlera Dei sedens · · , videlicet Palris; quiaauiein 
boc n ira i s rarnra est, ipse Dominus de talibuspro-
phetae Ezecbieli loquens edocuil: Scruiare Jeruta-
iem, et vide : si inveneris virum in ea omnino slantem 
ante faciem meam, propilians propUiabor eie\ Atqui 
eraot filii Jonadab nec vinum bibentes, nec doroue 
habenies, nec agros planlantes. Sed absolute a l i -
quid sublimius quaeril, unde alii ad tabernaculum 
testiroonii oblationem offerunt; bxc autem ad altare 
offertur» cujus vira in prsecedcnlibus didicisLi, id 
est quia Dominicum significef corpus. Sed videa-
inus quaB his subjiciantur. 

Et retorto ad collum capite, ac rupto vulneris loco. 
Abrumpens videlicet a pelle qux superjacet collo, 
non valde illam separans a corpore, ut nec dissipa-
ret illud, nec eo rursus astringatur, quod signiQca-
tur abrupto vulneris loco, vel, sicut LXX edum, re-
fractione capitis. Eodem quippe sermoue et Samuel 
ad Saulero usus est» quando ei arnium dans, idem 
secundum LXX d t x i l : Comede, quia in tetlimonium 
α populo potitum ett tibiRefringe, id est per par-

se non miscentes negotiis : quodet si forte necessi- ρ tes comminae ct consume. Et ideo etiam nunc non 
tas exegerit, mox revolant ad sublimia, et illo evan 
gelico juvanlur lestimonio t quod Doroinus ait : 
Contiderate volatilia cmU\ quia nou seminant neque 
metunt, el Paier vester ccelestis pascet itla De 
eisdem Dorainus dicebat: Simiie est regnutn cwlo-
rum grano iinapis, quod cum seminatur, minus est 
omnibus oleribu*; cum auum creverit, fiel arbor 
major.ita ut volucres cceli venientes habitent in ramis 
ejus Contemplalioni ergo vacans, et in superio-
rum considerationem perfectus honio : boc entm 
quffi pra?dicu suntdocuerunl, si conversalionem, 
sive vitamsuam oblalionem offeret, de turluribus, 

ut occidatur avis, sed tit abrumpalur vel refringa-
tur lcgislator jussit, oslendens quomodo per partes 
el leniter verum caput, id esl mentem dividat a 
pelle, id est, a carne; unde nec effundit sanguinem, 
f-ed decurrere faciet, vel secundum LXX, esculai, ut 
per parles et perfecte despiciat pra?sentium medita-
lionem vel vilam, utpote qui totam suam animam 
obtulit Deo. Hoc cnini significat : El sanguis e$cn-
latus circa basim allarh, quod est Cbrislus rCbristi 
aulem basis est Evangelium, in quo maxime opor-
tere nos prasentem viiam despicere, utpote tolam 
animani nostram Deo oflerentes, didicimus. Yesi-

·;·»* Matlb. v i , 26. »» Matih. i m , 31 , 32. " Jerem. M I I , 7. 8 6 Matlh. v, 8. · ' Isa. 
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»tilam autem gutturis et phimas projici jussit, id Α 
esl, uiroque, et inflatione, atque supeifluorum in -
quisitione eumcarere, mundarique volens : maxime 
cniin liis passionibus, bi qui ubcriori pollent seien-
tia, sumimbuiil, altestante Patilo : Scientia inflat*1. 
Et rursus : Si qnis videtur scire aliquid, necdum 
cognovit quemadmodum oporteai eum scire e t . Ror-
sus ipse ail : Corpus autem Christi : nemo vo$ deci-
piat9 volem in humUitate et religiotte angeiorumquoc 
twn vidit, umbulau* frustra infiatus sentu carnit 
suw ·*. Nam Tbeodolion simililer vesicam edidit : 
Aquila σιτίον, itl est cibariuni, quia in avibus infla-
(iomaptum vas suscipiensque superflua, vesica est. 
Non ergo pcrmiltit inflari, et idco auferri praeo pit 
vesicam. Scd ncc majora nobis qiixrere velalliora. 

CAPUT I I . 

YKRS. 4-3. c Anima cum obtalerit oblatioi cm 
sacrificii Domino, similaerit ejusoblatio, fundelque 
super eam oleum, etponet ibue, ac deferet ad filios 
Aaron sacerdutis. Quortim unus lollet pugtllutn 
plcnum similae et olei ae totum ihas, et pouel mc-
moriale super altare iti odorem suavissimum 0o-
roino. Quod aulem rcliquum fueril de sacrificio.erit 
Aaron et filiorum ejus Sanctuni sanclorum de obla-
lionibus Domini. > 

Quia aniuiain totum hominem apprllat, man fe-
stum est ex boc quod ait : Simila erit ejus oblaiio : 
111 lotum animam iterare volens boc quod fieudum 
erat, deinde el similain offerri pracipit. Aninia au-

Altiora enim tet ait, ne qntiesieris, et $ubtimiora te & &™ »psa per se quomodo deferretobUtionem, quam 
ne scruialus (ueris Unde et plumas ab boslia se-
puravil, et projecil propter altare ad plagam 
oricntalem, in loco in quo cinercs effundi so-
lcnt. Ad orientem quidem, quia inquUitio sublimtum 
rerum videtur esse. Extra allare autem, quia non 
necessariam, sed superfluani atque noxiam scruta-
tionem possidet. In locum autem jubet cinerum, 
propter naturam, de qua Abrabam d i c i l : Ego sum 
pulvis el cinu · · . Ergo per locum cineruni prediciam in-
flationeni redarguil legislalor, utpole qu* digna eit ci-
nere; quod autem cineredignum est.deorsum in lerra 
tnanel, etm coclumasrcndiTenonpoiest. Deinde a i l : 

Confringetque ascellas ejus, et non s cabit, nec 

necesse habebat deprecans, et ad boc utiquc ne-
cessarium-haberet rainisterium corporis? Sed au-
ribusqua3 divinis sunl assuefact* Scripturis, n ib i l 
novitatis bic asserit sermo. Nam et alibi, animaoi 
per se, inores vero totum hominem appellavit; ve l -
uti CUOJ eorum qui in ^Egypto descendei unt n u -
meruni digerens, a i t : Cuncim animce quw ingreum 
sunt cum Jacob in JZgyplum, et egressi de femoribu* 
ejus, abtque uxoribus filiorum, scpluayinta M . Sed et 
Lucas, cuin Pauli navigium Romam euutis descri-
beret, ail : Eramusautem omnes animce in navidu-
cenii scpluaginta el sex' lntuendum esi autem 
ne forsilan animam in boc loco genlilein dixissct 

fcrrodividel. Necessarie pr.ecipieus uirumque: con- ς boniinem : quia enini sujerius filiis Israel ea quaa 
fringens siquidem, quia oportcl menibra conterere 
alque ailligereeum qui Deo sacrificium fieri cupit. 
Non secabit aulem, nec ferro dividct, nec faciet 
avem sicut bovem "aul ovem per divisioncs. IIoc 
quippe et Abrabam in suo saci ificio cuslodivil, 
quando Deo jubenle vaccam trimam, similiter et 
caprani, et arictem triennem, et turlurem ct colum-
bam obtuiit; ait enini : Acceptt sibi hcec omnia, et 
divitil ea per medium altriiuecus, et contra se expo-
tuit, aves autem nondivisU Prudenter autem boc 
cuslodmt, atque secundum inielleclum praecepli 
nunc in legom dat. Contemplationi enim inhscrens 
bomo, nibilque babens lcrrcnum. sed qui loltis 
jamdudnmcoelestis est» adversans animai non babet 

sunl ιη sanguiue sacrificia dtxit : Loquere, a i l , 
filii* hraet: Homo qui obtulerit ex vobis hostiam 
Domino, de pecoribus, id esi de bobus et ovibttt offc~ 
ret mclimas; bic illud quod exlra sanguinem est9 

sacrificium siniilaB prsecipiens necessarie, nondixU", 
Uonio ex.vobis, sed, Anima cum oblulerit oblalionem, 
aniinam genlilem noiuinans, quia animafee eranc 
prius, et qui non potuissenl intelligere ea quse suut 
spiritus; verumlamenvocanlur ad oblaUonein, misc-
ranle eosjusto Dco, alque per condescensionem 
salvaale. De quo et Salomon dicil in Proverbiis : 
Justus miserelur animatjumentorum suorum I l u -
jus ergo qui eget divitiis quax sunt virlulum, erit 
oblaiio siinila. Pauioposttsuim, cum pro pfccalis sa-

corpus : inb'grura quippc ejus corpus et anima est, D criiicia disponit, eum qui nec ovem habei nec ca-' 
sed el spirilus, secundum quod.dixit Paulus : Sine 
qnerela in adveiilum Domini cuttoditur*1* Et propler-
ea superflua in eis membrorum divisio est, inte-
grum enim super intelligibile altare, et super ligna 

j quibus subjicitur ignis, offerlur: neque enim aliler 
sacrificium acceptabile ciBcilur, nisl meditatione 
spirilalis legis, et tunc bolocausturo et oblatio sua-
vissiroi odoris Doraiao reperitor qut seniper odora-
lnr sacrificium nosirum, et uniaseujusque nostrutn 
viiaia sive conversalionem 9 an secundum legem 
qike ab eo data est, offeratur. 

pram, turtures et pnllos columbarum offerre prai-
cepit; qui aulem nec boc babet, similam eumsan-
cil offerre. Non enim jam tx operibus, alpole pao-
per virtuiibu^ sed sola Dei cognitione salvalor : 
quae in lege t imi la , in Evangeiio autem farina no-
minatnr; ail enim Dominus : Simile est regnumom* 
iorum fermento, qvod aceipit mulier, et *b$condit in 
farina>$aia tria, utque dum fermenlaretur tctum 
Kcclcsiam signiftcans, qu«e ia Trinilalis verbo fet1-
inental ibedogias mysterium. Ilaec simila secundum 
legeua dicilur, unde et tree decimas similai oflerre 

• ! I Cor. v iu , \. M ibid. 2. « s Colos^. n, 4. " Eccli. m , 22. ·» Gen. xvifl , 27. ·· Gen. xr, 10« 
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ad expiationem lepras, idest ad remissionem pec- Α LXX, non dicitur ut absoluie oflerenUm significv-
cati, Deus Moysi pracepil. Ul ergo adhuc crassior, 
etqua? necdnm plena in lege divina cognitio ne~ 
cessariesimila appellalur, in Evangeliis autem fa-
rina, ut subtiliorcs videlicel et sublimiores a lege 
inlellectus babens, hoc Moyses innuens (qnia tam 
farina quam simila, propter prsediclas causas di-
vina scientia polerat dici,) cum apparentc Deo 
Abrahae ad ilicem Mambre, Trinitalis mysterium 
signiflcaret, describit eum Sara? dicentem : Festina 
et commiice iria sala similce 7 i . Licet aulem Dci co-
gnitio salulis geniium principium sit, superfundere 
lamon simila? oleum , el tbus superponere opus ba-
bcmus, ul graliam Dei% eleemosynis oraiionique 
commisceamus : baec eniin nobis possunl de coelo 

rei. Si enim de sacefdolc dixissct, pianc boc uliqun 
sicul in sacrificio, de peccalo sanciluin csset, quod 
ct ipsurn de siinila fiebat, adderct. lbi cnim memo-
riale esse vu!t hoc quod in pugillo sacerdolis offer-
lur Deo : aliud quidpiam saiu-ien? exlra boc quod 
nunc dicilur, sicut paulo posterius oslcndemus. Ilic 
vero non i ta , sed sumplo, s« cuiwluni quod d i c l m 
est, eo quod ofierci sacerdos (esse autcm bunc 
Jesum didicisii), sacrificii memorialc incoelesli ofle-
rct altari. Memoriale aulem cogiiiiionis Oci pcrfe-
cla scientia est, cujus seinper momorts (riraus, 
quando ejus capaces fueriuius, quae nunquaiti de-
slruilur, quae eam quaenuncest, non ut conlrariain 
destruit, sed partcm eam minimam esse ριτ suam 

Dci scicntiam profligare. llis aulera lcslisest Cor- B plenitudinem monstrat, secundum quod diciumest: 
nelius, ad quem descendens de coelo angelus d ix i t : 
Corneli, oralione$ tuce et eleemosytuc asccnderunt ad 
Dominum, etnunc mitteviros tnJoppe, accersi ad te 
Simonem, qui cognominalur Petrus1*. Ipse enim vc-
rani scientiam Cornelio traditurus erat. Quomodo 
auieinin tbure accipiaiur oralio, quaerens ejus viin 
perscrulansque, cognoscis. Uti quippe eo conlra in-
teriores passiones medici solenl, oculorumque aegri-
tudinis curare \ulnera, et siquis incendens fumum 
ejus busctpiat, restringii acccdentesex infirmitale 
lacrymas : hoc eodein modo oraiio quoque plurima 
operatur : liaec quippe niaxime aniiua? passionessa-
nat, haec tiliam intelligibilium oculorum curat 
vulnera, absolvens ab ignoraniia alqueex ea quae Q 
vere est aegritudo, id est ex peccaio lacrymas acce-
detites salvat. Infirmatur enim quis in vobU, ait 
Jacobtis, convocet pre&bgleros, et orenl snper eum9 

ungentes eum oleo in nomine Domiui; el oratio fidei 
salvabil infirmum, et allevabit eum Dominnt, et $i in 
peccaiis stf, remittentur ei u . Post baec, pugillo tol-
lere jubet similam, id esl fide scientiam Dci cora-
prebendere; per pugillum enim bic fidem signifl-
cat, aperteque ostendit illam scienliani , sivecogm-
tionem Dei Domino acceptam, quam fides compre-
hendcre potest; ct quemadiuodum qui pugilloplus 
vult comprebendere, nihil proficit, tolum quippe 
decurrit er cadil, alque inutiliier laborat, sic men-
9ura Dei scientiae fides esl. Credere enim oportet, 
sicut Paulus ai l t qui accedil ad Deum, quiu esl 7 e . 
Et rursus : Sine fide impoMibile e$t piacere Deo 7 t . 
El ul dicamua breviler, omne qnod non ett ex fide 
pcccatum ett, *icut idcm ad Romanos scripsit 1 1 . 
Ergo non potesl essc glorificatio in infidelitale. In-
tende aulem quia cum oleo jubet similam accipi, 
apcrtissime eleemosynam nos facere volens. Date 
cuim eteemoufnam, inquit Dominos, el ecce omnia 
viunda erunlvobis1*. Jubet autem omne tbus in 
pagillo sumi: oiniie, qoare? quia semperoportet ora-
r c , ei sine intermissione gratias agere,sicut Paulus 
a i l , f . Sed quis est qui in pugillo tollil? secundura 

Ex parte cognoicimus, et ex parte prophetantus. Cum 
aulem veneril quod perfectum est, evacuabitur quod 
ex parle e$t80. El quomodo evacuabitur, clare ma-
nifestat eubdens : Yidemui nunc per tpeculum in 
(cnigmate, tuuc autem facie ad faciem. Nunccoyno-
eco exparte, tunc cognoscam sicut etcognitut fum* 1 . 
lloc sacrificium odorem suavissimum necessarie 
Domino 1 gislaloc appellavit. Odorein in Domino est 
coguiiio, sive sdenlia ejus; et ne hoc dubites, babea 
ad boc quoque Paulum veracissimum lcsieiti : Deo 
enim graliaty inquit, qui semper triumpltat per not 
in Christo Jetu, el odorem nolitw $U<E manifestai pcr 
nos in omni loco * 8. Ecce inierim cognovisli odoreiu 
nolitia?. Sed et bonum odorein in subsequentibus 
audi : Quia Christi bonus odor sumus, in Li$ qui 
salvi liunt, el i* his qui peieunl 8 \ Deinde dicil 1β· 
gislator : 

Qnod autem reliquum fuerit de sacrificio erilAarcn 
et filiorum cjus, iunclum sanctorum de oblatiouibus 
bomini. Reliquum ail dc illa perfecla, c l in ccclis 
abscondita alque reposila in Cbrislo scientia sive 
noiitia.i)! ipso enimsunl tlie&auri sapientia et scicn-
tice absconditi8%. Sancluin sancloruui esl de oblalio-
nibus Domint, partilis eiiino est scientia quae reliqua 
est, omnes tamcn aJia* superans, el perducens a-I 
periectionem. Aaron ergo ct filiorum ejus er i l . 
Aaron autcm arca vcl montanus interpreUlur, ul 
esl, alla de Deo inlelligens, quia et arca, utpote ba-

D bcns in se legem Dei et eloquia, offerre praedictmn 
sacriftcium polest. 

V E R S . 4. 4 Cum autem obtuleris sacrificiam co-
ctum in clibano de siniila, panes «cilicei absqim 
ferraenlo, conspersos oleo, et lagana azyma oloo 
)ila. » 

Admirabilis est legislatoris inlenlio, per omnia 
sublililer incedens : quia eniia scientiae Dci, sive 
noliiiae superius menlioDem fecil, ne forle pularia 
extra eam esse dispeiualioDis Dooiinicae myslerium, 
vide qnomodo per genigmata exponit, nalivitalts 
ejos, crucis et resurreclion*s volens iniroducere 
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narrationcm. SacnAcium cocltffti, Cbristi appellat 
tiicarnaCionem, ad hoc enim incarnatus eal ul im-
inolarelur. Proplcr quod eum, Agnum Dei qui tollit 
peccata mnwdtM, Joannes Baptista appdlavit. Rpcte 
ergo sacrificiuin in boc loco, ut denuntiarct nativi-
talem ejus, dicitur cocltim inclibano, Dei Genitricis 
videlicet utero. Illa enim clibanus neccssarie no-
minatur, quia et panes ignemque desuper clibanus 
suscipil, sicut et Dei Genilrix, desuper vitce panem, 
Dei videlicet Verbuni in suo utero, igneinque susce-
pil presentiae Spirilus. Spirilus enitn, inquit, san-
ctus superveniel in tet et virtus Allissimi obumbrabit 
tibi · · . Hunc Moyses, quandoDeus ad Abrabam dis-
postiit seniinis lcstainenlum, dibanum commenda-
vit ; ait enim, quia veniente sole ad occasum, (signi-
ficat hicfineiu inundi) ilaromafacta est, et ecce ap-
paruit dibanus ardens ,T% Et quid est hoc? addidit 
ei fumigans, et Iranslrit per medium divisionum. In 
die illa pepigit Dominus ioedus cum Abrabam. 
Quando enim codestis ignis, Spiritus videlicel, in 
clibano uleri Genitricis Dei venit, ut tolas accende-
rot mundi partes, tunc lestamentuin Deus Abra-
ham, id est gentibus disposuit : Abraham enim pa-
ter geniium nominalur. Si ergo munus offeres in -
camationis Unigenili, qua3 in ventre Virginis facta 
est, non aliter acceptum esl Deo, nisi coctum de 
simila, id ex Dei sdentia vel notitia fiat. Undeenim 
aliunde de bac re locutionem, nisi ab apostoiis et 
prophelis sumpsimus? Verba ergo apostolorum 
pancs accipc, prophelarura vero lagana : quantum 
cnim panes a laganis ad nutriendum sunt aptio-
res, tantumverba apostolorum verbis prophelarum; 
utriqueautem azymi, quia ex alia doctrina fermen-
tum non habent, verbi gratia sapienlise sxcularis, 
quod baireticiscunvenit accedere. Hi quippe cum 
exieriora inierioribus conjungere niluntur, et baec 
inagis illis subjicere et fermentare, qu« fermen-
tari nullatenus possunt, ab azymis sermonibus exd-
derunt; sed ecce apostolorum panes in oleo, et 
prophetarum lagana in oleo f iun i : concordiler enim 
el ab illis, et ab istis scripluni est, quia nos mise-
raus Christue advenit ; sed aposloli planius ; ait 
enim Paulas Quemadmodum enim vos prius non 
credidutis Deof nunc autem misericordiam consecuti 
estis per ittorum inobedientiam, sic el isti non credi-
derunt in vestra misericordia, utetipni misericordiam 
conuquantur. Conclusit enim Deus omnia sub pec-
cutOy *S omnibui misereatur Misericordiam ubi-
qae appellat advenlus Cbrisli mysierium, propler 

| quod panos quidem in oleo conspersi dicunlur. 
Propbeu* autem non sic, sed velut in enigraaie ; d i -
cit enim David : Mhericordia el veritat obviavernnt 
$ibi*9. Et rursus : Ottende nobis, Domine, mi$ericor-
diam tuam et salutare tuum da nobis M . Propterea 
non conspersa, sedlttaoleo lagana appellantur. Sed 
et illara custodi verborum sublilitatein, quomodo, 
qaando valt u( nos misereamur, dicil de. eo qui 

• 8 Joan. i , 29. *· Luc. i . 53. e 7 Gen. xv, 17. 
·* Ezech. iv, 5. ·• Luc. v i , 50. 

PRESBYTERT 808 
Α offert: Effundit super eatn oleum; bic aulem, quia 

Incamati pietatem signiflcat, non ait, cflundil 
oleuin, sed, Panes in oieo conspersos exponit. Hi« 
enim verbis significavit Domini naiivitatem. Sub-
sequentibus aulem et passionem signiftcat. 

Y E R S . 5, 6. ι Si oblatio tua fuerit de sarlagine 
similae conspersae oleo, el absque fcrmenlo, divi-
des eam minutatim, effundesque supra oleum. > 

Sacriflciumde sartagine dispensalioneiit passionis 
appellat Unigenili: crucem assimilari sariagiiil pro-
pterea judicans,quia sartago in laiiltim esl foriis, u( 
superposita igni.ipsa quidem non consumalur, ncc 
aliquam corruptionem sustineat aulininunoiionem , 
superpositosaulem dbos mox ut ignem teligerint, vcl 
si duriores fuerint, non longo intervallo aptos esui 

^ reddit. Sic et Ghrisii crux, fortis quidem tanlutn 
fuit, ut omnem creaturam subjiceret Crudfixo : 
carnem autein ejus, quae ad comedendum inepla 
erat ante passiunem, (quis enim comedere cupie* 
bat carnero Dei ?) aptam dbo post passionem fecil i 
si enim non fuisset crudfixus, sacriQciam corpo-
ris ejus niinime comederemus. Comedimus aulem 
nunc dbum, sumentes ejus memoriam passionis. 
Hanc sarlaginem apud Ezecbielem Dominus signi-
ficans ait : Et tu, snme tibi sartaginem ferreaniy et 
pones eam murum ferreum inter le el civitatem 
Ferream qtiidcm eam propter prxdictam appclla-
vit fortitudinem. lnter te aulem et civitatem, ait, 
id est Jerusalem : qnia maximc ipsi in cruce Do-

£ mini, oflendentes el illatis passionibits ab ejus sunt 
scienlia separati. Mysterium ergo passionum In 
oleo conspergitur, quia miserans nos, pro nobis 
sustinuit raorlem. Quod et $ine fermento esse, id 
esi rnimdum ab exleriori vult esse docirina. A i i 
autem : 

Divides ea minutatim. Ut in passiones ejus, qux 
per partes processerunt, sermonem dividamus, 
veluii alapis, colapbis, spulis, confixioneque la-
teris. 

Effundes tupra oleum. Sed quemadmodum ille 
misericordiam in nobis babens, pro nobis scmet-
ipsum tradidit passioni, sic oporlet et nos proxt-
mis niisereri, passionein Dominicam ad liujus ac-
dpientespielalisexemplum, undc ait: Effundessupra 

D oleum, utetnosviscera misericordiaj Doniinrsemule-
mur ; ait quippe : Ettote misericordet $intt et Palcr 
vester misericon csi Quia rniin hoc de Dominica 
proposuerit passione capitulum, designatio de-
uionstrat ipsa sermonuni. Quod eidm secundum 
LXX addidit, Sacrificium est Domino, hoc bic ad-
dens praedpuum, quod nusquam in bolocautoma-
tis inscripsit, aut in aliis quae pnecepit snpcrius r 
bic aulem addidit: quia Unigeniti passio saeriG-
cium Deo Palri oblata est, semetipsum Cbrislo, 
quemadmodum ait Paulus, offerente : ait enim : 
Si enim sanguis taurorum et hircorum, et cinis t>l* 
tulec aspersus coinquinatos sanctifical ad emundatio-

8 8 Rom. χι, 50-32. 8 9 Psal. L X X X I V , 8. ·· ibid. 8. 
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nemcarnit, quanto tnayii tungitis Chrini, qui per Spi- Α e l dedisse viro qui vestilus erat Hneis, ipstini vero 
ritum snnctum iemetipsum oblulit immaculalum Deo%rt 

VERS. 7 - 1 0 . c Sin auiem de craticula fueril sa-
ciificium, ajque simila oleo conspergetur, quam 
olferens Domiiio iradel manibus sacerdotis : qai 
<uni oblukrH earo, lollel meoioriale de sacrificio, 
t : l adplcbit supei aUare in odorem suavitalis Do-
miuo. Quidquid aittem reliquum *si , erit Aaroa 
•et filiorum ejus, saoctwn saaciorum de oWatioai-
bus Doniini. » 

Similia disputare ei de resurreotione disceptan-
4Λ m vuk, cujus wyfrterium craliculain non fruslra 
appellavit, sed per craliculain roortem tignificavit. 
&icul autem in sarlagine Doniinfcam erucera su-
pra accepimus, ita in cralicula morieto, sed et 86-
puliuram accipiaiuus. Qese enim inler craticulam Β 
* t sariaginem diflereotia &U, nulli peniius est igno-
lum : quia sartago soper ignem nunc exardescen-
4cni el succeusum, craticula autem in «arbonibtis 
ardentibus et oltm aceemts poniltir. Sicat α ittors 
Domini non fuit initium aliquod passionis, sed pas-
siouuui, qu« pridem in eo «pera te sunl, fnil sub-
sisieutia. El bujus erDo nuinus ex siniila, id est e i 
Dei togmlioue, sive «cienlia, qiwe de morie Donii-
«ica est, perticilur : oporiet eaim Cbristum et in 
morle Deuin dici, lubiloHiinus imniorlaleui prajdi-
care eum qui proptcr niorialeni carnom morltius 
•e&l. Iu oleo iamen HHIJIUS bet Oporlel qtiippe de 
ttomiuica roorte et resurrctlione dispulaiiiem, mi -
sericordiam quoque Dei addere ralionem, qux est 
oleum. Uiserans biquidem geiKis bumantim, el imir-
tem sustwuk, el resurroclionem a mortuis dispen-
savit. Si auletn igneiu qoi super clibanun» est, san-
t luin esse Spirituui, ei ideo uterum Genitricis Dei 
clibanuin signilicasse dtxiraus, iu sarlagine aulem, 
c l cralicula in igne iiir&us passiomm et niortem 
-tnlerpretali euinus, nullaleiuis baec discredas, ipsa 
eniin libi ealisfacere, q»a>, de ulrisqite dicuntur, 
possuiil. Quia in clibano quideni ignie desuper 
miuil t i r , dc cado lwunque roimslralio spirhus est, 
de quo Domitius dtcebai : Jgnem *eni mitlert i* 
lerram 9 V . Et Joannes de Dooiiuo: lpse «os baplha-
bit in Spirilu ianeioel igniIn sai tagine aulera ei 
craticula ignis ab itiferioribus sumuur, quia ab 

dispersisse inceodiutn * ( . Docere autcm nos lcgii 
lator volcnsin aliquo pranlicta mysleria, eorumdcm 
raiionein sacrific iot irm bis recapitulat verbis, Quam 
oferes Domino, quam utique de dibano, el de sar-
lagiiie, et dc t-raticula, id «si nattvitaiis Domini, 
et passionis, et morlis : in his enim totius dispen-
sationis ojns sermo explelus est: in bis rcsurre-
ctionis quoque ejus rati# coiuinetur, qnia qui 
descendit, ipse estv et qui ascendk «uper onmcH 
coelos, ut wwpleret ornnia · · . 

Tradet in manibus $acerdotit. Ipsi videlicet Chri-
sto, qui posiquam appropinquavit altari quod in 
coelis est, appropinrpiavk autem carne per ascen-
eionem : nunquam enim separatur a divinitaie. 

Tottet memoriale de tacrjftcio. Abtindanliam scien-
lia?, alve cognitionis, sicul jam supra docuimus, 
quod snper aRare adolebil apud se, custodiens 
illud in seeculum fulurum. 

Quidquid autem reliqttum est. \d est, quairtum 
ficire nos et perscrutari pntcepii. 

Hoc Aaron ent etftliorum cju*. I<1 est, et his qui 
sublimia 4e Deo eogriare et sentire possunt, tradi-
dk, qaos filios Aaron^sse pnediximus. 

Sanctum sauctorum de oblatioiribm Domini. Wa-
gis idipsum confirmans hoc legislator scripsit; 
sancla qutppe cst omnis bona scientia, sed Sancla 
eanciorum qua? de Dci scieiUia, sicut oporiet, difi-
putare potest. 

V E R S . I I , 12. c Omivis oblalio qiwe ofifertnr Do-
niino absque fermento fiel, nec quidquam fennenti 
ac mellis adolebilur in sacrificium Domino. Priiui-
tias lanlum eorum ^ffereiis ac tnunera, super al-
larc veto non ponentor in odopem saaviialis. > 

Nibil comniunionis vult babere doctrinam Dci 
cum exteriori scientia. Quod enim Jermentum alic-
aam doclrinam appellat, apcrte ipse Dominus 
docuit, diceiw discipulis %ute- Attendite α fermenlo 
Pharitvorum et Saddncaroritm Ipsis autem igno 
ranlibus quae dicebanlur, addidit: Necdum intelth 
giti^ neque -cognoicitit quia non de panibu§ dixi 
totis *. El tunc cogftoverunt quia dfc doclriiui 
Scribaruin et Piiarisa?orum dixisseu Mel vero pa-
ganornm doctriiiain intelUgi, propter suavitalem 

bominibus qui meote in infimis jacewt, proveiwl ^ vcrborum, et dutcedinem eloqaii, SalomoA in Pro-
prsrpaialio passioiiis. Quod aulei» ignis pro pas-
sioneaccipilur, audi Jereimaui dicenteui: Et factum 
est quasi ignit ardens% et auuan* in (mibus mei* ". 
El rursus David : Uominus i* ira *uu coMinrbubit 

eot, el devorabil eo$ ignis Mortein db^cns, quam 
^Lcaloribus illalurus cral. Non esl auteui adniira-
bdc, «arbones quippe spirilali traditione eos panes 
qui «ausa suin luminib el perdiliouis accipMiMJs. 

Isaias eleniiu unuiu de GberiibHii inissuui, acce-
pisse carbonein de ahari, el iiitiodasse auuin os 
dixi l . Ezecbtel eltam ύ* eisdem carbonibus qui 
tnuat in niedio Cberubiin, lulisse dtxit Cbcrub, 

vcrbii» docet, dicens : iVon retpicies ad mutierem 
meretruem : fatM cnim distUlam tabia merctrich, 
et nilidius olec gutlur ejus, rwvmhna autem illiu$ 
omara quasi abtyntliium *. Novisskna autem quas ? 
q4)ando videlicet inter verani sapieniiain et fictam, 
fab*oque uleniem nomine discemere cceperi^. 
Nam bcel Ecclesise in Canticis cairticoruui dicat : 
Mel *l iac *ub lingua tua non coutradrcit pra-
seniibos, sed et valde consetUU. Neque en;m dixil 
in lingua taa, eed tub Hnguay «l ostenderet quia 
paganoruin eapientia, et Judxorum Utiera, lingua* 
Ecclesiae, id esl doarinae snbjecu est. Ergo borum 

'•Ezedi. M Mebr. ix, 15, U . ·* 1-BC. XII, 49. ·* Mailh. m , 11. ·· Jereni. xx, 9. · ' Psal. xx, 10. 
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ηοη irilegram Deo doctrmam offerri : inde Α rationale est. Ergo teslanrcnti cvangelki ci sato 
diClt . 

Non adolebitur in tacrificium quod e$t m hole-
caustum, primitia* tanlum eorum offereiis. Praicepit 
rnim ex parle illius sapienlia? primilias offerri, noii 
autcm plene ea uti , sed qucmadmodum cum Pau-
lus apud Athenienses concionarctur, dicens 8 : Sicut 
quidam vester poeta dixii : Hvjus et geuus sumus, 
qui invcniens verbuni exlerius ad oceasionem Dei 
scienlia? aplum, non quidem respuit, nec tamen 
addidit, neque enim iade ullru lefttiniouia niullU 
plicavit. QuareY quia Placuit f)eo per stulttiiam 
pradicalionis, sicul ipse Paulus ait, talvos facere 
credenfes, ut fidcs vestra non sil in sapientin komi-
num, ud iu virlule Dei ·. Propler quod aU lc-
gislalor : 

Super ahare vero non imponentur in edorem $ua-
titalis. Et cum Uceret dici non ponuntur, ηοη ρο
ή cnlur dixtt, ostendens quia, etsi nos tenlaveri-
mus de eUerioribus divinilalis adipisci notiliam, 
ad altare Dei lale boc sacriiiciuro non ascendit, 
wtc odor fu suavilatis Domino, sed tnferioribiis 
depulatur tale sacrificium, e l r utpote quod de lcna 
babet subsislentiam, ad terram deprimitur. 

Y E R S . 13. ι Qmdqttid obluleris sacrificii, salc 
condies, nec auiVres sal fwdcris Dci lui de sarri-
ficio tuo. ln omni oblalio:.c offercs sal. » 

Cernis quia de Dco loqucnles non vull nimis 
exteriori uti sapicnlia, sed aposlolica, de qua Pau-

apostolici prrcmonerc nos logislator vult. 
Y E R S . 16. c Sin auteni obluleris ratmus primi-

liartitn irngiim luarum Domino, de spicis adbtir 
vireniibws torrebis eas igni : el confringes eas in 
morcm farris, et sic ofleres primitias tuas Domiiiir, 
fuadens super ea oleiim, et thus impoitens quia 
oblatio Domini esi, de qiio adolebit sacerdos m nie-
moriam muneris, partvm f a r m fracli et olet, ac 
lolimi tbus. > 

Non solum praccipit Dei notitiam sive scienliam 
eos offerre qui m eadem scienlia multum tempus 
permanserunt, sed el tnchoanles illam qnalis fuil 
Paubis : mex cnim ut Tocalas est, pradicavil. 
Propler quod sic, quae nunc dicuntur, inlelligaimis. 

Β Primitivus Deo est is qui aeviter coepil credere. 
et qui ei nullum prideaa dnrinse scienliae oblulit 
fruclum. Si ergo ei sacriGcium verbi Dei ©ffeii-
mtis, scientiam ejus novitcr incboantes, et viren-
lia qttidem, u l noviler qoid discenles et novher 
percipifntcs oblulerimus : quoniam necdum subti-
litcr cjt*s proferre mysleria coepinus, <it farinam 
offeramus, aul s imila», nceessarium esl ot viren-
lia et lorrida aiqtie confracla, vel, sicul LXX dicuntv 
ul recenlia (ricla, maiura frecla offeramus. Qoem-
adaiodum enim bumectos fruetus, el qui nrc.Iun» 
possunt moli, nl fiant farina aul simila» quando 
volucrimus aptos csui reddere, igne em confriu-
geutea, paleas eonim, in eo qwod eo§ frangimus 

iu& dici t : Sapientiam Loquimur inter perfectoi, *α~ ^ sepaiaiHus : a\t quicuaqae necdun scientiara soli 
pieutiam aulem non mundi liujus, neque principvm 
mundi hujut, qui deilruunlur, sed loquimur Dei sa-
pienliam, in mysterio abscondilam, quam pr<vde$ti-
navil Deut ante $wcula ad gloriam noslram \ El 
unde est certum, dicis, quia sal pro apostolica sa-
pienlia dixit? Plane boc nobis Dominue ostendit, 
dicens aposlolis : Vot esiis tal urr<c; si autem sal 
evanueril, ad nihilum valebil ultra, ntst ut miUatur 
fora$, et coneuUetur ab hominibus *. Proplerea autem 
sal apostolicam sapicnliani appellavit, quia sicut 
omnis cibns ad niUriendum aplus oiurtimodo sale 
condilur , ila et omnis seriuo ulilis ad juvandum, 
aposlolic* omnimodo necessariuro habei sapicnti» 
condimenlum. Proplerea non abesse sal a sacri* 

dam babcnus, nec subiikm ercelsamque iheelo-
giam, necdum enim illam discernere idonei sum«s, 
spirilalium Scriplurarum petfectam sciefttiam nou 
babenles, opns habeaaus eam in igne spiritus fi iw^ 
gere, id est illius operaluraem et subministraiionein 
nobis commodare, n l ab ea liilerai paleas sopare-
mus. Ex illo enim sufiicicntem alque celerrinian> 
Dei scientiam possidebimns, propicr quod et eam 
intelligibilis sacerdos suscipit. Oporlel autem nos 
snperfundcre oleum, et superimponerc ibus ;per 
elecmosyaam quippe et oraiionem scienlia in nobis 
divioa perficitur. De quibus liominibus, necnoo c l 
de menioriali quod supor aiiare sacerdole accrpiente 
ponilur, insuperioribus subtilius cxposuiinus. Non 

ficiis, eed in omni muncre pnp.ccpU sal oflerri : ut j>ergo necesse eet nunc exposiiionem cunfundere. 
quodcunque doeueris, qu< dcunque correxeris, in 
quaconque virlule couversalus fueris, ad apostoli-
ram aemulalionem alque imilaiioncui opereris , me> 
morque sis Pauli dicenlis : Imitalore$ mei ettole, 
sicut et ego Clirhli ». Et rursus : Ergo jam non 
ettis advenas et hospiies. icd es(U cives sanctorum 
et domestici Dei, tuperwdificali super (undamentum 
aposlolorutt el prophctarum, ipto summo angulari 
lapide Uiritlo Jew Quia auleni uon simplicilcr 
sal dixit v scd Ulud inleiligibile, legi&lalor innuit: 

Λ'σπ auferes *e/, inquit, faderis Dei tui. Quod &\ 
focdus sivc leslamenlum ralionalc cbL, ultque c l sal 

Quia entm fricla maturet, secundum LXX, fracltt 
*unt, ea quac igne fricta sunt, reliqui inkrpreles 
Hebraeonjm explananl pro eo, frixa malnra faria , 
frixa in igne mollia edidertmh 

CAPLT 111. 

VERS 1-5. ι Quod si bo&tia pafiGeorum fuerit 
* >us oblatio, ei de bobivs volueiit ufferre, marem 
sivc feminam immaculatimi offerct eoraa> l>omiaot 

ponelque manum super capui victimae sua?, q«:e 
immolabilur in inlroitu tabcrnacaU : fnndentque 
fdii Aaron sacerdotis sangaincm pcr circuilum 
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atlaris, et offerrni dc bostia pacilicorum in o b t a - Α Aciis liolocniiloriutum «ulBcicniet- discussinmsu 
liuiiem t)o niao : adtpcm qui operit vitalia, et 
qnidquid pingnedinis inlrinsecos e-t : duos renes, 
cum adipe quo loguntur ilia, c l rcliculum jecoris 
cum renunciilis : adolebuntque ea supcr altarc in 
fiolocauslum, lignis iguo supposito, in oblalionem 
suarissimi odoris Domino. > 

Recte David propbeta psallebal : Vias tua$, Οθ-
mine, demotulra mihi, et semita* luas edoc/t meli. 
Quoniam coaversalbmes Dcus honiiuibus diflferen-
tes per legem 3aaxil, el in modum scalamm vir-
lutes ordinavit, al nlii quidcm liceivt omlics asse-
qui, alii auiefn quasdam, ul sur&uin lamen qaisque 
svblevaretur a lerra: boc quippe eldifferentia sacri-
ficiorum signtficabat. Nam btc quidem de nobis . 

Qn'?d atileni Deo offerre de suo sacriiido necesse 
babeant qui salvari volunt, ho<i qaaeri elconsidt»-
rari necessarium est. Offorunt enim do bostia pa-
eificorum in oblalionem Doaiiai, adipcm qui operil 
vilalia, el qnidqnid pingnediirfs iiuHnsfecus esl. 
V d , siciti Sepuiaginla, adipem qiii operil ventrem, 
et omncm atdipem qui in ventre est ,. per venireiri 
cot significans: idco auteirt settindo ejus in supra 
dicta editioue nremoriam fccit, quia duas habei 
operationfcs, isicirt dittmt medlci. Elcnlm pcr unam 
parlem trahit alimema, quod venltcm superioivm, 
per altam purgationcs discerait, qwod ventrem in -
fcriorem vocant. Renes vero coitalium seraimiai 
snut ministeria, habent aulem comYnubioaem cuai 

bolocauslum oflent, tolum sefnetipsmn Deo oflerrc * venire el femoril>us: ntqae bojus rci gralia adipem 
volens, et sicut Paulus dtcebai : Christo confixus 
tMm cruci Altcr sacrificium paciOcomm sive 
salutare, qai desiderat salutem, etsi non potest 
nimis subliiniter conversari : nam el si non valet 
virginitalem qeispiam cwiseqai, in casto atilem 
conjngio converselur, veniam percipit a Poniino, 
qni dixil c Ntm omnes tapinnt verbum , f , qnando de 
virginitnte apostcHis exponebat. Scd tamen inter 
eos qui salvantur neccssane ordinantur. Hoc ipsum 
nntem el de contemptn rerum, et de justilla, el de 
cibo cum gratiarunr aclinae. quia magnus est qui 
magna, et parvus, non lamen minimus, q i i saltem 
«uediocria consequi poiesi. L t probaretur ergo quia 
i!ii;e conversationum spccies sunl ad jusiiflcatio-
iiem bominum, duas sacrificiorum spontaneorum 
ilffinitionfs posuil ; ail enim iri libro Exodi : Allore 
%ie terra facietis miAi, et mmolnbitis supcr eo holo-
rautomata et patifica vestra, oves vestras ei bove$. 
In omni loco in quo nominatvm fuerit nomen mettfn, 
vemam ad /c, et benedicam libil%. Et prseeepit qmdein 
pacificorum holocaastmn, siiltinferl nutem : Et paci* 
fica, velutsecondiardtniselvirltilis. Quicunqine crgo 
solum sibi hoc putalsufiiccre si salvelur, is quidum 
tie bobns ofTcret fesse aulcm bovem diximus eos 
qui cir«a agenda ea qna? legis sunt vacanl); sive 
fuasculoni, sive ieminam, imraaculatum latnen mu-
tias offerat. Eqnidem eom qtii holocauslum t)CTeret, 
«on pra*cepU ofl<rre femiuam, nequaqnani femi-

pnmum, qm supra verilrcm esX̂  et duos renes, ct 
rarsns adipero qui super eds estt id est, snper fe-
mora, ulpote quoe vicina euni ronibus, jubet olierii . 
quia inter medium feraoris et vonlris renes siii 
sunt. In jecore aulem, id esl in bcpate delcclalio 
nem, sive concupiscenliam constilutam esse dixi l . 
Unde secundam Septuaginta bcjralis pinnam cuiu 
renibus oflerri dictum esl, ulpolc hepate in renibtis 
vim operationfs sn« minisAraiHo. S£d qoid per lia»c 
signiOcal, vel <piid sancivil, q'iVi salvari volenlibus. 
eliani nunc hi parnbolis os aperuit ? Quia oporlei 
bosiiam, id est priniilias et holooautomata, Dco ab 
bis qni salvari volimt, liitftlligibilem adipeni, vido-
licct desiderioirt , qnod gî jcce ΙττιΟυμίαν dicuiji. 
oflF(!frri, qui prius qmdeni opcrii supcriorem vcn-
trem, deinde infcriorcm : u\ et in cogitando, et in 
implendo, dcsrderium Dco nffcramus : oportct cnini 
proponi prius, et postca complcri. Propler qnotl 
et Paulns diccbai: Qut 'efhcopalum desidevat, bo 
wnm opus detiderat". De i!Io qnippe nunc venlre 
legislator loquitur, at qno Jeremias inqui l : tVw* 
frem menm doUo,ventrem meum doleoX1: non rrusint 
el ipse dupliciter immlnans, scd ut daplicem ηρι·-
ratioais ejtis vim sigtriflcaret. Nc forte autem cor-
poratehi necessiiatein acousandam putat*cmiis, 
subinlulil: Et tenifti cordh wet conturbatl sunt *·. 
Ergo \cnier anima: coY est, in quo prins proponi-
mus qnasdam actiones, pftslea abtcm conamur 

nam privans ab hujusniodi conversatione, sed jy implere. Proponere ergo appetere quodammc-do 
oslrndens quia perfecla sapere, pfopric virorum 
cst. Quud eisi niulicr ba»c sapiai, vir hsc, utpote 
fortis, appellabilur, de qua Solomon d ix i t : Mniie-
rem fortrm quis invcmetl*J dcmonstrans quia for-
litndo, id esi perfectio, diflfrite in Tinilieribus in-
vcniltir. Pacifteoruni autem K a c r i f i c i u m , similiier 
\iroruin et niulierum est, oportet enim otmulicres 
iia vivere, sicut aplum esl ad saltilem. Sod quam 
ob rem manus imponerc soprr caput \ictlina; 
prnccipiantur, et immolare in itilroitu iabernaculi t 

iguincmque fundere m eircailn allaris, in sacri-

esl, feslinare aliiem pek-flccre, digeslio forsan qna-
dam propric dtcatur. Quorum iitronunque deside 
rium quod adipcm clamavil, nece«se habemus Dc<> 
offerro, ut nibil pravnm proponamus, nequc e\-
plenmus. Bi*nc antem snper ventrem superioroai, 
qai cst appetitus, adipem qui opcrit ventrem ai;.* 
qhia maxiina pars desidcrii circa appetilina, oi 
tirca propositum est. laferiori aateni ventri dnos 
renes conjunxil, diximus enim qaia communio-
ncm rencs acl cor babent: unde Oavid ai t : Ure 
renet meos ct cor meurn19. Audi etcnim Dominum 

1 1 Psal. xx«v, 4v " Gabl. tu 19. " Matlh. xix, 4«. "Exod. xx, 24. "Prov. xxxi, 40 , f l T im . 
l ! i f 1. 1 T Jcrcii. iv, 19. , e ibid. 1 9 Psal. xxv, 2. ; 
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pelilum vacare circa spirilum jubcl, et propterea Α Verunitamen, cum ovium mcmoriam fectsset, ai l 
non cum divisionibus, sed per se offerri. Verum-
lamen el divisiones, elcaput, et adipem, super ligna 
ifiiibus ignis subjectus est, quaeque sunt super al-
lare, imponere jubet, ut omnem nostrum hominem 
scripturis spiritalibus, quae de intelligibili al-
lari corporis Domini dictae sunl, coaptemus, 
secundum ejus vivenies seu conversanies i m i -
taiionera. 

Inte&tinis autem el pcdibus lotisaqua, quod LXX 
cdunt: Eaquae suul in venirc, el pedes aqua lavent, 
per ea quae in ventre sunt, abdilasel lalenlesco-
gitationes significantes in venlre aninue, quia 
venier animae cor est. Unde et Jeremias dicebat: 
Venlrem meurn, ventrem meum doleo i V , qnem vcn-

enira : Si autem de ovibus est oblatio f subintulit 
aliud animal, id est caprarum ; dicit eniin sic : Oe 
ovibus el de capris. QuanU autem inter capras et 
oves differentia sit, apertissime nos Domtnus Jesus 
docuit, duin de consummalione sxculi narrarct : 
qui dum oves a dcxtris statuisset, benedictioncm 
eis justorum sabdidit, baedos autem a sinistris, con-
tra quos senteniiam illam terribilem peccalomm 
protulit w . Sicut ergo licetnon solum deovibus, scd 
et de caprisofferri, et oblatio depecoribus dicitur, 
sic ct euin qui cx peccatoribus est, possibile est 
fcimpHcilali opcram dare, el 'quasi overa faclum, 
conversationem suam in bolocaustum offerre Deo: 
quia enira nibil impeditad adipiscendam jusiifica-

trem ipse subinfert: Et sensus cordh mei conturbati & tionem peccatorem quempiam fuisse, quamvis boc 
suni. Pedes autem acliones, quia propbel» pnesens 
sseculum vilam nppellare consueverunt, ita ul David 
diceret : Beali immaculali in via, qui ambuiant in 
lege Domini id est, qui iu lcge Domini operan-
tur. Vult ergo nos simul cum actionibus et cogi-
taiiones dihiere aqua, sive baplismi, sive flclus.qiiia' 
el de cogilationibus rei in judicio lenenuir. Si enim 
qui irasciiur fratri suo sinc causa reus est geliennie *·, 
ira aulem anima? est motus, non dcbet bic ex aclio-
nc judiciuni?Sed cum lanta dixisset, lcgislalio-
nem snam ad unura brevequc conclusit; ail tMiim : 

Adolcbitque ea sacerdos super altare in holocau-
stum, et suavem odorem Domhio. Ergo quando sa-
crificium noslrum bolocausium Πι, tunc Domino 
odor suavilatisincenditur : ei quando omnia super 
intelligibile altare oblulerimus, imitatores Cbrisli 
sccunduni possibilitalcm effecli, et ad ipsius imita-
tioncm noslram vitam, seu convcrsaliouem co-
aptaaies. Hoc cnim csse allare superius osten-
dimus. 

V E R S . 10-15. ι Quod ?>i de pecoribus oblatio est, 
de ovibus sivc de capris liolocauslum agnum anni-
culum oi ab-que macula offeret, immolabitque ad 
lalus aliarrs, quod respicit ad aquilonein coram Do-
mino. Sanguincm vero illius fundent super aliare 
l i l i i Aaron percirciiiluin, dividentque menibra, ca-
put, cl omnia quae adbxrent jecori, ct iinponent 
super lignis quibus subjiciendus esl ignis; inlesli 

JudaVi non putarent, audi qualia per Ezecbiclispro-
pbetiam dixit. CUIII enim iumultis inveilus fuisset 
contra injustum, et dixisset, Morte moriatur, *aw-
gnis eju$ tuper ipsum eril , bxc etiam subdidit : 
Quod si genuerit filium qui, videns omnia peccata 
patris sui qucc fecit, non fecerit simile e i i , super 
montes non comedcril, el ocuios suo$ non Uvaverit ad 
idola domus Israet, el uxorem proximi sui non viola-
verit, el alia bis similia, in quibus finem huuc addi-
dit, hic non morietur in iniquilate patris sui, ud vita 
vivet. Et dicitis : Quare non portabil filius iniquita-
tem pairis "? SicJudici necessees^e Glium , quasi 
baeredilario jure , in patris succedere peccalo arbi-

; irabanlur. Sed quam ob reiu ovcs et capras ad latus 
allaris quod respicit ad aquilonem, coram Domino 
praecepit occidi, cum non ita de bobus praiccpisset, 
sed coram Domino sanxissct irniuolari? Yidentur 
eniin verba ipsa contrariclatem quamdam babere 
alqne diffcrentiam : quia cum sit sacrificium holo-
caulomatis ulrumquc, diflerentia bis dislribuitloca. 
Non esl ergo igtioranduin quia, quanlum ad super-
flcieni liuene, eumdem in ulrisque locum lcgisla-
tor signiftcavit. Holocauiomatum enim allare, anle 
labernaculum constiluluni ex lalere cral janu;e, ut 
non sanclonim miuislrantibus obstrueretur inlro-
itus, sicut in Exodo dc eodem dieilur :Et impotuit 
velumjanu(B tabernaculi testimonii, et aram /io/o-.{ 

cautomatvm posuit circa ostium tubernaculi le$li-\) 
m ycro et pedes lavabuntur aqua, et oblata omnia D Q u a e c u n q u e e r g o ad gacriflcium offerebau.*f 

adolebil sarerdos super allare in bolocaustum et 
odurein suavissimum Domino. > 

Eadem eliam nunc paucis immutatis dicit. l l lud 
auteui intelligerc oportci euin qui subtiliter verba 
lo/is investigat, quia non solum de bobus, sed et de 
ovibus praccepit israelitam offerre holocausla. Ergo 
non solum qui Icgis inandala operatur, bunc euira 
essc bovem, ul poie operalorem diximus, sed et qui-
lil)cl simplcx et sine nialilia, cui comparatur ovis, 
diennlc Jercmia : Ego quasi agnus mansuetui, qui 
portatur ad victimam, et non cognovil7. Ergo et 
ips<* Ncniciipsumbolocauslum Deo offerre polcrit. 

V Jurcm. iv. 19. Paal. CXVIII, I . " Matlb. v 
• • t m h . \ \ \ , 13-19. »· ExoJ. xxxvm, 2 6 . . 

lur, ex latere allaris ab aquilone slabant, el sic c o 
ram Domino sacriOcium celebrabalur, id esl in con-
spcclu sanclorum : faciem enira Domini appellal 
Sancta sanctorum, quia in ipsis Dci babilabat gloria. 
Unde nec frequenler in ipsa intrare sacerdolem, 
nisi semel in anno jubebat. His ergo iia se baben-
tibus, differentiam dici verborum, sicut necessaria 
contemplalioni erat, oportuit. Quiaenim altaredixi-
IDUS esse Gbristum, ovium autem sacrificium simpli-
cilatem studenlium, non absolule autem etiam jusli-
tiaro operanliuminouindirectum intelligibilisallans, 
8ed cx lalere offerlur. In direclutn est enim, quia 

2 2 . M Jcrem. χι, 19. w Mallb. xxv, 3 5 scqq. 
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mandaU perficil. Ex latere aulem, quia a malis Α »"i de columbis offerat muntis suum, id e*l, in 
abstinet. Quare? qtiia stcul in aulain, vcrbi gratia, 
regiam melius est quidem per osiium rectum i n -
grcdi, cum autem hoc non est facile, bonum sit 
etiam per illud quod ex latere est inlroire : sicme-
lius est Deo quidem per luandatorum offerri perfe-
ctionem, bonum est taraen et si per nialorum se 
qois offerat abstinentiam, Deo quippe modo quo-
libet offerri bonum est. Ad lalus autem allaris ad 
aquilonem necessario addidit; nebulosa enim pene 
semper haec pars est: oblinenlur siquidem nebula, 

^ id eel ignorantia, bi qui ex toto se innocentisc tra-
dimt, propterea et holocausttim dicitur, eiiam sine 
operatione justitia?. 

V E R S . 14-17. c Si autem de avibus holocausli 

scientia et mansiietudinc spirilali, bac enim opua 
babet, ul non excedal legis consbleralio in vanie 
occupata. Non fruslra aulcm liirlurem el colum-
bani, sed ad significationeni prediclorum legislator 
assumpsil; turlur siquidem, quia cognitionem ba-
bet, iia ul ejus excmplo, Judxorum oxprobraretnr 
poptilus, Jeremias probat; ait einm : Turlur et 
hirundo et ciconia custodienmt tempus advenlu$ sui; 
populus autem meus non cognovit judicium Domini**. 
Columba autcm mundaet simplex, annuntialrixque 
praesenliae sancli Spirilusest, quales oporlet esse 
eosqui circa conlemplandas Scripluras habenl stu-
dium. Propler quodet aposlolos siniplices vullesse 
Dominus, ut columbam; ail enim : Beali mundo 

oblatio fuerit Domino, de turturibus el pullis co Β corde, quia ipsi Dominum videbunl Sed et »d 
meditandum vacare debent, unde Ezccbias ait : bit-
ditabor ul columba 8 \ Hanc oblationem unus sacer-
dos ofleret, non mul l i ; noneslquippecontemplaliva 
vila plurimorum, id estt u l ex tola se mente offe-
rant Deo, nibilque humanura ultcrius cogitent, sed 
continue contemplenlur coeleslia, et ea quae sursum 
sunt, sapiant, ubi Chrislus ett, sicuiait Apostolus, 
in dexlera Dei sedens **, videlicet Patris; quiaaulein 
boc nimis rarum est, ipse Dominus de talibuspro-
phetae Ezechieli loquens edocuil: Scrutare Jerusa-
lemy et vide :$i inveneris virumin ea omnino tlantem 
ante faciem meam, propitians propitiabor eiAtqui 
erant fllit Jonadab nec vinum bibentes, nec domue 
habenies, nec agros plantanles. Sed absolule a l i -
quid sublimius quaerit, unde alii ad tabernaculum 
testiroonii oblationem offerunl; hxc autem ad altare 
offertur, cujus vim in praecedcntibus didicisli, id 
est quia Dominicum signiOcef corpus. Sed videa-
mus quae his subjiciantur. 

Et retorto ad collum capite, ac rupto vulnerit loco. 
Abrumpens videlicel a pelle quae superjacet collo, 
non valde illam separans a corpore, ut nec dissipa-
rei illud, nec eo rursus astringalur, quod significa-
tur abruplo vulneris lofco, vel, sicul LXX edunt, re-
fractione capitis. Eodcm quippesermone et Samuel 
ad Saulem usus cst, quando ei arnium dans, idem 
secuodum LXX d i x i t : Comede, quia in testimonium 
α populo potitum est tibi Refringe, id esl per par-
les comminue et consume. Et ideo etiam nunc non 
ut occidatur avis, sed ut abrumpafur vel refringa-
tur Jcgislator jussit, ostendens quomodo per partes 
et leniter verum caput, id est nientem dividat a 
pelle, id esl, a carne; unde nec effundit sanguinem, 
sed decurrere faciet, vel secundura LXX, esculat, ut 
per partes el perfecte despiciat prasenlium medita-
lionem vel vilam, utpole qui totam suam animam 
obtulit Deo. Hoc enim significat : Et sanguh escn-
lalus circa ba$im aliaris, quod est Cbrislus :Cbristi 
autein basis est Evangelium, in quo maxime opor-
lere nos praesentem viiam despicere, ntpote tolam 
animani noslram Deo offerentes, didicimus. Vesi-

lumba?, offeret eam sacerdos ad altare, et retorto ad 
eollum capite, ac rupto vulneris loco. decurrere fa-
ciet sanguinem super crepidinem altaris. Vesiculam 
vero gulturis et plumas projiciet propter allare ad 
orientalem plagara , in loco in quo cineres cffundi 
eolenl, confringetque ascellas ejus, et non secabit, 
necferro divideteam; et adolebitsuper altarelignis 
igne suppositis : bolocaustum esl ct oblalio suavis-
simi odoris Domino. ι 

Admirabilis esllegalium verborum sublilitas, non 
solum quia differenlias conversationum de§cribit, 
eed etiam quemadmodum quasdam conversationes 
secundum legem, quasdam verosuper legem, signi-
ficet. Secunduin legera enim sunt boiun et ovium, ^ 
licet spontaneae dicuntur. Secundum legem quare ? 
Quia etsi offerre munus in poteslaiem offerentis 
dedit, nimis recte, liberi quippe arbitrii Deus homi-
nem constiluit, lamen quale o0eratur, non jain vo-
luntatis est, ne forie mala offeranlur: necesse est 
ergo aui boveni offerri aut ovem, id est, aut operari 
jti6litiam,aut a malis abstinere. Dixit enim ininitio 
l i b r i : Momo qui obtuterit ex vobh hoaliam Domino, 
de pecoribus, id esl de bobus et ovibut ofieret viclimat. 
In hac aulem oblatione non ita, praedictai siquidem 
oblationi differentia volatiliura non est connuniera-
la, ut videlicel perfectior et major, multorumque 
transgrediens possibililatem. Yolatilia enim, bomi-
nes sunt contemplationi vacantes, terrenis omnino 
se non miscentes negoiiis : quodet si forte necessi- ry 
las exegerit, roox revolanl ad sublimia, el illo evan-
gelico juvantur testiuionio, quod Dominus ait : 
Comiderate volatilia co?tt, quia nou teminant neque 
metunl, et Pater ve$ter coelestis patcei illa De 
eisdem Dominus dicebal: Simile est regnum cwlo-
rum grano sinapis, quod cum seminatur, minus esl 
onmibus oleribu*; cum auiem creverit, fiet arbor 
major.iia ut volucres cceli venientes habitent in ramh 
ejus Contemplalioni ergo vacans, et in superin-
rum consideralionem perfectus honio : hoc eniro 
quac pra?dicu suntdocuerunt, si conversationem, 
sive vitamsuam oblationera offeret, de turturibus, 

β 1 · « Matlb. v i t 26. ·» Malih. 
MColos9. l i i , I . •· Imo, Jerem 

xni , 51, 52. β β Jerem. vin, 7. 
ν , 1. " 1 Hcg. ix, 24. 
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» iitam autem guttnrit et plumas projici jussit, id Α 
est, uiroque, et inflalione, atque supei fluorum in -
quisitione euincarere, mundarique volens : maxime 
tnitn liis passiontbus, hi qui ubcriori pollent seien-
tia, succumbunl, attestante Patilo : Scientia inflat*1* 
Et rursus : Si qttis videtur scire aliquid, needum 
cognovit quemadmodum oporteai enm tcire e t . Rur-
sus ipse ait : Corpus autem Christi : nemo vos decu 
pialy volemxn humiliiate el religione angelorumqucc 
non vidit, ambulau* frustra inflatus sensu cdrnii 
$HW ·*. Nam Tbeodolion similiter vesicam edidit : 
Aquila σιτίον, id est cibariuni, quia in avibus infla-
tioniaptum vas suscipiensque superflua, vesica est. 
Non ergo pcrmittit inflari, et idco auferri prawpit 
vesicam. Scd ncc majora uobis quairere velaltiora. 
Altiorn enim U% ait, ne qncesieris, et mbtiniiora te & tem «Ρ** per se quomodo deferretoblationem,quam 

CAPUT I I . 

YKRS. 1-3. c Anima cum obtulerit oblatiot cm 
sacriGcii Domino, similaerit ejits oblatio, fundelqtte 
super eam oleum, et ponet Ibus, ac deferet sd filios 
Aaron sacerdolis. Quoram unus lollet pugtlhun 
plcnum similae el olei ac totum Ihas, ei pouel mo-
moriale snper altare in odorem suavissimum Do-
roino. Quodautem rcliquum fueril de sacrificio.erit 
Aaron el Gliorum ejus Sanrtuni sanciorum de obla-
tioaibus Domini. » 

Quia aniniam totum hominem apprllat, man fe-
stum est ex hoc quod ail : Simiia erit ejus oblatio : 
ιη totum animam iterare volens boc quod fieudum 
eral, detnde el siinilam offerri pracipit. Aniuia au-

ne icrutalu* (ueris Unde et plumas ab bostia se-
puravil, et projecit propler altare ad plagam 
oricntalem, in loco in quo cinercs effundi so-
lcnt. Ad orientem quidem, quia inquisitio subiimium 
rcruui videiur esse. Extra ailare aulem, quia non 
necessariam, sed superfluam atque noxiam scruta-
lioncm possidet. ln locum autem jubet cinerum, 
propter naturam, de qua Abrabam d i c i l : Ego sum 
pulviseicinU*9. Ergoper locuni cinerum prunliciam in« 
flationem redarguit legislator, utpote quae dignasitci-
iiere; quod autem cinere dignuin est, dcorsum in terra 
tnanel, elin coclumascenderenonpoiest. Peiude a i l : 

Confringelque ascetlas ejus> et non t cabit, nee 
fcrrodividet. Necessarie pi\ecipiens uirumque: con- Q 
fringens siquidem, quia oportol membra conterere 
atque aflligere euin qui Deo 6acrificium Geri cupit. 
Non secabit autem, nec ferro dividct, nec faciet 
avem sicut bovem "aut oveni per divisiones. IIoc 
quippe et Abrabam in suo sacnficio cuslodivit, 
quando Deo jubenle vaccam trimam, similiter et 
capram, et arictein triennem, et turlurem et colum-
bara obluli t ; ait enim : Accepitsibi htee omnia, et 
divisii ea per medium aUrinsecu$9 et conira se expo-
*uil, avt$ autem nondivisit,e. Prudenler autem boc 
cuslodmt, atque secundum inlellecttim praecepti 
nunc in legcm dat. Contemplalioni enim inhxrens 
bomo, nibilque babene tcrrcnum, sed qui tolns 
jamdudumcoelestis est, adversans animae non babet 
corput : iniegruro quippe ejus corpus et anima est, 
sed el spiriUis, eecundura quod. dixit Paulus : Sine 
querela in advenium Domini cuttoditur Et propler-
ea superflua in eis membrorum divisio cst, inte-
grum enim super inlelligibile altare, et super ligna 
quibus subjicilur ignis, offerlur: neque enim alilcr 
sacrificium acceptabile ciBcitur, nisl meditatione 
spiriialis le.gis, et tunc bolocausium et oblalio sua-
vissiroi odoris Domiao reperitor qut semper odora-
lnr sacriGcium nosirum, et uniascujusque nostrum 
vitaia sive conversalionem , an secuodum legcra 
qikfi ab eo dalaest, offeratur. 

necesse habebat deprecans, et ad boc utique ne-
cessariunv haberel ministerium corporis? Sed au-
r i b u s q u a 3 divinis suni assuefactae Scripturis, nibil 
noviutis bic asserit sermo. Nam et alibi, animaai 
per se, inores vcro tolum bominem appellavit; ve l -
uli cum eorum qui in iEgypto descendet unt n u -
merum digerens, a i t : Cttncue animce qnar ingrettm 
sunl cum Jacob in jEgyplum, el egressi de femoribu* 
eju$, absque uxoribus ftliorum, scptuayinta Sed ct 
Lucas, cum Pauli navigium Romam euttlis descri-
beret, ail : Eramusaulem omnes animcein navidu-
eeiui scptuaginta et sex' lntuendum esi atitem 
ne forsilan animam in boc loco genlilein dixissct 
lionniiem : quia enini su; erius Gliis lerael ea quas 
sunt in sanguine sacrificia dixit : Loquere, ait, 
filii* hrael: Homo qui obtuierit ex vobis hostiam 
Domino, de pecoribu*, id e$l de bobut et ovibus offc-
ret victima*; bic illud quod extra sanguinem est9 

sacrificium sinnbe prsecipiens necessarie, nondixii; 
Homo ex/vobis, sed, Anima cum oblulerit oblationem, 
aniinam gemilem noininans, quia animafes eranc 
prius, etqui non potuisseni imclligere ea quae suut 
spiritus; verumlamenvocanlur ad oblaUoiiem, mise-. 
ranle eosjuslo Dco, alque per condescensionera 
salvaote. De quo et Saloraon dicit in Proverbiis : 
Ju$lu$ miserelur animasjumtntorum suorum Hu-
jus ergo qui egel diviiiis quas sunl virtuium, erit 
oblalto sitnila. Paulopostenim, cum pro peccatis sa-

D criGcia disponit, eum qui nec ovem habetneo ca-1 

pram, turtures et pnllos columbaram offerrepr»*-
(ep i t ; qui aulem nec boc babel, similam eumsan-
cit offerre. Non euim jam tx operibus, otpote pao-
per virtutibu^ sed sola Dei cognitione salvalor : 
qoae in lege i i m i l a , in Evangelio aalem farina no-
minatur; ait euim Dumioue : Simile est regnumom-
iorum fermenlo, qaod accipit mulier, et *b*c<mdit tx 
farinaaala iria, uupte dum fermeniareiur iotum M , 
Ecclcsiam signiftcans, qu«e ia TrinUalis verbo fef-
menUi lhet)K>gia; mysterium. II*c simila secundum 
legein dicilur, irnde el ires decimas similai ofierrt 

• ! I Cor. V I I I , 1. M ibid. 2. * s Colos<;. u , 4. «* Eccli. m , 22. M Gen. xvift, 27. ·· Gen. xr, 10« 
« T 1 Thess.v, 25. ·· Exod. i ,5 . ·» Aul. xxvn, 37. " Prov. xn, 10. T 1 Matlb. χιιι, 33. 



805 IN L E V i T I C U M . - L I D . I . 806 
ad expiationem lepr», idest ad remissioncra pec- Α LXX, non dicitur ul absolule oflercnUm significv-
cati, Deus Moysi pracepil. Ul ergo adhuc crassior, 
eiqua? necdum plena in lege divina cognitio ne~ 
cessariesimila appellatur, in Evangeliis aulera fa-
Hna, ut subtiliorcs videlicet et subliuiiores a lege 
inielleclus babens, boc Moyses immens (qnia tam 
farina quam simila, propter prsediclas causas di-
vina scientia poterat dici,) cum apparentc Dco 
Abrabac ad ilicem Marabra, Trinitalis mysterium 
signlficaret, describit eum Sarae dicenlem : FeHina 
et commisce tria tata timxlce 7 i . Licet autem Dci co-
gnitio salutis geniium principium sit, superfundere 
lamcn simiia? oleum , el ibus superponere opus ba-
bcmus, ul gratiani Dei f eleemosynis oraiionique 
commisceamus : baec eniin nobis possunl de coelo 

rel. Si enim dc sacefdolc dixisset. piane boc uliqun 
sicut iu sacrificio, de pcccaio sancilum csset, quod 
el ipsum de siinila fiebal, addercl. Ibi eniui memo-
riale esse vuSt hoc quod in pugillo sacerdolis offer-
lur Deo : aliud quidpiam samiens exlra boc quod 
nunc dicitur, sicut paulo posterius oslcndemus. Ilic 
vero non ita , sed sumpto, s< cundum quod dict m 
est, eo quod ofierei sacerdos (esse autcm bunc 
Jcsum didicisli), sacriQcii memorialc incoelesli oiTe-
ret altari. Mcmorialc aulein cogiiiibmis Oci perfe-
cta scieniia esl, cujus semper mcmorcs irinws, 
quando ejus capaces fueriinus, quae nunqtiaui de-
slruilur, qua? eam qusemincest, non ulconlrariam 
destruit, sed parlcm eam minimam esse pcr suani 

Dci scicntiam profligare. Uis aulera lcsiis est Cor- B plenitudineai monstrat, secundum qtiod dicium est: 
nelius, ad quem descendens de coelo angelus d i x i l : 
Corneli, oraliones tu<e et eleemosytuc asccndervnt ad 
Dominum, etnunc mitteviros inJoppe, acceni ad te 
Simonem, qui cognominalur Petrus1*. Ipse enim xe-
rani scientiam Cornelio traditurus erat. Quomodo 
auiemin tbure accipialur oralio, quaercns ejus viiu 
perscrulansque, cognoscis. Uti quippe eo contra in-
teriores passiones medici solent, oculoruuique aegri-
tudinis curare vulnera, et siquis incendens fumum 
ejus buscipiat, reslringil acccdeniesex infirniitate 
lacrymas : hoc eodem modo oralio quoque plurima 
operatur : Iiaec quippe maxinic aniince passionessa-
nat, haec etiam inlelligibilium oculorum curat 
vulnera, absolvens ab ignoranlia alqueex ea quae C 
vere est aegritudo, id est ex peccaio Iacrymas acce-
denies salval. Infirmatur enim quis in vobU, ail 
Jacobtis, convocel preibglero$y et orenl snper eurn, 
ungentes eum oleo in nomine Domini; et oratio fidci 
salvabii infirmum, et allevabil eum Dominut. et $i tti 
peccaiis si/, remittentur ei u . Posl baec, pugillo tol-
lere jubet similam, id esl fidc scienliam Dci com-
prebendere; per pugillum enim bic fidem signift-
cal, aperleque ostendit illam scienliam , sivecogni-
lionem Dei Domino acceptam, quam fides compre-
hendere potest; et quemadruoduni qui pugillo plus 
viilt comprebendere, nibil proficit, tolum quippe 
decurrit ei cadil, atque inutiliicr laborat, sic men-
sura Dei scienlia? fides esl. Credere enim oportel, 

Ex parte cognoscimus, et ex parte prophetamus. Cum 
aulem veneril quod perfectum e$l> evacuabilur quod 
ex parle esteo. El quomodo evacaabitur, clare ma-
nifeslal eubdens : Videmu$ nunc per tpeculum in 
anigmaie, lunc autem facie ad faciem. Nunccoyno-
ico exparte, tunc cognoscom sicut et cogniius $um*1. 
Hoc sacrificium odorem suavissiroum necessarie 
Doiwino 1 gislaloc appellavit. Odoretn in Domino est 
cogniiio, sive scienlia ejus; et neboc dubiles, babea 
ad boc quoque Paulum veracissimuin tesieui : Deo 
enim gralias, inquit, 17111' semper triumphat per not 
in Christo Jetu, el odorem notilicc $uce manifestat pcr 
nos tti omni loco t e . Eccc inleriua cognovisti odorem 
notiline. Sed el boauni odorein in eubsequentibus 
audi : Quia Chritti bonus odor sumus, in his qui 
salvixunt, cl i* his qui pereunl 8 \ Deinde dicil le-
gislator : 

Qnod autem reliquum fuerit de sacrificio erit Aarcn 
et filiorum cjus, sunctum sanctorum de oblationibttg 
Domini. Heliquum ait dc tlla pcrfccla, ct in ccclis 
abscondila alque reposila in Cbristo sciemia sive 
nolilia./n ipso enimsunl tltesauri sapientius et scien-
l\<e abscondili Sanclum saiiclorum est de oblalio-
nibus Domini, parlilis enino est scienlia quae reliqua 
est, omnes tamcn alias superans, el perducens a l 
perfectionem. Aaron crgo ct Aliorum ejus er i l . 
Aaron autem arca vcl moutanus interpreUtur, itl 
est, alla de Deo inlelltgene, quia et arca, utpoie l.a-

sicutPaulus ait, qui accedit ad Deum, quiu esl 7 e . D bcns in se legeni Deicl eloquia, offerre praedictmn 
El rursus : Sine fide impoisibile e$t placere Deo 7«. sacrificium potesl. 
El ut dicamus breviter, omne quod non est ex fide 
pcccatum e$t, «cut idcm ad Romanos scripsit i 7 . 
Ergo non potesl essc gtoriGcalio in inftdelilale. In-
teade aulem quia cum oleo jubet similara accipi, 
apcrtissime eleemosynam nos facere volens. DaU 
coim eUemo*tjnam9 inquit Dominns, el uce omnia 
viunda erunt vobis 7 \ Jubet autem omne tbus in 
pogillo sumi: oinoe, qoare? quia semper oportet ora-
r c f el sine intermissione gratias agere,»icut Paulus 
a i t , f . Sed quis est qui in pugillo lollit ? secundura 

Y E R S . 4. 4 Cum aulem obtuleris sarrificiam co-
ctum in clibano de simila, panes scilicel absqtm 
ferniento, conspersos oleo, et lagana axyma oloo 
Jila. » 

Admirabilis est legislatoris inlenlro, per omnia 
eubliliter incedens : quia enim scientiae Dci, sive 
noltiise superius menlionem fecil, ne forle pulam 
extra eam esse dispensatioois Dominicae mysteriuin, 
vide qnomodo per aenigmata exponit, nativitatte 
ejus, crucis et resurrrction*s volens iniroducere 

T e Gen. xvin, β. " Aci. x. 4, 5. n Jao. v, U , 15. "Hcbr . χι, 6, " i b i d . " Rom. xiv,25. 7 8 U*. 
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narrationcm. SacriAdum cocltlfti, Christi appellat 
iiicarnaCionem, ad hoc enim incarnatus e»l ut im-
flnolaretur. Propicr quod euro, Aguura Dei qui tollit 
peccata mundi**, Joannes Baptista appdlavil. Rpcte 
ergo sacrificiura in boc loco, ul denuntiaret nativi-
latem ejus, dicitur coclum rnclibano, Dei Genilricis 
videlicet utero. llla enim dibanus necessarie n o 
minatur, quia et panes ignemque desuper clibanus 
suscipil, sicul et Dei Genilrix, desuper viice panem, 
Dei videlicet Verbum in suo ulero, igneinque susce-
pil presentise Spirilus. Spiritus euim, inquit, san-
ctus superveniet in te, et virlus AUhsimi obumbrabit 
tibi Hunc Moyses, quandoDeus ad Abrabani dis-
posuit seminis testamenlum, dibanum commenda-
vi t ; ait enim, quia venienle sole ad occasum, (signi-
fieat hicfincm uiundi) ilaroniafacta est, et ecce ap-
paruil dibanus ardens "% Et quid est boc? addidit 
et fumigans, et Iranslrit per inedium tlivisionum. In 
die illa pepigil Dominus ioedus cum Abrabam. 
Quando enim coelestis ignis, Spiritus videlicet, in 
clibano uteri Genilricis Dei venit, m totas accende-
rot mundi partes, lunc testameittum Deus Abra-
ham, id est genribus disposuit : Abraham enim pa-
ter genlium nominatur. Si ergo munus offeres in* 
carnationisUnigeniti, quse hi ventre Yirginis facta 
est, non aliter acceplum esl Deo, nisi coctum de 
simila, id ex Dei sdenlia vel notitia fiat. Unde enim 
aliande dc bac re locutionem, nisi ab apostolis et 
prophetis sumpsimus? Yerba ergo aposlolorum 
pancs acdpc, prophelarum vero lagana : quantum 
cnim panes a laganis ad nulriendum sunt aptio-
res, tantumverba apostolorum verbis prophelarum; 
uiriqueautem azymi, quia ex alia doctrina fermen-
tum non babent, verbi gratia sapienlise saecularis, 
quod hxrelicis convenit accedere. Hi quippe cum 
exieriora inlerioribus conjungere niluntur, el baec 
magis iltis subjicere et fermentare, quae fermcn-
tari nullatenus possunt, ab azymis sermonibus cxd-
derunt; sed ecce apostolorum panes in oleo, et 
prophetaruni lagaua in oleo fiunt: concordiler eniin 
c l ab illis, et ab islis scriplum esl, quia nos mise-
rans Christus advenil ; sed aposloli planius ; ait 
enim Paolus : Quemadmodum enim vos prius non 
credidutis Deof nune autem misericordiam comeculi 
estit per ittorum inobedientiam, sic ei i&ti non credi-
derunt tit vestra misericordia, utettptti misericordiam 
conuquantur, Conclusit enim Deus omnia sub pec-
catOy *f omnibus misereatur u . Misericordiam ubi-
qae appellat advenlus Cbristi myslerium, propter 

| quod pancs quidem in oleo conspersi dicuntur. 
PropbetK atilem non sicv sed velut in «nigmate ; d i -
ci l enini David : Mherieordia et veritat obviaverunt 
sibi*9. El rursus : Ostende nobh, Domine, misericor-
diam tuam et salnUare tuum da nobis M . Propterea 
fion conspersa, sed lita oleo lagana appdlantur. Sed 
etillara custodi verborum sublilitalem, quomodo, 
quando valt u l nos misereamur, dicil de. eo qui 
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Α offert: Effundit super eam oleum; bic aulem, qtiia 
Incamati pietalem significat, non ait, cflundil 
oleuin, sed, Panes in oleo conspersos exponit. Hi? 
enim verbis significavit Domini naiivitatem. Sub-
sequentibus aulem et passionein signiftcat. 

Y E R S . 5, 6. ι Si oblatio tua fueril de sarlagine 
simila3 conspersae oleo, et absque fermento, divi-
des eam minutatim, effundesque supra oleum. > 

Sacrifldumde sartagine dispensationem passionis 
appellat Unigenili: crticem assimilari sariagiiil pro-
ptcrea judicans,quia sartago in tanlum esi fortis, ut 
superposita igni.ipsa quidem non consumatur, nec 
aliquam corruplionem sustineat aul imminuiionem , 
superpositosaulem dbos mox ut ignem tetigerint, vel 
si duriores fuerint, non longo intervallo aptos esui 

Β reddit. Sic et Christi crux, fortis quidem tanlum 
fuit, ut omnem creaturaro subjiceret Crucifixo : 
carnem autem ejus, quae ad comedendum inepU 
erat ante passiunem, (quis enim comedere cupie* 
bat carnem Dei ?) aptam dbo post passionem fecil i 
si enim non fuisset crucifixus, sacrifldum corpo-
ris ejus minime comederemus. Comedimus aul^m 
nunc cibum, sumentes ejus memoriam passionis. 
Hanc garlaginem apud Ezecbielem Dominus signi-
ficans ait : Et lut sttme tibi sartaginem ferream, et 
pones eam murum ferreum inter te et cicitalem 
Ferream qtiidem eam propter pradiclam appclla-
vit fortitudinera. Inter le autem et civitateni, ait, 
id esl Jerusalem : quia maximc ipsi in croce Do-

£ mii i i , offendentes et illatis passionibus ab ejus sunt 
scientia separati. Mysterium ergo passionum in 
oleo conspergitur, quia miserans nos, pro nobis 
suslinuit morlem. Quod et $ine fermenlo esse, id 
esi mimdum ab exleriori vult esse docirina. A i i 
autem : 

Divides ea minulatim. Ut in passiones ejus, quae 
per partes processerunt, sermonem dividamus, 
veluli alapis, colapbis, sputis, confiiioneque la-
teris. 

Effundes supra oleum. Sed quemadmodum ille 
misericordiara in nobis babens, pro nobis semet-
ipsum tradidit passioni, sic oportet et nos proxl-
mis misereri, passionem Dominicam ad bujus ac-
cipientes pielatisex^mplum, unde ait: Effundestupra 

D oleum, ut etnosviscera misericordiai Dominrsemule-
mur ; ail quippe : Estote mitericorde* sinttet Palcr 
vesUr misericon cst · ' . Quia rnim boc de Dominica 
proposuerit passione capitulum, designalio de-
monstrat ipsa sermonunu Quod enfm sccundnni 
LXX addidit, Sacrificium est Domino, hoc bic ad-
dens praedpuum, quod nusquam in bolocautoma-
tis inscripsit, aut in aliis quae prtecepit snperius r 
bic autem addidit: quia Unigeniti passio sacriG^ 
dum Deo Palri oblata est, semetipsum Cbristo* 
quemadmodum ait Paulus, offerente : ait enim : 
Si enim sanguis taurorum el hircorum, et cifiis r i * 
tula> aspersus coinquhtatos sanclificat ad emundatio-

• 8 Joan. i f 29. ·· Luc. i . 53. 8 7 Gen. xv, 17. 8 8 Rom. x i , 50-52. »»Psal. L X X X I V , 8. ·· ibid. 8. 
f l Ezech. iv, 5. ·· Luc. v i , 50. 
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ttemcarnis, quanio mayisiangnii Chri$lt\ qui per Spi- Α e l dedisse xho qui vestilus erat Unois, ipsnm vero 
ritum tanctum temetiptum oblulit immaculatum Deo%ri 

VERS. 7 -10 . c Sin aulem de craticula fueril sa-
crificium, aique siuiila oleo conspergetur, qtiam 
•offerens Domiuo Iradet manibus sacerdotis : qtri 
eum obtulcrK eam, lollel meniorialc de sacrifick), 
xjt adolcbit supei akare in odorem suavitalis Do-
miuo. Quidquid auiem reliquum «st , erit Aaroa 
•et filiorum ejus, saectwn saaciorum de obiatioai-
bus Doniini. > 

Similia dispulare et de resurreotione disceptan-
i< m vull, cujus myslefium craliculaiu »on frustra 
uppellavit, sed per cralkulaui mortem Hgnificavit . 
bicul auiem in sarlagine Dominicam crucera su-
pra accepimus, ila in cralicula moriem, sed et se-
pulturam accipiaiuus. Qaae enim rater craticulam 
vet sariaginem diflereniia sii, nulli penitus est 13110-
lum : quia sartago super ignem nunc exardescen-
•lcm et succensum, craticula auteni in «arbonibus 
ardeiitibus ct olim accenets ponitur. Sicei tt iuors 
Domini non fnil initium aliquod passionis, sed pas-
sio.miu, qusc prtdeia in eo «peralae eunl, fuU sub-
sisteiUia. Et IHIJUS er 0 o munus ex simila, id esi ex 
Dei togjtitioiie, sive «cienlia, qiwe de niorie Douii-
Jtica esi, periicilur : oporlet eahn Gbristum et in 
morle Deum dici, uibilouiinus imniorialeui pradi-
care eum qui proptcr moriaieiu carnem inortiius 
•esL ln oleo lamen JMMUS iieL Oporlei quippe de 
Domiuica raorle et resurrcclioae dispulauiein, mi -
aertcordtara quoque Dei addere rationera, qu;e esl 
olemn. ttiser ans biquideiu geixis bumanum, et uior-
lein sustmuk, el resurrociionem a moriuis dispen-
savil. Si aulein igoeui qui super clibaaum est, san-
cluin esse Spiritum, et ideo ulerum Genitricis Dei 
clibauum signilicasse dtximus, iu sai tagiiie aulem, 
el cralicula in igne ι ursus passionim et niortem 
-tnlerpretali «uinue, nullaleiuis baec discredas, ipsa 
eiiim tibi ealisfacere, q e » de ulrisque dicuntur, 
pussuht. Quia in clibano quidem ignis desuper 
iuiuilur , dc eado iiamque mimstratio spiritus est, 
dc quo Doniiuus dicebai : Jgnem «em mittere in 
terram 9 V . Et Joannes de Doo)tno: Ipte *o$ baptha-
bit ifi Spiritu sancioel igniIn sartagine auLera ei 
craticula ignis ab iiiferioribus sumiiur, quia ab 

dispersisse incendium *\ Docere autcm nos lcgi» 
lalor volonsin aiiquo pradicla mysleria, eorumdcm 
ralionem sacriOciorurn bis recapiluial verbis, Quam 
ojere* Domino, qnam utique dedibano, el de sar-
tagiiie, et dc iraiicuto, id «Sl nativiutis Domini, 
et passionis, et mortis : in bis enim totius dispen-
salionis ejns sermo explelus est: in bis rcsuire-
ctionis queque ejus rati# continetur, quia qui 
descendit, ipse estf el qui ascendil -super oiuncs 
ί-oelos, u l miplerct oinnia · · . 

Tradet in manibus sacerdofis. Ipsi videlicet Chri-
slo, qui posiquam appropinquavit allari quud in 
coelis est, appropinquavk aulem carne per ascen-
sionem : nunquam enim separatur a divinilaie. 

Β Totlet menwriale de sacrificio. Abnndaniiam scien-
tia?, alve cognitionis, sicut jam supra docuimus, 
quod super akare adolebil apud se, custodieng 
illud in seeculum fnlurum. 

Quidquid autem reliquum est. Id est, quairtum 
scire nos et perscrutari pra?cepU. 

tioc Aaron etit et filiorum cjus. Id est, et his qui 
snbJimia<te Deocogkare et seritirc possunt, iradi-
drt, qiios filios Aaron^sse praediximus. 

Snnctum iaitclorum de oblationibut Domini. Ma-
gis idipsum conflrmans hoc legislator scripsit; 
sancla qutpje cst omnis bona scientia, sed Saocla 
sanciorum qua3 de Dei scieiUia, sicul oporxei, dis-
putare potest. 

VKRS . 41, 12. ι Omms oblalio qm «flfertur Do-
^ niino absque fermento flct, nec quidquam fennenti 

ac mellis adotebiUir in sacrificium Domino. Primi-
tias tantuni foruni offereiis ac muneia, supcr al-
lare veio non ponentor in odopem saavilalis. > 

Nibil comniunionis vult Jiabere doctrinam Dci 
cum exteriori scienlia. Quod enim iennentum alic-
aam doclrhiam appdlat, apcrte ipse Dominus 
docnil, dieens discipulis stite: Attendite α fermenlo 
Pharitftorum et Saddncarorum ·. Ipsis aulem igno-
ranlibuu quai dicebanlur, addidit: Necdum inteltt-
giti*, neque -cogtwsciiu qttia non de panibu$ dixi 
vobis *. El tunc cognoverunt quia dfc doclriiui 
Scribaritm et Pbarisaeorum dixisseu l le l vero pa-
ganonun doctrinam intelligi, propter suavitatein 

bominibus qui meoie Ui iufimis jacewt, proveiul ^ verborum, et dutcedinem eloqud, Salomon in Pro-
prsrparalio paesimiis. Quod auteia ignis pro pas-
sioneaccipitur, audi Jereouain dkenteii i : ΑΊ faclttm 
cst quasi ignit ardem, et asiuaM in tmibus men 

El rursus David : Uominus in ira *un coMinroubit 

cot, et devorabit eos ignis * 7 . Morteiii diccns, quam 
I»ecca44>ribus illalurus crat. Non esl autem adniira-
bUc, «jarbones quippe spiritali iraditione eos panes 
(|ui «ausa suiU. luwini» el perdilioiiis accipiiiiug. 
Isaias eleniui unuut de Cberniiun uiissum, acce-
pisse carboneui de aliari, el iHuadasse mum os 
dixit. Ezecbiel eltam da eisdem carbouibus qui 
crant in niedio Cherubiin, lulisse dixit Cherub, 

verbii» docet, dicens : Non respicies ad mulierem 
meretricem : faeiiz cnim dUliltaus tabia merctricls, 
et nilidius olec guttur ejus, nevissima aulem illiu$ 
amara quasi afnytu/iium *. Novfssima auiem qtia;? 
qiiando videlicet inter veram sapienliaui et fictain, 
faboqoe utenlem nomitie diwrernere coeperii». 
Nam lieet Ecdesiae in Canlids caiUicoruiu dicat : 
Mel Μ iac mv Ungua tua \ noii contradrcit pra-
seniibus, sed ei valde conseiUU. Neque en;m dixil 
in lingtia iaa t eed tub tingua, «l osienderet quia 
paganoruin sapientia, el iudxorum litlera, Hngua* 
Ecclesia, id est doclriiwe eubjecu est. Ergo horum 
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non \uU iritegram Deo docirmam offerri : inde Α ralionale est. Ergo testanrrnti cvangelki Λ sato 
dicit . 

Λ'οη adolebitur in tacrifir.ium quod e$l m hole-
cansium, primitias tantum eorum offeretis. Pracepil 
enim ex parte illius sapienlia? primilias offerri, noii 
autcm plene ea uti, sed qucniadmodnm cum Pau-
las apud Athenienses coucionarctur, dicens 8 : Sicul 
quidam vester poeta dixit : Ihijns et yeuus sumus, 
qui iuveniens verbuni exlerius ad oceasionem Dei 
scientise aplutn, non quidcm respuit, m?c lanien 
addidit, neque enim inde ullru lcstimouia mulli-
plicavit. Quare? quia Placuii Deo pcr ttultitiam 
pradicationis, sicut ipsc Paulus ait, tmlvos facere 
credentesy ut fidcs vcslra non sil in sapientin homi-
num , ud in virlute Dei ·. Propler quod ail lc-
gislalor : 

Super ahare vero non imponentur in edorem tua-
vitalis. Et cum Uceret dici non ponuntur, non po-
ncntur dixK, oslendens quia, etsi nos tenlaveri-
mus de eilerioribus divinilalis adipisci notiliam, 
ad altare Dci lale Iioc sarriikiura non ascendit, 
wtc odor fU suavilatis Domino, sed tnferioribus 
depulatur tale sacrificiuni, e l r utpote quod de lerra 
babel subsislenliam, ad terram deprimitur. 

Y E R S . 13. ι Qt\idq»id obluleris sacrificii r salc 
condies, nec auferes sal faideris Dci lui de sacri-
ficio tuo. ln omni oblatio:.c offercs sal. ι 

Cernis quia de Deo loquentes uon vtili niutis 
exleriori uti sapientia, sed aposlolica, de qna Pau-

apostouci pncmonerc nos logislalor vult. 
Y E R S . 16. c Sin antem obluleris munus primi-

liaruin frngum Luarum Domino, de spicis adbiir 
vircnlibws torrcbis cas igni : el confringes eas in 
morcm farris, et sic ofleres primitias luas Domina. 
fuadens super ea oleum, et ihus imponens quia 
oblatio Domini es», de qua adolebit sacerdos in me-
moriam muneris, partrm farria fracti et olei, ae 
loliiui Ibtis. > 

Non solum pracipit Dei nolitiam sive scienliani 
eos offerre qui ra eadero scientia mulium tempirs 
permanserunft, sed el inchoantes illam qualis fuil 
Paubis : mex cnini ut vocatas est, praedicavil-
Propier quod sic, quas nune dicuntar, inlelligamus. 

Β Primitivus Deo est is qui aeviter coepil credere. 
et qui ei nullum pridem dmnse scieniiae oblulit 
fructum. Si ergo ei sacrificiuni verbi Dei offeri-
rons, scientiam ejus novitcr inchoanles, et viren-
lia qaidem, ut noviler quid discentcs et no\iter 
percipifntos obliderimns : quoniam necdum subli-
lilcr ejos proferre mysteria coepinus, ui farinam 
offeramus, aul s imila», nceessarium est nt viren-
lia et lorrida alque conkacta, vel, sicul LXX dicunl, 
ul recenlia (ricta, inaiura fracla ofleraraus. Quem-
admoduni enim buraectos fructus, el qui nrc 'un» 
possunl moli, u l fiant farina aui simila, quando 
volucrimus aplos csui reddcre, igne em conir«ii-
geutea, paleas eonim, in eo qwed ee§ frangimus 

lus dici t : Sapientiam loquimur inter perfectos, $a- ^ pepafainus : sie quicunque necdun seientiam soli-
pieuliam auiem non mundi Inijus, neque principvm 1 1 1 1 - 1 - ι . - . · -

mundi hujut, qui deslruunlur, sed ioquimur Oei sa-
pienliam, in myslerio abtconditam, quam prwdesti-
navil Deut ante tcccula ad gloriam nostram 7 . Et 
unde est certum, dicis, quia sal pro apostolica sa-
pienlia dtxit? Piane boc nol>is Douiinus ostendit, 
dicens aposlolis : Vos eslis tal terra*; si autem sal 
evanuerii, ad nihilum valebii ultrat ni*t ut mittatur 
forat, et concuUetur ab hominibus \ Propterea auletn 
sal apostolicam sapicaliam appellavit, quia sicut 
umnis cibns ad nutriendum aplus oiuriimodo sale 
condilur , ila et omnis senuo utilis ad juvandum, 
apostolic* omnimodo necessariura habei sapicntiue 
condimentum. Proplerea uon abesse sal a sacri-

dam babraaus, nec subiiWm excelsamque ibeolo-
gianj, necdum enim illaai disccrnere idonei sura« 
spiriialium Scriplurarum perfectam scieiuiam nott 
babenles, opus babenus eam in igne spiritus fri»-
gere, id est illius operatkraem et subnimstraUonem 
nobis commodare, u l ab ea liltene paleas scpare-
mus. Ex illo enim sufficicnlem alque celerrinian> 
Dei scicntiam possidebimos, proplcr qaod ei eam 
inlelligibilis sacerdos suscipit. Oportet autem no* 
snperfundcre oleum, el superimponerc ibus :per 
eleemosyaaDi quippe et oraitonem scientia in nobis 
divina perficilur. De quibus bominibus, necnoo c l 
de memoriali quod supcr allare sacerdote accrpienie 
ponilur, in superioribus sublilius cxposuiinus. Non 

iiciis, sed in omoi niuocre pnnccpit sal oflerri : ut j>ergo necesse est nunc exposUionem confundere. 
quodcunque doeueris, qu< dcunque correxeris, in 
quacunque virlule couversalus fueris, ad apostoli-
ram aemulationem alque imilatioucm opereris , nie-
inorque sis Pauli dicenlis : Imitalores mei etlole, 
sicut et ego Clirhti Et rursus : Ergo jam non 
ettis advemB et hospiies. sed csii$ civet sanclorum 

et domeitici Dei, $uperwdificeti super (undumentum 

aposloloruit el prophctarum, ipto tummo anguiavi 
lapidc Utristo Jau *°. Quia autem non simplicilcr 
ealdixit, sed Ulud inleJligibile, legislalor innuit: 

Aon auferes $alt inquit, (wderis Dei lui. Quod ?>i 
ftxdus eivc teslamenlum ralionalc c&L, uttque ct sal 

Quta enti» fricla matum, secundum LXX, fracltt 
$unt t ea quae igne fricia sunt, reliqui inUrpreles 
llebneoruni explanant pco eo, frixa malnra farta % 

frkca in igne mollia edidenmt. 

C A P L T I I I . 

VERS 1-5. ι Quod si boslia pafiGeorum fueril 
< >us oblalio, ei de bobua voluerit uflferre, marem 
sivc feminam immaculatuf» offercl coram Domioo, 
ponetque manum euper capul victimac sua?t qnsc 
iiomalabilur in inlroitu tabcrnacall : fnndentque 
fdii Aaron sacerdotis sangainem per circuilum 

• A c i . x \u ,28. MCor . i , H . τ I Cor. ιι, ίί, 7. · Maiih. v, 13, Μ r . o r . i r , 16. , e Eplics. 
l i , 1» 
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ttttaris, et offcmit de bostia paciliooruin in obta- Α flciis liolocauloiVuiuiii aulBcicnief" discussinmsu 

Ltuiiem Do-nino : adipem qui operit vitalia, ti 
qnidquid pingnedinis inirinsecos e*t : duos renes, 
cuni adipe quo loguntur ilia, el rcliculum jecoris 
cum renunculis : adolebuntque ca super altarc in 
fiolocaaslum. lignis ignc supposito, in oblaiionem 
suarissimi odoris Domino. > 

Hecte David propheia psallebat : Yias tua$t De-
mine, demonslra mi/ιι, et semitas tuas edoc* met%. 
Quoniam coaversalbmes Dcus hnnriiiibus differen-
tes per legcm sanxil, el in modum scalarvm vir-
tuies ordinavit, ul alii qwdem Itieivi onmcs asse-
qni, alii autefn quasdam, ut sur»uin tanien quisque 
sttblevaretur a terra: boc quippe eldifferentia sacri-
ficiorura signtficabat. Nam bic quidem de nobis . 

QtiTd atilcm Deo offerre de suo sacriiicJo neccssc 
babeant qui salvari volunt, hot quaeri c l consid<-
rari neccssarium est. Offorunt enim d«* boslia pa-
cificoruni in obialioncm Doinini, adipom qui operit 
vilalia, et qnidqnid pinguediiris Iiuringecus est. 
Vel, stcnt Sepiuaginla, adipem qti operil venlrem, 
et onmcm adipem qui in venlre est , per venlreiri 
cot significans: ideo autem seCundo ejus in stipra 
dncta ediiione nremoriam fccit, quia duas habei 
operaiiones, sictrt diclmt medlci. Elcnlm pcr unam 
parlem trahit alimenia, quod ventfcm superionrm, 
per aliam purgationcs discernit, qnod vcntrcm in -
feriorem vocant. Renes vero coilalium scmiiinm 
smit minisleria, habent autem combiiibionein cuiu 

bolocauslum offen-t, toinni semeiipstim Deo offcrre * venlre el femoril>us: atque hujos rci gralia adipeui 
volens, el sicut Paulus dtcebai : Cltristo tonfixuz 
9um cruci Alter sacrtficiam pacificorum sivc 
salutare, qai desideral salutem, elsi non pulest 
nimis subliiniter conversari : nam ei si non valet 
virginitaiem qaispiara consequi, in casto atiteni 
conjngio converselur, vcniafn percipit a Domino, 
qui d ixi t ; N&n omnes tapinnt verbum 1 1 , quando de 
virginitate aposkHis cxponebat. Scd tainen inter 
oos qui salvaniur neccssarie ordinaiHur. Hoc ipsum 
nniem el de contemptti rerum, et de justitia, et dc 
cibo ctim gratiarum aclinne. quia magnus est qui 
magna, et parvus, non lamen minimus, q i i saltem 
«uediocria consequi poiesi. L"t probaretur ergo quia 

pnraiim, qni supra ventrcm esl^ el duos renes, ct 
rarsos adipeni qui siiper eos esl, id est, supcr fe-
mora, ulpote quae vicina sunl ronibus, jubct olieri i , 
quia inter medium femoris el vonlris renes siii 
sunt. In jecore aulem, id est in bcpale delectalio 
nem, sive concupisceniiam coiislilutaitt csse dixil . 
Unde secnndum Septuaginta b'e|ralis pinnam ciiiu 
renibus oflerri dictuni esl, utpoCc hepate in renibus 
vini operalionls sme mini&ranlo. S<̂ d qnid per Uivc 
significal, ie\ quld sancivit, qiii salvari volentibus, 
eliam nunc iti parabolis os aperuit ? Quia oporlei 
bostiam, id est primitias et holocautomata, Dco ab 
bis qni salvari volimt, Inlftlligibilem adipcm, vido-

conversationum spccies sunt ad jusiificalio- Q 'icet desideriuin , rjnod grrcce ΙπιΟυμίαν dicuui 
iicm borainum, duas sacrificiorum spontar.eorum 
drfiiiitiones posuil ; ait enim in libro Exodi : Altare 
de terra facieti* mihi, et immolabitis snpcr eo holo-
cauiomata et patifica vestra, we$ veitras ei bove*. 
Inomnxioco in quo nominatum fuerit nomen meutn, 
veniam ad te, et benedicam tibi El pnecepiiqmdetn 
paciticorutn holocaastmn, subinferl autcm : Et paci-
fica, velutsectradiordinisetvirtiitis. Quicunqtiecrgo 
solum sibi hoc putalsufficcre si salvelur, is quidcm 
tie bobns ofTeret fesse autcm bovem diximus eos 
ηαί cin a agenda ea qaa? legis sunt vacani); sivB 
masculani, sive feminam, immaculalum lauien inu-
nae offcrat. Eqnidem eam qni holocausmm ^fferet, 
ιιοη pra^cepii oflrrre feminam, neqiiaqtiaui femi-

οίΓΐίτπ, qui prius qnldeni opciril supcriorem von-
trem, deinde infcriorem : ot et in cogitando, ei in 
implendo, desrderium Dco nffcramus : oportol cniiti 
proponi prius, et posfca complcri. Propter qnod 
el Panlns dicebai: Qui epscopaium desiderat, bo 
nttm opus desiderat". Do illo qnippe nunc ventri! 
legislator loquitur, qno Jeremias inqui l : Ww* 
trem mettm doleo, ventrem menm doleo11: non Trush a 
et ipse dupliciYer immlnans, scd ut duplicem ηρι·-
rationis ojtis vim sigtiificaret. Ne forte autcm cor-
poraleai necessitalein accusandam putalrcmiis. 
subinlulit: Et $enim cordiz wei conturbati tunt ". 
Ergo >cmer anima; col* est, in quo prins proponi-
mus qnasdani acliones, poslea abicm conaiuur 

nam privans ab hujusmodi conversatione, sed D implere. Proponere ergo appetere quodammcdo 
osifndens quia perfccla sapere, propric virorum 
cst. Quod eisi nmlier bjec sapiai, vir h$c, utpote 
forlis, appellabitur, de qua Solomon d i x i l : Xutie-
rem forttm quis invcniet1**. demonstrans quia fbr-
tiindo, id est perfectio, diiTmile in nnilieribus in-
veniiur. Pacificorum au(«m Bacrificium, similiier 
\irorum et nialierum est, oporicl enim otnuilicres 
ila vivere, sicut aplum est ad salmem. Sed quam 
ob rem manus imponerc suprr capul viciiinai 
pnccipiontur, et immolare in introitu labernaculi, 

iguincmque funderc m eircailu allaris, in sacri-

esl, festinare alilem p6k-flccre, digestio forsan qiia-
dam proprie dfcatur. Quorum utroriimque deside 
rium quod adipcm clamavit, ncce«se habemus Dco 
offerro, ut nibil pravum proponamus, nequc ex-
plenmus. Βι·ηο amem snper ventrem superioroiii» 
qui cst appeiilus, adipem qui opcrit ventrem ai:.' 
qhia maxima pars desidorii ciroa appelilmi), ci 
circa proposilnm est. luferiori anteni venlri dnos 
renes conjnnxit, diximtis enim quia communin-
ncm rencs ad cor babent: nnde Oavid a i t : Ure 
renn meot ct cor meum Audi etcniin Dominuni 

" Psal. xx«v, 4, " Galal. n, 19- f» Matth. χιχ, M. " Exod. xx, 24. l f Prov. xxxi, 10 L F 1 T im. 
>:i, 1. I T Jerc-υ. iv, 19. ι β ibid. , f Psal. xxv, 2. ; 
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per Jeretniam propbelam diceniem : Ego Dominut, 
icrutant corda el probant renet". Nullo modo 
autem weinbra haec propheua conjunxisset, ntsi 
oinni modo qmdpiam eis coramune fuisset, motus 
eniro irascendi in corde, in renibus aulera mcnio-
riam ejus jacere medici dicuut. Ui.de ianoceatia» 
sibi leslimonium perbibens David : Judica me, Do-
mine, quoniam ego in innoccntia mea ingressussum*1, 
ail , et renes u r i , alque cor paslulavit, utpote cui 
ulraque poierant ie$tiiMoniuiu perbiberc. la renibus 
isiis eliam geminis causa esl, uade et communio-
ncm cum femoribus babere, quia ipsi coilalibus 
actionibus viui pr&bere pulanlur. Unde Jacob pa-
triarcba dicebat : Non deerit sceptrum de Juda, 
nec dux de [emoribut e/us" , per femora seminis de-
rivaliooem seu descensionem signiGcaus. Vult 
ergo el nupliarum deiiderium offerri Deo, ul proiis 
causa, non fornicationis proveniat, el bonorabile 
sii coajugium, el torus imniaculaius. Sed et hoc 
quod in nobis csl irascibile, Deo debct offcrri; sic 
enim non ad operaliouein peccali, sed ad deslru-
ctioiieni peccali irasci poteriuius, ct David in nobi.s 
Implebitur Scriptura : Irascimini, et nolite pec-
care Quia enim esl ira placens Dco, quando non 
ad aoccadum, sed ad conigeaduia prolicil, probal 
aperle, quod primum de Moysc in Exodo scribilur, 
ail eniiu : Cumque appropinquassel ad caslrat vidit 
vitulum^ et choros, iratusque valde projecit de manu 
inbulas, et confregit eas ad radiees monlis, arri-
piemqnc vitulum quem [cceranl, combussil, et con-
trivil ubque ad pulvevcm, quem spartit in aquum et 
dcdil tx ea polum filiis hrael*K Non lamen in bis 
reprebeasus esl, sed imo mulluoj adiqirabilU ex-
si i i i l : ex zeio enim lauta ira usus esJ legislalor, 
quia et Deus irasci in niullis sacrje Scriplurae diei-
tur locis, iicquaquam aulem de eo hoc, si malum 
fnisset, diceretur. Et baec quidetn iia se babent. 
Quia aulcm in bepalc concupiscentia» requiescere 
pulantur, propterea pinnam, id est, summiUteoi 
auferri cum renibus pneccpit, el offerri ad allare, 
ul ab omni mala deleclatioue mundemur, scienlea 
quia priniitiva cogitatioaum nostrarum Deo necesse 
babemus oflcrre, sanclilicanles per dclLbaiionem et 
raassam. Si enim delibatio sancta, inquil, et massa, 
sic enirfi in nobis deleclalio mala non fict. Sed si 
divitiis quis delectatur, diviiias jusliliae quseral, sive 
salute, cam qu;« est in subjeclionem et refreua-
lionem corporis, sive coujugio, ilio quod in Gliorum 
procrcalione est et in padicilia. Oportet autem nos 
reimnisci quia nunc non eum qui s<? cruciiixiL, ct 
uiorliflcavil mundo, sed cum qui mediocriter cou-
versaiur, legislalor descripsit. Uude ejus et renes 
offcrri jubet, oslendens quia de eo qui in eonjugio 
• oiiservatar, loquilur; esse autcra in renibus dixi-
nius ccilalis operationis seinina. Verumtamcn ila 
60 quisdcbeldisponcre, ut omne desiderium, et pro-
posituni cujuslibet acllonis, ct coasuinuiationem 

PRESBYTEKI m 
Λ Beo offerai, sed el η mala ira, et a Uli deleitatioae 

mundari debct. Propterea enim motum ira», et de-
leclationum primilias, ipsumque lotum conjugiuni 
per pinAam bepatis et renum offert, recteque poiesl 
suam conversalioneiu ad supernum altare oflferre, 
et super bolocausla , et super ligna quae sunl super 
ignc. Secundum cnim mandala spiritus conversa-
tur, et bostia Oomino fcuavissiini odoris efficitur. 
Placcl qnippe ei perGccre fructuni non solura cen-
iesimum, sed et scxagesimuro, et Irieesimunn 

V E R S . t i-17. c Si vero de ovtbus fueril CJUU obla-
tio, el paciGcorum boslia, sive masculum, siva 
feminaiu oblulcrit, immaculala eruau Si agnuin 
obtulerit coram Domino, ponet luanum super capul 
viclinia; suse, qua? immolabitur in vestibulo tabcr-
naruli lestiinonii : fundcnlquc filii A\aroo sangui^ 
neni ejus per allaris circuilum, et offerent de 
pacilicorum bostia sacriGcium Domino, adipem el 
caudam totan* <:um reuibus, el pinguedinetn, quae 
operil ventrein, alque univorsa vilalia, ei u&rutuque 
retiunculitm cuin adipe, qui est juxta ilia, relicu* 
liiiii((i:e jecoris cum renunculis. El adolebit ea 
saccrdos super altare i i i pabulum ignis, el obla« 
t onis Doinini. Si capra fucrit ejus oblalio, et oblu-
lcri i eain Domino, ponet manum suam auper captil 
ejiis, iiiimolabil(|ue eara in ialroitu Uberuaculi 
lesliiuonii: et fundcnl l i i i i Aaron «uiguinem ejw* 
per aliaris circuitum, tollenlque ex ea in pastum 
iguis Dommici adipeui, qui operil veuUreui, et qni 
tegel universa vilalia, duus rcuanculos CUIH reti-
culo quod est super eos circa vitalia, ei arvinam 
jeeoris cum rcuuuculi». Adolebilque ea saccrdo* 
super altare in alimoniam ignis, et suavissimt odo-
ris. Ooinis adeps Doniini erit jure perpeiuo in ge-
neraiionibus, et cuuclis habitacuiis vestris, nec 
adipes, nec sanguinem omnino comedelis.t 

Quem bovem offerre, el quetn rursus oveni r 

quamve capram lcgislalor praecepit, olim in bis qua? 
de bolocauslU dicla suai exposuiuuis. Diximus» 
euiai sacriGcia convcrsaiionibus otloreatium esso 
comparata : et diffcrcnlia sacriGciorum differeali^s 
conversalionuin esse Gguratas : ergo bovem, lega-
liuui niandalorum opcraloreiu oslendimus, oves 
autem biiupliccs essc diximus, capras etiam aiin-
pliccs quideiu versalos in pcccaiis, scd Uioen po>lca 
conversos. Sed ibi ovibus eliam caprarum sacrtfi-
cium miscuil, ail coiai : 

Quod « de pecoribxu obltuio e$t% de ovibus sive dc 
capris holocautUum annicuium absque mucula ofjeri 
Sepluaginia autcm sic edaiu : Si ab ovib.is I I M U I U S 

cjus t ab agnis et bxdis in bolocaustum, masculoai 
imtnaculalum offerel illum, quia oves geniis quu-
dammoda esse agaoruiu et iKcdoruw complcxiui 
Yctus Teslaineatuui aestimavit. iaveaies taaiea, sctt 
et apad propbelaa» Aaios capras appellaus oves; 
ail enim : Λ'οιι tum prophela, mc filius prophene f 5 , 
bcd αtπόλο; cgo suni, vellicaas sicamina. El sublu-

MJereai. xvn f 10. "Psal. xxv, 1 . " Gen. XLIX, iO. " Psal. ιτ , 5. , v Exod- xxxn, I 9 f 20. 
u Araos vn, 14. 
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lit me Dominus ex gregibus oviuni. Cum proprie Λ simpheiutem liabent, verumtamen ab oinni malilta 
αΐπόΐκ, qui capras pascunt appelletttur, mantfe-
stain est quia et capras inter oves posuit. Quia 
ergo qosedam ex ipsis agnos, quaedam capras lex 
«licit, quonm qnidem agni simplices tantum : et 
qui nibil pcccaveruat signiiicantur : capra autcm, 
shiiplices quidinn, sed qui pcccaverunt, et convcrsi 
smit. Hortitn sacrtftctum unum qnodamtrtodo esse 
ii i holoeatitwnatibus recte Iradituin esl. Cum 
antem qui perfecta vult sapere, etsi peccator fni t , 
ex,quo Yitam pcrfcctam elegerit, sic oportet con-
vcrsari, sicnt illum qui ante w n peccavit. In sa-
erifioio autem paciflconim, cum cadeni cnstodisset 
lam in sacrificio ovium, quam caprarum et boum> 
unufii hoc plus in ovtbtis cuslodivit, quod non 

mundae sunt. Qni aiilem ex bobussacriricium offori, 
iilpote operator lcgMiuui- mandatoram, non babci 
necessitatem lumbiwn offerre, quia boc in corre-
ctione bonarum sorlilus est aelionum. Is aulem qui 
d« capris immolat, etsi simplicis est generis, ve-
rumtamen q u i a ex peccatoribus conversis H U e l -
lectns esl, non polest lumbuin immaculaium offerre. 
olim quippe cum peccaio maciikmt. Manifestu:u 
est ergo quod bic quidem, utpote q«u non fucrai 
in peccalis, iinmaculatuni himbum offerre potesi. 
Qni vcro fuit, hic jaro non offert lumbuni in sacri-
ficiis : stquidem q u » stint, de capris astribitur, de 
quibus lumbura offerri non sancivit, et boc erat, 
propler quod in sacriilcio pacificornm ab agnis ca-

solimi adipem, rettailumque jecoris, vel secundum pras distinxit. Commnnia aulem sunt alia, de qui-
Septuaginta pinnam hepatis, scd reitcs et caudam. 
Vel idem secundum Sepluaginta Itimbum imma-
eiilatma cura renibus jussil offerri. QiMa enim- u l 
simplex, multa quae operari debuit, omisit, debet 
suain vii tutem offerre Dco, ut non virtule sua in 
malum ut simplex, sed magis ulatur in bonum, el 
manifeslum faciat, quia nibT ex bis qu;e scire 
polcst, et exsequi oinist. Nam quod pro virtule, 
qua maxime lnmbus npud sanclam Scripluram ac-
cipitur, rognoscis ex his in qwbns lloboam cir-
cmnstantes pweri contra populntn immiserimt. ut 
forlem semetipsum el torribileui- dcinonstraret: 
ifwe dices ad eos : Minimm digittis tnens gr >$$ior e$l 

bus loqui mcessar ium non babemus, iti oblatione 
entm bouro snfllcienter tractatum est. Illud autem 
oportel cognosci, quoroodo ubi ait : 

AdoUiii ea tacerdot $uper aUare in atimoniam 
ignis, el snavmimi odoris, cum Sepluaginta edidis-
sent : Ofleret iltud sacerdos au aitare, extra odorem 
$uavUati$, caeteri mterprtHes in gacrificio quSdcnt 
hotocautomatum, pro exli$ holocautomata : alii 
autem obtationem ediderunt. In hoc autem pacifi-
coriHii sacrificio, bic quidem panem, alii autcni 
frumenttim : demonstranies sinc dabio quia, elsi 
non perfeclae philosopbi;E sit oblatio, boc enhn est 
hotocautomatum sacriilcium» verumtamen sufli-

lumbis palris mei * · . Sed et Israclilas ciipiens Oeus Q ciens est eliam h»c pascere in bfs qnae sunt ad 
armare ad virlutem, Moysi ita pr.ecopit : Sic come-
detis IHnm : thmbos vestro$ prxcMgctis, calceamenta 
hubeMes in pedibus, tenentes in manibus baculos, et 
comedetis festinanter*1Paulus elisun, cum contra 
principcs et polestates indiceret belluin, d i v i l : State 
suceincti lumbo* vestron in vertiate, induii lorica 
justilia!**. Sed ct Dominns apostolis diceUat: Sini 
tnmbi vcxiri prcecincti*9. Sed etsi coopcralorem d i -
camiis lumbutn coitaltuai commislionum ? in ipais 
enim et rcnes rejacent, nnde ei Paulus de Levi ad 
Ilebr.^os scribcns a i l : Adhuc enim in lumbis patrit 
eraiy quando obvius est- ei 3felchisedechM. Recle 
catiti rcddunlur simplices, nlpote qui ex sitnpiici-
late facile poterant ad voluplatcn> trahi, ut non 
soluni renes, el adipcru, qiM sttper ipsos esl, scd et D 
lumbum, qai est in renibus, offerant Deo. Qtiod 
autein adjicil in eadem Iranslalioae : 

Sine macula integrum, sic intellige, quod expla-
nans Symmacbns, pro immaculalo integrum propo 
suil, Aquila autem perfectum: nam et propierea 
cum renibus addidit, integrtim iliud perfectumque^ 
secundum quod diximus, offerri volens, ne atiud 
ejus Deo, aliud autcni adversario simplex oflera-
tur. SuflQcit eniin huic ad veniam, ea quae virtnlis 
sunl non agere : nam ciim mala operalur, veniam 
noii habebit. Unde simplices ut columbas jubet esse 
Dominns , \ quia coluiubae nimiatu quodainiiiodo 

salutem, et forlitudinem dare offerenti. Hoc eniin 
nutrimentam panem praebere David prophcla 
dicit, cam ait : Pani$ enhit eonfirmat cor homi-
nkn. 

Omnis adeps bomini erit jure perpetuo in genera-
tionrbus, et cunctis habitaculh vettris, nec adipem 
nec sanguinem omnino comedelis. Adipem, ejus qui 
rn nobis est desidcrii seu concupiscenltx, sangui-
nem vero animae Oguramgerere diximus. Quia ergt> 
adipem in aeternum prscepit Domino offerri, m.v 
nifcstum esl quia consecrari Deo nostrum desid<»-
rium sive cmicupiscenliam valt. In aelerniim aulom 
boc, ne ad Dcum illud et ad roundutn dividamus. t 

Proptcr quod ct addidit : 
ln generationibut, id est per smsrutaS seiatcs ; b*o 

generaliones autem, permutaliones aetatnm intolli* 
guntur, qnod osle/ulit Jeremias, cum populo Ju-
daico in Babylonia scriberet, in septem generalio-
nibus, septnaginla annorum dicens numerum : qni 
non hoc diceret, si noi» ex eo aetatura rlces sacce-
dcfitimn signiftcaret; ait enim: Ingredientes in Ba-
bylnnem, eritis ibi annh plurimis, et longo temporc, 
nsqne ad generationes seplem *». 

In cunciis autem habitaadn, id esl in omni con-
versatione, sive socialem banc agamus, sivc soli-
tariam assequamur vitani ; unde David diccbal : 
Qui habilare faeil Hnanime$ in domon. Adipem 

" I I I Rrg xn , 10, » 7 E x o l . χιι, I I . 
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prxc? pi l oinuino non coraedi. Α iulende. q»iia peccala dixil csse auioix : qm-aique ftaiigtiiueni 

Adipero ad Itoc, quia desideriuiu sive concupiscen-
liani nos habere propriam, id est caraalein, I I O I I 

\ ult. Propter quod Jacobus dicebal : VnutquUque 
fntem lentaiur α concupiscenlia sua abttracttu el 
Hleclus'*. Sanguinem autem, ut nec ad suam mor-
ino, neque ad proximi curral : bestiaruni quippe 
l oc esi crudelium proprium, Ideodixit: Non eieiis 
omnem sanguinem, non soluui ims proximis par-
cere, sed ct nobismctipsis pracipiens, nam ct ad 
Noe aperte lalia rursua praacepit: Carnem cum san-
guine non comedefu, sajigwnein enim auimarum 
vestrarum requiram*\ sigiiificans quia per absti-
M>ntiau) sanguinis, ab boioicidtis vull abslinere ho-
ininem. Pro Deo aulem nec immolari vetnit, nec 

dam enim corpus quasi causale pcccati accusant, 
§ed nou iia est; nam si sana eit anjma, nibi) i l l i 
nocebil carnis luxuries : quam si, secundum quem 
oporicl modum regat anhna, recedit el cessai. Si 
anleni dicis : Alqui nolentem eam peccarc dixit : 
verumlamen uou coactam a carnc, sed ignoranlia 
boiti, quaro ex neglvgeiitia et imitalione deleriorum 
patilur, per quani eliam suavia, ea qtue noxia sunt, 
sesiiinal. Scd el boc vide , quoroodo in niullis sa-
cerdoiein permiscet; ait cuim : 

Anima cum peccawrit, et de universis mandatis ho-
ytt/ii, quaf praxcepil ut non fiereni, quidpiam fecerit, 
$t sacerdus qni est unclus peccaverit. Siquideni sa,-
£erd<>s qui e$t unclus peccavit : simileni dicit aliia 

ilespicere aninwn. $ed el omnino prxccpft, undc B sacerdolem pro paccatisofferenlen»,quiact Cbrislus 
nobis se similem pr;rbuil ; dc ipso quippe ait Pau-
lus : PrQpler quod debuii per omnia fraUibnM similu 
e**e, ut mUericors fieret, et fidclii iacerdo* in ht]f qutv 
ad Deum sunl, qd rcconalianda peccata papuli*1* 
pluriaia n\mis bujuslegis iu Doinino expouens. Scd 
jani uqnl oxquirendasequenda.Naiu ccce legislalor 
peceaiutn ipsius sacerduiis, peccalum populi ap-
pellavit ; quta negligeus sen§ibilis sacerdos, awl 
peccans ipse, aut non vindicans iu peccatoribus, 
illicit eos qui nides sua.t ad similia. l/ilelligibilbs 
auiem nec ipse peccatum fecii, ucc nos vel paruui 
negloxil, qui cum lege nobis naiiiraii eliam scripla 
dedit, el non sine tcstitiionio, sicul ail Paulus, se-
melipsuin reltnquit. Yernmlamen quia figura ba?c 

1 coaplanda est in Cbrisio, secunduta quod possibile 
est, ut per onniia iniaginis cunsiiiiin\elur coior, boe 
quod diclum est, sccundum quod dignum est Chri-
hlo inielligibili sacerdole debeinus a,ccipere. Si 
cniiu Dei ionganiiniialc I K U I volenlis peccatorem 
pcrdere, usus fuissel, videretur licculiam dare pe< -
canlibus, propter quod Isaias dicil : Quare errare 
noi fecisli, Dominc, de viis tuis ? Indurasti cor no-
Hruni, ne limeremu* t e " . Habacuc eiiam similia 
quodammodo querhnr : Quare non rezpicit super 
inique agenle$% et lace* detxorante impio pntiorem $e ? 
el fac\cs hominis quasi pitges maris, <a reptite 
non habent principem M . Iloc et Paplus a.d l\oniaiio$ 

ct saaguincm ciroa Uasim fundi aUaris jussit. 

CAPUT IV. 
Yeas. | - ia . ι Locutusqive est DomLnus ad Woy-

s n, diceos: Loquere filiU lsrael : Aninia cum pec-
caverit per iga,oranlia.m, el de universis mandalis 
Domini, ^ua> prsecepil n( noi\ iierent, qiiidpiani 
fcccrit, si sacerdos quj est unctus pcccaverii, de-
/inquere (aciens populum, offeret pro poocalo suo 
vitulum iirnnacubtuin Domino, et ducel illuia ad 
oslium ta.bernaculi (esliinonii coram Οοηχίηο, po-
netque nunum suam super capiie ejus, et inimo-
labit euiu, Douiino. I^aurict quoqua de sanguine 
vituli, i^ferc^s iltud in labeniaculuiu tesUuiooii: 
t umquc iitlinxcrit digilum in sanguine, a^perget ex 
c<> septies cvvam Domino oonlra velum sancluarii, 
ponctque i\e eodcip sanguiue super cornua altaris 
tliymiamatis gratissimi Domino. quod est in laber-
uaculo testimanii. Oiunein auieiu rejiquqni san-
gtiineiq (qndet in basiin aliaris bolacauslomiu in 
inlroitu taberqaculi. Et adipein yiluli olleret pro 
pcccalQ, ^ i a eum qui operil vitalia, quam orania 
qi ix imrinsccus sunt, duos renunculos, et relicu-
luiii quodesl super eos juxla ilia, et adipeoi jecoris 
mti i rei>ui\culis, sicut auferelur de vjtulo busliai 
pacilicoruin, ctadolebit ea sqper a(ur« l^olocausli. 
IVlleui vero, el ou^nos caraes cum capile el pedi-
Ims, el inleslinis, ct fimo, el reliquo corpore, 
t>fferei extra ca^ira in 
rincres effundi ^olont. 
lignoniiu strueui, qu« ϊι\ loco effiisoruip cin^rum 
c.eiuabuntur. t 

Nibil eorum qua? nccessaria fuerunl legisialor 
iMiiisit, desigMans quippe couversaiiouum diCfe-
rcnlias, eti oslcndens nobis vias in obUtione sacri-
bciorum, quibus nus oporteat cojiversari. Pqst boc 
uccessarie exponil Cbristi sacrificiuin, per quod no-
bis peccaloruni reinis>io et redemptio conccsba 
fbt. Quud coginisces, si legisjatoris verba discusscris, 
Η imaginis liujus colori res ipsas sacriQcii unige-
riiii coinparaveris. AiUe alia crgo boc nun«: primuui 

scribil; ail enim Cbristum facluin tiobi» fuisse pro-
locum mundum, ubi [\ pilialionetn per fidem in suo tanguine, ad o&tentioncm 
iiiccndelquc ea super jmiHia $ua v | . Gujus aulero juslitiae subdidil: Per 

redemptionein p)cecedent\um peccatorum in suslen-
tulione l)e'\. Aperlc o.rgq videlur legislaior iiluiu 
saccrdolcm siguiiirare, cui dictum est : Tu t% sa-
cerdos in alernum, tecundwn ordiiiem Melchise-
dechs\ eum qui a Patre mictusest, ad queiu David 
dicebat : Sedes luu, l)zu$> in sceculum tamli; virgu 
recta est, virga rtgni ini. Ditex\sti juslitiam, u 
oditti iniquilatem, proplerea unxil te Deut, Deu* 
tuusQuia aulein ipsuni sacerdolem bic nunc 
lcgislalor signiiipavit, cx po manifc^tum cst i n 
onini quidcm lurba filioiiini Israol, c l principe. 

s e Jar. 
| i i , 25.2U. 
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ct in unoquoquc de populo cogaoscente peccalum Α babuerit, lunc operc cxniens ettain, lioc quod pro 
smim, offerre pracepit; hic aulera non ita, sed ail 

St sacerdos qui e*t unctus peccaverii, delinquere 
faciens populum. Et primum peccalo euoj poputi 
subjiril, quia Chrtstus popuH pecoal* portabil. 
Γ>« inde non ait sicut de aliis : Et postea intellexeril 
peccutum tuum. Cum enim Dens esset, et omnia 
sdens, quomodo polerat ignorare qua> a- nobis 
peicata sitscepttf Ifcc e*go pro peccaiis noslris 
emiveiiicnter sacrificiuiri oblulit, de quo Paulus 
Ucbrrcis scribil : Sic et CUrisius scinel oblalus ad 
muttorum exhaurienda peccala, tecundo sim pec-
Mo apparebit ejspcctantibus $e in saiuiem**, ofleret 
tainea se pro peccaio suo. ScpHiagiuta autem ad-
dual, quod psccavit. Peccattua anl*m ejus, sicut 

nobis eral, sacriilcium coasumraavit. Hic ipse de 
sanguine vituli bauriens, inferl illud in labcrna-
culo tcsrimonii. Scd qula viluluip oportcl carnem 
Domrrii accipere, tpse prodigi filii expoaens para-
bolam docait, cum patrcm ocridkse ei viiuhim sa-
gtnalttm, cl piimam dedisse stolam, el auauluat di-
ceret, ptT vflulum sacrificium unigenili, per stoiam 
baptisaia, per anniriuiu signsms pignus Spiritus k t . 
Qttia cnim de sanguhie in labernaculo lestiinoiiii 
iiiluKl, docel el Panlns ad Hebraeos, dicens : Chri-
$tusassistemPontifexfuturorum bonorum, per ampdui 
tt perfeclius tabernaculum non manufaclum* id esl 
nou hujus creationh, nec per tangtthtem taurorumet 
vilulorum, sed per proprium $angutnem ingrenus ett 

qui semcl illud i i i se suscepit, nostrum* p^ccaUim ^ temelin sancta, vlerna redemptione inventa Et 
dicitur, unde et Paulus dicebat : Obtecramus pre 
€hri*:o reconcWari Deo^ et qui netciebat pecealum, 
veccatum pro nobis feeit%%. 

VUulum aulem immaculalum. Daniine vidtilicet 
Palri oflferi carnem suam, iraraaculattim vero, quia 
peccatum nou fecit, uec dolus iwetUus est in ore 
fju$". Yitultt* aatcaiest, quia iu cruceinlelligibiles 
«oslros inimicos venlilavil.Qiiia autem Sepluaginta 
vittilum- de bobus edunl, idem ialclligimus diclum 
de bobus, quia secundum carnem de palribus ftiit, 
<iui de legis exsliterual justilia gloriosi. Ubi auteia 
offert vilulum, id est carnein suain ? 

Ad oslium tabernaculi testimonii corum Domiruh 

ruFSUs : Neque enim in manufacta sancla ingressus 
etl Ctiristus forma verorum, sed in ipsum ccelum, ad 
ostendendum se vultui Dei pro nobis 8 1 . l l ic ergo 
tabemaculumteslimonii, coelum quippe,quia in ipso 
babitare Deum propbeue testificali. stuit, ialelligu-
mus : Qui habitat in cwlis, inquil, irridebit eos 
Et nemo ascendit in cotlum, nhi qui descendil de cceto 
Unigeniitu **, de semetipso dixit bominibus. Ibi 
sanguinera introduxit, quia cicatrices porlans pas-
sioneni, a mortuis resurrexit, unde et suurn corpus 
palpandum Thomae praebuit 3 i, atque ila in coelo^ 
ascendit. Probanl autem sequentia : 

Quicunque iniinxerit digitum in sanguine, asperget 
Adoslium quidem, ai sacriftciutn Gbristi secundum Q de eo septics coram Domino, conlra velum $anctuarii. 
doctrinas et traditiones aposloloruin factum fuisse 
intelligaiiuis. Ifas enim esse ostia tabernaculi tesli-
monii superius oslendimus, utpote ad coelum in-
iroitam prjnbcntia, quod tabcrnaculum esse teslU 
inonii docetur, atque probatur. Habet enim Isaias 
apertisatmam lestimonii probaiionem, dicens : Qui 
eitenditvelut nihilum ccelos, et expandet eos sicut 
tabernaculum ad inhabiiandum 

Coram Domino auteni, quia iu&pieienle Palrc 
consumniabalur crucis myslerinm, in tanlum ut 
etiam aspicienli utiquePalridiccret Dominus : Pater, 
in mattus tua* commendo spiritum meum Ponere 
autcm euov manum super caput vituU, et juguiare 
vilulum praeeepit; nemoenim iHum obtabt, sednec 
immolare poterat, nisi semelipsum ipse ad patien-
<ium iradidisset. Prop^er quod non solum dicebat: 
Potestatem habeo ponendi animam meam, et potesla-
tem habeo iterum sumendi eam w ; sed el praeveniens 
semetipsum in coena aposlolorum immolavit, quod 
soiunt qui myslerioruni percipiunt virlulem. Hunc 
sacerdoiem Septuaginta non solam uncium sive 
liiiiiuni, sed ct constHDmalum manibus appellave-
nin l : consuinmatu9 esl enim nianibus prius in 
tnystica ccena, accipiens panentct frangens, deinde 
per rrucem, qtiando ligno affixus e>t. TUH€ sacer^ 
dotii suscipiens dignUatenri, vel potius cum sompcr 

Muttis uominibus carnem Domini appellat, quia el 
multas operationes impleviL Unde et ipse Dominus 
modo quidem semelipsum sacrificium, modo pa-
storem, deinde rursus vitem, parvem vi^c, et gra-
num trilici,opporliine dispensaloriiiv verbis varians, 
saas appellaliones nominavit. E l nimc ergo velum 
ejus carnem appellavit: dobUare cniui boc noti 
possumus, Paulo ad explana(ioneu) iinjus inysterii 
dtienle : Itabenta, fratres, confidenliam itt inlroiin 
lanctorum in sanguine Christi, quam initiavii nobu 
atam novam et vivenlem per vela'ment id esl, camem 
wam, et sacerdolcm magnum, in domumDci inlroea-
ttius, cum puro corde, in satisfactione fidci M . Pro-
plerea el sanctuarii veluai appellatuai est, figui am 

D quippe carnis saacli saaclorum gerebai. Qaia ergo 
digitus Dei virtus ejus dicitur, ande magis Plia-
raoais ccdeales miraculis Moysi diccbanl : Digitus 
Dei e s t E t David ei psallebat : Quoniam videbo 
coelos, opera digitorum tuatumV. Ipseqae rursus 
Domiaus hidxis dicebat : Quod st in digito Dci ego 
ejicio datmonia, igitur pervenii in vos regnnm Deiw. 
Convenientcr digiluin ia sanguiacm inlingit, at 
oslcndatur quia passiones CSHTIHS Dominicx, virtuie 
diviailalis act;c sunl; naai quoniodo potcranl talia 
fieri tanc, id est, soljs rcccssas, terr.cm )lus t scissio 
potraruin cl simllia? Hic crgo virtute divii.icalis 
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Ijassionemsuscipiens.aspersitquidemsuamcarnem, Α di* Domim numorabor, remmtctns virtutum eju*. 

Itas Domimis angit proprio sangaine, vtrlutem eis aspcrsil aulem seplies, quia pro rcmissione hoc pec 
catorum, el pro siibministrando nobissancto Spirilu 
fecil. Utrumquc enira praedictus desigtiare con-
siievit numerus, ita ul Pelrus diceret Domino : Si 
pcecaveril in me frater metis, quclies dimitlo ei ? 
usque septies**! responderet auiem Dominus : Noa 
dico libi septiet, sed usque septuagies sepiies ·*, irml-
liplicatque numerum propter <q>erationes spiriius ; 
sppiem enim ptopbela Isaias nunrcravit diccns : 
Et requiescet super eum spiritus Domini; Deinde ojuts 
dona dividens aic : Spirilus MpienlHV el intellectus, 
$virilu$ consilii et fortiindims, spirilus'κ'ιβηϊιω el 
pietatis, et replebit eum spiritus timork Domini61. 
Quod aulem sangiinem oportet nosinpassionc ejtis 

prasians majorem perfectioremqoc, ut conlra ad-
versariorui» vires pnevalere possint. Omnem rel i -
qutim sanguinem vituti, fundt circa basim allaris 
bolocausti, quod esl in tabernaculo lcslimotiii, 
pnecepit. Altare bolocauloniads, rursits Cbrislt 
corpus intelligamus : sicut entm ipse sacerdos e l 
sacriQcium esl t sic et aliare esl. Si aulem in mullis 
nominibus unum esi quod skgnificalur, dixtmus 
quippe eum oporlere intdligt eliara velum, nibit 
esl quod ex boe possil.obsislere ; dum enim multa> 
sint iu ipso aperationes, convenienlcr eliani imilta. 
aunt nomina. Nec ex his interpretationera respul 
quasi inendaccm fas cst, divina? qoippc Scriplune» 

actipcre, probaiu Pilati et JiiUeorum verba ; duiu B

 m o s esl unam rem multis uminiiare noiiiinRms, 
entm traderetur cruci, ipsc quidemdamal: Mnndus 
*um α sanguine justi hnjus. llli aulem :Sangui$ejus 
*nper nos, et uiper filios noslros M ? Hujus aspersionis 
cl Polrus ui calbolir.a Epislola meminit, aposloliiia 
se noitiiiians secundum prccscientiam Dei Patris% iu 
smclificathne Spirilus, in obedienlia ct aspershiie 
sangiunis Jesu Christi Si autem dids quia passio 
quidem ejus, antequamascemicret in codos,provenil, 
legislator aulem dicit posl ingrcssionem sacerdotis 
iii tabernacolo tesliinouii, quod nos codum signifi-
care dixirous, Si inliugis digiium in saiiguinem ol 
aspcrgis: verum cognosceqtiia qui inferius criidfixiis 
cst carne, in coelo est divinilatc; el proplcrca prin-

quod demonstral Zacbarias ; aitenim : Et retpondi% 

el dixi ad eum: Quid sunl duce olivm hta ad dexleram 
candelabri, ei ad tinittram tju* ? Et respondi se-
cundo ei dixi ad ettm : Qnid $unl duas speeics otioa-. 
rum quce sunt juxia duo rostra amrea, in quibus 
$unt sufftuoria ex auro? El ait ad me dictnt ; NMH-
φήά nescis qnid sunl kcec? El dixi: Non scio, D§mine. 
El dixtt: Istituni duo filii olei tplendorit, qui at$i-
$4uni IkminatoriuniverstBlerrw**. EquUem Zacbariae 
de duobus quibusdaia inquiril, de olcis, cl dc ef^ 
fundenUbus iii candelabro M^um. Cui aulem r o 
spondil angdus, duabus inlerrogalionibus nnani 
i.ilcipreUUioHem retiilit. Qnia aulein iiudligibile 

cipibiis saccnioiumjudicaulibiiueufii^ ct crudfixuris Q altare corpws Doinini, et bcatus Paulus imeUtgit, 
dicebat : Dico wbis, amodo videbilis Filium homini* 
scdenlem α dextris Qei6i. Quod autem dixil , amodo, 
ostcndenlis fuit, quiaquo lenipore vitulus iiumola-
batur in ioferioribus, eo lempore ut Pomilex ipse 
sibi sacrificiura offerrei incodo. Quibus convenium et 
snbsequenlia: Ponclqne de eodem tanguine super cor-
naa altaris lliymiamatis gratissimi Domino quod e$t in 
tabernaculo lestimonii. Hic sedem Gherubim signal, 
quia enim sunt aliare, Isaias per visioJiem Serapbim 
mamfestavit; ail enim : Et votavit ad me unus de 
Seraphim, et in manu ejus calculun, que n forcipe 
tuleral de altari Thimiama autem, sicul Seplua-
ginla dicunl, composilionis, compositionem oinniuni 
bicut in thymiamale virtutuui dicit, qiuK sunt i u -

i\iSO diccnle cogi^isce ; ail eniin : Hubcmu* altore% 

de quo edere non liabeni polestatem hi qui laberna^ 
culo deserviunt · · , corpus viddicet CIM-ISU dicena, de 
illo cniua comedcre Jud&is fas non es.l. Iloc altare 
nccessarie in inlroilu laberiiacari lesliitioiiii, id e>t. 
in inlroilu cxjelorum est, quia per ipsuin iagressuu* 
habemus in codis. Sed jam retiqua bu}as sacriiicii 
disculiamus. QiiiCcunque enim in sacrificio paci-
ficornm, seji salulari prjecepii, cadem Uei i eliam iu 
boc pneccpil, dues rcmmcalos efferri, c l reticiilum 
qnod cst super cos, etadipero j«coris, quod Scplua-
ginla edunl ei pinnam liepaltB, et adoleri ca saptr 
akaro baiocauloaiatum. \n duobus sacriiidtiin d i -
videns, quateiu» omnibus bceat Cbristi sacrificiuni 

lelligibile Ihymiama. Ubi quippe decel viriuies, Ο iiaitari, id cst, tam bia qui iuferioris sunt conver-
nisi in sede Dei esse comp:>siLas? in quibus, elsi in 
t^rra conversalio esi, ite coelo lanien descendunt. 
Unde et Paulus de his qui in virluiibus conversa-
bantur d ix i i : Notlra aulem convcr&alio in coetis esl 
Jacobus vero ait: Quoe aulem dcsursum e$t sapientia, 
primum quidem beniqna e$t*\ sapienUam dicens 
unam de generalibus esse virlulibus : post bauc 
enim fortiludo, ct juslilia, et caslilas, multo magis 
el caeterae cum hac ordinanlur, quae duui sint qua-
tuor, ut arbilror, ci cxcellenles, cornua pradicli 
allaris quia genera sunl aHarum virtuUim, convc-
nieoier nominanlur. AU aulem etlsaias : Misericor-

s* Mattb. xvm, 21. ' 
v i , b i . < e Isa. r t f 6. 

ibid 22. 8 1 lsa. χι. 
β Λ 1'hibpp lii, 20. Λ ' Ja-

salionis, eis quippe convenire pacificoruiw dixiaius 
sacriflcium, quam alttora sapientibits, qaibus iiuilart 
suilidl qu£ sequiintMr. 

Pellem vero et omne» carnes cum capile, el pedi-
bns, ei itUettinU, ei /Sm«, et reliqno corpore tfferel 
exira cantra. Quod pnocepil n l ιιβη Chrislum d iv i -
das, sictil quidain dividunt dicenles : Isquide Maria 
esi, passuse«l : qui aaieui de Deo Patreest, passus 
non esl. Nobis cnini unut» Detfiinus Jesus Cbrislus, 
per quem otiinla : quia secunduin quod Paulus 
dixit : Cum ul hoaio paterolur, miracula Uroen i . i 
passionibus opcratur, ut Deus, sed nusquam divisus. 

" Matih. xxvii . 21, 25. " 1 Pctr. i , 2. ·* Matili 
ι ·, 17. M Zachar. iv, 11- l i . » Ifcbr. xm, 10. 
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Propler quod carnem cjus, id csl, bumanitatem Α YERS . 13-21. « Quod si omais turba Israel igno-

*%l per impcriliam fecerit quod videlicet, Um eum qai apparcbal, quam qui in oc-
culln eral, honiinciB, de quo ail Pauius : El si ex-
lcrior homa notter corrumpitur, $ed inlerior reno-
vatur 7*. Caroenim in Doniino, omnis ejus buina-
nilas, quia Verbum caro factum « ι τ · ' , dicilur. Pro-
plftr qnod et carncai ejas cum capite ct pedibus, 
vel ouiai capile ei exlren+is videlicci ptnlibus, sic 
enim caleri inlerpretum cdiderunt, jussit incemli: 
ul |K?r pra»di( la verba eutn qai pro nobis passus 
»*sl, esse a principio el in novissimis iiitrlligeremHS, 
tbi quo ait Paulus : Quta in ipso ereaia sttnl omnia, 
ψ«Β in cwlis, et qum in terra, visibitia et invisibilia, 
s>ve throni, sive dominaiiones, tice principatiu, sive 
potestaie*, omnia per ipsum et in ipso creatu tunt, 
et ipse e$t ente omnia, et omnia in ipso contlanl; el 
ipse e$t caput corporis Ecciesia, qui esl principium, 
primogenitus α mortuU : ut sil ipse iw omnibus pri-
matum ieuens71. Insuper cuui inteslinis et Omo; 
vel sicut Septuaginla, cum ventre el stercore 
edunt, iil quia menlis intelligibilis venter figuram 
gerit, sicul in sacrificiis aliorum holocaiislorum 
ostendimtts, ex co nwntom babuisse noslram cmu 
qtii pro nobis passus esl, minime ignoremus, quod 
quidam bxreticorum negant. Fimos aulem peccata 
generis buraani signiiicat, quae crueiflxus in se 
suscepit: ha?c enim fimus Domiai verisimiiiler d i -
rmiltir . Fhiius quippe cum sit iuimundus, geren-
leifl noii poltuil, neque nature noslrae est, quamvis 

ravcrit, <il por impcriliam fecerit quod conlra 
maudaiuni Oomini est, et poslea inlcllcxeril pec-
catuhi suuio, offerel vilultim pro peccalo, addu-
cetque eura ad oslium labernaculi, et poncnl senio-
res populi roantis super caput ejns corara Domino. 
Iinraolatoque vitulo in conspeclu Doniihi, inferel 
saccrdos qui unctus est, de sangtiiiie ejus in laber-
ftaoulum leslimonii, linclo digito aspergens sopuVs 
conlra velura, ponetque de eo sanguinem in corni-
bus altaris, quod cst coraai Domino in tabernaciilo 
lesiimouii. Keliquuni aulein sanguineai fumlot juxla 
basim allaris bolocau.storuai, qnod esl iti oslio 
tabcrnaculi lcstimonii, omnemque ejus adipem 
tollet: et adolebit supcr allare. Sic faciet el de hoe 
vitulo quoinodo fecil, et prius, et rogante pro eis 
sacerdole, propilins eril Dominus. Ipsum auleni 
vitulum efferet extra castra, atque comburet, 
sicul et prioreai vitulum, quia pro pcccato est mul-
tiludiais. ι 

Nil in bis legislator commutavit quod esse possit 
«xtra pra>d:ctura sacriftcium, quod esl principis 
uacerdoium : idem enim a turbis Israel, el a sacer-
dotc offerri praecepit, vituluin enim et bic el illic 
dixic. Similiter etiam sanguinem in ubcrnaculo 
lestimonii offerri jubet, vilulum aulem exira castra 
incendi: alque aperlissime in bis, qaae dicta sunt, 
ostendilur quia eadem erant plebis saierdotisqu* 
pec«ata. Nam quam ob causafn idem sacrificium 

in nobi», sicut et peccata nostra, qnae portavit Q p r o eis offerret ? Quod aulem de sacrificio immu-Klt 
Domiaus, Η aliena fuerunlab eo, eleum nullalenus 
polluerunt, permansit enim sine peccato. Totura 
ergo vittilum, id est lolum Cbrislum, exlra castra 
in IQCO maDdissimo, obi effundi cineres solent, ejici 
Ifgislator jtibet, apertissime gacrifirii Christi locum 
iignificare sUidens, extra enim castra passus est, 
qaod lcsuiur Paulus dicens : Ideo el Jesut, ut 
sanclificarel pUbem, extra poriam passus esl7t. Quis 
aulem raondus est eineris locus, Golgolba vtdelicel, 
c l i n Untitm aatimias, at mundum tolum ipse mun-
darel. (iucris autem recle locus est du-Uis, quia in 
ipso cxslincta aanlpeccala buaiaui g>neris, andeet 
mundus tocus appcilaLur. ^ 

Incendentqwe ea super tignorim ttruetn* Ligna 
aulcm iu ignc Scrrpturas sacras diximus. Quae-
cuuqoe atuero in Oomino lempore passionis gesla 
sunl, ad tmpienda ea qtix propbelae dixerunl, suot 
gesta, qtMd inanifcsiat Dominus quando a Judxis 
comprehensus est, dcetis: Tanquam ad latronem 
exittU eum gktdiis et faslibus eompreiieniere me; 
quolidie in templo sedebam docens, et non me tenui-
sti$. Hoc autem factnm c*t> ul compierentur Scriptn-
rce prophetarum'**. Et rursus: Jesus aulem videns 
quod omnia consummata essenl, ul impUretur Scri-
ptura, dixit: St/f'o7V. Sed cum per singuia figura 
DoaainicB passionis appareat, tamen planius legisla-
lor Tidetur boc in eequentibus figurare mysteriura. 

f l Joan X I X , -
16, 7 · ' 
7 β Jnan. 

Joan. i , 14. 7 1 Coloss. 
xv. 12. 7 e Joan. XVHI, 14. 

talum esl, hac magis ad firniitateai pertinet, quod 
unum sit sacrificium : nam in sacerd^te uon dixtt * 
Si cognoverit peccalnm suum, necenim ignoralu-
ruseral Dominus peccaium, quad u i susciperol 
incarnatiw est. De liirba autem, id eet, de syna-
goga sive dc plebe, aUende qtiid a i l : 

Quod si omnis lurba Israel ignoraveril, el per im-
peritiam feceril quod eonlra mandaium Domhii e*U 
et postea intellexerit peccnlum mum. Ergo ab inilio 
quidem suum peccalum ignoraverunt, scd posiea 
cognoveruni, Et boc oslentlunt ipsa verba Domini, 
ait enhn : Ni$i veniaem, et locutus eis fui*$em, pec-
caium mm haberenl, ul ignorantes uiique, nunc 
autem excuiaHonem fum habent de pucato *uo7*, 
utpote per ejus doctrinam discentes, quod nescie-
bant prias: quando ergo suum peccaium cogno-
verunt, tunc ad sacrUicium Unigeniti se verteruut. 
Deinde in sacriticio sacerdoli^ i p 9 u m diximus im-
posuiase hianura super caput viluli , bic autem se-
niores boc facere dicit. Ulrumque enim revera iti 
Chrisli sacriftcio agebalur, id est, quia et immine-
banl ad consumniandum ilkid eeniores populi, ec 
Scribas, et Caipbas princeps sacerdotum, dice-
batttque: Expedil nobi* ut unus homo morialur pro 
populo, el non tota gens pereal" ; etquia nullo modo 
cxpleri potuisset, si non semetipsum ad passionem 
Domiuus iradidissct, in lanlum ut ipsc diceret 

1618. " Hebr. xin, 12. u Mattb. u v i , 55,56. 



827 HESYCHil 
Pelro: Milte gladium tuum in vaginam, ealicem 
qnem dedit mihi Pater, non bibam illum77 * Eesli-
aabat eoiur dispen>are noslrorum peccaloruai re-
niissioneiu, quod nccessarie in bia qtiae sunl de 
Synagogne sacrificio est consideralum; ail enim : 

Sic fuciet de hoc vitulo quonodo fecit et prius, ei 
rogante pro eu sacerdoie, propitius eril Dominm. 
Chrtslas enim factus est nobis propiliatio iu san-
gtiitie sao, sicut a beato Paulo Roaianis scriplum 
es( T a. Per queai iu tanium peccata remissa sual, 
quatenus ipsi qaoqne retnissioucm mererenlnr, qui 
in eo peccaverual: de ipsis quippc dixerat: Pater, 
ignoice illis, nesciunt enim quid faciunt 7 · . S«d quid 
aJ 6nem sacrificii legislator dixil? Swfficit cnim 
nobis legis ipsius conclusio, ad aiamicstanda pras-
sentia. Ipsum autem vilutum efferei extra castra, 
otque comburet, ticut ei priorem vilulum, quia pro 
peccato e$t multiludinis. Vides quomodo nibil imt-
talur in secundo sacriflcio, exlra hoc quod primo 
esl quod praecipitar: el quamobrem? Quia pro 
pftccalo est, inquit, mullttudinis. Ergo hoc mani-
festuin est el indubilabile, quia idein peccalum 
plebis el sacerdoiis intellexerit, et proplerea idem 
iti utroque sacrificium ordiaavit, ne ipsis quidem 
verbis dividens, quod non faceret nisi figur» fuis-
senl ea quae lunc agebaiilur. 

V E R S . 22-31. c Si peccaverit priuceps et fecerit 
uaaai e pluribns per ignorantiam, quod Domini 
lege prohibelur, el postea intellcxerit peccaHim 
sutim, ofleret hostiam Domino, hircum de capris 
itnmaculalum, ponetque manum suam super capnl 
ejus. Cumque imraolaverit eum in ioco ubi solel 
inaclari bolocausluai coram Domino, quia pro pec-
cato est, tinget sacerdos digilum in sanguine hosliae 
pro peccalo, tangens cornua altaris holocausti, et 
reliquum fundens ad basim ejus. Adipem vero 
aclolebit supra, sicut in victimis pacificorum ticri 
solet, rogabitque pro eo et pro pcccalo ejus, ac 
dimiitetur ei. Quod si peccaverit anima per igiio-
ranliam de pnpulo terra, ut faciat quidquam ex 
bis qaae Domini lege probibenlur, atque delinquat, 
et cognoverit peccalum suum, offeret caprara im-
maculatam, ponetque nianuin super caput hostis 
qn» pro peecalo esl, et itumolabtl eam ia loco 
bolocausli. Tolletque sacerdos de sangutae in digilo 
suo, et tingcns comua altaris, reliquuin fundel ad 
basim ejus. Ouniein aulem auferens adipem, sicuti 
auferri soletde vicihnis paciflcorum, adoleliir super 
aliare in odorem suavitatis Doniino, rogabitque pro 
eo, etdtmitielur ei. · 

Queuiadriiodum in spoataneis sacriAciis. diffc-
rcntias in conversaiioaibus et conditionibus viue 
offerentium ordtnavil, it:i rursus pro peccatis sacri-
llcia a»qualia esse peccatis jubet, qitorum magiiilndo 
IIOII solutn ei actioae peecati, sed ex persona 
pvccaotiuai ponilur: et nimis rccte, qnia et Domi-
nus aposlolis dixi t : Servus cogno$cens voluntatem 
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Α Bomini s«i, e( woi* %t pratparant, nec facten* secun-

dum votuntatem ejus, vapulabil mullis. Qtti autem 
iwn cognovit, el nan fecit digna, plagh vapulabit 
paucis*0. Sed quid subjunxil?Cu/ dalumest multum, 
muUum qucereturab eo: et cui credilum est mullum, 
multum exigelur ab eo%l. Hunc intellige esse, qui a 
legistatore dictus est princeps, queni sic el in Hbro 
Exodi innnens, d t x i l : Dmnon delrahes, et prineipi 
populi tui ne maledixeris**. Sed et David, sacerdo-
les, et Scribas, el Pbari&eos, et seniores populi 
d<signans, ait : Astiterunt regc$ lerrw, et pnncipet 
convenerunt in umtm adversns Duminum, et adver-
6U$ Chrittum ejutAtqui sobis Ilerodes rex, et 
Pilalus praBses aderanl, sed et reges et principes, 
stcut diximus, sacordoles el Scribas cl Pbarisxms. 

^ proptcr scie.iliam et snblimilalem quam babere 
videbanlur, ad inlerpretaiioaem legis appellarvifc. 
Hic ergo si peccavcrit, bircnm oflerel. Si qais 
auiem de populo, dicit aatcm idiolam, sive popu~ 
larem, non euai qui sorte disliactus est, ad medi— 
tandani legem, raai et bic atiqae princeps nouii^ 
naretur, qui pro aiiaori pcccafo capram offerr^ 
prucipitur, quen>adnK)diHn ille b r«'uai, bic fcmi-
aaai, ille aiareai. PoeaitentLe quippe ulrique i a d i -
geat, et ille quideni uiajoreai, qui ma6«:ulum ofle-
retv iniaurem aiHem qut feminam: cum eaiav 
uaias sit generis, tamen quod raiuus eel, in fi*niiiia 
positum esl, quoaiam inascuius capul uaiusca-
jusque generis pulaiur. Quemadmodoni ergooblatio 

£ caprje sacriftciuai pro peccatosigaat, sic bircus c i 
capru, cum ha3C sit feaiiaiai geaeris, bircus mascu-
lini, sacniicii ialerprelaatur v i m ; non eniin fruslra 
boc lcgislator inleadit, sed quia bircus et capra. 
Huc autem Sepluagiala in Graeco sic edunt, ut χ ίμ* -
pov el χίμαιρχν dicanl offcrri debere, quod Laiini 
ex eadem edilione interpretati sunl, bxdnm ex ca» 
pris masculuui, et capram de hxdis femellam χ ίμα-
po; auiem et χίμαιρα fetus caprarum sunt χε ι -
μερίνοι, id est, qai circa tempus hiemis nascunlur, 
naai bis per annum capris parientibus, quidatn 
fetus tctnpore bierais, quidam aulem aestatis geae-
raatar. Cam ergo baec ita &e babeant, per biemem 
tristitiaai poeaitcatiae docet, in tristitiaai quippe 
hic et fletu filios generat, sed tamen fllii ejas nou 

D sant a sacriiicio rcprobali. Uade existimo hasdos, 
id esl χιμάρους offerre poenilenles, ulpole Quctaan-
tes, pr:«copit, el ut qai diversilalibus undarum a 
pcccalis se erigentibus repugnantes, misericordilcr 
oaiaiaiodo salvabualur. Si eaim permaneaut in 
poRaitcnlia, et noa desperenk, velut in leinpeslate 
rcl iKjaeales navis aniai:c gubernacula, liberabun-
tur; siatilcm desperavcriat, quemadinodura quidam 
gaberaaloivs, vel naaUe pavidi, slaliui pereunl; 
naia cl Doaiinus d i x i l : Orale ne fiat fnga vcstr* 
hieme vel Subbaio8V ; bicaieai tcinpus poenitenlia* 
dicciis, Sabbataai vcro oliitm aaiaiai, at(|ue vir lu-
Uiai ccssaliuneui iaielligeas : ad oliuai siquideni 

T j Malth. xxvi, 52; Joan. xvm, Η . 7 · Hom. m,25. 19 Luc xxm, 3 i . " Luc. X J I , 47, 48. ·* ibid. 
1 Exud. xxu, 18. "Psa l . n , 2. *> Mallb. xxiv, 20. 
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aique a niahs vacationem dalvm esl Sabbaluoi : Α sarinm habemus, propler quod et dixil Davul: 

Prccatum meum eogniium tibi feci, et injustiiia* 
meas non operuL Dixi: Pronuntiabo advtrsum m# 
injmtiiinm meam Domino, et tu remisisli intqui-
tatem cordis mei · · . Proplerea bic legislalor intu-
l i t : 

Et lullet, et ponel sacerdos sanguinem peccaii di-
gilo super cornua altaris holocautomatis. Qtiod 
Hiefonymus simili sensu edidit dicens : Tolleique 
sacerdos de tanguine digito suo tangens coruua atla-
ris. Sanguineiii autem peccati appellavit, qui pro 
peecatis offertur. Ilujus pritniiias sacerdos Cbri-
sttis super cornua allaris bolocaulomatis offen t, 
videlicet super crucem suarn; si enim aliare bolo-
cautomalis Domini corpus esl, bujus procul dubio 

sed Judxorunt gens e diverso boc usacst. Grave 
aulem est iti lempore quo necessaria est poeniten-
tia, ct mullo gravius quo vacat ab omnibtis operi-
bus, queuiquain lcnlari vel perseculionem pati : 
unde. etiam sicul uia>rem eum qui Sabbato per-
scculionem patitur, novissimum numeravit. Qnia 
ergo el birci, yel caprae, sive h.udi virlulem, et 
differentiae sacriGciorum modum didicimus, jam 
vidcamus quae in utroque agutitur sacriflcio, com-
munta enim sunl, quoniam poenitenliae iinis et 
generalis effcctus, peccalorum rcmissio est, quam 
aperte legislator posuit dicens: 

Quod si peccaverit anima per iguoranliam de po-
puio lerra, ul fuciat quidquam ex his qucc Domini 
tegs pwhibenlur. Nou dicit quod, quia in quolibet B coniua crux erit, de qua Mabacuc d ix i t : Cornua 
pravaricatns quis fueril, in totam legem delinquit, 
sicul beatus Jacob a i l : Quicunque totam legem ser-
vaverit, offenderit autem in uno, omnium rem con-
itituetur*'. Sed et hoc quod dictutn est, per igno-
ranliam, vel, sicul Sepluaginla, 11011 volens, in-
gruens jng«im peceatoribus serviimis diaboticae 
demonstrat, quod sibi ipsi ad malum vergenles 
$uperinduxerunt, sieut lsaias a i t : Vtv qui trahuut 
peccata ul trislem hngam, et sicul funem jugi vacca 
imquilatem**, quo qtiidam captivi ei inviii iraliun-
tur. Sed si ad sanaui rcverlanitir menlem, a resli 
|iac sive jugo staliin relaxaulur. Quod qttoiuodo 
aut quando fit, legihlator ostendit, id est, qitando 
ipsc qtii peccavit, peccattim suuni cognovcrit : ^ 
neque enim alilcr poemteitiinm agere potesl, nisi 
cognoscat peccatnm suum. Tunc eniin princeps 
hircura, sive χίμαρον, is autem qni de lurba est, 
offerat capram, s<ve χίμζιραν * immaculala autem 
ulraque, immaculaiam siquidem oportet esse poe-
uitenliam. Quae autcm ejus* est macula ? Videlicel 
6i peccalo compatialur, vel amicus sit posriilens, pro 
quo agit poeuilenliam : oporlet enim eiim per-
iccto a peccalo eodem aiquc studiosissimo recedere 
proposito. 

Deinde imponet manum $uam super caput hosticc. 
Ipse per semetipsura peccatum manifestans, et 
suam offcrens confessianein. Ipse autem, eccundum 
Scptuaginta, ηοη occidit, sed alii ; habet enim 

sunt in manibusejus9*. Offeret snper suam cruceni 
primitias necessario sui sanguinis, qui pro peccato 
offcrtur : quia opus crucis el cffeclus, perfecta 
peccatorum nostrorum remissio est. Quod aulem 
dicit : 

Reliquum sanguinem fundet ad batim ejm f oin-
nem poenilentiam evangelicae ir ibuii praedicationi, 
quam esse basim allaris diximus. Recte autem pos-
nilentiara oinneio apostolicae prjedicationi i r i bu i t : 
quia omnis ejus iulenlio ha?c est, ut omnis homo 
paenilens se corrigendo salvelur, propter quod el 
primam vocem illam Doiiiinns providet in Evangel.o 
doctora.lem : Poenitentiam agite, appropinquabit 
enim regnum ccelorum91; quia etiam ad hoc se ve-
nisse dixil , ait enim : Non veni vocare juslos, ted 
peccatore* ad patnitentiam9*. Post ba?c quid facil 
sacerdos ? 

Omnem autem adipem auferens, ticut auferri solet 
de viclimispacificorum. Ut poenilenlis omue deside-
vium sursum respiciat, id est, coeluni intendat, 
tunc euim potorit pcenUehtiam offereuti in pacifl-
corum sacrificio repulari. Sed quis sit finis horum 
quaa dicta sunt, addidit: 

Rogabitqu$pro eo tacerdos, et dimiUetur ei. Nequo 
enim idonei sumus peccala nobismetipsis dinii l-
tere, Christas autero nobis propitiationem perGcit. 
Unde et ejus voce sacerdotes in Ecclesiam, ulpolo 
ejus officiutn subeuntes, ordinali sunl, quibus in 

necessarium ct alioruiii auxilium ad orationem, ut D persona apostolorum dicebat: Quorum dimi$eriti* 
peecala, dimissa «tmi, et quorum relinuerilis, r#-
tenla sunt9*. Et rursus : Quacunque solveriiis tupew 
terram soluta erunt el in coeio, et quwcunque Hga-
veritis super terram, ligata erunt et in cceb9k. 

VERS. 32*55. c Siii aulem de pecoribus oblulerit 
vicliiaam pro peccato, ovetn scilicel immaculatam, 
ponet inanum super capul ejus, et immolabil eam 
in looo ubi solent bolocaustorum cxdi bosliae, su-
meUiue sacerdos de sanguine ejus digilo suo, et 
langens cornuu altaris bolncausti, reliquum fundet 
ab basiin ejus, omnem quoque aufereas adipem, 
sicul auferri soict adeps arieiis qui immolatur pro 

Miscipialur ejus poeniteutia. Unde nec omnimodo 
sacerdoies occidere prxcepit; ait enim: 

Occidenl eum in loco in qno occiduntur liolocau-
lomala. Quia autem occidaul mm addidit; licet 
mim in sacriGcio pueuitentiae alternis uti adjulo-
riis, quod tcstatur Jacabus : Orate, dicens. pro alier-
utrum ut salvemini*1. Sed mullo magis jusiorucu 
titamur adjulorio, ipse enim subdidit, Mutium valet 
oralio ju$ti assidua**. Ubi autem occidenl? Secun-
dum Sepluaginta, in conspectu Domini. Quare le-
gislalor explanat, ail enim : Pcccati ett. Pro pcc-
calo quippe in conspcclu Domini" confiteri ne.ces-

, a Jar. n , 10. 
ψ , 2. "LM. v, 

** isa. v. 18. 1 , 7 Jac. v, 
•V2. J 1 Juan. xx, w25. 

16. ibid. " Psal. 
? v Mattb. xvi f 10. 

XXM, 5. 99 llabac. m, 4. 9 1 Natlb, 
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padduK, et cremabil super altara in ineensum , 
Damini, rogabitque pro eo, et pio peccaio ejua, 
et dimitteiur i l l i . > 

Semetipsum nunc quoque soqueus legtslalor 
oblationi capne sive cbimerse, qaain diximus ab 
bis qui sant de populo, et qui non occupantur in 
medilalione legis, offerri ovem quoque conjunxil : 
quoniam in populo et idiotis possibile esl esse ali-
quos eliam siinplices, quibus convenial ovis sacri-
ficium, quod lam ia bolocauloinatis quam sacri-
ficiis hostiae paiifkorum deinonstraUir. Aperle ergo 
Iftgisiater approbare cupiens, qoia non solum prin-
cepe, ui e&t scienlia subliraior, nec tantum popu-
laris, sed et si quis esi in popularibus simplex, si 
forte peccaverit, quod et bic ad redemptionem 
peccatorum debeal pcenttenliain, ovts sacriud4im 
introikixiL Ideo autem non arietem, sed ovem, id 
est, fonitoam, et non masculam pr&eepit offerri, 
quia popularibus feminarum sacriftcium depntavit: 
€os feio qui legem accipiunt evidemer contestans 
ut quicunque principalum sortitus est, ei est aliis 
subiimtor sdanlia, non solam exbibeat gimplicita-
lem, cum oporteal eum etiara pnidentem esse sicut 
eerpentem, qveniadmodum Doraiftus a i t " . Qui 
vero non est tabs, id esl qui nen abandat sdenlia, 
«t proplerea in populo deget, hic quamvis sit s im-
plex, si coalingat u i peccet, nec ipsi peccalum 
ignoscetur, nisi per obJalionem pceniten4iae pecca-
tum diluertl. Cum ergo barc ita se babcaqt, non 
egent csetera expositione: com eiikn sacrtfidum 
pro peccato sit, simul bic de capra et de ove pra> 
cepit. Unde necesse non est. cum tendaraus ad se-
quentia, diu in praesentibus iramorari. 

CAPUT V. 

VKRS. 1-13. c Si peccaverit antma, tl audwrit 
Yocen jurauiis, lestitoiie fueritqaod aut ip*evidti, 
aut con&das estv msx incticaveril, portabk iniquita-
tem suam. Anima quae leligerit aliqnid immundum, 
«ive qnod ocdswn a bestia est, aat per se morttmm, 

qeodlibet altud repiile el obiila fueril immwi -
dttiee sese, rea eet, et deUnqoil. £ t ei leOgerit qmd-
piam de immumJilia koiiiinis, juxta ownem impu-
rilaiem, qua peJliMsetet, oblitaque cogaoverit pest-
ea, subjacebit ddicto. Aniina qa* juraverit, ei 
protulerit labiie suis, ut vcl male quid facere vellcl, 
vel bene, et idipaum jnramenlo ei sermone firma-
verit oblttaque postea inielleserit deliclam suutnf 

agat poBnUeniiam pr« peccalo, et oflferat agnam dc 
^regibue, »ive capram, orabiujue pro eo sacerdo^, 
el pro peecato ejus. Sia auiem noupotueriioffcne 
<peeu&, offeratduos turtures vel duos pullos colum-
^arum Domioo, imurn pro peccato, et alteruni in 
bolocauslum, dabitque eos sacerdoti. Qui primu n 
ofleren&pro peccato, retorquebit caput ejus aJ pen-
nulae, iia ulcollo haereat, et non penitas abrumpa-
tur, et aspergcl d« saaguinc ejas paiieiem aharis. 
Quidquid aulem reliqiiuin fucril» facicl dislillarc ad 

9 0 Mat t l i . x, 16. 
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i fundaoienta ejus, qula pro peccato est, alierum vero 

adolebil bolocauuwn, ui fieri solet, rogabilque pro 
eo sacerdos, et pro peccato ejus, et diraittetur e i . 
Quod si non quiverii maiHis ejus offerre dtios tur -
tures, vel duos pullos columbie, offeret pro peccato 
simtlam, parlem epbi decimam ; nen miitel in eam 
oleam, nec Iharis aliquid imponet, quia pro peccalo 
est, tradelque eam sacerdoti, qui plenum ex loto 
pugillum bauriens, cremabit super altare in mo-
nunientum ejus qui obtuli t , rogans pro i l lo 
et expians. Rdlquam vero partem ipse babebit 
in munere. ι 

Num eadcm kgisblor repelit? Cum in praneriiis 
quippe dixissel qaod, si peceaverit de pApulo terrx 
per ignoramiam, ul iadat qiiidpiam ex bis quxDo-
mini lege probibeniur atqoe delinquat. Genera-
liter de omni peccalo praedpiens et jubens quae d^-
bereat offerri, ounc quoque de eisdein aliis quo-
dammodo videtur saudre sermonibus. Quamobrem 
aatem superius queedam pro peccato, et nononmia 
ciposuit. Oporiebal quippe u l aut ooinia per sin-
gula exponcret, aut peuilus nibil , cum generali^ 
ei deuionstratio peccali sufficeret. Sed aon i l a 
se habent verba legi^Iaioris, sicul quidain ne-
gligenter legentee existimant. Quando eniiu 
dixi l : 

Quodti peccaverit de poputo terra per iynoran-
Uam9 ut faciat quidpiam ex Iris qu& Domini tegepro-
hibentur, atque delinquat, scnsibilem Israelemesten-
dit, qui cognosceus Dei mtndata, non debuitquid-
piam legis transgredi. Transgrcssus aulem, implere 
dobuit ea quae ad poBnitenliani perlinenl. In pr»-
senti aulem dicens : Si peccavent aninia, nequa-
quara addidil, de populo terravci reclissime. Dicit 
enim peccata a quibui uecesse sil , secundum quod 
ailiaoobua, etiam boequisunt ex geniibus absliucre, 
id esl idolotbytis, ei sufifocatis, et sanguine, et fnr-
nicatione. In bis eaim invenies sequenlia connu-
nierala. Deinde superius quod est peccaturo unius-
cujusque per semctipsum delitiquenlis, ctquod pcr 
se quis gessit, deiignalur. Hic aulem eum qui alie-
nis peccatis communicavit dcmonslrat, boc cnim 
laclus i m m i i n d i et morticini, el a bestiis capli i n -
nuU, non per sntgniala, sed aperte exponens, quod 
quidam despickinl, id esl, allcrius in errorem m i l -
t >nlis non arguere errorem, sed consensum prae-
berc. Nunc ergo oslcnditquia el in hoc oblalionen», 
cam vklelicet que ad poe aitenti.e absoluiioiiem 
pcrlinet, necessariam babeamus. 

Si peccaverit anlma. et audierit vocem jurantis, 
teslisque fuerit, quod aut ipse vidit, aul conscius stV, 
id esl, ii aliquo furtum aut dolum faciente, et jusju-
randuin pro eis dante, videns aliquis furtunt aut do-
lum quem fecit, vel aliter conscius quod fal$e juret, 
non prodiderit, portabit iniquiiatem. Et recle. Nani 
cui licuit argucrc peccatum, et toxit, adjulor ejtis 
procul dubio factus est. Qui vcro auxilialus est, iti 
scmelipsum peccatum iraxil. Non sobim aulcm 
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pr&dicli peccali imnuinditiam evilandam pulavit, \ connivenliam praebet, vel in eo quod placent la 
sed et si quis teligerit onniem rem immundam, aul 
moriicinam, aut a besliis caplam, non corporis, 
sed rei immundas actiones osteadere capieas, nec 
illas iromundilias quas Judaeorum gens existiiaal. 
Qtiae sinl autem actioncs quarum communicalio 
sicul immundarum evitanda est, Salvator aposlolos 
docuit, dicens : Adhuc et vof sine intellectu eslis ? 
Nescilii quia omne quod ingreditur in oe, in ven-
trem vadit, et in scceanm emiltitvr : quos aulem 
cgrediuniur de ore, de corde exeuut, ei hecc inqui-
nant liommem ? Etemm de corde exeunt cogiialiones 
maice, homicidia, adulleria, faUa te&limoma, furta, 
blasphemia. llcec sunt qnce coinquinanl hominem 9$*. 
Propter quod et immunda? res, ulpole polluentes 

lia, modis omoibus pollaiiur. Hic sensus co raodo 
in prasenli quoqne Iranslatione si intendatur, 
vcnit. 

Sed et si tetigerit quidpiam de immundilia homiuis 
juxta omnem iwpurhaiem qua pollui solei, de omni 
munditia ejus quamcunque langens pollutus (uerit. 
Dicit aulein secunduni lilteram, eus qui sentinis 
fluxum paliuntur, et menslruatas, el quosdum alios, 
de quibussubliJius ipse legislalor paulo posl dicit, 
iu quibus borum expositionem rescrvaviiuus : boc 
solunimodo nunc pro commcmoralione ponentes, 
quod non omnis imiaunditia boiaiais poltuil tan-
genlem, ideoque enim dixil : Juxta omuem impuri-
tatem qxia pollui solei, secundutu LXX auteni ab 

tios a quibas tangnnlur, id esl eosqui cominunicant Β omni immundilia ejus, quam tangem pollutus fuerit, 
Quift sinl autem b « cum de eis legislaior locutus 
Aierit, dicerous : 

Anima quce juraverit et protulerit labiis suis. Id 
esl aperle promiltens, quod LXX dicunt, separans 
labris, ut vcl male quid facere vellet, v d benc, in 
quibus ptccatum est, quaado is qui bene pfoaiisii 
facere mentilur, aui qni mala laiaalus est, veriia-
tem dicit. Qtiod et Herodes perpessus est, qai pra 
co quod juravit Herodiadi Joanncm Baplislam capilc 
delruncavrt, oblilaque poslea intellexeril delicluiu 
suuiii. Omnia haee videlicet quae dicla sunt, unus-
qtiisquc cum seaserit et eognoverit, confilealurpec-
calmn quod fecit, et offeral agnam de gregibus sive 
capram, quia de aliquo qui dc populo est, videlicet 
de vulgo loqnitur boc loco, inter quos possibile esl 
simpliccm quempiam inveniri agnaiu de grcgibus, 
utpole aptam siinplici, quemadtnodum stiperius 
diximus in boc, de quo nunc sermo est, sacrificio 
sive poenitentia recle custodivit oflerri, fiaeai 
adjicicas. 

Orabitque pro eo sacerdos, et pro pcccato ejus. 
(*on3uet is uliiur verbis, ia mcinoriam nostram rc-
vocans ea quai superius in deprecatione pro pcc-
catis praecepit peragi, quai ilerum dicere, ulpulfe 
seniel dicla, necessarium non habcmus. Sotammodo 
autem boc adjiciamus, ut si juid borum princcps 
peccaverit, bircum de capris offeral, oblationcmsibi 
dignam el poenitenliani. Pcr boc cnim quod imi l t i -

cis, a legislalore inleUeclae suul niorlicinx. His 
similis est in polluendo bomo qui per peccatum 
mortuus cst, dc qualibus Dominus dicebal: Dimiile 
morluos sepelire mortuos suos 9 β . Α bestiis auleiu ca-
plus est, qui, opcrante in eo diabolo, traclus est ad 
aliquam aclionem malam, queniadmochim Judas ad 
Iradendum Dominnm, de quo Joannes evangelista 
ait : El facla coena, immiliente diabolo in cor ejus, 
nt traderet eum Judas Simonis Iscariotcc96 \ Quia 
autem in LXX Iranslalione, non dixit simpliciler a 
beslia caplum, sed addidil, iinrnunduni, qui est a 
beslia captus, putas nou esl oiiinimodo et ioiniun-
dus? Et dicimus : Nequaquam. Neque cnim omuis 
qui a beslia capitur, jam omnimodo ab ea et octi-
dilur. Forsitan enim et poslquam capitur liberalur, { 

hkut Petrus : incidit eniin in diabolt laqueo, tem-
pore negalionis. Sed el resipiscens evasit, et dicit 
€um David : Anima mea sicut passer erepta ett de 
laqueo venantium 9 T . Hic ergo iimnundus non est; 
sed qua^dam differenticE, id est, secundum LXX* 
IIIOI ticinorum posila? sunl. De quibnis quaedaradixit 
vsse pecora, qiKtdam vero abominationes. Monici-
tiuin autem pecus, est bonio per insipientiam pec-
rans, c l pecuduni conlra legem viiam ducens, qua-
libus ail David : Nolitefieri sicut equus el mulus, in 
quibus ηοη e$i inicilectus M ; sed ctiam de qualibus 
Jcremias ait : Qui admtetavn facti semf unusquisque 
eorum ad uxorem'proximi stti hinmebat9*. Abomi-
nationes aulem humundx*, veluii caues, et simia?, ^ tudinem, et in his de quibus nunc dixit, id cst sa-
vl qua:cunquc Ulia sunt, de atiimalibus appellan-
lur, quae eliaai ab infidelibus colebantur; vel quod-
Uhet rcplile, ide&t quod super venlrem suum tra-
l ' i lur f qune nibiloiiiiniis SytmuadHis et Aquila repti-
ί'ια ediderunt, LXX aulcm abominationes. Ergo per 
i.ax lain idololalrias aperiissimc significat quam 
ia alio malo viveates, id csl ia dolis ei in rapinis, 
s:ve in aliis cupidilaiibas. His omuibiis si quis taciu 
«romuiunicaverit, ctoblilus fneril,vel, tit LXXdicuni, 
bilucrit illum : qaoniani oblivio aniaix ctobscuri-
ias aientis, siveaclio aiala, imjuinaiio cst, ia horum 
t aclu, id est vefin eo quod quis hscc operaatibas 

criGcium offerre prxcepil, manifcsluai csi caai 
etiaai de principe similia volaissc. Ut aulem et ali-
lcr dicalur, euinqui insciealiaexcellcbiil, neo ipstnu 
peccare oporiuerat, iiec allerius coiaaiunicare pec-
calis. Noa eaga ad virtateia, scd ad iaiqaitaleai 
aeaiulaates se, invcnilur producere, sive provucare 
subjecios. Propler qaod illad, qaast qaod ncc 
evenire deberet, imbscassaai reliqnit. Sed et boc 
nolaadmn est, quia delicltua aliquaado qaidcai 
speeialem hiiqailalcai, qua3 contra solum prassmai-
lur Dcum, qaalisest qiae in sanclos, aul qua: iir 
jusjuraadum coamiiuilur ; aliquaado auiem oaiae 

" · Matlh. 
rcai. ν, i>. 
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peccatum quod ad scientiain pcrveuil, Ipgislaler ap- Α qne. quando secundum intcnt onom Doininieam. 
pcllai, el propterea ab co nbiquo oognitio peccati, 
sive antcponatur, sive subinferalur niodis omnibus, 
deliclum difiiur, ut osien<lat quia onmc peccaUnn, 
postquam cognoscilur, in ipsum dclinquitnr Deum, 
cl idco appcllatur deliclum, id c&l πλημμέλεια, non 
enim sinc causa legislator boc sermone frcqucnler 
utilur. Nam et quemadmodum diflerentcs conver-
sationes bominum in cxordiis libri per holocaulo-
mala et sacrillcia salutaria dcsignans, legislalor non 
frustra propostiit, sed vias multas, et januas ape-
rire cupiens: sic et modo non unain spcciem, sed 
multasde Oblalionibus p r o peccato sancivit, ut 
pluriores modos ptr.nitenliae propooerct: quia ncc 
omnes bomines omnes modos implcre possunt, nec 
omnis medus poenitertlia? in omni peccalo convenil. 
Quando enim pceniientia, sarcum, ct jejun uin, et 
lacrymas, et oralionem conlinuam, ei vigiliasevigit, 
aliaque siroiiia : quomodo, verbi gralia, seneclutc, 
aul aliler corpore inftrmus, lalem agerc poenilen-
iiam pravalebil? Nunquid ergo bic propler infir-
initalem aot simtlem aetatem repellilur a poenilen-
tia?Nullo m o d o , habet eniin a l i u m moduin ad i in-
l>etrandam remissionem peccatorum. Sed quis bic 
sit, sequentia demonstranl; ait enini : 

Si aulem non poluerit offerre pecus. Quod LXX 
inlerpretaii saai: Si autem non valuerit manut ejus 
<id ovem, velenles per ovem caprum vt l capram in-
telligi, quasi cominune essct genus caprarum et 
ovium, sicui diximus, boc bic planius edidit, qui ^ 
Q i o m n i a hxc comprebenderet, pecus posuil. Unde 
et alii interprettim in hoc loco pro ove, hi quidem 
paicualia ·, alii aulein tx grege, volenles per boc et 
capras significare, ediderunl. Si crgo hic non po-
tuerit offcrre pecus, offerel pro peccalo suo quod 

^peccavit, duos turtures, aut duos pullos coluniba-
rum Domino. Quamobrem necessarium nimis est 
reminisci nos, quia conlemplalivam vilam et in 
meditatione conversantem, et muiidam alque sim-
plicem signiGcari, pe.r pullos columbarum el lurlu-
rum soperius diximus. Ergo q u i non potcsl vacare 
in continua aiflicliom; ct serumna, ut pancm snum 
cum cinere comedat, et polum suum cuin fletu 
temperei, aliaque bis etmilia poenilens agal, \erbi 

aiquc eo medianic offnruntur. Qui primum o/ferens 
pro peccato. Ideo primum pro peccalo oflerct, quia 
ncmo potesl bolocauslum ftcri, nisi prius fucrit a 
peccalo liber eifedus. Sed quis bujus modus c«l 
libertatis? 

Iietorquebit snccrdos cnpul fjus ad pcnnulat, 
ita ut coilo haveal, et non penitus abrumpalur. Per 
collum, quod LXX spliondylum interprelati sunt, 
tolum corpus inlelligilur, quia colli lirmilas, sani-
tas, et subsislentia tolius corporis est. Quia ergo 
solct caput promonle accipi in divina Scriptura, pro 
co quod niens principatum tenel in bouiine, undo 
el David Deo dicebat : Tu contribnlasti capiia dra-
conum iubter aqtias \ menteni viJelicet^ dum aqua 

B baptismatis remissionem prael enle, mens diabolt 
conteritur ; per hoc ergo quod dicitur LXX : Ει 
erunpet sacerdos caputeju* : praesens vero transln-
lio : Retorquebit caput ejiis et pennulas, vult nos 
non stTvire ncque compati oorpori, sed abrumpi. 
vel retorqueri, ut non ex irquo repugnet legi nientia 
lex peccati, quac consueludine peccandi in incmbris 
babital corporis, neque caplivum ducat boniinein* 
sicul Paulus ail *. Quia autem non debemus e i loto 
corpus adversari, ncc creaiuram illiid diaboli a?sli-
mare, sicut quidam pntant, sed siibdere tlludnionti ί 
propterca non pnecepit caput a collo scparari, ιιηιις 
quippe ejusdenique sunl utr^quc creaiurje. SeU 
scquenlia videamus : 

Et asperget de sanguine illius parietem allaris. 
Quidquid auiem reliquum fueril, jaciet distillate ad 
fundamenta ejus, quia pro peccato e$t. Pariesallaris 
corpus Christi inlelligilur, de quo ipse Christus d i -
cebat: Solvite lemplum hoc, el tribus dicbn* (rdificab* 
illud*. Fimdameniuio aulemejus, sivc t secunduni 
quod LXX inlerpretati sunl,basim. Basiscnim cvan-
gelium esl Ergo, secundum intenl.oncin sacrific i 
Cbristi el evangel ica3 docLrinae, jubet cliam boc pro 
peccalis sacrificium offcrri: propterca addidil. quia 
pro peccato est. Nibil quippe sic a pcccatis criperc^, 
qiiemadmoduiu Cbrisli imilalio ct obedieatia evau-
gelicai praedicationis, potest, cui si quie sil obedien^, 
alieruui adolebil holocaustum, ut fieri solet, id est 
quemadmodum oportet holocaustum iicri. Quod L X X 

gratia, innrmitate aut alia quacunque necessilate 0 phnesecundum lioc edunt, id cst, faciet auiemquo-
l-robibetur, bic aliomodo agcre polesi poenilentiam, 
veluti offerens semetipsum, ad conicmplandum 
Deum, el ad perscrutationem legis ejus, totamque 
inentem suam cnnsecrans coelesti conversationi, a 
terrenis rebus plenissime cobibens se, per boc enim 
ci , et peccatorum remissio, et justificatio procura-
tur. Undc eorum offeruntur, uuum quidem ptopec-
cato, id est ad emundalionem peccati, allerum vero 
in bolocaustum, quasi in crucifigcnlem scmclipsum, 
conversationem vel vilam, et plcnissime Deo Ira-
deatem immolatur. Offerel aulem baec sacerdoii, 
Cbristo ulique. Tunc cnim accoplabilc esl utrum-

modo debcl. Oporlct quippc cum qui patrem c l 
inatrem, ct fralres, ct omnia sa?cularia renuil, ho-
locaustuni fieri, si modo vult csse aoeptabile et 
intelligibile holocausttim. Hacc si facialis, qui non 
poiesl prsedic tis modis pocnilentiam agere, id est 
vigiliis, ei sacco, ct aliis similibusaffliclionibus, r o -
gabil pro eo intelliglbilis sacerdos, ct pro peccalo 
ejus, et dimtiletur ei. Admirabills valde ergo Deus 
esl litijus Jator legis, qui veniam, utpote clemens 
imbecillilate gcneris humani Iribuit, ct modum re -
perit per quem non minora conseqni infirmarn^s 
possint. Quia autcm noiv om»e faciU» cst ad pa*pV 
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tenduui tempus, imo aliquando el diffirilc, id esl 
qnando abjisi suiuus ipsa panilentia, virlutemque 
cjus quodaipmodo abolevimns : quod evenil, siquis 
forte peccans et pcenilere sesimulans ad boc rursus 
redeat, quando ei Petrus reprchendcns ai t : Evenil 
eis res veri proverbii: Canis reversus ad suum vomi-
ium9 et $u* lota in volutabro cceni *. Sed et Paulus. 
Ne qnis, ait [ornicator, aut profanus, ut EMU, qui 
propter unam escam vendidit primitivam svam. SW-
tote enim quia et poslea htereditate benedictionem re-
probaius est. Non enim invenit pctnitenlia: locum, 
quanquam cum lacrymis eiquisissel eam B . Ergo quia 
talibus non facilis praebctur poenitenliae aditus, ecce 
nunc legislator innuit; ait enim : 

Quod ii non quiveril munus ejus offerre duos tur-
iures vel duos pullo$ columbce. ^uia vero haec non 
potesl omnimodo, nec baedum aul ovem potest; 
quare autem non potest: seu, u l LXX dicunt, non 
invenil? quia divitiis poenitentiae male usus, non 
ea* quemadmodum oporlebat, expendit. Quid ergo 
fariet, u l non dcspcratio ei causa perditionis fiat? 

Qfferel pro peccalo suo similam, partem ephi deci-
mam : non mittel in eam oleum, nec tlmris aliquid 
penet, quia pro peccato e$t. Haec ergo species ei 
poenitenliae concessa est quam dixit. Anxiari at«-
lem et limere debel, ne forte non suscipiatur ejus, 
utpote freqncnler injnriala, poenitentia ; proplerca 
nec oleura superfuiidit, utpote dubitans an mise-
ricordia et compassione dignus sit. Sed nec thuris 
aliquid imponil, utpote qui nescil utrum boni odo-
ris sit ejus oraiio, quani frequenler praevaricalus 
est. Uode Joel propheta ad plebem Judseorum dice-
bal : Convertimini ad bominum Deum veslrum, 
qnia benignm et misericors esl, paliem et muUum 
misericors, et praslabilis snper malitia. Quis scii si 
convertatur et ignoscat, et relinquat post se benedi-
clionem? Sacrificium et libamen Domino Deo no-
ztro ·. Et quomodo dubilalur de misericorde el 
patiente, et mulUe miserationis, si converlatur et 
pieniteat, et si sacrifirium aut iibameu pro pecialis 
accipiat, nisi quia popalo maligno el diligenti pec-
cata loqnitur? Qui cum saepe egerit, nunquam pcr-
stilit in pura panitontia : ergo ncc desperationcm 
iilis faeere vull v IM;C rursus eos poeniienles valde 
prasumere, atque ideo vcrbis esl dubus usus : ct 
quamobrem non oporlebat prasumplionem eis fa-
cile dari, ne data prsesumplio, ad alia rursus pec-
cau eos negligenliores eQiceret, velul relaxatis 
prioribus, inlirmos quippe quosdam el inconslan-
tcs i«i virtutibus legislalor innuil. 

Tradet autem eam sacerdoii. llle autem, ulpoie 
pius. Cbristus : quippe est qui etiam nunc per sigiii-
bcalionem intelligilur sacerdolis. 

Qui plcnum ex toto pugillum hauriens. cremabit 
$uper altare in monumentum ejut. Qui obtulit gpc-
cies oblalionis, acceptabilis est cphi siiniie. Epbi 
aiuem meusura esl trium mensurarum, id cst, trcs 

Μ. ~ L I B . I . 8.o8 

k inodios capiens Ergo Cbrislus esl qui sacriiciuni 
offert, et ipse est sacrificiuin qtiod offertur. Epbi 
enim cum sit mensura trium modiorum, cvidentct 
Trinilatem innuit, qtiae una quidem mensura esi, 
quia una in ea esl Deiias. Tres aulem babct men-
suras, id est, tres personas perfeclas, cl lot sub-
sistcnlias, ul mauifestum sit non nos pcccare, ejus 
partcm carnem Domini dicenies, propter insepara-
bilem cum ea incarnati Verbi unitionem. Quare 
autetn Trinitatis pars cst? quia indiνisibiiis rjus esl 
gloria et \ ir lus, ila ul Paulus de Cbristo dicercl : 
In ipto habilat omnis plenitudo dhinitatis corpora-
liler T . Scd el Joannes : Qui negat, inquil, Filium. 
nec Patrem habet : Qui'confijet'ur Jesum, e% Patrem 
habet \ Krgo epbi quidein hie incarnatus Detts, 

^ Verbum ulpote babens in se Trinilatis pieniludi-
nem. Decima autem cjus esl caro : primum qui-
dem ul oslcnderetur sublimitas divinitatis ejus, 
quantum ad bumanitalem, propler quod el pars 
dicitur; deinde pro quod iiilegro boniine incar-
nalus csl Deus Yerbum, ct qui lcgcm impleret. 
Ltrumquc enim decima signiQcat, quia el perfectus 
est denarius numerus. Dccera autem mandaia legis 
sunt, unde et decimac : decimam partem pnecipuam 
sacerdoti, Christo videlicet, lex dcputavit, ulpotu 
niassa? nostra? primUias habenli. Quicunquc ergo 
poenitenliam saepe pnrvaricans violabit, rursusquc 
vult agcre poenitentiam, in speCbrisli agal, qui in-
quisitus a Pelro : Si peccaverit in me (rater meus, 

, quoties dimitto et, usque seplies? dixil : Non dico 
' tibi usque septies, sed usque septuagies $epiie$ *. l l i c 

ergo scrmo spem poenitenluE eis quibus impossi-
bilis videlur praebet. Propter quod bauriens de obla-
tione implet pugillum in monumcnlum ojus qui 
oblulit, el creraat super allare, id esl, niemor sui 
verbi, quod pro hi» salvandis, qui ad se veniebant 
apostolis dixit : Non peribunt in teternutn, el nenw 
eas rapiel de manu mea 1 0 . Venientcm ad se salval 
eum qui saepe deliquit in poenitentiain. Quid pru 
eo offerens piigillum in monumentnm, id cst, vei -
buin secundum quod promisil eos qui sencl bub 
inanti ejus facii fuerinl non perire. De boc ergo 
pugillo muliercm quae figurani gerebat Ecclcsiae, 
ipsc hitroduxil diccnlem : Congaudele mUri, iiwcui 

) eam drachmam quatn perdideratn n . Α mullis cnini 
male poenilenlia uteniibus perdita fucrat ralio spc-
raudae pcenitenliar, scdsecundum prxdioium uio-
dum invenla est. Iloc ergo nionuiuenluni oflcrcl 
supcr altare corpus suum, quod oiunc pcccaluiu 
suscepit, eliam illud quod videbalur iuipoisibiUr 
posse salvari. Proptcr quod adoidit : 

Quia pro peccalo est. Ostendcns quia ad Cbrislum 
solum pertiuel omnium pcccala suscipere. Ergo 
bi qui poenileiiliam sa?pc pcccando praevaricali 
sunl, posirento auleui poeniluerunt, ex eo quidcm 
quod freqHcnlcr prsevaricali sunl, spein poenilen-
t\& non babenl : Cbristus lamen eliam sic orare. 

M l Petr. i i , 22. · Hebr. xn, 16, 17. * Jod. n, 13, U . TCo1oss. n 0. 9 I Joan. J I , 23. · MaUU. 
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id esl suscipcre poenileniiam, prop:er suum pati- Λ seniel, bis, vel ter, sed sape iu iisdem in quibus 
lur vorbam, qiwd manifestantsequenlia, cum dicit: 

Rogan$ proillo et expians. Vel, sieutLXX cdide-
runt : Et orabit pro eo tacerdos, et pro peccaio ejut 
qnod ptccavit, et dimittelur ei. Ut ex boc inlendas 
quia inuithudtnem peccatorum commissam siguifi-
cat. Quamobrein etiam ab uno borum, ulpote saepe 
cadeiu peccante, saepeqne de eadem re poenitente, 
atque nibilomintis ileranie peccatum, ea in quibus 
pravaricalus est^pcniitemiani recte sacerdos dimillit 
ci deprccatur. Miserkors est euitn ctildclis saccrdos 
ad Beum qui cxoral pro peccatis populi. Sed eliam 
qui finis sit hujuss:iiRlionis,cognoscanius, sequilur: 

Reliquam veropartem ipse habebit in munere. Quod 
fdiderunl : Quod autem reliqnutn fueril, $it $accr-

poeniltierat provaricanlcin, ptieniteniiam suam ess* 
malediclo proximam et reprobam, ejusque finein 
in cotnbusiione esse nisi resipuerit. Nolens aulcni 
dcspcrationrm facere audiloribus suis : eraiu 
quippe sine dubio quidain iii cis negligt nies, ei 
luxuriosc poetiilenlia uletilcs : quaniobrcm ηοιι ad 
alios baec, sed ad eos seribebal. Quia ergo erant 
qiiidam tales, ad*unxil : Confidin.usauteiii devobi^ 
fratres, metiora, et viciniora iitluti, tamelsi ita loqui-
mur " : simul et icrrcre eos qui kixurio9e iitcban-
tur poenitcnlia, et boiram speni rursus pro:niU< ie> 
si niigrarcnt a luxuria cupens. Propter quod lc-
gislator, nec oleum oblalioni ipsi, nec tbns ad<ftdh\ 
tiniorem incutiens otfeittUibus, et tamen susci* 

dotis, quemcdmodum sucrificium simitai, atqui hoc ^ pieniero banc sacerdolem dixit. 
tacriftcium similw esi. Decimam qnippe epbi shnilai 
pracepit offcrri. Sed qura smiHaiu theologiam esse 
n o v i l , bxc auletn oblalio non tantuni theologia?, 
t^iianiuin poDiiiteiiliae esl, pcr comparationcmoslen-
<iit quia baec alh qiKftkun e$t exlra iMam : unde 
ibi quidein quod reliquum fuit, Aaron el filiie ejus 
<leputavil. Essc aulein dfxinnis ejus fiUos illos qui 
sublimia et divina inielligere possunl. Ipsi quidem 
pahcuiitur de sdentiae reliquiis, cujus lolum alque 
bttinmam in cadis Cbrislus babel, apud quem sa-
pieniiu* tbesauri et scienii«, sicut ait Aposlulus 
abdcundili suitf. Nunc autem nuii Aarou et Gliis 
<;jus, scd saccrdoli quod reliquum esl, Cbristo v i -

V E R S . 14-IG. ι Loculus cst Doniinus :id Moyscn, 
dicens : Ai.ima st prafvartcatis cxrctiionias per 
errorcm, in bis quae Dotiiim» sunl sairctiOcata pec-
caverit, offeret pro dcbclo suo arielcm iiumacula* 
tum de gregibus, qui emi potesl duobus siclis, juxta 
pondns sanduarii, ipsumque quod inlul i l dainni 
reslilnel, et quinfam partem ponet snpra Ira !cns 
baccrdoti, qui rogabit pro eo offerens arioiem, ci 
diniittctur ei. ι 

Bonum quidein eslab.omni peccaio abslinere, 
maxime tanieu abeoqoodconlra sancta coininiuitur, 
quia Deus perillud injurialur.Quantuni aulem boc, 
el quain tcrribile sit, pre9ens, quam fegislalor ex-

Alolicet, sicut et sacriucium similai est in niunere. Q |K)suit, dcmonslrat oblatio. Cernis quippe quia^ 
I.rgo quia similani e*se Ibeologiam diiimui», in duo 
oadem pra^sens satrificium dmdilur, id tsl, in re-
missionem peccaiorum peenilenliam agenli, el in 
ibeologiani Cbristo. Solius cnim Dei csl ignoscerc, 
cliani ea quorum impossibilis videiur remissio. Et 
rectc in euiu «Buhiplicikcr lroc sacribViuni ad tbeo-
4ogiam invcnitur. tllud aulem non admircris, quia 
\t i quibusdam pcrsonis, vel in peccalis, diiDcilcni, 
csse adilum poenilento dixinius; ait quippe Pau-
ius : Voluniane enim peccavtibut *obi$, post per-
tvplam notiiiam veritatis, non jampropeccalo reli*-
•quilur hottiu 1 1 ; boc quod dixiinus diflkilc, pro 
4iiipo.sibile ponentcs, nam idem iu subsequentibae 
a i l : Impoulbile e$l enim eos qui semel swtl Ulumh-

duni lol prfteepisset sacrifieia celebrari, nusquam 
de arielis sacriGcio in principio libri hujus houiini 
ad Moysen loqucntis, nisi taiitoni in hoc loco inen-
lionem fetit, volens necessilatem et ulilitaieni sa-
criilcii bujus oslcndcre. Cernis eliam quia non bir-
C U I I I , iieque xrapram, aut ovein, airt par coluiuba» 
rutn t sed arulera pracepll offcrri, ex oblationc 
doceus qualc sit boc peccaluni. In flgura eimn 
Salvaloris aries accipilur. Cognoscis autcm lioe 
modo. qiiando Deus Abrabam ab nnigenUo i n i m o -
l a n d o cobibuit : quoniam e l Isaac vivcre proptor 
promissani ex eo successioiiem, vl figuram sacri-
flcii Salvaioris inipkri oportebat, p r o p t i T barcc 
Isaac in sacriOciuiu assuiiipto, vidil ariclcm h\ 

lati, guslaverunlqiie donum ccele$iet et participet I> vepribus hawenteni cornibus, veJ, sicot LXX, in 
l<icti sunt SpirUus sancti, qtulweruntqne eliam bo-
4itim Oei verbum, virtutesque iceculi venturi, et pro--
Jupsi $tmt9 renovari rtttvntt ad poenitentiam, truafi-
<jente$ fibimetipsis FUium Dei, et ostmtui habente$ 
€us qui freqaenter egcrunl poeiiilcmiam, «t pnrva-
ricati suni Christutit injuriare, qui «am concessil^ 
significans, quod maiiifesiant seqoentia : Ttrra 
enim, inqnil, $wpe 4uper se vementem imbrem bi-
\>em% el yeneram herbam opportunam illis α quibus 
coiilur, accepH benedictionem α bcmino. Proferem 
autem spina$ el tribulos, reproba est, et maledicto 
proxima, enjut finis in combusiione Non dixil 

arbore Sabech patriarcba teneri. Arbor autcm 
Sabech crux cst, lignum remissionis, in quo aries 
ex cornibus flguram gerens, conftxi nianibus iu 
cruce Cbiisti lenebalur. Non solum aulem imma-
culaluni eum esse pracepit, sed el qui prctii sit, 
five eroi possit duobus sielis, vel, secunduuiLXX, 
argenli quinquaginla siclis, siclo sancluarii. Nenio 
quippe sibi conquirere DoDfimi sacrificiiHW nisi 
per Spiritum sanctuni potest. Si enim nento potesl 
dicere Dominus Jesus Christus, nisi in Spihtu 
sancto l T , multo magis nec sacrinciom ejus asscqul 
potcst, sine opcralione SpirUus. Lade non simpll-

"Cdoss. i i , 5. " Ilcbr. x,20. 1 V Hebr. vi, 4 , 5 . 1 9 ibid. 7,8. , e i b id . 9. " I Cor. xn , 5. 
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ciler dictum est, quinquaginta siclorum. Ostendit Α Quodsi peccavcril de populoterr» per Ignorantiaiu, 
quippe hic numerus sancti Spirilus adventuni, ex 
eo quod die Pentecoste, id est quinquagesima, ad 
apostolos vcnit. Sed el pondere sanctuarii, sive 
sccuudum LXX siclo sancto, ut per boc quod dixit 
siiinto, oslenderet sancli Spirilus virtulem ct 
opcraiionem. Siclo aulem quare? Quia siclus v i -
ginii obulorutti csl, liic aulem \icenarius uutnems 
non est peccalis obnoxius. Unde bi qui de jEgyplo 
cxierunt, cum viginti annorum esscnt, peccati po-
pult puMiam non susccperiint : imindus quippe ab 
omiii pcccato c>l spirilalis bomo. Ν ο η solum autem 
arielcin oflerri, scd el quinlam adderc praeccpit. Si 
quis forlc sancto vase, vel cibo, aut ungucnlo tali 
illicilc abusus esl, boc appellavit commissum pec-

ui faciat quidquam ex bis quae Domini lege probiben» 
tur atque delinquat, et cognoverit peccatum suunu 
ofieret capram immaculalam. Nunc lanqiiani obli · 
lus ea quae praceperal : Si anima, ait, peccaverii 
per ignorantiam, feccritque unum cx bis qu» Ub«-
mini lege probibcniur : et peccati rea inlellcx^rif 
iniquilatem suam, ofleret arietem inimaculatum du 
gregibus sacerdoti. Et multum videlur differrc i n -
ter boc sacriAcium, ct illud qnod dudum prseccpil; 
sed neque oblitus ebt anteriora nec conlraria eis 
praeccpil. Qtiia enim noroinc animae gcmilem dixi* 
mus signiflcari, bic aulcm forsilan ignorans ntan« 
data legis transgredi poterat (propler quod dixit, 
per ignoranliam recte), intelligibilis aries, Gbrislus 

c-aitim in sancta : bic rrgo ipsuni reddel, el insupcr Β videlicct, hujus peccalum in sacriOcio pro co obla-
qniulaiii, id est quintam ejus partem tradel sacer-
doti. Iloc aulcm significat ut, quoniam quinque 
bcnsus babemus, si per unum sensum pcccaveri-
n.us, veluti si oculum ad adulterium in tempore et 
loco saneio occupaverimus, aul linguam in detra-
Lendo, \ c l aures ad malam locutioiiem, aul odora-
tum ad perceplionem odoramentorum nieretricio-
nim, aut manura ad tactum profanura et iojustum: 
primum quidem ab illo peccato oronino abstinea-
mus, ct poenitentiam de eo per arietem offeramus; 
id est, Cbrislum rogenius ut pcccati in se commissi 
ipse fiat ercplio : deinde quintam, id est unum 
pradictorum sensuum, pcr quod peccatum com-
missum est, offeramus sacetdoti, Cbristo videlicet 

tus diluil . Scd ct illud oslenditur, atque in bis 
evidenter demonstralur, quia in unoquoque quidem 
peccato, pro remittendo eo egimus pcenitcntiam, 
cum non simus idonei pcr nosroelipsos, sine Cbrisli 
sacrificio consequi veniam. Ergo si quis cxlra lidena 
Cbristi conslitutus es{, Judaeus forte aul paganus, 
licet poenitere se de peccatis suis per convcrsa-
tionem et vilam demonstrei, remissionem non 
merebitur, quia arielem offerre, id est, Cbrisu sa -
crificium, non polesl. Quamobrem generalilcr de 
omnibus quodammodo saiuirc cupiens, non d i x i l ; 
Si anima de populo, sed, Si anima sinipliciler pec* 
caverit, et fecerit umtm ex his quce Domini legt 
prohibentvr. Ergo et de indocto, et de scienliam 

, , , v , 
ut nequaquam ultra ad actionem pravam illum ^ habente, nec non de omni peccato recle hoc quod 
occupcmus sensum, sed consecremus illura Ueo. 
Sic enim pro peccato nostro deprecabitur. Quomodo 
autem peccati aries pcr sacerdotem offeralur, in 
alia partc libri conscriplum est, ubi sacrifieium 
pro peccato aequale esse sacrificio quod pro delicto 
fit, praedicavit. Hoc autem nunc adjicicndum esl, 
quia deliclum lcgislalor duobus oiodis u t i , scu 
ponere solcns, ct deliclum appellare nunc quidem 
peccatum quod ad scientiam pcrvenit, et nequa-
quam jam ignotum est peccanti, nunc autem quod 
in Deo ipso comniissum est, veluti jurejuraudo, 
aut etiam in sanctis, non sine causa boc appelial 
delictum, sed ut lu cognoscas simililer in Deum 

diclum est, ar.cipitur. Quia aulem arietem pro 
delicto jubet offerri, aperlissimum est quia deli-
clum bic legislalor inlcllectum peccatum posuit. 
Propter quod dicens per ignorantiam, subdidil: 

Et peccati rea inlellexeril iniqnitatem suam. Qt:i 
autein intellcxcrit peccatum, hic illud in se rclidit, 
et sordidalur ab eo, sive oneralur, quandiu per pra> 
d'C(um sacriftcium oralio pro eo fiat. Intellectu* 
aulem peccati, in babenlibus quidcm scienliam, 
contenebratis vero amorc libidinuin, necesseest ut, 
cura in cogitatione sua rcsipiscunt, proveniat: ca« 
rentibusvcro scicntia, per cotnpetemcm doclrinam, 
qui intellectus cum allerutro horum provenit, 

extendi peccatum, quod in scientia, et quod in ρ modo ad hoc movel hominem, ut egeal sacrificia c| 
poeaUentia. Qui enim intelligit polluiiouem, et non 
se purgat per poenilenliam, manifcstum cst quod 
abominabilis sil el sordidus. Nam hujus rei gralia 
de Judaeis Dominus dicebat : Si non venissem et 
locutus e\t fuissem, peccalum non haberent : nuvc 
autem excusationem non habent de pcccalo suo 
Hoc autcro planius ex poslerioribus approbatur. 
Qnid enim dicil : 

Orabit pro illo iacerdos, quod nescienz feceril, et 
dimittelur ei% quia per errorcm deiiquil in Dominum, 
Quod LXX dicunt : Ei dimiltetur eiy deliquil emn\ 
delictiuu nnle DominHm. Et qiiomodo idcni ipse ne* 

jurejuraiulo, el qaod in sanctis commiltitur. 
YEBS. 4 7 - 1 9 . ι Auima si peccaverit per igno-

rantiam, feceribpie unum ex bis quae Domini lege 
prohibentur, ct piccali rea inlellexerit iniquilatem 
suam, et offeret arietem jnnnaculatum de gregibus 
sacerdoti, juxia mensuram aBStimationemque pec-
cati, qui orabit pro illo quod nesciens fecerit, et 
dimilletur ei, quia per errorem dcliquil in Do-
mino. ι 

Habet prapsens locus quaustionem non modica coa-
stderaiione digiiam, quia pro peccatis pro quibus ca-
pnm pridcm offerri, aut ovem prsecepil; ait enim : 

1 1 Joan. xv, 22. 
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scisse, et delinqucre deVrclum coram Doaiino d i - Α ipsa verba discussa possunt. Videamus xero quo-
citur, qui judex justus est, ei nihil agit conlra 
justiliani? nec eniin de sola actione nos judicat, 
sicut quando ad pcccalum, aul propler bbidinem, 
aul propler avaritiam , aut propiergloriamdeclina-
mus, quod ignorantia illius \erx voluptatis, et 
summi lucri, et illius non falsa? gloriie palimur. 
Facit aulem hanc ignoranliam dilcctto mendacii. 
Ex quo quispiam caecatus mente, caecalur cliam et 
obseuratur scienlia, quae ca?cala, nibil iuvenilur 
disiare ab ignorantia. Unde el David dicebal : IVe-
tcierunt, neque intellcxerunl, tn tenebris ambulanii9. 
Dum autera resipucriiil, et rcslaurala fueril obscu-
rata mens, tuncpeccatum sontimus, ctnecesse est 
ut in deliclum nobis, usque duin per poenitenliam 

modo etiani ipsa nunc lcx incipit. 
Εί locittus est Dominus ad Moysen, dicent. Prce-

cipuura osfendil mandaluui, ex eo quod ct in ipso, 
quemadfuodum el in peccato de sanclis Deum loqui 
Moysi specialiter exponit. 

Locutus est ergo. Anima quce peccaveril, et con-
tempto Deo negaveril deposilum proximo $ttoy quod 
fidei ejus creditum [ueril, vcl vi aliquid exlonerii, 
aut calumniam fecerit, sivc rem perditam itwenerit, 
et inficiam insuper juraverii. Quae verba LXX sk; 
cdunt: Αnima quiecunque peccaverit, et praterierit 
prcccepta Domini, cl meniiatur in proximum, in de-
posito aut de societate, aut de rapina nocuit proxi-
tnum, el invenerit perdilionem, et meniielur in ea, et 

purgemur, reputelur, delictuni autem id quod est Β juraverit injmte. Non aulcm fruslra bis dixil : Si 
contra Dominum, duplicat enim delicium secun 
dum LXX dicens : Deliquit enim delictum ante 0o-
minum. El boc cujus rei gralia? Quoniam deliclum 
cssc intellcctum sive cognilionem peccrUi diximus, 
et omnis homo quidem nalurali jure scientiam 
pcccali babet, sed bir, sicul diximus, eam amore 
libidinum lcnebravil. Alius aulem lardior natnra-
litcr cst, ct allerius doclriuam habens necessariam. 
Sicergoaut resipiscenti ci , aul ab alio discenli dc-
lictum, id est peccati scienliam, delicli perpelra-
tio ante Doniinum, duplex pei scienliam reputa-
lur, lunc enim Deus ejns scienliam obnoxiani facit, 
et sacrificiuni per ignoranliain e pcccalo cxigit, et 
poenilentiam. 

CAPUT VI . 
V E R S . 4-7. i Locutus est Dominus ad Moyscn 

dicens: Anima quae pcccaverit, el conlemplo Deo 
ncgaverit dcpositum proximo suo, quod fidei cjus 
crcdilum fuerit, vel vi aliquid extorserit, aatcalum-
niam fecerit : sive rem perditam inveneril, et i n -
ficians insupcr juraverit, et quodlibct aliud cx 
pluribus fecerit, in qtiibus peccare solent bomines 
convicli delicii, reddet omiiia quae fraude voluit 
obiinere inlegra, elquintam insuperpartcm Domino 
cui damnum inlulerat, pro peccato aulcm suo of-
fcret arietem immaculatum dc grege, et dabil cum 
saccrdoti juxta sestimationem mensuramque delicli, 
qui rogabit pro co coram Domino, ct dimitlctur ill i 
pro singulis quai faciendo peccaveril. > 

Cernis quod in eodcm ordine esse, poccalum 
quod in sancta, et id quod jurejurando comniitlilur, 
spirilus Dei Iradil ; palel autem cxeo quod in ulro-
quc ideniariclis sacrificium offerri praecepit. Quam 
ob rem enim paulo anlc iu omni peccato arietem 
jussit offerri, non a nobis conjicientes, sed inten-
tionem legislatoris sequenies, dixJmus. Cur autem 
peccatum quod jurejurando est, ct quod in sanctis 
conjunclum putavil? Quia omnimodo ulrumque ad 
Deum pertinel: et qui jusjurandum transgredilur, 
non sulum proximo nocet, sed et ipst Deo, quem 
mediatorcm fecil, injuriaro facit; docere autem le 

mentielur. Neque enim solcl divina Scriplura ead< m 
vcrba repetere, qua3 et mulla omiiteie bieviiatis 
causa videlur. Ilic ergo jurisjurandi transgrcssior.i 
mendacium comparal: et ideo superius quidein sine 
jurejurando commemoravit, bic autem mendacio 
jtisjurandum conjunxil; ait enim : Εί meniiiur pro 
eat eljuraverii wjuste. Nam et caeieri inlerprctes 
Aquila et Tbeodolion, ct Symmacbus ubi dixe-
nint LXX : Si nocuii aliquid proximum suum, isti 
Si calumnialus esl aliquid. Quod inluentes, absli-
neamus nos tolis viribus a fallacia, quoniam Deus 
per fallaciam injurialur, qui veritas est. Sed el vim 
seu rapinam cum negato deposilo, vel sicut etiam 

Q Septuaginia dicunt : cum societate, commiscuit, 
omne injuslum lucrum vim seu rapinani jodicans. 
Manifcstum est aulem ex bis quac subnectunt LXX : 
Erii cum peccaverit et pa>nituerit% et rcddiderii rapi-
nam quam rapuit, vel injustitiam quam injuste egiit 

aut deposilum quod depositum est ei, sivc perditum 
quod invenit, quod unumquodque praedictorum pec-
catorura his qua? connuinerata sunt simile sil. Pro-
pter enim avariliam committitur. Unicuique aulem 
eorum caput ipsura, et quintam addi pracepit; sod 
bic non sacerdoti, sedei qui injuslitiain passus est 
dari praecepit quintam, in veibis diffcrcntibus simi-
lia senliens. Quoniam enim cum eo qui pnejudi-
cium passus esl in rapina vel in deposilo, el conlra 
Ipsum quoque Deum injuste agitur per fallaciam, 

D vei perjurium, reclc horum quintam Deo dari 
jubet, ad quem lendil injuria. Quinta autem lingua 
esl. Esse enim quintam etiam hanc diximus, cum 
sil unadcquinque sensibus. Haecergo oflFerlur Deo, 
ut deinceps nonpeccet, quia per ipsam unumquod-
que pradiclorum commillitiir. fergo eadem sancit 
in differentibus verbis, et aliquando quidcra in 
persona sacerdolis/ aliquando autem in ejus qui i n -
jusliliam passus cst Deum figuravit. Aut quia se-
cundum eamdem rationem el sacerdos nosler Cbri-
stus esse, ct nobiscum pro nobis injustiliaro pali 
creditur, secundum legem vidclicet compassionis 
nosira?, in fine sanctionis hujus arielem jubel i m -

1 9 Psal. L \ X X I , 5. 
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uiaculatum sacerdoti offerri, qui orel el remissio-
nera oblineat. Ilorum anlem sufficictis exposiiio 
est, ex his quae in deliciis sanctonnn dicta sunt. 
Scd nos ab utroque peccato, magis aTitom ab omiri 
rcsipiscenies custodiamus nosmeiipsos. Si enim vel 
in uno quolibcl eorum capi nos, aut incidcre con-
tigeril, babemus deprecationis et oblatiouis exem-

Α pla, quibus uti supplicanti bonum sit. Ucec eniin tu 
figura contingebanl illis : scripla sunt autem ad 
nottram correplionem, in quos fines sceculorum de^ 
venerunl * · . In Christu Jesu Domino nostro. Ipsi 
gloria cum Patre, c l Spiritu sanclo, nunc el in sa> 
cula sueculorum. Amen. 

L I B E H S E C U N D U S . 

CAP. VI PARS ALTERA. 
V E R S . 8-42. c Locutus cst Dominus ad Moysen, 

dicens : Pracipe Aaron et filiis ejus. Iljec esl lex 
bolocausti: crcmabilur in altari lota nocte usque 
ad mane : ignis cx codem allari erit. Vestietur sa-
cerdos tunica, ct feminalibus lineis : tollelque cine-
res quos vorans ignis exussit, et ponct juxla 
allare. Spoliabilur prioribus vestimentis, indn-
tusque aliis, cffercl eos extra caslra, et in loco 
mundissimo, usque ad favillam consunii faciel. 
lgnis aulem in aliari seuiper ardebit, quem nutriet 
sacerdos subjiciens Iigna mane per singulos dies, 
cl imposito bolocauslo, desuper adolebit adipes pa-
cilicorum. fgnis est isle perpeluus, qui nunquam 
deficiet in altari. > 

Quia legislaloris modum sufficienier in prae-
cedeiuibus oslendimus, ct exposilionis legalium 
vcrborum fundamcntum positum est, extra quod 
aliud nemo aedificantium in spiritu ponere po-
test : Cbristus enim est, qui nobis sicut angularis 
aedificii lapis per totam legis exposilionem jacel; 
ejus ergo gratia et doclrina, quia et arcliiteclus 
est, aurum, argcntum, lapides pretiosos supcraedi-
ficemus. 

Locutus esl Dominus ad 3loysent dicens : Pracipe 
Aaron et filiis ejus. Hcec csl lex Itolocausti. Hic de 
jugi sacrificio lex loquilur, quod quotidie in libro 
Esodi ofiorre pracepil sacerdoles; ait enim sic: Uoc 
e$t quod facies in atlari : agnos anniculos duos per 
singulos dies jugiler11; et paulo post. Oblatione 
perpetua in yeneraliones vestras M . Dicil aulem : 
Facies holocaustum, unum agnum mane, et alium 
facies vespere Per baec ergo inteHigimus, quia 
in eorum quidem qui sunl de plebe, voluntate dalum 
esi, si volunl offerre holocausturo, propter quod sa-
criflcium illud munus eorum, utpote spontanea 
obialio, nominatur. Neque cnim omnis bomo perfe-
ciissimam exigil sapieniiam, sacerdos lamen om-
mmodo debet perfecte sapere. Perpetuum enim 
sacrificiuift, id est continuum holocauelum, se-
cundo in die mane et vespere offerre pracipilur, 
u l a perfecta eapieniia incipiens, in eadctn finiat, 
et loiam suam vitam componal ad perfeclionem. 

Sed quia bolocausium quomodo particulatim divi-
datur, quomodo eflundatur ejus sanguis, quomodo 

ί imponalur supcr allare, in initio bujus Hbri Lcvi-
tici legislator exposuit, nunc utpote illissufficienlcr 
dictis, de solo dicil boldcaulomale. Conscquenicr 
ergo subdidil : 

Ignis in allave semper ardebit, quem nutriet $acer~ 
dot. Oportel quippc eum qut holocauslum, id est 
pcrfcciae sapientise operalionem debet, semper ac-
cenderc ignem sancli Spiritus, el non sinere βχ· 
slingui. Exstinguitur autem corum quibus donalus 
est negligenlia; proper quod el Paulusait : Sptri-
tttm nolite exsliuguere velul in nostra poteslate 
sit positum exsiinguere illum, sive accendere. Tota 
aulem noele incendi igncm jussit, non quod in die 
non inoendereiur, sed quoniodo sccundo fieret dic-
bus singulis liolocaustum : nara quia manifestus 
eral ignis diurnus, nocturnum addidil. Quia ergo 
nox caligo est vitae bujus, id est, ea quse multoi 
oblinei ignorantia, de qua Paulus dicebat : /VOJJ 
prcecessit, dies autem appropinquabil nos praece-
pit qui bolocaustum Dei facii sumue, eliara in nocte 
accendere ignem, ut cum alii Jegem Iransgredian-
tur, et lerreni sint, nos siraus spirituales, remini* 
scentcs David dicentem : Tempus faciendi% Domine% 

dissipaverunt iniqui legem tuam**; quando enim 
alii iransgrediunlur legem, nos oportel maxime ad 
obedientiam legis subrigi. Subdidit aulem : 

Vestietur sacerdos tunica et [eminalibus lineis. 
Sacerdos hic qui bolocaustum offert, umisquisqua 
perfecle sapiensintelligitur, quia saccrdotium porfc-
ctionis exempltim cst, propier quod et rcgale sa~ 
cerdotium populus fidclis appellaiur, utpole legem 
perfectam Evangelii suscipiens. Qui ergo vult U* 
ferre bolocaustum, tunica, id est justitia, ct femi-
nalibue, id est castitate indualur. Scd quia per 
feminalia castitatera oportet intcll igi , mcmbra 
probant , quorum ipsa tcgimentum sunt femw 
palia. 

Tunicam autem justiiiam diximus, qiiia perfecti 
cujusque roaxime jusiilia veslis est, unde Paulus. 
d ix i t : State tuccincti lumbos veslros in veritatet 

induti lorica juitiiiw Do lino autem ct luuU 

·· I Cor. x, 11. 1 1 Exod. xxik, 38. " ibid. 42. ·· ibid. 39. » I Thess. v, 19. " Rom. x m , 1 2 . 
•· Psal. cxvin, 426. i T Ephes. τι, 44. 
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caui ct feminalia\ult cssc, r.on ex lana, qnia Ituca Λ "Non solum fnim nobis in die, srd ct nocte, i<l esl 
vcsiis habihs, niolliusque adlivrcns cst corpori, 
a pcra autcm ca qu& cx lana csl . E x quo docct 
quia bumiks mulluinque cobaemiics sunl animae, 
juslitia ctcasl itas; siniulque hoc docct, quia qucm-
admodimi linum facile cuiquc ad babendtim, sic 
virtutcs volcnlibus eas conscqui faciles suntictquae 
oito conquiri possunt. Ilis auleni indutum, jubot of-
fcrre cinercs holocausli quos ignis consumpsii de 
altari. Quid per ha»c docens. nisi ul qucmadmodum 
boslia aufcrtur.i.J Cbl sacriiUium quod pcrarlum cst 
bolocaulomatis, ut aliud iteruni siinjie oflcralur, 
ila einos faciamus; virlules quippc quas coopc-
ranle Spirilu gerimuS, sigillatim dcbcmus ponere, 
ut alias rursus opcremur : ct non tanlum prxcc-

non solum in lempore sobrietalis, sed el intelligi-
bili nocle, de qua Paulus dicebat : Λ'ΟΗ ergo dor-
miantiis sicuttl ccclcri non Imbentcs spem, scd vujile-
mus el sobrii simus : qiti cuim dormiunl, iiocle dor-
miunt : et qui cbrii snnt, nc-cle cbrii suiU : ? . Ignig 
suflkial subminblralionis spirilus, in quo ordinari 
oporlcl intelligibilcm hostiam, c l adipcm pacifieo-
rum, quem L X X salularc cdiderunt. Quia per adipeni 
desidci ium siguiiicari in pacilkoruni, seu in salutari 
sacriftVio diximus, ul desiderium salvalionii oflerat 
scu dcvoveat, qui spirilui totus factus spirilabs, 
nibil malcrialc babens, nibil iiiiscruni ncque ter-
renum, ac qaod nos legislalor vocaas : Ignis, a i l , 
csl istc perpeluus, qui mmquam dcficiel de altari.— 

dcnlibus conlcnli simus, scd c l alias adjungamus, Β Spirilus enim est Deus, ctqui adorant cum, in tpi-
quemadmodum is qui currit relinqucns transcursa, 
ad reliqua currenda contcndit: quia vidcliccl alilcr 
ad bra\ium non polcrit pcrvenire. Proptcr quod 
tuin aufcrri de allari praiccpisset consiimnialum 
ignc bolocauslum, poni illud juxla altare praccepit: 
« s s e auicm Cbristum bolocaulomalis allare dixi-
mus. Auferamus ergo ci olim opcre consummalas 
virtutes, quando babemus tenipora bas operandi, 
quasi non nobis impulct praecedentcs negligentibus, 
si non super eas alias constiluamus. Probal aulcm 
IISEC Ezecbiel cum dic i t : Si dixero justo quod vita 
vivat, el confisus in juslilia sna fecerit iniquilalcm, om-
nesjustiliiecjusoblivioni iradeMur>el \n iniquitatesua 
quam opcraius cst, in ipsa morieiur , e . Impiilal aulcm 

ritu et verilaleoportet adorare***. Unde ct inlelligi-
bilc allarO, quod eslCbristi corpus, inexstinguibilcm 
habet ignem subministralionis spiriius. 

VEUS. 14-J8 . c Haic est lex sacrificii ct libamcn-
toruni, qunc offcrenl filii Aaron corani Domino, et 
corani allari. Tollet saccrdos pugillum similae, quse 
conspersa est olco, et loluin tbus quod super s imi-
lam positiim cst, adoicbitque illud in allari in moni-
mcnlum odoris suavissimi Domino : reliquara au-
tcm partora simila1 comedct Aaron cum filiis suis 
absque fcrnicnto, et comcdel in loco sanctuarii l a -
bcrnaculi. Idco aulcm non fernieniabilur, quia pars 
cjus in Domino offcrlur incensum. Sanclum sancto-
rum erit, sicut pro pccealoalque dclicto. Marestan-

si praeterita futuris augeainus atque confirmemus : C l«ni siirpis Aaron comedent illud, lcgilimnm ac 

unde juxla altare jubct bolocaustum poni, servat 
enirn nobis Christus jusius judex, qusecunquc bona 
egerimus, si non baec per iniquas acliones pracva-
ricati fucrimus. Proptcr hoc etiam spoliari vesti-
menlis, ct indui aliis, ct effcrri cineres extra caslra 
iu loco mundissimo jussit, non alterius gcncris nos 
veslimcnlis, extra ca quae prius dixit, inducns. 
Nequc enini pro linea veste indui lanea nos prae-
ccpit, sed boc idem multa significat; id esl quod 
quae prius acta atquc corrcpia suni,non impulenlur, 
quando lempus est aliaperagcndi. E l proptcrca dc-
poneotes vestimcntum prius, aliud tale vult in-
dui. Exlra casira aulcm in locum mundissimum 

sejnpilernum in gcnerationibus \cstris de sacrifi-
ciis Domini. Omnts qui tcligcrit illa sancliilcabi-
tur. ι 

Mcniinimns beatum Paulum dixisse : Eadem di-
cere milii nonpigrum, vobis autcm ncciisarium*0. 
Quam inlentionem in proesenti loco babcrc Icgisla-
tor videtur, rciterans quai scmel exposuit, ut niul-
tiplici repetilionc mandali legciUis ad memoriain 
revocarel. 0 « a l e n u s aulcm per repclitionem legis 
necessariorera redderet lcctionem, inlerponil a l i -
quid amplius, cujus gralia neccssarium hoc man-
daluro et incxcusabile nimis cxsisteret. Sicut crgo 
in praicedentibus de holocauslis saciificia itcravil, 

efferri, id cst pncmiltere ad fulurum judicium ; ^ permisccns eisassiduitalem, ipsius esl enim ut ignis 
illud enim exlra ca&tra es! praesenlissccculi, ct lo-
cus est mnndus, quia ab onini rorruptione mnn-
duro est futuri sxculi judiduin. Scd quid cst quod 
addidil? 

Jgris anlem in altari scmpcr ardebit, qucm nulriel 
saccrdos subjiciens ligna n\ane per singulos dies. 
Qucmadmodum crgo matcria ignis sunl ligna, manc 
aiilcm ea jtibel componi : fic nobis sunl matcria 
subminislralionis spiiitus divina? legis teslimonia, 
et sacrot uni cloquiornm meditatio, qux ligna cssc 
supra diximus. Ergo bncc mane in lumine compo-
neredebemus, idesliu vigilantia,etsobrietate anim;e. 

qui in altari cst, scmper ardcat nunquanique dcfi-
ciat: sic et nunccum sacrificium siinilaB deduxisset 
ad medium, perquam significari tbcologiam in bu-
jus libri exordio demonslravimus, addidit, quia 
oporUH eamin Ioco tanlum sanclo, a masculis, noa 
auicm ubique, aul cliam ab omnibus comcdi: de 
qua vide qualia etiam nunc praeccpil. Uwc est lex 
sacrificii et libamentorum qucc offercnt filii Aaron 
coram Domino, et coram allari. Iloc ergo de quo 
nunc sermo est, filii Aaron, id est sublimes in sa-
pienlia bomines, soli oflerre debenl coram Doinino, 
id est sccuudum quod Dei voluntas cst, non super-

'* Ezerl i . xxxiii, 13. »· I Tbcss. v, C, 7.* " · Joan. iv, 24. 3 0 Pbiiipp. πι, 1. 

file:///cstris


S I 3 IN LEVITICUM. - L I B . I I . 8*0 
flua in divino eloquio disputanles, sed qucecunque Α oporlct omnimodode divinitatc loqui, sive tlieolo-

nobis Cbrislus revelavit, boc enim intcllige quod ait 
coram αttari; quia altarc esse liumanilatein Unige-
nitt dcmonslratum esl : ergo in his llieologiam 
constiUiamus, in qihc nobis incarnatus iradidilDo-
n.inus, ut Palrem in eo, el ipsum in Patre cogite-
nius, et de sanclo Spirilu sciatnus, quia ot ipsius 
csl Fi l i i , c l a Patre procedit. Haec enim nobis suffi-
ciunt ad Ibeologiam quae juvat ct salvat. Alliora 
autem quispiam qu;crcn$ vcl profundiora, excidet 
ab inteniione veritalis, et pcccat. Unde etiam nunc 
lt^islalor subdidit. 

Tollct sacerdo* pugillum simtla: qucc consper&a esl 
oleo et lolmn thus quod supcr similam pcsitnm e$t, 
adolebitque illud in altari tir monimentum odoris 
swivissimi Domino. Cum clccmosyna v\ oralione, 
Ux cirin figurantur pcr olcum ct tbus, qnibus ne-
cessarie tbcologia conquiritur, utriusquc siquidcm 
adjuiorium, ul non excidant a verilatc qui t!e Deo 
loqunnlur, uecessarium liabent. Ilujus in nicni-
nienlum inielligibilis saecrdos Cbristus pugillum 
tollil, quia suinma scientiai apud eum pcrmanet, quod 
in monimeiUum quidem est, quia in perpctuum erit 
permansura mcmoria. Neqweenim quemadmodum ca 
quai nunc cst noslra sctcnlia provcctu deslruitur : 
quia quando venerit quod perftclum esl, *icut ait 
Paulus, dcstruitur quod ex parte est3K Sic erit et ea 
qtue apud Cbrislum est, quam nobis in futiirum 
s;rculum, ul perfeclioribus lunc cflicicndis, reser-

giam cxercere : In Ecclt&iis enhn, ait, benedicile 
Dominum**. Si quis aulem indomo Ecclesiam ba-
bct (alt quippe Paulus : Salulate Nynipham, el rfo-
mcsticam ejus Ecclesiam 3 3 : babet auicm quis do-
niesiicaui Ecclcsiam, quando semetipsum &anctifica-
vcril Deocl a sajcularibus cessaverit negotiis), bic 
eliam domi i!e Dco loqui, sive tbeologiam exenere 
polest. Talcs sunt, quibus pars dc sacriGciis Dor 
imni, id est loqui dc Deo, vel thoologia, dc donis 
et oblationibus datur. De quo subdidit : Sanelum 
sanclorum cril, quia Sancti sanctorum conlcmplatio-
nem possident. Subdidit aulcm : 

Sicutpio peccato alquedeliclo. Simile illudvolcns 
ostendere pro peccato, et delictosacriGcium. Sermo 
enim dc Deomaxime ad ercptionem et emundalio-
nem anima? babctur, quando oleo et l l iuji , elee-
mosynae vidclicet el orationi, sacrificium verbi Dei, 
id est iheologia?., conjungilur, secundum quod bac 
le^islator offerri praccpil , nori frusira boc jubens, 
sed quia elcemosynis et fide mundanlur peccala : 
quemadmodum Salomon in Proverbiis dixit 3 \ 

Mares, inquit, tantum stirpisAaron comedcnt illud, 
LegUimum ac sempitcrnumest in generaliouibusvcslri$ 
de sacrificiis Domini. Non ergo omnium est de l>co 
dispulare, scd lalium qui niliil femineum, niliil 
fluxum in cogitationibus babcnt; quod legiliimini cl 
ancrniun in gencrationibus eorum,itf est in perpc-
tiium custodiri pnrcepit, ut in omni teropore in-

vavil. Ula cnim, ulpole consuaunala, sinc ublivione C lcndamus, nullatcnus dc Deo disputare praesumere, 
srmpcr in mctnoriam maaet. Sicut autciu qure to-
tius sunmia cst sapiimliaa, pugillo sumitur, quia per 
singula capita piigillum pcr Moyscn in libro Exodi 
pro filiis Israel jussit Dcus offerri : itaque sum-
niam cogniiionis, ct perfectse scientia? esse apud Gbri-
slum l.gisIatorinnuit.Quid aulem bis subdat inlende. 

lieliquam outcm parlem shnilai comedel Aaron 
cum filiissuis. Ul non ex tolo a Iheologia ccssc-
mus, pro eo qtind summa scicn|i;C in fulurum con-
servatur; (jue autcnt nobis ab eo relicta est, id csl 
tradita, banc comcdcre nos jubel scientiam, ct ope-
rari, de qua nobis ct pncccplum est, quicque nobis 
sn.Ticiens est, et juxla noslras vircs. Sed intuendum 
ul)i lianc et quomodo oporteat operart. Sequiiur 

quandiu pcr quasdam dcclinationcs diilluentcs, vel 
saiculares alias pbanlasias, a masculorum cxcidimus 
dignitalB, nc et nobis dicalur : Peccatori autem dlxil 
UeuSyQuare lu enarras justitias mcas et assumis te-
stamentum meum peros ttnim 3 5 ? Concludunl autciu 
banc logem verba sequenlia: 

Omnis quileligerilea sanclificabilur. Tangil au-
lcm, qui apte hoc pncsumit agere, bic jusle san-
cliricabitur : Omnis quippe Dci commemoraiio san-
ctifKationcm pra3stat, quod testatur Paulus, dicens : 
Quia omnte creatura Dei bona, et niliil rcjiciendnm 
quodcum gratiarum aclione percipilur 3 6 . Sanclifi-
catur autem ptr verbtim Dei ct oralioncu:. Scd 
cuni dicit langciUem sanctiilcari, plaue oslendit, 

Absque [ermenlo, el comedct, in loco sanc- ^ quia in dispulando ile Dco, id esl i:i tbcologia, suf-

tnarii tabernaculi. Non coquilur CUITI fcrmento 
Dci, ncque secundum Judaicani doclrinam, ne-
quc secundum gcnlile fcrmentum : quia non 
vult nos vcrbuinloqui, scd ut inunda sit ab omni 
permislione, el absque omni fcnnento. Comedi au-
tcm illam in atrio labernaculi testimonii praicepit, 
id est, f perari in Ecclcsia. Tabernaculum enim 
tcstimonij, coelum est, in quo quod babilct Deus, 
Scriptura testalur. ,Atrium aulem tabcrnaculi lesli-
monii, id cst coeli, Ecclesia cst, non solum sicut 
i i i T o i l u s , ct vestibulum coclorum, sed cliam qucin-
admodum domus Dei. Ibi cr^o, id cst, in ca, 

2 ί \ Cor. 
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ficil nobis cliam tanlum tangere, quemadmodnai 
igno qui vult caleficri, riam si inlc; itis mittat inaiuiiu, 
pro co quod potuit calefiori comburilur. Sic ct qui 
profundius, vcl altius de Dco dispularc pr;es;iinit, 
pro co quod gloriosius quid vull oslcndcic. in Lla-
sphcmiam cadit, dum comprchciulcre alliludinnu 
divinorum doginatum non possil. 

VERS. 19-23. < Etloculus est Dominus ad Moyscn 
dicens : Haic esi oblalio Aaron <t Glioruin cjus, 
quam olTcrre debont Domino in die unclionis snoe. 
Deciniam parlcm cphi oGOrcnl simila; in sacrificio 
scmpkerno, medhiin cjusmane, ct medium ejn} ve-

i % Imo, EcciK i i i , 33 . 3 8 Psal. x i ix , 10. 
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Spere, qua? in gartagine oleo conspersa frigetur. Α Uwcautem in tartagine oleo compersa frigetur. 

Sartaginem Domini crucem, utpote forlem, etnibi! Offcret autem eam caliilam in odorein suavissinmm 
Domino sacerdos, qui patri jure successerit, et lota 
cremabitur in altari. Omue eniin sacriflcium sacer-
dotum igne consumetur, nec quisquara comcdcl ex 
eo. ι 

Omne sacrificium quod ad sacenlotis rdfcrtur per-
eonam, Unigeniti sacrificii figuram gerit, sicut per 
pr.Tsentem dcmonstralur legem; ail enim : 

Et loculus est Dominus ad Moysen dicens : Hccc 
esl oblatio Aaron el fitiorum ejus, quam offerre de-
bent Domiuo In die unctioms auce. Multorum quidem 
sacerdolum boc donuin cst, ait quippe Aarou ct 
filiorumejus; sed uno uncto offertur, quia omnis 
sacerdolii jmago et firmilas, sivc subsislenlia, 
Cbristi sacrificium est: ipso enim solo oblato pcr 
totum est. El quando actum esl ? in die unciioms 
ejus, id est teniporc quo incarnalus esl: unclioeuim 
in Unigcnili pcrsona incarnalio dicilur. Dc qua ait 
Petrus : Jesum Nazarenumt quomodo eum unxit 
beits Spiritn sanclo et virlute IIa:c vero quomodo 
aut quando facta sint Gabriel Maria» d i x i l : Spiriius 
ianctui, inquicns, stipirvcmet inleet virtus Mlissimi 
obumbrabit tibi S 8 . Undc David dixil : Proplerea 
unxit te Deus Dem tuus oleo Imiliiv, pm consortibus 
tuh · · . Aperlissime interpretans, quod esset sai.cli-
ficationis oleuni, quia non cssel simile buic o!eo, 
quo omnes sacerdotes, et reges, et propbelae unge-
bantur. Proplcr quod a i l : Prce parlicipibus luis, i 1 

abigne bumanorum peccaloruin beeam, accipt opor-
tc t : quae etiam superiraposilam Doroinbam car-
nem, esibilem bominibus reddidil. Nisi enim super-
imposita fuisset cruci, nos corpus Cbristi nequa-
quam mystice pcrccpiesemue. H«c oleo consper-
gilur, quia eaim nobis coinpassus esl impassibilis, 
passionem sustiimit carnis. Addidit autem et con-
$penam, quod LXX sic edidenim : Conspertam of-
feret eam buccellas sacrificium boni odorit Domino, 
odorcm conspersam eamdem diccnles buccellas. E l 
buccellas quidem dixisse inlelligiintur, utpote mul-
tipliciler procedeniem propter passiones pcr parles 
provcnientes; conspersam autcm, ulpole in unum 
collectam, unde pro buccellis Symmacbus dUatatam 
edidil; quapdam autem αντίγραφα elccta babenl, id 
est complexa, qiiia invicem sibi coba?reul passio-
nos Domini. Unde eadem et t»x parlibns, seu con-
fraclionibus, secundum pradii-loruiii LXX edilio-
nem, esso ait lcgislalor bas coiifracliones procc-
dentes, per partes passiones intelligens : Omne au-
tem hoc sacrificinm esl fuavissimi odorii Domino. 
Ilumani quippe generis salnlcni pracstilil, bac au-
lcm Deo, ntpolc Crcatori nalura?, nibil csi soavius. 
Ad majorem autem explanalioncm, quod Lnigenili 
sacrificinni uignificet, intendo quid sulididit, Saccr-
do$ qui patri jure successil. Quod Scptuaginta i la 
cdiderunt: sacerdos unctns pro eo ex filiis cjus f«-

est super participes luos. Participes autem cjus vaiu C cietea, quia quidem Cbrislus et Jesus esl, Paulu» 
propter carnem, autpropter Spiritus coniniunioncm 
sancli sunt. Unde Paulus dicit : Participes autem 
Chrhlx effecli sumus, $i tamen initium $ubstauli(c 
ejus usque ad finem firmum rctineamu* Quam 
ergo oblationem, cum sacerdos unclus fuerit, post 
incarnationem videlicelVerbi, legislaior oflferri pra2-
cepit? 

Decimam partem ephi ojferent similcc in sacrificio 
tempiterno, medium eju$ mane9 et medium eju$ ve-
$pere,qu(B in sartagine oleo couspersa frigetur.Sed 
decimum quidem epbi similae, csse Unigeniti bu-
manitaiem iu supcrioribus ostensum e&t, cum ct 
epbi, utpole inensurau: trcs mcnsuras capicntem, 
Trinitatcm esse rccte diximus. Si aulem cplii Do-
mini caroesse, ut el divinitalis superemincntia de-
monstrelur, Dominicaequti carnis cuni ea insepara-
l;ilitas, boc nihilominus in sacriftcium pcrpeluum 
t»stf quia sicut ait Paulus : Una enim oblatione con-
iummavit in scmpilernum sanclificatos u . Unde et 
salvare in perpeluum polest, acccdens pcr scmct-
ipsum adDeum. 

Medium autem ejus mane, et medium ejus vespere. 
Manc passio incipiens, exquo cura in alrioCaipbro 
alapis cxdebant alligantcs, usque ad vesperuin pro-
telata est; tcnebris enim eani interpolamibus, et a 
scxta bora usquc ad nonam faclis, neccssaiie sa-
crificium in mancet vesperc dividi dicilur. 

i T Act. x, 38. 
4 1 Psal. cix, 4. * 

M Luo.i , 5o. 
1 Cor. i i , S. 

probat diccns : IVo6/e nnu* Dominu* Jetns Chrislus, 
per quem omnia M . Quia cnim pcr Aaron cst, non 
in loco ipsius, scd pro co, translalo in se vidolicei 
sacerdolio, manifcslum est ex co quod ipsc sacer-
dotium suscipiens, illius saccrdolit minislenum 
ccssare fecil. Scd et qnod ediderunt, ex filiis ejus , 
esse ex ejus (iliis jusle credilur, utpotc qui cx Ja-
cobfcmoribus dcsoendebal, beatissinijB Gciihricis 
Doinini ex eadem iribu linca dcscondentc: adji-
ciunlque praidicti Scpiiiaginla : Lex perpetna ett 
Domino. Quod ilcrum Cbrisli saccrdolium rccb* 
intelligilur, qtiia ipsi dicluni esl : Tu e$ Macerdos 
in (cternum secundum ordinem Melcltiscdech Si-
mulque et quod ad conclusionem legis bujus se-

^ quitur, inlendendum est. Et tola cremabitur in α/-
tarL Omne enim sacrificium sacerdotum igne con-
sumelur : nec qnisquam comedet tx eo. 

Quidcrgo per haeccoutestainnr? nisi ut non dica-
tur de Domino : quia is qui ex mulierc natus cst, 
passus est: qui anl«in descendit dc coeio, passus 
non est. Nobis enim unu$ Dominus Jesus Christut, 
per quem omnia, quem bi qni crucifixerunt non co-
gnoverunt cujue essel dignilalia atque virtntis: 
Si enim cognovissenl, nunqnam Dominum gloria? 
crucifixiuentlpsius crgo csl Ycrbi incarnati 
passio, quae provenil incarne, quamobrcm lolacrc-
mabitur in altari. Ipsius ergo est, qui $emetip$um 

" I Cor. vni , 6 . 1 1 Psal. XMV, 8. %· Hebr. m, 14. 4 1 llebr. x, 14. 



853 IN L E V m C U M . — L I B . I I . 851 

tolum exinanivit, et [ormam servi accepit, et hubim Α Quamobrem el Th iodution pro eo quod est offe-
inveniu$ est ut liomo; humiliavitque semetipsum, 
obedieng factus usque ad mortem, mortem aulem cru-
cis K*. Sic e.rgo intelligis et hoc quod dicitur : Omne 
enim sacrificium sacerdolum iyne consumeiur, nec 
comedet ex eo quisquam. Eamdem quippe etiam bnjc 
\ir lulem alque inlentionem habent, unde omne 
sucrificium igne comumetur, LXX dixerunt : 
Holocauslum βςί, Aquila edidit, inlegrum erit. Non 
crgo comedet ex co quisquam, idesl non dividelur, 
quia dentium estdividere et parliri cibos, cum ali-
ler mandi nou possint. Cbrisli autem saeriGciuai in-
divisidle deaionslralum cst, et propterca comedi 
ιιυη polCbt. 

VI.RS. 24. c Locutus est Dondnus ad Moysen d i -
ccns : Loqucre Aaron et filiis cjus, ista esl lex 1 

boslke pro peccalo : Iu loco ubi oflerlur bolocau-
stuni, inimolabitur coram Domino, Sanctum san-
ctoruiu est. Saccrdos qui offeret, comedet ea in 
loeo sancto in atrio labernaculi. Quidquid teligerit 
carnes cjus, sanctiQcabitur. Si de sanguine illius 
veslis fuetil aspersa, lavabitur in Ioco sanclo, vas 
aulem Gclile ia quo cocta est, confringetur. Quod 
si vasaaeuai, defricabilur cllavabitur aqua.Omnis 
masculus de generc sacerdolali vescctur carnibus 
ejus, quia Sanclum saactoram est. Hostia enim quae 
caeditur pro peccato, cujus sanguis inferlur iu 
tabernacnluin lesliinonii ad expiaadum in san-
ctuario, noa eomedetur, scd coinburetur igni. > 

ren*, expiam edidit, id est emundans, et pcr sacer-
dotii sui minisleriuai, perfectum faciens eum qui 
cmundalur. Et quomodo eam manducct Christus a 
loco cogaosce in quo comedet : In loco sancto, 
tti airio tabernaculi. Vel sicut LXX edidcrunt, In 
atrio labernaculi testimonii. Atrium aulem taber-
naoali teslimonii, Ecclesia est; ipsa quippe anie 
coelum, atrium labcrnaculi testimoiiii esl, ubi 
Cbrislus poeailentium salatem operatur, quae salus 
ejus cliara cibus appellatur: Meus enim cibu$ est, 
iaquit, ul faciam volunlatem Patris mei * e , voluatas 
autem ejus est ut peccator coaverlatur el salvetur. 
Insuper ait : 

Quidquid tetigerh carnes eja*, sanclificabilnr. 
Caraes aulem poenilenlia», inlelligimus jejuaium, 
vigilias, ciliciaam veslimenlum, cuai lacrymis 
oraiioaein, eleeraosyaam; ex bis enim consi-
stit poeailcatia, qu« qni tangit, recte sancdfica-
bitur. 

Et si de sanguine iltius veslh fuerit a$per$a, lava-
bitur in loco sancto. Sanguis poenilenli» proprie 
baptismus est, quia sicut vita oiaais carnis san-
guis est, sic et poenilcntiie donam baptisrai. Omnii 
eaiai qai agit poeailcnuam, si non perceperit 
baptismum, inulilis ejus est et sine aliqao lucro 
poeaitenlia morluaque el exanimis : quia velerem 
peccati bominem non alitcr qaispiam aisi ablutione 
regenerationis depoait. Quod si dicis, et quomodo 

Qaia noa frustra eadeai sacriGcia repeiit, su- Q qui olim baptiaali suat bomines, poenUenliam 
perias diximus, quod et ia praescntibus demoa-
slralur. 

Lccutus esl Dominus ad Motjsen dicens. Loquere 
Aaron et filiis ejus. hla esl lex hosiice pro peccato. 
Ve! peccati, sic qaidem Tbeodolion et Synmiacbas 
edidcruat. Qaae est autem baec lex? ln loco ubi 
clfertur holocauslum, immolabitur coram Domino, 
quia Sanclum sanctorum e&t. Proplerea Aaron et Gliis 
ejus pncdicla mandantur, quia offerre pro peccato 
sacrifKiuai, id csl poenitentiam, subliaiiura et sum-
moruai est, alque a terra sublevaloram, quod non 
pra?stal aisi a malo recessio. Ergo ubi bolocausta 
inimolaatur, ibi et quae pro peccaio suat occidun-
tur : quia qui offeret poenitenliam, jaai imitatur 

agent? cogaosce, quia virtus praecedenlis baptisma-
tis operalar et in ea qux postea acta fueril poeai-
tentia. lliec ergo est inlealio legislatoris, quia 
qui comedct carnes pra*dicti sacrificii, quamvis 
oblatio sit alterias, saactiGeatar. Per hoc au-
tem osteaditur, qaia et is qai aon eget poe-
nitenlia, ei quid egerit borum, poeniteniiam agens 
sanctiGcalar. Similiter vel si mulluiu parvus quis-
piani baptizatus fuerit, qui necdum forte peccavil, 
muadatur. Et quid ei cst opus mundatio ? Ad boc 
ci opus est, quia nemo est niuadus a sorde nam 
licet uaius diei vita ejas sit supcr terram, sordem 
lamen qaam ex Adain successione el generatio-
ne Iraxil, relin^t : et ideo cum qai saagninc poeni-

cuaiqai totura semetipsum obtulit Dco et oraainiodo & tentiae aspersus cst non dixil sicut immuaduin la-
rccessit a saeculo , uadc et bolocaustuai ejus ap- vari, ait enim : 
peualur conversatio : el utriusque oblalio in con-
ŝ peclu cst Doniini, placita enira est Dco, quando 
secaadam ejus inteationem offcrtur : sic autem 
placita Deo, Saactum sanctorum recte appellala 
cst : si eaim non esset sanclorum sanctum poeai-
lcatia^ sacriGcium, nunquam poenitentem iniro-
daxissct in Sancta sanclorum : euaique per pecca-
tuai, uadc prius cxpulsus esl. 

Sacerdos qui o/feret, comedet eam. Qui offeret 
ait, bic autem Christus est, qai nostra peccala 
suscepit, reclequc noslram offcret poenilcnliaai. 

Si de sanguine illius rcstis [uerit aspersa. Id cst 
caro, ipsa est eaim veslis iaterioris houiinis, quic 
si aspersa fuerit, ibi lavabilur in loco *awc/o, id 
est boc ipsum quod aspcrgilar, lavabitur, non qaia 
maculalum esl aspcrsioac: si eaiai ita esset, uliquc 
dixisset vel adjecisset i l lud ; sed boc quod eflicilur 
ab ipsa asperstone, lavationcm appellavit in loco 
faciaai saacto, ia doaio mystica. Spiritus ergo si 
quis fortis lolas faerit, sicul saat, vcrbi gratia, pa-
gaaoruai aspcrsioaes, non lavaiur, quia non in 
loco saacto aspersionem ne iac ablulioaera susce-

IMiilipp. i i , 7, 8. s r Joan. iv, 54. 
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\>\i. Ilaic ergo legislator, baptismatis sermoiiem Α id est, omncm de cognatione sacerdotum mascu-
Volcns inlroducere, dixit. Evidenter autem proxi-
taus esl ralioni poenilentwe sermo baptismaiis, 
unde Joannes pomilentiam pradicare incipiens, in 
praidicationc sua inferebal baptisnmm *T, ut vidc-
licct mysterio poenitentias in baplismatc babenle 
substantiam. Sed ad ea qua» subsequuntur proce-
damus. 

Vas autem ficttle in quo cocia eitf confringetur. 
Quod st vas amenm, de(r\cabitury el latabilur aqua. 
Quod est antem vas ftctilc, ct ubi jacens, Paulus 
ostendil cum d i c i l : In magna autem domo non 
solum sunt vasa aurea et argcntea, sed et lignea, et 
fictilia, qucedam quidem in honore, qucedamaulen 
in contumeliaw. In contumeliam videlicet ea qux 

lum, quod vidctur esse conlrarium aliquo modo, 
nisi compelenti exposiiione solvatur. Quamobrev.i 
sacerdotem quidcm oifcrenlem integruin sacrifi-
cium, et comedcntcm inlclligis Cliristum. Ipse 
aulem noslram offeret poenilenliam, ipse et come-
dct, quia cibum salnlem peecatonun babet. Carnes 
aiilein sacriftcii, qu;c perl ncnt ad pocniientiam, 
omnis masculus de saccrdotibus comedel, omnem 
forliludinem cotivenientcr exbibens, cui rcete d i -
catur: Viriliter aye, et confortare ct sustine Domi-
num9X. Et haec qiiidem ita sc babcnt. Sed inluen-
dum fst, quem subinferat tcnninum. 

Hostia enini quce ccediltirpropeccato, cujun sanyuis 
inferlur in iabernacnlo testlmonii, ad expiandum in 

eunt fictiba. Magnam autem domum, ulpolG quse ^ sanrtuario, non comedctur, scd comburetur igni Et 
domus Dei est, Ecclesiam intellexit, in qua aurca 
vasa et argentca justi, ficlilia peccatores sunt.Dixit-
que quippc et Isaias de Jcrusalem : Veniet con» 
tritio ejn$t et comminuetur sicul centeritur lagena 
figuli contrilione pervalida, et non invenietur de 
fragmentis ejus testa, in qua porlelur igniculus de 
incendio, aul liaurialttr parum aqncc de fovea *9.Ergo 
quia vasa in qnibus carnes sacrificii coquunlur, in 
tempto sunt, cssc autem in teaiplo Dei qurcdain 
inOnna vasa ex prsedictis apostolicis vcrbis oslen-
d i r n i » , quicnnquc est in templo vas ficlilc, id est 
infirmns quispiam ct sordidus, et qui in peccando 
consaeludincm fecil, ut ex boc, sicul amalor pcc-
calorum, vas contnmeliae nominelur, coclo sacri-
flcio, per quod peccatorum dispcnsatur remissio, 
proplcrea corifringUur sive conterilur, quia cum 
essct inftrmtis, bona male percepil : vidcns enim 
pcccata dimilti , pulat semper liccre percare, et cx 
eo quod javalur, alttya l«sio ct conlrilio infirmi-
tatis invcnihir altcrius. Quicunque autem forlis cst 
ut ajs, et ainiginem peccati non babens, bic 
coctione pcenilenliacnon conteretur, ncque confrin-
getur, scd defricatur sive exiergilur, id cst, diliiitur. 
Et quomodo duuilur ? Aqua lotus : videns cnim 
alium poenitentem, movclur ad compunciionem, 
ct mundatur aqua lacrymaruin lotus. Cur autetn 
altcrius pocnitciUia coqtii in vasis, qucc in tcmplo 
eunt constitula, dicilur? Quia bi qui agunt poe-

cnjus sanguis pro peccato in tabcrnaculo leslimo-
nii ad expiandum seu deprecandam offertur ? "Yiluli 
scilicet congrcgalionis sive Synagognc, id cst 
vituli, pro peccato pontificis, boc enim plenissimo 
supcrius dixit. Quia ergo illa sacrificia mullis pro-
baliouibus ad Cbristum ostendimus pertinerc, 
recle ca cop)edi non prcecepif, scd ignc coniburi. 
Ncquc cnifa per ea, pcr qnae sibi unusquisque 
remissionem pcccatorum profligat, pcr jcjunium, 
verbi graiia, aul vigilias vel aliam siniilcm conver-
snlionem, undc ct birc noslrce carnis poenitenti;i} 
dicuntur: ncc e.rgo pcr ha?c Cbrislus communis 
pelcali (id ost buinani generis, quod populus 

, signilicat et summi sacerdotis persona, qui qui* 
' pra3cst populo, propria facit utique populi pcccala) 

peragit remissionem, sed auctorilate et virtulc pro-
pri.e divinilatis. Chrisli enim passiones, per quas 
nobis remissio procuralur, non bominis cujtisquatu 
puri, sed Dei sunt incarnali. Propter quod non est 
esibilis bominibus, sed igne consumitur, qtiia sulitts 
Dei est remissioncni omni prabere suo plasmati» 
quod ppr igncm significal. Deu$ enim nosler ignis 
coiuumens estt%. 

CAPUT V I I . 
VERS. 1 -7 . < Ikcc quoque est lex liosito pro de-

licto, Sdnctum sanclorumest; idcirco, ubi imuiolaiur 
holocaustum, mactabilur el viclima pro delioto ; 
sanguis ejus per gyruin fundetur allaris. Offerenl ex 

niiciiliam, necessariam ad adjntorinm babenl ora- D ea caudam, ct adipem qui operil vitalia, dnos re-
lioncm popult, qutbus attcslalur Jacobus dicens: 
Confitemini allerutrnm peccala vestra, et orate pro 
invicem ut sahemim". 

Omnis masculns de genere sacerdotali, vescelur 
carnibui ejus, quia Sanctum nanclorum esi. Id cst, 
boc qiiod pertinct ad poenilontta arlioncm, f<»rti 
enim opus est sensu c( virili intcntionc nibil fr-
minetim ncque fltixum babente, in agcnda poeni-
lcntia. Notandtim autem, quia sacrificium qaidem 
liUiTi qni offcrct sacerdolcni dixit comodere : carncs 
aiilem saorificii omncs masculos de &acerdoiibtis. 

nunculos, et pinguedinem, quae juxta ilia esl, r r i i -
culumque jecoris cum renunculis, et adalebit ca 1 

saeerdos super altare: inceitsnni esl Domini pro 
delicto. Omnis masculus dc .sacerdolali generc, in 
luco sanclo vescclur bis carnibus, quia ^anclum 
sanctoruin cst. Et sicut pro peccalo offertur 
boslia , ila et pro delicto; ulriusque% bo^ti;c 
uua lex eril , Ad sacerdotcm qui eam oblulerit per-
linebil. » 

Delictum aliquando quideni recognitum pecca-
lum vocal, aliquando auiem illud, quod in ipsum 

M W-iuh. πι, 8 sc r i . ^ I I Tim. ir. 20. " Isa xxx, 14. Jac. v, 16. " Psal. χχνι, M . , f Heuu 
iv, 21. 
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committitur Deum, sicut illud quod i ; i sanclis per- Α licalionem signiGcal, qtise nobis ordinata est ad 

falutem. Notandum autem, quia qupecunque in sa-pelratur, quemadmodum superius oslcndimus. De 
his rursus praesens locus dicit. Manifeslum csl 
aulem ex eo, quod et pro lioc, secundum quod et 
LXX specialiter dicunl, arietem offerri praccepil. 
Scd et in quo communionein babet cum sacriliciis 
aliorum peccatorum, et in quo rursus differl sub-
tiliter disculienles inveniemus. 

Iloec quoque est lex hostice pro delicto. In quo 
LXX arittem specialiter, ut supra diclum est, 
cxprcsserunt dicenlcs : Hoec est lex arielit pro paz-
nitentia, Sancta sanctorum sunt. In loco quo immo-
labunt Iwlocautomala, jugulabunt el arietem poeni-
tenlice conlra Deum et sanguinem ipsius fandent ad 
basiin altaris in circuitu% llaic crgo coinmunia sunt 

ciificio pacificoruni, ea in boc sacrificio praecepit 
fieri. Adipcm jubet offerri. Desideral enim Cbristus 
et eum qui gravia babet peccata, salvare. Cum 
adipe, secuudum LXX, el Iirtnbum offeret. Neqtie 
enim solummodo hoc vult, sed el potcst. Lumbus 
aulein , utpotc forie membrum, signiGcat vir tu-
tem. 

Duos Tenunculo$y et pinguedinem quce juxta ilia 
est. Vuit quippe niaximc poenitcntis mundari inte-
riorera bomincm, vult ctiam habere eum et casli-
latera. Propier qnod non solum renium, sed et 
iliorum, \e l femornin pinguedinem , scu adipcm 
auferri jussit, quia IKTC commistionis minisleria et 

cum sacrifleio, quod pro alio illo peccalo offertur. Β seminum pulaniur. Cum his eliam reticuluin je-
Propler quod ea ibi inlerprelata, bic recte pneier-
millenlur. Quid aulem bis addidil, 

Ofcret ex ea caudam, et adipem qui operil vilalia% 

duos renunculosi ei pinguedinem, quas juxta iliu est, 
reticuiumque jecoris cum renunculU, et adolebil ea 
super altare sacerdos, inccnsum esl Domini pro de-
licto. Quod LXX sic cdunt : El omnem adipein 
ejus auferet ab eo, lumbum et omnem adipem qui 
operit interiora , el omnem adipem qui est in iw-
ierioribus, et duos renes, et adipem in cis, qni esl 
in femoribug, et pinnulas jecoris cum renibus 
el offeret ea ad altare sacerdos hostiam Domi-
no. llaec nequaquam pcrtinent ad aliorum peccato-
rum sacriGcia, oportet ergo ca disculcre. Ulud ( 

aulem intendere prius cst iiecessariun), quia deli-
ctuin ad Dcum refertur: quaecunque autem ad 
Demn referuntur, diflicilcm habent veniam, ita ut 
Heli Gliis dicerel: Si homo peccaverit in hominem, 
orabit pro eo: si vero in Deum peccaieril, quis pro 
eo ora6?i 5 9? Nccessaric ergo arictcm figuram ge-
rentcm Domini, de quo diclum cst : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccatum mundi**, sumi in sa-
criiicio diximus, in quo solo esl , peccata quae iu 
cum commissa sunt rclaxare. Oporlel autem quaeri, 
qnare non omnis arics in bolocauslum sit, sicut cl 
vilulus, qui pro populo el pro saccrdolc oblalus 
est, et ipse enim Piguram gcrcre sacrificii Unigcnili 
cst probatus. Sed ibi quidcm quia gcncralis dispcn-

coris, vel sicut LXX, pinnuiam epatis cum renun-
culis auferri praecepit, ct offerri cum aliis in altarl 
bosliam Domino. Yull etyiti eum qui poenitentfam 
agif, concupisccnliam propriam non babcre, sed 
omnem eam offerrc Deo. Quia concupiscentias, 
sive desideria, in bcpatc moveri dicunl, el nutriri . 
quarum priniitise per pinnulam oblatic in sancliG* 
ratioae poragt, omnesque corrigi faciunt. Hacc 
diccus, addidit: 

Pro deliclo est. Ostendens,quia non fru&tra sacriG-
cium hoc differre ab aliis sacriGciis, quac sunl pro 
peccatis, dixil , sed quia pro delicto est, id est, in 
Deum tcndit peccatum ejus. Unde el partem Cbri-
sti sacriGcii, quod pro onini gcnere huniano obla-
lum est, in una etiam persona accipcre necesse 
habuit. Reliqua autem non accepit, quia soli obla-
tioni, quaa pro omnibus oblata est, competunt. 
Neque enim sola qua* praedicla sunt, Unigeniii 
sacriGcium praeslitit : sed ct morluorum resurre-
ctioncm, et diaboli condemnationein, maledicti 
liberalionem, paradisi reslilulioncm, quarum 
unumquodque virtutem poenitemis cxcedit. Ad 
cnjus supplenicnlum, utpole non sibi suffictanle 
propter niagiiitudincm pcccati co qui pcccavit, 
partcm Dominici sacriGcii comprebendil. Reliqua 
auieai ci, quod pro onmibus cst, sacrificio custo-
diuntur. Parlicipalui* aulem co et iste, proquo nunc 
sacriGciuui Gt, cum unus ct ipse cx omni massa 

sata esl remissio, et omnis humani generis peracla jj sit. Postquam autem dixit, qaa^dam sacrificii pro 
csl venia, necessarie omne Cbristi sacriGcium cffer-
lur, bic aulem illud est quod pro eis Gt, quibus 
sacriGcium ct rcmissio procuratur. Qusecunqiie 
ergo oum possunt salvare, luec in sacriflciiiin Cbci-
sli suscipi legislalor jussit. QIKC sinl aulem luuc 
Paulus a i t , Pacem sequimini cum omnibus dicens, 
et sanolimoniam, $ine qua nemo videbtt Deum*9. 
Quod el nunc legislalor signiGcavit per anlefaclam 
oLlaiiuiHMii: inlerioruin eniin cogilaliones sunt 
inlelligibilia interiora, quibus pacein baberttibu$t 

pacem cum omnibus babebimus. Oblalionc autcin 
rciiium, ct pinnuLe, et epalis, ei fcmnrnm sancli-

delicto prsecipua, subdidit coiniuunia qux de pcc-
calis habot. 

Omnis ma&cnlusde saccrdolali genere in locotanclo 
vescetur his cumibus, quia Sanctum sanctorum est, 
Sicut pro peccalo ojfertur hosiia, iia et pro delicto. 
Ulriusque hosilx una lcx erit. Ergo nibil aliud 
exponerc bic, aut addcrc necesse babemus, quia 
xommunia b;cc cssc pro peccalo, el pro deliclo 
sacrificia audivimus. Suificienlcr autem <le his 
qua; pro pcccato sunt in praedictis exposuimus. 
Sc<l contirmaltonem etiam buic legi lalcm super» 
addidil : 

1 Rcg. υ , Τό. " Joan. i, 20. " Hebr. χιι, i i . 
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Ad iaeerdotem qui eam 

Christus autem nobh prapiliatio factus e&t**. Ergo 
in ipso omne poenitentiae sacrificium ministraiur 
et agitur, et omne quod ex poeniteatia quis conse-
quitur, ad eum refertur; ipsiusesienim poeniteniia, 
et propter hanc, ut nr>s salvaret, advenit; quod ma-
nifeslum esl ex eo quod dixit : IVon veni vocare 
juitos, ted peccaloves in poznUenliam 5 T . 

YERS. 8-40. ι Sacerdos qui offerei bolocausli v i -
climam, habebit pellem ejus et omne sacrificium 
similae quod coqtiitur in clibano, el quidquid in 
cralicula, vel in sarlagine praeparatur, ejus eritsa-
cerdolis, a quo offerlur: sive oleo conspersa, sive 
arida fueriiil. cunciis tiliis Aaron meusura aequa pcr 
singulos dividentur. t 

Non qualiacunque per ea quae nunc dicunlur, legi-
slalor significat: baecenimsunt in quibus euui per-
scrulantes ul obslupescamiis, dignum est. 

Sacerdos qui offerel holocausti victimam, habebit 
pellem ejus. Quid per pellem intelligi possit, mani-
feste oslendit boc quod Deo a diaboio de Job 
diclum est. Quamlo enim Job, quem ut abundan-
tem omnibus accusavit, omnern saeculi subslantiam, 
sire omnia quae circa cum crant disperdidit, iile 
autem in sua impielate perroansit, audiens a Deo : 
Nunquid considerasii servum meum Job, quod non 
sil ei simili$ in terra : vir simplex et reclus, ac li-
mens Deum, et recedens α malo, et adliuc reiinens 
innocenliam? Tu autem commovisli me adversus 
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obtulerit pcrtinebit. — Α lu r : quia ipse nobis pUicntiam demonslravit, p r u s 
quidem diceus : In patkntia testra possidebitis e n i -
mas ve$tra&**. Deinde : In mundo tribulationes / ia -
bebitis, sed confidile, quia ego vici tnundum β β . Non 
solum autoin in ejus doctiinis, scd el in resprclu 
ejus, patientiain in passionibus babemus, Paole 
dicenle : Cogitate autem qui talem suslinml α pcc-
catoribus adversus semetipsum conlradictionem, ut ne 
fatigemini animis veslris deficientes^. Propler quod 
David a i t : Et nunc qucc est palientia mea? nonne 
Dorninm, et~ subslantia mea ante te eei e 8 ?Quia 
autem inlelligibilc bic describil bolocausLum, ipse 
texlus ostendit, ait cnim : 

Sacerdos qui offeret liolocausti viclimam. Nou 
boum, aul ovium, aut aliorum simiHum, sed hoini-

* ais. Ubi enim non ab bis qui oflerunt, sed ab his 
q u « offerunlur, sacriGcia considerantur, nccessarie 
animalium menlionem facit. Hic autcm, quia aper-
tiusvoluit inlroducere personam Domini, sacerdo* 
tem posuit, bolocauslum hominis offerentem. I n -
telligibilia eniui noslra bolocaasla solus Cbristus 
offert, ad cujus imitalionem eorum bosliae et con-
versationesstndentur. Post baec dixif : 

Omne sacrificium quod coquitur ciibano et quidquid 
in cralicula, vel in sartagine prceparatur, ejur erit κ ι -
cerdotis α quo offeretur. Reminisceiidnm cst quia 
sacrificia hnec theologi» esse Unigeaiti dispensa-
tionis diximus, et illud quldem quod est de clibauo, 
diximus significare Yirginis partum ; quod vero de 

«im, ul aflligerem eum fruslra**. Cui respondens C sartagine est, crucis passioneni : illud cliam quod 
Satan, a i l : Pellem pro pelle, et cuncta quce habel 
homo, dabit pro anima sua*9. Ergo pcllis divitia-
rum circumslantia, quasi exlerius circumdans est 
hominem, quam offerre intelligibili sacerdoli bi qui 
rolunt holocaustuni ficri, debent. Propter quod hi 
qui docltina? apostolicse crcdiderunt, vcndcntes sub-
stanlias suas, ad pedcs aposlolorum ponebant*0. 
Quia ergo pcllem pro pelle dixit, necessarie d iv i -
tiarum circumslaniiam, quam perdidit Job pro 
paticntia, qua3 ei relicta est, intclligimiis. Pelletn 
oulcm, qoia multa ex ca utilia (iunt paiieiiiiam 
proiitemur. Quai multa? Acquirentibus sc provi-
det bona : paiienliara autcui eam maxime, qnae 
in tribulationibus est, unde et David psallcbat : Ό 

Quia factu* sum sicul uter in pruina, jiislificationes ^ et de Spiritus 
tuas nou $um oblitus*1. Quemadmodum enira uter 
in pruina juvari et confortari dicitur, sic ei patien-
tia crescit tribulationibus. Propter quod et Paulus 
d ix i t : Tiibulalio palientiam operalur**. Simul etiam 
et inferius addidit : Patientia probutionem, proba-
tio spettiy spes autem non confundil**. Quia autem 
sacerdos oflFerens nostrum holocaustum, est Chri-
stas : Ipsi enim exhibemus corpora nostra ftostiom 
vivam, sanclam, Deoplacentem^ rationabile obsequinm 
nottrum", i p s i u 9 necessario esse patientiam, por 
quaro assequimur praedictam conversationem, dici-

de craticula est, a morte resurrectioneni, ralionem 
in omnibus reddentes, et probationem quas oporle-
bat, adjicicntes. Quia crgo ba?c iheologiae incarna-
tionis proxima suiH, necessarie sacerdolis offeren-
tis eaitt, Cbristi vidclicetnati et passi et resurgentis, 
est. Sed nimirum novum tibi videtur quod infertur : 

Sive oleo conspena, sive arida fuerit, cunctU filiis 
Aaron wqua mensura per singulos dividetur. Con -
spcrsum siquidcm in oleo sacrificium dc simila 
dicit qtiod nec in clibano nec in sarlagine, nec in 
craticula mittitur. Ergo ct ipsam esse tbeologiam 
diximus, sed non de Dominica incarnalioite. Ut non 
ergo omnetn Iheologiam circumscribamus in Uni-
geniii humanitate, oportet nos et de Palris, 

sancii et eliam ipsius f i l i i , qnne ex 
Patrecst, substantia disputare. Propierea non in 
semctipso portare boc sacrifuiium repetivil, scd f i -
liis Aaron illud, ad theologiam per meditationem 
proficieutibus Scriplurarum, deputavit, unicuique 
apqualiier dispertiens, u( non dissimilia, sed omnes 
similia de Deo sentirent. Et boc manifestum, quia 
haerelicis de lali percipere sacrificio non praecepit, 
quia uon eadem de Deo sapiunt, sed el nimis difle-
rentia. Non conspersum autem de simila dicii ife-
rum, quando decima epbi absque oleo, ct tbure, 
pro peccato offertur, a non valenlibus hircum, aut 
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ovcm, atu par Uiiiurum, aut pullos columbarum Α dum misericordiae, propter inobedienliam 4uda?o-

rura, permiscent.minas. Unde el non conspcrsa offerre in sacrificiun». IIoc autcm etsi sacrificium Sal-
Tatoris sigtiificat, tamen quia non ibeologise gratia, 
scd causa utilitatis oflerentis praccpta est, et hauc 
filiis Aaron deputavit. Oportebal enim, et cum 
oblatio eadem esset, causa autem eadem non esset, 
boc siquidem propler theologiam, illud autem pro-
pter paiipertatcm poslulaniis pro peccatis offcrtur, 
differcntiara aliquam sacrificium babcre, ut osten-
datur, quid pro iheologia, et gloria quae in Chri-
sto est, ofleratur, quid pro sola utilitate ofleren-
tis. 

Y K R S . 11-15. ι Ilaec est lcx bostia; pacificorum, 
qn» offcrtur Domino. Si pro graliarum aclione fue-
ritoblalio, offeivnt panes absque fermenlo consper-

oleo lagana, sed tantum uncta esse dicitnlur. Co-
ctam autem similam, et collyridas olei commistione 
conspersas, vel sicut LXX dicunt : Et similam 
conspersam oleo collyridis panum azymorum: simi-
lam in oleo conspersam, cum elecniosyna iheolo-
giam intelligimus, unde ei simila propter sublilita-
lem dicilur. Ycrurntamen in collyridis panibus sine 
ferniento, mnnera sacrificii pacificorum, seu salu-
taris prsecepU ficri, in aposlolicis videliccl Scriptu-
ris. Apostolicam auiem doclrinam sequi maxinie 
oportetcum, qni salvari desidcrat. 

Panes quoque fermentatos cum hostia gratiantm, 
qucp immolatur pro pacificisy ex quibu$ unus pro 

sos oleo, et lagana azyraa uncta oleo, coclamque & primiliis offeretur Domino : et eril sacerdoih qui fnn 
siinilam, et collyridas olei admistione conspersas. 
Panes quoquc fermentatos cum hostia gratiarum, 
quae immolatur pro pacifi»:is, ex quibus unus pro 
primiliis offeretur Doniino, et eril sacerdotis qui 
fumlel hosthe sanguinem, cujus carnes cadcni co-
mcdcmur diev ncc reniancbit ex cis quidquam us-
que mane. > 

Quemadmodum holocaustorum ct peccatorum sa-
crificia, sic et ea qure pro paciflcis, sive salutari 
offertiniiir, reiteravit; secundo ilJud dicens, ut re-
petilione ntetnoriam eorum legem medilanlibus i n -
eercrct. Subinferl autem ca quae ante non dixit, u l 
nob's lectio nccessaria, et non despicabilis fiat. 
Dividi autem ilhv.l non frustra, sed et nimis rationa- ( 

biliter pravidit, bajc enim inqnisilis legislatoiis vcr-
bis invcnimus. 

Hacesllex hosii<spacipcorumy qucc ojferlur Domi-
?io, si pro qraliarnm actione of[erety sive pro lauda-
tione. Yides aclivam quidcm solam esse, ralionalem 
anlem, et aciivam esse viiam, ex bis quae nobis ad 
pacifica, sivc ad salulem transeunlibus dedit, poie-
slalem Iriburns, quam ex uiriusque voluerimus cli-
gcre ; quia enim ralionale quoddam cst sacriftcium 
grattarum acttonis, sive secundum LXX, l.mdalio-
nis ; audi David, postquam probibuit sacrilicia qnas 
scciindum legcm erant, dicenlem : Immola Deo $a-
crificium laudh el redde Altissimo vota lua M . Autli 
et Paulnm ad llebraeos scribcntem per se, dicit au-

det ho$li(e sanyuinem. LXX autem dicunt : Et of[e-
rel de omnibus muneribus euts laudalionem Dco, 
sacerdoti profundenti sanyuinem saiutaris illius eril. 
Perhaec ostcndenlos, quia quantumcunqtie bomo 
cgerit et vixerit, cucurrcrit, et comprehciideril, 
sive assecutus fuerit, sine adjutorio Doniini salutem 
adipisci sive asscqui non polesl. Proptcr quod et 
Paulus diccbat: Non volentis neque currenli$f sed 
miserentis esl Dei 7 l . Ipsi aulem sacerdoli profun-
denti sanguincm salularis, id est, Cbrisli mini-
stranti et pcrficicnti sacriflcium per suum adjuto-
riiHn, primilias jussil offerri. Allende autem qua-
liter eliam prxsenlem legis sanciionem copclu-
s i l : 

Cujus carnes eadem comedentur d\et nec remane-
bil ex ei$ quidquam usque mane. Yel sicul LXX : Et 
carnes sacrificii laudis aalularis, ipsi erunt vidcli-
cel olferenli, et in quacunque die donabil comedetur, 
non relinquent ex eo usque mane. Ilic roane sa'culum 
fulurum appcllat, utpotc quod lotum est hn is c l 
nocti pra?sentis sxculi succcdit. De ipso quippe ct 
Paulusait : Noxprcccessil, dies uulem appropinqua-
vit7* : Dayidaulem dicit : Mane astabolibiet videbo, 
quomam non Deus volens iniquitutem lu e« 7 8 . Non 
vult ergo de carnibus sacrilicii salularis in mane rc-
linqui. u l non imperfectain vitam nosiram relinqua-
mus, per quam nos oporLet salvari: scientc^ enim 
qtiia non restat in illo sa;culo operatio, et in me-

tem : Skofferamus hotfiam laudis semper Dco, frw- D moriam nostram revocantes quinque virgines, qu;c 
ctum labiorum confitentium nomini ejus70. Qiiomo-
do autem jubet illud offerri ? 

Ojferet panes absque fermcnto, conspersos oleo, et 
lagani azyma uncla oleo, coclamyue similam, et 
eollyrida* olei admhlione conspersas Quod LXX ila 
edunt : El similam compersam oleoy in collyridis 
panum azymorum offerct munera super altarc lauda-
tionis salularis. Panes sine fcrmento, sive a/.ynios 
couspersosin oleo, apostolicos libros; lagana uu-
cta ulco propheticos intellige, quia i l l i quidem n i -
niis opulcntcr, i l l i auteni chi et ipsi opulenlcr, 
non lam^r. tanluni annunlianl miscricordiam Pci, 

quia Sponso vocantc vcnire ad nuplias, oleum eme-
rc volebant, a nuptiis exclusae sunt 7 V , nihil eorum, 
qua3 ad salutem proficiunl, non inanducatum, id esl 
non operatum nianc intclligibile rclinquau»us. Hoc 
enim nobU et Salomon in Provcrbiis dic i t : NOH 
dicas: Vadey et revertere, et cras dabo tibi cum stotim 
posaisdaretieque enim scis quidparial supervenlura 
dies:ne (ortey aii% deducari$y ubi non poles, nec int-
8ericordiamy nec aliam virlulem operari 78 \ 

VERS. 16-20. < Si voio, vel sponle quisquam oblu-
lerit boslinm, eadem similiter edetur die. Sed et si 
quid in craslinuni remanseril, vesci Hciliimcsl.Quid-

" Psal. X U K . 11. 1 0 Hobr. x m . o l . 7 1 (lotti. ix, 16. , f Rom. xni , 12. 7» Psal. v, 5. u Mallh. 
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quid nutdu tcrlius invenerit dics, ignis absumit. Si Α Quod ulruraque in prcscnti s#culo contingit, uon 
quisdecarOibusvictima^pacilicoruindic tcrliocome- in futuro. Undc ncc ullo modo diem duplicavit, 
dcril , irrita fiet oblatio, nec prodcritofferenli : qnin unam diein lantun» dicens in sacrifieio gratiarum 
potiusquaecunque anima tali se edulio conlaminavo- artionis, sivelaudis. Aut forlebinc manifeslum est 
r i l , praevaricationis rca crit. Caro quae aliquid tcti- ' quia his qui ralionaliMii vilam apud sc definicrunt 
gerit immundum, non comedetur, sed comburelur et studium quietis, ytluti Maria qu.T bonain par-
igni, qui fuerit immundus, vcscetur ex ea. Anima 
polluta quse ederit de carnibus bostic paciiicorum 
qua» oblata est Doinino, pi ribit de populis suis. » 

HJCC lex ad priinam quidem faciem conlraria v i -
delur prsecedeulibus, scd non ita est discussa, 
quippe nirais invenitur eis esse concordans. lllud 
aulem scrulantcm intdligere oporiet, quia umbram 
babens lcx fuluroruni bonorum, recte. mullis et 
differenlibus qttxslionibus, ad figuranda ca quac 
dcsignantur mysteria, usa est. 

Si voto vel sponte quispiam obtulerit hosliam, ca-
dem simililer edeiur die. Sed el si quid itt craslinum 
remanserit, vesci Ucitum esl: quidquid autem lerlius 
invenerit dies ignis absumil. Omne quidem sacrifi-
cium pacificomm seu salutare spontaneum cst, unde 
illud iuter dona superiori parle lihri bujus, legis-
lator ascripsit; sed gratiarum aclionis, sive laudis 
sacriiicium, quanquam species sil oblationis ejus 
qnae nunc dicta esl, tamon quia rationabile quod-
dain cst, proplerea in lege voluntarium non habet 
additum : quia cum slne dubio rationalcs simus, 
debitum quodammodo prxcipuum Creatori rationale 
sacrificium debeinus. Proplerea in eo voluntarium 

tem elcgit, et ad pedcs Oomini Jesu Clirisli sede-
bat, simplex est vila el vclox atquc ad transilum 
parata. E i s vero qui aclivam elegerunt, non i ta , 
sed laboriosa, qualis erat Manhas qus; turbabatur 
erga plura 8 e . Unde ct ei duplcx tempus, propter 
labores, compulatur; vcrumlamen legislator, e l s i 
verbis diversis ulitur proptnr opulentiam sp : r i lus , 
ct ul muUipticia redderel, sicut sa;pc diximus, i n -
tclligcnii.x aHiigmala, a districta tamen subtililate 

Β ηοη recedit, scd ibi dixii, 
Non relinquent de eo in mane. Non dicens, in c r a -

sfmo, quia crastinum non significal futurum s # c u -
lum : bic aulcm quidqtiiJ terlius invenerit d ies , 
ignis absumil, pcr diem Lerlium, fiiiurum indicans 
s:eculuin , in ipso quippe generalis est morluorum 
resurrectio : quara designat lcrtii diei Tacia r c s n r -
reclio Domini quae raane provenil. Propler quod e t 
manc stfculum diximus siguificare futurum. 

Tunc eryo quod reliqunm cst de sncrificw pacipco-
rum seu salutarium igne consumctur. Quodcunque 
enim reliquerimus ad nostram salulcm pcrtincns, 
inopcralum est, aulcai inoperalutn ct hoc quod 
roale operatum est, et ligna, aut fenum alquc f t i -

lex relicuit, non iliud excipiens a volunlariis, ne- Q pula factuui, boc igne consumeiur, nos aulcm de-
que cniin pro peccalis, sed nec ex proniissione 
oblatum ostcndit. Tantum auteni laccl, quemadmo-
durn diximus, voluntarium , sive spontaneum, ut 
cnni silclur hoc verbum qui ralionales simus, de-
bere nos Dco ralionalia sacrificia iiilelligamus, el 
omni ei sludio adb&reamus. Sed quoiiiam illic in 
qua,die offerlur, comcditur, ait, bic autcin, in qua-
cunque die oiTortiir, et in crastino : nec boc conlra-
rium est, apcrtissime eniin c lboc quod dicimuscra-
Ptinum, deiiunltalnm pra3scnlis s.iecali est, quod 
teslalur Jacobus diceus : Ecce nunc qui dicitis : Uodie 
et craslino ambulabimus in illam chilalcm ei nego-
tiabimnr, el tucrum faciemus 7 β . E l omnino non in -
venicsubiciniqiic in Scriplura crastimun, assimila-
tum futuro sxculo, sed dicitur qnijcm pr.cscns 
sxeulum hodie, quouiodo Davil d i c i l : llodie si 
vocem ejus audierilis, nolile obdurare corda vestra, 
siculin exacerbuiione77. E t rursus Paulus : Sed ad-
hortamini vosmelipsos per singulos rfijs, donec Itodie 
cognominalur 7 8 . DicUur autcm et cras, non lamcn 
omniao a v i δ.αστολήν hodierni: sed quia praksuiitis 
sa3CuIinoneademsuntspatia, sicutin Proverbiisoslen-
dit, Ne dicas amico tuo : Vade, et cras vcni. Ncque 
enim sseculum dcscribit futurum, scd subseqiicns , 
prascntis vii:e lempus. Proptor qnod d ix i l : Neqne 
enim %cies quid parial superventura dies 7 9 , id est, ne 
forte in ea moriaris, aut ab aliqua impcdiaris causa. 

trimcntum patiemur. Sed qtiid bis addidit ? 
Si quis de carnibu* victinue pacificornm die terlio 

comederil, irrila fiel oblalio, nec proderil offerenti : 
quin poiius qucecunque anima tali se edulio contami-
naverit, prcevaricationis rea erit. NYc b;rc frustra 
praescnli sanctioni addidit, scd quia qnidam post 
fincm bujus vila? et morluoruin resurreclioncm 
aliam talein vitam, qualisnunc ost, describcre prre-
sumpsernnl, mille annonim quoddam sa3cultim i n -
troduccntes, in qno, ut aiunt, Jcrusalem sensibilis 
aedificabilur, lemplumqne cjus, ct quae in ea qnon-
dam fucrtmt Sancta sanclorum rcsiaurabunlur, c l 
sacrificia offcrcnlur, nuplireque, el fiiio<uui procrca-
tio, et dclici;xi quaidam cum juslitia scnsibili, ct lon-

D gc alia conversatio noslra, quam ca qu;e nunc ost 
jtislorum, cuin ex morluis resurrcxiTimus cr i i : 
bauc ergo pr.rsumplioncm do animo noslro rcrao-
verc cupions : Si quis dc camibus, ait, pacificorum 
di« lcrtio comodcril, i d c s l , si quis sibi in coglia-
lione proponat, quia post rcsurrcctioncm inorluo-
rura, rcliquias Iiujus vil.« aclurus csi, et raodo q«i>-
da.w comcdat prrcdicta hi menle, ulens pro cibo 
pbantasia; ct spcrans se cpmederc co lcmporc q»jo 
cojucdcrc impossibile cs l . id csl , operari : bujus 
oblalio non suscipitur, nec rcpulabitur ei. Qui enim 
falsadc futuro srcculo ajstimat, slbimelipsi damnum 
facil, abominabilcm ct pollutam obIali;mcm suam 

'*Jac. iv, 15. 7 7 Psal. xciv, 8; Ilebr. iv, 7. 7 8 Hcbr. m , 13. 7 ? Jac. ιν, l i . ^ L u c . x, -S0, 41. 
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consliluit. Νυη soluni aulem hoc, sed cl pcccatum Α ralionalis hominis. Undequidcm cogilationum ma-

.sibimet contrahit; prupier quod dixit : 
Quin polius quactmque anima lnli se cdulio conta-

minaverit, pravaricationis rea eril. Ostcndens quia 
et in dainno bonorum vivit, el peccato se subjicil, 
quicunque non bona de rctributione aislinial Cbri · 
sli : non cnim suiu corruplibiles retribuliones Dei, 
nec quae semel dcslruxil, illa rursus consliluit: 
pralerca non vult virluies falsa inlcuLioiie pullui; 
undc ct d ix i t : 

Caro qncc aliquid teligcrit immuudum, non comede-
ί«Γ, scd igne consumelur. Carnes diccns virlules, cx 
quibus sacrificiura salutare conslat : verbi gratia, 
casiilalcin, eleemosyuam, justiliam. Ha?c ergo si 
tcligcrim immundura quidpiani, cum forle pcr su-

larum Dominus mculionem fecit, <L sic addiuit : 
liccc autem sunt qucc polluunt hominem. Jumcnia 
ergoimmundasuntbi qui imniundis el terrcuisaclio-
nibus occupanlnr; ad terram iuiendiml, qucmaiiino-
duin jumcnla. Undc ei fornicaiorcs cqui admissarii 
appellantur 8 V . 

Sive omnis rei quas pollnere potcst. Quicun-
que omina et divinaliones, el piiigationcs, vel 
dics, cl lonipora custcdiunl, niullo magis an-
tcm magi et vciieiiei, aboxniiiabilcs sunl cnim 
apud Dominum. Omnis qui facit ba?c, forsitan cnim 
communicat quis ntalis coium consiliis, aul aciio-
nibus, ct bic, ulpole probibilam ininiuntliliam 
tangens, nou polcsl ca quaB ad bosliam saluiarcni 

" " " " — Ί 1 » · ν r ~- — 
perbiam justilia et castilas ad vanam gloriam, ct vcl paciiicoruni pei linenl comedere, sive operari. 
cleemosyna ex injustitia fu, ignc incendenlur judicii 
fuluri. Quod demonstral Isaias, dicens : Qui immo-
lat bovem, quasi qui interficiat virum; quimactatpe-
cu«, quati qui exrerebrat canem 8 1 , el reliqua. Prac-
senlis autcin mandati rccla conclublo cs l : Qui fnc-
ril mundus, vescetur ea. Anima pollula qu<e ederit 
de carnibus hoslice pacificorum quas oblata esl Domino% 

peribit de populis suis. Aperle bic ironiatn deslruil, 
ei hypocrisin, hac enim sunt animae immundilia?, 
iia nt iiorum homo inlerior hipus appcllarelur, cum 
Dominus dici t : Allendile ab eis qni veniunl ad vos in 
vcstiiu ovium, iniu* autem sunl lupi rupaces ! l i de 
curnibus hosti.e paciflcorum sive salularis, qux 

Cum cnhn iiisus fucrit ea quae ad salulcm pcrti-
nent agcrc, cl con.municaverit operantibus mala 
ct quai ad pcrdilionem pertinetit, pcribil de populo 
suo, id esl, dc bis qui salvanlur, nam et alionis 
commimicare pcccatis, morlifcrum cst : undc ct 
David diccbat : El ab aiien $ parce seivo luo S 8 . Lt 
Paulus Timoiboo pra;cepit : Manas cito ncinini im-
posueris f neqne communicaveris peccalis alienis, 
temetipsum caslum cu$lodi8e. 

VERS. 2 5 - 2 5 . c Loculusqucest Domintis ad Moy-

sen dicens : Loquerc iiliis fs:acl. Adipem bovi», et 
ovis, et capra? non coinedriis : adipeni radaveris 
niorlicini. ct cjus aniimtle, quod a bcslia c>|'(uiu 

oblaue sunt Domino, comedentes, qui virluies qua? c est, babebilis in usus varios. Si quis adipcm, qni 
a Deo possidenlur, nen viriutis intentione, sed 
fraudulcnter opcrantur, pcreunt de populo suo, ut 
non jam oves, sed lupi nominenlur el ut manife-
slum sit, quia de gregc expulsi sunt. Quicunque au-
tcm exlra grcgem cst, bic in parte bestiarum de-
putatur : Et qui tetigerit immunditiam hominis vel 
jumenri, sive omnis rei quce polluere polesl, et come-
dcrit de hujuscemodi carnibus, interibil de populh 
tuis. Non ergo quemlibet illum solummodo mala 
mundtim osse el carere vult aclione si salularcm 
sive pacificam operaiur hosliam, et cupil ejus essc 
parliceps, sed ut eliam ab allerius mali conjunclione 
abslincat, sive cogiialiones ejus sive opera niala 
sinl. Quia enim ralionalis et inlellectualis esl 

offerri dcbet in inccnsuni Doniini, comederit, | cr-
ibit de popnlo suo. ι 

Admiranda est legislatons sapienha qurmrdmo-
dum pcr a?nigmala el pnrabolas inlroducal suI»jortis 
utilia, caute mandali margaritam quasi in prram 
componens uttcrse. Quaniobrem cnim adiprm 
bouni, et ovium, et caprarum comcdi nou pracc-
pit : quorumque cames mundss ct csibilcs dixil 
eorum comedi adipem veluit, ncc cjus qui oprra-
lur mandatiim, qucmadinoduni cst bos, nec s.iiDpli-
cis, qui csiovis, ncc corum qtii pro porcalis paiiii-
teiiliam agunl, per capram quippe signiiiranlur ea 
qu^ pro pcccalis sunt sacrificia, cum taprain pnc-
ceperit in bis aut hircum iinmolari, nec bonim 

bomo, recte immundiliam hominis, cam qnaa est D e rgo conccdit ut de&idcrium comedauius? Ad Dcum 
in consiliis, et cogiiationibus, maliliam intcllexit, 
quod manifestat el Dominus, dicena : Necdum in~ 
ielligilis, quia omne quod ingreditur in orey iu ven-
trem vadii, et in secessum emittilur? Ea autem quce 
egrediunlur de ore, de corde exeunl, el illa polluunt 
hominem. De corde enim exeunt cogitationes maltr, 
homicidia, adulteria, furta, falsa le$limonia, bla&phe-
m t e " ? Non ea quie in actione sunt, diceas furla 
aut adulteria, aul fornicalioncs, nam h.rc quomodo 
de corde exeunt? sed ea qux in cogilalionibus et 
coasiuis suot, quia ipsa maxiincc si»nt iinmundilix 

enhn illud rcfcrri, et Deo offerri jubci, quatcnus 
non sit secundum inteiUioneni hnmanam, scd IHo 
soli uniuscujusque r e i , quam quis ex pracdictis 
asseqiiitur, dosiderium olTeratur. Simililcr p«»cca-
torum desiderium, quod pcr inorticina ct a b«siiis 
capta significatur : per moriicir.a quidcm i;lpo!c 
qui elegerunl per quasdam impmlicitias r l pcr M I -
pcrbiam pccrati mortem. Quod probal Paulus de 
viduis sic dircns : Qu(e enim in deliciis esl vldnn, 
vivem mortua est 8 T . Per ea aulem qux a besliis 
capla sunt, inlelligimlur bi qui, dtnn nrgJigunt 
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cautelain suam ct custodiam, caplivati sunt, ab Α pem bosti*. t t pectusculum. Cumque ainbo oblaU 
intelligibilibus bcstiis comprebcnsi : quod ut non 
faciamus, rursus Pelrus ait : Sobrii e&tote, vtyilale, 
adversarius enim vester diabolus, sicut teo rugiens 
circuit, quarcns quem devorel 8 8 . Quorum non con-
ccdit adipem comcdi: noxiuin eniai est nobis horum 
desideriis ut i . Sed nec Dco ea jubet offerri, deside-
rlum enim pcccalorum peribit89. Sed quid praicepit? 

Habebilis in usus varios. Transfcrrc ergoillud ad 
virtulem debemus, ut ad caslitalera, aut ad elee-
mosyuaai, aut ad jusliliani, aut ad quamcunque 
specicm bona» operationis borutn desiderium con-
vcrtanuis, resolvcnies illud, ct in alium modum 
derivaales. lloc enim cst, habebilis t» usus varios, 
Quia et adeps, si ad aliquam ulilitalein cujuslibet 

Domino consccraverit, tradet sacerdoti, qui adole-
bit adipem super altarc : peclusculum atrtem eril 
Aaron, et filiorum ejus, arihus quoque dexter de 
pacificorum hostiis cadit in primitiis sacerdolis. 
Qui obtulcrit sanguinem et adipem filiorum Aaron 
ipse babebil ct armum dextrum in portioue sua : 
pecfusculirm eniin elalioais, et armum separationis 
toli a filiis lsrael, ex hostiis coruni pacificis, et 
dcdi Aaron sarcrdoti, ac filiis ejus lcge perpelua, 
ab omni populo Israel. » 

Yere qtii legem Dei meditalur nocte et die, 
lignum est plantatum secus decursus aquarum, ut 
del fructum in lempore suo mcditalione irrigatum 
legis, qtiie u l non faciat faslidium, nec deficiat 

conliciendi opcris necessarius est, subliliatur atque D legens, variat sap.ctionem, differenter de iisdum 
rosolvilur. 

Si quis udipem qui offerri debet in inccnsum Do-
viini comederity pcribil de pupulo suo. Recte pcril, 
videlicet cogens, aul alio modo suadens ci , qui 
fc< meiipsum obtulit Deo, non ad supernum oculum 
dosiderium babere, sed ad placendum sibi. 

YJERS. 26, 27. c Sanguincm quoque omnis ani-
malis ηοη sumetis in cibo, lam de avibus, quam do 
pccoribus. Omuis anima qux* edcril sanguineni, 
peribit de populis suis. > 

Quia sanguinem animam vult inlelligi, sufllciea-
tcr superius deinonslratura csl. Vult crgo virtntcm 
nos asscqui allcriue dileciionis : et neque juslorum, 
quoruni boc loeo, propler alliorem volalum, con 

prxcipiens 9 β . Hoc auterti divinae est sapienliae, 
quai in omni etiam disciplina boc operatur. Nam 
ecce et medicinam mveaies morbi tempore, mulia 
praeferenlem roedicamenta, muho magis ef in boc 
quod aaimae profeclum et sanilaiem prnrstal. Quam-
obrcm virlulem bujits inlcndaraus sanciionis. 

Locutua est Dominus ad Moysen dicens: Loqnere 
filiis hrael. In quo loco LXX eciderunt : Et filiit 
Jsrael loqaeris, dicen$. Non ergo frustra superius 
dixintus, qaia ad populum gentium ea quae lunc 
dicla sunl maxime perlinebant, hujus enini rci 
legislalor inemor, uon dixit nunc secunduni LXX 
editionem : Loquere fiimhrael; sed, et fHiis Israel: 
boc oslendens, quia non solum eis, sed el illis lo-

vcrsatiouem significavii, neque peccatorum, quibus quatur, qui sunt ex genlibus, coiiim:inis enim eis 
pecorum appellatio, pro co quod ad inferiora inten-
dunl, convenit comederc sauguiacin, id esl nibil 
ad eorum operari morteni. Quod autem, sicut 
cdunl LXX, boc non fieri in onuii babilalionc 
prAcepit, per babitationcs, diffcrentes couversa-
tiones innuit. Propler quod oporlel a malilia con-
Ira proximum, lam subliiniLer sapicnlem, quatu 
mediocriter, vel nullum saj>ieuii;e sludium babcn-
lem, el u l dicatur breviter, el justum ab ca, qnse 
est contra peccalorem, ct peccalorem ab ea qus 
csse potcst contra jtistuin, abslinerc inalilia, u l 
nullas i l l i nioliaiur insidias, sciens, quia in san-
guinem peccat, ct sanguincin conicdere eum Ic-

baic esl secundum spirilum lex. Quid aulctn ait? 
Qui offcrei viclimam pacificorum Uvmno% offeral 

simul el sacnficium, id est% el libamenta ejus. Se-
cundum LXX aiilem : Offerens sacrificium salutare 
Domino, offeret mnnus suum Domino de sacrifido 
salutari ejus. Et quam hoc inlerprelalionem babeal, 
iuanife>tai plane quod seqnilur. 

Tenebit mauibus adipem hostitv. Vel sicut LXX : 
Manu* ejus oflferent exta Domino, id est, ipsuin quem-
piam oporlei ca qius ad paciOca, vel saluteiu per-
tiitent operari, utpole qui alterius sludio, aniici 
forte, aut cognati, salvari non potest. Quemad-
niodum boec iniquitas iniqui super eum erit , sic et 

gihlalor judical, ct peribii anima ha2C de populis ^ juslilia jusli super eum erit. Quomodo anle oponet 
suis, pro eo quod inleulionem babuil perdendi bostiam cclebrari? 
proximi. Insuper el boc intende, qui ea qu.ne de 
probibilis cibis csl, el taclu immundoruin, sanclio-
nem insinuans animse, )ex nieiuioncm facit : quia 
maxime ex geniibus populo, cujus esse significa-
lionem animalem bominem raanifestavimus, nios 
cst omnibus vetilis pollai aclionibus, a qaibus i l -
luai rccedere prjeccpit. 

VERS. 28-54. c Loculus esl Dominus ad Moysen 
dicens : Loquere filiis Israel : Qui offeret victimatn 
paciOcoruni Domino, offerat simul et sacrifuiam, 
id csl el libamcnla ejus, tenebiiquc nianibus adi-

Tenebit manibu$ adipem hostiw et peclusculttm. 
Yel sccundum LXX : Offerel adipem qui e$t super 
pectusculum, et pinnam jecoris, et offeret ea, ut im-
ponalur in compeclu Domini. Pcclusculum appelbU 
fidera et conhdenliam, quia haec foriiladini con-
juncta sunt. Fortitudo autem animalis, perfectos 
desigaare solet, nam et Dominus ad Job Ua Ioq«i-
tur. Nunquid prwbebh equo (orliiudinem, aut csr-
cumdabis collo ejus hinnitum9*. SectHidum LXX 
autein addit : Circumposuisli autem ei omme armfr» 
rum (jrnu$t yloria aulcm vectom ejus audacia. Quod 
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etiiiii praesumit et audet, ex forliludine et coiiQ- ^ Εί dedi Aaron tacerdoti et filih e/t«. Secunduni 

supcrius videlicct diclam divisionem. Totius auiem 
hujus mandali confirmatio scquilur. 

Lege perpetua esl α filiis lsrael. Non csl enim tem-

dentia fit; quia autem cum de sacrificio salulari 
praeciperelur, venlris, et rcnurn, et lumbi, et 
pinnae,elbcpalis, et adipis, el feinoruin mcinoriam 
fecit, oniisit aulem peclusculum, scd et armum : 
variare videlicel, sicul diclum est. legislalionem 
volens, et lcmpus sibi servare de eisdem ipsis 
frequenter priecepta dandi. Ecce enim nunc ea, 
quae prius non dixit, exposnit. 

Tenebit manibus adipem lto$lia>, et pectvscutum. 
Yel sicut LXX : Adipem super pectusculum, el pin-
nara bepalis praecipiens offerri. Per pinnam, ot 
rejies, eliam ad altorum quae jam dieia suni, semel 
nicmoriam nos reducens. Per peclusculuin autem, 
fideni designans et confidenliam, qnam oflerri Do-

pus, quo nou ftdei t t actionis oblationcm spe-
cialiler Dcus ab bis qui salvantur, accipiat. Paulus 
quippe ait omncs qui virlulibus pollebanl, velult 
Abel, Enoch el Noe , et quoscttitquc cum illis con-
mimeravit, perfici pcr fidem 9 B . 

« Hacc esl unclio Aaron et Gliorum ejus in cserc-
moniis Domiui, die qua obtulil eos Moyses ut sa-
cerdolio fungerentur, ot quae praiccpit dari cis Do-
niinns a filiis Isracl religiune perpetua in gencralio-
nibus suis. > 

Ea qtuc dicta sunt, vidcnlur quodammudo ad 
mino vull , ab eo qui salvari desidcrat, quia sine B «nclionem sacerdutum pertinere, sed nan in pra> 
fide impossibile est nos placerc Deo **. 

Quid autem bis addidil? * 
Tradel $acerdotit qui adolebil adipem supcr a/-

tare. Kecte diximus enim, quia omne nostrum de-
siderium bolocauslum ficri vult. 

Pectusculum autem eril Aaron et pliorum ejus. 
Armus quoque dexter de pacificorum hostii* cadii 
in primiiiis $acerdolis. Arnuis dexlcr actiones bonae 
sunt. Ergo et fidem, et aclioncs offerre oporlet 
eum, qui salvari vull . Sed quia peclusculum filiis 
Aarou depulavit, qui sublimes vila sunt, armum 
autem dexlruin sacerdoti, qui imaginem Chrisli 
tenet, propter quod solus sacerdos boc sacriiicium 
perficere potest, offerri aperte legislator ostendit : Q 
quia credere quidem, et proponere bona, noslrum 
esi, sive incipere ea ; operibus aulein perftccre, et 
ad Oncm pcrducere ea quae coepla sunt, boc divinae 
est graliae. Propter quod dixit Paulus : Non volen-
fi«, neque currentis, sed miserenlis est Dei99. Solius 
enim ejus est dirigere actione». Propter quod et 
bracbium ipse Dei nominaiur, ait enim Isaias : 
Domine, quh credidit auditui noilro, et brachium 
Domim cui reveiatum e$t 9K1 l)t qui ergo ipse est 
veruui bracbium, recte noslrum armum, seu, ut 
LXX dicunt, brachium accepit. Dcinde intentionem 
noslram dilatans legislator subdidit : Qui obtuleril 
ianguinem el adipem filiorum Aaron, ipse habebil 
armum dextrum in portione sua. Christus cst enim, 

senti de hac disserere icgislator proposuerat : 
quam enim cuin unctioae sacerdotum socielatem 
babent ea qu« pr&dicta sunt, sacrificia ? Sed so-
lummodo corum quae superius ab eo dicta sunt, 
vul l ostendere dignitaiem, et qu6m profeclum prae-
slent his qui ea custodiunt. Quod etiim a i l : Ucec 
ett uiictio Aaron et filiorum ejus in c(vremoniis Do-
mini. Ad superiora bnc reddiilit, u l lu cognosceres, 
quia cuslodiens qua?c*mque lex superius dixit, ad 
sacerdolis proficil dtgnitatem, el sludendo ea valeas 
regalc sacerdotium, gens sancta dic i : aliter aulcm 
nequaquam. 

IIOPC est enim unctio in cceremoniis Domini. Vidt»-
licel ex observaiionibus, quie in praediclis sunt 
descriptx sacriiiciis. I'ropter quod addidit: 

In die qua oblulil eot Aloyses, ut sacerdotio funge-
rentur et quce prwcepit dari eU Dominus α filiU 
Israel. Ergo in bis nobis unclionem dedit, el in istis 
nos vocavit Deus, die qua obiulil eos. Quaudo au-
tem boc ? Qua die unxit cos, ut sacerdolio funge-
rentur, id esl qua die illos ex filiis Israel unxit, 
per unctionem scilicet quae nunc dicta esl. Qin 
eniin sublimius vivunt, seu conversantur, recte 
omni excellentiores sunt populo. Unde et nimis op-
porlune legislator subdidit: Religione perpelua t ; i 
generationibus vestris. Quatenus lu scires, quia incon* 
cussa liaecapudDeum rcligio est, ut neque dignilate, 
nequesapientia, ncque cognaiione juslorum, nequo 

inlelligibilem sanguinem pacificorum, ct adipeni, D alia simili ex re populo, vel plurimis excellere possit 
yidelicet aninias, et desideria salutarium offerens; 
qui est quidem de filiis Aaron, non propter cogna-
tioncin, sed propter propriam dignilatcm sacerdos 
singnlaris, et in omnibns praedpuus : in ejus por-
tionera armus dexter, *eu bracbium dextrum, id est 
omnis bona actio et operis effeclus transit. Kcca-
pitulans auiem qua* dicta sunt, addidit : 

Pecituculum enim elalionis (seu secundum LXX, 
proposilionis) et arrnum separationia tuli α filii$ 
hrael, de hottiis eorum pacificis. Quia fideni, ei 
aclioncm, oblalionem specialem de paciilcis seu 
salularibus sacriftciis vult. Propter quod d ix i t : 

quis,nisi ea assecutusfueril, quse iri superioribussunt 
pra3cepla. Sic cnim quispiam et sacerdos fil sccun-
dum cognalionem Clirisli veri sacerdolis, qui ini-
maculatam et pcrfectam dcuionslravit vitam. Sed 
qnia unciionem per ea quae superius plane dicta 
sunt, inlellexit, quae subsequuntur approbant. 

YERS. 37, 58. c Ita esl lex bolocausti et sacrifi-
cii pro peccato alque deliclo, et pro consecraiionc, 
ct paciflcorum victimia, quas cousliluit Bominus 
Moysi in monie Sinai, quando mandavit filiis Israel, 
ut offerrent oblationes suas Doniino in deserlo Si-
nai. > 
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Vides dlfferer.tes comersaiiones, quae conjungunt Α in».uiinab:li quadam sublimilatc excellii Deus bo-

liiinibus, el gratia, inqua ei communicamus; quod 
David siguiiicansad Doiaiauia d tx i l : Sedes lua, Dctu, 
in $a'culum sccculi, virga recla est, virga regui tuL 
Dilexisti jusiilium, ei odisli iniquilaiem, propterea 
viixii ie Deut Deus tuus oleo Iwiuuv, pros coniorti-
bus tnis9*. Scd qui smii cjus participcs?Nos ulique 
dc qaibus dictum esl : Participes enim Chrisii (acti 
sumus, si tamen iuilium substantiiB ejus usque ad 
fuiem firniam relincamus 99. Ct.rnis lamen, quem-
admoJum priBcipae cxsuilatioais oleo, id cst 
spiiilu, prx participibus utiquc nobrs, sicut ait 
Psalmisla, ungitnr, ipse siquidem subslaiUialilir, 

jios vero operatione ejus, et graiia. Propterea un-
gunlurquideni simul cum Aarou filii ejus, sed non 

Β lalia in eis, qualia et ia Aaronis unclioue aguntur, 
sical manifcstanl sequcnlia. Scd eliam ia boc mens 
in praeseiui figenda est, quod non fraslra bxc in 
Cbriolmn accipiamus : sciens enim F.cclcsiam de-
cere bac legislatorinysteria, convocari omnem coe-
lum, sivc synagogam pr&cepit, id est quod Grxci 
dicunl εκκλησίας ad januam labernaculi leslimonit. 
Quae Synagoga non polest alitcr ad banc legcm 
comuiunionem babcre, nisi ad Ecclesiam conve-
niat, apud quam baruin figurarura veritas con-
servatur. 

YERS. 4-9 . ι Fccit Moyscs, ut Dominus ia.pcra-
vernt, congregalaqiie omiii lurba anle fores, a i l : 
Isie csl serino quem jusbil Ih aiiaus fiori. Sialinw 

filios ejus, cumque lavisset 
ificcin subucula linea, acciagena 

cum ballbco, et iuduens tunica byacinlbina, et 
desupcr bumerale imposah, quodastringens cingulo 
coaptavit ralionaU, in quu eratdoclrina el verilas. 
Cydari quoque lexit capul, c l super eam contra 
fronlcm posuil laminam auream, consccralain in 
sanrlificalionem, sicut praeceperat ei Dominus. » 

Quia li.rc dc quibus senuo cst uaibra sial, c l 
figura* eorum qua» in Ecclesia agunlur, aperlissime 
eliam ipsa quse nunc proposiia sunl tcstanlur. 

Fecil Moyses ut Dominu$ imperaverat, congrega-
laque omni turba anle fore*% ait. Qaod Grajca l i n -
gua in LXX expressius Iranslalum esl, id csl, έκ-
κλησίασας την Συναγωγήν. Et quamobrem non d i -

Dcosiveperpcrfeclum bonorcra sapieatijeqai peibo-
locausluin sigiiilicalur,sivc permediociem jusliliam, 
qua? idonca esiclqua*a I salulcm, perlinent operari. 
Sacriucia eaiai bajc paciii^oruia siveper bolocausla 
agaalar, sive pcr oblalionciu, rccle csscutilia, ulpole 
digaiialom sacerdoialem pnuslaiitia, lex ialeilexit: 
et propterea ia die qaa uaclioais legem Moysi in 
inoalti Siaai maadavit, eliam ca quai sunl de sacri-
iiciis subdidil, simulque ca omnia brcviier rnaaie-
ravii, el commcnioravit. Kam LXX addiderunl: 
l J consummatioui* : cam illud in praterilis nou 
iavenianms specialiier \erbis legislatoris cxpres-
suai oliam in ipsa LXX cdilione. ^ed quia simile 
8acrificiuai nec pro pcccato, nec bolocausti, vel de* 
i ic l i , nec sacriiicii est salularis, ui non specicni sa-
crificii bujus aut noiaea igaurarenius, in boc loco 
sacriliciuai il.a 1 coasuaiaiationis appcllavil, illud 
tc vokns iatelligere, cujus appcllationein omiserat. 
Qaid aulem Ibeologia perfectius est? quam sacrifl-
ciaia siaiil.t* cuai olco el ibure oblalum, signiGcare 
d.xiaius. Sed ubi ba?c coastituta dixil ? In dcserlo 
Siaai. Siaai aulen, rubus vel lenlaiio, inletyrela-
tur. Siaiilis est aulcm rubo leaialio, asperuni quip-
pe virgulluai esl, et quod «liUkilc aianu coaipre-
beaditar : signiucalur auleai per bunc, qaiaquom-
adaiodum corunl qui ia agoae coalcndunl corona 
ia sudore cl laborecst, sic cl corona boaic viiae in 
t 'ULatiouibas el iribulalionibus coasummalutut et 
Paalas diccbat : Omiies qni voltint vivere in Chrislo ^ que obtulil Aaron ei 
JCSM, pcrsccuiionem pulientur · · . Maximc si suas cos, veslivit pomificc 
oblatioaes Doinino, vel sicitt LXX cdidcrant, in 
compcctu Domini offeranl. Manifcslum est auteni 
qaia qai mundaai jusliliaa), el i\\uv placita est Deo, 
adeptus fucril, liic ci tealaliones paiiiur, et Irihu-
laiioaes. Nequeeaiai ialeliigibilcs iaimici qaicscuat, 
ncc lcnlatioaes juslo desunl, qaia abuminalio cst 
peccaluribus piclas. Fineni aulcai teaialioaum et 
Iribulalioauai, Jacobus nobis suiliciealer exposuil: 
Beatus vir qui sufferl tcntationem, quia, cum proba-
lus fueril, accipiet coronam viltc, quam promisit Deut 
diligsntibu* se 91. 

CAP. V I I I . 

YERS. 1-3. ι Loculusque est Doniinus ad Moysen 
dicens : Tollite Aaron cum liliis 6uis, vesles eorua>D cit, collegil Congregationcm sive Synagogam, se»l 
et Hactioais oleum, vilalum pro pcccalo, duos arie-
les, caaisirum cunt azymis, cL congregabis omneiu 
eoetuai ad osliuia labernaculi lesliaionii. ι 

Quae sii vis praedictoruai, aperle el opporlune in 
bis qux sequunlur ostenditui, quandu lcgislalor sub-
ialuleril ea qux in eis agunlur. Quid autem bacc 
qua? nunc dicla sunt sigaiiicenl, boc tibi praecedens 
sermo tradel, qaia uaclio, Cbrislo ct his qui ejus 
8ant communis ct non commuais est: communis 
quidcm, quia ejusdem unctionis sunt et ipsi parti-
cipes, quanjobrem et nos parlicipatione Cbristi, 
Cbristiani dicimur ; non communis autcm, quia 

convocata, id csl έκκλησιάζειν, omni turba, idest 
Synagoga seu Congrcgalione ? Quia procul dubjo 
et per bxc innuit aliquid, Synagogam illam ap-
pellans, quiaboc nomen proprium coclus populiau-
tiquitus fuit. Convocare aulem, id est, έκκλησιά
ζειν pra3cepitv u l cognosceremus paalo post fatu-
ram Ecclcsiam, qaa3 bujus iaveaitur virtus esse 
sanctionis. Manifeslius aulem fi l ex eo quod lex 
Dei,qai lsrael eduxit, qui Abraham vocavit, qui 
omnia .fecil quaB per Moysen propbeiam scribunlur, 
ea qua? mystice in Ecclesia aguntar, ante roullas 
gcneralioncs spirilus Dci praeccpit. Sed el cum ae* 

•MTira. ιη , 12. ·- Jac. i , \1. " Psal. xuv, 7, 8. v Mlebr . iu 9 H . 

file:///erbis


(W3 IN-LEVFTICUM. L I B . I I . 874 
fundum LXX, superiu* dixissct : Convoca ad Ja- A eum batikefi, *l induetu tunica. Qaod LXX tvaartu-
nua$ Lubcrnaculi tesiimonii, bic ait: Convocavit con-
gregatwnem, non ad januas, sed ad januam taber-
naculi teslimonii: admonens aures nostras evidcn-
ler,quod apostolorum doctrinaB, quas esse januas 
tabernaculi lcstimoHii praecedens sermo exposuit, 
el Cbristi doclrina, suut ipsius lingu» infusae, et 
ex bis ex quibus ipse docuit. Quemadmodum ergo 
inter muUas jantias, et unam januam, sola haec dif-
ferenlia est, quia illae quidem lnultae sunl, haec autem 
una est, sic aposlolorum sermones et doclri-
nae nibil a Christi doclrina differunt aliud, nisi 
quia imum Dominicum verbum est, de quo Pau-
lusa i t : Vivus est enim Dei sermo, el eflicax, et 
acutior omni gladio ancipiti *. El Peirus cum cae-

lerunl: Ef induit eum tunicam, el pracinxit xontnf, 
el vettivit illum hypodylin. Hic manifeste Unigeniti 
exsequituriucarnatiouem, qui qoia totum noHrum 
incarnalus est bominem, tunicam indui et hypo-
dytindicitur. Duplex eslenim nostra conditio :et unus 
qaidem in nobis est de pulvere : allor coelesiis; sed 
tamen unus uterque. Ait enim Moyses : Formavit 
Deiu hominem deUmo lerm; bic est ergo terrenus. 
Et tmufiavit in faciem eju$ spiritum vitce 8 ; aper-
tissime bic coeleslis est. El faclm esl homo in ani-
mam vivam · : unum enim aoimal uterque. Qui si 
quideni se ad corporea, et voluplales converlalcar-
nales : totusbomo lerrenus, quasi exstincto et 
con< lusocoelesti nuncupabilur; si aulem circa sola 

lcris apostolis a i t : Non cst cequum relinqnere vo$ Β versemur atiimae proficientla, concedamusque ei 
verbum Dei9 et ministrare mensis \ In mullas enim 
linguas et differentes divisum est. Qnae cuin ja-
n u « proptcr inuUiludinem sii<l,ad unum inlroiium 

» vlla?, id est Cbrisli januam, deducimt audilorem. 
Congregutaque omni turba ante foret ail: Uic est 

sermo, quem jussit Dominut fieri. Quis sermo ille , 
de quo scilicet David diccbat: Dominus dabil ver-
bum evangelizantibus virlulem muilam 3? Sed el 
Pctrus planius ait : Hoc est verbum quod annuntia-
tum est vobis. Evangelicus siquidem prasens sermo 
esl, quia el Evangelica sunt ab eo annunliata my-
sleria, quibus el graiia inesi baptismatis. Consuevit 
enim legislator quoties ecclesiaslicoruni niysterio-
ruin describil apnigmala, lalibus uti sermonibus. 

principalum gercre, et dominari corpori, recte coe-
lestis dicitur, ulpote terreno neglecto. Quando 
Adain per inobedientiam cecidil, prociri dubio ter-
renuseffectus est, el proplerca audivit. Terra e$9 

et in terram ι 'Μ*·*; id esldilexisli corporis corru-
plioneni, babes pcenam peccato tuo similem. Cbri-
stus autem induilur quidem tcrreiwm, id est illtnn 
qui dc lerra esl veterein bominem. queiu etiaui si-
mul aflixil cruci» ait quippe Paulus : Quia velus lio-
mo noster simul crucifixus est, ut de&lruatur corput 
peccali10. Induttis cst autem el coelestcm, quem 
ipse insufllavit. Sod quia nibil egit lerrcnuni bic, 
nec corruptioni proximum, procul dubio coeleslie 
diciiur; hoc Paulus cxponens dicit : Primu$ liomo 

Nani et cum de manna scriberet, quod gerit Ogurani r de terra terrenm, secundus de calo ccclcslis H , quod 
panis, qui de eoelo descendit, verbum etiam de eo 
simile prarsentibus ponit : dicens enim : Hic est 
panis quem dedil vobis Dominus comedere illico 
subdidit: llocest verbum quod locutu* est Dominus 8. 
Seriquidesteliam quodnuncexponit Deuni prseciperc. 

Slatimque obtulit Aaron el filios ejus, cumquela-
visset eos. Quandois, qui vere est sacerdos, Cbrislus 
offerlur Palri : oblalionis enim ejus etiam Daniel 
meminit, cum dicil : Et ecce ul Filius hominis cum 
nubibns cceli, et usque ad Vetustum dierum pervenit, 
ei oblalus est in conspectu eju$ 8 , nostri Uliquc causa 
et nobiscum, et propter nos offertur. Propterea el 
nunc eum cum filiis suis dicit oblalum, cum bis 

duobus modis accipi oportet. Piiraus enim bomo 
nosler, id est corpus, ex terra formalus est, pro-
pler quod terrenus dicius est : anima vero de 
coelo,Dei est eniin insufilalio. Rursus primus bomo 
inobediens Adam ex terra lerrenus, quia opcribus 
pulveris semetipsura deputavit, secuiidus homo oo-
vus, est Cbrislus, qui de coelo est, noa soluni quia 
de coelo desoendil, sed quia cl dignitatem cajlc^tis 
ecrvavil, duro nec terrenum aliquid operalus cst, 
nec corruplioni proximum. Ergotunieam biclcrre-
nuin appellat; de Uno enim, quodeal ex tcrrn.tu-
nica facta est; ail enim : El fecit eis tunicui linea$ ; 
bypodytim autem coelestem, quia bypodylis poderis 

videlicet, qui sublimiora sapiunt, et qui inulantur ρ est, simul autcm et byacinihinus est. Uic autem 
cum, quaniuin fas est bominibus, sicut Paulusait: 
Imitalores mei estote, sicut el ego Christi1. Sed 
oblatio ipsa pcr baplismum celebratur, quod a i t : 

Cumque lavUtet eos. Gertus es aulem, quod Cbri-
r.ms ad sacrandas aquas baplismatis nostri, inJor-
tiane est fluvio baptizatus. Sed \mc quidem com-
munia suni Aaron cum filiisejus, Christo videlicet 
nobiscum ; sequentia vero nequaquam. Excedunt 
quippe nos, atquc subliiniora nobis sunt, solique 
primo ac vero sacerdoii competeniia. 

Veittvitque pontificem subucula linea, acciugens 

color coeli est, quod vero est color coelit boc est 
aclio coeleslis, scilicet et subsistentia, propierquod 
et coelestis dicitur. Mulla auiem el alia bypodytis 
babet signantia coeleslem borainem; quae in con-
strucltoiie labornaculi, cum ponliAcalem stolam ex-
planaret, legislator exposuit. De quibus diceroae 
cam Deus annuerit, u l eam eliam qiue illic est 
dispensationem conliogamus. Nunc autem qusecan-
que ad boc quod esi in manibus, necessatia vidan-
tur, comprebensa sunt ut probaretur quia ulrumqna 
nostrum Christus suscepit hominem, et manifestum 

1 Hrbr. iv , i% · Acl. v i , 2. 
7 Pbilipp. i i i , 17. · Gen. n . 7. 1 
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tt OOCIIUUIII, el t cmnum et coeleatem, W est cor- A dicit enim in tabernacuti constnictione : Et fude* 
ptMperfecUi», etaaimam perfeclatn, ei hi omnt-
bus iniegram : iftiruroqd* enim, titpoie utriusque 
ereator aaltavil. Illu4 eliam inlende, quemadmo-
dum bypodytin, qutd diximus eeee coelestem homi-
nem, epandylin alii ioterpretes edideruat: quia 
ipse eal quo deeideramus secundum qeed ait Pau-
lus, superindui; d k i l aatem sic : Quandiu enim I M -
m*$ tn hoc tabernaculo, higemitcimui gravtti, f 
quod nolumus tpoHare, $ed supervetliri, ut abtwrbea-
tur quod mortale ett α vita Qula antem antiquum 
boc noslna condilionis fitit superiadamenturo, 

^4 ntmc Ulud, utpote quod semel babuimus, re-
eepiuri sainus, in sabeequemvbus explanavit. Qui 
autem efficit nos fn hoc ipsum, Deus, qui dedit no-

cydarin btjuinumt et zonam, tpvs vanum. Quia enim 
cydaris indumenlum capitis est, opos attem cin-
guli si?e xonae, confortare quodaramodo et con-
stringere esl eum qui cingilar : hoc ostendere le-
gislitor proposuit, qoia Cbristas simal creaturem 
onmem recaptiulans, sive restaurans, simol etlam 
confortans nostram massam, cnjus primiilas sum-
psil mcarnationis dispensare mysteriuin. De quo 
ait Paulus : Qui nolum nobU feeit my$ierium vofon-
taiU sua, ad dtspemationem plenitudinii temporum 
teitaurare omnia in Chntio, qnce in arlit, el qucc in 
terra tunt lu ipso el David : Dominut rtgmtit, 
decorem induit Dominui fortiludinem, et protcinxit 
$e11. Manifestat eliam ipse, quemadmodumCbristus 

bis pignus spiritum. Hypodyiin aulem illum LXX, Β confortavit nostram massam, verbo dispensationis 
\clut qut est mterius, vei absconsus, dicunt. Sed 
Uinen quia secundus in ordine creationie dedaclus 
«sl , cumprima siitunica, quae de lerra ast, hunc 
secundum nominant. Aiqui faypodytis inlerius ve-
stimentam est, sedexeo qeod priamra eum non 
posuit creationis ordiDem servavii. In hoc aatem 
qnod faypodylin dixi l , osiendiiquia ipse eet homo 
nosier interior. llis lcgislaior addidit: 

Et desuper humerale imposuit, quod aslringent 
cingulo aptavil rationali. LXX autem ediderunt : 
Et pe$uil super Ulum epomidem, ei cinxit illum $e-
cundum adilum epomidis, et eonstrinxit illum ad 
eum. Superbumerale «euave Ghristi jugura est, id 

circumcingene primicias, quam el appcllavit forti-
tudinem, quia per ipsam et nos fortes facti somus. 
Qois autem sit dispensationis modus, Joannes a i i : 
Verbnm caro factum ett (

M . Ideoque cydarim et zo-
nam ait Moyses byssinam esse opus variatum; bys-
8U8 enim de ierra cum sit, carnem demonslrat, quaa 
ex terra nostra est; opus plumarii, Domini Ver-
bnm, qui ariifex et yariator totius est creaturae. 
Ipsc sibi carnem a nobis sumptam operatus est: 
varians in ea mysteria qaodammodo, et creationis 
iDtracala. Post boc subdidit secundum LXX : £t 
posuit suptr ea rationale. Et quoraodo : Qu.rdaoi 
ά ν τ ί γ ρ ι φ Λ babent, super eum, sed otraqae ad 

esi evangelica vita, quam atpote ipse demonstran»» Q Wcm respiciant 
recle super bumeros portabat, de qua a i l : Tolltie 
jugttm meum tuper vo$, et discite α mey quia miti$ 
$um> et humilis corde, et invenklh requiem anima-
btu vestris, jugum enim meum teve e$l, et onu$ tneum 
suave Uude et lex in Exodo de snperhumerali 
sic d i c i l : Elfacie* iuperhumerale dt auro et htja-
einthOy et rocco bis tincto, et byuo reioria, opere pa-
fymito **. Yel, eicut LXX, opu$ varialum epomida-
uOy hctreniet aiteram ad alteram, aliqoando unam 
epomidem, aliqaando duas appellans, qaia et Do-
minus jugi et oneris memoriam fecit, in duobus 
iHium dividens, tanquam dividoret epomidem, 
quod non frasira, sed qoia oportet erangelicum 
kominem, legte mandatutn quod d i x t t : Non occi-

Quod attringent cingulo, aptavit rationali in quo 
erat doetrina et veriiat. LXX autem edideruiu : Et 
imposuit iuperlogium ottensionem etveritatem. Hoc 
autem alibi sacerdoialem exponcns stolam, ratio-
naUm judicii appellavit : secundura ralionale eoia 
Cbristi, idest doctrinam, pnedicalio judicti fa-
turi regitnr. Ostensionein ergo, id est manifcsla-
lionem, et com ea veritatem babet, utpole manife-
slanle bominibus ignotam mysieriorum T e r i t a t e m . 

Quatuor autem versuum ei raiionale, id cst ex 
quatuorgeneralibus virtutibus, et exdiiodecira la-
pidibus parlialibus quodammodo et specialibus ficri 
p i i E c e p i t . Quae sunlautem haec? Ulique de quibus 
scribcbat Paulus : Oporlel enim ephcopum irrcprc-

da$t non adulteres ct si quod est ahud, nequa* D hensibilem eue, ticul Dei dispensalorem Sedquo-
quam prseterire, duplicemque in boc ei operaiio-

1 nem exbibere, id est, ut non soium ab homicidio, 
ted et i r t t qiwefacit boroicidium, abslineatursimul, 
non Untum ab adulterio, sed a desiderio ex quo 

] adulierhira parilor. Sie nna epomis duaeque coba> 
rente», aKa alieri iaTenhur, quia non irasci cobi-
bet, et eaulum rcddit adnoti facienchmihomiadrom. 
Nacessarie autem bypodyti eonjunxtt ^pomtda, so-
bae enim coeteslis bominis jogum suscipere est, 
quod Cbrisies dixit. Quod est aatem crrvgulum, quo 
lunicam ct bypodytin ciirxrt Τ Ipsom opas disce, d i -

modo irreprebensibilis, id esi accusatione mondos, 
et a qoerela omni liber sit, liis quas posiea seqaun-
tor oslcndit : Non superbum, non tracundum, *on 
vinolentum, non pcrcu$soremt non turpii lucri cupi-
dum : $ed ho$pitalem9 benignum, castum, jmtum, 
sanctum, continentem, amplectentem enm qui tecum-
dum doctrinam est, fidelem termonem t f . Haec enim 
unicuique quidem convcnit assequi, maxirae lamen 
eaeerdoti, siquidem figuram gerit Cbrisli, quiprae-
diclos duodecim lapidcs, super pecliis proprimn 
portavil. Cydari quoque texii caput. Sive, secondum 

" I l C # r . t . 4 . ι β Matlb. x i , «9, 50. " Exod. χχνπ ι ,β . «• Exod. xx, 13, !4. " E p b e i . I , 9, 10. 
f Psal. xcu, 1 ·· Joan. I , 14. ·· I Tiraolb. m , % ·· ibid. 3, 4. 
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L X X ; Etp6iHi:,\nqu\lttuper eaput ejm mitram. Α q»e sanclificans aspersissel altare septem vicibu*» 
Sed quia et milrae sive cydaris operaiionem non 
ignoramus, ei Christi caput esse Patrem dhKcimus, 
andiamns qnod sequitnr. 

Et super eam contra froniem posuit laminam ati-
ream, consecratam in sanctificatiouem, sicut protce-
perat ei Dominu*. Non frustra eorufn quae prreccpk 
Dominus Moysi, memoriam facit, sed commemo-
rarc nos ea, quae de lanlina in tabernacuti conslru-
ctione dicta suni, volens : illic cnim apcrle ejus 
Miliias, et virtus posila est cum dic i t : 

Faciez et lamina de auro pnrissimo, rn qua tculpit 
opere cvlaloris sanctutn Domino. Vel sicut L X X : 
El facies laminam aureampuram , et formabis in ea 
formationem signi, savclitatem Domhri. Quam autem β 
formalionem, vel quod signum, jam non dicit ; dieit 
autem eC in alio loco. Fecerunt et laminam sacra? 
teneratiottis de auro purissimo, scripseruntque in 
ea opere gemmario sanctum Domini11. Secundum 
LXX autem : Ει fecit laminam auream, deduclionem 
auri puri, redemptionem sancti, et ituculptit liltern* 
tieformatas $igni$9 sanctilaiem Domiiio. Sed tamen 
non dicil quoe erant ipsas lilterae, nec videre nec 
audire posumus. Illam ergo nolam signiGcat etiam 
fomiatio, de qua Paulu3 dicil : Qui cum tit splendor 
yloriccel figura substantiic ejutQuia cnim mulla 
de incarnationc Unigenili in bac sanciione dicla 
sunt, ut non omnia humilia de eo pulentur, ad sub-
slaniiam incarnali Verbi principiuni, de quo Joannes . . . . . . 
dicebat : / , princlpto erat Verbum, et Verbum crat C D a n i e l oblatum iHum flnidem v.det, non vidit aatcm 
apnd Deum, et Deuserat Verbum · \ sublevare nos quJ 6 " m o b l t l l , t ' ' P s e m l ' ** 1 * ™ « P » » m 
bgislaior volcns, mltram, sive cydarim snper caput, <*entot. Ergo m salvcttir figurarum veritas, ungit 

antit iflud, et omnia vasa ejus. Labrum quoque 
cum bafci sua satictificavit oteo. » 

Ego vhiones muUipHcavi, et in mambus prophe-
iarum assimilatus ntm**, propterea antc locutus in 
propbelis dicebat, ut cognoscetel is, qui ejus volebai 
scire fuyslcria, quod non per anam ituagincm, nec 
perunum quoddam signum, sed per multa, quia 
etmulia operatnr, maxime pcr carnem dispensatam 
ab eo, satatem bominum comprebensuri eramus. 
E i sicut non solum pasior9 sed et ovis, ct sacerdos, 
ct (Tstiiinl dk i lu r : pastor (fuidem, ul qui bominem 
conrcrtit sive rcduxU erraniem ; ovis auicm, u i 
qui pro nobis sacrificiimri factus est; sacerJos vera, 
ut qui scm^lipsHm obtulit, osliiim aulcm, ut qwi 
viam nobis Oslcndit scientiaB; sic ejus propbela? mafAt 
slmtRtudinehi afferunt, ct unicuique qtixdam crc-
dita siirtt, ut nostrae dispensalionis significaret ope-
ratronom. ffinc quia ipsc erat qui ungebat eos, ipso 
ήΰί ungebatur, angens \etbo divinilaiis, sccundum 
qiiam ei omnia«ommania cum Pairc el Spirilu suni 
a qrto engi dicitur (nam David patrem angentem 
dhit, cunrt a i t : Propterea unxit teDeus, Deu$ iuu$1€; 
Isaiasantem anctionim Filii ad Spirituin retulit, 
dicens: Sphitu* Dotnhti tuper we9 >eo qitod unxit 
me 1 T . Qua3 ainem Palef et Spiritiis, basc eadcm et 
Fllius facit); efgo rafione dWinitatis ipse est scniot-
ipsuiil mngens Μ ip& tsl qui ungkur dispensationc 
huiffaflitttis. SimHrter offert et offerlur : uade et 

propicr palrcm inemoravit. Per laminam et scul-
4)luram, seu formationem sanctincaiionis incarnali 
Dei Yerbi, qui et sacerdos noslcr factns esl, digni-
tattni ia principio» quam s.mul cuni Patre babet 
iaaiiife3lum est, quia exposuit. Propicr quod illani 
el supercydarim seo milram cl conira faciem mitia? 
sivc cydaris imponil, dicit aulem : 

Ligabisque eam vida liyacinilima. Sive decundum 
l>XX : Et superimpones hyacintho retorlo : hyacin-
Ibuni retortuin, bumaniCatem Chrisli ialelllgens 
pro eo quod inseparabiliter conjuncta est divmi-
tali . 

Et erit supir tiaram imminens fronli pontifim. 
Yel sicut L X X ; Εί erii tuper mitrom conlra faciem 
mitrm. Er i i super mitratn, qui Paler in Filk>, et 
Fdius in Patre. Ει ante faciem mkra?. Qui enira 
^vidcl FiUuni, btc ̂ idere et Palrcm dicitur : quem-
aibnodiira PbHippo de Paire percontanti Cbristus 
apud Jo.tnnem *v respondet. Erga oinnis nunc 
aaudio evidwHcr in UnigenHiexplaaata esi myste-
rium. 

Vfias. M M t . ^ Tulfi et oleom imclionia, qno l in i -
r i t tabernacaliim cum oroni supelleclile sua. Cnm-

quidem et oflert Moyses, imagincm et ipse CbrisU 
gerens» de quo Judseis dicebat: Prophelani vobis 
suscitabll Dominui de fratrtbut ve$tri$ sicut me *\ 
Qtiod Dondnus ad seiueiipsum rcfcrcns dicebat: 
Si crederetis Moysi, crederetis utique et mihi, de me 
enitfi itle scfip&it 4 f . Aaroh atitem iterunv, ut figura 
veri sac^rdolis, ubgituf, el aperta esl fllius iinago 
mysterii. Aspergitergo Moyses allare, corpnsvfde-
licet Doniinicum, sepli^^ : quia Domini unctio, tota 
esl Spiritos plenitudo, qui in seplem operatieiiibns 
desigtiatur, qaemadmodtim Isaias dixU Ungit 
autem η omnia vasa ejus, laro apostoles, quam 
eos qiii ti* In tafttum simililer vmi i i t , oi domus 
Cbristi, tl vasa r6c(e nominentor. Sic et Dominus 
Paultirt elig^ns, Artaniafe dixit : fade, quia va$ 
eiectiortit tniki έϋ isle, ut portel nomtn meum coram 
genlibus, tx tέgibust et filiis hrael Sanciiflcat et 
laicrcm, έΐνέ labruni, baptisma Tidclicet cuni basi 
sua, pferquam Inlelligitnus poenitentidm. Supposila 
est auiem ha3c baptisinaii. quia graliam ejus quam 
Sflepe nostro facimas titubafo nieiidacio, p e r paen i -

tenlkitt cortlgimti^ Η fulciinus. 
Et tabernatuluut cttm 6mni sitpelleitile sua tancti-

ficavit. Sanctificaiione enim noiira, supcrna quoq iM 

, T F.xdd. xxxix, 29. " Ilebr. i , o. »· Joan. i , i. ·* Joan. xiv, 9. i e Osee xn, t6. f # Psal. xu? t 8. 
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creatura parlicipata est, quae sancia quidem fuit et ^ guinem, et liucto digito, letigit cornua altaris per 
anlea, sed niajorcm sancliflcalioncm adepla esl per 

• carnem Dominiiam, quam sumpsit ex nobis. Non 
auleio ridiculum videalur quod dicilur, quia ea 
qu;e in nobis facla est, sanctiGcalione superna*par-
ticipala est crealura, postquam concessam nobis in 
Cbristo parlicipala est, scientia, quod manifestat 
Paulus diccns : Vl uotum fieret principibus, et pote-
statibus in ccelestibus per EccUsiam mulliformis 
sapicntiiv Dci, secundum dispositionem $a>culorumt 

quam fecit in Chrisio Jesu Domino noslro * · . Ergo 
per Eeclcsiam superior cieaiura majoris par-
ticeps effecta est scientiae, siquidem ejus sancti-
ficalio jusla dic/.a esl. 

VERS. 12. ι Qui fundens super caput Aaron unxit 
cum, el consecravil, sive sanciificavit. > 

Etsi Cbrisli caput, secundum Pauli verbum , 
divinilas inlelligilur, non fruslra laiuen, ncc exlra 
ordinem, in hoc mysterio sacerdoiis ungi nunc 
capul legislator scripsil : ut cognoscamus, quo-
niam, queiaadmodum caput a pcdibus dividi non 
potest, sic neque Cbrisli divinilas post unitionem 
ab bumanilale dividitur. Sed sive ungi dicalur, 
sive generari, sivepati, sive resurgere, sive assumi 
dicimus, boc incarnatum Yerbum uou dividentes, 
et dicentes bomincm quidcm unclura, Deum autera 
non unclum, sed Dcum cumdciu simul ct bominem. 
Hoc cnim et David gine aliqua dubielate approbat, 
<:um dicit : Sed lua, Deu$t in sccculum sceculi, virga 

recta e$i, virga regni tui. Dilexi&li JHStiliam el odisli 

gyrum. Quo expiato et sancliiiralo, fudit reliquura 
sanguinem ad fundamenla ejus. Adipem 'quoque 
qui erat super vitalia, reticulumque jccoris, duos-
que renunculos, cum arvenulis suis adolevii super 
allare, vilulum cum pelle, clcarne, et fimo cremans 
exlra caslra, sicut prcBceperat Dominus. » ' 

Qnae praedicUfi sanclionis sit virtus, ct quomodo 
unumquodque ejus capituluin in Unigcnili sacri-
ficium accipialur, praecedens continet sermo. Y i -
tulus pro pcccalo sacerdotis, set} el pro populi 
congregalione offcrtur. Qua inlelligentes, el ea 
qnae nunc dicta sunt, plene intelleciuri sumus. 
llacc autem minc dicimus, quae sola de saiiclione 
immutata sunt : ibi enim Aaron imponere nianus 

B vitulo, hic autem et filios ejus non fruslra boc 
cuslodiens, sedetiam unciosscripsil. Quando auiem 
et nos ungiraur, et offerimur baptismati, socii Do-
roinicse efficimur passionis, cujas gerit imaginem 
baplisma, quod etiam docent hxc Pauli verba : 
Quicttnque enim in Christo bapiizali sumns, in 
morte ipsim baptizati $umu$, consepulti ergo ei per 
baplismum in mortem ejus * · . Necessarie filii Aaron 
sacrificio manus cum sint ei communicantes, i m -
ponunt. 

VERS. 18-21. « Obtulit et arielem in bolocauslum, 
super rujus caput cum imposuissent Aaron ct filii 
ojus manus snas, immolavit eum, et fudit san-
guioetR ejus per altaris circuilum, ipsumque arie-

• i $ t* c tem pcr frusta concidens, caput ejus, et artus, et 
iniquitatem : propierea unxit le Deus, Deus tuus adipem adolevit igni, lotis prius intestinis, et pe-
Cerais Deum dici qui unclus est, quia onmia carnis 
sua? manifesluni cst quod sibiuiclipsi qui incarnalus 
csl, vindicat. QuaB enim et CJAIS erat unclio, nisi 
otimino ipsa incarnalio ? Secundum bunc moduui 
capui inleiligibilis saccrdolis ungebatur et ipsc 
sanctificabatur. 

YERS. 15. ι Filios quoque ejus oblalos vestivit tu-
nicis lineis et cihxit balthco, imposuitijue inilras, ut 
jusscrat Douiinus. ι 

Tunictf fdiis Aaron, similcs Aaron, et zonse, seu 
balibei s miles, el cydares sive mitra imponunlur. 
Ipsum cnim induunt, ipso cinguntur, ipsum porlant 
iu capile, undcet Paulus dici t : Stale prcecincti lum-

adipe 
dibus totumque simul ariclcm inccndil super allare 
eo quod esset holocausttmi suavissimi odoris Do-
mini, sicut praeccpcrat Dominus. ι 

Non unum nobis lantum peccatum, sed mulia ex 
Uiiigeniti sacrificio sunt donata, id est totius gene-
ris bumani remissio : vita in pbilosopbia perfecta, 
cl singularis mysleriorum novi testamenli intro-
duclio, ad quorum exemplaria el figuras sacriflcia, 
qu» personai assignantur pontifleis, offerebantur, 
uiaxime unibram coelesliuni, per ca quoe in terris 
agebantur, ostcndenlia. Quod manifcslat Paulus sic 
de Domino dicens : Si enim csset zuper terram, nec 
esscl sacerdos, cum cssenl qui offerrent secundum 

bos veztros in vcriiale, vcrilas aulem Cbristus : Et ρ legem munera qui exemplari et umbra deserviunt 
induti lorica justiliw ipsum auteni qui faclus 
csl nobis a Dco sapienlia ct justitia. Sed el galea 
nos salulis Paulus indui prj^cepit : Christus enim 
salutare est, sicul Symeon lesiiflcalus c s l : JSunc 
dimitlis servum tuum, Domine, secundum verbum 
luum in pace, quia viderunt oculi mei salutare 
iuum. Quicunque enim Cbrislo induuntur, per eum 
ct Patrcm induuntur. 

YERS. 14-17. ι ObtuliL et vitulum pro peccalo, 
cumquc super capul ejus posuisftent Aarou el filii 
ejiis nianus suas, imniolavit eum, bauriena san-

cctlestium M . Dicit autem eos, qiii in lemplo Jeru-
salcm tunc immolabant. Quia vero depinxit unuui 
cl eamdem bominem, sedentem, currenlem, et rur-
sus slanlem : differenles cliam operaliones tolens 
exponere, varias figuras ad unumquodque ejus opus 
dividere rectc compelliiur. Proplcrca lex sacer-
dolcm, Sn multis imaginem ferenlem Domini, nunc 
viluhim pro peccalis immolare, et extra taberna-
culuni incendcre p r a 3 c e p i t : sic cnim et Doraini 
sacriQcium, ad aWulionem nalurae nosirae pecca-
torum faclum esi. Nunc autem itcrooi ei sacri-

" Ephes. i i i , 9, 10. " Psa!. X M V , 7, 8. > v Ephes. v i , U , " Luc. u , 29, 50· M Bom. v i , 5, A. 
" lfebr.Mii, 4. 
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ficiumaliml in iiolocausto arielis praeccpit fieri. Α Aperie ha2c sanctio eorura quas circa nos aguniur 
CruciGxus enimmundus et renuntians mundo con-
versalio, quae est bolocaustum, Christum habel 
primitias, doctoremque et exemplum, propler quod 
dixit : Qui non accipit crucem, et sequilur me, non 
est me dignus " ; id est, qui sic non renuuliat mun-
do, sicuta mc ei tradilum csl, hoc est enim euin 
sequi, non est me dignus. Sed cujusrei gratia divi-
ditur holocauslum ? 

Pedes autem ejus et intestina, sive secundum 
LXX, veiUer, lavantur. Interpretatio bolocautoma-
tis, quae in initio libri facla est, sufficienter exple-
v i t : quod autem immulat de sacrilkio, hoc ne-
cessarie dicitur, quia ibi quidem partes fieri obla-
tionum dixil, corpus per hoc significans et animam 
debere offerri, in nobis aulem bae divisioncs, ulpole 
quae sibi invicem sunt conlraria?, sccundum quod 
Paulus ait, nominaalur " ; in Cbristo autcm non 
sunl divisiones, bominem quippemundum apcccalo 
incarnalus est, qui non est divisus in operibtis car-
nis, quibus adversatur spiritus, propter quod nec 
divisiouum in eo sacriGcio lcx memoriain (Vcil. 
Pro eo autem quod vilulum quidem in peccalo, 
arielem au^em in bolocaustum sacerdos offeret, boc 
absolute lex significat, u l quia conversalio perfecla 
per bolocaulomalis oblalionem cognoscitur, arics 
necessario in sacrificium offeratur ; bic quippe du-
catum prabere ovibus eunlibus in pascua, et ad 
egressum ingressumque a caulis, el in caulas solet, 

niysteriorum exponil tradilionem, el pascba my-
slicum, quodCbristus cum discipulis suis comcdit, 
significat quod docent ca quae per paries in sacrificio 
peragi praecipiuntur. 

Oblulit et arieiem secundum in consecrationem «a-
cerdotum.LW aulcm edunl: Obtulit Moyses arielcm 
secundum explicaiionis. Rccle corum quod in nos 
celebralum est mysterium, sacrifleium explicationis 
appellatur; ipsum enim nos perfecit cum prius 
fuissemus inGrmi; et ab impeiTecta laclis educalione 
produxit, id est ab ea quae in lege est, de qua Pau-
lus dicit : Omnis enim qui laclis cst particeps, expcrs 
est sermonis jiutiliie, parvulus enim est i e . Et rursus: 
Miil autem adperfectum adduxii lex, subintroductio 

Β autem majoris spei qucc data est, in hac nos spe 
constiiuit u . Ycrumlamen sacriGcium hoc eam , 
quae dicta est major spcs, per quam semper pro-
pinquamusad scrviendum Deo, ii inuil . Cur aulcm 
aries, sccundus bic nunc aries nominalur ? Quia 
videlicet prius figuratam oveni, cum aposlolis coe-
nans Doroinus poslea suum obtulit sacnficium, et 
secundo sicut ovcm ipse semetipsum occidil, quod 
demonslrant sequenlia. 

Posueruntque Aaronet filii ejus manus sua$ wper. 
caputejus. Quem cum immolasset Moyses. Necessarie 
siraul cum Aaron et f i l i i ejus super caput arictis 
manus imponunt, quia communem coenam festi-
vilatis Paschalis cum suis Cbristus discipulis ccle-

sicut el Cbristus dux perfectai conversationis est, a Q bravit. Cum enim quosdam discipulorum ad pra; 
quo videlicetsumpsit exordium, alque ideo inlrare 
per se, el exire ovibus prxcipiebat. 

YERS. 22-29. Obtulit Η arietem secundum, ia 
consecrationem sacerdolum , posuerunlque super 
capul cjus Aaron, et fdii ejus manus suas. Quem cum 
immolasset Moyses, sumcns de sanguinc, tetigit 
extremum auriculae dextraj Aaron et pollicem ma-
nus ejus dexlrai, simililer cl pedis dextri, oblulitet 
filios Aaron. Cumque de sanguine arietis imniolali 
leligisset cxtremuin auricuUc singuloruin dcxtra3, 
ct polliccs tnanus ac pedis dcxtri, reliquum fudit 
super altarc in circuitu. Adipem vero et caudam, 
omneinque pingucdincm quae operit inieslina, rcti-
culumquejecoris, elduos renes cuiiiadipibus suis, ct 

parationem domus, in qua Pascba celebraturuserat 
dirigeret, sic ait : Dicite putri[amilias quia me-
(jhter dicit: Ubi est diversorinm ubi pascha cum 
disctpulis meis manducemk% ? Scd Moyses sacri-
ficium boc celebrat, quia magis ab aliis ipsc Cbiisii 
figuram gerit. Tunc auleni maxime sacrificium suum 
Christus celebrayit, unde el illud incipil; vide enim 
seqiicntia. 

Quem cum immolasset Moyses, tumens de san-
guine, tetigit exlremum auriculce dextrm Aaron et 
poUicem manus ejus dexlrce similiter ct pedis dexiri, 
obtulit et filios Aaron. Cumqne de sanguine arietis 
immolati teligissel cxtremum atmcnlcc siagulorum 
dexlrce et pollices manus ac pedis dexlri, reliquum fttdit 

armodcxtro soparavil. Tollens aulem de canislro D *nPer a l l a r e circuitum. Quis si i sacriikii liuju* 
azymoruin.quod eral coram Domino, panem absque 
fcrmento et collyridam conspersam oleo, laganum-
que, posuit super adipes, et annum dextrum, tra-
dens simul omnia Aaron el filiisejus. Qui poslquam 
levaverunt ea coram Domino, rursum suscepla de 
manibus eorum, adolevit supcr alt.»re boloca.isti, 
eo quod consecrationis essel oblatio, in odorcm 
suavitalis sacriGcii Domini. Tulit et peclusculuin, 
elevaas illud coram Domino, »lc arietc consccra-
tionis in partcm suam, ^icut prxcepit oi Γ)(,ηύ-
nus. > 

eflrclus, unctio aurium etmanuura, pcdumqae dc-
monstrat: pro obedientta quippe nostra^actio bona, 
atque conversalio celebratur. Undeet aurcs noslra 
ungunl»ur, ut inobedienlia Adam carentes Uni-
gcniii obedienliam conscquanlur. Po>t baecextre-
ma manuum unguntur cl pcdum» qaia non solum 
inanus, scd etpedes pro aclionc arcipiunlur, quod 
j robatur cx eo quod David dic i t : Pcs meu$ stetil 
in via recta El rursus; Slaluit supra petram 
pedes meos%v. Quia autem actiones quasdam bonas 
quasdam aulem malas babemas, c l Ggurain malorma 

»4 Malfh. x, 38. " Rom. vn, 1 scqq. *· Hebr. v, i^ . »· Hebr. vn, 49. 1 1 Luc. xxn,. 11. w Psal. 
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•inistra gerit, recie dextra ungitur. Confortanlur Α aqure ejus fideles $unl, rcgcm in decore tuo fttU-

buntkS. Apostoli autem uberius exponunt Cbristi-cnimea quapungunlur.et destruuntur, alquedisper-
duntttr ea quse oon nnguntur, quod aperte dcmon-
slrat disperdcns 4£gypium angclus, quia ubi uncuo 
iiumolati inveniebalur, non percutiebat. Sed ta-
roen primus sacerdos sanguine et post eum filii 
cjus secundum legew ungebanlur: quia et ipse 
Dominus primus Ίιχ coena inislica imclligibilem 
accepit sanguinem, atque deiude calicem apostolis 
dedil. Sed ecce legislator hic posl unctionem Aaron 
et Olioruin, subdidii: 

De tanguine reliquum fudii $uper altare arcuitum. 
Quod et Cbrisium fecisse invenimus; bibens 

cnim ipsti^ ct apostolis bibcre dans, lunc intelli-
gibitem sanguineni super altare, vidclicel suum 
corpus, effudit. Corpus autem Chrisli flcclesia est, 
et ouinis plebs ejus, quod specialiter diccnlem 
Marcum invenimus : Et sumcn$t grulias agem dedil 
eis: el biberunl ex eo omnes. el dixit eis : Hic est 
tanguis tneus mvi testamenti, qui pro mutiis eflusus 
eslk*. His conveniunl ea qnse sequuntur: 

Adipem aulem et caudaiu,, otnnemque pinyuedi-
uem quce operU inlettina, telicutumque jecoris, el 
duos renes cum adipibus suis, el arnio dexlro scpa-
ravii. Pro cauda LXX lumbum* et pio intestinti, 
ventriculuni, et p/o teticulo jecaris, pinnam hepalis 
cdideruut. Cujus aulem baec figuram geruat, in 
takitari sacriAcia, $eu pacificorum, per singula 
discussum e&l. Noa frustra aulem ea nunc in aricie 

mysierium, unde nee lagauum, nec collyridam, 
panes autem doclrinae, ulpote magis nutrientes, 
dicunlur. Quos cnim secundum bic LXX de oleo 
panes appcllaverunt, bos secundum hos ipsos LXX 
collyridas in sccnopegia canistrum consumuiationis 
cxponens, quod accipiebatur in tinclionc saccrdo-
lis, legislalor appellavil, per collyridain sigiiificans 
legis eloquium. Quantum aulera collyrid» delerio-
res sunt panibus, nulli est dubium. Unde aposΙο
ί orurn sermones, propbelarura cl legis praeponuntur 
sermonibus : quia majorem perceperunt gratiam, 
i»a ut Paulus diceret: Posuit Deus in Ecclesia pri-
mum apostolo$t deinde prophetas*. Deinde ipsi 
post evangelicam Iradilionem, introducunt Cbrisli 
mysteria, introducunt autem, legis prophelaruiuque 
utenles teslimoniis. Propier quod eis follyrida;, 
et lagana simul subjecta sunt, et coujuncta. Sed 
quid bis adjiciat iiUendamus. 

Posuil supjr adiptm et armnm dextrum9 tradcns 
simul omnia Aaron ac filiU ejus. Ulud lex conlesla-
tur, quia omne desiderium, oainemque actionem 
bonam offcrri myslerio sii necesse, si lamen vis i l -
lud secundum Dei inlentionera legisque iuscipere. 
Sed el predicium sequens ordinem, a i l : 

Tradens simul omnia Aaron filiisque ejus. Prius 
siquidem Christus sua mysleria incboavil, et tunc 
ea nobis, qui facti sumus filii cjus per lavacrum 

consumDiatiotti& commegioral, sed quia Cbristi Q regeneralionis tradidit 
uiyslicum Pascba, el eorum perceplio, ad salulem 
bominuro provenit, quibas doctoruin superaedifi-
care sequenlia, nosiri mysterii pra3parat virtus. 

Totlens autem de canittro azymorum, quod erat 
coram Domino, panem absque fermento, et coliyn-
dam comper§am olea, laganumque. Pro canittro axy^ 
vtorum, LXX canitirum contummatiQnit edideruni. 
Per canisirum autem consummationis, linguam 
Domini intelligimus ; sola quippe prxcipuam per-
fectamque doctrinani introdiuil . Propter quod dt-
cebat: Non vtm wlfiert leaetn, wd implere"; u l -
pote ipse implens quae minus eranl in lege. Bene 
aulem cam ct cani&lrum, tam propter contextum 
dictorura vocavit, cura mvlta in parabolis dixeril, 
ita u l Judaei non omnia inieUigerent, quam quia 
ferculum qaodamuiodo, et aaensa tolius doclrinae 
crat. Quia ergo ralionale 6rat luysierium, et ea 
quje efliciantur, ex ratione aubsistual, rectc de 
canisiro consummationis, id est, de lingua sua pa-
iicin mysMcuni proponit. Quomodo autcra cum 
propoail pancm? Absque fermenlo, ct collyridam 
con^persam olco, id est aposlolicani doclrinam, 
legalemque et propheticain. Lex enim ol propbelaB, 
el apostoli ejus memoriam faciunl, lex quidetn, 
Akeas : Hic est panit quem dedit vobii Dominu» 
€omedere". Propheta: autera; Paw* $i dabitur, et 

Et levaverunl ea coram Domino. lpsum cnim my-
Steriuai, quod nobis tradidit, boc cuu sua carne 
in ccelos levavit. Dicens aulcm levavil eam coram 
Domino, modum quo obtuleril cis, qui posi fuluri 
erant, cxposuit. 

Rurtumque suscepta de tnanibu* eorum% adolcvu 
$uper altare holocausti eo quod contecraiioni* estet 
oblatio in odorem wavilatis sacrificii Donini. Allare 
holocausti, Christi corpus dicitur, sed ct odor sua-
vissimus, de Cbristo euim apertc in Canlicis can-
licorum dioitur: Unguentum e/fusum t$t noimn 
tuum, propterea adoletcentulw dilexerunl te8*. 

Sacrificii Dotyini. Id est sacrificii et bolocausto-
matis. 

D Sicul mandavii Dominut. Ipsc enim mandavil. 
Quoliescunque hoc bibitis, mortem Domini in vobismet-
ipsit annuntiate*1. 

Tulil et pectusculum, elevans itlud eoram Domino 
de ariete comecralionii. Seu socundum LXX : Con-
summationis in parlem suam, sicut prwceperat e% 
Domlnut. Sicut in sacriflcio pacificorum, seu salu-
tari peclusculuui, sice( bic offerlur, utique inlelli-
gibili Moysi, id esl Chrislo pectusculum arielis con-
secrationis, seu consuraoalionis separalur, quia 
per peclusculum, ftdes et conGJentia figuratur, 
sicut pridem diximus. Cum auiem ipsius sit sacri-

^ i l a r c . xiv, *3 # 24. 4 · Mallh. v, 17. k T Exod. xvi, 15. *· lsa. xxxm, » 6 , 1 7 . " 1 Cur. xu, 28. 
·* Canl. i , 2. β ι l Cor. χι, 26. 
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flciam, neoesse t t t nt et ftdes ipsi, quae in eo estv Α Aaron el filii ejut comedent 608. Quidquid auteaa 
deputetur. Aatumens ergo unguent*mf et $ang*i-
nem qui ertU in altari, aspertit super Aaron et vesti-
menta ejus et $uper fiiio$ eju$, ac vettes eorum. 
Cumque $anctificauet eos tn vettitu suo. Quod Uni-
geniti sangais, et unctio Spirilut, unius sint ope-
rationisatque virtutis, ei nimis recte oleum unclio» 
nis, et sanguinem atiaris, id e&t, Dominici corporU 
legislalor unxerit, audi Joannem dicenlem : Tria 
tunt qum testimonium prtcbcnt, et tre$ unum $mt% 

Spiriius, tang*i$% et aqua**. Unum eaim effecUmi 

sanclificationis liabeni. Mullum recle vestcm Aaron 
ab stolis filiomm Aaron fcx separavit. Nam etsi ad 
imilaiionem Domini veslem, qoi ab eo adoplali 
sumus, habemos, Terom lamen quanlum pontificis 

reliqaum fuerit de carne et de panibue, ignis con-
sumiL De oetio quoque taberaacuK noa extbitis 
septem diebus usque ad diem quo complebitnr 
tempus consecrationis vestrae. Seplem enim diebaa 
finitur consecralio, sicut et in praseniia facium 
est, ut ritus sacriflcii complereiur. Die ac nocie 
manebilis in tabernaculo observaatee cuslodias 
Domini, ne moriamini; sic enim roibi pr&ceptum 
est. Feceruntque Aaroa et filii ejus cuncla quae 
prafieepit Dominus per manum Moysi. > 

Praecipua nunc legislator providit , disercvit* 
que mysteria, et figuraliler per ea quavnunc con-
templatue est, iradidit, intra Ecclcsiam ea per-
fici et nollaienus profanorum usibue et auribus 

differat yestis, per anleriora didicimus, aot quid Β publicari, nec cuilibet volenti profanandi c a esse 
fiit, et quara multiplex. Tuhicam enim iUam dixit 
babere superhumerale, et ralionale, vnde recte ei 
n a n c pluralitcr nomtnatnr. Ea autem q u » est filio-
rum Aaron, etsi uniformis est tuniea, tamen et 
ipsa est. Sed qaia mallai viriutes una toaica, seu 
etola habet, Christi enim tunica sWe stola, qua bi 
qui ab eo uncti sunt, induuntur adopliouem 
babere, incorraplionem habere, et in ccelis re-
qtricm, ct adia talia cognoscitur, proptcrea appella-
tur innica sive stola, licet una sit omnium. Qui-
cnnque enim in Chrhto baplizati $umus, Ckrislum 
indnti sumns**. Scd tamen propter abundanliam 
doltorum, quae cx ea sunt pluraliter, nominatur ei 

facullatem. Unde quia tabernaculum iestiroonii Dei 
coelura esse, airium aulcm tabernaciili hujus Eccle-
siam, quia ipsa est ante coeli ialroUum coilocala, 
ipsa Jerusalem quippe coeleslis tenet imaginem, 
sicut olim pradiximus, intus ia carnem sacrificii 
coqui pracepiL Ait enim : 

Prmcepit ei$ dicem : Ctquile carnes ante foret ta-
bernaculi, etibi comedile ea*. El , slcutaddunt LXX, 
in ioco $aneto. Est autem loeos sanctu» altare, 
ibi enim Sanctus eancioram reqttiescit. Sed quid 
addidit? 

Et ibi comedit ea$. Panes quoqne contecrationis, 
sive, ut LXX edunt, ei panet qui mnt in caniur* 

nimis recte, propter veritalem qua» iit ea Qguratur. c con$ummationi$9 edite, iicut prmcepit mihi Dominu*. 
Figurans eam forma, sine districlione acri, viam 
q u » in ca est, praelerniiUere cogitur. Ecce enim 
cnrn uniformis sit tunica, sive stola fiuorani Aaron, 
multas lamcn, et non unam tunicam nominavil. 
Si autem intetligibilem sanctificari Aaron aepersioaa 
sanguinis et olei cognovimus, non admiremur 
qaod dictitm est, ipse enim Christue ad saneiiAca* 
lionem oosiram, aspertione proprti sangainis v i -
dclicet, passlonem $uam pro nobis obiulit. FJnde 
filios Aaron cl tunicas seu slolas cum Aaron dixit 
sanciiQcari, quia qoajcunquc in nobis conlingunt, 
ad eum, u l caput scilicet touus corporis necesea-
rio reducuniur. Ad probalionem autem eorum quae 
dicta &nnt, Dooiini sumamus yerba; cum enim 

Aaron et filii ejus comedent eot. Quomodo ergo in 
bis non admiranda sit sapientia spirilus ? nullam 
quippe dubtetateoi bujusmodi intellcctui deliquit : 
propterea carnes cam panibus coraedi prcecipiens, 
m nos intelligereraus, illud ab eo mysterium dici, 
quod simul panis, et caro est, sicul corpus Clirisit 
panis vini, qui de coelo descendiu Propler quod 
Eliae secunduoi LXX editionena, carnes mane, pa-
nes aulem vesperi deferebant corvi superne, prae-
(igurare boc mysterium Domino volente : qitod 
inius pportet in Ecclesia, in loco lancto, id esi, 
ad altare coqui et conaedi: alibi vero nequaquain. 
Propler quod Paulus Corinltaiis pra3cipiebal ·. 
Comenieniibus aulem vobis in unum, jam non etl 

crucifigendus es&el pra nobis, ha3C sub orationis 0 Dominicam cc&nam manducare : unusquisque enim 
(onna, ad inslruendam obedienliam apostolorum 
dixt t : Sicut me mitit P*ter tn muudum, et ego miti 
ΦΘ$ in mxndumy et pro eh ego ianciifieo meipsum, 
ut $int et ip$i $anclificali in veriiale". Ergo 
aperie aaociificauonem sacrificium qaod pro nobis 
obtulit , ex qiio et nobt* sancljU/caUo proficU» 
appeUavit, 

VBRS . 5t-*36. « Cuinqao sancHficasset eos i a 
vesiilu sao pnecepit eis dicens; Coquite carnes 
a n C e fores tabernaculi, et ibi coraedite eas. Paoes 
qooque consecralionjs edite, qui posili suni in 
canistro sicut praecepit mihi Dominus, dicens : 

$uam eatnam prmiumit ad manduQandum. Et aliu* 
quidem e$uritf aliut aulem ebriut etf. Nunquid da-
mot non habelis ad mandutandum. et bibendum, aul 
Eccletiam Dei detpicitis**! Et hoc ideo, ut illic 
absolule myetica coena dnberet celebrari. Aaron el 
filii ejus illud recle comedunt, aisi enim Cbristus t 

togalus ore sacerdotum* ipse veiierit et coenara 
saixclificaverit ea, quac aguiunr, nullatenus sacrifi-
cium Dominjcuin Gunt. Scd hoc quod reliquum esi 
de earnibue, el panibus, in igne incendi pnEccpiW 
Quod nunc videmus eliam sensibiliter in Ecclesia> 
fieri, ignique tradi qusecunque remanere coatige-

" I Joan. Y , 8. M Galat. m , 27. Joan. xvn, 18, 19. β ι l Cor. x i , 20-22. 
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noo omnino ea qux una die, vel Α stiam, reprehendens dicebal: Qmne* quotquot ant* r i t mconsarapta 
duabus, aat mtiltis servata eunt; sicul enim ap-
paret, non hoc Iegislator praeeepit, sed quod reli-
quum est, incendi jubet. Dies autem non comrac-
moravit, ut quaecnnque cujuscunque rei caasa 
emergente remanserint inconsumpia, sive tempos 
in causa sit, sive quid aliud fuerit, ignis opus et 
consumptio Gat. Ergo ex boc quod agitur sensibi-
liter, significalio eujusdam intelligibilis rei, eis qui 
iutendunt, provenit : ut quando ad comeslionem 
pacrilicii deficimus et comedere illud integra non 
possumus mente forsan lassescente, sive deflciente, 
ulruin ea quae videntur, corpus oporteat intelligi 
Domini, in quod ocults nec angeli possuni pro-
spicere, non relinqui, sed etiam Iradi ea igni opor 

me venerunt, furet fuerunt, et tatrones, seu non 
audierunteos oves*1. Et post b*c subdidil: Ego sum 
oHium, per me si quis intraverit, ingredietur et egrt-
dietur, el patcua inveniel99. Ingressum per semcl-
ipsura, ei egrcssura divinarum Scriplurarum ap-
pellans profeclum. Qui autem complelio dierum 
illa maxime dicilur, plane per Lucain spirilas Ira-
dil : Et dum complerentur die* Penlecostes, eranl 
omnet timul: (aclus est autem repeute de caelo sonust 

tanquam advenienti» spiriltu vehementit, el replevii 
lolam domum, in qua sedebant: et apparueruttl illis 
dispertilce linguce, sicut tout*, sedilque nipra singu-
los eorum, et repleii sunt omnes Spirilu ganclo". 
Non fruslra ergo dies complctionis dierum, c i 

tet spiritus, ut ea comcdat, quae nobis sant ex Β consummaliouis Pentccostes dicilur, scd ul com-
infirmilate inesibilia. Quomodo aulem comedat, 
cum cogittverimtis, virtuii spiritus esse possibilia 
ea, quae nobis impossibilia videnlur. Unde et sub-
aequenter dispulare legislator videlur. Dicit enira 
aic: 

De ostio quoque tabernaeuli non exibilit geptem 
diebu$. Seplem cur? Quia quinquagesima dies 
seplenario numero in semetipso multiplicato, et 
uno ei adjecto perflcilur. FJnde et bebdomadarum 
eam festivilalem apud Moysen d i c i , manifestant 
sequenlia ; ait enim, secundum LXX : Usque ad 
diem compleiionis quinquaginta dierum, penlecoslen 
dicens; complet enim septenarium numerum in 
semelipso multiplicatum. Et cu ju3 rei gralia 

pletionem quidem dierum septenarum habeus, ge-
rens autem spiritus plenitudinem implens eos 
perfectione, quibus infundebat spirilum. Quod si 
dicaiur, quia quadraginta quidem dies cum apo-
siolis, perficiens eos Christus fuil : qui autem se-
cuiidum legem sunl perfeclionis seplem dics, inte-
gram, stcui diximus , Penlecosten dcscribuni. 
Scienduio esl quia nec in mediis inlor Ascewsio-
nero ct Peniecosten diebus, ab apostolis separaius 
est: nam quomodo dixit eis : Ecce ego vobhcum 
sum omnibus diebu$M<! Et nirsus : iVow relinquam 
vo$ orpliano*, veniam ad vos91. Proplerea legislalor 
subdidil: 

Sieul xn prctteutiarum faclum e*t, ui ritus sacrifi-
dierum consummalionis dicuntur, sequentia osten- ^ cii complereiur. Yel, sicut LXX, ln die hoc sic ρτ<ε-
dunt. 

Septem enim diebus finilur consecratio, sive cotuttm-
tnalio, ticut in prasenliarum faclum est. Quia non se-
mel eos consecravil sanguine, et panibus; sic enim 
cognovimus ii l praecedeulibus peraclam consecralio-
nem seu consummationem. His similia el Lucas ira-
di t ; ait enim de Domino, et discipulis: Quibus el 
prcBscniavit aemeliptum pott mortem suam in mulli* 
argumentis, per dies quadraginta apparens eis, el lo-
quem de regno Dei, ei convescem, prcccepit ab Hiero-
$olymi$ ne discederent, sed exspectarent promissionem 
patris**. Cernis quomodo cousecrabat, sive perO-
ciebat eos, apparens eis, et docens de regno Dei, 
et convcscens. Dicens autem ab Hierosolymis non 
discedere, non pracepit januam labernaculi pro-
gredi vel egredi, id est, non permitlit predicare, 
nsque dum promissionera spiritus» qua3 facta est 
quinquagcsiina die, acciperent. Non aulero exire 
de janaa tabernaculi testimonii, vacare est a verbo 
doctriaac, ct non pnedicare evidenter, quia hostium 
semetipsum Clirisfus, utpote qui inilium esi omnis 
divini verbi, et scientiae, insinuavit. Introire aulera 
ejus ostium, et egredi, ut praisumere in ipso intel-
ligamus, ipse nobis tradidit qnando quosdam aliena 
docentes, et in errore mittentes, ante prabsentiam 

cepit Dominus facerc, ul detit pro vobis. In qua die 
eniin tradidit coenae mysterium, in eadein die dc-
precationeui, sive propiliationcin insinuavit, id 
est, peccalorum reraissionem, dicens: Uic eti 
meus tanguis novi testamenti, qui pro multis eftun-
detur, in remimonem peccalorum**. Yerbis eliam 
ipsis, ea quae in Evangdio scripta sunt; piaedicitv 

sicut cognoscere ex bis quae subsequunlur 
potes. 

Die ac nocte manebhit tn tabernaculo. Yel f sicut 
L X X : Ad januam tabernaculi testimonii sedebili* 
$eptem diebtu, die ac nocie. Doroinns vero apostolis 
ail : Vos autem sedebitis in civttate, usque dum tn-
duamini virtute ex altou

t sic plane $tdebiii*% aiu Et 
^ ipse discipulos hebdomadam dieruro, nibil agentes 

manere, el non prodicare pracceptt. Undo ex loto 
non docentes apostolos, anlequam complerenlur 
praedicti dies invenimus; completis aulem diebtis, 
Pelrus mox praedicalionem incipit» quando et ad-
ditae sunt anitna? circiter tria mil l ia: sic el ipsi 
per singula mandalum hoc custodierunt, et maxi-
nie in eis complentur ea, qux in subsequeniibus 
dicuntur. 

Observantes cuttodias Domini, ut non moriamini. 
Sic enim mihi prascepit Dominm. Fecerunlqu* 

9 9 Act. i , 5, 4. β τ Joao. x, 8. •· fbid. 9. ·· Act. n, 1-3. *9 Matih. xxvm, 20. " Joan. xiv, 18. 
·· Marc. xiv, 24. ·» Luc. xxiv, 49. 



889 I N LEVITICUM. - L I B . I I . 8W 
Aaron et βΙΗ ejus cuneta, qua loculus e$l Dominus Α qui dicti sunl, aediflcans vocationem. Tunc quippe 

prius convocaium est Ecclesi» speclaculum, in qua 
intelligibilis Aaron, id esl Christus, sacerdos esse 

per manum Moyti. Si quaeritur cur Aaron filiis suis 
conjungat, invenietur causa omnino nccessaria, et 
ad ret consideralionem opporluna. Non enim exire 
de janua tabcrnaculi testimonii, id est, non inte-
r i i n altrectari evangelicam praedicalionem, his qui 
ppaedicti sunt pracepit. Cum ergo Christus appa-
rui l aposlolis, suam januam non egredicbatur, ipse 
giquidem eral, qui et pracdicandus erat et qui in 
apostolis loquebatur. Propterea cum filiis et ipse 
Aaron consecrari, seu consummari dtcebatur. Quis 
sit autcra consccrans sive consummans legislator, 
nequaquam subdidtt; ait enim, Septem diebtts / ini-
tur consecralio, sive secundum LXX, consummavit 
manus ve$tra$t sicut et fecit. Manifestum est aulem, 

crediiur : fllii aulem ejus, qui sublimis sunt con-
versationis, et ideo sacerdolit mmistri, et cooprra-
torcs sunt.Majorumnaluaulem Israel^presbylerorum 
ordo est, cx bis quippe corpus Ecclesiae eoruponitur. 
Sed Aaron quidem accepit ibi vilulam pro peccato, 
etarielem tn holocaustum, ulrumque iinmaculatum, 
et obtulit coram Domino. Tunc enim Cbristus 
sacrificium suum innolescere coepit, ex quo spiritus 
adveniens, Partbos, et Medos, et Elamitas, et 
omnium gentium primitias, ad apostolorum ccenacul* 
superiora collegit. Accepit aulera et ordo majorum 
natu Israel, quem presbyterorum esse diximus, 

quod ipse eral qui fllios consecrabat, sive perficie- Β utpote ipsc sorlem, et figuram doctorum gerens, et 
bal, qui et perfici in eis sive cons^crari, utpote in 
mcmbris propriis, dicebalur. 

CAPUT IX . 

V E R S . 1-4. ι Facto autcm octavo die vocavlt 
Moyses Aaron et fllios ejus, ac majorcs natu 
Israel, dixilque ad Aaron : Tollito vitulum pro 
peccato, et arielem in holocaustum, utrosque 
immaculatos, et offer illos coram Domino. Et ad 
iilios Israel loqueris : Tollile bircum pro peccaio, 
et vitulum, aique agnum anniculum et sine macula, 
in holocaustum, bovcm, et arielem pro pacificis, ct 
imniolale eos coram Domino in sacrificio singulorum, 
siniilam oleo conspersani oflerenles, bodie enim 
Dominus apparcbit vobis. > C 

Sicut aliquando imago animalis cujusdatn, aut 
virgulli forte depingilur, aut scribiiur aut in aere 
exprimitur, et non quidem apcrla in initio opera-
tionis, aut scriplura?, aut scris exprcssio est, in 
processu autera opcris, participali augmento perfi-
citur, sic et quaecunque legislator minc in figura 
exponit clariora additamenlo eorum, qua3 per 
partes sancil, el planiora fiunl. Quia ergo diem 
consummationis, seu consccrationis Pemecosten 
intelligi opoilet, ostendimus, ct quia usque ad eum 
diem Dominico raandato pr.edicatio inbibita est, 
propterea non exire januam tabernaculi testimonii 
filios Aaron praeccpit. Considerandum est qualia 
consummari el in hac die lex prsccepit. Diem cnim 
oclavum Pentecosten appcllat, quia Pentccosles 
dies incidit ia hac, qua Salvator rcsurrexil, qua3 
esse octava credilur: quia Gguram gerit primitiarum 
futiiri , sed et cnnsummationis prxsentis sxculi, 
qnae in scplcm revolviiur dicbus. 

Pentocostes aulem circulus sub prxdiclo numero 
est, ergo recte incidit in presenli sxculo. Con-
fumraalionem, siroulque resurrectioneni sigiiilicat 
Pentecostes dies : oportebat eniin, ut in qua die 
surrexit Cbristus in eadem el rilus adveniret. 
Tuno ergo vocari Aaron, et Glios ejus et majores 
natu Israel ait, Ecclesiam quodammodo, per eorum, 

qui ad docendos nos utilis est vilamque perikere 
in Ecclesia convenientium poiest. Qux aittem sunt 
ba?c quae accepit ? 

ilircum pro peccato. Pro poeniientia videlicct 
sacrificium. 

El vitulum et agnum annkulum in holocanstum 
immaculatos. Perfcciam vidolicet, et consummatam 
vilam, sive conversationem, qine per bostias, id 
est per holocausta significatur. 

Et bovem, et arietem pro pacificis. Sed ad sacrifl-
cium salutare : niediocrem conversationem, quae 
tamen potest salvare cos qui offerunt, sicnt supra 
diximus. Goram Domino autem omnia pracepit 
fieri: oportet quippe omne virtutis opus, utpoto 
vidcnle Deo, peragi, et non corrumpi, nequft v i t iar i : 
cum pcriuiscemus ei voluntatcm nostram. 

Sacrificium iimilce conspersce oleo. Theologiani 
cum eleemosyna, hoc enim praedtcla sacrificia 
subtiliter nobis olim discussa innotucrunl. Quid 
aulem his nunc subdidit ? 

Quia hodie Dominus apparebil vobi$. Hoc con-
clusio et probatio csi, quia de Pentecosle praedicta 
omnia dicebantur : in ea enim eis apparuit Domi-
nus, spirilus vidclicet, de quo Paulus diccbat: 
Dominus auiem spiritus est Quomodo aulem 
apparebit in eis, dtxit Lucas: V\$a sunt ei$ di$periUat 
linguce, sicut ignis% el sederunt $upra singulos 
eorum ·•· 

D Y E R S . 5. c Tuleruni ergo cuncta qune jusserat 
Moyses ad oslium tabernaculi, cum ibi omnia 
slaret mulliludo. » 

Apcrle hic Ecclesiam cxposuit. 
Ad oslium tabernaculi. Vel, sicul LXX, anie taber-

nactilum (estimonii, videlicet coeH. Si enim Ecclesia 
frequentia est angelorum primitivorum, qui scripli 
sunt in coelis ante tabernaculum lestimonii, id est 
ante faciem coeli, sic enim et Aquila ante faeiem 
interpretatus est, boc qnod diclum est, secundura 
LXX, ante Doviinum. Si ergo ita est, pro eo quod 
ad illam seconversalionem apta, anle labernacolam 
recte intelligilur. ll ic autem omnis multitudo, sive 

HCor .u i , 17. ·· Act. n, 3. 
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tjnagogt oemis accedit, Ui esl, ea qua* ex omnibus Λ faclus est propitiatio. Sed et pro seroelipse, cur 
ei uudique est oongregallo, ornnis quippe contriu 
anima, et omnis peccalor, omnis roisericordiam 
neeessariam habena, oainis ab errore se converlens, 
in hac Ecclesia congregatur, non solam eoa, qui 
de plateis et vicis sunt, sed et eoe qui de viis, el 
de eepibus vocari pracipiens, ut regalem coenam 
ingredientee impterent. 

V E B S . 6. « A i l Moyses : lsle eet sermo, quem 
prascepil Domiaus, facite, et apparebit vobis 
gloria ejus. ι 

Gloriam esse Domini spirituia, manifeste ostendit 
quod Paulus ad Corinthios scripsil : Nos omne* 
revelata facie gloriam Domini speculantet, in eamdem 

hoc, cum propitiatianem non egeat, roagis aulem 
ipse praeslet propiliationem ? Sed ut nostrum 
peccalum suscipiens, etiam pro semetipso depre-
cator : evidenler enim hoc hominis est, et Dei,-id 
est, sicut hominis propiiiationem suscipientis, et 
-sicut Dei eibimet preslanlis. AUer enim bomo 
sibimetipsi propitiationem prastare non polest. 

Y E R S . 8-14. « Statimque Aaron accedens ad 
altare, immolavit vitulum pro pcccato suo, cujus 
sangutnem obiulerunt ci filii sui. In quo tingens 
digilum, tetigit cornua altaris, ct fudit residuum ad 
basim ejus. Adipemque ac renunculos, et reticulum 
jecoris, qua sunt pro peccato, adolevit super allare, 

imagineiH tramformamur, de gloria in gloriatn, R sicut praeceperat Dominus Moysi. Carnes vere et 
\ Ut ergo gloria Domini pellem ejus cxtra castra combussit igni. Immolavit sicut α Domini spiritu ·*, 

videretur, id cst, ut adventus celebraretur spiritus, 
isle cst sermo, inqait, quem pra*cepit Dominus: 
Facile videlicet mvsticus de quo praeceperat Domi-
nus. Ηoc facite in meam commemorationem ·*. 
Sermonem aulem legislalor ex consuetudiue illud 
vocat, quia p l u s scrmone subsistit hujus dispensatio 
niysterii, niaxirae Dominico verbo ea quae apparent, 
in aliud a l i q u i d majus et inlelligibile I r a n s f e r e n t e . 

Unde cum manna imaginem panis \1la2, qui 
descendil de coelo, prxseutarei : Hic esl panis, 
ait, quem dedit vobit Dominus ad comedendutn 
bic esl sermo quero constituit Dominus. Quid ergo 
ex his, quae dicla sunt, legislator signilicat, nisi 
q u i a sine dubio agentibus eis sanctum myslerium, ^ 
el Dominicam coenam cclebrantibus, adveoit s p i r i -
tus ? (Juod etsi non planius expositum babemus, 
multa quippe studio brevilatis Scriptura divina 
praetermisit, quae fas est ex aliis colligere. Eral 
e n i i a dies qui appellalur Donainicus, in quo oporle-
bat modis omnibus agereapostolos mystica et sacra. 
Nam et nos illorum sequenles traditionem, Domini-
cam diem diviuis conventibus sequestramus. 
Invenimus aulem et Cbristum similiter post 
resurrcciionem a mortnis, pcr mysiicae coenae, et 
p a n i s fraclionem manifestaium : quod aperte 
quidcm Lucas, plcnius t a m e a eliam Joannas evan-
^elista I r a d i t . 

VRRS. 7. c Dixit ad Aaron : Accede ad altare et 

el bolocausti viclimam. Obiulerunique ei filii sui 
sanguincm ejus: quem fudit super allaris circuitum. 
Ipsain etiam hosliam in frusia coneisam, cum cnpile, 
et membris singulis obtulcrunt. Qua? omnia super 
allare cremavit igui, lolis prius aqua inlestinis, ct 
pedibus. ι 

Et cujits rei gratia baec eliam in boc loco sacri-
flcia pcragunlur, superiusdiximus.Non crgo neccsse 
est, iterum eorum virlutcni pcr singula dicere, 
qtia? in hoc sacrificio peraguulur ; cuni olim ea pcr 
ordinem discusserimus et cujus comparalionem 
gerant nibil intermiitentes ostenderinius. Et qucm 
admodum inDomini sacrificio, quod cum unum sit, 
non tantum nobis pcccalorum pratstans remissio-
nem, sed et viiam perfectam in philosopbia, et 
consummatam elficiens, nccessarie el iu viiulum, 
qui pro peccato est, et in arieiem bunc, qui in 
bolocaustum immolatur, oporlet reputari: unde el 
in persona sacerdolis ulrumque perspicunus obla-
tum : jam ergo el ad subsequenlia veniamus. 

YERS. 13-21. ι El pro peccato populi offerens, 
maclavit bircum, expiatoque altari, fecit bolocau-
stum, addens tn sacrificio libamenta qux pariler 
ofiferantur, et adolens ea super altare, absque 
cseremoniis bolocausli niatutini. lmuiolavit et 
bovem atque arieiem, boslias pacificas ρορυΐί. 
Oblulerunlque ei fdii sui sanguinem, quem fudit 
super allare in circuitu: adipem autem bovis, ot 

Imiiiola pro peccato luo, offereas holocaustum, et Ο caudam arieiis, rennnculosque cum adipibus sui9t 

4eprecare pro te, ei pro populo, cumque aiactaveris 
Jiostiam populi , ora pro eo, sicut praecipit Do-
minus. > 

Ubi nostra translalio planius habot, pro te et prp 
papulo, pro teipio, et pro domo iua LXX ediderunt. 
Qui anlem sunt domus intelligibilis sacerdotts 
Pauk) diceate, cognosce; ait enim : Christui aulem 
ati /ilius in domo sua *'; qua3 domus n o s s u m u s , s i 

^duciam et gloriam spei usM|ue ad (inem firmara 
rDtioeamus. Ergo bi qui profecerunt, et perfectiores 
SHn( 9 domus ejus pisle appellantur : pro quibus 
4eprecaturv et pro omni populo, utpolc qui nostra 

et rcticulum jecoris, posuerunt super peclora. 
Cnmque cremati esscnt adipes superaltare, pectom 
eorum, et armos dextros separavit Aaron, elevane 
coram Doniino, sicut praceperat ei Moyses. ι 

Cujus Aguram ca quae dicia suut babeant. ct 
queniadinodum pro peccato bircus poenilentiae 
sacriGcitim significot, bolocausla aulera crucifixt 
couversationem : Tbeologiam vero similia : sabiiare 
aulem, seu pacificorum sacriflciun», vitam q o « 
nos salvare potest, eliam iittdiocriter sapientes: 
saorificiorum discussio pracedens, unclioneiri saf er-
dolis ostcndit. Ergo qui bujus sanctionis iieeeit 

·· U Cor. i i i , !8. " Luc. xxn, 15. 6 8 Exod. xvi , 15. ·» Ilcbr. m, q. 
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explanalionera, iltte cura 
etiam haec per singula sciel. Ulttd auieni nunc 
necessarie addimns, sancti Spintus in Penlecesten 
provenisse desceiisioncm, coni in unum coagregati 
essent apostoli, omnia quae secundam legem 
Ecclesiae agerenl, signiflcare consideravk legislator, 
recte praecedere sacerdotis sacrificta, ac deinde 
subinferri populi praecepit: oportet enim Eceleei» 
doctriuam a sacrificio Unigeniti iachoare, «t intro-
ducanlur docenles; quid nobis passio Bominlca 
profecerit, aut contulerit: atque i u snbinferatar 
serino poenitentiae, quem orones ulique, u i bemines, 
necessarium baberous. Unde et Dominus unaai 
doctrinam pradicai, id est poeniienltam, totumque 
perfeciussubinferri conversationes, atqae tbeologiam 
illis permiscendas : subdit aulem, et qua? corrigen-
tes, sive uncti salvari possumus, quamvis aon 
sublimiter conversemur. In bis enim oporlet 
Ecclesiara coogrcgari, et manifestationem Dei 
glorjae suseipere. Haec sine dubio diebus Pentecostes 
inaxime agebant discipuli Doniini, propler quod ia 
unura tunc collecti erauC, quod manifestat Lucas 
dicens : El dum complerentur diet Pentecostes, erant 
omnesiimul unanimiter1*. Quid autem erant collecti 
agere, nisi ea modis omnibus, quae dicta sunl? 
Nam etsi palam non pradicabant, el propterea 
intus erant, in superioribus sedentes, necdum verba 
disseminanies, sive palam loquenles, quia de oslio 
tabernaculi teslimonii non erant jussi egredi, usque 
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subtililate perquirens, Α etSam Paulus inlellexil. Dicir aulera sic : VoU viros 

orare in omni loco, levantes purat manus n . Tenden* 
sive levaus ergo manns, benedixil illos : quia per 
levationem manuum, per orationem videlicct, sacer-
doiee populo benedicunt. Sed unde benediclioueii* 
prsestenl ostendunl sequentia. 

VERS. 23. < Ingressi autem Moyses et Aaron 
taberaaculum leetimonii, et deinceps egre&si, 
benedixerunt populo. » 

Quaraobrem prius in labernaculum iestimonii 
ingrediuntur, et postea benedictionem pnestant? 
nisi ut non ignorerous, quia de intelligibili Laberna-
cule, videlicet de coelo, bcr.edictionem proferunt 
sacerdoies, dicentes sicut Paulus : Benedictus Deus, 
et Pater Domini nottri Jesu C/iristi, qui benedixit 
nos in omni benedictione spiriluali, in cctlettibut m 
Cfiritiof ·, Hoc enim nobis et ipse iradeus Dominus, 
qumque panes, el rursus septem benedicens, ad 
coelum respiciebat. Cur autem non soius Aaron, 
sed el Moyses Synagogara, seu populum benedi-
cunt?nisi u l discanfius, quia non propria virtutc 
sacerdotes benedictionem prestant, sed quto figuram 
feninl Cbrisli, possunl propter eutn qui in ipsis 
est, prestare benedictionis pleniludinem. Unde et 
Moyses, utpote cui imago est Domini credita ad 
benedicendum recle comprehenditur. Sed et illud 
per ea quae dicla sunt, !ex significat : quia non 
solum is qui sacerdolium sorlitus est, sed el omnis 
justus Christum habens in semelipso, el figuram 

Β 

dum de excelso induerentur Spiritus yir tule : Q Domini sui pcr bonam conversalionem, quemad 
vetumtamen in seraetipsis quia haec agebant, mani-
festum esl: et quxcunque decent Ecclesiam, me-
dilari uon cessabanl ut ipsum videlicet in semetipsis 
haberenl Cbristum, qui est caput Ecclesiae. Unde 
et Matihiain ad aposlolalum, cum concionatus fuisset 
Petrus el proposuissei divin» Scriptune cxposilio-
nem, alque teslimonia, sorte separaverunt. Sive 
auiem concienari, id esi populuro exhorlari, sive 
propbelas iiuerprclari, elclerossociare, ecclesiasticae 
dispensationis et ordtnis fuil. Ergo manifestum est, 
quia quemadmodum in Ecclesias collecti in illts 
diebus erant, quod et iegislator modis omnibus 
significari considerans, conseqnenter et ea qua3 
subsequuotur addidil: 

modum Moyses exsislens, idoneus est ad donandam 
benedictionem. Itoc ergo discipulis Domini agen-
tibus, spirilus advenit, propter quod audianms 
sequentia. 

VERS. 24. « Appatuiique gloria Domini orani 
mullitudini. Et ecce ignis egressus a Domino, 
devoravit bolocaustuni, et adipem qui erat super 
allare. Quod cum \idissent turbae, laudaverunt 
Dominum ruenlos in facies suas. ι 

Pulas ne aliqua inierpretalione prasenlia verba, 
legisiatoris opus babent ? Ipsa namque verbta 
concordant bis, qua? suqt de adveotu Spirilus iu 
apostolicis actibus scripta. 

ApparnU enitn, inquit, gloria Domini gmni mulli-
VERS. 22. c E l tendeus manum conlra populuai, 0,ludini. Quomodo, dicat forsitan quispiam ? Utique 

benedixil ei. Sicque complelts hostiis pro peccato, 
et bolocauslis, et paciflcis, descendit. > 

Intende, quia omnem nobis evidenter figuram 
Ecclesiae vult exponere : nara postquam dixit, 
descendit postqoam fecit pro peccalo, et holocaustis, 
et pacificis, ostendit quia completionem sacriOcio-
rum, iatellexit expositionem eorura, et propterea 
dixit, descendit, per descensionem doctoralem sedem 
designans, dc qua post exposiiionem sacerdotes, 
quibus figura inlelligibtlis Aaron credita est, 
descendunl, et per orationem manus ad ccelum 
levaut. Elevalionein ciuin niaiuiuiu, oralionem 

talis, qualein Ezecbiel super Cberubin visam 
descripsit, aut qualem Micbaeas, vel Isaias : quorutu, 
unus quidem Serapbin in cireuilu, aller vera 
co?leslein exercilum vidil . Sed nequuquam fuil una, 
quae omnibus, el ubique spiritalibus apparuit gloria, 
sed differenles visiones, ulpotc incomprebensibilcs 
praebebat videulibus: praesens tamen similis era4 
i l l i , quia inleiligibilis egressus est ignis a Dominq 
die Penlecostes, propter quod ai t : 

Apparuit gloria Domini, et egreuu* est ignii α Deo. 
Ergo in specie ignis apparuit, queniadmodiim ei 
Lucas exponit : Et factus cst de calo tonus sptrit** 

" A c t . i i , ! . 7 1 I T i m . n 9 8 , " U C Q r . 1 , 5 . 
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t-ehemenlh, el implevit totam domum in qua erant Α doccnles, punit. Hi coram Domino moriunliir, v i -
udentes, et v>scc suntillis divisas linguue, ticutiyni*1*. 
Populi eliam omnis memoriam legislalor facit : 
quod et Lucas hoc modo exponit : Kt erani in Jeru-
ialem habitanles Judtei, viri religiosi, de omnibus 
genlibus quce sub coelosunt. Facta autetn hac voce, 
convenit mnttitudo, et mente confuta esf*. Qnia 
rnim non soltim convcnit, scd expavit, el ipse boc 
demonstrat, dicens : Obstupcscebant enim, et admi-
rabantur, scd ct snper faci«'m ceciderunt, etsi non 
hoc sonsibiliter, tamen inteltigibililer pertulerunt : 
non enim intelligebant qimd facluro erat, allerau-
tein ad alterum dicebat: Musto pleni sunt hi, quod 
proprtum eral tn terram facicm meiuis proslernen-
tium. Quid anlem egressns ignis feclt? Devoravft 
omnia qune erant super altare holocautamata , et 
adipes, qtix ex pacificia. et pro peccala oblata, al-
tari stiperposita erant. Tradit ergo nobis sermo, 
qnia necesse sit pranhcta sacrificia, et eorum ex-
posilioncs superponere inlclligibili allari corporis 
Cbrisli, ut ad illud fcstinet nostra, imitalio, etlunc 
untrhnenta intclligibilis ignis, id est spiritus fiunt, 
de quo dicturo est: Dominus Deus noster; igniscon-
tumens est Unde et nunc pro devorare, Syroraa-
chus comumere edidit. 

YERS. 

CAPUT X. 

1. f Arreplisquo Nadab, et Abiu filii Aaron 
Ibnribulis, posucrunt ignem, el incensum desnper 

denle ipso, et in bac eos morte condemnanle, ne 
imilalioneeui aliis causam praebeant moriis. In 
quo et nimis admiraturlegislalor, cur ex eo qno de-
buerant vila frui, id est coram Domino, susiincnt 
morlem, quam male interpreunlcs divinas Scrip-
turas, paiiuntur ζ in ea re ex qua cos oporte1 : i l 
benediclioDem proniereri, malcdiclioni se snbji-
cientes. Yide tamen qualia subdidit. 

YERS. 3. t Dixilque Moyses ad Aaron : Hor. cst 
quod locutus est Dominus. Sanctificabor in bis 
qui appropinquant mihi ct in conspctlu omnts populi 
glorificabor. Qnod audiens lacuit Aaron, ι sive u l 
LXX, editnt, < el corapunclus esl Aaron ι 

Et ubi omnino luec Deum dixisse inventmus? 
Quando videlicet Moysi dicebal : Dcscendem conte-
stare populum ne forle approphiquent ad Deum, ei 
cadat ex eh multitudo : Et saccrdotes qui appropin 
quant Domino Dco sanctificentur, ne (orte recedat ab 
eis Dominus llsec crgo etsi vcrbis ab his quao 
dicla sunt, differunl, veruintamcn intenlionetn 
ipsam imniutabililer babcni. Praecepit cnim popu-
lum non approximare Deo, et cognoscere, non 
quemadmoduiD invidcns eis visionem, scd ut im-
perfectis, et ipinus lautae conteraplationis capaci-
bus parcens. Sacerdotes -autcin appropinquantes 
sanclificari jnbct, ut digni ad videndum et con-
templandum ficrent Deum : quia veram scicnliam 
a Deo nemo polest sine sanciificalione conquirerc. 

offcrentes coram Domino igncm alienum, quod eis ^ p r 0 pter quod Patrlus : Pacem, inquit, tequimini 
praeceptum ηοη erat. ι Hic eos qui aliena docent* 
qui in ipsum Spiritum Dci blaspbemant, qui inspi-
rataxn ab eo Srripluraro de qua ait Paulus, 
Omnis Scriptura α Deo inspirata, ulilis esl 
aliler interprolantur, necessarie ab inlelligibili 
igne puniri pWsuit : qui ΠΙϋ Aaron, u l do-
ctorum babentes babitum, et spiritalia docere 
fingenles, dicunlur. Undc ct lingux eorum 
ignisappellata? sunt: audivimus quippe, quia in 
spocic ignearum lingnarum spiritus advenil. Tby-
miama aulem thuribulis, vel ignibus linguarum su-
perimponunt, legalia ct prophctarum dogmata, de 
quibus Ecclesia Cbristo in Canticis canticorum d i -
cebal : Odor ungnenlorum tuorum super omnia aro-

cum omnibus, et sanctimoniam, sine qua nemo videbit 
Deum**. Conspeclumejns, scientianiejus dicens id 
eslejusconlemplationem.undesaccrdbiessanctincari 
prascepit. Yideqnomodo ininaiurin subscquentibus. 

Ne forte rcccdal ab ei$ Dominus. Id est ne fngiat 
abeiseaquae Dci esl scieniia, pcrditio enim cis, 
scientiae discessio Qt. Sednuncea, quae sicntex per-
sonaDei perMoysen dicbisunt, verba aggrcdiamur. 

El sanciiftcabor in liis qui appropinquant mihi. 
Sanctificationcm suam vocat profanorsim , sivc 
malorura emundationcui, q lia corpus nos babct : 
corporis autem emundatio, sordium abjcclio est. 
Hoc ergo ut bonus, et pius in his qui approxi-
manl ei, sccundum niulliludincm vidclicct scicr:-

Sed ignem alienum ofleruut, neque enira ^ tia?, vel sccundum aliquod divinum minisicrium. mata 
sccundum int^nlionem, aut virtulem Spiritus in 
terpreianlur. Ilisegreditur ignis a Dominononab-
solutc, qualis prius. Per illum enim sacrificia in -
cendil.Dominus, et gloria Oomini diclus est, hic 
autem ignis poenaliscst. Utrumquc cnim Ecclesta 
habot, hunc quidem ad illuminationem justorum, 
et oblalorum perfeclioncm : illum aulem ad poenara 
Knpiorum quaoi his qui blaspbemant sacerdotes 
indir.unt, ex submiiiistralionc Spirilus, quae in eis 
requiesctt, c.um succcndcnios. Propicr quod et Pau-
bis T i . Hymeneum et Alcxandruin, ul alia scilirei 

operatur, ut per ipsos terrcat, et m conspcctu to-
tius populi gloriflcetur, id est laudetur cl nianifc-
stelur : utrumque cnim glorificationis verbum ma-
nifestat, el qucex hoc laus Dci, el manifcslatio 
sit. Oavid dicit : Quia justus Dominus justitiam 
dilexit, ccquilatem vidit vtdlus ejus 8 1 . 

/ / i his tacuil Aaron. Sive u l L X X , compunctus est 
Aaron. Ecclcsia videlicel, qua corpus intclligibilis 
Aaron Ecrlesia est, undc ipsc dixit : Saule, Saule, 
quid tne pcnequeris**. Item discipulisde suscipien-
tibus eos dixit : 0«t vo* suscipit, me suscipil ·*. 

" Acl. i i , '23. " ibid. 5, 6. 7 8 Hebr. χιι, 29. τ β I I Tim. 111,46. " Canl. iv, 10. \ Tim. r, 20. 
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Moyscs Mizaelem et Elisa- Α moriamini, et supcr omncm coetura oriatur indi-c Vocavit autem 
pban filios Ozibel palrui Aaron, et ait ad cos : 
ite, tollile fralres veslros de conspectu sancluarii, 
et asportate extra castra. Statimque pergentes 
lolcrunt eos sicut jacebant, veslilos lineis tuni-
cis, et ejecerunt foras, ut sibi fuerat imperatum. ι 

Ab his qui eos cjecerunt, eos qui sublali, sive 
ejecti sunt, inlellige. Qui autcm fuerunt, qui sus-
tiilcrunl? Mizacl et Elisapban, sive Misaddai et 
Elisapban, quoruin unusattrectatio Dei% id est Mis-
addai : Elisaphan autcm Dei tnei ipecula interpre-
tatur. Quicunqueergo sclt allrcclare Deum, insuper 
autem et spmilari, et Cbrisii quidem carneni 
contrcclarc : sprculari autcm per oculos menlis 
divinilalem, sicul Tboinas manu conlrectans car-
ncm, et fide speculans dWinitalem, dicebat : Domi-
nus mens el Veus meus 8 V . Hic igneni alicnse doctri-
nae auTerre, el ejicere illum cum tunicis, a facie 
sancloruni polcst, quia pcrsonae sanctorum sunl 
saccrdotcs: lunica? autem sacerdolum, conversalio et 
xila, quae in sacerdotii induuntur babilu.Ergo cum 
sacerdolio, quod ei sorte obvenit, a porlione sa-
cerdolali expelluntur, non solum aulem a sacerdo-
lum, sedel populi, tinde addicil: 

Extra tabernacutum. Tabcrnaculum enim Dei, 
Ecclesiae populusest : filii aulem patrui Aaron, sivc 
fratris Aaron, lii qni haec facere possunt, ralionabi-
liter nominantur. Si enim paler intelligibilis Aaron 
David cst, et per eum oninc corpus propbelarum 

gnalio. Fralres veslri, el omnis domus filiorum 
Israel planganl incendium. quod Dominus suscita-
vit. Yos autcm non egredimini fores labernaculi, 
alioquin peribilis, oleum quippe sanclae unctionisest 
supervos. Quifeccrunt omniajuxtapraeceptumMoysi. 

Non ignoramus quid cydares significcnt sacerdo-
tum, scilicet quia omnis vir i capul Chrislus, caput 
Christi aulem,Deus : necessarie cydaris significatio 
quadammodo csl simul Unigeniti bumanilatis, et 
divinitatis : boc enim el pcr cydariscomposilioncm 
superius demonsiravimus. Ergo quavoportcalcuslo-
dire sacerdoles el doctorcs pra?cepit : id est,utn<?c 
divinilatem Cbrisli, nec bumanilatem negenl, nec 
contradicant, quia Deus ex Deo, el Verbum csl ex 

^ Patre. Hoc esi enira cydarim non auferre e capile, 
Λidelicel non nudare inlelligibili cydare. Sed ncc 
dispensationcm renuanl, aut blasphement. Qui 
cnini Cbrisli dispensalionem blaspbemant, sacerdo-
(alem rumpunt slolam : quia omncs quidem horni-
nes qui in Chrislum crediderunt, mullo magis au-
tem sarerdoles sunt qui Cbrislum induerunl: si-
quidem quicunque inCbristo baptizali sumus, Cbri-
sttim induimur, hxc agcnles sacerdoies, nec nio-
riontur, nec congregationi superinducunl iram. 
Ir.cposiionnn cnim vitia offendiculum sunt subje-
ctis, et multo magis doclorum discipulis eoruin irae 
Dci fiunl occasio. Propler quod et omneui domum 
Isracl, omncm videlicel Ecclesiam, plangere in -

creditur. Propbcli.fi quippeeum manifestum faciunt, Q cendium quo incensi sunl a Deovalt: qaia damnum 
atque quodammodo ignoranlibus pariunl. Frater 
autom germanus ct, ut iia dxatur, fraler propbeliae 
Evangelium cs l : omiiia αΓιιη quae in Evangcliis 
acta snnt, a propbctis prxdicia sunt. Propterquod 
propbelico sermone adjuvari ad perfectam scientiam, 
quia fral^r frafrcm adjuvans, sicut civitas firniaPe-
trus praccepit; ail enim : Habcmus firmiorem pro-
phetictim sermonem, cui benefacitis intendentes, sicut 
lucermcin obseuro loco, usque dumdies illuceicat,et 
Lucifer oriaiur in cordibus vestris88; id est usque 
d;im in vobis cvangclica scientia clarcat. Filii fra-
tris palris Aaron, bcnc et nimis apie bi, qui evan-
gclicam convcrsalioncm didicerunt, dicunlur, et 
bos qui alia docent, arguore el repellere, ulpole 

Ecclesia1 anius membri, et cujuslibet casus est, 
quanlo magis doclorum, el sacerdotum perdilio? 
Ita ut Paulus deeoqui fornicatus fucral, Curimbiis 
scribat : Et vos inflaii e$tis, ct non magis luctum 
habuislis 8 7 . Si autem uno ex populo fornicaute, 
oraneni Ecclesiam lugere prxcepit, multo magis 
quando sacerdotes, ct doctores impie ageitics, vel 
blasphemanics invoniunlur. His ila se ba! entibus, 
illud quaeri oportct, quomodo eum perpraicedenteni 
sanctionem, septcm solos dies non egredi de taber-
naculo testimonii pra?cepisset, bis completis, ba?c 
cnim in oclava dic aguntur, rursus cis Moyses praj-
cepit, de oslio tabernaculi non cgredi? Non ergo 
conlraria sibi sancit, sed manifestum est quod 

pcrfectam babcnies scientiam, necessario sunt dis- D alium bic eis egressum oslii labernaculi teslinionii 
posili. Dequo Joannc§ diccbat. Omnis qui prwce- prxcepit cuslodire. Nam addidit : 
dit, et non manel in doclrina Chrisli, Deum non ha-
bet. Qui manet in doctrina, hic et filium et patrem 
habet. Si quis venii ad vos, el hanc doclrinam non 
afferei, nolite recipere eum in domtim, nec ei dixeri-
tist Ave8e. Ergo proprium esl eorum, qui edocti 
sunf evangclicam doctrinaui, eos qui adulterina el 
almia prxdicant, a facie sanclorum et labernaculi 
e\pcllere atque projicerc. 

V E R S . 6, 7. ι Locutus esl Moyses ad Aaron et ad 
Fleazar, alquc ad libamar filios ejus : Capita veslra 
nolile nudare et vestimenla nolitc scinderc, ne forle 

Ut non morwmini. Atqui bsec non scripsit in su-
perioribus : Ergo addilaniento comniinalionis, aliud 
quidpiam se sanxisse significavit : quia enim ut 
igjiemalienaB doctrina3 offirentesquidam saccrdolcs 
perierunt. Aliis non exire januam scientia*, videli-
cet Cbristi, ct traditionis cjus, per ea quae dicta 
sunt praicepil, id est non iransgredi eam quam ipse 
mandavit prsedicalionein, scd sequi Doininicum 
praeceplum per omnia : sic enim unusquisque non 
morielur. Hoc sacerdolibus pra?ccpit, quibusut roa-
gisiris, et praedicatoribus vcrbi ministerium ei dono 

8 % JoaB. xx, 28. 8 8 I I Pelr. i , 19. 8 8 I I Joan. 9, 10. 8 7 I Cor. v, 2. 
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rpirilus cradltum eet, de quo manc legislalor ai t : Λ autem oportct qaaerere quod cum ia 

»00 
quae legis 

Oteum quippe tanctm vttclionit eti super vos. Hu-
jns auieni unclionts vmirtem, Joannes nobie evan-
gelista demonglrat, dicens : Et vo$ unctionem quatu 
accepistn ab eo% moneai in vobit. El non uecesse 
habetis, ut aliquis doceal vos, sed sicnt unciio ejus 
docel vos de omnibu*, et verum esl, el non est men-
dacium M . Hapc Moyses pcr spiritimi pra?cepit, et 
Ecelesia custodil. Ergo conscqnenter legislalorsub-
didit : Qui fecerunt juxla prirceptum Moysi. 

Y E R S . 8 - 1 1 . c Di i i t quoque Dominus ad Aaron: 
Yinuin el omne qnod inebriare potcsl, non bibelis 
tu el filii tui , quando inlralis in tabcrnaculum tasli-
monii, ne moriamini, quia prseceplum sempilernum 
in gencrationes vestras, el , ut babeaiis scientiatn 
discernendi inler sauctum ei profanum, et inler 1 

pollulum el mundum, doceaiisque ftlio* lsrael oinuia 
legitima mea, quae loculus est Dominus ad cos per 
manuni Moysi. ι 

Ilanc usque nunc legem in Ecclesiis invenis cu-
slodiri : Neque enim omnrmod* abslinere a vino 
praecepit, sed quando ad labernaculum testimonii, 
aut ad altare ascendimus, id esl quando quodcun-
que minisleriiHii doclrinae roeleslis conlingimus. 
Miuislerii enim, atlare figura est : tabernaculuinau-
teni teslimonii, coelesliura rerum contrectationis, 
undc el Timotbeo Paulus scribebal. Vino modico 
uUre, propter slomachum tuvm, et frequentes tuas 
infirmkaie* Quiaulem modico utitur, bic tem-

sunt, docere fdios Israel sacerdoles precepit, locu-
tum esse Deum per lfoysen, non per linguam, sed 
per manum dirit . Aut omnino dignilalem legis os-
tendere voluit, quia exposuil qaidem eam Deus, 
scripsit autem Moyses, excepil vero eam, Deo quae 
disposila sunt jubenle. 

Y E R S . 12-15 . ι Loculusque esl Moyscsad Aaron, 
et ad Eleazar, atque Itbamar filios ejus qui rcsidui 
eranl : Tollite sacriftcium quod remansil de obla-
tione Domini, el comedite illud absque fenncnto 
juxta altare, quia Sanctum sanclorum est. Couie-
detis aulem in loco samlo, quod dalum est t i b i , 
et filiis (uis dc oblationibus Pomini, sicul praece-
ptum esl inihi. Pectusculum quoqae quod oblatum 

' estel armuni qui geparalug est, edetis in locomuu-
dissimo tu et fllii tui, ac filiac tuae tecam. Tibi cniin 
ac liberis luis reposila sunl de bosliis salularibus 
filioruin Isracl, eo quod armum, et pectus, c l adi-
pes, qui cremantur in altari, elevati sint coram l )o -
miiio el pertineanl ad te, et ad Alios luos legc per-
pctua, sicul praecepii Uomiuus. ι 

Quia pectusculum confidentiam offerenlium, et 
fidem signiOcat: et bracbium, promissai ab eis 
conversalionis aciionem, ct correctionem : salis a 
nobis in bis quae de sacrificio pacificorum, seu salu-
tari per partes discussa gunl, demonstraluui csl. 
Sed quaniobrem Aaron clfiliis ejus, ea qu» dicta 
sant, depuiavit, illie enim el eorum distinctioneui 

pore minislerii videlicet el doctrinae, ab omni v i - C legislalor exposuit, quod bi quidein qui Aaron sunt 
nolenlia et ebrietale se abstinet. Simibter autem 
u i sac€rdoieg bi qui student legem cuslodiant, pro-
pler quod non sohim Aaron, sed el filiis ejus, sa-
blimiora videlicel adeptis, roaiidalum hoclradidit. 
Siinilia autem bis et Paulus ad Epbesios scripsil. 
Nolite inebriari vino, in quo est ornnis luxuria, ud 
magU impiennni Spiritu sanclo 8 9 ; hebeiem quippe 
ebriclas menlera reddit, ei sobrietalem ejus in 
'deierius vertii, ut non ialelliganlur q u » agunlur, 
HUtx lcslificatur Isaias, dicens : V<e qui <onsurgiU$ 
mane ad ebrietaiem uclandam, et potandum tuqne 
nd vetperum, ui vino ccsluelis. Cithara et lyra, 
<el tympanum, et iibia% et vinum in convivm vtslris, 
*el opu$ D*mini non respieiti*, nsc opera mamntm 

filii, quid autem ipse Aaron babct praecipuum. Sa-
crificium enira qnod remansit de oblaiionc, sive ab 
liolocaustis Doinini, boc dixit, quod superest de 
simila. Aperle ergo Aquila edidit, dicens : Donum 
quod reliquum esl de frumenlo. Hujus interprcUtio 
est: «tiam boc quod legislalor subdidit, ait e n i i n : 

El eomedile abtque fermento juxta altare. Ubique 
doclrinam theologiae hanc signiilcat sacrificium si-
inilaB srne fermcnto esse tquanium ad exterioreai 
dortrinam volens, similiier etiain ostendens, qtiia 
pariicipalis quaedam apud nos esl Ibcologia : in coe-
lis quippe ejus csl pleniludo. Propler qood boc 
quod reiuaasil id est hor. quod superesi, coroedi 
pracepit, ut ostendat sommiiin apud eum e s se , a i -

<tjtti consideratis ·*. Qui autem opera Domini ηοη ^ que senari. Oporlel aulem cam eomodi juxta al-
Xideni^ quomodo dividere inler sancla et protana, 
βυΐ munda d imraunda, vel quomodo exhorlari, ct 
illnmbiare populum de Scripiuris possunt? Unde 
^ioc mandatum subliniiHs oslendere«upieng, ipguni 
boc ait locutum fuisse DominiHii.Sed mtende,quem-
-adiuodum nec hoc a districlione eorum q u » l i i 
^cnlecoste acia sunt, alienuni gil. Quod eniin bic 
|)ia3cepit non fieri, faclum esse qaibusdam suspi-
taatibus, quando Spkilug graUa advenil, et dicen-
libug. Quia mutto plcni tum hi, Petrns tit probibi-
tuni negavil, dicens : Non ettim ticul vos swpiea-
wini, hiebrii sunl, cum tit hora diei tertia · · . Illud 

lare, id est Cbrisli corpus, cx eo eaiin uobig tbe*-
lofia omnis ministralur. 

Sed quod remansit de simita Aaron erit Η filiorum 
cjus. Quas vero de sacrificiis pacificorum she taltti*-
ribut sunl Aaron et filiorum ejus : sivc secundim 
LXX et domui e/tw, vmnis videlictt populi. Theolo-
gi« quippe sludere aon oouiium est, scd sublimiun*, 
cl appropjnquanlium Domine, atqae corum qm 
geqBuniur Cbrigluro. Consequi aaiem qns ad pa-
ciQca. eeu ealuicm perliiteiit, tolius plebis saat, 
quse domus inlelligibilis sacerdolis nominatur. Est 
autem Ecclesia, de qua ei Paulus d ix i t : In magnm 

" l Joan. n , 27. ·· I Tim. v f 25. ·· Ephcg. γ , 18 . " Pgal. v, 11 ,12 . ·· Act. n , 15. 
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dom& ηοη $unt totum aurta vate, et argentoa, sed / i - Λ koatia M . Domiuus auleffl d ic i t : Oiwte peuatnm 
gnea et pctilia ".«Propierquod nonestowniom tbeoto-
giam asscqui. 

VERS. 16-48. c Inter haec hircum qui oblatus 
fuerat pro peccato, cum quaereret Moyses exusiuni 
reperit. Iratusque contra Eleazar et Ebamar fllios 
Aaron, qui remanserant ait. Cur non comedistis 
hosliam pro pcccalo in loco sancto, qua? Sancta 
sanctorum dicilur, et dala est vobis, ut porletis i n -
iquilatem maliiiudlnis, et oretis pro ea in conspeciu 
Bomini : prfeserUm cum de sasfuine iltSns ησιι sit 
illarum Intra Sancia, el oemedere eam debueratis ia 
sancluario, sicot praeceplura est naihi. 

Quia omne peccatum per pceaileniiam delelnr, et 
quia hi qoi pnedictum peccatam alterins doctrinae, 

dimiliitur hominibus, blasphemia aulem contra Spiri* 
tumnon reiinquitur Hoc Petrus ipso opere oslen-
d i t ; quia enim Anauias et Sappbira Spiritui sancto 
mentili sunt, ail ad eos : Quare cwcavit Salanas cor 
veiirum mentiri Spiritui tancto ? Non eslis menliti 
hominibus, zed Deo*\ Tempas enim poenilentiae eit 
non dedit, sciens quia cor ca?calum in transgres-
sione, et blaspbeinia spiritus babenles, poenilere 
non paterentur. Mox enim eos poenali condemnavit 
merte. Ea ergo q u « sequumiir, magis a&truerc, et 
e s p l a n a r e ea quae nunc d i o i a sunl, possunt. 

YER9. 19, 20. ι Respcmdit Aaron : Oblala est 
kodie victima pro peccaio in holocausto coram Do-
n tno ; mibi autera accidit quod vides. Quomodo po-

ec blaspbemia coroiniserunl, ealvali non swit, cau- Β l u i comedere oam, aitt quomodo placere Doniino 
sam legtslator bujus, qtwe eU sine misericordia ve-
mt, morlis exponit. Uinc intreducit Moyses bircum 
p r o peceato, poenilentias videlicei oblaiionem : quia 
quserens exquisivit, sicut LXX edunt, quod est, 
valde quaesmt. lratusque aU his qni relicti erant 
filiis Aaron, quod non coiuederint boc quod pro 
peccaio c r a i in loco saacio, id est pro eo quod po> 
nUentiam, in Ecdesiam coramissi peccati peragi ut 
sacerdotes, non fecerint : jpsis enim comedere quae 
pro peccalo guat, et o r a r e orationem, quae est pro 
pcenilentia congregatienis, et acquirere praceptum 
est. Quare ? Quia Cbrislus eos in proprium locum 
eeclefrus constiluit. Ipse autem sua3 oblaiionig san-
guinem, quae pro uostro ganguine oblaia est in 
Sanetan, iatu* videlicet ia coelesiem babiiadonem,1 

in eeugpeelu Patrig sai obudit. Et in loco sanclo, 
dictuiug autem ecdesiam coiuedi boc sacriOcium, 
ad r e u w s s w D e m , €l propUiationem peccatorum 
pracepil. Proptcr qnod ail Moyses : 

Quemadmtdun prceceptum esl mihu l d egt, quen)-
admodum prseoepi. et i n a B d a v i : Cbristi enim 
gerere personam eiiaw Meysen diximus. Inquirit 
aalem non ignorans, uam quoaaodo in praccden-
libus eausajm addidit, cum dixissel enim bircuai 
p r o peceato ^uxrens exquisivk Moygee, iuico sub-
dklit : 

Et hic incenw* erai ; $iw exMHum reperil. Osten-
dena, ut quia alterius doctrinae peccautm, blasphe-

ih catremoQiis menie lugubri? Quod eum audisset 
Moyses, recepit salisfaciionem. » 

Hodie, quiid tempus oporleal inlelligi, aperte 
nobis Paulus iradiuii * Cum dixisset enim David : 
Hodie si vecem ejas audierUit, nolite obdurare corda 
vestra, ticul in exacerbalime'*. Et interpretans ipse, 
quia de prxsenli qaidein tempore usurpalive, pro-
prie vero de tempore quod post advenlum Domini 
est, oportebal inlelligi quod diclum est : vide quid 
snbdidil. Quoniam ergo superest quosdam i n -
troire in eam, et bi quibas prioribus annuntialam 
est, non introierunt proplcr incredalitatem, iterum 
termiaat diem quaradam, bodic in Bavid dicendo, 
post tanlum lomporis, sicul supra dicluui est, dt-

ί cens: Hodie si vocem ejus audienlis, noliie obdurar* 
corda vestra. Si eniin eisJesus requiem pnestitisset-, 
nunquam de alio loqueretur. Posl hanc diem ergo 
his quse pnedicta sunl ostenditur, quia aperle tem-
pus post advenlum SaWatoris significat, in quo in -
telligibilis Sabbali bominibus reqnies praedicaia est. 
Hac ergo Aaron ex persona dicere Ecclesia*, ut ligu-
raai gerens non solum Cbribli, sed et Ecclesiae v i -
delar, u l quia bodie obtukrunl quae pro peccaio 
ww sunt, ei bolocausla sua, id est, quia posrt ad-
venUim Salvaloris depuiaii suni mitiietrare, et o i -
ferre pro poeniteniia, ei pbiloaophicam vitam expo-
aere, alia docentes reprebensi sunt, et lalia in e\9 
EccJcsiae aecideruol, ut sacerdotum el magislrorum 

i n i a est in s a a c l B i n Spiriura, propier quod Sie- ρ higjiret exbUspbemia aceedeniem niorlem, rccie 
phanus dodwee iodxoram, ut praevarkantes legeni, 
el inobadieniea, ae4 dure eervtcts, et duri cardls 
appeBai, at autem male inlerpreUalibus legem, et 
propbelas dicebat ; Vos gemper $$mdo JSpiritni re-
itiihtitM, necesaarie eie ab ieteiligtbiU igtte, videlicet 
spirilus, pro poenitenlia oblatio abhila eat, el pro-
pterea pro peccalo bircne exastas dieiinr. Quia 
scientea, el vdlttetarle peccaatea, etsi »e dicunl pa-
nkere: wm pcrnaent pare, biaapbemia e n h n car 
eorumcaecalum est. Propier quod et Paolu» dicebat: 
Vohinlarii emm peceaniibtu nobi$ poit tuMceptam 
iegntiientmtertiaiis, jam pen pro peccato reltnquitir 

comedere bodie pro pcccato non poiuit, nec ora-
lionem adepla esi pocnitentia, quia videlicet Do-
uiao Cbriaio displicebat. Subdidit autem, bodiey 

m ostenderel, quia si ante remissionem Salvaioris 
boc peccasseai, forsitan et ignoscereiur, ut nccdum 
perfeola effusa sciemia, unda et Dominus atl * Si 
nou venistemj el locutu» ei$ fuissem, peccatum nen 
habuis$ent: nunc autem excusationem mn habeni de 
peccalo suo9*, id esi salisfaclionem. Haecergo cuin 
atidisset inleliigibilis Moyses, placuit ei, quia Eccle-
«am inveeit soara doclrinam caslodienlem. Quod el 
DOt sci*nte*,abomni qoidem alta docirina, el blas-

·» I I Tim. i i , 20. · ν Ar t . vn , 51. ·· Hcbr. x f 26. ·· Matfh. xu, 51. 9 1 Acl- τ , 4, "Psal. xav, 8. 
M Joan. xv, 22. 
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pbemia abstineamut. GioriftVenius autem »olum Α Spirilut aancli, nunc et sfcmper, et ia saHuU MBCQ> 
viventem verum Doiiin, c\ nomen PalrU, e lF i l i i , ei loruro. Amen. 

L I B E R T E R T I U S . 

P R i E F A T l O . 
Quemadmoduro Deus non fruslra crealuram va-

rieiate complevit, sed u l ex differentia condiltonis 
nos disciplinam artificis, et quis sit conjicereraus. 
Nam qui ccelos intendunt, ex varielale astrorum roaxi-
niuui eorum artiQcem, alque conditorem inteiligunt 
Deum. Sed el qui lerrain considerant, cx differenti 
posilionis ejus babilu, id est cx animalium, virgul-
torumque etseminum, omnique ejus differenlia eum 
cognoscunt. Sed et bi qui ad immensam aquarum 
diflusionem iransferunt visus, ex spiriiuum per di-
versa proveniente molu, insularum quoque, ceto-
rumque iiiagniLudine, et dtstantia piseiuin, innume-
rabiliumque generum natione, Dcum esse faclorem 
hujus ctiam visibilis sentiunt creatura : Sic etiam 
leg«*in ornat omnibus pr&ceplis, producensvidelicet 
bominem, et nunc in sacrificionim oblaltonibus, 
nunc autem in ciburum absiincniia, nunc etiara in 
curalione corporalium morborum aliquando auiera 
ct in quibusdam conlraclibus, quaKsessc debent bi 
qui semper volunt esse cum Deo, praecepit. Ergo 
jani ad ipsa legis verba veniamus. 

CAPLT X I . 

Y E R S . 4-8. c Loculus est Dominus ad Moysen et 
Aarondicens : Diciie filiis Israel: Haec sunlanimalia 
qude coinedere dcbetisde cuwclisanimantibus lerra». 
Omne quod babet divisam ungulam, et ruminai in 
pccoi ibus, coniedelis : quidquid aulem ruminat, ei 
habel ungulam, sed non dividit eain, sicut camelus, 
elcaUera, non comedeiis illud, inter immunda repu-
labilis. Cbirogryllus, qui ruminat, ungulamqoe ndn 
dividit, immundus est. Lepus quoque, nam et ipse 
ruiuinat, sed ungnlam non dividit : et eus ήιιΐ cum 
ungulani divrdal, non mminat: horum carnibusnon 
vettcemini, nec cadavera coiuingetis quia immunda 
eunl vobis. ι 

llaec de quibus nunc sermo est, ad ipea divina 
eloquia maximam videntur babere conlrarretatem, 
qui enim Noe dixi l : Omne quod moveiur et vtvii9 

eril vobit in cibum : ei quati olera virentia Iradidi 
vobis omnia 1 : quomodo niwc quaedam comedi de 
bis, quae prius conccssa sunt, probihuit? Quomodo 
eliam, quando faciebat beslias lerrae secundum 
genus suum, cl pecora, el repiilia, dictum est : Et 
vidit Deus quod esscnt bona ·, et rursus : Viditque 
Deus cuiicla quce ftcit, et vranl vaJde bona*? Nulla-
leinis a-utcm essc bontiui , maxioie el valde, 

1 Gen. ix, 3. * Gen. i , iO el olibi. * ibid. 34. 

hoc qaod imutundam est, potest. Nunc aotem, 
lanquam oblilus quam de eis protulerat sententiam, 
quaedam quidem animalium munda, quaedam dixit 
immunda. Ergo quaedam eruiil bona, qusedam nou 
bona. Sed non esl iia, nam elsi ad lnodicom casti-
gare Judaeoruin γαστριμαργίαν volebat, lameu vera 
legis consideratio manifevta est, el spiritualis prae-
ccptorum exposilio. Qualcsque oportet esse legi 
studium dantes, docenti intcntiooem legislator ba-
bet. Si eniin non in solo pane vfoit homo, sed in omm 
verbo quod procedil de ore Dei \ sicut panis n i i l r i -
menlum est corporis, sie et lex Dei nulrimcnlum 
esl aniinac, mpoie rationalis rationali virlus ei sub-
sistcnlia. E l sicut in superioribus ex his quae iro-
molantur, figural eos qui oflcrunt, per ovena signi-
ficans simplicetD, per vitulum mandalorum opera-
torem, per baeduni vera poenilcnlem, sicetiam nar.c 
eignificat per animalia, eos qui eis vescuntur; ait 
enim sic: 

Locutus est Dominus ad Moysen et Aaron dicetu : 
Dicile fitiis hracl : H<cc $unt animalia qum come~ 
dere debelis de cunclis onimantibus terra. Communis 
esl lex, mandatum hoc ad oronesperlinet. totiusqoe 
populi p.st juslificatio. Loqui enim iiliis Israel, omni 
videlicel populo, pracepit. Quid autem pnecepit 
loqui ? 

Hcec tunl animalia quw eomedere debeii$t de cun-
cth animantibus lerra. Nequaquam autem diceret, 
de animantibus lerrae, nisi intentionem baberet 
ab animalibus coelestibus dislinguendi : ibi cniin 
leonis esse vullum, et vi lul i , et aqnilae, sicut el 
hominis, dum Ezechiel · animalja Cberubin tradit, 
edocuit. Ergo in coelestibus animalibus custodia aat 
alia circumsp^ctione iion egemus, ut cognoscamus 

1 qua? eint niunda. Omnia enim simililer munda et 
sancla sunt, sicut sancto Deo, et eos qui in circuita 
ejus sunt sanctificai astantia. Terrae vero auinialia 
non omnia sunt monda, non propter naturam, sed 
propter nostrum excessum el quia ptr iniqatiacem 
naluram depravavinMis. Sed quemadmodutn mun-
ditiam eoruin cognoscamus, vel imraunditiara, ex his 
qnae sequunlur inluendum est. 

Onwe quod habet divitam unguUm, ti ruminal in 
peforibus, comedeiis. Animalibus maxima virtus m 
angaibus esse creditur, qaae etiam cognationem 
habent cum deolibus. Unguium siquidem esl, ea 
discerpere quse apia esui per dentes fiunt, qood 
ulrumque nobis Daniel Iradit, quando forta pro-

Matth. iv, 4. * Ezecb. ι, \ seqq. 
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poncns regnum, dic i t : Aspiciebam in visione noctis, χ et qui leporem comcdunt,el qui eliirogrvli.im : m -
et ecce bestia quarta terribilis, atquc mirabilit, cl 
foriis nimis; dentes (erreos habcbat magnos, comedens 
atque comminuem, ct reliqua pcdibns suis concul-
cans*. SepUiaginla aut<m specialius dicunl : Γιι-
gues eU arei. Quia ergoiia csi, figurale demonslrat, 
qui siat qui se ad medilalionem devoveruM legis, 
ulrum mundi an immundi : ruininare enim cos, 
ei dividerc ungulaiu pracopit. Hla aulem animalia 
ungulam findunt, qu&cuuque itngtiem usquc ad 
ipsam inJeriorem dividnnl pellem. Ergo iJlc niuuda 
auimalia conicdit, qui non solum nieditatur Icgem, 
sed et ruminat, id esl recoufcri, et ernclal aclionc 
aiquc operibus. Eruclalio cniui vcibonim Dei, et 
ruminalio mandalorum est et cxsecutio : proptcr 

minant cnim cl ipsi, scd ungul.tiri 11011 dividunt. ln 
populari auleiu mtiUiludiiic, Judseoruin gcnus 
ulrumque csse accipilur : debilia quippe esse ani-
ntaliabacc dicunttir, testc David e( Saloraone, utro-
rumque animaliui» debiliiales. Salomonc quidem 
ciiui aii : Lepusculus, plcbs invalida, posuil in petra 
cubile $ibi l 0 . David vero : Pelra refugium erina · 
ciis11, sive cbirogryliis, quoruni unum esl velox cl 
timidum t cum iniirmilalc, id est lepus: aliud aulcm 
debilc quidcm, sed rapax et bcstiale, atque niorti-
feriim dicunt, id csl cbirogryllus, quod omni quidem 
pltbeio, maxime autem Judaeorum inest populo, de 
quibus dixit David : Veloces pedes eorum ad cffun-
dcndum sanguinemif. Timidi autcm quanlum et 

quod audi David dicenlcm : Eructavit cor meum Β iufirini filii Judxorum sint, vox divina ostendit 
verbum bonutn, dico ego opsra mca regi 7 . Ad de-
nuulialionein eoruni quic conseculus est operum, 
banc eruclalionein bonorum, atque rurainalionetn 
proculdubio intellexit.Non auleni ruminarc, sed el 
dividere lcgis ungulam, cl dislinguerc liueram ab 
spirilu, el tradere quaedam secundum brsioriam 
golam, qua?dam secunduni coiHemplalionem, qua> 
dani vcro secundum utrumque inlelligcre, dislri-
ctam cuslodienles in eis divisionem opus babcmus. 
Qui enim talis esl, bic coiisummaius alque perfe-
clus est, el proplerea inundus rccie dicilur. Qui-
cunquc auteni unum de bis, qua? dicla sunl, minus 
liabel, bic nianifcsle iinniundits est, sicut tpsa docet 
legis litiera, ait enim : 

JV011 comedetis illud, inter immunda reputabitis. 
Quidquid ruminat, et habel ungulam, sed non dividil 
eam sicui camelus, el cmttrt\% non comedeUi, et inter 
immuuda repntabitis. Camcluin eomederc luiuens 
per superbiam Judivus recle inlelligitur, id est 
Scriba? ct Pbarisai, ad qnos diccbat Bominus : 
Liqnantes culicem, eumelum autem glutientes". 
Isaias ctiam d i x i l : llccc enim dixii mihi Domimis : 
Vade, el pone speculntorem, el quodcunqua viderit, 

annunliel. Et vidil currum duorum equilnm, ascen-
sorem asini, et ascensorem cameli °. Per asinum, 
gentium : per camelum, Judatcam convcrsalioncni 
significans. Figurat etiam lilteram legis, eorunaque 
gravc jiigum cameliis, ulpote qui consucvit onera 

cum dicit : Xx cordibus irepidis, c l manibiis re-
inissis. Injuslilia aulera quanta, et ferilas apudeos 
rrat, audi Isaiam dicenlew : Quomodo facla esi me-
retrix civitas fidelis plena judicii? jmlitia habitavit 
in ca, nunc aulem homicidce 1 1 . Post bos suem dicit 
rsse immiinduin, quia dividil ungulam, ct 11011 ru-
in nat. Qui ergo sint qui SEinulciilur, ac proplerea 
coinedere iliimi dicuatur, Petruni oxposilorem 
ci magislruin suscipc : e 11111 qnippc qui babet 
scienliam divinorum, sed aon illa bene iilitur, 
aelionibusquc incongruis eam polluit vilaeque in i -
mundic scmetipsum Iradit. Suein etiam ipse appcU 
lavit diccns : Melius fuissel eis non cognouere viam 
JMilUiiv, quam cognita ea, relro reverti α tradito sibi 
saucto mandato : conligit enim iilis res veri proverbii, 
Canis rcversus advomitum $uum, et su$ lola in tolu-
labro c&nilk. Quia ergo oslendiinus cuui qui legi 
opcrain dat ruminare debcre, is qui lalis est, utpote 
sordidaiu babeas viiam, et non imptens lrgem, 
recle non rumiuare qusa legis sunt, dicilur. tnde ct 
vomil utpolc indigesttim cibum medilatioois Jegis, 
0 1 minuiie ad elTeclum pervenienleiu. Ergo, etsi 
uagHlaui dividit, cl liilcram dividerc scit, a spirilu 
lamon iminundus esl. Sed quid Uh qitae dicla smu 
addidil? 

Hoium carmbus non vascenmii, nec cadavera COH-
titigelis, quia immunda sunt vobis. Nec camelum, 
nec leporem, nec cbirogryllum, nec sueni, inler 

porlare : undc servus Abraham deccni camelos D munda judicavil : per b«c etiam caetera aniroalia 
portantes de bonis domini sui ad dispensationem 
Rebccca? duxit. Figarabant atiicm bi decem prac-
cepla lcgis, qoa3 non omnia bona Dci, sed tameit dc 
omnibus bonis genint, proptcr hoc quod parlkipa-
lem justificalwnera babellcx. Ergo Scribao et Pba-
ris33i ruminanleni comeduat, quia in Icgalis l i l tcra 
gloriantur meditatione, et in cullu Sabbali, purift-
caiionisque, et sacriGciorum, aliommquc similium. 
Ungulam aulem non ditidiint ea quoe ab eis come-
duntur, neqtie discernairt ab spiritu lilteram, et 
propicrca eoruni scientia imoiunda est. Tales sunt 

designans, qux lex ex bis qua? dicta sunl nianifesla 
fecit. Ideo ergo IICBC quatuor numero posuit, quia 
qnaiuor sunt gencrales virtutes, prsedictorum au-
tcm animalium significatio virlulibus caret, qua-
luor quippe virtutibus cst contraria. Nam cninelus 
in Scribarum ct Pbarisaeorum superbiaiu sumplus, 
sapientia3 contrarias est : stultomm quippe est 
propriam stiperbire. Quta auteni utroqoe bon morbo 
ScribajetPharisaei lenebantur, audi ad eos Dominum 
diccniem : Stulti et cceci, quid majus esf, anrum 
ant templum quod tanedficat aurum " ? E l rurstis 
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Miperbiaiw eorum hoc modo relundit : Amanl enim Α Hte gaudere quia damonia vobis subjiciuntur, sed 
primos aecubitus fn coenis, et primas cathedras in 
tynagogis, et $alulatione$ in foro, et vocari ab ho-
minilms Rabbi " . Sic ergo slulli quidam de ipsis 
crant el superbi. Leptis ut limidus, fortiludini 
contrarius cst : cbirogryllus, ut rapax, justitue : 
sus, ut vila sordida vivcns, el immunda, dc quo 
dictum est : Sicut circulut aureus in naribus suis, 
sic mulier pulchra et fatua *\ caslilati contraria 
est. Uorum nec carnes comedamus, id cst, nec 
quam videntur habere virtutem sequamur, in hy-
pacrisi enim illam, et non in veritate seclanlur. 
Mollo magis autetn morlicina eorum langenda non 
suut, ncc malis eorum communicandum actionibus, 
ipsa eniin bujusmodi procul dubio morlicina sunl 
v i r i . 

V E R S . 9-12. c Hxc sunl qune gignunlur in aquis, 
el vesci liciium esl. Omne quod babet pinnulas et 
squainas , tam in mari, qnain in fluminibus et 
slagnis , comedelis : quidquid aulem pinnulas cl 
squamas non babei, eorum qua? in aquis movenlur 
€1 vivunl, abominabile vobis et cxsccranduni erit. 
Carnes eorum ηόη comedclis, et niorlicina vitabi-
lis. Cuncla quae non babent pinnulas et squamas 
in aquis polltita erunt. > 

Ex eo quod non aperte divina Scriplura gcnera 
pitciuni exposuil, a quibus abslineri vult, super-
flauni esl hxc in praesenli quaercrc, nusquam enim 
pitcium in ea invcniemus vocabula. Semelipsam 

gaudcte el exsultate, quia nomina vestra scripta sunt 
in catlh *°. Probant autcm baec eiiam bujus san-
clionis verba, aitinl enim : 

llcec sunt quw gignuntur in aquit, et vesci licitum 
e$t. Inlelliguntur per haec lit qui ex genlibus sal-
vali sunt, uipole regeneralionem habentes in aqna 
baplismalis, de quibus el (saias dicebat: Ecce gentes 
quasi siiulw stuluv 9 1 . Sivc, ut LXX, Sicut aquce 
muluv, genlos mnltae. Unde et cis conveniunt quae 
scquunlur. 

Omne qnod habcl pinnulas et squamas, tam in 
marit qvom in flumimbus et stagnis, comedeti*. Ea-
dcm eiian» bis qui cx gcnlibus sunt, de inedita-
lionc logis aliis pra?cepit verbis. Vull enim eo; 

1 5 babere in medilatione legis pinnulas, viiamque 
subtimcm alque coplestem, sed exposilionem legis 
hnic simileni, propter quod non pinmilam haberc, 
s<ul piunulas eos vuU. Qaia autem ignoranlia d i -
vinae Scriplurae gentes obtinueral, non cnim susce-
pcrant legeni, neque prophclas, ncc aiia in eis erai 
sricntia divina subtilior, ne ergo boc morbo per-
inancnli el perpetuo laborarent, squamas eos ba-
beie v u l l , quse facile auferrentur. Quia aulem 
squamae lemporalem, et qua facile carealur, igiio-
rantiam significanl, demonslrant ea quae de Paulo 
descripta sunt, in apostolorum Actibus; cum cnini 
zelo judaico Ecclesiam persequerelur, ignoraret-
que eum quem perseqiiebatur, facile caruit zelo 

ctiam ergo ia hoc imitalur toco. Verumlamen illud Q propter ignoranliam : posiquam cognovit quem 
nunc notari oportet, quia qucniadinodum in spon-
laneis sacrificiis, qnae et dona lrgislalor appellavil, 
aliquando quidem opcralores legis, aliquando au-
lem siraplices, aliquando vero contemplalores pcr 
oblationum signiflcavil niodos, aliquando eos qui 
salvanlur ex geniibus, quibus ct sacrificia de si-
Diila, ut siinplicibus, deputavit, quod ostendit ex 
eo quod dicil , Si anima obtulerit donum Domino, 
non addens, Si anima de popu/o lerrce, quemadmo-
dum in aliorum sacrificiorum enuntiationibus solel; 
sicul ergo in illis, sic et hic per ciborum abstinen-
liam, quales debent essc qui legem medilanlur, 
ostendere cupiens, per ruminare siquidcm, el 
ungularo dividcre, Judaeum significavit, qui de~ 

persequeretur, vocatus a Cbrislo, cl postquam ei 
ab Anania cvangelizatum est, ceciderunt squamm ab 
oculis ejus, et mox viditte. Ergo in modum squama-
rum superjacebant instanles ci lemporales igno-
rantia:. Unde nimis consequenler legislalor sub-
didi l : 

Quidquid autem pinnuia$ aut tquamas non habet 
corum quoB in aquis moventur et vivunt, abominabik 
vobis et exsecrandum erh. Sunt cnim qusedam piscium 
genera, testam pro pelle babenlia : quorum squama 
auferri non potest. Tales sunt qui nec squamas 
ignoranliae vcrbo Dei deponere, nec cultrum spiri-
tus suscipere patiunlur. I l i ctsi in roari invenian* 
tiir baptismalis, elsi in fluminibus poenitenlia*, 

bel legis iinplere mandala ct ab spirilu liUcrain ^ abominabiles sunt in omnibns quse movenlur ec 
dividcre, et legem spirilaliler intelligcre, per ba?c 
aulem quae nunc dicla eunt, osiendil d« gcnlibus 
*o. loqui. Unde existimo, non expressis nominibus 
piscium memoriani factam, quia nec nonaina suo-
rum scribi super lerram cupit Ecclesia, unde el 
illa David ait : Scribantur heec in generatione ai-
tera videlicet fulura in coBlis, ibi enim filiorum 
ejus scripla sunt nomina, de qua Paulus dicit : 
Acceuisti$ ad montem Sion, et ad civilatem Dci νινί, 
Jerunalem cmlesttm, el multorum miUium angelorum 
(requentim et Eccium primilhorum, qui conscripti 
sunt in caelis El Dominus ad aposlolos a i t : A V 

vivunl in aquis. Et cum vilam sortiti sint in ba-
piismale, vocalionem taroen regenerationeinque 
corrupemnt : dum pinnulas et squaiuas non ha-
bent, sublimem videlicet vilam, cognitioneiuque 
divinorum, quas coeleslis est, ted cor cxcum in 
ignorantia delinent: et proplerea in bis qui squa-
mas habent, non annumcrantur. Inlende autem, 
quanta subtilitate serroonum, ut vidclicel maxima 
per ees mysteria et admirabilia signiiicans, lc-
gislator u l i lur ; pinnulis enim squainas conjunxit, 
quia quemadmodum piscibus, quibus sunl squaina», 
bis sunl omnimodo et pinnula», sic quibus igno« 
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rantia lemporalis est, ( l qua proptcrea cilo careri Λ 
possil , his et cognitio sublimis et vita coelestis 
adjicitur. Hurura ergo qui 11011 sunt lales, nec car-
nes comedere, sed ncc morlicina langei c, nec 
aliquam communionem oinriino cum eis habcre 
oportet, quod testatur Paulus, dtcens : Si is, qui 
(rater nominaiur, est fornicaior, aut avarus, aut 
idolit servitns, aut maledicus, aut cbriosus, aut 
rapax, cum hujusmodi nec cibum sumere AduUcr, 
ant avarus, aul cbriosus, aul detraclor, non babct 
pinnulas, ul vilam vidcliccl babons sordidani ct 
immundam. Idolorum autcm cultor in bis qui 
squamas babeni, non compulalur, duram qutppe, 
et in morem test<e, atque insanabilcra babcre v i -
delur divinorum ignorantiain, alias nequaquam, 
postquam Deo conjunclus est, ulira servisset ^ 
idolis. 

VERS. I V 1 9 . ι Haec suni quai de avibus come-
dere noii debcl s t ct vilanda sunl vobis : aqnilani, 
el grypbem, el baliaetum , ci milvtim ac vullurem, 
juxia gcnus suum : et omnc corvini generis in si-
niililudinem suain : strutliionem, nocluam, cl la-
rum, el accipilrem juxta genus suiim, buboncm, 
et mergulum, et ibin, cycnum, ct onocrolalum, ct 
porpbyrionem, hcrodionem, el cbaradrium juxta 
genus suum, upupam quoque, et vespertilionem. > 

Nec eorum qui ad conlemplaitonem vacant, v i -
tam in boc legislalor indiscussam reliquit, scd 
queniadmodum in oblalione sacrificiorum pro-
prium eis legis capilulum depulavit, ila et in inqui- ^ 
sitione ciboruiu Ones eis proprios dedil , quos 
producens, et terribiliores faciens, non sicut de 
pecoribus el dc piscibus, etiam de his sahcit. lbi 
cnim ait : Ha;c $unl animalia qucv comedere debe-
tis de cunciis animaniibus terrce, Et rursus : llcec 
$unt qua! yignunlur in aquii, et vesci licitum e$t. 
Hic autem : Hwc sunt quce de avibus comedere non 
debetis, et vitanda sunt vobis. Yere abominalionc 
dignum est, et valde inter illicita alquc nimis 
evilanda connumcrandum, contemplatioiii vacanlem 
quempiam spoute lales babere maculas , qualcs 
per dinumeralas aves legislalor siguiiicat; ait 
enim : 

Aquilam, et gryphem, ct aliwlum, et mUvum ac 
vulturem juxta genu$ suum. Kapaces, et cibuni D 
alienum male seclanles, qu&stibusquc injustis 
gaudenlcs, per prardicta significat. Quia enim qui-
dam invcniunlur in Ecclesiis, intcr cos qui pulan-
tur contcmplalioni operam dare, qui non qucm-
admodiini debent, ad boc vacant, scd fruslra in-
ilantur, audi Paulum dicenlem : Si quis alia ducet, 
et non acquiescil sanis sermonibiu Domini no$iri 
Jesu Chrisli, et ei qui secundum pietalem est doctri-
nce, supcrbus esl, nihii sciens, sed languens circa 
qua&tiones et pugnas verborum, ex quibus orinntur 
invidicCy contenliones, blasphemia, suspiciones malw, 
conflictationes liominum mente corruptorum, et qui α 
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veritute privali snnt, cxislimantium quccslurn esse 
pktalcm n . Ilos ergo significanl ea quae nunc d i -
iitmierala sunl aniinalia, viclum ex rapina conqui-
rcnlia. Quxdam autcm cx his, alias avcs invadunl, 
ol ex venalionibus carum milriunlur; alia vero in 
domos ingrcdienlia, diripiunl quse repercrint nc 
quideiu gcrcnliuni obsoniis parcenlia, quibus suni 
similcs quidain qui penelrant domos, el captivas 
ducunt mulierculas oneralas pcccalis, quos Paulus 
arguil. Vullur rixis ot bcllis gaudet, propter cada-
vcra pra*liorum, in tanlum ut eliam sequalur exer-
citum. Non crgo opotlet alioruni casibus pasci at-
quc nulriri cum qui contemplalioni dat opcram. 
Corvini vero gencris animalia sunt aflfeclionis ex-
pcrtia, quod manifeslum est cx co, quod cmissus a 
Noe, ex prima eum corvus avolalionc iransgressus 
cst, rui similis Judas circa suum magistrum fuit 
ot Dominum. Strulbio avis quidem csl, sed vo-
lare non potcsl, lolamquc vilam suam circa terrani 
occupal, quales sunl quidam Deo niililanles, ct 
saeculi sc ncgotiis implicanlcs. Nocluam vcro, pro 
qua Scptuaginla γλαυκά dixcrunt. banc asscrunt iu 
nocle aculi cssc visus, solc auleni apparente, minus 
utililale oculorum frui. Talcs snnt qui legis glorian-
lur conlemplalione ct scienlia, luccm evangclics 
convcrsalionis capere non valenlcs. Larus animal 
csl in ulroque vivcns, id csl aqua cl tcrra, qui 
sicul avis quidcm volat, ul aqualile aulern naiat. 
Cui non uialc comparanlur bi , qui simul cicumci-
sionem veneranlur ct baplisma, ad quos Paulus 
dicil : Si circumcidemini, Chmtus vobis nihU pro-
dest 16. Accipilcr inlcr rapaces^aves est, babet au-
lem quiddam aliud, proplcr quod a legislalore po-
silns esl, mansuescil quippc, cl coopcralur ad ra-
pacitatcm. Qaem imilanlur bi qui mansucli quideoi 
vidcnlur csse, cl sensu Iranquilli, sunt aulcni cuni 
polenltbus, c l avaris, alque rapacibus. Nyclicorax 
animal esl, quod in nocle lantummodo rcpil atque 
operalur : sicul sunl gcnlcs. inlelligibilos noctis 
oporibus, quae sunl fornicalio, immundiiia, iinpu-
dicitia, idolorum cullus, et bis similia. Ibis el por-
pbyrion et quem Scptuaginla noniinanl pelicanus, 
et cycnus, ct berodius, et cbaradius, longi cssc 
colli, trabcrcque cibum cx alliludine lerrac atque 
aquarum dicunlur : qua3 animalia imilari oportol, 
ncc de inferioribuscvcllcrecibum,sed decoclcstil>us. 
Illc siqaidcm conlcmplationi vacai, qiii ad supcriora 
mcnlc conlendit, et non solum intelligibilem, sed 
el sensibilcm cibum a Dco cxspeclat: unde ait Du-
minus : Nolile sollicili esse aninus veslrcc, quid man-
duceli$tneque eorpori9quid induamini: ecil enitn Pa-
ter vesier ccele$li$t quia omnibus his necesse habe-
tU Upupa lugubre animal amansque lucliim cs l : 
sxculi aulem tristilia mortem operatur. Proptcr 
quod oporlet cum qui diligit Deum scnipcr gau-
dere, sine intermissione orare, in omnibus gratias 
agere : quia gaudium fruclus esl spirilus. Vcsper-
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tilioucs circa tcrram volant, ila ut pennis pro pedi- \ sed tamen, quia non secuiidum verilatem, socialcm 
bus utaiitur quando ainbtilant : quod indignum est 
MI cis qui contemplaiioni dara operam : quorum 
enim est vdalus circa lerratn, horum eliara con-
tcmplalio procul dubio in lerrenis occupatur. Non 
ergo incredulus sis nec dubites, quod baec etiam, 
qwx nunc dinumcrala sunl, animalia, ad ostensio-
ncm Gguramqne eoruin, a quibus abslinere debcnl 
conlcmplalioni vacanlcs, posuit legislalor. Scd in -
quics : Quomodo borum animalium non cibus, sed 
imilalio probibctur , cum pelicano et nyciicorari 
David propheta semetipsum compara\ i t , diccns : 
Similis fuctus pelicano sum, factu* sum ticul nycti-
corax in domicilio 17'? Pcr aquilam nutem lloyscs 
ipsum significat Deum, dicenlcm ad Israel : 0«o-

amplecluntur vitam, abuluntur autem compastione 
prardicalionis pro suis voluplalibus, imrmindi sunt 
alque aboniinabiles, utpole qui in tali conversa-
lione, et in tali sctenlia, lurpem quamdam ingre-
diuntur et immundam vitam. Quibus aulem sunt 
crura excclsiora, ut per ea exsilianl a lcrm, inter 
inunda proplerea ponuntur.quia, cum sint in carne, 
non secundum carnem militant, sed a soididis ex-
siliunt actionibus, ci sa?cularibus bominibus, ut 
doceant eos atque instrtinnt, permiscentur : ila ut 
ct cum adullcris aliqnando, et cum publiranis ba-
bilont, cl lamen imnwndis eorum non coimniscca»-
tur actionibus : resiliunl enim ab ci* t et avolant, 
et cum societateni peccati ipsorum rcfugiant, pec-

modo portaverhn vos super alns aqmlarum , s ? Nam η caloribus lamen, ut eofc a peccatortim sordibos U-
et propbela3 leoncm Cbristum appellant, lconem 
aulem c diverso csse Peirus diabolum d i c i l * 9 ; nec 
tamen secundum boc lco Cbri&lus, secundum quod 
diabolus dicilur. Absil a nobis, absit isla impic-
las : sed quia siraul regiom, nccnon rapax, alquc 
iminilc est animal, cumquc dignilalem latidabileni, 
\ituperabilein lamen operalionem gcrat, quod qui-
dcm landabile babet, boc in Chrisli regno accipi-
lur, quod aulcm vituperabile, in diabolo, id csl ra-
pacitas, imntansiieludo. Quod ct in aquila consi-
deranttvs, sine aliqna dubietale reperimus, proptcr 
akiludinem enim volatus ejus, figuram ejus in 
Deum sumpsil Moyses; quia vero rapax, a cibo 
cjus abslinendum dixi l . Propheta aulem David, lu 

bercut atque revocenl, plerumque cobabitanl 
s«cut Dominus, qui peccalum non fecit, nec in ore 
ejut dolus fuit M , cum peccatoribus comedebal ol 
bibcbat, doctrina eos instilutioneque juslificans, et 
ad sui provocans aemulalionem, nibil eorum ipsc 
imilans, nec ab eis inquinatus. Propler quod dixe-
rinil Canlica canticorum : Ecce isle venil saliens in 
montibus, transiens tuper collcs Oportet ergo 
nos babere crura sublimiora pedibus non qualia 
Judaeorum pedes liabent, qui in ulriusque vesligiis 
suis, in lege videlicet ct propbetis, claudicant; scd 
qualia babenl cav qua3 dicunlur Clierubim, dc qui-
bus dicium est: Εί crura eorum crura recla, et pcn~ 
nali pedes eorum, recte ct indcclinabililer in cvan-

gens boiuincm in peccato constitulum, nycticoraci C geiicis pedibus : dc quibus dicluni cst : Calceaii 
hunc, sicut in nocle vivcnlem, comparavit * · . Pcr 
pelicanuin autem, utpote pcr animal amans soli-
tudinem, figuravil cum, qut forsan amicis desola-
lus est, aul cognatis, aliorumque similinm socielalc 
destittiliis. 

VERS. 20-22. ι Omne de volucribus, quod gradi-
nir super quatnor pcdes, abominabile crit vobis. 
\)uidquid aulcm ambulal quidem super pedes qua-
mor, scd babet largiora retro crura, per quai salil 
supcr lerram, comederc debclis, u l cst brucbus in 
genere sno, aitacus, alquc opbiomacbus ac locusta, 
singula juxta gcnus suum. ι 

Ab onini mundos esse peccato, atque aclione 
sordida, eos qui contemplalivain vitam polliccnlur, ^ 
oportct. Proplerea quicunque qtiidero volatilibus 
similes %sunty SHpernorum videlicel asscqbi conlera-
plalioneni promittentes, quae dneil ad coelos, scd 
ropliiibus coniparantur, quia depascuntiir lerram, 
el concupisccntiis upcram dant, elinmsi in quatiior 
nmbulant pedes, id cst, elsi evangelicam simulant 
prxdicalionem, qnx dixil : iVon veni vocare justo$, 
sed peccatorct ad poentlcntiain *\ et : Non habent 
?iecesse sani medico, sed qui maie habenl M , a quo 
lalro salvalus csl, cl adultera justiiicala esi, cl qu! 
plus dcbcbant, plus diligorc igno^cenlcm dicnntiir; 

pedesin prccparalione Evangelii pacis*9. Hic, quam-
vis super torram ambulel, quamvis cum peccalo-
ribus dispensationis «ujusdam gratia jmaminisque 
converselur, j l l u d implens apostolicum : Si quis vot 
vocat hipdelium ad ccenam, et vullis ire, omne quod 
vobis appoiitum fuerit, comedite, nihil intcrroyanles 
propter comcientiam " : lamen volalilc pernianct ei 
mundus est, sciens a lerra emicare alque exsilire, 
ct non adbaercre sascularibus aclionibus. Benc ain 
lera talium animalium eliam vocabula prolulil Ie-
gislalor, bruchum, cllocustam, allacum, atque 
opbiomacbum nominans. Cujus autcm operalionis 
sint, sive virtulis, Nabum propheia salis cxplanal, 

( ail enim : Brnchus expansus estt ct arotavii: custo-
des tui quati locutlct tocustarum, quce ccnpdunt in 
$epibu$t in die frigon*%\ Vel sicut Septuagiiila . 
Emicuit $ieut attacus commistus tibit $icul locusta 
qua transcendit materiam, in die frigori*. Ex qni-
bus ccrnis q u i a , eui peccaloribas c o m m i s c e a m u r , 

clsi in die gclu sive p r u i n a B , id est abundantix 
peccaii, Cum enim , inqui l , abttndaverit peccaixim, 
refrigescit charitat multorum * 7 \ (ransiliamus mabv 
riam, sptnosam videlicet pcccatorum exacerbalio-
iu-m, non similes eflccli cisf sed subjicicnles cos 
nobis, m fiant doctrina? obedienlcs, aperle salva* 

• 7 Psal. ci, 7. » Kxod. xix. A. 4 9 I Polr. v, 8. , 9 Psal. ci , 7. 8 1 Lac. v, 52. » Matlh. π 
42. " Isa. L I I I , 9; I Pctr. n , 2 2 . 3 V Cani. n, 8. »s Epbcs. vi , 15. «· I Cor. x, 25. 1 7 N a U ι·' 
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mus, et sakabimnr, umlc ail Paulus : Factus sum Α 
Judais sicul Jndwus, his qui sub tege sunt, qiiasi sub 
leye essent, cum ipse sub lege non essem : iiis qui 
sine tege sunt, quasi sine lege essem, cum ipse shte 
leqe Det non essem, *ed tub lege essem Chrisli. Om-
vibtts omnia factutt swm, ul omnes lucrifacerem *·. 
Scd tameii in morem bracbi, impetum facere et 
ovolare necisse habcnius, ut sicul locusta, sive at-
lacus esse, qui pro hujusmodi atlacum dicuat, 
exsilire possimus el emicare. Sic enim apte con-
vcniet, quod in ei>dem propheta sequitur : Sot orlus 
etelevatus est, et non est inventus lecus ejus " ; qoo-
ni»iri, orlo juslitiae Sole, qui illuminat abscondita, 
emirant atque exsHiunl bi qni cum peccaloribus 
conversantur, ad solatium juslilfce, el non jam lo-
ctis illorum ille esse cognoscilur, cujus habitum ^ 
pridem demonslrabani, cum quodammodo uleren-
tur, quos et erat necesse salvari. Opbiomacbi au-
lem ab appellatione manifestatur et virlus, qucm 
imitari bonum est, et inlclligibilibus rcpugnare 
serpentibus : reminisccntes quod, non sit nobis 
colluclatio adversus carnem et sanguinem, ted ad-
versui princvje$,et poletlalcs, adversus mundi reclo-
res tenebrarum harum, conlra spiritualia nequilim 
in coeleslibus % f . l l i sunt quippe inlellig«biles serpen-
tcs, et venenali drarones. 

YERS. 2 3 - 2 6 . c Quidquid ex volucribus qualuor 
tanlum habet pcdos, exsecrabile eri l vebis : et 
quicunque morlicina eorum leiigerit, poHuetur, et 
erit immundiis usque ad vesperum. E l si necesse Q 
fuerit, ul porlet quidpiam horum mortuum, laYabil 
vestinienla sua, el immundus erit usque ad solis 
occasum. Omnc aaimal quod babct quidem ungu-
lam, sed non dividit eam, nec ruminat, immunduni 
crit, et quidquid teligerit illad, conlaminabilur. > 

Quod reptibile volalilium qiifle in qtiatuor ambu-
lant pedes, eos qui abulunlur evangelica viia, et 
viiain seclantur solidam ct itnmundam, sigaificeal; 
dividcre aulem ungulaai, sicut bic Sepluaginla 
dicunt, sed non rumiiiare, id esl lcgein, quemadmo-
dum oporlcl, medilari, et liiteram dividere ab 
spirilu, sed noa ea qvix in ea scripla sunl opcra: i , 
neque ita conversari, in praecedeiui oslcadimus. 
Unde necessarie eorum morlicina, id est acliones, 
in quibus peccali morle iulereunt, fugere praecepit, ^ 
et nullo inodo participari talibus, ncc conlingere 
ea. Non soiumaulem tangenles, sed cl portantes, 
aut aceipienles qiiidpiain ex eis polluuulur. Porlat 
autem peccata, quidicit nialum boaum, el amarum 
dulce, et lenebras lucero, quod Isaiie prophelas re-
prebenditur voce u , quia pcr boc exercens alium 
ad iaiqnilalem, elinviians ad malum a quo probt-
biTcdebuerat, super seiuelipsum quodaiumodo sti-
sciptl jugum. Non aulcm oportct quempiain pec-
calum allerius in senietipsum iransferre : ob boc 
cnim et David ait : Et ab alienis parcc servo luo %t. 
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Si enim aliorum participes efficiamur pcccalorum, 
immundi usque ad vesperam pcrmanemus, id cst, 
usque dum agamus poenitenliam. llanccuim vespe-
rara Davidait: Ad vesperam demorabilur flelu$t et 
ad matutinum lalilia Proplerca lavari quoque 
vestimenta legislator prxcepit, aperte demonstrans, 
qnod immnndi sunius, usque dum aclionesnoslras 
lacrymis diluamus. 

VERS. 2 7 , 2 8 . t Quod ambuht super manus, ex 
cunclis animanlibus qui incedunl quadrupedia, im-
iminduni erit. Qui teligcril morticina eorum, pollui-
lur usque ad vesperum. El qui portaverit bujusce-
niodi cadavera, lavabit vestinienla sua, ct immun-
dtts critusque ad vcsperam, quia ouinia ba?c im-
munda sunl vobis. ι 

Nullum lex tacite pnrterit pcccatum, sed quae-
canque actiones per evangelicum testamenlum pro-
liibitae sunt, texit bas prius senigmalibus, ut iitrius 
que sanctionis consonanliam dicens, confilearis 
Dvum, qui in eis locutus esl, tiincnsque rccedas 
ab omnibus quae prohtbuorunt. In quatuor ergo 
incedit, qui ad cvangelicam convcrsationein inigrat. 
Ambulal autem in nianibu?, qui quxstus eam causa, 
lucrique turpis adipiscitur, manibus cilo iniponens, 
ut ex ea quidpiam capiat. Commode bic onmibus 
recle connumerattir alque comparatur bestiis. Sive 
cnim adullerum dicas, sive avarum, sive homici-
dam, sive dctractorem, sive blaspbemum, in bi» 
omnibus est, utpote omnium peccatis communi-
cans, per injustam manus imposilionem. Ilujus 
niorticina sunt bi quibus manibus imposuil, in 
ipsis enim paiitur pcccati mortcm. Qui crgo langit 
ea t et qui levaverit ex eis, recic polluilur; qui qai-
dcm tangilea, id est, qui conversatur, d ic i l ; quia 
nultatenus competenter dignitatem arripuerunl, 
quam caupohantes o!im omnimodo, per banc jusl i-
licali sunt, si postbiccin antiquis iniquiialibus non 
permaneant. Sedelqui poriaveritex bis, velulipor-
lans falsum testimonium, perbibendo el docendo 
dignum, qui indignusest. 

Immundus eritusque ad vespernm. Quazn superius 
diximus poenitenliam. Lavans autem vcslimenla 
mundabitur. 

YERS. 2 9 - 3 1 . < Hoc quoque inter polbila repula-
bilur, de bis quac movenlur in tcrra, nmstcla, ct 
nius, et crocodilus, singula Juxta genus suum, 
μυγάλη el chamaelcon.etstelbo, ac Iacerta, el talpa 
oiimia ba?c. immunda sunt. Qui tcligeril morticina 
(Hirum, immundus eril usqne ad vesperum. ι 

Nec nunc Dei creaturam legislator accusans, 
iaununda baberi hiec praicepil aniaialia; nam qan-
niodo ca alio divinaj Scripturac loco reperies ossa 
l.aaiala ? Saloiaon quippe in Provcrbiis dici t : Quc~ 
tttor sunt minima lerrce, et hcrc suni sapientiora 
sttpientibus". laler qiue leporcm, sive sccuaduia 
S<:ptuagiiUa, crinaccum et stellioncm computavil: 

M l C o r . ix, 20,2!. 1 9 Naliuin i n , 17. *° Epbes. vi , \*. ** Isa. ν, ι scm. 4 9 Psal. xvni, 14. 4 I P H . 
xxix, 6. " Prov. xxx, 24. 
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camelo et lcpore, ut Α cxcanlur oculi. Quia ergo in bisanimx eoniingit 

mors, moriicina recte nominantur: et qui ea iangit, 
id esl, qui in ei* polloilur, sicut et Paulus ail : 
Bonum est homini mulierem non iaugere procul 
dubio immuodus est. Nibil enim sic homineni pol-
lu i l , ut peccatum. Usque dum vespera \eniente, 
de qua David dicebat : Ad vetperum demerabitur 
fleiut"; ail aulem de pccnitenlia inielligibili : 
purificaiione diluamus. 

YERS. 32, 33. ι Ει super quod cecideritquidquam 
de morlicinis eoruni, polluitur, tam vas ligneuin et 
vestimentum, quam pellis et cilicium : et in quo-
cunque fil opus, tingentur aqua et pollula eruut 
lisque ad vesperam, et sic postca raundabuniur. 
Yas autem fictile, in quod borum quidquam inlro 
ceciderit, polluctur, et idcirco fiangeuduin esl. ι 

Admirabili divisioneeliam nunc ulitur legislator; 
quia euim aliquando ex negligcnlia, aliquando 
peccamus ex opcre malorumque sludio, sicut 
dc quibus Saloinon in Proverbiisdiccbat : Cui vn? 
Cujus palri va>? cui ira? cui rixm? cui sine caur,a 
vulnera ? cui suffusio oculorum ? Nmonne hi$ qui siu-
dent vino etvacant calicibus epotandisk*1 Reclebos 
inler eos qui tangunt morticina, posuit. Qui \cro 
per evenientcni animae ncgligenliaiii, el ob siupn-
rem defeclumque virtutiini deliuquunt, queuiadino-
dum David surgens luerirfie de stralo suo' et 
ambulans in solario, el Uriae uxorem lavanlcm se 
videns, caplus a muliere est, qua3 niinis pulcbra 
era(, qui adullerium simul homicidiumque coiumi-
sil, in bos cadere morticina dicunlur. Neque enim 
ipsi ad peccatum feslinaverunt, sed inciderunl in 
eis, et quodammodo super se cadens peccatunt 
suscipiunl. Quia aiHeiu omnino susceperunt, etnon 
restilerunt, proplcrea recle immundi sunt, lam vas 
ligneum et vesliinentum, quam pellis et ciliciura: 
id est, sive oram levem quamdam et mcdiocrem 
babeal, talia sunl enim vasa lignea, aut ad lingen-
dum sufficienteni, sicut cst veslimentum, sive 
paiientem, quam pellis signiGcal, sivc eam quae est 
palicntium, banc enim cilicium, sWesaccussigniO-
cal. Omnino aulem vas esl, in quo opus possil agi 
virlutis; sie enim inlelligis in quocunque Qt opus. 

Polluta erunl usque ad vesperam. Id est, usque 

quornm unum supenus cum 
immundum, lex accusavit. Slellionis autem nunc 
meniioDem fecit. Non ergo nalura eorum immunda 
esl, sed nec omnis actio ; nam quomodo poterant 
isla laudari? Sed qusedam circa ipsa sunt acliones 
aptic irrationabilibus animalibus et quae nulluui 
judiciuin exigunt, quae nec nobis aptae sunt, ncc 
proprie nostrae sunt: atque propterea qaandoa no-
biscoiuinguntur, iromundos nos faciunt. Perlerram 
vcro repere, non est hominum, quibus concessum 
cst ul recli incedant, coelumque respiciant: quia, 
super tcrram rcpere, est sordida opera terrenaque 
gercre. Qtiae per differenliam animalium, quae nunc 
dinumerata stint legislator significavil; ait enim sic : 

IIoc quoque xnler pollula reputabitur, de his quce 
tnovcniur in terra. Non quia aliqua repentia suiit 
munda, omne enim opus quod per lerram repit et 
Irabilur, sine dubio iraraundum est. Propter quod 
Paulus talia de bis qui agunt ea, dicebat: Quorum 
Dcus venter e$tt et yloria in confuvone eorum, qui 
tcrrena lapiunl". Ad bujus auteni probalioncin 
paulo post invenies legislalorem dicentem : 

Omne quod reptat $uper terram, abominabile erit, 
nec ad$umitur in cibum. Ergogenera nunc reptilium 
dinumeravU, non quod alia sint niunda, alia i n i -
munda, sed utper haec consequenter replilia respui 
diseamus, ex borum vila omne genus conjicienles 
reptilium. Musiela enim animal est dolosum, et 
valde furtis vacans. Mus propter ventris ingluviein 
multa quotidie pericula sustinet. Crocodilus duri Q 
corii, etmaliliosue est, luloque pascilur. Μυγάλη 
auiraal est compositum, non nalura, sed vilae con-
dfiione ad deridendum apiura, id est, utdolos faciat, 
ei rapiat, ventremque repleal: propler quod coin-
posituni nomen accepit ex ulroque animali, ex 
quo baec habet vilia. Cbameleon in malo niisere-
scit, etprae inflrmilate mansueluro esse se fingit, 
cum sit immansuelum animal. Stellio, id est, άσχα-
λαβώτης, nimis quidem parvulus, vel miserrimus, 
venenosus tamen est. Lacerta in sepulcris habiiat. 
Talpa caecum est animal quod de lerra generatur : 
dicunt enim earo de lerra simul el pluvia creari 
corruplo luto, cum prius pluviam suscipit. Ha?c 
ergo immunda sunt de omnibus quae repuctsuper 
lcrram, non quia alia non sunt. Propler quod pol- D lempus poenitentix. Tingetur autem aqualavacri, 
lutionem majorem babent, sivc raaliiiam. 

Omni$ qui tetigerit morticina eorum, immtmdu* 
erit usque ad vesperam. Bene ergo probal intentio-
nem legislatoris ipsa littera. Si enim immunda 
natura essenl ea quae nunc dicla sunt animalia, 
oporteret immundum esse et qui ea viventia tan-
gcret, nunc autera qui leligerit morticina eorum 
ipse solus immundusest. Morlicina autem eorum, 
sunt pra?dictx aciiones, id est dolus, furlum, 
duplicilas, sive ironia, et circa alia occupatio, 
necnon circa terrena feslinalio : ex qua mentis 

vel lacryniarum, et rouiidabitur. Yas aulem Oclile, 
qui totus terrenus est, id est, luto sa*culi consper-
sus. ln hoc si ineiderit morticinum, peccatum 
quod ad mortem est, interiusque euni penetret, 
domineturque ei, sicut David dieebat: Et induii 
$e maledictionem $icut veUimentum, et intravit sicut 
aqua in interiora ejusqui non solum ingredi 
nialcdiclionem, sed el dominari in eo, in quo i n -
gressa est, d i c i l : necessarie illud conteri praecepit. 
Neque enini ejus iromnnditia sicut aliorum, facile 
purgari polest, labore qufppe multo, et contriiionc, 

" Philipp. i i i , 19. " I Cor. νιι , I . " Psal. χ χ ι χ , 6. i f Prov. X X I I I . 29. "Psal . 
iv in , 18. 
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ei quodamaiodo reformalione conlriue alque hu- Α 
miliaUe niontis eget, sicul ail David, si mundari 
viil t . Undc et beatus Paulus s* eum qui cuniuxore 
patris fornicalus esl, iu lanlutn conlrivit, ut Satanae 
tum Iraderel in inleritu carnis, quatcnus in tali 
contritione salvarct spirttum. 

V E K S . 54. c Omuis cibus quem comedilis, si fusa ' 
fuerit supcr eum aqna, immuudus e r i t : et omne l i -
quensquod bibitur de universo vase,inuuundum erit.» 

Cibum fesse cl potum in omni vasc bonas aclto-
nes inlelligimus. Proptcrca enim t l m l : Cibus quein 
comedilis, etliquens quod bibiltir, quia malarum 
aclioDum el cibuset polus probibelur, id est, eorum 
communicatio. Si ergo iu aliqua bonarum actionum, 
quaB in omni vasc sunt, id cst, in omni bominc sive 
principc, sive plebeio, sive sapiente, sivc imperito, & 
unum quodlibet eorum qu« dicta sunt, incideril 
inorlic inonim, necessario immundus erit. Nam ctsi 
non ab initio mala quadam inientionc actionem 
bonam caeperit, sicut hi faciunt qui, propter nego-
tiationem vel lucruin, pietalem fingunt, posica 
aulcin inciderit aclioni ejus superbia, dolns aut 
bypocrisis, vel sipiile quidpiam, quod morlieinum, 
utpole morlem quodammodo parlicipanti inferens, 
dicitur, eril et hic immundus, bonam siquidem 
aciionem mala subingrediens inteniio polluil. Quid 
aulem addidil legi, qua? est de cibo? 

Si fu$a fuerit super eum aqua. Ostendit, qnia 
eas, quae sunt posl baptisma, aciiones qussivil, et 
sermo ei de Gdeli et baptizalo est, de infidcli 
autem acttonem illam menlionem facil. Quod pro- ^ 
bat beatus Paulus dicens: Scripsi vobi% in Epistola, 
non commisceri fornicarii$, non utique fornicariit 
hujns mundi, aut avaris, aut rapacibus, aut idoli$ 
servientibus, alioqui debueralis de hoc mundo exisse. 
Nunc autem scripsi vobis, si i$ qui frater nominatur, 
est fornicator, aut imwundu», aut avartts, aut idolit 
serviens, aut maledicu$, aul ebrio$u$, aul rapax, cum 
hujuscemodi neccibum sumere. Quid enim mihide hi$ 
qui [orissunt, judicare81 ? In tantum nullus ei sermo 
cst de actione, sive conversatione eorum qui foris 
sunl. 

Y E R S . 55,56. € Etquidquidde morlicinis istius-
modi ceciderit super illud, immundum erit. Sive 
clibani, sive chytropodes destruentur et immundi D 
erunt. Fontes vero, et cisterna?, et omnis aquarum 
congregatio, munda erju Qui morlicina eorum 
tctigeril, polluelur. > 

Exlranea quodanimodo esse ea, de quibus nunc 
Iraclat legislator, apparent: cujus eniin rei gralia 
clibauos et cbytropodas in tantum ait esse iounun-
dos ut eoruin imindaiionein pra»ciperel; fonlcs 
vcro et cisternas, aliasque congregaliones aquarum 
CSSU mundas scripsit? An forsaa quia baec non 
soleul pollui ? Si enim aquarum colJecliones pollu-
tiones uostras diluunt, quoiuodo pollui possunl? 
Oniuiiio ergo invenies cubacrcnlein legis lillera; 
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conlcmplalionem spirilus, quod cognoscimus, si 
verborum interprelalionem secuudum virtutem 
suam scrutali fuerimus. Quid enim clibani vel forte 
chytropodes nocentur, morticino in eis cadente 
niure? Si autem clibani ot chytropodes noccnttir, 
quomodo non magis aquarum collecliones, in qui-
bus contingit animalia ba?c incidentia compulres-
cere? Sed quid putas clibani vel chytropodes signi-
ficant? Magistros videlicet, in qnibus cibi sacrac 
doclrinae coquuntur, operalionis Spiritus igne sup- , 
posiio. Non est autem mirum, clibanos eos per 
metapborani el cbylropodas appellari, quia in mul-
tis scimus divinam Scripturam lalibus usam noini-
nibus. Nam David ftfoab, id est genlesf lebeleni 
appellavit, ail enim : Moab olla spei mciv**, prop-
lcr baptismatis aquas, quae in eis caleGunl. Scd ct 
Ezecbiel lebetem Jerusalem appcllal, sed plenum car-
nibiis e s

fsive ul Septuaginta, veneno: virosin ea inale 
docenles ct viventes signiOcans. Secunduro banc 
ergo rationem, clibani et chytropodes, quibus coquait-
lur cibi, videlicet populi doctrinae, dici possunl. His 
ergo si incideril inorticinum, id est, si peccati mor-
titicanlis actio supervenerit, immundi fiunl el de-
siruuntur: Quia qui docenl non furgri furanturtet qui 
prccdicant non mcecliari motchanlur " ; doctrina 
siquidem bona est, non est immunda. Nec divina 
propter hoc abominamur eloquia, quod ex eis qui-
dam forsan imniundi praedicatores effecli sunt, et 
propterea fontes, videlicet opulentis doctrinae: et 
cisternas sive lacus, linguas loquentes mediocria, 
et doctrinam muluatam babentes. Sed et collectio-
nes aquarum, eos qui uudique bujusniodi verbo-
rum affluen(iaru congregant, esse mandas legislator 
dixit. Sed quam consequentiam habuit, ut de cli-
banis el chytropodis loquens, subinferret: 

Exceptis fontibus aquarum ? Sed quia per illam 
inagielros significavit, necessarie fonles et cisteroas, 
et collectiones aquarum subdidit, quae, sicut osten-
sum est, in doctrina accipiuntur. Propier quod ad 
Samaritanam Dominus dicebat: Quictutque bibeiu 
de aqua quam ego dabo ei, non titiei iternm, $ed 
fiet in eo fons aqucs $alienli$ in vitam aurnam99, 
Bene autem lex subdidit: 

Qiit morticina eomm teligerit, poltuelur.Vbi Septua-
ginla edunt; Qui vero letigerit omnem itnmunditiam 
animto morticinorum ipsorum , immundu» erit. Et 
animam addiderunt, forte pulelis de repentibus 
scnsibilibus aut besliis dici : nain eorum qui tangi/ 
inor(icinav non anima), sed corporis immunditiatn 
langit. Ergo de doctoribus intelligendum est,qui 
immundi facli sunt immunda quadam et mala 
aciioue. Horuoi eoiin doctrinis, quaudo fueriut 
secuiidum lcgem Dei, inlendere, operibua corum 
auleui nullo modo commuuicare, nec traclare ca, 
vel omnino coniingere debemus, reniniscentes 
verborum Dei, quae ad coorirmaiionem pnesentiuui 
dixit ad populuui, sive discipulos: Super cathedrum 

I C o r . v , i - 5 . β ι ibid. 9-12. " Psal.ux, 10. 8 3 Ezctb. x i , 7. " R u m . i i , 21. " Joan. iv, 13,14. 
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Mogsi sedcrunt Scribceet Pharisai. Omnia qucecun-
que dicunt vobh, facite et cuslodite; secundum auiem 
opera eorum noliu facere88. 

VERS. 3 7 , 38 . c Si cetideril super scinenloiB, non 
polluit eara. Sin aulem quispiam aqua semcnlcui 
pcrfuderitel postea Diorticinis taeta fuerit, illicu 
polluetur. > 

Nibil indiscussum reliaquil legislator, sed omnia 
a in subscquenli discutil, perfeclionem legis spirila-

lcra probare desidcrans, elsi impcrfecla j^is vide-
batur quando solam iutuebanlur liltcram. Difleren-
liam igilur bic hiiideliuin, qui iiecJum baplizali 
sunt cxponit, c l seiuen ulrosque appellat, ulpole 
qui susceperunt regiii praeditationem. \>e quibus 
Dominus parabolara scminis proponcns, dicobat: 
Bonum semeu, filii tunt regrti* $ed semeu quod nec-
dum semitwlum esi*\ uiideSeptuagiata ediderunl: 
Scmen talivum quod seminabitur, id e*t, quod nec-
dum $eminatum est, seminandum aulcm est, illos 
qui necdum baptizali sunt, baplizaudi auleni sunt, 
recle appellavh, super bos si quid praedielDrum 
morlicinorum cadal, quia necdum caulelam mys-
lcriorura acceperunt, ncc integram Dci agnitionem 
conquisivcrunl, qitae illos possil reinovere a supei-
Yenienlibus ex nogligcntia peccatis, mundi esse 
dicunlur, prapter pntdiclam causam venia digni. 
Supcr quos vero fusa fueril aqua, videlicet bap-
tismatis, bi necessario immundi finnt, si iinum ex 
bis, quae morticina sunt, supereos inciderii: opor-
tuerat quippe lanii pailicipalione, dona ad corum 
pertinerc euslediam. Terrel igitur Dcus spiritus 
tjos qui olim perceperunl baptisina, ul non ex 
negligenlia peccanles immundi fianl. 

VERS. 3 9 , 40 . c Si morluum fuerit animal, quod 
Kcet vobis comedere, qui cadavcr ejus leligorii, 
inunandus erit usquead vesperain. Etqui coinede-
rit ex eoquidpiara, alquc porlarerit, lavabit vesti-
menla sua, el immundus erit usque ad vesperain. > 

Qttemadmodum pecealorcs permanenics in pec-
calis, abominandi scmi, nequaquanvatUcm receden-
tes ac poDiiiienles: ila justis omni studio eoncur-
rcndum est, scienlibus nobis qnia ex eis eauctiii-
camur. Si aulem morlui fuerim gravi peccati 
morle, non debeinus laiigere illoruin vilam, tiec 
eorum convcrsalionis csse pariicipes, scicntcs quod 
si quis teitgerit, imniunrius erit, tisqucque eliam 
ipse pocnitcet. Sed ei qai comedcrit de morlicinis 
eorum, id est, qui eos defendcril, qwasi a&vocalus 
poccatorum ipsonim, vel auxilialor, ct proplerea 
illorum in se peccata suscipiens, necesse babel 
lavare vestimenia sua, videlicct actiones, quia et 
ipse usque ad vesperttm, id eet, usque dom poeni-
tcal, iminundus erit. 

VERS. 4 1 - 4 3 . ι Onme quod reptat supcr terram, 
abominabilc crit, nec assumetur in cibum. Quid-
qtiid quadrupedis super pectus graditur, el multos 

pedrs, bive super humum Irabilur, non co-
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Λ medetis, quia abomiiiabile esi. Noliie conlaminare 

aniinas vestras, ncc tangalis quidquam eorum ne 
immundi sitis. > 

Jam et baec superius legislator exposuil. Nun<* 
autem ideo repciil, ul frequenti mtdilatione ad 
cuslodiendam legein rooveat auditorenu Quaniob-
rcm cl a nobis rccapilulanda simt, quia et quiddam 
novi addidit pnesenli sanclioni, necessariam eis 
adjiciens aclioncm meditationis. Quae replant ergo 
supcr (errani, bi 6 u n t qui lcrreoa sapiunl: el qui 
luUileulis pascuntur actionibus, supcr pcctus, sive 
super vcnlrem simililer gradiunlur, gastrimargue 
opcrajn danles. In qualuor gradiunlur super ter-
ram , qui prsedicaliouc evangclicorum librorum , 
pro eo quod salus in eis peccalorum pnedicaitir, 
abulunlur in luxuriosam vilam.non inlclligenlcs, 
quia peccatores, non ut mancaiil peccalores, sed ut 
c ssent a peccalis, provocat pracdicalio. Scd cis qui 
\n qualuor anibulant, addidil, el mullos babcnt 
pedes, ostendens, quia licel si uon solum ex e\an-
gelicis libris, scd cx aliis Scripturis, alqueex xaria, 
sicut ipsisvidetur, doclriita boc confirmarecupitinl, 
ciunt et sic iiuinundi. El ul breviler dicalur, ouuio 
quod rcptal super terrain, id cst, qui lcrrcna 
sapiunt, declinare nos oporlel el refugerc, scien-
tes, quia eorum comuiunicalio polluit, el similiicr 
iniinundus esl agcns, agenliquc concurrcns. 

VERS. 44, 45. i Ego cnimsumDomintis Deus ve-
sler. Sancli cstole, quoniam el ego saiicttis sunu 

C Ne poliualis animas vestras in oniui rcplili , quod 
movetur super terram. Ego Doniinus qui cduxi vos 
de terra iEgypli,ulc lssom vpbis Deus. Sancti critis, 
quia el ego saaclus suui. » 

Omnino probibct essc nos socios eorum qui te i -
rena sapiunt: nec si potenlcs quidani sint, nec si ju-
sliliam aut sapieiuiain fingant, ncc si forte sactrdolio 
vel aliqualibet amiciantur dignilate. L'nde brcviter 
omnium repentium quai super lerram movenlur, 
menlia»cittfecit,non siraplicilerboc qaod esl repere 
rcspuens, sed super lerram repere; nam bumiliari 
quidem bonum csl, u l autcm ad terrcnam de-
clinetur sapientiaio, non csl bouum, nec ulilis est 
animabus talis humililas, a qua liberare voloiis: 

EgQ$umf inquit, Dominus Deus ve$(er. Id est, ad 
D cujusimagineni facii estis, ut coelestia sapialis, cnna 

qui in coelis habilal imiUnlcs : propter quod subr 
did i i : 

Sancii criiis, quia tanclu$ sum. Qui non hoe adde 
rel, neque duplicaret in nobis &ancliticalioncm, nisi 
ejuseHgemus participe& et consorles ejus sanclifi-
calionis effccti, custodire cani per pbilosopbiaiu. 
et sanclam coivversatioiiem opus baberemus : unuV 
ait: 

Nepotluatis attimas testm$. Primum qoidem, qu.a 
donatuni cst aniina;, esse ad iiuaginem Dei: el 
maxime in ca csse sanctificaiionem vult, utpoie 
qua* principalum supcr omne aniaial tenet. Deinde 

Λ?;i.£fJ -2. 5. \l.\vh xm, 38. 
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oslendit pollutionem quam odio babet, non esse de Α de quibus dubilaiur, quorum dubitalionem doceudo 
mortuis corporibus, aut cibis immundis, corporibus 
sicut quidam putant factam, sed eam, quse anima-
bus ex actionibus malis evenit. Dicens aalcm non 
oporlere in cunctis replilibus quae moventur super 
lerram, animas noslras pollui, otnnino compelen-
ler addidit: 

Ego Dominus qui eduxi vos de terra AZgypti, ul 
euem vobi$ in Deum. Per jEgypluin, jEgypti demon-
strans niala, et omnia opcra lenebrarum. yEgyplus 
enim contenebralio inlerpretalur. Quibus si quis 
vere carere voluerit, et cum qui verc est Deus, 
babere suura Deum, non solura idololalriam cavcre 
debel, sed si vere ei adhairere desidcrat, quia ille 
sanctus cst, ipse quoquc sanclimoniani sludeat, sine 
qua nemo vidubit Dcum. | { 

VERS. 4 6 , 47 . ι Ista est lex aniiuautium et volu-
crum, et oninis animae viventis quae movclur in 
aqua et reptat in lerra, ul differenlias noverilis 
inundi el hnmundi, et sciatis quid comedcre aul 
quid respuere debeatis. ι 

Recapiiulatione more suo nunc eliam legislalor 
ulitur, ut norint legenles, de quibus jair. lex dixit, 
et facile ea perscruietiinr. Quod aulem nunc addidit, 
admirabile omnisque plenum juvaniinis, nolanduni-
que est: prolatam quippe dixit legem dinumeralis 
animalibus: nec solum ut separcl inter munda c i 
immunda, sed ut scianl filii Isracl, vel cognoscant 
inler vivificantes ca, quae comedunlur. Eigo ηυη 

compescimus, quando legis doctrinae convcnientia 
doccmus. 

CAPUT X I I . 
VERS. 1 -5. c Loculus est Dominus ad Moysen 

dicens: Loquere filiis Israel, et dices ad eos: Mu-
lier si susceplo semine pepererit masculum, immun-
da erit septem diebus, juxta dies separalionis 
mcnslrua?. Die ociavo circunicidelur infantulus. 
Ipsa vero Iriginla diebus manebit in sanguine puri-
ficationis suae. Omne sanctnm non tangct, el ncc 
ingredietur sar.ctuai ium, donec implvanlur dics 
purgalionis ejus. Sin ;tulem fcnrinam pepcreril, 
immunda cr i l duabus bebdomadibus, juxla riluin 
fluxus menstrui. Et scxaginta el sex diobus manc-
bil in sanguine purificatiouis suie. > 

Manifesta est legislaloris i n l c n l O , antiquum 
gcneris bumani signiikanlis cxcessimi, alque idco 
ex omnibus btsconferre nobis desideral, ut evite-
mus sseculares res, el actiones carnis, ulpole nobis 
non bene valeniibus profligare sanctimoniam, sine 
qua ncrao videbil Deum. Nam mundus quidem per 
seipsum bonuscsl, orlum solis cernere, lunam, 
stellasque coelum coronanles, terram dtsfiilam, 
diffiisum mare, ntex bis omnibus sapieniia colliga-
tnr el onjiciatur Opificis. Similiter et corpus 
bonnm esl, ct nimis bonum quud nobis in vir lul i -
bus collaborat. Habel enim inslrumenluin ad glori-
ficandum Deum, linguam, aliosque qui in nobis 

cibi nos mundos reddunt nec polluiint, sed nos C sunt scnsus, per quos respicienies creaturam mundi, 
cos, siquidom nos vivificamus ea qu;n comedunlur. 
Et quemadiiioduni omnis cibns bonus, et mhilreji-
ciendum estt qnod cum gratiarum aclione percipitur, 
sanctificatur enim per veruum Dei, sicul ail Pau-
lus, et oraiionem 8 8 : sic ea quaj comeduntur, ca 
videlicet quae nulriunl animam, id est, bonas ac-
lioncs, nos vivificamns, si bene eis utamur. Sin 
autem raalc, non viviiicainus, scd morliOcamus. 
Qui enim cx iniqwiale lacil elrcmosynam, niorli-
iicat ejus virlutem, sive polenliam. El qui a cibis 
abstincnt, per linguam vero fratribus delrabunt, 
de quibus Oavid d i c i l : Qui devorant plcbem meam, 
sicut escam panh"; morlificant hi absiincniiam, 
propter quod beatiludinis est, nosse disccrnere m-

omneque cjus solatium, per ba?c aliud inluenles, 
conjicimus el ex his quae facla sunt, ea qua3 sunl 
invisibilia. Sed quia et sscculo ct carne male simul 
usi sumus, ila ut Dominus demundo diceret: Mim-
dus in maligno positm e&t68; Paulus aul^m : Video 
aliam legem in membris meh, repugnantem legi mcn-
ti$ mece81; ct rursus : Ego autem carnalis «wm, 
venundatus sub peccalo**; c l rursus : Manifesta 
autem sunt opera carnis: quco sunt fornicatio, adul-
teria, immundilia, et quos his similia s i in i 8 8 , ab bis 
lex nos liberare conalur, et de bac re mulla scri-
bere non cessat aeniginata, sicut et nunc conimu-
nia el speciaba. Imende quibus verbis ad Moysen 
Dominus locutus esl , ut ille filiis lsracl eadem 

ter vivificanlia ea, qua; comcduntur, animalia, ct ^ verba niinistraret. Faciebat autem boc non fruslra, 
ea quae non coincduntur, id est, inter eos qui benc 
bona agunt, et malas actioncs. Haec sunl enini 
animaliaqua3 non comedunlur, ct disceniil non 
solnni sciens, sed qui scientiam confi»mat operibus. 
Quod pauci in boc sludenl sa:culo, multis eaniper 
dolos inficientibus, iiiultisqiic adiillcraiuibus per 
bypocrisin, ul quidam jam dubilent, cliaiu iu vt ris 
bonis, quao sint comedenda, qu« non comcdcnda. 
propler quod a i l : 

h\a est lex. Non soliun disccnicndi. sed sciendi 
iiiios Israel. Cognoscunlur aiitfiii , ud sciunlur ca 

sed palam demonstrans, quod ipse quidem Moysi 
loquerelur, u l ad intelligendam virluteni legis ido-
neo: Moyses aulem populo, ut quia non tolum 
capicbal, nec spiritale suscipere mandatum, nec 
Deo loquente audire legem, sublimiora narrantcm. 
Ilinc enim quod ipso Deo legem dante, dicebant ad 
Moyscn: Loqnere tunobis, et audiemus: non loqua-
tur nobis Dominut, ne forle moriamuru. Sed et 
bumiliicr cam alque sccundum bumanam possibili-
latcm, hoiuinc vidclicct tradcnle, suscipianl, nt ad 
>piriliim paiilatim asccndalur. Ρ«τ lillcram igiltir 
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semen suscipiens est mulicr, q u « viri concipit ex Α autem diebus ait inalrem esse immuudam Aut 
semine. Hanc septem diebus esse immundam dicit f 

et quamobrem? videiicet quia salor imnmmlus est, 
utpole baeres Adara t qui per iransgressionem ini-
mundus factus, atque ita Eva? mistus, onine genus 
bumanum fecit immundum. Aperte autein boc in 
sacra Scripiura legiiur"' , quod poslquam cxiit de 
paradiso, mulierem suam Adam cognovil, alqiie ita 
deduci coepil bumanum genus. Septem autera dies 
ideo mulierein eese pracepit tmmundani, quia 
Adam, per cujus semen suscepil immundiliam, cum 
genere viiam nostram polluit. Seplem dierum nu-
merus signiQcat per quem tempora revolvunlur. 
Propler quod etiam ejus requies seplima dies, id 
esl, imHligibile speratur Sabbalum. Quomodo 

forte quia inobedientiae causa Eva seducta exstiiit, 
transgressio autem, sive inobedtenlia immunditiam 
nobis gordemque conlraxit, ideo boc quod esi 
amplius, legislator in mulicrem convertil. Sed efc 
quaprendnm est cur bujus rei gralia, in sanguine 
puiificalionis suae manere nmliereni praecepit, non 
sanguine sordido, sed in sanguiue mundo, id est, 
purificationis cjus, sicut in bis, quae scquunlur, 
oslendilur. 

!la?c omne sanctum non tanyit, et in sanctuario 
non ingredilur utque dum compleantur dies purifico-
tionis eju$. Si ergo in sanguine niundo triginla ires 
ditset omne sancluin non tangit, et in sanctuario 
non ingreditur, unde bujusmodi causam, nisi e i 

autem noslram polluit vilam? luducetis ei maledic- & dierum perscrulalione reperirmiis? Triginia quippe 
tionem et transferens ad tniseriam, eam quam sor-
l i l i fueramus ab inilio beatitudinem. Quod inani-
festum est ex bis, quae Deus ad Adam dicit : Male-
dicla ierra tit operibus tuis, spina*, el Iribulos 
germinabil tibi**. Propterea et nunc legislalor 
dixit : 

Secundum dies leparaiionis menstruas : vei sicut 
Septnaginla: Secundum dies purgationis menslrux 
immunda erit. Quid aulem boc sit, alii interpreies 
planius ediderunt : Synimacbus quidcm dicens, 
lecundum dies separationis, afllictioni$; Apuila, 
separationis , miserice; Tbeodotion, separalionu, 
doloris eju$. Miseria aulem, et alflictio, et dolor 

el tres dies idoo tradidit, ul adjeclis seplem, cuncti 
quadraginla fiant. Aliud ergo per hoc legislator 
signiGcat. Quia ergo in diebus quadraginia mascu-
ltis dicilur infans formari, doo haec per ea, quse 
dicla suntprobantur: id est, quia ipse qtiidem sub-
slantia generis bumani numda esl, sicut a Deo 
creata: Omnia enim, quas fecil Deus, erant talde 
bona", et raollo magis homo. Propler quod ail in 
sanguine mundo, sive purificationis imiHcrcin 
sedere. Quia autem per successionem Ada? Iransgre-
dienlis laesus est, necessarie qu« semen <stisrepit, 
et concepit, omne sanctum non tangii, et in sanc-
tuario non ingrediclur, usque dum conipleantur dies 

tunc esse coepit, postquam separatus a paradiso Q purificalionis ejus: id est, usque dum complcan 
Adam, nostram sortilusest vilam, quia in sudore 
vullns coroedere panem condemnati sumus. Jluic 
eensui planiorem et indubitabilem addidit proba-
tionem, cum d i c i l : 

Die octavo circumcidelur infantulus. Dies enim 
octavus, quoniam sepiimae diei , quae imago est prae-
sentis vita?, succedit, figuram gerit futuri saeculi f in 
quo carnem praputii circumcidimus, opera carnis 
oninia deponenles: lunc quippc non solum non pecca-
turi, scd nec comesluri, aut bibituri, aul nupluri su-
inus. Erimus aulem procul dnbio,sicut ait Dominus, 
ex corruptibilibus incorruptibiles, sicut angdi β τ : el 
umndi modis omnibus, ex iininundis cflicimur. 
Semiuatur igitur, ait Paulus, in corruplione · · ; si 

lur dies quadraginla, in quibus puer formalur. Ipsa 
quippc imago Dei, mundalio est nalune nosine, 
quamvis fueril sordidala. Ergo nequaquam ingredi 
in sanctuario, nec omne sanclum langere praccpli 
fueramus, nisi imago Dei semcl donata noslro 
generi, sanclorum nobis praesliiisset ingressum. 
Propler quani salvandam ipsc qiioque incarnaius 
est Dominus, suam imaginem talvare volcns. Sed 
iu quadraginla diebus ad coclum eam suslulit, 
secunduin quod cam huminem plasmans, in vulva 
donal, et lunc ad vcrum sancluariuni natura no-
sira ingredilur. Aperle autem hsec probanlur per ea 
quac de genere femineo sanciunlur. Quia enim 
ociogesima die formari in ulcro feminx dicuntur, 

igilur in corruplione seminatur corpus animale, tj tantumdem nunierum ad implclioncm dierum pnri-
surgit corpusspiritalc; ergo hicestmodus propler 
quem infantcm ociavo die jubet circumcidi. Iucir-
cumcisum autem perire de populo suo osiendit, 
quia ahle circumcisionem, abominabilem habel car-
nem et immundam, propler causas videlicet quas 
superius diximus. Mundatur autein per circumci-
sionem, quae imaginem gerit resurreclionis mor-
luorum. Illud aulem nimis quxrcnduinesl, quamob-
rem circumcidi lcx pra°cipieng, ipsius quidem 
immunditiam tacet, malrem aulem iinmundani essc 
dicit, usque ad diem in quo infans circumciditur : 
oclavo quippe praicepit die circumcidi, scptcin 

ficalionis earuin, quae semen suscipiunt, prscepil, 
ail enim sic: 

Si (eminam peperil, immunda eril duabus hebdo-
mudibus : juxla rilum fluxut menslrui. 

Et cum oporlet quatuordccim dicere, non sic 
d ic i t , sed duabus bebdoniadibus. juxla r i luni 
fluxus menstrui. Propler quod ad illum nos trans-
miltit sensum, id est, ut in seplein quidem die 
bus esse bumanam vitam : fluxus autcm menstnii 
aflliclionem ejus, et dolorem, et miseriam inlel-
ligamus. Dixil aulein duabus hebdomadibus recle, 
quia duplo genus inulicbre liuiilattiin esl : quia 
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cnim et Adam malediciionem, in sudore vultus Α 
stti manducans panem suum. Habet eliam ipsa 
terram, spinas, et tribulos gcrminantem, quae cum * 
ex lerra orUi sit, in terrara reverlitnr. llabet 
ctiam poennm specialem : /n trisiitia paries fitios, 
et ad vtrum iuum conversio f t i i , et ipse itti do-
minabiiur10. Et propterea duabtis, inqnit, hebdo-
madibus immunda erit, juxta ritum fluxus men-
slrui. Sexaginla autcm et sex dirbus χιι sangtiine 
mundo, id esl, in puriGcatione sedebit, sancla non 
tangens , iisquc dum compleanlur dtes octoginta. 
Qualuor enim et decem, super sexagjnlasex addiia, 
ocloginla faciunl, in quibus femina formaltir. Ejgo 
sine aliqua dubttalione legislator oslcndit, quia 
immundu:n facium malediclo noslrum getins, ne-
quaquam intraret in sanctis, nisi pcr imaginem Β 
Dei, qaam semel sorlitum est, et proplerca su-
scipienies seroen mulieres, diebusformalionis pa-
riendorum parvulorum, de sanctis vetantur. Quod 
si dicis : Quamobrem non magis in utero habentes, 
diebus formalionis, de sanctis malres probibentur? 
fruslra hoc inlerrogas : incertum cst enim ei, qnae 
gravida esl, ulrum marem scu feminam parilura 
cst: et unde manifestum esse polerat quotquotdie-
bus oporlebat eam de sanctis probibere ? Ergo roa-
nifcsta est causa pro qua haec legislator in illis dis* 
posuit. 

Y E R S . 6-8. ι Cumque expleli fuerint dies purificalio-
nisejus.proiilto, sive pro Glia, deferatagnum anni-
culura in holocauslum, et pullum columbae, sive lur-
turem pro peccalo, ad ostium tabernaculi teslimonii, 
et tradat sacerdoli, qni oflerat illacoram Domino, 
ct roget pro ea, et sic mundabitur a proiluvio san-
guiois sui. Isla est lex parientis masculum, ac 
feminam. Quod si non invenerit raauus ejus, nec 
poterit offerre agnum, sumal duos turlures pullos 
colunibx, unuxn in holocaustuin , ei alleruai pru 
peccato, orabilque pro eo sacerdos, et sic mun-
dabitur .i 

Totam bic intentionem siiam legislator apcruit, 
quia pollutionem noa motus nalurales faciuni: sed 
peccatum, de quo David dicebal : Ecce emm in 
iniquiiatibus conceplus $um, et in delictis peperit 
me mater mea 11. Non suae malris peccalum ali-
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quod accusans, sed malrem naturam appellat: 
immunditiam peccati Adae el Eva» in omne gcnus 
nostrum descendissesigniGcans. Et proplerea quan-
do completi fuerunt dies purificationis, secundum 
pnediclum modum, sacriGcium propeccaio jubet 
offerri. Quia et agnura anniculum in holocaustum 
tunc iminolari pracepit, evidenler illud ostendtt, 
el approbat consideranli, quia Dei imago perfe-
clionem generi nostro tribuit. Nam forniationem 
quidem dics ostendunl mundationis, perfeclionem 
aulem sacrificium holocausli. Manifeslum estenim, 
quia intrgram el perfeclam conversauonein denun-
lial bolocausium. Scd ct agnuui anniculum imnia-
culalutn sacriGcio depulavil, ex uiroque designans 
porfectionem. Qnid enim esl agmim, aut aliquid 
tale aliud in sacriGcio, forte non invenicniem 
colurobam, aul lurlurem, offerre, elcurad oslium 
labernaculi teslimonii, ad sacerdolem sacrificium 
ducitur, et quomodo antc Dominum offcrtur, quo-
modo ctiam propitiatio per sacerdotem oblinetur 
el agilur, iri niullis sacriGciis dictum esl, qusc 
pro peccatis ofleruntur. Sed bic proptcr boc 
inlerim legislaloris sapientiam obstupesce, quia 
evenire polerat ut sludentes legem diccrenl : 
Quali deprecatione paricns infantem opus habcbat, 
quae ipsa non peccavit? non euim ex ibrnicalione, 
sed de nuptiis generavit. lnlerprelari nccessilatem 
hujtis deprecalionis volens, addidit : 

Et mundabil eam α profluviosanguims sui. Pro-
fluvium sanguinis, inobedienliam diccns : unde 
immundilia, el pcena ejus in lolum genus bu-
manum fluxil, quam et nos deponamus, sacrificia 
pro nobis quae dicta sunt, oGcrentes : duos turtu-
res aut duos pullos columbarum, legis meditalio-
ncm contemplationemque, el scienliam, sive co-
gnilionem : borum cnim babere Gguram pradicla 
animalia demonslratum esl. Qu:a aulem negligenlia 
legis immunditiam bominibus introduxit, medilalio 
et scienlia per quam mai)ifeslc correctio provcnit^ 
mundare liberareque nos ab illata pridem poena 
polerit, in Christo Jesu Domino nostro, per quem 
et cum quo gloria Palri, el Filio, et Spiritui sancto 
in sajcula sxculorum. Amen. 

L I B E R QUARTUS. 

PRiEFATIO. D opere feslinant. Hoc eliam patiunlur, qui januas. 
Importunitatem Geri plerique fesiiviialibus pu- in die nuptiarum cantoribus aut citharoedis clau-

iant t sed nesciunt quod summe, sive capilulo fe- serunl, qui plausu, et organorum canlu, larapa-
siivilalis invidean^et ad deleriora feslivitaies Ira- dibnsque nuplialibus dcslitula sponsalia carpenla 
bun l : non animo quippe, sed corpore studcnl fesia pr^miltunt, quiqne se amicos sponsi dicenlcs, 
celebrare : unde non ncgligentcr ea dicere, sed cx cursibus sacris, cl ttibis, cullu Icstivilates privaut, 
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quae sibi cxhibcri, el nupliis sponsse, utpole cui Α ilil» sed el sanos in fervore aegritudinis, cl « e \ a 
favcndum eral, cuni domi suscipcrclur , oplaret. comprebensione passionis oslendil. Sed lcmpus est 
Sed Cbristus non ila : nam exsislens Verbum, »jam ad verba legis pcrgere, ipsa eniin nobis ad sin-
fcsliviiates implicat cloquio. Et alii quidem vilulos, 
aut boves , aut ovcs, arietes, hircos, et capras, 
turlures, aut columbas: qui aulem bsec non habe-
bant, crustula, ellagana, el similam pro saerificio 
ad sancluarium offe iTbant. Ipse autoiu doctrina, 
sicut oporlebat, boslias variabat. El nunc quideni, 
sicul vitulum novelbim cornua profereniem ei 
ungulas, per tbcologiam Verbuiu ventilans, ad-
versarios iinmolubat, nunc aulera pro columba 
medialoriam doclrinam explanabat, ct pro pari 
turturura legos indicebat animse tOnlcmplalionis 
et castilatis. Erat autem ipse aries ad sacrifi-

gula plaue exbibcnt causas. Vcrumlainen auditores 
illud anlea conlcsUinur, ul is qui discere dcsidcrat, 
imniuie indoclorum, sicut ego sum, dicla dcspic.al. 
Neque eniro propria dicimus u i fallaces accusemur, 
quippc quibus parva de proprio ministrantur : Dei 
aulem est, qui ubi vull inspiral, et qui pucris, vel 
pigris hominibiis, nimisque iiuperitis, uiajora 6«pe 
quani prophetis revelal. Quod manifcstum est ex eo 
quod pnpulus ille Jcsum super asinum sedentem lau-
dans, vocem emisil, quac amplius omni propbetica 
luba notanda s i l . Legem autem Ecclesiis in mystico 
ininislerio latam scilis vos qui serviits niysteriis. 

c;um coronans laudibu* jnstos, ei bircos peccatores R

 ( H i a i li(>brem non oportet profanorum aures onerari 
cx errore veniontos. Ilis orgo ct nos feslivilatem 
«•rnemtis, ipso in sacrificio cultrum, lingiiani 
videlicpt praisenti nialcria» qui immolavil, lalia 
lantaquc mutuante. Esl autem ba3C lcpra, quam 
MOVSPS legislalor proposuii, pluriinas ejus profe-
rens sp^cies, multipliccm hujus varielalem passionis 
exponens, ncc solmn leprani quae in bomine, sed el 
qurc in lignis ct in pclris cst, trania quoqtie, el sla-
mine.et pellibus, in quibtts operari potest, scd Pt in 
domo inl<*gra. simililerque acccdenieiii veslibus, 
cum in nulla alia hoc custodissct a?gritudine, ut 
eliara pigriores inleltigant, lcgislalorem qublpiam 
sublimiiis inliicri, atque divinius, meliusque qiiam 
liuoraj prodit aspeclus. Sed et cum sacerdoli 

verbis. quoruin pjophetis pars uon omnia capienti-
bus, crcdila cst ·. in quo et ego nimis admiror, el pro 
iiiaguomiraculoquod accidil, babeo : quia quod pro-
pbclica vox.quae ante mullas generationes pra?dicata 
cst, la iui l , pojulus indoclus oslendit,elipsereliquuin 
inspiraluni credilumquc capilulum est, ita u l dicatur 
ct a nobis aliquid, quod quidem auribus audilorum 
prosil, necdum autein ab anlcrioribus diclum,si 
Deus douel, utlibenter suscipiatur : / n ipso entm 
vivimus, movemur el iumus1'; sicul prccepilPauIus 
eliain nos dicere, et lanto magts quanlo, u l guber— 
netur lingua nostra de ccelo, eum nimis s i m u s 

indocli, opus habcinus. Ua se babct legis leprosi, 

scrvaverit discrelionein : nec hanc Ucet, sed q u a : C nuaabipso Deo ad Moysen dieuesi, Uuem. 
a I hanc sunt ncccssaria, per ordinem describil, 
ut lam ipsum couslilual moduni, quo volcns dc 
bis judicare debeat, quam absque inimicilia, vcl 
gratias suspicione in judicio conscrvare eum, qui 
incidere facile in bujusmodi potcral exislimatio-
licm, ct hunc quidcm per iniinicitiam retinerc, 
aiium atilein gratiaa causa. a pnssione resolverc, 
c l ainiciiiue suspicionom dare, nisi fortc planam 
de cis prolulisscl Ifgcm, quos oporlcrcl separari 
a tabcmacnlo, alpoie qui morbo tencrentur. Quos 
nulem rnrsus imindalos a passione, siucipi, qui 
cliam ne ipsn iniiio inler lcprosos, til dc quibus 
fruslra snspiiio liabila s i t , computandi esscnt, 
tpiando dc eo ess;e dubietatcm lege qnoque lata 
ronlingil. El nimis obslupescendunt cst, qucmad-
moduin cum qui in parte corporis lepram babel, 
ejicii dc tabernaculo, et poen̂ e subdil, eum vero 
qui lolo corpore palitur, mundtim dicil, cl quem. 
admoduni si nibil omnino passus sil , praccepil 
omnibus pcrmisceri praejudicare , siquidem quo-
dammodo cos qui ex parle leprosi sunt, videlur 
ct suadere ad non oranduni, ul ab inslanti liberen-
lur passione, sed niagis ul dcpascat, exundclqiic 
passio per universum corpus, nam tllud quideni dis-
ccptatione multa egcl, ct ad disiriclionemlegis cogit 
saccrdolem judicantcm. Ktud autcm inculpabilcs 
c»istodit,ct bcalnb cx uiulliludinc pcrirulormn rod-

CAPUT X I I I . 

Y E R S . 1-17. c Locutus cst Domnius ad Moysen e i 
Aaron, dicens: Homo incujus carne et cute ortus 
fuerit diversus color, sive puslula, aul <juasi lucens 
quippiam, id est, plaga leprae, adducelur ad Aaron 
sacerdotem, vel ad ununiquemlibet filiorum ejus.Qui 
cimi videril leprani in cute, et pilos in album mti-
laios colorem, ipsamque spociem l̂ prae bumiliorem 
cule et carnereliqua, plaga lepr^est, ct ad arbilriuRi 
cjus separabhur. Sin aulem lucens fueril candor 
in cute, nec bumilior carne reliqua, el pili coloris 
prislini, recludeleum sacerdos seplem dicbus, e i 
coiisiderabit dieseptimo. Etsi quideni lepra nltra 

^ non creverit, ncc transicrit in cute priores termtnos, 
rursus includel eum seplcm diebus aliis, et die 
srplimo contemplabitur : si obscurior fuerit lepra, 
et non crevcrit in cutc, mundabil eum : quia sca-
bies esl, lavabitque homo veslimenta sua, et mui:-
dus cr i l . Quod si postquam a sacerdole visus est, c l 
reddilus mundilise, iierum lepra creverit, adducelur 
ad eum, el immundiliae condcmnabilur. Plaga lepra* 
si fuerit in bomine, adducetur ad sacerdoiem, e l 
videbiteum. Cumque color albusin cule fueril, c l 
rapillorum mutaril aspeclum, ipsaquoque caroviva 
apparuerit, lcpra vetustissiina judicabitur, alqee ino-
luactiii. Coniaminabil eum saccrdos, cl non reelndct» 

7 f Act. \vn, 2ί?. 
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quia perspicue immunditia est. Sin autem efflorueril Λ 
discurrens lepra in cute, ct operueriiomnem carnem 
a capite usque ad pedes, quidquid sub aspcctu 
oculorum cadit, considerabit eum sacerdos, elteneri 
lepra mundissima judicabil, eo quod omnis in can-
dorcm versa sit, el idcirco homo mundus erit. Quan-
do vero caro vivcnsin ea apparuerii, lunc sacerdotis 
judicio polluetur, el inler immundos reputabilur; 
caro enim viva, si lepra aspergalitr, tmmunda est. 
Quod si rursum versa foerit in alborem, et lolum 
hominem operuerit, considerabit eum sacerJost et 
munduin esse decernet. > 

Itcin secundum Septuaginla toxlum: 
ι Et locuius est Dominas ad Moysen el Aaron 

dicens : Homini cui facta fueril in pellicuta corporis 
ejos ctcatrix signiiicationis , τηλαυγή; , aut αδγα- Β 
σμα, et facta fuerit in pelltcula corporis ejus cica-
trix ad maculain lepra?, et renerit ad Aaron 
saccrdotem, aut unum filiorum ejus saccrdo-
lem, el videril sacerdos maculam in pellicula cor-
poris, et pilum in macula mutaverit album, et 
aspectus macula? buinilior a pellicula corporis, 
niacula lepra est: el videbit sacerdos, el contami-
nabil eum. Si anlein αυγασμα album fuerit in pcl-
Jicula corporis ejas, et humilior non iuerit aspecius 
ejusapellicnla, ctpilus cjusnon commulatusfucritin 
album pilum, ipsa est obscura. Etseparabitsacerdos 
maculam septem diebns, et videbit sacerdos scptima 
die, et ecce macula permanct contra eum, non de-
cidet macula in pellicula. Et separabit eum sacerdos 
seplem diebus secundo, et videbit sacerdos septinia C 
die secundo, et ecce obscura niacula lcpraj non 
decidit in pellieula.El mundabil eum sacerdos, si-
gnificalio onim est, el lavans vcstimrnla ejus, mun« 
dus erit. Si aulcni commutata decidil significatio in 
pellicula, postquam vidcril eum saccrdos, ul cmun-
dct illum, etvidebilur srcundo sacerdoli, et vidcbit 
sacerdos, etecce decidit significatio in pcIJc, et con-
taminabil eum sac^rdos, lepra esl. Et macula lepra; 
Ri fiieril ad Aaron sacerdolem, et vidobii saccrdos, 
ct ecce cicalrix aiba in pelle, ethxc mulabit pilum 
albuin a sano carnis vivae.Si fueril cicatrix, lepra 
inveterala est in pelle corporis ejus. Et conta-
uiinabit eum sacerdos, et separabil eum qui im-
mundus est. Si aulem florens eflloruerit in 
pelle lepra, ct opermrit omncm pcllem macuhe, a ^ 
capite usquead pedes, per lotum visum sacerdotis, 
et videbit sacerdos, et ecce cooperoit lepra omnem 
pell m corporis. Eunuudabit eum sacerdosa macu-
ta, qnia totani commnlavil in albo, mundus est. Et 
quactinqne dic apparuerit in eo corpus vivum, con-
larainabft. Et videbil sacerdos corpus samun, i in-
ninndus est, lepra est. Si aulem resiilulum fuerit 
corptis sanum, vi comimiiaium fucrii in album, et 
veniel ad sacerdotcm, etvidcbil eum sacerdos, r t 
occe conimutata csl mactila ejus in albmn, mundabil 
sncerdos maculam, et mundus erit. ι 

Profunda est, sicul cernis, lcx, ct non solum verbis 
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pluribus, sed eiiam omnino ad inlcrpretaiionem cau-
tis egcns : quam iion lamen lolam nobis ad medium 
deduxit leclio, sed prout auditus suscipiens, quan-
tum babcanl, cl reliqua vcritatis conjicit, et ad se-
melipsum colligit nientem. Neque enim parva quav 
libet discenda suni, scd quoruin a Deo praeslolanda 
sit scientia, qui tiullius borum invidei cognilionem, 
et qui neque ea, quae pelilur, indigei. Hoc enimait 
Jacobus T l , qui Domini frater est appellaius, iai-
properantis esse proprium, propler quod in ipsuni 
conOdentes , simulque in nobis; dabil cnim in bis, 
quoe dicenda sunt, graliam. Iitterprelalionem in-
cboemus. Ostendil enim sermo, ex parle quidem le-
prosum Juda3um populum, ulpole in parle trans-
gressorem legis, propler quod eum sacerdos, ut im-
mundiim, expellit : lolo aulem corpore leprosum, 
gentilem, qui lolam Iransgredilur legem. Verumla-
inon mundum eum sacerdos judicat, quia legis jugo 
subjectus non fuit. Oportelaut^m, ut tamen arbiiror, 
prius liiterae decurrere exposilionem. Sicenim spiri-
talem inlellectum ullro semetipsum ingerenlem re-
pcriemus : deficientc circa causas, et usque ad iinem 
sensum suum exserere non valenle liltera, sicut in 
pnesenti cognoscimus. Sed primum quis sit qui le-
gem fert, ec ad quem proferat, ailendamus. 

Locutus est Dominus ad itotjsen et Aaron. Quando 
ioquilnr Deus, duplex esl ftdelis audilus. sicut Oavid 
propheta a i t : Semel locutus est Deus, duo haec audi-
vi litierom videlicet, et spirilnm. Ergo spiritus, 
ut subliimori Moysi : lilteram- auleni, ut subjeeto 
Aaron loquitur; quia enim sublimis erat Moysea, et 
proplerea dignus spiriiu : subdilus aulem Aaron, et 
aplus auditui poptili, egentis litlera, ipso Deodicente 
dc Aaron ad Moysen : Ipse loquetur ad populum, U 
ipse eril os tuum, tu aulem ei eris in hi$, quce ad Deum 
pertinent Ergo quod erat legis excelsus, boc ad 
Moyson diccbatur, ipse quippe babcbal ea, qu« ad 
Dcum pcrtinebanl, id est, ea quaB suntspiritus. Quod 
aulemerat subjeclum, el humilius, hocad Aaron.ipse 
enim Moysis erat os ad populum, legem secundum 
liltcram accipientcm, quam el primam nos exponere 
promisimus. Lcpra3 ergospecies, aut nimisaul modc-
rale obscura est, et quo lammodo obumbrala, el in-
tcrim occulla sub pelle, necdum eflcrvescenle pas-
sione, quaniobrem el niniia indiget deliberatione. Alia 
autem species ejus esl, quae nimis clara est, et 
valde perspicna, ila ut simplex sit, et aperla co-
gniiio. Ex bis primam spcciem Scptuaginla sc-
cundum quos pene toios bic sensus secundum 
litleram exponidir, cicatricero signiflcationis rectc 
appellaverunt, id est, cicatricem, passionein signi-
iicanlem. In duas autem partes hanc, id est, in 
nimis dubitabilem, el in minus dubitandam divise-
runt. Ex quibus unam τηλαυγην, aliam aulem ap-
pcllaveriml αΟγασμα · τηλβυγήν qnidem , quia de 
longe videatur : αΟγατμα autcm, quia nimis obscu-
ra est, parvamque babet passionis insinuationem, 
et hanc dubilabilcm, ut proximi disceplalione 

" Jac. i , 5, C. n Psal. L X I , 12. " Exsd. iv, 1G. 



9 3 1 HESYCHIl 
egeat, quatenus et luce passionis hi qui judicanl, 
sicut hi qui lapides inspiciunl preliosos, egeanl. In 
hac frequenter jubet sacerdotem «onsiderare, et 
noa credere obvenienlibus, sive occurrentibus pr i -
muj probalionis aspeclibus. Sed et si consideralio 
cicatricis necdum appareat humilior pelle, neque 
in loco pilus commulalus a passtone albus factus 
fucril, septem tamen dies separabitur ad aliam con-
siderationem, ct rursus alios septem dies : forsitan 
enim elTervescente per tempus passione, manife-
slior morbus elficilur. Permanente autem obscura 
cicatrice, et nulla facla in pelle permutalione, si-
gnificalionem dixit, non autem lepraro manifestara, 
cum qua signiGcalionem non subdidtt, cuslodiens 
eain bis qui secundum spiritum accipiunt legem, et 
qui quod minus est, vel raagis, latet, revelare, 
alque nddere possnnt conleraplativis interprelatio-
nibus spiritus. Ycrumtaraen non malum esse nimis 
signiiicalionem iwanifesta\erunt : nam quoniodo 
niundatus eral sacerdos, id est, babenlem mun-
dum dcnunliaturus, qui nequaquani bujus egerct, 
si ex toto fuissct liber ? Propter quod eam obscu-
ram appeliavit, nec rursus inter munda post judi-
cium si mala fuisset, cujusdam passionis facta est 
significalio. Si aulem sic habens incidens signili-
caiio in pelbcula, id est, si effusa fueril, ei plus 
quam prius ht ior in pellicula processerit, et non 
immutalus fuerit pilus, boc enira hic non repre-
hendit, polluit eum sacerdos, lepram esse passio-
iiem judicans, ipsius quidein cognitione dubitabili, 
mpote obscura exsistenle cicatrice. Alba aulem 
cxsistente, et similcm millente pilum pclli, polluit 
hunc sacerdos, et immunduio ejici praicipit, eliamsi 
fuerit pars cicatricis sana, et carnem babens v i -
venlcm, id est, sub passione leprae non constilu-
lam. Cujns aulem rei causa ? 

Quia /ipra, inqait, inveterata est. Admirandum cst 
iioc, nimiamque imperitiam vel magis repreben-
eionem legali ingerens lillera?, unde eniin debuit 
sanabiiis arbilrari passio, id est, ex vivo corpore, 
vivaqoe carne : illinc illara magis desperat, lepram-
que inveteratam dicit Deus, id cst, non sanabilem 
scii diu manenteui, et quasi passionis senescenlem 
loco. De bac re rursus boc quod sequilur invenies 
oliscurius: quia eum qui tolo leprosus est cor-

. pore, et a pcdibus usque ad caput operlus morbo, 
munda teneri lepra, boc de co judicanie sacerdote 
vult. 

Si auiem in eo visum (ueril aliquando corpu* vi-
vens, revocal sacerdos judicium suum : et polluit eum. 
Si aulem remulalus fueril in album , et lota prili* 
ad pafsionem teprcc translalt (ueril, mundal eutn 
iacerdos, cui judicare pr(rceplum c$l. Si aulcm ct 
bacc rccle dicla smil, quamvis hoc nemo dicat : 
quam lamen salisfaclioncm ad aliam banc reprc-
bensionem reperiemus? Quia leprosus non volunla-
riae passionis, scd quam invilus suslinet, pwnas 
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Α solvit, et qui debcat a lege mercri miserieordiam, 

punilur: cumque dignus esset auxilio proptcr infir-
milatem, hoc carct, subjiciturque noxx. Qui si po-
luissel resistere, uunquam ei praevaluisscl inftrniH 
tas: quique reprcbendit naturaui, cujus essc ar-
bilratur accedentem molesliam, et non inlentioni^ 
aut voluntalis suae. Quid enim agerel, ut in boc 
non incideret morbo? Sed ait quispiam peccati 
vindiclam, vel poenam esse banc passioocm : el 
primum quidem Mariam 7 \ dcinde O i i a m 7 7 propo-
n i t : quorum illa quidem fralri detraxit; ille auleiu, 
dum essel rex, incensum inferre pr«sumpsit in 
sanctis: solis quippe hoc sacerdoiibus licebat, 
atque ideo non differente Deo poenam eorum, teprosi 
cffecti sunt. Ergo oportebal, m boc aperie lex 

β dieeret ad excusandum legislatorem, conira eos qui 
eum putant injuste de leprosis sancire, et non so-
lum boc de leprosis, sed el de bis qui vulncralos 
babent oculos seu auditus, aut reliquos sensas, 
aliisque iriurinis, et paralylicis aBsumabitur. Quod 
man ifesiuro est ex eo quod discipuli caecum a nati-
viiate videntes, Dominum inlcrrogantes dicebant: 
Rabbi, quis peccavit, /tir, aul parentes ejus, ui ar-
cus nasceretur1%? Tu aulem mihi non relidas Chri-
sli respousionem scienti quidem, sed quomedo 
iuulii babeant de passionibus, qua3 nobis eveniunl, 
quxrenti. Sed ct ipse Dominus : Dimtituntur tibi 
peccala, volens erigere paralylicum, dixit. Sicut 
crgo Deo odibiles, eliam hos de tabernaculo expelli 
oportebat, et injuslitia levis putaretur, si alii siinul 

C injusliliam polireniur. Si aulem dicis, quia omni-
modo in his passionibos peccata puniunlur, nain ct 
eum qui fluxum seminis patilur, a labernaculo pro-
bibct, el cam quae fluxuin patitur saoguinis, veruni 
quidcm dicis, sed non boc lam satisfaclio cst. quaiu 
rursus alia scriploris accusalio, qui nccossiutet 
naturas condemnat, quas defcnsare dcbuerat, ut 
non faclorem in naturalibus accusationibu» injnria-
ret. Quamobrem necessaria nobis esl contemplalio 
legis, et v i i i i spirilalis interpretatio, menlisque 
oculuro oporlet oculo carnis praponere, ut boc 
quidem ad inielligealiam eoruni quae sanciuniur, 
illo vnro utamur ad legendum. Legis ergo rursus 
proponalur litlera. 

Lacutus e$t Dominus ad Moysen el Aaron dicent: 
Uomo tti cujus carne ei cute ortus fueiil diversus co-
/or, tive pustula, aul quati lucens quidpiam, ia csl, 
plaga Lprce, adducetur ad Aaron $acerdotem, vel 
unum quemtibel fdiorum ejus. Qui cum viderit lepram 
in cute, el pilos in album mutato* colorem, ipsamque 
speciem leprcs humilioremcwe et cnrne reliqua, ptaga 
lcpra.' est, et ad arbitrium ejus teparabitur. Si iopli-
cilcr, seu gcncraliler bominem diviita Scriptura ap-
pellal eum, qui Dei imaginem, ct nostra conservtl 
naluraj dignitalem. Propler quod audi Sapienlem : 
Magnum esl bonio, pretiosum vir misericors, in Pro-
terbiis dicenlcm. llomincm vcro aliquem pcccato-

'* Nuoi. χιι, i u scqq. 7 7 11 Paral. xxvi, 19. 7 S Joan. ^ , 2 . 
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rem, quasi male formatum numisma describit, quod λ transgredilur parle, nibil ex custodia mand ni j u -
exprimil in parabolis Dominus, dicens: Hominis 
cujtudam divxtxs ubere* fruclus ager attxxlxt, el cogi-
tabat inlra $e dxcens: Quid facxam, quia rxorx liabco 
quo congregem fructus meosf Et dixit: Hoc faciam, 
desiruam horrea mea, et majora factem, el illuc con -
gregabo omnia, qutv nala sunt mihi, et bona mea, el 
dicam animue mem: Anima, habe$ mulla bona posUa 
in annos plurxmos, tequxeue^ comede, bibey epula-
r e T 8 \ El rursus : Homo quidam descendebat ab Je-
rnsalem in Jericho, et incidil in latrones : qui eiiam 
despoliaverunt eum, et plagxs impositis abxerutxl, 
temivivo relxcto19. In utroque autcm personam 
suscipit peccaloris. Quod autem in Job continelur 
bisloria, nihil oberit nostris: quia dicens secun-
dum Sepluaginta : Homo quidam erat in terra Ausi-
tide, illico subjunxit, cui nomen erat Job*9. Addita-
inento quippe nominis, insignificatum eum qui de-
scribebatur, minirae dereliquit. Pellis autem, seu 
culis nominc, nunc uniuscujusque caro, nunc autcm 
cjus designatur cognatio. Propter quod in libro Job 
cx persona diabpli decipicntis, ea quae viro ill i for-
lissimo evenerant tunc, quando cum alia subslan-
lia, iitios, ftliasque ejus, domum super eos sepul-
lurae vice congerens disperdidit, dicitur: Pellem 
pro pelle, et cuncta qua habet homo, dabit pro ani-
ma tua81: id est, pellem quidem cognationis per 
ftlios perdidil, sed tamen sufficil ei, quod pellis car-
nis ejus salva est, miniraeque corrumpilur. Propter 

valur alterius : Qui euiin loiam legem cxuiodxt, pec-
cal autem ixi uno, facius est omnium reu$%%. 

Ilic ad Aaron sacerdotem adducelur, axtt ad unum 
quemlibet filiorum ejus. Filii autem sacerdolis sunt 
cognati ejus secundum spirilum, a quo el sacerdolii 
babent dignitatem. Sunt aulem bi, in quibus pcr-
fecla est plenaque pbilosophia, ut et discernere 
possint sublimia, et animae judicare molus abscon-
dilos. Sed quomodu judicant? 

Vident lepram xrx cule, et pilum ejmt si xrx album 
mutatus fuerxt, ac ipsam tpecxem leprce humiliorem 
cule, et carne relxqua. Per pilos autem significat 
cogilationes quibus ornatur anima, mensque con-

β tegilur cum easdem ipsa parial cogilationes : sibi 
nam et caput capillos generat, et ornalur ex eis, 
ac tegilur. Proplerea capilli capilis noslri numerati 
d icunlur 8 8 , cogiialiones videlicet menlis. Caput 
cnim ipsa, quia principale est animae, dicitur. Cur 
autem numerati sunt? procul dubio diclurus eit, 
quia per easutique judex judicalurus est hominem, 
id esl, accusanlibus eis, vel excusantibus, sicut aii 
Paulus : Irx lempore quo rxostra judicabuntur occul-
(αΑϊ. Propierea inlelligimus in Nazarxi caplte fer-
rum non ingredi, duin atiis sine culpa inferatur: 
quia quibus sunt superflui capilli, non soluui nibil 
nocet, sed el lucrum est, londeri: quibus aulem 
non sunt superflui, damnum est, propler naluralis 
decoris spolialionem capillorum deposiiio. Sic qui-

qtiod subdidit: Alioquin mitte manum tuam et iange ^ buscunque superflue cogiialiones imporluna? sun% 
oi ejus, el carnem, el tunc videbis quod in faciem 
benedicat libi. Quod autem nostra editio habet : 

Homo in cujus carne et cute orlu* fueril diversus 
color, sive puttula, aut quasi luceru quidpiam, id 
est plaga leprae, Septuaginla transtulerunl: Homi-
ni si cni facta (uerit in pellicula corporis ejus cxca-
trxx tignxftcalxottxs apparens. Gicatrix signiOcalionis, 
peccalum signiflcat, ex bis qux apparent, mani-
fcsuns, quod occulium est, et latens animse vitium. 
Ac deinde cicalricem hanc quidem τηλαυγήν, illam 
aulem appellavit α&γασμα: quia peccatum boc qui-
detn aperle ex se, el sirie aliqua dijudicatione de-
nuntiant ipsi motus animae. Haec aulem, necessaria 
habenl, extra quod lucem peccaloris quis videt, el 

bene ab eis commutatione consilioruin, vel obvc-
nientiiim omnium pbanlasiarum, more tonsuraj 
carenl. In Nazara30 autem non sunt, lolus cnim 
sanctus est. Propter quod ferrum in capite cjas 
non ascendit, cum bono utatur consilio, et capillos 
cogitationum necessarios, et non superfluos babcat, 
cx quibus non incidit, cum non iraclcl delcriora, 
neque commutel. Si ergo pilum in albo hic, de quo 
nunc est sermo, commutaverit, cogitationem con-
verlens in impudcntem conditionem, manifestamqiie 
peccali, ipsaque species lepre humilior fuerit 
carnc, ct cule reliqua, banc eniin considerat, el si 
videril apparuissc nimiam infirmilatem, atque de-
fecisse naturalero virlutem, quod cst spccies lopre 

considerationem judicanlis quale sit, utrum vcrum ^ bumilior cute, aul carne reliqua, separat el immun-
an falsum. Si ergo peccatori, sicul prajdicti Seplua-
ginta edunt, cicatrix significationis in pellicula cor-
poris flty videlicel peccatum in carne, quod significrl 
animam quoque compaii corpori: estaulem τηλαυ-
γής hoc, aut αδγασμα, id est, aut nimis manife-
siuro, aut inspicientis cgens disccptalione : sic boc 
b: maculam lepre habebilur. Lcpram aulcm intel-
ligimus legis Iransgressionem : quia quemadmodum 
lcprosus, dum tolus sil sanus, ex parle aliqua lopro-
sus faclue, nibil juvatur ex salute minime facli 
leprosi corporis, sed rcmovetur a tabcrnaculo, ut 
immundus; sic et qui lcgis pracepla ex aliqua 

30. 8 9 Job ι, I . 7 8 ' Luc. χιι, 16-19. " Luc. x, 
·* Roui. i i , 16. 8 8 1 Cor. vn, 17. 

dum eum recte sacerdos judicat, utpote languenteni 
quidem ex intenttonc sua, et voluntate. Hoc cniin 
qui pilum commulat, innuit nimis, quia csl infir-
mus, et proplerea semclipso humilior, unde et 
recte veniam non meretur. Vinci enim ab Abra-
bam, et ab aUo majori, porlabile cst, ul quaedani 
babiludo, vel polentia prodatur: vel bonum, quod 
iit operaremur, a Deo percepimus. De quibus ba-
bilibus qnsedam mihi Paulus innuere vidctur, i n -
quiens : Vtxicuxque iicxit Domxrxu» dhxdil, utxumquem~ 
que sicut vocavit DexuM; cum a semetipso quis-
piam dclerior flal, imporlabile est. 

8 1 Job n, 4. 8 8 Jac. i i , 10. 8 8 Malth. x , 50 
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V E R S . 4-8. ι Si autem luccns luerit candor in Α hoc habentcm, quod medicamcntum debeat adbi-

cute, nec biimilior carne reliqna, et pilus coloris 
prislini, recludet eum sacerdos seplem diebus, et 
videbil, et considerabit die septima. Et siquidem 
lepra ullra non creverit, nec transieril in cute prio-
res terminos, rursus includet eum septem diebus 
aliis, et die seplimo conlcmplabilur. Si obscurior 
fuerit lepra, el non creverit in cute, mundabil eum, 
quia scabies est, lavabitque honio vc&timenla sua, 
el mundus crit. Quod si postquam a sacerdolc v i -
*us esl reddilus niundiliae, iierum lepra creverit, 
adducelur ad eum , el immunditiae condemnabi-
lur. » 

Maximam in boc legislatoris, dignamque Deo cle-
nieiiliaui conluere, ipse quippe erat lator legis, qai 

bere. Siquidem et adbibuit, lu autero cognoscens, 
quia significalionem appellet tale peccatura, non 
abscoudas malum a vero sacerdole, licet dubiuui 
teclumque sit aliis, sed oslcnde ac prode. Dicbus 
eniin quibus lc separans sacerdos a sanctorum la-
bemaculo, rursus suscipiet rursus quo oporlet mo-
do vestiraeala prius carnis, sicut ait legtslator, d i -
luenlcm. Sed vidc, et veniam percipiens cu&lodi, 
ncc polluas, postquam semel laverit lunicam car-
nis. Nam si etiara posl baec signiflcalio passionis 
incideril in pellicula, vel, secundum nostram edi-
lionem, creverit, ct rursus a meliori parte ad pcc-
calum reciderit, commulalusque fueril, videbit sa-
ccrdos, ct illico vergenlem ad deleriora repetiens, 

ducatu lilterae ad bujusmodi contcmplationem legis Β immunditiae condemnabit. Subsequuntur Septua-
gijila, el dicunt: Quia lepra est. Aperte enim bujus, 
qui lalis est, anima ad profanas declinans volupla-
tes, leprosa tit. Proplerea et Paulus eum qui i n 
Corinlbo fornicatus est 8 8, quia significatio passio 
fuit, inanifesla enim erat, nec occuliabatur, a san-
ctorura removit tabernaculo, et Iradi Satanae in i n -
teriturn camis praecepit. Qui cura inspexisset se-
cundo passionem, ct vidisset quia non crevil, sed 
et eum qiri passas fueral per lacrymas po&nitentiae 

. vestem carnis abluisse, e vestigio suscipi jussit. 
In ipsis autera apostolicis haec inlelligis verbis, de 
co enim qui fornicatus fuerit Corintbiis scripsil: 
Omnino auditur inler vo$ fornicatio, et talis fornica-
tiot qualii nec inler gentes, ita ut uxorem patris «ut 
quis liabeat. Ecce sigiiificationem audisli. Manife-
sta quippe fuilpassio, iia ul usque ad Pauli perve-
nirel audilus, propier quod de tabemaculo eum 
cjici prxcepit. lla quippe dicil tradi, qut hujus-
modi est, Salanie in interilum carnis. El rursus: 
Anferre malum de medio vesirL Quia aulem vidit 
YCS em carnis polentta raundalam, rursus eum 
suscipi jtissst. Etquomodo hoc cerlum esl? Obsecro, 
inquit, confirmate in eo charilatem, ne (orte majori 
tristitia absorbealur*''. Quia bujiismodi est : ergo 
inanifestum erat, quia poeniluerat, et ut in peccato 
doprebensusvebeinemeralBigebalur, intercane quid 
cx nimia iristitia paleretur, novc in dcsperalione 
corrucrel peccans, prxcurrit Paulus, et eum qui 

D p m munditiae restilulus fuerat, suscipi praccpit. 
Quod aulem seplcm diebus a labernaculo non se-
mel, sed bis saccrdos susceptura separat, qiuerere 
cl scire sludiosos oporlet: siquidem secundo boc 
ficri iu lege propter boc praeccptum est, ut osle:i-
deret non negligenicr, sed studiose eum debere 
inspici, el duplici probalione transacla, dislrutius 
in eo ferri judicium: lnanifestum quippe eral sa~ 
ccrdoti peccatum. Sed cum animuni passioni con-
senlieutem suspicabaiur, non lamen manifeste scie-
bat, neccssarie illura iterutn inspiciebal. Eslquippe 
invisibilis, el ad inspectionem diflicilis. I locDomi-
ntis non semel Pctri animum post negalionem, sed 

uliiur. Quid aulem baec liltera vull? 
Si awem lucens fuerit candor in cule, nec Aumt-

lior carne reliqua, el pilus coloris pristini, mundum 
$actrdu$ judical omnique suspicione carenlem. Licet 
manifeslum sil, quod in suspicioncm venerat pec-
calum, mcns lamcn quae deliquit, qujc procul du-
bio per aspeclum significatur secundum tradilio-
nein ^epluaginta, humilior carne retiqua uon fuerit. 
id esl, semelipsa, neque ab babiludine, quam sor-
lila est, infmnior : nec per evcniens peccatum 
iminulaveril cor, delictrixque peccalorum fuerit 
clTecta ; boc est eniiu, nec candorem bumiliorein 
videri carne reliqua, el pilos esse coloris pris l iui : 
sed el obscuriorem aspecluro, sicut Sepluaginta 
edunt, babeat, quem esse menlem dixiraus : adbuc 
quippe propler semel commissum dclictum, obscu-
ra ac dubia est, lamen bunc removeri non prxce-
pit, sed ul peccanlem-, scptem dies, et alios lotidem 
removci a labernaculo sacerdos, prubationis simul, 
cmendalioiiisque gratia, mundiliac restituit. Post 
boc, si inspiciens bis, obscuriorem invcnerit ma-
culam, nec crescenlein in cule : si enim crevissct 
pcccalum, augmcnlalum iransisscl iu carne reliqua, 
dilfusumque carni, iminunduui euni, qui in dcierius 
proficit, oslenderat : qui non crevit, scd permansil 
simililer aspeclus, sive species obscurior. Quid 
enim iniquitate ubscurius esl ? de qtta caliganl oculi, 
i i l neque Deum, neque boc quod expedil, perspicue 
intcudere permillamur. Vel si aspeclunt obscurio-
rcm t dubiam quibusdam, incertamque dixeris pcc-
cali stispicioncm, id est, utrum sil, an non^ neces-
sariuni babet el bxc sacerdolcm : ulpoie qui uovit 
quouiodo munditix rcstitual. Illc aulem siiuplicio-
rem cam denuntians, brevemque, aqua diluit ve-
stimcnla, baplismalis vidclicct, sive pocnitenlix : 
est cnim efficai aqua poenilenlix lacrynia, quam 
ncino peccat gralise reliquias appellaudo baptisma-
tis. Quod ergo ita se babct, Scpluaginla passionis 
signiQcaiionem propierea cdiderunt: quia qtue sunt 
occulia, cx parle prodidil, et latere omnimodo non 
permisit, sed insiituit sacerdoiem mcdici viccm in 

f e I Cor. v, i seqq. 8 7 I I Cor. n, 7, 8. 
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secundo, ac terlio, quemadmodum se haberet, in- Α nec disliaxit in medio, u l videaUir excrcere studioso 
tetTogal", non ut ignorans : boc enim in rcspon 
&ionibus suis ipse Pelrus manifeste probai, quas 
aperte ipse ad scientem nihilque ignorantem refer-
rct, sed qua dispositionem perscrulabatur aaimi, 
dicebat quippe : Simon Jona, ama$ me? Docere nos 
tolait quomodd perscrutaremur, et quomodo jud i -
caremiis : per frequentem videlicel iaquisilioacm. 
Sepiem autem dies non frustra posuil, sed ul ne-
cessarium praesenti intenlioai numerum bonoravit, 
in ipso quippe orane viaculum omaisque obligatio 
ex Iegc cessabat. Nam annis sepiem Hebraeorum 
relaxabatur servitium. Jubiheo autem, qui seplem 
consiabat hebdomadibus, omnium Judxis coacede-
batur remissio debitoruin, et omnis (erra corura a Λ 

κ 
possideatis credito lil>eraia, aalerioreni reverteba-
tur ad dominum. Sed et Babylonicam populi capti-
vilaleid $eptuagesimo anno Jerusalem reslitutam 
fuisse cognovimus. Propterea Petrus a Domino 
iaqtiirit, dicens : Si peccaverit in me fraler meus, 
quoliet dimitto eit usque sepiies ? Jlle autem respon-
dit: Non dico libi, nsqtte septies, $ed usqne teptuayies 
seplies". Inquisilionisque pusiUiiaiem rcpreben-
dcns, a i t : iVon dico libi seplies. El subdidit : Sed 
utque sepiuagies iepiies9*. Ergo nec sic ab eodein 
cessat numero, sed ipsum muliiplicans, cum eo 
multiplicat et remissionem. Si quis autem rursus 
inquirat, quam ob causam nunienim bunc in prae-
dietis posuerit capituUs, brcvem innuemus ralio-
nem : moras quippe, dum ad alia necessaria urge- Q 
mus, fieri leiapus non palitur. Scplenarius ergo 
numerus totius habere praesentis viUe credilur 
pleniludincm, quae in se septera diebus rolas modo 
volvitur, quo completo, recte omne vinculum om-
neque peccatnm saecali cessai, atque omne servi-
tium. Quamobrein septima ia divinis Scripturis re-
quies nominatur,quemadmodumet Paulus de Moyse 
ait : Dixit enim in quodam loco die septima: Sic et 
ccssavit Deus ab omnibus operibus $uis91. Et paulo 
posl subdidit : Qui aulem inlravit in requiem ejus, 
et ipse requietit ab operibus sutt, sicut et α suis 
Dcus". Sed et Ecclesiasles ait,: Da parles septem, 
necno*\ et octo". Providenliam haberi praesenlis 
saeculi pracipiens el futuri, quatenus sic in praesen-
l i saeculo vivamus, sicut exspectaales fuluruin. Et D 
haec quidem ita se habeal, sed cum majori sludio 
sunl disculienda sequentia. 

VBRS. 9 - I i . ι Plaga leprae si fuerit in bomine, 
adducetur ad sacerdotem, et videbit eura. Cumque 
c loralbasin cule fuerit, et capillorum mutaveril 
aspectom, ipsa quoquc caro viva apparebit, lepra 
vetustissima judicabilur, atqa6 inolita culi. Conla-
intnabit iiaque eum sacefdos. et non recludct, quia 
perspicue iutmundrtia est. » 

Non tibi tidetur qaasi superfluus esse legislator 
eademquc rcpciensMn bocalque eodemlibro, sed 

frequenti legis meditat ruie incmoriam. Dc quibus 
enim superius piane atque suTicienter exposuit, de 
bis baec rursus apparet legislalor adjicere : scd 
non ila est, nain etsi verbis cst proximura, mnllum 
tamen diversam alque differenleni babct inlcniio-
nem. Hic siquidemnon de quolibet simpliciier pec-
cato, sed de nianifcsla iransgressione legalis dicit 
liltersc, propter quod plagam leprre, passionem 
ipsam appellavit. Non ignoramus auteni, quia le-
pram dixeriraus legis esse prevaricalionem, quia 
nocet eliam, cum particularis sit, sicui lepra, licct 
parvampartem comprebendat corporis. Quani legcm 
autem existimavit propriain ? Non eam, quaa csl de 
invidia et adulterio, rapacilale et avaritiaj, ci de 
honorandis parenlibus, nam similis lexeratct gon-
libu5;sed eaw, qua2 de sacrificiis ol puridcalion!-
bus sanciebat: Non langns, non gusles, n<m con-
trectes eam, qua? circumcidi carnem jubeai. Hajc 
enim eraut ejus propria, cum gentibus communio-
nem non babentia. Si ergo piaga bujus lepr.e iu 
homine orla fuerit, et videns eum saccrdos, album 
colorem in cule perspexerit, prevaricationem raa-
niieslam, apertamque lillerae illae, quae volunlaie 
aique ex studio cgeril: boc enim esse capillorum 
aspectum in album mutari, id est, aperle animmn 
in aliqua pravaricatione transferri, superius dixi -
mus. Habetautem ipsa species vivam carnem, ut 
qui videlicot, etsi in aliquo transgreditur, in aliis 
tamen legem defendit. Quam fruslra sanam carnem 
appellaret, nisi et beatusPaulus sic illam appellasse 
videretur, ait enim : Justificalione* carnis vsqut 
ad tempus correctionis imponitis 

Lepra vetustmima judicabitur. Consencscit enim 
peccato, et corrumpilur, quia pugtiara in se conli-
nuam, et rixam habet, dum inaliquibus legein do-
spicit, in aliquibus defendit. . 

Proptetquod eum contaminat sacerdos tl nonreclu-
dii. Vel sicut LXX, etseparat, quia perspicuaimmun*. 
dilia est.Quomodo enini non abominabilisel iniiuun-
dus est, qoi Icgcm inbonorat, quam ipse sibi necessa-
rfam esse ex parte cuslodlendo, confirmal ? Quia enim 
haec in subsequentibus planiora, nimisque manifesla 
fiunt, adeaipsanosjamordinecompellenle pergamus. 

VERS. 12-17. c Sin autem effioruerii discurrens 
lepra in cute, et operuerit omnem cutem a capile 
usque ad pedes, et quidquid sub aspectu oculorum 
cadit, considerabit eum sacerdos, cl leneri lepra 
mundissiraa jndicabil, eoquod cmnis in candorew 
versa sit. El tdcirco homo mundus erit. Quando vero 
caro vivens in eo apparuerit, tunc sacerdoiis judi-
clo pdlluetur, et inlerimmundos repuiabitur. Caro 
enim viva, si lepra aspergalur, iromunda est. Quod 
si rursus versa fuerit in albedinein et totum bomi-
nem operuerit, considerabit eum sacerdos cl mun-
duai esse deceraet. > 

" Joan. xxi , 15-17. ·* Maltb. χνιιι, 21. 
'Hebr ix, i. 
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Nonegemus D i u l t i s sermonibns in prsesentis loci Α (rustra laboraverim in vobi$\ Et rursus : Qui tn Uge 

exposllione ; scquciUia prioribus, et priora sequcn-
tibus ad inlerpretaiionem concurrunl. Proplerquod 
Jacobus diccbat: Oranis propbeliae Scriplura pro-
pria interpretatione nou lit : unaquaeque cnim 
inaxime ex consequentibns explanatur. Lepram in 
cete didicimus legalis esse lhtcrx praevaricalio-
nem. Bene aulem dixit, in culc, quia Sabbatoruir 
circumcisio, vcl purificalionum, quae per legcni 
sanciunlur, transgressio, non afferunt animae Iaesio-
nem : coercet quippe legis littera exteriorem bo-
luinem. Si ergo eadem lepra tcgal omnem culem, 
a capite usque ad pedes, et quidquid sub aspeclu 
ocutoruni sacerdotis cadit, mundum eum dccernil. 
Si enim quispiam a lola legis liltera? reccdat custo-
dia, el ncque circumcisionem neque ciborum diflc-
rcntiam, neque Sabbatorum custodiam, nec pollu-
tionuiii, aul sacriftciorum, aut aliquorum aliorum 
talium exerceal opera, sed ab omnibus legalibus 
elemenlis rccedal, atque a capite usque ad pedes, 
a primo vidclicet usquc ad ultimum borum manda-
lorum, ad nieliora cucurreril alque perfecliora, fe-
cerilque boc in conspeclu sacerdotis, id esl Cbrisli, 
ut ipse videns iransgressionera imperfectorum, sus-
ctpial, lcneri eum lepra mundissima judicabil, eo 
quod omnis in candorem vcrsa s i l ; ad clarilatem' 
videlicel bic scmctipsum, ad evangelicam conver-
tationem traasiulit, sicut modo auditis : Luceat lux 
ve$tra corqm Iwminibus**. Et rursus : Sicut in 
die honeste ambulemus · · . Propler quod filii Q 
lucis, non nociis neque lenebrarum nominan-
lur. 

Quod si caro viva in ea apparuerit. Id esl, Judai-
cum roandatum, quia viventia non propler acci-
pientes, sed propter danles illa putantur eloquia, 
tnagis aulem et propler accipienles. Si secundura 
illuui modum, quae data sunt, cusiodianlur, necesse 
est, ut qui nec baec operatur, neque illa a quibus 
recessit, pollualur. Sed utriusque probalionem pro-
feramus. Yiventia quidem quia dicantur legalia 
Judaeorum mandata, audiamus Slepbanum deMoyse 
Judgjs dicentcm: Hic e$t qui fuit iit Ecclesia, tni 
eremo cum angeto, qui loquebatur ei in rnonte Sina, 
et cum patribus no$tri$t qui suscepit verba viventia 

justificamini, α gratia excessistis \ De Judaicis ciiam 
tradilionibusait: Si enim qnae destruxi, Uxc cadcm 
iternm reaedifico, transgressorem me constiluo. 

Quod $i color $anu$. Hoc est enim vivens, sauua 
autcm dicilur secunduin Judxorum aesttmatioiiem 
alque legalem coinprcbensionem, non autem secun-
dum vcrilalem. 

Rtcesserii, mutalusque fuerit in album. Id est in 
ecclesiaslicam conversationem, veniet ad sacerdo-
lem, Gbristum, et mundum eum esse decernit, ve-
niam primse concedens infanliae, eadem ralioae qua 
totus leprosus ex mulliludine, quae putalur immun-
diliae, secundum l e g e m , munduseftkitur. haelplebs 
de gentibus, in multiludine et perfectione legalis l i t -

^ terae, praevaricalionis munda per ipsam legem efll-
cilur, quae non Iilleratn, sed spiriialem maadalt 
qin ri t intelligentiam. 

Y E R S . 18-23. c Caroctculis in qua ulcos nalun» 
est, ei sanatnm, et ή . toeo uJceris cicalrix apparoe-
rit alba, sive subrufa adducetur, bomo ad sacerdo-
tem. Qui cum viderit locum leprx humiliorera carne 
reliqua, el pilos versos in candorem, contaminabit 
eum : plaga enim leprae oria esl ia ulcere. Quod si 
pilus coloris esl prisiini, et cicatrix subobscura, et 
vlcina caro non est bumilior, recludet eum septem 
diebus, et si quidem creverit t adjudicabit eum le-
prae. Sin autem stelerit in loco suo, ulceris est ci-
catrix, et homo mundus er i l . > 

Beata est continua legis medilalio, alque conver-
satio, babereque semper in manibus tbesaurom, ex 
quo cognilionis Dei proccdunl diviiia?. Quamobrem 
nos qgoque cum omni sludio, ea quae nunc suut ία 
lillera latenlia, perquiramus. FJlcus natum et sana-
tuin, per poenitcnliam curatum peccatum est. Quid 
enim sic vulneratanimaui, el complet maculis, quo-
modo peccatum? Unde el David dicebat :. Comp*-
truerunt, el detenoraverunt cicalrices me$t, α facie 
insipienlia! mea *. Quid aulem rursas curat animae 
T u l n u s ? Quo oportet modo peracta poenilenlia, l o -

cus bujns vulnerisest actioel consilium circa quod 
peccaluin gestum est, veluti Bavid locus ulteris fuit 
desiderium corporis, propter banc enim et in Ber-
sabee adullerium, el in Uriam homicidii crimen 

dare nobit9T. Ecce verba vivenlia appellavil jusl i- D admis i l v ; Achab aulem cupidilas, per quam io amo-
flcaliones legis. Quid aulem subdidit? Cuinoluerunt 
obedientes eue patrcs voslri99. El quidem obedie-
runt quantum ad faciem apparenlis littera, sed non 
obedire dixit, non obedire menti, nec inlentioni, 
aed in solis lilteris legem danlis. Quod aulem a 
servitute legis recedens, et posiea quidpiara legis 
gerens, reprehensioni sacerdotali subjicilur, ct 
inter immundos repulalur, doeet Paulus Galatis 
praecipiens : Eece ego Paulns dico vobis: Si circum-
cidimini, Christus vobis nihil proiest Et rursus : 
Dtei cuttoditit, et menses, et unnos, limeo ne forlc 

rem Nabod vineae concidil s ; Juda?. vero avarilia, 
haec enim prodilionts consilium dedit; Paulo' vero 
pcr ignorantiain zelus, a quo devictus Jesuni per-
secutus est. 

In locoulcerit cUaltix alba. Id est lucida, et ita 
manifesla, ut etiam de longe vidcatur, id est, qua? 
evenit peccandi ex peccalo praesumplio : secundum 
quam ille propter boc quod semel adulteratus est 
adulter, hic aulem propler persecutionem persecu-
lor, aller autern propter latrociuium lalro, etiamsl 
jam a u l i aclione recesscrat, appellalur. Annon 
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hoc nomineRaab meivlricem posl mullas genera- Α ηοη autcin quia adhuc paliaiur, oslendii. Sed uta-
tiones, earoque qu* bomino unguentum obtulit ap- rour exemplis his ad snbtileru pra?diclorum proba-

tionem. Peccavil Pilatus in Domino, causam nou 
inveuiens in eo niorlis, et tamen condemnaus eum : 
sed peccali bujus ulcus saoatum cst, cum manus 
iaviaaet, et dixisset : Mundus ego sum α tanguine 
justi hujus 1 0 . Sed non perseveravit, cum Cbrisluin 
postea flagellaverit. Eigo majorem posl et deterio* 
rem cicatricem babuit peccali. Et recte eum sacer-
dos conlaminavit, Cbrislus videiicet» quando ad 
< um dixil : Propterea qui Iradidit me tibi, majui 
peccatum liabel "« Nam cura crudeliorem Judam 
diceret, nec bunc a peccalo reliquii immunem. Pec-
cavil et Paulus, sed cum ukus sanatum fuisset per 
Y o c a t i o n e m * cicatiicem peccati in lanlum sanavit, 

custodiani, et lemporales Β ut ipse per perseculorem appellaret, ailenim : Non 
Sed quae est, inquis, legis sunrdignus appellari apostolus, quia pcrseculus sum 

pellamus, cum ulneque se a fornicalione suspende-
rinrf Sed quaraobrem cum ulcus dixissel album, boc 
ipsum taroen dixitalbura seu rufum lieri?quia al-
bum quidem dixit, quod fit ex vulnere legalis trans-
gressionis, albam legem vocaas. Non enim erat 
calcfacta Sole justitiae, etpropterea rubranonirat. 
Ergorubrum quod ex evangelica venit praevariea-
lione, evidenlius appellatur. lUrumque lainen iu 
Cbrislum est, in quo ab Ecclesia in Canlicis canli-
corum dicilur : Patruelis meus albus et rubicun-
dutT. Ipsius enim est lex, ipsius Evangelium, ipse 
prius legaliier circumcisus, et pro emundalione of-
ferens, evangelice postoa conversalus, Judawruiu 
baptismata, Sabbatique 
probibuil purificaLiones 
iransgressio ? Ad ipsum perlinens utique Cbristuni, 
ejusque mysteriuji), id esi, idolotbyli omnis sau-
guinis, et sutTocali esos. Nam haec etsi legalia sunl 
praecepta, Ecclesiam tamen ea custodire apostoli 
praeceperuul, quod oslendit Jacobue dicens : Visum 
etl tanclo Spirilui, ei nobis, nihil amplius supenm-
ponere vobis onerU, exceplit his, abttinere ab idolo-
thytis, et tanguine, et tuffocale, et fornicatione \ 
Evangelica est autem, qu» etsi non secundam legeia 
erai : Quicunque dixerit fratri $uot Fatue, retxs erit 
judicio. El qui viderit mulierem ad eoncupiscendum 
eamjam mmchalu* ett eam in corde suo·. Si ergo 
sanato albo, et poenilenlia curalo peccato, in loco 
ulceris, in regione videlicet peccali, ulcus album 
aut rubeum videalur, secta quaedam praedicli pcc-
c.ai evangelici, sive legalis, apud peccautem re-
perla fueril, necessarie ad judicium boc sacerdolis 
venit. 

Qui si viderit locum leprm kumiliorem earne reli-
qua. Id est, hurailiorem faCUra a semetipsa men-
tein manifesleque aniinum mulalum ad malitiam, 
hocenim eslpilos ia caudorem verli, contaminabit 
cura sacerdos. Seniel enim in habiludine peccati 
faclus est, et animae mala depastio per ulcus incu-
buit, unde lepram ex vulnere, et florentem cam 
passionem legislator appeilavk. 

Quod $i pilus colont e$t prhtini, et cicatrix subob-

Ecclesiam Dei I S : et non illud poslea dilalaviu 
QuanK)brem Tidens illum sacerdos coeleslis, raun-
dum judicabit, quando Anania dubilanle,el nolonte 
ad etun accedere, ut videlicet persecutorem atque 
iiumundum, dicebai: Vade, quia vas electionis e&t 
mihi, ut portet noipen ineum coram genlibus, at 
regibus, et filiis Israel. 

V E R S . 24-28. c Caroelculis, quani ignis exas-
Reril,etsanata, albaro siverufam babuerit cicalri-
cem, considerabit eam sacerdos. El eccesi versa esl 
in albedinem, el locus cjus reliqua cale huuiiuor, 
conlarainabit eum, quia plaga lepne in cicatrice orta 

ι est. Quod si pilorum color non fuerit imniulatus» 
uec bumilior plaga carne reliqua, et ipsa leprse spe» 
cies fuerit subobscura, recludet eain septein die-
bus, et die scptimo contemplabitur* Si creverit in 
cute lepra, conlaminabit eum : si aulem in Ioco 
suo candor steierit non eatis clarus, plaga combu-
stionis est, et idcirco mundabitur, quia cicatrix est 
conibosturae. > 

Quibusdam legislatorde eisdem videtar loqui, sed 
non ita est : nam secundum aliquid eadem dic i i : 
sccundura autem aliquid, differt, cum passionem 
quippe proponal allcram, eanadem tamen passio-
nis subinfert dijudicaiionem. Superius aulem de 
aliquo ulcere obveniente locuius est, quod cx aegri-
ludine corporis generatur et proilcit; ha3c enim 

$cura> Id est, puenitentis visus. Sic diebus septem D solel Scriptura sacra ulcera appellare. Quae yero 
eum recludi praecepit : pro eo quod omniiio in lali 
suspicione venerit, tempus definire suspicioni vo-
luit. Et siquidem creveril, et mala glorialio multi-
plicau fuerit, adjudicabiteum lepre. Dicit aulem 
lepram animae immundiliam, quae crevit, eive efflo-
ruit posterioribus aciioBibus muliiplicata. Si au-
tem non est mulliplicala f sed steterit in loeo suo, 
nibil enim ampbus in hoc peecas&e invenitar, nisi 
eolum hoc peccataoi, quod omnes cognoTerunt, de 
quoei egit poenitenliam : moDduDi illum sacerdos 
judicat. Gicalrix enim yulneris quia passus est, 

sunt de ferro, aut lapidibu?, aui alia aliqua percas-
sionc, plagas vocat et vulnera. Propter quod dc La* 
zaro ioquit : Quia canet venienle* lingebant ulcera 
ejus**. Mundae quippo carnis, fame morboque cor-
rapta erant illa vulnera. De eo autero qul desc^ndit 
in Jericho el incidit in latrones, Plaga$t inquit, im* 
poneniet ei, ncetserunt141 deinde posl paululu», 
pUgas islas, sicot vulnera, alligare SainariUnum 
praecepit; manifestam differentiaro ulcerie, et Ttilr 
neris, aut plaga?, ipse per Scripluras Spirilus dUi-
nusoslendit. Quid ergo yereulcuse^l neglecUe caraii 

1 Cant. τ , 10. ' Act. x v , 28, 29. * Matth. ν , 22 , 28. " Mattb. xxvn, 24. 1 1 Joan. χιχ, I I . 
1 4 I Cor. xv, 9. 1 1 Luc. xvi, 21. " Luc. x, 30. 
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nostra», ntfi oorporum votuptus, oiebrietas β ί γ α -
στριμαργία ? Haec auteiu tuxurianie corpore ct 
in semetipso exsilienle proveniunt. lgnis autem, 
major invidia, Ignis lalens et consuntens paulalim 
habentenr se, propler quod Isaias a i t : < Zeliu ap-
prehendei populum inerudilum, et nunc ignis adver-
sarioi cotuumet u \ > Zelum imperitorum dixil invi-
diam zelantem, non ut imitentur virtules, sed ut 
illas impediant, operanlemque perimant. Si ergo 
oombustio alicui homini, videlicel peccalori, ex in-
vidia contigerit, et sanatusftieril poenileniia, serula-
lur cicatricem, ne forte post poenilenliam in passio* 
nem recidat. Et si reversum invenerit, conlamina-
bit eum, immundum recte judkans. Terra enim, 
swpe venientem tuper se bibens imbrcm, el proferen* 
kerbam opportunam illis α quibus colitur, benedictio-
mm accipiel α Domino; proferen* vero spinas ac 
tribulos ,reprobae*tt et maledicto proxima, cujut fi-
nis in combustione, sicul Paulus ait Si autcm non 
iuventa fuerii redisse ad iniquitatem suam invidia, 
nec operatione posteriori, diffusum priori pec-
c a l o latens ulcus habuerit, niundum ilhim sacer-
doe judical, uipote qui serael per poenilentiam est 
mundatus. Discernit autcm, et pilum inteudena, si 
muiabit iu albura, et si bumilior est a cute locus. 
QAJS ooinia plenissinoe in superioribus interprelati 
buoius, ideo enun bis brevilas adhibenda est, ut ad 
fulura curramus. 

*VERS. 29.-34. < Yir, slve mulier, in cujus capile 
yel b a r b a gerniinaril lepra, videbil eos sacerdos: 
el $i quidera buiuilior fuerit locus carne reliqua et 
capillus flavus, solitoque sublilior, coulanaiuabil eos, 
quia lepra eapitis ac barbae est. S i aulem viderit 
locum maculae sequalcm vicinae carui, et capillum 
iiigrum, recludet septera diebus, ei die seplima in-
lueidiur. Si non creverit inacula, et capillus sui 
color» est, el locus plagae carni reliquae aequalis, 
radeiur b o i u o absque loco maculae, includetur 
seplera diebus alits. Si de sepiimo visa fuerii stelisse 
plaga iu loco suo, nec humiiior carne reliqua. 
mundabil eum, lolisque vostibus, mundus eri i .» 

Non de quibuslibtfl bi$, ged necessariia boc man-
daium lex dedit. Neque emm de solis actionibus 
ei, sed et de fuluris divinis dogmaiibus pertinebat. 
Oinnino ergo competenler loquitur, priinuni qui-
dein dislaictionis v i la , deinde eorum quae ad dog-
nia pertinent diligentem curam gerens. Legem au-
tem ponit, non jam apccialUer bomini abcui, sed 
quid ait ? 

Yir *ive mulier. DUtingaens planius qoid opor-
tcat iulclligi b o m i u e o K Cur autem bac explana-
lione in boc eguit? Ut yidelicet noa igooscereiuc 
jaulieri, cuui inftrma pulalur, quae pcccat in dog-
loate. Hoc ergo peccalum lepram in capite, et in 
barba propterea appellaU quia baec suiU preliosiora 
Bostii oorporis, el ex boc oslendit, non circa qua3-
libet impietatem dogmalum provenire, sed erga valde 

PRESBYTERI 9U 
Α necessaria, el sine qnibus non potest, hleni uec 

sine capite homo, subsistere. Propter quod et David 
fralernitalis aiuoreni, summum omnium mandato-
rum volens oslendere, nnguento hunc, a capile in 
barbas descendentt, coinparavil: sic enim a i t : Ecee 
quam bonum et quam jueundum habitan fratrea 
in unum. Sicui unguentum in capite, quod deuen-
dit inbarbam, barbam Aaron1*. Quando ergo errara 
cuiquam in divinrtate coniiugii, maculain leprae ia 
barba et in capite babet, bunc sacerdos inspiciat, 
el Μ viderit bumiliorem locum carne r<liquay et 
iniserloreiD presumptionera ex blasphemia factam. 
Quomodo auiern boc sit, id est: 

Si pilut flamts, tolitoque zublitior fuerit. Id est, 
olsi non nimis, ad modicum tamon animum ad blas-

^ pbcmiam inteadit. Hoc enim subtilem esse pilam, 
ci ncque efflorere, sed Aavescere oslendit. 

Contaminabit eo$ saeerdo*. Quare ? Quia Upra ca-
pilii, ac barbce est. Yel sicul LXX edant, vulnus est. 
VulneraUis eaim a diabolo el collisus, ad unlam 
pervenil impietaiem, quia s&pe coniiogit quempiatn 
contra voluntatein suam loqui impta. 

Si viderit locum maculcc cequaUm viciwt cami, et 
capillum nigrum. Ut non exuberet hoc, quod ex dia-
bolica operalioiic aa im» est vuluus inilictum, id est, 
impietas dogmatum. 

Recludel eos septem dies sacerdvt. Non pro poena 
tantum, quantuni districiae probationis causa, tenn 
pos enim omnibus quidem, districuus tamcn in bis, 

Q qiiorum lingua circa divinitalem vacat, intueaduro 
esl. Deinde quouiodo posl reclusionem judicat Τ 
Admiranda esl districtio, quam conira eos qui ini-
pie in doginatibus agunt, servat. Si uon creverit 
inacula, tidelieet impielas, el capillus sui coloris est, 
id est, neccapillus flavus in ea est, cum non possit 
cogilalio propter negotialionem cognosci, uirum 
sponte, aul invitus impie egeril, tunc jnbcl radi bo-
roinem absqne loco maculae. Aperie ergo talia radi 
praecepit verba, ti casligari, si forsan vx ei* com-
prehendi possit, ulrum per subrepiionciu sicnt eve-
nire frequenter solet, an malevole de Deo iiupia 
sit locutu*. VUIDUS autera aniiquom non prsecepit 
radi, quia verbum in quo d^liuquilur, quando sc-
mel qui peccavit aegaverit, dijudicari jam non opor-

D U l . Qjuis eoim reum videlicet peccail, eum qui quod 
coufessue est lingua, volunlate se protuliwe negat. 
Qaandoautem de eo sic judicaas, non comprehen-
deril cravisse nnacubm, nec dilataum iu eo vide-
r i i imptetaleiii : qu<miam blaspbemane, omnino 
polluit siolam bapitsipaiis, recte eum pnecepK per 
poeaJtentiam lavare vestimenu, et tunc mundus 
e r k : quia ouinis impietae per rotindam poeniien-
tiam mundatur. YerunHamen blc si prsedicto ιηαη-
dalus modo, impla rursuslocutus faerit, non inapi-
ciei sacerdos de pilo flavo, noa qaairiiur, irKfiMt, 
quo animo impia locutue sit, sed quia in ea de qu i -
bus poenituit, recidit, iramundum eum recte esse 

»*· lsa xxvi , I I . »· Hebr. v i , 7, 8. ·· Psal. cxxxn, 1, 2. 
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judical. Si r.on capillus niger fuerit, id esi, si ηυη Α Reminisccndum cst, quia capillos pro cogitatio-
lagens apparacrtt iinpietalem : lugens vero non so-
lum habilu, sed et animo ct cogitaliontbus: nigruui 
namqtie manere higentium est propritim. Quoniam 
fttitem interiorem hominem oporlcl lugere peccantis, 
quem cegitalionos conlegunt, recleejus poenitentiam 
per pilum nigruin significavit. Propter quod Ecclesia 
Dei servkium diligons in luctuosa slola poenitentiae 
decoratur : el ideo fonnosam se, quia nigra est, d i -
cit, sicut le*ilur: Nigra mm, sed formosa filia Je-
rntalem 1 7 ; id est, qura in poenttendo stola sum lu-
<lns indula. Sic ergo eum qut poenitentiam agit sa-
rcrdos mundat, quoties ei hoc etenire conspexerit. 
8od siifficienter de bis quae in Deo eommiUantur, 
impietatibus, tam ex volanlate qnam ex ignorantia, 

nibusinlelleximus : ornare quippe caput ac tcgere 
consliluti sunt, sicut cogiiationes meutem. Non au-
lem iuordinalas cogilationes deducamus ad medium, 
qara et capillorum iricomposilio foeditatem pro or-
natu praebet. Insuper, quemadmodum capilloram 
qoidam decidunt. alii autera renascunlur, nulloqae 
(empore nasci cessant, sic et bis quse sunt in hie 
cogitationibos decideniibus, ali.-v renascuntur. £rgo 
hic calvum appellat simplicem boniinem, non 
eam qui omnino insipiens est, aui irrationalis. 
Qnis enim est homo, qui non capillos, licet paucos, 
in capite habeat? Bencergd describit, qoi cogita-
ttones paucas pra?. simplicitate gerh, eumque mmi-
dtim recte esse praecepil : sic quippe ei inditam 

ι ' w
 w - ι ο ' I I · • -

loctiius, ad alia vulnera moderatiora sermonem D est sorie nalure, unde eum et cdumbae comparat 
vcrtit. 

YERS.38, 39. ι Vir et mulicr in cujus cule candor 
apparuerit, intuebittir eos sacerdos : si deprehen-
derit subobscurum alborem Iucere in cute, sciat 
non esse lepraut, sed maculam coloris candtdi, et 
Imminem munduiii. > 

Jam et nos sicot Davhi stuliosi in legis scientia, 
rnm eo dicamns : Non fecit tnliter omni nalioni, et 
jndicia $ua non mamfestavit UUs Cum maxima 
dielrictione soperius in divinis dogmatibus, et eo-
rora prsevaricatoribus usus fuisset, nunc quia de 
Hih loqui supplevit, rectc SUSR aosleritatera depo-
wiit districtionis, et de bis, qoa* sunt secundum le-

Poniinus. Qaarc autem hujns personam omnino in 
dobietatem legislalor adduxit? Quia roellus cst 
cnm innocentia habere etiam prodentlam, quod 
manifestum est ex his qnae Dominus dtcebat: Estote 
$apiente$ sicnt serpentes, et simplices siatt eolumbatft0. 
Sed licet hoe laudabile sil, illud lamen accusan-
dum non est. Qttcmadinfodum enim niundom oesti-
mat eum qui ex toto simplex est, sic et illum, qui 
ex parte est, maxime bunc qui ex simplicitate est; 
nam hoc kitelligendum est in capillis Atientibas, hoc 
esl rarescenlibus in fronte, qnem et calvaetrum ap-
pellavit. Hic autem priore dctcrior est : nam melius 
est qotdem virtutcs abscotidere, si taroen aliquta 

gem Jndaicatii, dogmatibus bquilur, et quae in ea c gloriam earum prodat, tolerabilis passio est, et v i -
kunt culpas, subobscanim alborem el lucentera esse 
dixit ; quemadoiodum ergo cicalricem albam esse 
diximus transgrcssionem legalis littera, sic et eju9 
ignoranliam subobscurum alborem et luceotem 
intelligamus dici. Igneranliam autem non omnium 
quae dicit, nec eorum quaa communia cum lege na-
Inrali, vel evangcbcU prjeceptis sunt, possidet. Ne-
que enini ignorare, Non occides, Non moecbaberis, 
Non furlum facies, tuilibetignoscilur : sed quoruni* 
dam pariialium parvorumque mandatorum ignoran-
iia, veluli quando oportet mundari mcnslruatain, 
quando oiferri pro parieate masculum, quando 
cliam pro ea quae feminam peperit. PropCer quod 
ea subobscurum alboreni, utpote parvas cicatriccs, 

cina tenia?. Propter quod erit mundus, quia secun-
dumfaciem, divina Scriptura pr.idi virtutes, et co~ 
ram homtnibus per eas dicit ornari. Attende Pau-
lam dicentem : Ea quas secundum faciem tttnt, vide-
te. Si quit videtur sibi Cfrrlsti se etoe, hoc cogitet 
Uerum apud iemetipmm, quxa ticut ipse Christi est, 
ita et ηοη e l . Hocait, si nullnm peccaiutn ex sim-
pbciUte simplicie comraittatur. Si autcm facla fno-
r i l in calvitia ejus, aut in recalvilio macula alba, 
aot rufa, lepra est. Quare ? Qira nemo s'c est sim 
plex, ut nesciat, quia non dcbcat mannm in ignem 
mittere, neque in prectpilii aliitndiuc semclipsum 
dare, neque abuti gladio in locis vitalibns. Si auiem 
bsec 8fit, qoomodo ηση amplius norit, qnod occi-

parvam jam pr.eceptorum ignoraniiam babcnteiu, D dere mabnn sit, qood delraberc po.simum, q«od 
appellavil; qui ergo ta!is csl non babet necesse 
mundari : neque eairo ad jnslificationem pertinenl 
Jddacoruin, sed ut aggravareiur eorum jugum, tra-
dila sunl. Proplcr quod ol Dous per propbelam di-
cobat: Dedi cis prccccpia non bona, el judicia in 
quibiti non vivent 1 9 . 

VEKS. 40-43. ι Vir dc cujus capite capilli fluunt, 
calvus ac munJus est. Et si a fronle ceciderint p i l i t 

rccalvaster et mund.us est. Si autem tn calvitio, 
sive in rccalviiio albus, vel rufua color fueril exor-
lus, ct boc sacerdos videril, inqninabil eum : baud 
dubie lepra esl, qua? orta esi in ialv'iio. ρ 

idololbyta comedere hnpium, ati|iie iiiulicrcinalienani 
coneupiscere sit iniquum? Si ergt cmn saccrdo* 
maculam babenlem alba Μ aut rufam in calvitio 
aut in recalvitio ejos. id est, in qux ost cx lotn, 
vel ex parie, simplicitate, evangelicain, vcl legalcm 
euiu normam peccantem prscvaricaium fnisse repc-
r i l , condcinnabit, sive cotilaminabil cun>. Qtiare? 

Quia liaud dubie lepra orta e*t tn calvitio* Vel, 
sicut LXX, quia in capite ejus macula ejm, ait; id 
cst, quia in validiset necessariis peccavlt, in qtn-
J)us ncmo peccans veaiam meretur. Naluralis 
viiim lex, ad quam nccessaria lcgis tendunl, el 

I T Cant. i , 4. " Psal. C X L Y I I , 20. 1 3 Ezccb. x x f 11 scc. LXX. «· Maith. x, 16. " UCor .x , 7. 
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muUo niagis evangelica pr&ccpta, nec aiiiniabus 
qtiidem stinl alicna siiuplicibus. 

VERS. 44-46. c Quicunque ergo maculalus fuerit 
lepra, et separatus ad arbilrium sacerdotis, habe-
bit veatknenta dissuta, caput nudum, os veste con-
tecium, contaminaium ac sordidnm, clamabii omni 
tempore quo leprosus esl, ei immundus solus habi-
labit exlra castra. > 

Ea quae ad faciem est inlerpretatio l i l tera, oroni-
no mullis videtur esse ridicula. Quid enim prodest 
veslimenta dissuere, aut caput habere nadatuai, 
os coulectum ? Nec ille enim qui corpore leprosus, 
o.lorem spirat pudoris, ut recie os saum hujus rci 
operial gralia. Sed quia leprosum legislalor intel-
laxil eum, qui seGtinduni praedicia peccata immun-
dns est, necessarie ejus dissolvi vesiimenla praece-
£*pit, ut per boc eognosci possit quia dissolutas 
liabeal virlutes atque vires animae : quaj eam ab 
aifctu atque gelu peccaii poteranl cuslodire. Habere 
autcin eum el caput pudatuia pra>cepil, utpote salu-
i is galeam aon babenleni, quain Paulus inler i n -
feUigibilia arma sumi prsecepit Oe etiam non 
Inislra opetiri praeiepil, sed quia curo mali odoris 
p^ccatum sit, el omucm pravara emiUal exbalatio-
nem, mullo magis lanien eam quae per linguam esl, 
postiidet: siroul eliam et a doctorali dignilale bunc 
qui lalia esl probibet. Quoraodo enim culpae casum 
/coerceat, qui esi ipse culpabilis ? Quomodo qui fu-
ratur, prcecipiat non furari ? qui moechalur, jubeat 
IIOII moechari ? Unde el Da^id dieebat : Pwatori 
anietu dixil Dem : Quare tu enarrat jwHilias meat% 

ti aunmis tetiamentum meum per o$ tuum? Tu vero 
odiui disciplinam, el projeciui icrmone* meot pott 
u * \ Et non quidem semper boc esset omui tetnpore 
q<j > J«prosus e3l, id est omnibus diebus, quibus in 
eo it ieri i macula. Quid ergo per baec eigniftcat? 
Quja etsi semel peccaverit, eiiamsi non addiderit 
ad peccandum, iinmwtdus tamen usque dum peeni-
tcat, dicitur : quia sine poeniUnlia lepra peccali pe-
iiilus non mundatur, idcoque inacula inlelligibitis 
leprae in ipso manet. Praterea yerus lepcostis, id 
esl peccator, solus ac separalus babitat, tajn u l con-
fundatur, quani ut nullus soeietatis ejus conlagio 
nocealur. LJnda Doniinas Petro, de eo qui peceave-*-
rat, et Ecclesia? lU converteretur atque emendanfe-
tur, detrectabat obedire : Sit tibi, inquit, ticut elhni-
eus et publicanns Habilabit quippe extra castra. 
Logis quippe mandala cvangelicis nimis sant, se-
cundum spiriluni, consonantia, uade Joannes sepa-
rans ab intelligibili labernaculo intelligibilem lepro-
sum in calbolicis Epislolis scribit: Quicunque venil 
ad vos, et hanc doclripam non affert, non ruipiatU 
eam in domum, et ave ei ne dixerith ". 

V E R S . 47-59. c Vestis lanea, aut lin^a, qua? lepram 
babticrit in slaiuine alque subiegmine, aut certe 
P'*llis, vel qiiidqnid cx pclle contextum est, si alba 
aut rufa raacula fue» it, infevta leprx rcpulabilur, 
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Α osiendeturque sacerdoti. Qui considerans, redudet 
septcm diebus, et die septimo rursum aspiciens, 
si crevisse deprehenderit lepra perseverans est, 
polliitum judicabit vestimentum, et omne in quo 
fuerit invenia, et idcirco comburetnr flammis. Quod 
si eam videril non crevisse, prarcipiet, et lavabunt 
id in quo lepra est. Recludensque illud septein die-
bus aliis, et ciun vidcril faciem quideni prislinam 
non reversam, uec lamen crevisse lepram, immitn-
dum judicabtt, el igne comburet, eo quod infusa 
sit in superGcie vestiinenti, vel per tolum, lepra. 
Sin auiem obscurior fueril locus lepnr, po»tquain 
Teslis est lola, abrumpet euin, et a solilo dividet. 
Quod »i altra apparuoril in bis locis, quae prius inv 
maculata erant, lepra volatilis et vaga, debel igni 

Β comburi. Si cessaveril, lavabit ea quaB pura suut 
secundo, et munda erunt. Ista esi lex leprae vesli-
nienli lanei, el linei, flaminis alque sublegminis om-
nisque supelleclilis pellici;^, quomodo mundari de-
bcant vel contaminari. » 

Indecorum quidam forsitan ac nimis abjccium le-
gislaiorem a3Sl iniant , quia de stamine atque subtegrai-
ne, qiiod traroa vulgo nuncupalur, loquilur, re-
liuquens qutfcunque animas audieniium legem pos-
sunt ad meliora componere. Quid enim, inquiunt, 
sordidalum slamen, quid subtegmen, sive trama 
leprosum factum, quid pellicium vas maculam ha-
bens, nosira) oberit vitx? Unde non DOS oportei 
ad solam intendere litleram, sed ad fruclum spiri-

Q tas : qui qneniadmodum sub folio, ita sub littera 
legalis yineaB cut»loditur. Tantam enim curam nostii 
legislator gcrit, ut non soluro dc illa cantos faciat 
lepra, quae ex bis quae jam dicta sunl, peccaiii 
evcnit, sed et de hac quae frequenter circa virlulee 
evenire, dura malc eis aliquis utitur, solet. Alia 
ergo vestiroenta animok, alia vestimenta sunl cor-
poris : quae nec sordidata, nec exspoliata conlr i -
slant, quomodo ergo Joseph pertingente iOgyplia 
vestimentis spoliandue erat, vel quomodo pilis 
camcli Baplista Jnannes indultis eraU Sed ea quae 
sunt animiK oporlet esse clariora, de quibus Salo-
mon dicebat: Omni tetnpore sint veslimenta tua 
candida David ergo ait : Omnis gloria ejutt fUim 
regi$ ab intra , tn fimbriit aureis arcumdata va-

D rieiate %1. Gloriani intra, animx decorem asserens , 
in fimbriis aureis, qua3 videlicet sun( virlules. Sed 
honnn veslimentorum qu&dam sunt lanea, quaedam 
linea : lauea, pretiosa ct magna, multumque ani-
mam calefacientia; linea vero, vilia, parumque 

r calefacienlia. Lanea veslis, animic est v i r g i n i u s ; 
linea, caslitas conjugalis. Lanea, a quaeslu, vel a 
possidendo continentia; linea, babitaium largilas 
rerum. Laneum, eremi philosophia; l inemn, in 
civitale bonestae, eive modestia. Lancom usque ad 
mortem pro veritale certari; liii**um falsa non lo-
qui.Undc etSalomon Ecclesiam duplicibus vestitam 
pt;r significationem asserens di< ebal : Qucsivit /e-

» Epl.es. v i , 13. " P s a l . XLIX, I C J 7 . ·'· Matib. \ v | i i , 17- 8 8 II Joan. ι, 10. 1 8 E c c l c ιχ , 8. 
ν Psal. XLIV, 10. ' 
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nam et linum, tt operatu tti comilio manuum gua- Α 
rum I T \ Et rursus^ Slragulaiam vetttm fecit tibi 
btjtsus tt purpura indumentum eju* Habel enim 
Ecclesia lanea vestirnenla et linea, byssum et pur-
puram, eos qui in conjugio et in virginiLate de-
cori sunt, omniaque alia quae a nobis modo sunt 
dicta e divcrso lanea veslimenla ac linea signiA-
care prxdixiaius. Sed quia slaminis atque sublegmi-
nis ex quibus conlexuntur vestes, legislalor mea-
lionero fecit, ipsam nunc subtilUalem explicemus. 
Non enim solummodo virtnies, sed ea ex quibus 
coneiant, perscruiari desiderat. Duo ergo haec 
vcram nobis procurant virlutem : inlentio nostra, 
et divinus nutus sive gratia; el subtegroen quidetn 
innuit nostrara inlentionem : staroen aulem Dei 
nutum et recte, quia stamen est in vestimenlo fir- & 
mius : quomodo et Dei nutus sive gratia indisru-
ptibilis in nobis, alque nicommutabilis perstat, 
Rustinens subtegmtm nostra?. intentionis ut pcrfi-
ciatur bonae aciionie vestimcntum. Pelles ex φ ι ϊ -
bus confici quid potest : tentaliones pro pielate 
s υ fide, e( pro virlule tribulaliones dicit pelles. 
Quare? Quia quemadmoduin mortua pHlis esl, de 
qua fleri polest vas, veramlamen de ea uter for-
sitan, aul cadus, aul slralum, aut pelbs laberna-
culi, aut aliquid aliud fil utile : sic et Iribulationcs, 
et lenlalioncs morliG<-ant in sa*culo boininem : bu-
miliant enini eum, et valde in nihil redaclum ostcn-
dimt. Yas lamen ex eis bonum el ulile fu, patien-
lia atque probalio, qua? omnimodo a Domirio co- Q 
ronam consequilnr; ait enim Jacobus : Dealus wr 
qui tuffert tentationem, quiay cum probalus fuerit, 
actipUl coronam vilie, quam promhxl Deus diligen-
iibtu u " . A i l et Paulus : Tribulafio palienliam 
operatur, palientia aniem probutionem, probalio au-
tem spem> spes auiem non confundilVitles quanla 
iililia vasa ex pelle Iribulationum ei lentalionuui 
liunt. Quia euim peiies iribulationes et lenlalio-
ues appellari nen sil incojtgruuin, audi Job dicen-
iem de suis tribulationibus et lenlalionibus : PeU 
lit mea, conmmplis caruibus, adJup&ti ad os meum, 
el derelicla tunt lanlummodo Uibia circa demte* 
meos. Miseremini mei, miseremini mei, taltem vosy 

amici mei, quia mantu Ihmini leiigit me *'. Pro-
bibet ergo nec iu virluie pcrfecla, quod esl vesii- D 
uicntum, vel si magna esi, vel si mediocris, bauc 
eniro laneeruni ct lineoruai diiTercnliain dixiinu», 
inaculam invcniri albain aut rufaut; vcl sicut 
L \ X , yiridantem aut flammesceiiteni. Dieii auiem 
viridanlem superbiam, flammanteni χενοδοξ(αν; 
baec eniin ftitt angeloniro pnevaricatio, quia ubique. 
Cbrislus vtrlutes a vana gloria liberas esso praBco-
pit, el ncqnc jcjunarc, neque misereri ad placen-
dum bominibus jubet : perdcrc quippc tuorcrdein 
suam eos qui ila facitint, afbrmavil. Qui cnim ab 
b( ininibus laudari volunl, quomodo jam laudari a 
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Domino exspectabunt? Viridans autem superbia 
inlelligilur, quia ad modicum floret, velut firen-
tia, ita ut dicerel David : Vtdt impium supereleva-
ium et exaltatum mper cedros Libaniy et iraiuivi, 
et ecce non erat " . Et rursus de eisdem : SictU fe-
num, ita decident, et sicul olera herbarum cito ca-
dent " . Scd et Moabitamm populus, qui tantae su-
perbiae subjacebat, u4 aliis omnibus genlibus Israel 
limenlibue, ipae transeundi aditum nuUateous da-
ret, sed armis uteretur, et Balaam ad maledicen-
dum mercede conduceret, viridis ager ipse quoquc 
a Balaam, quanquam ignorante quid dicerel, appel-
latus est: dixit enim ad majores nalu Madian : Su 
delebit hic populus omnes qui m no$tri$ finibtu cont-
tnoraniur, quomodo solet bos herba* ttsque ad radi-
cem carpere Ergo aperie probaium est, quia su-
perbiam, seu vanam gloriam probibet adbaerere 
v i r lu l i . Sed nec io slaminc, sive in subtegmine, 
vuli lepram qu« dicta est, evenire, id esl, ut nec 
ipsi cum 6uperbia, vel vana gloria, virtutes inten-
damus, nec a Deo talem gratiam nobis concurrero 
depreceinur. Sed nec tentaliones cum aliquo ex 
bis nos legislator suslinere dcsiderat: quod si lale 
qiiidpiam forsitan, ut boniinibus, evenire conlige-
r i i , inspicere ea sacerdoteni vult, ti neque virtu-
lem, neque inlentionem virimis, nec tentalionuiu 
palieoliam repeUere : mox et denuntiare immunda, 
ex suspicione superbiae, vel vanae gloriae praecepit: 
ncc rursus sicut munda suscipere, sod scparare ros 
sepieindiebus, el lempore disoernere passioitem. Et 
quidem si creverit; immunda sunt orania praedicta, 
in quibus islud evencrit, qaia lepra perseveraas 
est, propler quod ct flammis jubet illa comburi. 
Ergo flamniam gebennx signiflcat, et futuri tem-
poris inemoriam facit: neque eiiim d ix i t : In igne 
concremalur, sed tn igne concremabitur. 

Si autem pott reclutiotum eam viderit non crc-
vUte, prmcipiei, et lavabunl id iu quo lepra ett. 
Id estt diiuere ea illuiu per pcenitentiain prascepit. 
Deinde post dilutionem recludere illud septera dtes 
rursus jubet, ut cognoscal, utrum inveniat macu-
lam superbia?, vel vana? gloriae, permanentero : 
quamvis non creverit, lamen incommulata ab hoc 
est, quia ad poenitentiam non roigrat, immundum esl, 
el igne comburelur. Corroborata est enim passio, et 
propterea per virtutero bomo nec corrigere inaluni 
vult, nec inlendere. 

Si enim obscurus (uerit locvs le^tnv. Id csl incerta 
lepra el dubia, postquam vesiis esl lola pcr poeni-
teutiam, absciudere passionem a vesiinienlo virtu-
tis, caeterorumque quas dicta sunt, praeccpit. Quo-
modo ergo supcrbiam abrumpit? Valde videlicet se 
bmiiiliaiis, simililer ct vanam gloriam otnnibus a sc 
reniovene modis : id cst, ut nec bonoribus, ex qui-
bus supcrbi;B pasaio nulriiur, ncc laudibus, quibiis 
vana crcscit gloria, delectclur, vel gaudeal : sifquu 

» 7 ' Prov. xxxi, 13. » ibid. 22. M Jac. i , 12. »· Rom. v, 4. 1 1 Job xix, 20, 21. M Psal. xxxvi, 3(i. 
M ibid. 2. n Num. xxn, 4. 
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conversciur, ul nc qnidem \n suspicionein unius Α eo discimus : quia leprosum non ire ad sacerdotem, 
horum incidat, ct tunc mundus essc poterit. 

Sin atttem ultra apparuerit in his locis, quas prhta 
Immaculala fuerant. Id est in vestimcnto, vcl in 
enblegmine, vcl in slamine, vel in pelle, rd est in 
viriule, aut ipsis tentationibus, ndbnc eamdcm susti-
neat passiouem, pro qua ablutus est, vel poenitoit, 
a'.qne iit ea pcrmanet immundus, hujusmodi rcpo-
tatur, et ignis enm gebennx suscipil. 

Qnia Upra volatilit et vaga est. Id est, quia hoc 
quod semel niacute dilulum fucrat, id est, postquam 
fcpmcl a suspicione irundaliis cst, rursus lavari vull , 
u i ttinc tnandtis nominnur. Unde apcrtissime illud 
tibl intelligere legtelator innuit, quando de eodem 
pcccalo frequenlibus vult lacrymis puinileri. Fre-
qucns enim commemoraiio, ncc ipsum vulnus per-
miuit pravalere, nec aliud. Quia ergo et de eve-
nionlibus in virtule* maculis, logislator purifica-
tiones praecepit, jam per qu* Icprosum mundct, 
agnosce. Hoc ergo intendens, invenies quia legisla-
tori do lepra illa cura? fuit, quai ex deliclis in ani~ 
ntabus noslris infligilur. 

CAPUT XIV. 

YERS. i - 9 . f Locutusque esl Dominus ad Moysen, 
<i cens : Hic est ritus leprosi, qtiando mundandos 
es l : Adducitur acf sacerdotem, qui egressus e ca-
Mris, CHIU hiveoerit lcpram esse roundatam, praecl-
f ie te i qui piirificalur, ut offcrat pro se duos passe-
res vivos, el quos \esci licilum est, el lrgnum cedri-
uum, vermiculumque, el hyssopum : ei unum e 
passcribiis imuiolari jubcbit ia vase fiolili, super 
aqtias viveiues : alium autem vivum cum ligno ce-
driito, ct corco, ei byssopo (ingel in sanguine pas-
scris immolati. Qui aspergcl iltam qiii mundandue 
vst, scpiics ut jtire purgelur, el dimiliet passcrcin 
\ iviim ut in agrum cvolcl. Cumque lavcrit homo 
vcsliiuenta sua, radei onines pilos corports et lava-
biiur aqua. Purificalusque Ingreihlur caslra, ita 
.duataxat ut mancat cxtra tabernaculum suum se-
plem dicbus, el die septima radal capilloe capitis 
barbainque et supercilia ac lotius corporis pilos» 
lolis rursum veslibus et corpore. > 

Quia lion nos oportet arbilrari negligonter quid-

sed ad cum ire saccrdotem pratcepif, sicque addori 
enm qui mundandus cst. Queinadniodum cl Chri-
stus ad nos venit, et ad eos qui ab eo mundari 
atque abhii neccssarium babebant. Et extra caslra, 
ad inluendum eum qui mundandus erat, egredi 
sacerdotem praecepit : sicut nos Cbristns exlra 
castra, per passionem crucis, disppnsalioirisque 
qme tunc peracta cst, visiiavit. Non prius autem 
boc egit, quam videret, quia macula kpne ab eo 
sanarelur , Id est, aiiteqttam nos caruisse vidissel 
lerrore. Quando ergo in eum non solum cx plebe 
Judaica crediderunt, sed ct pagaiu ascendentcs 
eum videre cupiebant, nontiaiitibns boc discipnlis 
drxit : Yenit hora ut gtorificetur Filius hominis M . 

Β Qtiando vidit quod praepflralum esset bumanuin 
genus ad libcralioncm, saluicroque per crucem, 
boc enini ct gloiiam suam appellavit, lunc quid 
suscepii? 

Videlicet dttos passercs vivos qttos vesci licitum 
e&l. Ilabnit cnini baec Cbrislu», divinilalem scilicet 
et hunianiialrni, quia munda Cbristi etiam buma-
pilas, Π vivens est. Munda qtiidem, uipotc quae 
proprium peccatum non habuii : viva aulcm, ut 
quse gtnita non csl ex vjri ipnnundilia, ct ideo non 
fuit maledictioni morlis obnoxia. 

Sumet, inquit, et lignum cedrinum. Id est cruceui. 
Cedro aulem idco significalur, quia cedrus in lignis 
forlis est : nam et arca de lignis cedrinis facta 
fuisse asseriUir : quia lignorum impulribilium in 
construclione ejus Moyses mention^m fecit. 

Sumet el vcrmiculnm. Quod LXX edunt, coceinum 
totnm% vidclicel passionem : dicilur eniin, propter 
tincuiram sanguincam, coccinum. Dnde cblamy-
dem coci incam, cuni ducerutur ad passionem, eum 
mililes induerunt. Tortiun aulfm ease qtiare dixe-
runl? Proptcr passibilitalcm, impassibiliiatemque 
comiexam, propier quod in eo paseio secuadum 
qucmdam esl modum. Hyssopua auiem boni odoris, 
gralia Spiriius, cooperatrix emundalionis nastrae 
est, nnde David : Asperget me9 inqnit, htjsiopo, et 
mundubor M . De passeribus ergo, quos dixinius 
esse Christum, hunc praecepit immolari, vcl oc-
cidi, id est, id quod erat passibile, ct quod poterat 

piam legislaloreni dicere, illud te oportet nolare ρ occidi, et occidi in vase fictili, super viventcs i n 
p r » omnibus, quia nunc quando de niundaiiom-
bus sancit, soli Mnysi, non ciiam Aaron sicut su-
perius, loquitur : qnia Moyscs praecipue imaginem 
Cbrisli, sccunduiu juullos qai dicli sunt, gerit nio-
dos. Soli autem Glmsto communis lepne corapclil 
emundatio. Propter qupd nec do lepra unius modi, 
q u « iit in vulnore, verbi gralia, aul in uslione, aul 
aiiler, loquitur, scd a i t : 

Uic e&t rilus leprosL Per boc omncm spcciem 
leprae complecli volens, quia ct Cbrislus onnic 
genus pcccalorum mundavil. Ergo ct niinis simil-
lima esi inysierio ejus pracscns materia, quod υχ 

nobis, id esl pro nobis, siqaidem sumus vas Gciilc, 
de luto vidclicet facti. Unigcnilus scctinduta car* 
nem occidilur super aquas vivas, id est bapliema-
tis. Mors ejus quippe nostrum figurat baptisnia, 
quod ostendit Paulus, dicens : Quicnnque in Cltristo 
baptizati $unws, in morte ejus baplizati runws l \ 
In hoc vivens passer, et ligaum cedriuum, cl cocci-
uum tortuni.et byssopos tingitur: omnia enim II.TC 
comprebenduntur in virlute bapltsmalis, qnod dixi-
mus Dorainica?. eese passionis figuram significatio-
ncmque. Sed vivens passer, qHem in Unigenili ιιβ-
ccssarie diviDitatero accipimus, in sanguinc bic occiai 
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passeris, et aqna i ingitur , id est in graiia bapti- Α eum logiiatione cupiens praecepit, sed novum 10 -
smauft, quia non ia bomiois passiene, sed Dd el 
boroinis passione baptuarour. Deinde posl boc v i -
vens passer in agrum u i avolet, dimitlilur. Ergo 
impassibilis divioilas, et inseparabilis eral a carne, 
/quae passa est, unde ei separabilis in sanguine ba-
piizalur, ut impassibilis viva in agrum avoiet: ad 
latiludinem videlicet coateraplatiunts emilli tur, 
quo illum dimillente, nosiro videlicct intellectu. 
sub bujus cnim conteuaplatioDe tenelur, sohira-
modo sponle detenta, cum a noJlo alio detineri 
possil. Insnper is qui mundatus est, vestimenta 
lavat, videlicet acliones, et si quas virtuies habuit, 
Oiiia et uas peccato polluil; lavat aolem poenilea · 
lia : et radil pilum, id est omnem cogitationem de-

tum v et quasi roodo geuitura Geri volens, et exspo-
liare veterem bomincm, ul capial novum. Quomodo 
eoim ei qui antiquum rasii pilum, alius novus ct 
recens nascilur, sic et buic \eteribus carenli co-
gilalionibus, aliae novae ad lneliora pullulant. La-
vare cliam rursus vestimenta sua, id esi aclioncs 
mundas, 

Εί lavabil itcrum corput aqua. Secundo uliquc 
illud lavans, nobis aulcm non esi secundum ba-
plisma. Unut enim Dominus, una fides, unum ba-
ptisma · · . Et quomodo secundo lavabilur, nisi 
absolute per lacrymas? Hoc cnim non seroel, nec 
bis, sed lcriio, el frcqucnler licel peragi : quia ct 
David dicebat: Faclas sunt mihi lacryma: mem pancs 

ponil, quia omnes eas habebal immundas. El lotns B die ac nocte w , SuEQciunt ergo et ba?c satisfacerc 
aqua pceiiitenliae aut baptisniatis, tunc necessarie 
inundabilur. Nam eui roundum euui superius no* 
juinavit, ait enini: 

Cum visus fnerit esse tnundattu, offeret duot pa$-
stres. Scd eum qui aptus erat ad mundalionem 
dicebat : nam quoaiodo is, qui jam mundus est, 
adliuc necesse babet mundari ? Tunc in castra iu-
grcdielur, ut conventui no&tto intersit, alque in-
leUigibiliuai conlracluuro socius, et alterius com-
niisliojiis, quaj cum fidelibus babetur, acquirat 
-fruclus. Λ qua quia probibculur bi qui necdum 
mundali sunt peccatores, audi Aposloluni diccn-
lcm : Si i$ φύ fraler twminaiur, aut aduller e*tt 

intendenii, quia ea qua? sunt spiritalia, spiritalibus 
lcx praecepil, et vcre lepram, id est pcccalum, nos 
limere dcsidcral. Proptcr quod cjus emundaliones 
plurimas praBcepit, cum in nullo eas aliorum, qu# 
circa corpus gei unlur, pracopisset. Subtilior taincn 
probatio erit borum ex subsequentibus. 

V E R S . 10-20. t Assumel duos agnos immacub-
tos, et ovem anniculam absque macula, ei ires 
dccimas siiuila? in sacriilcio, quse conspersa sit olco. 
et scorsini olei scxlarium. Cumque sacerdos pui i -
ficans hominem, slaluerit eum,e lha3Comuia , coram 
Domino in ostio labernaculi leslimonii, tollel agnum 
ct offeret illum pro deliclo, olcique sextariuin. 

βια avartu, uui delractor, aut ebriopu, aut rapax, „ £ t oblalis anlcBominum omnibus immolabit agnum 
- f. . · ι; «o « r _ - ^ * . cym hujusmodi nec cibum sumere**. Yerumiajiwn 
bcpi ni dics extra labernaculuia suum manet, adbnc 
a sanctoruin coramwDioue, propier tubtilioreni 
< usi<>diatn, et paulalim ad roeliora profectura, se-
paraius; tabernacidum enim nniuseujusqne no-
«trum mysteriorom adeplio est, a gelu legeas noe, 
c i ab xslu labernaculum ia quo ceenat cum Deo, 
aieiu cuiix paire ftlii, aut cum eponao aponsa, vel gi 
aliquid aliud dkitur, qyod magis ad proxiraitatem 
cognationis pertinei. 

Et die teptima taiei capiUot capitit barbamque, 
ct snpercilia ac toiius corporu pt/os. Sed bie non 
soluni capul, sed el barbaro, et supercilia, ei om-
nero simpliciler pilum, qui ia omni corporc est, ac 

ubi iuimolari eolel bostia pro peccalo, et bolo-
canslum, id esl, loco sancto. Sicut enim pro pec-
cato, iia ct pro dcliclu ad sacerdolem periimt 
hosiia: Sancta sanclorum esl. Assumeosque saccr-
dos de sanguine bosliae qua? immolata cst pro 
delicto, ponet super exlrcmum auriculae dexlrac 
ejus qui niuiidantur, ct super polliccm manus dex-
tne et pcdis. Et dc olei sexlario miltet in manuin 
suam sinisiram: tingelque digitum dextrum in eo, 
et aspergct scpties contra Dominum. Quod aulcm 
reliqtitim est olct, in laevam manum fundet supcr 
extrcmum auriculx dextene ejus qui mundatur, et 
super pollicem manus, ac pedis dexlri et supcr 
sanguinem, qui fasus esl pro delicto, el super capul 

per boc el occultarum parlium praecepit. Nollam D ejus. Rogabilque pro co coram Domino, et faciet 
ergo ei eogitationetD teterem remanare valt, non 
solnm illas quae orualuin bomini, utpote rationali, 
el multa de divinis disceplanli praebcnt : illas enim 
percaput, propler oraalum, el multiludinem signi-
iical, sed nec bas qua3 boniinem contemplativum 
conslituunt, de sublimibus et divinioribus rcbas 
cogiiantcm. Uoc enim supcrciliis designalur, quse 
in aliioribus sunt sita, et circa contemplativorum 
inanentia scnsuum organa. Scd nec illas, qua» 
discrelionalciii conlinentca, per barbain recte signi-
ficantur v quia barba maxime inler virilc genus et 
muliebredijudifat. Ila?c aulcmnon quomodo carerc 

sacriOcium pro peccato. Tunc immolabil bolocau-
stum, et ponet Hlud in altare cum libamenlis suis, 
et bomo rite mundabiinr. > 

Scimns quia lex spiritalis est; qaod propterea 
Paulus a i t u , ut spiritaliter dijndicantes non dam-
niflcemur fructibus legis, "qui occultantur in liltera. 
Postquaro enim prima dic qua cgreditur sacerdos 
extra caslra, immolari ad cmundalionem leprosi 
precepit: ecce riirsns nrnic octava die, alia pro co 
gacrittcia fieri jubentur. Octava ergo dies eamdem 
qttam prtma vim gerit, quia omne praesens tcmpns 
in bebdomadibus concidilur. Post quas oclava cst, 
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sequani, ut dixlmus, virtutem priinae gerens, tel Λ perliia cognitio: quod ergo minus e§l aut anpuus, 
omnino ipsam reriovans. Est antem baec in qua 
Salvator resurrexit, in qua in caslra ingredtemur. 
Posl dies enim septem eum qui mundatus est 
leprosus, die videlicct octava, in caslris ingredi 
pracepit: sed castra qualia? uliqueilla qua3 Jacob 
patriarcha vidit, qoando angelis sibi occurreniibus, 
locum caslra Dei appellavit". Ad baec mundatus 
lcprosus, utpote olim justificatus, tempore restir-
rectionis venit. In cujus figuram, octavam diem, 
sicut diximui, logislator accepit. Quae aulem in 
0( lava die agi pracepfa sunt, imaginem ejus, quod 
sccundum nos est myslerii gcrunt. Praecepil siqui-
dcm duos agnos immaculalos anniculos sumi, ct 
ovem anniculam iinmaculatam unam, quoruui qui-

ad infidelitatem tendit. Sed quamobrem gexlarluro 
olei, velcotylaua dixil?quia miseralus, inquit, Deos 
humanuin genus cum illud ad explenda legis opera 
infirmalum vidisael, jam non ex operibus salvare, 
sed per graliam bominem voluit. Graiia vero es 
imsericordia alque compassione prebetur, et ffde 
iomprehendiler sola, non ex operibns, at Paulus 
dicit u . Nam gratia jam nen erit §ratiau. His ergo 
acceptis, ad oeiimii tabernaculi teslimonii, ad 
ingressum yidelicel sciealiae Dei qai nrandatus est, 
adducilur. Sacerdos autem sttmens agnum unum 
pro deliclo immolat. Alqui si de corporali passione 
esset baec sanclio, sicut quibusdam videlar, quid 
erat necesse agnwaa pro peccato immolari ? Sed 

dem unum pro peccato, alium autem in bolocau- β quia adumbrat propler inflrmitatem Judaeorum my-
stum pracepii immolari. Oronia autem ha:c figuraro 
gerunt sacriGcii Salvaloris. Ipse enim propter no-
slra pcccata et dclicla, hostia ipse in holocausluni 
fuit. Ex utroque aulem genere propterca sacriG-
cium offerri praecepit, ul oslenderet quia Cbrisios 
pro nobis occistis, simul niasculum feminamque 
salvabif. Non fruslra autem agniculum in utroque 
pnecepit, sed perfeclum per hoc sacrificium figura-
\ i t , cujus sacrificii, sicul diclum est, isla figuraui 
gerunl; pcrfecta enim in praediclis animalibus sunt 
annicula animalia, ita ut ctad filios generandus sinl 
idonea. Scd quia euro qui mundatur, super sacrifi-
cium Unigeniti eliam fide totius Trinilatig signari 
oportet, tres decimas similae, id est Trinitaiem 
Palris, ct F i l i i , et sancti Spirilus, babentem in 
unaquaqtie persoua perfeclionem. Perfectus quippe 
est dcnarius numerus, propter quod el Doininus 
dicebat: Simile est regnum coelorum multeri, quw 
accipiens fermentum abscondit in farince tria tata, 
utque dum perfermentaretur totumk*. Suroi aulem 
haec conspersa oleo in sacnGcium jubel : sacriti-
ciuni autem dicit Unigeniti, quod in oleo consper-
sum est, quia ob compassionem nostram geslum 
est. Sed quoroodo dicimusin eo tres offerri similae 
d ciinas? Aul quia etsi Unigeniti passione, tamcn 
totius Trinitalis, boc quod ex illo sacrificio actum 
esl, myslerium fuit. In nomine rniin Palris, alque 
ipsius unigeniti Filii et sancii Spirilus etiam bap 

steria, atque spirilatem inlellectam abscondit i i i 
liitera, sic etiam dat quasdam oceasiones conten;-
plalionis per litleram, et verba qine significent 
tntellectum spiritus. Unde et nune cum agnum 
onum pro peecato praeeepisset immolari, qualen» 
non dicit, quia ipse est procul dubio tam pro de-
liclo, quam illius cujus aures a lepra delinebanlur. 
Propler quid ergo sic facit, nisi forte ut auditun 
imniiat, et caulum reddat ? Quia ipse a dracone 
aeductus, peccatum ut scdoxH. Per actiones aatem 
manuni signiGcat, per pedem vero o n m e s nosiros 
moius et vias comprebendere el prae\enire voluiu 
HU enini costodilis, per sanguinem intelligibikis 

^ agni, et fidem qaae in eum est, qu* nobis per 
roisericordiam et compassionem ejos donata esl 
inteUigibilis lepra neqnaquam polerit hominee 
penetrare, qaanquam et oleum sextarii, seu coty-
1«, quam esse fidem dicimns , in manu mitlere 
sacerdolem vuU, ut sacerdotis fides, per quam el 
nos proficimas, in operibus ostcndatur. Nec enim 
aliler vim suam exserit, nisi manug assampta fueril, 
id est aclione c o D f i r m a t a , et signau operibos. 
Mitlit aulem oleum in sinislram manum, ei int ingi l 
digitum dextrum in oleo sicut ait Paalus: Ptr arma 
ju$titim α dextris et α unitirh, convertatu* per 
gloriam et ignobilitalem, per infamiam et bonam 
famam " , el quse bis similia sunt. 

Tunc asperget septics contra Deminum. Praesumil 
tisma agitur, in quo in morte Christi baplizamur, D enim lalis sacerdos apud Deum, quando mundare 
el totum ipsum myslerium in eo sancliOcatur. 
Praecepit auleni et sexlarium olei sumi, quia Gde 
intelligilur, et agilur unumquodque eorum quae 
pradicta sunt. Qua3 jusle sexlarius nominalur, quia 
quemadmodum sextarius mensura est, vel si coly-
laai secundum LXX dicamus, eadem mensura 
uniuscujusque minus et plus non capit. Quod enim 
plus csl, effuudilur, minus aulem proplerea non 
suscipit, quia hoc quod minuilur nequaquam jam 
sexlarius, vcl cotyla polerit appellari. Sic t t Gdes 
ad nicntis nostra: iiiensnram datur, qua? non capit 
amplius aul niinus quain unicuique a Deo csl dis-

eosqui necessitaiem paliunlur, et dimittere cis pec-
cala polueril. Propter quod septi^s aspergit, quia 
numerus iste remissio peccatorum esse drmonstra-
tus esl. Sed poslquam fuderil super extrema dex-
trarum auricularum, c i super pollices manus, ac 
pedisdexlri, secundum quod supradixiimis, reliquum 
olei in capul fundit ejus qui vocaius est ut munda-
retur: per caput sanctificationem oroui pracsuns 
corpori, chrisluniquc Domini euui qui mundalus 
esl, per banc unclionem etTiciens. Tunc, inqnit, 
pro peccalo sacrificium offerlur : qualiler atilein, 
iion dicit, cx bisenim quye de deliclis dicta sunt, 
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po*sinit etiam ea qtue pro peccato sunt, conjici: Α contemplalionem intendat, et ad occulta spiritus 
vicina enim sunt, et commonia utpole in communi 
materia. Post hoc immolaC bolocaustum, et poqit 
illud in altare, tam pro ordtne sacrificiorum, quam 
pro eo qui paoltsper provenit legis profectu. Pritis 
cnim sacrittcium peccaii et delicii posait, el tanc 
bolocaastnro. Ergo prius nos Christi sacriffcium a 
deliclie et peccatis mtindat, et tunc nostnim conft-
citur bolocaustum. El propterea primum a delictc 
dicens, deiude haec subdidit, quia de Cbrislo et 
ha?c et Hla dicebat, et ad unum sacrificiem, quod 
ex hoslia nobis eanitiftcaiionem prsebet, quod nos 
ad alure aseendere facit. Quandoenim mlelligibilie 
emundaiione spiritus totum nostrum corpes et 
auimam sanctificaiites, spirilales facii faerimus, 

deducat eum qui vull ingredi ad tbesanros abscon-
ditos scientiae. Cum liceret enim ei coarctare eacri-
ficioram numerum, propter pauperlatem offerenlfe, 
boc omiltans, vilia quaedam ei, et non magni pretii 
exquirit, qaod facit tam paaptrlali ignoscens quam 
etiam locro sacrificiorum, volens dat intelligerc a 
qua lepra malitiam significal, deinde hujus eroun* 
datio est poenitentia. Hsec aotem opera necessaria 
halet, q u » virtutibus et actionis studio valeant 
deiere peccata, propier quod Joannes Bapiisfa 
populo Judaeoram dicebat: Facite fructum dignum 
peenUentice^. Consideravit enira, sicut sublilis 
legislator, eos qui non omnia possint, qoae pertinenl 
ad districtam raiionem poenitentiae exhibere, opas» 

lunc digni ad aseensionem altaris efficimur: tuiic enim babet poenitentia orationem inlentani, elee-
plenissimam accipimus mundaiionem, posfquam 
jam aliam necessariam non babemus. Audisli enim 
nunc emundatiottum profectum, quarum brec qui* 
dem nosa pollutione leprae liberat, alia autem in 
ca»lris inlroducil Dei; haec autem ad attare ipsura 
«leducere, utpote pleniseime mandato*, atque suble-
vare poiest. Cnm autem vocemur ad sequentia, 
necesse est ul ad ea cum omni sludio transeamtis. 

VERS. 21-52. f Quod si pauper est, ei non potest 
mauus ejus invenire quae dicla sunt, sumct agnum 
pro deltcio ad oblationem, ut rogelpro eo sacerdos, 
decknamqae partem similje conspersam oleo in sa-
iriftcium. ci olei sextarium, duosque lurtures sive 

mosynain, vigHias, saccum, jejunium; postremo 
cthrt illa qu» David dici t : Factce $unl milti /«-
crynue mece panes die ac nocte4e . E t : Lavabo per 
sirtgulus iwcles lectum meum; lacrymis stralum meum 
rigabo " . Sed et: Cinerem sicut panem manduca-
bam, et potum meum cum fletu miscebam**. Sunt 
etenira qtii h « c omnia forsilan propter senectu-
tcm, aut propter nimiam corporis infirmitatem, vel 
aliani necessiiatem, agere non possunl, sicut in alio 
«egotio praescntts libri inlerpretatf sumus: ignoscil 
bis, quia volunt quidem, non invenit autem manus 
eoruin. Non possunt enim, et ulpote veniam dans, 
alteram eis viam poenilenliai, alia genera sacrifl-

doos pullos columbae, quorem sit unus pro peccaio, ^ ciorum exquirit, et ante omnia quidem agnum 
et altcr in hoIocaastiMii, offertqae ea die octavo 
puriAcfllionis sua3 sacerdoli ad ostiura labernaeali 
iestimonii coram Domino. Qui suscipiens agnuin pro 
delicto. el sextarium o k i , levabil eimul; immola-
loque agno, de sanguine ejue penetsuper extrcH»um 
auricute dexlras ejus qui emundaUir, ei super pol-
ltees manus ejus ac pcdis dextri. Oici vero parieai 
mittei in roannra gaam sini6trom, in qao inlingens 
digilum dextnc oiaaus, asperget sepliee conlra 
Ddtuinam. Tangcique exlrcmam dextrae auriculas 
iHius qjui mundalur et pollices manas, ac pedis 
riexlri in loco sanguiais qui effusus esl pro deliclo. 
Rcliquam autem parlera ole\t qaa3 eet in sinistra 
mann mitlet super caput puriiicali, ut placet pro 

d ic i t : oportet eniia unumqaemque poenitenliam 
agentem ad benignilalem ante omnia migrare et 
banc studere, quia haec eliara coilibet facitis ad 
adipiscendum est quam a malis abslinueril. 

Decimam purtem timilw conspersam oleo. Id est 
Cbristi theotogiam assequi, qui oleo seu misericor-
dia noslri conieniperari passus esl carni. Ει sexta-
rinm, seo secundum LXX, coitjlamolti unam; hanc 
auiemesee manifestissiine fidem in anterioribus 
demonstmimus. Sedquid ofierri onm his legislator 
praeccpit ? 

Duos turturei, vel dttos pullot colutnbarum. Haec 
auicm facile reperiuntur a quolibet, id esi conti-
nuam legis meditationem, qua3 non eolam ex le-

eo Doroinuni. Ei turtarem, sive pullum colwubse D cUone, ne forle et banc dicas eese quibusdam difii-
offerct, unum pro delicto, et alierum in bolocau-
etuni cum libamenUs suis. Hoc est sacrificium leprosi 
qui habere non potest omnia in emundalione sui. » 

Admirabili erga eos qui legem accipiunllegislalor 
eoudescensione utitur. Ecce enim veniam pauper-
iati dat, et moderata pauperi sacriAcia esse praecc-
pit, ne forte obstupescat, dum inajora ei, quam 

eilem, sed et ex coitleroplalione, qusa esl in animo 
et menle, coniicitur. Quae utraque pro sacco et 
jejunio et lacrymis, et cioerc, cibo sunt, aique 
similibus, si illa ad homiliandam camero et refre-
nandam animaro a terrenis operibus agiinus. Fatit 
autem haec etiam legis mediUlio, et continuuui boc 
giudium districtaque divinorum mandatoruui alque 

vinus est, pnecipiuntur. Sed quia nec eorum quse ^ beneficiorum contemplatio, c i perecrulalio neccs-
dicta sont quTdpiam facile in queestu pauperum sarie hacc sacrificia pro illis introduxit, quai etiam 
inveaimns, qui enim non habet panem, unde David exponit dicens: Beaitu vir qui uon ubiii iu 
agauro? qui autem pecunia egct, unde emat cohim- consilio impiorum, et in via peccatortun non steiit, et 
bain vcl luiturcin ? manifcslum cst quod aliquani in calhedra pcstilentia non $ediini. Qii(d iuaaiicilal 
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agiii saerifieium otnni cartniig macula, alque prop- Α Quijuvari deaideral, tancta spiritalia negttgeafer 
terea innoceatiam signans. Sedin lege Dumint fuit 
ν 4untat eju$ " : illius vitlelicet qui niundam habct 
soienliam, per conleraplationem hinoccutium cogi-
ttlionum qualcg quosdam Paulus d i c i l ; Letjtm non 
kubentes, et operaltyi* tcripla incordibu*$ui$**; per 
disciplinalas caslasquo cogiialiones demoastranles, 
qualig quodanimodo est lurluri* oblalio. Unde 
cognitionem aniinali ipse Dei spiritus pep Jeremiam 
propbelam inesse lcslatus esi : Turtur, et hirundo, 
et ciconia, custodierunl tempus adventus sui; ρβρκ-
lus aulem wtusnon coynovU judicium Domini**. Sed 
quid David gtipradictis addidit? Et in lege Domini 
/aaf votunlas ejut, et in lege ejus meditabitur die ac 
noc/e". Huic oomparamus columbam, quam quasi 

medilarinon debel, eaquas maxime circamspicere 
ei necesse esl, in quibug iniroici indoctique offen-
dunt. Nam ecce quidara in nuper lecla lege hoc 
reprehendunl, quia, secundnro quod LXX asserant, 
Deura dioealem Moyses inlroduxit: Dabo macuUm 
lepra iu domibu» wi/rii, in irrra promistionit tettrcc* 
Pulasne, Deug, inqaiunl, inducil mala? Qaibtig re-
gpondemug, Eliam : scd nec lurpia guntnec inala, ca 
quae ailligtint ad crttdiliouem. geu poena pro juva-
niine coosiituia, veltili fames, terrae molug, htttos 
lerra, tcropeslas maris, bellma alqwe ginttlia, sicat 
et ipse per propbelam dicit: Ege Dominut, et ntm 
at aliu$, formans lucem, et creans tenebras, faciem 
pacem, et creant mata*1. Qttibus sinrilia et aller 

mediiaudi vlm babere Isaias propbcta dicit, ait & prophela dicit: Quia detcenderurU mala α Domino 
cniui: Sicut putlus hirundinis, sic clamabo; medita-
bor ui columba " . Invcnit ergo legislator viam, per 
quain et infirmum mundarc Deoqiuc possit offerre. 
L i proplerca legis bujus subsequenlia nun iminu-
iavii , ostendens quia, etsi manui cujusquam non 
i.ivonial boc quod pcenilonlia; intcntio secundum 
priniam ralionem exigil, ignoscitur quklem c i y sicut 
ex infiniiilale palicitli: pracccpit laincn qunc i l l i 
caiudeni emuudalionem, eauulemqoe oblationcm ad 
l>cum profligare possinl. Post ba»c ad abam dis-
pcnsaliouciii, eidfin materix cobaBrentcni, transit. 

VbRi. 55-47. c Locutus est Dominus ad Moysen 
cl Aarou dicens: Cuin ingressi fueritis in lcrram 

in portam Jertualem, tumuUus, quadriga *lupori$9 

habitanti Lachi***. Sed et propbeta Amos ait: Si 
etl malumin civitale, quod DomimiM non fecit11?Qu« 
quidem Deuef non ut noctal, ingerit, sed ai valde 
juvet boroinem: alQietus qnippe bnmiliaiur, bumi-
liatus autem corrtt ad eum qui erigere poiest, 
dicilque cum David: Bouum milii, quod hnmiliatti 
mef ut diuerem justif.cetiones tua$ " , et fesiinat ad 
medicum, qui eara liberet a vulnere. Et baec qui-
dem i u se habeni. Sed nos ad conteatplationem, 
quse immiaet, recurranius, ne forsan legislatoran 
quasi de lignis, et laptdibus, et parietibas insensaiis 
sancientem, quidain eoraai qui circa eiieriorem 

Cbanaan, quam egodabovobls in posses&ionem :^si Q sapientiam errant, repwhendcre niuntor, aqutbw 
fuerii plaga leprae in aedibus, ib i l cujus est dorous, 

nuiiiians saccrdoti, et dicet : Quasi plaga lepra?. 
>ideiur niibi esse in doroo mea. At iUa praecipiet u l 
cfiTcranl uaiversa de doino priusquam ingrediatur 
eor», m vidcal ulruni lepra %lt9nt inmunda fiant 
ownia qua* HI domo sunL lnlrabilqua postea9 at 
conaiderel di>i«iui«i lepne. E l eum viderit in parie-
Ubus iilius qxiaw valliciitas» pallore, sWe rubore 
(iefurmes, el buutiliores Miperficie reliqua, egredie-
lur osliuin donius, el 9ta4kn claudel eara septem 
diebus. Uevcr.-usque die gcptimo, considerabit eam: 
si invenerit creviase lepiani, jubebit erni lapides, 
m quibue lepra esi, et projtci eoe extra civitatem, 
k i loco imaniindo, domuin aulem ipsacn radi inlrin 

quia mali sunt, roala cttam bona judicanlar. Nunc 
enim legislaloris inlenlio est, de veris domibaa 
Tidelicet ea laesis sancire, id est q u » in illis paa-
siones curabiles, facilesve ad cmundaliontm» quaeve 
gint incurabiles, destructioneroqiie plemgsimaai 
ingerenteg. Sed borum modiim dUcining, cum ad 
ea qu* dicla suat r venerimus. Possessionis nofetrje 
terra estv quam noe possidemus, bacredilag geu-
tium. Ipsa est enim nostra possessk), elsi lunc 
hostium nostrorum fuii : in bac enim nes Deus 
acquisivit, el eos qui quondam non crant populus, 
nuitc populum habet Dei, propter quod possessio 
recie noininabilor. De hac terra Dominus dicebai: 
Qui vero in terram bonam seminatus esl, Hkc ett qui 

«ticita per circuiuim, et gpargi puKerem rasorse D audii verbum et mtetligitβι. Demug enim noslrae Ecde-
exlra urbcm, in Iucp immuado, lapidegqae alios ro-
poni pro bis qui ablali fuerint, et luto alio l inir i 
domum. Sin aulcm pogtquam eruti sunt lapides, et 
puhrig cbtus, et alia lerra lita, ingreseus sacerdos 
vtderit reversaro leprara, et parietceaspersos maca-
l i 8 , lepra est perseverans, cl iaimunda domua quam 
giatim destrucnt: el lapidee ejus ac ligna, atque 
univerauH) pulverem projicient extra oppidum. in 
loco immuudo. Qui inlravcrildomum, quando clau&a 
rst, immundus erit usqoe ad Tespcnim. E l qui 
donnierit in ea, el comcdcril qtiidpiam, lavabit 
Tcslimcnla sua. > 

·» Psal. i , 2. •» Rom. ιι, \o. n Jcrem. vm, 7. 
" Aiich. i , 12, 15. 9» Amos i u , 6. e e Psal. cxvui, 

sia gunt, de quibna Paulus dicebat:St tardavero,ui 
tcias quomodo te oporteat in domoDei corweruin, gxut 
tit eccUiia Dei vhi In bis, gecundum LXX, dare 
ge maculam lepne Dcuspromitltt. Quod manifeslant 
ipsa legislaloris vcrba; cum enim dixiaset: Et dabo 
maculam lepm in domibu», icrra potteuioni* vcstre. 
Et veniet cujus ett domut, illico subjonxit: Aaa-
tiant tacerdoii, α dicet: Quati macnla leprte vidt-
lur miki eue in domo mea. Uoc autem seDttentU 
pagsionem cst, quod non cst cujuslib l doni, c i ule 
quale Pcuni coudcccl impertiri. Si euim decet ηιβ-
dicum, ui non conccdal segrolom quaedam niorlifcra 

" Psal. i , 2. " Isa. X X X Y I I I , 14. 1 7 Isa. X L V , 6, 7 
71. " MalUi. xui . 25.* *f I T i m . m , 15. 
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agere, decet el Deum non concedere peccatori, in- Α soper nos, liberans nos ab his quibus dudam scr-
sensibililaiis morbo diutius detineri, ne in profun-
dtim kiferiii peccans in atemum ruat, qaod David 
orans dicebat : Se avertat faciem luam α me, et ero 
smiiis descendniiibut in tacum · · . Hoc donum sen-
sna Ecclesiae datur: Synagog» aulem Judeeorum non 
daiur, quod manifesium est ex eo qnod ipse Deos 
per Osee propheiam a i l : Quonimm ni$i eum mere-
tricibui versabantur, et cumefiemmati* sacrificabatit. 
Et popultu uon inielligens vapulabit Et rursus : 
Dedit eis Deu* spirilum compunetionh, ocniot ut nop 
vidtant, ei aures ut non audiant M . Alium eliam pro-
pbeiam audivin\as, diceniem : Clataerunt oculot 
J M M , ut non videreni, ti aures $uas aggrtvaruni, ne 
audirent": utpote a jesto jndice ex βαο peccato 
puniantur. Ecclesia autem non i i a , sed quoties 
peccat, facit eam Deus sentire peccatum. Uade et 
ettfln qui in Corintbo fornicalus est, Paulus Satan» 
tradidit, u l aifliclus ab eo, peccatutn sentiret: Tra-
d f d i , inquiens, eun qui hujusmodi e$t, angelo Se-
tatut in inttritum carms e f : similia praesentibus 
legislatoris verbia dicens. Et hic qiMttem, secundatn 
L X X , Dabo, inqoit, macutam leprv, non quasi m -
gerente Deo Icprara, sed veJat exerceme atque ar-
guente. IUe auicin ait : Tradidi hujntmodi angelo 
Satanw; atqai acceperat eum otim per HKcilam for-
nicationero, sed ul majori potefttate ab eo casiiga-
lus, ait enim : i i t inicritum cartm, nt $piritu$ «o7-
vus fniy seusum peccaii perciperet, fieretque emen-
rla&ior : simul etjam ut maaifestaretiir aliis, qua- Q 
icnus eum minime debeant imtt&ri. Sed est domus 
baec l c r r ; e poesessioais, idest Ecctesiie baBrediUlis 
genlium. Cum mgrem fueritis, M&tj$e$ e$ Aaron , in 
terram Chananosorum. Ouaenam est haec? Quamego 
dabo vobi$ in possessioncm. Quia ergo septem nu-
incrogentes, id cst Cbanansei, Pborezad, Gergessei, 
Amorrhaei, Gebusaei, Getbsei, et Haradaei, lerram 
promissam Abrabas possidebant. Imaginero autem 
gerebant ha? septem iniquoram spiriluum, de qui-
bus Dorainus in Evangeliis d i c i t : Cum spiritus i m -

mundui exierit ab homine, atsumet alios septem spi-
riiuSy tuquhrei $e9 ei habitat in homine, cnjtts novis-
sima tunt deteriora prioribus M . I f i autem spiritus 
veram terram promfesam ipsi Abraba?, i d est gen-
liem baereditateiu possidebant, ipsi enim diclum 
C9i : Qaia patrem multarum gentium posui te l e . 
Qaamlo Moyses et Aaron, l ex T i d e l i c e t el propheta, 
borum enirn figoram hi gerunt, quia Aaron Moy-
sces, qui flguram legis gerit proplieta esse dictus 
est, ingressi fuerint i n t e r gentes, tunc per eosDens 
tyxannidem obtinentee in gentibas, qai sunt intelli-
gibiles, Cbananaeos prapdictoe eipellit spirtlos : pos-
seseionem auiem legis et propbelarum, et hac proe-
dtcanUum ipee esse coocedil gentcs, qui eas proprio 
sanguiae, tan per oblationem regenerationie, quam 
renovationem sancli Sptriius, qtiem c f f b d i t abunde 

viebamas, at ei bi qui ex generibus sant, poesint 
Isaiae Cautiotim dicere : Damine Deus noster, poue-
derunt ms domini absque te, lanlnm in te recordemur 
nominit tni τ · . Quatcunque auleni ejns possessio est, 
etiam scrvorom mmistroruroque ejns procul dubio 
eal. Ergo quando prophet» et lex in gentium baere-
dilatem ingressi fuerint, minislranles eTangelica 
praedkatioiii, et ea qaa? nunc de inteUigibilibos 
domibus dicla aoiH, apparere potuerint. 

Ibit cujus est domns, nuntians sacerdoli, et dicei : 
Quasi plaga leprce videtur mihi etsein domo mea. 
Quae enim sunt donieslica? Eccleste, ul propicrca 
dicat : 

Β Ibit cujut eti dotnus. Audiamus Paulum dicea-
tero : Salutale Priscam, et Aquilom, et domastkam 
eorum ecclesiam11. Qui ergo baic pneesl rsi senlii 
leprana i^uUigibilem, id a*t, si malaa e( impi* do-
clrioas seasum qucmpiam couiprebenderil: limeiH 
ne boc quod sladuU ad juslUiaav^ fu i ei ad judicium» 
veoial ad sacerdotem, qui disccraere polest, ipse 
cnim noo absolule sacerdoe csl, quod inanifeslum 
esl ex bia quae ruraus Paulue ad Coloseenses $€Γ*φ-
s i l : SalutaU flympham, tt domeiticam ejns eceU-
« a m 7 * . Quia multi propler zclum el pielalcm 
ecclesias domesticas consliluenies, in eis doctorAi 
divittoruaa, ministroeque, necno» ad cominuiiioaeai 
alqne ex&ullalionem eorum cojivcnteaies, suscipte* 
bant. Ia ergo qui bujusmodi est, ibit ad eum; qui 
veri sacerdotii figurain gerit, quaJes teeruni Pc inn , 
vel Paohis, vel Timoibeus, caiieriqae qui eeram 
dockrioam ?irlutesque cu&lodicrunl, irrepreh«nei« 
biles permaoentes. Oportet enim episetpum irrspn^ 
htniibUem eae ut propterea poesii. aiiena judt-
care peccata. Et dicet: Quati pioga Uprm videtur 
mihi eue tit domo, id esl, seiisus mvpist doelrtaat in 
mea domeaiica apparet Ecde&ia. At UU prcccipiel, 
ut tuferant univena de domo; sive ut LXX edunt, 
Et prwcipiet sacerdos deUgere domum, et non florebit 
in omnem domum; id esi : Pr«cipiet recedera 
omoem populum qui in ea coUigebalor. Hic esl le-
clum doraus, sive inslructura^ secunduni quod fre-
queater oslendimus. Discedere auteid eos praeccpit, 

D id esl opere o&iendere, quod alieni eintamalo, 
quod apparuit in Ecclesia, el non c<Hnmunicent 
poeiUB, quaa eai impiis ingerenda. Propier quod et 
Moyses, quando BaLbaa et Abiron ad puniendNm 
atque discernenduoi deduclams erat, reoedere rcli-
quam muJUtudineni, u l DOD parlicipes efficereniur 
poBna?, praicepit: boe eet enim quod ait : 

Ne irnmunda fianl omnia quas in donw sunt. In-
trabkque pestea idtm tacerdos, ut consideret domus 
lepram. Εί cum viderit in pariefibus illius, quasi vul-
licuta*, pallore sive rubore deformes. Parieles domus 
rectc dieunlur bi qui eam conlinent, id csl, ordincs 

M Psal. cxuii, 7. " Osee iv, 14. M Rom. χι, 8. ·« Zacliar. V H , 1 ! . · 7 1 Cor. v, 5. ·" l latf i i . xn, 
43, 44. .·· Gen. xvn, 4. 7 0 Isa. xxvi, 13. 7 1 Hom. xvi, 19. 7 t Coioss. iv, 1 9 \ Tim y i H t 
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divina dicentiiim atque docenlium. Ex his quippe Α quibus quando sacrae doctrinae suat, non iucougrtie 
vere consislit Ecclesia, et noro sicut quidam pu-
tant, ex ligais atque lapidibus. Unde et Moyscs, 
quando colligere jubebalur Ecclesiam, non ligna, 
et lapides, cxleraque similia, ged plebem, seniores, 
Levilasqoe convocabat. Secundum quam eiiam ra-
lioncm, Jacobus, el Cepbas, el Joannes columnae 
Ecclesiae diccbantur. Ergo parieles recte ministri 
sacrorura, docloresque : utpole ipsi stabtlilaiem 
Ecclesiae fulcientes ut plebem quodaramodo roira 
seraetipsos colligentes. Pallensautem, seu ut LXX, 
viridans, el rubicunda macula qualis quieve sit, saiis 
interpretalio praecedenlis sanctionis oslendil. Esse 
enim illam vauam gloriani alque supcrbiam de-
monslravit. Ex quibus maxiiue parietes Ecclesise 
corpusque sacva ministraiilium doctorumqne ad 
uialas ac ncfarias, impiasquc doctrinas prorum-
punl. Si ergo aspeelum parietum, valliculas seu 
fossas habentem, id est, si humiliora sacra mini-
straiuium, vel magistrorum opinionera, valeseen-
temque quodammodo ex comprebenso peceato per-
apexerit, EgredUtur ostium domus, et uatim clau-
det eam septem diebut. Ecdesiae moderatam inge-
rens iucrepalionem, qua poBfiitemiae percipit re-
niam, el absolvitur. Septenarius ergo numeruspec-
cali veniam eigniffaal. 

Reversutque die scplima con$id*rabit eam : $i t n -
vgturit crevi&te Upram, jubebit trui lapides, t * quibu* 
Upra etl, et projiei eos txtra cvfhaiem iuloco 

Β 

dicilur : Lapidet$ancti vobunlur tuper terram". 
El rursus : Quicunque tedificaverit tuper fundamm» 
tum hoc aurumt argentum, iapidu prelio$ot.u * Pul-
verem vero eam q u « parucipalis est, inierpretatio-
neiu aique doclrinam, ipse Moyses legisialoc signt-
flcat, secnndumLXX. Quando ergo Deuieronomium 
ftliis Israel edebat, haec ad nos dicebat : Et erii 
quacunque die transgressi fueriti» Jordani* terram, 
quam Dominus Deu$ tuu$ dabit, statues lapideiqran* 
des, et linie$ eos puhere, et tcribe$ $uper lapide* 
omnes termonet legit hujus " · Deinde lapidum vim 
tradcns, aperlius addidit : Et scribes tuper lapide* 
omnem legem hanc aple nimis. Lapis aulem legem 
ηοη explanal, sed explanant eara exponentium dog-
mata atque syngraniraata ac participalis interpre-
tatio: quorum boe quidem per lapidea, aliud auieui 
per pulvei era significavit. Unde el Dooiinas aposio-
lis procepit, ut conira eos qoi non suscipereni vcr-
bum eorum alque doclrinam, eliam pul?ereni excn-
terent pedura ; Quicunque non receperiiU vost ntc 
audierint, excuntet inde excutile pulverem de ptdibms 
VMlns, Μ iuUmonium Ulk 7 7 . Qnod in his yerbts 
pnecipienlem Dominum Marcos refcri, quia enim 
pedes, evangelieos libros eos, quod in ipsis iler 
doclores agant, divina intelligit Scriplura, onde ait: 
Qnam $pecio$i peiU* ctangelizantiuM paceai f e.Kecte 
pulvecem sub pedeaeoram, evaDfeuconun UbracuM 
videlicet interpretaiioBen, propter niniam accepil 

do. Ei boc, quia diffusam maculaa non invenit, Q sublililatem. Lapides ergo eradi, et pulvercm aliom 
nec exeberanum impietatem, id est, bis quidem 
qui pcccaveroiit, utpote poenilenlibus, ignoscit et ut 
ex infirraitate pcccantibos. Doginata autem el syn-
grammata, in quibus est ialelligibilis lepras, videli-
cel impietatis macula, baec non solura extra do-
mum, sed extra vivitalem recte projiciunt, non so-
lum de una Ecclesia, sed de universali ejicienlea. 
UniversaUs enim Eccleeia Jerusalem est, civiias 
Dei vivi , qua? continet Ecclesiam primitivorumcoa-
scriptam in CIBUS n . Quamobrem eliam in locum 
imuMindum projiciunt, inter baerelicorum videlicet 
contenlicula : bic est eniui locus. immundus, qvta 
omnia recipU dogn%au impieutis. El quid pest 
bsc? 

Domum autem ip$am radi intrituecus per clreui- D 
Jtijti, et $pargi pulvtrem rasuras extra urbem, U lot* 
immundo. UaOunt domum, qui libros eccleaiasikos 
iiuclligere atque dieceraere aubtililer giudent, «t 
ipsi oumem maliltam diligenler perecmUntee, i n -
gidenleaque docloreein pravia Hbris, roeario dijodi-
cationis exculientes, nullas i i i ea impietalis sinanl 
remanere rcliquias : sed et qiue abraserint, b*c m 
praediclum iuiniundum locum, sicut immunda el in 
immuDdis iuveou recle deporUnl, laptdesque alioe 
repoui pro his qui ablali fuerant, etluto alio l inir i 
domum.Quod lapides oporteat iotelligi dogmata 
exponeoUum divinam legem et syngrammata, de 

inferri dtcens, purgala ab omni malo dogmau, at-
que doctrinam pro malie illia iaferri, et Ecclesiain 
liniri sine ulla dubielate : hoc enim nobis conside-
ralio legis evidenier ostendit. Annoa et Paulus le-
prara dogmalum in doctoribus Aniiocbene cernens» 
Jacobo utpole saeerdoli roagno nuntiavit T f ? Quia 
erasis pravoruai doclorum notis dogmaiibu*, aufe-
rens lapides in loco eorum : rectissioaas Hierosoly-
niitana? ecclesias lilleras, el palvereiB : suam tide-
licel doclrinam addens, enxit Ecdesiam caraTitqae 
quod accideral. Sed nec sic eam reiinqui indiscas-
sam uisubsequentibussiDcivit: quia enlm iniquiut 
in eos, qui praTornra dogmaUiei morbo a£QetanUirf 

cito revertitur, etproplercaaU: 

Sin autem pottquam etuti $unt lap\de$, ei pafvif 
e/altu, et alia terra lita, ingressut tacerdos widerU 
revertam lepram et pariele* atperto* maculis, Uprm 
est ptrteverani, et immunda drnntu. Si enim ejectis 
malis dogmalibus, eialiis saa« doctriaa? introdaclis, 
ipsa rarsufr impieUlis doelriaa irvvenialur aspersa, 
id eat diffusa, sive exuberans, laac sacerdoa non cx 
longiaquo auditu, sed iaspectione sua cognoscii» 
quod permaaenaesl iiupietatia pa&sio, el iromaBdai 
aUam mimsirorum doctorumqoe Ecelesiam io qua 
fuerit aspersa seu diffusa. Impietas recle discernitiir, 
quod ostendent seqneniia: ak enim : 

Quam statim destruent, et lapide* ejut ac % r « , 

n Hebr. χιι, 22, 23. "Zactaaivix, 16. τ«* I Cor. m , 12. 
7 1 ha. u i , 7; Rom. x, 45. 7» Act. χτ, 1 seqq. 
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aique univerium pulvenm projicient extra oppidum, Α pro nobis esi incarnatus, commillUur. E l propterea 
in locum immundum. Id est, non solum jam con-
demnanl dogmata, sed et ipsoe in quibus invenia 
iuerint, el bos ex quorum locutione impia ecclesia 
constiterat, omneraque ipsam destruunt Ecclcsiam. 
Odivi enim, inquit, congregationem malignorum9 et 
cum impiit non sedebo, sicul David dicebat·· . Eigo 
et extra eam, qua3 in coelis est constitula, viva vide-
licet ac vera excluditur civitale el cum Rnmundis 
reputalur baereticis. 

Qui iniraveril in domum hlam, quando clau$a ett. 
Id esi, qiia». mullae seu poenae subjecia esl. 

Qui ingreuus fuerit. In quolibet ei coramunicans 
convonliculo imuiundus erit usque dum poeaiteat. 
Et raulto roagis qui in ea dormit, hic siquidem non 
aliler suscipitur, nisi lacrymU laverit inlelligibilem ® enim dixit 

in doinum mundandam beec accipere sacrificia p r « -
cipit, quae mysterium ejus passionisque figurant, 
ulpote qu» sufficienter per has, quae de bis sunt, 
heologias possil sanare peccantiutn linguas, omnia-

que eorum mundare peccata. 
VERS. 5 4 - 5 7 . c Isla est omuis lex lepne, el pcr-

cnssure lepra, vesliura, et domorum cicalricis, ei 
erumpenlium papularum lucentis macuhe, el in 
varias species coloribus immulatis, u i possit sciri 
quo tempore quid munduin vel immundum sit. ι 

Isla est omnis lex leprae : quia laliug sanctioneni 
leprae exposuit, necessarium judicavit ejus reilerare 
capUula, el prius quidem complexive genus, 
post bsec autem species per partes expouii; curo 

stolara. Dormire autem in ea intelHgimus requie-
sceotem in verbis ejus, et non consuetudinis alicujus 
causa in ejug consiliis divertentem. 

Sed et qui comederU in ea. Cibum scilicet mysli-
cum similem legis, et eumdem juris sortita est ef-
fcctum : quia illius mysteria percipere praesumpsit 
Ecclesiae, quam deslruxit sacerdos, reperiens impie 
agentem, et doctrinas malas, id est, ligna, fenum, 
stipulam habenlem. Unde non solum lapides ejus, 
neque enira erant pretiosi, sed et ligna utpote con-
juncta feno ac stipulae projecit. 

VEKS. 4 8 - 5 5 . f Quod si introierit sacerdos in do-
m u m , et viderit lepram uon crevisse postquam de-
i u i o lenitaest, purificabit eam reddita saniiate. Et ̂  
i n purificatione ejus sumit duos paseeres lignumque 
cedrinum, et vermiculum, atque hyssopum. Et im-
molato uno passere invase fictilisuper aquasvivas, 
t o l l i l lignura cedriimra et hyssopum, et coccum, et 
passerem vivum, ei iniinget omnia in sanguine 
paaserifrimmolati, alque in aquis viventibus, et asper-
get domum gepties, purificabitque eam, tam in san-
gtiinepasseris, qaam in aquis viventibus, et in pas-
sere vivo, lignoque cedrino, et hyssopo, aique ver-
miculo. Cumque dimiserit passerem avolare in 
agrum libere, orabii pro dorao, el jureraundabilur. 

Cujus imaginem h*c gacrificia, de quibus loqui-
tur legislator, gerant, per subsequenlia subliliter 
exponeaius : quando ea ei in unoquoque leproso 

Ita est omnis lex lepraB, complexive gcnus oslen-
diu Species aulem sunt apertissimae, quas in sub-
sequentibus addidii, prasponens recte percus8imct 

quad non est qualecunque peccatum : omniunn 
quippe esse hoc deterius diximus. Est autem dog-
matum impielas, qosa contiagit quibusdam de po-
pulo, de quibos et legislalor dicebat: Vir, aut 
mulier, ttt quo fuerit plaga leprce. Si autem tan-
ttHMDodo sacerdotum merooriam feeissct, roulie-
rem miairae nommasset. Post haic lepram, quae est 
in yirtutibus, posuit; bec sunt enim aninix vesii-
menta, id est ea quae sunt in Ecclesiarum docto-
ribus ac sacerdotibus. Hi enim domus el parietes 
terrae poesessionis ostensi sunt. Deinde cicatricis 
et erumpenlium papularum raemoriam facit, lepram 
veram deecribens, eam quse in peccatis, sive da-
biis, sive probatis omnibus, bis subdidit: 

Ut pouit tciri quo tempore quid mundum vel im-
mundum $it. Ostendens, quia lunc delinquens im-
mundus est qtiando sciens peccaverit; quando 
auiem ignorans, veniam propter ignorantiaro me-
retur, sicut et cscus offendens, ita ut Dominus de 
JudaBis diceret ; Si cceci euetis, non haberetU pecca-
lum; nune autem dicitit, quia videmue, peccatum 
vestrum manet*1. Sed nos oculis scientiae ad ea 
qua? expediunt ulamur, ut per ipsos evitemus pec-
cala, cooquiramusque munditiam. Sciamus diem 
in qua mundabimur scientesqae occorramus, et to-

accipi praecepit. Hoc autem necessarie dicitur, qoia D iaui legem leprae custodiamvs. Mundi enim boc 
roanifeste apparet quod legistalor illam magis in modo in dominicis tabernaculisbabitabimos, inChri-
Ecclesiam docentiuin iniquitatem, qaae esl in dog- sto Jesu, per quem et cam qoo gloria Patri, 
mate rcprehendat, et in dispensalionem ejas, qui cam sancto Spiritu, m ssecvla eseculorum. Amen. 

L I B E R O U I N T U S . 

PRifiFATIO. spiritus gcrant, David prophcta plane exponit. Eum 
Qui Jegis meditationi operam dant ad quem finem, enim qni habel voluntaiem in lcge Domini, et die-

quantumve conscendam, quamque beatitudinem bus ei noctibus in ea mcditalor est, d ic i l : Sicul 
M Psa l . xv, 5. " Joan. ix, 8 1 . 
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lignum qttcd plantatum ett $ecu$ dccurmt oquarum, 
quod et dabk fruelum sunm tn tempore suo9 et fo-
iium ejiu non decidil··. Quid autem faciendum ore-
dimus ut possit aliquis lignum inveniri vilaj ? nisi 
id quod Dominus dicebat : Scrutamiui Scrtpturas, 
quia in ipsis vo$ pulalit vitam celernam habere. Et 
ipta* sunt qtta tettimonium perhibent de me8*. Sed 
vi illo loco prophctica?psalmodiae: Beatus homo quem 
tu erudieri$t Domine, et de lege tua docuerii eumt 

ut mitujcs eumadiebus malit**. Cognoscinius enim 
et liberationem nobig peccatorum, e( laevigationem 
ab his qtise nos lerrenl in diemala,doctrinam gan-
ciarura nobis providere Scripturarum. Sed et pro-
fectum aniin:e non modicum ex ea carpimus, pro-
pter quod el Paujus scribit ad Timolheum : Hasc 
meditare in his, ut profectus tuu$ manifesttu iit om-
nibus. Intende tibimetipsi et doctrina, pertnane in 
«f'«. Hoc enim faciens, et temetipsnm talvabis et 
<eot quite audiuni**. Cuin praedictis omnibuB, tam 
nostrara ipsorum salutem quam aliorum peritorum 
lucremur stmiiutn, et propterea nullas labor, neqae 
gudor, vel eos qui eas exponunt, vel indoctos le-
gentes a sacrarum Scrtpturarum removere debet 
pergcrulalione, prsetertim cum magna utilitas sab 
spiritu legis bujus g i t : i l t i ex eis autem capiuat 
inargaritag, qui frequenii eas roeditalione operantes 
«flddiant. Sed ea qnae geqauntur hnjusLevilici libri 
exeequamur per ordinem, superediflcantee funda-
tnentom, qnod jam Chrislug, sicul quidam sapiens 
architectas, p tr nostram posuit lingaara : gicat 
qitidam inslraetor gaplens per yile instrumentuin 
lapidem poiicng angalarem, ut magniladinem do-
iutis osiendai, et ut iBstramcatis vtlibag magna 
p^rficiat. 

CAPUT X V . 
V C R S . 1-5. ι Locatusqae est Domraus ad ftfoygen 

et Aaron dicens: Loqoiraini filiig Igrael, et dkelig 
cie: Vir qui patitur ftuxuin geatintg, immundug 
erit, et tunc judicabitur huic vitio gubjacere, cum 
per momenta ginguia adbaeserit carni ilbns, atque 
concreverit foedua bnroor. ι 

Ouinis quidem propbeta Dei admtrabilis est, nt-
pole cui sunl eredtta gpiritalia. Sed admlrabilior 
Mjyses, sicul eui roajora gunt crediu, taala ga-
pietiii*» precepil cclsiuidiaem: nam qoia inArnm 
erat qui ab eo ftegem percipiebat popelas, el qoi 
perfectiora dogmaia audire non pofterat,. tam iaflr-
milaii condeacendere volens populi, quam dignilaU 
non injuriare, legis invenit viara per quam el cela-
i et sublimia, nec ea propter auditorum inOrmitalem 
direcie proferre potuigget. Nam ecce etiam nunc 
cum per legem leprogi maltag peccaiorum expo-
suisset gpecieg, eum qui fluxum seminis patereiur, 
adjecit. Per quam alteram speciem peccali rursug 
exponit, et eum qui profluvium patilur doctrinae, 
ex qua corpus ipsius subsistit, id cst cx qua galu-
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Α tem habet, bunc esse jure dixi l immundum vtpote 

qtii doctrinam non caste, ged contra naturam, id 
est contra ejus jura et legem inordinate corruple-
que difftinlil , ut ex ea etiam mores corrnmperet 
populorum: quae eognogcimus per partes, ut lexlus 
geriem disserenles. 

Locutusque e$t Dominus ad Moysen et Aaron dicens: 
Loquimini filiU hraei, ct dicetis ei$. Recte Moysi 
quidem et Aaron locutus est, sed iradi filiis Israel, 
id esl omni popufo, mandatum jube t : quia quae-
cunqiie per doclrinam divinam scilicet sanciunlur 
seu scribuiitur, primum quidem principibus egent 
populi, quia ipsis maxime divina cst credita doctri-
na, ipsique demonstralur, cum qoodaoimoilo a 
minislris, aui bis quibus omnino credila est debeat 

B gtudere. Quia aulem effectum ejas popalus respicit 
audientem, vide mandatom cjus in secundo ordine 
filitg Israel Iradi, qood bene legislator conipeipn-
terque custodivit, el post boc dixit : Vir qui patiiur 
fluxum ieminis, mmundtts erit. LXX aotfm sic d i -
cunt: Viro viro tui factus ptent, elc. Quoties enira 
duplicat hcc, onde raandatum datur, InlenUoneiu 
legig cupit oslendere secundum LXX ; et quantam 
solliciluilinem habeat legislator, ut nibil ejus pe-
nitus praelereat : sicut quando d ic i t : Momo hotno 
de filiii Itrael, el de advcnis, et qui conjuncti sunl 
ei$t qui fecerit holocaustum, aat sacrificium, et ad 
oilium tabernaculi tetiimonii **n adduxerit ad f*~ 
ciendum hoc Dominot exUrminubitwr homo iUe dt 

C populo eju$u. Et big alia gimiUa, de qodram eoa-
gDrvalione maximam legislalor caram geseit. Hie 
autem gecondom praediclam meditaiionem noa 
dixit borao bomo, sed yiro viro, daplicang quidem, 
qoemadniodum ei ubi personara. Propter fonitu-
dinem rero eic appeUatar a htore legis, quia voea-
bulam boe mog egi geminam inmicrc signiftcaiio-
nem. Id quod oetendit Salomoa dicens : Virum 
autem fidekm qui$ inveniet,T? Sed et Paulus: Donec 
occurramtu omnes in virum perfeehm, in metuuram 
(Bialis plemtudinis Chritli **. Ergo duplicatio app<d-
lalionis quantum ei perlineat, de mandalo ntaui* 
febtavit. Qaod autem viro dixit, et non siinpliciler 
hoiaini t tbimonstravu quod doctorig ianueret per-
gonam: ia boc enim neceggarte demonairat per-

D fecti fonnam. Scd buic gi faclug fuerit semiais 
flaxugt ianmnidug erH. Quo aaiem- modo. audi se-
quenlia; 

Et tune judicabiiur huic immunditHi tubjaeere. 
Id egt, ba?c prubalio immunditiae ejus; judicium 
aulein imouindiiiae ejus, in boclocodixil legem i l -
jam, quae iinmunditiam ejus probat. Etquis eslbic qoi 
ikixuin palitur gemhiis? Semen inlelligiliir doclri-
na, ait Paulus: Si nos vobis spiritalia seminavimus*. 
3ed el Doininug a i t : Omnh qui audit verbum, et 
non inteliigit: venit matignut, et rapit qucn seminala 
sunt in corde eju$%9. Quia aulem dicunl L X X ; Vir$ 

·· Paal. i , 2, 5. · ' Joan. m, 59. · ν Psal. x c n i , Ι ί . ·· 1 Tim. iv, 15, 16. M Levit. x v n , 5,4. 
M Prov. xx, 6. " Epbcs. iv, 15. ·· I Cor. ιχ, I I . »· Matlb. X J J I , 19. 
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ti firerii profluvium seminit ex corpore eju$, ex quo Α corpus, cx quo r.orpns consislit populi, immundits 
consislit corpus eju$ $cgregandum esi, quod corpus 
dupiex bic iradit, id cst, hoc quidem cx quo semen 
fluiu aliud auiem, quod per fluxum seminis sub-
sbtit. Quia ergo ex inordinate procedcnle scmine 
geuerandura fuerat quoddam corpus, subsislereque 
poterat, nccessario primum corpus, ex quo fluxus 
esl ejus, qui semlnis fluxum patitur, modis omni-
bus intelligilur. Aliud aulem consistere, inquil, pcr 
fluxum, id est, boc quod ex eo generari debuerat, 
alquo subsistere, licet non gcuerelur, propter quod 
et immundus est. Gorpus.au tcm ejus eliam illud 
secundum appellat, quia revcra corpus cjus qui 
gonerat, est hoc quod ex co generetur. Hsec cst 
aulcm legis in principio nola, quia quemadmodtmi 

esl in scmelipso, sicul ait, immunditiam babene, 
videliccl eormoncni quem profert sordidum , in i -
pudicum ct immundum. Propler quod et uiniis ci 
convcniunt, qua» seqminlur. 

VERS 4, 5. c Omne slratum in quo dormierit, 
immundum erit, el ubicunque sederil. Si quis ho-
niinuni tetigerit leciulum ejus, lavabit veslimenu 
sua, ct ipse lotus aqua immnndus erit usque nd 
vcspcrum. » 

MulUe aliena docenliuni species sunt; Qnidam 
ewiiw, sicul ait Paulus, per invidiam ; quidam aulem 
per conleniionem ; quidam vero per ignorantiam; 
quidam vero ex temcrario multiloquio (de quo dixit 
illc Sapiens : In muliiloquio non eflngies pecca-

Htterae mandatum corpus semen effundentis inteU ^ tum9i): quidam attlem cx eo quod delcclanlur inqua-
lexit, et propierea d i c i l : Fluen» lemen ex corpore 
ejus; sccundo aulem boc quod ex eo generalur, 
rccle subdcns ex fluxu, quo consislit corpus cjus: 
sic conlcn plalio spirilalis corpus docloris, ipsu.n 
quod ei crediUim csl vorbum, et doctrinalem di-
gnilatem raiionabililer intellexU. Corpus enim 
Cbrisli docliinale verbuin Paulus appellat, sic di -
cens de eis qui verbuni doUrinalc decerpunl : Cor-
pu$ aute.ii ChristL Nevto vos ieducal volens tn Im-
mililate, et religione angelorum, quce nonvidit am-
bulans, frmtra inflalus scnsu carnit buce, el non 
tenens caput ex quo toium corpus per nexus et jun-
ctione* subminislralur, et construclum crescil in 

rumdam corruptione concupiscentiarum, doctrinulem 
convertunt sermoncm9*. Recle lcgiblator, cum bo-
rum quosdam in sanclionc lcprae, alios vero in c i -
borum differentia significasset, nunc rursus aliud 
gcnus eorum, qtii cx impudicitia, et ex libidine alia 
docent, per boc mandalum, quod est in profluvium 
seminis paiieulem, exposuit, sicui ct superius np-
probavimus. Scd nunc el slralum in quo dormit, ct 
ubi sedet, imnmndum lcgislator dicit. Pauius igilur 
nos, et Lucas doceant, quid de bis arbilrari debea-
mus. Quia enim vas et slralum, non quosltbct 
aegros, scd bos signiiicaia, qui nimis sunt in do-
ctrina sublimes, omnemque cam quodammodt» 

augmentum Dcifi. Corpus Domini aperlc doclrinale Q capiebant, ita nt sedcret in eis, ac portaretur ab 
eis doctor, apertc Lucas docuit, quando de Paulo 
Dcus ad Ananiam dixi t : Vade, quia vas cleclionh 
eril mihi iste, ut portet nomen meum in geniibut et 
regibus98*. Tanquam vas Chrisli doctrinara Pauhis 
capiebat, ut imilareiur eum opere, et verbo, et 
passionibns. Propier quod nunc quidem diccbat: 
An expcrimenlum quau-itis ejus, qui in me (oquitur 
ChrhtiΒβ ? — Nunc ergo : Imilatores mei estote, sicnt 
et ego ChrUti91. Nunc vero rursus : Impho ea qnas 
desunt passionum Chrisli tit carne mea". Stralum 
autem magistri, quia propriuni csl strali, t i l in eo 
requicscat possessor cjus, roodis omuibus ille per 
boc discipulus inlclligilur in qtio propter nimiam 
obedienliam, magister ipse, ct ejus spirilus rc-

asserciis verbum ; quod recte corpus doctorum 
d i t i i u r : si quidem loco Cbrisli saceidotes ct doclo-
res sunt in Ecclesiis. Unde rursus secunduai cor-
pus corum, quod ex coruin consislit fluxu, audiLo 
rem populum inlelliginius, qui ex ejus doclrina gc-
neratur, qui cam, quam pcrcepil divinam doclri-
nam llui l , corrumpcndo eani, sive iransgrediendo, 
de quo Paulus dicebal: Si nos, aitt angelus de cwlo 
evangelizavertt vobis prwlerquam quod accepitlis, 
analhema $il9*. Kecte iuimundus cst qui ex sordiila 
c o D v e r s a t i o n e , vilaque impudica, \ c l ex ambilioue 
primatus boc palilur ; ac proplerea ncfariam do-
ctrinani exquirit, qux dclectci eos quos pruricnlos 
auribiis Paulus d i x i t 9 3 , et sanam doclrinam non 
sif%tincnlcs. Yel ipse cum sit impudicus, et sccun- Β quiescit. Quod inanifestat Paulus ex his quae ad 
dum proprias passioncs sive concupiscenlias doclri-
nain flual: et vcrbi gralia cuin sit amalor adullc-
r i i , rcspuil quod est de caslitale mandatum : vel si 
comessalor ct ebnosus, jejumoruin Icgcin: bicergo, 
quia magislri censclur nomine, ct non sana docet, 
sed corruinpit doclrinam, quain proferl, non potc t 
Deo fllios procreare, unde cl profluvium seminis 
pali dicilur. ISimis ergo ralionabililcr subdidit : 

Omnes diet profluvii corporis cjn», in quibus con-
sittit corpusejus in profluvium, immundilia ejus cst. 
Quousque enim sic docet, el doctorale corruinpil 

Corinlbios scrrpsit, laudans cos quod ob«dienbs 
scmclipsos Tito prebuerunt: Abnndantiut antem 
gnvisi sumtts in gaudio Titl, quia requiemt $pirittts 
ejus in omnibus vobis Eorum crgo qui impudica 
docint, et filiorura procrealioni contradicnnt, le^i-
tiinasque respuunt nuptias, u l per boc fornicatio-
nein inlroducant, propier quod ct fluxum patienlrs 
seminis dicuntur, utpote gcnitale scmen, et naptia-
rum legem comimpcntes, de quibus Paulus dicc-
b a l : Quia in novissimis lemporibus recedcnl qnidam 
α fide, atlendentes spiritibus erroris, et doclriuis dcc-

· ' Coloss. I I , 18 , 19. M Galat. ), 8. 
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moniorum in hypocrigi, cauteriulum habcnteg con- Α 
gcientiam, prohibentes nubere, et abslinere α cibi$f 

quce Deus crcavit ad percipiendum f , slratnm qui-
dein, ct vas secundnm praedictum mo lum fltnint. 
Quicunquc mtaulum immundi sunt, ut ncc munda-
tionem eorum prajcipercl legislator : scit eniiti cos 
ila niorbo afleclos, ut pocjiilcnliam agere millaie-
nus possint: non enim ex ignorantia in lali do-
ctrina, sed prava habitudine infecti, in impudic.is 
corrupti, seu dissoluti sunt vcrbis : unde etiair in 
tantum libenler ei adlucscrunl. Si aiUem quis teiige~ 
rit iectulvm ejus, id est si pariiceps fuerit, sumpse-
ritque dc dociriua ejus, el non insedcrii dogmali-
bus ejusqui prava docel ac sordida, iniquonun ejus 
vcrborum disripulus exsislit. Scd discipulorum illius, 
ipsi siquidem sunt cjus vasa el s l ra lwn , qui 
audit oos, ipsc quoque iminundus est. Lavat tumcn 
vesiimenia sua per poenilenliam, sicui saipe dixi-
mu», el ipse lolus aqua lacrymarum vel baptismi, 
immundus crit usque ad vesperuni; usqucdum 
tempiis compleat poehitentiac. H;ijus enim Dguram 
vesperum iu roullis gcril , e l maxime, quia in con-
summalione syeeulorum, id cst, occasu praesentis 
sxculi , Christus nobis pracdicavil poenilenliam. . 

YERS. 7, 8. « Qui leligcril carnem ejus, lavabit 
veetimenta sua, ct ipsc lolus aqua immundus eril 
usque ad vesperum. Si salivam bujusmodi bomo 
jecerit super eum qui mundus es t , lavabit vesli-
menta sua, et buus aqua, inimundus erit usque ad 
vesperum. » 

Eum videlicct qui fu parliccps docirinaR, profana 
docenlis, inunundum csse usque dum semetipsum 
diluat per poenilentiain, eam quam lcgislaior pra> 
cepit, sive ultro quispiam parliceps efficiatur prava? 
ductriux, hoc csl enim carnem tangcre, fluxum sc-
minis patieutis, sive doccntis ex opcre initiat quo-
dammodo seinetipsura, inlroducilque sermonem 
doclriiue suae, hocest salivam projiccre. Proptcr 
quod Aquila, $i super ex&pueril: 

YERS. 9. c Sagma supcr quod sederit immunduin 
eri l usque ad vesperum. > 

Sicut slratum in quo is qni fluxuia scminis pali-
tur, requiescit, et vas in quo sedet nimis, id cst 

Generaliter *anxit non licere langi fruclum labio* 
rura,eorum qui subjeciisun* effecliprofana docentt-
bus t qui subdideruhts^metipsosquodammodo, verbis 
atqtie incongruis doctriuis subsiernenles animas suas 
tanquam vasa, in quae distillet impietaiis venemrai. 
E t tetigeril aliquid, immundus erit, sen is suo pec-
cato susceperit, sive imposuerit quod facere quidam 
consuevcrunt, ipte quasi dicere se recta aut facere 
simulanles, eorumautem qui pravadocent, aulagnnt, 
confirmantconalus, alque ideo qualiter se erga prava 
babeant convincunlur. Nibilominus ipsi secundum 
pnediclum rnodam, habentnecessariam poenitentiam. 

Vtfts. 4 1 . C Omnis, qufem teligerit qui lalis csi , 
non lotis ante manibus, laVabit vcstimenla sua, ct 
lolns aqaa immnndus erit usqtie ad vespcram. > 

B Necessarie praesentibus verbis usus esl legislator ne 
omnino nobis fierel desperatio de conjunclione do-
ceniis prava t sed illam tantum, quae est usquedum 
respicial ad poeniteutiam, atque ideo sunt iiumundi, 
qiioscuiiqu« fluxum seminis patiens leligerii, id cst 
quibus commislus fuerit. Non lolis aulem manibus 
aqua, necdum vidcliccl suam viiam per pceniientiam 
abluil: lavare siqnidem manus, sordis cujusdara ct 
maculse depositioncm manifestat. Propterquod David 
dicebal: Lavabo inter innocenles manus meat, ei cir-
cuiboatiare tuum, Domine*. Sordibus enimest, turpia 
ct prava doccns. Ex viiae enim fidlacia, etsordida con-
scientia adbujusmodi pervenit docirinam. Isleergo, 
qui in malis docendis quibusdain semelipsum mis-

^ cucril, necdura ad pocniicnliam respicirns, c l bic, 
iinmtindus, pocnitcnliani habct nccessariam. Lavct 
crgo vcstimonta sua, id csi aclionrs, qux nos opi-
nionibus etseclis dilicrentibus, sicul stola induunt. 
Qui crgo palientes snstinent malos, ct cx conjunc-
tionc talia docenlium ad actioncs n.alas convcr-
luntur, etiam proplerboc lavcnl corpus suum aqua, 
ul et suum (emplum a compassione verborum illo-
rum purifirent, et tunc certum crit quia munda-
buntur.Namctsi immtindus fueril usquc ad \-espp-
rani, quod esl usque ad tempus | oeniicntiai, sicnt 
pradictum est, qui docel profana, sine dubiomundus 
cr i l posl pobnilcntiam. 

VERS. 4 2 . c E l vas fictile quicunque tcligerit qui 
valde eum adbacrentes disciplinas fluxum seminis palilur, confringeiur. Yas aulem 
quae dilBcile mutari vel molliri possunt. Sic ctiam ^ ligncura lavabilur aqua, jBt mundum erit. » 
bic in sagma, sive ul L X X ediderunl, in sagma asini, 
negltgentiorem quidem discipulura, scd lamen mol-
liue babentem cor ad commutandum sc : mollia enim 
aagmata asini legislaior intellexit. Sed c l is quia bonis 
magistris cxcuti, vel dilui alque respuere malum dis-
cipulatum potesi : quia lale cst quod L X X , έ π ρ ά 
γ μ α appellant, idcst , gtralura ; e l ipse videlicet im-
mundus eril , Usqucdum ad pornitentiam se vcrleril. 

Vf BS. 40. t \?Λ omnis qui teligerit quidquid sub eo 
eril , iramunduserit usque ad vesperum. E l qui por-
laverlt horum aliquid, lavabil veslimenta stia, et ipsc 
lolus aqua ininiundus eril usquc ad vcspcrum. > 

Iusupcrioribusbujuslegis,in quadixilfluxum semi-
nis paiieiUem, quoslibel bomines langerc diximo» 
eos, quibus ipscseprava doccns iinmiscuit, elsumpsii 
adquamdara socieiatcm sui, boc enim est aperte 
langere, undcctPaulusproptersocielaiem muliebreiu 
cavendara : Bonum e$t, inquit, homini, mttlierem non 
tangere. Propter fornicationeg autcm unusquisque 
guatn uxorem habeat, et unaquceque suum virum \ 
11 i ergo vasa ejus cffccli suul doctrinam qui ab co, licct 
parvam, susceperunt : ncque enim supersedit eis, 
id ost non tolam in ipsos suam doctrinam exinanivil , 
teligit tamcn, parlcm quamdam tradcns. Permaucm 

1 1 Tim ι ν , 4. » Psal. xxv, 6. 3 I Cor. vn , 6. 
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jgitur -ficliles, id csi fragilcs el lerreni ad luttim 
suum, el ad corruptionem luli imcndenles, quia 
corrumpuntnr etiam a paucitale verborum, neccs-
sarie canleruniur. Si amem lignei, quia lignea vasa 
luteis el ficlilibus va^is fortiora sunt, diuliusque 
subsislunt, aqua lavali niundantur. Ncque cnim 
inscdil in eis, uec omnem cjus, sicut diximus, ma-
lam doclriRam susceper.uia, quaniobrcm nec sic 
in firmanlur, ut per pceniteiUiam sanari non possint. 
Ergo inlcnlio cst legislaioris, ostemlere qui poeni-
tcntiani agant, vel quia non poenileniiam agcntibus 
salus offerlur : 

VERS. 13. ι Si sanatas fuerit, qui iiujusccmodi 
suslinet passionem, enumerabit seplem dies ad 
emundalioneiD sui, et loiis vestibus ac toto corpore, 
ia aquis vivenlibus eril mundus. > 

Mundatio est ejus, qui Quxuro seminis patitur, eam-
dem corruptionem serninia nequaquam ullerius sus-
tinere. Si ergo sordida pravaque ac nefaria quis-
piani docens cessaverit, ulpole qui cessaverit, a tali 
impudkilia, mundus recie dicilur : Pro sordidis 
sermonibus autem, quua effi^dit prius, necesse babet 
seplem dics diuumerare, ,ad omnimodaut emunda-
tionem, qua*. perficitur per adventqm, submiqisli a-
lionemque ^piritus, cujus septepiplex donum nobis 
Isaias exposuit, cuin ail : Spiri(ussapienii<B el intel-
lecius, $pirilns comilii.et (orlitudinis, $piritu$icienlm 
tt pielalit, spiritns timoris Poniini ^.Quibus oainibus 
egent, qui perfeclam mundationem sibi procurari a 
malitia, qu« cst in loculione, sive in operibus, scd 
ei aqua viva lavant vesiinienla et corpus. Quae sit ' 
vero vis veslinientotum, (jt corporis, satis esl in 
euperioribus deroonslrahim. Aqua aulem viva lavant, 
illa videlicet de qua Spiritus dicebal : Qui credil in 
me> sicul dicit Scriptura, fiumina de ventre ejus 
fiuent aquw .vivfe *. Ει rursus : Quicunque bibit ex 
fiqua qmm ego do,ei,fiet in eo fons aquce salienlis 
inviiam utlermm Ergo muoda^io prava docentis, 
per bonam legitimaroque doctrinaxn provenit. Ha;c 
est eniui viva aqua, quia viiam ad se accedeniis 
prseslat. 

YERS. 14. « Die autem octavo, suinet duos turtures 
aut duos pullos columbae, el veniet in cojispeclu 
Domini ad ostium tabernaculi leslimonii : dabilque 
eos sacerdoli/ qui faciel unum pro peccato, et al- j 
terum io bolocaustum, rogabilqiie pro co coram 
Domino, uleuiuudelur a flnxu seminis sui. » 

Qui septcmdies numerabii sibi, id csl operalioncs 
spirilus, bic ocUva die, id est in gralia xidclicel 
Cbrisii, qivse oclava die resurrectionis enituit, seu 
cIaruit,sacrificiumofferre juasusest. Quod cstauiem 
boc sacriGcium. 

ld e$i, duos turture*, aul duoi pullos columbarum. 
Dignum estboc docloribus sacriQcium ; cx alilibus 
enim sunl haec animalia. Et quidem lurlur quasi 
li^editalorium.est anjmal ; columba a.utem propter 
.•gencraadi frequtiniiaui, el propicr simplicitalem 
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\ ^ajicli Spirilus designat imagipero; oporlct eniro 

doctorcm medilatioai spirilali operam dare. Piopter 
quod ut saccrdQtem ct magistriun, sili:nelipsi su-
mere boc sacrificium pra^cepit, quod iu alio sacri-
ftcio nisi rursus sacerdotis alicujus fuerit ac magistri, 
dixi&se nullalenus invcnilur. 

Ipsamque deferre hostiam in csiium tabernaculi 
testimonii. Ad apostolorum videlicet doctrinas ; bas 
enim ,csse uit,roituni, aut verum tabernacuium le-
slimonii, id est babitaiionem Cbrisli, cl convcrsalio-
iicm, supcrius in sacrificiis ostendinius, ul ad apo-
slolicaqi inlenlionem in fuluro suam perficiat l in-
guaui. Sicut aulem qui peccavit, etsacerdotii habilum 
jn se infiriuavit: atque incfllcax reddidit, dare sa-
cerdoli, et sacerdotii minislerium aUi cedere jussus 

^ est. Sed accipicns sacerdos duos lurlures, aut 
duoe pulloi colunkbaruui, quid facii ? 

Unum facil pro peccalo, cl unum in holocauslum, 
Ut boc qnidem ^acrificii adablutionem ejus, eorum 
quxpeccavit ip doclrhia conti;adiceiUc I^gi proficiat: 
iliud aulqm ad .sapienter conversanduni ia fuluro; 
bujus cnltn est signum in bolocauslum. 

Elsic depr,ecabiiur pro eo tpcerdoi coram Domino> 
ut cmundelur α fluxu tcmiuis std. Mcc enim aliler 
quisquam mundationem corani Domiuo facerc polesi, 
id &i secundum yplunlatem, ei legem Dei, nisi d» 
bis qiue peccavit poenilens, et per sacrificia ora-
tionupi salisfaciens, posicaque recle vivcndo, ac 
porfccie sapiendo. Ergo qui suorum percaioruni 
emundationem alio modo peragit, pro boc coram 
Domino non rogator : iieque enim ejus mundationciu 
suscipit Deus, scd nec eos qui pro eo oiTerunt pre-
ces. Quamobrem sive ad doclrinam quis iiHOngriiam, 
sive ad vitam defluxit malam, sivc ulrumquc, siniul 
preces effundere, sccundum quod dictum est coram 
Domino, qui habel in poleslaie dimittcrc pcccata, 
feslinei. 

VERS. i 6. ι Yir de quo cgrcdietar scmcn coilus, 
lavabit aqua omne corpus suum, et immundus erit 
usque advesperam, Yesteni et pellem quam habuerit 
lavabit aqua, el immunda eril usque ad vesperam. 
Mulier cum qua coierit, lavabitur aqua, ei immunda 
erit usque ad vespcram. » 

Necessariam babcre rcgeneraiionem baplismatia 
buroanum gcnus, ipsc Dominu* ostendit, dicens: 
iViii quit renatus fueril aqua et spiritu, non inlrabU 
in regnum e&lorum \ Cujus equidem sordis in no-
bisex Adam inobedientia est transfusa,unde et David 
in iniquilalibus se natum, et in peccatis assertiit 
esse conceptum, uon malrem suam accusans*, sed 
peccalum innucns, quod decurril cx genere. El 
nunc legislalor eura, de qao sernen egreditur coi-
tus, id esl eum qui pro iiliis procreandis semen effu-
dit, sed et mulierem quac suscepit, lavare corpus 
praecepit ob boc, quia scmen suscepit, per quod 
boc tcmplum noslrum lotum, id cst, integer bomo 
dcscribitur ex anima et corpore. Quemadraodum 
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ergo anhnam divina Scripiura appellat eum, qui Α ct<>, et semine, 
esl ex anima et corpore, hnmincm: sicut quando 
d i ( i l : Descendit Jacob in ' JSyypto in sepluaginla 
(juinque animabu$%\ sic corpus rursus toiiim appil-
lare hominem consuevit. Quod oslendil l.ber Gene-
sis Joscph frumenla minisirassc fralribus. per cor-
pora dicens. Quia auieni sordidus cffectus pcr i n -
nbedienliam Adam sordidum esse eliam semen suum 
fcci i : nccessariequc corpus sordidum esl, eo quod 
cx semine procedil in qno iimmindtim est usquc ad 
vcspcram, id csl sneculi finem: quia in fine sajcu-
lurain Cbristus vcniens ostendil aquam, qua gcnus 
nostruin mundatvlur : cl quia permansinuis usquo 
tiinc timmindi, probalur cx co quod c th i qui nec-
ilum peccavcrunt, id est, in ittalc inftrma consli-

, Μ 
e* quo genns aceusat. Non est 

autcm admirabile, si muliores, quse non iiliorum 
jgralia, sed proplcr usus turpiludiucm cura viris 
habiunt, vesiem el pellem intelligere legislatoruin 
diximus : veslimenli enim, ct in malo aliquo, alqaa 
conira legem, usum iu divina Scr/ptura acccptum 
invems, sicut David d ic i t : Et induit se maledictio-
nem sicut vsslimentum Et rursus : Induanlur qui 
deirahunl mifii revereniia Pellis autcm quando 
aliquid boni significat, tunc non simpliciter ipsa 
pellis, sed pellein ad opus aptam legislaior edit, el 
boc quod factum fuerit opus ex ca, aut quod fien-
dtim est ex ipsa, per cam demonstiat. Nunc aulcm, 
quia boc non dixit, ncquc in sacriiicio pellis as-
sumpla cst, sicut cum decoriatus boloi austuui in 

lu l i , signaculum baplUmi ncccssarium habrnl, ne Β iiicongruaro cominialionem posilum est. Non ergo 
lorte morte superveniente sordidi Iranscant : sor 
dein qu;c ex Adam dcscendit, in semctipsis baben-
lcs, el proplcrea non valcnles in regnum intrare 
coilonun. Veslem, et pclleni quam babcnt crnn 
coeunt, vidclicet immunda cssc, ct lavari dcbcrc, 
duarum reruin pnnccpit gratia : nam exlendit !e-
g în atque tnanifcslal, quantum corpus bumanum 
propter unam inobcdienliam sordidum sit cffe-
clnm, ut ctiam inscnsibilia cx eis polluantnr. 
Deindc per b:r,c manifcstas facit mulicres, quae l i -
bidinis eausa, viris ad qucmdam lemporalcm com-
raiscentur usum, qualem solenl vcslimeata pra> 
bcre honiinibus, sicut el abusio pcllium qux in-
veierattt projici solcnt. Kam ct illarum consuetudc 

pcr stratuin scminis, id cst per coitmn legalem, ex 
quo scmen eflkittir, pcllem polltiit, aut perfundl 
dixi t : ncccssarie crgo eam qua quis abutitur inii-
licrem, pellem inicllexil. lllud lamcn ubique cuslo-
dis, quia ad sanclilicalionem et caslitalem, Judxo-
rum gcnus legislalor irabens,' nimis enim quidam 
eorum luxurire servicbant, bcec conlra cos qui qua-
litercunque effundunt semen, ct eos qui ha-c lan-
gunt ad cmundalionem, ei prxcipiens u l saliem sic 
casti efficerenlur, et luxuriosis abstinerent com-
mislionibus, fastidio laboris frequentium purilica-
tionum. Ifancenirn intentionera secundum lilleram, 
ct in subsequentibus lex babcl, licct aliquid aliad 
secundmn spirilum signet, sicul ipse exposilurui 

vclerascenle aavcitia rcsputur, atque in more ve- C sum, quia nrc ipsum, qui bic est, spirilalem ia-
slinii nlorum, seu pellium commutatur, neque cnim 
scmper cura eis vivunt, cuin quibus inordinatc 
concumbunt. IIoc ergo modo inlclligcntcs Mosaicx 
lcgis verba, maximum cx eis jnvamcn capimus, eta 
legis (|U3B5tione quiescimus. Ncc reprcbendcrc cara 
possumus, nl supcrflue punicnlem, e\ de bis exi-
gcntcm poenam, qua3 in noslra voluntatc non sunt: 
lluxus euiin scininis non ex nostra evcnil vultmtatc, 
sed el ex inlirmilate coutin^it. Rursus virum mu-
Jieri cobaTere, et muliere viro, compellit naturale 
consorlium, et Dci deflnitio quie ait : ttelinquet Iwmo 
patrem et malrcm, et adhoBrebil uxori suce, el erunt 
duo incarne una10. Nara etsi Adie bx*c vcrba sunt, 
lameacx divino bac dixit Spirilu. Unde el Cbristus 
quaodo Pbarisxo non dimitlendas niulieres dice-
bal, horum qua3 nuiic diximus niejaoriarn faciens, 
ad Deum ca, sicut ab eo dicia, rclulit, ait enim : 
Qui ab initio fecil masculum el feminam fecil illos, 
ei dixilJ Prqpterea relinquct homo palrem, et ma~ 
trem, et adJiarebit tLroii stne". Ergo non poenam 
forum qux coulra volunlatcm conlingunt, cxigit, 
noc quasi a sordidis bis, qui secundum ejti^ con-
jiincti eunt legein, sed in his quidcm qui fluxum 
somuiis palitmlur, corruplos doclores, qni ingrali 
suot fliiorum procreationis. Hic aulcm Adac inobe-
iiionliam, ulpotc cx ea gcaere humano sonlido cffo-

tcllectum prxtereo. Quemadmodum ergo illum 
qui fluxum seminis paliiur, eum qui corrumpit 
doclrinani, iniellcximus, sic de quo scmen coitas 
egreditur, eum qui ad Judseos perlinenteni dociri-
nam seciatur inlclligimus. Nam sicut eiTundens na-
luralc ct sanum semcn, proptcr sordem lameit 
Adam immundus est, sic v.i eorum sana, propler 
lcgcm qu:e pulatur doctrina, sub culpa est ct re-
pn-hcnsibilis, quia litUram docet, qu:c maledictio-
ncm infcrt discipulis suis ; ncque cnim possibile est 
qucmpiam pcr illam perfecie corrigi. Unde Mosai-
c;c malcdictioni discipulos suos subdii: ipsosque 
Judxos, <jui in mulierum cocunliiim accipicnlur 
figura, ulpote qui semper adbrcrent, et conquiescunt 
docloribus inslitulioniim suarum. Hoc auiem ipsnm 
f l in cos qui in pra?putio sunt operantur, quando 
doctrinae eorum semen suscipiunt, quos vestimen-
tum ct pellem esse diciaius, utpotc temporaliter ct 
transitoric doclrinas eorum, non ut et ipsi pro-
creent aliquam legalcm jusliliam, suscipiuul: nam 
quouiodo po&sibile cst boc, in prxpntio pcrmancn-
libus, $cd ut pcr sermones corum ei ipsi maledict*> 
b*gis pollui, accipianlur. 

V K R S . 10-23. ι Mulier qua? rcdennte mense paii-
lur fluxutn sanguinis, scptem diebus separabit«r. 
Oinnisqui tciigorit cam, immnndus crit ti^qiie ad 

» Deut. x, 22. 1 0 Gen. n, 24. 1 1 Matlh. xix, 4 , o. 1 1 Tsal. cvm, 18. 1 1 Psal. xxiv, 2 0 . 



977 I N LEVITICUM. - L I B . V . 973 

resperam. El in quo dormi r l t , vel sederil diebu* Α aiiter mundatur, nisi Favalus aqua. Quid ail Autbm 
nqua in praeceJentibus diximus, intaMmn oporte?. separalionis suae polluitur. Qui teligerit leclulum 

fjus, lavabit vestimenta sua, ci ipse lotusaqua, 
pollutus erit usque ad vesperam. Urone vas super 
qtiod illa scdcrit, quisquis alligerit, lavabit vesli-
incnta sua, et lolus aqua pollutus erit usque ad 
vesperam. 1 

lulentio lcgislaloris est a muliebri libidine abdu-
cere bomincin, sininlque cum viris el mulieres prcv-
bibere a turpis cmnmislionis causa. Non enim boc 
pro filiorum procreaiione agi, niaxime ea qua? nunc 
dicunlur, affirmant. Kuvenil enim inodum quo per 
varia teniporura, ac plurima intervalia, ab ingressu 
muliebri separet viros : nain mensibus singulis 
fluxum sang'iinis patiuntur. Sepleni autcm diebtis 
immundas eas esse, eosque eliam qui simplici laciu 
eas coniinguut, imaiundos esse usque a i vcsperam 
pnecepit. Qui vero cum bis dormiunl, JIOH una die 
hnmundos, sed septem dios csse dicit. Erga sub 
dierum multoruiu conlinentia, tain muliercs a v i -
ris, quam viri a mulieribus nccessitate cobibentur. 
Et bis quidctn sensibilis Judaeus, et secunduin car-
11 e 111 Israelila juvari per lilteram poicrat; boc ost 
autem verissimum juvainen spiritalis considera-
lionis, quod est imus incYusum. FIuxus enim saft-
guinis animx, cujtis personam, uipole eUcminalam, 
et forliludincm pielatis prodcntein, in mulierc 
nunc legislalor insinuavit, idolohtria est. IIUJIH 
secundum quod L X X edunt fluxus in corpore ejus: 

ab omni idololalria» malitia abstinew, ct nec cos 
qui idolis serviunt, nec bos quibus il l i quasi orga-
nis, v«l quasi lectis, aul vasis utunlur, confingeiv: 
hl est in nullo cum eis conimunionem babere, 111 
Paulus probibcrct eliam in idolio recumberp, 
ac multo magis comedcre idolothylum 1 0 . Sed Inve 
quidem paruin nocent, ncc pollaiienetn babent. Sed 
illo die inunundum csse dicit legislalor: 

VERS. 24. ι Si aulem aliquis coierit cum <», 
tempore sanguinis menslrualis, iramundus eril ee-
ptem dics. > 

Id csl, si quis malo, el actioni animae idolis eer-
vienlis communtcaverit, immohns forsitan e.% ipsa 
idolis, sive libans, aut aliqiiid agens idolorum servi-
tul i proximum : boc est enim cum fluxum sangui-
nis paliente dormire, niullipliciler peccato potlui-
ttir. Propter quod pro una die septem diebus eum 
immundum esse pracepit, sicut qui omnem euam 
vilam, el omnem suam conversaitoncm fecit idolis 
serviendo sordescere. 

V E R S . 25-27. 1 Mulier qurc patilur mnllis diebi s 
fluxum sanguinis, non tetnpore menstruali, velquae 
posl mcnstrunm satiguinem ihiere non cessat, qoan-
diu buic subjacet passioiu, immunda eri l , quasi sit 
in lempore menstruo. Omnc stralum 111 quo dor-
niieril, et vas in quo sederil polluturoerit. Quicun-
que tetigerit ca, lavabil vestimenta sua, et ipse 

corruplio eniin, seu perdilio est bumani generis, G lotus aqna, immundns erit usqiie ad vesperam. > 
idololairici sanguinis effusio. Propter quod non 
dixit do corpore ejus, neque enim a nobis est ido-
lolatria adiaventa, sed a duemonibus : in corporc 
videlicel generi nostro inllicta est, ei corruplio lut-
inanae csi affecta nalune. Sed et tempora denun-
tians, in quibus idololalria oblinuil, de quibus 
Paulus dicebat: Et quidem tempora ignorantice de-
spiciens Deus, nunc amunliat omnes ubique pfcnilen* 
tiam agere u . Quid d ix i t : Septem diebus separabi-
tur? Quod alii : Eril in purgatione sua. Ali i vero 
inierpreles : Jn separalione iniquitalis suce. Alii 
autem miterios ediderunl, ut per scpienarium dic-
rum «umerum, tcmpora siguificarct. Spiritus qui 
usqu« ad complelionem tcraporum s:int, in qua 

Quantum vindicet spirilus Dei lcgis contemplatio-
nem, et leciionem litlerae bis qujfe per partcs san-
ciuntur, ostendit : qnia enim fluxum seminis pa-
tientem, qui babet in lege obscenam et corrnplam 
doclrinam, olim diximus, el de quo coitus semen 
egreditur, Judaica utcnie doclrina. Restabant bi 
qui paganorum doctrinain docent : ecco etiam ipsos 
nanc opporttme subinfcrt esse. Ergo Ihrxam snn-
guinis, idolorum seductionem, crrorem diximirs, 
utpote genere dxmonioram sangaiire gaudcnte, η 
ηοη solum pccorom, aliorumqoe animalhim irratio-
nabilium, sed ctiain hominum sacrificia p r a B d p i e n -
tia, ila ut in muttis locis apud eos talia cclebiaren-
tur mysteria, veluti Dionysii et Diana>, aliorumque 

compleiione evangelica provenit praedicatio, in bis ^ dicnionum, in tanlum fluxus sangniriis apad eos 
separali a Deo per idololalriam bomines in separa-
tione iniquiialis, et miseriai necessario erant, iiSTjue 
dum Deo per evangelicam conversaiionem con-
jungercmur, qua? in octavam diein accipitur : quia 
signunvet principium, ei ara quodammovlo saecnli 
csl fuiuri, proptcr quod, et oclava die Salvaloiis 
processit resurnctio. Non solum autcm idolis ser-
vieas aaii»a f sed et is qui earm tangii, id est, qm 
paniccps eju^ eiBi itur : el multo magis bic, qni in 
quo dprmit, vel HI quo sedet, utpole qui doc:rina; 
ejus, et tradilionis pariiceps vel qui coieriicum ea, 
imuiundus erit, ct niutidationis opus liab I , ncc 

inoleverai: Altende autein iwinc, quibus verbis b>-
gislator usus cst. 

Mulier qme paliiur mullis diebus ftnxum sangui-
nis non tempore mcnstruati. Quod L X X sic edidc-
n in l : Mulier si fluat profluvium sanguinis dies com-
plnres. Non dixit, si fluit sanguincm, qiiod cslidolis 
servirc, sive immolarc : sed Si fluxerit fluxum i cn-
guinit, idest, si fluil macalam et errorcm idolola-
lri;e: facit anlein boc non in tempore menslrua!i, 
id cst, non 111 temporibus qnibns idolorum servilti* 
obtnieLat, ha?c cssc menstrualia tempora, in illis 
rerbis, in quibus de ea loqucbamur, ostensum est. 
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doctores uon excedant, sed nec occasione tbeologiae Α Quando ergo a populo Judaico io cujus nunc figu-
in impietatem cadant, quod mos est baerelicis pali. ram, ulpote principcm populi Moysen accepit, pro-
Substantiam vcro disculientes I>ei, tam Pairis ad tectricem Deus abslulit njanum, el sua eum virtute 
Filitim, quam Filii ad Spiritum sanclum, differen- nmlavii in lantum ut Romanis tributa prjestarcnl, 
liam inlroducuni, ei alia similia qua» noslram exce- t ut sub lcges eorum et principcs degerent, tunc v i -
dtinl scicntiam, absconsa : qu» sunt tiobis siQut derunt posleriora Dei, id est Dei incarnalioneni. 
niuiis alta atque subtimia, non ex divinis dogma-
tibus, sed ex suisqogilalionibus exquirere volentes, 
u modcralioms ecclesiaslicie excisi suni corpore. 
Hac ergo ne patiamur, lex prsesentibus nos pracmo-
nct verbis ; ail enim sic : 

Et dixit Dominus ad Moynn : Loquere ad Aaron 
fratrem tuum. Id est, ut sacerdoies sibi invicem 
b*c prxciperenl, et nnusquisque doclorum talia 
proximo sancirei, quaiia nunc Deus loqui ad Aaron 
Moysi precepit, quse sunt bsec : 

Son omni lempore ingredialur in sanctuarium 
quod ett intra velum coram propiiialorio : quo tegi-
tur arca. Cominune omuibus mandalum, el coiu-
itiunem hic proposuit iegeni, priinuio quidem sa-
cerdotibns aptam, deinde oinni quf vull discutcre 
divina mystcria. Quamobrem, tecundum LXX, im-
personaliter pracepil, dicens : Non ingrediantur 
vmui in tempore in sanctum inlerius vetaminis. Qui 
iion addidit, omnes probibere ab boc manifeste cu-
piens, quia velamen corpus Salvatoris intelligitur, 
sicut Paulus evidenter ait : Habentes aut.em confi-
dentiam in introilu $anctorum quam initiavit nobis 
viam novam, et viventem per vclamen, id est per 

Posteriora autem ejus, quia videKcet in uUimis est 
lemporibus incarnatus. Faciem autem non videbiris. 
ail, substanliam videlicei Divinilatis. Aperte ergo 
dortores vetuti, et sacerdotes probibuit, et quos 
cunque de Dco loqui fas est, exquirere substantiam 
I>ei, el discutere Christi divinitalem, el ingredi i n -
tcriora velaminis inlelligibitis. V e l a D i e n enira Cbri-
slus babet carnem, legumentum divinitalis sua?, 
qucmadmodtini et boc quod erat sensibile velamen 

^ tegumentuui Sanciis sanctorum fult. Non solnni 
auiein velamen, sed et loslimonii aroam, carnem 
Domini appellavil, mullis illam necessario appel-
lans nominibus, quia roulla? ex ca cranl operalio-
nes; de hac enim David in Psalmis propfaelavil : 
Ezsurge, Domine, in requiem tuam, tu et arca sancli-
ficationii tuce · · . Haec arca intelligibilis teslimoDii» 
uipole continens compassioncra salutarem diciiur, 
de qua dixil Paulus : Testificor coratn Deo, et Christa 
Jetu, qui testimonium reddidit $ub Pontio Pilaia 
bonam confessionem Rursus el Evangelitim- dici-
inus essc leslimonitim, tam quia inlelligibili arcae, 
id est carni, Christi coha?rett quam quia ex ipso 
passionis testimonium babemus. De ipso enioi et 

carnem $uam Ipse esl cnim verum et inlelligi- Q Paulos ad Timotheum scribebat : Testimonium 
bile propiliatorium, utpote qui ipse nobis peccato-
rum propitiationem prsestal ; ait elenim idem Pau-
lus : Omnet peccaverunt, et egent gloria Dei, jusli-
ficaii gratit per gratiam eju$t liberationem, qnce 
esl in Chriito Jesu , quem proposuit Dens propitia-
lorem per tanguinem ipuus **. Quod autem nos ba-
bcmus, Coram propitialorio, LXX ediderunt : Co-
ram faciepropitiatorii. Iluic aulem propitiatorie 
facies, divinitas ejus fuil. Quainobreni quand» 
Moyses videre Dcum desiderans dicebat : Si inveni 
gratiam in conspectu tuo, ostende mihi teipium 
Et respondit: iVon poteris videre faciem meam; netno 
hominum vidit faciem meam et vivit " : quia subslan-
liam Dei nemo comprebendere potest, boc dixit. 

tcmporibus suit, in quo posilus sum ego prcedicator, 
ei apo$toiu$ Haec arca ergo est propillatorium, 
quia in carne sua Cbrislus nobis propitiationem 
pra?stitit. Ad quara omni lempore non prxcipit 
doctorcs ingredi, ul curiose utique oon inquirant, 
queniadmodtun verbum caro factttm est n : quo-
inodo, qui in forma Dei erat, in forma servi faclus 
est, quomodo exinanivil seiuctipsuin, et in coelis 
mausil n . Horuin enim fides salulem affert, peri-
culum inqnisilio. Hoc ergo qui credit, non morie~ 
lur. Quia in nube, inquit, apparebo super oraculum 
$ive propitiatorium, nubem rursus Domiaicana 
cameni el evangelicam appcllat Verbum. Eadem 
enim multis vocat nominibus, nec est ταυτολογία, 

Ouid autem cjus possit vkieri, ipse aperle aubdidit D sed operationibus rerutn quae significantur, apta 
dicens : Ecce e$t locus apud nte> stabis super pe-
tam a e , fd est Ecclesiam, et confessionem qua2 in 
eo est, cum flde dicens : Cumque transibit gtoria 
tnea, signiftcans Christi ad bomines transitum : et 
ponam te in foramen petra* % \ id est, in h»ge, sicut 
pcr foramen angustum, ad confessionem Chrisii el 
Hdem, per eam transimus, unde et pcedagogus no-
stcr ad Cbrislum, lex esse per Paulum dicilur , % . 
Ει ponam tuper te manum meant, signis videlicel, 
miraculis quae cwn eis faciebat, doncc trattseam, 
tollamque mannm meam, et videbis posteriora mca 

imponU et distribuit noiuina. AHquando euini ve-
lainen carnem dicil, tegumenlum hanc es&e divini-
tatis Cbrisli significat; aliquando autem arcatn, 
bominem videlicel quem ipsc Dominus exponens 
Judaiis dixil : Solvile lenrplum hoc, ct in tribtis 
diebtti excilabo illud 3 S . Quod, Judaeis ignoranlibus, 
cl dicenlibus : Quadraginta et tcx annit adificaium 
t**i templum hoo, et lu in tribti* diebus exciiabis i / -
htd s e ? Evangelista explanavit, dicens : llle anlem 
dicebat de templo s/to a T . Aliquando vero nubem, 
quia nubcs corptis esi, sod imindum el subsi&len-

1 1 Hebr x, 49, 50. 1 1 Rom. m, 25, 24. u Exod, xxxni, 43. »»iliid., 20. " ib jd . , 21 , , T ibid. 
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liaraex Spiritu sancto babenteui: ex sph-itihus enim, Λ quomodo jubei uti quando nosmetipsos perfereri-
id est ventis nubes subsistunt. Propter quod eus 
subtililale simul et levilate munditiam Isaias oslen-
densdicebat: Ecce Domimis ascendit super nubcmlc-
vem, et ingredietur JSyyptum, et commovcbuutur «i-
mulacra JEgypli w , nube siiailiter non iacongrue 
evangelicum appellamus verbum, quia mos est divinae 
Scriptur* sancli Spirilus docirinam, nubem appel-
lare. Unde et vineam Judaiorum sicul infructuo-
sam, auferens dicebat : Mandabo nubibus* ne plnant 
$uper eam imbrem M . Deindc quae sit vinea, cxpo-
ueas subdil : Yinea enim Sabaolh, domus Israel e$t, 
et domut Juda, novcllum deiictum * · . Iu bnc ergo 
niibe, Beus lam in Domiaica carne, quam in cvan-
gelica praedicatione iasinualur, et nibil amplius 

mus sive consummaveriuius, nunc tradidit, id est 
non ingrcdiatur Aaron in saiuita, nisi ba?c fecerit. 
Hic oslendit, quia non solum non rrequenler, sed 
nec omnino non ingredi in subumiorem divinam 
conlcmplalioaem prajcepit, qnam et appellavit san-
ctuarium, ulpolc quse de Deo est, qui Sanctus san-
ciorum cst, et eum qui bene ea uiilur, sanclifical, 
sed qui utique Aaron cst, id esi, aliam conserva-
tioneni habens, et qui in tanlum provei-tus esl t 

ascendcns ad Dei sanclificalifitieni, ul sicut divina 
arca respondere possit, boc enim Aaron inierpre-
tatur, bic irgredicas, vitulum oflcret pro peccato, 
vidclket in sacrilicio ingredilur Chrisli. Qui quia 
non soluni pro pcccalis nostris iminolalus est, sed 

qua;ramus nos qui aliquid de Deo scrutari volumus, B et vitam nobis prasial pcrfectam, lamen peccalo-
sed quantum nobis evangelicus sermo tradil, quanla 
ex Dorcinica carnc percipiiuus : nequc enim frustra 
υηο noinine carnem Domini, ct Evangeliura legisla-
tor significavit, sed quia Evangelio, el carne Do-
minica, occasio atque subsislcntia est. Veruailamen 
et illa nunc rteratio confirmal, quia non solurn boc 
ipsum diflerenlibus nominibus divina nomina Scri-
ptura ut differentes opcraliones signet, sed in no-
minibus diiTerenliam ostendit, plerumque eliam cou-
trariara : nam aliquando quidem sagitlas malas, et 
igneas, illas quae sunt conctipiscealiarum, aul allerius 
nequiike organa, et opcrationes vocat igni diaboluni 
assimilans, quia corrumpil eos qui ei se conjungunt, et 
in eo se quodammodo miltunt. Aliquando aulem in 
specie ignis, tam alibi,quam in ruboDeum insinuat, 
quia lux est eorum qui ad eura per singula accedunt 
tempora, calorque vitalls atque purgatio. Non ergo 
anstimes superflua sive nova induci pcr expositio-
nem, quando eisdem nominibus in difierenlibus 
ut i tw causis, aul nomina differentia in eisdem 
accipil rebus. Sed illud inlendc tanluiii si non pro-
prie, et secundum lempus» significationcs nomi-
iium in adjacentibus exposilioni rebus interpres 
accepit. Sed jam quae sequuntur \ideamus. Sed sk 
ingredialur Aaron sancluarium. 

VERS. 3, 4 . < Vitulum offeret pro peccato, et 
arielcin iu bolocaustum. Tunica linea vcstietur, et 
feminalibus lineis verecunda celabit. Accingetur 

rum nobis absolutioacm, quam virUilum perfectio-
nem Dei sacrificiuni conquirit, et apponit, addidit 
legislalur. 

Et arietem in holocauslum. LXX aulcm edide-
runt, de vilulo. Ex bobus illis opcratoribus justilia?, 
secundum carncni factus est, verbi gratia, Abra-
bam, Isaac, Jacob, David ; nam boves lex, eos qui 
justiliam operatur, novit sicui nobis Paulus iradi-
dit, illud intcrpretans mandalum : Λ'οη alligabis o$ 
bovi Irituranli 4 1 ; dcinde subjecit : Nunquid de bo-
bus cura est Deo M ? an propier nos itliquc dioil : 
Qnia debet in spe qui rat aarare, tt qui triluratt in 
spe fructus percipiendi M ? Quia aulem ct vitulus, 

, recte propter sacrificiuiir, et virluiem appellatur, 
evangelica explanal parabola **, in qua prodigo fdio 
paler revcrtcnti, primam slolam dans baplismatis 
et annulum, id est signaculum spirilus, vilulmn r i 
sacrificiura unigeniti inmiolavit, ipsc el ar>es in 
bolocaustum est. lloc euim ea qux csl de Isaac 
bistoria explanavit, quando pro arictcm secundiim 
LXX, tti virguito Sabech, id est in virgullo vcnia;, 
per quod absolute crucem inlelligimus, in qua no-
slrorum peccatorum perarta cst vonia, ex cornibus 
colligatuAi videns Abrabam iaunolavil euiu, et sa-
criiieii Cbristi complevil imaginem. Unde et de eo 
Domimis dicebat : Abraliam exsiiltavii, ul videret 
diem meum, etvidil, el gavisus est * 5 . Quiaergo aTics 
ex genere ovium cst, verunilamen est praicipuus, 

zona Unea, cydarim lineam imponet capiti. Ihcc D cl gregis dux, rectc significat Cbrislum, qui csl 
cnim vestimenta sunl saucta, qwibus cunctis, cma 
loius fuerit, induetur. ι 

Adrairabili ordlns ctiam nunc lcgislator ad ca 
qua; juvare possuut, et uliJia esse legenlibus k -
geni, ct qui tbcsaurum roc tndilnm in ca pcrseni-
laiitur, ulitur. Cum enim dixissel non licere omni 
bora, id esi non continuo, id est, sinc inlermissiono 
ingredi in San< 14 sanctorum, ne fnrle siac inetu, 
et circumspectiune ad ea qune divina suni, pnesu-
lunaius aut accedamus, nc majorem perscrutatio-
ΙΚΊ11 onuiiiio prohibuit, sed quando nos bac, aut 

cx massa nostra, sed praicipuus, et excellens nos, 
et dux generis bumaiii atque rex esl, In boc, id est 
ia Cbrislo, vull nos ingrcdi ia sancla : initium enim 
de Dco loquendi, Cbrisius est, el ejus passio. Qua? 
si aoa aucla fuisstt vi tain*pagaaorum nos errore, 
qnain ab mnbra kgis vl caligine liberassct, nos de 
Patris divinilate loqui aiiiiiine poluisseinus: Nemo 
cmm scil Patrem, nisi Filius, et cui voluerit Eiliiu 
revelare * \ Sed quia bis, qui de Deo loctilurus est, 
ct inlueri Deum, in quaiilum possibilc c>t lioiniai-
bus, vult, ncrcsse cst ut omnibns virtutibus arme-

M l s a . \ ix % 1. » | s a . ' » 1 . 
*3 Joan. vni, 50 ." Luc. x, 22. 
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tur. Attende el hoc qucmadmodum approbavil: vir-
tutes enim quatuor generales sunt, justilia, castitas, 

jlorlitudo, sapientia; proplerea inqui l : 
Tunica linea induelur. Id est juslilia, \\xc enira 

proprie vestinientum borainis esi, tunica, quam 
LXX tanclificatam edunl, quia sanuliftcaUtr a Deo 
qui jnstitiani diligit, el principaliter ea indulus cst. 
Onde de eo dixii David : Justus Dominus, el justi-
tias dilexii * T . Per feminalia casiitas significatur, 
quod manifeslum est cx co quod non permiltunl 
\ideri carnis noslra» inbonesliora. Quia crgo lolus 
corporis decor casiitas esl, necessarie legislalor 
ait : 

Feminalibus linei* verecunda celabit. Alqiri supcr 
femora, et cirta vicina eis membra, solum sont 
feminalia. Scd ostendore vull, quia feminalero bic 
caslitatam, tolum corpus cusiodienlem carnis no-
slrx signat. Per zonam, forlitudinem inlelligit, 
unde Deus Job sublcvans passionibus ac pcriculis 
oppressuni dice!>at : Accinge ut vir lumbos tuos 4 8 . 
Per cydarim, quia indumcnlum capitis est, inlel-
ligiltir modis oinnibus sapfrnlia : quia enim in ca-
piic sapiontiae est organum, non ignoramus, quod 
ct cerebrum dicitur, el unde cl caput omni cst 
liunorabilius corpori. £ed hxc linea propterea 
csse prxcepit, ut oslcndercl virtulmu facilitalem, 
et cdercm conqnisitionem, vcl habilem, gralatn-
que adipiscenii csse, sicut cl ea qiue iinea sunt 
corpori, super quod sunt. 

Aisi ιη ipsis muculu effecta fuerit. Quia eliani 
cum sublimes sint, conversatio eomm polest esse 
in terris. Quorum singiiLi in linum proveniunt, 
quod altum quidcm calaimim habet, sed mullum a 
lerra asccndil, facdeque conquiri polest a pattpe-
ribus, et ci qui boc induelur, acceplum graium-
que esl, sictit snpra dix mus. iEstuanlem eliam 
refrigerat, sed el in geln fovet, quod est virlutis 
proprium, quaj refrigerai quidcm in a?stu concu-
pisceniiarum, in frigore autciu tentaiionuin cale-
facil, atquc ad zelum [roelum] crigit, et non per-
mil l i t sentiri persecutores. S d ut non cliam sa-
luiis perdas capiliilum, quod cst baplisina, nec 
resiiincs libi suflicere virtules, sine dono bapti-
siiiaiis. addidit : 

Ha>c enim sunl veitimenta sancta, quibus cunctis 
cum lotus fuerit inductur. Lavalur onmc (orpus pcr 
aqnatn baplismalis, quia lorum noslrum lavat, ct 
renoval bominem. Ergo baptizari oporlel prius, ot 
ex aqna regrnerari, ac Spirilu, ac sic prsediclis 
viriulibus rndui, el pcV cas Chrislum : hoc enim 
ct ipsc conlexlus legaliuni signal verborum. Post-
quam enim dixit legislalor, nc omni tempore in -
grediaiur sancluariuni, nisi bsec anie feccrit : 

Vilulum pro peccalo, subdidit : et arieiem in Λο-
locauslum. Tunica linea veslietnr, ct roliqua. Nou 
solum Christum intelligibilem ariclcm, ct vcrum 

PRESBYTERx fsii 
Α bolocaustuui, virlatum vidcllcct perfectioncm ; 

ipsuin enim \ i rum pcrfcclum, et tnensurara aetatis 
appellavit, suscipcre nos, et indui volens, propter 
quod et baptismalis gratiam in^roduxit : quia pcr 
ipsain maxinie Cbristum induioiur. Quando aulem 

* b « c adepli fucrimus, in Saacla snnctorum ingrc-
dieinur, non subsiantiam perscrytanles Dei, vtd' 
disculientes, hoc enim probibitum csl, sed ad ea 
quaB sunl dc dispensalione ChrUti sacrificioque 
ejus pro nobis, et bouis quae per ca fruimur, s a -
pienliae dogmalibus sludium daulcs : boc enim n:a-
nifestum faciunt maxiine qtise soquunlur : 

YERS. 5, 6. c Suscipiet a b universa niulliludiue 
filiorum Israel duos bircos pro peccaio, ei unnm 
aricleni in bolocauslum. Cumque oblulcril vitulum, 

^ et oraverit pro se ei pro domo sua. ι 
Multa bic in^cntio, dicentis siinul, et audieniis 

cst nccessaria, ul tton reccdant ab eo quod rcctum 
cst, quia maxima sunt inystcria, ea qwx nunc cx-
ponit lcx, et quidam in ipsis oHcndunt ignorantes 
borum virlutcm diclorum. Sed haec quidem, in 
quibus oiTendunt, sublilius in subsequenlibus d i -
ccntur. Qnia aulem ad ipsum Christum ea de qui-
bus locuius est legislator, in priescnti cvidenter 
referunlur : manifeslanl species Facrificiorum, ct 
ciTt clus, scd et bi a quibus sacrificia accipianlar. 
Α synagoga eiiim, vel uuivcrsa multiliidinc filioruro 
Israel accipi sacrilicia pra3cepit: q u i a Cbristns qui 
pro tiobis immolaltis est, ex Gliis hracl secundum 

C carnem fuit, ita ul Paulus diceret : Ex quibus C^ri-
stus secundum carnem, qui esl Dcus benedictu$ in 
saecuia. Amni 4*. Dein sacrificiorum alia quidem 
pro peccatis : alia aulcm in holocaustum jubet 
offerri, figurans, sicut oporlebat, Chrisli sacrilicio 
virtulein, qui pro nostris peccalis offertur; audi 
crgo Paulum diccntem : Christus semel oblaiut ad 
multorum exhaurienda peccata, novissime sine pec-
cato apparebil exspeclantibvs $e 5 0 . Quia autem ad 
bolocaustum et ad perfectionem videlicet, el a»l 
profectura y'\ixf alqae virtutum Unigenili sacriO-
cium faclum est, quomodo dubilare licet apcrte 
Paulo dicenle : Ergo fratres, et vos morlificaii estis 
legi9 per eorpus Christi, ui silis altenus qui ex wor-
luis resurrexit, ul fructificemxr Deo 91. Et rursus 

D de eo d ix i t : Unde et salvare in perpetuum potest, 
accedenles per se ad Deum 9 9 . Sic perfectio, et 
omnimoda nostra salus, Glius per sacrificium suum 
factus esl. Proprie autem in effectibus sacrificio-
ruin, accepit legisiator ea qugc immolabuntur : cum 
cnira dixissel bircos pro peccato offerri, quoniam 
boc aniraal in peccutoruin genus divina Scripliua 
accipere consuevit, nullatenns iwimemorcs, qnia, 
quando sacrificionim luec poenitentia» ralionei» 
signilicabant, occasioncm ex legali hoc codice su-
menles cxpo^uimus : bxdum, q u i Grxcc cbimanw 
duilur rccle immolari ab eo q t i i poenitontiam agit. 

i 7 P i D l . x, 8. 
\u, 25. 
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cvstendimus : ulpote in tempeslale, et fluctu consii- Α pcr ipsum Moysen, ct fratrem. ci 6 lmi»H fifcaw, 
lu t i , usquc duni poeniienliae ejus suscipiatur sacri-
lickjin. Arios aulcm utpote ducalum grcgi pranbens, 
depulatus rccte in bolocaustum, id esl in virlute 
ei perfeclione vitae accipitur, qiiorum est e i i i m nisi 
praepositorum docerc perfecta? His ila se babeiui-
bus, omnimodo dicis. Cur si bircos pro pcccato lex 
pnccepit offerri, nunc etiam vilulum offerri prrccc-
pil? Una auteia raiioae, brevique solvi atque expla-
nari poiest, quia non unius generis, sed iam pecca-
torum, quam justorum est Unigenili sacriftcinm. 
Et propterea hirci, pro genere quodammodo pecca-
lorum offerri precipiuutur, vivus aulem pro justis, 
quia bos, cum stl ad operandum aplum animal, in 
persoua jusli secundnm legem accipilur, 

cl civitatem iii(cgram,qu?e ad idoln comertf t»r, dis-
perdi praecepit, cl clamat : Non eruni ttbi dii »lii9 

absque me · · . Pcr David autem d i c i l : iVon eril in ie 
Deus recens, neque adorabis Deum alienttm 91. Hic 
crgo qui bsec praecepit, pro eo*qnod suain gloriam, 
ac sacerdotium,et cultum acqnaturi, et com cft divi-
snri erant, boc jubet, ut duobus bircis obtolis 
iinuin pryuciperet sibi applicari, alium autem ad-
versario δυο, quem cmissarium puianldiri. Sednon 
cognoverunl, neque intellexerunt, in tcncbris am-
bulant. Enussaritim enim, eum hircum, qui mi t l i -
tur in descrlum, legislator appctlavil. Nos atticm 
cx bis quae ad lilleraj legalis Iraditionem pcriinent, 
qucmadmodum non cssctvcrisiinilc boc pracipere 

Vnde et in vitulo, a i l , orabit pro se, et pro domo Β legislalorcui dcmonstrcnuis, dcinde inientionem 
*va. Domum Dt i justos appcllans, babitat onim in 
eis, ei inambulat. Ipsc est corum Deus, et i i l i ejus 
populus. Doprecabilur et pro eo, id est pro domo 
proprise carnis, naiu elsi peccatum non (ecil, ncc 
dolut itwentus est in ore ejus '% vcrunitamen Adaui 
iudutus est, qui propilialionem, propler maledicluin 
quod semcl bumano supcrinductum csl gencri, 
opus baberot. Audi ergo Paulum ad llebncos άα 
(Jiristo laiia scribeiilem : Qui non habet quotidie 
neees$iiat>>mt quemadmodum 8acerdoie$, primum pro 
suis deliclis hostias o/ferre, dcinde pro populis : Iwc 
enim fecil semel $e oflferendo e v . 

V E R S . 6 - 1 0 . « Cumque oblulerit viluliim, et ora-

sanctionis ex spiritus consideratione excrceamus. 
Duos ergo bircos slatuerecoram Doinino in oslio la-
bcrnaculi tcslimonii pracopil, non autem eos abla-
Uiros esse Deo, boc est cnim corani Domino, nead 
ostium Dei ea qua?. diabolo niiUcbanlur, sed ct sor-
l£iu mittere, unani Domino, ot unam lustralionis 
pnecepit. Si aulcm in alicujus maligni pcrsonani 
cmissarium accepisset, nequaquam de co, cum co 
qui Dci crat, sors mil lcnlur , qtiia ncc cum quoli*. ot 
malo qucinlibel bonuin sortcm babcre in divinis 
Scripluris invenics. Scd quotics sors nuUcbalur, 
a?qualcs cura aiqualibus niiltebant sorles, sicul ct 
tribus IsraeJ, dividcbant; nam qtiando pro Juda ad 

vcrit pro se, cl pro domosua, duos bircos stare fa- Q aposlolatum alium cligerc necesse babebant, supcr 
o i i i t r»r\wn*r\ Π η η ι ι η Α ! n !>x Ι « Κ Λ · . . . Λ . ^ ^ . ! „ : ! 1 · I * » • · 1 Λ - _ • " ι ι I ' „ ciet coram Domino, in oslio labernaculi testimonii, 
niillclque super ulrumque sortcs, unam Domino, et 
aliam capro einissario : cujus sors exieril, Domino 
offerel ilhira pro peccato; cujus auiem in caprum 
ctnissarium, statucl cum vivuni coram Doirtino, ul 
fundat preces super eum et mittat illum m solilitdi-
nem. His rile celebralis, offeret vitulum, el rogans 
pro se et pro domo sua. » 

Solent caeci in lumine offendi, eliafldelesin lege 
Dci scaitdalizari, quod Pelrus sciens, uro de Pauli 
vasis electionis epistolis, quam de omni divina Scri-
ptura dixii : 7» quibus %uut qucedam difficilia intei-
iectu qu(v indocti et inslabiles depravant, sicut et 
Ctzleras Scriptura*, ad suam ipsorum perditionem*9. 

duos virosccquales virtulibus, etdoctrina, Mallbiam 
videliret, et Josepb juslum, sorles missx sunl, ita 
ut Pctrus concionando diccrel : Tut Domine, qui 
corda nosti omnittm, ostende qnem elegeris ex hU 
duobust accipere locum minislerii hujus, et apostola · 
J N S 5 8 . Non solumaulem antcquam sors miuereltir 
in duos bircos, coram Domino cos sisli prxcepil, sed 
ci illnm in quo sors emissionis venit, postquam 
eadein sors super eum cccidcril, el manifesium 
fuerit slatui coram Domiiip prajcepil el effuudi S I N 
per eo preces. Quomodo ergo qui ante faciem Dci 
slalulua cst, eique quodam modo consccratus» ipsd 
rursus diabolo millitur? Vel quo modo propitia-
Uoncm peccatorum, boc quod iuiquo transmitiitur, 

Hoc el nuuc patiuntur, qui ad suam volunlatem, et D sacrificium peragit? Si cnim ejus inlentio est eliam 
iion ad veram iutenlionem intelligunt legem Dei, 
el noxium animx ac peslileniem idolorum cullum 
constiluere cx bis, qiwe dio.U sunt a legislatore, 
inaaitcr cogilant. Naia dicunt: Super duos hircos 
lex sori<*m mi l l i praeoepit, unum Doraino, altorum 
autemadeniiasionem separari pra^cepit. Emissarium 
autcra appcllaiiidiaboluHi, ut ex boc occasioneui 
pra?beanl ad colendum maligiiuni in lanlum aures 
obturanles, et in lantum menie avci. Quomodo 
ergo bai>eal ralionem, baud credibile cst, quod 
Deas ipse sacrifieium diabolo offerri pnecipial, qui 

justos peccatores cfllcore, quomodo peccatoribus 
propiliatiooem poterat profligare ? Quomodo aulem 
is ipse peccalor, de quo aii David : Conslitue pecca-
torem adversus eum, et diabolus stet α dextris ejus8U, 
propilialionem potest conquirere peccaiorum ? so-
lius quippe boc Dei est, ad quem David dicebat, Et 
propiiiare peccaio meot copiotum esl eniin". UU 
ergo ila sc babentibus, et undique incongruo b;>c 
ostcnso inteliectu non ignoromus nos, quia de Cbri-
sli s:H'riii«:io procul dubio maxime basc legislalor 
tuxcril. Tiiile reslioio maii intellcctiis zizaniani 

" I Pelr I I , 42. Hebr. V I I , 27. » II Peir. m, 10. ·" Exod. xx, 3. · ' Psal L X X X , 1 0 " Act. 
i i . 2 i . I ? Poal. ίΐνιπ, « l» s a | . x x , v > | | , 
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disseminare inimici veritatU volunt, gloria? mysterii Α Caprumvero supw quem vcnerit emissionis tvrt, 
Invidentes, clarumque e]us lcstirnonium ex lcgc 
considcrantes : quia eniin Dous, ct homo erat, qui 
pronohis inearnalus esl Cbrislus Jesus, impassibi-
lemdivmilaleracusiojions, solam pasjiontbus bu-
manilalem prabtiil, rflectns aulcin passionis ejus, 
id est noslra propiiiaiio, rum sohim pass;e carnis, 
sed multo niajos impas*ibilis diviuilalis fuit, quod 
testalur Paiilus. diccns : Qui cum esset sple?idor 
qlovice, et figura subslauliai ejn$% porlansque omnia 
verbo virtulis suce ·•. DcmonMrans autcm quod boec 
omnia de UuigtM.ili divinilalc dicanlur, subdidil : 
Purgalionem pcccatorum fac\enz% sedet ad dexlcram 
majeslulis in excelsis ipsi Deo, verbo ciiaro ca 
quaj proprie ejiiserant carnis, conjungcns. Si ergo 
bxc apie dicla.stinl, propterca duo sumuntur birci, ^ apparcl, qnod manifcslal DavMdicens 

ilaiuel vivum ante dominum , ut fundat precet super 
eo. Quia enimsortem emissatii diximus figurate re-
ferri ad Cbrisli divinilatem, slalnet hanc vivntn, 
impassibilem ctistodicns, ut per eam dcpreccmr. 
Nemo enim potcsjl dimittere peccala, nisl solu* 
Dous. Dimillit autem eu:n in soliludiue, et, sicut 
aiunt LXX, portabit hircus super te nomina eorum, 
iu lerram sotitariam, sivc inviam. Desertam terrain, 
ct solitariani, sive inviam null&lcnus exisliinemus 
nunc in quolibei m.do oportere accrpi, ncque per 
lioc pioruin aurcs, bi qui ad impieialcm leg^m tra-
bunt, coniurbcnl. t>esertam cniin a malndicit, ct 
solilai iam, sive inviam, qnae ab imelltgibilibus bo-
stibus arobulari non potest, in qua Deus habitai, et 

Deus Detts 
et staiuuntur coram Domino, in o^lio labrrnaeuli 
lestimonii, ut ad imagineui Cbristi IKUC in ds age-
renliir. Ip«>e csl enim osiium verum, quod ad oslium 
labcmaculi leslimonii, qtioJ cst iu cudis, ducit. El 
mill t l Aaron sup».T uirumquc bircuni snrleiti, unum 
qu dein. ut virluie r t significalioiic sortium dividi 
«lispmsaliunetu divinitalis Cbristi vi liumaiiilalis 
intciligamuG. D vi li vero, tam buic qnam i l l i sunt 
propria, ul bnecquidem palialul*,illa aulctu ooufor-
tet palientem. et perpassioues qua3 in ea opera-
bantur;tam conlrariaj nobis nioderarenlur passio-
nes, quaui suani nianifesiaivl impassibililateui. 
Deinde sorlem unam, uil , Domino, el aliam capro 

tneus, ad ic deluce vigih. Sitivitin le anima mea9 

quam ntullipliciter libi caro mea. ln deserto, et iu 
invio, et inaquoso, sic in stmclo apparni t:bi\ ut vide-
rem virtutem tuam. ei gloriam inam 99. Ergo deser-
lum ct invium, sanctum esl, et Sancti saiictorum ba-
bilaculum, ubi in coelos divinita^ tempore passionis 
abiisse dki lur , non de loco ad locum iutgrans, sed 
cobtbcus propriam virtuiem cx hnmanilate, ut da-
rel sp»(ium passioni, iu loco digno sibi, in s i n i i 

Pairis vidclicel manens. Ad quae nullusacc«*dit vnist 
ipse ei sancius Spiritus, el quia ipse in Patre est, 
cl Spirilus sauclus, sicul evangelicis didicimus L i t -
lcris, ergo abire, cobibere inlelbge. Sic enimDeat 

cmissario, non ahi uisi Cbrisio, sicul superius dixi- Q abire, qui ubique praesens est, cum suam cobibet 
xnus. Si i n i i i i i c O c u i d a m c l nialigno sors aul bircus 
dar^inr. IIOJI sortiretur cum Deo. sed nee ad osllun 
labcrnaciili lcbliiuonti dcduccrciur, ucc preces sujrrr 
cnm f u n d c r f ! i i l i i r v vel propilialio in eo agereiur. 
Caper ergo emissarius, utpoie qui einissus est et 
non immolatur, dicilur. Cujus a u l e m reigiatia non 
imniiilatiir, qui ad conprmalum deputalus esl, siiut 
Aquila edidit? quis a u t e m sil confiniiaius sivefortis, 
audi Job di(!eiile:i) : Scio, quia potem esy et nulla te 
lalet cogitatiu **5. Audi et David : Firmamenium 
est Dominus limentibus eum e \ Ergo, una qnidem 
sors imiDidala3 carni Cbristi, quie cuin unila sit 
Dco Verbo, rccie Doiuinus noiuiualur. Propterquod 
Paulus ait: Si ergo cognovUsenl, uunqnam Dominum 
gloriuB crucifixk$enl M, 
Dcitas accipilur. 

Sorti subjiciet. Sors isla in bac accipitur : haec 
cniin omiiia obtincns, ctiam propriam carncm pas-
sione rccte confirmavit. Propterea offeret Aaron 
caprujn, in quo venerit ei sors Domino, ei offeret 
enni pro pcccato. lntelligibilis enim Aaron, is qui 
sacerdotio noslro praiest, dc quo Paulus dicH: 
Sicut Aaron, sic el Christns semetipsum glorificavit, 
ui sacerdos fieiel · · . llic suam carnem offerct Palri, 
vi i» ipsa otferet pro pcccato, de quo Paulus l lc-
br.cis scripsil : Hic unam pro peccato offerem ho-
stiam, tti perpetuum sedet in dextra Dci β τ . 

operaiionem, diciiur. Porlat eiiam iniquitates no-
slias, quia ignis proprium esl fenurn consumere,ei 
divinilalis pcccaiuin peritnere, unde et ignis con-
suiH'HS l)cus dicitur e \ 

VERS. i l - 1 3 . c Eiofferet Aaron vitulom propeo-
cato, el rogajis pro se. « i pro domo sua t immoU-
bit eum. Absumploque tburibulo, quod de prunia 
aluris impleverit, ci bauriens manu composiura 
ibvmiama in incensum, ullra velom inlrabit iasan-
cta, ut positis super ignem aromatitas, nehoU 
eorum ct vapor operiat oraculum, quod est tuper 
tesiiinonium, et non moriatur. ι 

Quiamnlta frequenter acta diximus per sacrifl-
ciuin Salvatoris, necessaric in eo mulisc exquisito 

In confirmalum au te» ^ sunl in legedifferenlia2. Principaliler ergo per i l -
lud, ipsi Israel proiliprabatur absolulio proplerqoed 
dicebat: Non ieni nisi ad oves qnce perieruntdomtu 
Jsracl19 Non solum autcm Israol liberatio, sed et 
gentium iueiatin sacriiicio (Uiristi rorreciio. lioc 
aulem aperte Paulus exponens, ad Epbesios scribe» 
bat: Vl duos coiidal in semetipso, in unum nowum 
hominem faciens pccen et reconcitiet amba in UM 
corpore Deot per crucem interficieiu inimicilia* *a 
scmelipso, el vcniens evangelizavit pacem vobh qsi 
louge fuistis, et pacem hit qni propt f l . Longe gen-
tes appellans quia longe ab onini divina scieolta 
erant, juxla Isracl quem propinquare prophei*. ct 

w ; Hebr. i , 3. ·» ibid. 
13. ·• Ps.l. L \ i i | 1-3. ·» 
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lex farieb. l . Dtb i iu M b n e a e n $ Paulus dixit: Quia χ Adeumns cum eonfidentia ad thronum gtoHce ejiis*9 

per ipsum habemus accetsum, utrique in unospiriiu ad 
Palrem 7 > . Immolat ergo intelligibilis Aaron vitn-
kim, id cst propriam carnem, cujus boslia qunndo 
iaJiidaieu: plebislibeiationem accpitur, sacriftciuin 
Λiluli necessarie assumilur ; habebat eniin ipsc le-
galcm juMificalionem, maxime ut aperte praedica-
r e l : Non veni solvere legem, sed implere Paulus 
autemde ipso dicebat : Mi$il Deus Filiutn $uum9 

factum ex muliere, faclum sab lege, ut eos qui sub 
iege erunty rcdimerel n . Haec aulcm vilulus propler 
jugum mandatoruin apte intclligiiur. 

Rogant pro se. Vidcliccl pro bumanitate ; bujus 
cnim i i i semelipso figuram eerebat. 

Scd et pro domosua. Proprie cum qui sub tege 
vivebal populum, qui domus ipsius propter cogtia-
tiouem fuii, venit libcrare. Proprer quod Cleopbas 
dicebal : Nos autem sperabamus, quia ipse esset re-
dcmpturus IsraelTB. 

lmmolabilqueeum. Ipse enim propriam carnem 
itnuiolavit; ipse sui sacriGcii pontilex in Sion fa-
clus esi, quando sanguiuis novi leslamenii dabat 
calicem. 

Assumptoque thuribulo, quod de prunis atlaris im-
pleverii. Tburibulum, linguatn Domiuicam bic dicit, 
in ipsa eiiim erat Spirilus. Suinit crgo plenum thu-
ribuluin carbonibus, quia saciilicio suo docloralia 
vcrba, qu.e eraut divina et cadestia, prulinus addi-
dit, dc quibus Uavid dicebat : Carbones succensi 
tuni abeo1*. Hoc Joan.es in eoeita acla postquara 
Judas eslegressus s t r ipsi t 7 ; , in quibus,quomodoqui. 
dem Paier iu ipso, quomodo aulem ipsecum sit in 
Palre, miltat doiium Spiritus ; quomodo Palcr est 
agrkolu, ipse vilis, aposloli vero palniiles ; quonio-
do princeps mundi bujus judiceiur, aliaque expo-
n i l niiracula, quse sunt carbones ignis, utpotc calc-
facientia nos ad pielatein, cum sinl gcncraliter spi-
rilalia : sed el altare, quod sccundum LXX, ante 
Dominum. lloc aulein esse sex Cberubim, in ipsis 
prouemiis libri bujus osicndinius. lllic cnim carbo-
ncs iuleliigibilis ignis constilutos cssc, Ezccbiel 
propbcla deinonslravit; Dominum quippe ipsum, 
qui erat indulus poderc, ct accinclos babcbal lum-
bus, proponil dicenlein : Ingredere in niedium ro-
tarum subter Cherubim, el implc manus luas de me-
dio Cherubim19. Quia ergo allare intelligibile, in quo 
carbones ignis sunt, sctlcm Cbcrubim oportel intel-
ligi, audi Isaiam dicenlcm : Et venil ad me unusde 
Serapliim, el in manu ejus calculus, qucm forcipe lu-
lerat de allari, et tcligit os meum 7*. Quod ergo in 
c&lo est allarc aliud, nisi Ciicrubim ? Scd bis, si-
cul enim tani pontiffx, quain rex, idem et scdcm 
babel, ei allarc : boc ergo Paulus Hebrcis signifi-
cans diccbat: Non enhn habemus pontificcm, qui 
iion polest compali infirmitatibus no&lris, tentalum 
aulem per omnia pro similiiudine, uhsque peccato. 

lioc ergo intcllig bile dicebai allare, quod manife* 
slanlquae seqtiunlur ; ait enim : Ut accipiamus mr-
tericordiamt et gratiam inveniamus iu auxilio oppor-
luno 8 1 . Horum enim ulrumqueab allaii sinealiqua 
dubie^ale percipimus. Sed quid in bis quae sequun* 
tur, legislalor subdidil? 

Εί hauriens manu lltymiama compotilum in incen-
$um, ultra velttm intrabii in sancla. Vel sicut L X X : 
El implebil manus suas thymiamate compositionii 
subliiis, el offeret inlerius in interiora vetamims. 
Dicil auiem oralionem de qua dixit David : Diriga-
tur oralio mea> sicut incensum in compeciu tuo**. 
lluic ergo quando sxcularia oramus, crassa quo-
dammodo, et non subiilis esL Quando autem spi-

B ritalia petiraus, id cst scientiam divinam, regnum 
coelorum, remissionem pccraloruni, sublilis qu;e-
dam cst, utpote spiritalis ei inlelligibilis^quam in -
tclligibilis sncerdos pro nobis offert. Manifcslum au-
tein cst ex co quod pro discipulis Chrislus orans, 
sanclificalionem eis el unilatem sccum, libcrta/eni-
que in rnundo, ct alia talia deposcebat. Intrabit tit 
tancta; sive, secundum LXX.e/ offeret in interiora 
velamittis, carnis videlicet siide. Oflerel aufem tcui? 
Pairi vidclicet, quia b;ec quidem manilVsta aspeclui 
omnium pr^efcrebalur9 ipseautem eral invisibilis : 

Ut po$itis super ignem aromai\bu$l nebula eorum 
el vapor operiat oraculum, quod est super testimo-
nium, el non moriatur, Duplicilcr bic quod dicilur 

£ iiileliige. Quia ergo Aaron ipsius Cbrisli figtiram 
gerit, propler saccrdoiii dignilalcm, figuram cliam 
gcrit corporis saccrdotum. Superimponit quideni 
Cbristus iguem aromata, id est oraiionem super 
doctrinam,et opcrit vapor eornm nebuke, id cst 
oralionis virlus. Oraculum quod esl super teslimo-
ninm; id est, carnem suam, cx qua propitialiono-
bis conquisiia est peccalorum, et in salulari est v i -
dclicct pnssione. Hoc autem esse lcsliinoniuin paulo 
superius oslendiimis. Et non moiielur corruplionis 
niorle, nequc enim caro cjus vidit corrupiioneni, 
quia vaporc arnmalum virtulc ulique orationis illius, 
opcriebatur, de qua David ait, Cbristum Patrem 
doprecans : βκία ηοη derelinques animam meam in 
inferno, ncque dabis sarxium tuum videre corrupiio-

D nem 8 3 . Ponil autem unusquisque sacerdos de Cbri-
sto loqucns, in igm m aromata, spirilalis doclrinas 
oralionem, el orationis virtus operit oraniluu», 
qnod cst super teslimonium. Non perinillil autem 
eun» quarcre de passionibus Doniinicae caruis, ea 
qu»3 super virtulem qusercntis sunl ; et non 
msricntur ca quae delinita cst iuimodcrali3 inqui-
sitoribus, qui ca qu;crtinl qua? bominibus non 
libet quaerere, niorlc. 

VKRS. 14 . ι Tolletquoque dcsanguinc vituli etas-
ptrget digito pties rontrapropitiatoriuin ad orieu-
tcm. » 

" RpTies. ιι· 18. 7 8 Matib. v, 17: «Gala t . iv, 4. » Luc. xxiv, 21. 7 8 Psal. x v i i , 9. " Joan. xv, 
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ergo animam divina Scripiura appellat eum, qui Α cto, et semine, e* quo genns aceusal. Non est 

admirabile, si muliores, quse non (ilioruin est ex anima el corpore, bnininem: sicut quaado 
d ic i l : Descendit Jacob in ' jEyypto in sepluaginla 
(jninque animabus9; sic corpus rursus tolum appcl-
lare hominem consuevit. Quod ostendil I.ber Gene-
sis Joscpb frumenla minislrassc fratribus, per cor-
pora dicens. Quia auteai sordidus cffectus pcr in -
obedientiam Adam sordidum esse eliam semcn suum 
fcci i : nccessariequc corpus sordidum esl, eo qiiod 
cx seminc procedil in qno immuadam esl usquc ad 
vcsperam, id cst sneculi fmcm: qnia in fine siecu-
loraio Cbristus vcnicns ostendil aquam, qua gcnus 
nostruiii mundarctur : ct quia permansiiuus usquo 
tunc immundi, probatur ex co quod cthi qui nec-
dum peicavcrunt, id esl, in aetatc inftrma consli-

autcm 
jgraiia, sed proplcr usus turpiludincm cum viris 
babiunt, vesiem el pellem intclligerc legislatoruin 
dixinius : veslimenti cnim, ct in raalo aliquo, alqne 
conlra legem, usum in divina Scrlplura acccplum 
invems, sicut David d i c i l : E\ induit se maledictio-
nem sicut vestimentum ! l . Et rursus : lnduanlur qui 
deirafiunl milii reverenlia , f . Pellis autcm quando 
aliquid boni significat, tunc non simpliciler ipsa 
pellis, sed pellein ad opus aptam legislaior edit, el 
boc quod factum fuerit opus ex ca, aut quod fien-
dum est cx ipsa, per cam demonstrat. Nunc aulcni, 
quia boc non dixit, nequc in sacriiicio pellis as-
sumpta cst, sicut cum decoriatus Imlot austum in 

lu l i , signaculum baplUmi necessarium habrnt, rie Β incoiigruara commi*lioncm positum est. Non ergo 
fortc morte supcrvenicnie sordidi Iranscanl : sor-
dcin qu« cx Adam dcsccndit, in semciipsis baben-
les, el proplcrea aoa valcntes in regnum intrare 
cwloritui. Vcslem, ct pcllcm quam babcnt cum 
cocuat, vidclicet immunda cssc, ci lavari debcrc, 
duarum reruin pnncepit gratia : nam extendit le-
geui atque maaifcstat, qunntum corpus bumanum 
proplur unam inobcdicnliam sordidum sit cffe-
c l i im, ut ctiam inscnsibilia cx cis polluantor. 
Deinde per b:r.c manifcstas facit mulicres, quae l i -
bidinis eausa, viris ad qucmdam temporalem com-
raisccntur usum, qualcin solenl vcstimenta pra> 
bcre hominibus, sicut el abusio pcllium quae in-
veierata» projici soleut. Kani ct illarum consuctudc 

pcr stratum scminis, id cst per coitmn legalem, ex 
quo scmen cilicitur, pcllem pollull, aut perfundl 
dixi t : necessarie crgo eam qua quis abutilur mti-
lierem, pellcm inicllcxit. Illud tanicn ubique custo-
dis, quia ad sancliiicalionein et caslilalem, Jud&o-
rum gcnus legislalor trahens/ nimis enim qnidam 
eorum luxuria? servicbant, baec conlra eos qui qua-
litercunque effundunt semen, cl eos qui ha;c tan-
guntad emundalionem, ei praccipiens ul saltcm sic 
casli elTicerenlur, et luxuriosis abstinerent com-
mislionibus, fastidio laboris frequenliuin purilica-
tionum. Ilancenim inlentionem secundum liueram, 
ct in subsequenlibus lex habt-1, Itcct aliquid aliud 
secundum spiritum signet, sicut ipse exposiLuras 

velerasceitle anrcitia rcsputur, atqiie in more ve- C sum, quia ih-c ipsum, qui bic est, spiritalem ίη · 
sUnit-nlorum, scu pellium coinmutatur, neque enim 
scmpcr cura eis vivunt, cu:n quibus inordinaic 
concumbimt. Uoc ergo modo inlclligenlcs Mosaica; 
legis verba, maximum cx eis juvamcn capimus, eta 
legis quseslione quicscimus. Ncc reprebendcrc cam 
possiimns, « t superflue punicnteio, el de his exi-
gcuicin poenain, quse in noslra voluntatc non sunl: 
iluxus euiui seminU non ex nostra evcnil vulunlatc, 
sed et ex infirmilate coutin^it. Rursus virum mu-
Jieri cobaTere, et muliere viro, coinpellit naturale 
consorttum, et Dei deflnitio quac ait : Relinqnel Iwmo 
patreni et malrcm, et adhoBtebil uxori SIKC, el erunt 
duo incarne un'ai0. Nara elsi Ad» ba»c vcrba sunt, 
tamca cx divino h:rc dixit Spiritu. Undc et Cbristus 
quaodo Pbarisxo non diiaillcndas mulieres dice-
bat» horum qua? nuiic diximus mcjnoriatn faciens, 
ad Deum ea, sicul ab eo dicla, rciul i i , ait enim : 
Qui ab inilio (ecil masculum et (eminam fecil iltos, 
tx dixilJ PrQptcrea relinquct homo palrcm, el νια· 
trem% et adluerebil uxori stne11. Ergo non poennm 
forom qux conlra voluntatcin conlingnnt, cxigit, 
ncc quasi a sordidis bis, qui secunduin cjns con-
juncti eunt legcin, sed in bis quidcm qni fluxum 
seniinis paUuatur, corruplos doctores, qui ingrali 
suoi fliiorum pmcrcalionis. Hic aulcm Adae inobe-
iiicntiam, ulpoic cx ea goaere bumaao snrdido cffo-

tclleclum prxtereo. Qiieaiadmodum ergo illum 
qui fluxum semiuis paiiiur, eiua qui currumpit 
doclrinam, miclleximus, sic de quo scmea coilus 
cgredilur, eum qui ad Judseos pertinenlem doclri-
nam seciatur ialclligimus. Nam sicut efluadeas na* 
luralc ct sanum senicn, propter sordem tauien 
Adam immundus est, sic v.t eorum sana, propter 
Icgcm qti» pulalur doctrina, sub culpa est el re-
prebcnsibilis, quia liiioram docct, qu;c malediclio-
nem infert discipalis suis ; acque cnim possibile t»st 
quempiam pcr illam pcrfecle corrigi. Unde Mosai-
ca3 malcdictioai discipulos suos subdii: ipsosque 
Judxos, <jui ia mulierum cocuntium accipiciilur 
fignra, utpote qui seatpcr adbocrent, el coaquicscunt 

ί ductoribus iaslitulioaum suarum. Uoc aulem ipsum 
f.l ia oos qui in pra?putio suat operaalur, quando 
doctrinae eorum semea suscipiuat, quos vestimen-
tum ct pellem esse diciaius, utpotc temporaliter c t 
transitoric doclrihas eorum, noa ut et ipsi pro-
crecat aliquam legalem justiliam, susciptual: aaiu 
quotnodo possibile est boc, in praepntio pcrmanen-
libns, scd ut per sermones corum ei ipsi maledicto 
bgis pollui, accipiantiir. 

VKR§. 19-23. i Mulicr qua? rcclennte mense pal i -
lur flnxum sanguinis, scptem diebus separabitir. 
Omnis qni tciignrit cam, immnndus crit usqne ad 

» Deut. x, 22. 1 0 Gen. u , 24. 1 1 Mallb. xix, 4, 5. u Tsal. cvm, 18. , s Psal. xxiv, 20. 
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resperam. El ίη quo tformi r l l , vel sederil diebue Α aliter immdatur, nisi Tavalus aqua. Quid ail Auti;m 
nqua in preceJentibus diximus, inFantum oportet separationis suse pollu.tur. Qui teligeril leclulum 

rjtis, lavabit vestimenta sua, cl ipse lotusaqua, 
pollulus r r i t usque ad vesperam. Orane vas super 
quod illa scderit, quisquis alligerit, lavabil vcsli-
incnla sua, et loUis aqua pollutus erit usque ad 
vesperam. 1 

Inlentio lcgishloris est a raubebri libidine abdu-
cere bominem, simnlque cum viris et mulieres pro-
bibere a turpis commislionis causa. Non enim boc 
pro filiorum procreatione agi, niaxime ea qu« nnnc 
dicuntur, affirmant. Knvenil enim inoduni quo per 
varia temporuna, ac plurima intervalla, ab ingressu 
muliebri separet viros : nam mensibus sin^ulis 
fluxum sanguinis paliuntur. Seplcm atilcm diebus 

ab omni idololalriai malitia abslinere, c i nec eos 
qui idolis serviunl, ncc bos quibus illi quasi orga-
nis, vel quasi lectis, aul vasis utunlur, contingen» t 
id cst in nullo cum cis communionem babere, «t 
Paulus probiberct eliani in idolio recumbcre, 
ac mnlto inagis comedere idolotbyitim 1 3 . Sed I><TC 

quidcni parum nocent, ncc pollationeni babent. Sed 
illo die immnndum esse dicit logislator: 

V E R S . 2 4 . ι Si autem aliquis coierit cum <», 
tempore sanguinis menstrualis, immundus erif se-
plera dics. 1 

Id csl, si quis malo, el actioni antmae idolis eer-
vientis eommunicaverit, immohns forsilan «t ipsa 

" η ' r~ 
immundas eas esse, eosqueetiam qui simplici laciu idolis, sivc libans, aut aliqnid agens idolorum servi 
eas coniinguut, imauindos esse usque a 1 vcsperam 
pnecepit. Qui vero cuin bis dormiunt, JIOII una die 
hmnundos, sed sepiem dios csse dicit. Erge sub 
dierum multorum continentia, tain inulieres a v i -
ris, quam viri a niulieribus necessilale cohibenlur. 
E l bis quidcm scnsibilis Judaeus, el secunduin car-
nein Israelita juvari per lillcram poicrat; boc cst 
autem verissimum juvainen spiritalis considcra-
lionis, quod est intus intfusum. Fluxus enim saft-
guinis aniinaj, cujus personam, uipolc eCfcminaiam, 
et foriiludincin pietatis prodenlem, in muliere 
nunc legislalor insinuavit, idololatria est. IJujns 
secundum quod LXX edunt fluxus in corpore ejus: 
corruplio eniin, seu perdilio esl bumani generis, G 
ldololairici sanguinis effusio. Propter quod non 
dixit dn corpore ejus, neque enim a nobis est ido-
lolairia adinventa, sed a daemonibus : in corporc 
vidclicet generi nostro inllieta est, ci corruplio bit-
mana? esi affecla nalune. Sed et tempora denun-
lians, in quibus idololalria oblinuil, de quibus 
Paulus diccbat: Et quidem (enipora ignoranlicB de-
ipicicns Deust nunc amuntiat omnes ubique pfenilen-
liam agere1*. Quid d ix i t : Seplem diebus separabi-
tur? Quod alii : Erit in purgalione sua. Alii vcro 
interpretes : Jn separalwne iniquiialis succ. Alii 
autem miseritv ediderunl, ut per seplenariuni dic-
rum nuinerum, lempora siguificarct. Spirittis qui 
usqoe ad complelionem iomporum s:ini, in qua 
completione evangeiica provenit pra;dicatio, in bis 
separati a Deo per idololatriam bomines in separa-
tione iniquitalis, et miseria! necessario erant, ufTjue 
dum Deo per evangeltcam conversaiioncm con-
jungereinur, qua? in octavam diem accipitur : quia 
sigiium, cl principium, ei ara quodammudo sa?cnli 
csl futuri, propter quod, et octava die Salvatoi is 
processit resurnctio. Non solum auiein idolis ser-
vieas anima t sed et is qui ea-m tangk, id est, qtw 
paniccps ejus cf l i i tur : ei multo magis bic, qni in 
quo donnit, vel HI quo sedet, utpole qui docirinai 
ejus, et Iraditionis pariiceps vcl qui coieriicmn ea, 
imiuuudus erit, ot nMiudationis opus liab t, ncc 

tul i proximuiu : bocesl enim cum finxum sangui-
nis paliente dormire, niullipliciter peccato pollai-
tur. Proptcr quod pro una die septem diebus eum 
immundum esse pra;cepit, sicut q«i omnem suam 
vitam, el omnem suarn conversaihmcra fecitidolis 
scrviendo sordescere. 

V E R S . 25-27. ι Mulierqaic patilnr mnllia dieb» s 
fluxumsanguinis, non tempore menstrualii velqua» 
posl mcnstrunm satiguinem ftuere non cessat, qoan* 
diu buic subjacet passioni, immunda eri l , quasi sit 
in tempore menstruo. Omnc stralu?n ln quo dor-
mieril, et vasin quosederit pollulumerit. Quicun-
que teligerit ca, lavabil veslimenta sua, ct ipse 
lotus aqna» immundus erii usque ad vesperam. > 

Quantum vindicel spiritns Dei logis contemplatio-
nem, et lectionem littera3 bis qurfe per partcs san-
ciuntur, ostendit : qnia enim fluxum seininis pa-
tientem, qui babet in lege obscenam et corrtiplam 
doclrinam, olim dixirmts, ct de quo coitus semcn 
egrcdilur, Judaica utcnle doctrina. Restabant bi 
qui paganorum doctrinain docent : ecco eliam ipsos 
nunc opportune subinfcrt essc. Ergo ftuxum san-
guinis, idolorum seductionem, crrorem diximirs, 
uipole genere dacmoniorum sangain« gaudcnte, e 1 
non solum pccoram, aliorumque animathtm irratio-
nabilium, sed etiam hominum sacrificia praBCipien-
tia, ila ut in niuttis tocis apud eos talia cclebraren-
tur mysteria, vetuti Dionysii et Diana?, aliorumque 

^ dicmonum, in tanlum fluxus sanguinis apad eos 
inoleveral: Attcnde autein nnncquibus verbis le-
gislator usus cst. 

Mulier qute palilur mutlis diebus ftuxum sangui-
nis non tempore mcnstruali. Quod LXX sic cdidc-
runt : Mulier sifluat profluvium sanguinis dies com-
plures. Non dixU, si fluit sanguinem, qxiod cstidolis 
scrvirc, sive immolarc : scd Si fluxerit fluxitm <cn-
0UiNifv idesi, si fluitmaculam et crrorcni idolola-
tri;e: facil antem boc non in tempore menslruau, 
id cst, non in temporibus quibns idolorum servilui 
obtuiebat, ha?c cssc menstrualia lempora, in illis 
vcrbis, in quibua de ea loquobamur, ostensuirt est. 

I k Act. xvi i , 30. 1 5 I Cor. X T I I I , 8 l t . 
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S H I et poslquatu* coepilscientia, et per evangelicam 
doctrinam lumen pietalis illwxit, ipse tamtn im-
munda fluit, eldocet qua>dam errori idolorum 
proxima, immundus est, sicul i l l i illorum tempo-
rum, in quibus faror idolorum obtinebat, illa do-
cenles quacunque ad iHorum perlinebaiu errorem: 
erant emm etiam tuuc imraundi, sed et nuncnralto 
magis, quia jam eodata est immunditia eorum, 
ct error convictus. Qoam quia noluerunt oculos 
suos praebere luci verae intelligeiHi», pfopter qtfod 
dixit : 

Quw patitur fluxum sanguinis, non in tempore 
men$ttu0f vel qua pon menstruuin sanguinem fluere 
uon ceuat, quandiu huic subjacet pa$sioni, immunda 
erit. Nam elsi non integrain idololatriam, auguria 
taiuen et divinaliones ant purgaiiones, aut venefico-
ruin artes doceal, niliilominus et bic iminundus, 
quemadmodum ti i l l i qui plene idololatriam bis 
quibus florutt {pmporibus, iradebam et docebant. 
Scd et qukunque bis ex opcre discipulalum suum 
praebent, in persoxia horum intelligilur. 

Strahim in quo dormierit, et vas in qtto sederit. td 
est bi φΐί sludiose bas doctrinas suscipiuut, sicut 
prxdictus sermo monstravil, immundi erunt qucm-
adinodum el bi qui eos doceut. Hoc enim osleu-
dons legislator de slrato et vase dixit, secundum 
LXX, inimundum eril sccnndum die$ profluvii ejutt 

cos qui cx opere talia discunt doeenlibus comparari 
rupiens. ln tantum autem baic vera sunt, et ita Dei 
l e i immundum dicil eum, qui vel pauca boruni a l l i -
git, qtiia ad idola perlinentia loquunlur, autagunt, 
iit et eum qui vel coroedet com eis, aut mensa po-
lcique eomiminicaveril mysteriorum, sicut revera 
itiimundtiro societate removeal. Unde et Corinibiis 
scribefeal Pauliw: Non potetlis calicem Domini bi-
bere, et calicem dcemoniortirn 19. An acmutamur Do-
lainuioi nunquid fortiores illo sumus? Et rursus : 
JSoloio*tocio$ detmtmiorum e$$exf. Curaulem mu-
lieria introduxit personam, bene novimus. Diximus 
euiin, quia pro eo quod cogiutionum virilitatera et 
divinae scientia? forlitudinem, hi qui in idololalria? 
deciderunt errorem, prodiderunl, animasque suas 
effeminaverunt, recle in bis qui agunl el docent, 
quaecimque cullui idolorom impendunlur, ftguram 
mulieris bisinuasse. llujus enim imaglnem gerere 
inlelligimtts eam, quae in Evangetiis Uuxum palilur 
»anguinj&, qtiae emnein substanliam, sive vilam 
suam ia. medicie expendil, in bis qui apiid eoserant 
pbilosophis. Non laiucn sanata cst per eos ab 
Agypto decedere erroris sui, quia dicentes se eue 
*apient€$+ stulii facti sunl1β. Cum enim viderentttr 

N iimulacrorum cultu el furore alienaii, terraiii ta-
men loeiiebantur, aerem e& coeluni, quorum scirc 
solius Dei esl exordia, tenninos. Qua? haec crgo 
fiinbrtam Jesu retro lahgens, Uuerata est a fluxu. 

Dicimus auicm Qmbrtam ejus, fidcm ejus ; nain cu-
ju8 rci gratia cum iimbriam facere vesiibus Moyses 
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k praciperel, quia divtniCas dcbet inleUigi io anlc-

rroribus, r^tro humantlaeem intelligimu», banc geo-
les, qu« iir flaxa constiluue erant sangainis, idolo-
rum proposito teligisse dicimus. Quod si iionsolum 
eos, qoi ad effuiidendom rdololatriae sanguinem va-
canl, sed eiiam eos qui docenl eat qnas ad doctri-
nam pertinent pagauorum, fiuxum sangeiais expo-
suimus, non est admirabile : mos quippc esl apud 
c x t 6 r i o r e 9 , affluens cloquium, largissimeqae se ac 
facile ad doctrmam effuitdens fluxttm vel rbetortcaui 
appellare. 

VERS. 2S-31. i Si stelcrit sanguis et fluere cessa-
verit, numerabit septeia d»es purificalioais suc, et 
octavo die offeret pro se sacerdoti duos lurlures, 
TCI duos pullos columbai ad ostium iaberaaculi le-

D stimonii. Qui unura faciel pro peccalo, alterum ία 
hriocaustum, rogabitque pro ea coram Domino, ct 
pro profiavio immundUia; ejus. Docebitis ergo filios 
Israel, u l caveant in imiiiundiiia, et non moriantur 
in sordibussuis, cum polluerunl labernaculum uieuni 
quod est inlcr eos. ι 

Quse virtus hujus sacrificii sit, et qualis in bts 
qui Ouxum serainis patiuntur, ii> quaniuin necesse 

% eral diximus : simiiia euim et illic lex pra?cepiL 
Sient enim ibi sibimelipsum sumere turlufes, aut 
columbas in sacrilicium fluxum semini* palienlein 
legislalor prsecepit, quia magislri locum tenebat 
atque personam, sic el nunc hanc quae fluit fluxum 
sanguinis, figurare enim eam diximus, docentes. 

Q qua3 ad errorem idololatriae pertineut. Quajiiobrem 
eioquenliam doceus, ei eloquentiae panicipans, sibi-
meiipsi suniere qua3 ad purgalioaem proGcium po-
lcs l : facillime quippe exterior ^apiontia inleriori 
subjicilur ct ab ea sumit utilia, sibique phoficicn-
tia. Npm fluxum sanguinis patiens, cujus babere 
figuram ea q u » sanguine idololalrioe aSpersa esl, 
osleusuui est, sibimetipsi roedicinam sumpsit, lacta 
iiuibria veslimentt Doniimci, ei anleqaam extcnde-
ret manum, liberari a passione promehiit. Quaeergo 
ad intcrprelationem dcsanl, bxc in subsequentibus 
per ordincm dicedius. 

VERS. 3 1 . c Docebitis ergo Dlios Israel, ut c*-
veanl imraundiliam, et non moriantuf in sordibus 
suis, cuqi polluerunt tabernaculum meum quod est 

^ inier eos. » 
Quamvis omne peccatum immunditia sit aniaue, 

maxime tamen idololatria, el q u £ ad eara periincnt, 
llaec babere el in bis limoralos filSos Israel legisla-
tor de>iderat, ul non crudelissima inspietatismorte 
moriantur : polluunt enim impii tabemacutam Dei, 
quod in ipsis e$t, atqui cotpus est, quo fhixam san-
guiuis aul semihis inquirtalur. Sed quVa hnpieUtem 
scrmo innuit, quae homincm totOm pt)Hnere cunsee-
v i l : propterea, cautos, feive a i LXX, limoratos, 
inquit, facietis filios lsrael ab immundilia sttt : 
qnod ncque lcprosis, nequc de bis qui tetigemm 
iitoittctna sundvil. Scd ct tabernaculi Dei, qobA 

" I Cor. x. 2 0 . 1 7 ibid. 1 8 Row. i , 2 2 . 
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in nobis est, menlionem fecil : labornaculum enim Α plerca in immtmdis ordinalus esl, et linjns quidcm 

poena manifesta esl. Manifestum estcliam cjuomodo 
mundata a poenis fibcrari possinl. Sed adbuc his 
supenedificans legislalor, utpote consonantwn san-
ctioncm qua? subsequitur posuifer 

Dei estomnis noster homo, in quo Deus babttare 
creditur : primum quidem per imaginem, quara no-
bis donavit, deinde per primitias, qnas a nobis 
sumpsit. Verbura enim caro faclum est, quod per 

^ llam mnnitionem etiam in reliquis babitare homi-
\ libus dicilur, quod probat Joannes dicens : Ver-
, bum caro factum esty et habitavil in nobis 
' YERS. 32,33. t Ista est lex ejus qui patitur fluxum 

seminis, et qut polluitur coitu et qui menstruis tem -
poribus separatur, vel quae jugi fluil sanguine, et 
hominis qui dorraierit cum ea. > 

Quaecunque ejusdem sanctionis sibi cohaerent, el 
quorum ad unam intenlionem in eflectu tradit u t i -
litas, lia?c sibimet legislator connectere consuevil, ut 

CAPUT XVI . 

VEKS. 1 .1 Locutus est Dominus ad Moyscn, di-
cens : Postmorleni duorura Gliorum Aaron, quando 
offerentes ignem alienum inlerfecti sunt. > 

Eccect nunc Dei spiritus unum corpus lcgis facil. 
et ad unum redigiUnvicem sibi cobaireinia, elcum 
dudura manifesiasset ea qua» ad doctrinam : quac 
conlra legem esl, perlinent, modosque cjus niuit i-
plices quosdam, atqne diflcrentcs cxposuissct, u i u 

eiqui meditationi legts sludium praebet, manifestet Ν nunc eara redarguit lege, et commune quodam-
quomodo cporteat bsec intelligi, et qu;e cum quibus 
coguationem secundum similitudinem intcllectua 
babeant. Qu\a csse fluxura seminis patiens, docto-
rum corrumpens semen, et turpia atque corrum-
pentia admonens est probatus : Et de quo egreditur 
semen coitus. Ut polhialur, is, qui Judaica prapcepta 
docet, in quibus ipse ut mala bona docens et legis 
intentionem Iransgrediens polluitur, dum ea quas 
ad litteram perlincnt, extra tempus proferet, et 
modo quodam mundis sicut immundis utitur, dc 
quibus dictuni est : Omnia munda mundin, coin-
quinatis autem el infidelibus nihil tnundum, sed pol-
luta 8unt eorum mens etconscienlia**. Sanguinis au-
lem fluxum patientcs in menslruis suis, hi csse de-
monstrati sunt, qni ca qux ad impielatem lendunt, 
illodoctrinac lempore, in quo genus bominum in 
cultu idoloruiu detentum in nicnstruis suis, in se-
paratione maliiia?, a malo eniin separati non erant; 
ut ostenderet quia eadem de bis qui prava doccnt, 
lex loquFtur. Addidil secundum LXX : Fluxum $e-
minis patienii masculo et [emituB. Alqui in praece-
dcnti sanciione de solo fluxu seminis paliente ma-
sculo dicit ; feminae auiem fluxum seminis patien -
tis niemoriam secundum lilteram peuitus non fc-
cit : sed per mulierem quaefluit fluxum sanguinis, 
eura qui effundit doctrinam idololairiae mtellexit. 
Proplerca nunc eam fluxum seminis patienlem ap-
pellavit, u l nos disceremus quia eum qui corruiu-
pit bonam doctrinam, turpiter eam et male profe-
rcns, talcm qualis esl is qui impietatem docet, lox 
rcputet, lUrorumque enim verba corruptione plena 
sunt. His virum conjunxit cum menstruata dor-
inientcm. Dicit autem euniqui ex fldeli populo, ido-
lolatria? uiistus cst : sicul supcrius diximus. Unde 
non simpliciler, sed masculum perfeeliori vocabulo, 
sicut nomen fidelis possidenlem, dixit. Si praevari-
rator effeclus, boc yocabulum negal falsumque in 

'sc esse demonslrat, adeptus eniui Dei miiitiam, 
idolis se Iradidit, cum dormiens videlicet et errori 
se permiscens, primum quidem ut sordens, detiide 
ul cui inest longe a Dco scdere, etdegcre. Elpro* 

niodo contra eam subdidit praecepium, et causam 
morbi ipsius nianifestam fecit, id cst, undc conliu-
git et unde supervenit. Audisii enim, quando iilio-
rum Aaron, eorum qui dtvino ignc consumpti sunt 
quaerebamus mortem, quia, cum vcrbuin illic lega-
lis traditionis et bisloria? facerenms, ignera alic-
num, alienam a Deo doctrinam diximus, c tpro-
plerea a divino igne videlicet spiritus, eos qui 
igneni illum offcrebant esse consuinplos: quiadivin^ 
igni aperte conlradicunl, el contra Spirituni san-
clum agunl bi, qui ea qua2 mala et iniqna sun-. 
doccnl. Sive ergoea qu% idoloIatri;e cobaBrcnl, qu i i 
tradat, sive corrumpat exponcns divina niandala, 
nefaria in eis subinferens verba sivc Judaica do-
ctrina sic utatnr, ut ex ea polluaiur, contra Lcm-
pusvidclicet et iutentioncm lcgis, ipsiuslegis l i i lo-
ram proferens, igncni alienum Dco oiTeret, i;i pro-
pterea ni4)ri dicuntur, ex legc celercm babenios 
Iransgrcssionis pocnam. Yerum quando bi mortui 
iuerint, id est, quando dispcrtili fuerint, et quu-
daumiododefecerint, tunc sanciio qux scquitur, 
oblinebit. Et proplerea post niorleni Gliorum Aa-
ron, qui ignem alienum obiulerunt, dixissc Ue\i* 
ad Moysen ea quaj sequuntur, dicilur : 

VEBS. 2. t El praecepit ei dicens : Loquere ad 
Aaron fratrem tuum, ne omni tempore ingredialur 
sanctuarium, quod esl intra velum, coram propi-
liatorio quo tcgilur arca, ut non morialur, quia 

Ρ in nube apparcbo, super oraculum. » 
Quantum parcal Dcus saluli uostra3,ex muliisquae 

in lege dicta sunt : considerari et disci pote&t, de 
quibusnihil negligcnles, oculos mcnlis per singula 
iutendanius. Quid enim prodest, homo si lolum mun-
dum lucrelur, animteautem syce dctrimenium facial? 
Aut quam dabit homo commutationem pro anima 
sua "? Quiacrgo saiuma, sive capilulum salntis no-
slrre, Yerbi doclrina est, ipsa nobis vias boiias, si 
bona iuerit : si autera mala, roalasdigilo inonslrarc 
consuevil. Recte maxiinam diligentiara lcgislatov 
exbibel ut non solum in verbis turpibus, aut in fa-
bulis Judau is aut in aliquo idololalrix phantasmalo 

, e Joan. i , 14. s o Tit. ι, i o . " Malth. x n , 2G. 
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doctores non excedanl, sed nec occasione ibeologiae Α Quando ergo a populo Judaico in cujus nunc figu-
»11 impietatem cadant, quod mos est baerelicis pali. ram, ulpolc principcm populi Moysen accepit, pro-
Substanliam vcro discutientes l>ci, tatn Palris ad teclricem Deus abstulit manum, et sua eum virtule 
Filium, quam Filii ad Spiritum satictum, differen- nadavil in tantum ut Romanis tributa prsestarent, 
liam iiUroducunf, el alta similia qua? nostram exce- t u i sub leges eorum et principcs degerent, tunc v i -
dunt scicnliam, absconsa : quae sunt tiobis SIQUI derunt posteriora Dei, id est Dei incarnationem. 
niinis alta atque sublimia, nou ex dtvinis dogma-
tibus, sed ex suisqogitalionibus exquirere volentes, 
a moderaiionis ecclesiastic* excisi sunl corpore. 
Ifoc ergo ne patiamur, lex praesentibus nos pracmo-
nct verbis ; ail enim sic : 

Et dixit Dominus ad Moyten : Loquere ad Aaron 
fratrem tuum. ld est, ut sacerdotcs sibi invicem 
b*c praeciperenl, ct nnusquisque doclorum talia 
proxirao sanciret, qualia nunc Deus loqui ad Aaron 
Moysi praccpit, quaj sunt ba?c : 

Son omni lempon ingrediatnr in tanctuarium 
quod eti intra velum coram propitiatorio : quo tegi* 
tur arca. Cominune omnibus mandatuiu, et coiu-
itiunem hic proposuit 'egent, primum quidem sa-
cerdotibns aplam, deinde oinni qui vull disculere 
divina mysteria. Quamobrem, tecundum LXX, im-
personaliter pnecepit, dicens : Non ingrediantur 
vmiii in Umpore in sanctum inlerim velaminis. Qui 
uon addidit, omnes probibere ab boc manifeste cu-
piens, quia velamen corpus Salvaloris intelligitur, 
sicut Paulus evideulcr ait : Habente» awern confi-
dentiam in introilu sanctorum quam initiawt nobit 
viam uovam, et viventem per vctamen, id est per 

Posteriora autem ejus, quia videbcet in ullimis esl 
temporibus incarnatus. Faciem autem non videbitis. 
aii, substantiam videlicei Divinitatis. Aperte ergo 
doctores vetuil, ct sacerdotes probibuit, et qoos 
cuuque de Deo loqui fas est, exquirere subslanliaro 
l)ei, et disculere Chrisli divimlalem, el ingredi i n -
toriora velaniinis intelligibilis. Yclauicn enim Cbri-
slus babet carnem, tcgumentum divinitatis sua?f 

queroadmodum el boc quod eral sensibile velamen 
legiimentum Sanctis eanctorum fuit. Non solnni 
auiem velamen, sed et testimonn arcam, carncm 
Dotnini appellavit, itiukis illam nccessario appel-
lans nominibus, quia multae ex ea erant operalio-
nes; de hac enim David in Psalmis propbelavil : 
Exsurge, Domine, in requiem tuam, tu et arca sancli-
ficaiionis tuae · · . Haec arca intelligibilis l e s l i m o D i i » 

utpoie continens compassionem salutarem diciiur, 
de qua dixil Paulus : Testificor coram Deo, et Chrxsla 
Je$ut qui testimonium reddidit $ub Poniio Pilata 
bonam confessiunem 1 1 . Rursus 61 EvangeHttn). dici-
mus essc lestimouium, tam quia intelligibili arca?, 
id est carni, Christi cohaeret, quam quia ex ipso 
passionis lestimonium habemus. De ipso cnim e i 

carnem wam · ' . Ipse cst cniiu verum et inlelligi- ς Paulas ad Timotheum scribebat : Te&timonium 
bile propitiatorium, ulpote qui ipse nobis peccato-
rum propiliationem prxslat ; ait eleniro idem Pau-
lus : Omnes peccaverunt, et egent gloria Dei, jtuti-
ficaii gratit per gratiam e/i*e, tiberationem, qu<* 
est in Cliritto Jesu , quem proposnU Deus propilia-
torem per sanguinem ip*iu$ f \ Quod autem nos ha-
bornus, Coram propitialorio, LXX ediderunt : Co-
ram facie propilialorii. Uuic aulem propitialorie 
facies, divinilas ejus fuit. (iuamobrem quand« 
Moyses videre Deum desiderans dicebal : Si inveni 
gratiam in conspectu tue, ostende mihi teipsum 
F l respondit: iVon poteris videre [acietn meatn; nemo 
hominum vidit [aeiem meamet vhil " : quia substan* 
liam Dei nemo comprebcndere potest, boc dixit. 

iemporibtu $uit, in quo positus sum ego prcedicalor, 
ei apo$ioiu$ " . Ha?c arca ergo est propiibtorinm, 
quia iu carite &ua Cbristus nobis propitialionem 
pra?slitit. Ad quam omni teiupore non praecipit 
doctores ingredi, ut curiose ulique non inquirant, 
queniadinodiiin verbum caro factum estM : quo-
inodo» qui in fornia Dei eral, in forma servi factus 
est, quomodo exinanivil seroelipsum, et in coelis 
inausil n . Horum enini fides salulem affert, peri* 
culum inqnisitio. lloc ergo qui credit, non morie* 
lur. Quia in nube, inquil, apparebo tupcr oraculum 
tive propitiatorium, uubem rursus Doniinicam 
carnem et evangelicam appcllat Verbum. Eadem 
enim muUis vocal nominibus, nec est ταυτολογία, 

autem cjus possit videri, ipse aperle subdidil D s e d operaiionibus rerum quae significantur, apia 
dicens : Ecce est locus apud nw, stabis super pe-
t am **, id est Ecclesiam, et confessionem quac in 
eo est, cum fldc dicens : Cumque transibil gloria 
tnea, sigitiftcans Chriati ad bomines transitum : et 
ponam te in foramen petra* %\ id est, iu lege, sicut 
per foramen anguslum, ad confessionem Christi el 
fldcm, per eam transimus, unde et psedagogus no-
stcr ad Chrislum, lex esse per Paulum dicitur 
Ει ponam tuper te manum meam, signis videlicet, 
niiraculis quae citm eis facicbat, doncc tratueam, 
tollamque mannm meam, e( cidcbis poslerioru mca *·. 

impoiiU et dislribuit nooiina. Aliquando enini ve-
latnen carnem dicit, tegumenlum hanc es&e divini-
IHHS CbrUli significat; aliquando autcm arcam, 
bominem videlicel quem ipse Dominus exponens 
Judscis dixil : Solvite tenrplum hoc, ct in tribns 
diebut excitabo itlud Quod, Judaeis ignoranlibus, 
Π dicentibus : Quadraginta el $ex annis adificainm 
esi temptum hoo, et tu iu iribus diebut excitabis i / -
hid s e ? Evangelista explanavii, dicens : Ilte aulem 
dicebul de tcmplo mo 3 T . Atiqnando vero ntibom, 
quia nubcs corpus bSi, sod luundnm el subsislcn» 

f* Hebr x, 19,20. 
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tiam ex Spirilu sancto babenlem: ex sph-ilibus enim, 
id est venlis nubes subsistunt. Propler quod e'us 
subtililale simul et levitale munditiam Isaias oslen-
densdicebat: Ecce Dominus ascendit super nubemlc-
vem, et ingredietur jEyyptum, et commovcbunlur si-
mulacra JZgypli M , nube simililcr non iiicongrue 
evangelicum appellamus verbum, quia moe est divinae 
Scriptur« sancti Spirilus docirinam, nubeni appel-
lare. Unde et vineam Judajorum sicut infructuo-
sam, auferens dicebat : Mandubo nubibus, ne ptuant 
super eam imbrem M . Deindc quac sit vinea, expo-
nens subdit : Vinea enim Sabaoth, domus hvael esty 

el domus Judaf novellum delictum 4 0 . In bac ergo 
nube, Deus lam in Donmiica carnc, quam in evan-
gelica prxdicalione insinuatur, ct ntbil amplitts 
qu&ramus nos qui aliquid de Deo scrulari volumus, 
sed quanlum nobis evangelicus sermo tradil, quanla 
ex Dominica carnc percipimus : nequc enim fruslra 
uno nomine carnem Domini, ct Evangelium legtsla-
tor significavil, sed quia Evangelio, et carne Do-
minica, occasio atque subsislcntia est. VeruaHamen 
et illa nunc Heratio coniirmat, quia non solum boc 
ipsum diflerenlibus noniinibus divina nomina Scri-
ptura ut differentes operationes signet, sed in no-
minibus diflerentiam ostendit, plerumque etiam con-
trariam : nam aliquando quidem sagitias malas, ct 
igneas, illas quae sunl conctipiscenliaruni, aul alterius 
nequiliaB organa, et opcrationes vocat igni diabolum 
assiuiilans, quia corrumpit eos qui ei se eonjungunl, et 
in eo se quodammodo miltunt. Aliquando autem in 
specie ignis, tam alibi,quam in ruboDeum insinuat, 
quia lux est corum qui ad eum per singula accedunt 
tempora, calorque vilalis aique purgatio. Non ergo 
a*stimcs superflua sive nova induci pcr exposilio-
nem, quando eisdem nominibus in difierenlibus 
utitw caiisis, aut noniina differenlia in eisdem 
accipit rebus. Sed iltud inleudc tantuin si non pro-
prie, et secundum lempus» significationcs iiomi-
jmni in adjacentibus expositioni rebus interpres 
accepit. Sed jam quae scquuntur videamus. Sed sic 
ingredialur Aaron sancluariura. 

VERS. 3, 4, ι Vitulum offeret pro peccato, et 
arietcin in bolocaustum. Tunica linea vcstictur, el 
feminalibus lineis verecunda celabit. Accingeiur 
zona linea, cydarim lineam imponet capiti. HJCC I 
enim veslimenta sunt saucta, qwibus cunclis, cmia 
lotus fuerit, induetur. > 

Admirabili ordina ctiam nunc legislator ad ea 
qua3 juvare possuut, et ulilia esse legeulibus le-
gem, el qui Ihcsaurum rec ndiluui in ea perscrti-
laulur, utitur. Cum enim dixisset non licerc onmi 
bora, id csmon continue, id est, sino inlerniissione 
ingredi in Saiu la sanciorum, nc forie sine ineln, 
et circunispeciione ad ea quae diviua sunt, prasti-
lnrnius aui accedamus, ne inajorem perscrtitatio-
iioin onuiiiio probibuit, sed quando uos bac, aut 
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t\ quoinodo jubcl uti quando nosmetipsos perfereri-

mus sive consunimaverhmis, nunc tradidit, id esl 
non ingrediatur Aaron in samtta, nisi ba?c fecerit. 
Hic ostendit, quia non so!um non frequenter, sed 
nec omnino non ingrcdi in subumiorem divinam 
contcmplalionein prrecopit, quam et appollavii san-
ctuariuni, utpote qua3 de Peo est, q u i Sanctus san-
cioruin est, et cuni q u i bcne fa uiilur, sanclificat, 
sed q u i uti(jue Aaron csl, id est, allam conserva-
tioncm babcns, et qui in tnnlum proveilus esi, 
ascendcns ad Dei sanclificalinucm, ut sicnl divina 
arca respondere possit, boc enim Aaron inierpre-
tatur, bic irgredicns, vitulum olicret pro peccato, 
vidclicet in sacrilicio ingrcdilur Cbristi. Qui quia 
non solum pro peccalis noslris imtuolatus est, sed 
et vitam nobis pra?slat perfectam, tanien prccato-
rum nobis absolutioncm, quam virlulnni pcrfeelio-
ncm Dei sacrificium conquirit, ct apponit, addidit 
lcgislalor. 

Et arietem in holocaustum. LXX autcm edide-
nint, de vitulo. Ex bobus i l l i s operatoribus justitiae, 
secundum carncm factus est, verbi graila, Abra-
bam, Isaac, Jacob, David ; nam boves lex, cos qui 
juslitiam operalur, novit sicut nobis Paidus tradi-
dit, illud interprptans mandalum : Λ7οπ alligabis o$ 
bcvi iriluranti * l ; deinde subjpcit : Xunquid de bo-
bns cura est Deo w ? an propier nos uliqiic dioit : 
Qnia debet in spe qni ral aarare, el qui trilurat, in 
spe fructii8 percipiendi M ? Qnia aulem ct vilulus, 
recte propter sacrificiunr, el virluiem appetlalur, 

* evangclica explanal parabola *%, in qua prodigo filio 
paler revertenti, primam slolain dans baptistnaiis 
et annulum, id est signaculuni spiritus, vituli>m ci 
sacriGcium unigeniti imtnolavit, ipsc ct ar»es in 
bolocaustum est. Uoc enim ea qu:c cst de Isaac 
bisloria explanavit, quando pro ariolcm sccunduw 
L X X , t»t virgulto Sabech, id est in virgulto vciiia3, 
per quod absolule crucem inlelligimus, in qua no-
strorum peccatorum peracta csi vonia, cx cornibus 
colligaluni videns Abrabani immolavil eum, et sa-
crificii Cbristi complevit iinaginein. Unde el de eo 
Dominus dicebat : Abraham exsultavit, ui videret 
diem meumy clvidit, et gavisus cst * \ Quiaergo aries 
ex genere oviuni est, veriinitanien est praicipuus, 

) cl gregis dux, reclc signilicat Cbristum, q u i cst 
cx massa rtostra, sed prcecipuus, et excellens nos, 
et dux generis bumani alqiie rex est. In boc, id cst 
in Uiristo, vull nosingrcdi in sancla : iniliurn enini 
de Deo loquendi, Cbrisius est, el ejus passio. Qua? 
si non aucla fuisset ei lain^paganorum nos crrore, 
«fiiant ab uinbra I< gis el caligine liberasset, nos de 
Patris divinilate loqui iniiiiiiie potuissemus: ISemo 
eiiiin scil Palrem, nisi Filius, et cui voluerit Filitu 
revelare u . Sed quia bis, qui de Deo loculurus est, 
cl inltieri Deuni, in quanlum possibile cst lioioini-
bus, vult, neresse i»sl ul oinnibus virtutibus arme-

l e Isa. xix. 1 .
 3 9 Isa.' ,Ί . 

*a Joan. vni, 3U . l e Luc. x, i ± %" ibid. 7 . " I Cor. ix, 9 . V l ibid. i 3 ibid. 1 0 . " Luc. xv. I I seqq. 



087 HESYCHU PRESBYTER. 0£8 
lur. Attemleel hoc quemadmodum approbavil; vir- Α bolocausluui, virtatum vidclieel perfectionmi; 
tutes enim quatuor generales sunt, justitia, castitas, 

jforlitudo, sapienlia; proplerea inquit: 
Tnnica linea induetur. Id est justitia, hscc enim 

proprie vestinientum bominis esl, tunica, quam 
LXX lanclificatam edunt, quia sanclificatur a Dco 
qui justiliam diligil, e.i principaliler ea indutus est. 
Dnde de eo dixit David : Justus Dominus, et jmti-
iias dilexii 4 7 . Per feminalia casiilas signiGcatur, 
quod manifeslum est cx co quod non permillunt 
\ idcri carnis noslra» inbonesliora. Quia ergo lotus 
corporis decor casiitas est, necessarie legislalor 
ait : 

Feminalibua lineis verecunda celabit. Atqut super 
femora, et circa vicina eis rncnibra, sohim sunt 

ipsuin enim virum pcrfccium, et mensuram aetalis 
appellavit, stiscipere uos, ei indui volens, propter 
quod ci baptismalis gratiam iniroiluxtt : quia pcr 
ipsam maxime Cbrislum induipiur. Quando autent 

' baec adepti fucrinws, in Sancla sanctorum ingre-
diemur, non subslanliam perscrylanles Dei, ν<*1' 
disculientes, hoc enim probibitum csl, scd ad ea 
quie sunt dc dispensaiione Chmti sacriGciuque 
ejus pro nobis, et bonis quae per ca fruimur, sa-
pienlise dogmatibus sludium danles : boc enim iua-
nifestum faciunt maximc quae soquuDtur : 

YERS. 5, 6. ι Suscipiet ab universa mullUudine 
Gliorum Israel duos bircos pro peccaio, ei unmn 
arietem tn bolocauslum. Cumque obtulcrit vitulum. 

feminalia. Scd ostendt re vull, quia feminalem bic U e l oraverit pro sc ei pro domo sua. ι 
castilalem, totum corpus cusiodientem carnis no-
straB signat. Per zonam, forlitudinem intelligit, 
unde Deus Job sublcvans passionibus ac periculis 
oppressuni dicebat : Accinge ut vir lumbos tuos 4 e . 
Per cydarim, quia indumcntum capitis esl, intel-
ligilur modis omnibus saprentia : quia enim in ca-
piie sapienliae est organum, non ignoraimis, quod 
ot ccrebrum dicitur, el unde cl capul omni est 
bunorabilius corpori. £ed \rxc linea propterea 
osse pra?cepit, ul ostenderet virtulum facilitalem, 
et erlercm conquisitioneni, vel habilem, gralam-
que adipisceuti esse, sicut ct ea qux iinea sunl 
corpori, super qund sunt. 

Multa bic injentio, dicentis simul, et audientis 
cst necessaria, ut uon reccdant ab eo quod recluni 
est, quia maxiina sunt myslcria, ea qune nunc cx-
ponit lex, et quidam in ipsis oflendunt ignorantes 
boruni virtulem diclorura. Sed ha?c quidem, in 
quibus oiTcndunl, sublilius in subsequenlibus d i -
ccntur. Quia aulem ad ipsum Cbristum ca de qui-
bus locutus est legislator, in prauscnti evidenur 
reforunlur : inanifeslaul specie» saeriGciorum, ct 
cftVclus, sed el bi a quihus sacrificia accipiuntur. 
Α «ynagoga eniin, vel univcrsa multiliidine filiortim 
Israel accipi sacrilicia praecepit: quia Cbrislns qui 
pro uobis irnmolatus est, ex filiis hracl secundum 

ftisi in ipsis macnla effecla fuerit. Quia eliam C carnem fuit, ita ul Paulus diceret : Ex quibus Chri-
cum sublimos sint, conversatio eorum polest esse 
in terris. Qworuin singula in linum proveniunt, 
quod altuin quidcm calainnm habet, sed multuni a 
lerra atcrndil, facdeque conquiri polest a paupe-
ribus, et ci qui boc induelur, acreplum gralum-
que esl f sicut siipra dix mus. iEstuantem eliam 
refrigerat, sed et in gelu fovet, quod esl virlutis 
proprium, qux refrigerai quidcm in a?5tu concu-
piscenliaruin, in frigorc autoiu tcntauonum cale-
facit, atqiit- ad zeluni [coeluni] crigit, et non per-
miitit senliri persecutores. Scd ut non cliam sa-
luiis perdas capiliihun, quod est baptisma, nec 
resiiincs tibi suiriccre virtules, sine dono bapti-
sinaiis, addidit : 

stus secundum carnem, qui esl Deu* bencdidut in 
$(ccula. Anun 4». Dein sacrificiorum alia quidem 
pro peccatis : alia autcm in bolocauslum jubet 
offerri, Ggurans, sicut oporlebat, Christi sacrilicio 
virtulem, qui pro nostris peccalis oflffrtur; audi 
crgo Paulum diccnlem : Christus semel oblaiut ad 
multorum exhaurienda peccata, novissime sine pec-
calo apparebit exspectantibv* $e β β . Quia autem ad 
bolocauslum el ad perfectionem vidclicet, et ad 
profectura vilae, atque virtutum Unigenili sacrifi-
cium factum est, qnomodo dubilare licet ap^rlc 
Paulo dicente : Ergo fratres, el vo$ morti/icaii estis 
legi, per corpits Chri&li, ut tilis alterius qui ex mor-
tuis resurrexit, ul frnclificem&r Deo 1 1 . Ει rursus 

ttaic enim wnl veilimenta sancta, quibus cunclis ^ de eo d ix i t : Unde et salvare in perpetuum potat% 

cum totus fuerit inductur. Lavalur omnc (orpus pcr 
at|iiain l>aplismalis, quia tornm nostrum lavat, ct 
renoval boininem. Ergo baptizari oporlet prius, r t 
ex aqna rrgonerari, ac Spirilu, ac sic prsediciis 
virlulibus rndui, et pcV cas Cbrislum : boc enhn 
ot ipsc conlexlus legalium signat verborum. Post-
quam cnim dixil legislalor, nc omni tcmpore in -
grediatur saiicluarium, nisi baec ante fecoril : 

Vitulum pro peccato, subdidit : el ariclem iu lio-
locaustum. Tunica linea veslietur, ct reiiqua. N<m 
solum Christuni intelligibilein ariclcm, cl vcruin 

accedentet per se ad Deutn M . Sic perfectio, et 
omnimoda noslra salus, Gliqs per sacriGcium suuiu 
factus est. Proprie autem in eflectibus sacrificio-
nun, accepit legislator ea qux inimolabuittur : CUIVJ 

cnim dixisset bircos pro peccato offerri, quoniam 
boc animal in pccculorum genus divina Seriptiira 
accipere consuevit, nullatemis immemorcs, quia, 
quando sacriGciorum hxc poenitenliai ralioncm 
signiGcabant, (fccasionein ex logali hoc codice sc-
lacnles cxposuimus : hxdtim, qui Grxce cbimaniH 
dicilur rccte immolari ab eo qni pcenitcnliani agit, 

i 7 P t a L x, 8. v J o b xxxvn, 3. " Rom. ix, 5. 8 8 Hcbr. ix, 28. 1 1 Rom. vn, 4. , f Relr . 
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ostendimus : utpote in tempeslale, et fluctu coasti- Α pcr ipsuta Moysen, ct fralreni. ei ftliitmei fi&am, 
tut i , usquc dura pceailenti* ejus suscipialur sacri-
licHiin. Arics aulcm utpole ducalum gregi prabcas, 
dcpulatus recte in bolocaustum, id est in virlute 
ct perfeclione vita; accipitur, quorum esl enim aist 
praepositoruai docere perfecta? His ila se babenli-
bus, omnimodo dicis. Cur si bircos pro pcccato Iex 
pnecepit offerri, nunc eiiam vitulum offerri prace-
pit? Uaa auteru raiioae, brevique solvi alque expia-
aari polest, quia non unius generis, sed tani pecca-
torum, quam juslorum est Unigeniti sacrificium. 
Et propterea hirci, pro gcnere quodammodo pecca-
torum offerri praecipinulur, vivus aulem pro juslis, 
quia bos, cum sil ad operandum aptum animal, iu 
persoua justi secundnm legem accipitur. 

cl eivitatem inlcgraai,qua? ad *tdola convertf t»r, tHs-
pcrdi proecepit, el clamat : Pion erunl tibi dii ft/tr, 
absque me β β . Pcr David autem dic i t : iVon erit itt te 
Deus recem, neque adorabis Denm alienum 8 T . Hic 
crgo qui baec praecepit, pro co*quod suain gloriam, 
ac sacerdolium, et cultum rcquaturi, et com Cf» divi-
suri crant, boc jubet, u l duobus bircis obfcitis 
anuai prxciperet sibi applicari, alium autem ad-
versario suo, quem cmissarima putanidicL Sed non 
cognoverunl, aeque intellexerunt, in tenebris ani-
bulanl. Eaiissariuai ciiim, eum hircum, qui mi t l i -
ttir in descrlnm, legislator appcllavil. Nos amom 
ex bis qua3 ad lilteraj legalis Iraditionem pcriinent, 
qticmadniodiua non cssctvcrisimilc boc prajcipere 

Unde el in vitulo, a i i , orabit pro se, et pro domo Β legislatorcw dcmonstrcmus, deinde iaieatioaem 
$va. Domum Dei justos appcllans, babilat eniin in 
cis, ei inambulat, Ipsc est coriim Deus, el i l l i ejus 
populus. Dcprecabilur et pro eo, id csl pro domo 
propriae carais, aaro ctsi peccatum non (ecil, nec 
dolus itwenlus e$l in ore ejus vcrunitamen Adaui 
indutus est, qui propitiationem, propler maledicluin 
quod semel humaao supcrinductuin csl generi, 
opus baberet. Audi ergo Paulum ad Hebneos dt; 
(Jirislo lalta scribculem : Qui non habet quotidie 
uecemiat»m% quemadmodum sacerdotes, primum pro 
$uis delicth Iw&tiat oflferre, deinde pro populis : liuc 
tnim fecil temel se offerendo 8V. 

V E R S . 6-10. ι Cumque oblulerit vilulum, el ora-

sanciionis ex spiritus consideralione excrceamus. 
Duos ergo bircos statuerecoram Domino in oslio ta-
bcrnaculi tcslimonii praeccpit, aon aulem eos abla-
turos esse Deo, boc esl cnim coram Domino, ne ad 
ostium Deiea qua?. diabolo niitlobantur, scd ct sor-
Itm miltcre, unain Domino, et unam histralionis 
prieccpil. Si aulcm in alicujui maligni pcrsotiani 
cinissarium accepisset, nequaquam de eo, cuin co 
qui Dci erat, sors milicrctur, quiaucc cum quolii cl 
malo qticmlibel bonuin sorlcm babcrc in divinis 
Scr.pluris iiivcnies. Sed quolics sors niiltcbalar, 
a?qnales cum sequalibus millebant sorles, sicul ct 
lribus lsracl, dividebant; nam qtiando pro Juda ad 

vcrit pro se, ct pro doraosua, duos bircos stare fa- Q apestol3tum alium eligere necesse babebant, supcr 
ciel coram Domino, in ostio tabernaculi leslimonii, 
niiltclque super utrumque sortcs, unam Domino, et 
aliani capro einissario : cujus sors exieril, Domino 
offcret illum pro peccato; cujus auiem in capruin 
eruissarium, statuet cum vivuni coram Doirtino, ut 
iundat preces supereum et mittat illum Ui soliludi-
nem. His rile celebralis, offeret vilulura, el rogans 
pro s6 et pro domo stia. ι 

Solent caBci iii lumine offendi, elinfideles in lege 
Dci scaiidalizari, quod Petrus sciens, tam de Pauli 
vasis eleclionis epistolis, quam de oaini divina Scri-
ptura dixit : ln quibus tuttt quwdam digicUia inlcl-
lectu quai indocti. et inslabiles depravant, sicut et 
ceieras Scripturas, ad suam ipsorum perditionem** 

duos virossequales virlulibus, eldoclrina, Mallbiam 
videlicet, et Joscpb juslum, sorlcs miss:c sunt, ila 
ut Pelrus concionando dicerel : Tu, Domine, qui 
corda nosli omnium, ostende quem elegeris ex hU 
duobu$y accipere locum minUierii hujus, et apostola -
/ i / s 5 8 . Non soluinautem antoquam sors mitleretur 
in duos bircos, coram Domino eos sisli prxcepil, sed 
cl illum in quo sors emissionis venit, postquam 
cadeiu sors super eum cecidcril, el manifesluni 
fuerit statui coram Douiiiip prxcepil e( effundi su-
pcr eo preces. Quoraodo ergo qui ante facieui Dci 
stalulus cst, eique quodam niodo consecralus, ipse» 
rursus diabolo initlitur? Ycl quo niodo propiiia-
lionem peccatorum, boc qnod iuiquotransmitliiur v 

Ifoc et ouuc patiuntur, qui ad suam volunlalem, et D sacriGcium peragit? Si cnim ejus intcnlio est etiam 
aon ad veram iutentionem inlelligunt legem Dei, 
el rvoxium aiiimx ac pcslilenteoi idolorum cullum 
constUuere ex bis, qu# dicta sunl a legislatore, 
inaaitcr cogitaat. Naui d icual : Super duos bircos 
lex sortem natti prsecepit, uaura Donaiao, alteruui 
autem ad emissioneia separari pnecepit. Emissarium 
autem appellaaldiabolum, ut ex boc occasioaeia 
praebeant ad colendum malignum ia tantuai aures 
oblurantes, et in taalum aieate vvci. Qtioniodo 
ergo babeat ralionem, .Iiaud credibile est, qued 
Deiis ipse sacrificiura diabulo offcrri prascipiat, qui 

justos peccatorcs officore, quomodo peccaloribus 
propiiiatiooem poterat profligare ? Quoaiodo aatem 
is ipse peccator, de quo ail David : Consiilue pecca-
torem adversus eum, el diabolus stei α dexiris ejus 
propilialionem potest coaquirere peccaiorum ? so-
iius quippe boc Dei est, ad qaeia David dicebat, Kl 
propiiiare pecculo meo, copioium est enim*°. \\U 
crgf) i(asc babcatibas, el aadiquu incoagruo boc 
osleaso ialcHectu noa igaoreraus aos, quia de Cbri-
sti sacriibMo procul dubio maxiiae b;ec legislalor 
dixeril. lliule restinto inaii ialclleclns zizaniani 

M I Pctr. ! i f 22. " Hebr. v » f 27. » I I P^lr. m, t(i. Exod. xx, 3. 8 7 Psal L X X X , 10. 8 1 Act. 
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disseminare inimici veritatis volunt, gloria? mysterii Α Caprumvero stiper quem vcncrit emissionis tun, 
invidentes, clarumque ejus tcstimonium ex lcge 
considcrantes : quia eniin Deus, ct boiuo crat, qui 
pronobis incarnalu* csl Cliristus Jesus, impassibi-
lemdivinUatcracustolions, solam pasiionibtis bu-
manilalem praibuil, rfieclus autem passionis ejus, 
id esl noslra propiiiaiio, nm\ solum passre catnis, 
sed mullo magis iιΪ»|>as>ibiIis diviiiilalis fuit, quod 
testatur Paulus, diccns : Qui cum esset spkndor 
glorice, et figtira subslautiai ejns* porlunsque omuia 
verbo virtulis sua β ι . Dcmnnxlrans aulem quod liacc 
oninia de Unig<*i.ili divinilalc dkanlur, subdidit : 
Purgationem pcccatorum fucieiiSi sedel ad dexlcratn 
tnajeslatis in exceUis ·*, ipsi Deo, verbo ciiam ea 
qua; proprie ejuserant rarnis, conjungens. Si ergo 

ilutuel vivum ante dominum , ut [undat preces tupet 
eo, Quia enimsorleni emissam diximus figurate re-
ferri ad Cbrisli divinilatem, slatuct hanc vivain, 
impassibilcm custodicus, ut per eam dcprecetur. 
Neino enim potcst dimittere peccata, nisi solu* 
Dous. Dimitlit auteni cinri in soliludine, et, sicat 
aiunt LXX, portabil hircus super se nomina eorum, 
iu terram solitariam, sive inviam. Desertam tcrrain, 
ct solilariam, sive inviam nuilctcims exisliinemus 
nunc in quolibct malo oportere accipi. ncque pcr 
boc pioruin aurcs, bi qui ad impielalcm legem tra-
buni, conlurbcnt. Desertam cnim a malo dicit, el 
solilariam, sive inviam, qtiae ab rntelligibUibus bo-
stibus ambulari non poiest, in qua Deus habitai, et 

baec apie dicla.sunl, proptcrea duo sumuntur birci, ^ apparcl, quod manifestal DavHdicens : Deu$ Detts 
et slaluuntur corain Domino, in osiio tabmiaeuli 
tcsiimoiiii, ut ad imaginetn Cbrisli IKKC in cis age-
renlur. Ipse cst enim oslium verum, quod ad oslium 
tabeniaculi testimonti, qtoJ csi in cuelis, ducit. Et 
miUil Aaron sup<»r uirumquc bircuni sortem, unuiu 
qu dein. ul virtuie cl significalionc sorlimn dividi 
disp^nsationeui divinilalis Cbiisti et buinanilatis 
iutelligamus. I>"\i 1 i vero, lam buic qnam i l l i sunt 
propria, ut baecquidem paliatur, illa aulcm oonfor-
lel palieniem, ei per passiones qiue in ea opera-
banlur;tam contrariaj nobis inoderarenlur passio-
nes, quam suam manifesiarcl in>passibilitateui. 
Deinde sortem unam, ait, Domiiio, et aliam capro 

meitSy ad ic de luce vigilo. Sitivilin te anima m*a% 

quam muliiplkiter tibi caro mee. ln deterto, et in 
invio, et inaquoso, sic in saneto apparni libi, ul vide-
rcm virtvtem tuam, tl gloriam luam · · . Ergo deser-
tum ci invium, sancium esl, et Sancti sanctorum ha-
bilaculnm, ubi in coelos divinttas tempore passionis 
abiisse diciiur, non de ioco ad locum tirigrans, sed 
colnbcns propriam virlutem cx humaniUle, ut da« 
rel spatium passioni, in loco digno sibi, in siua 
Palris vidclicel nianens. Ad qux nullusaccfdit.nisi 
ipsc ei sanclus Spiritus, et quia ipse in Patre est, 
cl Spirilus sanclu», sicut evangelicis didicimus L i l -
loris, ergo abire, cobibere intelbge. Sic enim Deua 

emUsario, non yhi nisi Uirisio, sictit superius dixi- Q abire, qui ubique pra?sens est, cum suam cobibel 
mus. Si iiiiintcocuidant ct nialigno sors a u l bircus 
daretnr. iion sortireiiir cum Deo. sed nec ad osliu » 
labcrnaculi lostittionii doducorciur, ucc preccs sujrcr 
cum fundcrentiir, vel propitialio in eo a g c r c i u r . 
Caper crgo einissarius, nlpote qui cmissus est et 
non iinmolaliir. diriiur. Cujus aulem rei gralia non 
immulatur, qui ad confirmulum dcputalus est, siiut 
Aquila edidii? quis autem sil conilruialas sivcforlis, 
audi Job (licenleiu : Scio, quia poiens es, et nulla te 
iatel cogitatiu Λ 3 . Atidi ct David : Firmamenlum 
est Dominus limentibus eum e \ Ergo, una quidem 
sors immolalaB carni Cbristi, qiue c u m u n i l a sit 
Dco Yerbo, recie Dominus noitiiiiatur. Propterquod 
Pauius ait: Si ergo cognovissenl, nunqnam Dominum 
glorice crucifixksent M, 
Dcilas accipilur. 

Sorli subjiciel. Sors isla i n bac atcipitur : baec 
enim omnia obtincifs, cliam propriam carnem pas-
sione rccte confirmavit. Propterea offeret Aaron 
capru.m, in quo venerk ei sors Domino, et offeret 
cuni pro peccato. Inlclligibilis enim Aaron, is qui 
sacerdoiio noslro praiest, de quo Paulus dicH: 
Sicut Aaron,sic el Christus semciipsum glorificavit, 
Μf $ucerdos fterei Hic suam carnem offerct Palri, 
vi in ipsa olTerct pro pcccato, de quo Paulus Hc-
br.cis scripsit : Hk uuam pro peccato offerens ko-
stiam. in perpetuum sedel in dextra Dei β τ . 

operalionem, diciiur. Porlat etiam iniquitates no-
slias, qnia ignis proprium esl fenum consumere, el 
divinilatis peccatuin periinere, unde et ignis cun-
sum ns UCHIS dicitur e % . 

V E R S . 11-13. c Etofferet Aaron vitulam propeo-
cato, el rogans pro se, pro domo sua, immoU-
bit eum. Absumploque tburibulo, quod de prunit 
aluris impleveril, cl bauriens manu composi ta» 
Ibymiama in incensum, ullra velom intrabil insan-
cta, ut positis super ignem aromatibas. nehjala 
eorum et vapor operiat oracubim, quod «st super 
testimoniiim, et non tnoriatur. · 

Quiamulu frequenter acla diximus per sacrift-
cium Satvatoris, necessaric in eo muluc exqulsila 

ln confirmalum autena ^ sunl in legedifferenliae. Principaliter ergo per i l -
lud, ipsi Israel proili^abatur absolulio proplerqoed 
dicebat: Non veni nisi ad oves qua perieruntdomus 
hracl70 Non solum autcm Isracl liberalio, sed c l 
genlium inerat in sacriiicio Ctiristi rorreclio. Hoc 
aulem aperte Paulus exponens, ad Ephesios scribe-
bat: Ut duos condat in semetipso, in unum iwwum 
hominem[ackns pccen el rcconcilict ambos in uno 
coiyore Deo, per crucem inierficietu immicitiai in 
semelipso, el vcniens evangelizamt pacem vobh q*i 
lovge fuhlis, el pucem liis qui prope T l . Longe gen-
tes appellans quia longe ab omni diviua scieolia 
erani, juxla htacl quem piopinqufcre prophel», ct 

w ; I^br . i , 3. M ibid. 
1 2 . ·· Psul. L M I , 1-3. · 
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lex fiarfebDthine «nbnettens Paulus dixit: Quia χ Adeumtts cum confidentia ad throuum ghrict ejvs 
pcr ipsum habemus acceuum, ulrique in unospirUu ad 
Patrem T t . Immolal ergo intelligibilis Aaron vitu-
kjm, id est propriam carnem, cujus hostia quanrio 
mJudaiciC plebis liberationcni acc pitur, sacriiuiuai 
vilult necessarie assumilur ; habebat eniin ipsc le-
galcm ju&iificationem, maxime ut operle praedica-
r e l : JVon veni sotvere legem, sed implere ' · . Paulus 
auterade ipso dicebat : Misit Deus Filintn $uum% 

factum ex muliere, factum 6ub lege, ut eos qui sub 
iege erunt, redimeret Ilaec aulcm vilatus propler 
juguni mandatoruinapte intclligiiur. 

Rogans pro $e. Yidclicct pro buaianilate ; bujus 
enim in semetipso figuram eerebat. 

Sed et pro domosua. Proprie eum qui sub lege 

Hoc ergo intellig bile dicebal allare, quod nianife* 
staalquae sequuatur ; ait eniin : fji accipiamus mi-
iericordiam, el gratiam inveitiamus iu auxilio oppor-
tuno , l . Horum enim uirumqucab aliaii sinealiqna 
dubtq^ate pcrcipimus. Sed quid in bis qua? sequun-
tur, legislalor subdidil? 

Et hauriem manu thymiama compositum in incen-
*um, ultra velum intrabit in sancia. Vel sicut L X X : 
El implebit nianus sttat thymiamate composilionii 
aubtiiis, et offeret inlmus in interiora velamiuis. 
Dicit autem orationem de qua dixit David : Diriga-
tur oratio mea, sicut incensum in conspeciu f uo e i . 
lfccc ergo quando sa?cularia oramus, crassa quo-
dammodo, etnon subiilis est. Quando autem spi-

vivcbal populum, qui domus ipsius propter cogtta- ^ ritalia petimus, id cst scientiam divinam, regnum 
eoelorum, remissioneni pccralorum, sublilis qua> 
dam cst, utpoie spiriialis el inlelligibilis,quam in -
lelligibilissacerdos pro nobis offert. Maiiifcslum au-
lein cst ex eo quod pro discipulis Cbristus orans, 
sanclificationem cis el unitatcm sccum, libcrlafem-
que in 'mundo, ct alia talia deposcebat. Intrabit in 
sancla; sive, secnnduni LXX, et offeret in interiora 
velamiuii, carnis videlicet SIIUB. Oflerel autrm,cui? 
Palri videlicct, quia h;cc quidein manifcsla aspeclui 
omnium prftfcrebalur, ipseaulem eral iavisibilis : 

Vt pvsitis supcr ignem aromatibusi nebula eorum 
el vapor operial oraculum, quod esl super lesttmo-
nium, et non nwriatur. Duplicilor bic quod dicitur 

tiouem fuit, venil libcrare. Propter quod Cleopbas 
dicebat : Nos autem sperabamus, qtiia ipse esset re-
dcniplurus Israel7e. 

Immolabitqueeum. Ipse enim propriam carnem 
iminolavit; ipse sui sacrificii ponlifex ia Sion fa-
cius est, quando sanguinis novi tcsiamcnli dabat 
calicem. 

Assumptoque thuribuh, quod de pruni* ailaris ϊm-
pleverii. Thuribulum, liiiguam Dominicam bicdicil , 
iu ipsa eniui erat Spiritus. Suinit ergo plcnum tbu* 
ribuluiti carbonibus, quia sacrilicio suo docloralia 
vcrba, qu.e erant divina et caleslia, prulinus addi-
dit, de quibus David dicebal : Carbones succensi 
mnlabeo1*. Hoc Joan.es in coeua acla postquaw £ inlellige. Quia ergo Aaron ipsius Cbrisli figuram 
Judas est egressus scripsit 7 1, in quibus,quoniodoqui. 
dem Paler ia ipso, quoiaodo aulem ipsecum sit in 
Patre, miilat donuin Spiritus ; quomodo Paler est 
agricola, ipsc vitis, aposloli vcro palaiitcs ; quomo-
do princeps inundi hujus judicelur, aliaque expo-
ait aiiraeula, quaB sunt carbones igais, utpotc calc-
facientia aos ad pielatcm, C I I IU sint gcncraliler spi-
rilalia : sed el aliarc, quod sccuadum LXX, ante 
Dominum. Iloc auleai esse sex Cbcrubiia, ia ipsis 
prooemiis libri bujus ostcndiiuus. lllic cnim carbo-
ncs iatelligibilts ignis coastilutos essc, Ezccliiel 
propbcta deaionstravil; Doaiinum quippe ipsum, 
qui crat iadutus podere, ct accinclos babcbat luin-
bos, propoait diccnlein : lngredere in niedium ro-

gerit, propler sacerdoiii dignitaiem, figuram ctiam 
gerit corporis saccrdotum. Superimpoait qnidem 
Cbrislus ignem aroniata, id est oraiioneai super 
doclriaani, et operil vapor corum nebiila?, id cst 
orationis virlus. Oraculum qitod ett super teslimo-
nium; id est, caraem suam, cx qua propiliationo-
bis conquisita est peccatorum, el in salulari esl v i -
delicct pnssioae. lloc aulem esse tcstiaianium paulo 
superius uslendiiaus. Et non morxelur corrtiplioais 
niorie, ncque eniia caro ejus vidit corrupiioaem, 
quia vaporc arnaiaiuia virlute ulique oiationis illius, 
opcriebatur, de qua David ait, Cbrisium Palrem 
doprecans : Quia non derelinques animam meam in 
infemo, ncque dabis saicium tuum videre corrupiio-

tarum subier Cherubim, ei imple manus luas de me- D ncm 8 i . Ponit aatem unusquisquc sacerdos de Cbri-
dio Cherubim7*. Quia crgo allare iatelligibile, ia quo 
carboaes ignis sunl, scdcai Cberubiia oportcl intcl-
ligi, audi isaiam diccalca): Εί venit ad me unusde 
Seraphim, et in marxu cjus calculus, qucm forcipe /u-
lerat de altari, et leiigit os meuni ™. Quod ergo in 
coclo cst allare aliud, aisi Gberubim ? Scd bis, si-
ciit eaim taa» pontifpx, quam rcx, idom et sedera 
babct, et allarc : boc ergo Paulus ll(;braiis signifi-
caas diccbal: Non enim habemus poniificem, qui 
itonpolest compali infirmitalibus noslris, tentalnm 
aulem per otnnia pro simitiiudinc, ubsque peccato. 

sto loqucns, ia igneai arumata, spirilalis dociriaae 
orationem, et oratiouis virtus operit oraculuia, 
quod est super teslimoniura. Noa pennittil autem 
cuia quaTcre dc passionibus Doniiaicai carais, ea 
qu® super virtuleni quaereatis sunt ; et ηοιι 
msricntur ca qua?. deliaita cst immoderati3 inqui-
wtoribus, qui ca qurcrunt qua? bominibus aoa 
libet qua^rere, niorlc. 

VKRS. i i . < Tollet quoqiie dcsangaiac vituli etas-
pirget digito srptics rontrapropitiatoriumadorieu-
tcm. > 

' 4Galat. ιν, 4. 
1 seiiu-
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SiTe ut L X X , asperget digito suo sttper propi- Α dam non poptuus, nunc autem populus, ax que <to 

tialorium ad orientem ante f a c i t M n propitialorit 
asperget septies digito sae. SicrificwHn Unigenili, 
esse quidem ejus carnis pervirtaiem rursus divi-
nitalis ejus, et per beneplacitum Patnis, ad remis-
sionem peccatorum nostrorum, et ercpt^nem, 
siinulque ad donum submiitistrationis spirittis per-
agi , aperte ex his , quae nunc dicil legislator, 
maitifcstatur. Digitus enim significat virlulem divi-
nilatis; unde David i l i x i t : Quoniam videbo ceelot 
opera digitorum luorupi, lunam, el stellas qms tu 
fundasliUtrunique ergo ad divinitatis accipimus 
virtutem, ipseque sanguis vituli super propitiato-
riuiu ad orientem aspergilur. Ad propitialioncm 
enim noslrani, simulque illuminalionem, passio 

nobis primitias Jesus suscepit. Ergo ut demoaatr*-
ret, de Judaeis princlpalitcr Cbristum, propter 
Abrabam, cognaiienem tsee, sed taroeu omaie ao -
strae nalurse, <fuae in peccato e s l prkuUias p o r l a r * , 

proplcr quod Adam appeUatus est, viiulom sknul 
el iiircuiu lex ad tiguram saciificii ejus assuiupwt. 
Cum autPDi unum sit sacriiteiiMiL, sive vituius, 
sive bircus nomiiietur, effeclusque unus in atroque 
*it, peccatoriun enira «x ,eo profligafcur absohnio, 
necessarie comouinia siutf. ea, quas ία birco>gun-
lur, et vilulo. Cernis enim, quia etiam birciuu 
occidens, ante Dooiinum videlicel paireoi, et sw-
guinem inferens in inleriora velaminis, id est ad 
paireni. Rursus ergo bunc inttrius inteliigibilis 

salularis peracla est: unde ipsa passio dicitur & velaminis, visibilis videlicet Domini carnis i i i te l l i -
propilialorium, sicut frequcnter ostendimus. Dici-
tur aulein el Oriens; ait ennn de eo Zacbarias Pro-
pbeta: Ecce vir, Oriens nomen ejust el $ubter eo 
orietur*'. Ait aulera et Zaeharias sacerdos, pater 
Joannis: In qutbus nos visilavit, Orient, ex «/ίο, 
lliuminare hi* qui in tenebris sedent, et in umbra 
morti$**. Sed el contra propiliatorium, id esl in 
conspcclu patris, aspcrget septies, ut tam reniis-
sionera peccatorum, quam Spiritus sancli donuni, 
de Dominico saiiguine genus horoinum susciperet. 
Llrunique enim scplenarius numcrus ^significat, 
quia videlicel septeiu sunt dona Spiritus, ct idcni 
uumerus pcccalorum signilicat remissionem. Nam 
Pclro Cbristum interrogante, Si peccaveril in me 
(ratermeus, quolies dimiliam <?i, usquesepties ? C A I I -

ttus ait: JSon dico, seplies, *ed usque sepluagies αφ-
ties*'. Mulliplicans numerum seplcnarium. 

VERS. 15. c Cumque maclaverit bircum pro 
pectato populi, inferet sanguinem ejusintra velum, 
sicut praectptuni est de sanguine vi lul i , ut aspergat 
e regione oraculi. et expiei sanctuariuin ab ύηηιυιι-
ditiis fiiiorum Israel et a praivaricationibus eorum, 
cunttisque peccatis. » 

Adiuirandus cst legislator, sufficiens ad figuram 
myslerii, nullatenusque reprebendendus esl in mul-
liafointis mulliplicem prajliguralionem necessarie 
dividens. Quia cnim Cbrislus de Juda?is secunduin 
carnem, qui sub jugo legis v :vebanl ortus est, recte 

gis, uipote invisibilem infercus sanguinem cjasinira 
velum, sicut pneccplum est. 

El de sanguine vituli a$perget digilo teptiet conlra 
propiliatorium ad orientem. Yel sicul LXX tuper 
propitiatorium ante faciem propitiatorii. Deinde 
quid sequitur? 

Y E R S . 16. c Et expiei sanctuarium ab imniaa-
ditiis Gliorum Israel, et a praevaricationibus eorum, 
cunctisquc peccalis. ι 

Yideiur quidem de tabernaculo dicere, dicit 
auicni non de eo quod scnsui subjacet. Quid enim 
expiationis seu propiliationis ligna egerint ? quidvc 
pellos vel rcliqua,ex quibus labernacuium Juda*orum 

^ quod sensui subjacebat, confeclum erat?Sed gene-
ralilalem, sive totam dicit bominum speciem. SancU 
enim fuit ab initio massa noslra, ita ut Oei in ea 
habilaret spiritus. Quod demonstralur ex eo, quod 
auferre illud irasccns minatus est Deus, quando hi 
qui ex Seih descendebant, cum essent justi, et 
filii Dei appellarenlur, concupiscentes eas qux ex 
ea in posierosque ejus per successionem genttae 
sunl, quaB et flliae hominum dicebantur, unius gene* 
ris cum malis et iniquis effecli sunt, dixit enira 
sic : Videntes filii Dei filias hominum, quod essent 
puUhm, acceperunl sibi uxores ex omnibut qups eie-
gerunt, et dixit Dominut Deus: Non permanebit ips-
ritut meu$ in homine in ivternum, quia caro e*<**. 
Ergo si babilabat spiritus Dei in homine anlequam 

\ i tu l i sacrificium noniinatur. Legali enim jugo, el D omnessequi passiones caruis inciperet, sanctame 
perlincnti ad cum operalioni, et juslilia? vitulus 
comparatur, jugum cunsuetus trabere, alque ila 
lerram operari. Quia autem secundum quod incar-
natus eral, de communi massa bominum factus cst, 
propterea rursus bircus appellalur. Asperum ergo 
boc animal pilorum indumenlum geril : asperum 
autem ulpote peccalo refertum, omne vivenlium 

rito erai bominum niassa: nam nec primilias ex ea 
Sanclus sauctorum assumejret. Qaia aulem sordidau 
esl, expiavit eum ab immundiiiis ftliorum Israel. 
Primum quidem sensibilis ipsis data est lex, quia 
transgressi sunt, rcos illos nialcdicto, et nioiti 
consliluit, ut proplerea nccessariara baberent 
expialionem, et pro eis qutdem principaliler uni-

genus, quia nibil est peccato asperius. Unde hoc j geniti immolatur sacriflcium: inmiulatur autem ct 
approbare aperle legislator volens inquit: pro omnibus bomiuibus, ila ut Caipbas dicercl: 

Cumque maclaverit hircum pro peccato populi. Oportet ut unus homo morialur pro fopub, el non 
Tolumbic inlelligcns humanum genus, quod quon tota gens pereat**. Quodque dictutn erat, conCr-

r % Psal. vin, 4. 
49-31. ••Zach. vi , 12 . ·« Luc. i , 78. e : M a l l h . xvm, 2 J , 2 2 . " G c n . γι, 1-3. ·· Joan. χι. 
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nans simulque et corrigens evangclista Juannes, Λ bonum9*. Nemo coelestem convemtiohefn tune 
addidit: Hoc auiem α semelipso non dixit,$ed cum 
esset pontifex anni illius, prophetavil, quia morilu-
rus cssei Jesus pro gentc, cl non solum pro genle, sed 
el f.lios Dei, qui dispersi erani in unnm colligcrel: 
genles videlicet, de ipsis cnim Dominus dicebal: 
Uabeo enim alias oves, qucv non sunl de Iwc ovili, et 
illas oportet me colligere *°. Aperte autem Pilii Dei, 
irnillo magis sunl Israelilae, quia Isracl videns Dcura 
interpretalur, et sccundum ratioaeia pro sensibili 
lsrael Jesus imaiolatus, id t s l sacriGcium, ct pro 
omni humano genere, ad expiationeia immandi-
tiarum noslrarum obtulil. Quarura iimaundiliarnm? 
Id est a praevaricalionibus •iorum, inquit, cunctis-
que peccatis. Aniaiaa quippe iinnuinditia, aon aior-
tui poliulio, non porcinus cibus, non quippiam 
aliud simile, sed noccre proximo est, et peccare in 
Dcum, vei mandata Dci. 

Juttta hunc riium faciet tabemaculum (eslimonii 
qwd fixum esl inler eost in medio sortium habilatio-
nis eorum. Jiullus huminum sil in tabernaculo, quan~ 
do pontifex ingredilur in sancluarium, ut roget pro 
%e et pro domo sua, cl pro universo cozlu Israel. 
Quod lcx supcrius appeilavii sancta, ecce nunc 
tabernaculum leslimunii appeliat, quod fixum csl 
iater eos, in medio sortium Iiabiiationis corum. 
Sive secundum LXX aediiicaiuin in cis, in niedio 
iiumundiliarum eorum. Eadeia qaippe ralionc, cl 
sancta esse, et testimonii appdlari labcraaciihua, 

Β 

sequcbatur, nec dignam ccelesti homme sapienliam, 
usquedum i n sanclo propriae carnis rogarei percru-
ceai, ct egressus est ex ea lege communis mortis, 
emiftens spirituni, et caraem rclinquens i n sepul-
cro,.quod ejas evidenter exitus uominattir. Sed 
aoa generaiitali omnium bomiaam prufuit hoc 
quod imnc est expositum sacriiicrtnra. Kullus bomi-
num sit, inqnit, i n labt-rnaculo, quairdo Pontifex 
ingrcditur in saacluarium ut roget. Atqui in saeri-
ficio quod est secuaduia litleram, solus praesens 
essel populus Judacorum. Nan aulem omnis homo 
de tabernaculo secundum tcmpus sacrrGcii, quod 
nunc dictum est, exchideretar: sedsignificat, omne 
bominum genus, tcrrena nunc sapere, et in pec-
catis essc, ac propterea i n iutelligibili labernarolo 
tcsiimonii rccte Ίΐοη inveniri. 

YERS. 18 , 19. c Cirm autem ciieri t ad altare, 
quod coram Domino est oret pro se et sumptutn 
sanguinem viluli aique birci fundat supcr comua 
ejuspiT gyrum, spargcnsque digito septies, cxpiel, 
saacliGcclque illud ab inimunditiis iiliurum 
Israel. > 

Qnia quae vi(uli, et fiirei esserit, satis i n bis quae 
dicla sunt, cxplaaaluin est. Simul cnim utriusque 
sumcns sanguincm, unumque tllud conjunclioni 
dcmonslrahs, super cornua altaris poail, seu fun-
dit. Sed quid agil? Qua?cunque myslcrii ordo 
exigit, et cunscqucnlia? vult figura, quam cum omni 

masba noslra poiest. Si enim labernaculum tesLi- C subtililate legislalor scripsit poslca noblruin egres-
inonii coclum dixiinus, recte sancla nominalur 
coelcslis nosler honio, de quo ail Paulus: Sicul por-
tavimus imaginem lerreni, porlemus el imaginem 
cceleelis9*. Hursus: Si lerrestris domus nostra liujus 
habilationis dis&olvalur, liabemus (vdificalionem qum 
ex Deo est, domum non tiianu faclam, cuternam in 
coelis9*. Rccle ergo sanclum nominatur, quia a;diii-
calus est in nobis. Primnm enim formavit Dominus 
Deus de pulvere lerrw hominem, et tunc insufflavit in 
faciem ejus spiritum vit(eUi. Hic esl ergo nosler coe-
leslis bomo, qui in medio immundiliarum nostra-
rum esl, qui eliam passionibus carnis oppugnatur, 
secunduin qaod Paulus d i x i l : Video enim aliam 
legem in tnembris meis, rcpngnaniem legi mentis mece, 

sum ad allare, quod esi corum Domino. Diti t 
autem eum, qui esl tliymiar.ialis, quod c»se sedcm 
Cbcrubim osteiidinuis, cum carne ascendens, ct 
noslram in eo captivilalcm sublevavit, siniul nos 
suscilans, el sedere faciens in dcxtra in coclestibus. 
El sumptum snnguinem eirundit supcr cornua ejus 
per gyruia, aspcrgensque digito scplies, expiet ct 
sancliilcet Hlud ab immundiliis (Slioruai lsraol. 
Quia propria passione non solum cornua ejus, qui 
est i: i coelo allaris, virlutes scilicct pnecipuas, et 
gencrales, sapicnliam, lortitudiaeai, justiliain , ca-
stilateai sanciiflcavil: qux cornua Cberubiai recte 
sunt, figuras eaiin eoruia ccelesie boc aaimal 
babet, ia pcrsonaque boiaiais et leonis et viluli cl 

et captivum me duccniem in lege peccati, quce esl in D aquila? geril, sapieatiaj quidem in persona leoais, 
membris meis". Propler qugd aimis lex conscquen-
tcr subdidit: 

VEUS. 17 . ι Nullus bomo sit in tabcrnaculo lesti-
inonii, quando poatifex ingrcditur ut rogel pro se, 
el pro doaio sua, et pro uaiverso coclu Israe!. > 

Uuaado eaiin Christus ingreditar in saactum, id 
est, quaado iacarnabatur, coelesteai bomiaem atque 
ex aobis primitias sumebal, nemocrat ia intoliigi-
bili labernaculo testimunii, ncc gentilis aec circum-
i.isus, aec levita, nccsaccrdos, quia omnes declinu-
vcriuit, timul inutiles facli sunl, non est qui faciat 

juslitiae ia persona vituli, castltalis in persona 
aquibe: de quibus plenius ia propheUe Eztcbielii 
inlerprelalione oliia exposuimus. 

Expiet et sanclificcl illud ab immunditiis ftliorum 
Isracl. Christi cnim sacrificio expianlur et cadc-
slia 9*, ita ul Paulus diceret: differeatiam legaliuin 
sacriGciorum, ct unigeaiti ostendere voleas : ne-
cesse est ergo cxea»plaria ccelestiuai bis niundari, 
ipsa aulem coclestia majoribus bostiis quaai istis. 
Scd cujus rei gratia expiatione opus habebaat 
cocloslia legUlator ostendit, dicens: 

»· Joaa. x, fG. β 1 1 Cor. xv, 49. " Η Cor. \ , 1. 9 3Gea. n , 7. e % Rom. vn, 23. 1 1 Psal. xm, δ . 
9 9 ilebr, ix, 2 3 . 
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Sed et postquans coepit scientta, et per evangelicam 
doctrinam lumen pietalis ilittxit, ipse lamen im-
munda fluit, eldocet quanlam errori idolorum 
proxima, immundus est, sicut i l l i illorum tempo-
rum, in quibus farar idolorura obtinebal, illa do-
cenU»s quaecunque ad iHorum perliaebaal errorem: 
eraat entm etiam tauc iuunundi, sed et nuncnmllo 
uugid, quia |am atidata e*l immunditia eorum, 
ct error convictus. Qoam quia noluerunc oculos 
suos prabere luci verae iatelligeadse, pfopter qtfod 
dixit : 

Quce patitur fluxum uniguims, non in tempore 
menstruo, vel qum pat men$trunm sanguinem fluere 
M0n cei&at, quandiu huic snbjacet passioni, immunda 
erit. Nam elsi non integram idololalriam, auguria 
taroeit et divinationes ant purgationes, aut veneiko-
ruin artes doceat, wiliilommus et bic iminundus, 
quemadmodum el i l i i qui plene idololatriam im 
quibus floratl ipmporibus, iradebaut et docebaat, 
Scd et qukunque bis cx opcre discipulaluai suum 
pnebenl, inpersona horum iatelligilur. 

Stratutn in quo dormierit, et vas in quo sederit. ld 
est bi φ ύ studioee has doctrinas suscipiunt, sicut 
prediclus sermo moastravil, immundi eruatqacm-
adinedum et bi qui eos docent. Iloc eniin ostea-
dons legislator de strato el vase dixit, secundum 
LXX, immundum eril seenndum die$ profluvii ejut, 
cos qul ex opere talia discunt docenlibus comparart 
fuptcna. l i i tantum atitem ba?c vera suai, et ita Dei 
lex imaumdum dteil eum, qui vel pauca horuni alt i-
gi l , quta ad idola perlinentia loquuntur, aalagunt, 
iu et oum <jui vel coraedet com eig, aut mensa po-
tuque communicaverit mysterioruni, sicut revera 
iairauaduro societate removeal. Unde et Corinlbiis 
scrib«b3l Paulue : Non poteslis calicem Domini bi-
bere> et calicem damoniorum ι β . Aa acinulaniur Do-
uiiuuaa? nimquid fortiores illo sumus? Et rursus : 
Λο/ofoaiOMoi damoaioTum eue11. Curaulem mu-
beria iairoduxil personam, bene novimus. Diximus 
eaim, quia pro eo quod cogilatioaum vii ilitatem et 
divinae scientia? fortHudiaem, bi qui in idololalriai 
deciderunt errorem, prodideruat, animasque suas 
effemiaaveruat, recle ia bis qui agunt el doceal, 
quxcuaque cuUui idoloroin impendualur, ftguram 
roulieris uisiaaasse. Hujus eaim imaglaem gererc 
inlelligtmifts eam, quae ia Evangebis fluxum palitur 
stanguinja, qnae emnem subslantiam, sive vitam 
suam io. medicie expeadit, in bis qui apud eoscraiu 
pbilosophis. Non laaiea saaata est per eos ab 
Agyplo decedcre erroris sui, quia dicentes se e&se 
supientet, ttulti factl sunt XK Cum enim \iderealur 

N simulacrorum cullu et furore alienali, terraia ta-
taen ineliebaatur, aerem ct coeluni, quorum scirc 
^olius Dei esi exordia, terminos. Qaa? baec ergo 
fiinbnam Jesu retro tahgens, Uberala est a fluxu. 
Dicimus autcm fluibrtaai ejus, fidcm ejas ; naai cu-
jus rci gratia cum (imbriam facerc vesiibus Movses 

PRESBYTERI 980 
Α praeciperet, quia diviaitas debei ialettigi ia aale-

rroribus, r^tro humanitalem intelligima», banc gea-
tes, quae in ftaxa constituue erant gangaini9, idolo-
rum proposito tetigisse dicimas. Qaod si aon solum 
eos, qot ad effinidendom rdololatriae sangainem va-
cani, sed eliam eos qui doceat ea, qaae ad doclri-
nam pertiaent pagaaorum, (kixuai sangeiais expo-
suinius, non est admirabile : OJOS quippc esl apud 
cx(eriore99 afflaens doquiilro, largissineqae se ac 
facile ad doctrmam effuadens floxam vel rbeloncaui 
appellare. 

VERS. 2 8 - 3 1 . c Si steterit sanguis et fluere cessa-
verit, numerabit septem d«es purificatioais »uae, et 
ociavo die offerel pro se eacerdoli duos turtures, 
TCI duos pullos columbai ad osliuia uberaaculi te« 

β stimonii. Qui unura faciet pro peccalo, allerum ia 
boiocauslum, rogabitque pro ea coram Domiao, ei 
pro proflavio iaiaiuadilia; ejas. Docebilis ergo Glios 
lsrael, ui caveaal in iinaiuaditia, et aon taoriantur 
iu sordibussuis, cum polluerunl laberaaculum aieuai 
quod est iater eos. > 

Qux virtus bajus saerificii sit, et qualts in Uis 
qui fluxum semiais paliuulur, ia quaaium aecesse 

* epat dixinius : simtlia eaim et illic lex praecepiL 
Sieut eaim ibi sibimelipswa sumere lurtafes, aut 
columbas ia sacriliciuni fluxum seaiiai» palicaleai 
legislalor praecepil, quia magistri locum teaebai 
atque personam, sic et nuac baac qua? fluit fluxuai 
sanguinis, figarare enim eaai dixinms, doccnles 

Q qux ad erroreai idololatrise perliaeat. Qaaaiobreox 
eloquentiam doceas, et eloqueatix panicipans, sibi-
metipsi saaiere quae ad purgalioaem proGciuat po-
lcst: facilUiae quippe exterior sapieatia ialeriori 
subjicitur et ab ea suniit ulilia, sibique pt-oOcicn* 
tia. Npia iluxum sanguinis patieas, cujus habere 
figuram ca quae sanguine idololalriie aspfersa esU 
osteasum est, sibialetipsi raedlcinaia suaipsit, tacta 
Gmbria veslimeati Domiatci, ei anleqoam extende* 
rct maaum, iiberari a passione promeiuit. Quaeergo 
ad iatcrprctationem desuat, hxc ia sUbsequentibut 
per ordinem diccdias. 

VEUS. 31. c Docebitis ergo Glios Israel, ut c i -
veant immunditiaia, et non moriaatuf> ia sordtbus 
suis, cuqi pollaeruat laberaaculuai nieum quod est 

Β inier eos. ΐ 
Quamvls omae peccalum Imaiuaditia sit aaitxue, 

maxime tamea idololalria, et qusfe ad eam pertineat. 
Ilaec babere et ia bis timoratos filios Israel teglsla-
lor de*iderat, u l noa crudelissima impietatis morta 
aioriantur : polluunt enim impii laberuacubim Det, 
quod ia ipsis est, atqui cotpas esl, quo fhixum san-
guiais aut seauais inquinalur. Sedquia "rnrpieutem 
scrmo iaauit, qua* boniiacm totam pt>Hnere coiisec-
v i i : propterea, cautos, sive u i LXX, timoratos, 
inquit, facietis filios Israel ab immunditia sva : 
quod aeque leprosis, ncquc de his qui letigerent 
uioiticiiia sancivil. Scd ct taberaaculi Dci, quoA 

*· I Cor. x, 20. 1 7 ibid. *· Rom. i , 22. 
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in nobis est, menlionem feci l : labcruaculum cntm Α plerea in immundis ordinalus t s l , et bnjas quidcm 
Dei estomnis noster homo, in quo Deus babitare 
creditur : primum quidem per imaginem, quam no-
bis donavit, deinde per primitias, quas a nobis 
sampsit. Yerburo enim caro factum est, quod per 

^ llam munitionem etiam in reliquis babilare homi-
l ^ibus dicitur, quod probat Joanncs dicens : Ver-
, bum caro factum est, et habitavit in nobte , e . 
* VERS. 32,33. t lsta est lex ejus qui patitur fluxum 

semmis, et qui potluitur coitu et qui menslruis teni-
poribus separatur, vel quae jugi fluit sanguine, ct 
hominisqui dorraierit cum ea. > 

Quaecunque ejusdem sanclionis sibi cohaercnt, f t 
quorum ad unam intentionem in effectu tradit u t i -
litas, ba?c sibimet legislator connectere consuevit, ut 

pouMia manifesta esl. Manifcstum esteliani rjuomodo 
mundata a poenis fibcrari possinl. Sed adbuc his 
supcnedificans legislalor, uipote consonanWm san-
clionem qua? subsequilur posuitr 

> 

C A P U T X V I . 

VERS. 1.1 Loculus est Dominus ad Moyscn, di-
cens : Postmortem duorum filiorum Aaron, quundo 
offerentes ignem alionum inlerfecti sunl. » 

Eccecl nunc Dei spiiilus unum corpus legis facil. 
et ad unuin redigit invicem sibi cobxrentia, elcum 
dudura manifeslasset ea quae ad doclrinam : qu;c 
conlra legem est, perlinent, modosque ejus iuuJli-
plices quosdam, atqne dilTerentcs cxposuissct, uiu* 

ei qui medilationi legis sludium prabet, manifestet Ν nunc eam redarguit lege, et commune quodam-
quomodo cporteat lioec intelligi, et qu;e cuva quibus 
cogtialionem secundum similitudinem inlelleetua 
habeant. Quta esse fluxum seminis paliens, docto-
rum corrumpens semen, et turpia atque corrunv-
pentia admonens est probatus : Et de quo egreditur 
semen coitus. Ut polhiatur, is, qui Judaica prxcepta 
docet, in quibus ipse ut niala bona docens et legis 
intentionem transgrediens polluitur, dum ea qitas 
ad littcram perlincnt, extra lempus proferet, et 
modo quodam mundis sicut immundis utitur, dc 
quibus diclum est : Omnia munda mundis, coin-
quinalis aulem el infidelibus nihil mundum, sed pol-
luta 8unt eorum mens etconscientia**. Sanguinis au-
tem flnxum patientes in menslruis suis, bi esse de-
monstrati sunt, qni ca qux ad impietalem lendunt, 
illo doclrinas tempore, in quo genus bominum in 
cullu idoloruni detentum in menstruis suis, in se-
paratione malilia?, a malo eniin separati non erant; 
\\i ostenderet quia eadcm de his qui prava doccnt, 
lex loquilur. Addidit secundura L X X : Fluxum $e-
minis patienti matculo el femin<B. Atqui in praecc-
dcnli sanciione de solo fluxu serninis paiiente ma-
sculo dicit ; feminae autem fluxum seminis palien * 
tis memoriam secundum lilteram peuitus non fc-
cit : sed per mulierem quaefluit fluxum sanguinis, 
ettm qui effundit doctrinam idololairia? inlellcxit. 
Propterca nutic eam fluxum scminis palientem ap-
pellavit, ut nos disceremus quia eum qui corrum-
pit bonam doctrinam, turpiter eam et male profe-
rens, talem qualis est is qui iinpielalem docet, lox 
reputet, utrorumque enim verba corruptione plena 
sunt. His virum conjunxit cum menstruata dor-
mienlcm. Dicit autem eumqui ex fideli populo, ido-
bdairia? inistus est : sicul superius diximus. Unde 
non simpliciter, sed masculum perfecliori vocabulo, 
Hicul nomen fidelis possidenteni, dixit. Si praivari-
cator effectus, lioc vocabuluni ncgat falsumqiie iu 

'sc esse demonslrat, adeplus eniiu Dei militiam, 
idolis se tradidit, cum dormiens videlicet el errori 
se permiscens, primum quidem ut sordens, deinde 
ut cui inest longe a Deo scdere, etdegcre. Elpro-

modo contra eam subdidil praeceplum, et causam 
niorbi ipsius manifestam fecit, i d csi, undc C Q i U i n -

git et unde supervenil. Audisii enim, quando iiiio-
rum Aaron, eorumqui divino ignc consumpli sunt 
q u a 2 r e b a m u s niortem, quia, cum vcrbum illic le^a-
lis tradilionis et bistoria3 faeerenius, ig/iem alu-
num, alienam a Deo doctrinam diximus, ct pro-
plerea a divino igne videlicet spiritus, eos qui 
ignem illum oflorebant esse consumplos: quia divin<> 
igni aperie conlradictini, el conlra Spirilum san» 
cluin agunt bi, qui ea qux ruala ei iniqoa sum 
doccnl. Sive ergo ea quae idololalria? cohaBrciil.qui^ 
tradat, sive corrumpat exponcns divina niandal», 
nefaria in eis subinferens verba sivc Judaica do-
ctrina sic utatnr, ut ex ea poiiualur, conlra Wm-
pusvidclicet et iutentioncm lcgis, ipsius legis l i t lo-
rain proferens, igneni alienum Dco ofleret, t?t pro-
plerea mi>ri dicuntur, ex legc celercm babentos 
iransgressionis poenam. Yerum quando bi morlui 
iuerint, id cst, quando dispcrliii fuerint, c i quo-
dainmodo defecQrint, tunc sanclio qua3 scquitur, 
oblinebit. Et propterea post iiiorlem iiiiorum Aa-
ron, qui ignem alienum oblulcrunt, dixisse Dei;i 
ad Moysen ea qux sequunlur, dtcilur : 

YERS. 2. t El praecepit ei dicens : Loquere ad 
Aaron fratrem tuum, ne omni tempore ingredialur 
sanctuarium, quod esl inlra veluni, coram propi-
tialorio quo lcgitur arca, ut non morialur, quia 

^ innube apparcbo, super oraculura. » 
Quantuni parcat Dcus saluli nostra3,ex rauliisquae 

in lege dicta sunt : considerari ct disci potest, de 
quibusnihil negligcnles, oculos mentis per siiigula 
inlendamus. Quid enim prodett, homo si toium mun-
dum lucrelur, animtvautem sxjce dctrimentum facial? 
Aut quam dabit fwmo commutationem pro anima 
tiia "? Quiar crgo sainma, sive capitulum salulis no-
slra?, Yerbi doclrina est, ipsa nobis vias bonas, si 
bona fuerit : si autem maia,roalasdigito monslrarc 
consuevit. Recte maximam diligentiam lcgislatoi-
exbibel ut non solum in verbis lurpibus, aul in fa-
bulis Jitdaicis aut in aliquo idololalrix phantasmalo 

, e Joan. i , 14. s o Tit. i , 13. " Matth. x n , 2G. 
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doctores non excedaal, sed aec occasione Ibeologiae Α Quando ergo a populo Judaico in cujus nunc figo-
in irapietaiera cadant, quod mos est bacrcticis pali. raia, utpole principcm populi Moysen acccpii, pro-
Substanliam vcro discutioiites i>ci, tam Pairis ad teclriceia Deus abslulit laanum, et sua eum virtule 
Filium, quam Filii ad Spiiitum saaclura, differea- nmlavit in tantum ut Romanis ttibula praestarent, 
liam iairoducunf, et alia similia qua*. noslram exce- t ut sub leges eoruin et principcs degerent, tunc vU 
duiil scieatiam, absconsa : quae suat aobis siqul derual posteriora Dei, id est Dei incarnalionem. 
niinis alla atque sublimia, non ex diviais dogma-
tibus, sed ex suis qogilationibus exquirere voleales, 
a nioderalioms ecclesiastigie excisi sual corpore. 
Hoc ergo ne patiamur, lex prxsealibus nos praemo-
nct verbis ; ait eniia sic : 

Et dixit Domimii ad Moysen : Loquere ad Aaron 
fratrem tuum. ld est, ut sacerdolcs sibi invicem 
b*c prxciperenl, ct unusquisque doclorum talia 
proxiroo sanciret, qualia nunc Deus loqui ad Aaron 
Moysi pracepit, quae sunt baec : 

iVon omni lempon inyrediatur in iancttiarium 
quod eti intra velum coram propitiatorio : quo tegi* 
tur arca. Communc omnibus maadatuai, et coai-
inuneni hic proposuit iegeat, primum quidem sa-
cerdotibns aptam, dcinde oinni qui vult disculere 
d.vina mysteria. Quaaiobrem, tecuadum LXX, im-
personaliter pracepit, dicens : Non ingrediantur 
vmni in Umporc in sanctum inlerim velaminis. Qui 
noii addidil, omnes probibere ab boc manifesle cu-
pieas, quia velamen corpus Salvatoris intelligitur, 
sicul Paulus evidealer ait : Habente$ au*em eonfi-
dentiam in introilu tattctoritm quam iniliavit nobit 
viam novam, et viventem per vctamcn, id est per 
carnem suam Ipse est cnim verum et inielligi- Q 
bile propitialorium, utpote qui ipse nobis peccato-
rum propitiatioaem prxstal ; ait elenim idem Pau-
lus : Omnes peccaverunt, et egent gtoria Dei, jmli-
ficaii gratis per gratiam ejus, liberationem, quce 
ezt in Cliritto Jesu , quem proposuit Deus propilia-
torem per $anguinem ipiius Quod autem nos ha-
bcmus, Coram propitialorio, LXX ediderunt : Co-
ram faciepropitiatorii. Uuic aulem propitiatorio 
facies, divinilas ejus fuit. Quainobrem quanda 
Moyses videre Deum desideraas dicebat : Si inveni 
gratiam in conspectu iwe, ostende mihi teipsum 
El respondit: iVon poteris videre facietn meam; nemo 
hominum vidit [aeiem meamet vivit · · : quia substan* 
liam Dei nemo comprebcndere potest, hoc dixit. 

Posteriora aulem ejus, quia videbcet in ollimis esl 
temporibus incarnatus. Faciem autem non vidtbitis. 
ail, substanliam videlicei Divinilatis. Aperte ergo 
doctores veluit, ct sacerdotes probibuit, et quo$ 
cimque de Deo lcKjui fas est, exquirere subslantiam 
Dei, et disculere Cbristi divinUatem, el ingredi i n -
loriora velaminis intelligibilis. Yelamen enim Cbri-
stus babet carnem, tegumentum divinilatis sua?v 

queiuadmoduni et boc quod erat sensibile velamen 
ΰ l^gumentum Sanctis sanclorum fuit. Non sobini 

autein velamen, sed et toslimonii aroam, carncai 
Dotniai appellavit, laultis iliam necessario appel-
lans aomiaibus, quia muhx ex ea eranl operalio-
nes; de hac eaim David in Psalmis prophelavil : 

Exsurge, Domine, in requiem tuam, tu el arca sanclf-
ficaiionis tum Haec arca intelligibilis testimoDii> 

aipole continens compassioaera salutarem diciiur, 
de qua dixil Paulus : Testificor coram Deo, et Christa 
Jesut qui testimonium reddidit $ub Pontio Pilata 
bonam confessiutiem 1 1 . Rursus 61 Evangdimu dici-
mus essc lesliatoaium, tam quia intelligibili arca?» 
id est carni, Christi cohaeret, quam quia ex ipso 
passionis tesliaioaium habemus. De ipso caim et 
Paulas ad Timotheum scribebat : Testimonium 
iemporibus suis, in quo posilus sum ego prcedicator, 
et apo$io4u$ Haec arca ergo est propilialorium, 
quia ia carae sua Cbristus aobis propitiatioaera 
pra?stitit. Ad quaro oniai tempore aon praecipit 
doctorcs iugredi, tit curiose uiique aoa inquirant, 
qaeaiadiaodum verbum caro factum e$t " : qao-
modo, qui ia fornia Dei erat, ia forma servi factus 
est, quomodo exinanivil serodipsum, el in caelis 
aiaasil n . Ilormn eaiai fides salulem affert, peri-
culuai inqaisitio. lioc ergo qui credit, non niorie-
lur. Quia in nube, iaquit, apparebo supcr oraculum 
sive propitiatorium, aubem rursas Doannicam 
caraeni et evangelicam appcllat Yerbum. Eadeoi 
eaim mullis vocal aomiaibus, acc est ταυτολογία. 

V>uid autem cju9 possit vkleri, ipse aperle subdidit D s e d operalioaibus rerum qua3 sigaificantur, apia 
dicens : Ecce est locu$ apud n*ey stabis super pe-
t am * · , id est Ecclesiam, et confessionem quae ia 
co est, cum flde dicens : Cumque transibit gloria 
meat sigaiftcans Chriati ad bomiaes traasitum : et 
ponam te in foramen pelrte * 7, id est, in K»ge, sicut 
pcr foramea aagustum, ad confessioaem Chrisii el 
fldcm, per eam traasimus, uade et pa?dagogus no-
stcr ad Chriskum, lex esse per Paulum dicitur *V 
Et ponatn $uper te mamim meam, signis videlicet, 
miraculis qua? cam eis faciebat, doncc transeam, 
lollamque manum meam, el tidebis posteriora mca *·. 

iinpoaii el distribuil aoaiina. Aliquando eiiiai ve-
lamea caraem dicit, teguaientum haac esse diviai-
tatis CbrUli sigaificat; aliquando auicm arcaia, 
boaiiaem videlicel quem ipsc Doiaiaus exponeas 
Judaiis dixit : Solvite tenrplum hoc, ct in tribns 
diebtts excilabo illud 3 \ Quod, Jadxis igaoraalibas, 
( l dicenlibus : Quadraginta et scx anni$ adipcatmu 
esi tcmplum hoc, et tu iu tribus diebut excitabis i / -
hid *c? Evaagelifta explanavii, dicens : lUe aulem 
dicebal de lcmplo swo 3 f . Aliqnaado vero aubem, 
(jnia nubcs corpus esi, sod aiundtaa el subsislca-

t f Hcbr . x, 19,20. " Rom. ιιι, 2Γ>, 24. "Exod , χχχιιι, 13. »«ibid., 20. M i b j d . , 2 1 . «T ibid. 
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tiam ex Spiritu sancto babentem: ex spn-itibus cnim, 
id est venlis nubes subsistunt. Propler quod e'us 
sublilitate simul et levilate inunditiam Isaias oslen-
densdicebat: Ecce Dominus ascendit super nubem le-
vem, et ingredielur AZgypium, el commovebunlur «t-
mulaera ALgypli M , nube simililer non iiicongruc 
evangelicum appellamus verbum, quia mos est divinae 
Scripturai sancli Spiritus doclrinam, nubeni appcl-
lare. Unde et vinuam Judseorum sicut infrucluo-
sam, auferens dicebat : Matidabo nubibus, ne pltiant 
super eam imbrem **. Deindc qua; sit vinea, cxpo-
nens subdit : Yinca enim Sabaoth, domus hrael e$t, 
ei domus Juda, novcllum delictum *°. In bac ergo 
nnbe, Deus iam in Dombiica earne, quam in cvan-
gelica praedicatione insinuulur, et nibil amplius 
quatramus nos qui aliquid de Deo scrulari volumus, 
sed quanlum nobis evangelicus sermo tradit, quanla 
ex Dominica carnc pcrcipimus : neque enim fruslra 
uiio nomine carnem Domini, ct Evangeliura Iegisla-
tor significavit, sed quia Evangelio, et carne Do-
minica, occasio atque subsislcntia est. VerunUamcn 
et illa nunc Keratio confirmat, quia non solum boc 
ipsum differentibus nominibus divina nomina Scri-
ptura ut differentcs operaliones signet, sed in no-
minibus diiTerenliam ostendit, plerumquc eliam con-
trariam : nam aliquando quidem sagitlas nialas, et 
igneas, illas quae sunt concupiscenliarum, aul allerius 
nequiliie organa, et opcrationes vocat igni diabolum 
assiinilans, quia corrumpil eos qui ei se conjungunt, et 
in eo se quodammodo miltunt. Aliquando autem in 
gpecie ignis, tam alibi,quam in ruboDeum insinuat, 
quia lux est eorum qui ad eum per singula accedunt 
Lenipora, calorque vitalis alque purgatio. Non ergo 
anstimcs supcrflua sive nova induci pcr expositio-
ixem, quando eisdcm nominibus in difiereniibus 
ulituc causis, aut nomina differentia in eisdem 
accipit rebus. Sed illud inlende tanium si non pro-
prie, et secundum tempus, significationes nomi-
jium in adjacentibus exposiiioni rebus interpres 
accepit. Sed jain quae scquuntur videanius. Sed sic 
ingredialur Aaron sanctuarium. 

VERS. δ, 4. ι Vilulum offeret pro peccato, et 
arictcm in bolocaustum. Tunica linea vcstielur, el 
feminalibus lineis verecunda celabit. Accingelur 
zona linea, cydarim lineam iniponet capiti. IUUC \ 
cnim vestimenta sunl saucta, qnibus cunclis, cuiii 
lotus fuerit, induetur. ι 

Admirabili ordins cliam nuuc Icgislator ad ea 
quas juvare possuui, el utilia esse legemibus le-
gem, ct qui Ihcsaurum rec. iidituin in ea perscru-
lanlur, utitur. Cum eniin dixisset non licerc omni 
bora, id csinon continuo, id est, siim iniermisbionc 
iiigredi in Saiu la sanciorum, ne forle siue meln, 
ot eircuinspectionc ad ca quac divina sunl, prasti-
inrmus aut accedamus, ne majorem perscrutatio-
iiciii omnino probibuit, sed quamlo nos hac, aut 

m. - L I B . V. 9<?6 
\ quomodo jubet uti quando nosmctipsos perfereri-

mtis sive consurnmaverinius, nunc tradidit, id est 
iion ingredialur Aaron in ftanrla, nisi ba?c fecerit. 
Hic ostendit, quia non so!um non frcquenter, sed 
nec omnino non ingrcdi in subumiorem divinam 
conlemplalioneni praicepit, quam et appellavit san-
ctuarium, utpote qua3 de Peo esl, qui Sanclus ^an-
cioruin est, el cum qui bcne <a utiliir, sanclifical, 
sed qui ulique Aaron est, id cst, aliam conserva-
tionem babcns, et qui in tantum proveclns esl f 

ascendcns ad Oei sancfificatinncn), ul sicul divina 
arca respondere possit, boc eniin Aaron inierpre-
tatur, bic irgredicns, vituluni oiieret pro poccato, 
videlieet in sacrilicio ingredilur Cbristi. Qui quia 
iion soluni pro pcccalis nostris tmnioSalus est, sed 

* et vitam nobis praeslat pcrfeclam, tanien prccalo-
rum nobis absolutioncm, quam virliiltim perfertio-
nem Dei sacrificium conquirit, ct apponit, addidit 
legislator. 

Εί arietem in liolocauslum. LXX aulem edide-
nint, de vitulo. Ex bobus illis operatoribus justtlia?, 
secundum carncni factus est, verbi gralia, Abra-
bam, Isaac, Jacob, David ; nam boves lex, eos qui 
juslitiam operalur, novit sicul nobis Paulus iradi-
dit, illud interpretans mandalum : Λ'οπ alligabh os 
bcvi Iriluranii 4 1 ; dcinde stibjecit : Nunquid dc bo-
bus cttra esi Deo M ? an propier nos ntique dioit : 
Qnia debei in spe qnx ral aarare, el qui triturai, in 
spe fruclus percipiendikil Quia autem ct vilulus, 

, recte propter sacrifkiunr, el virluteni appetlatur, 
evangclica explanat parabola H , in qna prodigo filio 
paier revcrtenti, primam stolam dans baptismaiis 
et annulnm, id est signaculuni spiritus, \ituli>m ei 
sacriGcium unigeniti immolavil, ipsc et anes in 
bolocaustum est. lloc enim ea qux csl dc lsaac 
bistoria explanavil, quando pro arictcm sccunduw 
LXX, in virgullo Sabech, id esl in virgulto vcniae, 
per quod absolule crucem inlelligimus, in qua no-
slrorum peccaloruni perarla csl vrnia, ex cornibus 
colligalufii videns Abrabam immolavil euni, et sa-
criiicii Cbristi complevit imaginem. Unde et de eo 
Dominus dicebat : Abraham exsuUavit, ul viderei 
diem meum, eividil, ei gavisus cstk*. Quiacrgo arries 
ex geuere ovium cst, verumlamen est praicipuus, 

> et gregis dux, recte significat Cbrislum, qui cst 
ex massa uostra, sed prajcipuus, el excellens nos, 
et dux generis bumani atqiie rex est. In boc, id est 
in Cbristo, vull nos ingredi in sancla : initium enim 
d« Deo loquendi, Cbristus est, et ejus passio. Qua? 
si non aucla fuissft vi lam*pagaiioium nos crrore, 
quam ab unibra Irgis et caligine liberasset, nos dc 
l^atris divinitate loqui niiiiiine poluisseimis : Ncmo 
euini scit Palrem, nisi Filius, ei cui volucril Eiliiu 
revelare * · . Sed quia bis, qui de Deo loculurus est, 
ct inlueri Deuni, in quantum possibilc c>t lioioini-
bus, vuli, nercssc cst tit oinnibus virtutibus arme-

" I s a . λΐχ. 1. w l s a . ' . 1 . 
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tur. Attemlect hoc queaiadmodum approbavit; vir-
tutes enim quatuor geaerales sunl, justilia, castitas, 

jiorlitudo, sapienlia; proplcrea inquit: 
Tnnica tinea induetur. Id est justitia, hsec eaim 

proprie vestimentum borainis esi, tunica, quam 
LXX sanciificatam edual, quia sanctiGcalar a Dco 
qni justitiaia diligil, e.t principaliler ea indutus est. 
Dnde de eo dixit David : Juslus Dominus, et justi-
tias dilexii k 7 . Per feminalia casiilas significatur, 
quod manifeslam est ex co quod non permiltunl 
\ idcri carnis noslra* inbonesliora. Quia ergo lolus 
corporis decor casiilas est, necessarie legislalor 
ait : 

Feminalibu* lineis verecttnda celabit. Atqni super 
femora, et circa vicina eis membra, sohim sunt 
femiualia. Sed ostendere vult, quia feminalera bic 
caslitalem, totum corpus custodienteni cainis no-
str.-e signat. Per zonani, fnrtitudinem inteiligit, 
unde Oeus Job sublcvans passionibus ac periculis 
oppressum dicebat : Accinge ut vir lumbos tuos 4 8 . 
Per cydarim, quia indumcnlum capilis est, inlel-
ligitur modis omnibus sapientia : quia eniiu in ca-
piic sapienliae est orgaama, non ignoramus, quod 
ot cerebnim dicitiir, el unde el capul onini cst 
Iiunorabilius corpori. £ed hiec linea propterea 
osse prsecepil, ut oslcndcrel virtutum facilitatem, 
et cclerein conquisilionem, vcl habilem, gralam-
que adipiscenti essc, sicut cl ea quae iiaea sunt 
corpori, super quod sunt. 

Aisi in ipsis macula effecta fuerit. Quia eliara 
cum sublimes sint, conversatio conim polest esse 
in lerris. Quoruin singula in linum provcniunt, 
quod altum quidem ealainum babet, sed niullum a 
lerra a*condiL facdeque couquiri poiest a paupe-
ribus, et ei qui boc induetur, acceptum gralum-
que esl, sicut supra dix mus. jEstuanteai eliam 
refrigerat, sed et in geln fovet, quod esl \ ir tulis 
proprium, qnas refrigerai quidcm ia a?5tu concu-
pisceatiania», in frigorc autcm tenlationum cale-
facit, alquc ad zclum [caelum] erigit, et non pcr-
miuit sentiri persecutores. S d ul non cliam sa-
luiis perdas capitubim, quod est baptisma, nec 
a?bthncs tibi sulficere virtules, sine dono bapti-
saiaiis. addtdit : 

liac enim sunl veitimenta tancta, quibus cunclis 
cum lolus fuerit inductur. Lavalur omnc corpus pcr 
aquata baptismalis, qtiia toriim noslrum lavat, ct 
renoval boiniiiem. Ergo baplizari oporlel prius, ol 
ex aqtia regrnerari, ac Spirilu, ac sic prasdiclis 
virimibus radui, el p<* eas Cbristum : hoc enim 
ct ipse contexlus legalium signal verborum. Post-
qnam enim dixil logislator, nc omni tempore io-
grediatur sarictuariuni, nisi baec anle fecrrit : 

Vilutum pro peccalo, subdidit : el arietem iu //o-
locauslum. Tunica linea vestietur, ci reliqua. Nou 
solum Christuni iiilclligibilcin ariclom, cl vernm 

PRESBYTER* f;£8 
Α bolocausluui, virtQtum vidclicei perfectionem ; 

ipsuin enim virum pcrfcclum, et mensuram xtatis 
appellavit, suscipere uos, ei indui volens, propter 
quod ct baptismatis gratiam in^rodiixit : quia pcr 
ipsam roaxime Cbrislum induiniur, Quando aulem 

' b«c adepti fucrimus, in Saacta sanclorum ingre-
diemur, non substantiam porscrutantes Dei t vel 
disculientes, hoc enim probibitum rst, scd ad ea 
quae sunt dc dispensalione CbrUti sacriflcioque 
ejus pro nobis, et bouis quai per ca fruimur, sa-
pienlise dogmalibus studium dautcs : boc enini ina-
nifestum faciunt maxiine quae srquunlur : 

V E R S . 5, 6. c Suscipiel ab universa imillitudine 
Gliorum Israel duos bircos pro pcccaio, ei unwii 
arictem in bolocauslum. Cumque obtulcrit vitulum. 

^ el oraverit pro sc ci pro domo sua. ι 
Multa bic in^entio, dicentis simul, et audientis 

cst necessaria, ul non recedanl ab eo quod rcctum 
cst, quia maxima sunt mystcria, ea qu;e nunc cx-
ponil lcx, el quidain in ipsis offendunt ignorantes 
borum virlutcm dicloruro. Sed bac quidein, in 
quibus oiTcndunt, subtilius in subscquenlibus d i -
cenlnr. Quia aulem ad ipsum Cbristum ea de qui-
bus loculus est legislator, in prjescnli evidentor 
reft^runtur : manifestant species ^acrificioruni, et 
elTrclus, sed el bi a quibus sacrificia accipianiur. 
Α synagoga enint, vel univcrsa inultilndinc filiorum 
Israel accipi sacrilicia praBcepit: quia Cbrisliis qui 
pro nobis immolatus est, ex filiis Uracl secundum 

C earnem fuil, ila ul Paulus diceret : Ex quibu$ Chri-
stus secundum carnem% qui esl Dcu* bencdictu$ in 
Sfucula. Anun * · . Dein sacrificiorum alia quidem 
pro peccalis : alia autem in boloeauslura jubet 
oflerri, figurans, sicut oportebat, Chrisli sacrificio 
virliileni, qui pro nostris peccalis offcrtur; audi 
ergo Paulum dicentem : Christus semel oblatuz ad 
multorum exhaurienda peccata, novissime sine pcc-
calo apparebit ex$peclantibv$ t>e e 0 . Quia autem ad 
bolocaustum et ad perfectionem videlicet, et ad 
profectum viiae, atque virtutum Unigenili sacriG-
cium factum est, quomodo dubilare Ucet ap^rlc 
Paulo dicenle : Ergo fratres, el vo$ morlipcaii estis 
legi, per corpus Chrisli, ut $Ui$ atterius qui ex mor-
luis resurrexit, ut fruclificemxr Deo 8 1 . Et rursus 

^ de eo d ix i t : Unde et salvare in perpetuum pole*t% 

accedentes per se ad Deum 8 t . Sic perfectio, et 
omnimoda noslra salus, Gliqs per sacrificium suura 
factus cst. Proprie aulem in effectibus sacriGcio-
ruin, accepit legislator ea qua? inimolabuiitur : cum 
enim dixisset bircos pro peccato offerri, quoniam 
boc animal in peccalorum genus divina Scriptura 
accipere consuevit, nullatenns immemorcs, quia, 
quando sacriGciornm hxc poenitentiai raiionem 
signiticabant, dccasioncm cx legali boc codice su-
aicnles cxpo^aimus : bxduai, qui Groecc cbimams 
dicilur rccte immolari ab eo qui poenilonliam agil, 

i 7Pe,al. x, 8. k Job x>xvn, 3. " Ronu ix, 5. 8 0 Hcbr. ix, 28. 8 1 Rom. vn, 4. 8 t UeLr, 
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oslendimus : ulpole in tempeslale, et fluctu cousti- Α pcr ipsumMoysen, c l fratrem. ci frliniuct fiftam, 
tu l i , usqnc dura pceuiientiue ejus suscipialur sacri-
licHim. Arks autcm utpole ducatum gregi pra?bens, 
dcpulatus rccte in bolocauslum, id est in virlute 
et perfeclione vitae accipitur, quorum csl enim nisi 
prjcposiiorum docere perfccia? His ita sc habcnli-
hus, omnimodo dieis. Cur si hircos pro pcccalo lex 
pracepit offerri, nunc eliam viltilum offerri prace-
pit? Una auteru ratiooe, brevique solvi atque expia-
imri polest, quia non unius generis, scd tam pecca-
lorum, quam jtislorum est Unigeniti sacrificium. 
Et propterea hirci, pro gencre quodammodo pecca-
torum offerri praecipiuulur, vivus aulem pro justis, 
quia bos, cum sil ad operandum aplum animal, in 
persoua jusli secundnm legem accipilur. 

cl civitatein integram,qu# ari idola converf»t«r, <Hs-
pcrdi pracepU, cl clamal : Non eruni tibi dii »lii9 

absque me M . Pcr DaVid autem dic i t : iVon erit in le 
Deus recens, ncque adorubh Deum alienum 9 1 . Hic 
crgo qui bccc praecepil, pro co-quod suain gloriani, 
ac sacerdotium, ct cultum aeqnaluri, ct crnn cf» divi-
suri erant, boc jubet, u l duubus bircis oblalis 
unum pnecipcrct sibi applicari, alium autem ad-
vcrsario suo, quem cmissarium p u l a n t d r c K Sednon 
cognoverunt, neque iiitellcxenmt, in lencbris am-
bulant. Emissarium cnim, eum hircum, qui mitt i-
ttir in deserlum, legislator appcllavit. Nos amcm 
ex bis qnce ad lilterae legalis Iraditionem pcriinent, 
quemadmodtim non essct vcrisiinilc boc prxcipcre 

Unde el in vitulo, ait, orabit pro c i , et pro domo & legislalorcui dcmonstrcmus, dcinde inlentioiiem 
$ua. Domum Dei justos appellans, babilat eniin in 
cis, el inambulat. Ipsc est corum Deus, cl i l l i ejus 
populus. Doprecabitur et pro eo, id esl pro domo 
propriae carnis, naiu elsi peccalum non fecil, nec 
dolus invenlut esl in ore ejus vcrunilamen Adaui 
induius est,qui propilialionem, propler malediclum 
quod seincl bumano supcrinduclum cst generi, 
opes baberet. Audi ergo Paulum ad ilebraeos dx; 
Cbrisio talia scribentem : Qui non habct quotidie 
ueees$iiat»m, quemadtnodum laccrdoles, primum pro 
suis delictis hostias offerre, dcinde pro populis : Iwc 
tnim (ecil temel se ojferendo 8V. 

Vtas. 6-10. ι Cumque oblulerit vitulum, cl ora-

sanclionis ex spiritus consideralone excrccamus. 
Duos ergo bircos staluerecoram Domino in ostio ta-
bcrnaculi teslinwnii praecepit, non aulem cos abla-
luros csse Deo, boc cst cnim coram Domino, ne ad 
ostium Dciea qua?. diabolo niitlebanlur, scd cl sor-
ttm lniUcre, unam Domino, ct unam lustrationis 
priecepit. Si aulcm in alicujus nialigni pcisonani 
cinissarium accepisset, ncquaquam de co, cum co 
qui Dci crat, sors miucrclur, quiancc cum quolii et 
malo qucir.libet bonuin sort^m baberc in dlviuis 
Scr.pturis invenics. Sed quotics sors uiiltcbalar, 
a^qiialcs cum oequalibus millebaiU sortcs, sicul ct 
iribus Israel, dividebant; nam qnando pro Juda ad 

vcrit pro se, ct pro domosua, duosbircos stare fa- Q apostotolum alium cligere necesse babcbant, supcr 
de l coram Domino, in oslio tabernaculi leslimonii, 
miUctque super utrumque sorlcs, unam Domino, et 
aliani capro emissario : cujus sors oxieril, Domino 
offeret illum pro peccalo; cujus auiem in capruin 
cmissarium, slatuel cum vivum coram Domino, ut 
fundat preces supereumet mittatillum iii soliludi-
«em. il is rile cclebratis, offeret vitulura, el rogans 
pro sa et pro domo sna. » 

Solent ca3ci \\\ lumlne offendi, el iafideles in lege 
Dci scaudalizari, quod Petrus sciens, tam de Pauli 
vasis eleciionis epistolis, quam de omni divina Scri-
ptura dixit : In quibus surtt quwdam difficilia inlcl-
iectu qu(F indocti et instabiles depravant, sicut et 
cieleras Scripturas, ad tuam ipsorum perdilionem". 

duos virosicquales virtulibns, etdoctrina, Mallbiam 
videlioet, et Josepb juslum, sorlcs miss:c sunt, ila 
ut Petrus concionando diccret : Tu, Domine, qui 
corda nosli omnium, oslende quem elegeris ex hit 
duobut, accipere locum minislerii hujus, et apostola' 
tus". Non soluinautem antoquam sors niilleretur 
in duos bircos, corain Doiniuo eos sisli prxcepil, sed 
et illmn in quo sors emissionis venil, poslquam 
eadeiu sors super eum cccideril, el manifestuni 
fuerit sialui coram Doniiuo prxxepit e{ eilundi su-
per eo preces. Quoraodo ergo qui anle facieui Dci 
stalulus cst, eique quodam iuodo consecralus, ipse 
rursus diabolo mittitur? Yel quo modo propiiia-
tionem peccatorum, boc qiiod iniquo transniiLtilur, 

Hoc et nuuc patiuntur, qui aJ suara voiunlalem, et D sacriGcium peragit? Si cnim ejus inlenlio esl eliam 
jion ad veram iuteniionem intelligunt legeoi Pei, 
el noxium anima3 ac pcslilenlem idolorum cullum 
constttuere ex bis, qiwe dirta sunl a legislatore, 
inaaitcr cogiUnt. Nam dicunt: Super duos bircos 
lex sorlem mitti praecepit, unum Donaino, allcruni 
atttem ad eniissionem separari pnecepit. Emissarium 
autem appellanldiaboluin, ul ex boc occasionem 
pra?beanl ad colenduin nialignuai in tantum aures 
obluraiiles, et in taiaum menie cvci. Quoniodo 
ergo ba)>eat rationem, baud credibile est, quad 
Deas ipse sacrificiura diabolo oOcrri praacipiat, qui 

juatos peccalorcs efiiccre, quomodo peccaloribus 
propiliatioaem poterat profligare ? Quoniodo autem 
is ipse peccalor, de quo ail David : Constitue pecca-
torem adversus eumt el diabolut slel α dextris ejus 
propitiationeui polest conquirere peccaiorum ? so-
lius quippe hoc Dei est, ad quem David dicebat, El 
propiiiare peccuio meo, copioium est enim". 1IU 
ergo iiasc babcntibus, el undique incongruo h:>c 
ostensoiatellectu non ignorcmus nos, quia de Clni-
sli sacriiirio procul dubio inaxime luec b?gislaior 
dixcril. llndti «Tsliuio mali inlcllccttis zizaniani 

»M Pelr. i i , n. " llebr. vii , 27. " II Peir. m, 10. 
u, 21. 8 3 Pial. nvm, 5. " psal. xxiv, U . 
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disseminare inimici veritalis volunt, gloria? mysterii Α Caprumvero $aptr quem vcnent emissionis tvrt. 
invidenles, clarumque ejus iesthnonium ex lege 
considcrantes : quia enim Dous, ct homo erat, qui 
pronobis incarnalu* csl Chriblus Jesus, impassibi-
lemdiviniUlerncusio;li(»ns, solam pas^ionibus hu-
manilalem prabuit, efleclus atilcm passionis eju«, 
id est noslra propiiiaiio, n<m sohiin pass;e caniis, 
sed mullo mai<is impasabUis diviuilalh fuit, quod 
testalur Paulus, dicens : Qni cum esset splendor 
qloricB, et figura subslaulia; ejns, portunsque omnia 
verbo virlulis suce β ι . I>i>mf>n>lrans aulcm quod haec 
omnia de UuigtM.ili divinilalc diianlur, subdidil : 
Purgalionem pccculorum fac\enz% sedel ad dexteram 
majesiaiis in ercelsis ·*, ipsi Doo, verbo ciiam ca 
quaj propric ejuserant carnis, conjungens. Si ergo 

iluluet vivum ante dominum , ut fundat precet tuper 
eo. Quia enimsortem emissarii diximus figarate re-
ferri ad Cbrisli divinilatem, slaluet hanc vivato, 
impassibilem cuslodicns, ut per eam deprecetur. 
Nemo enitn poicst dimitlere peccata, nisi solu* 
Dous. Dimil l i l atitem ctim in solitiidltie, el, sicut 
aiunt LXX, portabil hircus super *e nomina eorum9 

iu terram solitariam. sivc inviam, Peserlam terram, 
ct soliiariam, sive inviam null&tcnus exiblimemus 
nunc in quolibci m.do oporiere accipi, neque per 
lioc pioruin aurcs, bi qui ad impiclalcni legt>m tra-
liunt, coniurbenl. Deseriam eniin a nialo dicit, et 
solilaiiam, sive inviam, quae ab mlelligibHibus bo-
slibus ambulari non poiest, in qua Deus babitai, el 

baec apie dicla.sunl, propUrca duo sumunlurbirci, ^ apparel, quod manifestal DavMdtcens : Detis Dent 
et slaluuntur coram Domiiio, iit osiio labtTiiaruli 
leslimonii, ul ad imagincui Clirisli b:t*c in ois age-
renliir. ΙρΝβ csl enim oslium verum, quod ad ostiura 
labernaculi tustimomi. qtoJ csl in cudis, ducit. Et 
niillit Aaron super uirumquc hircum soriem, unuin 
qu dem. ul virUUe i*l &ignific:ilione sorlimn dividi 
disp^Dsalioneiu divinitalis CbrUti v.i humauilalis 
ititeiliganius. Dlvili vero, tam lmic quam illi &unt 
propria, ut haec quiJeni palialuf, illa auiem confor-
tel palieniem, ei per passiones qiue in ea opera-
bantur; lani coiilrurix* uobis inoderarenlur passio-
nes, ()uam suaiu mauifesiarcl iiupassibililatem. 
Deinde sortein unam, ait, Domiiio, cl aliam capro 

meits, ad tc de luce vigilo. Sitivilin te anima m*a9 

quam mullipliciter tibi caro mea. In deserlo, et itt 
invio, ei inaqnoso, sic in sanelo apparni l:bit ui vide-
rem virtvtem (uam. tt gloriam luam · · . Ergo deser-
tum ct invium, K a n c l u m csi, el Sancli saiictorum ba-
bitaculum, «bi in coelos divinitas tempore passionis 
abiisse dicilnr, non de loco ad locum migrans, sed 
colnbcns propriam virlutem cx htinianiuie, ut da-
rel spalium passioni, in loco digno sibi, in sinu 
Palris videlicel manens. Ad quae nuilusacc«*ditvnisi 
ipse ei sanclus Spirilus, et quia ipse in Patre esl, 
cl Spirilus sauctus, sicul evangelicis didicimus L i l -
tcris, ergo abire, cobibere inlelbge. Sic enimDeut 

cmissario, non alii nisi Cbristo, slcnl superius dixi- Q abire, qui ubique praiscns estf cum suam cobibet 
mus. Si iniuiico cuidam el maliguo sors aul bircus 
dar<itiir. non sorlireiur cum Dco. sed nec ad osliu η 
labcrnaculi Lostiiuonii deductTCiur, ncc preccs sujrrr 
cnm fundcrentur, vel propitiaiio in eo ag<*rctur. 
Caper ergo emissarius, ulpote qui cinissus est et 
non iinuiolalur, dicilur. Cujus aulem rei gratia non 
imniulatur, qui ad confirmalum dcputalus esl, siiut 
Aquila edidii?quis autem sit eonflrmatns siveforlis, 
audi Job dicenlew) : Scio, quia potens es, et nulla te 
latel cogxlatio * 5 . Atidi et David : Firmamenlum 
esl Dominns limenlibus eum e \ Ergo, una quidem 
sors i m i m d a l a 3 carni Cbristi, quâ  cum unila sit 
Dco Verbo, recte Dominus inmiinatur. Propter quod 
Paulus ait: Si ergo cognovisscnt, nunquam Dominum 
gloricB crucifixksent M, 
Dcitas accipilur. 

Sorti subjiciel. Sors ista in hac arcipitur : h;ec 
enim omnia oblinciis, ctiam propriam carnern pas-
sione rccte condrmavit. Proptcrea offeret Aaron 
capruni, in quo venerit ei sors Domino, et offeret 
cimi pro peccalo. Intelligibilis cnim Aaron, is qui 
sacerdolio uostro pra^est, dc quo Paulus dicH : 
Sicut Aarou, sic el Chmtus semciipsum glorificavit, 
ui sacerdos fierel · · . Hic suam carnem offerct Patri, 
ct in ipsa offerct pro pcccato, de quo Paulus Hc-
biveis scripsil : Hic uuam pro peccato offereits ho-
stiam. iti perpetuum sedet in dcxtra Dei *\ 

" Uebr. ι, 5. " ibid. 
i 3 . ·· Ps.il. L M I , 1-5. · 

operalionem, diciiur. Porlat eiiam iniquitates no-
snas, qnia iguis proprinm esl fenum consumere,e* 
divinilatis pcccaiuin perimere, unde et ignis con-
sum ns Dcas dicitur 

VERS. 11-13. € Elofferet Aaron vitulom propeo-
calo, c l rogans pro se, « i pro domo sua, immola* 
bit eum. Absumploque tburibulo, quod da prunit 
altaris impleverit, cl bauriens manu composituni 
Ibymiama in incensum, utlra velam intrabU iasan-
cta, ut positis super ignem aromatibu3, nehala 
eorum et vapor operial oraculum, quod «st super 
testimoniiim, et non moriatur. ι 

Quiamulu frequenier acla diximus per sacrlfi* 
cium SaWatnris, necessaric in eo muliae exqulsiUa 

In confirmaium autew D s u n l \ n legedifferenlije. Principaliter ergo per 11-
lud, ipsi Israel proflipabalur absolulio proplerqaod 
dicebat: iVon veni nisi ad oves quee perierunidomus 
Jsracl1* Non solum aulem Israel liberatio, sed et 
geiiiium iueratin sacriiicio Cliristi rorreciio. Hoc 
auteni aperte Paulus exponens, ad Ephesios scribe» 
bat: Vt duos condat tn semelipso, in unum uotum 
hominem (aciais pccen et rcconciliet ambot in w» 
eorpore Deo% per crucem interficien* immicitia* i u 
scmelipso, et vcniens evangelizavit pacem vobn q*i 
longe fuisiis, et pacem liis qtti prop* T l . Looge gen-
tes appellans quia longe ab oinni divina sciealia 
erant, juxla hracl quem propinquiire prophei*, et 

\xiv, 11. I Cor. i i . 8. ·· Hebr. τ , 4. * 7 Hebr. 
xv, 24. 

* J J«»b χι i i , 3. 
Deut. iv, 24. 
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lex farifb.L Dctiiiu fubneclens Paulus dixit: Quia χ Adeumttt cum eonfidentia ad thronum gforicr ejv$ *·. 
per ipsum habenim accestum, ulrique in unotpirilu ad 
Pairem fmmolal ergo intetligibilis Aaron vitu-
kim, id cst propriam carnem, cujus bostia quando 
inJudaietf: plebisliberalioncni accpitur, sacrifuium 
xituli necessarie assumilur ; babebat eniin ipsc le-
galem justificalionem, maxime ut operte praedica-
r e l : Son veni solvere legem, ud implere78. Paulus 
autem de ipso dicebat : Mitii Deus Filiutn suum, 
[actum ex mulitre, faclum mb lege, tit eos qui sub 
iege erant, redimeret n . llaec autcm Vilolus propler 
jnguni mandalorumapte inicHigiiur. 

Rogaiis pro se. Vidclicct nro humanilaie ; bujus 
enim in semelipso flguram eerebat. 

Sed ei pro domosua. Proprie eum qui sub lege 

Uoc ergo intcllig bile dicebat allare, quod manife-
slaniquae sequunlur ; ait enim : (Jt accipiamus im-
tcricordiam, el gratiam inveniamus in auxilio oppor-
luno 8 I . Honim eiiim uirumqueab abaii sinealiqna 
dubiqjate percipimus. Sed quidin bisquae sequun-
lur, legislator subdidil? 

Et hauriens manu ihymiama eompositum in incen-
i i im, ultra velum intralfil in sancla. Vel sicut L X X : 
El implebit manus suas t/tgmiamate compositiouii 
tubtUi$y et offeret interius in interiora velaminis. 
Dicil aulem oralionein de qua dixil David : Diriga-
tur oratio mca, sicut incensum in compeau luo**. 
llaic ergo quando sxcularia oramus, crassa quo-
dammodo, et non subiilis est. Quando autem spi-

vivebat populum, qui domus ipsius propier cogtia- ritalia petimus, id cst scientiam divinam, regnnm 
coBlorum, remissionem pccralorum, subtilis qiue-
dam csl, utpote spiritalts et intelligibilis.quani in -
lelligibilissacerdos pro nobis offert. Manilcslum au-
lem est ex eo quod pro discipulis Cbristus orans, 
sanciificalionem eis et unilatem sccum, libcrlafem-
que in mundo, cl alia talia deposcebal. Intrubil in 
sancta; sivc, secundum LXX,e/ offeret in inleriora 
velaminis, carnis videlicel siue. OOeret auiem, cui? 
Palri videlicel, quia b;cc quidem manifrsla aspecttii 
oinnium pr&ferebalur, ipseauiem eral invisibilis : 

Ut pozitis super ignem aromaiibusi nebula eorum 
et vapor operiat oraculum, quod e$t super iestimo-
nttitii, et non moriatur. Dupliciler bic quod dicilur 

tionem fuit, venil libcrare. Propfer quod Cleopbas 
dicebal : Nos aulem sperabamus, quia ipse esset re-
dempturus Israel1*. 

Immolabitqueeum. Ipse enim propriam carnem 
iinmolavit; ipse sui sacrificii poniiiex in Sion fa-
cius esi, quando sanguiais novi lcslamenii dabat 
calicem. 

Assumptoque thuribulo, quod de prunis atlaris tm-
pleverii. Tburibulutn, linguam Dominicam hicdicit, 
in ipsa eniin erat Spirilus. Sumit ergo plcnum thu-
ribulum catbonibus, quia saciilicio suo doctoralia 
vcrba, qu.e eranl dtvina ct calestia, prulinus addi-
dit, de quibus David dicebal : Carbones succcnsi 
wnlabeo1*. Hoc Joan.es in coena acla postquaw ς intcllige. Quia ergo Aaron ipsius Cbristi liguram 
Judas eslegressus scripsil 7 7 , in quibus,quoniodoqui. 
dem Paier tn ipso, quomodo aulcm ipse cum sil in 
Palre, niittal doiium Spiritus ; quomodo Palcr est 
agricob, ipsc vilis, aposloli vero palmitcs ; quomo-
do princeps niundi bujus judicelur, aliaqueexpo-
n i l miracula, qua? sunt earbones ignis, utpolc calc-
facientia nos ad pielalem, cimi sim gtnuraliler spi-
rilalia : sed el aliare, quod sccunduni LXX, anie 
Dominum. Iloc aulcm esse sox Cberubim, in ipsis 
prouemiis libri bujus osiendiinus. illic cnim carbo-
ncs iuleliigibilis ignis constitulos cssc, Ezccbiel 
propbcla deinonslravit; Dominum quippe ipsum, 
qui eral indulus poderc, c l acciuclos babebat luin-
bos, proponil dicciiieni : lngredere in mediumro-

gerii, propter sacerdotii dignitatcm, figuram ctiam 
gcrit corporis saccrdotum. Superimponit quidem 
Cbrislus ignem aroniata, id est oraiionem super 
doclrinam, et operit vapor coriim ncbulaa, id cst 
oralionis virlus. Oraculum quod est super te&limo-
nivm; id est, caruem suam, ex qua propilialiono-
bis conquisita est peccalorum, el in saluiari est v i -
delicct pnssione. lloc auiem esse testiinoniuin paulo 
superius uslendinuis. El uon moiietur comiplionis 
niorle, nequceiiiin caro ejus vidit corrupiionem, 
qiiia vaporc arnmaluin virtule ulique oraiionis illius, 
operiebatur, de qua David ait, Cbrislum Patrem 
deprccans : Quia non derelinques aniniam meam in 
inferno, nequc dabis zarxium tuum videre corrupiio-

larum subter Cherubim, cl imple manus tuas de me- D nem 8 a . Ponil autem unusquisquc sacerdos de Cbri-
dio Cherubim''9. Quia crgo altare imelligibile, in quo 
carbonesignis sunt, sedcm Cberubim oportct intcl-
ligi, audi lsaiam dicenlem : Et vcnil ad me unusde 
Serapliim, et in manu ejus calculvs, quem forcipe /u-
icral de allari, et lcligit os meum n , Quod ergo in 
coelo cst allare aliud, nisi Cbcrubim ? Sed bis, si-
ciileuim lam pontifpx, quam rex, idem el scdcm 
babct, ei aliarc : boc ergo Paulus Ilcbrxis signifi-
cans diccbal: Non enitn habemus pontificem, qui 
iionpolesl compati infirmitalibus nostris, lentalum 
aulevi per omnia pro zimitiiudine, ubsque peccato. 

sto Inqucns, in ignem aromata, spiritalis docirina? 
orationem, el oratioitis virtus operit orartiluit>, 
quod est super t e s t i m o n i u i H . Non permillit autem 
cuni quarere de passionibus Domiiikae caruis, ea 
quae supcr virtulcm quaircntis sunt ; et ηυιι 
msricnlur ea quae delinita csl immoderali3 inqui-
sitoribus, qui ca qurcrunl quac bominibus non 
libet quyctcre, niorle. 

VF.RS. 14. i Toilct quoque dcsanguinc vitnli etas-
prrget digilo srplics contrapropitiatorium ad orieu-
tcm. · 

" Epiics. n , 18. · " Maitb. v, 17. 7 4Calat. iv, 4. " Lnc. xxiv, 21. " Psal. xvn, 9. " Joan. xv f 
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Sive u t L X X , asperget digilo suo sttper propi- Α dam non popuius, nuncaatena poputas, «x quode 
tiatorttttn ad orientem ante faciem propitiatorit 
asperget septtes digito sua. SacriGcwwi UnigenUt, 
esse quidem ejus carnis per virtolem rursus divi-
nitatis ejus, el per beneplacitum Palnis, ad remis-
sionem peccatorum nostrorum, el ercpVtpiem, 
simulque ad donum submimstrationis spirilus per-
agi , aperte ex his , quae nunc dicit legislalor, 
manifcstatur. Digitus enim significal virtutcm divi-
nitatis; unde David «tixit: Quoniam videbo aelos 
opera digilorum iuorupi, lunam, et stellas qttas ttt 
fundastiUlrunique ergo ad divinilalis accipirous 
virtulem, ipseque sanguis vituli super propitiato-
riuiu ad orientem aspergilur. Ad propitiationcm 
enim noslram, simulque illumlnalionem, pa&sio 

nobis primiiias Jcsus suscepit. Ergo nt deononstra-
ret, de Judsets princlpaliter Cbristum, propter 
Abrabam, cognauenem esee, sed Uroen otnais AO-
elrae naturae, <fuae in peccato esl pra&iUias porlace, 
propler quod Adam appellatas esl, viadum simul 
el liircum lex ad liguram saciificii ejus assumpait. 
Ciim autem unum sit sacrificium, sive vilulus, 
sive bircu6 nommelur, effectusque unus in utroqtie 
*U, peccaloruro enim €x eo profligaiur absoluiio, 
necessarie communia siml ea, quas in birco]agun-
lur, el vilulo. Cernis enim, quia eliain bircum 
occideos, ante Doaiinum videlicel patrero, elsaa-
guinem inferens iu interiora velaminis. id est ad 
patrem. Aursus ergo bunc inUrius inlelligibilis 

salularis peracta esl : unde ipsa passio dicitur Β velaminis, visibilis videlicet Domini carnis in le l l i -
propitialorium, sicut frequcnter ostendimus. Dici-
tur auletn ei Oriens; ait eniin de eo Zacbarias Pro-
pbeta: Ec<e vir, Oriens nomen ejus, et tubter eo 
orietur**. Ait aulem et Zaeharias sacerdos, pater 
Joaunis: ln qmbus nos vwtavity Oriens, ex +lto% 

Jlluminare liis qui in tcnebris tedent, et in umbra 
mortis · e . Scd et contra propiliatorium, id est in 
conspectu palris, asperget septies, ul tam remis-
sionera peccatorum, quam Spiritus sancti donuiu, 
de Dominico sauguine gtnushominum susciperet. 
Llrumque enim seplenarius numcrus .signiGcat, 
quia videlicctsepleni sunt dona Spiritus, ct idcm 
numerus peccalorum siguiiicat reinissionem. Naui 
1'clro Cbristum interrogante, Si peccaveril in me 
{ralermeus, quolies dimillam ei, usque seplies ? Ckri-
ttus ait: iVon dico, seplies, sed mque septuagies sep-
l i£e S T . Mulliplicans numerum septcnarium. 

VERS. 15 . c Cumque mactaverit bircum pro 
peccato populi, inferet sanguinem ejus intra velum, 
sicui prxceplum esl de sanguine vituli , ut aspergat 
e regione oraculi. el expiel sanctuariuin ab immun-
diliis filiorum Isracl et a praevaricationibus eorum 9 

cunctisque peccatis. > 
Aduiirandus csl legislator, sufficiens ad Gguram 

myelerii, nullatenusque reprebendendus est in raul-
lia forniib muliiplicem praufiguralionem necessarie 
dividens. Quia cnim Gbrislus de Juda?is secundum 
carnem, qui sub jugo legis v:vebant ortus est, recte 

gis, uipote invisibilcm infercns sanguinem rjusinira 
veliun, sicut praccpium est. 

Et de sanguine vituli atperget digito ieptics conlra 
propiliatorium ad orientem. Yel sicul LX.X super 
propitiatorium ante faciem propUiatoriL Deinde 
quid sequilur? 

YERS. 16 . c Et expicl sanctuarium ab imxnun-
ditiis Gliorum Israel, et a praevaricationibus eorum, 
cunctisquc peccalis. » 

Yidelur quidem de taWnaculo dicere, dicit 
aulcm non de eo quod scnsui subjacet. Quid enim 
expiationis seu propiliationis ligna egerint ? quidve 
pellos vel reliqua,ex quibus labernaculum JudaOrum 
quod sensui subjacebat, confeclum erat?Sed gone-
ralilatem, sive totam dicil bominum speciem. Sancta 
enim fuit ab initio massa noslra, ita ut Pei in ea 
babitaret spiritus. Quod demonslratur ex eo, quod 
auferre illud irascens minatus est Deus, quando h i 
qui ex Seth descendebant, cum essent jusli , e i 
Glii Dei appellarentur, concupiscentes eas qua? ex 
ea in posterosque cjus per successionem genilae 
sunt, quae el Gliae bominum dicebantur, unius gene-
ris cuni malis el iniquis effecli sunt, dixit enira 
sic : Videntes ftlii Dei filias hominum, quod etsenl 
pulchrce, acceperuni $ibi uxores ex omnibu* qups cle-
gerunl, et dixit Dominus fieut: Non permanebtt $pi-
ritus meuz in homine in alernum, quia caro e&l**. 
Ergo si habilabat spirilus Dei in bomine antequam 

\ i tu l i sacriGcium nuniinatur. Legali enim jugo, el D omnessequi passiones caniis inciperel, sancUme-
perlinenti ad cum operationi, et jusliiia? vitulus 
comparalur, jugum consuetus trahere, atque ila 
terrani operari. Quia aulem secundum quod incar-
nalus erat, de coinmuni massa bominum factus est, 
proplerea rursus hircus appelJalur. Aspenun ergo 
boc animal pilorum indumenlum geril : asperum 
autem utpote peccato refertuni, omne viventium 

rilo eral bominum massa: nam nec primiiias ex ea 
ISaaclus sauctorum assume/ct. Quia aulem sordidata 
esl, expiavil eum ab iminundiiiis Gliorum Israel. 
Priinum quidem sensibilis ipsis dala esl lex, quia 
transgressi sunt, rcos illos nialediclo, et moi l i 
consiiluil, ut propterea nccessariam baberent 
expialionem, et pro eis quidem principaliler uni-

genus, quia nihil est peecalo asperius. Unde hoc j gcniti immolalur sacriGcium: inmiulatur autem cl 
approbare aperte legislator volens inquit: pro oninibus bominibus, ila ut Caipbas dicerel: 

Cumque mactaverit hircum pro peccalo populi. Oporlel ut unus homo moriatur pro fopula, et nou 
Tolumbic inteliigcns humanum genus, quod quon tola gens pereat". Quodque dictum erat, conGr-

e * Tsal. 
Α9-ΰΙ. 

vin, 4. β β Zach. vi, 12. Luc. ι, 78. ·· Matth. xvm, 21, 22. " G c n . >i, t-5. •· Joan. X I . 
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i»ans simulque ei corrigens evangobsta Joannes, λ bonum". Nemo ccelestem 

Β 

addidil: IJoc atUem α semetipso non dia.il, sed cnm 
esset ponlifex anni illins, prophetavit, quia moritu-
rus cssei Jesus pro gentc, el non soium pro genie, sed 
tt f.lios Deij qui dispersi erant in umtm colligcret: 
gcnles videlicet, de ipsis enim Dominus dicebat: 
Uabeo enim alias ovest qucc non sunl de hoc ovili, el 
iilas oporiet me colligere 9 0 . Aperte autem iilii Dei, 
jnulto magis sunl IsraeliUe, quia Isracl videns Dcura 
interpretatur, cl secundum ralionein pro sensibili 
Lrael lesus imntolalus, id < sl sacrificium, ct pro 
oinni humano genere, ad expialionem iiwnuodi-
liarum nostrarum obluiil. Quarum immundiliarum? 
Id esl a ptsevaricalionibus eorum, inquit, cunclis-
que peccatis. Aniiua? quippe immundilia, non mor-
tui pollulio, noo porcinus cibus, non quippiam 
aliud simile, sed nocere proximo est, et peccare in 
Deum, vel mandata Dei. 

Juxta hunc rilum faciet labemaculum (eslimonii 
quod fixum csl inier eo$t in medio sortium habilatio-
nis eorum. jSullut hominum sit in tabernaculo, quan-
do pontifex ingredilur in sancluarium, ul roget pro 
$e et pro domo sua, el pro universo coslu Isracl. 
Quod lcx supcrius appellavil sancta, ecce nunc 
tabernaculum teslimunii appellal, qiiod fixum cst 
intcr eos, in medio sorlium babilationis corum. 
Sive secundum LXX aediiicaluni in eis, in medio 
immundiliarum eorum. Eadem quippe ralioue, ct 
sancla esse, et teslimonii appcllari labcrnaculum, 
masba nostra poiest. Si enim tabernaculum lesii- C 
monii cocluin diximus, recte sancla noiniualur 
coeleslis nosler honio, de quo ail Paulus: Sicui por-
tavimut imaginem lerreni, portemus et imayinem 
coeleelis91. Uursus: Si lerrestris domus noslra liujus 
liabilalionis dissolvatur, habemus cedificalionem qutc 
ex Deo e&l, domum non rnanu faclam, aternam in 
coelis". Recle ergo saucluiu noiuinalur, quia sudill-
catus est in nobis. Primnm enim formavit Dominus 
Deus de pulvere lcrrm hominem, el iunc insufllavit in 
faciem ejus spiritum vit(EU*. Hic estcrgo noster coe-
lestis bomo, qui in niedio immuiidiliarum noslra-
rum esl, qui eliam passionibus carnis oppugnatur, 
secundum quod Paulus d i x i l : Yideo enim aliam 
legeminmembris meis, repngnantem legi mentis mece, 
el cuptivum me ducenlem t/ι lege peccati, quce est in D aquilae gerit, sapienliaj quidem in persona leonis, 
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sequebatur, nec dignam ccelesti homine srrpiehliam, 
iisqucdum in sancto propriae carnis rogare» percru-
ceui, et egressus est ex ea lege communis mortis, 
emirtens spiritum, et carnem rclinquens in sepul-
cro .quod ejus evidenler exitus lioniinatnr. Sed 
non generalilaii omniuin hominum prufuit hoc 
quod nunc csl cxposiium saeriiicnrni. Kullas bomi-
nmn sit, inqnil, in labornaculo, qaando Pontifex 
ingredilur iri sanciuarium ut roget. Atqui iu sacri-
ficio quod est secuiidum litleram, sohis praesens 
essct populus Juda3orum. Νση autem omnis homo 
de tabernacufo secundum tcmpus sacrificii, quod 
nunc diclum est, exchideretur : sedsignidcal, omne 
bominum genus, terrena nunc sapere, et in pec-
catis e&sc, ac propterea in ixiiellxgibili tabernaculo 
testimonii recte τιοη iirveniri. 

VERS. 18 , 19 . < Cum autem cxierH ad ahare, 
quod coram Domino est oret pro se et sumptuni 
sanguinem vilul i aique birci fundat supcr cornua 
ejuspcr gyrum, spargcnsque digilo septies, cxpiet, 
sanctiQcelque illud ab inimuudiiiis iiliorum 
Israel. ι 

Quia quaa vilul i , et birci essertt, satis in his quae 
dicia sunt, explanatuin est. Simul enim utriusque 
sumcns sanguinem, unumque illud conjunctioni 
dcmonstrans, super cornua ailaris ponil, seti fun-
dit. Sed quid agit? Quoccunque niysterii ordo 
exigrt, et cunsequenliae vull figura, quam cum omni 
subtililale legislalor stripsii postca noblruni egres-
sum ad allare, quod cst coram Domino. Dicit 
auiem eura, qui esl tbymiamalis, quod c&se sedem 
Chcrubim ostoiidimus, cum came ascendcns, ct 
noslram ia eo capiivitalem stibievavit, simul nos 
suscilans, et sedere faciens in dexlra in cocleslibus. 
Ει sumpluin sanguinem elTundit supcr cornua ejus 
per gyrurn, aspcrgensque digilo scplies, expicl ct 
sanclillcct illud ab immundiliis iilioruin lsrael. 
Quia propria passione nou solum cornua ejus, qui 
esl in coelo altaris, virtules scilicet pnccipuas, et 
gencrales, sapicniiam, lorlitudineui, jusliliam , ca-
slilatem sanctificavil: quae cornua Cberubim recle 
sunt, iiguras eniin corum coaleste boc animal 
habet, in personaque bominis et leonis et viluli t t 

membris mei$9%. Propler qugd nimis lex consequen-
ler subdidit: 

VET.S. 17 . ι Nullus homo sit in tabcrnaculo testi-
inonii, quando pontifex ingreditur ut rogel pro se, 
et pro doiuo sua, etpro universo coctu Uracl. > 

ljuando eniin Christus ingreditur in sanctum, id 
est, quando incarnabatur, coclestem homii)em alque 
ex nobis primitias sumcbat, neniocrat in inlelligi-
bili labernaculo teslirnunii, nec gentilis nec circum-
<:isust nec levila, ncc saccrdos, quia omnes dcclina-
verunty simut inuliles facli sunt, non est qui faciut 

justiliae in persona vituli , castilatis tn persona 
a q u i l £ : d e quibus plenius in propbeUe Extcbielis 
inlerpretatione oliin exposuimus. 

Expiet et sanclificet illud ab immundiliii filiornm 
hracL Christi enim sacrificio expiantur et ca;Ie-
stia* e, ita ui Paulus dicerel: differeiiliam legalium 
sacrificiorum, ct unigenili oslendere volens : ne-
cesse est ergo cxentplaria ccelestium bis mundari, 
ipsa aulem coclestia majoribus bostiis quam istis. 
Scd cujus rei gralia expiatrone opus habebant 
ccjcleslia legislalor ostendit, dicens: 

»· Joan. x, 16. 9 1 I Cor. xv, 49. " i l (k>r. v, 1. 9 1 Gt n. u , 7. ·» Rom. vn, 23. 99 Psal. xm, 3. 
• e llebr. u , 23. 
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Bxpiei sanctipcetque illttd abimmnnditiis pliomm \ em.ltil eum pcr bominem paratum in deserlum. 

hrael. Quanlum quidem ad coelorum virlules, nou 
oecesse erat quaclibet expialio, quia iu sanciifica-
lione conlinua conversantur: sed quia frequcns ad 
CODIOS nostrorum pcccalorum ascendit fumus, de 
quo dixilDavid: Asundil (umu$in ira ejus, ei ignis 
facie ejut exardescil91: ita ul Dcus ad Jonam dice-
ret : Vade ad Niniven civitatem magnam, et prcc-
dica in ea prcedicalionem quam ego loquor ad tet 

quia malitia ejus ascendit coram me9\ El rursus 
ad Abraham de Sodomis: Descendam, et vtdcbo 
titrum clamcrem, qui venil ad me, opere compleve-
rtn/, an non9*. Reclc dc nostris itnmundiliis san-
ctiQcal, et expiat supcr nos choros, u l auferat cx 
eis circumstantem abominabilemque odorem. et 
gloriationem falsara, quam contra cos deposuinius. 
Propterea non simpliciler asperget, sed seplies, u l 
intelligas veniam peccatorum noslrorum, banc 
enim septenarius numerus figurat. Loca coeleslia 
mundaiUur abominabili odore, et glorialione quara 
deposuimus: bujus enim reicausa, prius inimkilia 
a nobis, contra ea qu« sunt in coclcslibus, exorla 
esi. 

Y E R S . 20. « Postquam emundaverii sanctuariuna. 
el labernaculum, et atlare. > 

Yel sicut LXX. Depnielque exorans sanctum, et 
tabemaculum testimonii, et altarium, et pro sacerdo-
tib.us purgavh. Secundura quorura ediiionem, rccte 
lex praicipue memoriam sacerdotum fecit, ut in 
omnibus figura sacrificii unigenili salvaretur. Quia Q 
cnim a Cbristo sacerdolium cborus Aposlolorum 
sortitus esl, qui et pars crat buioani generis, pro 
quo Dominus seraetipsum obtulit, *ed tamen spe-
ciale, quemadinodum unguentum, et pracipuum 
sacrificiuui, Doniini appellavit: quod demonslrat 
Dominus, ad Paireni diceas: Ego sanctipco meip-
sam, utsint et ipsi sanctipcati in veritate1. Et rur-
sus ad eos: Majorem hac dilectionem nemo habel, 
quam ul animam suam quis ponat pro amicis suis ; 
vos atnici mei esiis, $i (eceritis quce ego prcecipio 
vobis9. Respice aulem el legalis figuraj ordincm, 
qnomodo ad ipsam deducil veritatcm; secundum 
LXX, eniiuait: Depniet exoraus $anctumt et taber-
naculum testimonii, et altare ; id ett pniet et ierml 

Cumque porlavcrit Iiircus omnes imqmtates eorum 
in lerrnm solilaiiam, eldimissus fueril in deserlo. · 

Eadem cliam nunc ilerare, proptcr cos qui in 
lucc oflendunt, opus babemus. Prouatur enim quia 
ntilli iniquo, vcl maligno, sed ipsi Dea efliciuntur 
ea qux nunc in hoc birco vivo sanciuntnr. Primuni 
quidem, quia utramqne manum capili hirci sacer-
dos iinponit. Manuum imposilio, in sacnlteio 
minisirabal bencdiclionem, ant peccatorum reinis-
sionem, aut sancli Spirilus advcntunt, aul expia-
lioncs intelligibilcs. Quomodo ergo in bunc, in quo 
sors inimici, el ejus qui contra Deum militat, sicut 
aiunl hi qui illius partis sunt, haec qua3 dicla sunt, 
saccrdos acturus eral? Vel quomodo in ipso illio-

ΰ rum Israel iniquitalcs, et tnjuslilias, el peccala 
redemit? Confileri quippe inimicus peccau non 
sinit, sed imo suggerit, ut occullenius aniinae vul-
nera, ut non inveniamus medicum, qui medicamen-
lum possil imponere, salutemque praestare. Prop-
lcrca mox ul increpalus esl David a ISalhan, Pec-
cavi Domino, cxclamavit : ct illico propbeta 
subdidil: Et Dominut transtulit peccatum tuumt 

verumlamen non morieris, quia blaspliemare fecisii 
inimicos Domini *. Unde ei per hominem paralutn, 
einilti legUlalor bircuin in soliludincm dixit. Prae-
paratum autem, id est accedentem , sivc adeun-
lem. Et nccdignilalem bujus dicit, ulruni Levila, 
an sacerdos, aul quispiani de populo esset, qui 
hoc ageret. Ergo cum omnibus Cbrislum pncsen-
tem esse signilicat hircus: QuemadmuduD) enim 
per carnem in primo iinmolabalur, sic nunc vivens 
propler divinilatem dicilur. Sed quta unus et 
impassibilis, el passibilis est, necessarie et vivenli 
mauus sacerdos iinponit ul utanus impositione 
ostendatur, quia vivens verbuiu Dei, impassibile, 
immorlab, boc pro nobis carne suscipicns sacrifi-
cium susccpit. Hecle ergo, in ipso iniquilales. et 
iiijuslitias, et pcccata saccidos prommiiabil. Hic 
est de quo lsaias propbeta dicebat: Domine, qni$ 
credidit audilui \uosiro? Et brachium Domini cui 
revelaium est^l Drachium Domini filium appellans, 
patri consubslantialc de quo ei ea quse sequuniur 
subdidil: Languores noslros ipse lulit, et doloret 

nabit deprecationem, quaj acla est per ciuccm; pro Β nostros ipte portavil. Ipse autem vulneratus e*t pro-
oinni genere bominum, cl eam quae in allare intcl-
ligibilis fuit, postquam assumplus fucril in cotdum, 
et sederit in dextera patris. Alqui de sacerdolibus 
non expial, mittit eaim eis emundationem pcr intel-
ligibilem ignem, et per linguas igneas spiritus, 
propler quod dicebat eis: Yos aulera baptizabi-
mini Spiritu sanclo, non post mullos hos dies. 

VERS. 21 . ι Tunc offeret bircum viventem, c l 
posita utraque manu super caput ejus, confiieatur 
omnes iniquilates filiorum Israel, et universa deli-
cta, atque peccata eorum. Qua3 increpans capiti cjus, 

pler iniquitalcs noslras, allritus csl propter scelera 
no&lra. Disciplina pacis nosircv super euni, ei livort 
ejus sanaii sumus*. Sic apcrle super sc peccala 
noslra, ct injuslilias, et iniquilalcs porlaxit. Ει 
proplerea secundum L \ X t a i t : Iwponel eas super 
caput hcedi vhi: liujus enim pgura est, quod et cx 
spinis coronam imponi capili suo Chrislus peroiisit. 
qnia in spinis peccata solcnt accipi. Propter quod 
ct Adam spinas gcrminare lerra prxcipilur, siqui-
dcm cl ipsc ex inobedienlia peccala germiuavit. 
Scd ol Saloraon ail : Spince nascunlur in manu 

M Psal. xvn, 9. ·• Joiiic ι, 2. ·· Gen. xviu, 21. 1 Joan. xvu, 49. 5 Joau. xv, 13. 5 R.c. x n f 15, 
* Isai. u n 9 1- · Ibid. 4, 3. 6 
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temulenti', peecatis plenas esse aoliones ejusstgni- Α 
ficans. Sic ergo legis accipiens verba, noa ignora-
bi3 intentionem ejus,alque virtalem: sed et inve-
nies paratam hoininem, per cujus manuin bircus 
vivens in erenrfum mittilur. Gbrislas enim Ipse 
onine sui saerificii faclirs est et sacerdos, et eacri-
ficium, et cultrum, el altare. Ipse cst et praparalus 
bomo, paratus pro nobis ad passionem, ila ulipse 
per Isaiam dicat: Ego tyero non conlradkamf retror-
sum non eoit. Corpus meum dcdi xKrcutientibut, el 
genus meas velientibus. Faeiem meam non averti ab 
increpanttbui et conapuentibuz'1. Ad quem ei David 
dicit, incamaiionis ejus niysteriiun sig&Hicans, per 
quod noslrum adeplus est regnum : Duminus regna-
vil, decorem induit, indml Uomimts foYtitudinem, et 

- L I B . V. 
Quod semel iacluin est, uuigemium sacrificiuiil 

osteudere cupiens, ui dictura est: Christus semei 
oblatus ad mvltorum exhaurienda peccata, serttndo \ 
sine peccato apparebit exspeclanlibus *ein satutetn " , ι 
per fidem, cum qua qtii b»gem medilalur, cjmpar 
kivenit buic Evangettuia, mullumqiie vcrax quod 
Ghriatoe, id est veri&as, Judaeis loculas est: Si crt-
dereiit Moysi, credereti* utique et mihi; de me enim 
ille scripsU (juid auiem, aut ubi, non addidir, 
qaia qu;ecui»qwe mystica, quaecunqne alta, qujecun-
que divina sunt, ha?c de Glrristo a Moyse ia ttrobra* 
ei figora, et imaginibtiB dicebanttir, 

CAPUT X V I I . 
VERS. 4-7. ι Et loculus est Dominus ad Moysen 

dicens: Loqitere Aaron ct filiis ejus, ei cunctis filiis 
precinxit se. Elenim firmavit orbtm terrv, qui non ft , s r a e 1 | e l l | i c c s a ( | e o s . , s l e e s t s e n n o q | | e m m a | | e 

commovebitnr. Parata tedes Itta 4X Ivmc*. Cbristttft 
ergo intelligibilis Aaron, semettpsuin eiiam iHine 
per basdum imroolans, ipso per hoitiiiiem paratum, 
sivc in manu boiuinis paraii, id esi, per proprtam 
virlutem , ipse enim c»m eil el bomo, parate& 
eelensus est. Et emittit bircum vivenlem in sulUu^ 
diuem, sive in terram inviam, et desertam fiara 
guan el inimortalnra, et impassibilem divinilatefft, 
ad invia nobis loca, et ab omni malitia dcserla; 
eecunduui quod Joannes ail : Viden* Je*w quUt 
umnia dedti ei Pater in mann«i elquia α Deo exivit et 
ud Deum vadit9. 

VERS. 3 2 . « Expiabit cnim sacerdos qui uiictu* 
fueril, et c«jus expratae mani», o l sacerdolio fun -̂
gaiur pro patre sao. ι 

Stve, ut L X X : Deprtcabilur, inquit, sacenlos qua-
tunque unxeril, et quicunque contummaltu fuent 
ntunus $uat consecrave ad patrem zuuw. Ut Cbrklain 
sme abqoa dubieiale oslendiircl, qura enim Gbrislus 
palres secuadum carneni, Juda*>ruui sacerdotum 
principee babebat, filii enim et ipsl Abrabam, sic-
ut ei Gbrislus furt. Osteitdil tex, ut quia Judaeorum 
•sacerdoies nou poterant, sieut ait Paulue, acceden-
tes pertectos facere, impossibile enim erai sanguine 
laurornm el bircorom auferre p^ccata, recte ipse 
Chrislus in 9ae«rdoiii)ln wiictus, el manus per cru-
cem eonsummafts, expiat no». De quo in alk> loco 
recte tex dieit: Sacerdos quem unxeriirt et con-

davit Domlnns diccns : Homo quilibet de domo 
fsrael, si occlderil bovcni, Sive capram, in castris, vet 
exlra caslra, el non obluIcHt ad oslium tabernaculi 
oblaCiancm Donfmo, sanguiius reus e r i l ; quasi si 
sanguinem fudorll, sic perfbil de medio popnli sui. 
Ideo offcrre debenl saccrdott fllii Israei hostias 
suas qnas occidunt in agro, ut sanciificentur Do-
mino ante ostium lab^rnaculi testimonii, et immo-
lenl cas lioslias pacilkas Donuno. Fundetque saccr-
dos sanguinem sub allare Domini, ct ad oslium ta-
bernaculi testimonii, etadolebit adipem in odorem 
saavitatis Domino. Et nequaquam ullra immolabuul 
boslias suas daeiiionibus, cum quibus forniciti suitU 
Lcgitimnfii seinphernum eril illis, et posleris eo-
rnm. » 

Quia parum !e$islatori de Oguris perliuebat, sed 
etqnod de eis cogitabat inagis propler praefigura-
tain in eis veritatem, qua postea temporibus suis 
dispensala illas cessare vult, aperle praisens sanclio 
demonsirat, qua3 non simpliciter ad Moysen, sed 
ad Aaron ei fllios ejus, et ad omnes (ilios Israel prae-
cepit: sed aperte manifeslans,quia hseclegispracceptia 
non niagnum,non perfeciiureinquempiam^on imper~ 
fectinn ignofare vull, quod expedil eis scire, id est, 
qoia lemporalis est KUerae Icx,ut temporeexpleto,non 
jamcirca ipsairt frusira et supervacue nosmetipsos oc-
cupemas. Quisauiem esl teraporum iinis ?Omnimoda 
lod ipsius perdilio, in quo sacrihcia offerri pra3cc-

summftverint manus, sacerdotitnft mmistrare post D P*l> comminando prxcipiens, eum qui intra castra, 
palretu smtm. Primum enim bonc patet unxit, se* 
CDftdum qeod ait l ^v id : Propterea unxit te Deus, 
Dettt tuu*19. Unxit auteni drcens : Tu es Sacerdvs 
in (rternum, sccundum ordinem Melchisedech 11. Post-
ea ab hominibns qai ministraverunt passioni et 
sacrfficro unctos est: cmcis enim sacriftciufn, el 
agrram, et sacerJotcm, et hberatorem nosirum 
osiendil. Propler qttod ad cjns planiorem demon-
Btrationem, et sublrliorem ftgurac manlfesiatio-
nem: 

VERS. 34. c Scinel, in-quit, in anno facicl hoc. » 

sive foris, extra famen (abcrnaculum teslimonii sa-
crificium Dei explet, inlerirc de poputa. Utquando 
tabernaculum testimonii, et tenipluin quod ad ejos 
imaginera factinrt edt, disperditum fueril, cognosca-
lur quia finem babent oinnfa qu« ibi fieri lex pra-
cepit; etiam illa Deo non placent, ncque enim alias 
disperdidissel locum i i i quo peragi omnimoiro se-
cundnm legcm dcbuisset. Quod eliam dices, cunt 
sic juslas aclioiitis, id est nun octidere, non adut-
terari, non furari, non falsum testimoiiium dlcere, 
palrem et matrcm bonorare, diligere proximos, 

• Prov. xxvi, 9 . 7 Isai. L , 5 , 6. 
1 1 Hebr. ix, 28. 1 3 Joan. v, 40. 
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vos liberot facere, Jejunare frequeaier, vel orare, Α e t docet quala e&l formcattonis peccalum, ul Ido-

u ο η circurascribil loco, quia sempcr sunt utilia, ct 
cum evangelica conversatione communia. Haec au-
lem qu« secundum eemetipsa sunt superAua, sed 
causx cujusdam satil exquisiia gralia, concludit 
loco, ul coguoscant quia leniporalia sunt : oinnia 
enim qua? loco serviunt, servire ctiam ordmala 
eunl tempori. Depulala suot igilur loco sacriGcia, 
cmundationes morluorum, et scminis fluxum pa-
lienliuui, et leprosorum, ct menslrualaruiii : quia 
et baec per sacrificia effectum habent : similiter 
azyma, et Gguralum pascba, scenopegia, pentecosle, 
necnon neomeniae, et sabbala ; oporlebal enim 
omni modo sacriGcia in islis offerri. Quia aulem 
baec mysleriorum Domino iniplendorum figuras ba-

loruai cultu, fornicalionem, el ad daeraones confu-
gium, fornicationem nominarelur: 

V E B S . 8, 9. « El dices ad ipsos : llomo de Gliis 
Israel» et de advenis qui peregrinantur apud vos, 
qui obtulerit holocauslum, sive victiraam, el ad 
ostium labernaculi teslimonii non adduxerit eam, 
ut offeratur Domino, interibit de populo suo. > 

Et si eadem dicere legislalor videtur, verum-
umen populum, cui ab eo lex imponilur, cautuin 
reddit : eadem quippe freqlienter dicens, osteadii 
boc mandatum necessarium esse, ntmisque utile. 
Verumtameu ne frustra idipsum rursus dicit, scd 
supra quidem occidentera solummodo, ut aliquod fa-
ceret sacriGcium, nou lameu omni modo et reiiqua 

bebanl, in supcrioribus sufficienler oslendimus. Β sacrificii facientem, poeo» subjecit, ait enim : Qui 
Parvuliis ergo cum csset populus, qui legem acci-
piebat, el ad ea quae sunt imperfecta inhians, quia 
adhaesilurus erat umbris, et compassurus locis, stc-
ut parvulus in quibusdam locis delcctatur, inve-
nit modum legislator, per quein ex nccessiiaie illos 
reuioveat a Gguris, quando tempore barum reces-
sionis fuerit, loco circumcludens eas quae destru-
clurus erat, et praecipiens exlra locuiu bunc nil 
eorum quae dicla sunt, Geri, sed euni qui lentaret, 
esse sicut sanguinem effundenlem. Ergo quicunque 
el nunc Gguras peragere deslructi conaulur loci, 
sanguinein eilundunl, id esl communem conversa-
tionem polluunl, in commune peccani, sicut et hi 
qui sangiiinem fundunl, simililerque sanguinem 

occiderh bovem, aul ovem, sive in castris, vel extra 
castra, et non obtulerit ad ostiutn tabernaculi oblu-
tionem Domino. Ibi probibitus intelligilur ab eo 
quod tenuvit : bic aulem non ita, sed : Qui obtnle -
rit holocatutum, livtvictimam, ei ad ostium tabtrna-
CHU iestimonii non adduxent eamf ut offeraiur Domi-
iio. Gonsummalum sive sacriOcium perfeclum 4i -
cens, in tantum ut boloeaustum fieret, eamdem u -
men et in boc pcenam praecepit Qui eniui iniliuui 
fecit hoc atlreclandi, et probibilus esi, nihH differt 
ab eo qui complevit. Sed et utriusque pcena, perdi-
lio de populo est, iia ut non possil ultra hte in po-
pulo degere, neqne de circumcisione gloriari, neqoe 
de genere Abrabam semelipsura ornare, aui Israe-« g « a . 7 1 φ ^ w a . w » w .«JW.MMMM. W V I H W » · | > S « M U W · I I H I \s ψ « U | 1 9 1 * 

ejusqui ab eis in errorem miltiiur, fundunl: pcrdi- ^ lita dici, sed inter prepuuum babentes et alieni-
lionis enim ei causa etticiuntur. Quia aulem possi-
bile fuit illos interrogare, aut cogitare, el cujus rci 
gratia haec sancila sunt, si localia sunl , ad lempus 
dicinius, quia causam Ggurarum cogno»cere apcrte 
non potcranl, neque cupiebant revelate discero, 
quia aliorum haberent imagines ea qux sancieban-
iur. Quauiobreni causam illis aliam veriorem ipsaui 
legislalor scripsil, quam hanc : 

Et nequaquam ultra immolabunl hosliat tuat dcc-
monibut cum quibus fornicati sunl. Sive, ut 1ΛΧ : Et 
non immolabunl ullra sacrificia sua tupervacuis : 
cum cis a Deo praeceplum fuisset: Non facies tibi 
idolum, nec otnnem similitudinem eorum quat in calo 

genas coiuaiiualur, hoc est disperdi querapiam de 
populo suo. Ergo quicunque nunc legis raandaia, 
scu ienninos transgrediuntur, exlra lemplum agea-
tes quxcunque deslructo templo lex agi non vult, 
)aoi non sunl braelilae, nec Judaeorum appellatio-
nem jusle sibt usurpant. Sed etiara illud prae omai-
bus nolari ooortel, quod non solum eos qui cx fibis 
Israel sunt, baec pra^cepil cuslodire, sed com ipsis 
el proselyUe, sive advena», qui peregrinanlur io-
ter eos, id est gentilee, hi enim non eis conjuncti 
sunl, sed apud eoa sunt, quia apud eos sumus, u i -
pote legem eorum, ei prophetas, et promissaoi eis 
baerediiatem habenies. Adhaeremus auiem non i p -

tunl sursum, el in terra deorsum, et qucecunque in β sis, sed Deo: praelerea secundum LXX, bomo d i -
aquis sublns lerram l V Yiiulum fecerunt conflati-
lcm ei vitulo sacriGciuni obluleruut, causa gasiri-
niargiae sumere sacriGcia volenles. Paedagogus eo-
ruoi lex, de eis offerre sacrificia praecepit, ut in 
hxc occupaii ab omni idololatriae sacriGcio semet-
ipsos abslineanl: et baec sancil, quae lex eos prohi-
bens ab idolorum sacriGciis, simul docere etiam G-
guras mysleriorum fulurorum poluissent. Bene au-
lem servire idolis, fornicalioneDi appcllavit: aperte 
iios docens, quia nostras animas Deus sibi ad salu-
tem despondit, et ideo fornicalio dicilur ab illo dis-
eesftio. Insuper terret eos qui in carne fornicantur, 

x i l , cum liccret simplicilcr dicere bominem, dupli-
cal lamen, ut ostcndat taro eum qui in circumci-
sione, quam qui in prxputio adhaerel Deot hoc de-
bere cuslodire mandatum. 

Y E R S . 10-12. c liomo quilibet de domo Israd, ei 
de advenis qui percgrinaolur inter eos, si coraede-
r i l sanguinem, obGraiabo faciem meam contra an i -
mam illius, et disperdam eam de populo suo. Quia 
anima carnis in sanguiue est, et cgo dedi illura vo 
bis, ut super altare in eo txpielis pro animabus ve-
Btris, et sanguis pro animaB piaculo sit, idcirco d i x i 
fdiis Israel : Omnis anima ex vobis non comedei 

1 4 Bxod. xx, 4 et Levit. χχτι, 1. 
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Banguinem, ttec ex adveni s qui p e r e g r i n a n t u r inier Α C I L» A N I M A 0°*™ i n « n « u ' » n e Φ & e s l » u u l " 
lalenus subsiaiUiam animae aanguiuemiiilelUgauius, vos. » 

LXX aulem hic edunt, Homo homo. Qaod quouio-
do oporteat intelligi, superius diximus. Ergo opor-
tet mandatt taujus lUteram custodire, el nullatcnus 
comedere sanguinem. Hoc enim et aposlolos inve-
nies prsecepisse, quando de qnibusdam Judaicis ob-
servationibus contentione in Antiocbensi Ecclesia 
facla, ad eos relata est quaestio, qui legera posue-
ruat, solventes qtucstionem hanc, el definientes : 
Visum e$t ergo Spiritui sancto et nobi$, nihil atuplius 
imponere vobis oncri$, quam ut abslineatis vot ab 
immolalis timulacrorum, et sanguine, et suffocato, 
el fornicaiione u . Propterea sanguiiiem quidem pro-
prie bomicidium, omnem autem sanguinem, omne 

sed quia socieiaiera cum carneper sanguiaem ba~i , 
bel, el quando boc evacualum fuerit, aul frigaerii, 1 

lunc a carne dissolviiur sic Crealore naluram no-
stram disponente. Quia ergo Cbristas sanguinem 
suum ad expialionem animaruin nostrarum dedit, 
ut ab omni nos bomicidio, oninique alra iniquifate, 
quae boraicidio proxima est, abslineamus. Commu-
nis enim lex est, et contra omnes extendilur. 

VERS . 13, 14. c lloino quicunque dc flliis fsrael, 
t l de advenis qui peregrinantur apud vos, si vena-
lione atque aucupio ceperit fcram vei avem, quibu* 
vesci liciluiu esl, fundat sanguinem ejus, et oporiat 
illum lerra : anima enim omnis carnis in sanguino 

fraternum odium intelligamus, quia qui odil fratrem & est- ^nde dixi filiis Israel: Sanguinera univcrsae 
miun, homicida est sicut Joannes scripsit. Dicit 
ergo omnem sanguinem , injustiliam dolosorum. 
Virum enim sanguinum ei dolosum abominabitur 
Dominut 1 7 : et quxcunque proximorum nocent 
y i t a 3 , per insidias quasbbel, ila ut homicidio san-
guinis comparentar. El propterea ab omni sanguine 
abstineri oportet, scientes quia super animam quae 
lalem sanguinem coniedunt, de quibus dicebai l)a« 
v i d : Qui devoranl plebem meam sicul escam panis1S, 
faciem suam obQrmat Deus, videlicet Cbrislus. Ipse 
cst enim iniago palris, quia qui vidit Filium, vidit 
et Patrem. Ipsc eliam judex est, et necessarie ad 
comininandum bis qui malorum sunt operatores, 

carnis non comcdeiis, quia anima carnis in &an-
gninc esl. Et quicunqiie illum comederit, inter-
ibit. ι 

Multura curac cst Deo ut alterutrum nobis mi -
niuie noceamus. Propterea percutienti maxillam, 
cedi, el non c«m eo judicio contendere, simililer-
que et dc eo qui auferl nobis pallium Jesus prec*-
p i t : ut ne quidera ex conlenlione ad nocendiim 
proximo provocemur, sed imo ul eum qui injusle 
contra nos agil, per noslram palientiam corriga-
nius. Nibil ergo amplius, quara injusiilia, ct ava-
r i t i a , et alternom odium coarctal Titam nostram. 
Ad Iioc intendens legislator, sanguinis roandatum 

disperdam ponilur, quod demonslrat David dicens : Q n o n fruslra recapilulavit, sed quia quidam fraudi 
Vultus autem Domini super facientet mala, ut per-
dat de terra memoriam eorum Hic animam san-
guinera comedentem perdit de populo cjus, de 
comnuini videlicet horainum genere; banc enim sic-
ut iinmisericordem el impiam separans, cum ma-
bgnis condemnal daeraonibus, et in ignem mi l l i l 
aeternum, qui paralus esl diabolo, et angelit ejus '·. 
Deinde insinuans quanluni nos debemus compati, 
et inisericordes esse, invicem diligentes, proplcr 
eum qui tantam pietatem in ndbis ostendit, ut suum 
sanguinem funderel ad propiiiationem nostram, et 
pro noslris animabus darel, a i t : Quia anima omniz 
carnis in sanguine e*(, el ego dedi illum vobi*> ul su-
per altare in eo expielis pro animabu* vestris My-

bus quibusdam, et machinationibus, variisque dolis 
nocere popularibus, quasi ignoranies solent, pcri-
mere eliam bujusmodi n i o l i m i n a perspexil. Nam 
vide quid pnecipial. 

Si venatione atque aucupio ceperit feram, vel avem 
quibus vesci licitum ett, fundat tanguinem ejus, et 
operiat illum terra. Quod venatio maxime injusli-
tiani, injustiiiam autem non qaamlibet, sed eam 
qua3ad sanguineiwtendil, viiamque ipsamquodammo-
do perdolum fraudemque injustitia paticnlisnocet, a 
divina Scripturaaccipi soleat, audi Daviddicentcin . 
Captabunt in animam jutli, et zanguinem innocen-
tem condemnabunl · · . Et rursus: Anima nostra sicut 
panet erepta est de laqneo venantium »*. Si quis 

sticum Cbrisit sanguinem siguificans; sanguis ergo D ergo venationem coepcrit, id est peccantem viderit 
ipsius pro anima? piaculo erit. Sanguis super al-
tare ad expiationem animarum nostrarum, pro ani-
ma expians, bic est quem efludit pro nobis cruci-
fixus, el expialionem, sive propitiationera generi 
humano prastilit, priraitias offerens, propter quod 
recle dicil : 

F.t sanguis pro anima piaculo Anima enira 
cjus, primum quidem qiwe ab eo plasmata, deindc 
quia noelrae eam consubstanlialem amma3, cum 
iacarnarelur accepit, ut ipsc pro nobis redderet 
quam nos debebamus mortem. Quoniam autcm d i -

eum qui venationi ex infirmilaie vel ex simplict-
tale exposilas est, bunc dicimus esse rein qum 
capitur. Propier quod dixit : Feram vel avem, qui-
bus veici licilum est. Per feram, de vulgo quem-
piam carnalem tantom et pastionibus incubanlem 
signiQcans, experlemque commi9tionem causarum. 
Pt^r avem aulem, eum qui a lerrenis semetipsqm 
removei rebus. Hnjusmodi enira homines a vioten-
tis el avaris, in causis sxcularibus consuraontur, 
illa videlicel incongrua malignaque comessattone» 
dc qua Paulus probibebau dicens: Si ad invicem 

ι β Act. xv f 28. , β I Joan. u , 1! e t m , 15. 1 TPsal. LIV, 2 i . *· Psal. xni , 4 et u i , K. *· Psal. xxxiu, 
17. ·· Waiiii. xxv, 41. ·« Levit. vn, 20. " Mattb. v, 70. " Psal. xcxin, 21. " Psa!. cxxm, 7. * 
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com$diti$, vidit* nt *» inwcem co>uumamim". Aut Α p*Uulionuni sacrificia legislalor exponerei. Sed 

illic quidem, eum qui teligit morticina, aut a be-ut qui priti» eranl justi, inler ea quibus vesci lici 
litni eal, id esl inler luunda, reiie nominantur. 
Verumtamen si quis peccaniis, velut iiiferius ja-
cenlis, ei poeuilenlia sepulli, cffundit sanguiaem, 
id est peccaluin quod peccavii, effuudit autem illud, 
ad operalioueiu accedene el confessionem, qucm-
admoduui ait David : Effundam in cotupectu ejus 
oralionem wearn, operiat Ulud terra". Peccaia eniin 
conQlcnlium terra operit, ulpote iuferius remanen-
tia, el puenileulia morlilicata. El quorum prohi-
biius est clamor ad coelos asceadere, queiuadmo-
duin Sodomorum ascendebal: nec enioi volebanl 
paenilenliam agere, ita ui Deus de ipsis ab 
Abrabam dicerel : Descendam, el videbo utrum 

sius capta, id esl, qui communicavit, sive parli-
ceps fuit cum bis qui praadicli sunt, dictt : hic 
auleai eum qui cotoedit, videlicet qui lolum illios 
peccalum suum propriuiB fecit, suamque malignam 
inieiitionem explevil ex uialo quod ilie cotaraisiu 
sical fuerunt Aanas el Caipbas, qut non siaiplicitef 
Juda* pariicipes suot proditiouis effecli, ipsieoitn 
einentes proditioais ei* dederunt pecuniam, et 
olim esuriemes, vel dewderanles niorlem Domini, 
ad pascendain nutriendamve aaaa» uuenbioaeni. et 
ad satisfaciendura desiderio, per Judam prcevalue-
r a n l : bujusmodi coraedere morlicina, et a besliis 
capla dicuntur. Qui aeceaae habeat lavare vesli-

clamorctn qui venii ad me opere compltverunt, an β menta sua, et corpus : lavat auteei vesiem suaai 
non est itaf ut sciam*1. Scd el Job sive a diabolo, 
sivc iam itlam, sive ab bis qui exprobrando ei in-
gerebanl iniquilaleui, non lalere Dommuin, id esl 
nou despici ab co, orans clamabat: Terru, non 
abicondas sanguinem meuin, neque inveniat locum 
in le lalendi cUimvr meits,8. Id est, non cobibealur 
loco, sed ad Dcum asccudat. Propler quod addidil: 
Ecce nunc tn cxlo teslis meus, ei cotucius meus 
in exceUisSecundum banc ergo inieulioneiD, le-
gislalor ea quac dicla suitl poiieus, addidil: 

Aniinu enim omnis carnis in sanguine est. Deiude 
adjicit: Undc dixi filiis hrael. Id esl dic: De M « -
guine universae carnis non comedctis quia anima 
curnis in sanguine esi, conicslaau ab omni iuiqui-
taie abslineri. CwilcsUus auieiu 11011 exponcre ea 
qiue contra volunlateiu commissa suut fraLrmu pec-
cala, scd iradcre lerrai ejus qui captus esl, id csl 
visus sanguinem, cooperienies ilbid venia et com-
passione. Saiiguineui eniin comedcns, el auimam 
qui diffaiuat proxinii, peccalum rccle putatur, quia 
aniuaae iuors peecalum esi bis qui volunl i i i i i 
lsraei appfiRari, filiique Dei priinogcuili vocaii, el 
qu:K subinfcrlur poeflam effagere; akleniiu: 

Ei quicunque comederil Uludt iuleribU. E l neque 
ftacerdouuin, neque fides, ueque sanciiiicatk>, neque 
alia aliqua virtua, auldiguilas, palrociniuin praebere 
lali poust, omuibus enim saaguinein comedenti-
bus, inierilura est minalus. 

Y S R S . 1 5 , 1 0 . c Anima q a » comederit morlici-
Bum, aut caplum a beslia, tam de indigenis quam 
de advenis, lavabii vesles suae ei semelipsuui 
aqaa, el coiilammaius eril usque ad vesperuiu, ei 
boc ordine muodus fiet. Quod si uon laverit vesii-
menla sua, neccorpua, porubit iniquitalemsuam.i 

MorUeinum esse peecaiareoi, utpole qui erude-
lem peccaii auHinet morteia, a besliis auicm 

| ca^iom, DOD lantum simpliciler, sed talde pccca-
| t o r e » , in Untam ut maligni in eo opereoiar dae-
j roonea, sicak fuit Judas, qui diabolo ingredieate in 

:corde sao, Clvrislom iradidit, olinv diximus, cuin 

et corpus, qui mundat seuietipsum louiiu, id esl 
iuteriorem exterioremquc suum bomiaeiu , qaia 
iuira vcstiinenla corpus esl, sicut intia exteriorem 
boiuiueui boiao qui inlcrior. Quouiodo auieai lavat ? 
Pcr bapiismum, aul per abundantiani Ucryinarum, 
iuiilanliuui aquas baplisiualis. Qui aulem boc nou 
facit, portabil iaiquiiateia suani, reiribulionetn 
ilelicei injuslitiae. Sic eaiin divinaui Scripluram ia 
peccaiis poiissMUum re&Uiuere inveRiescomminan-
teui, mute Ezecbiel Deum indnxit diceoieiu : Non 
parcet oculns meu$ super le, el non miurebilur, ud 
via* tuas ponum super let el abominatioues tuce in 
nwdio lui erunl*9. Sod el lsaias d i c i l : SacerdoUs^ 

^ loquimini ad cor Jeru$uletn, et advocate eamy quia 
compieta est maliUa eju$, dimina esi iniquilas illin*. 
Suscepii de manu Doikini duplicia pro ommbu» pec-
catis $uU*°. 

CAPUT X V i l l . 
Y E R S . 1-5. c Et dixi l Dominus ad Maysen : Lo-

qiiere filiis Israel, el diees ad ees: Ego Dominus 
Deas veeter. Juxta eoiksuetudinera lerrae yEgypti, tn 
qua habitastis, noa facielis. Juxta moren regionis 
Cbanaan, ad quam ego inlroductnrus som T O S , non 
agetis, nec in legilimis eorara ambulabiiis. Facietis 
judicia roea, et prapcepta inea servabilis, et ainbu-
labitia in eis. Ego Dominas Deus vestcr. Cuslodite 
leges meas alque judicia : quae faciens bomo, vivel 
iu eis. ι 

& Quottiam rauHa ill is, c i differeuler sancWU, nc 
in raaUttudine eorum qua3 sanciebantur deficeret 
isqui legem accipwbat, inientionem simplkiler, e l 
non in plura discerpentem, oslendil: ila ul sciene 
quid sit corrigemlum, et ad quem finem tendai 
legis intellectus, prae muliipliciute non deOcial. 
Sicul bi qut niare navigant, quando ad fmena navi-
gi i , el ad (erminum (ursus, el porUim acnloa exten-
dunt, facile longiludinem pelagi, el siae defeciu 
percurriutf* Praecipiens ergo ea qune nunc dicia 
aunt, Ego $um Dominu$ Deut ve$ter9 inqoil, u4 crca-
lorcm el Dominum disccntes eiim qui mandavil, 

. B i Gal. v f 15. " Pial. cxi.i, S. t T Gea xvtn, 21 . " Job. xvr, 19. M * ibid. 20. " Ezecb. vn, 4 et 9. 
'«· lsa : X L , 2 . 
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gummo sludio ea quse praecepla suni ab eo, custo- Α JEgypti i V » recte secundo judiriorum pra?rcpto · 
diames. Stc ergo sanclionis tolius inlentionera 
expbnavit. Qua3 est autena ha?c? Ut ab omni in i -
quitata abslineamus, et quae virtutis sunt agamus» 
juxta oonsueludinem terrae iEgypli, el juxla morem 
te r r» Chanaan nihil facere, sic ab omui iniquitale 
abstineri pnecepit. Sepluaginla aulem pro con-
snelndine, ttudia inlerprclali sunt: quia malignas 
adinventiones, et fabulas solel divina Seriptura 
appeltare raalorum stndia : utpote Ezecbiele dicenle 
posl iniquitates quas Deus in templo seniores 
Israel agere oslendit : Εί dixit ad me Dominus : 
Vides, fili hominis? Et rursus : Conversut, videbit 
ttudia majora horum91. Non solum ergo a fnrnica-
lione, et avarilia, et superbia, sed c l a divinatio-
iium et aoguriorum abjecliouibus et veneficiis 
praeceptt abstineri, sed e^a magis, et similibus 
aliis: ila ut Moyses in Deuteronomio dicerel : 
Quando ingressus fuerit terram quam Dominns Deu$ 
tuus dederit tibi9 cave ne imilari velis abominalionet 
illarum gentium, nec invenialur in le qui sciscilelur 
Η observel xomnia atque auguria, ne $'U tnaleficus, 
nee incantaior, nec pylhones consulat, nec divinos, 
nec qtuvrat α mortuis veritalem. Omnia enim liccc 
abominabilur Dominus. Omvet qui hccc faciunt, pro 
ebominaliombu$ his ditperdei eos Dominus ex le3t. 
Ab bis ergo abstineri prius oporlet, et sic nobis 
Detis dici t : Facietis judicia meay et prcecepta tnea 
tervabitis, et ambulabilis in eis, id est movemini 
ei convcrsamini in eis, et nullo tempore va- , 
ceiis ab eorum corrcctione. Deinde rursus sub-
didil : 

Ego Domittut Deas vester. Custodite leges meas 
atqite judicia, quce [acicnt homo, vivet in eis. Absti-
nenlcs nos prius ab abominationibus quae dictae 
sunt, quia non cst parltcipatio juslitiae cum i n i -
quitale , neqae lurainis societas ad lcnebras**, 
neque placel ei ut qui gentilc quodlibel malum 
observalionemque sludet, gloriari de. legis Dei 
scienlia debeal, tunc demum judiciis Dei tilamur 
el praceplis, Qualia autcm sint judicia, et qitalia 
praecepta, quac faciens homo vivet in eis, ut tu 
eognos&s quia non Deo donas, obediens legi ejus 
el complcns ejus judicia el praecepla, sed tibi 

rumve memoriam facit, u l illa ostendcret, qu-e 
erat postea eanciturus. Dc quibus nunc addidit. 

QUCB faciem homo, vivet in eis. Iu ipsis cniin 
vcra vita credenlibns in Christum perficitur, de 
quo in Evangclio Dominus dicebat: Hwc etl vo-
luntas Patris mei9 ut omnis qui videt Filium, el 
credil in eum , habeat vitam tvternam ·*. Yalde 
crgo rationabiliter secundo dici t : Ego Dominu$ 
Deus vesier. Contestans quia ipse Dominus , et 
priora judicia, vel praecepla, et posteriora san-
civit, quae qui fecerit vivet in eis. Nam prioribus 
judiciis , et praeceptis , vide quid addidil. Ego 
Dominus. 

VERS. 6-17. c Omnis homo ad proximam sangui-
nis sui non accedet, ui revelet turpitudincm cjus. 
Ego Dominus. Turptlu.dinem palris lu i , ct turpi-
ludincm malris luce non discooperies : mater tna 
est, non revelabis turpitudincm ejus. Turpitudi-
nem uxoris palris tui non discooperies, turpiludo 
enim palris tui est. Turpiludinem sororis tU33 ex 
palrc vcl ex matre quae domi vel foris genita est 
non rcvelabis. Turpitudincm fdia3 friii tui , vc! 
ncptis ex filia,non revclabis, quia lurpitudo lua est. 
Turpiludinem filiaB uxoris patris lu i , quam pcperif 
patri tuo, et est soror luay non rcvelabis. Turpitu-
dinora sororis palris lui non discooperies, quia 
caro cst palris tui. Turpiludinem palrui lui non 
revelabis, nec accedes ad uxorem cjus, qua3 tibi 
afllnitale coujungitur. Turpitudinem nurus tuse 
non revelabis, quiauxor filii lui est, nec discoope-
ries ignominiam ejus. Turpiludinem uxoris fralris 
tui non revclabis, quia turpitudo fralris tui est. 
Turpiludincm uxoris tua?, ct Hline cjus non 
revelabis. Filiam filii ejus, ct filiam flliae ejus non 
sumes, ut revclcs ignominiam ejus, quia caro illias 
sunt. ι 

Quod non negligcnda sint ca quoc sancinntnr, 
manifestum est cx eo qnod ilerum dixit : Ego Do-
mimis. Facil autcm boc Moyses, imo spiritus qtii 
in eo loquebalur, ut non despicerentur qore dice-
bantur, dicentibus quibusdam, quia Moyseos sunt. 
Non sunt autem ejus hsc quae praecipiantnr, sed 
Dei, cum summoperc quod invenlum est studium 

metipsi: tu enim in eis vives, virtuiibus operam D adbibimift sit, ut littcra cornm conserrareliir, ei 
dans, per quas selerna vila hominibus praeslatur 
8ed qnacri perlraclarique digmim est cur in uno 
(oco legis bis dixit, fieri judicia sua, et prxccpta 
8na custodiri? Vel cur bis dicat, Ego Dominus 
Deas? Pulasne eadem iterando? Nullalenus: brcvis 
eet entm omnis divina Scriptora; raaximc tamcn 
hicjegislator. sicut qui mulla diclurus erat, fuil de 
breviute sollicilus : quia duo sunt lesiamenla , 
Velus el Novum, unde et ipse per Jeremiam d i -
x i t : Dabo vobis lestamentum novum, non secnndum 
tetiamenlum quod dedi patribu* vestris, iu die qua 
apprehendi manum eorum, ut educercm iUos de terra 

" Erccb.vni, 13. " Deul. XTIII, 9-12. " I I Co 
39, 40. 

spirildlis intellectus. Unde nostra translatio d i c i l : 
Omnis bomo ad proxlmam sangamis sui nonacce-
dct, ut revelet lurpitudinera ejus. Septuaginla 
edunt: Homo, homo ad omnem dometticam carnis 
ipsius non accedet, ut aperiai iurpiiudinem. Pro-
picrca secundo dicentes, homo homo, ut qwwnad-
modum est homo duplex, sic inteUiganlor et ea 
qxite sanciuntnr esse duplicia , oportereqwe ei exle-
riorem eornm faciem, el inleriorem eoratn faciem, 
el interiorem contemplationem custodire, a l magna 
rectaquc lex exteriorem incerioremque componai 
hominem. Sed ea qiiidcm quae foris est legis fa-

r. v i , 14. n Jcrcm. xxx i , 31, 32. M Joan. v , 
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cies. Proximos sanguine nupiiali coilu misceri pro- Α tos enumeravit, cum carnalibus et illos oportei 
bibet, quia et hoc lenebal apud gentes, quaruoi 
icrram in h.iereditatem Jesus accepit. Servus autem 
carnalium voluplatum Israel crat, iia ut Moabiti-
cas mulieresdesideranles, Beelpbegor idolo immo-
larent, quod ab ipsis colebatur *\ et accusaret eos 
Osec, ac diceret de eis : Omne* adulleranles, sicut 
clibanusardens"'. Et ilerum Deus sic ad eos dice-
ret: Non visitabo super fiiins vesiras, dum fornicala! 
fuerint, et super sponsa» vestras, cum adulterata: 
fuerinl u

9 quoniam ipsi cum meretricibus versa-
banlur, et cum eflerainatis sacriQcabant. Sed el 
Jeremias dicit ad totam Jerusalem : Facies mere-
tricis facta est tibiM. Unde et eis mulieres multas 
accipere pracepluni erat, ut per hoc saltem ab 

accipi. De quibus Paulus d i c i l : Sermonem tu incn-
paveris, sed obsecra ul patrem, juvetus uf fratre*, 
anut ut matret, juvenculas ut $orores M . Peinde 
cunctam nobis, qui fideles sumus, cura omnibas 
qui ejusdem sunl fidei, conquirere cupiens cogna-
tionem, sic rursus d i c i t : Multi unum corpus sumus 
in Chritto, tinguli auiem, aller allerius membra". 
Uiide el impiuro, revelare cujuslibel predictorum 
turpiludinetn, appellavit, quia spiritalis cognationis 
praevaricatio ad Dominum tendit, postquam cum eo ' 
babemus cognatioueni vinculis spiritualibus. Ye* 
rumtamen ne boc praeterire oporlet eum qui di -
ligenler iceditatur legis eloquia, quia secundum Se-. 
pluaginta deceni graduum cognationis numerum in 

alienarum mulierurn fornicationibus, et adulleriis prsesenti posuit legislalor, cujus numeri omnia 
absliiierent. Jdeo ergo nunc longnm exlendit seiv 
monem, et generatiories per ordinem exsequitur, 
quibus conlinere se dubeanl a commistionc con-
cubilus, praecipiens. Ut osteaderet maudatum esse 
necessarium, ipsas cognationes dinumeral, in enu-
meralionem causam sanclionis manifestans, quod 
ftudel, ut non confundantur generaliones, nec 
dispereant haereditales, neque frater et pater idem 
fleret, ejusdemque esset uxor et mater. Utraque 
enim hacc eveniebant, si eamdem uxorem pater et 
filius habuissent, ex eaque filios procreassent. Ex 
iilio enira genitus, tam patrem genitorem suum, 
quain fratrem babet, qtiippe qui ex ea natus est, 

mandala sunl legis, oslendens quia quisquis lurpi-
tudinem revelat, carnalium, spiritualium, vei co-
gnatorum, totius legis invenilur esse transgressor. 
Quare? quia alienum est a charilate quod agil quac 
est legis pleniludo. Hoc est quod ail Paulus: Νοιι 
adulterubit: Non occides: Non furtum facies: SOH 
concupisces. El si quod est aliud mandalum, in hoc 
verbo instauratur : Diliges proximum tuum sicut 
teipsum. Dileclio proximi malum non operatur. Ple-
nitudo ergo legisesl dilectio". Planior autem s i t in-
lelleclus, si ipsam perscrutemur litteram. 

Omnis homo adproximam sanguinis $ui nonaccedet 
ut revelel turpitudinem eju$. Ut non acccdamus ad 

quae el iilum pepcrh, et uxor ejus simul alque Q cognalos in lege cognaliouis prajsumentes, et per 
boceos lenlanles, ac deinde acliones eorum turpes 
cognoscenles, prodamus eos. Unde et nimis oppor-
lune subdidit : Ego Dominus. Id est manifestans 
hominum peccala, quaecimque confessi fuerinl \ el 
orando exposuerint, tegens et dissipans, ita u l ne 
quidem vestigium eorum reperialur. Quia ergo mul -
tura eoruin quae nunc sancita sunt, lucrum didici-
iwus, ad ea quai sequunlur transeamus. 

Turpiludinem uxoris luce el fitice eju$ twn revele-
bi$, et pliam /i/ft eju$t et fiUam filice ejus non$umes9 

ut reveles ignominiam ejus, quia caro illius $unt, cl 
lalit coitus incesim esl. Neccssarium ergo boc man-
dalum lcgislator posuit: qu» eniin cuin maire et filia 
miscetur, ct de ulraque filios generat, confundit 

luater fuit. Uxc aulem ex nefaria cognaloruin 
cumraistionc, ei alia bis eveniunl similia. Propler 
quod avertere a lali conjunctione, et coitu voleus: 

TurpUndinem, inquit, pairis tui et matrit lucc non 
ditcooperies, eadem et in subsequentibus de nover-
ca, et sorore, et nuru, el altis omnibus, revelatio-
neiu lurpiludinis borum conjunctioneiQ appellans. 
Ex boe sermone erubesci, et averli, sive odio ba-
beri debet omnis bujusmodi faciens actiones. 

Similiter et illud opportune inluendum est, quod 
diccns: Omnis homo ad proximam sanguinis sui non 
accedet, ut rcvelet turpiludinem ejus. Addidi l : Ego 
Dominus. El quid opus erat hoc addi, cum semel, 
el hoc inilio presenlis sanctioois dixerit: Ego Do-
viinut Deus vesiet9 Sed aperte illud ostendil, quia D j p s e generationes. Qui enim de matre ci generantur 

filii, fralres eorum qui generantur ex uxoris filia 
simul atque bi fiunt. Palresque similiier el avi, 
quandocum niatn*, et ejus nepiecoiens paler fllio-
rum, qui ex ulraque geniti sunl, fuerit effectus. 
Non aulera malris, et filiae, et neptis lurpiludinem, 
malum desiderium, actionemque cx desiderio geni-
tam inielligamus, quae ad aclionem aliam egredilor 
maligniorem alque majorem. Ait enim Jacobus: 
Concupiscentia cum concepla fuerit, parit peec<Hum9 

peccalum autem cum consummalum fueril , generat 
mortem " : qiuc est desiderii ncpos, quod tibi ee-

is qui ha2C sanxit, ipse est qui nobis carne conjun-
clus est, nostraBque cognatioais effeclus est parli-
ccps. Unde iojustuin est ut magnUudinem cogna-
tionis ejus injuriemus. Cum autem baec ita se ba-
beant, intelligendura est sanciri spiritaliter : non 
vull enim nos revelare quselibet peccata, a 
cognalie, auiicisve nobis quae crediia fuerint, nec 
prodere lurpes actiones illorura, ne forle patiamur 
quod Gbamv qui palris nuditalem vidcns 4 0 , non 
ooperuil , sed fratribus egredienspaiefecit. in patre 
ergo et maire, ei sorore, quoscunque alios cogna-

** Num. xxv. 51. I T Osee vn, \ . " Osce iv, 14. ·· Jftrem. m, 5. *· Gen. χ, Μ . M l T i i n . V, 2. 
·* I Gor. χι ι , i i . ·» Roin. xui , 9 f 10. 
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cundum fpsam Mstoriara et Scripturam divinain Λ jEmulanlurvos mn bene, ted excluderevos volunt " 
o^tendemut. Goncupivil ergo D»vid Uriae uxorem : 
ccce peccati mater eoncupiscenlia. Goncupiscens 
moechalus est : lnatrem filia subsecuta esl. Adulte-
ratus occidit : pessima concupiscenti* mortiierae 
quac prxcessit neptis. Nibil ergo borum revelari 
vuh: nequeenim oportet proximorum prodi peccata, 
sed admoneri luagis eos, et ad memoriain eorum 
revocare, cum dicat Apostolus : Fratres, si depre-
heu$u$ fuerit quis ex vobis in aliquo delicto, vos qui 
spiritales estii, inslruite hujuzmodi in spiritu lenita-
iis, consideran* teipsum, ne et tu lenteri* M . Vides 
quia non fruslra legishlor dicebal : Caro lua $*nt. 
Ostendens quia cognaluin nobis quodammodo, et 
familiare est, peccare, propter quod compali nobis 

Quia aulein non Ecclesia Synagogam zelatur, sed 
ipsa a Synagoga zelum patilur, manifestum esl ex eo 
quod non secunda uxor primae, sed prima semula sil 
secundae, sicut ex desiderio viri subingrediente «ο
ίο t : undeetLia zelabatur Kachel. Vide autem qualia 
legislator subdidit: Et cum dixissct : Da mild d* 
mandragorit filii tui, respondit: Parumne tibi vide-
tur quod prosripueris maritum mihi81 ? Aperte autem 
haec semulantis verba sunt. 

V E R S . 19-23. « Ad mulierem quas patitur men-
Btrua non accedes, iiecreYeles focditalem e j u s . Gum 
uxore proximi tui non coibis, nec scminis commi-
stione maculaberis. Deseminetuo non dabis ul con-
secretur idolo Molocb, > vel, secundum Sepluaginta, 

invicem debemus peccantes. Naro Paulus dispensans & Pratsto eue principi. < Nec pollues nomen Dci lu i . 
boc quod nunc diclum esl, subdidit : Invicem onera 
vettra portate, et $xc adimplcbitis legem Chrisii *·. 
lpse ergo peccata noslra portavil. Qui autem onus 
proximi portat, et suscipil in setnetipso fratris pcc-
cata, non luec prodil, nec revelal, sed tnagis cohi-
bet, el verbis medicinalibus curat, et sicut propriam 
infirniitalem exbortationibus benignis cxbaurit. Un-
dc propbeu Isaiasde Salvalore dicens : Vere peccala 
nostra ipse portavit, subdidil: Εί pro tran$gre$soribut 
rogavit I T . Aflligi igitur et gemere debemas pro eis 
qui ad pravam operam, cogitationemque progressi 
sunl, uon autem bsec manifestare. 

V E R S 18 . ι Sororero uxoris tuae in pellicaluin cjus 
nonaccipies, uec revelabis turpitudinem ejus, adbuc Q 
i la vivenle. ι 

Recte baec pracipiunlur, quia in pace vocavit nos 
Dominus Deus. Qui enim oum oranibus nos pacem 
babere vult, eliam per Paulura dicens : Si possibile 
esl% quod ex vobis e$tt cum omnibus hominibus pacem 
habete M , luullo raagis placatos nos vult esse cum 
proximis, quod subverlit, si simul quis uxori soro-
rique ejus jungatur, ut sorores simul habitent, etut 
intersimalhabiUntesexcitelurzelus, unde comentio 
rixaque generalur. Post hoc lex illud pracipit, non 
oportere in Judaica conversalione ecclesiasticam ac-
cipere, aec simul pascba, quod in figura est cum eo 
quod esi intelligibile, celebrare, nec festivitatem azy-
morum celebrantes, Gbristi panis coenam sumera, 

Ego Dominus. Cum masculo non dormies coitu fe-
mineo, quia abominalio est. Cum omni pecore non 
coibis, nec maculaberiscum eo. Muliernon succura-
bei jumento, nec raiscebitur ei, quia scelus est. > 

Beue baec interpretalionis slylo conjuncla eunt. 
Praeseos ergo legislaloris intenlio est a libidinibus, 
et nefariis commistionibus, et a fornicalione tam 
sensibili quam inielligibili cobibere eum qui at*cipit 
lcgem.Eum proptcrea non precepil ei qua3 in men-
Iruis constitula esl propter pollutionem concubitus, 
contra Iegein misceri, sed nec uxori proximi : adul-
leiiiim enim isia coDiniistio, non conjugium esi. 
Unde cum dixisset: 

Cum uxore proximi tui non coibis, addidit : Nic 
seminis commistione macutaberis. Hoc explanans, 
quia jara noa est conjugium; neque enim polluerat 
eum qui coromiscebalar ; quia honorabile est con-
jugium, ct torus immaculalus : sed eum sensibili 
fornicaiione, et abintelligibili nos-removere maximo 
studio nititur, propler quod subdidit : D$ scmine 
tuo non dabit servire Molach, sive, u l Septuaginla, 
Principi. Cui autem principi, nostra translalioet 
reliqui intcrpreles oslcnderunt. Ipsi enim Molo»:bt 

proeo quod estprincipi, consone ediderunl. Idolum 
autem boc fuisse eliam Slepbanus 8 1 concionans, 
maxlma Amos ante eum propbetans, demonslravit, 
aitenim : Et portattit tHbernaculum Moloch veslro, 
el.imaginem idolorum veitrorum, sidut Dei veUri 

qua3 suntveraazyma,neccircumcisionemsimulpra>- Β feduis vobi$9*. Semeq auiem non solum cognalos, 
dicareet baptisma. Memoramini ergo illiusqui dixit:: 
Ecce ego Paulut dico vobi$,$i circumcidamint, ChriHus 
vobis nihil prodctlSed et si forle quis Judaica con-
versalione usus esl, negligendo eam raoruficet, id est 
viliorcm alque ineQlcacem reddat, et luncei qua>est 
Ecclesias miscealur, quae soror illius, qiwe eamdem 
legcm habet, eosdemque legit propbetas, sed aBmuIa 
est, non quod ipsa zeleiur, sed quod baec illius zelum 
paualur : quia divitiae ejus ad nos per ipsam devo-
Iutae sunt, in lantum ut Paulus de his qui ex circum-
cisionesunt, ad Galatas quiexgentibuserant diceret: 

sed omnem nostram aciionem et doctrinam intel-
ligamus, ut nec actionem noetram demus ad ser-
viendum idolis, quia radix omnium malorum cupidi-
ta$, quce e$t idolorumservilus Sed nec talia docca-
mus, quae ad erroris idoloruro impietaiem perlinenl. 
Sic enim intelligis non oportere ad mulierem qu;u 
in menstruis consiituta est, ingredi, ad revelandam 
turpiiudinem ejus, u l non in errorem paganoruiu 
nos misceamus. Hujds enim figuram gerero9 eam 
qure iu menatruis conslilulaust, superius ostendimus, 
cnin de menstruaiis, et fluxum sanguinis palient»~ 

*» Gal. vr, I . M ibid. 2. " Isa. L I I I , 4 et 12 . M Rom. xn, 18, *» Gal. v, 2. 8 8 Gal iv 17. 8 1 Gen 
xxx, 15. » Act. τπ , 49. 8 8 Amos v,26. 8» I Tiro. xi , l(k 
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bus mulieribus, inlerpretandi neeesshate sermo Α oporlet, nec dissolvi ejus quam babet in \irtule 
babitas est. Sed nec revelemus foedilatem ejns, ut 
noii dicamus,neque deducamus ad medium actioncs 
eoritm malas, non quasi eis parcenles, sed propler 
eos qui audiunl, quia noccl audienlibus. Propler 
quod dicit Paulus : QUCB enim in occulto ab eis fiunt, 
turpe e$t dicere. 8ed et nxorem proximi refugiamus, ut 
von poltualur in β α β · , gentilis videbcetel idololatrae, 
quiproximusnoster, propter naturam et cognationem 
dicitur. Propter quod et Dominus inquisitus a Scriba: 
El qui$ e$t proximm meti* ·· ? eum qui descenderal 
ab Jerusalem in Jericbo, ct in latrones inciderat, 
videlicel daemones, et neque a sacerdote, neque a 
Levitasanalus est, $ed Samaritano, proximum dixit. 
Cum bujus ergo mulierc non concumbes, ut tali 

perseveranliam : hoc enim opporiune cum viro 
muliebri coitu misccri inlellrgitur. Sed quemadrao-
dum aliem effeminalum fleri non oporluit, ila ncc 
ncfariis voluptatibtis requiescere : quae recle qua-
drupedia, utpole iu lerram intendenlia, ct acliones 
qu« virum deceant, non habenles,dicla snnt: in ter-
ram enim inlendunt quadrupedia, et manuum carent 
nsu, quae in aetiones dignas bonrinibus accipiunlur, 
qnia proprie bominum est manibus laborare. Noa 
ergo oportet com bis coire ex quibusquis poliuilur. 
Qui enim moratur in delectationibus, sivc volupta-
tibas, ila ut concumbat in eis, bic semen effundere 
dicilur, propter hoc, quia pellilur ab eis, sive quia 
detectaltir in els, et frequenti usu scminat eos, 

seminis commislione maculeris : ut non pagano- qoodammodo, aot ab eis seminatur semine aliquo, 
ruin sapientise in tanlum comnmmcemus, neque in 
tantum in ea incumbanius, u i aliquam pollulionem 
ex ea in dogmale conquiramas, nec polluamtis no-
men Dei noslri, quod communiler in omnia qna3 
dicta stmi inlelliganius. Quia pollucl nomen Dei, 
non solum fornicationis turpiludine, et nUquibus 
aclionibus idolorum ulens, sed et si quis ex paga-
namm arrore, et ea quae appcllatur apud eos phi-
loeopbia, subinlroducit m divina Ecclesise dogmala: 
quod qtiidam patientes, m sortem haereticorum lapsi 
0tint, el facti sunt extra Ecclesiam, utpote polluen-
tee nomen Dei, id est injurianics et quodammodo 
coinquinanles : quia non oportet ea quae sunt mor-

quod inimicus dormienlibus nobis ct negligenlibus 
in mundum seminat, polluens valde, ila ut a sacro 
tabernaculo debeat hic, qui lafis cst, ut pollueos 
expelli, alienusque esse a dominica area, qui per 
malum semen faclus esi zizania. Legcm autein non 
yir solus, sed mulier necessarie custodit : illa u l i -
que quam Salomon taudat, Mulier bona benedicetur, 
timorem Det laudat. Mulierem fortem, a i l , quit 
inveniet M ? Quemadmodum masculus, quando sua 
custodierit, gesserilque sibi digna, siguificat ani-
mam in \irlutibus conslilulam : sic et mulier, 
quando in nullis se miscuerit muliebribus, quoniam 
grandem et bec, antequam transgrederelur Crea-

tuoruiB, super vitam Snducere, scd custodiendum Q lorem suum, dignilalem accepit, ut adjulrix v i r i 
eM Pauli mandatum, scripiam a Spiritu : Qucc par-
licipatie justitias ad iniquitatem ? aut qiue societas 
Chvisti ad BeHal,T ?Hoc enim et ipse quodammodo 
legislatorsignificans in bis quae dicta sunl, subdidit: 
Kgo Dommns. Qui gloriam babeo omnibus incom-
mifnicabilem, quanlo magis diemonibus, qui corru-
ptorcs sunl animarum, el idoHs eorum?Ipsis autem 
verbis sanctionem terribiliorem facit, ex eo quod 
mediam eam, sicut cernis, bis de quibus nunc loqui-
lur, posuit. Praecedentibns quippe his quae modo 
discussa snnt, rursos proponit: Quia non debet cum 
masculo viril i coitu concurabi, sed ncc eum pecore 
cotri, necesearie in hoc Htroqoe mandans, tanquam 
uvrumqiie contra nataram est. Sed rnsuper quia 

nominaretur. Propler quod scelestum est banc, 
quaB talis cst, libidini subslerni. Coire ergo, i*c-
cumbere edidit Symmachus. 

Y E R S . 24-26. c Ne polluamini in omnibus quibus 
contaminalae sunt gentes, quas cgo ejiciani antc 
conspeclum vestrum, e quibus polluta cst lerra, 
cujus ego scelcra vitabo, ut cvomai babitalorcs 
suos. € u 8 l o d i l e legitima mea, atquc judicia. > 

Non parvo modo pollui in praedictts pcccalis, i n -
dignalio, et pcena quae in cis definita est, dcmon-
strat; in nultoenim eorum oportet pollui, nam qui 
ia uno pollulus fueril, in omnibus et polluilur. Quia 
ea quse eibi ad mvicem eonjuncta sunt, lex oslen-
dere cuplens, in unum emnia collegit, quoe ia lan-

jumentorum est «l ut vir w a foedocoilu misceatur, j> turo smil gravia, al genles inlcgras perderenl, e i 
quod fugiendum atque adfereandum est. Sed et 
Paulus hoc demonstravit, ad poenam ea doeens, et 
iram Dei, et perdilionem comraitlentium peragi.Sed 
et reliqui interpretee pro abominabilis, Symmachus 
ineffabile, AquHa inftctum, ediderunt: hoc quidem 
aclione, iilud autem verbo vel narraiione non esse 
portabilo, nec lcgitiraam diconte9. Nos autem procl^r 
haec, masculawqui virilia agu,intelligamushomincm 
de quo Davi^ dicebai : Beatui vir qui tton abiit in 
cotuilio impiorutn ·· ; et rursus ; Viet tnanus tua 
$uper virum dtxlerm tuw Hunt effeminari non 

terran poUuerent, pollutamque respui facerent, et 
eos qui in ea lalia commiserunt, evomoret atque 
renuerel, non quia poterat expellere a se, vel cvo* 
tnere, vel, eicul Theodolion edidit, respuere eo$, sed 
quia eosdem noeentes ingemisctt naturaliter in trans-
gresstonibus snis, quemadraodum Paulus dicit : 
Quia ip$a creatura ingemiscit, et parturit usque 
nttne Dcus aiilcm tam gemilum cjtis vindicat, 
qiiam legem suam, et creaturam, ulpote propriam, 
quae demonstrat ex bis quac nunc dixit : Cujus 
ego tcelcra visitabo : c l boc apcrtc ostcndit qma 
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a Deo "irtutem terra «vomendi eos qui in eainjuste Λ bne oportet, et aiiHateftus baec facere qtiae cole-

bant antiquiores, qui terram nostram pollaeriint. 
Hi ergo antiquioree nobis sant in conditione, quia 
iuvieibilcs sunt creaturae. Polluerunt autem bomi-
num genus, inobedienltam ei Adam. et alia post 
illummala suggerenles, veluli roendacium, bomU 
cidium et qnaecunque his simiiia sont, ila ut Do-
mintis de diabolo dioeret : IIU ab initio mendax et 
homicida est · 7 . Suggesserunt autem eie qui men-
tem hibricam el vergentem ad malum babebant : 
nam nec Abel, nec Setb, nec Enoch, nec Noe, nec 
aliis jusiis suggerere potuerunt, vel magis sugges-
serunt, sednon oblinucrunt, scd irrisi sunt ab eis, 
et racessemnL Neque cnim inimici cogitaliones 
ignorantjusli, sicut ait Paulus : Non enim ignora-

agunt, aecepil. ifnde et crabrones in perditionem 
habttantiuta proriuxit, qoos eliam ee immittere anle 
fdciem flliorum lsrael conira Amorrbaeos et rc l i -
quas genles per Deuteronomii librom nos docuil ° . 
Et hsee quidem nos docet per litleram lex. His aa-
tem conjuncla suni, et non contraria, si per epiri-
talem intellecUim gcntes in his omnibas pollutas, 
daemones intellexerimus; gentes siquidcm bi pro-
pler niultitudinem dicuiUar : cum eniro nimis sinl 
in iqui , et omni l&lanlur malilia, maxime lamen 
fornicatione, et nefaria fornicatione, ac niullo raa-
gis idololatria gaudenl: quia in bis corpus et anima 
maculatur cl lotus bomo, qui lerra appellaiur, pcr 
boc polluilur. Sed visital Dcus lerram, vidclicct 
bominuni genus, et scelus, vcl. ui Sepluaginta, iw- Β m u s cogilaliones ejus 6 β . Scientcs aulom eos, ab eis 
juslitiam ejut in eam, id cst, quae ab ipsa, el in 
scmelipsam coniiiiiltitur : ab ca quidcm qui ab bo-
minibus sunt pcccantes, et si a dacmonibus, et boc 
proirabiiiuur iii semelipsa, quia accipientes occa-
sionem il l i ex noslra r.cgligcnlia, cuntumcliam in -
gerunt nostra* naturae. Sed visilanle Dco pcr Sal-
valoris advcntum, de quo Zacharias dicebat, pro-
p!>etans in januis esse Domini nalivilatem : Vtsita-
vit tws oriens ex allo Habitatores suos noslra 
rialura, id est, eos qui eam sorlc perceperunt, vel 
in eaquorum principem malum David figurans psal-
lcbat ; Sedct in insidm cum divitibus tn occullis 
IXI interficiat innocenlem β ν , ita ui ipsi cxpulsi 

se cuslpdiunt. Sed illos quidem inlelligibilis nosira 
terra visilata a Dco, per Salvatoris advenlum evo-
rouit. Proplcr quod nec venia tali nunc dignus est 
lalia peccaus, quia, postquam deslrucli sunt qui nos 
seducunl, et poslquam evomuil eos terra, nos ca 
quaeadeos perlinent imiiamur, el patimur quod 
Domiaus dtcebal : Fiunl novmima hominis illius 
dcleriora prioribus * · . Hi enim qui post evpngclicain 
prxdicalionem in eas, quae dicla sunt, impictatcs 
excesserunt et scelera,sive abombiationes, proplor 
niratam ab eis Dei aversioneni, rccte dicli sunt 
raali; lerra abborrci c l evomol illos : non enim jam 
in boroiuum porlione, scd in da3monum ordina-

dicercnl: Si ejicis no$, mitte no$ in gregcm porco- ^ bunlur : pcrdentur enim eorain auimai. IIoc aulcm 
rum c e . Proplcr quod custodire lcgein omnem per 
Moyscn propalalam ct praecepla evangclica; con-
vcraulionis dcbcmus, utpolc qui lalcm ab eo per-
cipinius visilatioucm. 

VERS. 20-20. ι Et non facict ex omnibus admo-
nitionibus i>lis t tam indigcna qnam colonus qui 
percgrinalur apud eos. Omncs cnim exsecrationes 
islas lecerunt accolaj tcrrae qui fucrunt anle vos, ct 
polluerunt cam. Cavcle ergo ne et vos similiter 
evomat, cum paria fecerilis sicut cvomuit gentcm 
quae fuit anie vos. Omnis anima qua3 fecerit de 
abominalionibus islis quidpiam, peribit de incdio 
popiili sni. » 

Reilerat et slabilit lcgom, et coimninaiioncm 

in gebeuixa fit, ubi maxiuie locus c l sori» daiinonuni 
ceUquodroaniiesiatDoaiinufidiceas: W&ceditc α me, 
tualedicli, in ignem wlernum, qnl paratuk e$4 diabolo 
etangeln ejus 7 0 . 

VEH$. 50. c Cuslodito nmndaU mca, noliie fa-
cere qua? (ecerunt bi qui fu^runl anle vo$t cl ne 
poiluamuii in eis. Ego ^ujw Oominus Dcus vc-
sler. > 

Verc in duobus et tribus letlibus stal owne ver-
bum t ! . lioc crgo legislalor coiilirmarc volens, de 
eisdem terlio prajceptt. 

Custodite, inquil, mandala meatrwlile fqcereguas 
fecerunl lii qui fuerunl ante vos. Ut oslendal quia 
non bominis ctijuslibet, sed ipsius Dei sunl man-

conflnnat. Eliam haec rursus addens, poenam man- D data. Qui quoniodo dcbeal cuslodiri, non verbo, 
dat terrere, et erigcre nos volcns ad vitanda ea 
qua* vetuit, ut non ei, quam coniminalus est, poanai 
subjiciamur. Quae esl cnim baic animaB perditfo? id 
esl, qtiam bic peceali praevcnit mors, complet ergo 
in fulurum gobenna. Ait eniin Dominus : Timete 
eum qui potest et corpus et animam perdere in ge-
henna β β . Propler quod lam incolam, id est, eum 
qui a palribus inlege nutritus est, et ab infantia 
doctus est littcras, quam proselylum, etqui adjun-
ctus est nobis, idest, cutnqui deforisnobis adjcclus 
esf, qui inlerius sumus, recedere ab abominationi-

sed operc, incarnalus per suam conversalionein 
oslendit. Ul non faciainus aulein omnia quae fece-

- runt bl qui fucrunl ante nos, necessarie addidi l , 
ut sciremus quia veniam peccanlibus non prxslal. 
Quod praicedentes alii quidam similia posteris com-
miserunl pcccata : primum quidem, quia ncc illis 
ycnia data cst, sed poenis condemnati sunt; deinde, 
quia prncccdenliiim poena sufficiens eral ad scquen-
les corrigendos; insuper quia Dco dc eisdem con-
lcslanle saepe per legp.m, et Prophetas, ct Evangc-
lia, oporlcbatad obcdienliam flccli quandibcldiirum 
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1019 HESYCHII 
cor. Sed vide qulbus prasentem sanctionem con-
firraavit verbis. 

Se potluamini in eist quia ego sum Dominus Deus 
vtsler, omnes vos a pollulione mundare volens. 
Quia imaginera ejus circumdaii suraus, et polluta 
quidem ca, a qualibet earum, qua3 vetiUe sunt, 
malarum et nefariarum aclione, necessarie irasci-
tur : munda autem conservala, in lantum placet 
wl etiam inhabitel in nobis, quod inanifestal Paulus 
ulrumque ; ait ergo sic : Nescilis quia templum Dei 

PRESBYTERI 1020 
Α estis, el spiriius Dei habital in vobt» ? Quicunqu* 

eryo templum Deiviolaverit, ditperdet illum Deui, 
templum enim Dei tanctumest, quod e»li$ vo$ τ · . 
Consuroraalam ergo sanctiflcaiionera custodientes, 
totam in nobis babemus inbabilanlem Trinilalis 
pleniludinem, si tamen teraplum Dei sumus, vide-
licet Palris, Cbristi autem corpus et membra, et 
Spiritus sanclus iu nobis habitat, in Ghristo Jesu 
Domiiio nostro, cui csl gloria, bonor, et regnum, in 
sircula sxculorum. Amen. 

L I B E R S E X T U S . 

Pfl iEFATlO. 

Quanta bona ad inedilalionem legis et inlerpre-
taiioncm mentcm Iransferenles, lucremur, quid 
opus esC dicere ? Neque enim solum virlutes conse-
quimur, sed et mala renuimus, ex bujus studio, 
necnon aiuorem acquirimus Dei, pulcbritudinem 
sapicntiae ejas discenles, simulque a saeculari fumo 
oculum animce liberamus, ei corruplionis humanae 
suslinere cessamus imperiuuj, c i excedimus dein-
ceps bomines, carne hac, quae estex terrena ma-
leria, vivemes sublimius, vel magis eOicimur ho-
mines. Honiinisenim esl ralionale contemplativum-
que proprium, unde et ad imaginem Dei creaius 
dicitur. Haec autem nobis pcr studium et occupa-

B sionemque removet),sanctificalionem consequimirii; 
sanelus aulem conjungi profanis non palitur. Pro-
plerea Paulus diccbal : Nescitis quia lemplum Dei 
estis ? el spiritus Dei habiial in vobis ? Quicunque 
autem templum Domini violaverit, ditperdet illum 
Deus. Templum enim Dei sanclum e$t, quod csti* vosT*. 

Superxdificans autem inandala super boc fuuda-
meiilum, extra quod nemo polesi ponere aliud : 
Unusquisque, ail , palrem, el matrem suam timeat, 
Per sanclilicalionem quidem puram meoicm erga 
Crealoreiu mandans, pcr bonorem aulem patris et 
malris impendi, nalura? benignilatem, qiue paren-
tibus bonorem, sed et tiinorem deberi a iiliis, sicut 
Dominus dedit. Deinde legis raandata recapilulare 
volcns, id esl, Non occidet; Non furaberis : Λ Ο Λ 

tionem circa verbum Dei provemunt. Propler quod C J *· *, L . »T , ... . ... . r . adulterabis : Nonperjurabis ; rfon assumet nomen 
Lcviiici libri sequenlia percurmmus, niullum juva- r J 

men legentibusconferentia. Deienim suntmandata, 
adumbrala quidem in pluribus propter inflnnitatem 
populi JudaBorum in littera : perfectionem autem 
secundum lilteram intuenli praestant, et consona 
ioveoiunlurea, quaB per Moysendicta sunt, si i n -
terpretentur, Evangelio. 

CAPUT XIX. 

VERS. c Locutus est Dominus ad Moysen d i -
ccns: Loquere ad omncm coelum filiorum Israel, et 
dices ad cos : Sancti estole, quia et ego sanctus 
sum Dominus Deus vester. Unusquisque palrem et 

Domini Dei lui in vanum : Non concupitces uxorem 
proximi lui: et ut brevitcr conlinenliam a malo 
praeciperet; Sabbata mea cutlodile, rationabiliter 
subdidit , quia verum Sabbalum esl nullum corru-
ptionis opus operari : nam et omne opus servile in 
Sabbalonon fieri, Moyses prxcepit : aperte ab ope-
ribuscarnis, qux suul foinicatio, immunditia, et 
similia bis, cavere praecipiens eum qui Sabbalum 
celebrare vult sccundum legem spiritus. Sed ncc 
causam Sabbali ignorare oporlet, sic eteniin v i r tu -
tem legis, qiue de eo esl, sciemus. Quandoergo 
Sabbati iDaodalum Dcus dcdil? pulasne sub Noe, 
quando non coincdi sanguinem praeccpit? nequa* 

nialrem suam timcat. Sabbata mea custodiie. Ego D quam, scdsub Abrabam, quem habuil auiicum Sde-
Dominus Deus vester. Nolite converliad idola, nec 
deos conilaliles facietis vobis, cgo Dominus. > 

Recle sanclificationera prseposuit, quia omnis 
virlulis est fundamentum. Quam quia sectari mo-
dis omnibus oporlel legislator oslendens, conve-
nienter ai t : 

Sancti estote, quia ego sancius sum Dominut Deus 
vesler. Id est,si vobis placet placere l)eo, autadesse 
vobiscuni, vel magis esse cum eo vuliis (Dei enim 
praBsentia cl conjunciio omnes a vobis tnsidias ΙΟΪ-

lera, qucro probavil, ct uunquam ab eo raandalum 
bonum abscondii. Sed nec lunc, quando dê  lorra 
-Egypli populum Juda^orum eduxit, et esurienies 
murmuravorunl, diccnles: Ulinam morlui(uissemu* 
per manum Domini in lerra ASgypti, quando *ede-
bamus super ollas carnium, et comedcbamiu panezin 
saturiialem 7 4 ! Misilquidem eis Deus manna, do-
cens autem nos oporlere, quae amplius quam quoti-
dianumcibuin, non prsecipiebal pius de Gomor per 
fiingula capita colligi : raensura autem Iiaec apud 

τ β I Cor. m, 16, 17. " ibid. n Exod. xvi. 5. 
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Judaios eral, quen poterat unumquemque nutrire Α in quo ea quas pertlnent ad salutera opercmur. 
bominem. Tiinc eigo docere eos dc intelligibili re-
quie et finc muudi volens, quia illo tempore im-
possibite est cibuni conquirere, vel operari, nec 
circa corporale aliquid occupari, talia eis dicere 
Moysen praecepit: Sabbata hodie Domino, non inve-
nielis illud in agro : sex diebus colligitur, scplima 
aotem die Sabbata, non crit in ea. Non Sabbatum, 
sed Sabbata, qitia intclligibitis requies non abuno 
quodara, sed ab omnibus carnalibus vacalionera 
alienationemque possidel. Unde nusquani prius in -
venies apud divinam Scripturam Sabbalorum no-
men, ut manifeslum sit quia Sabbatum omnem va-
cationem carnalium, et sa?cularium rorum praece-
pit. Unde omne opus lex probibens, quse faciunt 

Hinc autem,M sit placabilis, oporte.t immolari, baec 
utique omnimodo assequentes, qu« acceptabilia 
Deo sunl, de quo dixit Paulus, cum quo modo opar-
teret assequt remotam et quielam vitam, in omni 
pietate et pudicttia, Timotheo scribens ostendit : 
Hoc bonum et acceptum coram Sahatore nostro Deo% 

quiomnes homines vult salvo* / k r i , et ad agnitionem 
veritatii venire * · . Sed si dicis : Cujus rei gralia ac-
cepta vestra, secundum Seploaginta legislaior dixil? 
Scito, quia conscienliam designat, perquam quae sint 
Deo accepta, unusquisque potest scire, propterquod 
Joannes dicebat : Fratres, $i cor nostrum non repre-
hendil no$, fiduciam habemus ad Deum T T . Come-
dere autem de sacriflcio, eo die quoimtnolatuincst, 

adversus omnem aniniam, sabdidit : Sabbata mea et alio, est, ut in prsesenti vita, qusecunque ad sa-
Iutem pertinent opereraur. Hodic aulem et crasti-
num, in praescnti soeculo divina Scriplura solel ac-
cipere, de qua testem Jacobum producamus scri-
bentem : Age nunc,qui dicilis: Hodie, autcraslino ibi-
mui in iltam eivilatem Dies autcm tertia, quia 
in ipsa a roorluis Dominus nosler resurrcxit, figu-
rara futuri saculi, et mortuorum resurreclionis ge-
rit, in quo jam non licet operari, sed qui nunc ope-
rati sunt, illic ad relributionem veniunt. Qui ergo 
sic bic vivit, tanquani illic quaedam praesenlium 
operaturus sit, et propterea comedere terlia die sa-
crificiuin pacificorum, sive salutare diciiur, opus, 
attrectat a legislatore probibitum, virtutem iraper-

n s e c

 c fectam reiinquens, velut iliic operaturus sit, t t hu-
jus sacriucium rectissime acceptum non est, nec 
vita eorrepta est. Sed qui talem sibimetipsi operatiir 
virtutem, iniquitaiem suam portabit, prius quideui 
imperfectc operans, deinde ut ingerens calamniam 
divin:c legi, el dogma disseminans impium atque 
alienum, bujus anima perit de populo suo. Inpopulo 
autem qui salvetur, non ordinabitur, quia reliquit 
imperfcctam vitam, quae eum salvare polerat, si 
cam consmnmasset. 

VERS. 9, 10. « Cum messueris segetes terrae tuae, 
non tondebis usque ad solam snpcrficiem lerrje, 
nec remanenles spicas colliges, neque in vinca lua 
racemos, et grana decidcnlia congregabis, sed pau-
peribus et pcregrinis carpenda dimitles. Ego Do-

cu$todile. Per hoc apertc ostendens quia a corpo-
ralibus nos vacare desiderat, et quae ad juvamen 
6Unt animae, et profectum pertinentia operari. Ve-
rum enim Sabbatum est, nibii roatcriale, nibil ad 
lerram horoinem deprimens, et ad corruptionem 
carnalem trabens agere. Gum boc aulem quid aliud 
nunc Deus praecepit: 

VERS. 4. ι Nolite converli ad idola, nec deos 
conilatiles facictis vobis. Ego Dominus. t 

Non converti atitcm ad idola, est non condesccn-
dere bis qux idolorum lex multa profanaque 
cxigit. Sed n c c conflatiles deos faciainus nobis, noQ 
eolum in ammalium forrais, sed nec in peculiorum 
ibesauris, nec in auri aut argenti laassis 
onim deos suos faciunt bi qui ea congregant, in 
laniuin sub earum dominio constituti, u l liroeantcx 
eis vel quanUilumcunque conlingere. Quid aulcm 
baec necesse babemus? qui pro omnibus posside-
mus divitiis eum qui dici t : Ego Dominus ? id cst, 
qui volatilia nutrio, qui lilia agri vesiio, qui ex n i -
bilo fcci, facta nuirivi , alque hxcomnia rursus ad 
lndigeiitiam redigere valco. 

V E R S . 5-8. ι Si immolaverilis bostiam paciflcorum 
Domino, ut sit acceplabilis, codiequo fucrit innno-
lala, coinedetis eam, et die altero. Quidquid atilem 
residuum fueril in dicm terlium, igne coinbureiis. 
Si quis posl bidumn comederit ex ea , profanus 
crit, et impielatis reus, portabitque iniquitatom 
suani, quia sanctiioi.Domini polluit, ct peribit anima D minus Deus vesler. ι 
illa de populo suo. 

Omnia quidem, ut ila dicamus, Moysos logis ca-
pilula bis terque populo praecepif, frequcnli tradi-
tione memoriam eorum auditoribus promulgaus. 
Multomagis tamen mandata quae necessariora sunt, 
sicul et praeseus raandatum ; propter quod et illud 
prc»ponens pridem, cum dc sacrificiis praeciperet, 
cum el nos plene de boc in primo libro bujus Le-
viticae interpretationis discussimus : ecce mmc rur-
sus recapitulabit, ut nos breviter recapitulemus, 
quae nunc per multa diximus. SacriGcium enim 
salutare immolari pracipiens, ipsum recte innuii, 

Vult legislator ut nos invicem diligamus, amato-
resque pauperum nos esse desidcrat, semperque 
eleemosynis studcre, nunc quidcm danlcs cgcnti-
bus, nunc aulemnon exigeiites qwx nobis debent, 
sed et concedenles cis colligere quascunque rc l i -
quias omnium bonorum, quae a Deo donala nobis 
sunl, repererint, et imitari cum qui dona\it, non 
tantum misericordem, sed et qui inultx miscralio-
uis est atque dicitur. Et proptcrca mclentes, aut 
omuino vindemianles, ilcrare codem tempor-e ipsam 
messuram vindcmiamque non praecepit: sed nec 
ex tolo nietere aut vindemiarc sancivit, sed relin-

w Exod. xvi, 26. ' · I Tim. u , 4. ' 7 I Joan. in , 21. " Jac. iv, i 5 . 
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querc qua&dam orninmodo paupcri ei proselyto de Α quia exspectavi ut faceret uvam, el feat$pinas*%. Q u » 
messimie el viadciaia reliquias, c i Dco, qui fru-
ctus ip&os oriri facit, operaloriis graliarum actioai-
bus coropensare, ncc ullo modo ejus dispcnsalioai 
iugralma exsistcrc: cui quibusdaai quidem divilias 
darc placuit, aliis autera siae laborc nut inide re-
liquiis abuadaniiae aliorum, ut el corum qui divi* 
tes suni, dispensalio, et pauperum quaata sit pa-
lienlia probetur. Quos quia ncc odio babcl, nec a 
sua providenlia repulit, quod quidam insipieuler 
pulanl, paup^ris cl proselyli memoriam fuciens, 
illico subdidit : 

Ego sum Dominus Deus vcster. Primum qui-
dem illum maaifestaas, qui divitcs facit : dcinde 
cum qui pro nobis pauper effcclus esl, cl qui 
prosclylus iu terra sua faitus est ; in suisenhn, 
vclut in alicnis, peregriaatus cst, nec locum babens 
in torra divcrsorii. Non cnim pauperis ct prosclyti 
85is ipcret pmonam, si cos aversaretur. Unde pcr 
havid dixil : Propier mheriam inopum, cl ye.niium 
pauperum, nunc exsurgam, dicit Dominus 7 9 . Sed 
postquam banc rcpcriinus ulilitalem littera?, inte-
rbrem \\\ t a inielleciuin consideremus. Cum enim 
sgersit imindus, quemadjoiodum nobis Cbristuszi-
zauiorum parabolam interpreians tradidii 8 8 , messura 
vcro evangclica doctrina, sicut rursus dixit discipu-
li.? Dominus : Me&sis quidem mnlla, operarii autem 
pauci. Rogate ergo Dominum messis, ut millal ope-
rarios in metsem suam 8 I . Quod opere explaaaas, 

quondam U m e n paucissimos- racemos habebat, d i -
versoruni temporum juslos, p rop l f c r quos eliam 
t o l i u s vineac cnram tisquc quoddam lempus, pater-
familias gessit Demonstrat aulem Η boc Isaias d i -
ccns : Quomodo .«i invenialur grannm in botro% et 
dicatur : Ne ditsipc* illud, auoniam bcncdiclnm est; 
sic faciam propler servo* meo$, ui non disperdam 
totutn * 8 . Hos e r g o racemos s i b i m e t coHigen1 Judaei, 
el iit suis diviiiis thesaurizare non possunt, quia 
corumvitam minime sunt zelati, pauperi aulem ct 
cos proselyto relinquunt. Nobiscum enim sunl pro-
p b e U e , e t quolquoi j u s t i a p u d popalum Judaicum 
fuerunt, in tanlum ut meraoriae eoruui a nobis ao-
n i s singulis bonorentur : q u o d apud illos n o n l i t , ut 
cxpcrimenlo cognoscalur vendicum divinum elo-
quiura. 

VEIXS. 12. 4 Non facietis furlum : Non mentie-
min i : Nec decipiel unusquisquc proximum suum : 
Non perjurabis in nomiac m e o : Non pollues no-
uicn Dei tui. Ego Dominus. t 

Fines nobis bon;e convcrsationis legislalor os-
lendil, simulque c t peccala, q u a m a d se inviccni 
babeanl cognalionem, I r a d i t . Qnac e i i i m n o s parva 
pulamus, maxima suat: siquidem in mendacio, $in-
gulis, ut ita dicam, diebus soJcmus delinqui-re, vel 
loco, vel studio, sinuliterque jurisiuraadi praevari-
caiione. Hsc aulcm in lanlum sunl parva, ut ca 
furto coajungeret: et recte, quia furlum operalur 

duodecim discipulos ex cis convocavit, ctcis illico Q plerumque incndacium. Propter quod Zacbariai 
xerbum doclriaale commisit. Aperte pcr ea quae 
nuac dicla sunl, legislator docloribus Juda3orum 
prajcepit, nequaquam tolius lcgis intcrprclalionem 
cos attrectare, sed ccdere qua-dam paiiperi et pro-
sclyto, doctoribus videliccl gcnlium : paupcres ct-
cana bi sual, quia spirilu paujcros esse praecepti 
sunt.etad eos dicebalur : Deati pauperes spiritu, 
quia ipsorum csl regmnn coclorum 8 t : proselyti au-
tcm, at auac «emetipsos cogaationi Abrabae subia-
fereatcs, et ad Deuai accedeatcs aiojo pcr fidem. 
Ergo boc quod lcgilur : Noa occidcs : Non adulte-
rabis, doceant ct Judaioruai dociores. Quajcuaquc 
auleiu acccssariaia babeal conlcmplalioaria el i n -
terprclalioncm , vcluli ea quai suat de muadatioai-

propbela, falccm quam coalemplalus est longitudi-
nis cubilorum \ ig in l i , et lalitudinis cubiiorum 
deceni, contrafures eam,et coatra perjuros exacu-
lam demonslravil, ait enira : Jngredielur ίιι domum 
furis, et perjuri**. Scd el omaibus peccatis coopera-
tur aiendaciuin, acquaqiiam eniai corruuiperet 
Thamar Ammon 8 7 , si corruptioaem mendacio 
David decipiens prseveaissel: sed nec Nabolb 
Israclilea Jezabcl ocoiderei"8; nisi falsam conlra 
cuni per scniores accusatioaem coaiposuisset: Be-
tiedixit Deo el regi. Et hx'C quideai cum omni 
sublilitalc, ulpoie, Deo saacienle, cu^todiamus : 
cum bis aulem v\ furto, aoa solo quo ia pecuniis 
dcliaqui polest, sed ei ab omni alio nosmelipsos 

bus, de sacrificiis, et alia similia, docloribus el Ec- D abstiaeaaius, quod est maliliose circa proximos 
cks.x codaal. 

Et qum decidunt de mcssura eomm. Id cst, qua> 
cunquc cernunt cos traasgredientia, quae videlicet 
ignoranl. Undc eaim possunt dicere lcgis figurata 
mvsteria, cum ejus verilatcm Chrislus postquam 
advenit, tradideril? Yinca autcm ipse populus Ju-
d.eoruni dicebatur, quod demonslrat Deusperlsaiam 
dicens8,:Kint?o enim Domini Sabaolh, domus Isracl 
cst. Isla fruclum inuliercm noa fcrebal, ia quoeam 
reprebeadeas pcr Isaia3 propbcliara Romiaus dixi t : 
Quid factam vineuu mece adhuc quod ei non feccrim ? 

agere, malumque ois operari, et aioliri adversus 
eos morlem, vcl fugani, aut servilulcin, vcl alia 
similia dolosa atque nefaria. Unde elJosepb, ia se 
iajustitiam a fratribus faclam, furtum appellavit, 
ad principem pincernarum, dicens : Memenlo mei% 

cum bene libi [ueril, ut suggera* de me Pharaoni, 
ei educal me de islo carcere, quia [urto sublalus sum 
de lerra Hebrceorum*9. Devitemus autem et mcnda-
cium, ia quo quidain sub specie veritatis delinquual» 
calumaiam facieules proxirao inagis menie quam 
liagua, qucraadmodum bi qui dixcrunt de Domino. 

7 8 Psalm. χι, G. 8 0 Mallb. χιιι, 50. 8« Luc. x, 2. "Mat lh . v, 5. 8 8 Isa. v ,7 . " ibid. 8 3 Isa. L X V , 8 
Jfcacb. v, 5. 8 7 I I Reg. xm. 8S111 Rog. xxi. 8 9 Gca. X L , 15. 
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Dixit PoHum tolvere lemplum hoc, et in tribm die- Α ciuo, sed et per hunceltam in vi(a? vitani enim 
buiwdifuare iUud*9. Loculus fuerat quidem ba?c 
Dominus, quando Judsi ad ouin dixerunt: Quod 
ligmm ostendh uobit quia hoec facit? Ipse aulein ad 
eos : Solvite templum koc, et in tribus ditbus wdifi-
cuboillud91. Sed non sef.undum illam dicens hoc 
intentionem, secundum qnam hi qui testiraonium 
contra eum dabant, dixerunt: Dicebat enim de 
lemplo corporis tui. l i l i autem baic sicut de templo 
dicia Judseorum asseverabaul, unde eos el falsos 
testos 9 8 spirilus appcllavit. Pro perjurio aulem 
Septuaginla edant: Non levabiiis rwmen meum in 
injustum. Jusjuranduin vero in injusto est, non 
solum quod praevaricatur, sed eliam quod injusle 
cusloditur, veluti quale iliud fuit, quod Herodes 

in eibo qttotidiano dvcit. Ergo et si crastino reci-
piat, qtiia praUerito die, in quo laborem snstinuit, 
permaosit jejuniig, vim pertulil ti calummam pas-
sus esl. Et quod aliis subsiaaiia est, hoc sant mer-
cedes laborantiiHis: ergo recle vis eiiavt borum 
privatto dicitur. Sed et qoi roafedicil sardo, raaUum 
nocet, el qiti pooit coram caecis offendiculum, in 
quo pedifeus offendant. ls quidein qai surdus est, 
dum maledkitur, nocelur, non solnm quia de eo 
detrabilur, sed quia et emendare, aut hxc cavere, 
in quibae de eo deirataitur, non potesL Sed nec 
ca>cus ab offeiidiculo, quod ei poniiur, castodtre se 
petest Evenit aulem ci buic et i l l i ex ulroque mors, 
caco quiden), dum coiiteriiur pcr offendicoium: 

fili» llerodiadis jurans, Joannis Baplistx caput Β s u , j 0 auiem roalediclio, qt*a*i de Irmcipe deiraxis-
abscidit : oporiebat enim boc eum jusjuranduin 
non p r a b e r e , postquara tameu juravit, non cuslo-
dire, quia lalia sacramenta, nec inilium sumere 
Dees vuli , sed nec somenlia ad finem pervenire; 
unde dicens: Non levabitU nomen meum in injusto, 
addidit: Ei non profanabUis nomen Domini Dei 
ve$tri; quod Hieronymi tranbJalio edidil. 

Non potlues uomen Dei la i . Quomodo autem qui& 
i l lud prefanat, dteo : id est, iu&le fac iendo , quia 
jusjurandura iransgred» non potest. AtquiDeus, per 
qoem intravil, in tanlum bona vult, quia, etsi per-
miseril de quibusdam lerribilia, i l i i a u t e m poeui-
luerunt, non tardat mulari sentenliam, auumque 
sermouem non reiragare, ut quiddani nob i s ptetalis ^ 
impeiidai, propler quod addkbt: Ego Domintu. Qua-
l i s ? de qtto ait Jonse p r o p h e u a , quaudo Ninivilse 
jejunaverunl, et oraverunl, et poeftiluit Deaw de 
maltlia quam locukus est, ut facerel eis, et H O A fecit. 
Multa autein el aua buju&modi propbeUje dixermil. 

VERS. i o , 44. c Non facies calnroiUam p r o x i m o 

luo, nec vi oppr in ie s euni. Non nx>rabilur opus 
roercenarii apad te osqoe raane. Non maled ices 

s u r d o , nec c o r a m ca*co pones offendicttlftni, sed 

l i tnebts Deum tuara, quia ego sum Dominus. > 
Vides queraadmodiim paulatim lex e)us qui legem 

acceptt , c o l a l menlem, et ea qu^ videntur parva 
conjutH(U magais, ut timore defniiue in majortbus 
piccalis p(Bnae, ei a ininoribu& abstineamus. Sicut 

set, aut aliudqwidpiain fecissel, qtiod et periculum 
ingereret, semetipsum minime corrigenti, eL hoc 
quod yidelw esse parvum, quod a niaitis saspe 
ludenl>bus delinqditur, transil ad mortem: mde 
niniis opporlune David dixit eum, qui in catkedra 
pesiileHtia, id est, deridentiam non ttdtt Nos 
autem ad eadem rursus cxsequ«iHla pergamue* Nou 
enim sol»m pecuniarum calumniam et ?im lex 
probibuit, sed et omnem aliam, et multo iaagis eam 
quae esl in spirilalibus, u l non gloriarn arripiamus 
aJlerias, nec quod allerios labore correetmn est tin 
nobismelipsis aitrahamus, propter quod et Paalus 
dicebal: Non enim aiiena regula, itt Ins quct peraia 
tunt, gioriariEt rursus, denatum stbi dicil evan-
gelizare, non ubi nominatus esl Cbristue, ae super 
alterius fuadamentum aBdiCcarel9*. Alterum autem 
allerius interpretalio esl. Nolebat enim praejudicare, 
ubi aller praedicavit, ut non raercedes arriperet 
aliena& Oe bis eniiu niercedibus ait legislalor: Non 
morabi$ur oput mercenarii apud le usqnt mane. 

N O B jani prsedicanlibus, sed adbuc disceiuibus 
mandans nott negligere, nec oliosum apud se siuere 
dectorale verbwn; mercenarkis enim Dei es(t qui 
praadicat verbum ejiis. Merces aulem ejus est 
retribulto pradicaiionis, varaci exiilenie bujus rei 
teste Paulo, qui d k i l : Quce est ergo merces me*? 
Ul Evangeliutn prcedic*n& t stne *ump4u ponam 
EvangeUum Chrisli*1. Sepluagitila autem edunl:A ron 

cnim eis socianlur in iiiaiulalo, ila et i i i po&na j) dormiel merce* mercenarii tui apud le, usque wune. 
soeiaolttr; quia qui legem loiam tervaverit, offendat 
autem in uno, factut e*l omnium reu$9*. Sed nec 
frnstra calumniae vim coajimxit : quai enim diffe-
rentia esi apud eam qui rebus suis caret, sive v i , 
sive armis foraiuuv, aul potenlia qaalibet, vel pcr 
rircuinventionera }iidittoruai t aut fraude, vel quo-
libei alio simiti modo his careat? Sed et qui die 
tola operatus est, u4 acciperel mercedes, ex quibus 
€um Aliis, et uxore, et parentibus cxspectaniibus 
casdem mercedes viveret, et non accepii, sed diJa-
tusest,nonne caluinniam et vim patitur?non soium 

Qtiia emin dorawre negligenles dicunlur, deiumi-
slrat Dominus, discipulis mandaium daiis. Vigilate, 

quia neicuu quu Iwra Domiuus vester veulurus 

esi **. Sod ei quando dofmiealibus bomiuibus, vidc-
licet negligeiUibus, seminare dicebat iuimicum 
zizaniaiu; inane enim futurum sjecuhjm est, quu 
nocli prasentis vitae succedit, el lux inexslinguibilis 
in eo babilat. Non ergo oporlel oliosuni esse apud 
nos doctorum vcrbum ρντ oimie boc tciupus, cui 
fuluri leatporis mane snccedit, quia et in boc .iva-
rilia ct injusliiia in docloribus excrcentur, merce-

B 0 Marc. xiv 58. 9 1 Joan. u , 19. 9 i Mallh. xiv. 9 1 Jac. u, 40. 9 V Psal. ι, 1. 9 5 I I Cor. x, 16. 
9 6 Roi*. xy, 20. 9* 1 Cor. ix, 18. 9 8 Matlh. xxiv, 4 i e t xxx, 13. 
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dem perdenlibus, quae eis e i proieciu discipulorum Α qvia judicinm Dei est·. Ergo sl ris persona 
deberetur. Ter surdum aulero et caecum, eos qui 
inobedientiae et rgnorantiae morbo delinentur, lex 
innuit, ad quod lsaias d i x i l : Snrdi, audite, et c<rct, 
intuemini ad videndum Ui non maledicendi sunt, 
*ed admoneiidi, si tamcn eos converti volumus. 
Unde el Paulus, eum qui docet in mansueludine 
docere eos, qui contradicunt, doctoribus Ecclceia?, 
precepit 1 . Sed nec offendi cum eis falsa dicenies, 
aut agenles debemus effici; boc enim Paulus probi-
bens, atque corrigens, scripsit: Si quistiderit eum, 
qui habel tcicntiam, in idolio recumbentem, non de 
xonscientia cjus, cum $it infirma, adificabilur ad 
manducandum idolothytum *. Si legis tam liltera 
quam spirilu juvari possumus. 

Y E R S . 45. ι Nec facies quod iniquum est, nec 
injuste judicabis. Nec consideres personam paupe-
ris, nec honores vultum potentis. Juste judica 
proximo tuo. Non eris crimiualor et susurro in 
populis. Non slabis contra sanguinem proximi tui . 
Ego Dominus. ι 

Non quamiibel justiliam, sed summara, et per-
feclam sluderi, lex maxiuie in praesentibus consii-
lutt, reclo ilinere ordineque prucedens, ut prius 
videatur pauperibus legeui consliluere , deinde 
potemibus, ac deinde principalus el poieslaies 
babenlibus, ut per hoc ostendal, personam non 
debeii accipi. Non furluni enim, nec calumniam 
facere, nec jurare in injusto, etsi divitibus vel 

donare potentis, personae Dei dona : donas autem, 
si ad pariem te justitiae contuleris, illicenim habei: 
quia juttut Dominut justitiam dilexit, ccquUatem 
videt vulttu ejut *: quaraobrem etiam nunc juste 
judicari proximo prsecepit. Oporlet enim nos nosse 
quia in quo judicaverimus, tit eodem judicabimur9'. 
His addidit. 

V E B S . 16. ι Non eris criminator et stisurro i n 
populis. > 

Vel, sicul Septuaginta edunl: Non ambulabh in 
dolo tti gente lua. Non stabis contra sanguinem 
proximi tui. Dolo sanguinem conjunxit, videKcet 
bomicidinra, sicut et David solet: Virum sangui-
num el dolo$um abominabilur Dominnt'1Etileram : 
Viri tanguinum et dolosi non dimidiabunt dics 
suot *. Gladius enim occullus est dolus, ensis exa-
cutus, etlatens ita ul Daiid rursus diceret: Sicut 
novacula acuta fecisti dolum9. Sed nos abcoveloci-
ter recedarnus, expavescentes illum pro peccati 
\icinia,cui meruit esseconjunctus. Neccontra ean-
guinem proximi stemus, sed omnes insidtas, ct 
collegium, quod pro qualibel iniquiute Ct, fogia-
mus. Quia quidam singulariler infirmi,et per semel-
ipsos noccre non valcntes, misceri solent nitiUi-
tudini, necesse est ut , quando plures simal conre-
uiunt, malitia valenlior invenialur. Hic cnim 
<;onimodai manum, alter linguam, alius his qna* 
aguntur consensura pracbet, alter innuit, et in iua-

polentibus aliquando contingU, verumtamen propria £ liliae consuinmatur insania. Sed cum bis etiam illud 
pauperum quodaromodo sunl peccala. Per pauper-
Ulein enim furari, el calumniari, el Iransgredi sa-
crainenta compelli videntur, ita ul sapiens ille in 
Provcrbiis diceret: Divilias et paupertatem ne deder 
ris mt/ii, ne forte satiatus itliciar ad negandum, aut 
egettale compuhu$} furer, et perjurem mmen Dei 
meiYi aulem oppriinere, et mcrcedibus privare, 
c l irridere surdum autcascuni,quia quaedam eorum 
suiil potenliae, quaedam vero prodigae quodammodo 
vilae, el deliciarum, contumeliaDi generanliuin pee-
eala, prarcipue personis divitum et polenlum lex 
eanciri dicilur. Personam autem accipere in judi-
cio, bi qui magietratuum praesident vel judicum 
tribunalibus, quosjudicantes necquidem pauperuni 
personas oportet accipere. Nemo enim Deo niise-
ricordior esl, qui misericors et miserator super 
omnes appellatur: verumlamen judicii tempore, 
nequaquam jam ila appellari vult, sed juslus, tesie 
David qui dicit, Deut judcx ju$tu$t fortis et longa-
nimisk. Nec quidem poleniis oportet admirari per-
sonam in judicio, qaia Deo nullus est poteniior: 
ipsius aulem est judiciam, ipse enim nobis judican-
libus, causantis personam suscipit. Cujus rei testis 
cst ideni Moyses iu Deuteronomio ita dicens: Non 
respicies penonam in judicio; tecundum parvum et 
minorem judicabis. Non distinguat personam komi-

inluemur, ut non solum cum de pecuniis, aut aliit 
siniilibusjudicamus, custodiamuspauperi et polenti 
eequitatem. Sed ubique in omni judicio, quod non 
soluni apud tribunal, sed in omni rollocutione, et 
amicabili concilio, alque in doctrina spiritali ma-
xiiue intelligitur. Rccorderour Jacobi dicentis : Si 
introieril in conventu vestro vir aureum annuium 
liabcM, in veste praclara, ingredialur aulem ti ρβκ-
per in vetle sordida, inlendatit autem ad tum qui 
induitur pmclara, ei dixeriiii : Tu $ed§ kic bene; 
pauperi autem dixeritia : Tu sta illic, aut sede $ub 
tcabeilo pedum meorvm, nonne judicatis apud tm-
melipios, el facti eslis judicet cogitationum imqua-
rum19 ? Et cum de hoc quaedam alia dixisset, el 

D opportuno tempore revocare admemoriam noetraui 
legis mandatum volens, addidit: Si autem pertonL* 
accipitis, peccatum operamini, sed arguti α legc, tan-
quam tran$gre$$oresu. Ergo juste judicare proximo 
debemus, et non unam eamdemque aclionem, in 
divite quidem dicere bonam: in paupere autem ma-
lam, et banc arguere, iUum aulem sinere peccan-
tem. Sed nec dolose in propria gente, id est, in 
populo ambulare debcmus, nec vexare popularcs 
viros sub spccie pietalis, neque conlra sanguinem 
proximi consislere, id est, non sociari eis qoi in 
animas fratrum peccant, et malorum sen tcnu» . E l 

·· Isa. xLli, 18. 1 Ti t . n i , 2. 1 1 Cor. v iu , 10. · Prov. xxx, 8. 4 Psal. cn, 8. 9 Deul. xvi , 19. 
• Ptalra. x f 8. ·· Rom. π , 1. 1 Psal. v, 7. • Psalra. χ ι τ , 24. · Psal. L I , 4. «· Jac. n , 2 4 . 1 1 ibid. 9. 
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ctim omnis quidem maiidatorum justitia conside- Α ne. Vesiem quae e i duobus teata esl non indue-
randa sit, Ulam iamen aubtilitatem p r » omnibus 
inteiide, ditens eniro: 

V E R S . 17. · Ne oderis fratrera tuum, eddidit, in 
corde luo. » 

Quia frequenler in personis peccanlium, pcrso-
nam odio eos babenlium indui compclliniur. Unde 
Pualas Tbessalonicensibus precipiebat: Si quis non 
obedit verbo no$tro, per epislolam hunc notate, et non 
commizceamini cum f//o, ut con{undatur%%. Hoc 
autem dum (it, odii praebet praesuroptionera. Quo-
rura enim aliorum, nisi odienlium et adversantiurn 
est: Non commUcerit? Sed hanc aversationem non 
pracepit in corde fieri, ait enini: Non commiseea-
viini ei, ut confundatur, et erubescens omnimodo 

ris. ι 
Ha?c quodammodo ad liileram videntur esse 

ridicula, unde nec ila ea cuslodiri a prophetis et 
spiritalibus invenirous, quemadmodum Judaeorum 
filii inGrme imperfecleque viventes, qui lac amanl, 
el solidum cibum non capium. Nam intende quid 
ad Sadoc sacerdolem, et Nathan prophelain, et ad 
Banaiam dicebat: Ponite ftlium meum Satomonem 
in mulam meam". Dicens enim, meam, ostendit 
qnia el ipse in roulum sedebat. Si aulem jumenta 
commisceri alterius generis aninianlibus, id est, 
asinum equo coinwisceri lex vetuit, et abomina-
bile hoc erat, oporiebat et ca quae fiebant, et ea 
q u » nascebantur ex eis, procul dubio abominari. 

emendelur. Qui autem emendabat eura cui non B S e d e l s i vestimentum ex duobus fieri non T U I I , 

commiscebatur, nullaienus eum odire in corde suo 
poterat, quod confirmans etiam boc addidit: Et 
nolite qnati inimkum exUtimare illum% sed corripile 
t i l frairem " . Omnem antcm jusiitiam explens, et 
per singulas species vitaa quodaminodo legem 
ponens, confirmaiionem mandalis, quam oportet, 
apponil, qoara si custodieriiuos, neino noslris 
nocere divitiis, nemo nostrum thesauram furari 
potest. Est autem conflrinatio haec: 

El diliges amicum, sivc, ut Septuaginta, proxi-
mum tuum iicut teiptum. Habens in modico totam 
legem, et per unum tibi boc mandatum, omnia 
cuslodire facile est. Gbaritas eniiu, ait Paulus, 
proximo mulum non operatur. Plenitudo ergo le~ Q 
gis eliaritas estu. Sed etoronem vitam noslram esse 
in bonis facit. Si enini diligo proximum sicut meip-
sum, et forsitan filios non habuero, aut divitias, 
aot decorem, aut mundi gloriam, aut potentiam, 
videoaulem proximum habenlem,gaudeo, et nihilo-
rainus Unquam ego haec habeam, lsctorego: in 
ilto enim el ego babeo. Idipsum autem et iu spiri-
laiibus, in qutbus roaxime eam quae ad proximos 
periinet dilectionem custodire debemus, et non 
invidere operanttbus jostitiam, nec morderi quando 
alii secundum Gbristum glorificantur, quando in 
verbo doctrtnae locupletaniur, quando abundant 
divinis douis. Sed imitandus est Ghristus, qui in 
lanlum nos dilexit, ut apostolis majora eigna fa-

quoniodo sapiens ille de forti muliere baec in Pro-
\erbis dici l : Invenit lanatn et linum, et operata est 
utile manibus tuist et rursus: Ex byao et purpura 
sibiveuimenta1*! Nec cuim utilia sunt veslinienla, 
bonum autem indumentum ejus, sive utile dixii 
esse vestimentum, unum quidem de lana et lino, 
aliud autem rur&us ex bysso el purpura conGci 
inlelligamus. Sed quid hoc eit, Paulus aperta 
Corhubiis scribit: Nou potettit calicem Domini bi-
bere, et calicem dcemoniorum. Non potestis mensa 

Dei participariy et menta doemoniorum el rursus: 
Qui in lege justificamini, α gratia excidittis*9. Neque 
enim Judaicis seductionibus, nec errori gentilium 
oporlct fideles coramisceri. Jumeula ergo, id est, 
populares bomines, non permitlamue alterius geae-
ris animantibus, commisceri, id est, non seclari 
circumcisionem, et baptisnia. Akerius eniiu jugi 
circumcisio, gravis et importabilis, de quo dixil 
Peirus: Quid lentatis Deum, tuperimponere jugum 
in cervidbuM discipulorum, quod nec patres nostri nec 
not portare potuimus " ? AUerius esl aulem baptisma 
Cbristi, et levis jugi : quod nobis Christus imposuit, 
sic dicens: Tollile jugum meum. Et rursus: Jugum 
enim nuum tuave es/, et onut meum leve etiSed 
oec vineam, sive agruin creditum nobis, vario se-
rcre debemus semine, ul non contraria divinis do-
cirinis Ectlesiani doceamus, quemadmodum prava 
sapientes ha?retici, Cbristo nuptias per suam prae-

cere1*, quam ipse fecit, concederet. Unde et nunc D senliam bencdicenle, alque dicenie: Non ea qua 
ditens: Diliget amicum futcm, tive proximum tuum 
$icut ieipsum, addidit: Ego Dominus : leges mea$ ca-
itodite. Quando vero nos Deus dilexerit, ipso d i -
cf nle cognosce, ait enim : Majorem hac cha*ila:v% 
nemo habet, quam ut animam suam qui$ ponat pro 
amicis tuis * \ Unde et \e%em suam praecipuani csse 
dilectionis maodatura dixi t : hoc hic addens quod 
in aliis mandaiis non reperies adjeetum. 

V B R S . 49. ι Jumenia non lua facies commisceri 
cum alterins generis animanlibiis. Agrum, sive, ut 
Seploaginta, Yineam tuam non seres diverso semi-

" I I Tbess. u i , 44. 1 1 ibid. 45. u Rom. xm, 40. 
"Prov . xxxi, 13. I f I Cor. x, 20. e 0 Gat. v, 4. 
ISetseqq. , % Joan. vn,24. 

ingrediuntur nocent hominem prohibentes nubere, ct 
prcecipientes abstineri α cibis quce Deus creavil eis, 
sibimet impietales prwparanl mortem**. lnquibus nc-
cessarie secundum Sepluaginta subdidit : Ego sum 
Dominui Deut vesler, ab orani vos bujusmodi con-
lineiites esse malitia cupiens, el qui per Evange-
liuni dixi ad eos qui male legem, et ad suam 
Yolunlaiem accipiunt: Noliie judicare zecundum 
faciem, sedjustum judicium judicate 

Nec oderis (ratrem tuum in corde iao, $ed publiee 
argue eumt ne liabeas super eo peccatum. Son qua-

«· Joan. xiv, 12. " Joan. xv, 15. " I I I . Rcg. i , 33. 
f l Act. xv t 10. 1 1 Malth. x i , 29, 30. " Miirc. vu , 
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1031 HESYCHII 
res ukioneni, nec mtmor #rt* injttriv civixm iuorum. 
Diliges amicum tuum sicul teipsum. Ego Domimtt. 
Leges mea$ cvslodite. Recte Chrislus Judseig dice-
bal : Non credatU, quia veni t+lvere Ugem, aut pro-
fketa* : non vtni sobere, ud implere 9 8 . Si caim 
perocruteris haec verba, invenies quantum C O B S O -

H*nda sinl fais mai idat ie legis evangelic* dognata, 
utpote eodent Deo utraque ioqueate : Etenim -qui 
nttnc fratreiu» ai peccaverit, corrifMCndum praeee-
pit, bic per Evangelia precapit: Si auiem peccave-
r t l in, te frater tuu*, wde et corripe eum tnler lemet-
ipsum solum : non correctum atUem, coram uno ar-
gue, et coram atio, deinde rurtua in Ecctesia, ettm 
neque coram illis iucrepatus correetus fuerii Et 
bic quidem cum dixerit : Ne oderU fwatttm, tuunt, 
addidit: 

Ne kabeas tuper illo peuaium. Ibi aviem et qoad 
peccatum oslendit, ait enim : Si non dumseritis 
kominibus, nec Pater vester dimittel vobh peecaki 
vestru 9 T . Hic, non queeres ultioaeiu, per Paulum 
aaiem : iVon vosmeiipso» vindicantes, eharissimi, sed 
daie locum irce 8 \ None dixrt per legie libram : Nec 
luemor eris injurtae civiuin. Per Evangeuum autem: 
Omnis qui u usdhtr fratri «*o, s+ne causa, reus est 
judicio Propfter qued eo9 cauteriatam habentes 
tuam conscientiam 1 9 Pautas nominavit. Yestimen-
tam autem abominabile, ex duobns eoatexlnm in-
duit, qui dictt se Chrtsttrm adorare, et adorat d « -
mones, qui Solis justitiae seasserens miHtein, etiam 
vfoibileni hunc, et qut ad miittsterhim creaturae da-
tus e&t soleni piacat, vol rctiqoa 8'tdera, aut alt-
quid bujusiuodt, slcul Mameb*i et alii inuliihaere-
tici faciunl.Unde pro reprobe etabominebitiiTfeeodo-» 
lion Satanm edtdit, sio ulique JnvtmensJn Kebra?o, et 
conservan» sku i inveuit, ut ΝΟβύηο Sulanm planior 
legislaloris etQcitur intenuo. Non vuk enim nos, cuin 
simus Dei, diabolici^ imn>ieccri negoiiis neque stmul 
orationibus ei incanlatKMiLbus vacare, nec pbyla-
cteriis Ecctesiae De i , sanctoruniqae vtporum , 
τβΐ e diterso pravoram veneHcofewi simvt m4oi 4 

et ea qua) s«»l d^moniorum ciicwanlBcere sancto 
Spirilui, in quo, atl Pa«4u9, signali sumuh Uece-
dit envm, uipole perpesras eon4ume4ian>, et o b t i -

nebit iminttudu» spiriHis , el palietar b u j U M»odi 
quod Saul pertO\\t3*':SpirUus*Mlem Domim retes-
sil α Saule, et exagitakat eum spiritus Μ ntelus. 
Non quia Deus iransirrisit malum, sed quia perau-
sit obtinere eum qiti tUuio- elegit. 

VERS. 20-22. i Homo si dormterit cum naUere 
coitu semiiite, qujc sit ancilla eiiam nubibe, ei U -
men pretio non redempta, nec Uberlale donata, 
vapulabunt amho, ct non morknlur, qaia non fuil 
ltbera. Pro delicto autem suo offeret Domino ad 
oslium tabernaculi tesUmonii amUm, orabitque 
pro eo saeerdos, et pro delieto ejae coram Doinino, 
et repropiiiabHnr ei, dimiltelurqu« peecaium. » 

PRESBYTERI 1 0 « 
Α Quanlum mier l iberuiei» ct aenritui^w lalerwt 

oetendere per ea q t i* imnc dicia sunt, kgieiaior 
intendit; nam in ea qux libera etl deeponsata, ad-
uliarium ease ddicUMnejns-qui cam ea foraicaius esl 
asserit, mortisque poeiueeumsubjacere saocivii. i n 
mncilia autem nubiU, quod Sepluagtatti ediderunt, C«-
siodia houtm, id est, desponsata, abeoWensa jMBaa. 
aacrificiam jobet offerre eum, qai i i i eam peccavil, ex 
bac geasibili serviuite ioielbgibilem voleas 03leu-
dere. Nequa enim praecepit in anciUas quaslibel, 
quanio magie deapoosaias delicium fornicauonis 
admilli, sed ancillam deapoaaalatn, sive custodiam 
boraini Judaeorum dicit Syiiagogam, qiue legi cuslo-
diia esl, nec despoadi Cbrislo, priusquam raorcre-
tur lefps litiera, polerat. Unde et Paulus dicebal: 

R Ergot (ratret, et vos morlui esli* legi, per corpus 
ChrUti, ui silh aUeriu*, qui ex morluis resurre-
xil Ipse auteai, aacillam e&se Judxorum Synago-
gam, lia^c dicens docuit: Quia AMrakam duot fiH** 
habuii, uHum ex andlla, et unum ex tibera Deinde 
quam voluii ancillam iuldl igi , expojieos subdkii i : 
QM4K iuni per aliegoriam dicta ; hcec enim $unt duo 
testamenla, unum quidem ex monte Sin* tn $ertntu-
iem gemranzy quod **J Agar. Siiia anlem mcns est 
in Arabia, conjtmctut et, quos nunc est Jertuatemt 

qucs servit u . Cuui bae ergo si qaie dormierii ooiiu 
seoiinis, id «sA, qui ktjus parliceps effeclus fuerit 
doclrinae, m lauium ut conjuBgatur ei, t t coeat 
cum ea, pur legig videUcet (JonversAlioncm, quia 
unum reperittntur bi qai sibi conjiigaH coowiio 

^ socianiur (se«en aiHca» pro docirhraii verbo accipi 
deWre, uiuUipliqiUf i» hoc Leyitko libro pridem 
demoustravirmm); quicunque ergo aatequaui batc 
per adveaiaiii CUrisii liberarelvr, boc feoerat, ncte 
noa moriob^lur: aaai et si secmitduai lilieram, et 
non seeuaduoi spirilum legem accipiebat, queaa-
admodun Judsearum docei Synagoga» aaciila juue 
nomiaaiur» q«da kgislaioris inte&uonam igaorabal. 
Servus aineei, skut dixil Cbriaiue» nesat volunUUm 
demini M M u , et propierea deuaquere dicebalur, 
reniismaemqiie neeessariam babebat, quia demiiM-
ctim praecepuiw D O D eecuodum doaiimcaio slude-
bat vobmiatem. Veruiatamen qaia non adbuc erai 
liberata, propierea oeeulia erai legis cocdemplaUo. 
Unde et teaipus videbaiur babere cgnversaiio l iue-
r«e, nec morle subjici diouoxur, et visilaiionem eis 
pryaiisit. Nam quod ueslra translalio babel: \apu~ 
•labunt ambo, Sepiuagrata dicuaV, Vmtatio erit eisf 

etnon morientur. Yisilationem auleoi eis promisil, 
id esi a legisserviUite Liberiatem. Mos enim esl di -
viaa3 Seriplttne, libertatem, visilalionem appeliari: 
nam el liberatioitta scrvitutk ^gypl i* vUUatio-
nera invenimusDeumnominatiLa», quaado ad Moy-
sen dicebat : Convoca swiore* (Morum hraei et 
dicti ad eo» : Dommus Dtus patrum vettrerwn ap-
parnit mild, Dena Abratom, ei D«u* l$aact ei Ueus 

"Mai ih . v , 47. 9 9 Maltb. χνιιι,15. 9 7 Malib. vi, 15. 9 8 Rom. χιι, 10. 9 8* Mattb. v, 22. 1 9 ! Tim. 
iv, 2. "Epbes. iv, 50. a e * 1 Keg. \ i x , 9. 1 1 Roiu. vn 9 4. 8 1 Gal. iv,22. 8 8 i b i d . 25-25. 8 » L u c . x n . 7 
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1033 IN LEVITICUM. — LIB. VI. 1034 
Jacob, dicens : Visltans visilavi vot et vidi qnarcun- χ ctum bonum Judaeorom popolum ante Domini pra> 
que evenerunt vobis in jEgypto, et dixi: Liberabovos 
ex oppieuione jEgyptiorum Aperte ergo per prav 
aentcm legem visttare eos permisit per Chrieti l i -
berationein.de quamanifeste Zachariasper Canlicum 
suum dixit : Btncdiciut Dominus Deut Israel, quia 
visitavit, et fecit redemptionem piebis tum Dicit 
cnim liberalionem quam Christus in sacriftcio, et 
evangelica conversaiionc, Judxo primurn, et post 
hoc Graeco, sccundum quod dixit Apostohi5,praestitrt. 
Ait enim de Evangelio quod a Domino donalum est: 
Virtus Dei est in satutem omni credenti, Judico primo 
ei Grceco Non secutidum aliqnam personarum 
accepltonem, sed quia primi Judazi hanc salutem et 
liberalionem, ulpote ctiam alios sedacenles, babe-

sentiam potuisse. Cur enim triennio fructum eis 
omnis ligni non esse esibilem dicebat? Sed nec ullo 
modo mundom, sed at mundationem quarlo anno 
necessariam habentem. Et qaae haec erat mundatio? 
Non aspersio, non sacrificiom, non aliud qaidpiam 
bujusmodi, quale alio loco secundum IiUerain lex 
pnecepit. Ergo tocat necessarie ad contemphlio-
nem spiritus, eum quinon solum meditari legem, 
eed et aliquod ex ea percipere commodum cupit. 
Tcrram ergo Deus dat, quam ipsum dare decet, 
id eet, divinara Scripturam, qiue virtutum fructus 
fert, qtise habet illain vitam, et colil, sive opcratur, 
quam David colere el operari promittit, ubi ettim 
Deo placere magis bomo, quam in mandatis, et 

banl nccessariam. Cum bis qui dormit, id est, qui Β operibus bonis polest: A i l enim : Placebo Domino 
miscct, ut seminis corum et doctrin.e parliceps 
efliciatur, huic per sacrificium praeslalur remissio: 
sed pcr Cbrisli, boc enlm sacrificium significane, 
arietcm pro peccalo praecepil offerri, et per ejus 
oblalionem sacerdoiem deprecari. Quis stl autem 
bic, qui pro omni mundo deprecatus est, et quis 
arics, qui pro peccalo offcrtur, et cur anle ostium 
labernaculi tesliinonii ad sacrincium deduca-
tur, scd et quid proprie debeal inlelligi peccalum 
delicii, ea quae de sacrilkiis olim sancita snnt, et 
cxposita perscrulans, invenies Clirisium in eis, ve-
lut in iniagine iiguratum : qui per crucera iaimola-
*us, cum aiiis oinnibus pcccatis etiam hoc ignovit, 
quod Judicorum commisit populus, et is qui erat ei ^ 
mislus ex gcnlibus, qni eliam dormire cum eis d i -
cilur, legem non secondum intentionem legislatoris 
aocipi^ ndo. Haec autera non iraporlune in boc loco, 
sed hno nimis opporluno tempore, quo juraenta non 
oporleret allerius gencris jumentis conjungi, id 
csl, non licerct eos qui sub jugum facti sunt Christi, 
Judaicuni jnguiii suscipcrc, significavit. Gonfirmans 
eniin boc, prasentia subdidit, per quae ostendit, 
quia ct ante advcnlum Christi, quicunqne extero-
rum illis commiscebalur, opus babebat intelligibilis 
arielis sacrificio ad propitiationem suara, conferens 
illad mentc, et describf ns apud semetipsum per fi-
guras veritaiem. Sic enim non solum non condem-
nari ex obveniente sibi servitute Judaica* liltera, 
acd etiaai liberari ab ea, et a raorle* infidelitaiis D qtwrto hoc anno, omnem fructum ipsius Jcgis, 

in regiune mtorum M . De quibus ipse dicit : Qui 
vero exspectant Dominum, hmreditate postidebunt ler-
ram39. Possidebunt cnim plenara Dei spiritu Scri-
pturam, et quae ex ea sunt bona, qui Deura exspe-
ctant, qui mandatorum, quae in ea continentur, 
retributionem promiltit. Hanc lerram ingredi qui-
dem filii iudaeorum pra3cepli sant, ei acceperant 
priores. Primi cuim sarras susc^perunt litleras, 
propler quod et lignum qnod edi potest, id est, 
niandata, qux diximus, plantare pracepli sunt, bi 
quidcin cas meditantes, hi autem et pr.rdicantes. 
Quia cnim plantationi lignorum mcditaiio legis, et 
pradicaiio proptcr eimi profccium, qui per patres 
provenit, assirailatar, audi David diceniem : Et in 
lege ejus medilabitur die oc nocte. Et eril lanquam 
lignum, quod plantaium e$l secus decursiu aqua-
rum v o . Paulus eniin de prsedicalione quam praedi-
cavil Corintbiis scripsit: Fgo plantavi, ApoUo riga-
vit, sed Deui incremenium dedit". Sed mandala 
quidem bona nirais erant, proptor quod et lignum 
esibile appellavii. l l l i autem modo quo debebant, 
non operabantur secundum litleram lege ulenles. 
Erat ergo eorum fructus, operatio videlicei legis 
Iriennio immunda. Dicit aulem trienniom, a lem-
pore legis usque ad David lempus, et a David usque 
ad transmigraltonem Babyloniae, et a Iransmigra-
tionc Babylooia3 usque ad advenlum Dooiini : 
sic enioi ei Mattbaius distinxil k%. Quia ergo 

spirilaliter legcm accipiens, et sacrificia ejus ad 
Cbrislum referen*, polerat. 

V E R S . 23-25. c Quando ingressi fuerilis terram, 
et plantaveritis in ca ligna poraifcra, auferetis 
praepulia corum. Poma quae germinant, immunda 
erunt vobis, uec edetis ex eis. Quarto anno omnis 
fructus eoruin sanclificabilur laudabili Domino.Quin-
Ιυ aulem anno non comcdetis fruclu», congregan-
tespoma qua3 proferunt. Ego Dominus Deus veslcr.i 

Permanet in intentionc eiiam nunc legislator, 
quam habuil prius, aliis verbis praecedeniibus si-
milia sanciens, ostendens quidem ncc habcre fru-

" Exod. πι, 16. »· Lac. 68. " Rom. i f 16. 
2, 3. *" I Cor. m , 6. k % Mallh. ι, 1 seqq. 

P A T R O L . G B . X C I I I . 

S4inctum et laudabile Domirto commendavit, non ta-
nicn vel tunc esibile illud esse Judaeis dixerat, i l -
lud sine aliqua dubitatione probavit, qua tolius le-
gis fruclus, in adventu Domini cst: llujus eniin 
tcmpus, secundum ordinem temporum superius 
uominalornin annus recte nominabilur quartus, 
sanctus laudabili Deo. Quia Gbristus eum fruclifc-
rum faciebat, quemaduiodum oporlet eliam nos 
fructificare docens. Recte ergo sanctus erat, u l -
potc a Sanclo sanctoram perfectus. Sed et lauda-
bilis : omnia enim quae Ghristus operaiur, bona 
fama sunt atque gloriosa, ita ut eliam ab ingratis 

M Psal. cxiv, 9. ·· Psalm. xxxvi, 9. *· Psal. i9 
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Judaeis gloriucenlur. Cum cnim paralylicuni por- Α admodum ctiam l i i faccre cohsuevcrunt, qui bar-
tanlem super bumeros grabatum vidissent, glorift-
cabant Deumy qui (aiem poleslatem dedistet Iwmini-
bu$ Undc uon simpliciter, sed laudabile Durnino 
fructum bunc lex appeltavil. Necdum aulem erat 
populo esibilis, necdum enim hic sccundum spiri-
tum Gbrisli conversalionem adeptus fuerat : sed in 
anno qainto, in apostolica videlicet generatione, i l -
iinc enim ipse Judaiorum populus, id csl, bi qui ex 
eis crediderual, ct genles omnes, esibilcm lcgis 
fructum, operaiionem vidcbcot babuerunt. Et se-
cundum Sepluaginta adjeclio fnicluum legis erat 
populo, id est lucrum el commodum. Qurc cniin 
operanlur prius sine lucro, inutililer opcranlur. 
Dcne autem adjeclionis lex memoriam facrt vcrbo 

baricas student cotnas, propler quad boc Seplua-
giuia σισοην, forsitan proptcr magniludinem con-
cursorum capiUoruiu appellaverunt. Non oporlet 
aulcm boc ficri, sed conientos esse naturalibus or-
namentis, nibil exqairerc, nisi forsan Crcalorcni 
ali^uid indiguissd ad perilciendum aniroal accusa-
imu. Sed nec cincinnos nulrire in bonorew <ton>o-
num, capillis aliis forliorcs, et hoc voverc : sludent 
eniin hoc pagani, caput puerorum offerre dxmoni~ 
bus. Unde de boc waxime oportcl pulari kgislalo-
rem praeipere. Sed nec barbam radere vel sccon-
dum Septuaginta corrumpcre faciem barbx : nec 
incisuras in corpore sibi facere cosqtii ftenl stipra 
mortuos etiam, hoc enim pagani consueverunt. Sic 

convenire, quod dixil Dominus Ui Evangelio : ipse ^ eniin aflligi supra morluos oportct, ut ncc facicm 
bcdat, nec corpus corrumpat, a qnibus nos Paulus 
probibens ait : Nolo vos ujnorare, fraires, ul non 
contrittemini, sicut et casteri qui spcm non habent *·. 
Nam quodiibet eorum, qua; pradicta sunt agcre non 
esl spcm babcre restrrrcclionis morluoruni, quia 
tanquam iliis corniptis, seraelipsos dissipant atquc 
corrumpunt. Probibet sligmala fieri in corporc, 
undique dccoris legislalor curam gcrens, et non 
concedens abuti carne in quolibet horuin; qux 
quidein ipsi noccnt, toltim auiem aninial foedum 
reddunt. Gomederc enim super montes, quod Se-
pluaginta in initio prascnlis legis posucmnt, pro 
eo quod nostra edhio babet, Non comedetit cumsan-
guine, proplcr eos qoi idoloruin fcslivitatibus con-

enim erat, qui baec el illa dicebat. Ornni kabenli 
dabiturel adjicieturu. Quicunque autcm, utoportcl, 
velus ttnet testaraenlum, ei el novum adjicilur, et 
per boc ei esibilis etiam fruclas teslamenli veleris 
invenilur. 

YERS. 26-28. ι Non comedclis carnem cum san-
guine, non augurabimini, nccobservabiiis somnia, 
nec in rotundum tondelis comara, nec radelis bar-
bam, et super mortuo non incidelis carncm veslram 
nequc figuras, et sligraala facietis vobis. Ego Domi-
nus. ι 

Ab omni fermenio raalitiae mundum esse iidelem 
\u l t , etproptcrea nunc quidem probibet a scrvitute 
legis littera, et Judaicam doetrinam demonslrat 
inulUcm. Nunc aulcm rursus ad errorcm gentilium c

 Sueti sunt probibuit. Hoc enim et Osce accusans 
aermonem vertit, nequc enim omnia, qim nunc 
vctiia sunt, sludentur : quippe cum non solum sint 
ridicula, sed eliam et noxia studentibus ea, qua3 
niaxime ostendit Ecclesiastes; ait cnim : Qui cbser-
vat ventum, non seminat : et qui consideral nubem, 
nunquam metel " . Augurium ergo non solum vox 
avis cujuslibet aut volatus appellat, qui vel probt-
bct a quadam aciione vel eam s t u d i o s i u 9 admonat 
accelerandam, sed et signis uli loquenlium, pr;cter-
tuiHium , obviantium , et quorumdam in ilinere 
obv*nicntium oflendiculorum, taliumque aliorum 
est. Ab avibus cnim augurum, sed ct aliorum 
signorum observatio dicrtur. Auspicium autem cst 
iranseuntes considerare aves, et propter bas in de-
serlain ab bominibus viam egredi aul avium vola-
fum, aut voces qoales snnt perscrtHentur, ut ex eis 
cognoscarrt, qux fulura sunt. Quod accusarc cst 
Deirm, quia ea quse boraini, quem secundum suam 
imagincm omnium animalium principem constiluit, 
al^condit, et ab eis quispiam discit, qux nec ab 
spiritaUbns viris, sed nec a Dco, qui illis revelaf, 
poxest disccre, sicul bi , qui in praediclo errorc se-
ducti sunt, arbilrantur. lnsuper ncc comam in ro« 
Itindum tondcrc, id est, non radcrc in rolonduni 
aspccium capitis, sicut ct Symmacbos cdidit, qucm-

populum Juda?orum, d ix i t : Spiritus fornicationum 
decepit eo$y et fornicati sunt α Deo suo. Snpcr verti-
cem montium inr.ensum adolebant, ei super colles sa-
crificabunt % \ Sed videamus prselcr lwec, qua» nos 
jiibcat cavcre : secundum spiritalem conlemplatio-
nem non comcderc snper niontes, id esi t cogila-
tionibus superbis non pasci, de qnibus Isaias ait : 
Omnis mons et collis humitiabitur Non augrjrari, 
non auspicari, ol non inlendcntes dxmones secon-
dum eonim voluntatem vivamus, nequccornostrum 
volucribns tradamus, qua? rapiunt semen pietalis a 
nobis, sicul bominus in parabolis evangebcis d i -
x i t k $ . Comam non londamus : \e) sicut Scptuagin-

^ la σισόψ de capiHis capiiis, non faciamns. CapiMi 
enim nostri pro cngilalionibns, accipiuntnr, pro-
ptcr quod dixit Dominus : Vettri autem et capilli 
capitis omnes numerati sunt M . Ipsi enim utpote j t i -
dici, el corda scrutanti, numeraue sunt omnes no-
stne cogilationes. Non oportet ergo cas agtlare 
qtiempiam, vel concutere, sed nec offerrc diaboto, 
quod faciunt quidam, et de scasibilibus capiHis 
crinem oflfcrcnlcs, sicut superius diximus. Insuper 
nonoporlct, sicut pr&dixiruus, liarbam radcre, rel 
sccundum ScpluaginLi corrumpore facicm barba?* 
quia pcrfcclioni9 nostr» signum barba cst. Virlutes 

4 < Matib. ix , 8. " Malth. xxv, 29 " Ecdc. M, 4. « IThess. ιν, 12. k T Osee ιν, 12,15. M Isa 
4. *9 Maub. xin, 19; Luc. χι., 24. 5 t M.dlh. x, 50. 
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autcm designant veram noslram perfectionem quas Λ toquos, et veneficisnon adjungaminit ut poUuamini 
incongruiim est corrumpere opcrnntes non vtro, 
*ed sub falso et ficto habitu. Nec incisiones facere 
super animam bonum est in corpore : siwu enim 
dclectationes, q u » ad nocendam animam incidunl 
corpus, el corrumpunt. Scd et stigmata, id est, ma-
l;e doclrinse dogmata, quia inbaerent, et infiguntur 
animae pcr quaedam blandiraenta, vel syllogtsmos, 
vel quemlibet alium iuodum doccnlium inlelliga-
mus. Praeccpit ergo nobis lex et ab his abstinere, 
quia impressa vel immersa, sicut solent stigmaia, 
difliculter abolentur. 

VERS. 29. ι Ne prostituas fdiam tuam, ut coiua-
minetur terra, et impleatur piaculo. » 

Si enim patres quos oportct filios emendare, ad 

in eis. Ego sum Dominus Deus vester. Maxima dia-
bolici erroris, ct fraudis species, venlriloquorum 
est exquisilio. Unde et Paulus puellam inveniens, 
spiritum habentem Pylhonis, quamvis daemoniujn 
magna de ipso et Sila prcedicaret, et diceret : Hi 
homines servi Dei excelsi iwnf, qui annunliant vobis 
viam veritath malumlamen spiritum increpans, 
effugavit. Pessimum est etiam et veneilcis adha> 
rere, quia dxmonum iniinieorum nobis, et pesti-
lentium nomina dicunt. Qui etsi ad breve tempus, 
u t in errorem mitlant, videntur operari aliquid, quod 
ad corporalem sanitatem vile el parvum,qualc etiam 
iii.periti medici opcrari possunt, verumiamen nec 
boc ut boni, neque ut bene volentes bominibus 

fornicalionem nos borlantur, provocantes aui v i - Β operantur, sed in servitutem illos redigereet aDco 
ventes lurpiler, utipsiad imitationem parentum,ad 
malum illiciantur, piaculo, vel secundum Seplua-
ginla, fornicalione terra completur, et ad omnem 
speciem impietatis proficit, quia eos qui eruditores 
esse debuerunl, ad malum pueri paedagogos ba-
bent. Sed nec animam nostram, quae nobis fitia 
unigenila esl, ila ut David diceret: Libera α leoni-
but unicam meam 8 1 : el : De manu canis unicam 
tneam **, proslituamus, a Deo illam discessionem 
docenles, ne fornieante anima fornicelur ct cor-
pus. Hoc enim terra, ulpole quod de lcrra ortum 
esl, et in terram reverletur, appellatur. 

El impleatur piaculo, vel sicut Septuaginta, ac/u/-
terio. Ebrio quippe sessore, cquus defertur in pra- ^ 
ceps. Α Deo recedcnlc anima, oinnis iniquitas do-
niinatur in corpore. 

VERS. 50. c Sabbata mea custodite, et sanctua-
rium meum raetnile. EgoDominus. > 

Sicut uno exststenie speciali Sabbato, septima 
videlicel die, omne aliud legitimum ostiura Sabba- • 
lum appellatur, si cum generalis sit abstincnlia a 
malo, boc enim reverastudet legislalor Sabbaium, 
c i per singula quaequc recedere nobis a malo pra3-
cepit. Hoc enim fulciens, addidit: 

Sanctuarium meum meiuite. Vel sicut Septua-
ginta,&mrfa mea timebitis: quia qucmadmodum eo, 
qui quo debent modo accedunt ad ea, sancliikent, 
sic bi qui inique praiMumunt in cis, et non prius 

separare cupienles. Sed nec vcntriloquos, id est, 
falsos prophctas sequamur, qui nomine Dei aliena 
a Deo docent, et prophetant : qui ventriloqui juste 
dicunlur, quasi intelligibili ventre sui cordis, fabu-
las quasdam, id cst, falsas doctrinas, et propbctias 
proferentes, de quibus per Ezechielcm Dominas 
d ix i t : Vcc prophetis insipientibus qui sequunlur spi-
ritum smim · · . Ui et venefici, u l qui cum blandi-
mento qnodam, et fraude domos ingredientes, et 
captivas ducenles mulierculas oneratas peccatis, si-
cut ait Paulus 8 e, recte appellantar: in bis ergoprx-
cepit non pollui. Polluunt eniin 'sermones eoram 
eos qui eis obediunt. Unde ct addidit : Ego tum 
Dominut Deus vester. Per evangelicam doctrinan» 
dicens : Attendiie his qui veniunt ad vos i t i vesti-
mentis ovium, intrinsecus aulem sunl lupi rapa-
ces". 

VERS. 52. c Coram cano capiie consurgc, et bo-
nora personam senis et time Dominum Dcum tuum. 
Egosum Dominus. > 

Bonum est quidem, et oum qui jam ad canitiem 
pcrvenit honorare, habet cnim tcmpiB aliquid am-
plius prorul dubio ad prudentiam, sed et honorem 
quem provectioribus impendimus, non quoque 
a minoribus merebimur, atquc ex hoc ordo bonus 
vitam nostram in honestatc custodieng, nobls pro-
fligatur. Canum autein, vere senem, id est, eum 
intellige, dc quoait Moyses: Interroga patrem tuum. 

scmelipsos sorde maliliae purgant, atque sic ad ^ et annuntiabit tibi; teniores luat, el dicenllibi M . S c d 
munda accedunt, corrumpunt, sivc disperdtint, si-
cul Nadab, et Abiu, et i i l i i I lel i . Unde et Paulus 
de bis qui incircumspecte mystica percipiunt, sub-
didi t : Proplerea multi in vobis infirmi, et imbecilles, 
cl dormiunl multi**. Unde et nunc logislalor addi-
d i t : Ego Dominus, id est, sanclus, ct in sanciis 
habiluns, c l necessario exigens sanclorum vin-
diciam. 

VERS. 31. c Nec declinelis ad niagas, nec ab ario-
Us aliquid sciscitemiiii, u l polluamini per eos. > 

Septuaginta autem cdunt : Non sequimini ventri-

ct Paulus : Preibyten duplici honore digni habean-
tur, maxime qui laborant in verbo et doclrina · · . Sed 
el Daniel cum esset puer, ct judiccs atque presby-
teros populi criminantes. Susannam arguerel, dice-
bant alii presbyleri : Veni, tede in medio nostrum, et 
et annuntia nobis, quia tibi Detts dedil honorem tene-
cluti* 6 0 : ut oslenderctur, quia sapicntisc magis 
quam SDlatLs est presbylerii dignilas. 

Y E R S . 55, 54. « Si babitaverit advena in terra 
veslra, cl moralus fuerit inier vos, ne exprobretis 
ei, scd sit inter vos (jnasi indigena, ct diligetis cutti 

• l Psal. xxxiv, 17. " Psal. x x i , 2 l . ·» l Cor. x i , 30. t v Acl. xvi , 17. » Ezecb. xm, 3. " J I Tim. 
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quasi voemeupsos : Fuistis eutm cl vos adveiue in 
tcrra A^gypii. Ego Dominus Deus vester. ι 

Terram nobis a Deo dalam , esee cullnram 
virtuuim , bonatnque ejus doclrinam , superius 
duimus. Si quisautem ad lianc accesserit advena, 
videlicet volens converli ad nostrain fidcni, et terra 
illius civis conscribi, de qua Paulus ait : Accessiilis 
ad Sio» montem,et ad civilatem Dei vmnth Jeruta-
lem ccelestem, et mullorum millium angelorum fre-
quenliam, el Ecclesiam primitivorum, qui conscripti 
$unt in ccelis 8 1 . — Non afiligamu* euw, id esl, non 
gravemus conira enm jugum, ut niodo gcnko et 
noviter credenli graviora niandala imponamus, ut 
non sicut Pharisa?i et Scrib» peccemus, quos accu-
sans Dominus dicebat : Alligant onera gravia et tro-
portabilia, et ponunt super humeros hominum, ipii 
autem digif suo non volunt ea movere " . Non ergo 
ci qui accedit ad fidem, boc facientes, et qu&dam 
legalia ab eo exigeuies, alfligamus eura. Sit autem 
nobis sicut indigena qui nutrilus est in ftde, et 
crevit in pieiale. Unde et Peirus boc evidenter san-
ciens, ad eos qui volebanl circumcidere de genlibus 
credentibus dicebat : Quid tentalis Dominum impo-
nerejugum tttper cervices di$cipulorum, quod nec 
palre* vestri, nec nos potuimus portare ** ? sed per 
gratiam Jesu Chrisli credhnus salvari, sicut i l l i . In 
boc ergo unumquemque advenaro, sive ut LXX d i -
€unt t pro$elytum, sfcul nosmetipsoe diligamus, u i 
illa pnecipiamuseis lantum, per quos nosmetipeos, 
si ea gerimus, salvari credimus. Num etsi amplios 
temporis ab his qui nunc ad fldem accedant, nos in 
fide pia habemus, verumUmen et nos ex infidelibas 
sumus, aut nos ipsi prius infidelibus exsistente», 
aut de talibus geniti patribus, e t omnes advense fui-
mus in terra iCgypli, id est, in diabolico errore 
et doctrina tenebrarura. jEgyplus enim tenebrce, vel 
obuuritai interpretatur. Ergo nimis secondum Lem-
pus addidit : 

Ego Dominus Dout vesler. Id esl, qni et voe *b 
crrore suscepi, de quo Paulus d i x i t : Conclusit Deus 
omnia sub incredulitaie, ut omnibui misereatur **. 

Vtas. 3 5 - 3 7 . < Nolite facere iniquura aliquid, in 
judicio, in rcgula, in pondere, in roensura. Statera 
justa,et aeqaa sint pondera. Justus modius, aequus-
quc sextarius. Ego Dominus Deus vesler, qui 
edaxi vos de lerra i£gypti. Costoditc omnia pracce-
pta mea, et universa jndicia, el facite ca. Ego Do-
minus. ι 

Similis cst eiiam hacc sanciio praecedenlibus, 
quando posllucriimliucrxejus eliam spiritum prae-
scrulali fuerimus. Non crgo Gcri oporlere injuslum 
in judicio, in pr&ccdentibus praeccpit, nunc aulem 
nec in mcnsuris injusic agere, nec in pondcrc, nec 
tn slalcrisprxct^pil : nc forlc bis ipsis, qux qnasi 
lcrmini sunl juslitia?, ad iujusliliani utamur. Pro 
tcrminis cmni justiliic, vcndentibus, et ementibus, 

PRESBYTERI tOiO 

Α aiit alio quolibct modo contrabcntibos niensaraj 
danlur cl pondera, quemadmodum lcges judicauli-
bus : unde dc non facicndo in justum judicio, etiatn 
dc nou immuiaiidis slaleris c l pondcribus, sex e i 
dc scxlario, inodiove babcndo justo, id csl, tle 
omni mensura vini aut olei addidit. Ab omni u l i -
que injuslitia, quae ergo proximum geritur, tam i n 
majoribus, quara in minoribug pnecepit abslinon-
dum, quia quod injusium est, ubique aborainabilo 
cs l : placet autera Deo semper qnod justom csl. 
Preierca^quod divili possessio agri, et domus esl, 
boc pauperi mensura vini, et tr i i ici , et panis pon-
dus cst, etalia ex quibus vilam quolidianam ducil. 
Sed nec injustum in judicio mcntis faciamus, i.cc 
mensuras el stateras ejus, qusc naturaliter nobis 

Β insila esl justitiae, corrumpamus aliler noslra, e l 
proximi peccala judicantes, ait eniin Doininus : / n 
quo judicio judicaverilis judicabimini : el in qna 
mensura mensi fuerilis, melietur vobis · · . Quod ipsc 
inlerpretans, quemadmodom deberei inieiligi, sub-
didit : Quid autem vides fe&tucam in oculo (ratris 
tuly trabem uutem, quae in oculo luo est, non videe4*? 
Sed ncc ia ponderibus, et slatcris et mensuris di-
vinis noceamus, sed justas staleras, et niensuras, 
et pondera, id est, leges Scriptura divinaa cusiodia-
rous, nullatenus eis slalcram, aut pondus snperinv 
ponenles proprium : et neque hoc quod Pharisaei, 
patiamur, de quibus in Evangeliis Dominus dicebat. 
Quare Iransgredimini mandata Dei, propter iradi-

^ tionet veslras "? llluai enim ad memoriam nostram, 
qui baec Ioculus esl, lex revocans, subdidil: 

Ego Dominus Deus vesier, qui eduxi vot de terra 
ASgyptL Cuttodite omnia praecepta mea, et unhersa 
judicia, et facite ea. Septuaginla aulem edunl : 
Omnem legem meam, et omnia prmcepia mea : Eg* 
Dominus. Duplicanl, Ego Dominu$f ut tu cognosce-
res, qaia qui nos dc terra ^gyp t i sensibiliseduxii» 
iunc legem dans, ipse nunc de intelligibili iEgypto 
Evangelium prsedicans liberavit. Undc poslquam 
dixit sccundum Septuaginta : Cuttodite omnem U-
gem meam, oportebat sufficerc, omnia enim lex com-
pleciilur, addidit aulem : El omnia prcecepta mea; 
non judicia, aut justiOcationes, aat teslimonia, q\ix 
sic appellari per legem Moysi consnererunt, sed 

p prwcepla mea, evangelica mandata detnonslrans, 
qiwe ex auctoritate Doiuinus praeccpU. 

CAPUT XX. 

V E R S . 4-5. i Locutusquc esl Dominns ad Moyscn 
diccns : Hsec loquere filiis Isracl : Homo de filiis 
Israel, et de advenis, qui habilant in Israel, si qais 
dedcrit de seniine suo idolo Molocb, morte morra-
tur. Populus terrre lapidabit eurn, ct cgo ponam 
faciem meam contra illum, succidamqae cura dc 
mcdio populi sui, co quod dcderit de semine suo 
Molocb, ct cor.taininavcrit saucluarium mcum, ac 

·» Ucbr. χιι, 2 3 , 2 3 . e f Maltb. χχιιι, 4. " Acl . xv, 10. e v Rom. χι, 2 2 . ·» Mallh. vn, 2 . ·· ibid .3 . 
Mallb. xv, 5 . 
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polluerit nomcn sanctum ineum. Quid si negligens Α consuetudo, et bis qui in errore iflonim labeban-
populus terne, et quasi parvipendens imperium 
meum, diimserit hominera, qui dedit de semine euo 
Molocb, nec \oluerit illum ccciderc, ponam faciem 
nieain super honiinem illum, el cognationem ejus, 
succidanique ipsuni, et omnes qui consenscruni ei t 

ut fornicarenlur cum Molocb de medio populi 
sui. t 

Cujus rei gratia de iisdem bis, et ter aliquando 
lex praecepil, frequenler in praecedentibus diximus, 
quia propler meinoriam lcgcntium boc faciat. Undc 
ctiam recapilulans mandala nova qtixdam eis inter-
scrit , ut non superflua videatur legum repelitio, 
c l inquisilione novorum, etiam antcrioribus studio-
sius intendamus. Hujus rei gratia actiones quasdam 

tur, de quibus Deus per Oseam dicit : Quia isti 
cum fornicariis corrumpebantur, et cum effeminatis 
sacrificabant, polluit Dei sancta · · . Quomodo? quia 
polluitiiomen sanctum ejus. Ut eniru imaginemDel 
percipicns homo sancti, et in sanctis requiesccntis, 
sanctus rectc et sanctificatus i l l i , cujus habct ima-
gincm, dicitur. Contaminal ergo, et polluit nomcn 
ejus, qui ci dedit imaginem, el per banc ipsum qui 
sanctificavit, qui et spiritum \itae el ex sua gratia 
insufllavil, quia spirilu malo, et advcrso Deo cor-
rumpilur, ct Doniinicam hnaginem in dxmonum 
servilutem redigit, regalemque margarilam a porcis 
pcnniliit pollui. Idem est et quisquis de cognattone 
el de doclrina sua avarilbe offert, el ad avaritiam 

in prateritis prohibens, poenas earum tacuit, ut Β operibus aut verbis consuefaciteum, qui quocunque 
quae sit baRC, vel quaiis quaerentes, ea quae inferius 
sancil, scrulemur : in b i s enim poenas inseruit, 
quas tunc praelermisit. Olim ergo prohibens de se-
minc suo Moloch, sive secundum Septuaginla Prin-
cipi dari. Erat aatem hoc idoli cujusdam vel da> 
monis noinen, secundum quod Stepbanus Amos 
introduxit dicentcm : Et recepistis labernaculum 
Motoch, et sidus Dei vestri Rempham, figura* quas 
fecistis, ut adoretis eas ·*. Nunc ergo idipsum rur-
sus contestans, quibus verbis orsus sit exordia b u -
jus legis audislis. 

Locutusque est Dominus ad Moysen dicens : llacc 
loquere filiis IsraeL Quod Septuaginta edtderunt, et 
filiishraei loquere. Non hoc dictum est quasi alii { 

fuissenl quibus prxcedenlia sanxerat, sed oslcn-
d«ns quia hoc personale mandalum propterea con-
tra omnes dilatavit, quia peccalum contra quod 
comminationem pncsenlem protulit, tantum aiiis 
exsecrabilius est, ut alia quidem peccata solos peo 
canles reos poenis afficerent, boc aulem et eos qui 
neglexerunt peccantem, judicemque ei, sed et ullo-
rem, non solum principes popult, sed et tolam Syna-
gogam , et populum facit. Popuhn enim, inquil, 
lerrce lapidabit eum. Nec his conlentus addidit: 

El eyo ponam faciem meam contra illum, succi-
damque eum de medio populi sui. Per boc omnes 
engens, et provocans contra eurn, qui talia commisii: 
sed et lerrorein indicens, si neglexcrint, et noncum 
studio praceptam poenam suis in eam exercuerint 
manibus, mpoie in tanlum iralo Deo, ut ipse 
aperte pradiclam senieMiaui contra eum ferret, 
cur aulcm? 

Quia de semine tuo dedil Moloch, ut contaminaret 
sancluarium meum, et poliueret nomeu sanctnm 
meum. Quicunque enim filium aut cognatum, aut 
discipulum, aut amicuni, aut quenicunque de suo 
scmine, vel cognalione, aut doctrina, principi sa> 
culi bujus, qui nunc operalur in fiiiis difiidentiae 
dederit, voveus o.um et consecrans daemonibus, bic 
quidem ad sacra dttmonum, atter autem misla v i -
r i l i muliebrique v i u , ulrumque enim eral paganis 

modo discipulus ejus, vel cognatns est, servum 
etira dapmonum, dcvotum idolis sive consecratuui 
militemque maligni p r i n c i p i s b^jus sxculi efilciens : 
Radix enim omnium malorutn avaritia τ·; qum est 
idolorum servilus n . Dicimus aulem boc ipsum et 
contra eos qui aduUerium docenl, suggerentes ne-
farias aciiones, suadentes lurpitudineni, pollucnies 
sancta Dei, id est, signatorum Deo corpora, quo-
ruiu caro lemplum Dci, et Spiritus sancii est babi-
taculum. Unde et polluere recte noracn sanctum 
dicuntur, sive secundum Septuaginla, $anctifica(o-
rum, quia ex uno, aut duobus, aut pluribus forsan 
abominabilibus, omnium sanclorum Dei : qui iu 

, eo crediderunt, et fidclium, manifestissime abomi-
' nabile nomen et conlaminatum inler bomincs eflfi-

citur, lalia et de weteris conjicienlibus bis qui foris 
sunt, in qualiaquosdam videruul luxuriantes. Pro-
pterea eos qui sic mala el abominabilia opcribus, 
aut vcrbis docenl, nonunius praecepit, scd oninium 
puniri manibus: utpolc omniura inimicus el adver-
»arius et omnium gloriae, sicut praedictura esl, 
nocentes. 

Quod si negligens populus terrce, el quasi parvi 
pendens imperium meum dimiserit hominem, qui de-
derit de semine suo Moloch, nec volueril ilium occi-
dere. Id est, si bi , qui euutrili sunt in scienlia, ne-
glexerint eum qui talia docet : hac cst enim vcra 
el recla lerra, de qua ait David : Spiritus tuus bonus 

^ deducet me in terram rectam 7 \ Quia malum est 
maxime tale p c c c a t u m non exsequi. Quid esl quod 
sequitur? El super tognalionem ejus. Eos qui stu-
dent videlicet s i r a i l i a , qui cognati sunt propler 
s i m i l i t u d i n c m actionis et doctrinaB. 

Succidamque ipsum et omnes qui con$eu$erunt ci, 
ut fornicarentur cum Moloch de medio populi $ui. 
Nou soluin minatus csl punire eos, qui dicunt vel 
faciunt boc, et propterea cognatos recle nomiuaios, 
scd el consentientes ei, H J cst concordantcs aut 
concurrentes, aut comiminicantcs operibus coruoi 
infrucluosis, sicut Paulus dixit 7 a . Malura cst enini 
perniittere aut consenlirc etiaai cos, qui foris suut, 

•"Amos v, 26; Act. vn, 43. 
7 3 Epbcs. v, 11. 

6» Osce iv, 14. 7 · 1 Tim. v i , 10; 7 1 Ephes. v, 5. 7 1 P^al. CXLII, 10. 
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1643 HESYCHII PRESBYTERI i044 
fyrnicari a Deo, et adbaercre inlelltgibili principi : Α nos vcro lutwn, et lu ficior notter, et opera manunm 
muKo magis aulem de medio populi. Hoc esl enira 
totum gregem lupis credere, et omnes oves feris 
tradere : siquidem de medio populi inimicis rapere 
permiuimus, aut si manum porrigiraus rapienli. 
Qui enira consentit : et tacel accusare cum qucm 
arguere neccsse esi, vel admonere, vel increpare : 
hic non fugiet divinuni judicium. Ponit autem fa-
ciero suam super eum Deus illam de qua David 
dicebat: Vultus aulem Domini super facienles mala, 
tU disperdal de terra. memoriam eorum 7 \ Non so-
Jum ergo qui talia faciunt, sed el qui conseruiunl 
facientibus, sicut Romanos Paulus scribcns repre-
bendebat sub poena 7 8 , quae nunc dicta esl a le-
gislalore, efliciunlur. 

VERS. 6-8. € Anima quae declinaveril ad magos 
et ad ariolos, et fornicala fuerit, cum eis ponam 
faciem meam conlra eam, et interficiam illara de 
medio populi. Sanclificamini, et estote sancti, quia 
ego Dorainus Deus vesler. Custodite praeeepla mea, 
et facite ea, ego Dominus qui sanctifico vos. ι 

Non qualecunque peccalum esse dccliuarc ad 
inagos, sive ut LXX, ventriloquos, vel veneflcos 
praediximus : in utroque enim a Deo recedilur, 
aive sensibiles Pytbonicos et veneficos, sive inlell i-
gibiles dicas, id est, eos qui nominc Dei falsa pro-
pbetant, deceptores, et adulatores, qui veneficis 
sermonibus audilus mukorum corrumpunt, ul a 
veritate quidcrn auditus averlant, ad fabulas et 
errorem converluntur, et proplcrea ponere facicm 
suani judex, ci disperdere cos dc populo suo com-
minatus est. Addidit aulem : 

Sanctificamini, et e&lole sancti. Ostendens quia 
quotquol illos secuti sunt, polluti simt, et abomina-
bilcs, atque immundi, utpote qui abominabilibus 
verbis, et pravis dogmalibus consenscrunt. Insuper 
addidit : 

Custodite pracepta mea et faciie ea. Manifesians 
el per hoc, quod pnevartealionem i l l i praecepto-
rum.Dei doceant, sive legem doceant, sive divina 
se interpretari mandala fingani, et propicrca eos, 
et sequaces eorum aversalur. Sed cl brcvcm con-
clusioncm vcrbis addidit, diccns : 

Ego Dominus, qui sanclifico vos. Id cst, cur cum 
bis qui alia conlra oieam Icgem, aut ineam doclri-
nam dicunt, corrumpemini ? Ego enim suui Domi-
nus, qui vos sanctifico, ct nullus hominum, uec si 
propbctarn sc esse dicat, nec si quamlibet scienliam 
promillat, nisi forlc, quae rnea stini dixerit, ct a me 
ac< eperit, cl meus Spiritus in eo operalus fuerit. 

VEBS. 0. c Qui maledixerit patrt suo et malri, 
inorlc inorialur. Qui palri matriquc nialedixerit, 
sanguis ejus sil super cum. > 

Sive ut LXX, reus est, ut boc nomen ad ipsum 
Dcum rcferalur. Malacbias cr.im dixit : Nunquid 
non Deu$ unu* fecit vos? nunquid pater oninium 
vestcr 7 8 ? El rursus : Domine, pater nosler e$ tu, 

tuarum omnes nos 7 T . Rccle ergo quicunque palri 
detrabit, sed et malri, moite mukatus est. Ingra-
lus est enim naturde, et benefactores blaspbcmat, 
p e r quos a Deo esse percipientcs, et p e r quos mc-
diantes generaii sumus, et injurial Crealoris orga-
na, ut labores quos paliunlur in nostra gencraiione 
taceamus, nam quia maxiinai» poeuain conlra bunc, 
qui bujusmodi est, id est mortem precepit, osion-
dens, quia \alde recte, et rationabiliter talem se 
poenas scripsisse senlenliam, subdit. 

Patri matrique maledixU> sanguis ejus eril super 
eum. Yel sicut LXX, reus est ad $ali$(aciendum, dc 
poDiiae inagnitudinc meniionem et reeapitulaiionem 
laciens peccati. Si ergo haec in eo, qut scnsibiles 
maledixit patres, multo magis qui blaspbemat Cbri-
sluni, ipse enim nos spiritaliler regeneravic. Igitur 
qui ejus mysterium, et gratiam injuriat bapiisma-
tis , noa obediens voci Dominicae : Si qui$ non 
fueril regeneralus ex aqua et tpiritu, non intrabit in 
regnum coclornm bic morle morietur pessima, 
alienatus a rcgno coeloruni, et aelernx \ilae dc i r i -
menlura sustinens, qui el propterca reus est, qui 
praedicante Doniino, et praedicante nihil durura, 
nec gravc, neque quod temporis, et matcriae, aut 
artis, aut disciplinae egeret, sed tanluDimodo 
mundi cordis, el fidei, isie aponle boc donuia 
aversatus est. 

VERS. 16. i Si moecbatus quis fueril cum uxore 
alterius, el adulterium perpetraverit cum uxore 
proximi sui, morle morialur c l oicechus et adul-
tcra. ι 

Nec contra hunc dura, sed imo magis nimis jusU 
exstitit lex. Cum liccret enim propriam uxorem 
babere, corrumpit alterius : cum liceret in casti-
tatc nubcre, et in sauclilicationc propnse uxori 
sccundum legcm misceri, in impudiutiain et cor-
ruptionem allcrius miscelur uxori, et dissipat ftlio-
rum succcssiones, dubiumque mulieris parium, ad 
quem perlineat, facit. Scd ct postquam dixi l , ma~ 
ckatus (uerit cum uxore allerius, addidit : 

Et adulteratus fueril cum uxore proximi sui. Tan-
quam aller sit iltc, alter aulcm bic quod invenire 
nullatcnus possunt, qui sccundum lilleram solam 

D lcgem accipiunt : scd invenient i l l i qui ad moraleui 
itilellcclum et conlemplationcm spiritalcm currunt. 
Quantum ergo sensibile adulterium malum esl, 
lantuin est inlelligibile delerius. Nam i l l i carni, bi 
aulem spirilui oonlumeliain faciunl : el bi honiini, 
ill i aulein ipsi Deo, de quibus Oseas d ix i t : Omnes 
adulleranles quasi clibanus succensus α coquente i» 
cordc suo Aduhcrium inlelligibilc accusans : ab 
omni euim populo Judaeorum boc commiUebalur, 

• corrumpente legetn ltgisque dogmala. Quicuaquc 
crgo iilius v i r i , de quo ait Paulus: Despondi vos uni 
virot virgincm castam exhibere Cliristo80, moccbalur 
niulierem, videlicct Ecclcsiam, de qua idem : 

T* Psal. m u i , 17. 
·· H Cor. x i , 2. 

7 1 Rom. ι, 32. 7 6 Malacli. u , 10. 7 7 Isa. L X I V , 8. 7 8 Joan. m , 5. 7 8 Osce vi i , 4. 
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1045 IN LEVITICUM. - L I B . VI. 1046 
Vtrt, diligite, mutteres vestras, sicut, cl Christus dt- Α definquUur, illud autem in fitium a palrc. Simtlis 
texit Ecclesiam 8 1 . Et rursus : Vroptcrea relinquct 
homo patrem et matrem, et adhccrebil uxori «ΜΛ?, el 
erunl duo in carne una, Sacramenlum autcm Itoc 
magnum e$t. Ego aulem dico in Christo et t/t Eccle-
sia • · . Mueehalus a u t e m v c r b i s t u r p i b u s , disscmi-
n a n s tn ea doclrinam p r o p r i a m , et non Chrisii, sicul 
a i t Paulus, turpis lucri gralia ·8, — morte morialur 
et moechui et adultera. Id e s t , q u i alienum s u p c r -

s e m i n a t verbum, el Ecclesia, quae in talia p a L i i u r 

seminari. Hanc enim, sicut diximus, uxorcm iniel-
ligamus. Primum quidem veri conjugis vidclicet 
Cliristi, deinde ei conjugem ejus, cui a Cbrislo 
crcdita csl Ecclesia sacerdoiis, aut forlc docloris. 
Quotquot enim aamulando Cbrislum, ct ad suum 

aulem iinpictas esl filium palris sui denudare, sivc 
diffaniarc peccatum, cum et ipsi in similibus dcli-
qticrint. Ad quos Paulus dicebat : Proplcr quoa 
inexcusabilis es, ο homo omnis qui judicas; in quo 
cnhn alium judicat, leipsum condemnas, eadem enim 
agis, et judica* 8β. 

VERS. 43. « Qui dormierit crnn mascuio coilu 
femineo, ulerque operalus est nefas, morte mo-
riautur ; sit sanguis eorum super eos. » 

Quia injuria nalura est lioc peccalum, ostendiL 
l.jin novilas ejus, quam facinus. Ergo non fruslra 
pocnam in illo mortis lex decernil. Nos aulcni bu-
jusmodi et auditu aversamur. Caveamus autem et 
euin qui furlis esl anima, atque ideo appellatur 

odium vcrbum corrumpun!, circa naufraganies, ^ masculus, vir cnim ubique in divina Scriptura 
s i c u t Ilymciueus e l Alcxander, quos I r a d i d i t Paulus 
Salanre8a*, ut disccrent non blaspbcmare, borum 
adulterium in pcrsonam Cbristi repulaiur. Quicun-
que a u l e m xmulalione boininuin, qui icgcndas Ec-
clesias sunt sortili, lale quidpiam faciunl, ut corum 
doclrinam subniant, quod Paulus Alexandrum fe-
cisse dixit aerarium, a i t cjiim : Alexander wrarius 
wulta mata milii oitendit, rcddet ei Dominus secun-
dum opera tua, quem el lu devila, ir.ullum enim 
reslitit verbis nostris Iloruui adulieriuui in proxi-
lnum repulalur, cuni sacerdole vidclicct, sive con-
ductore, proptcr cujus aumulationem, ad talciu in-
j u s l i l i a m progrediiur. Sed e t h u j u s p<Bna m o r s 

perfectus virtulibus norainalur, unde et Paulus a i l : 
Donec occurramus omnes in virum perfeclum, in 
personam celatis pleniludinis Chnsli 8 7 . Gaveamus 
ergo verbis imongruis effQminare, vel aclionibus,. 
cl dissolvcre bujus animac viriuiem, dum cum eo 
videlicel et nos dissolvamur. Utriusque enim, sicut 
ccrnis, pocna mors est. 

VERS. 44. € Qui supra uxorcm iiliam, duxcrit 
matrem ejus, scelus operalos est, vivus ardebil 
cum eis, nec permanebit tantum ncfas in racdio 
vcsiri. > 

Nimis rccte sic ssevara pcenam buic minatus est 
delicto, eos enim qui ex matre geniti sunt, ab bis 

est : quia, elsi non specialiler conlra Cbristum, Q qui a iilia geniti sunt, cum unus sit pater, incertum 
tamen conlra homincm conlendcns, corrupil Cbrisli 
opus gregemque dispersit, propler quod socius 
ejus cfficilur poenx, quicunque ab eo corrumpi sc 
patitur. 

VERS. 44-!2. ι Qui dormierit cum noverca sua, 
et revelaverit ignoininiam palris sui, morte iuo-
riantnr ambo, sanguis eorum sit super eos. Si 
quis dorraierit cum nuru sua, ulerquc morian-
tur, quia scelus operali sunt, sanguis eorum sit su-
per eos. ι 

Dicta sunt ba?c in boc Levitici libro a tegislatore 
superius, scd illic quidem : Non revelabis turpilu-
dinem patris tui et matris, nec sororis, et nurus, ct 
reliquoruin per ordinem d i x i t 8 e , quando el nos 

cst ulrum fralres, an avunculos oporteat appellari. 
Nam cum pater unus sil , fraires eos cogu aeslimari. 
Ex duabus autem parientibus cum una sit maler, 
alia filia, avunculos bos. qui matre suut geniti, ab 
bis qui nati sunt de fiua, conipellit neccssitas ap-
pellari : et boc quideiu valde secundum litteraiu 
cusloditur, et cavetur hujusmodi incerta commistio» 
generisque confusio. Quia omnis peccati malec 
concupiscentia est, oportet et boc praecavcri, ut si 
qua uobis peccati concupiscemia sit, usque ad 
banc stemus, et non ei conjungamus actionem. 
Qui aulem conjungit, in igne succendilur, non so-
lum autem ipse, sed et desiderium peccati, insuper 
et actio ipsa. Quo igne? de quo dixit Cbristus : 

baec exponcntes, non solum lurpis cognalorum, ct D Ignem veni mittere in terra, etvoloul accendatur**, 
nefariae commisliouis aversationem legem praici-
pere, sed ct de non revelandis, quae cognovimus, 
neque diffamandis caraalium, spirilalium, vel 
cognatorum peccatis dicla esse exposuiuius. Hic 
autem Deus, st dormicrit, addidit : illum procul 
dubio deducens ad medium, qni eaindem aclionem 
pravani, quam proximum egisse cognovU, nibilo-
minus agit, ncc peccali societatem erubescens, 
ctiam sic exsislil prodilor in quo et mortis poenain 
legislator recie deQnivit. Bene autem novercae nu-
rum conjunxit, quia boc quidcin in patre a filio 

id est administralionera spiritus, qui ipsos pecca-
iores de medio auferet, eoruinque peccata. Si enim 
spiritu, ait Paulus, facta carnit mortificetis, vive-
tii ··. 

VERS. 45, 16. ι Qui cuin junicnio, et peeore cor 
ierit, morte moriaiur : pecus quoque occidetur. Ει 
mulier, quae succubueril jumento, simul interficie-
tur cum eo. Sanguis eorum supcr eos. » 

Nimia contra populum Judseorum legislalor utir 
tur dislriclioue, quia in tanlum iniqui, alquc l ib i -
dini dediii erant, u l ad exieras eliain concupisceiwr 

8 1 Coloss. i i i , 19. " Ephcs. v, 51 32. 8 8 T i l . i , 11. 8 3 4 I Tim. ι , 20; 8 V I I Tiin ιν , 14, 13 
u L e v i t . xvin, " bcqq. 8 6 Hom. Η, 1. 8 7 Epbee. ιν, 15. 8 8 Luc. xu, 49. 8 8 Bom. vm, 13. 



10i7 HESYCHII PRESBYTEIU 1048 
lias aberrarcnt, et propterea cum quadrupedibus Α spectu borum? Ut unius pocna caeleri pudiciiiam 
v i r i , mulierisque commistionis menlioneni faciens, 
mortis csse hujusmodi poenam demonstravil. Tu 
autem, forsitan superfluam esse ildclibus banc le-
gem judicabis; neque enim, inquis, egeni bujus-
modi jure ccnseri. Non autem est superflua, sed 
nimis ejus nos juvare sptrilalis potest conterapla-
tio : si quadrnpedia, voluplates pravas, et deorsum 
tcrram contuenies intelligamns ; utpote omni bu-
roana carenies actione. : et propterca appellalas 
qoadrupedia, quia quadrupedia manus, sicut bo-
roines, non habent, atqne ideo maxima nostra co-
gnatione carenl. Quicunque ergo vir, aut mulier 
ad alienigenas voluptates in lantum incumbit, ut 
ne quidem per desidiam ab eis capiaiur, sed imo 

discanu Inicremplo auiem peccalore, et peccatuin 
simul interit, quemadniodum seinel in praeceden-
tibus diximus. 

VERS. 48. « Qui coierit cum miiliere in fluxa 
menstruo, cl revelaveril lurpitudinem cjus, ipsa-
que aperuerii foutem sanguinis sui iuterficienlur 
ambo dc medio populi sui. > 

Α menstruala absiineri legislalor non frustra 
precepit, scd hominem suadens ad pudidliam casti-
tatisque cum diligentiam babere, ex qua sanctifieatio 
provenit, nolens ei in modo porcorum conlinue 
mulicribus misceri, ct ad communem corruptionem 
vacare, sed ex coacta abslinentia usnm facerc ad 
conlinrnliam. Scd quemadmodum dispcrdi eos de 

valdc eis coba?reat, et cum eis coeat, ut comroistio-^ pnpulo suo praecepit, cum purgationem e i , qui 
ncra cum els diuturnara et perseverantem babeat, 
reus est is, qui talis est, morti. l l ic est enim ne-
fariarum Ubidinum finis, qui operantibus eas puni-
tis, recie ipsi etiara mori diciintur. Neque enim 
per se subeistentes, quia nulla est peccati substan-
tia Γη peccaloribus, operantur, quibus tamen pcr-
ditis, et ipsae simul pereant. 

VKRS. 47. ι Qui acceperit sororem suam Oliam 
palris sui, vel filiam matris sua?, et viderit turpi-
tudinera ejns, illaque conspexerit fratris ignomi-
niam, nefariam rem operati sunt ; occidentur in 
conspectu populi, eo quod lurpitudinem suam 
mutuo revelavcrint et porlabuitt iniquitatem 
suam. ι ( 

Tolerabile esse boc, a multis palabatur, soro-
ribus filiae patris, vel filiae matris misceri, quia et 
Abrabam de Sara dicebat : Soror mea est ex patre, 
et non ex matre · · . Quod qnidetn non omnimodo 
sic est, sicut habere putatur hisloria : nam eos, qui 
ex Thare patre Abraham geniti sant, Moyses nar-
rans, nusquam Sarae mentiouem fecit, quod si et 
sorori su» Abrabam nupsit, ante tamen quam 
cognosceret Deum. Malum est ergo sororibus con-
jugii societate misceri, unde et illud lcx probibnit. 
Cum ergo baec sic se habeant, nullatcnus a prae-
dicta conlemplalione recedamus. Turpitudinem 
autem sororis ex patre, aut cx mairc, revera illum 
inlellige videre, et accipere, qui turpem actionem 

dormivit cum menstruata, superius indixisscl, dixit 
enim : Si coierit cnm ea vir tempore sangiiini* 
menstrualis, immnndus erit septcm diebuz 9 I . Deinde 
per ha?c, purgationum sacrificia narrans subdidii : 
hln est lex ejus qni fluxum seminis paliiur, et qui 
polluitnr, el qucc sanguinis fluxum patilur in men-
struis $ui$t et influxum $emim$ paliente in fluxu 
iuo matculo el femina ·*. Et v i ro , si dormierit 
cum menslruata, sic purgari et bunc, sicul et alios 
non puniri vult. Ergo contemplcmur nienslruatani 
gentilium sapienliam, longe enim a Dco cst, sed et 
de volatu avium, cursu siderum ei mensuris coeli 
dicens atque docens. Cum hac ergo pcssimuin csi 

, dormire, id est delcclari in ea, ct diu coire, scd el 
' revelare, ct palain proferre, turpitudincm ejus, tra-

dendo eas, quae apud eain sunt, leleias et errorcs 
quos habet, ei fontem lolius erroris cxponentein -
quia his publicatis, revelal et ipsa fluxurn sanguinis 
sui, id est ea qua? sunt dc sacrificiis idolorum sub-
introducens : propter quod nou simpliciler d i x i l , 
interficientur, sed addidit : 

l)e medio populisui. Vel, secundum LXX, ex ge~ 
nere $uo. Quia qui sapienliam iradil gcntilium, qua? 
pracvaricatur errorem nostrum, et scicnliam ojus, 
et pietatera, non est justum jam ut nomiuelur 
bomo : sed ct imagine Dci semetipbum, ignorando 
Creatorem, privavit; el idco inlerftcilur de mcdio 
populo, sive dc gencre suo, ul non jam sapientia 

a patre aut matre, id est, in qua pater aut maler D nominetur, sed careat quod habuil falso nomine 
deliquit, non solam videt, sed et accipit, per simi-
lem et parera actionem : et nefarius est ldc : non 
solum perscrulan*, quse non oportuit, sed et super-
aedificana, et eonjungens se perpetrata? a parenti-
bus praviUti. Quae soror ejus, qaasi pravi pravilas 
appellator. Sed et ut qui diffamavil eam, et disse-
minavit, lalemia enini pluriroum parentum peccala 
diflamaot filii, quando agunt similia. Unde bunc 
qui talis est. disperdi in conspeclu poptili, vel, 
sicut LXX, in contpeciu fUiorum generis sut, id cst 
videntibus similia cogilantibus, precepit : bi enim 
Alii generis ejus recte dicuntur. Cur aulem in con-

atqae ficto, teste Paulo, qui a i t : Sapientia hujn$ 
mundi, ttultitia est apud Deum 

VERS. 19. ι Turpiludinem materteruc el andke 
tuac non discooperies: qui hoc Tecerit, ignomi-
niam carnis suae nudavit; porlabunt ambo iniqui-
lalem suaro. » 

Nec sororibns praecepit eorum qui nos genue-
runl, commisceri, tam propter generaliones, ul 
non confandantur, quam ut competcntem reveren-
tiam parentibos conservemus, propter eos et a so~ 
roribus eorum abslinentes : quod similiter et 
secundura spirilum intelligas, nt non solum ve-

9 9 Gen. xx, 42. 9 1 Le?il. xv, 24. 9 9 ibid. 52, 55. 9 1 1 Cor. m, 19. 
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lentur pareDtum peceata silentio, el tradaniur obli- Α mori praxepit, sine filiis autem illos i m r i dicit, 
vioni, sed ei eorum, qui eis sociati sunt, uiide et 
eoruin fratres esse dicuntur. Sileamus auiem i l lo-
rum peccata, quia nudalis illis, latere nec parcntcs 
possunt, unde a i t : 

Ignomimam carnis su<c nudavit. Qui aulem lioc 
faciuut, cui poenai subinitiuntur? Porlabunl ambo, 
inquil , iniquilalcm suam. LXX aulem addunt, 
sine pliu morientur. Quia qui non invicem sua 
pondeia porlanr, scd diflamant alque disseminant 
cognaloriuii, tam secundum carnem quam secuu-
dum spirilum peccala, sine virlulibus morii-Mur, 
qiujc est pessima sterilitas. Fil i i elenim nos lein-
porc judicii noa juvant, virtules aulcm jnvani, 
quarum causa videlicet coronamur, quarum slcri-
lilate animam aigrotarc uiiserrimum cst. Ornari 
aulcm bujusmoJi filiorum generalione, beatiludini 
cst. Et boc csl cuni Isaia dicere. Α facie Jua, Do-
mine, voncepimns, ei quasi parlurivimus et peperi-
mus spirilum salulis, jusiitiam non fecimns in ter-
ra9%. Et bajc inlelligis, et qiia3 subsequuntur : 

VERS. 20, 21. ι Qui coierit cum uxorc palrui, vel 
avunculi sui, et rcvelavcrit ignominiam uognalionis 
sine, portabunt ambo peccalum suum, absque 
liberis morientur. Qui duxerif uxorem fratris sui, 
rem iecit illicitam, tiirpitudincin fratris sui revela-
vit, absquc iiliis erunt. > 

Ostendit ergo legislator quia maxime filioruin 
causa a Creatore socielate percipil naluram 
conjungi, ea quippc qujc nunc lanquam abomina-
bilia incongruaque probibuil. Est enim revcra in -
congruum, et jumentorum vit.e proximum uxori-
bus fralrum, cognatorum, vicinorura videlicet com-
misceri: et b;vc in alia parte legis, id est, in libro 
Deuteronomii, non solum pracepil, sed eliam 
compulit, diccns : Quando habitaverint fratressi-
mul, et unus ex eis absque Uberis mortuus fuerit, 
uxor defuncli non nubet alleri, sed accipiet eam fra-
ler ejns, et suscitabit scmen fratris sui". El bis 
siiuilia. Cum autein frater noa fuerit, aut avuncu-
luro, aut eum qualiter est ex palris cognatione, 
ducerc mulicrem defuncti sine flliis pracepit, quem-
admodum cl B;>oz Kuili secundum legem cogna-
liouis acceph 9 8. Sic Jibidinis quidem causa fugit 
cognaiorum commistionem, societalemque probi-
bct. Quaudo autem rursus oportet tribulatiunibus 
sublevare vel casibus, praecepit et vult : et nuptia3 
nou in pollulionc corruptionis, sed ad successio-
nein generis bominibus precepil, propter quod et 
eum qui sic miscetur, sine Oliis mori prxcepi l ; ail 
cnim, absque pliis erunt : quia filiorum procrcalio-
nis legem, male utendo, confundit. Quid ergo est 
mori sine filiis ? soc eniin hac lege quaercre maxime 
necessariun) est, ulrum Glius eorum qui uxoribus 
fratrum avunculoruniquc nupserunt, interimi pra?-
ceperit, et quomodo ait: Non morientur paires pro 
filiis, nec plii pro patribu$91l Sed nullatenus eos 

secuiiduiu LXX dunlaxat inlerpretum editionem, 
ul non rcputelur eis filiorum successio, nrc filiis 
suani relinquant bxredilalem. Hoc autem ostendit 
etiam Symmaebus edens planius, sed et Thcodo 
tion, qui pro eo quod diclum est, sine pliis moricn-
lurt —sine filiis erunt, ulerqne edidcrunt. Unde 
et spirilalem inlerprelalionem et resolulioncm si-
milem babel supcrioribus. 

VERS. 22. ι Custodite leges meas, alque judicia, 
et facile ea, neel vos evomat terra quam intraluri 
estis el babiluri. > 

Non nobis sufticit parlem quamdam conscrvare 
legis, nec unum aliudve mandalum ad correctio-
nem vila? peragere, sed omnia praecepla el judicia 

K cuslodire necesse babemus, qua?cunque a Deo jus-
sus legislator scripsil. Hâ c cuim dicil praicepta, 
vel de quibus ipse dubitans inquirebat Deum, et 
illo didicit judicante, sicul in filios Israelitidis mu-
lieris, qui locutus est blaspbemiam : leges cnim 
qua; ita prolatae sunt, judicia muninat. Pcr haec 
autem totara banc legem breviter significavit, de 
q:ia nihll oportet transgredi, ut non ejiciatur, id 
est projiciatur praevaricator. IIoc est enim evomero, 
quod elSymmacbus, similiter et Theodotion abji-
ccre edidit. Evomi autem, unde? De terra videli-
cct, in qua nos Oeus introduci promit l i t : qna?. sit 
autem ba?c, ex subsequcnlibus disce. 

V E R S . 25, 24. ι Nolite anibulare in legilimis na-
^ tionum, quas ego cxpulsuru^ sum ante. vos. Omnia 

J enim ba?c fecerunt et abominalus sum eos. Vobis 
enim loquor, possidcte terram eorum, quam dabo 
robis in baercdilalem: terrain fluenlem lacte et 
melle. Ego Dominus Peus vester, qui separavi vos 
a cxleris populis. ι 

Non solum ad Judscos ba?c dicla sunt qui ab 
omnibus gcnlibns propter circumcisionem cl Moysi 
legera separatos se esse credunt, scd el ad omnes 
qui acccdunt servire Deo : bos enira ambularc ma-
xime in geuLium legilima non Iicct : genlium autcm 
sine nationum, quarum? Quasego expulsurus sum, 
ait, ante vos : quod cseleri interpretum cdiderunt, 
quas ejicio ego α (acie ve&tra. LXX autcm, ο vobis, 
id esl daemonia. Uxc enim a facie fideliura expulit 

D dominantia eis, prius cuin in impietate persistc-
rcnt, et nec unus uni, scd mulli uni dominaban-
tur. Qnod probat Maria Magdalenc, de qua scplcm 
ejecit d^monia, ct qui vinctus crat catenis; dicit 
enim e i : Leqio nomen est mihi, quia multi sumus9*. 
Ha2C ergo quae tex probibuit, ab aliis commissa 
sunt, aut ipsi per se agentibus, aut in bominibus 
operantibus : propter quos eos Deus abominatus 
est, et nos in baercditalem illorum introduxil i» 
lerram fluenlem lac el mel. Non dixit, habenteni, 
ut de bac sensibili lerra accipias, quod diclum est, 
sed fluenlem. Quai esl aulcm terra qua; lac et mel 
fluat? Delicias igitur dicit fuluri sxculi, ct bona 

, v l s a . xxvi, 18. ·· Dcut. xxv, 5. 9 6 Rulb. iu , 1 seqq. 9 7 Dcut. xxiv, 10. 9 8 Marc. v, 9. 
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φίΛ nobis Deus post resurreciionem moriuorum Α scuntat actionibus, etsi fidefium flngant babiuwi, 
donat; qiur lac et mel appellavit, quia eo nihil 
est suavius in his quibus nunc ulimur cibis, ncque 
dulcius. Sed et sine labore eorum, cibus csi nul-
lius operationis vel praparalionis egens : iliic cnim 
bona fulura sceculi sine labore crunt aliquo vcl do-
lore, nullius studii, nullius apparatus, nullius ope-
rationis egentia. Et quis nobis baec det, apcrte se-
quenlia verba legislatoris ostendunt. 

Ego Dominus Dcus vesler, qui separavi vos α ca*-
teris populi*. Hoc autem Cbristus fecit: ipse enim 
in Evangcliis ab omnibus genlibus non solum in-
lclligibilibus, sed sensibilibus, dhlinguil eos qui 
in eum credunt; ait ciiim : Ne cogitetis, dicentes: 
Quid comedemns ? aul quid bibemus ? aut quo ve-* 
sltemurl hcec autem omuia genlcs inquimnl". Ergo B 
apertc nos separalos esse a genlibus vult, subli-
mioreiD sectando convcrsalionem. 

V E R S . 25, 2C. < Separale ergo et vos jumcnlunt 
mundum ab immundo, avem mundam ab inunun-
da. Ne polluatis animas vestras in perore, el in 
avibus, ct cunctis quae moventur in terra, ei quas 
vobis ostendi esse polluta. Erilis sancli mibi, quia 
sanclus sum ego Dominus et separavi vos a popu-
lis, ut essctis mei. > 

Jumenta, sivc pecora, quia populares boniincs 
intelligat lex; volatilia autem conlcmplalorcs, qui 
ad sublimitatem vacant scicnliue, apcrle a nobis, ct 
cum quibus oporlebat Scriplurarum probationibus, 
ostensum est, cum de sacrificiis et cibis quadrupe-
dum volatiliumque dicereraus, quia omnis popula-
ris mundus propter siinplicitalom a pluribus judi-
calur, simililerque et qui ad scienliam divinam se-
mclipsos Iradcre alque occupare videntur. Quod 
non ila se babet : oportet cn :m popularcm pru-
denlem csse in bono; in malo aulem, sicut ait Pau-
lus 1 , siinpliccm. Uic cnim qui talis esi, mundus 
cst; qui aiuem talis non est, immundus csl. Sed 
ot qui contciDplandis divinis vacat, ncccssarium 
babet mundum cor, mundamque conscienliani, ct 
fidem non iiclam. Qui autem hxc non babent, in 
vaniloquia convertunlur, non intelUgentes neque de 
quibus loquunlur, neque de qaibus affirmant, sicut 
ad Timolbeum scriplum est ·. Necessaric ergo ct 

ut imraundi separati sunt, et inter immunda d i -
stincli sunt, a quorum nos omnimodo nialrs absti-
nere desiderat propler quod addidit: 

Erilis sancti mihi, quia ego sanctu* sum Dominus. 
Qui forma vobis conversalionis effectus sutn, qui 
tantum aversatus suni terrena, u i nec haberein 
quo reclinarem caput, qui etiatn meis discipolis 
mandavi: Non possideatis aurum neqtte argcntum, 
neque ces in zonis vestris, non peram in tria, nec dnas 
tunicas, neque calceamenta, nequevirgam*. In tan-
tum crgo corum quae in lcrra repunt, nibi l eos sa-
pere aut agere studet. 

YERS. 2 7 . ι Vir, sivc mulier, in quibus Pytho-
nicus, vel divinationis fuerit spiriius, morte mo-
rianlur, lapidibus obruent eos. Sanguis corum sit 
supcr illos. > 

Hoc ipsum Pytbonicura esse, vel divinum, sivc, 
uL LXX, incantatorem, nimiae iniquilatis est: qui 
enim talis est, ct ipse corruptus esl, el alios pro-
cul dubio in sua iniquitate corrumpit. Unde prae-
cepil lapidibus eum obrui, quia nec sensibile quid 
agimus, scd fabulas de cordc, vcluti superfluos et 
vanos sermones, vel quftdam quasi incantautia 
blandimcnla, incongruis doctrinarum sennonibus 
studemus, ut popularium, sive simpliciura scduca-
mus audilus, ad nulriendos venlres nostros, alque 
explere noslras voluplales alias talibus exquisitio-
nibus cupiemes. Apcrte enim intelligibiles Pytho-
nicos et pravos incanlalores Romauis scribens 
Paulus vas elcclionis expressil : Rogamus aulem 
vosy fralrcs, ut observelis eos qui dhsen&iones inler 
vos ct offendicula prccter doclrinam quam vos didi-
cislis, faciunt, et declinate ab eis v . Qui autem sint 
b i , in subsequentibus cxplanavil: Hi enim Domino 
notlro Cliristo non serviuni, sed suo ventri, et per 
dulccs sermones, et benedictiones, sedncunt corda 
innocentium •. Ergo bene eis legislator dixit : 

Sanguis eorum sil super eos. Quia vi corrumpunt 
populum. 

CAPUT XXI . 
VERS. 1-4. ι Dixilque Oominus ad Moysen : L o -

qucrc ad saccrdotcs, filios Aaron, el dices ad eos* 
Ne conlamineiur sacerdos in inortibus civium suo-

borum illorumque mundos separari praecepk atquc D rum, nisi tanlum in consanguincis aul propinquis; 
immundos, ul ab bis abstincamu?, illis commiscca-
raur. Sed multani sapienliam suam ctiam nunc 
legislalor ostcndit, de quadrupedibus quidem cl 
volatilibus ila dislingucns, in rcplilibus aulcm 
lerraB non ila, cuncla enim quai movenlur in terra, 
immunda sun l : Qui tcrrcna videlicct sapit, cujus 
Dcus venler est, qui veneno pascitur constituta-
rum in pulverc voluplalum. De ipsis siquidem, si-
cut ccrnis, indistincle narrat, dicens: 

Et cunctis qucc moventnr in terra, et qncc vobis 
ostcndi e$sc poiluto. Ergo onincs qui lerrenis pa-

id esl, super palrc, ac matrc, et filio, cl filia, fralre 
quoque et sororc virgiae, quae non esl nupia v i r o : 
scd nec in principe populi sui coiitauiinabi-
tur. » 

LXX autcm, Non polluelur ex subito in populo 
$uo9 ad profanationem suam. Liltera quidein a mor-
tuorum pollutionibus fugere sacerdotes prsecepit, 
scd non baec est Icgis inlenlio, neque de boc legis-
lalor proposuit, sed aliquid majus intellexil, et 
quod nimis de saccrdolibus necessarie diceretur: 
quia enim ipsos inspicerc, quando negligunt populi 

Matlb. v i , 51. ' Rom. xvi, 19. * 1 Tim. i , 0, 7. » Mallb. x, 9; Luc. ix, 3. * Roin. xvi, 17 . «ibid. 
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peccata, dieitur, secandum quod in Osee scriplum Λ subsequenter addidil, sccuudum LXX, non pollui-
cst: Peccata populi mei comedunt, et ad iniquitalem tur subilo in populo suo , ad profanalionem suaw. > 
eorum tublevabunt animast eorum*. Non quidem 
orania, quaecunque populus peccat, ipsis oporlcl 
iraputari, sed intendenda est illa ab Ezccbiele 
propheta dicta divisio : Fili hominis, speculatorem 
dedi te domui hrael, el audies de ore meo verbum, 
et annuntiabis eis ex me : si dicente me ad impium, 
Morte morieri*, non annunliaveris ei, neque ioculus 
fueris, ut aterlalur α via sua impia, et vivat, ipse 
impiiis in iniqnitate sua morietur, sanguinem autem 
ejusde manu tua requiram. Si autem tu annunlia-
veris impio, et ille non fuerit conversus ab impiciate 
sua, et via sua impia, ipse quidem in iniquitate sua 
morietur, tu autem animam luam liberasti7. Hoc 
auteni apcrlius, sed el sublilius in prseseali legisla-
lor exposuit: 

In morlibus, inquit, non contaminentur inter cives 
$uos. In quibus? In peccantibus videlicet, qui pol-
Ititionc compleatur, et aliis quideui secundmn 
quosdam modos pollutionis auctores tiunt, maxiine 
lamen sacerdolibus et docloribus, quando cos ae-
glexeriat. Verumlaaiea in bis, ait, non conlamina-
tur in aiortibus civiuni suoruin, id cst, quando 
liibil iaveali fueriat, quod eis expediebat, oaiisisse, 
sed ipsi quideni quod ad se perlinuit fecisse, et L)ei 
logem pradicasse: i l l i autem noleates obedire, 
mortem sibimet conduxeruut inobedientiae. Non 
ergo in bis qui prasunt polluantur, scd in pro-
piaquo et proximo suo, in paire et in matre, in 
flliis et. filiabus, in fratre et sorore virgine, qtix 
non esl nupta viro. Oportet enim sacerdoleia dilf-
genliam adbibere el populo u l non peccet, sed prae-
cipue domui suae el cognatis ; propler quod Paulus 
a i t : Hcecprcecipe, ut irrepreliensibiles sint. Si qui$ 
autem suorum, et maxime domesticorum, curani non 
habet, fidein neyavit, et est infideli delerior*. Et 
rursus: Si autem quis suce domui prccesse nescit, 
quomodo Ecclesice Dei curam habebit9 ? Ia l i l io, et 
lilia, ei fraire, ct sorore virgiac, videlicet peccaa-
tibus, necessaric sacerdos polluitur: utpote qui de-
bet quotidie, sed et omni bora, ea qux ad salutem 
perlinent eos iastruere, et vigilare circa eos, ut 
non peccenl lalia qua; mortc sunt digna. Hoc autcm 
ipsum in palrc et in malre intelligendum est. F i -
lium quippc doclorem patris matrisquc sacerdotalis 
digailas facit. Dicens quidem sororcm, quce non est 
nupta viro, oslendtt per banc, quia, si cognali saccr-
dotes scmetipsos separaverial, ct domus quodam-
raodo alia seioetipsos scparantes facti fueriat, nul-
lam patiuatur in pcccantibus bis pollalioncai. 
Quandiu autem cis adbxreat, propinquilalis et co-
gnationis legem custodienlibus, contamuiationis 
corum recie parlicipes elHciuntiir, quia ncc igno-
rarc corum peccata, ulpotc cubabitantiura, pos-
sunt, quod cis et conlaminalionis causam parii. 
Unde ergo diccns quod in bis contaminarentur 

Quid per boc osiendens, nisi quia polluilur quidern 
et in populo pcccante sacerdos, sed non subito ? 
Qua» autem accedunl in exlraneis culpx\ baic 
non illico sacerdolcm conlaininant, sed quando 
ipsi quidem perinanscrint in peccalis, sacerdoies 
autem eos curare ueglexerint. lnsuper subilo 
quispiam pcccans de populo, venia dignum sacer-
dotem, utpote ignorantem, facil; lempore autem 
longo praeparalum peccatum commitlens, locum ei 
venia» non reliquil : oporlebat enim sacerdotcm non 
ignorare, si tamea diligealcr populo proesedisset, 
essctque sollicitus quoniodo bic, quoaiodo illc se 
baberet, alrum slarcal aa autareat, u l nulaalcs 

β fulciret. I l i eaim qui subito caduat, eos qui pne-
suat siac culpa faciunl, qucaiadiaoduai procella 
guberaaales, ex iaiproviso superveaicas. Et pro-
pierea aon dixit sacerdoleia subiio ia populo pollui 
ad proCunationem suam. Noa fruslra aulcai addi-
di l profanaiionem, scd illud per boc verbum ia-
aueas: quia quaado sacerdos polluitur, secuaduai 
praidictaia causaai, populi peccati videlicct, acgli-
gcas et aoa ageas qux aiodis omnibus sacerdotcai 
oporlebat, profaaus, id est audus sacerdolii digai-
tate iavenilur uaus et ipse de mull is : profaai 
enim bi qui aoa sunl sauctificali dicunlur, et 
multura recte, quia ea quae sunt saccrdotis aon 
legerunt. 

VERS. 5 . ι Noa radeat capat, nec barbam, ncqnc 
in caraibus suis facieat incisuras. > 

Viaci a sacerdolibus etiaai irisliliaai quac dc 
morte solet accederc, lex recte prsecipii, uipoie qui 
el ipsi spem vitae futura^ babeat c l populuia doceat. 
Sed extra bxc aon soluai ia propriis peccatis vigi-
lare eos ct menles babere sanas, sed etiam ia alie-
ais, ia bisquxnuac dicla suat, evidealer pr^cipU : 
quomodo autera, disce. Caput et barba sapientiic 
est ct perfcclioais aosiraj signuai: propler quod 
caput nostruni appcllatur Cbrislus, ia quo sapcre 
babemus maxima qiucque atquc perfecla, teste 
Paulo, qui dicit : Donec occurramus omnes in virum 
peifeclum, et mensuram wtalis pleniludinis Chri-
sii 1 0 . Recte aulem et barba sigaificat perfcclioaom 

D sapicaliae, alteruai aulcm intelligcntiam, quia ia 
bis qui ad jiivcnilem veaerual xlatcai, jaai quai 
suat utilia scire valcatibus barba aascilur. Quuaiaai 
crgo aiortuos peccalores aoa solum Domiaus, scd 
et Paulus appcilat, caai d i c i l : Et cum cssemus rnor-
tui pcccalis )iostris, convivificavit tws Christo*1. Noa 
oporlet sacerdolis maximc caput aut barba radi 
super aiorluuai, id cst super pcccatorem. Neqitc 
caiai oportct cogitationes, quac sicut capillt oraalus 
suat capilis, et ipsx ornalus suat noslrse sapieatia?, 
quaado laaien sual ordinala: alquc sobriaB, sacerdo-
teia corrumperc alio peccaale, sed coaservarc ialc-
gras, ut possilexbortari, obsccrarc, argucre, iacrc-

«Oseeiv, 8. 7 Ezech. m, 47-19. · 1 Tiai. v, 7. Μ Tim. m , 5. l 0Ephcs. iv, 13. 1 1 Epbcs. u, 3. 
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pare, secundum quod Paulus ad Timothcum scri-
psit. Argue, increpa, obsecra in omni patientia et 
doctrinai%. Quomodo autem hoc fiat, subdidit: Tu 
autem vigila, in omnibus labora, opu$ fac evange-
lUtae1*. Ergo sacerdo* qui non exhortalur et arguit 
pcccantcm, non vigilaljqui autem non vigilal, radere 
caput et barbani secundum virtutera praediclorum 
rccte dicitur. Sed neque facere in carne sua conci-
sioncs supcr nioriuo sacerdotem decet, id est non 
scandalizari in peccaiore, nec offendere pccrante 
aliquo, neque carnalem ex hoc sumerc sapienliam, 
ad illicilalein similis iniquitatis. lncisura cnira 
sapienlia carnis esl: quod de Judttis, qui carnaliler 
vivunt ct sapiunt terrena, ait Paulus: Videlc canes9 

vidcte maloi operarios, videte concisioncm u . 
VERS. G. f Sancti erunt Deo suo et 11011 pollncnl 

nomen ejus. Incensum enim Domini et panes Dei 
sui oflerunt; et ideo sancti erunt. > 

Quomodo polluant sacerdotes nomcn Dei, Mala-
cliias propbeta exposuit: Vo* sacerdoles, qui p. llui-
tis nomen meum, et dixistis : ln quo polluimm te ? 
offertis super altare meum panem pollutum1*. Et bis 
similia addens subdidit: Propter quod si o/feraln 
c(vcum ad immolandum% nonne malum e$i9 et $i offe-
ratis : clandum et languidum, nonnemalum est18 ? Et 
rursus : Magnum est nomen nteum in gentibus, dicit 
Domitius, vos atitem potluislis itlud in co quod dici~ 
lis, Mensa Domini deterta est1T. Ergo in peccalo 
saerificiorum Dei nomen polluunt sacerdotes. Unde 
cum legislator dixisset: Non polluent nomen ejus, 
non fnislra addidil, Incensum enim Domini, et panes 
Dei sui offerunt. Vcl sicut LXX, Quia ipsi offentht 
sacriftcia Dei; qna? non lantum de irrationabilibus 
bcsliis, qnantum de ralionalibus pr&cipere legisla-
lorem el propbelam pules. Pollutam enim dicit et 
ostendil Doinini mcnsatn sacerdos ille qui ab ea 
€US qui iniquitaie peccati polluti sunl, nonpraecipit 
abstinere, sed indiscrete terribilia permiltit et 
sancla contingi; de quibus ait Paulus: Qui non 
dhcernh corput9 judicinm sibi manducat et bibit *·. 
Oflerel aulem ct claudum ad allare, qui infldclem 
ad ministeriura provebii; sic cnim inGdeles Elias 
Tbesbiles appellavit, quando Judxis diccbat: 
Ihqucquo claudicatis in utramque partem19 ? Cjucum 
et surdiim provchit, qui inobedienlise vcl ignoran-
liae Dci morbo laboraniem producit; de quibus 
lsaias Deum suuro introduxit dicentem: Surdi, au~ 
dite9 et cceci, intelligile. Quis cacus, nisi Servus 
meus? et quis $urdu$, nisi ad quem nunliot v.eot 
m i « " ? Quando ergo bos qui tales sunt, offerrc ad 
altare el suscipere mysticum minislerium sacerdos 
proposuerit, nonne poUuitnomen Deisui? nequc 
enim cri l ei boc sine maledicio et detraclionc, 
utpole qui roinistrare Deo malos pracipit. Sed et 
ipse sanctus erit, ab bis se continens; quod osien-
dit Paulus dicens: Manu* cito nemitii imposueris. 
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Α neque communicavefi* peccatk alknii : temetipzum 

castum custodi*1. Ergo causa casliUlis et saactt-
ficationis est sacerduti, in nullo pnedictorum m i -
sceri. 

V E R S . 7-8. f Scortum eivile proslibulum nnn 
ducet uxorem, nec eam quae repudiata est a marito, 
quia consecratus est Deo suo, el panes propositionis 
offeret. Sit ergo sanctus, quia et ego sanctus sum 
Dominus, qai sancliflco vos. » 

Mirabilis est pnesens sanclio in LXX translaiione, 
quia idem mandatum in personam muHoruin, el 
rursus hi medio profcrens, advocavit; El iwanife-
stum procul dubio ex boc est, quod de niuUUudiiie 
quidem sacerdotura pnccepit, in unum anlem om-
nium sanctificalioncm deduxit, aiunt eaim : Mulie-

^ rem meretricem et profanam non accipient, et paulo 
posl, Sanctus erit: ei rursus, Sanclificabo ewm, qaasi 
de illis dicit qui unius, id est illius qui secundum 
ordinem Melchisedcch miaistrantis oQicium susce-
pcrunt : illum enim ct ipsa texlirs vcrba sioe dif-
ficultale signiftcant, sicut extra noslram translalio-
nem etiatn caiteri interpretum ostenderunt. Eienim, 
quod LXXdixcrunt , Dona Domiui Dei vestri ipse 
ofleret, i l l i ediderinH: Quia panes Dei tui ipse offeret. 
Nutlo modo aulein ignoras quia Melcbisedecb obla-
tionem et sacardotium in panibus possidebat. Prop-
ler quod et Abrahaa panes gcrcns et vinum, quac 
erant signa ejus sacerdotii, occurrit: gerebat enim 
tmaginem Cbristi, de qao David patrem cxbibuit 
in propbetia dicentem : Tu es Sacerdos in aternum, 

^ sccundum ordinem BleUhitedecU " . Cujus et nunc 
lcgislalor bic dignilatem non solum panum memo-
riam faciens ostendit : sed et subsequeniia verba, 
si eorum subtiliasordincm altendamus, boccvidenicr 
innuunt, quia sacerdotum sanclificaiio ad Cbristum 
tendit, non solum quia ab eo sacerdolii legcm et mo-
dum accepertmt, sed quia sacrificiorum quae ab eis 
offernntur, atqtie oblationum, ipse apud patrem 
mediator est. Et propterea a i t : 

Incensum enim Domini et panes Dei siti offerunt. 
Sive secundum L X X : Dona Domini vestri ipse o/feret. 
Cur autem addidit: Sit ergo sanetus, quia et ego sttm 
sanctus Dominus, qui sanclifico vos ? Non dixit, Qui 
sanctiiico te, ne forle existimcs illum sanctificari 

^ qui dona ad Patrcm, ut medialor offeret, sed san-
ciificum vos9 vidclicet qui in ejus iiguram sacerdolcs 
F.cclcsix constituti sunt. Quid ergo neccssc erat sic 
vcrba connccli, aut quam omnino habel consequen-
liaui talium prolatio verborum in iraiislalioneLXX: 
Sanclus erit9 quia $anctu* sum9 ego Dominns qui 
tanclifico vos ? Superius enim sanctiftcalionis ei 
teslimonium praebilum est, sicut pradicti ediderunl, 
dicentes: Quia sanctus est Domino Deo suo. Quomo-
do ergo rursns inferet, Ει sanctificabh eum ? Dona 
enim Domini Dei vcslri ipse offerel. Trla ergo baec 
per ea qux dicta sunl oslendil, id est qnia Cbristais 
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acrundum quod cst Deus, et sanctus cst, a seniot Α legttimorum praedicet, nec uialur eis quibus Ula se-
ipsosanciificationcm habens ,scd el nos sanctificamus; 
de quo dixit Paulus : Qui sanctificat et qui $ancti/i-
canlur, ex uno omnes Sed ille quidem a Deo 
imum solum Filius, sed et Dci nalura, nos autem 
gratia ; propter quod ille quideni sanctiticat, nos 
aulcm sanctificamur; secundum aulem quod incarnari 
ei placuit, et non solum sacriftcium, sed et pontifex 
fieri, secundnm hoc Patrcm, et Dominum, et Deum 
babcrc dicitur, sicul ipsc ad Mariam Magdelenam 
dixi l : Vade ad fralres meos et dic eis : Ascendo ad 
Patrem meum, et Palrem ve$trutny ad Deum meum et 
Deiqn vestrum 9 V , et propterea a i t : 

Quia sanclus est Domino Deo suo. Sanctus csl sicnt 
Dcus, Domino autem Deo ejus ul bonio. 

Propter quod et $anclificabis eum, dona enim l)o~ 
tnbii Deivcslri ipsc ofleret. Sed et quia in ejus figura 
qui ab eo constituitur sacerdotes niinistrant, in ipsis 
et ab ipsis sanctificari dicitur, et propterea cum 
somcl dixisset, Sanctu* ettt addidil tamen Sanctifi-
cabis eum, et rursus, Sanctus erit. Quomodo autem 
nos eum sanctificare possumus ? Unde aut a quo 
sanctificationem babentes, ostendens addidit: 

Quia sancius ego sum Dominus sanctificans cos. 
Si ergo a Dco dalam nobis sanclificationem nos 
sacerdoles custodiamus, sanctiOcamus pcr nostram 
sanctificaiionem eum qui sanclus secundum nalu-
ram est, in nobis duntaxat, quia in conformibns et 
parlicipibus ejus glori» voluit sanctificari, bac 
transformatione usus cst, quasi figurale et typice Q 
loquens. Ve; umtamen eos qui sanctiHcanlur ab eo, 
scortum et vile prostibulum ducere non vult, apcrle 
contra Jtid%orura Synagogam inlendens : qua? quia 
merelrix est, audi Dominum in Isaia dicenlem: 
Quomodo facla esl meretrix crvilas fidelis Sion plena 
judicii? Juslitia habitavil in ea, nune autem homicidas "· 
Scd et in Osea : Et auferam fornicalionem ejiu in 
medio ejus, et adulterium ejus de medio nberum 
eju$u. Insuper et David predicat profanationem 
bujus ; ait enim Deo [ de eo j : Profanasti in terra 
$anctilntem ejiis, destruxirti omnes macerias ejus%1. 
SanctificaUo autcm Judaeorum, Synagoga eorum 
erat porcul dubio : in ipsa enim erat et sacrificium 
labernaculi, in qua corum consummabanlur legiti-

cunduin lilleram utebatur : id esl, ut neque sacri-
ficia irralionalium, el purificationes sensibiles, ia 
quibus intelligibilia credila sunt, agant. 

VERS. 9. c Sacerdotis filia si deprehensa fuerit 
in slupro, et violaverit nomen patris sui, flammis 
exurctur. > 

Grave est quidem etiam cuilibet viro fornicari f i -
liam, maxime tamen sacerdotis, quia secundum 
quod dixil Paulus : Oportet sacerdotes filios haberc 
subditob cum omni cattitatc ila ut non dicatur 
de eo quod sequitur * Si qui$ succ domui prweste 
iiescit, quomodo Ecctetia? Dei curanx Imbebit9l? Pro-
plerea Judaeos uni Syuagoga non solum uxor, scd et 
filia l ei appeilaia in propbetis invenitur. Sed oirum-
quc ip>a depravans, indigba donis appa»uit, et 
proplerea aliena facta esl ; ita ul Dcns perlsaiam 
dicerct : Belwqnetur filia Sion tkul umbraculum in 
vinea, el sicut tugurium in cucumerario, et sicut civi-
tas quce vaslatur9t. Ipsa profanata ct adulterata est. 
De hac invenics Doininuin per propbeliam in Osea 
dicenlem : Fitiis eju» non miterebor, qnia filii [orni-
cationis$unt,quia fornicataest mater eorum**; nam 
cl igne exusta est. Quod manifeslat templuni, et 
civitas bsec Jerusalem antiqua, adbucostendensin-
cendii reliquias. Ergo veraet irrefragabilis est spi-
rilalis legis conteinplatio : ncque enim soluin 
succensa est, scd secundum quod ait lex fundilus 
exusla cst. 

VKRS. 10-12. c Pontifex, id est sacerdos maximus 
inter fratres suos, supercujus capui fusum est 
unclionis olcum, et cujus manus in sacerdolio con-
secraiae sunt, vestitosque eslsanctis vesiibus, caput 
suum non discoopcrit, vestimenta sua non scindet, 
et ad omne mortuum non ingrediatur omnino. Su-
per patre quoque suo, aut maire non contamtnabi-
tur, nec egredietur de sanctis, ne polluat sanctua-
riom Qomini, quia oleum sanctaa uncttonis Dei sui 
snper euin est. Ego Dominus. > 

Qnis est sacerdos magnus inter fratre$ sao», nisi 
utique ille dc quo dixit David: Magnus Dominu$, 
et magna virtus ejus, etsapientiw eju$ non estnume-
rus Quis enim virtutem ejus considerare, qois 
namerare sapientiam aut comprchendere potest? 

ma. Ipsa esL et repudiala a Deo, tanquam a \ i ro [> quia, cum Deus sit propter dispensalionem actorum 
suo, qui ei per electionem vir factus fuerat. Scd 
quia poslea cam culpabilem reperit, propterea rc-
pudiavii, quia omnino ejecta esl. Vocem audi, quam 
Osee prolulit : Jndicate matrem vestram, judicale, 
qrtia ipsa non uxor mca, et ego non vir ejus · · . Audi 
autcm etquam Isaias propbeia tradidit : Sic dictt 
Dominus : Qui&eslhic libellu$ repudii malris vestrce 
quodimhi eam e , ?Ubi auicm est repudium et mis-
sio? manifesium estquia uxor erat dc qua haec d i -
cebal. Non \uU ergo eam uxorcm sacerdotem du-
ccre, ut non aliqua eonim qnae ad cam pcrtinent 

pro nobis mysleriorum, eliam sacerdos effeciusesU 
Recte crgo hic magnus sacerdos, utpote qoi semei-
ipsum pro nobis hosiiam et oblalionem oblulit, 
appellamr. Propler quod et servos fralrcs stios 
diccre passus cst, id est sanclos, qui semper ejus 
faciunt voluntatem. Ait enim : Quicunque fecertt 
votnntatem Patris mety ille weus et [raler, el soror, 
el malerest**. Super hujus caput oleum unctionis 
effusum est, de quo d i x i l : Sede* tua, Deus, in «p-
eulum saculi, virga recta est, virga regni lui. Dilexi-
tli jmtitiam el odisli iniquitatem% propterca unxit tc 
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Deus* Deus tuus oleo lostUicc, prce con$ortibu$ tuis · · . Λ animam ergo morltiam, vcl ad ornne mortuum, non 
Concordantia huic legi dicens, non soluni quia 
unclionis uterque mcmoriam facil, sed quia sicul et 
David, exccllcre semelipsum in ipsa unctior.e suis 
parlicipibus protcslatiir. Quod enim dixi l , pm 
participibu*, siiper parlicipes tuos sinc aliqua 
dubietatc intelligilur: sic eum ctiani legislator 
maximumdixit inicr fratres suos, id est supcrio-
rem. Quod aulcm maximc in praescnli oportet 
intucri bisloria, cum secundum LXX cdilioncin 
addere debuisset, cui cffusum esl super coput oleum 
unctionis, non sic a i t : scd, maximm de fratribus 
ejus, qui effudit $uper caput ejus. Quia cnim Cbristi 
caro est, qux suscepit unclionem in scmelipsam 
communical* sive unilac divinitatis. Ex bac autem 
carne fratrcs ejus et fiognati effecli sunius. Recie 
ait pontifex, id esi, sacerdos maximus inter fratres 
euos, super cujus caput effusum cst unctionis 
oleum.utaperte invenialur boc quod iiitelligen-
dum est, maximus intcr fratres, id cst, carnis suae. 
Ipsa est enim quae suscepit unctionis oleum hujus 
sacerdotis, et consccralas fuisse manus, sive, ut 
LXX, comummatas per crucis eonfixioncm manife-
slum cst. Tunc enim qucmadmodum hi qui sccun-
dum legem sunt sacerdoles, in sanguine vituli, et 
arietis consummabanl, sive consecrabam inanus 
suas: sic et ipsc proprio sanguine suas nianus con-
secravit sive consummavit. De quo ait Paulus: 0«* 
fum esset Filius, didicit ex his qnm passus ett, obe-

ingredielur: quia f< etsi omnium pcccata porlabit. 
vorumtamen impolbUus perinanet, ct ncc genliuni 
peccatis polluilur. Dc bis enim secundum L X X 
omni animre morluse, ulpote contra omncs cffusa 
impietate et idololatria diciiur. 

Et nec super patre et matre. Super populum vide-
licct Judxorum, ex quibus esl secundura carncm, 
el propterea appcllatur ejus paler ct matcr: 

Contaminabitur, nec dt sanciis egredietur. Elst 
pcccatoribus condesccndere clegit, permanet tanien 
sanctus, ct in sanclis requiescit, et a sanctis qui i n 
coelo sunt angelis circumdatur. Sed nec polluel 
sanctuarium Domini, quia oleum sanclac unctionis 
Dei sui super eo esl. Ergo clsi videris eum cum 
publicanis, et cum merelricibus conversantem, 
dicenlem peccatoribus : iVon veni vocure jutlos, tcd 
peccalores in pa>nitenliamkl, tamen in nullo borum 
conlaminabitar, aciionis enim eorum noalae parl i -
ceps non efQcitur. 

Unde non polluit sancluarium Dei. Id est, Spi r i -
tum sanctuni, de ipso cnim ait : Quia oUum san-
cta* unclionis Dei sui super eo. Concordans et ipse 
dc Cbristo Isaiae vcrbis : Spiritus Domini super mc, 
propter quod unxit me Spirilus autcm pollutio, id 
est, injuria et contristatio, est omnis peccati p*A-
lutio, proptcr quod et Paultis a peccatis abstincn-
tiam doccns dicebat : iSolite contristare Spirilum 
sanctum Deijn quosignuti csti* indie redcmptionh %*. 

dientiam, el comummatus factus e$l omnibus obtem- Q S , c d° niaximo sacerdote non solum prcceden-
peranlibus sibi, causa salulis (etemrn appellalus α 
Deo Ponttfex, juxta ordinem Melchiscdech ' 7 . Et 
rursus : Decebat enim eum, propter quem omnia, et 
per quem omnia, quia multos filios in gloriam addu-
xeraty auctorem satutis eorum per passionem con-
sumware**. Hicet veslimentis illis indutuscst qurc 
David in Psalmis canlabal: Dominus regnavit, 
decorem induit, induit Dominus (ortiludinem, et pm>~ 
cinxit se virtule M . Hic caput suum non discoope-
roit, nec vestimcnta sua concidit. Caput suum uon 
discooperuil, quia a Palre suo, qoi ejus capul 
appeliatur, nec passiones carnis sustinens separa-
tur. Sed nec vestimenta conscidit, id esl carnis: cx 
quo cnim' vcrbum caro faclum est, incst lolus 
suaecarni, ct nunquam ab ca, ncc a crucifixa, nec D vcrbis. 

tia iutelliges, sed ctsubsequentia. Nec enim incora-
patbntem quemdam t t iniiuausuetum eum,quipri-
iiius sacerdos cst, lcgislalor vul t , iit ad nnllum 
mortuum aoccdat, scd suaderc nobis vult, quia 
tanta sanctificatio, qua pontifex indui dicimr, dc 
mr.rtuorum vibionc polluerrlur. 

VERS. 1 5 - 1 5 . < Egu Dominus, virginem duccl 
uxorcni, viduam et repudiataiu ct sordidam atque 
meretricem non ducft, sed pucllam dc populo suo, 
ne commisccat stirpem gcneris sui vulgo gcnti suae, 
quia ego Dominus qui sanclifico cura. > 

Seipsumesse legis»atorcn>, ct impletorcm bujus 
sanctionis maxime ostcndens. Ego fwitinus nece$-
sarie addidit, qualU auti m, subscqucnlibus cdocuit 

a sepulla, nec aliud quodlibct passa, quod ad 
naturam nostrani porlincl, se abscidil. 

Et ad omne moriuum non ingredietur. Omnino 
super patrc quoque suo et matre non contaminabitur. 
LXX auiem dicunt: Super ownem animam mortuam 
non ingredietur. Quomodo aulom aninia morilur, 
cum sit condita immortalis ? Audi prophelam 
dicenlem: Anima qnce peccaverit, ipsa morieturk0, 
impietalis utiquc mortc, bacest enim aniinae mors9 

quam maxime genles passue sunt, qua> nec Irgcm 
Dei, ncc aliam ejus scicnliam babuo.iunt. Super 

Virginem ducel uxorcm de porvlo suo. Sivc, ut 
LXX, de gcnerc suo9 quia gcnas Cbrisli proptcr car-
nem omuebominumginus esse, cuilibet ccrlumest, 
bic cx hac uxorera virginem, id est, Ecclesiam in 
eum credenliiim duxil, de qua Paulus dicebal: De-
spondi vo* uni viro virginem castam exhibere Cfcri-
sto %v. 

Viduam et rcpudiatam et sordidam, alque merc* 
tricem non ducet, Judaeorum Synagogam viduam in 
prophetis appellatam noviraus, ad quam d i x i t : 
Tondcre et gaude tuper filios tuos lencros, dilata r i -
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duUntem tuam sicut Aquila w . Sed et dc populo Ju-
dxorum, sivc proditore Juda, communis eniin 
cornm est iniquitas, dicit : Fiant filii ejns orphani, 
et uxor ejus vidua ipsam autem rcpudiatam et 
\iduam secundum ea quxante paululum dicla sunt 
inlcttigimus. Rcpudiata cst enim a Dci socictate, 
cum idolis-fornicans, propterquod eam in conjugio 
acciperc non palilur, ut intelligas quia eam con-
vcrsationem, qure in umbris et figuris est prohi-
buit, et in nullo ci communicare vult hos, qui ei 
exspcctant per viiam bonam, fidcroque cohairere. 
Undc cum somel dixisset : Puellam virginem de 
popuh $uo, sive gcnerc suu accipiet, non contcnlus 
fuit, subdidil: Viduam, et meretricem et repudiatam 
v.on accipiet. Secundum LXX autcm : Virgincm de 
gcnere suo accipiet, ut priimim illud quidem de omui 
intelligas Ecclesia; corporc : hoc autera secundum, 
dc anima omni. Quemadmodum enim societas fi-
tfelitnn, siccianima uniuscujusque sponsa Dei, et 
Ecclest^ cst. Cur aulem desponsatam sibi non 
\ i d l pnrticipem ficri Judaicae conversationi, ipso 
stibinfcrt : 

Ne commisceat stirpem generis sui. Vulgo, gentis 
SUPC. LXX autem : Elnon profanabit semen in po* 
pulosuo. Ergo profanatio Gdelium est, bi eniinsunt 
bcmcn el plebs nostri sacerdotis, Judaicis moribus 
sociati. Et proplerea Paulus diccbat : Evacuali eslis 
Christo,qui inlege jusiificamini, α gratia excidi$ti$kl. 
f lis subdidit. 

Ego Dominus qui sanctifico eum. Id est, prcpter-
ea opus non bnbct legis Gguras, nec sacrtGcia, nec 
puriGcalioncs, quoniani ogo Dominus pro omnibus 
illis ct sacrificium eQlcior, et puriflcatio; et quod-
cunquc dixcris pertinere ad aliam sanctiGcatioitcm. 
Qui autctn, quando vidux, et mcretricis, et repu-
diatsc nientioneni fecit, bas, inquit, non accipiet, 
dicimus ctboc dc boireticorum conventiculis legis-
latorcm dixissc : viduatae sunl enim Dei scienlia, 
propter quod ct a piorum communione expulsi sunt, 
scd et fornicanlur incorigruts et ncfariis dogiuati-
bus. Ergo recte viduam praposuit, secundain repu-
diatam, terliam mcretriceni subdidii lurum nullam 
sibi Dominns ad socielalem ducit, ut non polluant 
(idelittn) scnisn, quia corrumpunt mores bonot col-
loquia mala s n . 

VERS . 16-25. c Locutusque esl Dominus ad Moy-
sen dicens. Loqnere ad Aaron : Honio de semine 
tuo pcr familias qui habuerit maculara non ofleiet 
panes Domino Dco suo ne accedat ad minislerium 
ejus. Si cxcus fuerit, si claudus, sive parvo vei 
grandi, vel torto naso, si fracto pede vcl manu, si 
gibbus, si lippus, si albqginem habensin oculo, si 
jugem scabiem, si impetiginem in corpore, vel ber-
niosus. Omnis qui babuerit maculam de semine 
Aaron sacerdotis, non accedet offerre bosiias Do-
niino, nec panes Deo suo, vescetur tamen panibus, 
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qui offerunltir in sanctuario, ita dunlaxat, ut intra 
velum non ingrediatur, ncc accedat ad allare, quia 
maculam babel, et contaminarc non debet sanctua-
riiim mcum, ego Doininus qui sancliGco vos. ι 

Si secundum litteram hanc sanclioncm acciperc 
volucrimus, quomodo legislaioris esse juxta vide-
bilur inlenlio? Ncque cnim volunlaic sua inaculae 
bominibus evcniuut. Quomodo crgo non incon-
gruum est in bis. quasponle non fiunt, sacerdo-
temab oiTicio repclli. Quid aulera el si quis hoc 
ipsum legis rognosccns pracceptum, sacerdoli i n -
vidcns, inenibrum ejus, nianum, vel pedcni, aut 
oculum faut aliquid aliud a l t r ivcr i l , aul sipugnans 
conlra alienigenas,et pro sanctis Dei armatus, prse-
csscenitu bcllis sacerdolcs in Deulcronoinio i 9 .Moy~ 
ses praiecpit, vulnus accepit, ex qoo quaelibet ei 
cx prxdiclismaculis evcniret, putasnc dignuscrat 
propler boc de saierdotio removeri?ln laiiiumcnini 
non sunt corporum maculae abominabilcs Deo, ut 
Dominum illuminarc cxcos David dicerct °. Si 
pulcbriludinem non elcgit, nec robustum corpus, 
ncc quod vidcturbene positum, ut ad Saniueleia 
diceret de majorc filio Jesse, qiiia specicm Dt»o 
placere putavcrat: Non respicies ad vultum ejus 
neque ad allitudinem staturce ejus, quoniam abjeci 
eum 8 1 . Alqui rcx ηοη sacerdos erat qui ungeba-
tur; rogi aulem nccessaria erat spccies ct magni-
tudo corporis. Scd quid bis addidil? Nec juxta 
intuitum hominis judico. Homo videl ea quas palent, 
Dcusautem intuctur cor ; cor enim scrulalur, si 
maculara babeat, et eos qui immaculali sunl animo, 
bos elcclos judicat : cos autemqui maculam in ani-
ma babent, reprobat. Si enim malum est clau-
dicare pedibus, aut oculos infirraos babere; etaDco 
separant, quoniodo Isaac, quomodo Jacob caligarc 
permisit et salutem perderc visionis? etenim Isaac 
noncogno.vit Jacob, Esau Gngentcm personam. De 
Jacob aulem diclum est: Oculi hrael caligavereproe 
nimia seneclute, ei clare videre non poterut". Pro-
pterca et nunc legislator sic indislincte de raacula 
sancit diccns enim: 

Homo de semine tuo qui habuerit maculam. Et 
cum non distinxisset locum, illieo subdidit : Non 
offeret panes Deo suo nee accedct ad minislerium 
ejus. LXX autem dicunl: In quo fuerit macula, non 
acccdet Vidcs quia, in quo dixit, non in corpore, 
in nobis aulcm proprie boc, quod in anima noslra 
esl, esse dicitur. Ergo claudum dicit, viain Dci cor-
rumpenlem, qui ex parlc, divina mandata, et legem 
subverlit, de quibus in Psalmis dicit : Filii alieni 
mcnliti sunt mihi, filii alieni inveteraverunt, et clau-
dtcaverunt α temilis suts B S . Qucmadmodum enim 
claudi unus pes sanus esse videlur, alter autem 
claudicat : sic ct bujus unum quidpiam interim 
sanum csse videtur, glorialur enira servire se Deo. 
Aliud autem infirmum est, duin corrumpat prajva-

Mich. ι, 16. M P a l . cvm, 9. M f.alat. v, 4. u I Cor. xv, 35. 4 9 Deut. xx, 1 scqq. ** Tsal. 
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ricalione tegem mandatorum, quae transgredilur Α Φ " scienliam cx quodam tamore, vel vilai praviiale 
inlentionem. Csecus est, qui ex lota ignorantia Dci 
morbum s n s l m e t , e t lucem veritatis intendere n o n 

valel. Propter qued de Judaeis Doininus dicebal: 
Cweus cmco $i ducatum pratbeat, ambo in foveam 
cadunl · \ Naso proprium est odorari. Hoc ergo 
sano, bene quis odoratur, terebralo aulem vel 
truncato, non benc quis odoralur, quales sunt qitt-
damqnibus mala placent, proplcr hoc quia nialum 
babent cogilationuin odoratum. Quia cnim odorari 
divina Scriplura in co, quod placilum fucrit, acci-
perc solet, audi David dicentem ad Saulem : Si 
Domhius incitat le adversum me odoretur sacrifi-
chtm **. Et rursus, quando Noe immolavil, ail : El 
odoratus est Dominus Deus odorem suavitaiis · · . In 
placemlo auteni utrumque sacra Scriptura accepit. 
Incisa auricnla, auditum ad inobcdienliain secans. 
Contritionem autcm mantis, et contritionem pedes 
babrnt i l l i , de qmbus David psallebat: Non veniat 
mihi pes superbia, et manu* pcccalori* non moveal 
me , T ; videiicetdiripienlis, sive volantis. Ergo su-
perbura et avarum per hoc legislalor signiftcat. Gib-
bus esl, grave ferens peccatorum pondus, e l boc 
non videns, quia retro est gibboruin congeries quae 
abeis minime cernitur. Deqtiibus in parabf»la dici-
tur, quain rcx Israel contra rcgem Syriae usus cs(: 
Quid operatur gibbosus qua*i rcctus ? 

Lippus, el albuyinem habetn in oculo, Qni oculos 
kesos et infirmtnn visum babent, diciinus essc eos, 
qui babenl quidem Dei scienliam, sed corruptam, 
quales sunlqnidam qui inflantur : dcquibus dixit 
Paulus : Si quis aliter docet, et non acquiescit sanis 
sermonibus Domim nostn Jesu Chrhii, et ei qni $e-
cundum pietatem cst doclrina:, supcrbus nihil sciens, 
sed languens circa qiuestiones et pugnasverborum M . 
Vel i i l i inlcUigunlur, qui scicntiam vita repellunl. 
Suffusio aulem, quod Aquila edidit, quia non oinni-
bus patet, scd solis doctis medicis, in tumore recte 
accipitur : neque enim ab omnibus passio haec, sed 
a solis illis qui sciunl disccrnerc quac ad animam 
periinerent, cognoscilur. Quemadmodum autem suf-
fusio visum pupilke tegit, sic arroganlia, et elalio 
circumfusa animae, obscuram ejus scienliam facil. 
Albugo autem, in vita, et conversationis pravilalc 

vulneratam habent, ab bis qui ignoraotiac inQr in i -
latcm palHiutur, nibil differunl, usque duui t u m o -
rcm iliuro, aul \\ise pravitaiem dclergaiu. L i c e i 
cnim eis tunc sano uti , et mundo oculo scienli:c. 
Jugcm scabiem deiractor babet : qucmadmodum 
eaiin pessima scabies demoiitur, ila delraclor faci le 
provocatur. Impeiigines fornicator babei, maculas 
enim aperlae sunl impetigocorporis. Qucmadmo-
dumenim fornicatioanimaj, el corporis teslif>wiius, 
secundum LXX, est doctor qui dici l . el n o n a g i l : 
creare enim filios, qui talis ost, nou polest. Q u i -
cuuque ergo unain praedictarum maculain habel , 
dona Deo oflerre, aut sacriticia non polcst, quia 
inimacalatum csseet animo sacerdotem oporlet : 

Β queni sicut Moyses duodecim niaculis mundum esse 
praeccpit, lot eas enim invenies sccundum L X X 
dcnuuieraias, sic et Paulus duodeciin conservare 
eum, qui sacerdotium sorliturus esi, pracepil d i -
cens : Oportct epitcopum irrq>reliensibilem esse9 

sicut Dei ditpcnsatorem Quis aulem irrepreben-
sibilis, nisi impollutus? Dcindc oinde coUigalur 
irrcprebensibilein eum csse, a qualibus maculis, 
aut passionibus carendo, iu subscquenlibus osten-
dit. Non mpcrbum, non iracundum, non vinoletuuw, 
non percussorem, non turpis lucri cupidum, ud ho-
spitalem, bcnigmim, caUum> justum, tancium, conti-
nentem ampleclcniem eum, qui secundum doclrinam 
esl, fidelem sermonem c l . Duodccini ergo et ipse cu-

^ slodire sacerdolem \u!t, et quamobrem ei tantasu-
pcrimponat, in prxcedeulibus d i x i t : Oportet enim 
epUcopum irreprehetuibUcm eue, sicul Dei dispen-
satorent. Qui autem dispensat quae Dei sunt, opus 
babet eos, quorum dispensator esl, virtutibus pnc-
cedere : naiu quumodo illos dispensare, quomodo 
dispoaere polcril? Quia auiem legislator comedcre 
dc sanclis pmecepii, unaniquamlibel praedictanim 
macularum babcntem, iutra velura tamcn cla l lare , 
corpus vidclicel Chrisli, accedere non praecepii, id 
esl miiiUlrare. Sic el boc forsitan in Ecciesiis iuve-
nies cuslodiri, si qnis eniui approbatus fuei i l sa-
cerdoium, maculam babuisse aliquando animac, el 
ab ea cessavit, sanclis quidcm coniniunicarc iton 
prohibetur, mioistrarc auiem hunc qut lalis esi, 

accipitur, quia omnibus oculis aperte baec inest υ iion Iicet, nec ad velum accedere, el ad altare, id 
passio, sicut et vitae pravitas latere non potest, qu:c 
subvertit Dei scientiam, elsi habere se eam hi,qui 
prave vivunt, glorientur. Paulus etenim debisdixit: 
Qui conptenturse notse Deum, faclisaulemnegant". 
Qui autcm non fruslra lippo eliara eos, qui ha?c 
circa scientiam patiuntur, comparamus, binc con-
jiciens invenies eorum \itam qui suCfusioncni pa-
liunlur, aut albuginem. Oculi quidem aperti appa-
rcnt, similes autem sunl, quandiu infirmaniur, ca2-
cis : sed qnando salvati fuerint, purgati a praedicla 
passione, uti oculis, sicut et sani, possimt. Sic et bi 

est, adcorpus Domini,ut ejus minisleriumper.-igai 
llocenim veiam elaliare Paulus llebraeis scribeus, 
docuit. Habemus altare, de quo comedere non h*> 
benl poietHatem qui labernaculo deserviunt **, v i -
delicet Dominici corporis. lloc cnim Judaeispropler 
incredulitatem ct servituteui litterae uti non l i a i . 
lloc ipsmn autem ei vejum dici, ab ipso disce : 
llabenlcs ergo confidenliam in introitum sanctoram, 
pcr vclamcn ·*, id esl carnem cjus. Ad hoc soloia 
qui maculam habct animae, non ingreditur. QuanK*b-
rem? Quia macolam habei, et non debet coniant-

*v Malib. xv, U . 
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nare sancluariuiu meum, conlammaiioenim aanclo- Α cogant, ct pulare quod superfluum sit Dei mini-
ruin, aique injuria est, lales ad minisleriuiu offerri, 
in quibus offeadit populus, et qui coguosciuU eorum 
maculas, scandalizantur. Proptcr quod el Paulus e i 

te&tirooniiun bonuni babere, ab his qui forissuoi, 
eacerdotem vult. Lex autem coufirmavit, ea qusc 
dicta sunt, ex eo quod dixil : 

Ego Dominus qui sanctifico vos. Ego quis ? qui 
praecipio et mando. Perfecli estote, quemadmodum 
et Pater ve$ter coelestis perfectus esl w . In quo enim 
macula licel una pradictarum est, bic non est per-
fectus. 

VERS. 24. c Locuius est ergo Moyses ad Aaron et 
filios^jus, et ad omnera Israel cuncta quae sibi fue-
rant imperata. > 

sleriuni, et justilia, et judicium.QuaniuroveroDeas, 
sive sacerdos, sive filii ejus, id est discipuli pecca-
verint in sancla, irascatur, osteadunt eaquas Heli 
et filiis ejus contigerunt. Propterea subdidit : Ego 
Dominus, dices ad eo$. Ego Dominus, qui irascorvi-
delicet, etvindico. Quidaulem dixil? 

Dices ad eos el posleros eorum: Omnis liomo, qui 
acceuerit de stirpe vestra, ad ea quae consecrata 
sunt, et quv oblulerunl filii hrael Domino, in quo 
est immunditia, peribit coram Domino. Ego sum 
Dominus. Primum quidem seminis sacerdotalis 
memoriam faciens, aperte illud significavit, quia 
non SOIIIIQ sacerdoiem, sed oronem sanctorum 
ministrum, eliam si sorlem in eis uUimam babeat 

Qua3 suntbaecquie locutus est? Ea videlicet quae & ct novissimam, praseutem jubeat sanctionem cu-
praedicta sunt, quae Deus quidem ad Moysen locutus 
est, Moyses autem Aaron, et Oliis ejus, et populo, 
sicut ostendiint ea qu# nunc lecta sunt, tradidit : 
non irustra ba»c lege distinguente, sed ut Moyseos 
dignilatem commendarel, et ostenderet aperie, quia 
aliis quidem pauca, ipsi vero omniaDeusloquerelur 
propter ejus justitiam, ei imaginem quam gerebat 
Christi. Similiter et nos docens habere roenlem, ad 
quaecunque majores et perfecliores dixerinl, scien-
tes, quia continue ipsi superna operatione 
fruuntur. 

CAPFJT X X I I . 
VERS. 1-3. c Locutusquoque est Dominus adMoy-

sen, dicens : Loquere ad Aaron, et ad fllios ejus, ( 

ut caveant ab bis quae consecrata sunt filiorum 
Israel,et non contaraincat nomen sanctificatorura 
mibi, quac ipsi offerunt. Ego Dominus. Dic ad eos, 
et ad posleros eorum : Omnis boino qui accesserit 
de slirpe veslra, ad ea quae consecrala sunt, etquae 
obtulerunt filii lsrael Domino, in quo est immun-
ditia, peribit coram Domino. Ego sum Dominus. > 

Nam qualiscunque dignitas sacerdolii est, buic 
enini sorte daium est, ut medialor sit inter Deumet 
homines. El per banc genus nostruai Grealori re-
conciiialur, iu lingua sacerdotum nexus etabsolulio 
nostrorum peccatorum consistit. Ostendit autem Ma-
Jachias quanUe dignilalis sitsacerdos, et qua3 ab eo 
oporteant exspectari. Quia Labia, inquit, sacerdolis 

slodire. Dicens autem, de $tirpe veslra, oslendit 
quod semper custodire boc oporteal prseceptum : 
ut qui immundiliam in semetipso habet animaff sic 
eoira LXX edunl, non soluui miiiislerio el mystico 
oflicio se abslineat, sed nec tangat ea qiue oblata 
sunt, neque de eis sumat: inundus enim ad nuin-
da debel accedere. Si quis aulem non sic accedil, 
peribil coram Domino, semperque hunc Deus avcr-
satur, et ab omni rcpellit parlicipalione et com-
munione spirilus. lloc autem aversaiio proprie bic 
intelligilur, quod LXX dicunt, perire coram Domi-
no, tesle David, qui a i l : Non avertas [aciem tuatn 
α tnef et Spiritum sanctum luumjie auferas α me 

, In bis autem vera anima3 perditio, sive cxtermina-
lio est, id est illa, dc qua Dominus in Evangeliie 
dicebat: Timete eum, qui polett et animatn et cor-
pus perdere in gehenna Ergo non fruslra subdi-
d i t : Ego Dominus. Sed ostendens, quia qui baec 
dici t , ipse est qui solus animam perderc po-
test. 

VERS. 4-8. c Homo de seinine Aaron, tjui fueril 
leprosus, aut patiens fluxum seminis, non vescetur 
de his quse sanctificata sunt m\h\9 donec saactur. 
Qui teligerit imroundum super roortuo, el ex quo 
egredielur semen quasi coitus, et qui tangil reptile, 
el quodlibet immundum cujus laclus est sordidus, 
immundus erit usque ad vesperum, et non vesce-
lur de bis quaj sanctiflcata sunt. Sed cum lavcrit 

ctutodiunt scientiam. et legem exquirunt ex ore ejus, D caroem suam aqua, et occubuerit sol, tunc mun-
quia angelus Domini exercituum esl ·*. Proplerca 
cum bisqux antesancita suut de sacerdotibus, etiam 
baec praecepit. 

CaveatU ab hi&qum consecrala tunt filiorum hrael, 
et non contaminent nomen sanciificalorum mihi, quoe 
ipsi offerunt. Si autein isti aboroinabiliter, et inor-
dinale, ei exira omnem religio»itatem populi obla-
tionibus, el bis quae quocunque modo sanctificala 
offeruntur, coDtaminanl noinen sanctificatorum : 
eive secundum LXX, nomen sanctum Dei prinium 
quidem ipsura, utqui eos tales elegerit blaspbc-
uaare faciet, deinde el populum oflendere in sanctis 

datus vescetur de sauclificatis, quia cibus illius est. 
Moriicinum el captum a bestia non comedcnt, nec 
polluentur in eis. Ego sum Dominus. > 

Cujus quidem leprosus significationem , cujus 
aulcm seminis fluxum paliens gerat, sed cl quis 
fluxum seminis per somnium paiiatur, et pollua» 
eum, de quo fluit, quis sil qui tangens reptile im-
mundurn polluitur, omnia nobis et sccundum or-
dinem superius, in hisquae ad haec perlinent, dicta 
sunt. Praesentis autem legis intentio vere admira-
b i l i ^ et iidelibus onini cnstodia digna est. Comc-
dere enim sancta pollutos usque duni mundeniur, 
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>mn vnll , sed nec omnino eos pcr abstinenliam Α prosis dicla sunt, c i seminis fluxiim palientibtis. 
probibcre. Proplerea cum, <|ui uno quolibel borum 
pollulus est, bic cnumeravil iminundum esse usqiie 
ad vcspcrum, dicens ί 

• Λ Ό 1 1 vescelur d&his, quce sanclificata sunt: sed 
enm lavcrit carnem $uam aqua, et occubuerit sol. 
Vesperum el ocrasum solis, poenitentiam ; aquam 
vero qua eam lavct, lacrymam dicens : de qua d i -
xit David : Lavabo persingulas nocles lectum meum : 
tacrymi* stratum menm rigabo 6 V . Idem autem ves-
pcram. sic nobis poenilentiam, et gaudium cx ea 
significavil : Ad vesperttm demorabilur fletus, ct ad 
matutinum lietitia1*. Quando ergo iacrymis quis 
poenilenlree ablutus fuerit , lunc sancla comedet, 
quia pairis ejus esl ille, de quo Dominus iti Evan-
geliis dicebat : El panis quem ego dabo, caro mea 
est,l. Quod et nunc panis meraoriam faciens, et 
quos oporteat de co comedcre dtsliiiguens, ad-
d i d i i : 

Mortichium ci captum α beslia non comedent nec 
polluentur in eis. Ego sum Dominus. Ut hoc quod 
diclnm esl: Ego Dominus, cum audias, inlelligas 
bunc dicentera : Ego sum pani$, qui de catio descen-
diT1. Per morticinum autem, et a bestia captorum 
probibitioneni, non oportere mensae parlicipari, et 
inensav d£moiiiorum precepil; in bis enim sunl 
vere morlicina, et a bcsliis capia, Quia enim si-
tnul sanctus, simul et nutritor subslaniiiB nostrx 
intelligibilis predtclus panis est, necfpollutus eum 

approbattim cst. El mrsus dicens : 
El exquo egredietur semen qnasi coilu&, et qui tangil 

reptile et quodHbet immttndum, cujus lactm est sordi-
dtu. (Jt libi etiam bujus roanifestaret intelleelam, 
consequenter sccundura LXX addtdil: Aut tupra 
hominem, in quo inquinavit illum, secundum omneiti 
immunditiam ipsius. Ad quamquam horam extra 
animain immiiudiliani aut pollutionera iradidit. 
Sed ut inlelligibiliter accipias, q u « ipse secundum 
lilteram propter Judjeorum duritiam exposuit, 
proptorea subinfVrt haec, ex quibus significationem 
tibi det conlemplalivi spirilus. IHud autem inle l l i -
gere tibi maxime raandaii hujus legis olile e s t 
alqne juvans, quod non solos sacerdotes, sed et 
omnes minislrantcs, non pr&suraere sine melu 
Sanctoruin perceptionem vult , intuerique tradilam 
a lege dislinctionem, quse poeniienles quidein p r a -
ccpil ad sancla accedere, anle autcm popnilentiam 
probibet. Qui aulem ex semine sunl Aaron sacer-
dolis, quoniam Christuin esse nosltutn sacerdotem 
didicisli, el bujus figuram Aaron gerere, illos i n -
tclliges sine aliqua dubietalo, qui baptismatis 
adoptionem habenl, et srinen, cognalique ejus, et 
omne quod dixeris ad conjunclionem ejus, reclc 
appellanlur. Unde et genu$ eleclum, et regale saecr-
dolium, ct gens sancta 7 e , propter cognalionem cjus 
appellantur. Ad quos crgo ei quse sequunlur dic i t : 

VERS. 9. ι Cuslodienl praecepia mea u l non 

pcrcipere precepit, nec rursus mundalos prohiberi Q subjaceant peccato, et inoriantur in sanciuario 
vult. Utrumque eniin plane et Paulus pnecepit : 
Quicunque enim comedet panem, et bibet calicem 
Domini indigne, reus erit corpori* et sangninit Oo-
mini 7 \ Ecce iste csl pollutus et immimdus. llunc 
cnim intnlligis omnimodo indigne comedentem, a 
sanclorum probibitum parlicipatione. Quid aulcm 
bis addidit? Probet autem se hoho, et $ic de pane 
illo cdat, et de calicebibatu. Qui autem semeLipsom 
probat, si peccati sibi conscius est, et pollulio-

j iom aniime se babere senlit, paenitet sine dubia. 
Kt post poenitentiam de pane comedere, et biberc 
rursus de calicc sancto et impolluto polest. Quod 
atitem frcquentcr de hac sanctione diximns, dici 
ct nunc necessariuin esl, prodest enim audientibus, 

cum polluerunl illud. Ego Dominus qui sancli&co 
illos. ι 

Ergo praecepla Domini, td esi lex, custodiam 
disiriclam, el obedientiam intransgressibilem ne-
cessariam habenlia, sicut perOcienlibus ea, e l san-
ctiflcalionis, et justiGcalionis et salulis catisa cf l i -
ciuntur, sic pcccati et moriie Iransgredienlibas: 
qnod in omni quidem est Tege, et in omni roandato, 
mullo magis iamen in Sanctorum perceptione. 
Quisquii enim ad ea, extra quam oportel, acceuerit, 
judicium sibi tnmit et mortem. Nam et Paulus de 
lalibus Corintbiis scribebal: Qui enitn manducat 
et bibit, judicium sibi manducat el bibil non dijudi-
cans corpus Domini. Propterea inter vo$ multi tn -

id est, quia leprosos et seminis fluxuni patientes ^ /irmi, tt imbecilles, et dormiunt multi**, id est mo-
sensibiles logislator non abominalur, nequc enim 
vohinlarie, scd inviti hanc passionem susiinent, 
8od eos qui aniniam lcprosam, aut fluxum se-
minis patienlem babent. Proptcrea dicens : 

Leprosus, et fluxum seminis patiens, non vescetur, 
donec tanetur. Quomodo oporlerct boc intelligi, in-
tcrpntans addidit: Qni tetigerit immundum $uper 
tuoriunm, sivc seiundum LXX, otnncm immunditiam 
nmmce; immvindilia? antcm anima?, peccata sunt, 
qtiarum qu:?dam leproscc sunt, quxdam fltixum 
fieminis palietrtes, sictil a nobis, in his quae de lc-

riuntur. Secundum boc igitur verbum legislalor 
sancivit : 

Custodient prcvcepta mea, ut non mbjaceant pec-
calo et moriantur per ea. El quae est causa, qux 
infert mortem ? Gum polluerint illud. Injoria enim 
sanctuarii et pollulio est, sordidum quempiam ad 
inunda accedere. Unde cum quosdam de viis ac 
sepibus ad nuptias, quae in evangelica parabola 
dicta? sunt, convocasset, inveniens qucmpiam sor-
dida veslitum stola, in coena nuptiali discuroben-
lcm expellit, el in tcnebras projici pra:cepilT T. 

••Ps. vi,(>. 7*Ps. xxix.6. 7 1 Joaii.v*, 52. 7 1 ibid. 51. 7 1 Cor. x i , 27. n ibid. 28. ·· 1 Pelr. u,9. 
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auiem sacerdos emerii, et 

qui vernaculus domus ejus fucrit, bi comedent c i 
eis. > 

Qiiia alienigenas, impios videlicet et inftdeles, a 
participatione divinorum proliibuil, oslendit quia 
e th i si mutcnlurab errore, el ad Christum acce-
dant, permtttit qu» sanaa sunt. Nerao enim alie-
nigena per naluram est, sed volontate quidam sibi 
asciverunt alienationem a Dco. Quotquot ergo cx 
bis intelligibilis sacerdos possidet emptilios, id e u 
quotquol eroit per evangelicam doctrinam et gra-
tiam. Haec est enim Domini conquisilio et acerbum 
argcntum est: Aryentum igne examinalum terra* 
purgatum*1, redemit autem eos, qui ei voluni ser-
vire. Alio autem nullo, sicut Pelms dixit, pretio 

Β empli ettis, nolite fieri servi hominum9*. 
Sed et vernaculi ejus. id esl, qui in Ode ejus nu-

t r i i i , el ininlelligibilidomo.Obristi videlicet Ecclesia, 
educati sunt per parentum Qdem. Hi de panibus 
ejus mysticis et viviticantibds comedeni. 

VBRS. 12. ι Si Glia sacerdolis cuilibet ex populo 
nupta fuerh, de his quae sanctiGcala sunt de primi-
tiis non vescetur. Sin auteib vidua vel repudiata 
abaque liberts reversa fuerit ad domum patris sui, 
sicut puella consueverat, aletur cibis patris sui. 
Oinnis alienigena comedendi ex eis non babct po-
teslalem. » 

Quod autcm nostra translatio habet : Si ftlia $i~ 
cerdotis cuilibet ex populo nupta fuerit, LXX edunt: 

Atqui omnes peccatores erant, qoi inviiati sunt, et Α VERS. 11. t Quem 
proplerea de viis et de sepibus colligi dicebanltir: 
sed cnm mutati prius, et peccaio per poenitentiam 
semetipsos exspolianles, tunc de coena comedcrunt. 
Uic auiero sordida adbuc indulus peccati stola, non 
exspoliatus nec commutatus, ingredi in sancta et 
munda prcesumpsit. Muttum ergo secundum tempus 
hoc legi adjecluiu est: 

Ego Dominus qui sancliftco illos. Id est, qui pec-
calores matatos duntaxat in Sanctorura commu-
nione recipio: aversor autera quando polluli et 
iniqui peraianent. 

Vi.RS. 10. c Omnis alienigena non coinedet de 
sancliiicatis. Inquilinus sacerdotis, et mercenarius, 
non vescentur eis. > 

Necessarium hoc mandatum est, nc forte adji-
cere omnibus inGdelibus, et impiis raensara spiri-
talem putemus: nec quia v i t * panis rnysiertum Do-
miuicum dicilur, proplerea oportere percipere illum 
etiara eos, qui adhuc a Gde alieni sunt, arbilremur. 
Alienigenx ergo sunt omnes qui Dei legem non 
suscipiunt, nec evangelica; participes efficiuntur 
graliae. Nihil enim bi proximum affinitaii Dei, ne-
qtie cognatum scicnlix ejus de eo inlelligere pos-
fiunt: unde et alienigenae, sicut qui a daemonibus 
seducuntar, el cognatioaein eorum amplecluntur, 
hi enim a nobis, et a Deo alieni sunt, recte appel-
lantur, de quibus David psallebat: Eripe met et 
libera me de manu filiorum alienorum, quorum oi 
locuium til vanitatem16. Qui autem loquuntur va- Q Et filia sacerdotU nupta fuerit homini alienigcntr, 
nitatem, maxime paganorum fllii, qui terrenani sa- ~ " m ~ : i : - f t l " • - · - - - j 

pientiam, et animalem, et diabolicam, secuadum 
quod ait Jacobus, habenl 1 9 . Cum bis dicimus aiie-
nigenam, qui quae aliena sunt a digaitate mysterii, 
de eo intelligunl: quemadmodam ad cibum com-
rauncm, ila ad divinuro accedunt, et carnaliter d i -
vina et caelestia conspiciunt: recte ergo ab his 
cliara talis probibetur. Inquiltnus autem sacerdotis 
esl, qui non pure iu ejus aulam ingreditur, neque 
reverentiam dignam ei prabet, aut diligentiam. 
Queniadmodum enim inquilinus solummodo suara 
agit ulilitatera, et per singulos dies exspectat mi -
grari, non autem perlinet ei si jura dorous qui-
dam diripiant aut snbtrahant, sic sunl bi , qui in 

Non nobis sufficil in Gde nutriri C.brlsti, sed et 
permanere, et crescere in ea, et nulli alienigcna-
rum, id est, alterius a Deo dogmalis, aut alterius 
legis, vel actionis commisceri. Nec qui de patribus 
suraus Gdclibus, ideo jam in sanctis praesumamu^, 
nisi Gdeles persistamus. Proplerea filia intelligibilis 
sacerdotis, id est, anima omnis regenerata ab oo 
per bapiisma, si viro alienigenae conjuncta fuerit, 
quae ad alienigenas, ?erbi gratia, Jadaeos, paganos, 
aut baeretieos perlinet, agens, et socielatem corum 
amplectens primiliis sanctificatorum, id est, cor-
pore mystico non vescetur. Sin vero Glia sacerdo-
tis effecla per eara quae dicla est regcneralioncrr», 
alienigenae conjuncla fuerii ha?reticnni quid agcns. 

divina aula propter suas ulilitales, gloriaB forsilan D vel Judaicum vel genlile : et vidna facla ftierif. 
aut quacslus pecuniarum, aut alterius bujusmodi 
minisirani causa, nunc aulem diligcutiam exbibent, 
ne quis eorum corrumpai ordinem, ne quis male 
divinis aulis et inique utalur. lloc ipsum et mer-
cenarium dicimus, de quo dicil Dominus : Merce-
narius, et qui non ett ptutor% cuju* non lunt oves 
proprice, videl lupum venientem, el dimillit oves, et 
lupus ditpergit eas, quia mercenarius esl, et non 
pertinel ei de ovibu*99. flos recte a sanctorum pro-
hibet perceplione : neque enim sant digni partici-
pari eis, quae vel desidiose, vel propler aliqnid 
commodnm aguut. 

vel repudiata, relinquens crrorem runditus, el quo-
dammodo sepeliens illum, et ab iniquo semoiipsam 
absolvens commixtione, reversa fuerit in domum 
euam paternam, id est, Ecclesiam, cl secuiulum 
juvenlutem suam, in qua fervebat, cum sacris dog 
matibos Gdei nutricbaiur, juvenescens virtutibiis, 
et virago ab illis appellata, de quibus Dei tpirilus 
ad Cbristum in Canlicis dicebat: Vnguentum efjfu-
sum est nomen tuum, propterca adolesc^nlulce dilexe-
runt te": de panibus patris sui, id esl, Christi co-
roedat. Si eniin malretn Ecdesiam unusquisque 

noslrum, et palrem Chrislum liabct, omnisalieni-

n Ps. CXLIII , 8. 7 9 Jacob. m, 19. 
IPc l r . i ,18. ·» Cant. i , 2. . 
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geua comedcndiex eisnon babelpolesialcm, id est, Λ per ejus virtuCcra, et prolalum ab eo verbum, q o » 
qui aliena Chrislo et legibus ejus et gloriaj agit 
Ejus enim lex est : Non dabitis sanctum canibus, 
neque mittalis margaritas veslra* ante porco%*\ 

VEAS. 14-16. ι Qui comederit de sanctificatis 
per ignoraniiaro, addet quintam parlem cum eo 
quod coinedil el dabit sacerdoti in sanclaarium, 
nec contaminabunt sanclificata filiorom Israel quae 
offenint Doniino, ne forte susliaeant iniquitaiem 
delicli sui cum sanctificata oorocdorinl. Ego Domi-
nus qui sancliGco eos. » 

Sancla sanclorum sunt proprie Gbristi mysleria, 
quia ipsius est corpus, d« quo Gabriel ad virginem 
dicebat: Spirilus sanctus superveniel in le, el vxriut 
AUiuimi obumbrabit tibi, ideo quod nascetar ex te 
ianctum vocabitur, Filiut Dei··. Sed et lsaias, San-
clus Dominus, el in altis habitat, in sinu vtdelicet 
Patns. Ab hoc euim non solum alienigenas et in-
quilinos, et mercenarios sacrifieii prohibuil, sed 
nec per igiioranliam percipere pracepit. Pcr igno-
rantiam auiem percipit, qui virlutem ejus et d i -
gaitalem ignorat, qui nescil, qtiia corpus boc el 
sanguisest secundum verilalem, sed mysteria qui-
deni percipit, nescit autem mysteriortini virlutcm. 
Ad quein Saloraon dicit vel magis spiritus, qui in 
co est : Quando sederis, ut comedas cum principe, 
diligenler ailende quoe poiila sunt ante leB*. Aperte 
et ipse compellens, et cogens eum, qui ignoral ad-
ilere quinlam partem : h*c enim quinta addila in-
lelligere nos inlelligibililer divina et myslica facit. Q 
Quid sii autein quinla, ipsa te verba legislatoris do-
<cere poesuat, ait enim : Addet quintam partem cum 

. to quod conudit. El quomodo ejus quod jam come-
d i i ct consumpsit, addere quis quinlani poiest? 

^neque euim aliud est, aut aliunde: sed de ipso, ei 
* cum eo, vei sicut LXX, super ipsum, jubet addi 

quinlam. Ergo quiata ejus super ipsuro, *ermo 
est, qui prolalus eet ab ipso Gbrislo, tuper Domi-
nicum mysierium. Jpee eaira liberal nos ab igno-
rantia, remavelque nos taddtlus, caroale quippiam 
et lerrenum de sanctis arbilrari, sed divioeea ei 

- gpirilalitcr accipi sancit, quod quinia proprie no-
minatur: quia qui in nobis est diviuus Spirilus, ei 
sermo quem Iradidit qui in nobis eunl, coniponit 

videnlur, tam sanctificala sunl, quam cunctmn 
caroie excedunl sensum. Recie ergo addidil : Nec 
contaminabunl zanclificela filiorum I$raelt qum ofle-

runl Domino, ne forie suslineanl iniquiiMtem de— 
licii «at, cum sanclificata comederint. 

Qui enim Gbrisio suorum mysleriomrn sancli&-
cationem impulanl, ei addenles sibimeiipslt quM-
tam quae prolata esl, videlicet verbum ejus, qnod 
nostros pioducit seneus ad sublimiora, nen con-
lamiiiant sancta sanctorum, utpoie qualia oportel 
dc eis inlelligenlis, sed ncc indncunt super se 
iniquilaiem delicli in comedendo sancta sancto-
rum : nec enim ui ad communcm ciburo, sad sicvt 
ad myslicum, et terribde ei caileste accedant el ad 

^ quem q«i lemere accedunt, non simpliciler pcc-
cant, eed iniquitalem delicli sui portare dicunlar. 
DelirtMtn aoiem proprie a legislatore dicitur pec-
calum, quod in Deuro commiltilur, et ea qux ad 
hoc periincnt in sacrificiis, qua3 pro deHelis offe-
runlur, pridem ostendimus. Unde et nunc cum 
dixisset : Ne forte suslineant imquiialem dtlicti 

sui : recle subdidtt : Ego Dominus, qui taneiifico 
eos. Oslendens, quia delictum, id est impietaa in 
Deura, incompeleiis sanclorum pcrceptio appella-
iur. Tendil enira ad Deum sanctificalum eos, qoi 
modo qup opoitel, ea sumunt, el qui sanelificalio-
nis causa, non aulem contaminalionis proposoil 
suum mybteriuoi. Admirari aulein nirois legislalo-
rem oporiet, quia ubique districiione asus est, tt 
Doroinicum ministeriuin signiftcan», eecandeai 
LXX duulaxat iranslationem, saiKlorum Sancta 
illud appellavit, quia sacriAciuni Sancii saeciorum 
esl. israel aulem addens fidelem populum per boc 
gigniiicavit, id est eum, qui per mysiicum boc sa-
crificiuin Deum videt. Et propterea propiie lsrad 
appellatur. Hi quaeconqne consociani Dondno. id 
efet q u « ex semeltpsie in Domini, cum sacrifieim 
offerunt, Saucta sanciorum fiunt; corpus enim ex 
-eis confieilur Ghristi, qui, quia primttia est nostrae 
conspersionis, recle ex noslris primiiiis ccn-

Υεκβ. 17-21. c Locutus Dominu9 ad Moysen, 
dicens : Loquere ad Aaron, et ad fillos ejos, et ad 

sensus, ct non soluro noslrum gusluni producit ad D omnes fllios Iftrael, dicesque ad eos : Homode domo 
mysterium, ged et auditum, et vUum, et laclum, 
•et odoratum, i u ut nil in eis minori raiioai, el in -
firniae menti proximum, de bis videlicel, quae valde 
superna eunt, euspicemur. Quicunque ergo sancii-
iicata per ignoraiUiam oomederit, ignorane eoram 
virlutem, sicut diximus: 

Addet quintam ejus super ee, et dabit iacerdoli 
in tanctuarium. Sancliftcationem cnim roystici sa-
crilicii, ct a sensibilibus ad iiilclligibilia transla-
lioneni, sive coniraulalionem, ei qui verus est 
sacerdos, videlicct Chrisio, oporlei dari, id cst 
ipsi de eis miracuhim cedere et iuipiuare : quia 

hrael, ei de advenis, qui habitant apud ?os, qai 
obtulerii obltiionem suam, \t\ voia sohrens, vel 
aponte offerene, qoidquid illad obluleril in hoto» 
canstam Domini, ut offeratur per vos, mascuhn 
immacuiatus ex bobus, et ex ovibus et ex capris : 
6i raaculam babuerit, non offeretis, neque erit ae-
eeptabiie. Homo qui obiulerit victiroain paciico-
rum Domine, \e\ vota solvens, vel sponte offerces, 
tam de bobus qaam de ovibns, immactilatuni ofl>-
r e l , nt acceptabilc sit. Oomis macula mm ent 
in eo. » 

Non solum sacerdoies a pollutione mundos essc, 

g i Maltb. V I I , 6. Μ Luc. i , 32. ·· Prov. x in , I . 
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ged et oblationes, qux, a populo offeruntur, praece- Α discimus. Veruratamcn ct ovem e&usibilcn» si offe-
p i t : Μ tu cognoscas, qui es fidelis Deo, et qui 
oblalio ei per holocaustura intelligibilis sacriGcii 
factus es, quia oaiui pollulionc niundani esse con-
versationem itiam oporlet, et impollutus esse 
quemadmodum sacerdotes, studeas, quia el Cbri-
slus, quae al agcrent apostoli, pracepit. Haec omnia 
eos traderediseenlibus pracepit genlibus, ait enim : 
Euntet thcele omnes ge.ntes^ baptizantes eas in no-
mine Patris% el Filii, et Spirilus sancti, docenles eos 
custodire quacunque mandavi vobis 8 7 . Sive ergo 
quis secundum confessionem, sive secundum om-
nem eoiiditionem suam bolocausium Deo promistl, 
vitam videlicet perfectam, boc esl veruin holo-
causlum, a pollutione munda debel essc ejus obla-
l i o ; neque enim aliter siiscipitur. Offieret aulem 
per confessionem, sicut LXX dicunt, qui in qua-
cunque necessilatecoiislilulus,ei ex ea compunctu», 
conversalionem quamdam Deo per votumpollicetur. 
Secundum snpradiclorum aulem edilionem, electio-
nem invenimus dictam, ubi nos sponte, dicimus. 
fjlrtimqueenim hanc oblalionem sive eam qnae exne-
cessilale, sive eamqua? sponieGt, proponil, dicens': 
Reddam tibivola mea qiuv dhlinxernnt labia meat et 
qua locutum est ot tneum in tribulatione mea M . Et 
rursus : Voluntaria oris mei beneplacila fac, Do-
mine · · . Horum primuni quidem, praediclum vo-
tum, sive confessionem, sine aliqua dubieiale in -
lclligimus. Eleclionem autem, sive spontaneam 
oblalionem, boc quod secundo loco dicium est., 
Oporlet auiem, sive operaior mandali »ii qui offe-
rei holocauslum, bic est enim ex armentis offc-
rens, sive simplex? quia bic est ex ovibus : sive ex 
peccaloribus, bic cst enim de capris : masculum 
csse quod offeret, id esl cum mente vir i l i , et forli , 
et stabili, et cum valenti Gde, alque inconcussa 
otferrc vel offerri, ut offerens lalis sit qualis ille, 
quem Salomon in Proverbiis dicebat: Virum fide-
Um labor esl mvenire · · . Ittem est et si sacrificium 
pacificorum offerel quis, id est, non illam quae per. 
fecla est in philosopbia vilani, veluti eam, quae est 
in non possidendo, vcl in virginilate, de quibus 
Domiiius dicebat: Non omnes capiuntsed me-
diocrem, quse nobis procurat omnimodo salutem, 

ras Peo, aut bovem, aut capram, aut a l i r p M d bu» 
jusmodi, a l verbi gralia, sacerdot/bus prmiiiia? 
dentur, aut pauperes ex eo pascanlur, au r saneiit 
aliquot roinislerium Gat r aut divini lempli COD-
slruclio, v e l aliquod aliud o p u s quod ad ipsuin 
perlinet Deurw, et proplerea bolocauslum dicilur, 
pollutione careat eliam baec oblalio. Sed quae sit 
baec pollulio, lex tacuil, nobie dans intelligere 
veram pollutionem, et cavere. Est autem baec ex 
rapina, et injustitia, aliave avariiia offerre; abo-
ininabile esl enim a p u d Deum, el non acceptum 
ei, ila ul niniis per prophetam Judaeos de hoc re-
prebenderet. Qui ccdificalis Sion in $anguinibu$, et 
Jerutalem in iniquitate 9 3 . Sic enim liltera bujus 

1 sanclionis ct spiritus conservatur. Si quidem a 
nobis semel exponcnlibus audistis, quia quando 
dicil lex : Homo, hwno, oportet cum cousidera-
tione spiritus r et mandarta blleram intueri. 

YERS . 22-25. c Si ca*cum fuerit, si fractum, si 
cicatricem babcns, si papulam aul scabiero, vel 
impetiginem, non offereiis ea Domino, neque ado-
lebilis ex eis super allare Domiui. Bovem, el ovem, 
aure, et cauda ainpulalis, volunlarie offerre .polest, 
voium ex his solvi non polesl. Omne aniinal, quod 
vel contritis, vel toasis, vel sectis, ablalisqae lesti-
culis est, non offerelis Doniino, ct in leira vestra 
hoc oinnino non facietis. De manu alienigenas non 
oiTeretis panes Domino Deo veslro, et quidquid 

. aliud dare voluerinl quia corrupla et raaculata sunt 
omnia, non suscipietis ea. ι 

Aliud bic videtur legislalor innuere, mulla con-
sideratione dignum. De bis qu£ offcruntur allario, 
non ei sermo est, suntauteiu qui myslicnm et san-
ctorura ofGcium sortiuntur. Per sanctiouem ergo 
anteriorem, mundam esse a pollulione populi obla-
tionem praecipiens, quod necessarie nimis in unius-
cnjusque conversatione intellcctum est. Nunc d i -
namerat: quos non oporteat allario offerri, et pri-
mum dicit ex eis cascuni. Qui enim igiioramiam 
babet Dei , quoraodo minislrabit Deo, nec ipse 
dignitalem sciens ejits, ad cujus ministerinin \oca-
tur, nec aliis valens exponere? Unde ei negligens 
circa eos erit : nesciens divinorum, quibus mi-

elsi non assequitur ea, quac ad propbelarum c l D ntslrat, virtutem : quales erant quidam Judatorum, 
apostoloruui mensaram lendanl. Stella enim α 
stella differt in claritate 9 \ secundum quod Paulus 
dicebal. Sed et bic masculum necesse esl offerat 
immaculaium : ha»c el Alii Israel, el advenae vide-
licel, et qui nonc ad fidem venernnt, adjectique 
eunt nobis ab errore exteriori, similiter custodiant. 
Ex quo enim aliquis \ i lam promiserit Deo per-
fectam et consumroaiam t non jam prseiendere, 
qaod tempus multum tn orrore fuerit, poteril, quia 
ncc tempore virtus eget, ut discalur; mox enim 
ut eam affeclaveriinus, quemadinoduui utamur 

de quibus Deas in Isaia dicebat: Videle, quoniam 
omnet netc\crunt% univeni canes tnuti, rwn vaUntes 
latrare u . Confractum vei conlritum secundo loco 
posuit, cujus eniin manus ac pedes, acttones vide-
licet, et ad Deum ilinera confracta contriiave sunt, 
ne hic quidem aliari minislrare dignus cst : cni 
convenit illud quod Psalles ait : Contritio, et infe-
licilat in vm eorum. Sed nec qui linguam incisam, 
secundum LXX habel, id est si quis per eordidam 
vitam, fiduciam docendi perdidit, cui ail David : 
Peccatori autem dixjt Deus : Quare tu enarras 

, T Mauh. xxvur, 19, 20. · · Psat. L X V . 14. 9 9 Psal. cxvm, 108. 9 9 Prov. xx, 6. 9 1 Matlb. χιχ, I I . 
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itUlat m/fl$M? Simililer secundum LXX, et formieu-
loiutn, dicii autem eum qui occupatus est in ope-
ribus terrenis ei ssecufaribus, qui seinetipsum buic 
cogiiationi deputat, id est qui comedat et bibat, et 
qui alia similia cogilat, el qui ihezaurizat, quoniaro 
hxc vita formicarum estseinper sibi congregaro ea, 
quae ad venlrem pertincnt, siquideni el Salomon 
in Proverbiis dici t : Vade ad formicam, ο piger, et 
comidera vias ejus · · . Quia eniin ad operandum 
pigrum provocabat, propterea transmitlebat cum, 
sirtit ad operairicem formicam, non ut talia qualia 
formica operaretur, sed u l aemularelur formicam, 
opus ad majora iransferre, id est ad agendas vir-
liiles. Unde LXX edidvrunt : Et efficere illa sapien-
tior, Sic ergo homo, cum divina sludet, sapientior 
«'ulcilar, ab illo qui lerrena operatur. Papulam 
babena, vel scabiem, detractor intelHgiltir, quia 
pessimus ejus morbns, et asperrimum ejus vulnus 
est : nnllo enim medicamine facile potcst mki -
gari. Impeliginis babens, fornicafor cst, macolat 
t*nim saum corpns, propter quod Paulus dicebal : 
Qui autem fornicatur, in corpus suum peccat · 7 . 
Nullum ergo horum depulari ad ministerinm alla-
ris spiritus legislatoris vnl l . Propterea ait : Λτοη 
offeretis ea Domino, nec adolebitis ex eis super altare 
Domini. Sive secundum LXX : Non offerent hcec 
Domino, et tuper altare non dabitur de eis super 
altare Domino. SacriGcium autcui pacificorum non 
addtt. queinadmodum superius; oinni modo intel-
ligas, de bis qui nivsleriis minislrant, dici. Hi ctiam 
bolocauslum esse opus habent, vilam perfectara 
et consummalam agcntes. Quid autcm his ad-
didii? 

Bovem et ovem> aurc ct cauda antputatis, volun-
tarie offerre potest ; votum autem ex his solvi non 
potest. Omne atrimal quod vel contritis, vel tonsis, 
vel seciis ablatisque tesliculis est, non offeretis />o-
mino. Disciplitia crgo mulla, el quae decebai legisla-
lorem, ad bujus dislinclionem senuonis usus est, 
quam et in stiperioribus cuslodiri oporlel. Aurem 
aulem ampulalam habel, qui inobedientiae morbo 
languei, qui delractionibus gaudet, qui deleclalur 
turpibus audilibas, qui bonos sermones aversatur. 
Caudam ampuialam habel, qui de novissimis cogi-
lat, quia cauda est exlrcma pars corporis. Sunt 
ergo proprie caudam ainpulatam liabenles, qui ca 
quae snnl novissima, abjccla ac vilia, et minima 
pendunt, qui nibil sibimet iu fuluris saeculis Ibe-
saurizant. qui iuturis non pravidenl, qui dicunl : 
Manduccmut et bibamus, cra* enim nioriemur ··. 
Contritis testiculis est, qui paulalini cresccnte ma-
lil ia, conlerit suam in virlutibus prolem, el signa, 
per quae vir possit agnosci. (]ui el recle reproba-
lur, quia sibimelipsi in talibus nocuii , de quo 
dixil David : Dum confringuntur* omnia ossa mca% 

exprobraverutij me qtti tribulanl^ me ·*. Tonsi* lesti-

PKESBVTERI 1076 
Α culis est, qui illatis sibi tentalionibus tribulatio-

nibusque cessit, animxqne saae forliiudinem per-
d id i t : non enim oportet hoc pcrpeti, nec omnino 
cederc imminenli bosti, atque aflligenti. Unde Da-
vid ait : Ut quid trislis incedo, dum affligit me ini-
micus '? Oportel, inquil, ine gaudere et exsultare. 
ulpotc qoi ad certamen vocor, in quo victor exsi-
slani : nam et victoriae niodum subdidit : Spera im 
Domino, quomam confttebor illi, talulart vultu$ mei9 

et Oeus meus *. Scctis ablalisque leslicults est, quj 
una actione prava, animique impietale et sccaote 
sicut cullrum, et aufereule, qaemadmodum nimis 
effera, et direptrix manus semetipsum abscindeiis, 
c i auferens a coujunclione Dei, quae esl in virtu» 
libus, secundum quod diximus, privalus prole, el 

Β signis virilis cogniiionis, qoorura danino ipse se 
subjecil. Alter est siquidem qui paulalira contcrt-
lur, et aller, qui subito senietipsum. atque ona 
mala aclione prole virtutum prival, quemadmodom 
Simon, pecuniie emere donum f)ei aesliinans \ est 
cffeclus a sorle ejus alienus. Sed unam harum 
macularum quispiam, \el nunc diclaruni, vel qua? 
pridem dinumeravinius habens, aut mandalorum 
est operalor, et propterea vitulus : aul simplex, 
et ovis appellatur ex boc, secunditm quod LXX 
edtrut, pro eo quod noslra translalio habel : Vo-
luniarie offerri potest. Occides ea tibimeiipsi; ot 
non omni modo iilos aversemur, ncc in parte i n i -
niici depulemus, sed doceamns eos, et cxbortemor: 

ρ Nunquid qui cadil, non adjiciet ul resurgat, aut qui 
aversus est non reverlelur %? Occidi aulem dicun-
tur mortiOcali peccato per admonitionem, ut j n -
stitiae vivant. Ilae auleni occisiones, nobis illis 
licet commisceri, sed pro voto non offeramus eas 
Deo, id esl ad ministerium ejus mysiicum non eas 
ordinemus. Ergo quamlibet pnedictarum macub-
rum habenles, si poenilcnliam egcrint supcr ea, ei 
occisi fuerinl inorlificalionc peccati suscipiamos 
quidero eos, et membrum communis corporis ba-
beamus : qu*a Chrislut venit in hunc mundum, pec-
catore* salvos facere allario aulem ofTerri non 
licet. Hac, ul puto, distinciione el Paulus, scri-
bens ad Coiiutbios, usus est : Scripsi vobu im 
eputola, non commi$ceri fornicariis, non tttique for-

I) nicariis mundi hujtu, aut avaris, aui rapacibus. aut 
idolis servtenlibms, debueratis enim ex h*c mumde 
exisse. Nunc autem scripsi vobis non commiueri. Si 
15 qui frater nominatur, aut fornicator e$l, anl idotis 
&crviens, aut avarus, detraclor, aut ebriotus* mmt 
rapax, cum hujusmodi nec cibum sumere *. Fratres 
nominans illic, eos qui allario ministranl, qoia 
maxime eos, qui doctrinae sorliti sunl dignilatem, 
et quibus prseesse populis credilum est. Ui enim 
8i quid tale babuerint, modis omnibus oportet so-
cietatem corum avcrsari : quia super populun 
abundarc virtulibus bi qui prseeunt, neeesse babent. 

·• Psal. xux, ·· Prov. τι , 6. " I Cor. νι, !8. , β I Cor. xv, 52. " Ps, X L I , I I . 1 Ps. x u i , % 
15. « ibid. » VcL vin, 20. > Ps. X L , 9. »II Tim. i , 15. · I Cor. v, 9^12. 
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et ipsi maxiine esse sine macula. Nam quoraodo Α <jes matns luce Quando ergo aliquis gralia Evan-
alias eniuadare a pollulionibus possunt? de qnibus 
haec legislalor pracepit: El in terra vesira hoc om-
nino non faciulis, et de tnanu alienigenas non offerelis 
punes Dvmino Deo vctlro, et quidquid aiiud dare 
veluerint, quia corrupta et maculata sunt omnia, 
11 Φη suscipietis ea. 

Nec nos ergo in terra nostra quibusdam talium 
macuiarum studium demus. Est autcni lerra nostra 
bona conversatio, qiiaj pracepla est per divinas 
Scripturas, qnam a Dco colere percepimus. Sed nec 
aiienigenae, videlicet qui doclus est, et adjectus de 
foris, talia dona Deo offerenli mcdii simus : quia 
corraptio in ets est, nos aulem Deo incorrupto ser-
\ i u i u 3 : maculam babent, nos aulem in Ecclesia 
ministramas, cui dictum est a sponso: Tota pulchra 
e$y proxima mea, et macula non est in te T . De qua 
Paulus dicebal : Ul exhiberet sibi gloriosam Ecclc-
siam non habentem tnaculam, aut rugam, aut aliquid 
Imjutmodi·. Propler qnod nibil maculam babens a 
u:»bis Deo offerelur. 

VERS . 26-28.« Locutusque cst Dominusad Moyscn 
diccns : Bos, ovis, ei rapra, cum genita fuerinl, 
seplcm diebus cruut sub ubere malris suaj. Die 
aulem octavo, et deinceps, offerri potorunl Doinine, 
sive ille bos, sive illa ovis, non immolabuiilur una 
die cum felibus suis. > 

Mater omnis animalis uliquo nalura cst» sub bac 
omne genus honiiniim, peccatorum cl juslorum, 

gclii generatus fuerit, secundum quod ail Paulus 
In Christo enimJesu per Evangelhim cgo vos genui *\ 
stib intelligibili matre Ecclesia, vel gratia seplem 
dtes, totain videlicet pra?sentem vilam, qua* in 
soptem dies volvitur, eril legibusejusctsanctionibu* 
obediens. Sic cnim oclava die, in lempore reanr-
reciionis, donum erit et bostia Domino : quia 
bujusmodi non solum animas, sed etcorpora sacri-
licium sanctum placitumque suscepit. Tu autem 
propterboc quod seqnitur disce : Sive Ute bo$, sive 
Uta ovis, non immolabuntur una dU cum fetlbut sui$. 

Ilic nominibus ipsis aliud rursus ostendit. NOR 
oportet enim eos, qui Pascha evangelicum ccle-
brant, quod nobis Ecclesia tradidit, legale Pasdia 

Β pcragere, quod bovem et ovem legislator dicens si-
gnificat: quia haec praecepit Moyses in die Pascbae, 
quod traditum esl Judaeis immolare, ait enim : Et 
immolabi* Pascfta Domino Deo tuo, oves et boves 1 1 : 
sicut Deuteronomii liber ostendere potest. Fctus 
aulem borum, Paschie hujua, sive Yeteris Testa-
inenti, et ejus qua? in figuris est tradilionis : dlxit 
enim felus ejus, Dominicum igitur Pascba, propter 
novitatem temporis, ct quia ad conFirmationein ve-
ritalis fignram pruiccdcns, multo eum signilicans 
lempore quemadmodum parturiens, recle parere 
dicilur. Non ergo oporlere nos babenies in iiiani-
bus, et consummanles vcrum mystcrium, scqui f i -
guras, quae praedicta sunl dctnonstrant: neque enim 

septem diebus est, ab ocUva aulein jam non. Nam Q est cjusdem temporis : sed aliud quidem pertinere 
elsi operator quis sit mandatorum, vcl simplcx, \£l 
peccator, aut ex peccatore, sepleni diebus, id est 
omne prasens sxculum, oporlct cum suslinerc 
quaecunque nalura desiderat, quemadmodum et 
de Salyatore dicere prxsumpsit Paulus, ostendens, 
quia ex noslra natura secundiim carnein faclus 
absque peccalo, omnia passus est quai erant na-
lura5 e.Quia autem pueri communicaverunt san-
guine et carne, sioiililer el ille parlicipavit iisdeni. 
Sed quando vilam praBsentcm- egressi fuerimus, el 
ΐη die bona morluorum resurreclionis conslituli 
fuerimus, ex tunc, et deinceps, omne sa?cuhim fu-
lurum non jara sub inatre, quae dicta esl, erinius : 
neque enim hic naluralibus necessilatibus subja-
cpbimus. Octava autem die ofjerri poterit. Quod LXX D f*lius d a t u * e 8 t n o b i $ 

sic edunt: Dona aulem hostias Domino, id est per- s e t l « « n t " r dicla sunt 
fecla et integra, hi qui in bac vita praeparaverun ( 
oblalionem suam. Scicndum cst auiem, quod quo-
niam mutabilis est noslra vi ta , mulalioinisque 
niullas et voluntates suscipit, octava die oblalio 
accepta, in sajculo scilicet futuro sit, propter quod 
dixit Salomon : Ante mortem ne laudes quemquam 
hominum ι β . Cuin autem baec ita se babeanl, matrem 
rursus Ecclesiam el graiiam, qua? in ea cst, intcl-
ligamus, de qua Salomon in Proverbiis dicit : 
Audi, fili, disciplinam pairis tui, et ne dimiserh le-

ad figurani, aliud autem ad verilalem, qui utraquc 
sancivit prnccepit. Proplcr quod el Christus prinimn 
celcbravit bgurarum Pascba: post coenain aiiiem, 
inlelligibilcm iradit, et angustante eain tempore pro 
dic boram immutavit, vel magis etiam diem, siu 
enim ad vesperam, quar ia3 decimse diei, cnena Ju-
daica? paschalis festivitatis celebratur : post boc au-
tem Christus propriam iradidit cosnam : post ves-
pcram ergo quartae deciina? dici tradidit. Quod au-
tem post vcsperumest tcmpus, allerius diei initium 
omnimodo est: oporlebat cnini boc lieri ad osieu-
sionom temporis quia qnando Vetus finem sumit. 
tuucNovum incipit. Autforle felus illos lex signili-
cat, de quibus Isaias dicebat : Puer natiis est nobis, 

u . Ia Cbrislum cniui h«c qna» 
Hic ergo fctus, sive secun-

dum LXX, filius non eadem die in qua vilulus cl 
ovis Judaicae feslivitatisoccidcbauir. Quarta decima 
enini die Pasclia cclcbrauios, in cmslinum Jcsmn 
criiciGxeruiit. 

VtRS. 29-32. t Si iiuruolavcrilis bosiiam pro gra-
tiarum aclione Doniino ut possit esse placabilis, eo-
dem die comedilis eam, non remanebit quidqaani 
in mane allerius diei. Ego Doininus. Cusiodite man-
data mea, et facite ea. Ego Dominus. Ne pollualis 
nomen sanctum meiim ul sancliiiccr in medio f.lio-

' Cant. ιν. 7. • Epbcs. v, 27. * Hobr. iv, 15. " Eccl. π, 30. 1 1 Prov. i , 8. " 1 Cor. iv . 16. 
" neut. xvi, 2. » Jsa. ix, C. 
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rum Israel.Ego Dominus qui sanclifico voseteduxi de Α usus est, planiorera 
terrajEgyptintessemvobis in Deurn.EgoDominus.i 

Sicut satisfaclioncmnon habet si quis inchoanle 
Novo Teslamenlo, veieribus serviat, $t evangelica 
prsedicatione currenle secundum liUeram vivat; 
injuria esl enim ejus, qui utraque sanxit', non tem-
poribus ab eo distinclis obediamus, sic sine ulla 
*\enia est pulare quempiam, vel omnino cogilare, 
quia in futuro lcmpore operandum aliquid eorum, 
quae nunc nobis ad operandum praecepta sunl,con-
servatur. Si ergo immolaveris hosliam pro gratiarum 
Actione Domino. Evangelicam ei conservationem 
promiltens, bsec cst enim graiiaruni aclionis boslia 
Doinino, quia quaecunque ad laudem ejus el glo-
riara pertinent, peragit. Quod demonslrat Dominus 
apostolis, dicens : Luceat lux vestra coram homim- β 
bus9 ut videant bona veslra opera, et glorificent Pa-
trem vtstrum qui in ccelis esl 1 S . Immolatur Domino, 

• utpossil esse placabilis, quod LXX ediderunt: Αβ
αρία vobis immolabitis, id est, ad suscipiendum di-
gne prodictam conversationem agamus, perficien-
tes eam, et non irominutam relinquenies, propter 
quod et subdidit: 

Eodem die comedelis ea, non remanebit quidquam 
in mane atlerius dieu In tempore enim boc, in quo 
l:oc quod dictum est, sacrificium promillimus, co-
medere illud, id est operari et complere debemus. 
Nihil autem de eis in mane relinquere, ut aliquid 
remaneal reliquiarum nostrae conversationis incor-
rectum, neque inconsumptum de virtulibus, et in-
operaiumin futurosaeculocustodiamus, quandojam C 
non esl licitum operari. Quod rectc mane dicitur, 
id est, quia nox prxsens vila propier eam quae in 
ea nunc esl nebula nominatur. Ego Dominus, cu-
stodite mandata mea et facite ea. 

Ego Dominus, qui bic quidem legem conslittio, 
ibi autem judico, qui inlclligibilia talenta meis ser-
vis 1 β # in praescnli saeculo ad operandum decli, in 
futurum raliones cuio eis pono, ct lalentoruiu opc-
ralionem exigo. 

Ego Dominus: nc potluatis nomen meum sanctum. 
Pollutio enim est Crealoris, et blaspbemia, si in 
codem nos ordine, vel actu, quo nunc sumus re-
suscilet. Quid enim coinmutat mundura bunc, si in 
eisdem doloribus et laboribus erimus? 

Vt ianctificerin medio filiorum Israel. Non dixh, 
eanctiucor, scd Sanctificer, futurum ostendens 
lempus, in quo in medio virorum filiorum Israel 
sanctificatur. Non enim omnes qui ex Israel, bi 
sunt Israel, sed quicunque Israel cognationem so-
cielate virtutum ejus servant, Qui pacem, sicut ait 
Paulus, et sanclimoniam cuttodiunt, sine qua nemo 
videbit Deum * · . Qui autem custodiuni, videbunt, 
propter quod a i t : Sanctiftcer in medio eorum. Ego 
Doniinus qui tanctifico vos, et eduxi de terra AZgypti, 
it etsetn vobi$ in Deum. Sed et bono fine ad rem 

1 0 » 
ejus eQiciens inlellectum. 

jEgypti enim exitum non frustra meraoraius et 
illud demonstrans, quia quemadmodum qui egressi 
sunl de jEgyplo, non jam ea quae Algyptii age-
bant, sicet quando nos Deus ejicilde prae&enti v i u , 
ιιυη jam agere ea qua? in ea sunt possumus. Est 
enim jEgyptus intelligibilis, praesens mundus, quia 
iEgyplus conlenebralio imerprotatur. Tenebrisaa-
tem, et secunduin quod diximus nebula, vel cali-
gine, pnesenlia sunt replela, in lantum ul Joanaes 
de Domino diceret : Lux tn tenebrh lucet, et tene-
broa eam non comprehenderunl11, Propter quodnos 
Dominus Dcus videlicet ex inteiligibili i£gypio bac 
educit, ut sit noster Deus, non quia nuncnonest, 
sed quia non omnes eum confttcmur, neque cogno-
scimus. Tunc aulem confilebimui', tunc omnes 
subjiciemur, Tunc erit Dcu* omnia in omnibns,quem-
admodum Paulus scripsii 

CAPUT X X I I I . 
YERS. 4-3. t Locutus est Dominus ad Moysen, 

dicens : Loquere iiliis lsrael, et dices ad eos : Hae 
sunl feris Domini, quas vocabitis sanctas. Sex die-
busfacielis opus : dies sepiimus, quia Sabbali re-
quies est, vocabitur sanclus, omne opus non fa-
cielis ineo. Sabbatum Domini est in cunciis babi-
lalionibus vestris.i 

Si subtililer atlendas hnec quaa dicla sunt i n 
prasenlibus legislatoris verbis, invenies eum non 
soluni contemplalioni legis, sed ct in litlera ipsa 
intentionem spiritus interponcntem : dicens eniin : 
llliB tunt ferice Dqmitii quas vocabilis sanctas. Πω 
sunt festivilates me<c : mox subdidit : Sex dicbus 
facietis opus. 

Oportet quidem hoc tacert\ diccre aulcm quae 
sequuntur : Dies septimus, quia Sabbaii requies eit, 
vocabilur sanclus. Sftd feriis connectens, Sex diebus 
facielis opus, ostendit quia prinue ferise, sive festi-
vitas apud lcgem operari est, operari auteni bona, 
propterea enim ait : Sex diebm facietts opu$. 

Quia omniavalde stintbona, quaecunquc Dcusin 
sex diebus constiluit. Secunda aulem fcstmias, 
praecedentibus bis operibiis, septima* diei requies 
est : quam fcslivitatem nemo eelebrare, qui non 

ρ operatus est bona opcra et digna Deo, poterii. 
Nam nec fruslra, Deus quippe erat qui loquebatur, 
qui nihil frastra loquitur, prius a i l : Sex diebui fa-
cieti* opus, el posl hoo : 

Dia scptimus, qui Subbali requies esl, vocabitur 
sanctus. Sed ad ostensionem, ut si quis ad imila-
tionein Dei bona agit et conscquimr, hoc est i n 
scx diebus operari : bic intelligibili requiescit Sab-
bato, de quo Paulusdiccbat: Timeamus, ne forte 
relicta pollicitatione introeundi in requiem ipsins, vi-
dealur ex nobis aliquis deesse Caret enim nunc 
illa requie, qui non opcratur. Qu» et vocata san-

" Maiih. v, IG. 1 S* Maith. χνιιι, 23 seq. u Hebr . x i , 44. 1 7 Joan. i , 5. · · 1 Cor. xv, 18. 
i f Hebr. ιν, 1 . 
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cla diti lur, quia vocatis, <k quibas Paulas ait : Α vitates imperatoris strat, in quibus victorias et tro-
Scimus quia timentibut Deum omnia coopcrantur in 
bonum, his qui secundum propositum vocati sunt10 : 
inlelligibile deputaium esl Sabbalum, bis qui san-
ctimoniam consequunlur, sine qua nemo videbit 
Deum Tunc omne opus non faciemus ; tempus 
enim nou cst in illo sseculo operandi. Propter quod 
et subdi i i l : Sabbatum Domini e&t in cunctit habila-
tionibus ve$tri$. Sabbalum Domini vocans, id est 
requiera : Sabbalura enim requies interprelatur, 
qua3 in lempore est, quo populum suum a pra> 
sentibus laboribus el vexalionibus requieseere 
facit, de quo sic Pauius dici t : Ergo relinquitur Sab-
batismu$ populo Dei M . Qui enim ingressus est in 
requiem ejusetiam ipse requicvit aboperibus suis, 

paea contra bosles erexit, salvavit gentes, civitaies 
acqaisWit : sic et Chrisli, in qaibus nostrum genus 
satvavit, et nostram captivitalera conquisivit, et 
haeredilatem ex gentibus sibimetipsi regale sacer-
dolium, gentem sanctam, populum acquisilionis 
constituit Deinde cum oporteret dicere secundum 
LXX, bse vocata?sanctae, qaas vocabilis eas in festi-
vilalibus veslris, lwec nesira Iranslatio planius ha-
bei, dicens Lemporibus suis : non dixit sic de festi-
vitalibus eorum, noo illis qui serviunt figurae, sed 
fidelibus, et suscipientibus feativilatem, has com-
pelere festmutes oslendens, quartim una est, de 
qoa baec dicit : 

Meiue primo, quarta decima die mensis ad vespe-
sicut et a suis, Deus. Adjiciens aulem nimis subse- Β r u m Phate Domini est. Primum mensem, tempus Do-
queuter ; In cunctis habitationibus veslrit. Utelper 
boc satisfaceret de saeculo fuluro se loqui. Pi aesens 
enim mundus peregrinalio est, babilatio esl auiem 
qua? sequitur. Nemo enim de illis mansiombusseu 
nabilaiionibus migrat, quas semel sortiti fuerimus. 
Quia aulem Sabbalum requies inlerprelatur, mani-
fcstat reliquorum inlerprelum editio. Pro enim, 
Sabbali requies, Sabbalum sabbaiismi ediderunt. 

VERS. 4-7. c Hsa sunt ergo feriae Doinini sanctae, 
qitas celebrare debetis lemporibus suis, mense pr i -
mo quarta decima die mensis ad vespemm, Pbase 
Domini est, et quinta decima die mensis bujus so-
lemnitas azymorum Domini esU Septem diebus 
azyma comedelis. Dies primus erit vobis celeberri-
inus, sanclusque. Omne opus seivile non facielisin 
eo, sed ollcrelis sacrilicium in igns Domino seplem 
diebus. Dies aulem seplimus erit celeberrimus, 
nullumque opus servilc fiel in eo.i 

Agc nunc si libet, Judaeos inlerrogenms, cujus 
rci gralia non quinla decima die festivitalem agere 
jussit, in quo Pascha tinaginariiim fiebal, sed me-
moriara quidem facit-ejns, feslivitatem lamen, 
prima azymorum, qua3 erat post illam, ficri defi-
niunt. Mauifeslum est autein, quia scire is qui lc-
gem accipil, quid inlersii inler iiguram et verita-
temdesiderat, c l quia figuras scire, quoniani dedu-
cunt ad veritatem, dignuia est, festiviutem autem 
ageretuac, quando verilas quae in figuris conline-

minica? passionis recte dicimas in quo conveniunt 
maxime et ha»c ad Moysen verbu a Deo dicta : Men-
$i* hic vobis principium mensium, primut erit vobis 
in meruibut anni Initium enim et ingressus novae 
viiae, et nunc a nobis inchoatae conversaiionis est. 
Vetpertina tempora, in quibus Dominas adfenit, d i -
cil . Jeannesenim ait, Filioli, nevmima hora estu. 
Ad vesperum Pascba Dominicum factum est. Qui 
passos, non niox tempora finivil. t\td reliquit no-
vissimae horse et vespertinai rebquias, in quibus 
oporteat currere praedicationem, et in qi>o omnem 
terram penelret salutare verburo. Sed el ad vespe-
rum, sive niedio vespertiiu>ruin Pascha proprium 

Q praveniens, cruceio suam Cbrislus celcbravit. Die 
enim iaiaginaria? festivitatis Paschalis, quae erat 
quaria decima post coenam superseusibile verom 
Pascba, q»od ad cjas mysterium pertinebal, disci-
pulis tradidil. Ergo et nox eraf jam, quando panem 
Judas de coena illa accipicns, ad Domiiti traditio-
nem exibal. Sequenli autem diev qaae fuit quinta 
decima, Pascha cnicis impiebat. Propler quod in 
qainta decima mensis hujus dieT festivilatem hanc 
agere legislalor praecepit, et ui ipsa celebritale so-
lemnitatem azymoruin Domini praedicavit. Si ennn 
celebrare ei Pascba proprie et vere volumus, 
azymi ab omni malitia esse debemus, et mullo ma-
gis a Judaico enrorc el vetuslale. Unde postquam 
Paulus dixit, Vtucha nottrum immolatus estChristus, 

tur, advenerit, memoriam siquidem facit quarUe 0 gnbdidit : Eputemurfnon in fermento veteri, nequetn 
fermento malitiv et »eqttiti(ey sed in azymis sineeri-
tatis et veriiatis · · . Et non ad tempus, sed omni 
noslra vila a fermento malilta? mondi csse debe-
mus ; propterea ait : Septem diebus azyma comedetis. 
Per septenarium numerura de orani nobie v i u pra> 
cipiens. 

VERS. 8. 1 Dies primus erit vobis celeberrimua 
el sanctus, omne opus servile non facietis in eo. 1 

Illud enim omnimodo servile esse opus spirilus 
innuit, de quo ait Dominus : Amen amen dico vo-
b'tsy qui facil peccatum, servu* csl peccati17. Si enim 

decimac, quia figuram babebat. Fealivitatem autem 
agere quinta decima prsecepit, quia in ipsa verum 
est Pascha, de quo Paulus dicebal : Pascha nostrum 
immolatus e$t Christus Sed ipsos jam sermones 
diecutiamus. 

Βω $unt [erice Domini tanclce qua* celebrure debeti* 
tetnporibui $ui$. Quare non dixit, Feriae Domino, sed, 
Ferice Domini? Aut forsan illum auditorem legis 
eontestans, quia non simpliciter Teslivilales bas, de 
qnibus est sermo, celebrari Deo lex pracepit, sed 
quia ejtts sunt propriae. Quia qnemadniodum fesli-

" R o m , v i i i , 28. e l Hebr. xn , 14. " Hebr. iv, 9. " ICor. v ,7 . I % Exod. xn,2. 1 1 1 Joan. n , 18. 
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verun celebramas Pascha, peccati servUium fugia-
mus : quia Chrislus, qui pro nobis passus e&t, a 
peccato uos el servitute ejus liberavit: non quia 
prima die orone opus scrvile non fieri praecepit, 
aliis autemdiebus ideo operaagiservilia praecepit: 
\ide ergo quid subdidit : 

Sed offeretii sacrificium in igne Domino. Sive ut 
L \ X : Offeretii holocaulomata Domino seplem die-
bu$. Dies autem septimus erit celebrior et sanctior, 
nullunique opus servile facietis in eo. llolocaulo-
mala ergo septem diebus offerri pr&cipiens, absti-
nere etiam ab omnibus operibus servilibus in eis 
praecepit. Quomodo enim qtiis holocaustum Deo of-
feret, diabolo dignus, aut servilia agens? Deinde 
non solum primam, sed et septimam propterea no-
niinavit, ut in prima et in septima totam compre-
henderet vitam bumanam. llla enim inilium, ista 
autem finem batet in qua oinnia comprebendun-
tur. Yidelur autem ei boc praecipere, u l is qui i in-
buitur, sive iniliatur mysterio, nullum opus servile 
agal : oportet quippe illum agere, quae libertatis 
sunt, quia nos Dorainus liberavit per eum qui ei ei-
gnalus esl. Si autcm aliquid postboc egerit, quod ad 
servilutem perlinel, peccans ut homo, saJleni ejus, 
quae ad finem est, libertatis diligentiam gerat, et 
intendat quo modo nosler finis bonus efficiatur, 
quomodo septima dies, teropus videlicel, in quo 
iransitnus, omne opus servile non babeat. In eo 
eiiim in quo nos Deus invenerit, in ipso et judicare 
promittit. Propter qnod et David, Inftne, ne corrum-
pat, plurimos Psalmoruni praescribit. 

VERS. 9 -14 . t Locutusque est Dominus ad Moysen 
dicens : LoquereGliis Israel, et dicesad eos : Cum 
ingressi fueritis terram quam ego dabo vobis, et 
messueritis segetes terrae veslre, feretis nianipulos 
spicarum, priinilias messis vestrae, ad sacerdotem. 
Qui Ievabit fasciculuni coram Domino ut accepla-
bilis sit pro vobis. Allero die Sabbalo, sanctiGcabit 
illum, alque in eodemdiequo manipulus consecra-
tur, caedetur agnns immaculalus anniculue in holo-
causiuro Dotnino, et libamenta offerentur cum eo 
duae decinue similae conspersa?. oleo in incensum 
Domino odoremque suavissimum, liba quoquc vini, 
quarla pars bin. Panem et polentam, ct ptillcs non 
comedetis exsegete, usque ad diem quo offeratisex 
ea Deo vcstro, proceptum esl sempiternum in gene-
ralionibus, cuncusque babitaculis vestris. Nume-
rabilis ergo ab allerodie Sabbati, hi quo obtulislis 
manipuluin primiiiarum, septem hebdomadas plenas 
usque ad diem alteram explelionis bebdoinadae se-
ptiniae, id est quinquaginta dies : et sic offerelis 
sacriGcium novum Domino, ex omnibus babilaculis 
veslris. Panes primiiiarum duosde duabus decimis 
similse fermentalaB, quos coqueiis in primilias Do-
mini. Oflerelisque cutn panibus septeni agnos i in-
maculatos anniculos, et vilulum de armerilo unum, 
et arielcs duos, et erunt in liolocauslum cuni liba-
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Α meulis suis, in oJorem suavissimum Domino. Fa-

ciotis bircum pro peccato, duo&que agnos anni-
culos, hostias paciftcorum. Cumque elevaverit eas 
sacerdos cum panibus primiliarum coram Domino, 
cedent in usum ejus. Et voeabilis hunc diero cele-
berrimum, atque sancltssimum, omne opos servile 
lion facietis in eo. Legitiroutn sempiternum eri t 
in cunctis habilaculis, et gcnerationibus ve-
stris. > 

Quia longe a praesemi lege populus Judaeorum 
est, ipsadocere nos verba possunl discussa. Arguan-
tur autcm, neque secundum litteram implentes ea, 
nec spiritum intelligere, qui in eis est, valenles. 
Altero die prima videlicet azymorum offerre oiant-
pulum, et ovem immolare super eum praecepiu Α 

Β die autem, in quo hoc fit, septem bebdomadas 
numerari, et alterura dicm ultimae bebdomadse, sie 
Penlecostes celebrare festivitatem in bis, qaae 
nunc dixit pra?cepit. Quidam auteui &ic inveniantur 
Pentecostes feslivitalem celcbrare. Α prinia eniiu 
azymorum, non aulem a die, in qua manipulum. 
quae prima azymorum in crastinum secunda videli-
cet dies, computantes celebrari sibimel Peiileco-
stem pra^dicant. Propterquod eis Dominus irapro-
perans quod secundum litleram non implereiw 
legem dicebat : Et nemo ex vobis facit legem**. 
Ecclesia autem facit sicut nunc ostenditur. 

Locutusque est Dominus ad Moysem dicens : 
Loqucre filiis hrael, et dices ad eos: Cum ingressi 

C fueritis ierram^ quam ego dabo vobi$ et messueritis 
segetes lerros vestrcc, offeretis manipulos spicarum, 
prtmitias mesiis vestrce ad sacerdoiem. Qui levabit 
fasciculum coram Domino, ut acceptabilis iil pro 
vobit. Tcrram a Deo daiarn, evangclicam doctrinam 
ot conversationem frequenter docuimus. Ipsa enim 
lerra dicitur, propter fruclus virlutuni qoi ex ea 
oriunlur. Ab ipso autem Deo dala est, neque enim 
inedialore ad banc usus est, sed proprio ea annun-
tiavit ore. Quando ergo ingressi sunt, et messue-
runi segeies ejus, hi qui susceperunt salulare 
vcrbura. l l l i eniro sunt et messores, el intelligibi-
les segetes ad quos Dominus dicebai: Messis quidem 
multa, operarii autem pauci, rogate Dominum mes-
«i*5, ut mitlat operarioi in tn€s$ctn suatn **, quibus 

Β etiam verbi mysterium credidit, tunc messis sic 
mauira erat, ttt Dominus diceret: Levate oculos 
vestroi, videte regiones, quia albce sunt jam ad me-
tendum**. Manipnlum autem primitiaruru, intell i-
gibilis sacerdos Christus corpus proprium offere-
bal. Quia enim capitulum sive summa messts, 
verbi videlicet saluiaris, et divinse pracdicationis 
mortuorum erat resurrectio, ita τη Paulus clama-
r e l : Vtri Phari$cei> de spe et resurrectione mortuo-
rum ego judicor hodie*1, oporlebat saltsfactionem 
sequi praedicationis, nam el subsecula est. Yeros 
cnim manipulas, et vera primili» noslrae messis, 
uunc inielligibilis sarcrdos Cbristus, corpus pro-
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prium a mortuis suscitavit, de quo Paulus diccbat: A. £* polentam et pulies non comedeiu ex segete, 

mortuis, primi- usque ad diem quo offeratis ex ea Deo veslro. Prce-Nunc autem Christu$ resurrexit α 
li(B dormientium**. Sed quando hoc faclum est, 
aliera die offeret illud sacerdos. Esse autem pri-
mam diem Dominicae passionis, ea quae anle boc 
dixinuis, oslenderunt, in qua Domiuus suam lio-
siiam nou siiie ralionc dispensavit. Scd quia prima 
azymorum bsec, el prima Pascbalis fcstivitalis 
dicebalur, altera dies passionis resurrcclio fuit: 
liujus rei gratia, cum poluissct diccre, secunda 
azymorum offeret hoc sacerdos, non sic dixit, ut 
non ad subsequeniem diein dcduceret noslram 
cogitalionem, sed et in crasliiium primne. Dicit 
autem resurrectioncm, quia quemadmodiim crasti-
nus dies bodierno succcdit, sic successit Domini 

ceptum e$t semptlernum in generationibus cunciisque 
habitaculis veslris. Sive secundum LXX : Et fricta 
cedrinea non mandttcabitis, usque in illam ipsam 
diem quoutque offeretis munera Deo ve&tro. Legili-
mum alernum in progenies veslras. Novain conver-
satiooem incboabimus, priusquam dies advenerit, 
antequam pra?dicla bona Deo offerrenlur, ex qui-
bus nobis, qua» esl in Cbristo nova creatura, vi 
nova conversalio annunliata est, de qua ail Pau 
lus: Si qua in Chrislo tiova creatura, vctera iramie-
runt, ecce facta xunt nova omnia ex Deoy qui recon-
ciliavit non sibi " . Oblatio eniui prgscntium 
donorum, quam esse myslcrium Unigeniti ostendi-

passioni resurrectio. Tu autcm atlende ea quse in ^ mus, reconciliavit nos Deo, ei cibum nobis nova 
subsequenlibus dicuntur, el verborum oustodi 
dislriclionem. Primum enim inaniptilutn priuiilia-
rum, sacerdolem oslendil offerenteni, posi boc 
aulem ait: Atque in eodcm die quo manipulu* con-
secralur, cedetur agnus iiumacutatus anniculus in 
holocaustnm Domino. 

Volens nosln die qua cclebramus Domini resur-
rectionem, ct manipuli intclligibilem oblationcm 
celebramus, non oblivisci Dominici sacrificii, ex 
quo nobis esl oblatio inanipulj: sed cedere agnum 
immaculalum anniculum in bolocaustum Domino. 
Inlelligibilem agnum, Domini traditionem iinmo-
lanles mysiice, et offerentes : ipsius aulem, ul 
sacrificium cedentes memoriam fecil. Neque enim Q 
aliler, sed per ejus medilationem et virlutem a 
sensilibus ad inlelligibilia transferunlur ea quae iu 
illo sacrificio peragunlur. El quod boc esl sacrift-
cium? Duce decimw similit compersce oleo. Oporlet 
cnim scire perfcctam bumanilalem, el perfeclam 
divinitatem conleiuperare, id csl in ununi convenire 
in oleo, id cst pcr eam quam circa nos babet com-
passionem : sic enim sacrificium odor suavilalis 
Domino invenilur, sapienlibus nobis de eo quae 
digna sunt. In quibus auiem sacrificium, ct per 
quos agitur, quoiuodo celebralur intclligibitis agni 
oblalio, quod sequittir ostendit. Nequc enim in 
eanguine, ncque per irralionabilia animalia, sacri-
ficium a nobis Deus suscipil, secundum quod 
eequenlia demonslral, ait cnim: 

Liba quoque vini, quarla pars ΛΙπ, panem et po-
lentam. Quia dubiuni fuluruiii erat forsan, a qui-
bus myslerium sacrificii, quod pcr Cliristum est, 
quod superius diximus celebratur : babes ecca 
inlelligibilis Melcbisedec oblationcm, qu» in pane 
cl vtno perficilur, in qua quarla pars hin in libris 
vuii offertur, ut per quartam Evangelicam Iradilio-
nem, quse in libris quatuor est: per libationem 
vero Dominicum sermoncm significaret, cum ail : 
l\ic Μ mcus stwguis qui pro vobls fundelur * · : sine 
iinmiriutione eniin significare lcgislatori visnm cst 
Cbrisli mystcrium, propter quod el subdidit: 

polenta? et puititini, sive ul LXX, cylrorum prasli-
t i t . Non enim nova solum, scd et cytra, Cbristi 
praicepia sunl sive nt molba: sic enim cytra alii 
interpreles ediderunt. Esl ergo mollis evangelica 
praidicalio. Accipile, enim ait, jugum mettm, quia 
snaveett": sive ut nianibus coutrita ct mundala: 
cylra enim et hoc inlerprelatur, quia ChrisLi dog-
mala aclioncm exigunt cl correctionem quod 
uianus significant. Prceceplum esi tempitcrnum in 
gentrationibus, cunctisque habitaculii ve&tris. Nec 
eniin locus, ncc tempus imniiilal Cbristi myste-
riuin, per quod floruit tolus mundus, el totius 
terne babilalio, concordiler ea quâ  ad etun perti-
nent, custodit. llaec autem legislator dioens, et 
resurreclionis describens, secundum nrodum quem 
oportebat, graliani, ad Penlecostem, quam nos 
celebramus, sennoucm converlil dicens: 

Numerabitis ergo ab altero die Sabbali, in quo oblu-
lislis manipulum primitiarum, scptem hebdomadas 
plenas usque ad allerum diem expletionis hebdomadas 
teptimce, id esty qiiinquaginla die$y et sic offerelis «α-
criftcium twvum Domino. Quia bujus Pcntecostes, 
neque tempus neque nunierus apopulo Judaeorunt 
custoditur, sulTicienier in superioribus oslcnsura est, 
anobieauleni cum conloniplaiione, etliltera custo-
diiur. Planius ergo legislator imeniionem suam 
demonstrare volens, ab altero die Sabbati numerari 
praecepil quinquaginla dies, Pominicuin dicm pro-

0 cul dubio volens intelligi : hic enim esl allera dies 
Sabbati. In bac enim rcsurreclio facta est, qua 
bcbdomad;e numcrautur seplem, usque ad alterum 
dicm expletionis hebdoinadaB. Domiuica rursus die, 
Penlecostcs cclebramus f e s l i v i L a t e m , in qua sancti 
Spiritus advcnlum meruimus. Νυπ fruslra eosoplem 
bebdoniadaruin advunlum cuslodientcs, sed ut nos 
cognosccremus, quia nihil velus, nihil saeculare 
pracepit Dcus agere, nibilque corruptioni veieri 
proximum, q\ii cum cupiuiit percipere. Et novum 
sacrificium Doinino tunc ufferri jnssiC, advcniens 
cnim Spiritus lolam noslram viiam renovavit, quod 
cunfirmavit Cbristi traditionem, el stabilivil couver-
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1087 HESYCHII PRESBYTERl 1088 
«ationem qnam in illis pcrfccit, ait enim: De meo Α polest dicere Cbristns Jesus, nisi in Spiritu sanclo. 
accipiet, et annumiabil vobis**. Propler quod non 
alia bebdomadis die advenit, sed in qua resurreclio 
facla est, et manipulus inielligibilis oblatus est, ut 
et hoc probaret, quod nova comersatio, quae nos 
renovavii, iiberando a corruptione vetustaus resur-
reclione Chrisli, etsancti Spiritus adventu correcta 
est. Manifestat autem oblatio ipsa speciero bostiae 
quam praecepil fieri. 

Et tic offeretis sacrifirium novum Domino, ex om-
nibus habitalionibus vestris. Panes primUiarum duos 
ex duabus decimis similce fermentatw, quot coquetit 
in primilias Domini, et offeretiscum panibus seplem 
agnos immaculatos, annicutos, vitulum de armento 
unum, el arietes duos. Novum sacriikium dicens 

Ergo non exira ralionem cum septein agois vituluin 
de annento praesens coniinel oblatio, sed evidenter 
signtficat illum ex armenlo Abrabam, lsaac, Jacob, 
el David secundum carnem facluni. Huic arietes 
duos immaculaios conjunxit, exccllentia mandata 
el virtutes, qnas sequi alias velut oves oporlct. I n 
bis eniin, utpole iutelligibilem inimicnm venlilanli-
bus, munimen et indeninilatem babenU Quae sunt 
aulem haec? Si vi$ perfectus es*e, vade, vende omnia 
quce habeSj et da pauperibus, el veni, sequere m i " . 
Maximum quippe mandatum estv vendere qiue 
habet et dare pauperibus: maxiniuin autem sequi 
Christum, ut cum despeclu quippiam possidcndi, 
eliam omnia agere secunduin volunlaiem Dei 

lcgis sacrificia ut vetera excludil, Evangelicam B Domini studeanuis. Hoc esl enim enra sequi. Itec 
aulem pro illis inlroduxit. Deinde addens, de habi-
tationibus ve$tri$, Ecclasiam signiCcavit, eique 
offerri, qua3 dicta sunt aplavil. Neque enim dixit : 
Ex omnibus babilaculis, sed, Ex omnibus habilacu-
li» vestris: ut absolute ostenderet aliquod habitacu-
lum praecipuum, de quo ait David: Beati qui habi-
tanl in domo tua , T . E t rursus: Unam peliia Domino, 
hanc requiram, ut inhabitem in domo Domini omnitnu 
diebmvUoB meaz1*. Et panes quidem priraitiarum 
duos, legem et Evangelium ; panes enira sunt cibi 
animarum fidelium, conlinemes sunt aolem el p r i -
miliarum, sive ut LXX, separati; quoniam omni 
quidem sapientia siini prxcipui : ab ea auleni quae 
exterior est, separati videlicet et sejuncti. Sunt 
ergo ex duabus decimis similae fermentata?, ex doc-
trina quae perfeclam Dci divinitalem et perfectam 
bumanilatem Iradit, ncc aliter coqui nisi per laiem 
doctrinam possunt. Sed primitiaB Iioram sunt 
Domino. Primns enim Dominus, qui legein perfecii, 
et Evangelium post hocdocuit: Audiie, quiadict%m 
eslanliquis: Non occides. Ego aulem dico vobis : 
Omnis qui irascilur fratri $uo sine causa reus eril 
judiciot%. Conjunxit enim bic legem Evangelio, 
propter quod ejus primitiae dicuntur. Quod el Lu-
cas confirmans, primilias vcras nobis oslendens, 
scripsit: Primum quidem serntonem feci de omnibus, 
ο Theophile, quoe cwpit Je$u$ facere et docere". 
Offerre aulem eis seplem agnos immaculatos anni-

ergo raandala, ulpote propler immaculatain viiam 
et perfectam conslitula, aricles appellantur, quia 
arietesonmi grege excellentiores sunt. Horum sa-
crificium et libatio scienlia videlicel ct correclio: 
odor suavitalis est Domino, ille de quo Paulas 
dicebat. Deo autem gratias, qui semper iriumpkat 
nosinCtirUlo Je$u,et odorem $cienlia> tuce manifttfal 
per nos, quia Christi bonus odor $Htnu*K*. Vernmta-
men non usque ad haec oblationem Penlecosies 
siatuit. Dicit autem et reliqua, quia maxime spipi-
tu i , cujus praedicla feslivitas est, perfeclio compe-
l i t . Quid ergo ait? Facielis et hircum pro pcccato. 
Poenilentise inlroducens sermouem. DuOsquc agntu 

( anniculoi, hostias pacificorum. 
1 llla Pauli mandata significans, Pacem meam, 

inquit, sequimini cum omnibus, et snnciimoniam. 
sine quibus nemo videbil Deum". Quae quia pcr 
aposlolicam linguaiii expressa erant, offerri ea 
prxccpil cum panibus primitiarum quos esse 
Cbristi doclrinam diximus. In sequcnlibus rursus 
a i l : Ciunque elevaverit ea sacerdos cum panibus 
primiiiarum coram Domino. Sccunduni LXX autem 
sic : Et separabit ea sacerdos bcparalione cum pani-
bus primitiarvm anle Dominum, cum duobus agnu9 

significans cui Domino, ait. Cedentque iu osusejns 
sacerdotisofferentis ea, videlicctCbrisii. Ipse enira 
nosler sacerdos, ipse r.ostcr Doniiuus cst. Ipsius 
sicul panes priiniliarum, sic et agni raandatorum 

culos prxcepit, dona siguiOcansqu» sunt spiritus, D ppsedictorum sunt, ipse enim cral, qui in Paulo 
dequibusSalomou in Proverbiisdicebal : Sapientia 
adificavit sibi domum, erexit columnas seplem*1, 
Planius autem Isnias Iradidit, Et requiescet super 
eum Spiritu* Domini". Nec lacuil quai, vel cujus 
numeri essent dona, subinlulit enim : Spifitut 
tapienlioe et intellectus, spiritus consilii et forliludi-
nis, tpirilus tcieniias et pietath% et impltbit eum 
ipirilns limoris Domini". Agnosautem baec appel-
lat dona, ad ostensionem quia Sptritus sanctus 
unum est in Cbrisio, de qno dicium est: EcceAgnu* 
t!et\ ecce qui lollil pcccala mundi". Unde ncmo 

loquebatur, ipse omnia, qiue dicla simt, obtuliu 
Paccm enini de qno Paulus mandal, primus Domi-
nus discipulis annunliavit, et sanctimoniam, sicut 
sanctus sancLorum, super oinnes custudivit, naui 
ipse erat de quo Gabriel virgini dixtl : Propleren 
quod nascelttr ex le $anclum,vocabitur Filius Dei 
Yerumtamen si vis diei de quo sermo esl, compre-
bendere excellcntiaoi, confiriualioncm eoruui quas 
de eo dicla sunt, respice. 

Et vocabitis hunc diem celeberrimum alque «o/f-
tissimuiHt omne opus servile ntfn facielit in eo. Lcqi-
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timttm sempiternum erit 
generationibus vestris. Quid ergo inea est: quod iu 
hrs exceHel? Ecce etiim et alios dies sanctos appel-
lat» sed et de hoc primum inquit, et appellabitis 
hunc diem celeberrimum, et post boc: atque sanc-
tissiimim, ut in eo cognosceres quid el cum aliis 
cosnmune, et quid in se proprium habel; in ipso 
enim genlium vocatiu non pnedicari solum, sed et 
operari cflppit, qnando Parthi, el Mcdi, et Elamita>9 

et qui habilanl Mesopotamiam, Judwam, et Pamphi-
lium, omnesque reliqnx genles, quas Lucas dinu-
meravil, audire apostolos, linguis suis magnalia 
Dei loquenteskt

9 praedicanlesque coeperunt. Nulbim 
ergo opus servile in illo die faciamus, id estt quod 
ad servilutem pertinet, sed legitimum senipiiernum 
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in eunclh habitaculis et Α Paupnr aulem el bic dicilur, quia propler nos 

ia cunclis babitacuJis et generalionibus noslris Β holocaustum Domino. > 

pauper faclus est cum dives essel, ul illius pauper-
tale nos diviles essemus ; sed el advena, quiactsi 
in propria venit, sui eum lamen non rcceperunt. 
Huic ergo ea relinques; solus autem scit quae no-
bis remanent, propterquod nec colligere possumus, 
quse ut ipse colligat, separata sunt, lesle Paulo qui 
dicit lOallitudo sapienlhv et scienlia; Dei! quam tit-
cowprehen&ibilia sunl judicia ejus et invesliyubilei 
vi<e ejus 8 1 . 

VERS. 24, 25. t Locutusque est Dominus ad 
Moysen dicens : Loquere filiis lsracl : Mense se-
plimo prima die mensis, erit vobis Sabbalum roe-
moriale clangenlibus lubis, et vocabilur sinctum. 
Omne opus servile non facictis in eo, et offerelift 

servemus, n i h i l servile operantes in tempore, quo 
ad nos venit Spiritus, quia ubi Spiritus Domini, ibi 
libertas, sicut Paulus scripsit 

VERS. 22. t Poslquam aulem messueritis segetem 
lerrae vestra?, non secabilis eam usquead solum, nec 
remanentes spicas colligetis, sed pauperibus et pe-
regrinis dimittotis eas. Ego Dominus Deus vesler. > 

Quia pietate plcna sunt qaa? nunc Iege praeci-
piuntur, apertum est. Propter quod ea cusioriiri et 
secundum litteram oporlel, scd majus eorum l u -
crum conlemplatio possidel. Tu autcm hoc in eis 
n o l a , quia c u m similia h i s superius praccpissel, 
n o n t a m e n eadem sancivit, boc autem verborum 
ipsa immutaliodemonstrai, ibi etenimail: Pion com~ 
plebitis messionem veslram, hic autem: Non secabi-
ti$ eam usque ad so/um, ut diflerentiam ipsam ex 
permulatione verborum intclligamus. Terram fide-
liuoi esse prxdictam a lege Dei conversationem frc-
quenterosiendiinus: bujus messio, post resnrrec-
tionem Salvatoris a morluis, ct a d v c n t u m sancti 
Spiritus, floruit. Et n o n quidera omnem ECien l iam 

quam habituri suimis, q uan do ad ipsum Denm 
\ e n e r i m u s , iradit verbum praedicalionis : sunl 
autem quxrelinquit, utpole qux nunc nobis reve-
lari non possunt. Et proptcrea legem banc in prse-
diclis festivitatibus interposuil, et a i l : Postquam 
metsuerilis segetem term ve&lrce, non secabiii* eam 
mque ad solum. 

In eo quod dicit : Non secabitis eam usque ad 
solum, ea significavit, quje nobis ad plenam scien-
tiam et perfeclam desunl, propler quod et subdi-
dit : Nec remanentes spicat colligetis. Ut non conlen-
damus, neque frustra c o n e m u r ea qusc n o s t r a m 

fugiunt scientiam. Et proplerea de messura quae 
cadere dicuntur, colligere n e c possumus, sed re-
linquamus ea Cbristo quem significans legislator 
addidil : Pauperibus et peregrini* dimittes ea$. Sive 
secundum LXX : Pauperi et proselylo relinques ea. 
Et quis est bic? Audi quod sequilun: Ego Dominus 
Deu$ vetter. 

Septenarium numerum evidenlem gerere et i n -
dubilabilem consummationis figuram sive uniuscu-
jusque nostrurn, sive generalem, niulta iiuidem et 
alia ostendant, illud autem maxiine, quia Deus 
in die septima cessavit ab operibus suis, d^nsnobis 
ex ipsa requiem noslram conjicere, de qua Paulu» 
ait : Qui enim ingressu* est in illam requiem, rc-
quievit ipse ab omnibus operibu* suis, quemadm*-
dumeta suis Dem**. Sed initium consurumationis 
temporum, Doniini esl adventus propler quodillud 
novissimam horam Joannes evangelisia appeJlavit, 
ail enim : Filioli, novmima hora e*t Sedel Jaco-
bus : Ecce judex ante januam slat Hoc tempus 
primam septinii mensis sicut principium consum-
malionis, recle lex appellavit. Esl etiam nobis rc-
quies; quia nos ab operibus maliscarnis refecit, 
et a jugo gravi liberavit: Venite enim, inquil, emnei 
qui laborali* et onerati ati$, et ego reficiam tos **. 
El rursus: Discite α mey quia mitit sum et humilis 
corde, et invenieti* requiem animubu* vestris**. Hou 
ei memoriale tubarum es l : pradical eniin Salva-
loris resurreclionem, qua3 memoriale est commu-
nis roortuoruoi resurrectiouis, qua) in voce luba-
rum magnarura et lcrribilium eiUcilur : In jusm 
DominicOy in voce arcliangeli, in luba Dei87, sicut 
Paulus docuit. Iloc tempus vocabilur sanctum Do-
mino, quia vocationem, quae in sanciificalioue est, 
possidel : ex qua adoplio, qua? ad eum pertinct 

ρ vocatis eliicitur : Omne opu* servile non facietis in 
eo, et offeretis holocaustum Domino. 

Non est enim jam tempus opcra scrvilia agere, 
quia suflkil pra3teriluin tempus ad voluDlatom 
gentiurn, iu quo gesla suut opera servilia, ct debe-
mus, quemadmodum exbibuimus membra nostra 
arma iniquitalis ad iniquilatem, ita exbibere mem-
bra nostra arma jusliliae, in sanctificalione Hoc 
est enim iterum bolocauslura. 

VERS. 27-32. t Loculusque est Dominus ad Moy-
sen, dicens : Decimo die mensis hujus sepiimi 
dies expialionum erit celeberrimus, ci vocabitar 

w Act. i i , 10 β · II Cor. i i i , M . 8 1 Rora.ii, 33. 8 8 Hcbr. ιν,ΙΟ. « I Joan. i i , 18. Jac. v, 9. 
M Maltb. x i , 28. 8 8 ibid. 29. « 7 1 Thess. ιν, 15. 8 8 Hoin. v i , 13,19. 
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ganctus, affligetisque animas vestras in eo etoffe- Α facieiis in lempore diei hujus. Tn bolocaulomate 
relis holocaustum Doinino. Omne opus servile non 
facielis in tempore dici hujus, quia dies propilia-
tionis est, ut propilietur vobis Dominus Deus \e-
sler. Omnis anima quae afllicla non fuerit in die hoc, 
peribit de populis suis. Et qua? operis quippiam 
fecerit, deleboeam de populo suo. Nibil ergooperis 
facietis in eo. LegUimum sempiternum erit vobis 
in cunclis generaiionibus el habilalionibus vestris, 
Sabbalumque requiei est; aflligetis animas vestras. 
Die nono mensis septimi, a vespere usque ad vespe-
rum celebrabitis Sabbaia vestra. ι 

Recte Paulus Corinthiis deJudxis scripsit : Hcec 
omnia iti figura contingebant illis. Scripta sunl au-
tem ad noslram correptionem, in quos fines saecuio* 

quidem, consumraatam vilam, ci perfecte inbaeren-
tem Domino : in 110» faciendo autein omne opus 
terrenorum operum absliuenliam ostendit: ergo et 
nimis consequenter addidit : Quia dies propitiatio-
nis e$ty ul propilietur vobis Dominus Deus vetler. 

Ulraque baec ostendcns, quia et boc est teropus 
ad propitiationem nobis a Deo donalum, in quo 
peccata nostra veniens Dominus diluit, et quia i n 
quo baec exspectamus tempore nibil debemus ler-
renorum agere. Deinde lcgem protrabene, el Cbri-
sto advocalionein praebens, qui d i x i l : Discite α m^ 
quia mitis $um el humilis corde, el invenietis reqviem 
animabm vestru··, ait : Omnis anima quce ajjlicta 
non fuerit in die hoc, peribit de populis suis. Nequc 

rum devenerunt · · . Quodenim in thie saeculi aclum D eniiu sequitur Chrislum, qui baec sancivil, e l i n 
est Salvatoris mysleriam, quseet quantaexeo dis-
pensata sint, plane per praesenlia legislator signi-
ficavit. Quid ergo nobisinnuit, vel quid sancilgra-
tia Chrisli, el pr&dicatio ejiis? Spem ulique mor-
tuorum resurreclionis, vilam cum modeslia, el 
bumililate, et in ciborum abstinenlta, el quae esl in 
despectu praesentium, atque despectu possidendi, 
aliisque virtutibus : quas agentes, tanquam incolae 
hac terra ulimur, ulpote non ad longum tempus, 
sed ad perpamim in eo ponentes labernacula,quia 
eorum qu* dicta suiu, unumquodque in bac pleni-
tudifie temporum pcr evangelicam nobis conversa 
tionem prxdicta sunt. Seplimum mensem, bicenim 

tanlum semctipsum buqjiliavit, ut Paulus de eo 
diceret : llumiliavit semelipsum, factui obedietis 
usque ad mortem, mortem aulem crucis 

Sed el quce operis quippiam fecerit% delebo eam de 
populo meo. Nihil ergo operis facietis in eo. Legiii-
mum sempiternum eril vobis in cunctis generalioni-
bus et habitationibu* veslrit. Sic boc dixit lanquam 
si populo Judxorum pnEceptum sil : sicautero se 
non babet: omnibus enim lex communis est„ quia 
et ad onines Dominus dicebal: Operamini non c i -
buni qui peril M , nihil volensnos operari terrenum. 
Bene ergo ct sapicoler cuslodiam vacaiionis pro-
ducere ad majorem conlemplalionem volens, addi-

numerus consummationcm temporum eignificare £ di t : Sabbatum requiei est. Yel sicut LXX : Sabbata 
consnevil, omnibus figuris et nccessarie conserva-
• i t . Oividens autem ea, spcm mortuorum resurre-
ctionis, per neomcnias septimi mensis supcrius si-
gnifloavit, in qua et tubarum memoriale posuit, 
quia in tuba Dei exspectamus mortuos resurgere. 
Eam aulem, quse est in huniililate, et ciborum ab-
6linentia vitam , pcr decimam mensis, de quanunc 
loquilur (in transilu enim sneculo uti, el exilum de 
eo exspcctarc, per fefitivitatem, quam a qitinla deci-
ma incipere, posl paululum invenies eumdicenlem), 
significat. Sed quae perlincnt ad praasentia, per-
scrutemur. 

Locutusque e&t Dominus ad Moysen dicens : I)e-
cimo mensis hujut seplimidie expiatioimm eril cele-

Sabbalorum erunt vobit. Ut per boc inlelligibile i n -
lelligamus Sabbalum, quod Judaeorum excedebat 
iiifirmiiatem, quemadniodum et Sancla sanctorum ; 
propler quod eis nec Sabbata erant. Sed et cantico-
rum Canlica; non inlelligunt cnini eorum quae ib i 
scripta sunt virlutem. El oinne quod secundum le-
gem anagogcn recipil, hoc excedere Judxorum men-
suras inlelligamus. Jam aulem vide, quibus sermo-
nibus usus est: Etaflligelis animas vestras. bie nono 
mensis teptimi α ve$pere usque ad vesperum celebra-
bitit Sabbata veslra. Recapitulat ergo bumilitatis 
verbum, quia frequenler illudChristus docuit, quasi 
coronam auleui illam, et virlulum basim alque 
subsistenliam, apostolis conslUuil. Inquisilus enim, 

berrimusf et vocabitur sanctu$t aflligetisque animas D quis majoresset in regno coelorum, respondit : Qui-
vestras in eo die nono mensis α vespere. Ostendere 
propiliationem nobis a peccatis videlicet liberatio-
nem in bumililaiR, el afflictione animae acquiri le-
gislalor desiderat. Hauc aulem agere a vespere de-
beraus, id est, ex ipsa poenitentia, sicut incipicn-
tes : quia et Cbristus inilium suae praedicationis 
poenilentiam fecit. Sed posnilenliae vitam bonam 
supera^diilcare, perfcclamque et \irtutibus con-
summatam, necesse babemus. Et propterea sub-
didit: 

El oflerelis holocauslum Domino. Omne opus non 

cunque liumiliaveril se sir.ut parvulus hic, islemajor 
est in regno eoelorum. Quod aulcm dixit : Α vespere 
usquead vespcruin, aperle volenlis est semper su-
perfluorum et vanorum vacalionera studeri. Unde 
Dominus nec causam dicere concedil; praecepit 
enim,nequede tunica,neque de veste liligare · · , sed 
nec cogitare quid coraedatur, aut quid bibatur, aul 
quid veslialur verum ipse docens, et Sabbalo-
rum annuntians Sabbatum, in quo omnc cessat, et 
sola quac Dei sunt, ostcndunlur, sola porrigunlur 
quse ulilia sunt, atque expediunt animse. 

«· 1 Cor. χ, I I . "Mat th . x i , 29. ·» Philip. n , 8. ·· Joan. v i , 27. ·» Malth. xvin, 4. MaUh. 
•1,25,28. 
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VFRS. 53-36. ι Et iocutus est Dominus ad Moy- Α initiamque ejus et basis. Priraus quidcm, cicui 
sen, diccns : LOquere filiis Israel: Α quinto deci-
mo die mcnsis hujns seplimi, erunt feriae taberna-
culorum septem diebus Domino. Dies prirnus voca-
biiur celeberrimas atque sanctissimus. Omne opus 
servilenon facietis, et septem diebns offeretis ho-
locausta Domim. Oies quoque octavus erU celeber-
riraus aique sanctissimus, et offerelis holocaustum 
Domino. Esteniin coelus atque collecta. Omnc opus 
servile non facietis in eo. > 

Hic usurpare sapientiam sseculi et transitorium 
ejus nosse, et temporale, non solum ait legislato-
rem sigiiiGcare, sed el oportere oculum babere ad 
sseculum falurum. Hoc ergo et per numerum, et 
per tabernacula sine aliqua dubitatione invenies 0 

principium in Cbrislo conversalionis, ct cxordium 
fnturorum est. Octavus autem, m qui prjcsenti suc-
cedil saeculo quem septinius numerus si^nificare 
djciiur. Sed et si quis bicsicul in tabcrnarulo babi-
tat, ctsicut pertransiens nmndum, bic vivit : iste 
etsi necdum re, lamen rei virluie jam fuiurum sa> 
culum babet: id agens, quod neque ad materiam 
perlincl, neque ad inquietudinein, quod illius ost 
proprium propter quod et Dominus aposiolis, nt-
pote talem hsereditalem eligentibus vil;e, dicebat : 
Hegnum Dei intra vo$ est · · . Sed el illud secundnm 
LXX nolandum est, quia priinum quidcm vocalem 
sanctum sine addiiamenlo et dislinctione nomina-
vit. Dc ociavo autcm vocalem sanctum dicens, ad-

guratum. Quinla dccima siquidem die incboari fe- Β didil , erit vobi$, u l quoddixit: erit, ex eo futurum 
slWitalem prajcepit. Ex septem autem et octo hic 
est numerus compositus, qoorum unus quidem 
praesens saeculum, alter auteiu figurai fuiurum. Unde 
el festivitalcm seplem diebus consummari praci-
piens, alios rursus dies celeberrimos alque san-
ciissimos comroemoravit, el nec dinumeravit eam 
cnm septem, sed posuit sequenlem, et semotani ab 
aliis, sicul futuruni eaerulum sequitnr quidem prae-
sens, aliud autem quam boc est. Septem ergo d>-
bus festivitatem Tabcrnaculorum appellavit. Quicun-
que enim ul tabernaculo prsesenle mundo ulitur, 
bic festivilatem in eo habere, et lanari propter 
futuri exspectaiionem polest, et quicunque scit, 

signiGcaret, dislinctionera auteni ejus, quod dixi l , 
vobis, oslendcret: quia primus quidcm omnibusvo-
calis ctsanctus est, quia omnes bic el sine distin-
< tione, ad sanclificationrm, etad bcne vivcnduin, 
et ad cursum bceredilalis futurorum bonorum Do-
minus vocavit, nam et sine ulla distinctione praedi-
cabat : Venite ad me on\nc$y qui laboratis, et oncrali 
estis, et ego reficiamvos 6 7 . In futuro autem vocatio 
lucrcdilatis bonorum, non omnium cst, sed eoruni, 
ήιιί praesentem vocationem suscepcrunt, ct taber-
naculorum feslivilalem, scienles quia praleril G-
gura bujus mundi, custodierunl. Propter quod 
vobis dixlt illis exclamans, qui sic vixerunt. Uscc 

quia si terrena domus habilationis hujus dissolva- ^ se ila habere, ipse iteruui oslcndit: qui enim bic 
tur, xdificatio non manufacia eum in coelis susci-
piat. Primam autero septem dierum celeberrimam 
alque sanctissimam appellavit. Qui enim scit pr.c-
sentibus tanquam tabernaoulo u l i , prima dies, id 
esl initium et principium a sancliiicatiflne v o c a -

lionis incipit, proplereaet nimie consequenter a i l : 
Omne opus servile non facietis. Quia nulli in saeculo 
serviunt, qui lanquani labernaculum et iransitoria 
ea quaB in eo sunt, atlendunt. Sedet septem diebus 
bolocausla offerri prseccpit, osleudens oporlere per 
oDine tempus perfectam convcrsationem sequi. 
Quando ergo sic praesenlem vitam percurrimus, 
tunc celeberrimum alque sanciissimum octavuni 
diem, seculum \idelicel futurum babemus, vocante 

d i x i t : Venite ad me omnes qui laboraiis, et onerati 
ezih, et ego reficiam vos, in requiem videlicel fu-
t u r i , sic rursus quaedam dicit de futuro : Venite, 
benedicli Palris mei, percipite regnum quod vobit 
prwparatum e$t M : subtrabens hoc quod dixcral, 
otnnes : quia mulli quidem vocali, pauci ve.ro 
electi ··. 

VERS. δ7, 38. ι Ha3 stint ferijc Domini, quas vo-
cabitis celeberrimas atque sanclisshnas, offerctis-
que in eis oblaliones Domino holocausta ct liba-
menta, juxta ritum uniuscujiisque diei, exceplisque 
Sabbatis Domini, donisque vestris et qux offere^is 
ex voto, vel quae sponte tribuilis Domino. > 

Vide illas apostolicas voces : Semper gaudete, 
nos in praeparata sanclis bona, eo qui nos ct in ^ sine intermitsione orute, in omnibus gralias agiteu. 
bac conversatione vocavit: nam et LXXsicedide-
runt: Die$ octavnt vocalis sanctus erit. Tunc ergo offe-
rimufi bolocausta Domino quae bic pra?paravcrimus. 

Est enim ccetu$ atque collecla. Vel sicut LXX : 
Egretsus est, quia blnc exitus, illic habitatio est, 
sicut ail Paulus : Cupio dissolvi el esse cum Chri-
*to**. Omne opus servile non faciemus, quia sicnt 
angeli Dei tempore iHo erimus. Sed et hoc ifbta, 
quomodo eadcm de primo ei octavo dicit, quia 
unius quotlammodo titerque virtutis sunt, resurre-
ctionis quippcdieequce cst substanlia futuri sseculi, 

Consona videntur esse baac pracsenlibus Mosaicai 
saiKtionis verbis. Ecce enim feslivitates quasdam 
pra?cipuas legislatur exponens, quas et celeberri-
mas alque sanclas nominavit, permiscuit eis quo-
tidiana libamina et sacriGcia. 

Hce sunt enim ferice Domini quas vocabilis cele-
berrima$ atque sanctissimas. Et cum oporterel hahc 
aut illam dicere, non sic dixit, sed subdidit: Offere-
tisque in ei$ ohlaltones Domino holocausla et liba-
menlajuxta rilum uniuscujusque diei. Et ipsc nos 
gauderc, et fesiivitatem igere, etsine iolcrrois-

w Pbilip, i , 25. e f l Luc. xvii , 21. · τ Mattb."xi, 28. M Mallb. xxv, 34. ·» Matlb. X X I I , 14. τ · 1 Thes. 
v# 16-18. 
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sione orare vult. Hoc cst ergo quotidiana libatio, et Α rae , ab operibus videlicet terrenis cessapies: 
sacrificium, sive bolocaustuni, quae tunc offerre 
possumus, quando corpora nostra bostiara vivam 
Deo exbibueriinua et membra nostra, qua3 sunt 
auper lerram, mortificaverimus, paralique fueri-
mus ire ad Doniinum, cum Paulo dicentes : Ego 
entm jam delibor, ei tempus mece resoluiionis tn-
ttal T 1 . Propler boc addidit : Excepfisque Sabbatis 
Domini, donisque veslris, et quce offerelis ex volot 

vet qucc sponte tribuitis Domino. 
Aperle illud iradens, quia super declinationem 

malorum, boc eslSabbalum, et super alias justi-
tias, quas Deo secundum lempus promiuimus, 
aliquandp ei jejunium, aliquando possessionum 
oblalionem, vel in periculis venienlibus nobis, v t l 
xoluntarie promitliinus : propterea volorum et 
spontaneorum quolidiani minislerii Deo aiqucper-
pelui sacriiicii, siquulcm actio jusla est, debitores 
suraus, utnostram oinnem ei.vUam oQeramus, d i -
cenles quemadmodum el Paulus d ix i t : Vho autem 
non jam ego, vivil vero in me Chrislus. Quod autetn 
nunc vivo in carney hi fide vivo Filii Dei9 qui dilexit 
me, et tradidit temetipsum pro me " : propterquod 
et nos offerre ei vitam noslram oportet, quia et 
ipse semetipsum pro r.obis obtulil. 

V K R S . 59-44. c Α quinto decimo ergo die mensis 
seplimi, quando congregaverilis omnes frucius 
terrae vcstrae, celebrabilis ferias Domini septem 
diebus. Die primo et die octavo erit Sabbalum, id 

fesla celebremus septem dies, id esi lotam nosiram 
dcraus vilam ia divina festivitate celebranda : DU 
autem primo requies, et die octavo requies. 

NOD jam seplimo, cum numero septem diernm 
feslivitatem agi proposuissel, sed octavo, primum 
quidem, quia bis qui secundum liUeram lcgem U:-
nent, festivitatem celebrare non licet, novo enim 
segregatus est populo, qui scit legem secundtnn 
spirituin accipere, et octavura bonorare, queoi 
diximu9 significare morlaorum rcsurrectionem. 
Sccundo, quia unam virtutem babenl et primus r i 
oclavus; quia octavus ipse esl el primus, qua 
ipse est principiura futuri saeculi. Deinde printus 
dies, qui est inilium facta pradicattonis, in fine 
saeculorum requiem continet. Requiescere enim 
nos facit, curo nos a peccatorum laboribus liberai. 
per donum baptismatis cujus quia figaram iaunda-
tio gerebat, quaj creaturae per Noe aquarum di lu -
vio venit, recte de hoc dicebatur : Uic requieseere 
no$ faciel ab omnibus operibus notlris, et de reli-
quiis tnannnm nottrarum, et α terra cui tnaledixit 
Dominu* Deus. Simulque primusdtes, exordiuravi-
delicet praedicalionis, promiltit posleriorem re -
quiem, quam oclavus habel, id esl, morluorum 
resarreclio, el regnnm fuluri saeculi, de quo psal-
lebat David : Exturge, Domine, in requiem luam , e . 
Quia enim ulrainque requtem exordium evangelicx 
pradicationis possidet, audi quid primuro Chrislus 

est requies. Sumelisque vobis die primo frudusar- Q bumano generi praedicavit: Pceniteniiam agile, αρ· 
boris pulcberrimaB : spalulasque palmarum, et ra-
mosligni densarum frondium, et salices de tor-
rentc, el lailabimini corain Domino Deo veslro, ce-
lebrabilisijue solcmniialem ejus septem diebus per 
annnm : legitimum sempitemuui erit in genera-
tionibus vestris. Mense seplimo fesla celebrabitis, 
et babilabilis in umbraculis septem diebus. Omnis 
qui cx gcnere esl Israel, manebit in tabernaculis, 
ut discanl posleri vestri, quod in tabernaculis ba-
bilare fecerim iilios Isracl, cum educerem eos de 
lef ra ^ g y p t i . Ego Oouiinus Deus vester. Locutus-
que est Moyscs super solemnilalibus Domini ad 
fllios Israel. ι 

Tutos nos legislator esse pra?cipit sa\cnli fuiuri, 

propinquavit enim regnum calorum1*. Per poenitea-
tiam a laboribus vilx qiue Ui peccatis est, requiem 
pradicans, et spero in regno coelorum futurae re-
quiei. Sed prirous quidem babei requiem a pecca-
lorurn laboribus. Ab eo tamen, qui vocalus est su-
persedificari huic requiei, virlulam operalionem 
exiget. Propter qood Dominus dicil : DUcite α m* 
quia rnilis sum et humilis corde, et inveninn re-
quiem animabus vestris'19. Subinfert : Jug*m emm 
meum suave e$t9 et onus meum leve " : hanc qoae est 
cuiu reqnie operalionem virtutuin niandanfu Hic 
aulein legislator, cum festivitalein praedicasset 
septem dierum, primuin ejus diem requiem appd-
l a v i i : tacet autem sequentes die% ul per boc si-

et pr.TRsentem vitam ad illud coaptare. Propterea ^ gnificet oportere virtulibus operam dare. Deinde 
com complerel feslivilatum verbum, iieral nunc 
tabernaculorum festiviiatem, qnia tolius legis 
eumma esl non inbiare praesenlibus, neque adh%-
rere lerrenis, scd scire quia inquilini in ea et pe-
regrini sumus, sicut oinnes patres nostri. 

Α quinto decimo ergo die mensis septimi. Esse 
ntcnscm septimum complctioncm sive plenitudi-
nem temporum diximus. Quintus dccimus autem, 
mpole ex septem et oclo conslans evangelicam 
praedicationeio, qua? ex praesenti vita et fuiura 
consistii, significai, hanc corapon^ns, illam praepa-
rans. Quando congregaverimus omnes fructas ter-

ad ociavum diem iransfert requiem, osiendens, 
quia Gdeles et servientes legi Dei, \era requics 
6a?culi futuri est. Quid ergo nos in lola vita ope-
rari, et unde incboare operationcm oporiel? 

Sumetitque vobis die primo fruclus arborh pul-
cherrimw, $patula$que palmarum, et ramas ligni 
densarum (rondium, et salices de torrente, et /irle-
bimini coram Domino Deo vestro, ccUbrabititque to-
lemnitatem ejtu septem diebxu. Quod oporteat per 
omnem vilam virtutibus operam dare, quas in 
fruclibus et rarais praedictorum ligeorum significa-
vit , ipse numerus le septem dierum absque albi 

T 1 I I Tim. iv, 6. " Gal. n , 20. Psal. cxxv, 8. " Matth. m , 2. " Matth. x i , 28. ibid. « 
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dubietate conftrniat. Quia vero ex ipsa inchoare Α Sume «l salices. Secundum LXX, κλάδου;, ramos, 
debemus vocationc, ex qua pracdicta est Cbrisli 
intelligibilis requies, quae prima est feslivitalis 
dies, manifestum est: queni diein supcrius appel-
*avit requiei. Nunc autem in eo fructus arboris 
pulcberriniae sumere praecepit, illos videlicet, qbos 
in prhno Psalrao David cantavit: Et tril tanquam 
lignnm quod planlatum est secus decunus aquarum, 
quod fructum suum dabil in tempore * M O " : Pul-
chrum enim dicit temporaneum, et opporlanuni, 
id est qui \n tempore est, et vlrlulis opportunis 
lemporibus peragilur, ut nullaienus in lempore 
justitiae, fugientes eam, declinenous ad compassio-
nera. Ait enim : Non mi$ereberis pauperi in judi-
c i d , e . Qu&a et juslilia, et compassio, et quodlibet 

id est, cjnlinenlia?, casliquc conjugii. Salix onim 
contineniiam significat, quia fruclmu nou facit : 
sicul nec conlinenles, qui suntveri eunuchi, qui 
casiraverunl se propter regnum coelonim, fruclum 
qucmlibct seusibilem faciunt, ad quoS Deus per 
Isaiam propbetam dicit : Non dical eunuctiis ; 
Quia lignum aridum ego sum: quia dabo eis in domo 
mea, et in nturis meis tocum nominatum , mclttfs α 
filHs et filiabus, nomen sempiternum dabo eis *°. 
cimus auteni salicem gerere orationis, nec lion 
poenilcntias figuram. Sic ergo et illud quod a David 
dicluin est, intelligamus : Super flumina Babylonis, 
itlic sedimus et flevimus, dum recordaremnr tui 
Sion. In sulicibus, in medio ejus tuspendlmus organu 

dixeris, suum tempus opportunuiii habel, sicul B n < " ' r « f l - Orationis enim, et poenilenliae lacryniai, 
Paulus dici t : Atligalus es uxori ? noli qutvrere *o-
lulionem. Solutus es ab uxore? noli qumere uxo-
r * m 7 8 . Et Salomon a i t : Omni$ rei tempus: lempu* 
iacendi, et tempus loquendi, tempus belli% et teinpus 
pacii**: et mulia his simtlia. Unde ct Saul con-
demnatus est, quia Agag exlra lempus pepercii, 
el compassus est, quo tempore eum hoc non opor-
lebat facere8 1 : nec oporiebat euiit pareere, cum 
Deus jussisset tolum Amalcch disperdi. Si ergo 
fructus arboris sumpseris, dc quibus aii Joel: iVo-
Hu timere animalia regionis, qtiia germinaeeruni 
speciosa deserti, quia et Ugnum attulit fructum 
suurn88 : Sed et Cantica Canticorum : Sub umbra 

de quibus ait lsaias: Sicut $ulice& super prceier-
fluentes aquas*9, contiucntem commistionis ne-
ccssariam habent, in lempore quo ofleruntur : 
quod demonstrat Paulus : Nolite fraudare invicem 
dicens, nisi ex consensu ad tempus, ut vacetis ora -
lioni, quia casiam oportet esse conjugium9*. Ipse 
rursus ait. Sarvabuntnr autem per filiorum procrea-
tionem, st permanseriht in fide, et charitate, et *an-
ctificatione, cum sobrietate 8 \ Et ilerum : Honora-
bile connubium, et thorus immaculatu*99. Sed haec 
de torrente sumere, de presenli videlicet vita, 
torrens enim propter transitum, sive decursttm si-
mul autem et propler byemem, quam hdbet diver-

ejus quam desideravi, videlicet Cbrisii, *edi; et f r u - ^ sarum tentationum, atque tribulationum , recte 
ctus ejus dutcis gutturi meo8i. Pulcberrimum suuie, 
omnia enim quae fecil Deus, et bona sunl in tetu-
pore suO. Sed et Paulus a i t : Omttia vestra honeste 
tecundum ordinem fiant9%t9i: quodoporteataplari vir-
totes terapori signiflcans. Ergo fructus arboris pul-
cherrimai , principaliter Cbrisius, fructus illius 
ligni est, de quo in lsaia dictum est. Egredietur 
virga de radxtz Jesse, ei flos de radice ejus atcen-
del**: Dei genitricis videlicet virginis. Secunduin 
L X X . Ipse fruclus spedotus. Omdia 6tiim ipse 
dispensai tempore opportuno. Si autem aliquid se-
cundum ejus legem, el zelum est, quod correctuui 
fuerit in verbo, aut in opere, boc etiam fructus 
speciosus recie dicitur. SUmere autein et spatulas 

nominatur, ita ut David de Cbristo diceret, quia 
ct ipse de mundo et ejus tribulationibus, utpote 
siinilis nobis effectus, gustavil: Ue lorrente in via 
bibit, propterea exallavit caput,6. Exallavil enitn in 
cruce pcndens. Crucillgitur autcm, quia ex nosiro 
torreme bibere semel elegit. Qui ergo haec agit, 
septem diebus tolum videlicet lempus, laitati po-
test. Sed laetari anle Dominum non impiorum, ct 
peccatorum gaudio. tion est etenim gaudere imptis, 
dicil Dominui*1, quippe qui in voluptatibus, et 
corruptiortibus feslivilatem habent, sed in Domioo 
laBlamini . Quid autem est corara Domino tetari ί 
Id cst, in eo credere, ei pro ea pati. lloc enim 
Pelrus gaudium ex quo constet, demonstrat. Scri-

palruarum, id est juvenescentia juslitise genimiria : ο psit ergo. Per fidem ad salutem, paralum revelari 
Jmtus enim iicutpalma florebil*1, David dixil . Sed 
quia de pahna nibil est, queinadmoduiu nec de cis 
qui jusle vivunt, qood respui posSit: 

Sume ti ramos Ugni demarum frondium. Omnes 
quidem firtutam fructus, maxime autem miseri-
cordiam: oportet cnim eam esse continuam, 11 
permanentem. Quod Ecclesiasies commendans. 
Oleum, inquit, de capite tuo non deficiat8*. Et in 
ProverbHs : Non dicas: Vade et revertere et erastino 
dabo libi, cum statim possis dare**. 

in iempore novissimo in quo exsullabis $ modicum 
nunc si oportet contristari in variis tentatwnibut**. 
Sic novissimoriim lemporum figurain gerit sepfi-
mus mensis. Feslivitas et gaudium per fidem, quai 
est in Chrislo, el pro passionibus cjus Sed quo-
modo hanc festivitatem coiisunimare ei concludeie 
debeamus, oslendunt IISPC legislaloris verba. 

Ceiebrabitisque (estivilatem ejus septetn diebus per 
annum.Legitimum sempilernum eril in getieralionibu$ 
teslris. Mense teptimo fe&la celebrabitis, el habitabi-

" Psal. ι, δ. 7 8 Exod. x x i i i , δ. 1 9 1 Cor. νιι, 27. 8 8 Eccl. n i , \ »eq. 8 1 I Reg. xv, 8. 8 8 Joel. n , 
22. 8 8 U n t . n , 3. 8 % 8 8 1 Cor, xiv, 40. Isa. x, \ . 8 7 Psal. xci, 13. 8 8 Eccl. ix, 8. 8 8 Prot. i u , 28. 
8 8 Isai. L V I , 4, 5. 8 1 Ps. cxxxvi, 1, 2. 9 9 Isai. xv, 44. 8 8 1 t o r . vn, 5. " 1 Tim. n , 9. 8 8 Hebr. x in , 4. 
·· Ps. cix, 7. 9 1 Isa. LVH, 21. 8 8 1 Petr. i , 0. 
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th in vmbraculii vettni teptem diebus. Ut toto prae-
senli saeculo, quemadmoihim tabernaculo utamur, 
sic enim eum Ezecbias appcllavit, dicens: Quievit 
generalio mea, ablata et convolula e$t α met quasi 
tabernaculum pa&torum". Non ergo transitum vel 
decursum ejus ignoramus, divilias congrcgantes, 
vel domos magnas aediGcantes : sed quemadmo-
dam Paulus ait : Iniendamus, quia lempus breve 
e«f, ut ementes sicut non ementet simus, et potsi-
dcniet, tanquam non po$$idenle*y et tttente$ mundo 
hoc, ut non utentes. Prceterit enim figura mundi 
hujusl. 

Omnis qui ex genere e$t hrael, manebit in taber-
naculis, ul discanl potteri vettri, quodin labernacu-
lit habilare fecerim filios hrael, cum eduxerim eos 
de lerra AZgypli. Ego Dominus Deus ve$ter. Vides 
quia figurae hae populo Judxorum, et imagines ma-
jorum mysterioruni daUe sunt: et proplerea habi-
lare m tabemaculis, et tabernaculorum feslivita-
tera celcbrare jussi sunt, ut non obuviscerentur 
liberationis ^Egyplijc: scd boc quidem secundum 
litteram, spirhalitcr aulcm ut reminiscamur , quia 
de inlelligibili ASgypto liberali sumus, id esl ab 
inlelligibilis Pbaraonis servitute, quae esl secundum 
cerruptioncm lalerum pra&enlis saeculi, qua si 
quie plene carere vult, in labernaculis babitet, 
Deum suum imitans dicenlem : Vulpes foveas ha-
bent, et volucres otli nidum: t iliu» aulem hominis 
mn habet ubi caput suum reclinet \ Manebit autem 

PRESBYTERI UOO 
Α omnis qui ex genere Israel e&t, sive secuadum 

LXX. indigena, id est vere nobilis, verus lsraelita 
Abrahae baeres, qui patriam et gcnus, et domns 
paiernas reliquit, et in labernaculis curu Isaac c i 
Jacob, cobaeredibus proraissionis babiiat. Quia 
autem non septem tanlum diebus habiure in la-
bernaculis veruni Israelitara legislator vult, sed 
per bunc numerum omnem viUin signtficai, Glii 
boc Jonadab, 6lii Rechab, et ea quae de eis scripta 
sunt per Jeremiae propbetiam, docent. Habent 
enim sic : Εί obedivimus voci Jonadab filH Rechab 
patris nostri, in omnibus qu<e prcuepit nobis, ita ui 
non biberemut vinum, cuncii* diebus no i im , nos ei 
muliere* noslra*, el non wdiftcaremus domot ad 
habitandum, et vineam, et agrum, et sementem non 

Β habutmu*, ud habilavimus in tabernaculis, Η obc-
dicntes fecimus juxla omnia qwe prcecepil Jonadab 
paler notter*. Sic supernam quifeiem, et non d i -
spertilam vilam, et sinc aliqua vexatione jus t i 
sluducrunl, qui potuerunt inteJligere spirilalem 
fruclum lanquam Lotrura inter folia cxlalum l i t l e -
rae. Uas filiis Israel fesliviiates Moyses loculu* est, 
in quibus nos lanemur, festa celebranles in lege 
Dei, et quae ab eo ordinala sunt, secundam inten-
lionem ejus agentes, et pro materia quae vexai ho-
minera, partem bonam eligamus, cbarilaiem Patris, 
gratiam Fi l i i , societatem sancli Spirilus. lpsi gloria 
in ssecula saeculorum. Amen. 

L I B E R SEPTIMUS-

# ΟΑΡ13ΤΧΧΐν. 
TERS. ι Et locutus est Dominus ad Moysen, 

dicens: Praecipe filus Israel, ut offerant tibi oleum 
de olivis purissimum ac lucidum, ad concinnandas 
liicernas jugiter extra velum lestimonii, in taber-
naculum foederis. Ponetqae ^as Aaron vcspere 
usque in manc coram Domino cultu, riluque pcr-
petuo' i i i gcnerationibus vestris. Super candclabro 
muiidissimo ponentar semper in conspectu Oo-
inini. * 

flona et nunc bonis multivaria, et muliiinoda 
\tx spiritus, nec enim eiquirere ea quae sunt ad 
cerrectionem ptacendnm Deo et qu« perpetuam 
ti tam nobis conqoirant, cessat. Cujus ergo figu-

*nm boc, quod nunc exposilunh est a loge, cande-
hbrum, et lucernae, et oleuin gerant, ex verbis 
ipeie tegens discere potesl, illud Pauli, quod ad He-
braeos scripsit, ad mcmoriain prius rcvocans : Ha-
foii quidem et priu$ justificationet cultnra, el san-
ctvrn iccculare. Tabcrnacutum enim (actum est p r i -

£ mum, in quo erant candelubra, el mema, ti propo-
sitio panum *. Deitide quomodo haec qiue talia sunl, 
inlelligentur cxponens ipse rursas Hebr«'re, «πι-
bratn habere legem 8 dixit. Ergo per tunbram, cor* 
pus exquiramus : Candelabruin ergo dtcimus esse 
evangelicam conversationem, in qua Christus lo-
cerna? modo exsplendere virlutes praetipit: Nemo 

. enim, inquit, accendens iucernam, ponei eam sub mo-
dio, sed super candelabrum, ut luceat omnibus qtti 
in domo $unt 8 . Ilis lucernis oleum eleemosyna est, 
quia et jejunium, el virginitas, el oraiio, et jusli-
tia, et omnis actio bona per misericordiam dde-
ctiooie pauperam irrigatur, et custodiuoiur in-
exstinguibiles. Qood manifesunt Iampades qoaqae 
fatuarum virginum T : quae, quia dilectionM pav-

^ perum minas habaerunt oteum, a spoaao excluBS 
sunl. Sfed oporiet oleiun esse oliTanun puiiaetannD, 
u i non ex injusliUa, neque ex rapaeitale diieclmm 
pauperam eerviamus, neqae ad oslenlatton^Bi. De 
olivis aotem est, si ex bonig laboribtu, et ex josti-

8 8 Isa. xxxVl!], 42, 1 I Cor. ΎΙΙ, 2! 
IX, f f 2. e Hebr. x , { . 8 Luc. vni, 

>-54. • Matth. vj i j , 2 1 , Luc. ix, 58. 
46. T Mallb .xxv,4scqq. 

8 Jcr. xxxy, β-10. 8 llebr. 
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tiac pecuniis, vel possessione perfictator : haec Λ 
trim oli?« nmbrosae, el fructuosa* recie appellan-
Uir. Lucidissimum autem, ut non pro gloria hu-
mana eleemosynam faciamne. Oportet ergo lucer-
nam banc semper aecendi, extra velum videlicet 
eorporis Gbrteti : boc enim esse inteiiigibile vc-
lum, per raulla prsecedentia demonstratura esi. ln 
tabernaculo autera fcederis, sive ut LXX te*iimoniif 

id est in ceelo, in quo babitare Deuin manifeslum 
es i : ulrumque ergo a legblatore didum es l : Si 
enim qua*cunque facimua pauperibusha>*. Un-
quam sibi facta, is qui propler ims factus est pau-
per, impulat, recie ante corpos Dofliinicum lucerna 
eleemosyna? incenditur, sed laiuea et in coelo : ibi 
enim suos tbesauros misericordes permiuunt. 
Propter quod succendai eam Aaron, st?e secun- 3 
dum LXX, et fiiii eju*. Gbristus enim, qui cst 
verus sacerdos, pauperum conopassionem cepit. 
Inmanlur aulem eum, quicunque ejas lucrari 
adopiionem vulunt. 

Ponetque eas Aaron, vel sicut LXX incendeni eat 
Aaron, et filii eju* α vespere u$qve mane. Id est sine 
cessatione, quia el Salomon dicebat : OUum de 
capite tuo non de/iriat ·, u l oporteret eleemosytiae 
lucernam incendere continue ostendens, et hoc 
ipsum coram Domino, sicul ipse Dominus d i x i t : 
Te aulem (aciente eieemosynam, netciat sinistra lua 
quid faciat dexlera tua9 ut eleemosyna tua $it in 
abtcondito, el Pater tutu qui videl in abtcondito, 
reddet tibi l 0 . 

Hanc legem habeamm cultu rituque perpetuo in C 
generalionibus noslris super candelabro mundissimo. 
ld esl evangelicam cojiversalionem, secundiHii 
quod jam diximus. Ab omni enim baec ironia, el 
bypocrisi munda est, ulpole lucernas eleemosynae 
ante Dorainum, et non anie bomines incendent€;s. 
Usquc mane auteiu incendamus, in praesenti vide-
licet saecuJo. Quando £nira roanc ilJuxerit fuluri 
saeculi, jam non est super tempus operationis elee-
mosynae, quod aperte signifiqat Salomon dicens: 
Ne dicas amico tuo : Vade, el rttenere* et craslino 
dabo tibit cum statim possis dart, nescis enim quid 
pariat superventura dies Id est, festina, et nqn 
differas, ne forte deducaris in locis, in quibus ope-
rari tempus non babes, sed rationes illic necesse 
sii reddi de bis quae bic operati fuerimus. Praelerea ^ 
bis salulare tenipus esl legislatoris iniellectum, can-
delabrum irnjidumqoidem,quia peccatum non habuity 

nec dolus invtfus e$t in ore eju$ Gaiidelabrum au-
iemtquia ipse $$t lumen verum 9quod illuminal omnem 
hominem venienlem in hune mundum u . Super boc 
incendiiur luceraa, Spirilus sanetns, igneus enim 
est subslantia, et operatione, unde in specie ignea-
mm linguarum super discipulo» descendit u . Hinc 
porissimum oleuni oflVrre, id esl vilam mundam 
dfibeir.as : scientes, quia non omnium est incen-
dere illud, sed solius intelligibilis Aaron, et filiorum 

. - L I B . V I I . JIM 
cjiis : Chrislas enim ipse ptenus est spiritu, dicens : 
Spiritus Domini sttper me, propter quod unxit me u . 
Super qaem in specie columbs de coelo descende-
bat. Scd et ignem veni mittere tuper terram, et volo 
ut acrendatur Gum bujus lucemaB ignem signifi-
caret, dicebat. Nam ct ipse filiis suis tradidil, 
quando insufllans aposlolis, dicebat: Accipite Spi-
rUum sanetum Sed lucerna ista aliter ηοη ίη· 
cenditur, nisi per vitam mundam, et pet* lonversa-
tionem lucidiseimam, sive claram. Qui autem talis 
non est, spiritus in eo exstinguetur. Neque cnim 
eine causa Paulus contestabalur, SpirUutn nolitt 
extliuguere ** : in nobis esse, incendere ejus opera-
tionem et cxetinguere, aut studentes ea, quibus in -
cendatur, airt negligentes, evidenler oslendens* 
Nimis ergo ordinate, quandoquidem lucernse men« 
tionem facit, non autem lucernarum, quia de ipso 
sancto loquUur SpiriUi, sic dicit, ut lacerna semper 
ardeat, u m ejus aeieraiutem osiendens, quia spon* 
te, tl ex sua aucloritate goccenditur. Quia autem 
luceraarum memoriam fccit, dicil operationes Spi« 
rilus. Aiont autem LXX : lncendent lucemas ante 
Dominum utque mane, boc ostendentes, qoia no* 
opus habemus accendere operationes eptritafis 
ignis, materiam eis subministrantes, ex qaibus ac-
cendi vult. Quod autem dixit, usque mane, id est, 
usque ad saeculum venturum, tunc non jam nos 
incendere, neque accendere opus babemus. Omoes 
enim erimus spirilales, qui nobis dignilatem banc 
in boc saBculo comparaverimus. 

YERS. 5 -9 . c Accipies qqoque similara, et coques 
ex ea duodecim panes, qui singuli babebunt daas 
decimas. Quorum senos akrineecus super mensam 
purissimaro coram Domino statues, et pones super 
eos thus lucidissimum, ut sit panis in monixBemuni 
oblationis Domini. Per singula Sabbata raulabunUir 
coram Domino, suscepti a filiis Israel f̂ edere sempi-
lerno, eruntque Aaron et filiorum cjus, ut come-
dant eos in sancto loco, quia sanctum sa^ctortim 
cst de $acrilicio Domiiii jure perpetuo.i 

Voral ad conlemplationem mandati nos ipee pa-
nura numcrus, sed et proposilio: ei quia non et 
ipsos, quemadmodum ea quse sunt de sartagine, ct 
craticula, et clibano, holocausium fieri prscdpit, 
sed poni quidom in lnensa allrinsecus, et solis eos 
licere sacerdolibus, nun et Levilis edere, ut lanien 
et ab ipsis in locu sancto comedanlur. Sed et quia 
sanctum sanctorum appellati sunt, iniellige quae 
dicunlur. Dabit enim tibi Douiinos intellecium. Ma-
mento mysticae mensae, de qua nulli pra?sumere 
praeceptum est, excepto inielligibilt Aaron, id est 
Gbrislo : ipse enim eam primus initiavit : ged ct 
filiis ejus, qui ab eo facti sunt Cbrisli, et indHli 
sunt eo : quam tamen comedere in loco sancto jusai 
sunt. Est vero et sanclum sanctorum, ut sanctifi-
calionem babeant pra^cipuam, et indespicabiiem. 
IIIi panes ex duabus decimis, Dei eniro el bominis, 
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•unl ejusdem in utroque perfecti, ponuntur seni al- Α suam esse mensam, el lestameiitum suum aternuin 
trinsecus. Myslica mensa ponitur quidero hic, poni-
tureiiam in futuro saeculo. Sex autem panes, positio 
una, quia perfeclus numerus, sicut et mysterium 
ipsum perfectum, et perfectos facit cos, qui boc 
fruuntur. I n sex autem diebus b;rc visibilis facta 
est creatura, sexlaque die bomo produclus est l f , 
propler quem Ghristus myslicam prxparavit men-
sam. Verumtamen et omnes simul recie duodecim 
panes sunt, quia primi Dominicam ccenaverunt apo-
stoli, qui erant duodecim numero. Super hos thu9 
lucidissimum ponitur, sive ut LXX, eliam sal. Sed 
ibos priu», gratiarum actionem, id est oblationem, 
quae principatum tenet in Dominicam coenam, signi-
ficat thus, non solum quia iramolatur Deo, sed quia 

solumque Aaron, et filios ejos hujus cibi essepar-
licipes, pracipit comedere non ubique, sed in looo 
sancto. Sit autem nobis sanctus locus prius quidcm 
aula Dei, deinde nostra corpora «juando sunl a pol-
lulionibus munda, ita ut et nobis convenianl hxc 
Pauli verba : Templum emm Dei sanctum eti, quod 
estis vos " . Insuper elevans ejus gloriam, etmysterii 
dignitalem efferens in subliine addit : 

Sanctum sanctorum e$l de sacrificio Dominijure per-
petuo. Ergo sancta esl oraiio, sancta divina? Scriptera 
leclioet interpretationis audilio, sancta sunt, ut bre-
viter dicam, omnia quae in Ecclesiis Dei secandom 
legem ejus dicantur el aguntur. Sancla aulem san-
clorum de sacrificio Domini, de omnibns videlicct 

et mukas, sicot dicunt medici, sanat oculomm Β q U a e offeruntur et agantur, ad ejus gloriam mensa 
aegritudines. Sal enim apostolorum doctrinam signi-
iicat, ad quos dicitur : Vo$ esth tai lerrm · · . Recte 
autem in multis locis mysticae mensa?, ipsi aposloli 
ct doctrina eorum ponualur, quia queroadmodum 
ipsis Pominus, sic ipsi nobis divinae coeiue com-
munionem tradiderunt, quorum mensa munda, v i -
delicel altare, dequo David psallebat: Paratti in 
contpeclu meo mensam, adversus eos qui (ribuhnt 
me Haec rounda est primum quidem sicut mun-
dans, deinde sicut nihil mendacii, nec infectionis, 
qualia sunl in mysteriis paganorum, babens insuper, 
quia non licet participem HHus fleri eam, qui non 
uiundo accedit sensu, neque indutus est veste alba, 
qualem qui indutus non fuerit projicitur ex eis, qui 

est, quam de sacriGcio suo Christus proponil. Nam 
non sitnplicitcr dixit, quia sancium sanctorom est: 
sed addrdit secundum LXX, ipsi non solum qui ab 
eo satisfactionem babet sedel subststentiam non 
negligenter eam sed proprio sanguine : qui pro no-
bis effusus est ostendenle et constituente. 

VERS. 10-14. f Ecce autem egressus filius muliem 
Israelitidis, quem pepererat de viro iEgyplio iatrr 
filios Israel, jurgatus est in castris cum viro Israelila. 
Cumque blaspbemasset nomcn Domiui, et malcdiii-
set ei, adductus esl ad Moyscn. Vocabatur autem ma-
lcrejnsSaloiniteh, filia Dabri.de iribuDan. Miserunt-
que eum in carcercm, donec nossent, quod jussissel 
Dominus. Qui locutus est ad Moysen, dicens :Educ 

vocati sunt ad ccenam hanc semper Sed et die ̂  blasphemum istum extra casira, et ponant omnes 
*6abbalorum prsecipit poni, priinum quidem, quia ct 
Un inlelligibili reqoie quae est verum Sabbalum, lo-
•cura habei, et hoc est mensa Domini, etsi coena ejus 
4SI nova, qaemadmodum licet in his, quae dicta 
«unt a Domino de calice vitae aetemae, conjicere. 
Quia autem non fruslra haec, quue nunc legislator 
exposuit, in Unigeniti accipimns mensa, nec loqui-
inur arrogaDter , aut scniriliter exquirimus, quod 
noo ad intentionem legis pertinet, sed imo valde et 
vere conjieiraus, ipsa auditori verba sttisfacere 
poesunt, in quibus brc proprie locuius videtur, 
ait enim : 

Vt $ii panU in monimentum oblalionii Domini. 

qui audierunt, manus suas super caput ejus et la-
pidel eum populus universus. > 

Admirabilia ct nunc nobis legislalcr tradit, ia qui-
bus dignum est dicere : Quam dutcia faucibui meii 
eloquia tua, Domine, super mel et favum ori meo 
Necessaria enim, et nimis utilia in imaginibus vivts, 
et signis antmalis, et operanlibus modo quodam s:se 
moventibus tradit. Exterior enim sapientia est, de 
qua ait Paulus : Quia stullam fecit Deus sapiewiatn 
hujus mundi Et rursus : Sapientia kujus mundu 
stultilia esl apud Deum Dicit enim eam, qnae cst 
erga cursus siderum, et mensuras coeli, et alionim 
nobis incomprehensibilium pcrsrrutalionera, qux 

Quis, aut in cujos commemoratione ? Sed illud pro- ρ apud ifigyptios sludebantur, et illic quodammodo 
coldubio est, quod se drxisse Paulus Dominura tra-
dentem mystcrrani scripsit. Qaotiescunque haBC fe-
ceritis, in memoriam mei facile, demde rursus 
additam est. 

Per iingula Sabbata mutabuntur coram Domino, 
itucepti α filiis Israel faderesempllerno. Sive ut LXX, 
ttstamentum sempilernum : illud procul dubio tesla-
mentam dicens, cujus Dominus tradens mysterium, 
mentionem facit. Sed et nos diccntes, qnantuni vc-
rttaiis, quanturaque dignitalis babeat, cum maximo 
tlmore ct amore accedamus. Quia mundam dicil 

initium, et praBmtum sumpsit, quam nec Moyses in 
Pharaonis regalibus nutritus, ignoravil. Sed liber 
Rcgum dici t ; Prajcedebat sapienlia Salomonis $a-
pienliam omnium Orientalium, et jEgypiiorum ,T. 
Israelitis autem mulier, divina Scriplura videlicel, 
de qua in Proverbiis dictum est: Mulier intelligent 
benedicitur, timorem autem Domini ipsa lauddt 

quia superfluas quce&liones relinqucns, adlucsit timcri 
divino Non oportet ergo Israelilidera mulierein 
etsapientiam spiritalis Scriplurse, cxicriori sapieati* 
coire, ita ut ct subjiciatur, el cum qui cx cis nasci-
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1105 IN LEVITICUM.— LIB. VII. ΪΤ06 
tur,?ideliceteum, qui ex ulraque docetur, n<m soluiu Α qui maledixerit Deo suo, portabic peecatum suuin, 
filium Israclkidis, sed ei filiom iEgypiii esse, cum 
sapiat videlicet quae jEgyptii sunt, et exleriori sa-
pientoe seconjungal, eteaquaeillic sunt dogmala 
oblinere velit. Si aliquando huc ficl el quispiam 
talis fuerit inter filios intclligibilis fidelis Israel, et 
in castris, quod est Ecclesia, quam Jacob in figura 
per somnium vidcns, dicebat : Castra Dei $unt 
hasc M , et est ex hraelitide, et Israelita, rixentur, 
qui magnas est, et mundus et qui se sapientia? Dei 
totum dcdit, et qui dicil stcui Paulus: Sapientiam 
loquimur inter perfectos, sapienliam autem non hu-
jus mundi, et principum swcnli hujus, qui destruen-
tur M . Rixentur autem de verbis, aut dogmalibus con-
lendentes, et blaspbemaverit filiusimilierislsraelili 

elqui blasphemaveritnomen Domini, mortemoriatur. 
Lapidibus opprimel eum omnis multitudo, sive ille 
civis sive peregrinus fuerit. Qui blasphemaverit 
nomen Domini, morte moriatur. » 

Novum bic, et quod conturbct aures multorum 
sectindum editionem LXX pracipit : Homo% homo 
quicunque maledixerit Deoy peceatum accipiet, qui 
autem nominat nomen Domini, morte moriatur. Et 
blasphemando Deum, nominare nomen Domini gra~ 
vius est: nam illc quidem peccatum accipit soluip-
modo, ille et poenam sustinet mortis. Quae enini 
diflerentia interDominum et Deum ? Nonnehic iste 
ipse esi qui d i x i l : Aud\\ hrael, Dominus Deus tuu$, 
Dcut unus est El rursus: Ditiges Dominum Deutn 

nomen : sit enim boc quando is qui sapientia tuum exlolo corde fuo".Quomodo crgoqai maledixit dis 
exleriori laesus est, mentionem facit Christi. Vidi 
enim, quia nimis subiilitatem sequens legislator 
a i t : 

Cumque blasphemastet nomen. Quod autem tacet, 
necduro enim quando boc sanciebatur eral noium, 
quianecdura natuserat is, qui ex virgine, et Spiritu 
eanclo incamatus est, de quo dixit Gabriel: Et vo-
cabunt nomen eju* Jesum, ipse enim salvum faciei 
populum suum α peceatis eorum 3 1 . Paultis autem 
quantum sit boc nomen ostendens ait : Εί dedil ei 
Deu$ nomen tuper omne nomen, ul in nomine Jesu 
omnegenu fleclatur, ctvlestium, terrcstrium, et inferno-
rum M.Quando ergo is, qui in sapientia conAdit, el 
intendit exteriori, quae dicit parvum, magnum, 
maximam; et gradus, quod impossibile est, exquiret 
in divinitate, blaspbcmaveril nomen Christi : blas-
pheraal enim Filium, qui eum Patri dicit minorem : 
extra castra necessarie cxpellitur, et a spectaculo 
Ecclesise educiuir. Qui aulein audierant, ponent 
manus suas super capul ejus : ostendentes per ca-
put, quia caput vere Christos, caput autem Christi 
Deus : quia qui Filium blasphemavil, et Patrem in 
illo blaspbeniavit. 

Et lapidet eum populus universus. Qui occidunt et 
disperdunt euw qui blasphemavit. Sed et hsec verba 
bujus sanctionis opportune nota, quo modo adduxe-
runt eum ad Moysen. Ipse auiem non ex auclori-
lale agit, nec profert conlra eum senteDiiam, sed 

Deo, peccatum accipit, qni aulem nominaverit no-
men Uomini morte morietur ? Aut cojus rei gratia 
omnino poenae submittitur, qui nominat nomen 
Domini? Invenies enim Isaiam exsultantem in hoc, 
et dicentem : Domine, extra tt alium ne$cimu*f no-
men tuum nominamus " . Quod ergo nomen Domini 
quis nominans, sub malediclo et sub poena raortis 
efficitur ? Siquidem aliquod latens nomen, el quod 
nos ignoramos, legislator nunc dicit, quod in Scri-
plura sacra non est manifesialum : quomodo quis-
piam boc nominet, quod non didicit, nec ad mc-
dium profcrre potest ? Vide autem qaid nobis Deus 
per Moysen manifestaveril : Cumque detcendiaet 

, Dominus per nnbetn, $tetit cum eo Moyses, invocan» 
1 nomen Domini, quo iranseunie coram eo ait: Domi-

nator DomineDeus misericors et clemen* **. Non atilem 
hoc nobis manifeslarel, si nos boc non nominarc 
voluisset. Sed aliud nunc per prsesenliam legislator 
demonstrat: illam enim blaspbemiam, quam scicn-
do quis commUiit, banc sub poena maxima esse, el 
non venialem vull . Etbocdicit aperte,quod inEvan-
geliis Dominus ait : Otnne peccalum, et blatphemia 
dimilletur hominibus. Qui autem dixerit contra Spi-
ritnm sanclum, non dimittelur eit neque in hoc sasculo, 
neque in futuro Blaspbemiam spirilus, cam qiue 
in scienlia Dei committilur, blaspbemiaro appeUaiis9 

quia scientia donuin est specialiler Spiritus, ila uf 
Paulus diceret: Huie quidem datur per Spirilum scr-

misit eum in carcerem, ut dijudicaret per pra?ce- D mo sapientice, alii sertno scieniicc i e . Quamobrem ci 
plum Domini. Nam Mosaica lex, odio quidem babet 
ipsaFilium blasphemantera, quod manifesium est ex 
eo, quod frequenter Trinitalis insinuat mysterium, 
(non quidem aperte, nec sic plane de ea loquitur, 
sicut Evangelium), el proplerea eum ad judicium 
mandatorum Ooinini reservavit. Quorum ? Illorum 
ridelicet, quae dicunt: Qui non credit inFilium jam 
judicaius est Et rursus: Si non crediderilis, quia 
tgo $umy moriemini in peccatis vi*irtV v . Muhaque alia 
lalia in evangelicis piaeceptis dicta. 

V E R S . 15-16. c El ad filioslsrael loqueris: Homo 

nunc inlelligis malcdicerc Deum, qui ncn sciendo 
blaspbemat. Unde nec blaspbeniare eum Symmacbus 
sicut filium mulieres Israelitidis scripsit, sed detra-
here. Dixit enim : Homo qui detraxent Deo suo. E i 
per hoc maxime ostendilur, quia per nirniam igno-
rantiam, ea de Deo, quae de bomine babet in quibus 
locum babcl dctractio, dicere. Verumlamen et sic 
peccalum accipil, quia dum deberet scienliam habere 
non habuit. Nominare aulcm nomcn Dommi in uiale-
diccndo ait eum, qui in scienlia blaspbemat. I l i 
aulem prooric Dominum noniinanl, qui cjus scicn-

»· Gcn. xxxii , 2. 
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liam conqutsieruitt per Spirilum. Nemo eniin pote$t 
dicert: Dominus Jestu, quemadrnodum Paulus ait, 
niri in Spirilu tancto Quia ergo scientes blaspbe-
iiiant, recte suni sine venia, sive a Patribus sdeu^ 
liam habenl, et appellanlur propier boc cives, sive 
modo eam didicerunt el propterca sunl peregrini. 
Cum nominanl ergo nomeu Domini, recte morieu-
lur : id est, cum nominant et blaspbemanl. Yides 
ergo, quia ei ille Israelicx mulieris noniinavit no-
men, et blasphemavit, poenam sibi superinduxit. 
Sed in bac sanctione hoc quod videtur dubiuin, 
Aquija planius edidil, ail enim : 

Virquando blasphemaveril Deum suum, etaccepe-
rit iniquilalcm sibi, etdenominans nomen Domini, 
morU moriatur. Non dixil, nominans, sed denominans, 
ul hunc, dequo nunc sermoost, simul blaspbemare 
et norainare oslenderet, eum, qui blaspbemal, et 
uominat nomen Domini, videlicet spirhus, ail ergo 
Paulus Dominus enim Spirilus ett. Uunc mori el 
occidi pracipit legislator, est autem is qui sciendo 
blasphemat, siciit semel diximus. 

VEas. 17-22. t Qui percusserit et occiderit ho-
minem, morte moriatur. Qui percusserit animal, 
reddal vicarium, id est animam pro anitna. Qui i r -
rogaverit inaculam cuilibet civium suorura, sicut 
fecit faciat e i : fracluram pro fraclura, oculum pro 
oculo, denlem pro dente restituet. Qualem inflixerit 
maculam, talem stislinere cogilur. Qui percusseril 
jumenlum, reddet aliud. Qai percusserit boniinem, 
punietur.iEqutim judiclum sit inter vos, sive pere-
grinus, sivu civis peccaverint. Quia ego sum Doiai-
uus Deus vesjer. » 

Afulla et nanc consequentia legislatorem inveni-
mus u l i , si inteniioni eorum quae scripta sunl men-
lem flgamus: quoniam nulla Dei gloria ex blasphe-
inia alicujus sustinet imminulionem nec sni gratia 
bos, qui cum blaspheraant, sub tali esse poena, el 
lormentis praecipit. Cum autem nos noceamur 
talibus verbis, et divinam miuuentes faraara, quod 
csl bominibus pemiciosum, ignorare Crealoris et 
commnnis benefactoris dignitatera, recte pracsentia 
gubdidit ; 

Qin percuuerlt, et occidetit homlnem, sive se-
oundura LXX, Qui percusserit animam /wminis, 
morle morialur. Et quis bominis perculit ani-
inam , nisi qui eum illiciat ad impietatem? qui 
eum ad blaspbemos trahit serraones? in quibus 
moriatur pessima peccati morie , quaj vera esi 
mors anixna». Propter quod morte mori bunc, 
qui talis esf, praecipit. Hic tamen animam dicens 
bominis animalem maxime bominem dicit , id 
cst euin, qui non polest intelligere qua» sunl 
spiritus , de quo ait Paulus ; Ammalis autetn 
homo non percipit ea quce sunt spiritus. Stultitia esl 
enim illi et non potesl inleHigere, quia spiritaliter 
txaminatur". Queui qui percussfcrit, iiiorte uioritur. 

PRESBYTEKI 110« 
Α Sed et si percusserit auimal, videlicet eum qui pe^ 

coris modo vivit, de qao ait David: Uomo cttm in 
fionore esset, non iulellexit, comparatus έ*ί jutnentt* 
insipientibus, el similis faclu* est eis reddei v i -
carium, id cst animam pro anima. Nec enim, q e i 
peccatorem, aui populareai, et non habenlem dis-
crelionem sublileni dc Deo, errare fecit, ven.a 
eumino dignus est- Si autem non sic percussil, ut 
perfecte eum ad iinpietateci perducerel, ei ex loto 
eum ercare faceret a Deo, omnino auiem qu.nedam 
ei dixerit, aul egeril, maculam peccali irrogaxit 
secundura boc, et poenara sustineoii; ait eniiq : 

Qui irrogaveril macnlam cuitibet ανίατη $uo-
rum, sicul fecit, fiat ei : Fracluram pro frae-
tura, sive ut LXX, contrilionem pro conlritifme, 

Β ocutum pro oculo, dentem pro dcnte. Sive enim 
virlutem, quani habuit civis, sive proximus ille 
mala docens aut suadens, aut scnndalizans, a t i t 
delraheits,et calumnians contrivit, sive oculumejus, 
videlicet scienliam, unumquodlibet pra?dictoram 
agens caeeavit, aut dentem, virtutem verborum : 
dentes enim pro verbis Scriplura accipere solel, quod 
ostendil David dicens : Filii liominum dentes eornm 
arma et sagitke, tt lingua eorum machtvra acuta *·. 
Dc Cbristo autem Jacob patriarcha in benedictioni-
bus dicebat : Pulchriores oculi eju$ vino, et dentes 
lacte candidiores k k . Clari enim, et apertf evangelici 
Christi sermones sunt super lac legale. Necessarie 
ergo eoruin, quae dicla sunt aliquid nocens, similem 
elipsesuslinet maculam, in judicio videlicel fuluro. 
Si enim allerius virtuli nocuit, aol contrWit, ipsius 
conterelur : scientiam obscuravit, ejus screnlia pro 
nullo ba^ebilur, si verbis doctoralibus nocuit, tt 
ejus sermones infrucluosos ei, atque inutiles jodei 
efiiciei. Propter quod non dixit, Sic facietis ei, sedt 

sic Aet ei, futurum judtcium innuene, tn quojnde» 
reddet unicmque tecundum opera sua Quod si 
quis etiam hominem percusserit perfectum in fide, 
el consummaium : boc enim proprie esl bominis » 
propter quod dixil Davtd: Homines et jumenta salvos 
facies, Domine": bomines dicenseos,qoi agunt qoas 
perfeota sunt, jumenta, imperfectos, ct idiotas : 
percusserit auiein morlali pbiga, quse trabit ad im-
pietalero, bic morle morietiir. Nam et si idoneus fuit ad 

D repeHendum vulnus, qui percutiebalur, boc quam-
Kbet satisfactionem non paret percutienti, et roulto 
magis ^ub poena erit, qaia et eom qui potuit resistere 
ei, occidit. 

JEquum judiciumsit inter ww, inquit.sive peregri-
nu$y$ive civispeccaverit, quia ego sumDominu* Deus 
vesler. Nccmodo excepit eos,qui nunc docti sunt ab 
eis, qui prius et a parentibus sacras scierunl Scri-
pturas. Conimuneni aulem contra utrosquc poenam 
definil, ei infert : quia ego Dominus Detid vestor, 
qui dixi, quia Quicunque scandatizaverit unum d§ 
pusiilis istii, qki in mc credunt, expedit eit ul su$-
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pendatur mota asinaria ad collum ejus, el $ic m*r- \ 
gatur in prefundo maris Neque enim haec verba 
dislinxit, sed dicens: Qmcunque, omnes poeua* sub-
jecit, propler quod et Paulus dixil : Qtd autem 
conturkat vos, portabit judicium, quicunque eti Ule "> 
id est, sive parvus, sive raagnus, sive sclentiam 
babens plurimain sive parvam, sive nunc didicerit, 
sive prius, sive civis fide, sive peregrinus. Cuin 
aut»;m haec ita se babeant, necessaria eral Judseis et 
lillene sanctio, neque cupiebaat audire : Si quis te 
percuueril in dextram maxillamf prmbe ilii et alle-
ram quia cum essent malevoli, unusquisque hoc 
proximuin exaclurus erat, et non ipse agere. Recte 
ergo eis oculum pro oculo, deatem pro denle dicc-
batur, ul melu allemae poena? a vinoleatis, el ho-
micidtis abstinerenl. JJ 

VERS. 23. c Locutusque eslMoyes ad filios Israel, 
et eduxerunt eum qui blaspbemaverat extra castra 
ac laptdibus oppresserunt, feceruntque ftlii Israel 
sictu praeceperal Dominus Muysi. > 

Ergo non tibi frustra eum, qui animam bominis 
percussit, aul pecoris, aut bominem, quem et Hiori 
propier boc praecepit, illum esse secundum lcgis 
oontemplalionem ostendjmus, qui alium ad blas-
pbemiam percusserit docens, aut exacuans, aut late 
aliquid aliud agens. Ecce enim ordo sanctionis pro-
bat bocel absque aliqua dubietate demonslral, quia 
de his qui maledicuni Deum, aut blasphemant, 
praecipiens, conjanxit biseam qoi borainisanimam, 
aui aaimaUs, aut hominem ipsum percussissel : ct 
nom solura sicut i l l i , ct hutc poenara rooriis induxit, 
sed explanans quod unam nabeanl ea, qu« dicta 
ftunttinleiuionem, rursus addidil, qui blasphemaveritf 

pcroam qoam omnis multitudo obediens legi exige-
bal. Audivimus enim, quemadmodum de castris 
edaxit euro, qui Waspbemavit, lapidibusque eum 
opprimi praecepit. Proplerea indignationi ei opus 
addidit, et legem tibi etiam cxperimento ipso con-
flrmatam ostendit, ulet tu blasphemare Deum limeres 
et fugeres, iHam timens peccati maguitadinem, quam 
non sotam principes, sed omnem multitudinera 
vindteare praecepit. Communis enira debet esse 
oronibus contra blasphemos pugna, quia communi 
nostro benefacfori, comwuni noslne vilae ex quo 
omnes et csse, el bene esse babemus, detrahere len- D 

tanl, ejus quidem gloriae nihil itocentes, oos autem 
ab eo separare, et expellerc volenles. 

CAPUT XXV. 
Vsas. 1-7. ι Locutusque esl Doniinus ad Moysen 

in monte Sinai, dicens : Loquere flliis Israel ei dices 
ad cos ; Quando ingressi fueriiis lerram, quaiq ego 
dabo vobis,eabbatizetis Sabbalum Domino. Sex annis 
eeres agrum tuum, et sex annis putabis vineam tuam 
colligesqne fructus ejus. Sepiimo autem anno Sab-
batum eril terrae requietionis Domini. Agrum nou 
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seres, et vinaam non puUbis. Qaavsponte gignet 
humuR, D O I I naetes, ei uvas primitiamin taanim 
non colliges quasi viiideraiam. Annas est enim re-
quieltonis te r r» . Sed erunt vobi^ in cibum : ifbi 
el servo luo, ancillae et mercenario luo, et advenac, 
qui peregrinantur apud le . Jumentis tuis, el pecori-
bus, omnia quac nascnntur pra?bebunt cibum. > 

Terram, quam et Dcum nobis dare decet, et nobis 
expedil accipere, ex qua veram vitam conquirere 
possumus, id esi conversationem bonam quae est 
secundum ejus legem, aique mandata, quae nobts 
dedit, dc qua ait David : Doce tne volunlatem tuam: 
qnia lu c$ Deut tneus, Spirilus tuus tanctus deducet 
me in lerram rectatn *°. Hanc si intraverimus, sex 
aunis serere noslrum agrum, et plantare vineam, 
et colligere fructus qui ex ea nascuntur, possumus, 
id eet, usque dura io vila bac ei in erealura bac 
visibili sumus : quam sex dierum numerus rccte 
significal quia in sex diebus consiilula sunt, quas 
vidcntur omnia. Septirao aulem anno, Sabbatum, 
et requies erit teme. Quando enim inteHigibile no-
slrum veaerit Sabbalum, id esi pnesentis sasculi re-
quieg, de qua ail Paulua : Ergo reiinquitur Sabbatii-
tnus populi Dei 8 1 : quem signat dies septima, quia 
scptima die requievil Deus ab omnibus operibus 
suis, videlicet visibilibus: tunc operatioiiis non est 
teiupus, et ideo nec agrum legis tunc serere, aec 
evangelicam viiieam plantare possuious. Ager enim 
a nobis lex recte intelligitur, quia senior filius, qui 
juniuri populo aemulus e^t, qui imagineni populi 
Judarorum geril, de agro, videlicel operatione legie, 
reverli dicilur. Vinea autcm, evangelica sine aliqua 
dubielale praedicalio est: Cbrislus enim ei occasio-
nem et materiam dedk, qui d ix i t : Ego sum viiis, 
vos aulem palmites, Pater meus agricola est 8 t . Nec 
ergo colere legalia, aul. evangelica inandala po8t 
cxilum de bac vila, aut transilum polerimus, sed 
nec ea quae sponte nascunlur, metere, id esi ncc 
qu&cunque naluralis lex ad operationeni bominibus 
suggerit, baec est enim qux» sponte gignilur, quia 
extra medUationeni librorum, el omnem docloralem 
audilum suggerit, ctexhorlalur quae sunt utilia, et 
cogiiaiiones nobis adjuvanles animam praestant. Sed 
nee uvas priiniliarum sive ut LXX uvam sanctifica-
twnis, vindemiare tunc necessc babemus, et qu« 
esl sancllfwuiiionis uva : sciunt qui hubuli sunt Cbri-
sii myslerium, qui experimenlo de Christo propbe-
liam perceperunt: Lavabit invitio ttolam suam, et 
tit sanguine unv patlium «x«m 5 3 , bujus sanctificatio-
nis quam non vindemiabimus; illic nam niysterium 
fore Dominicum videbimus lunc, sed cum majori 
gloria nullius scnsibilis rei sicul nunc egenles. Unde 
legislator quidem uvam commemoravit, Cbrislus 
aulem boc se bibere in regno nobiscuni, sednovum 
proniisit 8». Uoc ergo sabbatum, id esn equies saBculi, 
in quo pra?dicLa lerra requiescimus, cum enim 

4 1 Maith. XVIII, 6. α GaJ. ν , 10. 8 8 Matth. v, 39. 8 d Psal. CXLII, 10. 8 1 Hebr. iv, 9. 8 8 Joan. xv. 
3. 8 8 Gen. xux, I I . e v Mat lb . xxvi f 29. 
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tpncfas uon sit, nunc tempus habemns quaeoperan- Α sionem cunciis babiialoribus 
da sunt. Unde et quinque fatuae virgines, quia vocatae, 
utinirarent ad rogales nuplias, oleum ambulabatit 
cmere, sicut ign^rantes terapus, exclusse suni 

# $ederutil vobis in cibum, tibi, et servo luo, anciUa 
el nxercenario tuo, et advetus qui peregrinantur apud 
te, jumentis luis, pecoribus luis. Quicunquc eniro 
tytiiic opcrali fuerimus, borum ibi fructura percipi-
IQUS, et illud Psalmi nobis apubi lur : Beati omnes 
qui timent Dominum. Labores fructuum tuorum man-
ducabu* Beatus e$t et bene libi erit " . Bealitudinem 
ergodescribil fuluri saeculi, bcatum quemdam cibum 
invenire. Beatum enim ait, qui comederit panem in 
regno ccelorum. Multo magis auteni beatum est et 
scrvos habere, et ancillas et mercenarios, advenas, 
jumenla et pecora, sive secundum LXX ei bettias. 
Species cnim baec discipulalum praebenlium nobis 
i.n sancla Dei conversalione sunt diversae. Servi 
quidem etancilla?, quolquot nobis ad discipulatum 
semelipsum subdiderint, vel a nobis empli fuerint 
de exteriori servilio. Mercenarii autem noslri, qui a 
nobis invitati sunt, non lamen tantuin subjecli, 
u l etservi, et ancillae noniinenlur. Advena?, sive ut 
LXX, inquilini, adjacentes nobis: neque enim dixe-
runt, inquilinos, sed inquilino adjacenti ad le : quol-
quot in vita isla per pbilosophiam, quasi inquilini 
sunt non lamen exterioribus adjaceni, sed nobis qui 
inbonam lerram ingressi sumus, et possidemus eum, 
ctquae ad eam perlinel. Sed el si quem idiolam, 
bive popularem juvabimus, hi enim sunt jumenta : 
insuper et si quem infidelium vel impiorum, qui 1 

recle pecora, sivi ut LXX, besiia! nouunanlur, man-
suelum facientes, relinquere sylvas,et ad terram 
yenire nostram fccerimus, ct bestias agri dici, de 
quibus dixit David : Inter tnontes transibunl aquoc, 
potabunl ea$ omnes beslice agri*7. Et hi qui fructus 
bonai lerrae, qu« a Deo iradita est nobis conversa-
lionis, sicut dlximus inlelligibili sabbalo comedent, 
in requicm foluri saeculi, prsedictse tcrrae pcrcipienlcs 
(rucluum delicias, propler quod Ecclesiasles dicebal: 
Pra?para ad cxitum opera tua M , quia post exiluni 
tmgcre quamlibet operalionem non licet. Cbristus 
autem ait ; Operamini non cibum qui perit, sed cum 
«Μ permanet in vitatn celernam, quem Filius hominis 
dabit vobis • · . Hujus quidcm opus bic, in futuro au-
lem fructus esl. Yae enim, 3\ quis vacuis hinc anibu-
lavcrit manibus, iilic ubi Uiinpus jam non esl thc-
saurizandi, non operandi, wd liaic proferuntur, banc 
fruuntur, qua hic opcraii incrimus : quibus supcr-
redificans legislalor, sequenlia subdidii: 

YERS. 8 - 1 5 . t Numerabis quoquc tibi seplem 
bebdomades annorum, id csl, seplies, qu;c siimil 
faciunl anno^ quadraginta novem, et clanges buc-
cina, mense seplimo, dccima die mcnsis, propilia-
tionis lempore, in universa tcrra vestra, sanclitica-
Visque anntim quinquagcsimum, ct vocabis remis-
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jubileus. Revertetur bomoad possessionem suam 
et unusquisque rediel ad familiam pristinam. Qui 
jnbileus esl et quinquagcsimus annus non seretis 
neque meietis sponte in agro nascentia, et primitias 
vinderoiae non colligetis, ob sanclificationem jubilei, 
sed slalim ablaia comedelis. Anno jubitei redient 
omnes ad possessiones suas. > 

Hic interrogandi sunt Judaei, si septimam, sicut 
ipsi dicunt, diem lcgisl Uor bonorans, vacare in ipsa 
ab agri operibns, a/ί sque Ulibus praecepit, cojos 
gratia quinquagcsimo anno cessare ab operibus prae-
ceptt. Si enim bebdomadas bebdomadarum ad novem 
et quadraginta numeri annos colliguntur, non opor-
tebat quinquagesimum vacare, nisi forsitan aliquid 

^ signiGcaret, et mysleria lex exponeret, quae necdani 
tempus erat aperte propler auditorum infinnitaiem 
aperiri. Quae sunl auiem bxc? Audi : Duplex autem 
quaedam infcrlura Deo omnium visibiliun) consum-
malio, una quidem uniuscujusque nostrum, alia 
autem, communis humani generis ipsorumque bo-
rum, quse banc, qaa3 nunc est, conversalionem 
constituunt. Sed nec quando unusquisque noslnira 
consommatus fueril, teinpus nobis operandi er i l , 
iiec quando omnes: et hoc nimis scienter legem 
dans, Deusquippcerat, bis nobis innuit el superiori-
bus verbis, in superioribus quidem, uniuscujusque 
iiueui insinuans, his autem, consummationem tolius 
generis humani, mundique visibilis. 

Numerabis ergo tibi sepiem hebdomadas antunum, 
Sive u l LXX : Septem ergo numerabii libi teqtne* 
annorum. Sabbata auteni, pro requie relrqui interpre-
tuni ediderunt. Et qaid hoe est ? Septem enim ail 
bebdomadas annoruni seplies. E l sunl septem beb-
domades annorum quadraginta novem anni, quia in 
bebdoraade dierum totum saeculum butnanum divi-
ditur, quando bic ipse in semelipso moltiplicatos foe-
r i t , et lota sseculi complela fucrit volubiliUs. cujus 
tcmpus Creator definivit, diu semetipsura volvens ad 
flnem pervenit. Et propterca ille finis lemponim 
hebdomadarum recie appellalus quadragesimos 
nonns aonus est. Sed oportet eliam sequeniem, 
quinquagesimum, sicut ait bic legislator, succedere, 
in quo mortuorum fit resurrec tio. Post (inem enin 

D resurrectio sequilur. Quae quomodo, el quemadmo-
dum proveniat, dlcH Paulus. Simililer autero el le-
gisUlor praeseolibus subdidit \crbis. ait enim : 

Et clangem buccina ,mense septimo, in univerta lerra 
veslra. Illam tubam signifieans de qua Paulus scri-
bit Corinlbiis, dioens : Quia ipse Dominus mj iwja , 
in voce Arcltangeli. in tuba Bei descendet dt « r t e , 
et mortui qui in Christo sunt, remrgent incorrttpti" 
Oportct eniin niortuornni resurrectionem snsciun-
lem eos praccoderc tubani. Unde in quadragesimo ft 
nonoanno, in qno communem dixiraus ronsumma-
tioncm Geri, tuba cani praecepit. ln mense autera 

"· Maiib. xxv, { scq. •· Psal. cxxvn, i , 2. B 7 Psal. t n i , 11. *» Eccli. xiv, 17. ·· loaii . v i , 27. 
•\ l Cor. xv, 23; I Tbess. iv, 15. 
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septimo, deciina mensis,. propiiiaiionis tcnipore, Α thesauros in CQIIQ, ubi nec tinea, nec tvrugo corrum-
clangentes buccnia in universa lerra vestra recie 
pracepit, pe.r propitiationem manifestans, qaia 
propter bonilalem el clemenliam erga omne genus 
humanum, communionis resurrcclionis dispensat 
mysterium, raisericordiam irapendt*ns Adam, qui per 
inobedientiam in terram rcvcrti praecepius est : si 
cnim non misertor propilialorium ftiisset, non cum 
a corruplione terrena liberasset. Quod autem dixit 
omaem terram, quia totiu? erit humani generis 
resurrectio. Per septimum autera menscm, et (kc i -
mam diem, eum qui hxc egit, videlicet Cbrislum 
ijitelliges. Mense enira aeplimo aetas mundi veni t : 
cujus mensem priiuum dicimas eum qui fuit in pa-
radiso ; secundum usqne ad diluvium : lertium, us-

pir, nec fures effodiunt, et furanlurSed et ad 
faraiJiam prislinam rediraus, vel sicut Sepluaginta, 
ad patriam nostram ambulabimu*. Manifesta est 
enim qunedam araanlium bospitalitalem palria, sivo 
familta, cui Abraham praeest, roanifesta castro-
rum, cujusJoseph princeps est: manifesla zelato-
rum t cujus Elias primatum tenel, quarum baeredi-
tatem percipimus, quando horum quse hic sunt, 
remissio, et sanctificatio contra mortem vicloriac 
peracla fuerit. 

ln quinquagetimo anne qui post hebdomadam 
hebdomadarum: 1d est, posl commnnem finem 
veniet, sicut semel ostensurn est. Tunc non pos-
sunt serainari, neque roeti sponle in agro iiascen-

que ad Abraham : quartum usque ad tempus, quo Β Ua, neque primilias vindemiae colligi. Neque enim 
descensum est in i£gypium : quiniuin, usque ad 
captivitatcpi in Babyloniam: sextum, usque ad ad-
ventum Cbristi: septimum, ipsura Doroini adventum; 
nam elsi non omnes b « differctotiain quamdam 
inler se aetales babenl, lamen lemporuai signa sicut 
menses babent. Sed decimam diem propterea addi-
dit, quia in perfecltouem, perfectus quippe numerus 
cst decinius, propitiationem nostram per crucem, 
atque pasbionem Ghrislus peregit. Unde et oveni 
quaro Moyses prsecepil imraolari, perfectam esse, 
eldecima dieseparari praecepit, hnjus gerentem ima-
ginem, de quo nobis nunc serrao est. Quid autein 
bis addidit ? 

Sanctificabisque annum quinquagesimum, ti vo- £ 
cabis remmionem cunclii habitatonbm terrce lucc. 
Septuagiala autem addont, Annu$ remis$ionis eril 
vobi$. Significatio bsec sanctificabitur, id est in 
sanclimonia bimc exspeclate, el sancta de eo cogi-
tate. Sed et sanctintoniani in eo corrigife, remints-
centes illum, qui d ix i l : Pacemmeam sequimini cum 
omnibtts et $anclimoniam, $ine qua nemo videbit 
Deum71. Sed et omnibns qui sum iu lerra, remis-
sionem annunliemus, prolala contra nos propter 
Adam sentenlta. Significalio ha:c est, signum cst 
emm mortiiorura rcsurrectio Cbrisli victoria?, pcr 
quam vincit inimicum, omnia sabjiciens sibi, c l 
destruens mortera, quemadmodum Paulus a i t : 
Oporiel eum regnare, donec ponat omnes inimicos 

teinpus eet, in quo nobis per operationem conqm-
ramus aliquam sanclimoniam, quam in bac viia 
non conquisivimus in sacculo fuluro, sed frui his, 
qua3 hic opcrati fuerimas, et proplerea subdil: 

Sed ttatim oblata comedetis. Vel sicut Septua-
ginta, decanipis comedetis, qiue nascuntur in ea, id 
est parata, non qua? tunc seminanlur, nec q u » 
colunlur, sed olim prxseminata, et praopcrala. 
lllud est enim tempus, dc quo ait David : Quia 
reddi$ unicuique $ecundum opera $ua6V. Sed qaid 
in finem praesentis sanctionis dixit: Anno jvbilei, vel 
secundum Septuaginta, anno remissionis sigmficatio-
nis redient omnes ad possessiones $uas. 

Evidenfer nos lex, per hoc quod ntinr. dictom 
cst contestatur, quia vel si binc recesserimus, 
usque ad annum remissionis, qui est sanctiflcatio-
nis, usque ad commoneni videlicet consummatio-
nem, et morlaorum rcsurrecUonem, quam Cbristus 
operalur, qoando inlegrum surgit contra inimicum 
ct moriem trophaeum, ad possesftionem suam» ad 
bxredilatcni viddicet nemo redire potest, propter 
quod <?t Paulus ait: Nos qui vivimus, non pramenie-
mn* eo$ qui dtrmierunt ·». Neque enim jusli. q«i 
^vivi appellanlur morluos pra?ceduntt sed omnium 
judicium erit commune, et omnes simul ad com-
petenlia sibi loca Iransmitiuntur. Bene autem 
redient, ait, quia ad Deiim ambulamus, a qao et 
venimus, cum non essemus prius. Quando auteni 

$ub pedibm suis. ftovi$sime inimica deslrvelnr Β venerimus ad eam, tunc esse incipimus. Sed coepi-
viors e t . Sed significalio ha?c ftpr evangelicam prae-
dicationem efficitur ; Clirislus cnim advenicns, cam 
significavil atque pracdicavit. 

Tunc revertetur homo ad possessionem tuam, el 
nnnsqnisque ndiet ad familiam pristinam, vel sicut 
Sepluaginla, ad patriam suam. Posses-io cnim 
nostra est, et indcptio futuri sscculi, quia illam non 
ad tempus, sed in perpelaum possidnmus, et ncc 
nanc quidem hujus, nunc autem illius, sed semper 
rjasdem est firma, et qua? non possit auferri pns-
scssio, de qua Douiiiius diccbat: Thesaurizale vobis 

mus qnidem esse communiter, ex quo Adam creatus 
csl: specialiter autem unusquisquc cst. ex qno in 
venire maierno plasmatus esl, ailenim : Qui format 
spirilum bominis in ipsum. Α i)eo lamen venimus 
ralionc opificii, et condiltonis cjas, propler quod 
el Pauhis dicebat: Coarctor autem ex duobns, desi-
derinm liabem dissolvi, et cum Chritto esse · · . Quod 
unicuique noslrum eum fiducia provenial, id est, 
«t possessionem bonam, ct qwse familiis justornm 
connuroerctur, inveniamus atquc possideamus. 
Tunc enim noslras, sicnl dixinws, posscssioiies iwe-

•Mlcbr. xn, 14. *a I Cor. xv, 25, 26. ·*. Mallb. v i , 19. e v Psal. ι.χι, 13. *5 i Tbcss. ix, 15. " Phi-
lip. i , 23. 
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niemus, tunc barediutem accipiemos. Propler Α habens SU<B voluntatii, et hoe juScavit in cordt tmo 
quod numerabis libi scplem bebdomadas, sive se-
ptem numcrabis tibimetipsi reqoies annoruoi, in 
bujus legis exordio legislalor dixit. Non quia dicm 
et boram illam numero coinprebendere possumus, 
s pt quemadmodum numeranles finem numeri 
exspectanl, sic nos non solum specialem noslram, 
sed et eonimuneni respictamus consummalionem, 
in qua terrcnam correptioncm reunquenles, ad 
supernas pussessiones, quae sine labore sunt, trans-
miuimur. Sed et ad requiem sxculi fnturi, quam 
quinquagceimus annus significare dictus est, nnde 
et Salouion in Proverbiis d i x i l : Da partes lepletn, 
necnon octoa

t ul ad coiisuiumalioneni, quam se-
pienarttis nuinerus signifirat, intendamus, et ad 
requiem sa:culi fuluri : iliam cnim octava dies 
significat. Propter quod et Cbrisli rcsurrerlio post 
leptimam diem Sabbati in octava peracta esl, ex 
qua subslanliam habuii nniversalis morluorum 
resurrectio. 

VERS. 14-17. c Quando vendes quidpiam civi 
tuo, vel emes ab eo, ne conirisies fralrcm tuuin, 
sed juxta numerum annorum jubilei emes ab eo, 
el juxta suppulalionera frugum vendct tibi. Qtianio 
plus anni remanscrinl posl jubiieum, tanlo crescit 
pretium. Et qnanlominus numeraveris tomporis, 
tantom mtftoris el emf lio conslabil. Tempus eiiim 
frugom vendel t ibi . Nolite aflligere conlribules 
vestros, sed timeat unusquieque Deum siium. Quia 
ego Dominus Deus vester. ι Q 

E*ee alk|uam vcndilionem, rujus sine argenlo 
contractus provenit, aperlc nos Tsaias docuit, ait 
ergo: Omne$ silientes tenite ad aqua$% et qui non 
habetit argentutn properale, et comedile · · . Propter 
«juod sic dicebal Pelrus, condemnans Simonem: 
Pecunia lua tecum $it in perditione, quia donum Dti 
*'$tima$li pecunia pouideri*·. Bonum et vere bea-
tum esl, quod spiritale est, non umen cujus pos-
«es&ionem fas sil pecuniis adipisci. Talem ct nunc 
venditionera ct possessionem epirilalem lex propo-
n' t , ait enini: 

Quando vendt* quidpiam civi ttto, vel emes ab eof 
Id esl, si aliquam docirinam, aut dederis, aut 
acceperis, id esl, aut docaeris, aut cdoclus fueria, 

cuslodire virginem suam, bene facit. Conjvgium Η 
qui non capil virginiiatis verbttm, idem enini d i x i l ; 
Etqui tradit nuptum virginem suam, benefacit,ei qui 
non tradit, melius facit. Et rursas: Si quis autem 
turpem sevideri existimat $uper virginem suam, quod 
sit super adulta, et iia oportet fieri, quodvuu faciat, 
non peccat$i nubat71. Elrursus: Melius est nttbere, 
quam uri: Itlern el de omni virlute, cam qua* secun-
dum poesibilitalem est, nos ipse Deus exigil, et i n 
aUerulrius minislrare vult, natn Pbarissros repre-
hendebat, utpote gravia illis praecipientes, ait enim: 
Alliganl onera gravia et importabilia, et imponunt 
in humeris hominumNimis ergo consequenter 
legtblalor addidit: 

^ Sed juxta numerum annorum jubitei emes ab eo. 
Vel sicul Sepluaginta, secttndum numerum annorum 
po$t iigni/icationetn pouidebis α proximo : siguiflca-
tionem, secundum quod jam dictum est, advenlum 
Domiiucum intelligens, et quae ad eura pertinens 
annunliaU est evangelica praedicatio, qua» nobis 
futuram contra mortem victoriam, requiemqoe 
fuluri saeculi signiflcavit. Ex qoo ergo signiftcatro 
ba?c f«t, nemo dnrum portat jogora, nec onut 
grave geril, sed secundum numcrum annorum, id 
esl, setundum suam virtutem, quia anni hominis 
aelatcni ostemlunl, ex qua manifestus quis frt quid 
possit sccundum corpus. Quod magis explanam 
subdidit: Juxta supputalionem frugum vendet tibi. 
Secundum quod habel virluleni operari el fruclifi-
care, reddal magisiro fruclum discipulus. 

Quanlo plus anni rtmatuerint post jubikum, ΙΛΛΊΦ 

cretcit pretium, el quanlo minui numeraverU lem-
pori$9 taiilum minorii et emptio constabit. Tempvi 
enim frugum vendet tibi. Si polest mulla operari, 
multura fructuni exiges: si aulem pauca parvum: 
nam bic quidcin trigesimum, aller aulen sexagest-
mum, alter vero cemesimura fructum ferre exigi-
tur. Nec negligenlcr hoc a legislalore, sed ex opere 
studetur, nara ait iterum: 

Nolile uflligere contribule$ veslrot, $ed titmut 
unusquisque Dtum utum, quia ego Dominus Dau 
vester. Non aflligat bonio contribulera, id esl, noa 
ei grave onus imponat, et super virtutem ejus, *ed 

ba?c est enim bona possessio, qu* ad possessionem D timeat unusquisque Deum euum, qui dici t : ToUiU 
fiituri transmitlit satculi. Bene aalcni conjunxit, 
quando vendes quidpiam civi luo, v« 1 emis ab co. 
Allerutruin enira sunldivilise, alierntrum possessio, 
discipali alqae i*octores : quod demonstrat Paulus, 
Corintbiis s c rd^s : Quia gloria ve$(ra sumus, iicut 
41 v.o$ noitra, tn die Chrhii Jesu". Ne coniri&let 
^erge bomo fralrem, id est, ut non super virtiitem 
discipulie ingcrauius, ged quai eis sunt possibilia, 
ad e&i virgiuitalem e\, cui possibilis cst, i l l i videli-
<et, de quo ait Paidus: Qui Hatuit in corde *uo fir-
tmm, non hobem neceuiUUtm, polutalem autem 

jugum tneum, quta suave eil , et onus meum, qui* 
Uve e$t7>. Ego Dominus Deus vester. Id est, qui de 
virginilate apostolis praecepi, et dixi , Aoa omtm 
capiunt, $ed qui potest capere capiai". Sic unam-
quemque cxigit aecuDdum virtulem auaro, el boc 
quidem lucrum est contemplalionis spiriius. UabeC 
auiemel liltera non parvam iiisiructioHem: compaU 
enini proximo, et in coutactibus seasibilibus, ei 
nullalenus gravem quempiam, neque oaerosun 
vult essc, nec de pauperum necessiuiibus negp-
liari, nec studere, seu iestinare posses&iones eorum 
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slbi conquirere, domum doinui coujungere, agrum Α 
agro apponere, sed Iribuere opus babenlibus, et 
paulatim qusss dcderunt, de fruclibus recipere qui 
de agris colligwntur. Ipsum enim debilum donare, 
et neque boc quod niutuum dalum est reciperc. 
Perfcctae boc vi la est, quaai nou omnes capiunl: 
qui auteni capiunt, beali sunl. 

Vcas. 18-20. c Facite prsecepla inea, ei judicia 
cuslodile, et implele ca, ul babilarc poseilis in lerra 
absque ullo pavore, et gignal vobis buinus fruclus 
suos, quibus vescaniini osque ad saiuritalem, uul-
lius impelum formidanies. > 

Maximc ad aures noslras spiritus Dci caulela 
pcrfectaque ulilur, nc forte discenle?, quia secun-
dum nuineruin annoriun, id est secunduin virlulcm 
fructus intelligibilium possessionum, videlicet vir- ° 
lutuoi exi-imur, resupinareniur, ci ad delicias 
reclinemus, ipsaque condescensio nobis noxia (ieret. 

Faale prcecepla mea el judicia cuslodile, ail, el 
iwplele ea. Nullalenus eniin nos vacare, licet infir-
ini simus a legis opcralione, sed operari procul 
dubio, etiamsi secundum virlulem, vull, virlutem 
auiem nostram conscienlia nostra convincity sicul oit 
Paulus : rogilalionum invicem accusantium vei 
cxcusanltum 7 1. Omnes ergo justitias Dei, oinnia 
cjusjudicia prius custodiamus, et poslea faciainus. 
Custodiamus non corrumpcnles inlentionem eorum, 
scd districle custodientes, ct imiuulabilUer: veluli 
εί quis eleeniosynam operari vuli, nec proximo 
nocens opereiur, ncque si pauper est, ipse rapial C 
divitnm pccuuias, ul prsebeat pauperibus. Deus 
enim eleemosynam ex juslilia offerri vult. lloc 
autem et in unoquoque mandalo dicimus, ut prius 
ejus intenlionem et finem custodiamus, et sic in 
eorum operationeni proiiciainus. Tunc enim iu 
terra inlelligibili babilabiinus, in diwna videlicet 
lege spirilalis Scriplurae, et bonae conversalionis, 
quaiu t:obis Deus possidere et colere praecepit, 
quando ejus iiileniionem non fuerimus transgrcssi, 
tunc gignit fructus suos, quibas vescamur osque 
ad saturitatem, el nullius impetuin formidemus. 
Qui enim cuslodit intentionem legis, et qui opera-
lur, bic ejus colliget fructus, ct comedet eos ad 
salurilalem, et sine formidine in ea habilal, qnia 
legislaloris intenliunem non transgreditur, nec D 
consciussibi est contra legem in Irge Dei conver-
sari. Quod si dixeritis, quid comedemus anno se-
ptimo, si non severimus, neque collegerinius fruges 
nostras? 

VERS. 21, 2-2. c Dabo benedictionem vobis anno 
fexto, et faciei frucius iriura annorum, serelisque 
anno ociavo, et comedelis veleres fruges usque ad 
novum annum, donec nova nascantur, edelis 
vetera. ι 

Unde dignum est, ut prius juvemur, id est, u t i l i -
taie Jiticrae boc inieudendum esi, atque lmjusniodi 
lucruni sectandum. Duorum ergo annorum vaca-
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lioucin terra? pwccipiens, n*n vall deficere, neque 
conlurbari eos, qui legem praeipiebant, quid 
coiuedant, aut unde coroedant, sed a i l : 

Dabo benedictiouem meam vobi$< Quam, quia non 
ia sulo pane vivit bomo, sed in omni verbo qaod 
procejdit de ore Dei: quoinodo ergo Cbrisli man-
datum quidam lanquam impossibile et laboriosurn 
accusant, quo d i x i l : jSon coyilelis in crustino7*! 
Ecceenim lox siiuilia praecipit, et de integris tribus 
anuis jubelnon cogiiaie eos, qui virtutem legislato-
ris iuienduni. Pra^lerea per tres annos, uniusco-
jusque nostrum coiisuuunalionein, et qpnimuneHi 
relribulionero quae est post resurrectionem, neces-
sarie inielligiiuus. In unoqooque boruni comedirous 
quai bic operali fuerimus, propler quod a i i : 

Quodsi dixeritis : Quid comedemusanno seplimo. Id 
est, in uniuscujusque nostrwni cousummatione. 
Blauifcsiuui est enim, quia el in coinmuui, in qua 
fit resurrectio, et in relribulioneiu, euaidem cibuin 
babemus. Audi quod libi de bis Dcus responsum 
pcr legcui dal. 

Dabo benedictionem meam vobi$ anno sexlo, et 
facietU fruclum trium annorum. Benediclio patris 
iilius esl, ipsc enim malediclum illatum Adae, dis* 
perdidii, propler quod el in eo oporlere nos bene-
dici: David Psalmisla docuil: Benedictio Domini super 
vos, benediximtu vobi$ in nomme ΟοηύηίΊΊ. Nomen 
Domini, iilium dicit «videnter, quia queinadmodum 
nomen manifestal unuinquemqtte qui non Yidelur, 
sic et Chrislus apparens, cognosci iccit Patrem in 
semetipso, quamvis invisibilem. Hic in sexto anno 
venit, taro in perfectione, banc enim senariu* 
iiumerus significal, quaui ui in novissiino tempore 
rursus reforraatio proveuirel, in cujus dierum 
numero bomo fornialus cst. Quamtdirem quemau-
modum fonnalionie sexla dies, sic sexlus annu.t 
reforraalionis recle appellatur. Quod autem illic 
sextus dics, sexlus aulem bic annus dicilur, boc 
ideo: quia mulla inier forroalionefn noslram, et 
rcforinalioncm lemponim decucurreront epatia. 
Ergo non fruslra sexti anni legislator mcnlioneni 
fecit: in boc enim Cbristus venieus, dedil nobis 
acquirere fruclus, quibus in propria nobtrorum 
uniuscujusqtie consummatione, ct in communi 
rcsunectione alque reiribulione nut i in po&siim)s, 
pra^slans generi buniano abundanler frucliiicare 
viriutes, ut taniam et bi qui circa boram undeci-
mara condueli sunl ad operandum 7 t, eum iilis qui 
mane conducli ftierunl, denarii acciperenl cp^rce^ 
dem. Non estaulein contrarium iis quod sequiiur^ 
ait enim: 

Seretisque anno oclavo. Quod quinquagesiinum 
appellaut, de quo in prsecedenti sanciebal. Quia 
jubileus, et quinquagesimus annus: Non seretis, 
neque metetis. Quomodo ergo euoi bic serere jubei? , 
Puiasne contraria sibi legislatur dicit ? Scd aliter 
bic senien inielligamus, ut nequelittera coulrarieia-

T e K o m . n, 15. 1 9 Maltb. w, 51. 7 7 Psal. cxxvni, 8. 7 · Matth. xx, 6. 
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tcm habeat, et conleroplauonero consonanlem Α Varia eliam nunc nobis iegislator exponit, 
inveniamns spiritus. Non seretis ergo, neque mete-
tis de quinquagesimo die. Nec aeraen septima» beb-
doinadoe serant, de quo messio in quinquagesimo 
anno proventura erat. Haec enim salio, etsi in prae-
cedenti anno, el quadragesimo proveniebal, in quo 
maxime, sicut in seplima bebdomada, sementem 
vacare oportebat: verumtamen quinquagesimi dici-
tur, quod propler eum seniinaretur, et propter hoc 
probibelur. Neque enim in septinia hebdomada, 
quam diximus esse communis consummationis 
exemplum, scminari omnino, aut operari lex prae-
cepit. Sicul ergo nos littera non ad se intendere, 
scd ad inlenlionom legistaloris compulil, ut solvc-
retur, oa quae videbatur esse legum contrarielas, 
sic dabit et de contemplatione consona cxistiniare propter quod Septuaginta : Si pauper factus (uerii ; 

Aquila, si exciderii : Symmacbus, si humiliatus 
fuerit, ediderunt. Quae quomodo nobis el post c x -
c e s 6 i i m salvari polerit, disces per partes verba ipsa 
disculiens. 

Si atlenuatus frater tuus vendiderit poste$i\unculam 
$uamt et voluerit propinquu$ ejus, potest redimere 
quod ille vendiderat. Fralrem noslrum confidelem 
lex intcllexit. Neque enim simpliciler secundum 
Septuaginla dixi t ; frater luus; sed addidit: Et qui 
lecum e$l : illos quippe innuens, de quibus Joannes 
evangelisla scripsil: Si enim fui&sent cx nobi$t man-
sisscnl ulique nobiscum 8 8 . Sunt ergo quidam falsi 
fralres, iniquis haeresibus adbaerenies, et pietalis 

qualibet, sed maxima sapienlia, siquis intendat pfc-
nam : nam et quae sit nosira substanlia et possessio 
et quoinodo ejus parlem alienamus, quo modo rur -
sus recipimus, per ordinem docet. Uniuscujusque 
ergo hominis possessio, bona conversalio est, qoam 
sortili sumus a Deo, dc qua Paulus dicebal: Unus-
quisque in qua vocalione vocatus esl frater, in eadem 
maneat apud Deum 8 1 , htc autem virginitatcm. i i le 
aulein castum conjugium, alter vitam juslilia?, bic 
silentiuDi reuiotioneraque causarum, bic saccrdo-
tium, ille pauperum patrociniuni: alier alia, unusqnis-
que scundum propriam viriutem possidei. Sed quan-
doperdcsidiam coglalionesnoslrjeinfirmalxfuerinU 
tunc ex parte de propria ca demus possessione. 

intcnlioni intcrpretalionis spiritalis. Seminant enim 
anno ociavo, saeculo fuluro: non quicunque tunc 
eeminant (liocenim nonest fas, sed et impossibile 
sicut scmcl dixiinus): sed nec qui πι seplimo, cog-
novisti enim quia eiiara boc probibitum est. Sed 
quolquot in sexio, in quo bonum nobis semen 
Cbristus veniens dedit, qaicunque semen hic prae-
mitlunt, ex qno promissionum nobis florebit mes-
sis, id cst, messura reiributionis, de qua ait David: 
Venienles autem venient cum exultatione, portantes 
manipulos suos™. Sed et Paulus: Qui stminat in 
benedictionibut, de benedictionibus et metet. Quisemi-
nat in carne, de carne et melet corruptionem ; qui 
auum teminat in ipiritu, de spiritu et metet vitam ^ frustra cicumferentes nomen,de quibus Paulus ait: 
aternam*9. Uinc seminarein octavoanno, in saeculo 
vidclicet fniuro, necessc babemus: sic enim con-
veniunt nobis quae sequuntur. 

Et comedeti$ tetere* fructu*, usque ad annum no-
num. Donee nova natcantur,edelh vetera. Sepluagin-
ta aulem, comedetis vetera velerum: non simpliciler 
vclera, sed vetera veterum, quia quemadmoduin 
diximus, uon solum mox u l hinc egredimur, quod 
esi annus eeptimus, sed et iu fsurrcclione mortuo-
rum, quae est annus videlicel ociavus, necnon in 
retributione, quam nonum aniium accipimus, cura 
quidcm unum sil sseculum fulurnm, dividalur in 
pnedictos ordines, cnmedimus qnsecunque operati 
fuerimus, et propterea dicunlur velera vcterum ad 
tanla sseculi, qu;B vincual ntimerum considerala. 

VERS . 25-28. c Siatlenuatus frater tuus \endiderit 
possessiunculam suam, et voluerit propinquus ejus, 
potest redimere quod ille vendiderat; sin auleni non 
l.abuerit proximum, etipse preiinm ad redimendum 
polueril invenire,compulabuntur fructusex eo tem-
pore, quo vendidit, et quod reliquum est, reddal 
cmptori : sicque recipiet possessionem suam. Quod 
si non invenerii manus ejus, u l rcddat preiium, 
babebit emptor quod emerat, usque ad annum j u -
bileum, in ipso cnim oinnis vcnditio rcdit ad Domi-
num, el ad posscssorem pristinum. » 

Periculit in faltis fratribu$ 8 8 . Qui autem bi sint, 
ipsealias admonet: Ifwreticum Itominem post primam, 
et lecnndamadmonitionem devita 8 \ Scd el Joannes: 
Si qui$ venit ad vost et doctrinam lianc non afferet, 
non iuscipialis eum in domum, nec Ave et dixeriiit **. 
Ilos aulem corrigere, quibus sociare non licelnuUo 
possumus mo.lo, ad borum αντιδιαστολών ait. Si at 
tenualus fraler tuu$, sive sccundum Scptuaginia ; 
Si ad paupertalcm perveneril frater luus qui esi 
leaim. Frairein noslrum, et qui nobiscum ost, in-
tcllcxit confidelem, in cujus cogilaiione quando 
venerit peccatum, in pauperlalem labilur, el paupcr 
vereesl, quoniam divilias perdidit spiriules faclus 
qualis i le de quo David dixil , cum eum qui iu cogi-

D laiionibus peccalorum conslilutus orat, exponeiei 
bomincm : lujens sum egot et in laboribus α juventuie 
mea, exaltatus aulem, humiliatus $um et confusut 8 \ 
Quandc» ergo bic, qui lalis esl parlcm propria?, fjona1-
quc posscssionis,qua3 ei sorle obvenerat, vendideral, 
cogilalionem pcccali suscipiens, vcndil enim bic 
advcr»ario suam nientem, quemadmodum Deus Jo-
daeis dicebat: Ecce peccalis vestris tenundali esth, 
vcnict affinis el propinquus ejus% sccundura spirilum, 
cognatus cl confidclis, el legem cognationh optribm 
ostendens, ct libcrabil venditionem (ralris sui, illud 
implons, quod Paulus scribebat : Fiarres, si coiw-
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prehemus fuerit homo tn aliquo deliclo, vos qui Α 
rplritalet esli$f itulruite hujutmodi in spiritu tnanme-
ludini$% consideram teipsum, ne el iu tenteris. Alter 
alterius onera porlate, et tic adimplebitis legem 
Christi*1.Si enim invicem onera nostra cxbortalio-
nibus, commonilionibus y opporlunisque consiliis 
portaverimus, liberare fralrem a paupertale pos-
sumus, et redimere quam ipse ex negligenlia pos-
sessioncm, cum non deberet, vendidit, et inodo 
quodam fii communis possessio. Si autem alicui non 
fuerit proxiinus vel propinquus, forsiian enim non 
ostendit opportuno tempore erga alium compassio-
nem ut et ipse ei spiritalis affinitalis jus servet: aut 
forsitan hoc quod conligit, suggerere eis, qui secun-
dum spiritum sunt cognaiis, erubescil: et illud qaod 
dictum est in Proverbiis ignoravit. Frater ttntem in B 

angtutiis comprobatur M

v quia qui abscondit suam 
passionein, necaccipicns illico inmente roedicaraen, 
ipse semetipsum salvare debet, etpropriam substan-
liam redimere, et propterea ai t : 

St aulem non habuerit proximum, et ip$e pretium 
ad redimendum potuerit invenire, computabuntur 
fruetus ex eo lempore, quo vendidit, et quod reliquum 
est, reddet emplori, sicque reeipiet posumonem tuam. 
Quis ergo nostrura idooeus est, aut potest, ex desi-
dia, aut pravitaie menlcm vcnditam liberare, utoon 
ex loto pereat ab alienante, nisi vila bona, el actio 
repellens, quicunque inventi fuerimus in mente pec-
canles ? Oporlet ergo cogilare quanlum iempus 
praediclas inenles ei qui solet eas cogilationtbus Q 
inalis eniere,et in servilutein redigere, vendidimus, 
placentes ei, et consentienles, el reddi ci quod reli-
quum est vel secundum Septuaginla, qnod babel. 
Neque enim dixerunl quod reliquura esl, sed quod 
super habet, u l contractu valentiore vincauius, et 
liberemus mentem nostram. £ t si, verbi gratia, 
desiderium noslrom avariiiae cogitatus invasit nos, 
recuperemus menlem nostrain, ut eas eiiara, quas 
de justo sunt, pecunias el possessiones despiciamus. 
Si gastrimargise capiivitatem suggessit, nos intenlio-
nem jejunii dislricii, et omnium ciborum continen-
tiam recuperemus. Si enira possessioneni nostrain 
recipere a majori inimico, quem devicerimus, pos-
sumus. Si autcm hoc factum non fuerit, quid eveoial, 
disce : D 

Εί 8i ηοη inveneril manus ejus, ul reddat preiium. 
Oportet enim, sicut diximus, quandonon praeveniens 
quis propinquus spiritalis commonuerit, quomodo 
malas cogiiationes sine lxsione repellamus, subse* 
qui cogitationem el actioaem ex qua liberare pos-
sirnus qu«£cunque reperti fuerimus male alienasse. 
llabebit emptor quod emerat usque ad annum jubi-
ieum. 

I » ipso enim omni$ venditio redit ad Dominum% et 
ad po$$e$$orem priuinum. Si ergo neqtie per iraier-
nain doelrinam neque per aliouam virtutera uostras 
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cogitationes emendaverimus, et recepcriraus quod 
de nostra possessione alienatum est, dominabittir 
ejus, qui eam per noslram negligentiam possedit. 
Usque ad opus enim peccalum producitur, et non 
aliler inlelligibilem nostram passessionem recipinms, 
nisi in tempore jubilei, sivi ut Septuaginla, rerois-
sionis. Quia perfecius est annus, qui omnes in so 
boras habet, et omnium modoruin circuilum. Per-
aclum aiitem peccatum, et per multum tempus ma-
neos, non aliler fas est corrigi, et liberare mentem, 
in quadominatus est is, qui male noslra conquisivii, 
nisi per perfeclam poenitentiam, in quaet jejuniuni, 
etoralio, etcilicium,eteleemosyna, eilacryma? pcr-
aguntur.Per haec reniissionobisplenaconquiritur. Si 
autem bominrem dictum fuissealegislalore eurn, qui 
caplivavit mentes noslras, diximus, non admireris, 
quia et Paulus eum, homineni peccati, et filium 
perditionls appellavit M . Isaias aulem AEgyplium 
hominem, etnon Deam, in sua eum propbeiia dixil · · . 
Sed elDomraus hominem vocari manifeste concedit 
diabolum, pro eo quod inter bomines converseinr, 
et ad eortini vacet insidias. Cum ergo parabolam 
zizaniorum exponeret, d ix i t : Aecedentes autem *ervi 
pairis familias, dixerunl ei: Domine, nonnt bonum 
semenseminasti in agro tttot unde xizania ? Ule autem 
dixit eis : lnimicus homo koc fecit91. Deinde parabo-
lam inlerpretans, ei inimicus quis esset, expoaens, 
sic d i c i l : Immicus autem qui seminavit eat est diabo-
lus. Quia et qui mentem suam per peccatum diabolo 
prodii, venditionis suae pravae el perniciosa* conlra-
cium celebravit. Paulus etiam hoc Roroanis scribens, 
inlerprelatus est. Scimtti enim quia lex spirilalii esl, 
ego autem carnalis $umt venundalus tub peccato9'. 
lllud aolem nola maxime, quia non fratrem, non 
propinquum dixit esse hunc, cui vendidit, sed nec 
proximum eum, dixi l , quemadmodum in pracedenti 
sanclione, in qua dixil : Qaando vendes quidpiam 
ctvi Uio, vel eiiiis ab eo, non eonlristes fralrem luum 
nihil tale bic addens, ostendil aperte, quia de a l i -
quo a nobie alieno, qui male nostra conquirit, l o -
quiiur. Et baic qaidem est spiritalie eontemplatio. 
Manifesla autein est omnibas solius expositio litlera?, 
et facilis traditio, quia Judaeis legem sufficientie, ct 
non gaudendi in avarilia per lale mandatum propo-
n i l , et propterea possessiones per circulum ad eos, 
qui eas semel habuerunt, reverti vult, et nec vendere 
vetuit, ut nonangustareipauperem, nec angeret in -
digentera, qui non aliter degere, neque necessilate 
aliqua evaderevaler^t, nisi forte vendidisset. Sed nec 
eos qui conquisiverunt, semper possidere praecipil, 
sed tempus definivit inlra quod lex anliquis domi-
nis possessionem redderct. Quia auieni amplhis con-
templalionis lex, el juvaminis spiritalis, et non 
secundum liileram mandati, et quse in superilcie esl 
expositionis, curam babeat, manifeslant sequentia. 

VERS. 29-54. c Qui vendiderit domum iatra urbia 
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rnupot, liabebit liceattam redimendi, donec unus Α quodamniodo liberutem accipiunl. Sedcl Jiuheonun 
impfoalur annu&. Si non rederacril, et anni circulus 
fuerit evolulus, emplor possidebit eam, et posteri 
ejus in perpetuum, el rediroi non poleril etiam in 
jubileo. Sin auiem in villa fuerit domus, quae rauros 
non habct, agrorum jurevendelur. Siante redempta 
non fuerit, in jubileo reverlelur ad Dominum. Mdes 
Levitarum quae in urbibus sunt, semper possunt 
redimi. Si redemptae non fuerint in jtibileo, rever-
lenlor ad dominos, quia domus urbiara Levitarum 
pro possessionibus sunt inler tilios hrael. Subur-
bana autem eorum non veniunt, quia posseseio 
sempilerna est. > 

Si ad unam hoc intenlienem lcgialator habuissei, 
ut possessiones non caderetit ab alris ad alios, eral 
quippe boc utile, quia de sufficientia, secundum 
quod dixirous, lex curam gerit: cujus putasrei gra-
tia, quando non fuerint intra annum, sicut ait, re-
denipia?, propric esse conquirenlium jusssc soat? 
Sed nec boc simpliciter, sed imo sublilem quamdam 
custodiens divisionera. Qnxcunque eniin intra raa-
ros sunt munitaruin civitatnin, intra annnni redinii 
aolummodo ltceret : quaecunque autem in non mu-
ratis, licentiara haberi liberandi cas semper permtsil. 
Levitamm autem domee, eive in muratis sive in 
non rouraiis sini, semper redimi praecepit. Agros 
autem vendere, omnes prohibuil. Haec aulem distin-
ciio, jara infructtiosa estad faciem lRtersequam 
ostendit: quia lex fuit quidem, quando babuil j u -

colleclionem, quomodo quaedam per qnosdam in-
telligibiles Levitas, id est, apostolos salvenlur, nimis 
secundum quod Deum decet, exponil dicens : 

Qui vendiderit domum Hnlra urbis muro$, habebk 
ticentiam redimendi donec unus impleatttr annuu 
Hapc de Judaeorum Synagoga intelligamus, qiue in 
bac nubatur quidem : propterea enim eam Deus 
per Moysen, ut et babilaretur constiluit, licet ipsa 
haecnon custodierit, ab iis, in quibes inhabitareni!. 
Propter quod, et Dominus Judae.s dicebal : Domut 
mea, domu$ orationis vocabilur: vo$ aulem feciuh 
eam tpeUncam lalronum 9 V . Eral aulem in d r i U l e 
murata in Jerusalem : babebal eniin muruin lcgeiu 
banc; wndit qutspiam : non lair.en hic venditorem, 

' neque propinqunm, nequc proxinium, sical M.pra 
appellavit, neque enim unus erat hanc vendens, sed 
lotius Jodaeorum populus male vivens, qui neque 
fraler, neque cognalus dignus eral appellari, uude 
cum eliam populum Sodomoram ct Gomonha-i 
Deus per Isaise propbeliam appellaYtt. Audite, inquit, 
verbum Detnini, principe* Sodomorum, auribui per-
cifrite legem Dek no$tri populus Comorrkm M . Aiibi 
amem ad eos rursum Propheta dicebat : Cui vcn-
diiori vendidi vo$ ? Ecce venditi esiisin intquiiatiomt 
ve$tri* · · . Sed licebat eis banc vendilionem redimere 
in anno, in quo Chrislus omni generi bumano, ma-
xime popolo Judaeoruin redemptionem peccatoram 
predicavit. Quem annum nunc quidem legislalor 

\araen de littera, non tamen semper, ncc de oinni, ^ innoit, aperle Isaias exhibuit: Spiritus Dominisuptr 
propler quod ei contemplalio spiriulis necessaria 
esl. UUliUs autem hinc inlendenii perpetua, ct de 
omni mandaio legis provenil : proplerea durescit 
littera, «t necessitate coacti, ad spirilualem conlem-
plationem recurramus. Unde el Paulus dicebal : 
Ante enim qaam veniret fides, sub lege cuetodie-
bamur, ooncinai in eam fidem, qaae revelanda erat. 
Liltene enim conclusio, liberialem amare suadet 
apirilas M . Jam nunc ergo praesenlis sanciionis 
discutiamus virlotem, in pra?cedentibus unius cu-
jusdam poseessioiieai proponens, ail ergo: 

Si attenualtn frater tutn, vendiderit posse.ssiuncu-
Lam $uam, et votuerit propmquus ejtu, poiest redimere 
qu*d itte vendidtral: sin uuletn non habuerit proxi-

me, eo quod unxii Dominus me ad annuntiandtm 
mansuetis ntisit me, ul mederer contritos corde, «l 
prcedicarem caplivh indulgentiam tt clansis apertio-
nem, ut prcedicarem annum ptacabilem Domimta 
diem ultionii Domino nostro 9 9 . Unde et SeptuaginU 
edidemnl: Diurna erit redditio ejus, quia per ««-
gulo$ dies ejus : qui dictus cst anni, Hccbat eis qaod 
veudideront diabolo, redimentibus venundari Deo. 
Non jam enim dominari eis inimicus, utpoie semrl 
Deo venundatis, poterat, qoia enim eis non semd, 
nec secundo, sedquolidie licebat caplivitatem pro-
priam redimerc, audi Dominum dicentem: JerusaUm, 
]erusatem,qu(B occidis Prophetas, et lapidas eos qtti ai 
te mt i i i $unty quoties volui congrcgare filios tuot, 

mumtetWpKtiumadr€dimendumpotuerit invenire: D quemadmodum gallina congregal pullot iuo$ $ub alas, 
tomputabunlur fructus ex eoiemport quo rendidit, et 
quod retiquum e$l reddei emplori, tUque recipiet pot-
$tmotum iuam : quod ti tton invenerU nuuws ejus, 
ut reddat pretium, habebit empun quod emerat utque 
ad annum jubileum. 

Specialem uniuscujusque conversaiionem procul 
dabio exposait. Hic autem non jam de conversalio-
nn speciali, sed tolius Synagogoe, >«l Eoclesias 
loquilor. In quibas JndaBorum Synagoga in eo, quod 
manet usque nunc apod eonquireniem inimicom, 
*i adversarium aerviene : Ecclestoe eutem, genlium 

et nolnisti ·· ? In eo enim quod dixit, qnoties, mani-
festavit, quia quolidie Hcebat eis propriam peragere 
redcmplioncm, si omnino voluissent, qu'a autem non 
volebant, similia bis quae dixit Cbrislus, legisblur 
exposuit, ab ipso cnim ei spiritus subministrabatar. 

Si ante redempta non fuerit utque dum impUaiur 
annta eonfirmabitur domm quw e$t tit civilate, qxut 
hubtlmuroi ven emptoris posterorumque eju$ inper-
petuum et redimi non poterit injubileo. Dominatus esl 
enins Judaeorum Synagogae, qai eam cmit inimtcos: 
el posteri ejns in perpetuum omni videlket pnesen-

f l Galat. i i i , 25. 
Luc. xni , 54. 
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ti tempore. Boc enim appellatur per ejus posteros Α Chrisii est mysterium, hujos ergo agri jure vcnden-
•el gtfneraltaies, quod Sepluaginla cdunt, quia 
praesemis lemporis petesialem babet conlra eos 
qui conjongflnlur ei, el redimi non poterit eliam in 
jubileo, sive ut Sepluaghila in rcmissione, qua rc-
missione, nisi ulique illam, quam eis Dominus r rn-
cifixus dlxil : Pater, dimitte illis, quia nesciunl quid 
faciunl Sed percatmn renovaverunt, post daium 
remissionem malitiosi effecti, el pnelerito non suf-
iicienlepeccalo, addiderunl alia deleriora, quaecirca 
sepulcnim, et post resurreclionem, el post in ccelos 
ascensionem contra ipsuro Cbrislum, el contra cho-
rum aposio.orum pra3sunipsemnt. ConGrroans ergo 
ea qu» nunc anobis dicla sunl Dominus, et osten-
dens qoia Juda3orum domos, et Jerusalem lemplum 

tur, vel adhuc agrum restimabunlur, qaia ei sunt 
proximx, non logi. Qoamobrem scmpcr redinii pos-
sunt, vcl secundum Sepiuaginta liberalne pnr omnia 
erunt. Ex quo ergo Dorainus venit, usque ad se-
cundum advcntum cjus, per parle» gentcs rediinun-
tur, et per rcmissioneni evadunt, quam ipsc omni 
generi bumano per crucem appellavil. Oux enim f 

cst vera remissio.Unde el ejus figuram gererrs aries 
qui pro Isaac in holocauslo oblaius est, sccandum 
quod Sepluaginla cdunt, in virgulto Sabecii inven-
tus cst religatus. Sabecb aulem, remissio interprc-
talur, quia crucera, quse fuit remisstonis virgultum, 
praefigumbat hoc quod lunc gesium est. Ergo lait-
quam Abrabam in figura diem crticis cernente. 

tolum advcrsarii faclum est, ei partem apud Domi- I* Chrislus d ix i t : Abraham exsultavit, ut videret diem 
num habere jam non potcst, quia evangelizatam uon 
susceperunt redemptionem, dicens : Quoties volui 
congregare vo$, quemadmodum gallina congregal pul-
lo$ suos sub alas suas ,et nolui$ti$ ? addit : Ecce re-
linquetur vobis domus vestra deserta Quemadmo-
dum ergo ea quse deJudaicis Synagogis pradixit 
Spirilus, sic inlende quae Ecclesiae gentium dicit. 

Sin aulem in villa fuerit domus, quce muros non 
habei, agrorum jure vendelur. Si ante redempla non 
(uerit in jubileo, reverletur ad Dominum. Domos er-
go quae in villa sunl, quod Ecclesiae geutium de-
beanl in te l lg i , Isaias nobis propbeta demonstrat, 
Lauda, tterilis, qvcc non puris, decanta laudem, et 

meum, el vidit, et gavisus e$t». Quod ergo erat pra> 
diclis de Judaica domo conirarium, vide quomodo 
prjcvidcns legislalor solvit, quia enim posl annum, 
in quo Cbrislus in carne presens liberabat buma-
num genus, integre Judneorutfi Synagogae per apo-
stolicam doctriitain liberala? sunt, nunc quidem tria 
niillia, nunc auiem qninque millia, rursusque tnnllo 
plurcs quam dicti sunt, ne quis boc ignorasse Ie-
gislatorem arbilrarctur, vide, quemadmodum et boc 
sapientia spirilalis demonslravit. 

jEde$ Levitarttm, qui in urbibus sunt semper p<M-
iunt redimi, $i redempta non fuerint, in jubileo re-
verteiitur ad dominos, quia domus urbiutn Levita-

Itinni, qurn non paricbas, quomodo mullce filia deser- ^ rum pro possessionibus sunt inter ftliot hrael. Non 
frustra Levilas qtiispiam dicat apostolos appellari, 
sed quia de Levitis dictam es l : In terra eorum ni-
hil possidebis, nec habebis partem inter eos. Ego pan 
et ha?redita$ /tta, in medio filionim hrael ·. Hoc au-
tem in apostolis propric impletum esl, qui dicc-
banl confidenter, ad Dominum : Ecce no$ reliqui-
mu* omnia, el seculi sumus te, quid putai /rit no-
6f« 7? Horum ergo a;des, quae in urbibus sunt, srve 
secunduni Septuaginta, domos civilalum, eorum pos-
sessiones, quoiquot eos seculi sunt ilde et conver-
satione, Judaica collegia recte intelligunlur, qoia 
prius propter eos ire, «t ad oves qua3 faerant per 
diclae domus lsrael, a Cbristo jussi sunl. Ergo ad 
sortem eornm pertinebant i l l i , atque possessionem, 

Ue, magis quam ejus qucr habet virum, dicil Domi-
nus * : Quae esl autem slerilis et deserla et non pa~ 
riens, nisi genlium Ecclesia? Quie non Patriarclias 
babuil, non legem, non propbetas, unde et sine 
muro recte nominalur. Unde ergo quid ct aliud de 
ipsa propbetia subdidit: Dixii enim Dominus : Di-
lata locum tentorii iui, ei aularum tuarum* : ergo 
qua? in viliis, sive ul Septuaginla, in aulis sunt do-
mus genlium, Ecclesiac imclliganlur. Quod adbuc 
planius in poslerioribus ejusdem proplieliae oslen-
dilur. Enge non parcas, exlende funes tuos, et pa-
xillos tuos conforla, adhuc ad dexleram, et sini-
slram exiende, el semen tuum gentes ba?reditabit, 
et civilat?s desertas inbabilabil. Ecce civitales de-
serlas, siac muro vidclicet, eas quae sunl geniium, ^ semperque poterant rcdimi, et bochistorin Actuam 
appellavit. Neque enirn habebanl legis murum, et 
deserlae erant, error eis dolorum, quorum domus 
in villis, quas Septiiaginta in aulis dixerunt, quas 
esse Ecclcsias diximus: 

Agrorum jnre vendentur. Vel secnndum Seplua-
ginta : Ad agrum terra (e$timabuntur. Cojas agri ? 
lilios uliqoe, quera Dominnsdicit: Simile est regnum 
cvkrum thesauro abscondito in agro, qtttm qui inve-
mi homo abicondit eum prm gattdio : aliu$ ubiit, et 
vendidit onmia, qttw habuit, et emit agrum illum \ 
Dicit autem agrum, Evaugelium , in quo thesaorus 

apostolorum demonstravit : mulla enim JudaBorum 
pcr apostolos ab errore dixi liberata collcgia. Noi» 
solis autem licuit apostolis hanc peragere redem-
ptionem, sed ct discipulis eorum. Sed lamen banc 
sccundum Ulorum oporlebai eflici d d r i n a n i , ut 
illis imputaretur qui exordium facto praebuerunt, 
qui posuerunt dogmala, quomodo l i i , qui in cir-
cumcisione erant salvari c l liberari possinl. E l 
propterea secnndum Septuaginla ail : El quicunqhe 
rediment α Levitis, id esl, ab iltis accipiens modum 
liberandi. Ncn enim a Levilis liberanUir, quasi 

·· Luc. xxi i i , ZL 1 Maltb. xxuu 57, 58. 1 Isa. uv , i . 3 ibid. 2. * Matth. XIII, U , 45. · Joan. τι», 
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ipsis possidcntibus, et propterea Symmacbus, et Α ab co, nec ainpliusquaindedisli.Time Deum u i a m . 
Aquila, quicunque affinis esl de Lcvilis, dicuni. 
Quiconque ergo illis siniilia docel, el rcdimel quas-
dam domos, vcl si in civitalibus Judaicis sint, exiit 
secundum Septuaginta vendilio, id est, liberabuntur 
in remissionc fidei crucis, et conccssae per eam ve-
niae. Quod noslra edilio habcl. 

Si redemptce non fuerinl, in jubileo reverienlur ad 
dominos. Quare aulem diclum csl, sequilur. Quia 
domus urbium Levilarum pro possessionibus sunt in-
ter filios hrael. ld est, propler aposlolorum cogna-
lioneni, intelligibilium enim Levilarum, aposlolo-
rum possessio.in miidio Oliorum isracl eral, sicul 
cognovimus, quia Pclrus el Joannes soileni aposio-
latus in praedicalionc eorum, qui ex circumcisione, 
perceperunt. Sed et alio modo aposiolis possessio 
JQ medio filiorum Israel crat. Circumcisionem enira 
habebant et ipsi, et secundum legem Israel scmper 
vixerant. Propter quod ct eorum erant ipsoe domus 
civitalurn : ab ipsis enim erant liberatx, et quicun-
qae salvaii sunt, per eos salvali sunt. Et cura i n -
digni essent propter blasphemiam, quam commise* 
runt in crocem, et quam rursus posl resurreclio-
iiem pra?sumpseruni, bonore lamen apostoloruni, 
qui el anle crucem crcdiderunt, ei in cruce, vei 
eliam posl crucein perraanserunt, in (ide suscepti 
sunt. Et quia boc verum est, disce Isaia dicente : 
iViit Dominus exercituum reliquissel nobis semen , 
quati Sodoma fuistemus, et quasi Gomorrha similes 
eticmus*. Si enim non relictum esset 
stolorum, nihil probiberet, in modum Gomorrba? ei 
Sodoma? oranera plebem Judaicam perire. Sed apo-
stolorum causa non onines perierunt. Quorum vir-
tutes et possessiones, quales erant, ία paticis bis 
considera verbis. 

Suburbana autem eorum non veniunl, quia posses-
*io sempiterna est. Quorum? apostolorum videlicel, 
bi esse Levila? dicti sunt : borum suburbana, sive 
agri non venduntur, id esl, conversatior.es, et vir-
loies, et dKtrinae. Ha»c enim agrorum vice cole-
bant, ita ul Paolus de eis dicerel: Quit planlavil 
rineam et de frnciu eju$ non edet*1 Et rursus: Di-
gnu$ esi operariu* mercede sua " . Et rursus : iVan-
quid de bobut cura e$t Deo u . An de nobis Ulique 
dicit? Quia debel in $pe qui arat arare, et qui temi 

ulvivcre possil fraler luus apud le.Pecuniam taajn 
non dabis ci ad usuram, el frugum superabuDdan-
liam non exiges. Ego Dominus Deus vesier, q u i 
eduxi vos de lerra iEgypti, ut darem vobis terrani 
Cbanaan :-ei essem ve^ter Deus. ι 

In prasenti lege duo sunt, qux mirari legislalo-
reni oporlet, id esl , sapienlia et pietas. Sapientia 
quidem, quia quae sunl sublimia, per ea quae v iden -
tur bumilia, exponil. Pietas autem, quae est i n c n -
stodia litterae, el conlemplalionis spiritalis. L i i l e ra 
siquidem, pauperis exigit subventioueni, et ncque 
claudi erga eum viscera petenli niutuura, nec ne-
goliari de paupertate ejus, superabundanliam c x i -

g gendo, et iisuram perciptendo, et lucruui de pietale 
captando. Spirilus autem anagogice demonslrat, 
quomodo oporleat uti eis, qui illa paupertale pau-
peres facti sunt, de qua David clamabat : Cito an-
ticipet nos mhericordia tua,quia pauperes facli sumvs 
nimU i e e , e.Sicergosecundara ordinembis, quae d t c U 
sunt, iniendirafts. 

Si attenualus fueril fraler tuus, et infinnus manu9 

et susceperis eum quasl advenam et peregrinttm , et 
vixtrit tecum. Fratrem uniuscujusque hic a?qualcm 
dignitale, et conversatione dicit. Hic si in operatione 
virtutum infirmatus fuerit : hoc est enim infirmari 
manu, propter quod Aquila : Si exciderit, inqtiit, 
frater tuus, el culpaverit manus ejus tecum, auxMari 

semen a s e c u n ^ u m Septuaginla Interpretum sensum, noe 
n ^ l r r i i ^ f p i ^ tnrxQtiain proselyto, et inqutlino vult. Proselytu» 

autem noster, sive advena est qui nunc ad fmera 
venit. Inquilinus autem noster, qui necdum pro-
priam domum babet, sed nosira adnionilione, et 
diligenli instructione eget,ut protegatur, c t non 
quemadinodum sine domo buc et illuc erret. Sic 
ergo auxiliamur infirmo fralri : ut vival nobiscum. 
et nullatenus moriatur, a conversationc Dei alienui 
effeclus, vivens nobiscum, id est, per nos, el per 
nostram doctrinam, quemadmodum quibusdaoi ci-
bis bonis confortatus. Oportet autem ei, sicut iufir-
mo, condescendere et mederi, quae seculidum vir-
tutem ejus sunt, proplerea sabdidil : 

Ne accipias usuras ab eot nec amplius quam dedi-
ρ ui. Nc forle cum inftrmus factus sit, ct a priori re-

nal, in spe fruclus percipiendi". Et rursus : Sic not 
vobis tpiritalia seminavimus, magnum esl $i vetlra 
earmlia metamu$il1 Hae ergo docirinac separaUe 
erant civitatibus eorum, qui per ipsos conslabaut, 
et per ipsos salvabantur : ei vendi non poteranl, 
quia ad ipsos dicebalur : Gralis accepinis, grati$ 
dale" Unde et Simonem eraere volentem donum 
spirilus, ejus portione, sive sorte privavil. 

VERS . 35-36. c Si atlenuatus fuerit fraler tuus, 
et infirmus manu el susceperis eum quasi advenara, 
et peregrinam, et vixerit tpcum, ne accipias usurax 

gula imminutus , abundantius ab eo virtutum ope-
rationem exigamus, sed provoceraus eum, manum-
quc ejus ul infirmi suslenlemus, capntque eum Un* 
luinmodo legis, et divinorum mandatorum, id est, 
iit non peccet exigentes. Ergo nimis necessarie ad-
d id i t : 

Time Deum tuum. Ego Dominus Deus vesler: 
cujus jugum suave est, qui hominero modis omni-
bus non peccare exigit, virlules autem exigii, se-
cundum possibililatem. Propter quod de virginitaie 
sanciens. Non omnet capiunlinquit. Sed et di 
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ηοη possidendo doccns : Si vu · inquit, perfectus Α Sepiuaginta, cibos: in Scripluris sanctis intellecla 
es$ex%. In mandalo dixil : 

Sic ergo frater luus vivat apud te. Pecuniam tuam 
non dnbis eiad vuiram, et frugum superabundantiam 
non exiges. Scd Paulum imilare diccnlem : Factu» 
sum infirmus infirmis · · . Nibil eos ad virlutis ratio-
nem exigas, plus a propria virtutc. Si autem dicas, 
lorsitan eos posse, sed infirmos se fingere, hoc jani 
non esl luum, sed illiusest, qui scil quid vere pos-
siinus. Qtii dixit ad illum, qui lalentum abscondil : 
Oportebat te dare pecuniam meam nummulariis, el 
ego veniem, cum usuris utique exegissem eam*9. Et 
11011 est condemnalus, quia usuram non accepit, sed 
quia pccuniam non dedit : sibimelipsi enim pater-
lamilias exaciionem reservavit usurac. Allerulrum 

sunt pecunfa, utpote quae diviles facit, fructus vero 
vel cibus, ut nulricns. Horum abundanliain Deus 
exigi non jubet, sed sola qusc sccundum virlulem 
sunt, ut sit noster Deus. Quia et ipsc poenilenles 
peccaiorcs ad sc suscipit et moderalum jugum eis 
imponil. 

VERS. 3943. c Si necessitaic compulsns vendide-
rit se tibi frater luus , non eum opprimcs servitute 
famulorum, sed quasi merccnarius ct colonus crit. 
Usque ad annum jubitauni operabitur apud te, ei 
postea egredietur cum libcris suis, ct revertelur ad 
cognationem suam, etad posscssionem patrum suo-
rum : mei enira servi sunt, et ego eduxi eos de lerra 
jEgypti, non venient conditione servorum. Ne affli-

aulem nos utcaveamus peccatum, solvere ctcxigere ρ gas eum per potenliam, sed metuito Deum luum. 
vuU, locura nobis akerncc conjunclionis non detra-
benltbus, non rapienlibus, non occidcntibus, non 
tale aliquid peccantibus , per Pairium praebens, ait 
ergo : Si quis frater appellalur femicator, aut idolis 
serviens, aul avarus, aut detractor, aut ebriosus, aut 
rapax, cum hujmmodi nec cibum mmere*1. Non di-
xit : Si quis non vendideril subslautiani suam, ne-
que, Si non virginilatcm pollicitus fuerit, neque su-
blimis conversalionis fuerit. Haec aulem nimis per-
fectorum cunclorum humiliora mandata sunt. Vide 
ergo quam conclusioncm mandato addidit: 

Ego Dominus Deus vester, qui eduxi vos de terra 
AZgypti, ut darem vobis terram Chanaan, ul essem 
tester Deus. El quid in pracscnli loco boc commcmo-

Mulla littera ipsa pietate plena cst, sed mullo 
magis spiritalis intellectus. Quantum enim libertas 
animae melior est a libertale corporis, tantum spi-
ritalis conlemplatio bis, qui cjus possunt fruclua 
percipere, clariora donat quam littera. Quia litlera 
ergo nullalenus rios bis, quae fratribus evcniunt, 
abnli vult, id est, coniidelibus, sed vel si quis eorum 
nobis venditus fuerit, a qualibet humiliaius neces-
sitale, nullatenns ab eo scrvilium servi exigamns. 
Quem enim scmcl fralrem per adoptioncm Christi 
habuimus, quoniodo deinceps servum babcbimus? 
Unde et Paulus, scribens de Onesinio ad Pbilemonem 
dicebal: Propterea recessil ad horam, ul ccternum re-
ciperes, non jam ul servum, $cd pro servo fratrem 

raie legislulor eguh? Sed modis omnibus illud dc- € charissimum, maiime mihi,qnanto magis autem libi, 
monslrare volens, quia, quemadtnodum populum de 
lerra /Egypti, el de populo peccatoris cduxil , el in 
terra C.banaan alterius populi, rursus peccatoris in-
Iroduxil, scd illinc quidem cos eduxil, ul non sub 
/Egyptiormn, si adbuc terrara babilarent, domino 
tcnerenlur, in lerram aulcni Cbanaiwonun inlro-
duxit, quia cxpulsis genlibus, non erant jain in eo-
rum servilio redigendi, scd et tcrra emundala%ca-
rebat nialis liabitaloribus: sic nos Deus sub domi-
natione quidem redigi peccalorum non palitur, scd 
neque eorum societaleui, usquedtim sunt peccato-
res, aniplecli; quando autem coruni terra emundala 
fuerit, praecipit cum eis essc, et simul habilare, et 
dare eis nosiram pecuniam, et nostros fructus, id 

et in carnc, et in Dominoik<! El rursus : Qui autem 
fideles habent dominos, non dcspiciant, qnia (ralres 
$untu. Insuper autem ct spirilus prxccpit eliam 
aliud, quando aliqucm fralrum, ct sequalcm nobis 
vocatione ct convcrsatione venditum, bmuilialum 
tamen in virluiibus, id est, infirinalum deprebende-
riinus, et hunc convertcrimus, corripienles, exhor-
tantes, nuflalenus co abuli, sed ut modesie et buroi-
liter eum accedamus, proplcr quod in verbis ipsis 
imetide. 

VERS. 59, 40. ι Si paupertate compulsus vendidc-
r i l sc libi fraler tuus, non cum opprimcs servitiue 
fainuloruni, sed quasi nierccnarius cl colonus erit.» 

Quia pauperlas animx est infirmitas consequenda-
esi, divinas doclrinas quas accepimus. Pro do- D rum virtulum, manifestum est ex bis, quae ad Sam 
clrina aulem intelligiiur pecunia, proplcr quod ct 
Paulus dicebat : Qui cedificaverit super fundamentum 
hoc , aurum , argenlum , lapides preliosos bonam 
doctrinam per haec innuens. Hoc autem ipsum est 
et fructus, sive,ut Septuaginta,cibi; utrumque enim 
hoc rursus invenies Pauium exponenlem; Corinthios 
enim, alii doctrinaB se sociantes, suamque despi-
cientes, reprebendens scripsil :Jam saliati esiis 
jam divites facti ctiis, itne nobi$ regnatis**. Ergo 
doctrinam per pecuniam et fructus, sive, sccunduin 

son Dalda, et ipse ad eam loquitur. JSolnitli dicere 
in quo sit maxima forlitudo. Cumque tnolesla ei es-
set, et per mulios dies jugiter ad/tcercret, spatium ad 
quietem non Iribuens, tunc aperiens teritatem rei, di-
xit ad eam : Ferrum r.unquom aiccndil super ciput 
meutn, quia Nazarausy id e$l, consecraius Deo sumt 

de utero matris mctc. Si rasum [uerit capul meum, 
recedet α me fortiludo mea, el deficiam, eroque ut 
ralert homines**. Post ba?c, bistoria subdidit : Item 
al illa dormire eum fecil super genua sua, el in sinu 

"Mat th .xvu , 21. 1 9 ICor. ix, 22. »· Matib. xxv, 27. 1 1 1 Cor. v, 10, Π . " I Cor. m , i 2 . * 4 ICor. iv , 
8. " Pbilem. xv, IG. 1 Tim. vi , 2. »· Judic. xvi, 10, 17. 
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tuo rtclinare capul. Vocavitque totisoretn, et rasil se- Α lioucm palrum suorum, recipiens cocTersalionU 
plem criues eju$, el ccepil abjicere eum α se% cl α $e 
repellere. Statim enim ab eo (ortiludo discetsit, dixil-
qne : Super te PhiHsliim. Qui de lomno consurgens, 
dixit in animo $uo : Egrediar hicut ante feci, el me 
exculiam, nesciens quod Dominus receuissel ab eo 
Sed in Septuaginta edilione, cuin hic dixissel :Si /it<-
milUtus fuerit fraler tuus: non dixi l , α tey sed, apud 
te: nam ctsi nobiscum erat, sed nos non ei sumus 
facti humiliationis causa. Ipse aulem negligens, 
seraetipsura btimiliavit, et venditus esi, non vendi-
tione illa de qua Elias ad Acbab dicebat. Diccbat 
enim ei : Num iuvenisti me inimicum tibi? Respon-
dit : Inveni, eo quod venundatut et facete malum in 
conspeclu Domiui1*. llle enim sicut impius, qui in 
profundum Qiatoruro ceciderat, despiciebat, et i n i -
mico vendilus, non volcbat vcnditioncm immulare, 
nec prophctx* vendi, id est, subdi, qui ei paulatiin 
nianiiio porrigcndo, a gravi liberare eum servilule 
poterat. Si ergo tibi fideli, el colenti Deura, buiuHia-
tus fratcr venditus fuerit, redemptionem, etprelium 
animae ejus tuani doctrinam, et exborlationem sus-
cipiens : et queniadmodum suum dominum existi-
roans, non serviat libi serviiute servi, sed subdelur 
quidem, verumtamen liberlalc illa, de qua ait Pau-
lus : libertate, qua liberavit nos Christu$**. Invenies 
autein alibi eumdem rursus scribentem : Pretio 
empti estis, nolile fieri servi hominum**, proplcr quod 
ail legislalor : 

Quasi mercenarius et colonus erii. Yel sicul Sc-
pluaginla, inquilinus :quia horum uierque subjectus 
csl quidem huic, cujus domum babilat, et in agro 
operatur propler paupertaiem, ncc domum pro-
priam, nec agrum babens: non tamen propter hoc 
auTerlur libcrtatis dignilas, quemadmodum et eum 
qui per nos a pcccato conversus est, oporlet, si anle 
pcccatum frater nostcr secuudum aequalilatem gra-
liuc, honoremque conversationis fuit. Nam etsi pro-
prianTnunc domum juslilise, aut agrum proprium 
virtutis non babel, cum aliquando babuissel, unde 
non dixit, merccnarius, aut colonus, vel inquilinus 
crit , scd, qiiasi incrccnarius, ct colonus, vcl inqui-
linus erit tibi : in nostris cnim habitare opus habet 
et operari, id est, ad nostras exbortalioncs, regu-
lasque vilac, et cxempla , quai a nobis susceperit: 
spes tamen est eum ad suam recurrcre dignilalera, 
quando integram et perfectam egerit pccnitentiam. 
Hoc enim manifestans legislator subdidit: 

Usquc ad annum jubilaum operabitur apud le. 
Quia per perfectam poenitcntiam, sicul integre mun-
datus, et proptcrea perfectus, operari et apud se 
potesl, et postca egredielur : sicut aiunt Septua-
ginta, in remissionem ctim libcris suis. Non solus 
cnim ipsc liber efficitur, scd ct qux ab co gcniia? 
ftterant virtutcs, anlequam sub vendilionem pec-
cali redigerelur. Propterea et' reverlclur ad cogna-

sortem, cl pariem gralix, quae ab initio sorle pcr-
cepcrat a Deo, qui proprie nosler paler est, de qtio 
ait Paulus : Quia aulem eslis / i / i i , misit Deu% Spiri-
tum Filii $ui in cordibu* veslris , clamantem : Abba, 
Pater Cur autein ha?c sanciens Oeua tanla pie-
tale ulalur, ipsc legis demonsiravit verbis. 

YERS. 42. c Mci aulem servi suiii, ct ego eduii 
eos de lerra «£gypti. » 

Ut ergo qui semel ejus facti sunt servi, el pcr 
eum inlelligibili servitulo iEgypti carucnnit, banc 
eos perdere dignilalem non vnll, nec quia ad iun-
dicum quis lapsus esl, proplerea euiu in perpeluun 
perdere antiquam dignilatcm desiderat, ideoque 
ai t : 

R Non veniel conditione servorum. Similia diccns 
Paulo: Preiio empti eslis, nolite fieri tervi hominum. 
Sed cl boc addidit: 

VEOS. 43. c Nc ainigas cum per potentiam, «ed 
raetuito Deum luum > 

Oporict cnim luoderari nos jugura convcrtea-
l ium, et tiraere Deum noslrum , qui d i \ i t : In qw> 
judicio judicaveritu, judicabimini, et in qua meniura 
metut (ueritis, metietur vobis ". 

YERS. 44-46. c Servtis et ancilla si l vobis de na-
lionibus , quae in circuiiu vestro sunt, et de adve-
nis, qui percgrinanlur apud vos, vel qui ex bis DSU 
fticrinl in lerra vcstra , bos babcbilis faraulos, el 
bxreditario jure transniittelis ad posleros, ac pos-

£ sidebitis in aeternum. Fralres autem veslros filios 
Israel, nc oppi imalis pcr potenliam.» 
1 Nou polesi digne laudari varictas el muUiplicilas 

spiritalis sapicnliie. Quamobrem poslquam digne 
admirari non possunius, quia nec capimus, boc 
omitlcnles, districlius aures raemis eliam bis, qus 
nunc dicla sunt, praebeamus et nnuinquemque ser-
monem intenle noiemus: in diffcrenlia euim vcr-

• borum , diflerentiam quoque inlellectuum reperie-
mus. Scire igitur nos vuh quid reslet inter b*s, 
quos ex inGdcUbus Dco salvaverimus, et illos, qoi 
cum lidelcs cssent, similesque nobis dignitatis in-
vocaiione ct conversationc, pnstea pro tempore in 
operaiione virlulum infirmali sunt correximos. 
Propter quod operari quidcm apud nos osque *d 

D annum remissionis, videlicet pcenilentiae, noa ao-
tem posiea pr&copil. Ilic aulcoi, quia nec eum, qui 
ex peccalo btiniilialus est, et propterca nobis vea-
dilus, sed nec iraln:ra dicit, sed de his dicit qoos 
nos cx infidelibus, aul alierius fidei in discipobtou 
acquisiverimus: recte eos nec servoe nostros tsse 
praeccpii: Chrisli eniin et ipsi sont, sicut el nos, 
scrvi. Scd sub nostra tamen posscssiotie nianere, 
sicul per nos edoclos praecepit, sicut ipsa oslendunl 
legislaioris verba. 

Servu$ el ancilla sinl vobi* de nalionibut^ quac m 
circuilu vestro sunl, et de advenis qui peregrimnW 

t T . Judic. xvi, 18-20. M I I I Reg. xxi , 20. »· Calat. iv, 31. »· l Cor. vn, 23. « Gal. vn% 6 . , Β I Qr. 
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tpud vo$. Genles qu« in circuitu noslrosunt, qua3 Α civitates pretbyteros, quos ego tibi comtUui1*. Scd 
necdum crediderunt, spera lamen fldei, et salnlis 
habent, qnia ipsis missum Evangelium est, sicut 
Paulus in Antiochia ad Judaeos dicebat: Ecee con-
vertimur ad gentes: sic enim pracepil nobis Domi-
nus ·*. De his nobis servi et ancill* conquiranlur, 
id est, qui pcr verbum docenlur. Unde el eos, qui 
docuerunt, dominos appellant, quod demonstrat ii» 
Philippis cuslos carceris, qui ad Pauhu» et Sylam 
dicebat: Domini, quid me oportet facere, ut satvus 
fiam "? Sed etde advenis, sive, ul Sepluaginta, fi-
liis inquilinorum, qui peregrinantur apud nos, con-
quiranius. Dicit aulem inquilinos bic Jiukeos, qui 
babitant in lumine nostro, non tamen volunt ei 
oculos mentis accommodare, abscondentes ejus lu 

et quid restei inler illos, quos deforis lucraii fue-
rimus, et &quatibus nobis fratribus, qui forsilan 
humiftati corriguntur, scire nunc legislalor nus vo-
lens. haec ad commuaem ralioneoi pradictorum 
scripsil. 

Fralres aulem vestro$ filios hrael non affligetis per 
Ootentiam. Non quia alios, quos lucrati fuerimus 
exterius, in serviiulem redigere, aut conterere la-
boribus praceptl: nusquam enim boc in sanclioac 
bac dixisse videtur: sed quia non a?quaii potestate 
in illis, et istis uti possumus. Aliud esi enim infl-
deles ad fidem perductos, aliud fidcles lapsos, a 
nobis admonitos. 

VEAS. 47-49. c Si invaluerit apad vos waaue 
cernam sub modio. Propter quod non sirapliciter advenae, atque peregrini, et aUenuatus fraler tuue 
inquilinos Septuaginla ediderunl, sed filios inquili-
norum, qui sunt in vobis, quod a Tbeodoliooc et 
Symuiacbo pUxnius scriplum esl: Α filiis inquilino-
rum, qui Itubitant in vobis. De quibus dixil David : 
Inliabitabnnt et abtcondenl 3 \ Cum enim sunt in 
nobis, qui legem ipsam el propbetas, quos et nos 
babemus, babent, inbabilant tamen non eadem sa-
pieutes de lege et prophelis, quae nos: suam enim 
justiliara coostituere quaerentes, jusliiiaj Dei non 
sunt subjecti, scd boc abscondent, et recle inhabi-
tant, sicut qui seractipsos a libera, et a Gduciali 
babilatione excludenles. Unde Doininus, quia in-
babitanl propler infidelitatem innuens dicebal: 
Servus non manet in domo in ceternum 1 7 , quod est C 
inhabilanlium proprium. Sed ait legislalor, secun-
dum Soptuaginta : Et de cognaiis ipsonim, quicun-
qire fucrint in lerra vestra, erunt vobis in posses-
sionem. Cognali enim Judaeoram, propter infideli-
tatem, ha?retici sunt, quia non plene, sicut et i l l i 
senliunt, et eadem nobis praedicant mysteria, non 
lamen in eisdem rectis, et perfectis, el integris in 
Deum dograaubus: unde sunt quidem in terra no-
sira, sed inquilini. 

Ilos habebitis, inquit, in famulo*, et h/erediiario 
jure trammilleli* ad posleros, ac possidebiiis in w-
ternum. Quoscunquc ergo ex gcnlibus infidclibtis, 
aut ex Judxis, aui ex b:erclicis lucrali fucriinus, et 
Dco obiulerimus, servosque el anciilas acquisiveri-

mos, impendenies pro eis doclrin e pccuniam, bi in D give peregrino, vel inquilino se vendiderit, id 
uostra possessione sunt. Sed et filiis noslris, id est, 
discipulis, dividere cos, id esi, tradere eoruin dis-
cipulatum possumus. Quod man/festai Paulus, cujus 
sicut Glii erant discipuli Titus ct Timotbeus. Nam 
Timothea, dilectissimo filio in ftde, ei Tito dilec-
lissimo filio secundum coramunem ftdem, ad eos 
scribens pra?scribcbat. Deinde liuic Epbesius, buic 
Creienses distribuit. Nam il l i quidem scribebat: 
Sicut rogavi le9 ut remaneres Epkesi, ciwi irem in 
Macedonham, ui annunitares quibusdam, ne aliUr 
docervnt M . Titoautera: llujus rei gratia reliqui te 
Cretw, ut ea quw desunt corrigas, et coiutiiuus per 

vendiderit se ei, aut cuiquam de slirpe ejus, po*t 
venditionem polesl rcdimi. Qui voloerU ex frairibua 
suis, enict eum, et patruus, c l patruelis, et con-
sanguincus, et affiuis. · 

Quia lex perlinere sibi seeandum hUerara, de l i -
bertale indigenarum lsraelilarum ostendit, proplerea 
enm qui in eis delerius propter pauperlalcro, aui 
aliquam aliam necessilatem agetv proeelyiis, vel in -
quilinis, qui de his quidem foris sunt gcniti, adbav 
serit, servirc non palitur, scd redimi eum ab aKquo 
suorum cognatoruia praecepie. Vid«9 qaomodo hoo 
cusiodiri et secundum anagogen epirilakm oporlcl, 
ail enim: 

Si invaluerit apud vo$ manxu advemr atque pere-
grim (sive ut Sepiuaginta inquilini,) ei altcnuatus 
(rater tutu vtndiderU $e ei aut cuiquam de stirpe 
ejus. 

ld csl, si is qui ad fidcm ex gentlbas, aut ex 
Judaeis, aut omninoHixrelicis, noviler nostrae fidei 
conjuRctus riarus est viftulibus, ita ut polens ait 
in arguendo, et exboriando peccairtes, bujus proprie 
manus invalescU, sive,ul Scptuaginla, imenit, q»ia 
pcr saam aciionem invenire et aliorum conversa-
tiooeio ei exbortationem potest. Deinde et fralcr 
luus, qui olira erudilus est tn verbo, sed et quia 
«qualis libi esi secundum soriein conversacionis. 
boc est enim frater attenuatus, id est, non inve-
niens exhortantcm, et consilium dantcm : advena ,̂ 

esi, 
ei qui noviter de gentibus, aut de Jad&is, aut RC-
cundura quod diximus h«relicis credenli, venun-
datur aulem e i , illo verbum doctorale • propier 
eonversationem ejus impendente: quia incongrwim 
e$i eum, qai olioi in clara scienua et conversa-
tione nolue fuit, sub eo qui noviter ad tidem yenk, 
agerc. Non est enim parva res discipulatus, sed 
niulli temporis, vitai etiam non modicua decnrsas 
ad perfeclionem necessartus. Rectc redimitur, qui 
voluerit ex fratribus suis, emet eum, id est, quis-
piam eum sinjilis bonoris, similisque sclentixv et 
convcrsaiionis pcr suara d o d F i n a m rediroat, et 

u A c t . xi!?, 4(>. M Acl . xv», 39. H Psal. i.v, 7. S 7 Joon. viii, 35. J" I Tim. i . 3. 3 0 T i i . i , 5, 
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facial ηοη opus liabcre admoncri ab cis, qiios ipsc 
debuil admonere, ulpolc qtii in sc.icnlia porfecit 
eos qui adbnc niodo gcnili sunl. Non csl cnim 
qualUcnnquc iu doctoribus dignilas, longi lcmporis 
scienlia, in lantum ul Paulus, quaiido Pbilcmonein 
volcbat alligare, sic scripsisset : Obsccro cum lalis 
sis, ul Paulus scnex, nunc autem et vinclus Cbrisli 
Jcsu. El vctuslatcni lcmporis, conlessioni, qme in 
vinculis erat, conjunxil, utpole idoncam exsislen-
tcm ad gloriam eorum qui in scicnlta profeccrunl. 
Patruus ergo, ct patruclis, ct consanguineus, cl af-
finis rcdiniat eum. Patrcs nostri suni seeunduni 
spirilum, qui nos gennerunt pcr Cbristi doclrinam, 
propler quod et Paulus Curinlhiis scribcbal: fiam 
etsi mullos habelis pwdagogos in Christo, scd non 
muitospalres k 0 . ln Cbrislo cnim Jcs>u, per Evange-
lium vos genui. Quotquot ergo fratrcs borum, id 
est saccrdotes, sicut ct ipsi sunl el doclores, aul 
ei l i l i i fralruni, aut discipuli quidem eorum, in 
camdcm aulein quam ille scienliam et doclrinam 
provecii sunt, fratres patris recte dicunlur. Qui 
enitn consanguinei et aflines sunl ejus qui egct 
cousilio ct exbortalionc, id esl, ut qui ejusdeni di-
gniiatis ct conversalionis fuerunt, bi rursue redi-
inunl, Pauli niemores vocis: Si qui$ atttcm suorum, 
cl maxime domeslicorum cutam non habet, fidem 
negavit, ei esl inftdeli deUrior k l , et qui oporlel ad 
omnesbonum oslendere, maxime autemad proprios 
fidei. I l i ergo nobis consanguiuci per carnem 
CbrUli sunl, quia de carne ejus cl dc ossibus cjus 
sauius, quemadniodum ipsc rursus Paulus Epbesiis 
scri|>sil. lu tanium crgo mclius esl ab anliquis, cl 
cjubdcm iidei admoneri euin qui in aclionc aul 
scicnlia minor esl, quia Aptlles Alcxandrinus, do-
ctus magisler eral et clarus, scd tamcn minorem 
scienliam babebat, el boc qimd eral summuni, re-
prehensibile babebat, nescicns Cbrisli baplisma. 
Unde Priscilla c l Aquila susceperunt bunc M , et 
sublilius cxposuerunt ei viain, sieut ail Lucas, id 
csi, ea, quie perlinebant ad doclrinam clscicnliam: 
incongruuin esse pulanles, si ab aliis el non ab eis 
qui in scicnlia profecerunt, quales eranl ipsi, 
cniendarelur doclor. Scd et cuin haec sint adniira-
bilia, adbuc adntirabiliora sequuntur. 

YERS. 50-55. c Si autem el ipse polucrit, rcdiinei 
se, suppu'alis dunlaxal annis a lempore vendilionis 
sit-ΰ usquo in annuin jubikeum, el pccunia qua 
vcndiius lucral , juxla aimorum numerum ct ra-
lionem ihercenarii supputala. Si plurcs fuerinl anni 
qui rOiuaneiil usque ad jubil.pum, secunduut bos 
reddel et pretium. Si pauci, ponet ralionem cum 
eo juxta prcLiinn, ct numerum annorum, cl rcddct 
einptori quod reliquum est annorum, quibus anlc 
beivivil nierctdibus imputalis. Non atlligel euin 
violentcr in conspectu luo. Quod si pcr baec rediini 
uon poluent, anno jubihco egrcdilur cum liberis 
suis. Mei enim sunt scrvi i i l i i lsrael, quos eduxi de 
tcrra Algypii. £go Dominus Deus veslcr. ι 

*· l Cor. iv, 15. M Gal. vi , 10. " Acl. vm, 20. 
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Λ Tantum de libcrtalc noslra, cl bonoslalc, ci glo-
riatione in nobis, el confidenlia sanclus Spiriius 
ail , ul unumqueinquc nosirunt sub scrvilulc pec-
cati conslilulum, virtulibus pnecipiat redimi, et 
corrcctionibus, si verbi gralia, cilirium et cin^rem, 
ct laciymas, et eara quae in bis esl confessionnu 
liirrari volumus, et quxcunque cum bis annuiu 
continent jubilai i , sivc reinissionis, ad bujusmodi 
cnim probationem prxsenlia cxposuit. Sin autem 
ί·1 ipse polucrit, redimct se supputalis dimtaxat 
annis, a lcmpore vetuutioiiis siuc, usquc ad annum 
jubilai . Si cnim pauper faclus per pcccattim, qui 
prius dives crat in virlulibuscl correclionibu>, racle 
scmetipsum libcravit, dum sufliciat ad exliorlatio-
ncm propriara. Verumlamen ncc bic inlegrum de 

Β sc confidat, ut qni seincl infirnialus cst, exliorta-
tione et consilio egcns, compulct apud semclipsim, 
id esl, secum traclet ct disccpiet. Sic enini ct 
Theodotion : Tractabit cum eoy qui acquisivii cum. 
Aquila aulem: Supputabit cum ιο, qui possedit cum. 
Ei qui tractavit, quomodo debeal vcram liberlalem 
sibi conquirere : compulavil autcm ab anno quo 
senietipsum vendidil, usquead annmn jubilaji, sive 
remissionis, a quo videlicel pccoans cguil consilio 
et doclrina, usquedum inlcgram ei oronimodam 
pcragat pocnilenliam, in qua remissionem acci-
piens, sequalis ei fiat, qui pcnilus nnn peccavit. 
Quid aiilem iraclabit? quibus virlulibus et corrc-
clionibus, eam qiue por sludiosanifia-nilcnlianicst 

Q roinissioncm, apprebenJre el procedere possil. Sic-
ul enim qui pecuniain reddidil rcdciupiori, annum 
reniisbiouis exspectare opus ι ι υ ι ι babebal, qui crat 
quinquagesimus. qui jubilaius dicebatiir, sic qnl 
peccalum ad dclendum iilud a»quales, sive pares 
virtuics cxqtiiril, praccdit pocnileuliam, artionibus 
bonis se redinicns : quod demoiislrat Zacbseus, qui 
cum plurimoruni plurima sublulissel, non cguil 
sacco, el cincro, ct lacryinis, el oraiionc. IIic enini 
nobis anlius remissionis, sicul omnia babcns, qu.t-
nobis fructiflcenl rcmissionem. Non indiguil aulera, 
quia peccata quidcm erant pccuniaria: ipse aulom 
ea, quse abrcpta fueranl, promisil rtddcre in qna-
drupbim, diinidium auteui suuruni distribnerc pau-
pcribus. Propter quod Cbrislus ad eum : Hodie 

{) salus fiuic domui facta est 4 3 , suscipicns pccun:a> 
redemptionis ejus, dixit. Admirabilc est aulem quoJ 
sequitur. 

Εί pecunia qua vendilus fuerut juxta annorum ««· 
merum, el ralionem mercenarii svppulalam. 

Sivc sccundum Scpluaginla : Erit pccunia vendi* 
lionis ejus anno skul dies mcrcenarii erit cum eo. 
Cum quo die ergo legislator non frustra mcntiu-
ncm fccit, scd illatn innuens, quam aperlein Evangc-
liis Domiuus oslendil.quando parabolam operariorum, 
qui ad vineam ronducii sunt, exposuit u iquando 
hos quidcm mane, illos autem bora tertia, bos autcin 
sexla , illos aulem nona, alios.vero undccima quuro 
conduci dixisset, ct dari mercedes bis, qtii circa 

* 3 Luc. xix, 9. u Maltb. xx, 1 seq. 
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nndecimain ronductl sunt, sicul hisqui lotam diem Α pradicaverttnt jejunium, el induli sunt saeco a 
operali sunt, jussit, sicul unins crgo illorum, erit 
ei qiii redimilur pecunia venditionis snac : licet 
cnim ei et per parvum lempus, et pcroiultum per-
agere redcmplionem, propler quod el ralionabiH-
lcr legislator addidil : 

c Si aulem plures fucrinl auni, qui rcmancnt 
usque ad jubUa?um, sccundum hos reddet et prc-
tium : si pauci, ponet raiionciri cnm oo, jtixia anno-
rum numennn,ct reddet cmplori quod reliquumest 
annorum, quibiis scrvivit mereedibus imputatis.i 

Prrintim crgo sccunduin ba»c reddi preiiunr, id 
esl, seciindiim ea, qua? peccavil, quod scmetipsum 
redimcre vull praccpit, ut si forsilan ex gula pcc-
cavil, per jcjuuium corrigat :siu aulein cx vcrbosi-
talc, studeal tacilurnilalem. Si ex incautela oculo-
ruw in mnlieris concupisceniam cccidil, agal non 
vidcre lutriicres, neque oumino eis obvium iicri. 
Deinde si vull celercui sibi redcmplioniMii parare, 
inlendat pecuniis conquiMlionis suas, vorbo videli-
cel docirinai, quod eum iniolligere poprium peo-
catum ct subdi admonenli fccit. Ει si viderii mul -
lum minus esse ad annuin ι emissionis, el ad cor-
reclionem, videlicel dciinita? ei poaiiitciilia?, magis 
opcrelur virlutcs, el laboriosam lucralur pceniten-
liam. Si aniem lioc rursus pamm operatus fuil, si 
non pcr virtulcs, pcr lacrymas auleiu, ct suspiria, 
ei siwUia, illis rcmedia pcragcre necesse babet. 
ConOrmans autem quod dictum est, sccunduin Se-
plua^inta iufert : Qtiia incrccnarius annocx avno C veie sanctuarium meum. Ego Dominus. 

majore usquc ad patrnum eorum, cl cxclamave-
runt ad Deum intente, et cuiti toto animo, el aver-
terunt se unusquisque a via sua mala, el ab in ju-
slitia quae in manibus corum era*. Sicenim Deus 
eorum poenitentiam suscepit, ut propbeia subde-
ret : Misertus esl Deus super malitium, qiiam locu-
tu$ fuerat, m \acerel eia, et non fecii Et quae est 
causa, qnce p o B n i t e n t i a m delcre pcccata faciat, et 
facil mundam pcenitenii prolligari rodemplioncin, 
i t a u t necopu* babcat a l i u m jam a Imonenlem, ne-
que sub jugo allcrius agerc doclrinae. 

Mei sunt cnim servi filii hraet, qnos edvxi de terra 
jBgypti. Qtiomodo autcm eos edaxit ? Suspiranies 
\idclicel,sicut bber nobis Exodi demonslravit: Per 
mullum tewpori* ̂ ortnus est rex AZgypli, el inge-
miscenles βΐη hracl propter opera, voriferaii sunt, 
ascenditque clamor eorum ad Dcum 4 7 . (Jui crgo 
lunc populi suspirium suscepil, liberavitque eos a 
servitute jEgyptia, ipse et nunc unamqncmque in 
paenilentia suspirantem liberat, cl ab intelligibili 
yEgypto redimet. Dicit ad nos : Ego Domiuus Deus 
vester,qui illaegi, et ba?c praeccpi. 

CAPLT XXV!. 

VERS. l f 2 . Non facietis vobis idolum, eisculptilo, 
ncc lilulos erigclis, nec insignem lapidem ponotis 
iu lerra vcslra, ut adoretis enm, ogo enim sum Do-
minus Deus vestcr. Cuslodilc Sabbala mea, ct pa-

ciun co csl, non aflligcseuin in laborc, in conspectu 
Uio. Ad illuin respiciens merccnariui», quoruiu bic 
quidem per unaui boram, ille aulem per ires for-
silan aller aliquanto amplius mcrccdcm operis ac-
cepil Ncqne cni:n iujn-lus crat, qui condtixit, 
sed sicul jusLtis, r.on solum ad lempus upcranlium, 
sed el ad opcra respexil, sic melieris ci, qul vull 
per aclioncs bonas semeiipsuni, cl pcriecliones rc-
dimcrc, ul annnni ex anno silcum eo, rcdemptiouis 
propria; pccimia in niomcnlo, a;tt pcr multos annos, 
aut per paucos virtuiem operandi redcniptioni simi-
lem. 

Et non aflligcs evm in lubpre in conspeclu tuo. 
Quid autent boc cst? Ul cum, ciui per virtiitem pec-

Non solum nobis, quomodo pcccantos libertatcni 
babeamus, nec aliorum doctrina aut evborlationc 
ogeainus, Icx mandat, ut prophelicum illud nobis 
implerelur: Εί ηοη docebit umtsquisque (ratrem 
suurn, dicens : Cognosce Dominum : quia omnes 
scient me, aminore usque ad majorem corum, quia 
propilius ero iniquilaiibus corum el neccalorum i//o-
rum jani non recordubor amplins * 8. Quoinodo aulem 
boc cral, si non soluni ab aperlo idolornm cnltu. 
queni probibcl legis liltera, sed el ab occulto ab&li-
neamus? dc quo Paulus diccbat : Radix omnium 
malornm avarilia V 9 , qinc οΛ idolorum servitus : 
qiiemadmodnni aobis eliam nunc legis spirilus 
abslinenliam mandal. El ΙΙΘΙΙ facieimisnobis idolum, 

catum respuii, non ci superimponas dislricUB poc- D ct sculplde, sive, ut Sepluaginta, manufaclile, do* 
nitenlioe pondus. Semcl cniin semelipsum oporibus 
bonis redcmil. Ergo nimis rcclc subilidit, quu: se-
quuntur. 

Quod si per luec redimi non poluenl. anno uibilcco 
egredklur cum libnris suis, Qui auiem sequalibus 
pcccalo viriulibus scmclipsum non redciuit, in .ΊΠ
ΠΟ jubihiii, sive remissionis, id est, in pcrfecla ct 
dislricla po3ii:lentia v quciiiadmodiiin froquenter 
dixtmus, el ipsum rcdiiui prxcopii, sed cl bona ope-
ra, qiia: priusquam peccassol, cgit, quae iilii unius-
cujnsquc noslrum sunt. Sin auicni vis cognoscerc, 
quai bit '-.crfccla poinilonlia, Ninivilas inleude, qtii 

mos X H l i f i c a n l c s , et agros aliquos possidcntcs, nec 
sculplilc in eis figuraiilcs, noslrani quodanimodo 
altcrcntcs amorc conun mentein. Ncc liLulos no-
bis, sivc sialuam in bis ciigamus, vdlenlcs pcr 
eam memoriam noslram extenderc in fuUiras gc-
ncrationcs : sed ncc lapidctn insigncm erigamus, 
auri, verbi gratia, aul argcnli cumulum, aul lapi-
dum, qui videnLur cssc priHiosi lapidcs, cliam bi dc 
tcrra a^jualcs albis lapidibus siuil, clsi avarorum 
visus in bis, quemadnioduin pagauoruin in idoiis, 
seducunlur : proplcr quod cl insignis lapis ilitUus 
Cbt. Nos aulem nilii l talc patiamur, noc insigtiis n>-

4 - Matib. xx, ! soq. 4 6 Junx\ m. 1 0 . " Evod. π , 23. " Jcrcm. xxxi, 3 i . 1 I Tim. v i f 1 0 . 
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bie lapis efficiantur d iv i t i* , u i seeundum ituenlto-
nem earum vivamus, secundum intellectum Seplua-
ginta interpretum ; etTion quaecunque praeceperint, 
factamus, et dcsideriis earam serviamus, adoremus-
que eas, et colamue in conservando eas. Custodia-
raus aulcm et Sabbala, ab omni aUo malo abstinen-
tiam vacalionemqoe sludenles, ei agentes ut ope-
ribus prsesentis mundi rareamus, aique ab eis quic-
scaraus. Hoc enim inlelligibile et verum Sabbaium 
cst, quod non populi est ingrati, sed ipsius Dei, 
qoemadroodum in Isaia dicebat : Bealus vir qui fecit 
hocy et filim hominis qui apprehendit i$tud9 cuslo-
dieiu Sabbatum ne polluat illud M . Unde distinguere 
ab illis volebat, de quibus initio p r o p h e t i a 3 dicebat: 
Niomeniai, el Sabbatum, et fe$tivilate& alits non fe-
ram".Quod autem Dei est Sabbalum, aot quomodo 
illud quis profanare non potcsl, sobinfert : Quie-
scite ayere perverse**. Ergo a malis abstinere , sab-
bati rgl impbHi. Sed et sanctuarium ejus pavearaus 
sanclittoniara sludenles, id est, castitalem ao pndi-
titiam : baec enim est vilae imperfecta; et consum-
niata? capitulum, sive summa. Propter quod boc 
eiiam novissimum posail, tunc dicit ad noe Deue : 
Ego Dominus Deus vester, qui sum quidem sanctus, 
eed et in sanclis requiesco, interimens et disper-
dens omnes, qui tabernacolum meum polluerint, et 
lcmplum meom pollulionibus yoluptatum violave-
r ia t : qood testator Paulns dicens: Si quis temptum 
Dei violaverit, disperdet illutn Dem**. Propter quod 
sanctuarium ejus paveamus, ut nec corpus nostrum 
polluamus, neque ad corpus Chrisli, in quo est om-
nis sanctificalio (in ipso enim omnis plenitudo in-
babitat divinitatis), sino sublili dijudieatione nostri, 
temere accedamns, sed prlus nosmetipsos probe-
mus, remtniscenies ejus qui dixit : Quicunque co-
tnederit panem aut biberit calicem Domini indigne, 
reus erit corporis et sanguhis Dominu Probet aulem 
semetipsum horno, et sic de pane comedut, et de ca-
lice bibal9*. Qualem probationem dicil? Id est, ut 
in cordc mundo, atque conscientia, et poenitenliam 
cnrum, quac oiini deliquit inlendenti participetur 
sanclis, ad ablutionem peccatorum suorum. 

VERS. 5-13. c Si in prseceptis meis ambulareri-
tia, et mandata mea custodierilis et feceriiis ea, 
dabo vobis pluviam in temporibus suie : et terra 
gignet fructum suurn, et pomis arbores replebunlur, 
et apprebendet tuessiuni trilura vindemiam, et vin-
demia occupabil semenlem : el comedeiis panem 
veslrtim in salurilatem, et absque pavore babilabi-
lis in terra vestra. Dabo pacem in ftnibus yeslris : 
dormfetis, et non erit qui exlerrcat. Auferam malas 
beslias, ei gladius non transibil lerminos vestros. 
Persequimini inimtcos yestros, et corruent coram 
robis. Perscquentur quinquc de vestris cenlum alic-
i os, el centam ex vobis dccem millia. Cadent in i -
inici vcslri in conspecm veitro gladio. Respiciam 

PRESBYTERI HiO 
Α νοβ ν et erescere faciam, multiplicabimini, ei Grmabo 

pactum meani Tobi*cum. Comedeti* felvstiasinui 
velerura,ei vetcra novis supervententibue projicie-
tis. Ponam talernaculum meum in medio vcslri, el 
non abjiciet vos anima mca. Ambulabo inter T O S et 
ero vcster Deus, vosque eriiis populus meas. Ego 
Dominus Deas vestcr, qui eduxi vos de l e r r a iEgy-
pdoruin, ne eervireiis eis t et qui confregi eaienaa 
cenricuro vestrarum, ut iacederetis erecti. ι 

HJCC sensibililer suscepit Judaeoram populus, ut-
pole parram babens speni futuri, et non satis i n -
telligibilibus suspensus bonis. Erat e n i m toius ad 
venlrem ei ad carnale olium inlenlus, ita n l tn 
praesenli v i t a , ea qaa? ad voluptalem perlinebanl, 
eliarasi nimis esseul despecta et minima pro illie, 

β qua3 parum laboriosa erant, sed mullom majora, 
eligeret, et propterea qnajreret Agyplios pepones, 
c^epas, et allia, quoniam in proaiptu erant a d exsa-
liandos eos, et sine labore aderant. Nos autem, si 
mandatis Dei inlendiiuus, dicenles sicol David : 
Viam juilificalionum luarum iminua mihi**. El nir-
sus : Dedue mt in semita mandatornm tuorum; Λ 
euitodierimus mandata ejtu nihil eoram corrum-
penles, neque secaodum nostram inlentionem, sed 
secundum ejus, et quae ejus sant, agenles : hoe 
enitn est proprte ejus custodire mandata; inielligi-
biliter exspectemus unumquodqoe corura,quae prav 
dicta sont. Quia autem a Judxis inveniemus omni 
modo haec secundnm ltUeraro imple ta : roulti enim 
Dei prophetae, cuslodlcntes ejus m a n d a l a , et i n prav 

^ ceplis ejus ambulanlee, in mulla fuerunt afflictione 
constituti, nec panem suum cam satieiate, sed cnm 
egesiale coinederunt, qucniadmodum Ezechiel, cai 
ab ipso boc Deo praeceptum esl. Scd e t Paulas eos, 
qui in lcge et propbetis jusliOcali sunt, exponcns 
dicebat: Circuierunt in melotis, in pellibus capnm$% 

liumiliati, afllicli 9 quibus diynus non erat mundut*7. 
IHud a u t e m magis inlendere in bis, qtue dicla suat, 
oporlet, quia custodientibus Dei n i a n d a l a , triginta 
benedicliones i n praBsenti lex posuit. Sic enim eas 
n w n e r o inrenies, unamqiiamque benediclion^m ab 
alia per conjunctionem, in secundam Septaagintx 
editione discernens, quia toi annorum exststeas 
Dominus, de quo a i t Panlus, Ut occurramut omnu 

ρ in virum perfectum M , in mcnsuram aMatis plenitu-
dinis Chrisu : vcnit a d baptismum : qualenus do-
nationis perfectionem, p e r setatem, quam agens ba-
ptizalus est, nuntiarei el ostcndcrct : c t sic perfe-
ctus aecundum tempus factus, praBdicare Evange-
lium coepit : in quo omnibus est vita» et donalionis 
pleniludo, cl conversationis, retributionisque. Qu« 
bic signiflcavil; ail eniin : 

Et dabo vobis pluviam in lemporlQnt *t/i«. Dicit 
aotem verbum Dei , utpote descendeniem dc cuelo 
gratia?, de qao Moyscs sic d i x i l : Attend$9cmlum9 ei 
loquar% et audiat terra verba ex ore meo, exspcctetur 

•· Isa. L V I , 2. ·« isa. i . 13. 5 1 ibia. 10. » J 1 Cor. m. 17. » 1 Cor. χι, 28. β 1 Psal. cxvnr, 27. 
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sicul plnvin ebquium meum". IIoc non qualccun- 4 

que bonum est in lcmpore suo pnrcipere, sed ma-
nifesta est Dci bonilalis ostensio, quemadmodum 
non accipere aversationis esl. Propter quod Deus 
irascens populo Juda?orum, per Isaiam propbelam 
ininalus esl, dicens : Et relinquam vineam meam, 
el non putabitur, nec fodielur, et ascendent in eamy 

sicut in agro incutlo, spince; et nubibus mandabo, ne 
pluant $uper eam ptuviam". Quid cnim nobis ex 
accipienda pluvia in lcmpore suo proficit ? 

El terra gignei fruclum suum. Id est, corpus no-
slrum, hujus enim doni frucius sunl, castilas, so-
brietas, abslinenlia. Ει pomis arbores replebunlur. 
Sive, ul Scpluag'iita : Ligna campi dabunt frucium 
suum. Ligna autem campi sunt animse motus, ut-
pote qui sunl inolibus intclligibili nostras terne, v i -
delicel c irne sublimiores. Horum crgo fructus, ve-
ritas, juslilia, inansuetudo, compassio, el bis simi-
lia ; propler quod consequenler subjungens, addi-
dit. 

Appreliendei messiuin tritura vindemiam, et vinde-
mia occupabit sementem. Quia enim iritura terrae 
colligit fruclns, vindemia arborum, recte fructus 
corporis aul fructus anima? comprehendcre, sive 
occupare dicimus, quia boc quidem maxim» bene-
diclionis est, uno eodcmque tempore slabile cl 
fccundum corpus, atque aniniam in virlulibus pos-
siderc. Gomprebendil aulem, sive occupavit vinde-
mia senienlem; congrcgans enim anima virlutes 
suas, mox alias dcsidcral, usque duin illas alligerit 
divitias, ad qnas Paulus fcslinavit, el proplerea d i -
ccbal: Fralrcs, ego mc non arbitror comprehendh-
*e*\ unum aulcm, quje quidera rclro sunt oblilus, 
in his auUni, qu.e priora sunt extenlus, secundum 
iulenlionem sequor ad palmam supernse vocationis 
Cbrisli. Propler quod et bonum sequitur s^inen, 
plenum saluiaribus actionibus, ut benc conveniat 
quod sequilur. 

Εί comedetis panem veslrum in saluritale. Si cnim 
panis noster virlus est, de qua Dominus dicebat : 
Operamini non cibum qui perit, *ed qui permanel in 
vilam (elernam99: bic illumad salielatem comcdel, 
id est,operalur,qui in pcrpeluo ejus appetilum ba-
bct. 

El absque pavore habiiabilis in lerra vestra. Dabo 
paeem in finibut ve&lris. Vel secundum Septuaginla, 
et bellum non pertransibit lerram, quodnoslra trans-
lalio puulo post dicil. Gladius non iransibit in ler-
minos vetlros, el dabo paeeni in terra vc&lra. Si cnim 
corpus stabilc fueril, cl anima fruclifical, securi i i i 
lerra noslra babitabimus, quia Caro non concupiscU 
conlra sptrilum*9 : unde nec bcllum per lcrram 
Iransibil. Neque enim babobil lcmpus iit resurrc-
ctione coucupiscenliarum, de quibus ail Jacobus : 
Vnde bella el lites in vobis? Nonne hinc ex con-
cupiscenliis vettris, qu<e militatu in membris vc-

. - LIB. VII. 1148 
, « i rw e i ? Qu<bus destruclis pax in lerra vestra lege 

Dei refraenata profligalur. 
El dormietis, inquit. In rclribulionis antcm specic, 

etiam boc Scriptura sacra posuit. Dormilio enim 
utpotc rcquies, mors sanclorum dicilur, iuiquorum 
auiem ικ>η esl ita, cui lcslis cst Ecclcsiasles: Satu-
rila$ autem divitis non sinil dormire eum9i. Propter 
quod nunc consequenter addidit : 

Et non est qui exterreal. Qui enim sic vixit, quem-
adraodum in superioribus dictum esl, non babebil 
qui eum terreat lempore morlis, qu& nobis dormi-
tio est, propter spem morluorum resurrectionis. 
Non babebit autem qui extcrreal, nibil sibi con-
scius, de qtio terreatur. 

Anferam malas bestias. Videlicct dccmones. Be-
sli;e enim sunt ex simili malilia, primam sicut la-
lcntes, deinde ul venenum imporlabile et mortife-
nim babcntes. Prostquimini inimicos vcstros. Non 
possunl enim anle faciem eorum, qui sccundum le-
gem vivunt, siare. Εί corruenl coram vobis. Qua 
morte? Quae esl utique per jejunium el orationem. 
Ifoc cuim modo nostri intelligiblles inimici daemones 
iuterimunlur, ut nequaquam ullra conlra nos pos-
sinl reviviscere. Unde et Dominns aposlolis inqui-
rcnlibus, cur niulum et surdum daemonium ejiccre 
minime poluissent, respondit: Hoc enim genut non 
ejicitur, ni$i pcr jejunium et orationem99. 

Pernequentur quinquc de vobis centum alieno$. 
Sive ut Septuaginta: Expellent quinqnaginta centum 

; qninquaginla. Dicimus esse spiritalem bominem, 
quia die Pcntecostes Spirilu* de coelo descendir. 
Ergo spirilalis ille qualissit, Paulus direbai: Spin-
lulis autem judicai omnia, et ipse α netnine judica-
lur 99 : id cst, qui scienliam perfcclani babet, ad 
subtilem corum, qnac agenda sunt diserelionem, bic 
quarovis validum daiinonem, vcrbi gralia, qui ex eia 
supra cenlum, el qui.legio appellatur propler mul-
liludinem obedicntium ei malorum spiriluum et 
cooperantiuin, valet superare atque vincerc. 

El cenlum ex vobis decem millia. Qui enim non 
solum scienliam babet subiitem, sed et vilam per-
fcctam atque consummatam, bic duplex quodam-
modo spirilalis est, et proplerea renienario numfro 
bonorandus esl, sicut duplicem fructum ferens in 

) spirilu, alque perfectum, et quo majorem Cbristus 
non dicit, sed frequeuler bonam terram insinuans 
dicebat : Affert fructum trigesimum, et $exagesimumy 

el cenlesimum67. Hic crgo millia boslium subjicere, 
omnes \idclicel conlrarias virluies, ulpoie qui vir-
lutum babet perfeclioncn), polest. Quoinodo aulem, 
subjicit. In vcrbo nliquc Dci; ait enim : 

Et cadenl inimici veslri in compcctu vestro gladio. 
Illum dicens, quem Paulum sic scribens, expostiil. 
Ciun cuim prius dixisset inimicorum millia , id cs l : 
Pson est vobis colluclalio adversus carnem ci savgui-
nem, sed adversus principet el polestates* advenus 

5 1 Peut xxxii , 2, e o Isa. v,C. " Phil. m , 15. ·» Joan. v i f 27. % M Ga| . v f 17. e t Isa. i v t i . Ec-
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mundi rectores tenebrarum harum, odversus spiritalia Α Ego Dominus Deus vesler, qni eduxi vo$ de terra 

AZgypti, ne serviretis et*. Quod si vis cognoscere, nequitiae in erelestibus subinferi . Propterea acci-
pite armaturatfl Dei · · ; quam singulatim dinu-
raerans, a i t : Et gladium tpiritu*, quod e$l verbum 
Dei" 

Retptciam vo$. Quid est enim melius, quam respici 
a Deo, cujus respeclus salus est, aversalio auiem 
mors est ? Et crescere faciam, et muliiplicabimini. 
Auget nos quidem, cum parva bona, q u » agimus, 
roaxima facit apparere. Mulliplicat autem pauca 
crescere faciens in mullis. Annon aitgens noslras 
virtutes et magnificans dicebal: Quandiu [ecistis 
uni de minimishis, mihi fecisli$ut El muliipli-
cans rursus, Paulura scribere faciebat: Non enim 
occidet; non adulterabis ; non concnpisces; et si 
quodest aliud mandatumu, boc verbo rcsiauratur: 
Diliyes proximum luum ticut teipsum 7 8 , multa man-
dala efliciens hoc unum mandaium, ut nosassequen-
tes illud, diviles dficiamur. Nimis ergo opporluna 
sunt, quae scquuntur. 

Firmabo pactum meum vobiscum. Ea quidem sunl 
praBdicta, per relributiones aulem i l lud firmat, quod 
manifeslant, quae sequuntur: Comedelis vetustissima 
velerum. Sive ut Sepluaginta, velera veterum/\d est, 
quae vobis p c r legem et prophetas promissa sunt, 
et quae pcr palriarcbas in eorum benedictionibus 
promisit. El vetera novi*$upervcnientibu$ projicietis. 
Quassunt nova? Evangelia videlicet; nam c u m ma-
xima sunt ea, quae sunt per patriarcbas, lcgem et 

si vis 
baec Exodi verba per Evangelii ordinem discule. 
Dixit ergo Dominus ad Moysen : Vidi afflictionem 
populi mei in AZgyplo , clamorem ejus audivi, pro-
pter duriliam eorum, qui prtesunl operibut: el sciens 
dolorem ejus, descendi libcrare eo$ de manibus AZgy-
pliorum, et educere de terra illa in terram bonam et 
$pecio*am9 quce fluit tacte et melle Et quissil qui 
inlroducit in promissionis terram ?Ipse Deus, qoi 
hscc Moysi ostendit: Ecce ego mitto Angclum meum 
qui prcecedat te et custodiat U in νια, et introducat 
ad locum quem paraviAngeliim Qlium appellans, 
quia volunlaleni nobis Patris annuntiavit, de quo 
ait Isaias : Puer natus esl nobis, filius datus esi no-
6«, cujus principatus super humeros ejus, et appel-
labilur nomen cjus magni consilii Attgelus, admira-
biliSy conailiarius, Deus foriis™. Quomodo enim, 
cum promiserit Deus. pcr ea quas superius dicia 
sunl, inlroducerc populum in terram, Angelus boc 
facere, ctnon ipse qui proinisit, poieral? QuU au-
tem, et qui descendit, ipse nobis dicens baec ad Νκ 
codemum osiendit : Nemo ascendit in cxlum , nw 
qui descendil de cozlo, Filius hominis qui in cceto T t . 
Atqui necdum in coeluro cum carne ascenderat, 
necdum enim assumptus erat, sed descensionem el 
ascemionem pristinam dicit, dequa, sicut diximus, 
Moyst locutus est : Vidi affUclionem populi mei, ei 
descendi liberare eos de manibus jEgyptiorum. Hic 

prophetas polbcita, tamen per Evangelium promissa ς e r g 0 nobis et ea, quae sequuntur, dedit, 
raajora sunt, proptcr quod, horura coinparatione, 
iila nobis superfliia judicantur. Ecceergo capitulum, 
quod lotam benedictionem conflrmat, infert , id 
est, quas per evangelicam acla sunt et implcU 
gratiam. 

Ponam labernaculum meum in medio veslti. Vel 
eicui Sepluaginta : Conttiluam teslamentum meum 
vobiscum. Qnod est hoc, in quo nova promisil, cu-
jus sic propbeta Jereraias memoriam facit: Ει con-
tfiluam vobis lestamentum novutn, non secundum 
Ustamentum, quod dhposui patribus veslris 7 V . His 
enira conjuncla sunt, et quae scquuntur ma-
xirae. 

Et non abominabilur anima mea vos. Ambttlabo 
inter vo$, et ero vester Deus, vosque eritis poptdus 
meu$. Aperle etiam haec apraedicio propliela, sicul 
Sepluaginia editio coulinet, scripta sunt. Hic Deus 
vester, non reputabitur alius ad eum. Posihccc in 
terris vitus e$l, et cum hominibu* conversalus est78; 
quod non egisset, si nos aversarelur. Non ergo nos 
abominatus est, sed cl inambularc in nobis per car-
nem vohiil, et fieri noster Deus, cum esset prius, 
sed ignotus : quia nos errori conjuncli oramus. Ex 
quo autem nos proprio emit sanguine, Deus nostcr 
faclus esl. et nos plcbcni suam fccil. Et quis cst qui 
hxc fecit ? 

Qui confregit calenas cervicum vetlrarum. Tain 
peccati quam legis littcrae : Ui incedereti$ erecti. Id 
est, cum confidentia, quia viriutes nobis sine aliqua 
baesilatione operari dedit. 

VERS. 14-17. t Quod si non audierilis me, necfe-
ccritis mandataniea, si spreveritis leges mcas, el 
judicia mea conlempserilis, u l non facialis ea, quac 
a me consiilula sunt, et ad irrilum perducatis pa-
cium meum, ego quoque haec faciam vobis. Visiubo 
vos vclociter in egeslale et ardorc , qui conficiat 
oculos vestros, et consumai animas. Frustra serelis 
semen, qnod ab hostibus devorabilur. Ponam fa-
ci«m meam contra vos, el corruetis coram boslibus 
vestris, et subjiciemini iis qui oderunt vos. Fugietis 
nemine pcrsequente. » 

Qiiae bona eos, qui obcdiunl l)ei mandatis, exspc-
clant, sufficienler lex supcrius dixit. Qua; ainem 
cvcnire iransgredienlibus comminata esl, ea q:i« 

D.nunc sanciuntur , oslendunt. Quorum quando ad 
littcram singula disculinius, invenimus populum 
Judacorum, borum passum qusndam secundum liUe-
ram, omnia autem secundum spiritum. 

Quod si non audieritfotne, nec fecerilis mandata 
mea, si xpreverUis legcs meas, et judicia mea con-
tempseritis, Ul non faciatis ea> φιω α me consliiula 
sinit, ct ad irritum pcrducatis pactum meum. 
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Qui ηοη audiunl mandatum Dci, et qui jutlicia Α 

contemnunt? nisi qui traditiones seniorum inlen-
dentes, et legislaLoris intentionem iransgredienles, 
ad hoc quod eis videbatur legem exponebant, qui . 
dicebant, sicul ailDominus: Quicunque dixerit patri 
aul matri: Donum quodcunque ex me tibi proderit, 
et non honcrificabit patrem suum et matrem tuam80: 
id est, quicunque dixerit parentibus : Vota sunl 
Deo ea qnae habeo, ipsi enim ca niunus ct oblalio-
nem obluli , eos, qui generaverunl, bonorare non 
cogilur. Qui sunt qui non ejus omnia faciunl man-
data? nisi qui aneium el cyminum decimant, et men-
tham, relinquunl autem judicium , et miscricoidiam, 
ei fidem*1; cum Deus eis per propbetam dical : 
Indicabo libi, ο homo, quid Dominus qnceral α le% 

utique facere jitdicium , et diliyere misericordiam, el ^ 
sollicilum ambulare cnm Deo luo 8*. Propler quod 
Dominus ad cos, ulpote non omnia implenles Icgis 
prseccpta, sed qtire cjus sunt gravia relinqnenlcs, 
et quas minima agenles, dicebat: ilxc oportcbal fa-
cere, et illa non omitlcrc. Sed cl niandala Dei ill i 
proprie Iransgrediuntur, ct eis niaxiuic inobcdicn-
tcs sunl,quia cxleriorem faciem coruin, npn autcm 
ii.tcntioncm Dei conservant. Planhis crgo Aqnila, cl 
Tbcodolion, el Symmacbus edidisse inveniuntur. 
Nain ille quidetn a i t : Si conslilula mea reprobaveri-
tit; iJli aulem : Si subliliiales mcas , id esl, agri 
viam, renueritis. Dogmaia aulem Dei, cl subtilila-
lcm , qu;c in fpiritali mandalorum inlellectu erat, 
transgrediuntur, quia ,Νονο Tcstainento concordat, 
infirniare evangelicam gratiam per boc volenles, 
quod eos argucns a i l : 

Et ad irritum perducatis paclum meum. Quid ergo 
pro hoc minalus esl ? Nimis enim similis poena est 
praevaricaiioni eorum. Ego quoque hwc faciam vobis. 
Quomodo? Visitabo vos velociler in egestate. Nimis 
enim egentes eos Dominus pcr verbum suum fecit, 
iu tanlum ut ad invicem dicerenl : Durus est sermo 
hic9 quis potest eum audire88 ? Sicut ergo sponte lc-
gis inlellcctum iransgredicbanlur, ul evangelicurn 
tcstaincnlum in irriluni deducerent, quod illiuc 
babebal exordium, sic eis ct ipse obscura verba di-
cebat, et diflicilem suorum dogmatum facicbal coin-
prebensionem. Sed jam quae sequuntur agnosce. 

Et ardore qui conficiai oculos veslros. Sive secun-. D 
dum Sepluaginla : Scabiem, et morbum rcghim con-
sumenles oculosvcsiros, obfirmabo supervos. Seabies 
aulcm morbus cst corporis, scd inanifeslus. in su-
perficie carnis et corio ejns dccurrens. Morbus au-
tem regius, id esl, Γκτερο:, fit quidem ex acccnsione. 
Manifeslus aulcin bic cst, in supcrficie carnis ct 
pellis decurrens, cl inullo magis oculis insidcns. 
Lalere aulcin morborum neulcr polest. Tales crant 
animarum Judaicarum morbi , nianifcsii et mali, 
cl nequaquam ullra latcnles. yLmulanles onim Do-
niini verba et niiracula, non jain morbos snos 
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absoondere poterant, sed clamabant palam atqua 
praedicabanl : Quid faciemus, quia liic homo multa 
tigna facit? Si omitlimu* eum sic, venient Romani, 
el tollent nostrum et locum el genlem Ergo non 
quia legi aul propbelis conlraria docebat, nam n i -
mis eisconsona docuil, scd sui amoriscausa, suique 
causa negoiii , scrmonibus cjus non obedicbant. 
Hoc crgo pcrculsi morbo, oculos snos conficiebant, 
et animas consumebant, non solum exardesccntes 
furore, et invidia corrupli, sed ul semcl inflrmali 
mcnlc, cl cogitalioncs non nimis sanas ad discre-
tionem factoruni diclonunvc babenlcs , verbis el 
miraculis , inlcriores suos oculos conficicbant, el 
animain consumcbanl, ila ul ad eum clamarcnt : 
Vsqnequo animam nosiram tollis? Si tu cs Chrisius, 
dic nobis palam 8 S . Quod utiqtie animse infidelitalis 
consuinptioni subjacenles erant. Sed el Joannes 
bacc de eis dicil : Proplerea non poteranl crcdcrc. 
Qui rursus dicit Isaias : Cceca cor populi hujns, et 
aures ejus aggrava , ne quando oculis «uis videanl, 
et auribus audiant, el corde intelligant 8 e . Ccrnis, 
quia quemadmodum fecerunl ipsi, sic et Cbrislus 
cis fecil. Quia enim ejus irritum facerc paclum, 
sive tesiamentum studucrunt, rccte eorum oculos 
ct cor excaecavil,etardorem sive Γκτερον coniicicn-
lem oculos corum, et animas consumenlem eis de-
dit. Sed quid iis addidit? 

Frustra sementem serelis, quce ab hoslibus devora-
bilur. Fruslra enini illis propbetarum et lcgis pro-
ferunt seniina , et doclorales illinc seminant ser* 
mones, non babenles lerram fertilcm ad inlcHigi-
bilium dogmatqm frucliim : unde nec cibo eorum 
fruunlur, sed devorant ca adversarii corura qui in 
Cbristo crcdunl, quos ipsi sibi per infidelilalem el 
invidiam conlrarios fecerunt. 

Ει ponam [aciem mcam contra vos. Secundum 
propheticam illaui vocem : Vnltus aulem Domitti 
super facientes mala , ttl perdal de terra memoriam 
eorum 8Τ· 

El corrueiis coram liostibus veslris. GcniuYsenim, 
quos inimicos sibi judicant, coram cis cadunt, in 
salute corum oflendcules. Unde Syminacbus, pro 
cadelis, o/fendclis, ait, ante immicos vcstros. Qnid 
aulem aliud addidii? Pcrsequenlur vos, odio huben-
les vos, et fugietis nullo persequenle. 

Hic quodammodo contrarium ofce vidclur quod 
dicilur. Si cnim ab liostibus perseculioncm paliun-
tiir, quomodonullo pcrscquente fugiunl? Scd, pcr-
scquenlur vos , non ad expellendum legislator ac-
ccpil : scd qoia currcndo immincrent, ad salutcm 
eorum festinantes. Unde, pcrsequenliir vos, ln ser~ 
vilulem redigem vo*,Symmacbus; Erudiunt α wbk, 
Tbeodolion edidit. Talcm nobis et Paulus pcrsccu-
lionein deinonslrat : Sequar aulcm , si comprchen-
dam, in quo el wmprehensus sum 8 8 . Gcnlcs crgo, β: 
sicutDavidde Judaiis,dicunt: Ninne qui (e odctunt, 

λ λ

 P o Marc. V I I , H . 8 1 MaUb. xxm, c25. " Mir.h. v i , 8. 8 3 Joan.vi, 61. 8 1 Luc, H, 47. ·• Joan. i , 21. 
M Isa. v i , 1U. 8 7 Psi,!. xxxm,17. 8 8 Pbilipp. ui, \*. 



1147 HESYCHII PRESBYTERI 11-18 
Deus, odcram ilhs *9 ? Ycruirilamsn corum instat Α lolius prxsenlis vilae figura est, cl signnm est, quae 
salnti, frsliimtquc cl orU, sr.il cnim Qnia ussumptio 
curumy scut ait Paulus, vita est ex mortuis, et pleni-
ludo eanim, salu$ mundi * · . 11i aulem fugiuni nullo 
perscquentc. Non cniru quemadmoduin il l i noslrae 
saluti invident, sic ct nos illorum, undc cos nec per-
scquimur, ncc cum nos aversantur, aversanuir, 
scd implemus quod Isaias prnpbcla dixii : Dicite 
odicutiius vos fratribus veslrist et abominantibus, ul 
nomen Domini glorificelur, et videatur in exsullatione 
eorum, et illi erubescanl ·*. 

VERS. 18-20. iSinaulem nec sic ohedierilis mibi, 
addaui correpliones vestras scpluplum propler pec-
cata veslra, et conleram duritiam superbiae ve*ira?, 
dabofiie coelum vobis desuper, sicut ferrum, ct ter-

per scptcnarium numerum volvitur. Et quta septem 
cis corrcplioucs sive vindictas vcl plagas iufcrre, 
oinniraodam poDiiam, etinlegram vindiclam, ulpoic 
iion vcnialia ncc pop.nhenlia digna pecca.Uibus m i -
nalus csl, ila ul tinem in cis illud accipcret pro— 
pbelicum cloquiuin : Quid cogitalis conira Domi-
num 99? Consummalionem ipse facicl, non consurgel 
duplcx tribulalio, quia sicut spinae se invicem coin-
plecliintur, sic convivium illoruui parilcr potanl.um, 
consumontur quasi slipula ariditate plena. Ex te 
cxibit, cugiians conlra Dominum iualitiaiu , menle 
pei Iractaas pr.evaricalioncm. Λ quo aulem cogila-
lio conlra Doiiiiiiuui egressa esi, mala cogilans, e l 
conlraria praeccptis ejus, nisi populo Judaeorum ? 

ram aiucain. Consometur incassum labor vcslcr. Β dc quo Isaias dicebai: \at illis, qnia comilium co-
Non proforct terra germen, ncc arborcs poma prse-
bebunl. Si ambulaverilis ex adverso miht, ncc vo-
lucritis audirc me, addam plagas vcslras usque 
scptuplum proptcr peccala veslra : cniiltamque in 
vos nialas beslias agri, quae consumant cl vos et 
pecora vestra , el ad paucilatem cuncla rcdiganl, 
dcsertrque fiant via? volraj . Quod si nec sic volue-
ritis retiperc disciplinani, scd ambulavcritis ex ad-
verso mib i , ego quoquc contra vos adversus ince-
dam, el pcrculiaiu vos scplies propler pecoala veslra, 
indncamque super vos gladium ullorem focdorisinci. 
Cumquc confugerilis ad urbes, miltam pcstilenliam 
in medio vcslr i , ct trademini boslium manibus : 
poslquam coniregero baculuni panis vcstri, ila ul 

giiant malum , conlra semeiipsos dicente$ : Circum-
veniamus juslum : qnia inutilis esl nobis »\ Fructus 
ergo labonim suori.m maiiducabunt. Intondc enim 
ordincni quo ulitur lcgislalor ad comniinalio-
nem. 

Sin aulcm nec sic obedieriti$ mihi, addum corre-
ptiones vestras sepluplnm propter pcccuta vestra* 
Scpluaginla aiilcm cdidcruul : Si usque ad hcc 
non andicritis me : usque ad Jioc quod praredeulia 
oslcndcrunt, ubi egestalem ardorcniquc dix i l . Qtue 
quomodo oportcat accipi, in prxccdentibus expo-
suimus. Si ergo usquc ad boc inobedientes fuerint f 

ut ncc ex bis, qua; dicta sunl, cmendcntur, scpiies 
illos dixil corripi, id esl, perfectani correptioni'm i n 

dccem mulicres in clibano coqucnl panos, el red- u peccalis corum evenire. Quibus autem, non d i c i l . 
denl cos ad pondus, el comedctis , c l non salu-
rabiiuini. > 9 

Talibus dislinclionibus non frustra Icgislalor 
usus est, naui nunc quidem ail : Sin autem nec sic 
obedierilis miiii. Uemde quasdam corieptioncs de-
i.umcrans subinfcrt : Si ambutaverilis ex adverso 
milii. El rursus aliasplagas cxponcns, addi l : Quod 
si nec voluerilis recipere disciplinam, sed ambulave-
ritii ex adverso mihi. 

Sed ideo, ul diximus , hh dislinciionibus usus 
ost, quia frequenlcr Cbrislus suscipere populum 
Juda;orum voluit, i l l i aulem non obcdicbant, iia ut 
ad cos clamarel : Jcrusalem, Jerusalcm, quce occidis 
Vrophetas, et lapidas eos qui ad te missi sunl: quoties 
volui congregnre Jilios tuos, sicul gallina congregat 
pullos suos sub alas suas, el nolnisti 9 1 ? Illud es go 
niaxime in bls, qux dicla sunt, allcndanius, quia 
cuni scplcm correplioncs eomminatus fnerit, sic 
cas subdiJit : Contritionem ergo duritix superbia?, 
ct dati.)ucni coeli ferrei, ct icr rx oeueic, el incassum 
corum consumi laborcm , et terram non profcrre 
germcn, nec arborcs poma pracbere minaius cst. 
Ba3C auleni sexsunt, non septem : boc idcm aulcm 
invenies, et reliquas correpliones percurrcns. Ergo 
pcr boc manifesiutn est: quia seplenarius numerus, 

ut corum peccala boc ipso, qnod non cmendali 
sunt, ex prxdiclis inlelligamus. El quid ad lidit ? 

Et conteram duriliamsuperbicc ve*tr<r. Non volne-
runl cam Cbrisli lilerlalcm susciporc, dicenles : 
Semen AbraUce sumus.et nulli xervicimns unquam**. 
Hanc corum duriliam supcrbia3 conlrivit, servire 
cos gcnlibiisfacitMis. Dabo ctxlumvobis dcsuper sicut 
ferrum. Nullam ergoex eo visitationcra penitus sunt 
adepli. El tcrram o*neam. Tcrra enim divinae Scn-
plunc, quam poseidcnt, infrucluosa eisesl ; cum 
non ab cis inlelligilur quo oporleat modo, illam 
scncam csse dicil. Ad cujus rci ostensionem ad-
didit : 

D Consumetur incassutn labor vcster. Labor enini, 
qucm in divinis Scripturis oslcndunl, incumbentcs 
iradilioni litlcra?, incassum consumilur, qui plene 
uon possuni lege sccundum lillcrain uti , ablalo loco, 
in quo litlcra oinnem divinum cullum legis coiu lusiL 
Nimis cnim convcnit quod sequilur : Λ'οιι dabil ter-
τα gcrmen suum, nec arbores poma prabebunt. 
Ncque cnini exlerior corum bomo, qtii appcllalur 
tcrra, rruclifical, quia in gaslriniargia vivunt, ct de 
cis dictum cs l : Qxorum Deus vcnter, ct ghria i* 
confusione eorum**.Sed ncc mentcs, qncc sunt agri 
ligna, sicut inserlx quidcm corpori : sed lamen co 
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cxcelsiore s frnctcs Deo prcbcnt quod gerralnare nos 
in pielale vtrii. 

Si ambulaverilis ex adversQ mihi. Neque enim reclo 
corde ad DeHin iiwednnt. Pervertunt eniin ejns 
\ iani , legis et propltetarum sensus subvcrtentes, 
ut suam inobedienliam pcr boc atque praevaricaiio-
niro colcrent. Propler quod infert: fiec si volue-
ritis audire me% addam vobis plagas vestras usque ad 
septnplum propler peccata vestra. Nonjam correptio-
nes, sed piagas, validiorem nnnc poenam praece-
denti, ct acqualem eorum iuiquitaiibus cxponens, 
quam banc. 

Lmittamque in vos malas bestins agri, qu(v consii* 
mant vos el pecora veslra, et ad paucitalem cuncta 

redigant, deserlceque fiant r t> vcstrtv. Qnia enini 
senietipsos a Dei via repulerunl, rcclc soper cos 
bcstia; agri, daemone? hnmillnntnr, dominari cis 
permissi, qui cos et consamunt. Quidqnid enim 
videnlur jnslitiaiagore, Peus sibi non impulat, quod 
dernonstrat Paalus dicens : Justitiam snam qutvrcn-
les constiluere, justilice Dei non suui subjecli91, Et 
rnrsus : hraet autem scclando lcgem ju&tilicc, in 
leqem jmttlm non pervenit · · . Neccsse est ergo, ut 
f tim comedant d.cmones, qui eorum pocora, id est, 
pccortbus similes bomincs, pravum vidclicct popu-
lum atquc imperitiHn consumunt, siquidcm nullns 
est in illis intellectus, nibil Dci scrviiio dignum 
cogitare consueverunt, sed sicut jumenla in modum 
freni stnllis prepositorum suorum traditionibus 
dticuniur, proplcr qnod sunt dxmonum cib», et ad 
paucitatcm rediguntur, tam mullitudine quam di -
gnitatc. Dcserlajque corum fiunl viae, qnac nec aquam 
habent vilae, nec susccptioncm, sive bospitaliiatcm 
intcHigibilem, nec produccntes se vel qnasi ad 
manum dedoccnles, aut custodientcs. 

Quod si nec sic volueritis rtcipcre disciptmam, sed 
ambulaveritis ex adverso mihi, ego quoque contra vo$ 
adversus incedam. Adveisa puena ular, qucmadmo-
dum adversa est Iegi vestra praevaricalio: cum cnim 
meditari eam vidcamini, inlcntionem ejus non 
scrvatis, sic ct ego adversam vobis snpcrinducam 
poenam, non vos corripicns illis, qnibus flagellabam 
prios, quando mortiferas scrpcnlos elinccndiuin, ei 
terrae biatiis, c l similia snper vos induccbnm, sed 
alias. Quae sont autem ha3, scqucnlia legentes 
scicmus. 

Et percutiam vos septies propter pcccata vestra. 
Prius corripiam, deinde pcrculiam. Procedens enira 
poena, utpote contra inobedienlcs, fortior eflteilur. 
lnducamqtte $uper vos gladium ultorem fccdcrh mei. 
Gladius spirilus quia verbum Dei sil, froqucnter 
diximus. Hoc verbum in linguis Ecclesiai magistro-
rum, vindicat judicium focdcris, sive testamcnti 
cvangelici. Convincil enim eos qui novuni trans-
grcdiunlur, nec vctus custodire posse, ct vindicatur 
Evangelium, cum inimici Iegis ostenduntar, qui 
Evangclii gratiara iransgrediuntur. Sed et legislato-

M . - L I B . V I I . 11Γ.0 
V rls sapieniiam obutnpesce, quomodo opporluna 

subdil: 

Cumque fngerith ad nrbes, mitlam pestilenliam 
in mtdio vestri. IiiKdligibilcs civilalcs, propbelai 
sunl. Manifeslum cst aulem ex quibus Dcus Jere-
mia3 diccbal : Ego quippe dedi te hodie civitalem 
muniiam99. yncmadmoduni crgo in civilates muratas 
qui fugit, si amicus cst salvatur, si aulem inimicus, 
facilius pcrimitur in earum anibilu circunulatus : 
sic in prophclicis libris, et in coruni leslinmniis, 
ainici fidci confngicntes munitioneni salulemqtie 
inveniunl, i n i m i d aulcro el infidelcs cilo caplivi 
percunl. Proplcr quod, quando ad prophelas Judici 
fugiunl, dcclinanlcs cum qui est in doelis viris, 
spirilalem gladium, peslileuliam ait se millcre in 

' mcdio eoium. Illic enirn mnriunlttr, cliam nullo 
argiienle, non valenles cuuciis de Cbrislo propbeliis 
sic apertis repugnare. 

Et trademini hoslium manibus ejns. Vidclicet 
iulelligibilium. Postqnam confregero baculnm pani$ 
vcstri. ltarcscil enim apud eos doctoralis panis, 
maxime salularis : quoniodo autcm ? Ar.dt qua3 
sequunlur : Ita ul decem muliere$ in uno clibano 
coquant pancs, et reddani eos ad pondus, el comedclis, 
et uon salurabimini. Nihil habenl Judaei, quod do-
ctrinara vircs baberc nulricndi faciat, exceplis 
deccm praiceptis, quia veram propbclarum e\po-
silionem, ulpole concordanlcoi Salvaloiis r.oslri 
dispensalioni fugiuiil. Reliqua aulem legis noluut 

* ialelligibilitcr accipere, nec spirilualiler suscipere: 
scd secuiiduni litleram solain, quod slarc non potcsU 
Primura, quia k>cus dcstruclus csl, in quo crant 
sacrificia, ci niundalioncs, ct oblationes, el reliqua, 
qiuc periineul ad scrvilutcm litlcraR, dcinde mulla in 
eis crant, non lam sludio, quam risit digna, sicut 
ca, q i K C sunl de lcpra parictuni, irabium, vcslium, 
non arare cum bove et asino, et siniilia, quai lcga-
libus iradilionibus conlinenlur. Dccem auiem nian-
datorum liltera clara c^t, digna ad custodiciidu.il 
alquc opcrandum. Ncc contrarium cstSabbali man-
daltim, quia etsi dcccm mandatis inscrlum est, 
non tamen ex cis est. Si crgo niandalum spcciale 
ponamus : 

Ego sum Domhms lieus tum, qui eduxi te de terra 
> JSggpli, de domo servitutis , pcrfcclum decem man-

«UiioriiHi uuujerum invemrmiis. Debinc aperie 
requicm intelligibilcm significat, in qtta mtllum opus 
liujiis niundi liccl nos agerc. Ilaic crgo soia paueiti 
opcrantur poptilo Judneorum, in clibano uno lcgali 
videlicel, ct reddunt eos ad pondus supradicloa 
panes, id est, ad sensibilem dislriclioncm. Ncque 
crgo dilalanl doclriuam sicot Evangoiium, neqiie 
adullerii doctrinam ostendunl ad cuslodiam, noc 
rcspiciendi mulierem, nec bomicidii, nec ad iras-
ccndam. Ilnde nec saliantar Jadaporum panibus, 
qui cx eis sunl nulri t i , arclam qoamdam doclrinam, 

, T i looi. x, 5. 9 9 Pbilip. in,6. 99 Jercm. i , 18. 
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η bilqi.e habcntem ubcrlalis, spirilalisque largiiaiis Α eranl captivitatcs experti, mullaque flagella perlu-

lerant, sed ea quae nunc per partes dicit, ad illam suincntes. 
YERS. 27-45. c Sin aulem nec per hxc audieritis 

me, sed ambulaverilis contra ine, elcgo incedam 
adversuni vosin furore meo conirario, el corripiain 
vos seplcm plagis propler poccata vcsira, ila ut 
comedalis carnem filiorum veslrorum, el filiarum 
vestrarum. Destruam cxcelsa veslra ct simulacra 
ronfringam. Cadelis intcr ruinas idolorum vestro-
runi, c l aboaiinabilur vos anima mea, in tanlum, 
ut urbcs vcslras rcdigam in soliludincm, ct dcscria 
faciam sanctnaria vi istra, ncc rccipiam odorcm 
ultra suavissimum, dispcrdamque tcrram vestram, 
ct sltipcbunl supcr cam inimici vcstri, cum babila-
tores illius fucrinl. Yos aulcm dispcrgam in gcntcs, 
el cvaginab > post vos gladinm, eritqnc lerra veslra 
dcserla. et civilales diruia?. Tunc placcbunl icrrai 
sabbaja siia ctinclis dicbus soliludinis sur, quando 
(tierilis iu lcrra bnstili. Sabbalizabit ct rcqniecel 
in sabbaiis soliludinis su;e, co quo.l non rcquievcrit 
Sabbalis veslris, quando babilabitis in ca. Et qni 
dc vobis rcmanserint, dabo pavorem in eordibus 
eorum : in regionibus hosliiiiu lcrrcbil vos sonilus 
loiii volanlis, cl ita fugienl quasi gladium. Cadcnl 
nullo scqueme, el corruenl singuli super fratrcs, 
quasi bclla fugientes.Ncmo vcslrum inimicis audebit 
resislerc. Peribilis inlcrgcnlcs, ei boslilisvos lcrra 
consumct. Quod si cl dc bis aliqui remanserint, 
tabcsccnl in iiiiquilalibus suis, in lerra iniraiconnn 

caplivitatem periincnt, qu33 propler iniqpilalein i n 
Cbrislo commissam, a Romanis depopulanlibus ci» 
conligil. Cognoscis autenj, si subtilius nosse vis ea, 
qux cis evenerunt, ex Joscphi bistoria, in qua eos 
ct fllios comedisse, el reliqua praesenlium commi-
nationum sustinuissc descripsit, quorum pUinma-
ctiam nunc noslris ad ccrnendum adjacenl visibus, 
Deserta eorum terra, civitales deprxdaix ab hosli-
bus, dcsolala provincia ipsiquc poregrinanles apud 
inimicos suos genliles, cum mclu coiilinuo. Ycrum-
(amcn qucmadraodum non solum boc sccunjum 
litlcrain pcrpessi sunl, scd ad ipsam consideraliouem 
spirilus, dupliciter cnim pcccanlcs, ia legis irans-
grcssione, et lcgislaloris blaspbemia, dupliccs et 
piMias recte paiiunlur, quod boc niodo discc. Am-
bulaverunl cum Cbrislo, ex adverso sub\crlenlcs 
miracula cjus, el de doclrina ejus dctraficntes : 
cuin pcr iuvidiaui insidiarculur, lauquam conlra 
I eum agenleni divini amoris Poctorem fallaciler 
assercbanl. Scd cl ipsc in ira eis ex advcrso b<;c 
modo usus cst : quia cnim judiciura fuii, cl pcena 
commissa? in co iniqiiitalis caplivitas, quaui susU-
nucrunt : quam non lamen propler boc Romanos 
infcrrc fccii, nccdum enim ejus viiidicabantgloriam : 
sed quomodo qui coruin impcrio rcsislebanl, cuni 
pridem collatorcscorum fuissent, iribulisque eoruin, 
el legibus, atque magistralibus obcdienles : sed 

suorura, el proptcr pcccala palrum suoruni ct sna C furorem ex advcrso excrcens adversus eos Dcus, 
affligciilur, doncc confileantur iniquitates suas, et 
majorum suorum, quibus praevaricali sunt in mc 
ct anibulavcrunl cx adverso mibi. Ambulabo igilur 
clcgoconlra eos,cl inducam illosin lcrram hoslilem, 
donec crubescat incircumcisa mens eorum. Tunc 
orabunt pro impielalibus suis, el recordabor foe-
dcris mei, quod pepigt cum Jacob, el Isaac, ct 
Abrabam : lerras qiioque meraor ero, quuc cum 
relicla fuerit ab eis, complaccbit sibi in sabbatis 
suis, paticns solitudinem propter illos. Ip*i vcro 
rogabunt pro peccalis suis, eo quod abjeccrant 
jndicia niea, el lcgcs meas dcspexcrunt. Allamcn 
cura csscnt in terra boslili, non penitus abjeci cos 
ncquc sic dcspcxi, u l consumercnitir, cl irritum 
faccrem paclum mcum cum eis. Ego eniin suin 
Dominus Dcus eorum, el recordabor f(Bderis raci 
prislinL, quoniam eduxi eos de lerra /Egypli, in 
conspctiu gentium, ul essem Deus eorum. Ego 
Dominus Dcus. > 

Qu?a non solum lcgislator Moyscs, scd ctiam ct 
propbcla cratf ipse deinonsiravil, dc Cliristo spc-
cialilcr propbelans bis vcrbis ; Prophctam vobis 
subcilabh Jtominus de fratribus vcstris, sicul me 
Bene aclci'* sibi Cbrisli siinililudiiicm custodivii, 
qui prxier alia, in quibus siniililudincm cjus gcrc-
bat, quemadmodum Domtnus de fine niundi dixi l , 
ita et bic ea, quai fuiura erant populo Judajorum, 
In praisenii lcgc conscripsit. Mullas siquidcm fu-

1 Dcul. xvi i i , 15. 

superinduxit contra eos iram, ut vindicarelar pcr 
Romanorum impcrium, lanquam ipsius pra?dicalores 
exslilissenl, el curripuil eos scptcm plagis, secundum 
pcccala corum, mulliplicans eorum pocnas. El noo 
uno modo vindicavil, quia nec ipsi uno pcccnverunl 
niodo : scd el carnes filioruni suorum c l Gliarum 
suarum comedent, id est, discipulos suos, quos 
quasi in filios sibi assumunt, ad camdcm doctriiiam 
vcrbis callidis, animamque subverlcnlibus comc-
dcntes. Sed ci cxcelsa corum ad dcsertum pcrdu-
\ i t , el simulacra confrcgit. Excelsa quippe eorutn 
principes et ductores, quos inlcndenles, sicut in 
sublimt conslilutos, vel sicut LXX, statuu$y viiam 
suam ^compouerc dcbucrunL Scd quia nibil babe-

^ bmi sanum, neque forte, sed infirma omnia, el 
corruplibilia virlutis scbcmala, ct imilalionis, quu 
lcmpore corrumpunlur atijtie pulrcscimt, unde ei 
apud LXX, lignca manufacta diccbantur : dcsulavit 
ea, argucns corain unam bypocrisin, cum ip>>is 
autem el popularcs, qui cis intcndcbanl. Posuiique 
cadavcra eorum iulcr ruinas idolorum ip^orum, id 
esf, membra populi, ct aciioncs coacervans supcr 
aciienes idolorum ipsorurn, Pbar'isa?oruiii aique 
Scribarum , quibus sicui idolis uicbanlur, rclin-
quenlcs Deum, ct idolorum scduclionibus inicndeii-
lcs, proplcrea a i l : 

Abominabilur vos aniina mca. Quae ? quam pro 
nobis posuii, ul nos dc servilule peccaloruin 
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mortis rcdimcrel. Ihvc crgo Jtukros abominabilur, Α sonitus folii 
alqnc in pcrpeluum cos aversalur, quia ejus opus, 
quanlum ad eos pcrlinuit, ad irrilum perduxcrunt, 
conccssum pcr eam donum rcnucnles. Propter 
qnod urbes eoruin redegit in solitudincm, feciique 
deserla sancluaria ; nullum cnim inveniunl de pro-
pbelicis libris fructum, ncque aliquam sludere san-
climoniam vatenl. Nec rccipil odorcm suavissiuuim, 
nec suscipit coriim oralioncm, disperditquc terratu 
eorum, omne volus tcslamenlum, non quia ipsum 
cx tolo despoliavit, sed illis desolalum ct invium 
fecit. llabilare autein in ea fecit genles, proptcr 
quod ait : 

Stupebunt super eam inimici vestri, cum habita-
torcs illins fuerint. Conles siquidcm inimicse sunl 
Judxorum, quia i l l i elegertint inimicilias babcre 
cuin Deo, et cum illis quos Paulus inimicos crucis 
Cbristi vocat. Habiianl autein in Judaeorum lerra, 
in veteri leslamentn, et babitanles slupescuiH cun), 
qui in lege cl propbetis lalia loculus est. Qui viue 
iUic fundavit exordia, insuper ait : 

Vos autem di&pergam in gentes. Non solum srnsi-
bili bac dispersione, scd el mielligibili. Qtiae sit 
aulcni h « c , disce. Et evaginabo posl vos gladium, 
entqtte terra testra deserta et civitates dirutaj. Dci 
eniiu verbum, quod est spirilus gladius, ubiquein 
genlibus decurrcns, c l omncm lerram circnmdans, 
consumit Judaeorum filios, el disperdil eos dc 
sanciis Dei : oslendeus quod nullain cuni eis com-
munionem babeant, unde dcsrrla tci ra et civitalcs, 
expulsis eis babilalione sua, inveniuntur. 

Tuitt placebunt terra; tabbala sua cunctis diebus 
solitudinis sii(ct quando ftterilis in lerra hoslili : sab-
batizabit et requiescet in sabbatis solitudims suw, eo 
quod iion rcquieverit in Sabb<iti$ vestris, quuudo 
habitabitis in ea. Terram essc inlclligibilem Scri-
pturam Dei, ct convcrsationem, qux in eis est, 
saupe osiendimus : scd Judaeorum quidem velus 
tefstamenluni : gcnlium aulcm, quse inimica? sunl 
Judaeis, novuin : quia ergo Sabbattim vacalionein 
signiiicat Judxis, i\ axime IKIC nunc evidcnter le-
gislalor inuuit. Qiiia nibit nunc invenient cx legc 
et propbelis, quod ipsi facere volunl, scd destrucla 
eorum pene oinnis supcrficics litleric. Proplcr quod 
facli sunl in terra inimicorum stiorum, id cst, in D fiduciam. 
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vvlaulis. Quolquol onim cx eis 

rr l ic l i sunt, adbuc sludcnlos Sciiplurani sa-
cram, pavcnt in terra inimicorum &uomm, in novo 
tcstamento, sicul diximus: limcnt enim ex falui-
tatc, et corde cacaio comiuixtione cjus , c l toinple-
tur illlic irepidaverunl iimorc, ubi nvi erot timor *· 

Terrcbil eos sonitus folii volantis. Folium Icgislille* 
rain appcllans : bujuscmm cos soniius pcrscquilur, 
el limorem noslrum eis indicil, quia, verbi gratia, 
audiuril custodiendum diem Sabbali, videnl aulem 
nos nibil dc eodeai mandato despicabile sapcre,ne-
que lcrrcnum, noquc a cultura lcrra, sed a mala 
aclione vacationem disccnlcs : offcndunl in nobis, 
el commisceri nobis fugiunt. Folium aulem rcctc 
Ipgis litiera accipitur, quia quemadniodum arborum 
fruclus foliis legilur, sic sub lcgis l i l era ahscondi-
turspiriuis. Proptcr quod nos, de quibus dictum 
est : Si vindcmiulores ingrcssi fuissenl in le% saltem 
reliqui&srut racemum tibi 4 : nudamus folium l i l le -
rae, ui fructum spirilus inveniamtis. 11i aulem qui 
ba?c ignorant, sicul inimicos nos babcnt, ol fugiuni 
nos sicut qui fugil gladium. 

El cadent nullo sequente. Neque enim r.os cos 
pcrsequimur, sed ex sui cordis durilia persecufio-
ncm paiiunlur. Nam vidc quid subdidit. Εί corrucnt 
tinguli stiper fratrcs SMOS, quasi bella [ugientes, 
Quando enim cum cis loquimur, ct lcgU prophcta-
riimque i«slimouia contra eos de Cbristo.Evangeli-
cisque mysicriis proferimus, coarctali bi quidcm boc, 
ilti aulcm illnd dicunt, cl nnusquihque supcr fra-
treni ruit. Infirma enim omnes dicimt, consistere 
propter hnc in allcrnis non valenl verbis, et con-
turbanlur quasi bclla fugieiites, nullo seqiienlc.Nos 
aulciu non perseqnimur cos, nec ul noccamus, scd 
ul juvemus alquc lucremur cos, disceptainus cuw 
cis. Uuidergo liinc paliunlur? 

Nemo vextrinn inimicis ai*Lebil resislcrc, peribitis 
inler gentesy el hostilis vos terra consuinet. Consti-
mit enim eos evangelicum lcslamentum, tolius co-
rum conicrcns erroris subslantiaui. Unde nec re-
sistcre iniraicis suis, qui salvari per Odeni possunt, 
scd ct pereunl inlcr genles, in Japidc angulari 
oflendonles, r t ncc legts quidcm lilleram rc-
sptcerc volcntcs, uipotc qui in cam non habcnt 

evangelico tcslamento: facti sunt autcm, ctsi non 
spontc, tamen ex necessilatc. lpsis enim nolcnti-
bus, sacrificia, et puriiicalioiics azymorum, el ta-
bernaculoruin fcslivilales, ct rrliqua cessare fccil, 
diiTicullalcm palicntes, in mcditalioiicni ejus disce-
dunt. Et banc varalioncm pro Sabbato suscepit, ct 
ab eis sacra Scriptura, nimisquc eis etiam supra 
prioruin Sabbalorum vacalionem placcbit. Cur ? 
Quia non est speciosa laus in ore pcccutorh \ Scd 
ai t : 

Et qui de vobis remanscrinl, dabo pavorem in 
cordibu* eorum, ι « η iicnibut hostium lerrebit eos 

Quod etsi de his aliqtti remanserint, tabescent in 
iniquitatibus snis,in tcrra inimicorum suorum. Qui-
cunque cnim cx cis, qui conversi sunt, remancnt, 
perniancnics in l.gis studio, bi propter pcccatasua, 
qtije in lerra inimicorum suorum, id est, in Evan-
g< Iico testanicnto, secundum quod dixiraus, pro-
plcr transgressionem cjus percunt : bx»csunt enim 
modis omnibus pecrata, qua3 in eo committuntur. 

Et proptcr pcccala suaf et propler peccata patrum 
suorum. Quia pra»varica!i £unt, et dcspexerunt me : 
eaenim qua* nunc eis cvenerunt, patrum peccaiis 
ascribunt. Proptcr qtiod et tabescent in eis, pro eis 

s Eccli. xv, 0. 3 Psal. xui, 5. 4 Jerem. xxix, 9 . 



1155 H E S Y C H I I P R E S B Y T E R I 1150 
Coniltenlc&, quia praevaricati sunt Dcuui in lempo- ^ relinqui illa a Judaeis fetit, qsia roalitiose interprc-
ribus aqtcrioribus, non bona hoc mente, sed mala 
facieuies, utpoHiain quaTsuper eos vonil propter ini-
quitalcm, quam in Cbristo commiserunt, mollianl; 
nam infert: Et aDibulaverunlex adverso mibi. Am-
bulabo igiiur et ego coiUra eos, et inducain iilos 
in terram boslilem. Quemadmoduro enim illi repu-
lanl Deum circumvenire, ex adverso ei ambulantes, 
ct aha pro aliis inleipreuUonibus legis et propbe-
larum, quas ronftrraanl Gbrisli mysterium, diiefites, 
quod esi advcrsanlium pxoprium : sicet ipsc am-
bnlavit cum cis adversus, et inducel e»s in lerram 
hoslrlem, id esi, in Evangeliuni, quod gcntibosde-
di l . Ex quo duobus modis pereunt: primum, quia 
Judaicani justitiara destruit: dcinde, quia apud 

lantes, non bene iqeditabaniiir, injuriabant eas 
primwn quidem dicentes, et aon facientes, deinde 
despkabiliter inlerpretanles, et quod iti eis eral 
optimaai spiritalem intelHgeiuiam legcntes. Uu<ie 
et consoquenter addidit: 

ComplacebU sibi in Sabbatis sitis. I I est, dum dc -
solala ab eis remanet. Gaudet eniai Dei lex J u -
daeorum fruens desolatiooe, quaoi tpsi sibitnet i n m -
lerunt. Propterquod ei soliliidinem iltam pati pro 
eis dixit. 

vero rogabunt pro peccatis $ui$9 eo quod adfe-
cerint jndicia mea% ettrges mea* dcspexerlnt. Doplt-
cia, inqutt, bona expulsa de plebe Judxoruin, ile 
Seripturis sacris proteneraul, nee ipsi enim inju-

gentes esl, quibus aeoiult sunt, et conientioso ad- Β riantur, propter quod el gaudent non legi ab ei% 
versus eas animo salvari non volunl, ila · ut Deus 
per Moysea dicerel : Ad amulationcm vos adducam 
nenin gente ·. Paulus autem: Secundum Evangetium 
quidem inintici propier vo$ e . Rursus : Sicul enim 
vos cum inimici esselis, recoticiliati eslis Deo, $ic et 
nunc non crediderunt in vestra mistricordia 7 . 

Tunc erubescet incircumciia inens eorum, et tunc 
orabunt pro mqnitatibns suis. Sive ut LXX, Εί 
peccata $ua placiia habebunt, id est, poenas quae 
patiuntur pro pcccalis : sk <*nini quod dictum est 
in Osee intellexinius: Peccala populi meicomedent ·. 
Quid autem ht>c est, in subsequoiitibus manifeslavit: 
Et ad iniquiiatem eorum $ublevabunt auimas eorum. 
Ergo peccala populi comedere, esl pro eis pcenas 
susliiicre,dig!iaquese pali peccalis suis dicunl.elsi € nus. 

neqae enim ita legunt, sicul prius, cum sint d i -
spersi oranique carenles praesuinplione. Sed etiani 
ipei peccatorum suonim, et pravaricatiojtis dmnx 
legrs conscii sibi eflecti gunt. AdnHrandttm etiam 
esl quod ad totius sanettonis conduslonem fasti-
giumque addidil. El inteiligeiidtim, quia apeuequi 
in Moyse, ipse eliam in Paulo, c l Itt oumibus apo-
stolis lociHus esl. 

Atiamen cum eswnl ia lerra howtHi, κοη penittu 
abjeci eo$tneque despexi, ut cons*mereniur,et trrt-
lum [acerem pactum meum cutn ei$. Ego cmhn smm 
Dominus Deus eorum, eirecordabf fwderis mei prt-
stini, quando eduxi eo$ de tena JEgypti, %n com-
specin genhium, ut cuem Deu$ eomm. Ego uemi-

quaidam peccala sua coufiientur, qusedam legunt, 
qcrx iu Gbri^tum commiserunt. 

Et reeordabor faderii mei quod pepigi cum Jaeob, 
Uaac et Abraham. Cujus rei gratia noo secundum 
ordinem teinporis et generis Abrabam coepit, eed 
Jacob? vel cur LXX ιχοη diount: Testamentuia Ja-
ccb, et Isaac, et Abrabaai, sed, testamentum Jaeob, 
et tettamenlum ltaac, tt lettamentum Abraham? 
Tria quemadmodum tcslamenta inninTntes, ut le-
gem videlicet et propbctas comoiendaret Evaage-
liara, quoruna quia anliqtiior lex esl, secundo lero 
loco propbeue novissimum Evangelium ostendere 
voluerunt. Quia Evangclium, elsi novissimum gra-

llaic si vis per singula cognoscepe, Paulum legc, 
quomodo eos non despexerit Beus in lerra boslili, 
id e&(, io Evangelico tcsiaaiento, ncc consuiapsU 
eos, ut irri l i im faceret pactum suum prisiinum. Ne-
que cnim ad irriluni illud deduxit ex tnto, sed ec 
spem salutis reliquil, non omnibus autem, sed r<it-
quiis, sicul Paulus ait, proferens Isaiae proplielas 
lcslimonium. Si fuerit numeru* filiorum Israel ticmt 
arenatnaris, reliquice salvw fiunl ' . Bico ergo9,NtuB-
qaid repulit Deusplobem suam? Absit 1 Recordabi-
lur eliam fcedcris &ui pristini, quaado filios Urad 
de lerra >Egypii eduxii. El in quo recordabiiur ? 
Ut csset Deus eoruiu in conspectugenlium. Adqoo-

tia, sed a Deo pra3ponitur, atque ideo prius ejus y rnm manifestam demonslrationeni sulficiuiu tibi 
memoriam facit, primum Jacob, qui novissimns esl 
tempore et ordine, mentionem facit. Utcognationcm 
autem inler sc babemia simililer conjunxit. El in 
his, in quibus legis propbelarumque iuenlioncm 
facil, in bis se et Evangelii dicil facere. Nimis au-
tcxn boc ea, quae sequunlur, conllrDiat. 

Terra' quoque mcmorero, quce cum relicla fuerit 
ab eis9 sive ut LXX, relinquitur ab eis. Ergo quia be-
ncdiclio maxime lerraest a Deo, in nteinoria babcri 
diligens intclligibilcm lerrara Dcus, id est, suas 
fccripturas, elmemoriam eorum, et non oblivione 

haec Apostolica? vcrba sapienliae. Non enim 90I0 eai 
ignorare, fratres, mysterium hocy ut non siiis apud 
vosmetipsos sapientes, quia ccpcitas ex parle coniigh 
in hrael, donec plenitudo gentium introiret, et $k 
omnis Israelsalvus fierel10. Bene ergoad tolius verbt 
conclusionem Dotninus dixit : Ego Dopdnus. Qui 
omnium salutem volo, aique ideo cliam Judaeorttiu, 
licct post tot iniquitalcs, salvalurus rcliquias. 

YERS. 45. c Haec sunlpracopla alque judicia, el 
legesquas dcdit Dominus inlcr sc, el filios, vei, ia 
monle Sinai per nianuio Moysi. > 

• Dcut. xxxn, 21 ; Bom. x, 19. · Rom. x i , 28. ' Rom. v, 10. 8 Osec. iv, 8. · ibid. ·' Bom. ix 
27; tsa. x,22. «· Kom. χι, 23, 2G. 
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Νοη otiose inlcmlas, quae dlcia sunt. Conelusio- Α 
nein enim verbis suis legislator adjciit, ex qua 
usque ad certum tempus Grmam vclit cssc lcgis lit-
lcraro t sinc aliqua dubilalione manifeslavil, el Jti-
daeorum obstruxit os, tentanlibus bac lcgc utietiam 
nunc, quando lempus non habent, jam venienlc eo 
qui Jud&is, sioul inGrmis, laclis vicc legis 1 Ueraui 
exquUivit, elbuic Moysen praecipicns niinistrare, 
ipse veniens ad illam peiTectius introduxit judicia. 
Ergosecuudum quod semel diximus, propriedixit, 
qua». Dco judicanle dc quibusdani capitulis, quus 
ignorantes interrogaverunt, dicta sunt. Prancepla 
aulcm, qua? non boc inodo, scd semeiipso legislalor 
nullo inlerroganle sancivit. I)cinde sucdncle to-
lius sauclionis dispensalionem complecti volens 
subdidil : 

Ei leges quas dedh Dominus inter se et inter filios 
hrael. Propler quod Ct reliqui interprcles, exceplis 
LXX,leges ediderunt, differentia lcgis negoliaverbo 
boc demonslrare cupienles. Quid aulnn est quod 
dixitinter? nisi quia proculdubio usjue duui vcniat 
de quo ait Isaias : Ipseveniet elsalvabh nos : tunc 
aperientur oculi ccecorumfet auressurdorum audient14

t 

et qiuecunque in illa propbctia continentur : lunc 
nequaquam ultra sccundum supeiGeScin lillerae, sed 
queniadmodura ipseexposuerit, oporlet legcm CM-
stodiri ad Evangelicam graliam Iranslatam et ad pcr-
fecliorem conversationem, non utad irrilum dedu-
catur, sed ut ad prudeniem interprelationem, spi-
ritalemque sensum trabalur. Cur etiain locum si- ^ 
gnidcavii? ait enim : 

Jn monte Sinai, nisi ut non, David dicenle : V i -
debilur Deus deorum in Sion l t ; ct Malachia: Subito 
veniet in templum $uum Dominu*, quem vos quwri-
t i t u ; et rursus David: Ex Sion species dccoris ejus, 
Deu$ manifestus veniet, Detis noster, ei non silebit u : 
illara cjus dici dispensalionein putemus lempore 
legis aclam, unde bic tam loci menlionem fccit 
quam ministrantis Moysi,ut ex hoc discereinus,quia 
alitini nobis advenUim ejus propbelx prumiserunt, 
qui necin Siiia, nec per niediatorcni, sed aperlc 
faclus est. 

CAPUT XXVH. 
VERS. 1-8. c Locutusque esi Dominus ad Moysen 

dicens: Loquere filiis Israel et diccs ad eos : llomo [> 
qui volum fecerit, el spoponderit Dco aniuiani suani, 
sub acslimalionc dabit prelium. Si fueril masculus, 
a vicesimo usque ad sexagcsinium annum, dabit 
quinquaginta siclos argenti ad mensuram sanclua-
r i i : si nmlier, triginia. Α quinloautem anno usquc 
ad vicesimum, masculus dabit viginti siclos, feiniua 
decem. Ab uno mcnse usque ad annum quinlum 
pro masculo dabunlur quinque sicli, pro femina 
tres. Sexagenarius, et ullra masculus dabil quinde-
cimsiclos,feminadeccm. Si pauper fueril, ct aesli-
raaiionem redderc non valuerit, stabit coram sa-
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cerdolc, et quanlinnille xstimaverit, et vidciit cnm 
possc reddcre, tantum dabit. ι 

Plena suntbxc eliam legislatoris verba prudcnlia, 
maxime opportuno conservata tempori; quae enim 
oporteat agi, qua3 minime, in superioribuS praici-
piens, nunc eliam digniiatem ea peragenlium ex 
toto, vel ex parle, per ba»c, quae dicuniur exponit. 
Etquidsi t perfecta vita, quaeaulem adbucin pro-
fectu constituta,quidinilium cognitionis Dciliabcns, 
quidveri, q«jne virlutum opera, clare pcrfccejue 
percurrit. Sed et infirmatus, non tamen rccedcns 
ab ea, differeiues ailatcs ascribcns, exposuit. Di-
cit autem sic: 

tiomo, qui votum feccrit, et spoponderit Deo ani-
mam$uam.\d est, quicunque promiserit auiniam 
suam Deo, omneuiquc ei »«ara vilam offerre vulne 
r i l . Propier quod Aquila et Theodolion, pro co 
quod diclura est, votum (ecerit, Symmachtis aulcm r 

sisuperaverit, ediderunl. Admirabilc enim vcre pst 
et valde bcatitudini proximom, totum semelipsum 
queinpiain Deo oflerrc, al animam suam Oouiino, 
vel sicul LXX, hnnore.n animce suee DomitiO, id esl, 
ut offerai Deo quein accepil ab eo animae bonoreni 
illum, de quo David da3monum insidias innuens, 
dicebal : Verumtamen honorctn meum cogituOerunt 
repellerc !*. 

Eril pretium masculi α ticestma anno, usque oa 
sexagcsimum annum, quinquaginta sicli argenti, ad 
mensuram $anctuarii. Sive ul LXX , didrachmce ar-
genti. Quinquaginta didrachma? sive sicli, oboli suut 
niillc : viginli ciiim obolos esse sicium, sive d i -
dracbmam, bic ipse in Exodo dixit. Ait enim sic de 
filiis Israel : Juxla numerum dabunt singtdi pretium 
pro animabus $uis Domino qui autem dabunl di« 
midium sicli, juxla mensurain templi, vel ul LXX, 
didracbma?, quod secunduin didracbmam sanclam 
viginii oboli. Sicli crgo sive didrachma?, ideo noi 
juxla niensuram lempti, vel secundum mensuram 
sancluarii reroinisci voluit, ad illum legis tcxtum 
transmitiere nos cupiens, in quo viginti obolos di-
dracbmam sanctam esse, sive sicluni ai l . Gum adja-
ceret autem pr^cipere unura siclunt, vel drachmam 
offerri, non sic priccepit, scd sicli sive didrachmac 
dimidium. Per buc demonslrans, quia proprie san-
clum in lege cst, non quod secundum solam li t lc-
ram, scd eliam secundum spiriluin intclligilur, ct 
bujus debclur oblatio. Unde el secundum L X X , 
ipsas didracbmas sibi conjunxit, dimidiumautem of-
ferri pracepit: ut dicas, quia condescendcns sicut 
infirmis, Iiisqui legem accipicbant, non perfeclam 
oblalionem, impcrfeclum est quippe dimidium, of-
ferri praBC^pit, quod sanctam didracbmain in bis de-
ccm cst <»bolus, id esl, in viginti. Lcx enim b i i de-
cem mandala liabct, exigcns ea dnplicari, id est, 
secundum blleram,ct secundum spirilum cuslodiri. 
lllis aulcm, u l mcnlc pauperibus, sufficiebal, et so* 

4 1 Isa xxxv, 4 , 5. " Psal. LXXXIII, 8. 1 1 Malacb. m , 1. u Psal. XLIX, 5. 1 5 PsaL LXI , b. 6 Exod. 
txx,\t. 
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lam lilteram custodire, propler iiiiirniilalem suam : 
et decem mandalorum offerre sallem sensibiliter 
implelionem atque aelionem, pcr quam suam cliam 
liberare animam dc pcccalorum servilule scnsibilis 
lsraelita polcrat. Si quis ergo a viccsimo anno cst, 
id est, pubcs, forlis, validus, suttkiens omnes vir-
tules operari, ct subjicere intelligibiles iniinicos om-
nibus aciionibus, el operibus : a viginli cnim annis, 
ct supra, lsrael vide quid debacaetate dicebat. 

Omuis masculus α viginli artnis et supra. Omnes 
qui ambulaul in virlutc : sua forliludini maxime bis 
qui illud agiml lempus, in praedictis lestimoniuni 
prebuit verbis, iia utpole bac aUate, excurrere va-
lentem, et arma portare, multumquc babenlem in 
agendo fervorcra caloremque, bujus prelium, id 
cst, conversalio el vita, relribulio, quam pro se-
melipso Deo offert, el proiniltit, quinquaginta sicli, 
sive drachma3 sunl. Quinquagcnarius cnim nume-
rus spirilalem ligural vitam, quia in qninquage-
simo die sancli Spiritus advcnlus factus esl. 
Scd in anuo quinquagesimo liberalio fil omnis de-
bi t i , et terrae restilulio, mullaquein co aliabona Ju-
daeis pcr legcm disposila sunl. Quinquagtnla antem 
ait siclos, vel didracbmas, ut ilcrum duplicarct 
quinquaginta, el centum diccreldracbmas, fruclum 
iilum perfectum sigtians, islain dicens bonam ler-
ram fruclificare, cxponens seniinum parabolam, in 
irigitila, et sexaginta, el cenlum dividil : buuc enim 
numerum nullus bominum potest transcendere. 
Centum autem drachnia3 rursus decuplala?, obolus 
enim decem dracbmas, quemadmodum diximus, 
babel, miilenarium numerum perficiunt, in quo est 
non qu;elil)el perfeciio, scd coelcslium, id est in-
corporeoruni, quae csl illorum, qui bubilalionem su-
pcr nos sortili suul, qiuc est excedenlium corruptio-
nera, el consequenlium incorruplioncin, proplcr 
quod Dei spirilus in Canticis diccbal: Vhiea [uit 
pacifico, in ea ηηω hubel popuios. Trudidit eam 
custodibus, vir ajfert (ruclum cjua milte argcnlcos x l . 
Quis vir (ncquc enim omnes btinc oflcrre possuni 
fructum), cx scquentibus discc. Mille lui pacifici, 
et duccnli bis qui custodiunl Cructus ejus. Mille tui 
pacifici, id esl Salomon : Salomon autem inielligibilis 
Christus esl, quia Salomon pacificus intrrpreiatur. 
Cbristus ergo pacem gcneri bumano dcdit. Ipsum 
decet pracipue ct perfectio, et cos qui conversatio-
nem ejus scctanlur. et angelicum peragunt cursum, 
quibus millcnarius numcrus utpote perfeclus de-
putalur : Millia enim willium ministrabanl ei ,8

f 

ait Dauiel, duin ccelestes viriutes Deo asiantcs 
cxponeret. Scd et David ai t : Memor fuit in sccculum 
testamenti sui 1 9 : verbi quod mandavi: in millc 
generaliones, perfectioncm diviiue legis, et corum 
qui legem pcrcipiebanl, per niiHe generaiiones 
oslendens. Α viginti autem annis usque ad sexa-
ginla annos, intra baec enim tempora, cutas cl in-

PflESBYTERT HCO 
Α lcllectuiri pcrfccltim, ct rorliludincm, ei f i l io rom 

procrealioncm babct, ut ex scnsibitibus nos i n t c l -
ligibilia cogilcmus. Ergo qui inlclkclum malart im 
ct pcrfectum babel, ct forliludinem, ut quotl i n -
lellexit agat, bic filios comparare alios Deo, per 
suam convcrsalionem, vel doctrinam impendens 
polcsl. Hujtis prelium anima; quinquaginla d i -
dracbmse perfcctus fructus est, ct perfeciionis co-
rona, qua3 et martyriuni babebit et rerura despe-
ctum, el oninem illam pcrfeciionem, quam Domi-
nus dicebat: Erith perfecli, sicut et Pater vester ca-
lestis perfcctus est , 0 . Hoc autcm quando masculu» 
fucrit, id cst, quando scmper forlis : boc enim 
bic masculum dicit. FeminaB aulem crit sestinia-
lio, Iriginla sicli, sive didracbmac, ut sinl drach-

II nrx scxaginla, fructuin videlicet sexagenariura. 
niagnum quidcm ei ipsuni, scd ccnlenario m i -
nor esl, propter quod ct feniinae introduxil per-
sr.nain, qnx minor est a v i r i l i . Ergo cl mwliercs, 
quando ad inensuram summam pervenerint, pro-
fcciaeque fucrinl ad pcrfectioncm, fortes possunt 
appellari, ulpolc qu»3 suam trangrcss» sunt in f i r -
niilalom, inlenliouemquc forliludiuis resumenles, 
propter quod et spiritus Dei in Proverbiis dicebat: 
Mulierem fortcm quis invcnieltlJ Cui crgo rcrum 
despectus dcest? Alia aulem aii perfecte, quae de 
onuiium rerum conlinentia lex corrigcre jubet, ei 
qui sccondum eam vivi l . Ilujus anslimatto est i r i -
ginta sicli, sivc didratbma?, id est scxagrnarius 

^ fructus, qucm et Paulus figurans dicebat : Yidva 
eligatur uon minor sexaginla annorum " : per aela-
tcni numerumque annorum manifeslarc volens, 
quas virlutcs cl acliones exbibcre dt-bcat vidua, 
qisai a Peo lcgilur, qux in divinls scribilur Libris, 
ct qua3 polest in nuincro Jerusalem caelestis degere. 
Proptcr quod et subdidit, insinuans quod non lan-
lum ci de aslate, aul annis, quanlum de virtuiibus 
qu;c per bsec significantur, cura erat : Uniu* viri 
uxor : si filios educavit, si hospitio pauperes reccpil, 
si sanctorum pedes lavit, si iribulutionem paiientibut 
subminislravit, si oiune opus bonum subsecuia est 
llsec quidom porfcclus ct pcr omnia consummalas 
bomo. Vide aulem et eum cui boc deest, sed la-
inen ad illum provebi desiderat. 

D Α quinlo aulem anno usq e ad vresimum mascu-
IHS dabit viginti biclos. Sive, ul LXX, didrachmas. 
llic eum qui nerdum quidem est pcrfeclus, sensa-
tum tamcn honiinem d ic i l , ei qui pr#ficere 
coepil : sensus enim per numeruni quinque anno-
rum inuuii, qui lol sunt numero. Perfectus autem: 
qui ad jiiveniutem tendit, et ad perreciiorem, a 
quinque annis, ct usquc ad vicesimum annuni esl. 
Yiginti enini annorum, inter forles euam pugnare 
valens numcralus cst a lege, siout Nuroerorum liber 
oslcndit. Hujus ergo preftum viginti didracbmae, 
id est dracbmse quadraginta oboli quadringenli. 

I T Cant. V I I I , i l , 
β ί ibid. 10. 
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Jejuniorum autem atqoe oralionis profectutn, qwa- Α 
draginta drachmarum numerus signiGcat, quia et 
tot diebus jcjunasse et Moysem, el Eliaro, tt ipsum 
Dominum didicimus, quando a diabolo tenlaba* 
Uir u . Quadringentorum aotem numerus quid signi-
ficet, ant quain demonstrel conversationem, osten-
dit quod dictuni est in libro Regtim, quando rerersa 
naTi» quae mitlebatur a Salomone, ad Sopbiram, 
dicebat; ait enim secundu» LXX : Et venii ad So-
phiram n \ Sopbir aulem bonum interpreUtur, et 
aceepil inde auri quadragtnta et viginti Ulenla, et 
adduxii regi Salomoni. Quod ergo sic bonum esl, 
sicat per jejunium, et oralionem exerceri, et pro-
vebi ad illam vilam, ad quara Moyses et Elias su-
peraediGcantes jejunio atqne orationi virtutes, pro-
vecli s u M : sic Dominos insinuare semetipsum per Β 
praedicaiionem, et signa generi bumano incipieas, 
jcjuniura et orationem suac conversalionis princi-
piuin fecit. Quicunqun ergo sensatus quidera ost, 
et proficere incipit, non tamen nimis, scd nicdie, 
ut pnesumptione conversationis jejunii non possit 
orferari, hic pretium decem didrachmarum, id esl 
viginli dracbmarum, c l obolorum ducenlorum est. 
In custodia enim deceni mandatorum, quae dupli-
caUir secandum litleram, et spiritum, conversatio 
bujos est, inler quae jejunium non est prasceplum. 
SnblimSor enim est ad eam perlinens conversatio, 
quaB Iegielatores, et propbetas, et omnee qui profe* 
cerunt.decet, et necdomqaidem conversatioejus ba-
bet perfectionem: opus enim habet maosuetudinem, 
perfectaroqae cbaritaiem, q u » est in zelo Christi, 
producil tamen ad perfeciioiwm, Qaia autem niaa-
datomm secundum lrtteran, et spiritum cnstodia, 
decem didrachjaae, quod suM oboli ducenli, reete 
pulalur, ad memoriam taam revocat sermo, quem 
ex Canticis canlicorum nvper protulimu9. Mille tui 
pacifici, et ducenti his qai cusiodiunt fructum ejus. 
Quam vineam ? de qoa in praecedent&us dkebat : 
Vinea fuit pacifico in ea qua habet populos quam 
non custodierunt Judaei, propier quod pro ovis 
spinas proialerunt, sed et viiidenriam ea omnes 
qui transeunt viam. Qui euslodiunt aulcra fru-
ctum, in ducentis, id est viginti drachmis dupli-
eata custodia mandalonim, sicut dixiroos, secun-
drnn litteram, et spiritum, inveniuntur. f> 

Ab uno autetn mente u$que ad annum quinlum pro 
masculo dabuntur quinque sicii, $we quinque dt-
drachitHe, pro femina tres. Unius mensfo inleHigas 
emn qui nunc est genitus in Gd«, ad quem Petrus 
dicebal : Skut modo genili infantes, ralionabiles, 
sine delo, iae concnpiicile, ui crescalis in eo in $alu-
lem, $i tamen gustati*, quia dulci$ e&i Dominm **. 
Hujus pretium usqiie ad qainquennero « ta lc tn , 
id esl conversatio, et vita, quinqae didraebmarum 
argenti, id est decem drachmse, oboli autem cen-
tum. Conversatio ergo modo geniti, quinquc di-
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drachmx sunt, ut in mystcriis dupHces s c n s n s b a -

beaC, id eet, u t quae sensibiliter a o d i t , ha>c intel-
ligibiliter susc^iat. Si etiam videns, ei guslane, et 
odorans, et tangcas, pcrducit- boc eum ad perfe-
ei iouefD, propter quod et centum obo lorum pre-

tium babet. Nuroerus autem, stcnldiclum esl, per-
fectas est. Ergo procul dubio eum, qu i nunr. myste-
r ioruHi particeps effeclus est, necdamque ad agen^ 
dura processit, sed ;n Qde interim probatur, sicul 
adbuc infantcm, et necdum tempus ad ostensionem 
virtwtem balfenlem, demonslrat. Si autein nunor 
bis, q u i tale est, f u e r i i , iia ut conveniat in eo fe-
minaB personae, minor a e l e m est ut siinplicior, et 
non valde discretus : b u j u s pretiuib esl ircs d i -
dracbroae, fides Palris, et F i l i i , et Spiritus sancti, 
ut n o n haiic transgrediatur, sed c o r d e credat, sknt 
ait Paulus, Ore autem confiteatur %1. Sk. e n i m ei 
haec, tria non s o l u m conGlenti lingua, sed et ftdc 
credenti, Gaat dna3 drachm.c. Fit autem et bu ie 

talis Gdes ad perfectionem mediocrem : ires en in i 

didracbmae, sex suni drachma* : sex a u l e m drach-
m » , sexaginla s a n t obo l i , bio auiem talis nomerus 
mediocreui perfectionem gcrit. Propterea et p o p n -

lus Israel, sexcenlorum m i l i i o r a , quod s n n t eexa-
ginta myriades, aumerum habuit. Sensibilis e n i n i 

Israel habebal quideoi e t mediocriler perfectoe, q u i 
in lege c o f K i i t u t i , Evangelicam conversalionem 
aliquatenus agefean*. Sunt autem, qnibas mediocre 
legis et propbetaruro erat studium propter quod et 
s i m i l i a , myriades erant, sed n e c mille roillia, nec 
myriae myriades, ut semper esset i n eis pcrfectio; 
hoc enim angelorani, et secundum evangelicani 
vilara conversantium est. Angeli enim et ipsi, 
quando profeccriiit, efiiciunlur. 

Sexayenarius autem et ullra masculus, dabit quin-
decim ticlos, tive didrachmas, femina aulem decem. 
Et quis esl bic, qui maximam convcrsationem, per 
virginitatem v. gr., vel non possidendo, virtuitbus-
que aiiis promillit, et post baec infirmatus cst? 
Cognovisti enim, quia cum, qui a viginti annis 
usque ad sexaginta annorum est, omnibus logisla-
tor pneposuii. Deindc nunc posl onuieh eum qui 
a sexaginta annis et supra est, ai l . Pcr b u c quod 
dixit, $uprat animac senectulem cl inftrmilalem 
ejus, qui maximam conversalionQnt proposuerat, 
procul dubio designat. Qui ergo pro virginiiate, 
vel dcspeclu possidendi conversationcm promiil i l , 
el proponit, deinde infirmalur complerc proposi-
t u m , audiat a Paulo : Si quis lurpem se videri existi-
mal super virginem snam, eo quod fuerii $uper-
adulla oslcndit quodammodo iiiGniialuin, et ad 
seneclutem dedticlum proposiunn, et sic oportei 
fieri, quod vult, faciat, non peccat $i nubnl * 9. Et 
r u r s u s : Si nupseris, non peccasti. Et si nupserit 
virgo, non peccavit. Tribulationem autem carni* 
habebunt hujusmodi. Ego autem vobis parco, lioe 

" Matlb. ιν. III Reg. ix, «8. " Cant. νιι, I I . 1 6 1 Pclr. i , 2. »T Rom. x, 9. ·· 1 Cor. v i i t 56. 
1 9 ibid. 
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aulem dkot fraties, tempus breve e$tt retiquum est Α ηοη valueriU Uabit coram sacerdou, ei quantnm iiU 
ut et qni habent uxoret tanquam nnn habentes sint 
et qui luyenl, tanquam non lugcme$:et qui gaudent, 
tanquam non gaudentes : ct qui emunt, qua$i non 
postidentes : el qui uluntur hoe mttndo, lanquam non 
ulantur. Prwlerit enim figura hujus mundu ¥olo <w-
tem vos sine solliciludine es$e *°. Proplerea et qnin-
decim didracbiuae erit prelium ejus, quse stmt 
dracbmae Iriginla. Tres enim fructificationes de 
bona terra Cbrislus proposuit : per cenlenarium 
virgioitalis, et non possidendi, per sexagenarium 
conlinenliae, per tricenarium casti conjugii vilam 
designans. Si autem inflrmior bujusmodi est, for-
silan enim in fornicalione, bic qui lalis est, decidil, 
unde et femina dicilur. Nec sic respuendus est, 
sed babel pretium deeem didracbmas. Cuslodiam 
enim mandatoruni Dei, quam viginii esse drach-
inas et obolos duccmos oslcndimus, offert Deo, 
Η in boc cunversationem babel» per custodiara 
inandatorum juslificatus. Si aulem dicas : Quo-
niodo? aunorum Dominus erai triginta, duin solus 
esset pcrfeclus cum nos in centenario numero d i -
canius. pcrfeclionein esse , post bunc aulera in 
scxaginta, lenio auiem in triginla; disce, quia so-
)us quidem fuit vere perfectus, verumlamen gicut 
onmium doctor, c i priniilia? massae totius effectus, 
cx oinnibus lemperalam convcrsationem figurat, el 
proponil : sive enim virginilatem velis, ipse ex 
virgine virgo esl, et virginilatem docuit: sivc nu-

(Pilimaveril, et vident eum po$*e reddere, tanium 
dabil. Nunc dicit dc eo qui multum peceavit, e i 
proplerea Aquila pro paupere, si excessil, ed id i l . 
Hic ergo si offerri Deo vult, coram sacerdole slabit , 
ul quanluni viderit eum posse, aeslimet eum red-
dere : regulam ei vilae imponens, qoae cst aecun* 
diim virlatem, meiisuram<tue pbilosopbiae indicens, 
quam eum probaverit posse porlare. Yerbi gratia, 
si locuples est, ut dislribual pecunias; si sanus esf v 

ui jejuniis, et oraiionibus, aliisque laboribus bonU 
vacet; si aulem et locuples est et aanus, qoxcira-
que divitiae et salus ei auggerunt, agere jubetor : 
si autem neuirum, in oraiione flere : u l breytter 
dicanius, quodcunque eum viderit per corpus, aut 
per sub&tanliam, aut per aliam ?aletudinem, au l 
facutlatem posse peragere. 

YERS. 9 , 1 0 . c Animal aulem quod imiuolari 
potesl Domino, si quis voveril, sanctuno erit, e i 
intitari non potest, id est nec melius raalo, nec 
pejus bono. Quod si mulaverit, el ipsum quod m u -
latum esl, et illud pro quo mutalum esl, consecra-
tum erii Domino. > 

(juia ipaas quae ex nobismetipste offerunlur obia-
tiones quosdam babere gradus et diflereotias le-
gislator exposuil : ecce enim eorum, qui quolibet 
modo sic nobis subjiciunlur, ut etiam pecora η υ -
stra noininentur, propter boc quod niniis subjecii 

plias, ct nubere pracepil, et nubenlcs benedixit: Q sunt, aut quia non eis ad nostrum miDisieriuoi, 
sive absiineiHiam, etiam hanc docuit: simililer et 
lldei cursus, sive perfeclorum eimpliciuin esl. 

Quia ergo in praesenli differcnlias innui t , et 
quodaramodo vitam distinguebat hominum, et hu-
jus qtiidem esse prelium quinquaginta didrachmas 
ait, bujus Iriginta, bujus viginti , bujus decem, 
Jiujus quinque, bujus tres, bujus quindecim, colli-
gentur ha?c panim, quod de centum quinquaginia 
iniiuis babentia, baec autem in quinque divisa fa-
ciunt prope Uricenarium numerum. Vide quemad-
niodum nec legislator ignoravit temperamentum, 
quod Gbrislus in nostra vita et conversalione fecil, 
nec Evangelisla numerum lemperamentum baben-

quemadmoduin pecoiibus uliuour* quando sancla 
sit oblaiio, per baecvqua? dicla sunt, exponiL Praeci-
pi l autem, ut non nos poeniteal de bis qua: offeri-
mus Deo. Ergo si quidem de bis obtulcriraus peco-
ribus, qux mos est Dco offerri, mos autem est ut 
ei imraaculata el munda offeranlur : munus no-
stmm illico sanctificalur, etiara aon est fas ut nos 
dc eo poeniteat, veluli si filium, vel discipalum, vet 
servum, aul aliuin qui sub marni nostra esl, Deo 
oblulerimus. Neque muiare malum ad melius, aut 
bonam ad malum. Malum autem bic dicit, non 
quod pravum modis omnibus el immundum; si au-
tciu iiiiiDundum esi, non esl de illis qux mos est 

. ^ , , offerri Deo. esse aulem de bis qua? immolari nossu&t 
tcm .gnoravu. Proplcr quod enm no» ptenorum L a n c o l ) l a t i o n e r o l e i e l a l o r d i l U . Sed ma-
ir .g,nu annorum ven.sse a.t ad bapi.smum, a.i ^ h i c d i c i l ( q u o d ω 1 d e U , r i u s > s i c e n i m m a I l i f e s l e 

enim : Εί ipse Jetus eral incipiens quasi annorum 
triginla * f. F i cur hoc? quia ei qui nimis perfeclam, 
e\ qui mediocriter perfeclam : el qui minorem v i -
lain stndct, non pcrfecle venit ad mensuram, niinus 
enini liabel omnimodo, quia Dei solius cst perfectio, 
eed ininus habet tanlum in quanlum vcniam in boc 
quod niirnis est dat: unde ad ccnlum quinquaginla, 
seplem roinus sunl : in ccntum enini quadraginla 
Ires praedictus numerus colligitur : per scptenariuni 
nulem numerum, inanifeste venia signjOcatur. 

Sl autem pavper [uerit, et aslimationem reddere 

el Symmachus tradidit. Non reddit melius pro de-
teriori, aul deterius pro meliori, u l non bunc fi-
ltum, aui eervum oflerentes Ooniini serviiio et 
ministerio, recipere eum in oosirum ministerium 
et utiliiates velimus, promiltentes offerre melio» 
rem forsiian, vel deteriorem. Neque enim licel, 
propter quod et Anna de Samuele dicebat: Si re-
spiciem respexeru ad humilitatem ancilUe iiwr, el 
memiruris mei, et dederis anciilas liue *emen virile, 
ti dabo eum in conspeclu luo datum utqtte ad diem 
mortii e::: M* 

*° 1 Cor. v i i , 28-32. »• Luc. m , 23. 1 1 I Reg. i , H . 
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Quod si mulaverit, el ipsum quod mutatnm, et 
illud pro quo mutatum e$t9 consecratum eril Domino. 
I l t et hiinc quem antea oblulimus, et cum quem 
postea, cuin priroa oblalione sanciiftcemus, et ulros-
que Deo concedamus. Hoc enim non nos permiltit, 
in bis qnae orferimus, poenitentiara agere : sed 
percutit inimicum : qui nobis poeniiere suggessit, 
dum videlicet duplicaimis nostram oblalioiiem : 
quam ille per poenilentiam inlercipere voluil. 

YERS. 11-13. < Animal immundum qiiod immolari 
Doraino non polest si quis voveril, adducalar ante 
sacerdotem. Qui dijudicans an bonum, au malurn 
sit, slatuet preiium : quod si darc voluerit is qui 
offert, addet supra a-stiinalionem quinlain par-
tem. > 

lnquiiendas cst Jud&ns, qnomodo hoc manda- 1 
tum stare juxla litteram polest? Si enim offerri 
non ticet, nec nonduro erit acceptabile, qaomodo 
ntrumque legielator, lanqtiam sibi rcpognans, al-
que resislens scripeit? Sed atiquid evangelica» 
proximuiu largilati modis ontnibus innoit, et con-
descensioni, quam gralia novit. Sic ergo ea qiwe 
dtcla sunt, inlelligamus, non licebat Deo offerri de 
pecoribus, qua* non siroul et ungulam tindebant, et 
niminabant. Ilaec enim lex babebai immundi, cujas 
autem erat auiigma, id est ungalam non Ondere, 
non distinguere lrgis litteram, et spiritum scientis: 
non autem ruminare ejus, qui non continue medi-
tationis legis babcbat sttidium, et qni lingua solum, 
non eliam eorde eam ad iuedilalionem revocat. 
Si ergo aliquis iilium lalcm, vel servum, vel disci-
pulum Deo offerat, qui ad roeditandas sacras Scri-
pturas, aut ad divisionem contemplalionis, non ex 
maiitia, sed ex inftrmiute minor sit, necdum qui-
dem est voius Deo, neqtie entrn quasi oblalus sit, 
ejus legislator memoriaro facit. Addocit autem anie 
sacerdotcm, et statuit pretium ejus sacerdos, di-
judicans utrum bonum an maluni sit, ut imperfecto 
comlescendens, inoderatum ei jtnjum imponat, 
id est, earo qux est media inter bonam malaraque 
conversationem. Esl autem a malo declinatio, et 
profectus ad meliora. Hoc enim foreiian proprium 
dicimus esse inler deterius ct melius : quod pro eo 
quod diclum est, utruin bonum an malum, edidit 
Symmacbus : Statuit pretium sacerdo*, si quomodo 
proficiens donum esse eorum, quae Deo offeruntur, 
possit. 

Quod si dare voluerilis, quam offert, addet tuper 
(Fslimalionem quintam partem. El qnid hoo esl ? 
Quinque numero sensus sunl. Horura nobis quinta 
pars raens esl, ab ipsa enim guberoaiuur. Sine 
bac ergo non valdc habentesse, nec juvani. Horum 
ergo quinque virgines, quae ad nuptias non suscepfce 
sunt, iiguram gerunt. Quinque ergo non babuerunt 
aapientiam, unde absolate ei fatuae nominata? sunt. 
Eigo si quis vult redimere eura, qui propler prae-
diclas causas immundis coniparatur pecoribus, bac 

L \ I . — L I B . V I I . HC6 
Α vere bunc opus babet, el facere inlelligeniem. Sic 

enim semetipsum gubcrnare, elnon nccesse babere 
alterius pjedagoga potcrit. 

VERS. 1 4 - 1 9 . « Homo si voverit domum suani, et 
sanctiQcaverii Domino, constderabit eam sacerdos, 
utrum bona an mala sil , et juxta pretium, qiiod ab 
eo fuerit conetUulum, venundetur. Si auiem illo 
qui voverit, voluerit redimere eani, dabit quinlain 
partem aestimalionis supra, etbabebil domum. Quod 
si agrum possessionis suae voveril, et consecravcrit 
Doraino, juxta mensuram scmeiitis xslimabilur 
pretiuiu. Si triginta modiis bordei seriiur icrra, 
quinquaginta siclis venielur argenli. Si slalim ub 
anno incipienlis Jubilxi voveritagrnm, qnanto vn!crc 
potest, lanlo sestimabitur; si auleiu poslaliquantum 
tcmporis, Mtpptilabil sacerdos pccuntam juxta an-
norum qui reliqui sunt, iwmerum u^ue ad Jubi-
laeura, etdetrabcturex prelio.Quod si volnerit redt* 
mere agrum ille qui voverat, addet quintani parlcm 
aestimataD pecuniae, et possidebii enm. » 

Non qualiecunque hic paritnr quaestio. Paulo post 
enim ad finem libri legislator sic dicit : Omne quod 
Domino coiuecralur, sive homo erit, sive animai, she 
ager, non venietur, nee redimi poteri*. Quomodo ibi 
qutdem re limi oblala prohibuh, bic autrm domum 
ei agrum poslqnamsaaclificata sunt pnecipit redimi ? 
Aui forsilan oinniinodo aliam hic hHeniionem, 
aliam bic offerentis novit. Ibi quidem, ut noqua · 
qnain ultra attrectet quod obtulit : sed ut peniius 

, ilhtd consecraret Deo, propter qtiod non ait, quein-
admodam bic : Si consecraril domum suam, aut 
agrum possessionis sune : sed, omne quod Domino 
comecratur. Eorum enim qu% oflerebantur Deo, 
nihil licebat in usum bumanum ultra reverti, sed 
nec sacerdos illis uti poterat. Demonstrat aulcm 
hoc ea, quac est Amalecbitarum bistoria. Pra?cc-
ptum est enim Saul ul analbema esscnt oinnia 
Aroalech epolia : et quia concessit populo qu%dam 
de gregibus et armentis accipere, nialediclum 
grande, iramque sustinuil : et iiullalemis ei ad 
satisfactionem suffecit, cum irascerelur Samnel, ct 
inquirerel : Qvce est vox gregis liujm in auribus 
meis, et vox boum quam egoaudio **, cum respondcret 
alia ad propbelam verba, ea qua? crant : De Ama-

) lech ndduxit ea qntv acquisivit populu* meliora gregis 
et boum, nl immolarentnr Domino Deo tuo, reliqua 
amem dhperdidi n . Ergo aliud est sanclilicare Dco, 
licet onim ei qui sanctificavit, boc modo uti qucm 
nunc nobis lcgislator ostendit: aliud esl analbema 
quid facere, htijus enim usus prohibitus. Similis 
auiem buic et intellecliis snscipi debet coniempla-
lionis, sed de anathemate quidem dicemus, quando 
ad illam partem sancli venerimus. Nunc autem 
qnid sit domum sanctiflcare, quid agrum, doceamus, 
mihi suggcrente spiritu, boc primo loco dicentes : 
quia aliud est sanctiftcari Deo, aliud sanclum esse : 
aliud oflerri ei aliquid, aliud non opus habere obla-

1 3 I Rcg. xv, 14 . , % ibid. 15 . 
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tionem, *ed csse Dei, el offcrentis non egere. 
Quotl eftim f.ancttftcalur, elofferlur, eo quod offierlur, 
sancliOcari incipit, ergo prius non erat sanclum. 
Quod aulem incipil ganciiGcari, boc opug habet, el 
profectum, ef. per partes augraenlura. Qnod aulem 
olrni sanctuin est, et olim est Dei, boc nihil miiius 
babct, sed est perfeclum, nec ullo addtlameiito egens. 
Proplerea bonum quidem est, el doctrinis alioram 
ad saacliHcatiopem ni i , meltus tamen in taalMin 
profioere, ut qui scmetipsam et eos qui ejes snnf, 
ad sancliftcalioneni producat, quod non onmis viri 
esl, sed solius sensaii. Et baec sunt, quae in boc I»;co 
significare lcgislalor inlentionem babet. Sanclificat 
ergo domum Deo, qui familiam suam, et cogna-
tionetn, et intelligibilem domum in sanclintoitia 
cenversari vull, ut Ecclesia&il, et appelletar, quem-
adinodum mulli ftdeltum domos suas, propler 
saucltfcattQneni ecclesias habebant, sieut Paulo 
scribente ad Ramanos audiYimas. Saluiute Prhcam 
clAquilam, adjutore* meo* in Chri$to Jeeti, qtd pro 
mea anima cervices tuas posuerit. Quibut twn ego 
$olu4 gratias age, sed el omnes Eccletim gentium et 
domestica eorum Edletia Quicimque ergo banc 
habot inleiHioneni, ipsc autem per se non esl 
idoneus ad opus perducere ea q u » intendit, bujui 
domtim sacerdos ulrum bona an mala eit, considera-
b i l , c l &icul aestimabit, sic eri i . Quare utrum bona 
an mala? ut quia domusex multis peraonig, et dif-
ferentibus constat, in quibug naulli condescensioui-
bus egenl, ,ηοη valenles agere aut sapere quae 
perfecta suni, nihtl ets injuiigat grave, sed uniuscu-
jusque pensans virluiem, a maki eoe dediuare, el 
ad virlules cos proGcere jubeat. 

Sin autem ille qui voverai, volueril redimere eatn, 
dubit quintam parlem ccAimationh supra, et habebk 
donium. Id esl, si dotnus daminua, qai eam san-
ctiiicare vull , cuin non fubset gancia prius, itec 
poluisset ecclesia appellark, nam et sanctificata 
utique esscl, quodnunc ge ila IMMI habet, sedexor-
diiioi capit sanctificalionis : siergo hic reditnit 
doimim saara, illod absolute muitdaus, ejns quod 
ganclitieaiioite egere sacerdoies exhortatiimeui ne-
cessai iam babere faciebat. Redimti auiem eam per 
doctrinain bonam, et vibe forwulam, ltberang eos, 
et dilucns quidquid eis obviabal ad sanctimoniam. 

faciel? Dabil, sive setfundum LXX, adjiciet 
quintam parlem mtJmoUonis snpra. Sacerdotis enim 
dnclriux, cui domum ab inilio suam oblulit, ut 
eam ajsiimarcl, id est deiiniuoneui iinponcret, ad 
quani deberet stare, sive conversari, ipsc adjiciet 
boc quod est intelkctus. Hoc est ergo qainla, id 
est, ul qux dicuntuf suscipiat, ct saperaedificet 
sacerdolis sermonibus; frequenlior eniin commemo-
ralio, sensalos et inlelligenles bomines facit. Elsic 
babebit domum, non perdcns sanclificari Deo, nani 
in dainno ei couverlitur; sed habcbit eani, quia ei 

PRESBYTERI U 6 8 
Α sanctificatioproprie domus ascrtbitur, non solum uc 

oflerenti, sed et iH doccntl : sicque suaedomui bene 
proepositus, el recuperans eam sibi sacerdos quo-
dammodo invcnilur: quia Paulus eum qui scit ρ π ρ -
esse snaB domui, ad epbcopalus electionem atque 
dtgnitiftem seWimaYit M.ProplerquodAqui!a, pro eo 
qeod diemm est, Qni eam sancliftcavit redimet : 
sr sanciifieam ad finem fecerit, edidit. Quod aotem 
ex boc discitnus, quia si jdomus sibi principatnm et 
gabernationem qui sanciificavit, vindtcat, et hanc 
ipse acqairere v u l t : ad Mnem aatem facere sectin-
dum lcgem, esl alns sicut cognatnm prseponi, ba?c 
faciat quae in prasenti legislaior jasstt. Nis aatem 
ila se habentibus, quodproprie argenturo divmoi nm 
eloquiorum doctoralis exhorlatio sit, audi Bavid 

^ dicentem; Eioquia Domim, eloquia ca$ta% argentum 
igne examinalum, terras purgatum E i Jeremiatn : 
EruHra cotiflavit conflalor, scoria ejus non eaton-^ 
summata " . De Judxis dicii, qaia nihil eis rerba 
exliorlaniium proderanl. Sed el Paulum aadi dicen-
tem : Si quu $uperwdifieai super fundamtntum hoc 
aurum, argentum, tapides pretiosot *'. 

Quod ii agrum possetsionis $u<e voveril, ei cont*-
craverit Domiuo, juxtm mensuram sementis, mtima* 
bilttr pretium. Agrum Scripturam esse divinam 
nemo dubtiabit. Cujus r i l ie proprie Christos, et 
agricela Paler esi tn qoo abscondKor tbesauras, 
id esi salutaris prodicatio, qnem qni iBTeiierH 
operaior agri, Yendet oiimia qo* babet, qaemad-

Q modum Doniinue in Evangeliis ati, a l emat agram 
illum % l . lo bocagro diversa esl uniuscajiisqne pos-
scssk), id eet modtts, qaeiii sibi ex ea ad sapiendmn 
obtiaere poiuerit. Si ergo consecraverU hanc homo 
Domino, cum non prius sancta ieerit, nonc inciptai 
consecrare gubematorem coATersalionis sua? : eum 
ipse mn ait idoneus aemetipsum gubernare sacer-
doiera etigat, Consecrari enim bic ea q u « deput.nta 
sunl gacerdoli, iegislaior appellaVtt. 

Juxla nwmuram sementii arstimabitnr prethm. 
Ut qtumtum geminalua e^l, vklelicet edoctas. Do-
cU*in« e n i » verbaw, in semine accipere Scriptora 
divina golet. Tantum ei eacerdos indicet, quan-
lum iaerit «rudilns de doctrina bona legilima, et 
apirilali, et non quam bomin«s sedaclores, pagant, 

Ο v«rbi gratia, >cl lada>i, vel bajretici docent. Propler 
quod poslqiiam dixit : hi&ia menturatn temertt*, 
addidit : 

Si triyinla modm hordei $eritur terra, qttinqttagiula 
siclis venielur arqtnlu SWe at LXX, quinquaginia 
didrachmi$ ergtnti : in quibos Vetos et Novnm 
Teslairientuni intellige. Et pcr modiaro sive corani 
bordei, Yelus TcstaiRentmn osiendit: quia btijiis 
geittinis pinguior curas esl: pcr qtiinquaginta antem 
(kdracbmas, lam quod gpirilale est, qnam perfecliim 
simul innuit : perfecta enim doctrina eiiam spiriialis 
esi. Scd qitaodu bicc regula give definiiio mt^grc ei 

" Rom. xvi , 3 f 4. »· 1 Tim. m , 5. 8 7 Psal. χι, 7. 8 8 Jcrem. v i , 25. ·· I Cor. m , 12. 4 8 h: n . 
xv f \ . ** Mallb. x i i i , 44. 
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iadicenda, quando minuenda si . per coodescensio- Α 
nem per eequcniia disce. 

Si auiem slalim ab anho ineipienti$ Jubiiai voverii 
ayrum, quanto vaiert poierit, tanto wslimabiiur. Sin 
eutem po*t aliquanium lempori», suppmabit tacerdos 
pccuniam juxta annorum qui reliqua 4ttnt nutnerum 
utque ad Jubilocum, el detrahetur ex preiio. Diioruiu 
bicannoruin remissionis vel Jabikei memeriam facit, 
baplisina aperle insinuans et pwnilenliain : uter-
que enim annus remissionie est, quia perfeclam 
rcmisaionem, unus quioVui per domum gratiu?, 
aller propler eos qui vacant in oraltone ct jejmtiis, 
aliisque operibue qoas pcrticiunl pcenilealiaai, pos-
sidet. Si ergo simul quis graliae viam, quaoi elegit, 
gubarnari per saoerdoiem et produci Y H H , hoc enm 
sacerdos exigat, quod cum docereiur, ex perfecia & 
ct epirilali doclrina percepii, nullo modo ei coade-
scendens, neque enim necesse babet, uipoie qui 
per donum reaovatus est, sed iu doctrina, quain 
accepit plene eum permanerefacit, Si autem deillo 
est dono, quod percepil, deciditque ab eo in eon-
versalioue : boc est enim aliqoantum temporis 
Jubilaei sive remissionis coosecrare agruni, rede ei 
repulabh eacerdos argentum in annos reliquos, us-
queadannum remissionis stve Jubilaei, ul reliquum 
ei tempus definiat ad poemieniiam et detrabetur ex 
preiio. Quod enim miuus facit, el deiriroentum 
pertulk, el deterius cotiversatua esi, hoc dono im-
miuuil, et inlirmior effectus est et propterea ab-
Jeclior, et noo jam laiis est qaali* cum acceperit Q 
donum, fait, Verumlarotii ei bic volens redimere 
agruro suum polerit, id est, seiaetipsiiui gubernare 
et docere, adjiciens quintam argenti ad pretiom 
suura, addens doclrinas eacerdolis proprium inlel-
kctum, ut intelligens ernditusquc 9ui gubernalor 
doctorque efficiatur. Stc enim inleiligibiKs ager, 
quem consecravit offereas sacerdoli, ab eo posside-
bitur, el non ab alio, eonversaiio, et virtus quain 
Mudet, sive ex lolo, sive ex parle, sed ipse qui agil 
reputahkur. Dtviaioni enim legislaioris intende, 
quemadmodum sanclifieare, sive coasecrare domum, 
vel agrum volentem con&ecrationein prius facere 
vult, sicquc c i pracipit redimere, quas sanctificaUi 
suni. 

Et tunc> inquiti pouidebit eum. Hoc procul dubio D 
raandans, quia oporlel quidem nos per sacerdolam 
doclrinam, et regulam, etlegem nostram conver-
salionem gubernare, qttando eam prius sanctifica-
mus. Sed oportel et proiicere, et iUomm doctrin» 
noslruni adjicere inlelJeclura : propter quod Panlus 
ad Tiinotbeum scribebal : Inlellige qum dico : dabit 
enim tibi Domiuus ttt omnibus intelieclum Et lenc 
possidebiimis proprie quse egenmus sanctificationi 
proxima. Sianlem banc dmsionem non intuili fueri-
m»» f vrde quid patiemur. 

VKRS. 20-21. c Si auiem nolueril redimcrc, sed 
altcii carlibet fuerit vcnvmdatus, ultra cuni qwi 

LIB. VII. 1170 
voverat rediraere ιιοη polcril, qaia cuai JirbilAsi vc-
nerit dies, sanctificatos erit Domino, et possessio 
consecrata, ad jus perlinet sacerdolura. f 

Ecce damnmn ejus qui semper ab alio opusbaboi 
gabernari, et non proEcit, neque juvattir ex aliorum 
doclrina, sed suas semper ipse dux eslad ageudum 
utilia per praesemia, aperte lcgislator ostendii. Qui 
enim eonsecravit agrum et poslea rediinil, Ule e&t 
qui suain conversaliouetn alii gabernari peraiisii. 
Poslea qui juvatus est, etconquisivilinlelltictwm, « I 
jam esscty sicut ail Propbela, doctbHi* Deiia, el 
disponere apud senielipsuni possil in fuluro qum 
expediunt, liic agrum suum sibi recipicns coiiquisi-
?it. Qui autem nibil proficitex aherius gtibernalio-
ae, nec acquisivit intellectum, sed sempero|Hift ba-
bens ab alio doceri et taJis exsisicre, qualis fueruut 
quidam Judseorum ; quos Deivs per propbelicam 
vocera exprobrans, talia dicebat : Qui electi sunl ex 
ulero, edocli ab infantia usque ad seneclutem el 
rur&us: Ephraim sicul columba in$cn*ata ηυη liabetts 
cor^ .e l rursus: Ephraim inpopuli* suis commisce-
batur". Ephraiin factus esl iu oecultoluocoRversus, 
el cani eflloruerunl ei, ipse autcni non cognovil, 
qaia si rualog doctores inveneht, mala modis oni-
nibas eperaiur, u l qui non babet discretionem, 
quaerere non polest mereedem virlutis quam egerit^ 
el propterea proprium agrum dkitur non redimere. 
Sed venieate Jubilaeo, id esl tempore remiasioDia 
transeunte, iii quo remiswo locum habet, esl autem 
praeseos vUa, vide quale quanlumqiie sit, qaod pa-
t ie lur : possessio sanctiftcata erit Domino, conver-
saiionem quatn semel conseculus est, etiamii aller 
crai qui gubemabat, aancu «ril Domiuo. Sed quem-
admoduta et possessio couseorata, ad jus pcrlinet 
sacerdolura : possessio entm ojns, et lucruiM ei, qui 
contiaue guberaavil, impulabilur, elsi paraui ne-
gUixeral, verleral, sive muUverai se ad mabim is 
qui ab eo gubemabalur: ulpole qni nibil babebat 
boni eludii e% intclleclu proprio qui gubernabat: 
ergo enm, sicui in sua conversatione, sio in illiuu 
gkwiabiiur, et proplerea ait : 

Petsestio con$ecrata, ad jus periinel sacerdotum. 
El nibil noccl sacerdoti, alii agrum vetidi, quia 
Giiem doctrinaj, et exbortationie, qaem oporluil, 
exbibens ei qaeiu guberuabat, invenit illum ηοκ 
poa»c propria rediraere, id est semctipsttm regcre 
elgubernare. tuncagrum vendidii aliiiro praeponens 
ei, qni oblidit, qui exhorlari debcret, sed merces et 
lucrum eju&est, qui proposuit: nisi forle necPetro, 
nec Paulo, ncc apostolis dicamus iinputari eos 
quos per proprioe discipolos ad vitam guberna-
vorunt. 

VERS. 22-26. c Sl agerempliw, et non de pesses-
sione majorum sanctiflcalus fuerit Domino, suppu-
tabit sacerdos juxta numerum annoruni, usque ad 
Jubila3um prelium» eldabit ille qui votuin vovcrai 
Domino. ln JabiUiO autein revertelur ad priorcin 
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Rominum, qui vendiderat eum, el babuerat in sortem 
possessionis su:c. Omnis aesliinatio siclo sanctuarii 
ponderabitur. Siclus viginli obolos babet. Primoge-
nita quai ad Deum perlinent, nemo sanctiGcare 
poterit, el vovere, sive bos, sive ovis fueril Uoniim 
sunt. ι 

Maxiniam justitiam lcgis lillera cl spirilus oslen-
dit. Liltera siquidem agrum possideoles alienum, 
ut sanctificent Deo, ut offerant saecrdolibus, ut 
eorum sil reddilus agcr, non veluit quia nou spe-
eialiler suum obtulit : sicut enim emplus, ejus tnnc 
eral, sic etiam quide vendenlis iuerat possessioiie, 
recte alienus est. PracepU enim computare sacer-
dotem agri prctium usqne ad Jubilaetini, et sic pro 
eo dare pretium; in Jubilaeo aulem revcrli ac rcddi 
priori domino, id esl ei qui propler paupertalem 
rem propriairi vendidtl, et ad cerluni eam lempus 
alicnavit. Al» boc ergo et ad spii ilalem inlclligcn-
liam iransir. 

Si uger empttts, et non de possessione majernm 
tanctificatus fuerit Domiiw, svpputabit sacerdo* 
juxta annorum numerum usque ad Jubilceum. Agrum 
qui possidet quemefnil, ei non estsua? possessio-
i H 9 , is qui inlelligibilem paupertatem patienlem 
oxborlari valcl, arguereque eum, aique movere ad 
pflcnitetuiam : intelligibilcm cnim terram, quain 
ilte possidebat, de qua David psallebat: Spirilus 
tuu$ ianctus deducel me in lerram reciamipse 
possidel, non permillenseamqtia? cx loto corrumpi, 
sed tocrans fralris virtateni, vel vitam, de qua ille 
per negligeniiam cecidit. Si igitur eam sanciiflca-
•erit Domino, id est obtulerit sacerdoli, audi.sli 
enim quia in praesenti sanctificari Deo dicit ea, 
quse sacerdolibus sorte obveuerant. Offerri aatem, 
qaomodo ? Id est, oporlet enin, qui culpavit emun-
dari, et sanctain ejus efficere conversationem. 

Suppulabil sacerdot juxta annorum numerum 
tuqne ad JubUatum pretittm, el dabit itte qui voium 
voverat Domino* Recle saeerdos, simul cum eo 
qui movilfratrem ad poenitentiam, qaia ille qoidem 
districte ejus aclionem et conversalionem, titpoie 
qui ipse eum correxil, hic autem ut sacerdos novit 
veram atque perfeclam redemptionem, supputant, 
sive probant qualem ei oporieal poeniteiiliain iadici. 
Sappulanl aulem usque ad Jubilaei pretiuin, id est 
ex bts quae de poenitenlia in divina dicta sunt 
Scriplura. Ipsa enim «stimalio esl anni JubilaVi, 
sive reiniseionis, tam quia ipsa reslimavil, sive sup-
putavit poenilentiam, quam quia a?sliinat quanla 
ejus sit dignitas, boc enim dicimus esse aestima-
tionem, quia sic poeniienlia deftnila, definilio ejus 
sancla erit Deo, propter quod et addidil: 

Ei dabit iiie qui voium voverat Domino. Sive se-
cundum LXX, Εί reddet pretium in dfc ilh sanctum 
Domino. l u lempore enini, in quo sccutidum banc 
rationem, ea quje sunt dc pamilentia definiuntur, 
iive iuducuntur ei, cuin necessaria csl definilio 
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Α ejus, sancta Doinino invenitur: bene autero David, 

reddeK*% vel sicut LXX, reddet, 110», reddent: nam 
etsi communi consilio sacerdolift, et ejus qui niovit 
peccatorem ad poenilentiam, de ca definilio con-
stiluitur, quae anstiraatur, verumUmen ille eom 
efferat, qui fratrem culpanlem compungi fecil : 
hulc enim et obediet, sed et ipse obligatur in emcn-
dationem ejus qui poenilenliam agit, utpote qui 
semel ejus correclionis fecit exordium. Qui aalem 
non illico, cum definitur poenitenlia.poenitens mun-
datur, sed quando eam perfectam egerit, propterea 
ait : 

In Jubilceo aulem revertetar ad priorem dominum 
qui vendiderat eum. Ergo definilio poenilenliae in 

^ illa die sancla mox flel, in qua a sacerdoie el 
exbortalore ejus qui poenilentiara aclurus erat per 
divinain Scripluram, quomodo eam debeat agere, 
iESlimalur, Tunc aulem poenilens possessiunem 
suainv agrumque,eiconversationcra recipiel, qoando 
ad annum pervenerit Jubila?i, sive reaiissionis, sive 
iramutalione, el plene agens ea qua* ad poeniten-
tiam pertinent: sedetiain in lolum reddens sacer-
dolem et oninem bominem qui exborfari scraet-
ipsum aut proximum, aut domum soam vull , e lex 
huc sibi sanctiftcalioneni conquirere, coronain indy* 
lani, et (irmilalem admirabilem exqmsivit. 

Omnis wttitnatio ticlo tancluarii ponderabilur: 
sicussive didrachma viginti oboiot liubel. U l oimiis 
asliinatio, sive dcfinitio, eanctis Gal ponderibus, 

Q id cst, his qua> sunl de sacra Scriptura. Exteriora 
enim pondera, veluti pbihisopboruin, in quibos 
ipsi vitas conversationesque pensant, non sant 
sancia, qnia scientiam imperfcclam possidenl. Sed 
nec baTeticorum pondera sancta sunt, csuteriata 
t%l enim eorum cotucientia 4 9 : sed sancia sunt ea 
quaB sunt in divina Scrtptura, in qoibus v igimi 
oboli sunt, siclum, sive didracbma, id cs4 decera 
mandala secundam lilteram, el secundum spirilum 
intellecla, sicut etangelica gratia insinaat, et qui 
in ea d ic i t : Non arbllremini, quia veni solpere iegem 
aut prophetas; non veni folvere, sed implere**. Qui-
canque aul legem irrilara facit, aat Evangelium 
renuil, bicnon habel didrachma, nec bujus doclri* 
nani ul sanclificaniem recipimus. Hacrelicos auletu 

D et Jud;Pos, quorum alii gratiam, alii legem negaat, 
aequaliter suscipiamus. 

Primogeniia qtue ad Deumperlinenl, nemo sancti-
ficare polesl, ei vovere; Sive bos, sive ovit fuerit, 
Domini sunt. Pecora eos qui nobisobedienies sunt, 
filios, elservos, in prx^edenlibus diximus. l lorum 
prioiogenilum, id est, qui nobis sic parens ei obe* 
diens fuerit, ut et aliis obedicnliac el parendi duca-
tum pra?bcalt et proplerea bic quidcm primogeni-
tuin dicitur, alibi aulem de eo legislalor dicit : 
Omne viasculinum adaperiens vulvam, sanctum Do-
mino vocabilur9X. Adaperil cnira vulvain generan-
doruin filiurum, qui obcdire secundum Detim, et 
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cum pia subjectione incipit, qualis, verbi gnt ia , Α partem pre i i i : addet quintaiu, 
eral Paulo Timotheue, et proplerea de eo ad Co-
riuthios scripsit : Qui est fitius meus in Domino, 
ipse vos commonefaciat via* meas, quce $unt in 
Chrisio Jetu. Hunc qui lalis est, nemo sanctilicet: 
non qoia indignus esl sanctificalione, sed ul qui 
non egel sanclificari, est ergo olim sanclus. Didici-
sli enim, quomodo et superius dicebamus, quia 
aliud est sanclum esse aliquid Deo, aliud aulero 
iniiium sanclificalionis sumere. lllud enim melius 
ac superius e*4, ulpole quodolim perfectum est 
meliore rationi non eget. Quia ergo filius, qui lan-
tum honorat patren/et matrem, u l aliis fiat talis 
honoris exempluui; honorans aulem propter pie-
tatem, id est propler obedienliam legis, et sciens, g doctrinaj, subjeclionemque soriitus est. jussilsiiper 

1174 
cum iotellectu ei 

doctrinam offerens» in sapientia eum gubernans, el 
non insipienter regens. Insensati enim patris, el 
domini, et magislri esl, obedientia, quae ad se 
perlinet, docere fliiuni, vel discipubim, vel servum, 
et non disponere ejus vilara, ut secundum legis 
scienliam operetur, permitiereque eum indoctum 
esse in lege el imperitnm. Addat igitur et subjc-
ctioni el doclrina» inlelleclum, ipse eniin soius in 
prceseiili ininus est, propler quod d i x i l : Addei 
quinlam partem prelii, 

Quia preliuui babet obedientia, ande non ait: 
Astimabil eum sacerdos, sicut supra dixit, scd 
sirui olim prelium habentem, ct qui deflnilionem 

qnia Deo offert bunc honorem, qui bonorari patres 
praecipil, primuni mandatum quod est in promis-
sione, secundum quod Paulus dixit, ιmplevit. Servus 
aulem, qui domino pure subditur, propler manda-
tum quod d ix i l : Servi, obedile dominis carnalibus 
cum limore et tremore, in iimplicitaie cordi», sicut 
Domino, non ad oculum servientes, sicut hominibus 
placentes, sed sicut servi Dei obedientiam Deoosten-
dtiitf · · . Hoc autem idero et discipulus. Si magislro 
ad honorem Dei, qui per Pauluro saiicluni: Obedite 
pnrpoiitis veslris, et tubjacete eis, ipsi enim perti-
giiunt pro animabtu vettrit, obedite, et subjecti 
etteie", ad Deum referre ea, quae sunt bujus obe-
dientia* el aubjeclionis, evidenier unasquisque 

eum addi quintain parlein, ut quia obedientiam, 
qttam valde lex pracipit, possidet, setuiuJuin LXX. 
Filius sapicns subdilus est palri. quinlain adjicilct 
quemadmodum diximus, obedienliie addil sensuin 
ex quo obedilurus est, et reclc redemplus, invetiie-
lur mundus. Tunc, secundnm LXX, eril ejus, qui 
possidel servum, aul filium, aut di*cipuluni, babe-
bi l eniin in eo gloriam sicut Paulus dtxi l : Quia glo-
ria nostra vo* estis in Christo Je$ue*. El rursus: 
Gaudeo igitur iu robis. El rnrsue: Nunc enim vivi-
mus, sivos stali&in Domino**. Si autem non rcde-
inerit, qui filium, aut servum, aul discipulum 
possidet: ipsius enim eum redimere est et per 
prudenlem adroonitionem sensatum eflicere, secun-

borum dicilur, sive per bonam simpiicitatera pla- C dum inodum, qui dictus est, alienatur ab hujus 
cens est Deo, sive per studiosaro tnandaiorum opc-
ralionem, et qni debeat bos propter boc, aut oxis, 
nominari, domini uterque est. Audisli enim qucm-
admodum ad dominum perlinet uniuscujusque 
obedienlia, el subjeclio, quando subjecti palribus 
vel dominis vel magislris. cliain conversationem 
habenlbonam, quxeos inler munda animalia facii 
esse , el non de immundis, de quibu^ subdidit 
sequentia. 

VERS . 27. c Quod si immunduro est animal, redi-
oieiqui obtulerit juxta aesiimationem suam, etaddct 
quintam partem pretti. Si rediuiere nolueril, ven-
detur alleri. ι 

Quia immundus omnis peccalor est, manifestnm 
est; imraundus enini cst, inquit Salomon, ante con-
spectum Domini, omnis iniquus. Iniquus enim est, 
quia tam medilari, quam diecemere legem eum, qui 
ruminat, ct ungulam findil, legislalor jussii, quirnn-
que anumex bis minus babet. Quicunque ergo 
obediens est, el vcbementer subditus palri, aut 
domino, aut magistro, non tamen legem, sicut 
oportet, meditari aut distiiiguere novit, primogenirus 
qnidem in pecoribus est, sicul obedientix dux. Est 
autem immundus, quia non habel boc quod babcre 
mundum legislator jussit. Si ergo euin pater, aul 
dominus, aut magtster vult redimere, secundmu 
acslimaliononi ejtis rcdiractur, et addcl qninlam 

possessione, vendet enim, a i i , alteri, vel sicul 
LXX si non liberaveril, venict seeundum pretium 
ejus, ita ul iltius quidem sit pretium apud Deum. 
obedire domino, et patri, et magistro. Qui aulem 
eiim, curo deberet et potuisset cxborlari, non est 
exhortaius, damnum palilur ejus posscssionis, et 
non potest dicere: Ecce rgo et pucri, quos niilil 
dedit Deus. 

VERS. 28, 29. c Omne quod Dumino consecralur, 
sive bomo erit, sive animal, sive ager, non venie-
tur, nec rcdimi polerit. Quidquid semel fueril 
CDti secra lu in , sanctum sanclorum erit Domino: et 
omnts consecratio qux offcrtur ab honiine, non 
redimetur, sed morle morietur. » 

Quse differcntia sit anaihemaiizare, et sanctifi-
care secundum liuerain, per ea quap snperius dis-
cnssa sunl, ostendimus: ubi boc quod anatbema-
tizatum esl, nullo modoin nsum bumanum, nullius, 
nec sacerdolis fas esse revcrti diximus, secundiim 
Ainalechilaruni bisloriam, quam in lcstimoiiiuni 
rei proiulimns: in tantum enim non licebat tangere 
quod aDathematizabaiur, u l quando Jericbo ana-
ihemalizaverunt, quia quidam ex populo, id est 
Acban filius Cbanni, de anatbemale furams est, 
niulli de eis in bello cecidcrint, iralusque Deus, 
baecdixil: Non ero ullra vobiscum donec conteratU 
enm, qui hujus sceleris reus eslBe. Ex utraque ergo 
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bisloria, quomodo omnis usus et possessio prohi-
betur aaalbemalis, dejiionstratura esl. Non eolum 
aiucro hoc, sed qoia quccunque jure bellieo valde 
ininoicis, cum quibus non oportebat araiciliam 
jungere, gpolia somebanl post victoriam, et depre-
caiionem h*c faciebant anatbema et non a semet-
ipsis, sed Deo precipiente. Quaecunque enim 
prophel» praedpiunt, manifestura est, qtiia Dei 
praecepla sunl. Ergo et nos quodcunque, intelli^i-
bilibus inimicis, id est daemonibus, pugnantes,cum 
quibus non licct amicilias jungere; contra quos 
perpeluas inimicitias, el incommutabiles babemus, 
propler quos Dominus dicebat. TVon veni pacem 
mitlere in terram, $ed gladium87: propter quod 
dividet hominem adversus patrcm, et ftliam adver-
s n s matrem, ei scindet compassionem generis, et 
deursom relinquenles carnis compassionem^Cacilius 
iticorporeot perimamus iniroicos: sive hominem, 
sive pecus, sive agrum pro spolio, ex bello quod 
conira eos habemus, atque victoriam conquisive-
rimus, conseciare quidem Deo haec debemus. Sic 
autem conseerare, ut nihil in eis habeamus nostrae 
voluntatis, sed sivc soae poleslalis quispiam est, 
hoc enim esi vere borno, dicinms aulem eum, qui 
nullatenus nobis subjeclus est, sed aequalis nobis 
cst secundum conversaiionein, sive eum qui nobis 
subjectus esl , ct proplerea pecus nominaiur, 
inlelligibiles bosles vincenles acquisiverimug, sive 
de agro possessionis, id eet, ex qua sorlili sumus 
conversalioBem, iu spoliU el tropbaeis guinpseri* 
IUUS, contra inimicos intolligibiles pugnanles, nec 
venundare ha?c possunuis, nec redimere opus 
babemus, quia omne consecralum, sanclum sanc-
lorum est Doraino. Quomodo? audi. Non polesl 
aliquis exspoliare inimicum, antequain euni perfecte 
subjicial, stcut Dominus Judi-is d ix i l : Quomodo 
polett atiquU ingredi tit domum (ortU, el vasa eju* 
diripere, si non priu* alligaveril (ortem, et tunc vasa 
ejus diripiantur88 ? Tunc aulem plene intelligibilera 
bostem gubdiraus, id esi diabolurii, ligareque eum, 
el deprsdari, el consecrare Deo spolia ejus possu-
mug, quando ejus onmes vicciimus machinas, 
omne contrtvcrinius caput, omneinqnc gpeciem 
peccati declinaverimus, cuncU mundi dcsideria 
vicerimus, cunciasque virtutes asseculi fuerimus: 
lunc enim eum ei ligalum babemus, c l praedari 
possumus. Sic autem diripienles, c l eum praedicla 
vjctoria devincentes, quodcunque diripuerimus, 

( Deo recte offerimus. Sanclum aulom sauciorum 
perfectuin cousummaiumque babemug, nec noslra 
exhorlatione nec aliorum egeng, quod nec addita-
menlum aliquod, nec perfcclura opua babel. Quo-
ntado?Quod orane peccalum evasil, ouinem vir-
tnlemoperaluinegl, et alienatura eel mundo, mun-
doque ciucifixaoi. Nimis ergo consequcnter addi-
d i t : 
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Α Ei omnU conucratio qna otfertur ab hofhinc% non 

redimetur, sed morielur. Qaa morte? Qua Paitios 
dicebat: Vitoaulem jamnon ega, vivil atttem in me 
ChflslxuDf. Et rursus; Sic el vo$ astimate vos mor-
tuo* qwdem peccalo, vivenles aulem Deot in Ckrisio 
Je$u*9. Talis ergo, sicut qoi usque ad culmen 
viruitis proflcit, cl mcnsuras contigii perfecfjonts : 
mortuus enim saculo esl, et a prafesenlibus alienus 
et oiini a mundi migravil sapientia : recte sanclus 
sanctorum Domino est: quia Saneium sanctorum 
imitalus esl eecundnro possibttiiaiem suam. 

VERS. 5 0 - 5 3 . c Omnee deeimaB terrae, sive de frb-
gibus, sivede poraie arborum, Dominisunt, ti i l l i 
sanciiflcaittur. Si qoie aaiem •oluerit redimere 
decimas suas, addelqnintam partem earum. Omnium 

^ decimaram, bovee et oves caprce qnae swb pasiorit 
virga transeunt, quidquid decimum veneHt, san-
ctificabiiur Domino. Non eligelur nec bonimi nec 
malum, nec aliero commutabiiur. 6i quls malave-
rit, et quod mulatmn eet, et pro qno mnlalnm esiv 

saoctiQeabitur Domino, et non reditnelur. > 
Quaerie f o r ^ i l a n , cojas rei gralia froctuum ternc 

redimi decimam prsecipit, boum aulctn ei otiom 
non praecipil? quod iudasQSdicerenon polest, qnia 
soli gen il liUeras, in qua maxtoie mulla qaafslkmem 
recipientia legislaior interponit, ut angnstali ad spi-
ritum currant, et scianl quia lillera lunc esl bonat 

qnando illa uea fueril veiut instruinento, el niinisira 
spirilus. Differentiam ergo discipukmim legts hic 

(; proponlt, el queroadmodum in primogenitis mea-
d'rs, et immundi», quidaia cum obedi^ntiaet benam 
legis mediutionem et scientiam conqaistTernni* 
qaidam autem 6unt qui eolam obedieiiliam habeui: 
sic el bic quklam operanles mandala, SHpienliam 
lerreiiam babenl, el propterea redemplione ncces-
saria egeni, quidam nec redimt opus babent, sed 
necmutari debent, skui perfecti semperet consam-
inati. Frwgee ergo, in praisenli lex messioncin, 
quae est de semine, dicit, similiter et poiua arbo-
rum seconduin tempus suum. Horuin auteui gcraii-
nis decima pars t)eo secundum legem debeter 9 

utrumque autem hocad legis fruclificationein accipi 
oportet. Dominus quidcm bonam lcrrani fruetom 
afferentem triginta, etsexaginta, et centom, eos qui 

D 6uscipiunt y e r b u m , et faciunt il(od, in parabola 
smmnuiu eTangelicorum cxponens dixit". David 
auleiB nunc clauiabat: Jiulm ul palma florebii**. 
El rurtius: Ego auletn $icut oiiva frurtiftru tn dom* 
Domini**. Nunc autem breviler describcnsjnstinu: 
Et erit, ait, sicul lignnm euod plantatum esi lecut 
decur$u$ aquarum, quod fruclum $uum dabit in tem* 
poresuo*'. Hujus ergo oinnis decima, saocu e»i. 
Sancla eniui borum actio, ctstudium est, qaia qui v 

legis mandala operaus, spem in praesenli rclribu-
lionis pouil, lerrena sapit, quales erant qtiidaai 
Juda?orum, ad quos utpole terras inbaereQlibtis, 
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Douiinus dke ta t : Fot dedeorsum teite, ego sunrnm Α naris bonc respucre , alitim autem pro eo iMrodu-

cere, et consecrare Deo quasi meliorem : ηοα est tum · · . Sed et Paulus de eis dixit, qui lerreoa 
eapiunt: Nostra autem convertalw in ccelit esi **. Hoo 
autem nonc ini«uit, neque eniui wmpliciter dixit, 
omnes decimtv terrce: sed, omnet decimoe term pne-
dixi l , et tunc subdidit, tive de frugibus, u l predic** 
ret aperte eum , qui intenitonem exspeclatione 
terrenoruro bonorum legis mandata operatnr, elsi 
sancta ejus decima, id est mandati operatio est, 
verumtaraen non grande juvaraen eorum est ex 
iali operalione circa retribulionem, quam non 
oporlet a Deo exspectari ab eis qui terrcnis inbiant. 

.Unde si vull quis sibimelipsi decimaro hanc acqui-
rere, addal qumlaro, id esl inlelligentiaro, ulquas 
sursum sunl $apiatt ad ea quce sursum sunl inlen-

luum boc discernere, neque hunc iilo inler sanotoe 
appellare deteriorera : quod eliam ex bistoria fa-
ctum cognoace. Puulos aliquandoel Barnabas inter 
semelipsos contenderuiiL fiaraabas enim dicebat 
debere assumi Marcum : Paulas autem dicebat, 
eum qui seinel receseit a Pampbilia, et qui ηοα 
concurrit eis in opcre, non debcre assiimi. Facla 
csl aulem inter eos talis contcntio, ita ut disce-
derent ab invicem, el Barnabas, assumplo Marco, 
navigaret Cyprum, Paulus aulem, eligens Silam> 

Iradilusesl grat«;c Dei. Vides quomodo mulavit me-
lius t sicut «slimavil, deieriore. lpsuni autem quod 
lnutatum est el pro quo mulatum est, faclum est 

dat%\ sicul Paulus scribebat. Qui enina sic legis Β w n c l u m . Silapi eiiitn,sicul apiiorem Marco, ad mi-
mandaia operalur, ηυη perdet lucrum ejue, quia 
deciroa ejus cfficilur. Ergo cjus qui terrena sapit, 
decima sancla quidem est, sed nou ei, quia non 
inlelligibiliter mandaluni operatur, nec scil quod 
lucrum in ea exspeclet, aul quam retribulioiiem in 
ea speret. 

Bove$ autem et oves, et qucecunque $ub numero 
suni $ub virga tranteunt, Bir.it enioi eos qui sub virga 
numeranlur crucis, quibus ul numerentur , fldes 
Dei amicilia donat. Quisquis enim fidelis esl Deo, 
bicelejus amicus invenilur, quod demonstrat Abra-
bam , de quo dictum est : Crcdidit Abraham Deo, 
et reputalum e$t ei ad jusiitiam, el amicus Dei ap-

itisierium praedieationis elegil, non lamen expulsus 
esl Marcus. Harnabas aulem, cum assumens , abiit 
Cyprum, et cum eo pradicabat, et in tanlura erat 
magnus, ul evangclisla unus de qualuor fle.ret. Ergo 
Paulus rclracians, el cognoscens, quia nullus san-
ctorum respuendus est, nee polest aliquis corum, 
qui perfecle profccerunt, hunc dicere deleriorem, 
nec illuio raeliorem, ipee rureos Marcum a$suinpsk, 
et ad Timotbeum scribebal: Assume Marcum, et dednc 
tecnm ; est enim mihi utilis in ministerio 7 e . Non 
ergo intendatis quis inler bos bonus aut malus, 
sed nec cominutes alterum allero. 

Ει non redimeiur. Cui cnim nibil minus esl, qua 
pellatus est*8. Qui enim amici Dei t numero digni ^ rcdcinplione egel ? Si autem et aiTinilatem oporlel 
babenlur, Iicet sint imniensae mulliludinis, et non 
solum si numcrtim, sed eliam si mensuram exces-
serinl, audi David diceiUcm : Mihi autem nimis 
honorificali sunt amici lu i , Deus, nimis conforialus 
esl principatus eorum. Dinumerabo eo$t et suptr are-
nam multiplicabuntur e*. Hi terrenani non babont 
sapieniiam, ncc in bts quae agunl, corruptibilem 
rclributionera quxrunt. Proptcr quod non speciale 
quidpiam illorum, sed quodcunque cgcrinl manda-
lom, sanctum Deo est. 

Sed nec eligetur inter bonum et malum. Id est, 
inler dcterius et melius. Non est enim eorum faci-
lis discreiio, quia ctsi altcrutmm supcranl, quem-
aJmodum slella stellam in gloria diiierentes, sed 
omncs in coelo sunl, ut revera scquentes coeleslia, 
ct a solo eo, qui idoneus est discernere sanctos 
cognoscuntur : secundum banc ralionem oportet 
intelligi : 

Non eligelur bonnm, nec malum, nee altero commu-
labiiur. Cum enim nullus de eis sit, qui rcspui pos-
sit, qaem quo commutabis, ant quid magis eligcs, 
noslrse non est dijudicare virtntis. His ergo super-
aidificans, addidit qn» sequuntur : 

Si quis mulaveril, et quod mutatum e$ty et pro quo 
mutatum esl, sanctificabitur Domino, et non redime-
iur. Quia ergo oninium cursus diviniis el subliinis, 
et supcrnaa convcrsalioni proximus cst, frustra co-

" Joan. vm, 23. 6 6 Pbilip. u i , 20. 8 7 Col.m, i , 2. 
1 8 . ' · l l T i m . iv, 11. 7 1 Psal. C X V I I I , I 8 . . 

iulelligere redemptioncm , quemadinodum Aquila 
cdidil, recte adinis non eflicietur, talis entni neino 
bibi vindicabit gubernalionem , sed ctsi alterius la-
inen frucliis, vel discipulus fuefit ex quo ad banc 
pervenerit perfcctionem, ipse suus crl l gubernalor, 
ipse doctor. Pncter alia enim, qua? in prxsenli d i -
cla sunt, ostcndere legislator vu l t , quia hi qui a 
nobis doccnlur, quando fiunl perfecli, nihil jam 
nostri magislerii egcnl: et propterea immundorum 
primogenila rcdimi ait, niundorum autem, nequa-
quani. Scc nec ea, qua3 Deo consecrata sunl, nec 
b<ec, dc quibus nunc scnno esi, perfecia dcmon-
slrala sunl, utpole qu% iiUonlioneni divinam coe-
leslcmque gerunl. Quem enim finem libri hujus 

D prxceperit esse spiritus, hunc in sequenlibus 
inluerc. 

VERS. 34. ι IT;vc sunt prxcepta qua3 mandavit 
Dominus Moysi, ad filios lsrael in montc Sinai. » 

Et cujus rei gratia non ipsis flliis Israel, sed Moysi 
ad filios Israel ? Quia populiis erat infirmior, tantam 
legis sanclioncni capere non valons , in qua sicut 
in specnlis claras formas suorum inysteriorum Deos 
ostendit. Tu ergo, si non vis de vulgo esse, sed 
qualis Moyscs fuil, prabe lemetipsum obedicntcm, 
mundosquc babenlem omncs animae sensus, el dic 
Deo : Revela oculos meos, et considerabo mirabilia 
de lcge lua 7 \ Rclinque matcriamcarnis, cl spiiilus 

Ccn. xv, 0; Rom. iv, 3. 8 P Ps. cwxvm, 17, 
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divilias sequere. Dic cam David : Quam dulcia fau-
cibus eloquia ftta, Domitte, snper mel et favum ori 
m*o" l Ut t l t ibi, quemadmodum et Moysi, mandet, 
fttiamque tibi credal sapienliam. Melior esl enim ne-
gotiatio ejus argento et auro puro, fruclm ejut prelio-
sior e$l cunctis opibus: et omnia quce desideraniar, 
huic non vahnl eomparari. Longitudo dierum in 
dextera eju$, in sinitlra aulcm divilioe el gloria. Vue 

PRESBYTERI l l fc© 
Α eju$ vice pulchree, omnes umiim ejtu pacificm. U-

gnum vilcc est his qui apprehenderinl eam% et qni ie-
nuerit eam beaius Flli mt, audi doctrinam palris. 
id esi Dei : et non discedas α iege matri$ tum , id 
est saptenliae. Coronam enim gratiarum dabil oapili 
luo9 id est Christuin : et torques aurea sit circa coi-
lum luum id est Spiriius sanclus: Gui esl glor ia 
in eaecula sa?culorum. Amcn. 

" Pgal. cxvui, 103. "Prov. m , 14-18. n Prov. i , 8, 9. 

EJUSDEM H E S Y C H I I H I E R O S O L Y M I T A N l 

FRAGMENTA. 

FRAGMENTA I N PSALMOS. 
(Ex Catena Graecorom Patrum ta Psalmos, Balth. Corderio inlerprele.) 

PSALMUS I . 
VERS. 1 . 1 Beatus vir. ι 
'Priraum enim colenda pietas est, ac tum 

vivendi insiitutum ordinandum. Atque illic qui-
dem non abire, bic vero non stare praecepit, 
ut impietati ne niinimum quidem, vel per transen-
nam coramunicare, aut eam atlingere caveaiuus : 
el in peccato (ulcunque per id transire contigeril) 
non insistamus, boc est, immorari aut perseve-
rare fugiaraus. Pestcs vero vocat imposlores, qui 
specie lenus justitiam colunt, roalitiam vero faclis 
exercent. Hi siquidem vitam humanam inficiunt. 
Caibedra enim pestilenliarum est judicium jura 
prodeniium. Galhedra pestilentiarum est sedes 
falsorum doctorum. Calhedra pestilenliarum est 
bypocritaruro slola. Cathedra pestilentiarum esl 
eacerdolum hypocrisis : in ea jubet non sedeu-
dum. 

VERS. 4. c Et erit tanquara. ι 
Judaei autem disjecti sunl, stante adversus eos 

vebemenli aposlolorum praedicationis spirilu, el tan-
quampulvis ad nihilum redacti sunl. Nam nequect-
\italem,nequecuUumsacrunt,neque aliud quidpiam 
priorum habenles, per universum terrarum orbem 
dissipali sunt, inslar pulveris, in facieni conleinpti. 

PSALMUS V I . 
VERS. 2. t Miserere mci, Domine. ι 
Doccl quomodo orare, el qua ralione sc buniiliare. 

et Dci miscricordiam implorare oporleat. 
cSana me, Dominc, quoniaiu coulurbala sunl o$.s:i 

mca> 
Ossa porro, animamquo pnclcrca suam, pcrlur-

B ΨΑΛΜΟΣ ΠΡΩΤΟΣ, 
ι Μακάριος άνήρ. ι 
Δεί γάρ πρώτον κατορθοΰσθαι τήν εύσέβειαν , κα\ 

τότε τήν τοΰ βίου πολιτείαν (ΜΙμίζεσθαι.Άλλ'ixel 
μέν μή πορευθήναι, ενταύθα δέ τδ μηδέ στήναι προσ-
έταξεν/Ινα τής μέν ασεβείας μηδ' δσον έν παρόδω 
μεταλαβείν, ή ψαύσαι φυλαςόμεθα* αμαρτίας δέ ( t ! 
καί τςς ήμίν πάροδος ύπαρχθεϊσιν γένοιτο) στήναι 
δμως έν αύτξ, τουτέστιν ένίστασθαι, ή έπιμένβιν έγ-
κλίνομεν. Λοιμούς δέ καλεί τους αμφιβόλους άνθρώ-
πους, τους τήν δικαιοσύνην κατορθοΰντας έν σχήμά
τι , τήν κακίαν δέ μετιόντας έν τοις πράγμασι. Τον 
βίον γάρ ούτοι λυμαίνονται τδν άνθρώπινον. Καθ
έδρα γάρ λοιμών, ή τών διχαστών τών προδιδόντο» 
τά δίκαια * καθέδρα λοιμών, ό τών ψευδοδιδασχάλων 

C θρόνο;· καθέδρα λοιμών, ή τών υποκριτών στολή· 
καθέδρα λοιμών, ή τών Ιερέων ύπόκρισις· έν ταύ-ij 
κελεύει μή καθέζεσθαι. 

ι Κα\ έσται ώς τδ ξύλον. ι 
Άπε^ ίφησαν δέ Ιουδαίοι άνεμου κατά τών Ισχυ

ρού τοΰ κηρύγματος τών αποστόλων πνεύσαντος,καΐ 
καθάπερ δ χνοΰς «Ις ουδέν διελύθησαν. Ού πόλιν γάρ, 
ού λατρείαν, ούχ Ιτερόν τι τών έξ άρχή; Ιχοντ£ς. 
έσκορπίσθησαν el; δλον τής γ ή ς , καθάπερ ό χνοΰς 
ήτιμωμένοι τδ πρόσωπον. 

Ψ Α Λ Μ Ό Σ <7'. 

ι Έλέησόν με, Κύριε. » 
Διδάσκει τίνα δεί τρόπον προσεύ/εσθαι, π ώ ; δ«ί 

ταπτινοΰσΟαι, κα\ τοΰ θεοΰ προκαλείσθαι τ^ν ξλεον. 
«Ίασαί με. Κύρΐ2, οτι έταράχθη τά οστά* μου. ι 

Τεταράχθαί, γι μήν τά έαυτοΰ ίστ3 φη-ιι, γ.Α 
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προσέτι τήν ψυχήν. Καί όστά μεν Γσω; κατά γε τήν i 
έν πνεύματ. θεωρίαν νοηθεϊεν αν α( λόγψ ληπται τής 
ψυχής δυνάμεις, αΐ κα\ άνέχουσιν αυτήν είς νοητήν 
εύρωστίαν. Οίον εγκράτεια, φρόνησις, ή κατά θεδν 
ανδρεία, σωφροσύνη, κα\ δικαιοσύνη, κα\ άπαξ απλώς 
πάν εΐδος αρετής, ών ούκ ούσών έν ήμίν άσυγχύτως 
(ήγουν έν κόσμω τψ δέοντι) διά τδ τήν ιδίαν ούκ δχειν 
ίσχύν, ανάγκη ταράττεσθαι τήν ψυχήν άτακτούντων 
έν αυτή τών παθών. 

f Άπόστητε άπ' έμού πάντες, ι 
Όρ$ς ώς δταν άποστώμεν τών εργατών τής ανο

μίας (εΓτε ανθρώπων, είτβλογισμών), τότε δ Θεδς τάς 
ημετέρας δεήσεις έτοίμως κα\ τήν προσευχήν δέχε
ται. 

Ψ Α Λ Μ Ό Σ Ζ \ 1 

€ Άνάστηθι, Κύριε, έν όργή σου. ι 
Ύψωθήναι τδν Χριστδν έπ\ του σταυρού παρακα

λεί, συντελείας κα\ αφανισμού τών δαιμόνων ένεκα. 
"Otar γάρ υψωθώ, πάτχας έΛχύσωπρός έμαντότ. 
ΙΙέρας δέ ταύτα κα\ κατάλυσις τής τών νοητών έχθρων 
δυ\αστείας έγένετο. 

Ψ Α Λ Μ Ο Σ Η ' . 

ι Κύριε, Κύριος ημών. ι 
Τδ, Κύριε , ό Κύριος ι)/ ιώκ, ή Εκκλησία λέγει. 

Μετά γάρ τήν είς Χριστδν έπίγνωσιν, τής τών είδώ
λων απόστασα δουλείας, Κύριον αυτής καλεί ν τδν 
αληθώς θεδν κα\ Κύριον ήρςατο. 

*Αε\ μέν γάρ ή γή πάσα τών θαυμάτων αληθώς ( 
τής τοΰ θεοΰ δημιουργίας πεπλήρωται, Ιτι δέ μάλ
λον, άφ'οΰπερ αύτοΰ τδ δνομα, δηλαδή τδ τοΰ Χρι
στού, παρά πάσιν "Ελλησίτε καΛ βαρβάροις, διά τής 
είς αύτδν έθαυμαστώθη πίστεως. 

c Πάντα ύπέταξας ύποκάτω τών ποδών αύτοΰ. ι 
Πετεινά τοΰ ουρανού τους περί τήν Οεολογίαν ήσχο-

λημένους καλεί, τούς ερευνώντας τά υψηλά κα\ μετ-
άρσια δόγματα * Ιχθύας δέ τής θαλάσσης, τούς έν τοις 
πράγμασι τοΰ βίου τούτου νηχομένους, καθάπερ έν 
κύμασι. Σωτηρία δέ κα\ τούτοις απόκειται, δταν 
πορευθώσι τρίβους ούκέτι θαλάσσης, άλλά θαλασσών, 
διά βαπτίσματος κα\ μετανοίας όδεύοντες. 

Τ Ην μέν γάρ αύτφ κα\ τά αίσθητά διά τδν τής δη
μιουργίας ύποτεταγμένα νόμον, κτήνη, κα\ βόες, κα\ 
πρόβατα. Πρόβατα δέ πάλιν νοητά, ύποτεταγμένα τψ * 
Χριστψ τούς έν ακακία πολιτευόμενους ανθρώπους 
εύρίσκομεν βόας τούς τών εντολών έργάτας, περ\ 
ών Μωσής δ νομοθέτης Ιλεγεν · Ού φιμώσεις βοντ 
</Λοώ>τα."Οθεν ούχ απλώς βόας, άλλά κα\ πάσας ό 
¥αλμωδδς έξέθετο. Πάσιν γάρ ό Θεδς τήν άρετήν κα\ 
τήν τυχοΰσαν έργαζομένοις ευρίσκεται. Κτήνη δέ 
καλεί τούς Αμαρτωλούς, επειδή κάτω τάς δψεις είς 
γήν νευούσας κέκτηνται. *Λλλά κα\ ταΰτα μετανοούν-
τα, κα\ ύποταγέντα σώσεται, δταν τψ Χριστψ ανα
βάτη διά τής ευαγγελικής πολιτείας ύποδέξηται. *Ar-
θρώχους γάρ, φησ\, χαϊ χττ\νη σώσεις, Κύριε. 

ΙΝ PSALMOS. , 1182 

, baia fuisse dicit. Per ossa vero, juxta spiritalem in -
lelligeutiam, virtules animi ratiouis compoles in -
le l l igit , quaeet ipsum ad inlellectualem solidiiaiem 
evehunt. Ut sant conlinentia, prudentia, cl quas 

secundum Deum est forliludo, lemperanlia, et ju-
s l i t i a , et absolute demuin g cnus omne virtutum, 
quae cum in nobis non iuerinl inconfusaB (id esl cum 
decenti o rnatu ordineque), ntcesse est animam, cura 
proprium robur non oblineat, perturbari passioni-
bus illis inordinalis qujeinipsa sunt. 

VERS. 9. ι Discedite a mc omnes. ι 
Vides ul Deus preces noslras ac supplicationem 

promptus a d m i l l a l , c u m ab operantibus iniquitatem 
(sivc boinines, sive cogitationes rnabe sint) longe 
recesserimus. 

1 PSALMUS VII . 
VERS. 7. c Exsurge, Domine, in ira tua . > 
Horlatur ut Cbrislus in cruce exaltetur, daemo-

nnro interitus atque abolitionis ergo. Cum enim, 
(inquil), exaliatui fue.ro, omnia traham adme ipsum·. 
Haec cnim fltiis et dissolutio potentiae spiritalium 
inimicorum fuere. 

PSALMUS V I I I . 

VERS. 2. ι Oomlne, Dominus nosler. » 
Iflnd Oomine Domtnus noster, dicit Ecclesia. Nam 

post Cbrisli agnitionem, ab idolonim bervitute lib*v 
rala, Dominum suum tanquam vere Deum ac Do-
minum vocare coepit. 

Semper quidem universa lerra vere mirabilibus 
creationis Dei operibus r ep l e la fui t ; mullo lamen 
magis, ex quo nomen illius, scilicet Cbristi, apud 
onuies genles ac barbaras nationes per fideai in 
eum adutirabile faclumest. 

VERS. 8. c Omnia subjecisli sub pedibus ejus. ι 
Volucres coeli vocal illosqui v alla el sublimia do-

gmala perscrulantcs, lhcologi;e iiicumbunl : pisces 
vero maris, eos qui in vilae bujus negoliis tanquam 
in fluclibus nalanl. llis aulem etiam salus reposila 
csl, cuui non amplius maris, scd niarium, per ba-
ptismuni et poeniteiiliam, vias iuambuleut. 

Cxlerum erant e l i a m ipsi sensibilia omnia per 
condiliouis legem subjecla, juiuenla, et boves, et 

* oves. Rursus aulem oves iiilellectuales, bomines in-
noceiiler viventes, Chrislo subjectos reperimus : 
boves iiem pneceptorum observalores, de quibus 
legislalor Moyses a i l : Non obiurabis o$ bovi tritu-
ranti». Unde non boves sunplieiier, sed boves univer-
sos, Psalinograpbus posuil. Ab omnibus enim Detis 
qualemcunque virtulem exerccnlibus iuvenitur. 
Pecora vero peccalores vocal, siquidem prona in 
terram specianlia creata sunl. Alqui et ipsa s i JKB-
nilenliam egerint, et obediverinl, salva fient; cum 
Cbrislum per evangelicaui inslitutionem asceoso-
reai admiserinl. Uomines (cnim, inqnl l ) et jumenta 
salvabis, Domine 3 . 

1 Joan. x i i , 52. * Dcul. x w , i; 1 Cor. I X , 9. 3 Psal. xxxv, 7. 
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PSAUIUS IX. 

VRRS. 3. ι Confitebor tibi in toio corde. ι 
Sed quomotlo toto corde confitemur ? Qttando 

non amplius ia ea peccala prolabemur, quorum a 
I>IH> veniam obsecramus. 

VERS . 16. c Iniixae sunt gentes in interilu, quem 
fecerunt. ι 

CaHerum gcntes bic appellat daemonum cuneum. 
Ilic enim cum salutarem crucem fabricassent, per 
eaindeni tyrannide sua excideruut, et laqueo quem 
abscondcrant comprehensus est pes eorum, et in 
operibus manuum suarum comprehensus est pec-
cator. 

VEJIS. 18. c Convertantur peccatores.» 
Peccalorum, quemadmodum et juslorum, plura 

osse genera convincilur. Sed boc loco peccalores 
appellat infideles, quos etiam Dei oblivionem subtre 
dixit. Sicit igitur qui credunlin Deuni, licet morlui 
fiierint,vivunl; nam qui credit in me% inquit Cbristus, 
eliamsi morluiu fuerit% vivelk: sic qui non crcdunt, 
eliani antequam moriaiiiur, propter seutenliam in 
ipsos latam morlui sunt. 

VFRS. 33. c Exsurge, Domine. > 
Interrogat, quodnam impii, scilicet diaboli, vel 

valde impii bominis, peccatum Beus poussimura 
aversetur. Deinde inductam ipse interrogalionera 
solvit. Dixit enim in corde suo : Non requiret *. Con-
vieialur, inquit, Dcuni, ul qui res nostras sinc pro-
videnlia et sine examine esse permitlal. Quae per-
euasio deceplis exitio esse reperitur : quare conse-
quenter subjunxit :« Tibi derelictus e$t paupcr. » 

PSALMUSXII. 

VER». 1. c Usquequo, Domine, oblivisctris me? ι 
Gravis sane est oblivio Dei, ettara temporarla : 

quin irao moriem afferl oranimodam et immorta-

VERS. 3. ι Usquequo exaltabilur inimicas? ι 
Exaltatio enim Salanae, depressio est hominum. 

Nam sicut Deus in salute nostra exaltari, sic diabo-
lus in perditione exlolli dicilur. 

PSALMUS X I V . 
YERS. 3. c Qiii loquitur veritalem in corde sito. ι 
Corde prius, et deinde lingua, nos vult esse vera-

ces. Ex abundantia enim cordis, os loquiiur ·. Cuin 
aatem dicit : Nec fecil proximo suo malum; rtoti 
bic cadem lanlum, sed et quodlibet aliud crimen 
yetuit. 

ι Et opprobrinm non acccpit. > 
Cogilabimus nutem proximos,peccalorcs et imbe-

cillesesse, uli nos; ne cum ipsi peccatores tfmus, 
aliis peccatum objiciamus, quin invicein potius ad-
bortemar atquc inslruamtis. 

VBRS. 4 . ι Timcntes autcm Domintnn glorifi-
cat. ι 

PRESBYTERI j 
Α ΨΑΛΜΟΣ $y. 

ι Έξομολογήσομαί σου έν ολη χαρδία. ι 
Πώς δέ έν δλτ) καρδία εξομολογούμαι; \ 

μηκέτι πρδς τήν άμαρτίαν έχείνην ύκοστρέ^ 
υπέρ ής συγγνώμην παρά του θεοΰ πρεββε^·α| 

c Ένεπάγησαν έθνη έν διαφθορά, j έχοίτ,ηα 

Έθνη δέ ενταύθα προσαγορ^ύει τών δ»ιμί*Μ 
στίφος. Ούτοι γάρ τδν σωτήριον σταυρόν χάη* 
μενοι, διά τούτου τής τυραννίδος εξέπεσαν, uli 
παγίδι jj έκρυψαν, συνελήφθη ό πους αυτών, π,ϊ 
ταϊς έργοις τών χειρών αύτοΰ συνελήφθη δ ϊμ^ 
Μς. 

ι Άποστραφήτωσαν οί Αμαρτωλοί. » 
Αμαρτωλών πολλά γένη, ώσπερ-<ή κα\ fcniw, 

® γνωρίζεται. Ενταύθα δέ Αμαρτωλούς τους άτίί^ί 
καλεί, ούς κα\ λήθην τού θεού παθείν Ιφησεν/Οσκρ 
τοίνυν οί πιστεύοντες είς τδν θεδν ζώαι ,χΜ^ 
θάνωσιν Όγαρπιστεύων είς έμέ, φησίνόΐρκ^· 
xar axcdary, ζήσετιιι, ούτως οί άπιστους, 
πρίν άποθανείν, διά τήν άπόφασιν τήν Οιίώ'ΛΉ 
τεθνήκασιν. 

c *Ανάστηθι, Κύριε, ι 
'Ερωτ$ ποίαν δ θεδς του άσεβους, δηλαδή τού δυ-

βδλου, ή κα\ τού λίαν άσεδοΰντος άνθρωπου, 4juf 
τίαν αποστρέφεται μάλιστα · εΐτα αύτδς ϊ%ηΦ 
τήν έρώτησιν, έλυσεν. Είπεν γαρέν *αρδϊααΐτΛ, 
Ούχ έχζητήσει. Συκοφαντεί τδν θεδν, φηΛν, Κ 
άπρονόητα χα\ ανεξιχνίαστο είναι συγχωρά* a 

Q ημέτερα· δπερ άπωλείας προτροπή τοϊς A«ew|t£-
νοις ευρίσκεται * τοιγαρούν ακολούθως προβέθηχε 
c Σοϊ έγκαταΛέΛειπχαι ό πτωχός.» 

ΨΑΛΜΟΣ Ι Β ' . 
ι "Εως πότε, Κύριε, έπιλήση μ ε ; > 
θεού γάρ λήθη χαλεπή μέν, κα\ πρόσκαιροι*4^ 

μήν θάνατον επιφέρει παντελή χ α \ άθάνατον. 

«"Εως πότε ύψωθήσεται ό εχθρός; > 
Ύψος γάρ τού Σατανά, ή τών ανθρώπων 

σις. Καθάπερ γάρ δ θεδς έν τή σωτηρί* ύψβδβ·»4 
ημετέρα, ούτως ό διάβολος έν τ ^ άπωλεία ϊκαίμ^ 
λέγεται. 

ΨΑΛΜΟΣ ΪΔ'. 
c Λαλών άλήθειαν έν καρδία αυτού, ι 

D Πρότερον άληθεύειν ήμδς κατά καρδίαν, xt l j»» 
ταύτα χατά τήν γλώσσαν βούλεται. 'Κ* γ*Ρ ** 
ρισσεύματος τής καρδίας τό στόμα ΑαΜϊ- Εν 
τψ είπείν , Ούχ έποίησε τφ πΛησίοτ xaxdr, l v « u ' 
ού φόνου μόνου, άλλά κα\ πάσης Αλλης « l ^ r 
έχώλυσεν. 

ι Κα\ όνειδισμδν ούχ έλαβεν. ι 
Τούς δέ έγγιστα, ώσπερ ήμεΤς, α μ α ρ τ ω λ ό ^ 

ασθενείς νοήσομεν, ινα μή άμαρτωλο\ άμ«Ρ^^ β ν 

ροις όνειδίζωμεν, νουθετώμεν δέ μάλλον Αλλήλους 
χα\ διδάσχωμεν. 

ι Τούς δέ φοβούμενους τδν Κύριον δοξάζει-» 

4 Joan. ιι, 25. » Psal. χ , 13. * Slallli. χιι, 34. 
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Κάν ασθενές ώσ*, κανπτωχο\, κάν βάρβαροι,κάν \ 5 Tamefsi imbecilles sint, tametsi paupcres, lanielsi 

αλλότριοι. Ό γάρ τους πονηρευο μένους έξηυδενών, 
τους δε φοβούμενους τδν Κύριον δοςάζων, πολλούς έκ 
πονηρίας αποτρέπει, προτρέπει δέ πρδς εύσέβειαν. 

ΨΑΛΜΟΣ ΙΕ'. 
ι Κύριος μου εΐ σύ. > 
Όράς τής Εκκλησίας τήν εύγνωμοσύνην. Όμού 

γάρ κα\ τήν εαυτής πτωχείαν, κα\ τού νυμφίου τδν 
πλούτον ώμολόγησεν. Είχα, φησ\, r<p ΚνρΙφ, τουτ
έστι τω Χριστή, Κύριος ρου ΒΊ σύ. Ούκ εί, φησι, 
ψιλδς άνθρωπος, άλλά Κύριος, επειδή δούλην είς γά
μου κοινώνίαν, καί τήν άπόβλητον έλαβες. 

ι Κύριος μερ\ς τής κληρονομιάς μου κα\ τού πό
τη ρ ίου μου. > 

Κληρονομίας φησί, τουτέστι τού μυστηρίου τού
του. Κληρονομίαν γάρ έν τψ αίώνι τούτω ή Εκκλη
σία ού κέκτηται, πλήν μόνον τδν θεόν."Οστις αυτή 
τον κλήρο ν εύπρεπίζει τδν μέλλοντα, διά τούτο είκό-
τως ό στίχος ό επόμενος πρόσκειται · ι Σύ βϊ ά π ο -
χαθιστωγ τ)\γ χΛτ\ροτομΙαν. ι 

« Ευλογήσω τδν Κύριον. > 
Εύλογε! τδν θεδν ή Εκκλησία, ώς παρ' αυτού δε

ξαμενή τών μυστηρίων τήν σύνεσιν, καί τήν πλάνην 
τών Ιουδαίων έκχλίνασα. 

c Προωρώμην τδν Κύριον ενώπιον μου δια παν
τός, ι 

θεωρείς Πού κα\ Πατρδς δμοτιμίαν; Ποτέ μέν γάρ 
ό Τίδς έστάναι έκ δεξιών, ή καθήσθαι λέγεται * νύν 
δέ τψ Πατρ\ τδν δεξιδν τόπον απονέμει * Γνα μάθης 
μίαν είναι τού Γεννηθέντος καί τού Γεννήσαντος δύ
ναμιν, είκαΐνύν ταπεινά διά τήν σάρκα φθέγγεται. 

ΨΑΛΜΟΣ i q " . 
c θαυμάστωσον τά ελέη σου , δ σώζων τούς ελπί

ζοντας έπ\ σέ. > 
Ποία διαβήματα καταρτισΦηναι έν ταΙς τρίβοιςτού 

θεού, ποία δέ μή σαλευθήναι ό Προφήτης εύχεται; 
Διαβήματα πρώτα τά τής ψυχής κινήματα κεκτή-
μ^θα, και ταύτα χαταρτισΟήται, τουτέστι βεβαιω-
θήναι,έτ ταΐς τρίβϋΐς τού θεού, έν τοΓς πρόσταγμα σι 
τοίς θείοις δηλονότι προσεύχεται. Τούτων γάρ καταρ-
τιιθέντων, ουδέ τά άλλα ημών διαβήματα, τουτέστιν 
αί πράξεις, σαλεύονται * Αμαρτία γάρ αυτά μοχλέϋ-
σαι ού δύναται. 

c 01 εχθροί μου τήν ψυχήν μου. » 

Κυκλούσι γάρ τήν ψυχήν ημών οί δαίμονες, κα\, 
θηρίων δίκην, έχαστος προσλαμβάνει παγιδεύσαι βου-
λόμενος. Στέαρ δέ τών δαιμόνων, κα\ τροφή λιπαρά, 
οί άμαρτάνοντες, ούς ταϊς ήδοναΐς απολαύοντας, ώστε 
μηκέτι διαφυγείν, συγκλείουσι. Ποίαν δέ ύπερηφα-
νίαν; Τήν άποστασίαν τήν άπδ τού θεού, τήν άπι-
στίαν τού μέλλοντος , τής κρίσεως τήν άθέτησιν. 
Ταύτα γάρ οί θέμενοι άμαρτειν, τούς άπατωμένους 
ίδροτρέπονται. 

ι ΆνάστηΟι, Κύριε. » 
'Ρομφαίαν καλεί τού θεού τδ δίκαιον, μαχαίρας 

δίκην δλας τάς τών δαιμόνων παρατάξεις έκτέ-
μνοντα. 

c Έ/ορτάσθησαν υίών. ι 

barbari, tameisi alienigena». Qui enim malignos 
conleronit, timentes vcro Dominum gloriiicat, 
uiultos a nequitia avcrtit, et ad pielalem couvcrtit. 

PSALMUS X V . 
V E R S . 2 . c Dominus mcus es tu .» 

- Yides Ecclestae graliladinem: simul enim et suam 
paupertalem, et sponsi divitias professa es4. Dixi% 

inquil, Domino (id est Chrisio): Domnu$ meu* t% 
tu. Non es, inquit, purus homo, sed Dominus : ai-
quidem servam in uxorem et sociam duxisli, et ι·©· 
jectam tfbi conjunxisti. 

Y E R S . 5. ι Dominus pars bsereditatis mea.» 

Hacredilatis (inquU), boc esl raysterii bujus. Nam 
Β in pi-sesenti sieeulo, prauer solum Beum, noa habet 

Ecde&ia hseredtatem. Hic i l l i ftituram faereditatem 
parat: proplerea hoic versiculo sequens jure addi-
lu r : *Tu es qui rtttiiues Itwreditaiem. » 

VEAS. 7. c Benedicam Domimnn. > 
Deo benedicil Ecclesia, n4 quae ab ipso mystario-

ram inteHigentiam acceperit, a c Jnctecoruro e r r o r e m 

decliitaterit. 
VERS. 8. ι ProTidebam Domtoam iti coropecia meo 

seaiper. » 
Yides xqualem Filii cum Palre dignilalein ? Non-

nunquam enim FUius siare a dextris aul sedere di-
ci lur ; nunc vero Palri dexlrum locum al t r ibui l : 

^ ut discas unam esse Genili et Gemteris poleslateni, 
tametsi jam propter carnem bumilta l o q u a i u r . 

PSALMUS X V I . 
VERS. 7. c Miriiiea mieericordia» tnaa , q u i sa lvoa 

facis sperantes in le. > 
Quosnam greseus in Bei semitis pertici, quoe 

ilem non comrooveri Propbeia rogat ? Greuu$ pr i -
mo8 animi molus leuemue, qoos ptrfici, boc esl 
confirmari in semiiis Dci, hoc eat in diviois maa-
dalis, oral. Nam, iis elabiiitte ac perfcctis, reliqui 
gressus nosiri, boc esi acliones, nen nntanl; nain 
peccalfun eos dinovere iion pote^l. 

YEIB. 9. c Inimici mei animam nieam circum-
D dederunl. > 

Circumdant eHira aniroam nostram daemones, et 
ferarum more, quilibet eam irrelire leolat. Adeps 
vero dxmonuni, et esca pinguis, sunl peccalores, 
quos voluptatibus inescalos, ne amplius effugiant, 
circumcluduut. Sed qualis superbia ? Aposlasia el 
deicclio a Deo, fulurorum incredulilas, judicii ne-
gatio. Ad Uxc enim i i qui peccare jubent, eos qui 
sunl decepli, adborlanlur. 

YERS. 13. c Exsurge, Bomine.» 
Frameani appellal justitiam Dei, iflstar gladii in-

(egras daemonum acies exscindentein. 

VERS. 14. c Saturati sunt filiis. ι 

ι 
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Non, ul quidam pulant, reprehendit hicPsalinisla Α Ούχ, ώς τίνες νομίζουσι, το βρώμα ενταύθα ό Υ α λ μ -
escam Glioruro (nam ea quae inlroeunl m os, non 
coinquinant hominem \ ) sed ipsos ut valde insanos 
arguit, quod, cum copiosam a Deo prolem accepe-
rint, non virtutem ipsi?, sed malili» suae reliquias 
pro baereditale dereliquerinl. 

PSALMUS X V I I . 

VERS. 10* t Et inclinavil coelos, el descendit. > 
Inclinavit ctolos, u l lerram coelo conjungeret, et 

inferioribtis cum supernis communicaiionem pra?-
beret. Hoc autem minime factum futssel, nisi de-
scendens eo quo suscipi poterat niodo t in terram 
advenissel; scilicet in carne, quaia caliginem $ub 
pedibus appellavil. 

PSALMUS X X X I I . 

VERS. 5. t Diligil misericordiam ei judicium. ι 
Misericordiam vocat benignilatem , quam judicio 

propterea prarposuil, quoJ Deus primura benignitate, 
ac deinde judicio uialur in eos qui i i i peccaio per-
severant. 

VERS. 7. c Congregans sicut utrem aquas. ι 
Abyssos vero* dicit aquarum niultiludinem, quam 

in abditis sub lerram locis collocavit, ut etiam in 
bQc sapienlia ejus admiranda sit : siquidem aridam 
super bumidum fundavil, eflecitque ut a leviore 
gravior porlaretur. 

VERS. 16. ι Non salvatur rex pcr muliain virtu-
teiu. ι 

In vanum igilur corporis robur adeo curataus, C 
lemere vero potentiam ab alDnibus, amicis et pe-
cuniis ipsie nobis vindicamus : nani nibii praeier 
ccelitus oiissura auxilium servare nos potest. Exem-
plum sume a Golialb et a Pharaone. llle enim gi-
gas,robustissimus cumesset, a siniplici pueroDavid 
iacile superalus f u i t : hic lsraelem raaxima cur-
ruum et eqoorum niulliludine persecutus, mare 
babuil pro sepulcro. 

PSAfcMUS X X X I I I . 
VERS. 12. c Venile, tilii, audite me. ι 
Venite dicil , lam iis qui prope sunl , quam iis 

qui procul absunt, ut bi quidem qui remoli 
sunt, propius accedant; i i l i vero ex propin-
quis, propinqniores Gant, Dco tanquam palri obe- Β 
dienles, et divinuni timorem doceanlur, qui a 
daemonum terrore liberat. Unde subjungit: Timorem 
Domini docebo vos. 

PSALMUS XXXIV. 
c Psalmus ipsi David. » 
Aperla. quidem csl psalmi bujus inscriptio : eed 

in Davidem simul sptrilalem referenda esl, qni 
eliam verba precalionis format, quae non divinita-
lis ratione , sed assumpUe carnis humililate aesti-
manda sunt. Cum enim semetipsuin assumpta servi 
forma bnmiliaverit, non abs re passionis teropore 
orat et una in afflictionibus constitutis orandi for-
mam praescribit. 

7 Mal lb . xv, ! l ; M a r c . v i i , 15. 

ωδδς διαβάλλει τών υίών (ουδέ γάρ τά είσπορευΑ-
μενα εις τδ στόμα κοινοί τδν άνθρωπον), Αλλ* α υ τ ο ύ ; 
ώς λίαν αγνώμονας, δτι τέκνα άπδ θεού λαμβάνοντες 
ε!ς πλήθος, ούκ άρετήν αύτοις, άλλά κατάλοιπα τ ή ς 
εαυτών κακίας άντ\ κλήρου παρέδωκαν. 

ΨΑΛΜΟΣ ΙΖ'. 
ι Και έκλινεν ουρανούς, κα\ κατέβη. > 
"ExAirer ουρανούς, ίνα τήν γήν τφ ούρανω σύν

αψη , κα\ τοίς κάτω πρδς τά άνω κοινωνίαν χαρ ίση -
ται. Ούκ άν δέ τούτο έγένετο, εί μή καταβάς τούτον 
τδν τρόπον, έπεδήμει τή γή , καθ* δν ήδύνατο δεχε-
σθαι, τουτέστιν έν σαρκ\, ήντινα γτόφοτ ύπό τους 
πόδας έκάΛεσε. 

Β ΨΑΛΜΟΣ Λ Β*, 

c Άγαπ$ ελεημοσύνη ν κα\ κρίσιν. > 
ΈΛεημοσύνην τήν φιλανθρωπίαν λέγει , ήν της 

κρίσεως διά τούτο προέταξεν, έπε\ πρότερα τί) φιλ
ανθρωπία δ θεδς, μετά δέ ταύτα τή χρίσει χέχρηταε 
κατά τών έπιμεινάντων τή αμαρτία, 

c Συνάγων ώσε\ άσκδν ύδατα, ι 
Αβύσσους δέ τά πλήθη τών υδάτων λέγει, Απερ 

έν άποκρύφοις ύπδ τήν γήν δ Δημιουργός ί ταξεν , 
ώστε και κατά τούτο τήν αυτού σοφίαν θαύμαζε σθαι. 
"Ωστε τήν ξηράν επάνω της ύγράς έθεμελίωσε, καί 
τδ βαρύ ύπδ τού ελαφρότερου βαστάζε σθαι δέδω-
κεν. 

< Ού σώζεται βασιλεύς διά πολλήν δύναμιν. » 

"Ωστε μάτην της τοΰ σώματος Ισχύος έπιμελού-
μεθα, είκή δέ δύναμιν έαυτοίς τήν άπδ συγγενών, 
κα\ φίλων, κα\ πλούτου περιβάλλομεν * ουδέν Ετερον 
γάρ σώσαι δίχα της συνεργέίας τής άνωθεν δύναται. 
Υπόδειγμα δέ τδν Γολιάθ κα\ τδν Φαραώ λάμβανε. 
Ό μέν γίγας υπάρχων Ισχυρδς,άπδ τοΰ ΔαβΊδ Απλού 
παιδαρίου νενίκηται* δ δέ μετά πλήθους Αρμάτων 
τδν Ισραήλ διώξας τάφον Εσχε τήν θάλασσαν. 

ΨΑΛΜΟΣ ΛΓ'. 
ι Δεύτε, τέκνα, Ακούσατε μου. ι 
Αεντε, λέγει τοϊς εγγύς, κα\ τοΤς π ό ^ ω θ ε ν , W *1 

μέν μακράν έγγίσωσιν, οί δέ εγγύς έγγύτερον γένον
ται, ύπακοήν ώς πατρ\ τφ θεφ προσκομίζοντες, καί 
φόβον θείον διδαχθώσιν, άπαλλαγήν τοΰ φόβου τών 
δαιμόνων παρέχοντα, δθεν επιφέρει · Φό€οτ Kvpiov 
διδάξω ύμας. 

ΨΑΛΜΟΣ ΛΔ'. 
ι Ψαλμδς τ φ Δαβίδ. » 
Δήλη μέν ή επιγραφή τοΰ ψαλμού · είς Δαβίδ Ιέ 

δμως τδν νοητδν αναφέρεται, δς κα\ προσευχής υπο
κρίνεται βήματα, ού τή αξία ταύτη της θεότητας, 
άλλά τή ταπεινώσει τής άνθρωπότητος προσήκει λο-
γίζεσθαι. Εί γάρ έταπείνωσεν έαυτδν μορφήν δούλου 
λαβών, είκότως έν τ φ καιρφ τοΰ πάθους προσεύχε
ται, δμού κα\ προσεύχεσθαι διδάσκων έν ταΓς 6λί-
&εσι. 
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4 Δίκασον, Κύριε. > 
Τούς μέν άδικοΰντας Ιουδαίους λέγει, δαίμονας δέ 

τούς πολεμουντας · οίτινες δι* ήμΑς τδν Χριστδν έ πο
λέμησαν. Τούτους πολεμηθήναι, τουτέστι καταργη-
θήναι, βούλεται. 

c Έλθέτω αύτφ παγ\ς ήν ού γινώσχει. ι 
ΕΙς Τούδαν τδν προδότη ν τούτο, άλλά μήν κα\ είς 

τδν λαδν τών Ιουδαίων, Ιτι δέ κα\ είς αύτδν τδν διά
βολον είρηται. Ό μέν γάρ Ιούδας είς τήν παγίδα τής 
άγχδνης ένέπεσεν · δ δέ λαδί τών Ιουδαίων, παγ ι -
δεύειν νομίσας, παγιδεύεται, κα\ ύπδ τήν αυτού συν
ελήφθη θήραν. Ωσαύτως δ διάβολος, τήν παγίδα τού 
σταυρού μελετήσας, διά τού σταυρού τής εαυτού βα
σιλείας ε ξέπεσε ν. 

ι Άνταπεδίδοσάν μοι πονηρά. · 
Έαυτψ γάρ τήν τών Ιουδαίων άκαρπίαν, ώς οίκο-

δεσπότης κα\ γεωργδς, έλογίζετο. 
c Ός πλησίον, κα\ ώς άδελφδν. · 
Τήν πρδς τδν Ίούδαν λέγει συμπάθειαν, δπως αύ

τψ κα\ τδ γλωσσδκομον βαστάζε ι ν, κα\ μόνον συμβά-
πτειν είς τρυβλίον έπέτρεψεν, ώς άδελφδν κα\ πλη
σίον. Αδελφός εύ αρεστών, τουτέστιν αρέσκω ν αύτψ, 
κα\ καλώς έν Απασι χρώμενος. 

c Έπείρασάν μ ε , έξεμυκτήρισάν με μυκτηρι-
σμώ. ι 

"ίσως μέν κα\ τούς οδόντας έξ ώμότητος ϊβρυχον, 
μονονουχί μάσασθαι τδν Ίησούν βουλόμενοι. Πλήν 
βρυγμδς οδόντων κα\ ή κακία ή έν λόγοις λέγεται. 
Τδν Πατέρα ούν έβούλετο μάρτυρα κατά τών είς αύ
τδν βλααφημούντων έσόμενον. "Οθεν επιφέρει · Κύριε, 
πότε έποψη; 

ΨΑΛΜΟΣ ΛΕ'. 
ι Φησ\ν δ παράνομος τού άμαρτάνειν. » 
Ούχ απλώς παράνομον, άλλά τδν ύποκριτήν κα\ 

δόλιον δ ψαλμδς υποτίθεται, τδν πολύν έν τή ψυχή 
βόρβορυν παρανομίας έχοντα, κα\ διά τούτο λέγοντα 
έν έαυτψ τού άμαρτάνειν άποτιθέμενον. Διά τί δέ, 
hr έαντφ, λέγει ; Επειδή ταύτα λογίζεται άπερ 
φανερώς είπείν ή φοβείται ή αίσχύνεται. 

ι Μεθυσθήσονται άπδ*πιότητος οίκου, ι 
Οίκος τοΰ θεοΰ, τδ σώμα αύτοΰ, πιότης τδ έκχυ-

Οέν άπδ τής πλευράς αίμα κα\ ύδωρ, έξ ουπερ οί πι
στοί πάντες μέθην σωτήριον έμεθύσθημεν. Χείμαβ-
βος γάρ τρυρής τά τού Χριστού πάθη. Χείμαρρος 
μέν, επειδή έν άκμή τοΰ χειμώνος τής ημετέρας 
Αμαρτίας έπράττετο, δτε πάσα μέν αρετή , αγάπη 
δέ μάλιστα ή πρδς θεδν ψυγήσασα ένενέκρωτο.Ήστε 
τδν προφήτην Ζαχαρίαν περ\ τής ημέρας τοΰ σταυ
ρού λέγειν · 'Er τή ήμερα έχείνχι ούκ Ισται <ρως· 
ψύχος χαϊ παγετός ίσζαι · ήμερα μεγά\1η έστί. 
Τρυφής δέ είκότως έλέ/ετο. Σφόδρα γάρ δ Χρ:στδς 
ένετρύφα τοίς υπέρ ημών πάθεσιν, τοΰ τε διαβόλου 
καταπαίζων, κα\ υπέρ τής τών Ανθρώπων σωτηρίας 
ήδόμενος. Τούτον ημάς τδν χε ιμά^ουν τής τρυφής 
μυστικώς ποτίζει. Τδ γάρ τοΰ Δεσπότου πάθος μαρ-
τύριον τοις δούλοις γεγένηται. 

ΙΝ PSALMOS. U90 
V E R S . \. c Judica, Domine. » 
Noccnles quidem Jtida?os inlelligit; daemones vero 

oppugnantes, qui propter nos Chrislum oppugna-
bant. Hos expugnari, boc est, eorum conatus i r r i 
tos fleri ctipit. 

YERS. 8. « Veniat i l l i laqoeus quem ignorat. t 
I D Judam prodilorem, necnon in populum Jn-

daeorum, atque insaper in diabolum ipsum, hoc d i -
ctum esl. Nam Judasquidem in laqucum colli inci-
d i t : populus vero Xadaeorum, cum iltaquearc puta-
ret, illaqueatur, ei sua ipsius captura comprebensus 
est. biinililer quoque diabolus, cum laqueum crucis 
excogitassel, per crucem regno suo excidit. 

VERS. 42. ι Relribnebant milii inala. ι 
Judaeonim enim sieriliialem sibi ipsi ascribebat, 

tanqoam paterfamilias el agricota. 
VERS. 44. c Quasi proximum, el quasi fratrera. > 
Affeclum in,Jiidam ostendit, ut eidein marsupium 

concrederet, et eum solum manum inlingere secnm 
in calino, ceu fratrcm et proximum, permitterel. 
Fraier complacens, id esl, placens i l l i dicilur , et 
ejus opera in omnibus uletis. 

VERS. 1 6 . c Tentaverunt me, subsannaverunt me 
subsannalione. ι 

Forlassis eliam ex immanitale dentibus frendue-
runt, tantumnon Jesum mandere volentes. Ca?te-
rum stridor denlium etiam malitia sermonum nun-
cupatnr. Hinc Palrem lestcm volebat esse conira 
eos qui adversus ipsum blasphemabant. Unde sub-
jungi t : Domine, quando rezpicie*? 

P S A L M U S X X X V . 

VERS. 2 . c Dixil injustus ul delinqual. » 
Non simpliciler injustuin, sed bypocrilam el do-

losmn bic psalmus proponil, eum scilicet qui mul-
tum in anima iniquilalis coenum conlineat; et 
idcirco inducit dicentem in senielipso, quod delin-
qucre statual. Sed curdixil , Insemelipso? Qiioiiiam 
ea secum animo versat, qux palam profcrre vcl 
limet \ c l erubescit. 

VEUS. 9. ι Inebriabunlur ab ubertaie domus. » 
Domus Dei, corpus ejus cst; uberlas, sauguis ei 

aqua quaee lalere ejus eOluxit, ex qua fidelcs omnes 
salutari ebriclale incbriati suiuus. Torrem enim 
voluplatis, fuere Ciiristi poenae. Torrcns quidem, 
quoniam in mcdia liieme pecralorum nostrorum 
couligere, quando virtns oninis, el pnecipue cba -
rilas in Dcuni, frigida effccta, jam exstincia erat; 
ila utZacbarias propbcta dc din crucis dical: In die 
illa non ertl lux; friyus et gelu erit : die* mayna 
c*t 8 . Voluplatis aulcm merito dicebatur : valde 
enim Cbrislus deliciabatur, cum pro nobis patere-
tur,diabolo illudcns, ctdc salute bominum gaudens. 
lloc torrenle voluptalis myslice nos potat : nani 
Domini perpessio, roarlyriura servis facla csi. 

•Zacb.xiv, 16. 
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V E * $ . 2 9 . « Junior fui. > * 
Pulcbre nos judicii memores facit, ne, rerum quac 

liic flutit, confusionem videmee, virlutera negliga-
rous, viso probos viros apud bomines esse inglorioa, 
et affliciionibue vfcxari. Non enim derelinquet eos 
Deus, hoc est, non deapiciel; eed in futurum s*cu-
him eos eerval, ubi inflnita est bonorum relrtbutia. 

PSALMUS X X X V H . 

Vfias. 3 . < Qttoniam eagiltae tuae iniixae suat. » 
Nan temere pto ipso genere bumano eiiam Chri-

slus bxc petil a Palre suo. Sed quouiam, inquit, 
qua3 in e.os inlorla eranl jacula, boc est, qiuecun-
que plagse propicr Adam commtinem naturam in-
\aserant, in me infixa sunt. Nam cum ego pro ge-
nere humano peccata susceperim, necessario eliam 
pro illis subeo discipliuam. El idco coniirraasti su-
per me raanum luam correplricem, de qua Job a i l : 
Manu$ Domini tciigil me '. 

PSALMUS XXXVIH. 
VERS. 2 . c Dixi : Custodiam vias mea». ι 
Decet hoc omnem prophelam et doctorcm pro-

prias vias cuslodirc, scilicct acltonum cursus el i n -
gtvssus, ila ul non declinel in vilium, non aberret 
in lingua, dum diclis agal conuraria. Vere enim 
lingua peccal, qui quod verbo vitium coarguit, 
opere aslruit; ex quo illud consequitur, ut vitae 
suae inttituLo dociriaaoi emenlialur. 

VERS. 3 . c Obraului, el bumiliatus sam. ι 
Vides quomodo priinum per inobedienliam obmu-

tu i t , el cum obmutuil, bumilialus est. Nibil enira 
aeque homiueni dcprimit ac stupor sensuum, et 
deinde inobedientia. Aut etiara proplerea siluit, 
quuniam a bonis, boc est a meditalione legis, qua3 
boni magislra esl, cessavit. Unde non immerito 
rcnovatus est dolor peccali : siquidem vulnus a 
peccalo illatum gravius est t cum a legis meditatione 
nos ipsos subducimus. Fit quoque depascens ulcus, 
tauquam nnllo a divinis prseceplts apposito medi-
camenlo. El ideo non slelil in silentio, sed cum se 
collegisset, ipsum abjecil t tanquam rem anima? 
pernicienf aflcrentem. Hoc igitur oslendens, sub-
juuxit : Concaluit cor meum. 

PSALMUS XXXIX. 
VERS. 10. c Annuntiavi juslitiara. ι 
Magnam vocal Ecclesiam, non solum quod mul-

tornm hotninum congregaiionem complcctalur; sed 
innlto magis, quod aUa sublimiaquc Ibeologiae do-
ginata capere valeal. Labia aulern ct oculi Ecclesiae 
flguraie accipi possunt celcbres il l i apostoli, et post 
ipsos omnes doctores, quos reliquum corpus Eccle-
siae non solum non prohibel annuntiare Ghristum, 
qui ipsa jusliiia est; sed magis excilat, convenien-
tcm ipsis operam praeslans. 

• Job xix, 21. 

PRESBYTERI 11» 
Α ΨΑΛΜΟΣ Λ<?. 

ι Νεώτερος έγενόμην. ι 
Καλώς ημάς Αναμιμνήσκει τής κρίσεως, tva μή 

*ρδς τήν ενταύθα θεωρήσαντες σύγχυσιν, Αρετής 
άμελήσωμεν όρώντες τούς Ιν άρεταίς, έν άδοξία τή 
παρά άνθρώποις, κα\ πόνοις τυγχάνοντας. Ούκ ε γ 
καταλείψει γάρ αυτούς ό θεδς, τουτέστιν ούχ ύ π ε ρ -
όψεται* φυλΑττει δέ αυτού; είς τδν αίώνα τδν μέλ
λοντα, ϊν6α τών αγαθών ή δόσις ατελεύτητος. 

ΨΑΛΜΟΣ ΛΖ'. 
ι "Οτι τά βέλη σου ένεπάγησαν. » 
06 μάτην δ Χριστδς καί ταύτα τψ ΙΙατρΛ αύτοΰ 

υπέρ τοΰ γένους τών ανθρώπων προσεύχεται. 'Αλλ * 
επειδή τά κατ* αυτών βέλη, φησ\ν, δσα; πληγάς 6Λ 
τδν Αδάμ έπήλθεν κατά τής κοινής φύσεως, έμοί 

^ ένεπάγησαν. Επειδή γάρ έγώ τάς υπέρ τοΰ γένου; 
τών ανθρώπων αμαρτίας άνέλαβον, άναγκαίως καί 
τάς υπέρ αυτών παιδείας υφίσταμαι. Διδ καί έ π 
ε στήριξα ς έπ* έμέ τήν χείρα σου τήν παιδευτιχήν, 
περί ή ς Ίώβ έλεγε * Χεϊρ Κυρίου ή άψαμένη μον 
έστιν. 

ΨΑΛΜΟΣ ΛΗ'. 
ι Είπα * Φυλάξω τάς οδούς μου. » 
Παντ\ τοΰτο προφήτη κα\ διδασκάλφ πρέπε ι , τάς 

οίκείας φυλάττειν δδούς, δηλαδή τούς δρόμους καί 
τάς πορείας τών πράξεων, ώστε μή έκκλίναι είς κα
κίαν, μηδ' άμαρτάνειν έν γλώσση, εναντία τοίς ε α υ 
τού λόγοις διαπραττόμενον. 'Αμαρτάνει γάρ αληθώς 
τή γλώττ^ δ τψ λόγψ κατηγορών τής κακίας, Εργω 

ρ δέ ταύτην συνιστών, άφ' ών αυτήν μετέρχεται, καΛ 
τήν εαυτού διδασκαλίαν τή πολιτεία ψευδόμενος. 

ι Έκωφώθην, κ»\ έταπεινώθην. ι 
Ό ρ | ς δτι πρώτον διά παρακοής έκωφώθη, κα\ κ ω -

φωθε\ς έταπεινώθη. Ουδέν γάρ ούτο) ταπεινοί τόν 
άνθρωπον ώς αναισθησία, καί παρακοή μετά τοΰτο. 
Ή κα\ διά τοΰτο έσίγησεν, έξ αγαθών, τής μελέτης 
δηλαδή τοΰ νόμου , τοΰ αγαθού διδασκάλου, παυσά-
μενος. "Οθεν άνεκαινίσθη είκότως τδ τής αμαρτίας 
άλγημα * βαρύτερον γάρ τδ συμβάν έξ αμαρτία; ήμιν 
τραύμα, δταν τής τοΰ νόμου μελέτης εαυτούς άπο-
στήσωμεν. Γίνεται κα\ νόμων ώσπερ ούδενδς άπδ τής 
θείας εντολής επιτιθεμένου φαρμάκου ή σηπε&ών 
υφίσταται. Διόπερ ούκ έπέμενεν τήν σιωπην, άλλ* 
άνανήψας αυτήν, ώς ψυχοφθόρον άπώσατο. Δηλών 

• τοΰτο, τοιγαρούν έπήγαγεν · %ΕΟερμάτβτ\ ι\ καρδία 
μον. 

ΨΑΛΜΟΣ Λ θ \ 
ι Εύαγγελισάμην δικαιοσύνην. ι 
Μεγάλην φησ\ν Έκκλησίαν, ού μόνον τήν σύστημα 

πολυάνθρωπον έχουσαν, άλλά κα\ πολλώ μάλλον τήν 
τά υψηλά κα\ μεγαλοπρεπή δόγματα τής θεολογίας 
παραδέξασθαι δυναμένην. Χείλη δέ τής Εκκλησίας, 
και οί οφθαλμοί τροπικώς ληφθείεν άν οί πανεύφη-
μοι απόστολοι, κα\ πάντες 61 μετ' εκείνους διδάσκα
λοι, ούς τδ λοιπδν σώμα τής Εκκλησίας, ού μόνον «δ 
κωλύει τήν αύτοδικαιοσύνην εύαγγελίζεσθαι τδν Χρι
στδν, άλλά κα\ μάλλον παρορμά τήν άνάλογον σ υ ν 
εργίαν αύτοίς πα ρε χό μενον. 
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ΨΑΛΜΟΣ Μ' 

ι Είς τέλος, ι 
Εί κα\ πολλάκις τους ψαλμούς δ Προφήτης είς τό 

τέΛος έπέγραψε, δεί δέ νομίζειν δμως, ώς ού μάτην 
τούτον έκάστψ τών ψαλμών τδν τίτλον έπιτίθησι. Τίς 
δε νύν ή αίτ ια; Επειδή τά πρδς τφ τέλει της οικο
νομίας τού Χριστού διαλέγεται, δν Δαβίδ ού μδνος δ 
προφήτης ούτος, άλλά κα\ άλλος έκάλεσεν, Όσηέ δέ 
ούτος · Μετά ζάντα, φήσα; , έπτστρέψουσιν υίοί 
ΊσραήΛ, καϊ ζητήσονσι Κύριον τόν θεόν αυτών, 
καϊ Δαβϊδ τόν βασιλέα αυτών · καίτοι Δαβ\δ πρδ 
πολλών γενεών τού προφήτου τούτου τελευτήσας 
έτύγχανενέν ήμέραις γάρ Έζεκίου τού βασιλέως 
τήν προφητείαν έξέΟετο. Άλλά τδν νέον λέγει Δαβίδ, 
πρδς δν οί σωθέντες επέστρεψαν, 

c Κύριος βοήθησα ι αύτφ . » 
Εύρηται κα\ μέχρι τού παρόντος πολλάκις ή τής 

προφητικής επαγγελίας αλήθεια. Πολλο\ γάρ νοση
λευόμενοι, κα\ χαλεπώς κάμνοντες, είτα κενώσαντες 
είς τούς πτωχούς κα\ πένητας τδν πλούτον, ευθύς μετ-
εβλήθησαν πρδς τδ κρείττον. Εί γάρ κάπ\ τής μελ
λούσης ημέρας κατακαυχάται δλεον κρίσεως, τί 
θαυμαστδν, εί κάνταύθα τδν προσδοκώμενον θάνατον 
δ δαψιλής Ιλεος ανατρέπει, κα\ πρδς 0ώσιν μετα
βάλλει ; Πλήν 5στι κα\ τής ψυχής &[>(Ιωστία, λαμβα
νομένη κατά τδν ΙνδοΟεν Ανθρωπον, καθ* ήν άνειμέ-
νας έχουσα χείρας, ήτοι τάς πρακτικάς δυνάμεις. 
Ευρίσκεται κα\ γόνατα παραλελυμένα, κα\ διά τούτο 
μή δυνάμενα πορεύεσθαι τήν άπάγουσαν δδδν πρδς 

FRAGMENTA ΙΝ PSALMOS. 
Α 

ι In finem. > 

1191 
P S A L M U S X L . 

Elsi frequenter Psalmos tn finem inscripscritPro-
pheia, arbitrari taroen oporlct eum non temere sin-
gulispsalmishunc liliilum apposuisse. Sed quxcausa 
esl prsesenlis inscripiionis ? Quoniain quae ad finem 
dispensalionis Cbrisli perlinent recenset : qucm 
non solus hic Propbeta, scd et alius, Davidcm no 
rainavit, nimirum Osee, qui, Post hcec, dixit, rever* 
lentur filii hrael, et quccrent Domimtm Denm sunm, 
et David regem suum 1 0 ; licet David per multas 
generationes antc bunc propbelam obicrit: eienim 
in diebus Ezccbiae rcgis hanc propbcliam edidii; 
sed novum David inleiligil, ad quem convcrsi sunl 
qut servali sunt. 

VERS. 4. ι Domtnus opem fcrat i l l i . ι 
Quin ct in prescns usque tcmpus frequentcr 

propbetica bujus promissionis vcrilas reperiri pos-
sil . Mulii namque morbidi el a?gre laborantes, ubi 
in egenos et paupcres opes suas evacuaverint, i l -
lico commutali sunl in mclius. Nam si eliam in 
futuro die supercxaltat miscricordia judicium 1 0 *; 
quid raiium, si etiam bicmortem quam exspectamus 
pinguis miseratio avertaJ, et robur reslitual ? Ca> 
tcrum cst et animae infirmilas, qiioe secundum in-
lcriorem bomincm accipitur, juxta quam resolutas 
babet manus, sive operandi vires. Ropcriuntnr qu<*-
quc genua luxnla,ideoque non valentia an^bulare viam 
quse ducit ad viiara. Tunc euim animam gravi velut 

ζο)ήν. Τηνικαύτα γάρ οίονε\ τήν ψυχήν δυσφορήτφ Q morbo soaordiae delcntam , et per boc ad mortem 
νόσω τής ραστώνης κατεχομένην, κα\ διά τούτο πρδς 
τδν θάνατον τής αμαρτίας έπειγομένην, ή πρδς τούς 
πτωχούς ελεημοσύνη έξιάται κα\ μεταβάλλει. Διόπερ 
αμέσως έπήγαγεν Έ γ ώ είχα· Κύριε, έΛέησόν με, 
ίασαι τ)\ν ψυχήν μον, δτι ήμαρτον σοι. 

ι Σύ δέ, Κύριε, έλέησόν με. > 
Όδ δ:ά τδ πεπονθέναι τδν θάνατον παρ' αυτών, 

έφιέμενος σύτοίς άνταποδούναι τήν τιμωρίαν τούτο 
φησιν (αύτδς γάρ έλεγεν έν τφ καιρφ τού σταυρού, 
Πάτερ, άφες αύτοις τήν άμαρτίαν) · άλλ' επειδή 
τήν άπροσωπόληπτον κα\ δικαία ν κρίσιν τού Πατρδς 
έβλεπε καταψηφιζομένην τοις μιαιφόνοις, τούτου 
χάριν, ώ ; τφ θεφ κα\ Πατρ\ ταυτουργε\ς, είπε · 
Καϊ ανταποδώσω αύτοΤς Γνα δείξη μίαν έπ* άμφοΓν 
τήν ένέργειαν. Ουδέ γάρ δύναται ό ΥΙδς, φησ\, D Filiut α $e facere quidquam. Quw enim viderit Pa-

peccati adduclam, eJeemosyna in pauperes erogata 
curat et recreal. Quapropler immediate subjunxit: 
Ego dixi: Domine{miserere mei, saua animam meam, 
qfiia peccavi libi. 

VERS. 4 4 . < Tuauiem, Domine, misercrc mei. > 
Kon quod quia morlem ab ipsis sit passus, vindi-

ctam cis referre veli t , hoc djcit (ipse enim crucis 
lcinpore dixi t : Paler, dimilte iUis peccatum n ) ; sed, 
cum sine personarum accepiione el justum Patris 
judicium vidisset in bomicidas istos dccretum, id-
circo tanquara qui idem cum Dco ac Palre operc-
tur, ait : Ei ego retribuam eis, ut eamdrm in ulris-
que operationem declaret. Nam non potest, inquit, 

ποιεΤν άφ* έαντον ουδέν. Ά γάρ βΛέπει τόν Πα
τέρα ποιούντα ταύτα καϊ ό ΥΙύς ομοίως ποιεί · 
τήν ταυτοβουλίανκαΐταυτουργίαν εντεύθεν έκατέρων 
παρεμπεδών. 

ΨΑΛΜΟΣ M.V. 
f Ε!ς τδ τέλος, είς σύνεσιν τοίς υίοΤς Κορέ. ι 
Ψαλτφδο\ "κα\ ούτοι, ψαλμούς παρά τοΰ Δαβ\δ, 

ούς αύτδς προεφήτευσε , δανειζόμενοι. ΕΙς σύνεσιν 
δέ Γσως δ ψαλμδς επιγράφεται, επειδή πρόγονος 
αύτοίς δ Κορέ έγεγόνει παράνομος, δ τφ Μωσή 
μ<τά Δαθάν κα\ Άβειρών έπαναστάς. Ούτοι δέ πάν
τως τδν πρόγονον ούκ έζήλωσαν , άλλ' ουδέ οί τού -

trem facere, hcec el Filius similiter facit l f : volunta-
tis et operalionis idenlitalcin utriusque binc ostcn-
dcns. 

PSALMUS X L I . 
Y E R S . 4 . ι In linem, in iiuellectum filiis Core. t 
Psalmorum hi quoque canlores erant, qui qoon 

David propbela psalmos fecerat, ab co accipiebant. 
Psalnus vero ea forie de causa intellectus inscribi-
tur, quod Core, proavus illorum, malusfuerit, simnl 
cum Daibau el Abiron contra Moysen insurgens 
Vorum bi vesligia proavi non sunt seculi, sed n r -

1 0 Osee, l i i , v. I 0* Jac. n, 13. 1 1 Luc . xxm, 3 i . , f Joan. v, 19 
PATROL . GR . X C I I I . 38 
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que illorum palres; unde evcrso omni Corc conci- Α των πατέρες, δθεν πάσης τής του Κορέ συναγωγής 

άπολλυμένης, εύφορίσαντες εαυτούς, ώς ε ί κ ? ς , Ιχει- , 
νοι τής τοΰ Κορέ κακίας, έσώθησαν. Τοΰτο γ ά ρ κατ* 
εκείνον τον καιρδν , ώστε μή άπολέσθαι, κα\ A A A W ό 

lio, i l l i a Core iniquitate (uti Terosimile est) rece-
denies, servati sani. Hoc enim lunc temporis, ne 
una perirent, reliquo etiam popalo Moyses praece-
perat. O te rum bic psalmuslonge Terius In finem 
ad intelligenliam inscribilur; quandoquidem baptis-
mum praesigiiiftcat, qui ante finem post Judaicas 
luslralioncs inslitulus est. Ad bunc autem accedcre 
vere sapieniia et inlelligenlia exsislit. 

PSALMUS XLIV. 
ι Accingcre gladio. > V E R S . 5. 

Clndium vocat crucem : bac enim quasi gladio 
ulens, duos inimicos e medio suslutil, scilicet dia-

Μωυσής τψ λαψ διετάζατο. Τδ δέ αληθέστερου είς 
τό τέΛος είς σύνεσιν δ ψαλμδς έπ ιγέγραπτα ι , 
επειδή προμηνύει τδ βάπτισμα, δ πρδς τψ τέλει μέν 
και μετά τούς Ιουδαϊκούς καθαρισμούς νενομοθέτη-
ται. Προελθεϊν δέ τούτω σοφία τις αληθώς υπάρχει 
και σύνεσις. 

ΨΑΛΜΟΣ ΜΔ'. 

c Περίζωσαι τήν £ομφαίαν. ι 
'ΡομφαΙαν καλεί τδν σταυρόν * αύτψ γάρ καθά

περ ρομφαία χρησάμενος, εχθρούς δύο άνείλε, δΊά-
bolum el mortem. Femur nulem carnem a parte β β ο ) ό ν τ £ χ ( Λ ο ά ν α τ ο ν . Afnp<V δέ τήν σάρκα ά π δ 

μέρους τδ πάν φησι. Ός τδ, ονδέ ηγούμενος έκ τ ώ > 
μηρών αύτον. Ζώσασθαι τοίνυν τδν σταυρδν έν τ ή 
σαρκ\ τδν δντως δυνατδν τή ώραιότητι καί τώ κ ά λ -
λει, τουτέστι τή θεότητι κα\ τή άνθρωπότητι π α ρ α 
καλεί · ίνα τή μέν άνάσχηται τά περ\ ημών π ά 
θη, τή δέ τών παθών ώς απαθής περιγένηται. Ή 
κα\ φιλανθρωπίαν τήν ωραιότητα κα\ τδ κάλλος 
νοήσαιμεν. Ουδέν γάρ ούτως ευπρεπές τψ θεψ , ώς 
τδ σώσαι τδ ίδιον πλάσμα. Κα\ εντείνε κατά τών 
έ/θρών, κα\ κατευοδού κατά τών πιστών, καϊ βασί-
Λενε έκατέρων, ίνα τούς μέν υπόταξης τούς έ/θρούς, 
τούς δέ στεφάνωσης τούς πιστούς. Τοΰτο γαρ 
κριτοΰ κα\ βασιλέως ίδιον. Άλλά κα\ αληθείας £vs-
κεν δ Χριστδς τήν τών Ιουδαίων ύπόκρισιν έλεγχε, 
κα\ πραότητος δέ χάριν έκαρτέρει πειραζόμενος. 
Άλλα κα\ δεξιά τοΰ ϊ ίού δ Πατήρ, ώσπερ τοΰ Πα
τρδς ό Υίός. Παρά τοΰ Πατρδς τοίνυν δ Χριστδς οδη
γείται, ούχ οδηγού χρήζων, άλλ' ώσπερ κοινήν δδ>ν 
είναι τοΰ Πατρδς κα\τοΰ Υίοΰτήν καθ* ημάς ο'.κονο-
μίαν ήν οδεύει μέν δ Υίδς (ούτος γάρ ενεργεί τδ 
μυστήριον), οδηγεί £έ ό Πατήρ, δτι αύτοΰ ευδοκία 
έπράττετο. 

ΨΑΛΜΟΣ Μθ'. 
c Πύρ εναντίον αυτού καυθήσεται. ι 
Τί δέ εκείνης τής καταιγίδος ή τοΰ χειμώνας σφο-

δρότερον δταν ύτ.δ τοΰ ημετέρου συνειδότος μαστι-
ζόμεΟα, κα\ ύπδ τών λογισμών κατηγορούντων, ή 
κα\ άπολογουμένων κυμάτων δίκην τυπτόμ&Οα. 

ι Προσκαλέσεται τδν ούρανόν. ι 
Ούρανδν καλεί τούς φρονοΰντας τά ουράνια, 

περι ών Ελεγεν δ Παύλος· Καθώς έφορίσαμεν τήν 
εικόνα τον χοΐχον, φορέσωμεν καϊ την ε\κόνα 
του έπονρανίον. Γήν καλεί τούς φρονοΰντας τά 
γήινα, τούς τψ πηλψ και τή πλινΟία δουλεύοντας. 
Τούτους τοίνυν συναγαγείν επαγγέλλεται 9 ίνα τδν 
εαυτού διακρίνη λαδν, καί έκάστψ άποόφ κατά τά 
έργα αύτοΰ. 

c Συνάγετε αύτψ τούς δσίους αύτοΰ. ι 
Περ\ τοΰ λαού τών Ιουδαίων ενταύθα διαλέγεται* 

τούτους γάρ διίους διά τούς πατέρας καλεί, οίτινες 
τού θεού τήν διαθήκην έπ\ θυσίαις ταϊς νομικαΐς 
ορίζονται, άγνοούντες δτι. θυσία μια δ θε^ς τή λογ:-

totum denominat; juxta illud, Neque dux de femore 
ejus u . Crucem igitur carni accingere hortalur 
vere polentem spccie cl pulcbritudine , id cst divi-
nitate et bumanitale : ut hac quidem passiones 
nostras assumat ; illa vero passioncs supe-
r e l , velut cxpers passionis. Vel etiam beuigni-
talem intclligere possimus speciera ct pulcbriludi-
nem. Nibil enim adeo Deo convenit, ac salvarc 
proprium figmentum. Et intende contra bosles, et 
prospere age respcclu fldelium, et regna utrisque; ut 
hostes quidcm subigas, fideles vcro corones ; quo-
niam id judicis et regis proprium est. Quin ct 
propter xeritatem Cbristus Judaiorum hypocrisim . 
redarguit : et propter mansueludinem susiinuit 
cum tentarelur. Cselernm dexlra quoqiie Filii Pa- Q 
tcr est, sicut Patris Filius. Α Patre igilur Cbristns 
deducitur, non quod duce indigcat; scd quod quo-
dammodo communis quxdam via sit Patris Filiique 
circa nos dispensaiio, quain Filius quideni peram-
bulet (siquidem ipsc mysterium bocperficil), Palcr 
vero ducalum praestet, quoniam ipsius beneplacilo 
peractum est. 

PSALMUS X-LIX. 
V E R S . 5 . ι Agnus in conspcctu cjus exardcscel. ι 
Quid vcroilla lenipeslate aut bicme vehemcnlius? 

quando a conscientia nostra et a cogitationibus ac-
cusantibus, aut eiiam defendenlibus, quasi fluclibus 
agitatnur. 

VERS. 4 . c Advocabit crclum dcsursum. > 
Cazlum vocat eos qui coeleslia sapiebanl, de qui- ^ 

busdixit Patilus : Skut portavimus imaginem lcrreni, 
portemu* ct imaginem coeleslis u . Terram vocal cos 
qui terrena sapiunt, qui Iiitoct lateribus serviunt. 
IIos ilaque congregandos asseril, u l populum suuni 
dijudicel, ct unicuique reddal secundum opera 
cjus ' · . 

V E R S . 5. ι Congregate il l i sanctos ejus. ι 
De populo Judaeorum bic loquitur : eos enim, 

proptei paircs suos sanclos appellat, qui Dei lesla-
menlttm super sacrlficia legalia ordinant, ignorantcs 
uno ralionali sacriiicio Dcum, non pluribus irralio-

4» Gcn. XLIX, 10. 1 Cor. xv, 4D. «5 Alatlb. xvi, 27. 
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*ϊί· °&Χ̂  τ β * ; πολλαίς ταίς Αλογίστοις αρέσκεται. ^ 
Αιδπερ κα\ συνίλθείν αυτούς, ώστε τοΰτο διδαχθήναι 
προσέταξεν. 

c Ούκ έπ\ ταίς θυσίαις σου ελέγξω σε. ι 
Ήπίστουν ίσως ταΰτα οί τών Ιουδαίων παίδες 

Ακούοντες, κα\ ήπόρουν εί τδ παντελώς συμβήναι 
δυνήσεταί, νύν δέ Ιργον δ λδγος ώφθη · ούκέτι γάρ 
αυτών ενεργού σιν αί θυσία ι τοΰ ναοΰ λυθέντος, 
πεπτωκότος τοΰ βωμοΰ, κα\ πάσης τής έπ ' αύτοΰ 
πολιτείας διαφθαρείσης, άλλά μήν κα\ τής πόλεως, 
ένθα έδει μόνον τάς θυσίας τάς κατά νόμον πράτ~ 
τεσθαι. Ού χρήζω, φησ\, θυσιών άλογων, έπεΛ τί τδ 
κωλύον τά θηρία καί τά κτήνη προσφέρεσθαι; "Ισως 
δέ θηρία καϊ κτήνη τά έθνη λέγει· βόας τούς άπδ 
τοΰ λαού τών Ιουδαίων πιστεύσαντας λέγει, ών τήν 
προσφοράν κεκτημένος ούκέτι τά παρά τοΰ λαού Β 
τών Ιουδαίων, ώς περιττά προσδέχεται· περ\ γάρ 
αυτών κα\ τά επόμενα λέγεται. 

Πετεινά δέ τοΰ ουρανού τούς παρθενίαν φιλοσο-
φούντας ή έγκράτειαν νόησον επειδή π* ρ άνω περ\ 
τδν ούρανδν, Γσα τοίς άγγέλοις φιλοσοφοΰντες, 
Γπτανται. 

Αυτήν τήν Έκκλησίαν λέγει ωραιότητα τον 
άγρον, δηλαδή τοΰ κόσμου τυγχάνουσαν · ευπρεπής 
γάρ έγένετο τή τοΰ βαπτίσματος χάριτι · δθεν ούκ 
είπεν, παρ' έμοί έστιν, άλλά , μετ' έμον έστιν, ώς 
νύμφη νυμφίου * τούτου γάρ είναι ή Εκκλησία τοΰ 
Χριστού νομίζεται. 

c θΰσον τω θεώ θυσίαν αίνέσεως. ι 
Γενοΰ , φησ\ , τοίς άγγέλοις εφάμιλλος · μίμησαι ^ 

τή δοξολογία τά Σεραφίμ * διήγησαι καθάπερ οί ού-
ρανο\ δόξαν θεοΰ · θύσον θυσίαν ήνπερ πάσα ή κτί-
σις προσφέρει δοξάζουσα διηνεκώς. "Ισως δέ κα\ 
Ovclav αΐνέσεως τά ; άρετάς λέγει, δι* ών δ θεδς 
αίν^Γται, τουτέστιν εύφημείται κα\ δοξάζεται * μά-
λ·.στα διόπερ τοίς άποστόλοις έλεγεν · Λαμψάτω τό 
<ρώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, Οπως Ιδω-
σι τά καΛά υμών έργα, καϊ δοξάζονσι τόν Πατέρα 
£ψών τόν έν το7ς ούρανοϊς. 

θλίψιν δέ τδν πειρασμδν, τδν παρά ανθρώπων, ή 
τού Σατανά γινόμενον νόησον. "Αν τοίνυν τότε τδν 
Θεδν έπικαλεσώμεθα, έξελείται ημάς, ώσπερ ποτέ 
τήν Σουσάναν έξείλετο * καΛ είκότως αύτδν πα-
ράδοξον ήμίν οίκονομουμένων πραγμάτων δοξάζομεν. 

c Συνετέ δή ταύτα, οί έπιλανθανόμενοι. ι D 
Τήν ήμέραν υπογραφεί τοΰ θανάτου, έν ή καλού

μενος έκαστος μετά τάχους αρπάζεται, "ύστε χρή 
πρδς άλειφήν τών αμαρτημάτων ίδείν, έως ήμίν είς 
μετάνοιαν καιρδς δαψιλεύεται. 

< θυσία αίνέσεως δοξάσει με. .· 
Τίς αύτη καί ποία δδός ; Ή κοινωνία τοΰ Δεσποτι

κού σώματος τε καί αίματος, ήν αύτδς ήμίν πρώτος 
έν τή Σιών καταρξάμενος Εδίιξεν. Επειδή τοίνυν 
είς λύτρωσιν τών Αμαρτημάτων τοίς λαμβάνουσι δέ
δοται, είκότως έστί σωτήριον τοΰ θεοΰ · είκότως δέ 
καΛ δδδς πώς είς ούρανδν όδευσα ι τοίς δ ν δε 7 τρόπον 
ττροσευχομένοις δεικνύουσα. 

1 6 Maiib. ν, Η5. 
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nnlibus placari. Quare ipsos convenirc jubct, ut boc 
addiscant. 

V E R S . 8 . c Non in sacriftciis tuis arguam tc. > 
NOD credebanl , uii verosimile est , Judaei haec 

audienles; et addubitabant, utrum baec omnino 
evenire possent; nunc vero sermo reipsa compro-
batus est: non enim amplius eorum sacrificia locuni 
babent, lemplo deslruclo, altari collapso, et unU 
versa ipsorum adminielralione sublala; quin etiam 
urbe eversa, in qua secundum legem sacriflcia 
fieri oporlebat. Non indigeo, inquit, sacriGciis irra-
tionalibus. Ad haec, quid feras el pecudes offerro 
prohibuit? Fortasse vero per fera$ etjumenta gen-
tes intelligit; per bovet autem illos qui ex Judaeoruin 
populo crediderunt; qoomm oblationem cotisecu* 
lus, non amplius admiltit dona Judaeorum, ulpote 
supcrflua : nam de illis sequenlia dicuntur. 

Voiatilia vero coeli eos iutellige, qui virginilatem 
el continentiani colunt: siqaidem hi supernc circa 
ccelum lanquam angeli intenti volant. 

Pulchritudinem agri dieii ipsam Ecclesiam, ut 
qux sit mundi pulcbriludo : nam pulcbra per 
baptismi graliam facta est. Unde non dixk, apud 
me est; sed, mecum est, tanquam sponsa cum 
sponso : bujus eiiim , scilicet Cbristi, Ecclesia esse 
ccnselur. 

V E R S . 14. r Immola.Beo sacrtiicium laudis. ι 
Eslo, inquit, consors angelis; imilare glorifica-

tione Serapbim : enarra sicut eoeli gloriam Dei r 
immola sacrificium, quod omnis imuiolat creatura, 
duro continenter Beum laudat. Forlc vero taarift* 
cium laudU vinules inielligit, per quas Beus lauda* 
tur ; hoc esl, benedicitur et gloriiicatur; praeserlim 
cum apo&tolis dixerit; Luceat lux veslra coram ho-
minibus, ut videant opera veslra bona, ei glorificent 
Patrem vettrum qui in cwlis ett 

Tribolationera auiera iutellige tenlalionem, quas 
ab hominibus vel a Salana exsistil. Si itaque tunc 
Deura invocaverimus, utique eripiet nos, sicut quon» 
dam Susannam eripuit: ot jure merito ipsum rebus 
rite peractis mirabilem praedicamus. 

V E R S . 2 2 . c Intelligite hacc qui obliviscimini. » 
Dicm morlis describit, in qua quisque vocalu* 

celeriter rapitur. Quare oporiet, qnae ad abolenda 
crimina perlinenl, nos cognoscere ac providere, 
quandiu aobis ad agendam poenitentiam occasio ex« 
bibelur. 

V E R S . 2 3 . Sacriflciom laudis honorificabU me. ι 
Quaenam et qualis est baec via ? Nimirum Domi-

nici corporis el sanguinis communicatio, quarq 
prius ipse nobis in Sion demonstrare coepit. Cuin 
ergo in redemplionem peccatorum accipientibtit 
iradilum sit, merito est saluiare Bei : inerilo quo» 
que via eet, quae quemadmodum in coelum ire opo^ 
(i»a( orantibus ostendit. 
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VERS. 1. ι Ιη finem, psalmus David, cum venit 
ad eom Nathan propbela, quando intravit ad 
itetbsabee. » 

Clariorera liber Regum hisloriam continet. Nam 
cum David e domo sua conspexisset Bcrsabee uxorem 
Uriae Heltaei se lavantem, el indc m eara Cupiditate 
exarsissct, accersens illam, cum ea concubuil: 
cum autcm conccpisset, veritus Uriam, curavit ul 
Urias sub duce Joab in prima acie pugnaas consti-
tueretur ; atque ita per alienigenas ipsum occidil. 
Propter haec iratus Deus, misit ad illum Natban 
prophelam, ut i l l i propter cx$em et adulterium 
comminarelur: quo iaclo, David ad poenitcnliara 
conversus scripsit bunc psalmnm , minime verilus 
boc vulnus suum propalare, ut peccaloribus poeni-
lenlise remediuro indicarct. 

Rogat deleri iniquitatem, ita ut non solum cure-
tur vulnus , verum ne cicatrix quidem relinqualur. 
Quamobrem etiam miserationum raultiludincm pra> 
tcndit: neque enim ab una miseratione, boc est, ve-
nia unius delicti peccalor salvari poiest, sed ad 
nralla niullis opus est miserationibus, u l minas et 
supplicium effugianuis. 

ISon simpliciler lavari, sed ainplius rogavii, pe-
tens ut purgalio crimini seu lapsui rcspondeat. Nara 
quemadmodum vestis parum sordida iacileabluiturel 
mundalur; qu# vero mullum et saepius sordes 

ι Είς τδ τέλος f ψαλμός τ φ Δαυίδ έν τψ έλθεϊν 
πρδς αύτδν Νάθαν τδν προφήτην, ήνίκα εΙσήλθε πρδς 
Βηρσαβεέ. ι 

Σαφέστερον τήν ίστορίαν ή βίβλος τών Βασιλέων 
κέκτηται. Τήν Βηρσαβεέ γάρ Ούρίου του Χετμαίου 
γυναίκα τυγχάνουσαν λουομένην άπδ τού δώματος 
τότε Δαβ\δ θεασάμενος, είτα έρασθεΐς καλέ σας συν-
εγένετο. Έν γαστρ\δέ λαβούσης αίσχυνθε\ς, τδν Ού 
ρίαν, πεσεϊν έν τψ πολέμφ παρατάξαντος Ίωαβ τού 
στρατηγού παρεσκεύαζε πρόμαχον στήσαιτδν Ούρίαν, 
ούτως κα\ ύπδ τών αλλοφύλων άπέκτεινεν. Έ π \ τού 
τοις δ Θεδς όργισθε\ς, Νάθαν αύτφ τδν τ-ροφήτην 
άπειλούντα διά τδν φόνον κα\ τήν μοιχείαν έπεμψεν. 
Ό δέ είς μετάνοια ν ορών ψαλμδν τδν έχόμενον έγρα-

Β ψεν ούκ αίσχυνθείς δημοσίευσα ι τδ τραύμα , ίνα 
τοις αμαρτωλοί; άποδείξη τής μετανοίας τδ φάρ-
μακον. 

Έξαλειφθήναι τήν άνομίαν, ώστε μή μόνον Ισθή-
ναι τδ τραύμα , άλλά μηδέ μώλωπα περιλειφθήνα! 
βούλεται, έφ' φ κα\ τών οίκτιρμών τδ πλήθος προ
τείνει. Ουδέ γάρ άφ' ένδ; οίκτιρμού, τουτέστιν, άπδ 
συγγνώμης τής έφ' έν; παραπτώματι σωθήναι αμαρ
τωλός δύναται, πολλών δέ κα\ επί πολλοίς οίκτιρ 
μοίς , ώστε διαφυγείν τήν απειλή ν, κα\ τήν κόλασα 
χρήζομεν. 

Ούχ απλώς πλύναι, Αλλ' έπί πλείον ίκέτευσεν ανα
λόγως τφ πταίσματι παρακαλών γενέσθαι τήν κά-
θαρσιν. "Ωσπερ γάρ τδ μέν (5υπωθέν συμμέτρως 
ίμάτιον ευκόλως πλύνεται κα\ καθαίρεται · τδ δέ 

— > *— — — c — — 
eonlraxil, inajori sludio et labore extergenda est; άγαν κα\ πολλάκις , σπουδαιοτέρας χρήζει *α\ έπι 
sic el anima, quse semel el parva peccaverii, medio-
cri pcenitenlia purgalur : cum vero multis et gravi-
busdelictis sese obsirinxerii, non levi et negligenti, 
»ed laboriosa et aspera poenitentia indiget, cura 
mullorum bonorum aetuiun operibus. Tali enim 
poeiiitentia Deus abluii delicta oostra. ftecie aulem 
peccaluin iniquitalem appellavil; volens ostendere, 
ne sibi quidcm, quanquam regi, legem trans-
gredi Ucuissc : nam Regem omuium altissimum of-
fendit. 

VERS. 5. c Quoniam iniquilatem nieam ego co-
gnosco. » 

Bealum est, cuin quis proprium novil peccalum, 
οι conlinenter anie ooulos babct dclitia sua. Nam 
qui cogaoscil, et meminit, el oealis animi deliclo-
rum suorum vulnera intuelur, erubescil ruborc suf-
fusus; el recordalione animam compuugit, et pudore 
coaclus ad poenilentiam propcral. Qucni vero pas-
sionuin suarum capil oblivio, ad alia rursus peccala 
(quasi nibil mali ab eo patralum sil) adduciiur. 

VERS. 6. c Tibi soli peccavi. > 
Non quod onincs bomines latuerit, ut itonnulli 

opioantur : non enim Bersabee ipsam, quae aduJle-
r\um conuniserat; eed nec illos qui eaai regis no* 
mine vocaveranl, adulterii ncgotiura latere poluit. 
Joab qnoque scivit operam suam regi se prsestilisse 
incaedc peragenda. Sed nec ipse pcrndssum sibi 

πόνου πλύσεως, τδν αύτδν δή τρόπον ψυχ^, ή μέν 
Απαξ άμαρτηκυία κα\ μέτρια, συμμέτρφ μετάνοια 

. καθαίρεται · πολλά δέ δταν αυτή κα\ χαλεπά αμαρ
τήματα γένηται, ού χρή πάρεργον είναι, άλλά μ?τ* 
πόνου πολλού κα\ πράξεων αγαθών τήν μετάνοιαν. 
Ταύτη γάρ b θεδς πλύνει τά ημέτερα πταίσματα. 
Καλώς δέ τήν άμαρτίαν άνομίαν έκάλεσε,δείζαι βου-
ληθε\ς, δτι ουδέ αύτφ νόμον παραβαίνειν έξήν, είκαΐ 
βασιλεύς ετύγχανε. Βασιλεί γάρ τψ πάντων ύψηλοτΙ· 
ρφ προσέκρουσεν. 

ι "Οτι τήν άνομίαν μου έγώ γινώσκω. ι 

Μακάριον δταν τις οίκείαν άμαρτίαν έπίσταται, h 
U δφθαλμοίς δέ έχει διαπαντδς τά πταίσματα. Ό μέτ 

γάρ γινώσκων , κα\ μεμνημένος, κα\ τοίς οφθαλμός 
τής ψυχής κατανοών τών εαυτού πταισμάτων τί 
τραύματα, αίσχύνεται, τή μνήμη τήν ψυχήν νύττε-
ται, κα\ υπέρ τής αίσχύνης αναγκασθείς είς μετ»· 
μέλειαν έρχεται. Ό δέ λήθην παθών, είς έτερα πά
λιν αμαρτήματα (ώς μηδενδς αύτφ κακού πραχθέ»· 
τος) προσάγεταί. 

< Σο\ μόνφ ήμαρτον. ι 
Ούχ δτι πάντας ανθρώπους Ιλαθεν, ώσπερ τινές 

νομίζουσιν ουδέ γάρ αυτήν Βηρσαβεέ τήν μοιχε-j-
θείσαν, άλλ* ουδέ τούς κεκλη κότας αυτήν λαθείν τδ 
δράμα τής μοιχείας ήδύνατο. Ίωάβ δέ τδν φδ*ον 
ωσαύτως τ φ βασιλεί σύμπραξα; έπίστατο. Άλλ' ώ
δε αύτδς έν εξουσία τήν άμσρτίαν διά τήν βασιλεία* 
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ένόμιζεν. Άνάξιον γάρ τοΰτο προφήτου κα\ βασιλέως J 
ε'ικότως ευσεβούς έτύγχανεν. Άλλά σοϊ μόνφ ήμαρ· 
ΤΟΎ, έλεγεν* επειδή μόνψ τψ θεψ μή άμαρτάνειν 
ημάς μέλει ώς δημιουργψ φειδομένψ τοΰ πλάσμα* 
το*."Ισως δέ, Καϊ τό πονηρόν ενώπιον σον έποίη
σά· δτι πάντων ώς βασιλεί χαριζομένων, κα\ τή 
σιωπή κρυπτδντων τδ αμάρτημα, δ θεδς τδν Νάθαν 
έπεμψε κα\ πονηράν ούσαντήν πραξιν έξήλεγξε, 
κα\ τίνος τοΰτο χάριν, τά έξης ακόλουθα δεί-
κνυσιν. 

€ Ίδου γάρ έν άνομίαις συνελήφθην. » 

Ταΰτα ού μόνον διά τδν (5ύπον τδν έκ τοΰ Αδάμ 
καταγόμενον λέγεται· αύτοΰ γάρ Ινεκα4όυπαρο\ νομι-
ζόμεθα γίνεσθαι, ώστε καί πρ\ν έλθείν είς Ιξιν ηλι
κίας καλού κα\ κακού δεχόμενης διάκρισιν, καθάρσεως 
ώς έκ πατέρων εκτυπωμένοι χρήσομεν. Τοΰτο γάρ 
κα\ παρά τψ Τώ6 είρημένον εύρήσομεν Τίς, φησ\, 
κανχήσεται καθαρός είναι άπόφύπον ; άΛΧ ούτε 
βρέφος, κάν$ μία ήμερα ή ζωή αύτον. Πρδς τούτοις 
μητέρα τής αμαρτίας τήν έπιΟυμίαν ή Γραφή καλείν 
ή θεόπνευστος εΓωθεν. 'Εγγονον δέ πάλιν έκατέρας 
τδν θάνατον και μαρτυρεί δ Τάκωβος λέγων* 
*// επιθυμία σνΧΧαδονσα τίκτει άμαρτίαν, ή 
δέ αμαρτία άποτεΛεσθεϊσα άποκνει θάνατον, 
Ώστε δταν Αμαρτάνωμεν, έν άμαρτίαις συλλαμβανό-
μεθα. 

t 'Ραντιείς με ύσσώπω. » 
"Ωσπερ κα\ ημείς έν τή δο*ρε$ τοΰ βαπτίσματος, 

τψ μέν ύδατι πλυνόμεθα, τώ δέ πνεύματι λαμπρυ-
νόμεθα. 

ι Άκουτιείς με άγαλλίασιν. ι 
Ταπεινούνται μέν τά τής ψυχής όστέα, τουτέστιν 

αϊ δυνάμεις, ύπδ τής αμαρτίας, κα\ συντρίβονται· 
άλλά τή μετανοία σωθέντα άναθάλλει, κα\ είς τήν 
χαράν τήν άρχαίαν επανέρχεται. 

t Άπόστρεψον τδ πρόσωπον σου. » 
Έάν γάρ μή παραβλέψηται ημέτερα πταίσματα, 

σωθήναι ού δυνάμεθα. Πώ^ δέ τοΰτο κατορθούται; 
•Οταν ημείς άγαθάς πράξεις κα\ άρετάς άσκήσωμεν, 
ινα τοΰ κριτοΰ τδν όφθαλμδν είς αύτάς μετενέγκω-
μ ε ν ούτω γάρ καί τής τών ημετέρων αμαρτημάτων 
θεωρίας αύτδν άποστήσαι δυνάμεθα. 

ι Καί πάσας ανομίας μου έξάλειψον. > 
Ού μίαν, άλλά πάσας· ικανή γάρ κα\ ή μία παρα-

πέμψαι πρδς γέενναν. Μή τοίνυν ημείς τής τυχού
σης αμαρτίας άμελήσωμεν. Έάν γάρ έσπιλωμένος, 
ούτινος ήν 0ύπου, ό χιτών εύρεθή ό ημέτερος, είς τδν 
νυμφώνα είσελθείν τοΰ βασιλέως, ή πατήσαι τήν αύ-
λήν ού δυνάμεθα. Τοΰτο ό Παύλος έπισφραγίζων 
έλεγε · Mf\ πλανάσθε ' ούτε πόρνοι, ούτε μα-
ΛαχοΙ, οντε πλεονέχται, ούτε μέθνσοι, ού Αοίδο-
ροι, ούχ άρπαγες βασιΛείαν θεον κΧηρονομή· 
σονσι. 

ι Καρδίαν καθαράν κτίσον έν έμοί.ι 
Ούχ ίνα τήν φύσιν αμείψει (ουδέν γάρ αύτη φαύ

λον έκέκτητο)· άλλ' ίνα τδν λογισμδν τής ψυχής 

PSALMOS. 1202 
fuisse peccatum repiilavit propter regiam dignka-
lem. Namque hoc indignum fuissel et ptopheta ct 
regc, qui merito pius habebatur. Sed tibi soli pec-
cavi, inquiebat : quoniam soli Deo lanquam opifici, 
ct figmenti sui miserenti, currc est ne peccemus. 
El Sic etiam illud, Et malum coram* te feci, addi-
d i t , quoniam reliquis omnibus ei tanquaro regi 
indulgentibus , et peccatum silentio contogcntibns, 
Deus misit Natban, et nefaiimn illud scelus repre-
hendil : et cur hoc fecerit sequentia declarant. 

VERS. 7 . · Ecce enim in iniquilaiibus cenceplus 
sum. > 

Hiec non dicuntur sotum p r o p t c r sordcs ab 
Adamo contractas : n a t n pollulos nos ejus caiisa 
nasci cognoviinus, ila ul priusquam ad a H a t e m boni 
et mali discretricem perveniamus, quasi a parenli-
bus conlaminali purgatione indigeamus. Quiu et 
hoc ab ipso Jobo dictum repcrienius : Quis, inquit, 
gloriabilur mundus este α sordibus ? sed neque in-
fans, etsi fuerit unius diei vita ejns 11. Praterea 
peccali malrem divina Scriplura concupiscenliam 
appellare solet. Rursus vero mortem utriasque ge-
nilricem esse Jacobus testalur dicens ; Concupiscen-
tia cum conceperit, parit peccatum ; peccalum vero 
cum ccnsummatum fuerit, generat mortem Quara 
Gum peccamus, in peccati* concipimur. 

VERS. 9. t Aspcrges me byssopo. · 
Qoemadmodum et nos in baptismi dono aqua la-

• vamur, sed spiritu illuslramur. 

VERS. 40. c Audire me facies gandium. > 
Bumiliariturquidem animae ossa,id esl vires,a pec-

cato ; verumtamen saluti per poenilenliam reslitula, 
florent, et in prislinam kelitiam reverlontur. 

VERS. ii. t Averte facicm loam. » 
JNain u i s i conniveat ad peccata noslra, sahari 

miniine pos&umus. Sed quo paclo id cilicitur ? Ni-
mirum cum opcra bona el virlules exercuerimus, 
ul judicis oculos ad illas convcrtamus : ita enim 
illum ab inluitu delictorum nostrorum averlcre pos-
s u m u s . 

c Et omnes iniquitatcs mcas dcle. > 
* Non unam, scd omnes : namque vel una salts est, 

ut mitlal in gehennam. Ne ergo nos vel minimum 
pcccatum negligamus : nam si vel lcvi macula ve-
stis nostra sordida invcnta fuerit, nec regis ihala-
mum ingredi, nec aulam calcarc poierimus. Hoc 
Paulus conGrmans dixit : Nolite errare : neque for-
nicani, neque molles, neque avari, neque ebriosi, ne-
que maledici , neque rapaces , regnum Dei posside-
bunl *·. 

VERS. 12. ι Cor munduin crca in me. ι 
Non ut naluram nuilet (uibil cnim illa mali pos-

sidcrai) : scd ul cogilalioncs animi mundet, ct cluai 

1 7 Job. xiv, 5. u Jac. i , «5. *· I Cor. v i , 9. 
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inacutas ejus , voluptate et eonsiliis diaboli conlra-
Clas : nam creare in sacris Litleris plerumque signi-
firat corrigere. 

« Et spiritum rcctum innqva. ι 
Ccrnis prophetam orare, non ut naturam mulct, 

sed ul gralia adveniat, ut laboraiiti natune, ac sub 
pcccato veteraacenti, opem feraU Spiritum enim 
rectum vocat, non vitalem illum qui in nobis est, 
eed ipsummct Spirilum Dei; de quo in alio psalmo 
ceeinit : Spiritus tuus bonus deducel me in terram 
teclam*9. Hunc orat, ut in visccribus, boc esl in 
necessariis et maxime apiis animae parlibus, inno-
vetur, quatenus nompe in nobis anlea non pcrfecto 
babiubat, neque conquicsoebat ob imbecillitatem 
noslram, qua perfcctam graliam suscipere minirae 
euflfttiebamus. Quamobreai petit illum rcnovari, ut 
prorsus in nobis expleatur ; nam domus, qune cxple-
tur el ornatur, eadem innovatur. 

Grave esi, si servus vultum Domini offendat; uti 
eiiam gravo est, si filius patris ei miles regis offen-
sionem incurral: nanVqui hujusmodi esl, extorri, 
teperilur : at 9» quis hoc in Deum fecerit, inieriium 
sibi parat. Siquidem non solum nobis Patcr ac Do-
minus et Rcx Deus est, sed quidquid dicere poles 
cx iis qiia* ad vitam, incolumitatem et salutem no-
etram pertinere possunl. Quare cura a nobis faciem 
averlcrit, stalim Spiritura sanctum amittimus; in 
quo omnis bonorum noslrorum proventus jactu- ι 
ram et detrimentum facit. Quare pro co quod po-
terat dicerc; Ne auferas spiritum, 2Ve denuo auferas 
posuit. Quoniam qui Dei mandala cuslodiunl, 
seiocl experti sunl eflkaciam Spirilus, qua3 in no-
bis erat anle Adae inobedientiam, vel pcr propbe-
ticam graliam, vel per virtutem morum. Unde mc-
rilo peiiil Spiritum a se iternm non auferri, ne itc* 
rum ejus jacturam experiretur. 

VERS. 15 . * Docebo iniquos vias tuas. ι 
Prius quaquc docuerat vias Domini, sed fortasse 

r.on docuerat iniquos, neque antequam delinqueret, 
doctrinara in precalione tanli faciebat, sed tuin 
prsecipue, cum in ciimen delapsus resipuit, ct ad 
pocnitentiam accurtil. Ut enim de curandis raorbis 
loquenti potissimuni creditur, si curn xgrotaverii 
iDcdiciiux periculum feceril : sic qui per poenilen-
tiam sanali sunl, pcccatoribus aliis convcrsionis et 
sahitis janua invcniuntur; ila ul Paulus cum fidu-
cia clamarel : Christus Jcsus venit in mundum, ut 
pcccaiores salvo* faceret, quorum primus ego sum 
Si prxdicalioni, iuquit, fidein non babelis salulem 
peccatorum aimuntianti, a me praedicanle discile, 
qui cum perseculor esscm , Evangelii imnisterium 
iiiihi concrcditum est. 

V E R S . 17 . ι Domine, labia mca aperies. » 
VideiT labia Davidls proplcr pcccatuni clausa 

fuisse, scd ilcrum per pocnilenliam recludi, ct Dci 

iESBYTERt 1204 
καθάρη, κα\ διορβώσηται [δυπαρδν ταίς ήδοναίς χα\ 
ταίς έπινοίαις τοΰ διαβόλου γενόμενο ν · χτίσαι γάρ 
παρά τή θεία Γραφή πολλάκις τδ διορθώσασθαι λέ
γεται. 

t Κα\ πνεύμα εύθές έγχαίνισον. ι 
θεωρείς ώς ού τήν φύσιν Αμείψαι ό προφήτης, 

άλλά τήν χάριν έλθείν, Γνα τή κα μ νου ση τή φύσει, 
κα\ ύπδ τής αμαρτίας παλαιωθήση προσεύχεται 
βοηθήση. Πνεύμα γάρ εύθές ού τδ έν ήμίν τδ ζωτι
κδν τοΰτο λέγει, άλλ' αυτό τοΰ θεοΰ τδ Πνεύμα , π«ρ\ 
οδ έν έτέρω ψαλμφ έμελφδησεν • Τό Πνενμά σον τό 
αγαθόν ό6ηγι]σει με έν γή ευθεία. Τοΰτο έν τοις 
έγκάτοις έγκατα, τουτέστιν έν τοίς άναγκαίοις κα\ 
λίαν καιρίοις τής ψυχής μορίοις έγκαινισθηναι βού
λεται, δσον μέν κα\ πρδ τούτων έν ήμίν τελείως οί-
κοΰν, ουδέ έφ' ήμίν άναπαυόμενον διά τήν ήμετέριν 
άσθένειαν ύφ' ής ούκ ήμεν Ικανοί τήν χάριν δλόκλη-
ρον δεξασθαι. Διόπεραύτδ έγκαινισθηναι Γνα πάντως 
έν ήμίν άπαρτισθή προσεύχεται · οίκος γάρ δ συμ-
πληρούμένος, εκείνος έγκαινίζεται. 

Κακδν μέν οίκέτη τδ τοΰ δεσπότου ζημειωθήναι 
πρόσωπον * ωσαύτως καί υίψτώτοΰ πατρδς, κα\ στρα
τιώτη τω τοΰ βασιλέως * εξόριστος γάρ δ τοιούτος 
ευρίσκεται * έπι δέ θεοΰ δλεθρον τοΰτο παρασκευά
ζει τώ πάσχοντι. Ουδέ γάρ Πατήρ μόνον κα\ Δεσπό
τ η ; ήμίν θεδς κα\ Βασιλεύς, άλλά πάν δτιπερ άν 
είποις τών είς ζωήν κα\ σωτηρίαν τήν ήμετέραν 
συντεινόντων καΟέστηκεν. "Ωστε , όταν Αφ* ημών 
αποστρέφει τδ πρόσωπον, παραχρήμα άπολλύμεθα 
τδ Πνεΰμα τδ άγιον, έν φ πάσα ημών ή χορηγία 
τών αγαθών ζημειούμενοι. Διά τί δέ άντ\ τοΰ είπείν, 
Μή άνέλης τδ πνεΰμα, Μή άντανέΛης §ταξεν; 
Έπειδήπερ άπαξ τής έν ήμίν ενεργείας τοΰ Πνεύμα
τος πείραν διά τής τοΰ 'Αδάμ παρακοής, κα\ προφητι
κής χάριτος, ή διά πρακτικής αρετής οί τοΰ θεού 
φυλάττοντες τάς έντολάς έδέξαντο. "Οπερ είκότως 
μή άνταναιρεθήναι προσηύχετο, ώστε μή και δευτέ-
ραν αύτοΰ ύποστήναι άφαίρεσιν. 

ι Διδάξω άνομους τάς οδούς σου. > 
Έδίδασκε μέν τάς δδούς τοΰ θεοΰ κα\ πρότερον, 

άλλ' ούτε τούς άνομους ίσως, ουδέ προσευχή τήν 
διδασκαλίαν πρδ τής αμαρτίας τοσούτον ετίθετο, τότε 
δέ μάλλον άφ' ουπερ ήμαρτηκώς μετενόησεν. ·Όσπερ 
γάρ εκείνος λέγειν περ\ Θεραπείας πιστεύεται μά
λιστα ό νενοσηκώς αύτδς, κα\ πείραν τοΰ φαρμάκου 
δεξάμενος' ούτω κα\ οί τή μετανοία σω'ίέντες:, Ούρα 
τοίς άλλοις άμαρτωλοίς επιστροφής κα\ σωτηρία; ευ
ρίσκονται, ώστε τδν Παΰλον μετά πα4ό£ησίας βοαν 
Χριστός Ίησονς ήΛΟεν εις τόν χόσμον άμαρτω-
Λούς σώσαι, ών πρώτος είμι έγώ. Εί άπιττείτε τφ 
κηρύγματι, φησ\ν, αμαρτωλών σωτηρίαν κηρύττοντι, 
άπ ' έμοΰ τοΰ κηρύττοντος μάθετε, δτι διώκτης ών 
έπιστεύθην Ευαγγελίου γενέσθαι διάκονος. 

• Κύριε, τά χείλη μου ανοίξεις. » 
Όρ?ς οτι κεκλεισμένα τοΰ Δαβ\δ τά χείλη διά τήν 

άμαρτίαν έτύγχανεν, άλλά πάλιν τή μετανοία άνοίγε-

Psal . cxui , 10 . S l T i i n . ι, 15. 
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ται, κα\ τοΰ θεοΰ δ.ηγείσθαι τήν αίνε σιν. Άρχεται 
δέ κεφάλαιο/τών ύμνων τοΰ αμαρτωλού τήνέπιστρο-
φήν έχουσα. 

Τήν ταπεινοφροσυνών θυσίαν άρεστήντψθεψ εΤναι 
τδ Πνεΰμα εκτίθεται · Μακάριοι γάρ οί πτωχοί τφ 
πνεύματι, δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ού -
ρανών. Πώ; δέ ημών τδ πνεΰμα έπ\ τω ταπεινωθή-
ναι συντρίβομεν ; "Οταν καλδν μέν πράξαντες, μή 
έπαρθώμεν, διηνεκή δέ μνήμην τ;1ν αμαρτημάτων 
τών ημετέρων έχομε ν. 

Εύδοκίαν δέ τήν τοΰ Μονογενούς προσαγορεύει 
σάρκωσιν. Δήλον δέ άφ' ών ΙΙαΰλος πρδς Έφεσίους 
έγραφε · φησι δέ ούτως · Γνωρίσας ήμΐν τό μνστή· 
ριον του θελήματος αύτον καϊ τήν εύδοκίαν αύ
τον ήν προέθετο έν αύτφ εις οίκονομίαν τον 
πληρώματος ιών καιρών. Έν ταύτη τοίνυν ή Σιών 
άγαθύνεται, διά τδ έπιτελεσθέν αυτή τοΰ θείου δεί
πνου μυστήριον έτερα τε πολλά τά παρ' αυτή πε
πραγμένα κα\ πρυελθδντα θαύματα. 

ΨΑΛΜΟΣ ΝΑ'. 
• Τί έγκαυχά έν κακία ; ι 
θαυμάζοντος κα\ άπορουντος, ώς είκδς, τδ προοί-

μιον · δτι τοσούτον τίνες είς κακίαν προέκοψαν, ώστε 
έφ' οΤς δεί πενθείν, έπ\ τούτοις καυχώνται. Πλήν 
δτι τδν μέν Δωήκ ή ίστορία περιέχει, Τούδαν δέ τδν 
προδότην αίνίττεται δ Ψαλμφδδς, δυνατδν λίαν έν 
κακία γενδμενον , ώστε τδν εύεργέτην κα\ τροφέα, 
κα\ διδάσκαλον προδοΰναι, κα\ μηδέ τούς συνεχείς 
έλεγχους, μηδέ τάς παραινέσεις αίσχύνεσθαι. 

ι Άνομίαν δλην τήν ήμέραν. · 
Ήνίκα τοίς Φαρισαίοις δ Ιούδας έλεγε· Τί θέλετε 

μοι δούναι, κάγώ ύμιν παραδώσω αυτόν ; 01 
δέ έστησαν αύτφ λ' αργύρια, χαϊ άπδ τότε έζήτει 
εύκαιρίαν, Ινα αυτόν παραδφ. "Ωστε δλην τήν 
ήμέραν μελετών τήν άμαρτίαν τής προδοσίας Ιμει-
νεν , μέχρις ή νύξ επέστη, καθ* ήν τδ δράμα 
έπραξε. 

• Άδικίαν έλογίσατο ή γλωσσά σου. » 
Τδ δέ ώσεϊ ξνρόν, τουτέστιν άναισθήτως τέμνοντα. 

Τί γάρ εκείνου τοΰ δόλου δξύτερον, δν τή γλώσση τής 
προδοσίας πρδς τούς συλλαβόντας τδν Τησοΰν συν-
έθετο* *Ον &ν φιλήσω, αυτός έστι, κρατήσατε αυ
τόν; 

ι Ήγάπησας κακίαν υπέρ άγαθωσύνην. ι 

Κακία δ διάβολος , ώς κακά πάντα κα\ πάσι βου
λεμένο;. Άγαθωσύνη δέ δ Χριστδς, θεοΰ γάρ ή 
άγαθότης κατά φύσιν. "Ιδιον άφε\ς τοίνυν τδν Χρι
στδν δ Ιούδας, τδν Σατανάν ήγάπησεν · άλλά κα\ 
άδικίαν υπέρ τδ λαλήσαι δικαιοσύνην είλατο. Έξδν 
γάρ αύτψ τήν δντως δικαιοσύνην λαβείν, κα\ μετά 
τών λοιπών αποστόλων κηρύττειν τδΕύαγγέλιον είς 
τήν άδικίαν δέ έαυτδν τής προδοσίας ένέβαλε. Τδ δέ 
αύτδ πάσχει πάς δστις κατηγορία χαίρει, και >ο:-
δορεί τδν άδελφδν, ήόύτερον τήν άδικίαν, τουτέστι 

:Ν PSALMOS. 1205 
Α lnuJes aggrcdi. Exordilur aulem laudes Dei a con-

versione pcccatoris. 

Docet liic Spirilus sanctus humililalem esse sa-
crificium Dco placitum : Bcati enim pauperesspi-
riiu, quoniam ipsorum est regnum cwlorum Scd 
quonara modo spiritutn noslrum per biimilitateni 
conlerimus ? Sane curn recte faclis non extolliniur, 
sed perpctuam deliclorum noslrorum mcmoriam 
relinemus. 

Bonam volunlalem seu bcneplacilum appellat 
Unigenili incarnationem, bocautem manifestum est 
ex iis qu& scribit Paulus ad Ephesios; sic enim 
a i t : Ul notnm faceret nobis sacramentum voluntalis 
suw secundum beneplacitum ejus, quod propo&uit in 
eo in di$pen$ationcm plenitudinis temporum Ilac 
crgo bona voluntate Sion beneficiis cumulaiur, 
tum propter mysterium divinoe coenae quod in ipsa 
paraclum esl, luin propter miraeula qure in ea edila 
sunt. 

PSALMUSLI. 
VERS. 3. · Quid gloriaris in malilia ? > 
lloc prooemium cst quasi admirantis ct obsiupe-

scenlis ; quod nimirum aliqui ad tantam dcvcnerint 
malitiam, ut in iis gloricntur, de quibus lugere 
oportuerat. Caiterum historia quidem Doec conti-
nct, sed Psalinista Judam prpditoreni insinuat in 
malilia potentem evasisse, eo usque, ut bcnefaclo-
rem, et educatorem , et maglslrum proderel, ne-
que assiduas increpationes, neque admoniliones 
revcrerctur. 

VERS. 4 . ι Iniquitatem tota die. > 
Quando Judas dixil Pbarisaeis : Quid vuliis mihi 

dare, et ego vobit eum tradam ? At illi constUuernnl ei 
triginla argenteos. Ei exinde qucerebat opportunitalem 
ut eum iradtrel " : itaque tota die medilationi pro> 
dilionis immorabalur, donec nox instaret, in qua 
facinus boc patravil. 

«Injuslitiam cogitavit lingua tua. > 
Illud vero sicut novacula, id cst, insensibiliter se-

eans. Quid enim acutius islo dolo, quem lingua 
proditoria composuil ad illos qui Jesum compreben-
derunt: Quemcunque osculatus fuero, ipse est, Unele 
eum **. 

YERS. 5. t Dilexteli nialitiara super benignila-
tem. ι 

Malitia est diabolus, utpote qui omnia mala alque 
omnibus velit. Benignitas vero Christos est, quo-
niam natura sua Dci bonitas exsislit. Suo igittir 
Gbristo dereliclo, Judas Satanam dilexil; quin et 
iniquitatem magis, quara loqui aequitalem elegit. 
Poterat enim vere justitiam recipere, el cura ca?te-
ris apostolis Evangelium praedicare; verumtamen 
ad prodilionis iniquilatem semet ipse dejecit. Hoc 
ipsum usuvenit omni qui accusationc gaadel, et 
calumniatur fratri suo, cum hibentius iniquifatcni, 

" Matlb. ν, 5. , 3 Epbes. ι, 0. »v Matib. xxvi, lo> !6. , R Mattb. xxvi, 18. 
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loquatur , et sileat justi- Α τδ ψευδός λαλώ/, χα\ τήν δικαιοσύνην σιωπών, δη-
liam, id est virtulem, quam proximus ejus pos- λαδή τήν άρετήν, ήν δ πλησίον κέκτηται, 
eidct. 

VERS. 7. c Propterea Deus destruet lc. > 
Hacc omni quidem homini doloso, sed mullo 

maxime ad proditorem dicuntur. Deus enim ipsuin 
sustulit in iinem, et de tabernaculo, id est, de loco 
discipulatus transtulit, et lanquam spinosae plan-
lae radicem de tcrra vivcntium, de aposlolorum 
agricultur* evulsit. 

< Speravi in misericordia Dei.> 
Quadraut baec verba quoque Petro negationem 

suam in uiemoriam revocanii , qui sicut oliva fru-
ctifera in domo Dei, id esl, in Qde serapcr consii-
t i l ; licet ad exiguum tcmpus negalionis sestum 

c Διά τούτο δ θεδς καθελει σε. ι 
Ταύτα παντ\ μεν δολίψ, πολύ δέ μάλλον πρδς τδν 

προδδτην λέγεται · καθεΟ,εν γάρ αύτδν δ θεδς είς 
τέλος, και άπδ τής σκηνής, τουτέστιν έκ τού τόπου 
τής μαθητείας μετέστησεν , καί τήν £ίζαν ώς ακαν
θώδους φυτού έκ γής ζώντων, έκ τού γεωργίου τών 
αποστόλων έξέτιλεν. 

ι "Ηλπισα έπ\ τδ έλεος τού θεού. » 
Άρμόττει ταύτα γε τά βήματα Πέτρψ είς άνά-

μνησιν έρχομένω τής οίκείας αρνήσεως, όστις ώς 
έλαια κατάκαρπος έν τψ οΓκψ του θεού, τουτέστι, 
τή πίστει διηνεκώς Ιστάμενος, εί κα\ πρδς μικρδν 

sustinuerit : verumlamcn rainime exaruit : siqui- ^ υπέστη τδν καύσωνα τής αρνήσεως, άλλ' δμως οΰκ 
dem poenitentise lacrymis radicem irrigavit. Pro 
plerea, inquit : Confilebor libi, quia fecisti. Quid 
fecisti ? Misericordiam, benignilatem, commisera-
tionem. Quia euui qui negaverat, mysleriorum prae-
conem effecisli, columuam litubanlem confinnasti, 
et eum qui erraverat, paslorem agnorum consti-
tuisti. Bonum autem non Judneis, neque idoiolatria? 
morbo laborantibus, sed in conspeclu sanctorum qui 
per gratiam et laUiliam jusliGcati sunl. His enim 
nomen ejus bonum. Quid enim Jesu appellalior.c 
suavius ? Exspcclo aulem : ad quid ? quoniam qui 
exspectal in flnem, bic salvus erit. 

PSALMUS L I I . 
VERS. 1. c Dixit insipiens in cordc suo. ι C 
Gujus enim erat istud dicere, nisi insipientis? 

de quo Isaias dixit : Faluus fatua loquelur, et cor 
ejus vana intelliget". Qualia ista ? Quoniam cum 
prava quaedam et absurda palranles, et Dei erga 
ipsos longanimitatem aspicientes, tanquam benigno, 
ct malorum toleranti gratias agere, el laudes deferre 
oporteret, ad stoliditaUm exorbitant, Deum res 
bumanas non intueri, sed indififerenter ac temere 
cnncla ferri arbilrantes. 

YERS. 2. ι Corrupli sunt et abominabiles 
facli. > 

ilorbus qui per maledicum diffunditur, alios 
quoque in iniquitatibus corrumpi facit, et Crealori 
6uo abominabiles exsislere, tanto virtutis defectu 
laborantes, ut nullum pcnilus bonum operentur. D 

«Caeterum per insipientem , idololatrorum iusaniam 
insinuat. Dicentes enim in corde suo non esse 
Deum, ligneorum ac lapideorum deorum simulacra 
fabricati sunt. Per iniquitalem, quae legis est trans-
gressio, Judaeos insinuat, quos incredulitate corru-
ptos, Deus abominalus esl. 

VERS. 3. c Deus de coelo prospexit. ι 
Usque adeo enim Deus desiderat verilatem, ut 

cum res oinnes nostras exacle cognoscat, allamen 
per suam nobiscum condescensionem, quasi per 
fenestellam, prospiciat, res humanas accuraie nosso 
volens. Uiique Gbristi advenlum manifeste hilelli-

έξηράνθη. Τψ γάρ δακρύψ τής μετανοίας τήν £ίζαν 
έπότισεν. Διά τούτο φησιν, Έζομολογήσομαί σοι, 
δτι έΛοΙησας, Τί έποίησας;"Ελεος, χρηστότητα, συμ-
πάθειαν. "Οτι τδν άρνησάμενον κήρυκα τών μυ
στηρίων έποίησας, στύλον τδν σαλευθέντα κατέστη-
σας, κα\ ποιμένα τών αμνών τδν πλανηθέντα έποίη
σας. Χριχστόν δέ ούκ Ίουδαίοις, ουδέ είδωλολατρείαν 
νοσούσιν, άλλ' εναντίον τοις όσίοις, τοϊς διά χάρι
τος κα\ ευφροσύνης δικαιωθείσι. Παρά τούτοις γάρτδ 
δνομα αυτού χρηστόν. Τί γάρ τού Ιησού προσηγο
ρίας χρηστότερον ; Υπομένω δέ · διά τ ί ; Επειδή ό 
ύπομείνας είς τέλος, ούτος σωθήσεται. 

ΨΑΑΜΟΣΝΒ'. 
c Είπεν άφρων έν καρδία αυτού, ι 
Τίνος γάρ ήν τούτο λέγειν, άλλ' ή άφρονος; περι 

ου Ησαΐας έλεγεν * Ό μωρός μωρά Λαλήσει, καί 
ή καρδία αύτον μάταια φρονήσει. Ποία ταύτα; 
"Οτι φαύλα τινα καί άτοπα εργαζόμενοι, κα\ τήν έπ' 
αύτοίς τού θεού μακροθυμίαν βλέποντες, δέον εύχα-
ριστείν κα\ δοξάζει ν ώς χρηστδν, κα\ άνεξίκακον, είς 
παραφροσύνη ν εκτρέπονται, ού νομίζοντες θεόν 
έφορ$ν τά ανθρώπινα , άκρίτως δέ κα\ αυτομάτως 
φέρεσθαι. 

€ Διεφθάρησαν καΛ έβδελύχθησαν. ι 

Ή τού βλάσφημου διαδοθείσα νόσος τους άλλους 
έν άνομίαις παρασκευάζει φθείρεσΰαι, βδελυκτούς τε 
είναι τψ Κτίσαντι , άπραξίαν τής αρετής τοσαύτην 
νοσοΰντας , ώστε μηδέν αυτούς άγαθδν έργάζεσΟαι. 
Άλλά γάρ διά τού άφρονος τήν τών είδωλολστρών 
μανίαν αίνίττεται. Λέγοντες γάρ έν καρδία ούκ είναι 
θεδν, είδωλα ξυλίνων θεών κα\ λιθίνων εποίησαν. 
Διά δέ τής ανομίας, ήτις ή ν τού νόμου παράβασις, 
τούς Ιουδαίους αίνίττεται, ούς τή απιστία φθαρέντας, 
ό θεδς έβδελύξατο. 

ι Ό θεδς έκ του ουρανού διέκυψεν. > 
Τοσούτον γάρ ό θεδς αληθείας έφίεται, δτι πάντα 

γινώσκων ακριβώς τά ημέτερα, δμως διακύπτει, κα
θάπερ άπό τίνος θυρίδος τής πρδς ήμας συγκαταβά-
σεως, διαγνώναι θέλων ακριβώς τά ανθρώπινα. 
Άλλά γάρ σαφώς Χριστού τήν έπιδημίαν λέγει , δς 

" Isa. χχχιι, β 
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έχ τοΰ ούρανοΰ διέκυψεν, ήνίκα ήμίν μετά σαρκδς Α 
έπεόήμησεν. Ώσπερ γάρ δ παρακύπτων άφ' υψηλού 
τόπου, άνω μένων, κάτω τή ενεργεία γίνεται, οΰτω 
χα\ ό Χριστδς έν τοίς κόλποις τοΰ ΙΙατρδς μένων, 
τή γή διά σαρκδς έπεδήμησε. Τίνος χάριν ; Του 
Ιδεΐν, εί ξστι σννιών, ή έχζητών τόν θεόν. Ούκ-
οΰν ού τάς πράξεις τοσούτον τών ανθρώπων κατήλ-
θεν έπισκέψασθαι, δσον ίδείν εΓ τινα δλως θεογνωσίαν 
Ιχουσιν, ει έν πίστει τδν θεδν έκζητοΰσι. 

c Ούχ\ γνώσονται πάντες. · 
Πάντες μέν οί τούς πένητας άδικοΰντες, κα\ τά 

τοΰ πλησίον αρπάζοντες, β ρώσε ι άρτου τδν λαδν τοΰ 
θεοΰ έσθίειν είκότως λέγονται · τροφήν γάρ τής 
εαυτών πλεονεξίας τήν άδικίαν, τήν είς εκείνους 
έχουσι. Νομίσεις δέ μάλιστα τούς διδασκάλους) τών Β 
Ιουδαίων λέγεσθαι. Τ π έ ρ γάρ άγνωσίας τδν νόμον 
ώς έδόκουν έκδικοΰντες , τή δέ ύβρει τοΰ νομοθέτου 
άνομίαν εργαζόμενοι, ούτοι τδν λαδν τοΰ θεοΰ ήαθιον 
βρώσει άρτου, ένεκα πλησμονής κα\ γαστριμαργίας 
προσωποληπτοΰντες, κα\ τδν νόμον έν τφ διδάσκειν 
παραβαίνοντες. 

Περ\ τών Ιουδαίων λέγει · τδν γάρ αληθώς θεδν 
τδν Χριστδν ούκ έπεκαλέσαντο, κα\ έφοβήθησαν φό
βον περιττδν, ένθα ούκ ήν φόβος, δτε πρδς αλλήλους 
έλεγον · Έάν έάσωμεν τόν άνθρωπον τούτον , 
ήξονσιν οί 'Ρωμαΐοι, χαϊ άρονσιν ημών τόν τό-
χον χαϊ τό έθνος. Καίτοι ούκ άν τοΰτο έγίνετο, εί 
τήν είς αύτδν πίστιν έφύλαξαν. 'ϋμοίως δέ κα\ 
πάντες άνθρωποι δσοι τδν θεδν έπικαλεϊσθαι 0αθυ- ^ 
μοΰσιν, δν μέν δεί φόβον ού φοβούνται, τή είς θεδν 
απιστία. Φοβούνται δέ μάτην τάς τών ανθρώπων 
άπειλάς, κα\ τάς τών έχθρων δυναστείας, ούκ είδα
τε ; ταΰτα μηδέν ημάς , δταν Εχομεν τήν εύμένειαν 
τοΰ θεού, παραβλάπτοντα. Άνθρωπαρέσκων δέ περ\ 
τούτων λέγει · άε\ γάρ τοις άνθρώποις άρέσκειν 
παρά τδν θεδν βούλονται, ών ό θεδς τά όστά, δηλαδή 
τάς φυλάς διεσκόρπισε. Κατησχύνθησαν. "Ον γάρ 
νεκρδν καλού σιν, ύπδ τούτου διώκονται. Τά δέ αυτά 
κα\ τοίς τυχοΰσςν άνθρωπαρέσκοις επέρχεται · τά 
γάρ όστά αυτών, τουτέστιν ό πλούτος κα\ ή δόξα 
ύπδ θεοΰ σκορπίζεται. 

Διά τί άπδ τής Σιών, κα\ ούκ άπδ τοΰ ούρανοΰ, 
ούκ άπδ τοΰ ναού, ούκ άπδ τής κιβωτού, ούκ άπδ 
τών αγίων ό Προφήτης τδσωτήριον εύχεται; Επειδή j 
εκεί ήμίνάπέδωσεν δ Χριστδς τδ άρχαίον εμφύσημα. 
"Οπερ δήλον έπήγαγεν · Έν τφ έπιστρέψαι Κύ
ριον. 

'ξίχμαλώτευσεν γάρ ημών ό Σατανάς δι' άπατης 
τήν κοινωνίαν τοΰ Πνεύματος · άλλ' δ Χριστδς αυτήν 
έν τή Σιών άπέδωκε διά τού τών αποστόλων εμφυσή
ματος. Διά τί δέ Τακώβ , άγαλλιάσεται πρότερο.·, 
κα\ τότε Ισραήλ εύφρανθήσεται, ένδς δντος ; Ε π ε ι 
δή Ιακώβ πτερνιστής ερμηνεύεται, Ισραήλ δέ 
νους ορών θεόν. Χρήζομεν δέ πτ.·.ρνιστα\ γενέσθαι 
πρότερον , τουτέστι διαβόλου , κα\ τότε ημών δ δι-
ωρατικδς νοΰςτή κατά τήν δύναμιν τοΰ θεοΰ θεωρία 
ευφραίνεται. 

1 7 Joan. χι, 48 Μ Joan. χχ, 22. 
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git, qui de coelo prospexit, quando ad nos in carue 
vcnil. Quemadmodum eiiim qui ex alto loco prospi-
cit, sursum manens, per operationcin suam deor-
suni sit : sic etiam Christus insinu Patris nianens, 
per carnem dcsccndit in terram. Cujus rei gratia ? 
ul videal, si esl inielligent, aut requirens Deum. lta-
que non tam actioncs hominum inspeclurus adve-
n i t , quam ut videat ulrum omnino aliquam 
Dei notitiam jhabcani, hi qui in fide Peum requi-
runt. 

VERS. 5. c Nonne scient omnes. ι 
Omnes qui pauperibus injuriam inferunt et res 

proximi diriptant, cibo panis populum Dei devorare 
merito dicuntur : nam pro avariliae suae pabulo ba-
bent injuslitiam, quam in ipsos exercent. Exisiima-
bis autem potissimum haec dici dc magistris Judajo-
rum. Nam qui ab ignoranlia legem quodammodo 
vindicare videbanlur, sed ad legislaloris contume-
liam operabanlur iniquitatem , hi cibo panis Iegem 
Dei devorabant, dum prae saturitatis ac ventris 
studio personas acciperent, et in docendo legem 
violarent. 

De Judxis loquitur, qui Christom verum Deum 
non invocarunt, et timuerunt tiroore supervacanco, 
ubi non erat timor, quando ad invicem dicebant : 
Si dimiltimus hunc hominem, venient Romani, et tol-
lent nostrum locum et gentem*1. Verumtamen boc 
minime evenisset, si fidem in ipsum cuslodivissenl. 
Simili quoque ratione omnes homines qui Deum 

ι invocare negligunt, pne incredulitale in Dcum non 
timent timore quo oportet: in vanuin autem minas 
hominum et inimicorum potentias metutint, ne-
scientes isla nihil nobis offlcere quando propitium 
babemus Deum. Loquitur autera de iis qui bomini-
bus placere studem, siquidem bi semper homini-
bus prae Deo placerc volunl; quorum Deus ossa, 
id est tribus, dispersit. Con(u$i sunt. Nara quem 
morluum appellant, ab hoc infeslantur. Cacterum 
haec eadem quoque qnibusvis, qui hominibus pla-
cenl, eveniuni : ossa enim eorum, id est divitiae, 
et gloria a Deo dissipanlur. 

Cur ex Sion, et non a ccelo, non a templo, non 
ab arca, non a sanctis propheta salutare depreca-
lur? Quia niinirum illic antiquam nobis Christus 
inspiralioncm tradidil. Quod utique subjunxit: Cuvi 
converlerit Dominus. 

Satanas uimirum per deceptionem caplivaverat 
nostram Spiritus parlicipationem; scd Chnslus eara 
in Sion rcslituit, quando aposlclis insufllavit * · . 
Cur autem Jacob prior cxsultabit, ac deinde Israel 
laetabitur, cum unus idemque sit? Quia nimirum 
Jacob supplantator interpretatur , lsrael vero men$ 
\idens Deum. Debemus enim prius fieri supplanta-
tores, scilicet diaboli; ac twic perspicax mcns 
nostra pro viribus suis Dci conlemplatioDC Leta-
lur. 

file:///idens
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PSALMUS LIU. 

VEBS. 5. c Deus, in nomine tuo.> 

Non propter opera mea, inquit, neque cnim ullius 
prelii digna babeo, neque ob parentum nobililatem 
(alius eniro alium servare non polest), sed in nomine 

tuo; siquidem haec salus perpetua et inviolabilis 
exsislit. Si enim nonnulli in latroncs aut barbaros 
incidentes, postquam principum nomen produxe-
rint, tanquam ipsorum familiarcs pericula evadunt, 
quomodo non multb magis in nomine Dei ab omni-
bus d&monum insidiis libcremur ? 

c Et in virtute lua judica me. > 

Judicium cnpit, non quo condemnemur, sed quo 
ab oppressore liberemur; quapropter in potent:a 
judicari postulavit, ut adversario, sive eensibili, 
sive spiritali, poientia Dei subacto, nos ab insidia-
toribus remoli siinus. 

VERS. 4. ι Deus, exaudi orationem meam. > 
Nulla enim arma contra inimicos validiora 

babemus oratione, dummodo Deo digna rogaveri-
mus; cujus sibi ipsi conscius propheia, cupit Deum 
auribus percipere verba oris sui, ut sciens ipsum 
nihil humani postulare, sacrificium orationis ad-
mittat. 

VERS. 5. f Quoniam alieni insurrexcrunt. ι 
Alieni sont omnes qui non sapiunt ea quae Dei 

sunt, quautnrovis el cognati, et amici, et fralres 
fuerint. Quaraobrem saepenumero non pudel eos 
nobte lanquam alienos alienis, licet cognali sint, 
insidiari. Qui enim semeiipsos Deo alienos reddide-
runt, quomodo non mullo magis a nalune legcalieni 
sinl? Fortes vero vocat eos qui polcntcs sunt mali-
lia, qui tam vebementi et implacabili pravitatc la-
borant, ut etiam ipsiinet animae struant insidias, 
non solura sensibilem nobis; sed etiam spirilalem 
mortem niachinantes, 

VERS. 8. ι Gonfitebor nomini luo. > 

Involuntarium enim sacriflcium Deus minime su-
scipit; siquidem tunc non offerenti, sed cogenti 
oblalionem atlribuit. Quod cum sciret quoque Pau-
his apostolus, dixil : Non ex trisiitia, aut ex ne-
cessitale : hilarem enim datorem diligit Dens * · . Tu 
w o ctiam ex tempore voiuntalis promplitudinem 
considera. Ssepe enim cum in aOlictionem incideri-
rous, nobis ipsis pientiores evadimus. Oportel au-
tem cessanle etiam afllictione nos similiter gerere. 

Viso inimicomm intcrim, confessionem dixitgra-
tiarura aclionera : bonum enim e$t quod in ipsa 
recteagitur: nam qui benefactori gratias agit, in 
poslerum promptlorem ipsum reddil; pcccatorum 
autem presenlium ac futurorum redemplio conci-
liat ipsi familiarilatem Dei, iulurorum bonorum 
spem, oranis afUictionis libcrationem, ila ut ad bea-
litudinem isiiusmodi vita iransferatur. 

RESBYTERI 1212 
ΥΑΛΜΟΣ ΝΓ. 

t Ό θεδς, έν τψ ονόματι σου. » 

Μή διά πράξεις, φησ\ν, ουδέ γάρ άξιοχρέους έχω, 
μή διά πατέρων εύγένειαν (άλλος γάρ Αλλον διασώ-
ζειν ού δύναται), άΛΧ έν τφ ονόματι σου · εί γάρ-
τοι αύτη σωτηρία διηνεχής κα\ άσυλος ϊσταται. Εί 
γάρ λησταίς τίνες ή βαρβάροις περιπεσόντες, είτα 
δνομα δυναστών παραγαγόντες, ώς εκείνων οίχείοι 
τούς κινδύνους έκφεύγουσι, πώς ού πολύ μάλλον έν 
τψ ονόματι τοΰ θεοΰ Απδ πάσης επιβουλής δαιμόνων 
σωζάμεθα; 

€ Κα\ έν τή δυνάμει σου κρίνον με. » 

Κρίσιν, ούχ δτι κατακριθώμεν, άλλ* ώστε έλευθε-
ρωΟήναι τού τυραννοΰντος βουλεύεται · διόπερ έν 
δυναστεία κριθήναι προσηύξατο· ίνα τοΰ αντιδίκου 
εΓτε τοΰ αισθητού , εΓτε τοΰ νοητού τή δυναστεία 
τοΰ θεοΰ χειρωθέντος, ημείς γενώμεθα τών έ πηγα
ζόντων αλλότριοι. 

ι Ό θεδς, είσάκουσον τής προσευχής μου. ι 
Ουδέν γάρ δπλον πρδς τού; εχθρούς υπέρ τήν εύ

χήν ίσχυρώτερον έχομεν, μόνον έάν τοΰ άξια τού 
θεοΰ προτευξόμεθα, δπερ δ Προφήτης έαυτψ συνειδως 
ένωτίσασθαι τδν θεδν τά βήματα τοΰ στόματος βού
λεται , ίνα δι αγνού ς, δτι ουδέν άνθρώπινον ζητεί, 
τήν θυσίαν τής προσευχής προσόέςεται. , 

ΓΟτι αλλότριοι έπανέστησάν. » 

"Αλλότριοι πάντες οί μή φρονοΰντες τά τοΰ θεοΰ, 
κάν συγγενείς, κάν φίλοι, κάν αδελφοί τυγχάνωσι. 
Διδ κα\ έπιβουλεύειν ήμίν ώς αλλότριοι άλλοτρίοις, 
κα\ συγγενείς δντες, πολλάκις ούκ αίσχύνονται. Οί 
γάρ εαυτούς άλλοτριώσαντες τοΰ θεοΰ, π,ώς πολύ 
μάλλον καί τοΰ νόμου τής φύσεως αλλότριοι γίνον
ται ; Κραταιούς δέ τούς ισχυρούς τή κακία λέγει, οί
τινες είς τοσοΰτον ίσχυράν κα\ άνένδοτον τήν πονη-
ρίαν κέκτηνται, ώστε κα\ είς έαυτήν έπιβουλεύειν 
τήν ψυχήν, ού μόνον τδν αίσθητδν ήμίν, άλλά κα\ τδν 
νοητδν κατασκευάζοντες θάνατον. 

ι Έξομολογήσομαι τω όνόματί σου. » 

Άκούσιον γάρ θυσίαν δ θεδς ού προσδέχεται* ου
δέποτε γάρ τψ προσφέρονη, άλλά τψ άναγκάζονπ 
τήν προσφοράν λογίζεται/Οπερ είδώς κα\ Παύλος δ 
απόστολος, έλεγε· Μή έκ Λύπης ή έξ ανάγκης· 
ΙΛαρόν γαρ δώτην άγαπςί ό θεός. Σύ δέ <α\ άπδ 
καιρού τδ έκούσιον νόησον. Πολλάκις γάρ θλίψει πε-
ριπεσόντες γινόμεθα εαυτών ευλαβέστεροι. Χρή 11 
ημάς κα\ τής θλίψεως μεταβληθείσης παραπλησίως 
εύρίσκεσθαι. 

Τών πολεμίων τδν δλεθρον θεασάμενος, εξομολδ-
γησιν είπεν τήν εύχαριστίαν · άγαθδν γάρ τδ έπ' 
αυτή κατόρθωμα* δ γάρ ευχάριστων τώ εύεργέττ], 
φιλοτιμώτερον αύτδν έν τοίς έξης εργάζεται · ή δέ 
τών αμαρτημάτων ών έχει κα\ τών μελλόντων λύ-
τρωσις, αύτψ εργάζεται οίκείωσιν θεοΰ, ελπίδα τών 
μελλόντων αγαθών, πάσης θλίψεως άπιλλαγην,ώστε 
είς μακαριότητα τψ τοιούτω δ βίος μεθίσταται. 

Μ II Cor. ιχ, 7. 
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ΨΑΛΜΟΣ ΝΔ'. 

ι Είς τδ τέλος, έν Ομνοις συνέσεως τψ Δαυΐδ. ι 

Σκοπού του αύτου κα\ δ ψαλμδς δ έχόμενος έχε-
ται· διαγράφει γάρ τδν έν πειρασμοίς έξεταζόμενον 
Ανθρωπον · διδπερ ύμνειν μετά συνέσεως τδν δυνά-
μενον έλευθερώσαι πειρασμών επαγγέλλεται. Σαφής 
δέ κα\ τών Δεσποτικών παθών ή προφητεία πρόσ
κειται. 

ι Ένώτισαι, δ θεδς, τήν προσευχήν μου. ι 
Ταύτα Χριστού προσευξαμένου , κα\ ημείς προσ-

ευξώμεθα, κα\ τδν Δεσπδτην οί δούλοι, κα\ τδν πλού-
σιον οί πτωχοί μιμησώμεθα · αύτδς τήν ημών προσ
ευχήν είσακουσθήναι βούλεται, κα\ μή παρωφθήναι 
τήν δέησιν υπέρ τής σωτηρίας τού γένους ουσαν, ώς 
απαρχή τυγχάνων ών πρεσβεύεται. Όμού καί τίνα 
δεί προσεύχεσθαι, τρόπον δείξαι βουλόμενος, Έγώτΐτ 
σαι, φησ\, καϊ μή ϋπερίδης. Πολλάκις γάρ ημών 
τήν προσευχήν άκουσας, ώς περιττήν και άναξίαν 
τής ακοής αυτού, παρορά κα\ παραπέμπεται. 

ι ΈλυπήΟην έν τή άδολεσχία μου. ι 
Λόγισαι, φησ\, τίς ούτος δ ευχόμενος, δτι Υίδς τού 

Πατρδς, ομοούσιος βασιλεύς, άλλά δούλου μορφήν 
φέρων, ίνα σώση τδ πλάσμα τδ ήμέτερον. 

'Αδολεσχίαν τδν έν θεωρία μετεωρισμδν λέγει, δν ύπ-
έμεινεν ό Κύριος, τά καθ1 ημάς λογιζόμενος, έφ'ά κα\ 
έταράττετο, δτι τοσούτον άνοίας προεκόψαμεν, ώστε 
σκελίζειν τδν υπέρ ημών τρέχοντα, κα\ τδν παραγενό-
μενον σώσαι,τιθέναι προσκόμματα. Ταύτα χα\ Καΐά- ̂  
φας, κα\ Ιούδας, και οι συνεργοί διεπράττοντο, περ\ 
ών κατάλογον έπήγαγεν Άπδ φωνής εχθρού, καϊ 
άπδ ΘΛίψεως άμαρτωΛοΰ' έχθρδν τδν Καϊάφαν λέ
γων, ώς άφιέναι φωνήν κατά τού Σωτήρος έν τψ 
καιρψ τού κριτηρίου τοιαύτην τετολμηκίτα· 'ΕβΛασ-
φήμησε' n έτι ζητείτε; άμαρτωλδν δέ τδν Ίού-
δαν. Ιίώς γάρ ούχ άμαρτωλδς ό προδιδούς τδν διδά-
σκαλον; Έφ ' ψ κα\ σφόδρα ώς μαθητή κα\ προδότη 
θλιβόμενος, επιφέρει τά έχόμενα. 

ι Φόβος κα\ τρόμο; ήλθεν έπ' έμέ. ι 
Τούτο τών έν πειρασμοίς κα\ θλίψε σιν ίδιον , μή 

μόνον φόβψ κα\ τρόμψ, άλλά κα\ σκότψ τδ κατά ψυ
χήν άπο^όουμένους συνέχεσθαι. Άλλ' δ Χριστδς, ώς I 
ποιμήν άληθινδς κα\ γνήσιος, υπέρ τής εαυτού ποί-
μνης έδειλία κα\ έτρεμεν * τϊ>ν γάρ άδημονούντα κα\ 
λυπούμενον ούδεν ήνάπεικδς φοβεϊσθαι κα\ τρέμειν, 
πάντα χωρ\ς αμαρτίας τά ημέτερα πάσχοντα • ούκ-
ούν κα\ σκότος αύτδν έκάλυψε τδ ήμέτερον. Μάλλον 
δέ σκότος !κ:ίνο λέγει, δπερ τδν κόσμον έκάλυψε κατά 
τδν καιρδν τού σταυρού, άπδ έκτης ώρας έως έννάτης 
γενό μενον. 

ι Κα\ είπα · Τίς δώσει μοι πτέρυγας; t 
Πτέρυγας τούς αποστόλους καλεί · έν αύτοίς γάρ 

έπ\ τήν οίκουμένην δλην τού Χριστού τδ μυστήριον 
Ιπτη , κα\ καθάπερ έν νεοσσιαί; Έκκλησίαι; κατ-

Ν PSALMOS. 1214 
Α PSALMUSL1V. 

YERS. 1. ι In finem, in carminibus inlellectus 
David. > 

Psalmus hic eumdem quoque scopum habet : de-
scribit enim hominem tentationibus examinatum : 
propterea monet, utcum intelligeniia eum canamus 
i l l i , qui a tenlationibus liberare possit. C#terum 
pcrspicua quoque Dorainicarum passionum pro-
phetia proponitur. 

VERS. 2. f Exaudi, Deus , orationem meam. ι 
Christohaec orante nos pariter oremus, et servi 

Dominum et divilem pauperes imitemur : ipse vult 
preces nostras exaudiri, et minimc despici depreca-
lionem, qiioe pro salule generis exsistat, cum sil pr i -
nthias illorum pro quibus obil legaiionem. Praelerea 

^ eliam quomodo orandum sil ostendere volens : Aa-
ribus, iitqnit, percipe, el ne despexeris. Frequenter 
enim noslram orationem audiens, tanquam nul-
lius pretii et auditu suo indignam, despicit reji-
citque. 

YERS. 3.* c Contrislatus sum in exercitatione mea. > 
Expende, inquit, quisnam sil is qui orat, scilicel 

Filius Patris, ejusdem cum ipso substanlia? Rcx. scd 
formam servi gerens, u l figraentum noslrum salvum 
faceret. 

Exercilaiionem vocat illam in rooditando eleva-
tionem, quam suslinuit Dominus, dum res nostras 
expenderel; propter quas eiiam conturbabatur, 
quod ad lantam dementiam devenissemus, ul i l l i , 

, qui pro nobis currebat, crura succideremus, et ob« 
' blacula poneremus i l l i , qui ad servandum adve-

nerat. Haec etiam Caiapbas, el Judas ac commili-
tones eorum facicbant; de quibus in decursu ser-
monissubjtinxit : Α voce inimici, el α tribulalionc 
peccatom; inimicnm appellans Caiapham, ut qui 
tempore judicii vocem iuiusmodi conlra SaWato-
rem emiltere ausus sit: Blasphemavil; quid adhuc 
quvritis [Vulgala egemus testibut]10 ? pcccatorem vero 
Judam. Quomodo enim non peccatorsit, qui pnece-
plorem prodidil?A quo, utpote discipulo ac prodilore, 
vehcmcnter afllictus , subjungil ea quse sequunlur. 

VERS, 6. t Tiraoret tremor vencrunl super me.i 
Iloc tentalis el aflliclis propriuin csl, ut non so-

lum limore ac tremore, sed etiam tcnebris secun-
) dum animam deflcientes corripiantur. Quin elf .hri-
stus, tanquam vcrus ac siacerus pastor, pro grege 
suo l imuil Iremuilquc : siquidcro moerentem ac 
dolentem nil prohibebat tiraere ac Iremere, cum 
absque peccaio oinnia nostra paterctur : itaque 
eliam tenebrai noslra ipsum obumbrarunt. Quin 
polius lenebras Ulas intelligit, qua? mundum con-
texcruni lerapore crucis a sexla hora usquead nonam. 

VERS. 7. ι Et d i x i : Quis dabitmibi pennas? ι 
Pennas vocat apostolos : iu ipsis enim per totuin 

terrarum orbem Cliristi niysteriura volavil,et quasi 
in novcllis Ecclesiis requicvit : ipsis quodammodo 

" Malth. xxvi, Co. 
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alas columba?, id est Spiritus sancti dispensatione Α έπαυσε* τούτοις οία πτέρυγας περιστεράς, τουτέστι 
plenas, oplat. Particula aulem quis ηοη est 
ba-sitantis, sed potius desiderantis et urgeulis. 

bic 

me VERS. 9 . c Exspectabam eum qui salvum 
fecit a pusillanimilate spirilus et tempestate. » 

Pusillanimiialem vocat conlumeliam, tempestatem 
verovigorem,et violentiaro, ac vehementiam ten-
(ationis; e quarum utrisque a Deo auxilium praesio-
landum. Cbristus autem non lanquam sibi ipsi boc 
petit, sed apostolis animo dcficientibus tempore 
passionis, i l au l increpando ad ipsos dixerit : Sic? 
Non polutitis una liora vigilare mecuml Vigilate, et 
orale, ut non intrelis in lenlationem l l . QiJod si con-
spiralio in malo mala sit, eliam e diverso magnura 

πλήρεις τής χορηγίας τού Πνεύματος, βούλεται. Τδ 
δε τίς ούκ άποροΰντος ενταύθα, άλλά τδ μάλλον επι
θυμούντος κα\ κατεπείγοντος. 

c Προσεδεχόμην τδν σώζοντα με άπδ δλιγοψυχίας 
κα\ καταιγίδος. > 

Όλιγοψνχίαν τήν λοιδορίαν καλεί, καταιγίδα δε 
τήν άκμήν τού πειρασμού, κα\ βίαν, καί σφοδρότη
τα * ών έξ έκατέρας χρή παρά θεού προσδέξασθαι τήν 
βοήθειαν.'Ο Χριστδς δέ ούχ ώς έαυτψ τούτο προσ
εύχεται, άλλά τοις άποστόλοις όλιγωρούσι κατά τδν 
καιρδν τού πάθους · ώστε κα\ πρδς αυτούς επίτιμων 
ε ίπεν Ούτως; ούκ Ισχύσατε μίαν ώραν γρήγορη* 
σαι; Γρηγορείτε καϊ προσεύχεσθε, Xra μή είσ-
έΛΟητε είς πειρασμόν. Εί Ιτλ κακφ συμφωνία δει-

bonuro est, dissipatio in nialo conspirantiuin. Qui fj νδν, κα\ έκ τοΰ εναντίου μέγα άγαθδν ή τών έπ\ 
κακφ συμφωνησάντων διάλυσις. Κα\ οι δμονοήσαντες 
γούν έττΛ τή πυργοποιία, τδ έχειν φωνήν μίαν κα\ 
χείλος έν, πάντες ένεποδίσθησαν, μεγίστη δνσσεδεία 
συγχυθέντες, ώς μηκέτι δμοφωνίαν έχειν. 

"Οταν ή κακία καθ* έαυτήν μερισθή , έχομεν τδ 
ασφαλές οί παρ* αυτής πολεμούμενοι · ούκέτι γάρ αί 
έξ αυτής έπιβουλαΐ πιστεύονται. Τοιγαρούν τοΰ Χρι
στού θαυματουργοΰντος τών Ιουδαίων αί γλώσσαι 
διηρέθησαν καϊ οί μέν έλεγον ' Ούκ έστι παρά 
θεον ό άνθρωπος οΰτος, δτι ού τηρεί τ ό Σάββατον 
άλλοι §Λεγον· Πώς δύναται άνθρωπος αμαρτω
λός τοιαύτα σημεία ποιείν; Καϊ σχίσμα ήν έτ 
αύτοΐς. 

ι "Οτι είδον άνομίαν κα\ άντιλογίαν. > 

Τοΰ Χρίστου κρινόμενου άνόμως, άντιλογία τών 
κρινόντων, Πιλάτου δηλαδή και τών Ιουδαίων αρ
χιερέων έγένετο* τοΰ μέν λέγοντος, Ουδέν αίτιον 
ευρίσκω έν τφ άνθρώπφ τούτφ · εκείνων δέ* Ήμεϊς 
νόμον έχομεν, καϊ οϊδαμεν, δτι κατά τόν νόμον 
ημών οφείλει άποθανεϊν. 

« Ημέρας κα\ νυκτδς κυκλώσει αυτήν έπ\ τά τείχη 
αυτής, ανομία κα\ πόνος έν μέσω αυτής, ι 

Ημέρας μέν, κατά τδν καιρδν τοΰ σταυρού · νυ
κτός δέ, κατά τδν καιρδν τής προδοσίας 'έπϊ τά τεί
χη, δηλαδή έπ\τούς ίερείς* αύτο\ γάρ τείχη τοΰ λαού 
τυγχάνουσιν ίσχυρά μέν, κατά τδν νόμον τής ;ερω-
σύνης ζώντες · σαθρά δέ πεπτωκότα, δταν αλλότρια 

itaque in turris sediftcalionem consenseranl, cum 
haberenl vocem unam el labium unum, oranes i m -
pedili fuerunl, maxima impietale confusi, quod non 
amplius baberent vocum consensionem. 

Quandb maliiia in semelipsa divisa fuerit, securi 
sumus qui ab illa oppognamur : non amplius enim 
insidiis ejus credilur. Etenim Christo miracula fa-
cienle Judaeorum lingua? divisae suul : alque alii 
quidem dicebant : Non est hxc homo α Deo, quia 
Sabbatum non cmtodit. Alii auiem dicebant : Quo-
modo potesthomo peccator talia signa facere? Ei 
schisma eral inter eos 81. 

VERS. 10. ι Quoniam vidi iniquitalem el contradi-
ctioaem. » C 

DumCbristus inique judicabatur, conlentio facta 
est, Pilati scilicet et principum sacerdotum Judaeo-
rum : Hlo quidem dicente : Nihil invenio caum in 
hoc homine n ; ipsis vero respondentibus : Nos legem 
habemus; eiscimus quia secundum legem nostram 
debet moriiK. 

VERS. 11. ι Die ac nocte circumdabil eamsuper 
muros ejus iniquitas et labor in medio ejus. » 

Die quidcm, id est tempore cruds; nocle vero, 
jd est tempore proditionis ; super muros, id estsuper 
sacerdotes : ipsi eniin sunt niuri populi : forles 
quidem, dum secundum legera sacerdotii vivunt; 
cariosi vero ac ruiuosi, quando adignitale suaaliena 
traclant. Iniquilatem vero et laborem in raedio ejus D τοΰ προσχήματος πράττουσιν. Άνομίαν δέ κα\ κόττον 
ei injustiliam vocat servilutem lillerse : iniquitalem, 
quia legem spirilaiiler non servarunt : injusiitiam, 
quia lanlis a Patre beneficiis affecti, medicum ct 
allorem suum cruci tradiderunt. Non defecit autem 
de plateis ejus usura et dolus. Fortassis quidem eliara 
Judueorum avariliam taxat; qui, dum lex ipsos fe-
ncrari probiberet, dolo usuras aliis arliiiciis extor-
quebant. Caeterum deccptionis fenus estbypocrisis: 
hxc una cum dolo de Hierosolymae plateis rainime 
deiecit : in iis enim lanquam in virtulibus valdc 
praOdebant. Yerumtamen ct nos caveanms, nc die 

έν μέσω αυτής, κα\ άδικίαν λέγει τήν δούλείαν τοΰ 
γράμματος· άνομίαν, δτι τδν νόμον πνευματικώς ον< 
έφύλαττον " άδικίαν, δτι τοσαύτας παρά του Πατρίς 
ευεργεσίας δεξάμενοι, σταυρψ τδν ίατρδν κα\ τδν τρο-
φέα παρέδωκαν. Ούκ έζέλειπε δέ έκ τών πλατειώτ 
αυτής τόκος καϊ δόλος.Ίαως μέν και τήν τών Ιου
δαίων φιλαργυρίαν διαβάλλει · οίτινες, τοκίζειν αύιοΟ 
τοΰ νόμου κωλύοντος, δδλω τούς τόκους δι* έπινοιών 
έτερων έκέρδαινον. Πλήν τόκος τής άπατης ή ύπόκρι-
σις· αύτη μετά δόλου τάς τής Ιερουσαλήμ πλατείαί 
ούκ έπέλειπε * σφόδρα γάρ έπ' αύτοίς ώς έπ' άρεταΓς 

1 1 Matlb. xxvi, 40. Μ Joan. ix» 16. " Luc. χχι ι ι , 4, ν > Joan. χιχ , 7. 



1217 FRAGMENTA I N PSAIMOS. 1218 
έπα££ησιάζονΗ>. Πλήν και ημείς φυλαξώμεθα, κα\ Α neque nocte super rauros nostros, nerope virtutes, 
μήτε ημέρας μήτε νυκτδς έπί τά ημέτερα τείχη, δη
λαδή τάς άρετάς, άνομίαν έχειν ή δλως άντιλογίαν 
καρτερήσωμεν · άλλά μηδέ τόκον ή δόλον έν πλατείαις 
ταίς ήμετέραις έχωμεν. Πλατείαι γάρ κα\ εύθυνοΰ-
σαι αί δδο\, έν αΤς τά πλημμελήματα ού μήν είς ζωήν, 
άλλ* είς άπώλειαν άγουσιν. 

ι "Οτι εί έχθρδς ώνείδισέ με. ι 

Φορητά τά παρά τών έχθρώνάποκεκαλυμμένων διά 
τούτο νομίζεται, έπειδήπερ ευχερές ταύτα φυλάξα-
σθαι· οί δέ φίλοι δοκούντες, τά τών έχθρων λογιζόμε
νοι, ούκ είσί φορητοί· μέλιτι γάρ τδν ίδν κεράσαν-
τες λανθάνοντα, κατασκευάζουσι θάνατον. Τούτο κα\ 
τφ Ιούδα ο Χριστδς διά τής παρούσης προφητείας 

habeamus iniquitatem, vel omnino coniradictionem 
toleremus: sed neque usuram vel dolum in plateis 
Tioslris babeamus. Plateae enim el Iatoe via? sunt, 
in quibus delicla non ad vilam, sed ad inlerilum 
ducunt. 

VERS. 13.« Quoniam si inimicus ' exprobrasset 
me. ι 

Ea qua3 a manifcstis inimicis inferuntur idcirco 
lolerabilia censenlur, quia facile est ista cavcre : 
atqui, cum amici videanlur, hostilia macbinanlur, 
inlolerabiles exsistunt: siquidem mclle venenum 
miscentes, clandestinam morlem inferunt. Hoc 
etiam Judae Gbristus prsesenti vaticinioexprobraviu 

ώνείδισεν.ΤΩν ίνα παραστήση σαφέστερον,τάέχόμενα Β Qua3, ut propheta clarius exponercl, sequenlia sub-
δ Προφήτης έπήγαγεν 

c Σύ δέ, άνθρωπε ίσόψυχε. ι 
Τσ^ψυχε, διά τήν άγάπην , ήν περ\ τούς εαυτού 

μαθητάς δ Κύριος έπεδείκνυτο, ώστε τ φ Πατρ\ λέγειν 
Πάτερ άγιε, τήρησαν αυτούς έν τφ ονόματι σου, 
οΰς δέδωκάς μοι - ίνα ώσιν έν, καθώς καϊ ήμεις. 
Ήγεμών, επειδή τδ γλωσσόκομον τών χρημάτων 
βαστάζων αύτδς, ίσως τήν έξουσίαν τής οίκονομίας 
έκέκτητο. Γνωστέ, πάντα γάρ ώς μαθητή άπεκάλυ-
ψεν/Ος£Λ:1 τό αυτό έγΛύκννός μοι τά εδέσματα. 
Μόνος γάρ μετά τού Ιησού ένέβαπτεν είς τδ τρυ-
βλίον. Έν τφ οϊκφ του θεοΰ έπόρεύθημεν έν όμο-
volq. Οίκον θεού τήν Σιών λέγει· έκεϊ γάρ έν όμο-

junxit: 
VERS. 14 . f Tuvero homo unanimis. ι 
Vnanimis, propter dileclionem, quara erga disci-

pulos suos Dominus oslendit, cum Palri diceret: 
Puter sancte, serva eos in nomine tuo, quos dedisli 
mihi : ut sint unum, sicut el nos M . Dux, quia cum 
ipse marsupium pecuniarum ferret, fortasse rei fa-
miliaris habebat polestatem. Nolus, quia lanquam 
discipulo ei omnia revelaverat. Qui simul mecum 
dulces capiebas cibos 8 e . Solus enim cum Jesu intin-
gebat nianum in catino. In domo Dei ambulavimus 
cum consemu37. Domum Dei vocat Sionem : illic 
enim cum conscnsu coenam Pascbae cum discipulis 

vola τδ δείπνον τού Πάσχα μετά τών μαθητών ό Χρι- ^ Cbrislus perfecit; veruin Judas coenae mystftrium 
στδς έπετέλεσεν · ού μήν έφύλαξε Ιούδας τού δείπνου 
τδ μυστήριον · εκείθεν γάρ έξελθών τήν προδοσίαν 
έπραξεν. "Ωστε ταύτα τω προδότη τδ Πνεύμα τοΰ 
θεοΰ κα\ πρδ πολλών γενεών όνειδιζων έφθέγγετο. 

ι Έλθέτω δή θάνατος έπ' αυτούς. · 
Τούτο πεπλήρωται μέν έπ\ τιο 'ίούδχ' τήν γάρ 

προδοσίαν αγχόνη διεδέξατο. πεπλήρωται δέ κα\ έπ\ 
τών άλλων Ιουδαίων · Χριστδν γάρ τήν ζωήν τήν 
άληθινήν Εχοντες, άσεβήσαντες είς αύτδν, ύπδ τήν 
φοβερά ν τοΰ θανάτου κατάραν έγένοντο. Παροικία δέ 
δ βίος δ ανθρώπινος λέγεται. Ουδέ γάρ οίκείν ενταύθα 
μέχρι πολλού δυνάμεθα, άλλ1 ώς πάροικοι, δταν οι
κοδεσπότης προστάξη , παραχρήμα έκβαλλόμεθα. 
Επειδή δέ παροικίας δ Προφήτης πολλάς άντί μιδς 
είπε, τάς πολλάς τών ανθρώπων κατά τδν βίον δια
φοράς αίνίττεται. Οί μέν γάρ τυχδν άπορίαν, οί δέ 
γεωργίαν, οί δέ τήν έν τοίς θείοις λειτουργίαν μετ
έρχονται. Άλλ* έν πάσι τούτοις οί τών Ιουδαίων παί
δες έπονηρεύοντο· ού γάρ μόνον ό άλλος δήμος, άλλά 
κα\ οί κατ' εξοχήν αυτών, είτε άρχοντες, είτε ίερείς, 
τήν πονηρίαν μέσην αυτών ώσπερ άπολαβόντες, 
μετήρχοντο. 

ι Έ γ ώ πρδς τδν θεδν έκέκραξα. · 
Ό Χριστδς κα\ ταΰτα λέγει- πρδς γάρ τδν θεδν 

εαυτού Πατέρα έκέκραξε, κα\ ό Κύριος είσήκουσεν 
αύτοΰ. Είτε τδ Πνεΰμα λέγοις (δ γάρ Κύριος τδ Πνεύ
μα έστιν), είτε τδν Κύριον αύτδν εαυτού είσακού-

non observavit: inde enim egressus proditioncm 
adornavil. Hajc ilaque Dci Spirilus ante plu-
rimas generaliones, prodilori exprobrando, insi-
nuavil. 

VERS. 16 . € Veniat mors superillos. > 
Hoc quidcm in Juda implelum est : proditionem 

enim laqueusexceptt. Quin et in aliis Judseis iu i -
plelum esl ·. cum cnini Cbristum vilam veram ba-
bercnt, erga ipsum impie sc gcrentes, lerribile 
lnorlis malediclum incurrerunt. Porro tabernacu-
lum bumana vita dicttirr. Habitare enim bic longo 
tempore non valemus ; sed tanquani incolae, quando 
Dominns domus prseceperit, illico ejicimur. Cum 
autem Propbela multa labernacula pro uno dixerit, 

D plurimas hominum in bac vila differentias insinuat. 
Siquidem alii, vcrbigratia,in paupertate, alii in agri-
cullura, alii in divino cultu exercenlur. Verum iii bis 
omnibus Juda?i nequilcr se gesseninl, non soluni 
plebs coromunis, sed etiam primicerii eorum, cum 
principes, lum sacerdotes itequitiam, quasi iu me-
dio sui excipienles, seclali sunl. 

VERS. 17 . ι Ego ad Deum clamavi. > 
Christus eliam haec dicil : siquidem ad Deum Pa-

trem suum clamavil, et Dominujs exaudivit eum. 
Sive Spiritum dixeris (Domimis enini Spirilus esl), 
sive ipsum Dominura semelipsum exaudienteni, 

1 1 Joan. xvi i , 1 1 . " Mallb. xxvi, 23. 3 7 Marc. xiv, 20. 
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uiiqnc hic manifestum fil, CbrUtum quidern orare Α σαντα · ούκούν εντεύθεν δήλον, ώς προσεύχεται μεν 
ό Χριστδς φυλάξαι τδν νόμον τής άνθρωπότητος βου-ut huiuanitatis legeru observcl, ipsum nihilominus 

semetipsum exaudire : ipse eniro propriam consum-
raat orationem, dum ca quae ut homo rogat, eadem 
tanquam Deus exsequilur: 

YERS. 18. ι Vespere, et mane, el meridie. » 
Vel narrat mysteria quae diclis temporibus peracla 

sunt. Vespere quidem, quandoJoseph ipsum sepeli-
et Nicodemus ejus curam gcssit, el rursus, 

quando ostiis Sionis clausis, sicundum mgressus 
esl. Mane vero, quando adduclus fuit in Pilaii prae-
lorium, et quando a mortuis resurgens mulieribus 
semclipsum manifestavil. Meridie, quando cruci 
aflixus fuil, el lerrae motum cxcitavit, non illam 
inlerire, sedinnovari ac emcndari volens. Et cur 

λόμένος, άλλ* δμως αύτδς εαυτού είσακούει - αύτδ; 
γάρ τήν οίκείαν επιτελεί προσευχήν, Απερ άνώς άν
θρωπος εύξεται, ταύτα ώς θεδς επιτελών. 

t Εσπέρας, κα\ πρωί, κα\ μεσημβρίας. > 
"Η απαγγέλλει τά κατά τούς είρημένους καιρούς 

πεπραγμένα μυστήρια. Εσπέρας μέν, δπως αύτδν 
έθαπτεν Ιωσήφ, και έκήδευσε Νικόδημος· κα\ πάλιν, 
δπως τών θυρών τής Σιών κεκλεισμένων, είσήρχετο 
δεύτερον. Πρωΐ δέ, δπως άπηνέχΟη είς τδ Πιλάτου 
πραιτόριον, κα\ δπως έκ νεκρών άναστάς ταίς γυναι-
ξ\ν έαυτδν ένεφάνισε. Μεσημβρίας, δπως έσταυρύ-
θη, κα\ τήν κτίσιν έσάλευσεν, ούκ άπολέσαι ταύτην, 
άλλ* ανακαίνισα ι κα\ διόρθωσα ι βουλόμενος. Καί διά 

isia se narraturum rccepit? Qura nimirum eliam B

 τ { τ α θ τ α διηγείσθαι ύπέσχετο; Επειδή περιεκτικά 
caelera Unigenili miracula conlinebant. Undcquoquc 
Palrem suum bancvocem cxaudiluruni asserit, cum 
praedictorum mystcriorurn comracmoratione gau-
deat. 

YERS. 19. c Redimol in pace animam meam. > 
Sive mililum, qui scpulcrum ejusobsidebant, sive 

falsorum lestium, qui ipsuni criminantes judicii 
lempore circumdabant; sive poteslalum infcrna-
lium, quae ipsum qutdem obstupescebant, simul 
\ero etiam observabant ne universam defunclorum 
capiivitalem reduceret. 

YERS. 21. c Enendil manum suam in relri-
boendo. > ( 

Accuralio propbcliac hujusdigna est admirattone. 
Siquidcm boc rebus ipsis in Juda deprebendilur, 
quando argenlum, prodilionis prelium, principibus 
Eacerdolum rcsltluere volens, ncccssafio manum 
«xtcndil. 

YERS. 22. < Mollili sunt sermoncs ejus super 
oloum. ι 

Judaei, inquit, sermones babebant adeo molles, 
ut ctiam omnem benignilalem superare vidcrcnlur, 
in quibus Dei sapientiam tcntabant; non secus ac 
nauiae pcr bolides mare cxploranl; sed eamminime 
atligcruut. Quidcnim bolis in abysso facere possit? 
Abyssus aulem est Dei sapicnlia; de qua ctiam 
Paulus d ix i t : Ο altitudo divitiarum sapienlice et 

καΛ τών λοιπών τού Μονογενούς θαυμάτων έτύγχα-
νεν.Όθεν αυτού φησι κα\ τδν Πατέρα τής φωνής είσ-
ακούσεσθαι, τή διηγήσει τών μυστηρίων τών είρη· 
μένων χαίροντα. 

« Αυτρώσεται έν είρήνη τήν ψυχήν μου. ι 
ΕΓτε τών στρατιωτών, οίτινες αυτού τδν τάφον 

έκύκλωσαν * είτε τών ψευδομαρτύρων, υπέρ αύτδν 
συκοφαντούντες, περιέστησαν έν τψ καιρψ τής κρί
σεως· είτε τών έν άδη δυνάμεων, αί περ\ αύτδν 
δμού μέν έκπληττόμεναι, δμού δέ κα\ φρουρούσαι, 
ώστε μή πάσαν τών νεκρών τήν αίχμαλωσίαν άν-
αγαγείν. 

ι Έξέτεινε τήν χείρα αυτού έν τψ άποδίδοναι. » 

θαυμάσαι τήν άκρίβειαν τής προφητείας άξιον. 
Αύτοίς γάρ έργοις τούτο έπ\ τδν Ιούδα καταλαμβά
νεται, δτε τδ άργύριον τής προδοσίας τοίς άρχιερεΟ-
σιν υπόστρεψα ι βουληθε\ς, άνσγκαίως τήν χείρα έξ· 
έτεινεν. 

ι Ήπαλύνθησαν οί λόγοι αυτού υπέρ έλαιον. ι 

Λόγους, φησίν, εΤχον οί Ιουδαίοι άπαλοΰς, καί 
χρηστότητα κατά τδ δοκούν άπασαν υπερβαίνοντας, 
έν οις τήν τού θεού σοφίαν έπείραζον · ώσπερ οί ναύ-
ται πειράζουσι διά βολίδων τήν θάλατταν · ού μήν 
έφθανον. Τί γάρ βολίς έν άβύσσψ ποιήσαι δυνήσε
ταί ; Άβυσσος δέ ή τού θεού σοφία· περ\ ής κα\ 
Παύλος έλεγεν ΤΩ βάθος πλούτου σοφίας χαί 

scienticc Dci ! quam incomprchensibilia suni judi- D γνώσεως θεού ! ώς ανεξερεύνητα τά χρίματα αν-
άα ejns, et investigabiles vi(e ejus** ! quin et 
ipsciticl bic Propbela : Jusliiia lua sicut monles 
Dei : judicia tua abyssu$ muila 1 9 . CaHcrum excm-
plaria nonnulla babent, Molliii sunt sermones ejus. 
lla ul vaiicinium ad Judam referalur : hic enim 
sermones suos per figroenla einollivit, dum quan-
doquc quidem curam pauperum prsetendunt, ut 
crumenam clepet; qtiandoque vero per osculum et 
salutalionem Gbristo illudens. 

VERS. 23. c Jacta super Dominum curam tuam v t 
Uaiceliam nobis dicla crcdimus : si cniminDeuni 

τον, χαϊ ανεξιχνίαστοι al οδοί αύτοΰ! αύτδς δ* 
ούτος δ Προφήτης· Ή δικαιοσύνη σου ώς Ιρη 
Θεού * τά κρίματά σου άβυσσος πολλή. Άλλά τών 
αντιγράφων ένια έχει, 'Βπαλύνθησαν οί λόγοι uu-
του/Ωστε τήν προφητείαν είς τδν Ίούδαν έκφίρε-
σθαι · ούτος γάρ εαυτού τούς λόγους διά τών είδώ
λων ήπάλυνεν, ποτέ μέν τών πτωχών προσποιουμζ-
νους κήδεσθαι, ίνα κλέπτη τδ γλωσσόκομον · ποτέοέ 
διά φιλήματος κα\ ασπασμού τδν Χριστδν είρωνευό-
μένος. 

ι Έ π ί ^ ι ψ ο ν έπ\ Κύριον τήν μέριμνάν σου. » 
Είρήσθαι μέν αυτά κα\ πρδς ημάς πιστεύομεν* έάν 

»· Rom. ιι, 3 3 . " P^al. xxw, 7 . 
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\ ά ρ · τ ψ θεώ τάς ημετέρας φροντίδας έπ ι^ ίψωμεν , Α *>ollichudines noslras conjecerimus, ipsiim ct edu 

αύτδν τροφέα κα\ στηριγμδν, ώστε μηδαμώς σαλεύ-
Οήναι, εύ ρήσο μεν. Δοκεί δέ μοι τού Ιούδα μνησθε\ς 
δ Προφήτης, άναγκαίω; κα\ τδν Πέτρον ήνίξασθαι, 
ίνα σφάλματος ακουσίου κα\ παραπτώματος εκουσίου 
διαφοράν ένδείξηται. Τδν γάρ Πέτρον Ενεκα τοΰ 
σφάλματος τής αρνήσεως παραθα££ύνων, κα> προ-
τρέπων εΡς μετάνοιαν, έπι££ίψαι τω θεφ τήν υπέρ 
τούτων προτρέπεται μέριμναν, διατρέψαιτδν μαθη-' 
τήντή συγγνώμη δυνάμενον, κα\ μή συγχωροΰντα είς 
τδν αίώνα σάλον τώ δικαίψ γενέσθαι · άλλά κάν ύπο-
μένη πρδς καιρδν, ευθέως τούτον είς γαλήνην μετα
βάλλοντα. 

ι Έγώ δέ, Κύριε, έλπιώ έπ\ σέ. ι 
*0 πιστδς λεγέτω τοΰτο · ή γάρ είς θεδν έλπ\ς τών 

κακών έλευθερίαν αγαθών τε πάντων παρουσίαν χα
ρίζεται. 

ΨΑΑΜΟΣ ΝΕ'. 
c Είς τδ τέλο;, υπέρ τοΰ λαού τοΰ άπδ τών αγίων 

μεμακρυμμένου, > κ. τ . λ. 
Δοκεί πως εναντία εΐναι τής προγραφής τά βή

ματα. Έπεδήμησε μέν γάρ δ Δαβίδ τή Γέθ, ήνίκα 
άπδ Σαούλ έδραπέτευσεν· ού μήν έπέσχον τδν προ
φήτην οί αλλόφυλοι, άλλά και μάλλον άπώσαντο, 
επειδή έξεστηκότα και παράφορον έν ταΐς θύραις 
κιθαρίζοντα, καί σίελον απορρίπτοντα τοΰ στόματος 
ύπεκρίνατο, ώς ή βίβλος τών Βασιλειών δείκνυσι. 
Τινά δέ κα\ λαδν μεμακρυμμένον άπδ τών αγίων, 
υπέρ ού τδν ψαλμδν δ Δαβίδ έγραψε, ζητοΰντες κατά 
τήν Ιστορίαν, ούχ εύρήσομεν. Ούκούν ανάγκη νοη- C 
τώς ταΰτα, ώσπερ δή τφ Πνεύματι γέγραπται, παρα-
δέχεσΟαι. Υπέρ γάρ τοΰ λαού τών εθνών τδν ψαλμδν 
δ Προφήτη; συνέγραψεν, δστ:ς μεμακρυμμένος άπδ 
τών αγίων έτύγχανεν ουδεμιάς γάρ κοινωνίας πρδς 
πατριάρχας ή προφήτας έκέκτηντο. *Αλλ' δμως οί 
μακράν εγγύς, καθά φησιν δ Παύλος, έγένετο, οτε 
τδν νέον Δαβ\δ έκράτησαν οί αλλόφυλοι έν Γέθ, τουτ
έστιν έν τή ληνψ (Ληνός γάρ ή Γέθ ερμηνεύεται) · 
ληνδς δέ κα\ ή Εκκλησία, διά τδν θεδν, τδν έν αυτή 
ληνοβατοΰντα τδ μυστήριον , λέγεται, ώς διά τής 
ΈσαΊου προφητείας, Αηνδν έπάχησα μόνος, βοή-
σας ευρίσκεται · ώστε πρδς αύτδν τάς τών ουρανών 
δυνάμεις τά τής αυτής προφητείας άντιφθέγγεσθαι · 
άιά τί σον ερυθρά τά Ιμάτια, καϊ τά ενδύματα 
σον, ώς άπδ χατητον Ληνον χΛήρης χαταχεχα- D 
τημένου; 

i Έλέησόν με, ό θεδς, δτι κατεπάτησέ με. » 

Πολλάκις δέ κα\ δ ημών άνθρωπος τδν χαλεπδν 
τούτον υφίσταται πόλε μον, δλην τήν ήμέραν παρά τοΰ 
Σατανά πολέμου μένος, κα\ παρ* αύτοΰ πατού μένος. 
ΕΙ γάρ κα\ άνθρωπου ό ψαλμδς έμνημόνευσεν, άλλ' 
δμι· ς τδν Σαταναν, αύτδν, ούτως έν τή θεία Γραφή 
πολλάκις όνομαζόμενον, ή τινα τών εκείνο; στρατευο
μένων αίνίττεται. Πλήν και τδν λαδν τών εθνών 
ταΰτα ύποψάλλειν άρμόδιον, χρόνφ πολλώ ύπδ τοΰ 
Σατανά άπατηΟέντα, και τδν παρ* αύτοΰ πόλεμον διά 

catorem ci flrmamenlum esse rcperiemus, ne ulla 
ratione commoveamur. Caelcrura cum PropbetaJu-
da3 fccerit mentionem, \isus est mihi Pelrum quo-
que nccessario insinuasse, ul lapsns involunlarii et 
sceleris ?oluntarii ditferenliam indicaret. Pelrum 
enim post negalionis lapsum cxcilans, ct ad poeni-
lenliam adhortans, raonet, ul in Deum horum cu-
ram conjicial, qui discipulum per indulgeiUiamenu-
trire possit, el non permissurus sit, ut justus in 
acterna flucluatione versetur; sed si ad lempuseam 
suslinuerit, illico ipsum reducluruti sit ad Iranquil-
lilatcm. 

c Ego aulem sperabo in te, Domine. > 
Fidelis hoc dical: nam spes in Deum malorum 

liberationem et bonorum omnium copiam lar-
gitur. 

PSALMUS LV. 
VEBS. 1 . c In finem, pro populo qui a sanctis 

longe factus est, > etc 
Yerba tituli vidcnlur quodammodo esse contraria. 

Siquidero David pervenit in Gelb, quando Saulein 
fugiebat; non lamen propbetam alienigenae retine-
bant, quin potius expellebanl, quia se amentem ct in-
sanum simolabat in portis cilharizando, et salivani 
oris projiciendo, uti liber Regum " declarat Qiuni 
porro populum a sanctis elongalum dicat, pro quo 
David psalmum scripserit, secundum hisforiam 
qnxrentes, non facile repericmus. Quamobrem nc-
cesse est baec spiritaliier acdpi, prout a Spiritu 
sanclo scripta sunt. Nam psalimun bunc Propbeta 
conscripsil pro populo e genlibus, qtii a Banclis 
longe factus f u i l : nullam eniui cum palriarcbis ct 
propbelis babebant communicalioncm. Vcrunila-
menquierant longe u , ut Paulus ail, facli sunt 
prope, quando novum Davidero ccperuntalienigenie 
in Ccib, boc csl in lorculari (Getb enim torculcr 
inlerprclatur). Gxlerum torcular etiain Ecclesia d i -
cilur propler Deum, qui in ea ceu torculari sacra-
mentum exprcssit; sicul per illud lsaiae valicinium : 
Torcular calcavi toluz, exclamassc reperitur; i u ut 
adipsum coelestes Virlutes quasi inlerrogando dice-
rent : Quarerubrasunt vestimenta tua, et indumcnta 
tua, situt α calcato lorculari pleno conculcalo "? 

VERS. 2. ι Miscrere mei, Dcus, quoniam concu!-
cavil me. » 

Saepenumero etiaro noster homo difficile hoc bcl-
lum suslinet, a Satana totodie oppugnalus, et ab co 
conculcatus. Elsi enim hic psalmus hominis memi-
nerit, simul tamen ipsum Saianaro, qui in divina 
Scriplura frequenler hoc nomine appcllalur, aut 
ducem aliquem ipsi subordinatum insinuat. Qtiin 
imo consenlaneum sit, hxc populum quoqae geii-
tinm succinere; ulpoCe longo lempore a Satanado 
ceptum, ojusdeinqiie belliun per da*ition'im insidias 

4 4 1 Kcg. xx i ,\\ " Epbcs. i i , 13. *· Isa. vi , 3. 
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sustinentem; qnosin sequentibus insinuans, mani- Α τής τών δαιμόνων επιβουλής ύπομείναντα, ούς Ιν τχΛς 
festius expressit. 

VERS. δ. « Conculcaverunt me inimici mei. * 
Non unam diemdicil, sed omnis tcmporis laben-

tis spatium, quoininmi noslri spiriluales ab alto 
nos oppugnare el conculcare minime cessarunt. 
Conculcarunt autem, qnomodo? Per idolulalriam 
et voluplates alios supplantantes, et postmodum 
prostratts insultantes. Nos ilaque nequaqiiam ad 
terram, id cst, ad tcrrena prosiernamur; ct nemo 
nos poleril coneuleare : sed neque inimicos nostros 
excolsiores fleri permiitamus, scd virtulura scalam 
conscendentes, insidianles nobis ipsis inferiores 
cflkiamus. 

YEns. 4. c Diei non litncbo. > 
Si cnim, inquit, in lumine ambulcmus, et in die, Β 

quemadmoduro Paulus ait, boneste ambulaveri-
mus, merilo neroinem insidianlium formidamus, 
utentcs adversus ipsos armatura fidei cl spei in 
Dcum. 

VERS. 5. c In Deo laudabo. > 
Cum omnis sermo, qui Dci nolionem continet, 

luude ac celebralione diguus sit, ipsi, inquil, tan-
quam auclori iaudes exbibeamus : et quxcunque in 
ipso loqumiur, baec bene dirigil , ac mcrilo relribu-
lione digna cousiiluil. Porro carnem frequenler car-
uales affeclus ei voluplatcs dici repericmus; ut 
quandoPaulus a i l : Scio enim quia non habitatin me, 
IH>C est in carne mea, bonum^; saepe vero etiam 
bomincm; sicut etiam David d ix i t : Ad le omnis 

έξης σαφέστερον έφησεν αΐνιττδμενος. 
t Κατεπάτησαν με, οί εχθροί μου. » 
Ού μίαν ήμέραν λέγει, άλλά τού χρόνου παντδς τού) 

φθάσαντος τδ διάστημα, έν ζ> οί έχθρο\ ημών οί ν ο η 
τοί άφ* ύψους ημάς πολεμουντές κα\ πατούντες ούχ 
έπαύσαντο. Κατεπάτουν δέ· π ώ ς ; Διά τής ειδωλολα
τρίας κα\ τών ηδονών, τών άλλων σκελίσαντες, κα ί 
μετά τούτο κειμένοις έπεμβαίνοντες. Μή τοίνυν ή μ ι ί ς 
σκελιαθώμεν εις γήν, τουτέστιν, είς τά γήινα* και 
ούδε\ς ημάς καταπατήσαι δυνήσεταί · άλλά μηδε 
τούς εχθρούς ημών υψηλότερους γενέσθαι συγχωρή-
σώμεν, άλλά τών αρετών άναβάντες έπ\ κλίμακ*, 
κατωτέρους εαυτών τούς επίβουλους ποιήσωμ^ν. 

€ Έ μέρας ού φοβηθήσομαι. » 
Έάν γάρ, φησίν, έν τψ φωτ\ περιπατώμεν, κα\ 

έν ήμερα, καθά φησιν δ Παύλος, εύσχημόνως περ ί -
πατήσωμεν, ούδένα τών επίβουλων εΐκότω: φοβού
μεθα , δπλψ πρδς αυτούς πίστει τή είς θεδν κα\ U -
πίδα χρώμενοι. 

t Έν τώ θεώ επαινέσω. · 
Επειδή πάς λόγος θεογνωσίαν Εχων, επαίνου κα\ 

ευφημίας άξιος, αύτψ, φησ\ν, ώς χορηγούντι τούς 
επαίνους παράσχωμεν · κα\ δσα έν αύτψ λαλούμεν, 
ταύτα κατευοδούται, κα\ είκότως αποδοχής καθέστη-
κεν άξια. Σάρκα δέ πολλάκις τά σαρκικά πάθη λέ-
γεσθαι κα\ τάς ήδονάς εύρήσομεν ώς δταν ό Παύ· 
λος · Οΐδα γ('ρ δτι ουκ οίκεΐ έν έμοϊ, τουτέστιν, έτ 
τή σαρχί μον, αγαθόν πολλάκις δέ κα\ τδν Ανθρω
πον · ώσπερ δή κα\ Δαβίδ έλεγε · Πρδς σέ πάσα σαρξ 

caro venictK*. Spcs igitur Dei et voiuptalew Crenat, C ή ξ ε £ / Η x o o θεού τοίνυν έλπ\ς κα\ τήν ήδονήν χα-
Xtvol, κα\ τδν έχθρδν άνθρωπον συυποδίζει, χαί 
άφοβίαν ήμίν έξ έκατέρου δίδωσιν. 

ι"Ολην τήν ήμέραν τούς λόγους μου. ι 
Σαφώς κα\ νύν τούς ' ουδαίους αίνίττεται · οντοι 

γάρ τούς λόγους τών πιστών, ώ«, έλεγχον έχοντας τής 
αυτών απιστίας , διαπαντδς έβδελύττοντο* άπδ icptot 
τοιγαρούν έως εσπέρας τού Παύλου πρ£ς αυτούς £η-
τορευοντος, εκείνοι τήν άλήθειαν τού λόγου βδελυξά-
μενοι, άσύμφωνοι, καθά φησιν ό Λουκάς. 'Ατεχώρη-
σατ κατ' έμον πάντες οί διαλογισμοί αντων είς 
κακόν. Ουδέν γάρ άγαθδν περ\ τών εθνών οί παίδες 
τών Ιουδαίων λογίζονται (επειδή πάς άνθρωπος πο
νηρός προφέρει τδ πονηρδν), κα\ πάντα τρόπον ημάς 
άπατήσαι πειράζουσιν. 

Ουδέν άρα τής προφητείας ταύτης σαφέστερον. 
Έκβληθέντες γάρ τής Ιερουσαλήμ οί τών Ιουδαίων 
παίδες, κα\ πάροικοι πάσης τής γής διά τήν είς Χρι
στδν άμαρτίαν γενόμενοι, τήν αίτίαν ερωτώμενοι, 
κρύπτουσι, κα\ αμαρτίας ετέρας, τήν κατά τδν Χρι
στδν σιωπώντες, προβάλλονται. Καίτοι μήτεειδω/ο-
λατρούντες νύν, μήτε προφήτας φονεύοντες. Κρύ
πτουσι δέ τίνος χάριν; "Ινα μή συγκρότησις τής 
ημετέρας πίστεως ή παρ' αυτών ομολογία γένηται. 
Αντοϊ τήν πτέρνανμον (ρνΛάξονσι, φησίν. Έρευ-
νώσιν γάρ ημών Ιουδαίοι κα\ τδ τυχδν πλημμέλημα · 
κα\ ούτο) νοί,σεις δπερ ό θεδς πρδς τδν δφιν έφθέγ-

el inimicum bominera coercet,el ulrobique nos 
rcddit iniperlerrilos. 

Y E H S . G. C Tota die verba niea. > 
Manifcsle ctianmutn Judaeos innuil : bi enim 

verba uMelium, veluli infidelitatis sua?. refulationem 
conlinenlia, semper exsecrali sunl : a mane nimi-
rum asque ad vcsperam Paulo ad ipsos peroranle, 
ipsi vcritalein sermonis exsecrati, dissentienles, 
ul i liucas ait, Discesserunt adversum me omnes 
cogUationes corum in malum. Nibil enim bonl de 
geniibus Judaei cogtlanl (quoniam omnis homo ma-
lus proferl malum) et omui raiione nos dccipere 
conanlur. 

Nihil oerte prophelia hac iuanifeslius. Judaei enim 
IHerosolymis cjeclt ob peccaliim contra Cbristum, 
et universi orbis lerrarum incola? effecti [disper&io-
nis bujas] causani interrogali, illam celant, et 
suum erga Cbristum deliclum reticentcs, alia pec-
cala practexunt. Certe nec idola jam colunt, neque 
propbclas occidunl. A l cnr celant? ne videlicet eo-
rdm coniessio fiat fidei noslrae comprobalio. Ipsi, 
inquil , calcaneum meum oburvabunt. Siquidem Ju-
daei eliam quodlibel delictum noslruin scrulantur : 
alque i u inlelligcs id quod Deus ad serpentem di-
x i t : Jpse observabit caput luum, et tu observabis ejus 

Π 
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γετο· Αυτός σον τηρήσει κεφαλήν, καϊ συ τηρή- Α 
σεις σντοϋ χτέρναν/ΗμεΧς 6έ αύτοΰ τήν κεφαλήν, 
δηλαδή τήν είδωλολατρίαν, τηρειν πρδ πάντων κε· 
λευόμεθα, φυλάττεσθαι δέ δμω; χαί τά λοιπά αμαρ
τήματα, χΑν έσχατα τυγχάνη, κάν ευτελή είναι δοκή, 
ώστε πτέρναν νομίζεσθαί' έπειδήπερ παρατηρεί 
ταύτα δ έχθρδς, διαβάλλειν ημάς τψ κριτή, και διΑ 
τών τυχόντων βουλόμενος. Ούκοΰν ού περ\ των Ιου
δαίων μόνων, άλλά κα\ περ\ τών δντως έχθρων τών 
δαιμόνων τούτον άρμόττει τδν στίχον έκλαμβάνε-
σθαι" καθ* δν άρμόττει κα\ τά έξης έπιφέρεαθαι. 

, ι'ΕΟου τά δάκρυα μου ενώπιον σου. ι 

ί 
Μακάριοι ών ό Θεδς τά δάκρυα δέχεται* παρα

καλεί γάρ αυτών τά πάθη, καθάπερ διά τής οίκείας 
επαγγελίας ύπέσχετο. Τίς δέ ή επαγγελία; Μαχά- ·ί 
ριοι οί αενθοϋντες, δτι αύτοϊ ζαραχληθήσσνζαι. 

ΨΑΛΜΟΣ SA\ 
ι Ευλογήσεις τδν στέφανον τοΰ ένιαυτοΰ. » 
Τστέον δέ, ώς τίνες τών συγγραφέων μετά τήν εκ 

Βαβυλώνος έπάνοδον εύετηρίαν Ιφασαν γεγονέναι, 
και πλήθος δμβρων, κα\ πολύν £εΰσαι τδν Ιορδάνη ν, 
δν έφασαν είρήσθαι τοΰ θεοΰ ποταμόν καίτοι γεγο
νότων έν πλείστη πενία, καθάπερ Έσδρας έδίδαξε, 
χα\ τής τών εθνών κλήσεως απαιτούσης , ακόλουθα 
τά λοιπά τοΰ ψαλμού. Οί δέ μυθιχώς φασιν Ισεσθαι 
ταΰτα μετά τήν Ιουδαίων έν έσχατοι; άνάχλησιν ol-
κοδομηθησομένης τής Ιερουσαλήμ. 

ΨΑΛΜΟΣ ΞΕ'. 
« ΕΓπατε τψ θ ε ψ · 'ύς φοβερά. » 
Ούτω γάρ τψ μεγέθει τών περ\ σού γινομένων 

περιβλέπτους ΑποφανεΤς τούς σοι προσήκοντος, ώς 
πολλούς καί τών εναντίων ύποκρίνεσθαι ψευδόμενους 
τήν σήν* δούλε ί α ν τοΰτο δέ γέγονεν, δτε κα\ περι-
τμηθήναι πολλο\ τών εναντίων ήνέσχοντο, δποκρινό-
μενοι τδν Ίουδαΐσμόν. Καί τούτου μάρτυς Ίώσηππος 
έν τή ια' τής "Αρχαιολογίας, τά κατά τδν Μαρδο-
χαίον διηγούμένος, καί λέγων ούτως· 01 μέν ούν Ιπ
πείς οί τάς έπιστολάς βιακομίζοντες, ευθύς εξόρμη
σα ντες, τήν προκειμένην δδδν ήνυον · ό δέ ΜαρδοχαΙος, 
άναλάβών τήν βασιλική ν στολήν, κα\ τδν στέφανον τδν 
χρυσού ν, κα\ τδν στρεπτδν περιθέμενος, προήλθε ν 
Ιδόντες δέ αύτδν ούτω τετιμημένον ύπδ τοΰ βασιλέως 
οί έν Σούσοις δντες Ιουδαίοι, κοινήν ύπέλαβον τήν 
εύπραγίαν. Χαράν δέ κα\ σωτήριον φέγγος εκτιθεμέ
νων τών τοΰ βασιλέως γραμμάτων, κα\ τούς κατά 
πόλιν τών "Ιουδαίων κα\ τούς κατά χώραν κατέσχον 
ώς πολλά κα\ τών άλλων εθνών διά[τδν] τών Ιουδαίων 
φόβον περιτεμνόμενα τήν αίδω, τδ άκίνδυνον αύτοίς 
έκ τούτου πραγματευόμενα. 

ΓΟτι έδοκίμασάς ήμΑς, δ θεός. > 
ΒουληθεΙς γάρ πάσι δεΐξαι τδ τής ημών εύσεβείας 

άκίβδηλον, ταΰτα παθείν συνεχώρησας. 
Τ Α Λ Μ Ο Σ sq\ 

c Ό θεδς οίκτειρήσαι ημάς. » 

Ν PSALMOS. 1226 
calcaneumk\ Nos autem ejuscapm, nempe idolo-
lalriam, observare ante omnia jubemur; simul ta-
men eliam cavere reliqua peccala, quantumvis roi-
nima exsislant, quantumvis levia videantur, i u ut 
calcaneum reputentur; quandoqnidem bostis hicc 
observet, volens ob qua?cunque etiam nos apud j u -
dicem traduccre. Itaque non in Judaeos solos, sed 
in iniinicos revera daemones versiculus eliam istc 
quadrare pulandus est; cui consonum sequenlia 
quoque subjungi. 

VERS. 9. c Posuisti lacrymas mcas in conspeclu 
tuo. > 

Bcati quorum lacrymas Deus admi t l i l : consola-
tur enim eorum passiones, quemadmodum per pro-

* priam promissionem polliciius fuit. Quae aulem baec 
promissio ? Beati qui lugent, quoniam ipsi consola-
buniur". 

PSALMUS LXIV. 
VERS. 12. ι Benediccs coron«e anni. > 
Porro sciendura, quomodo uonnulli scriplorcs 

posl reditom e Babylone narrent uberrimum anni 
proventum exstitisse, ct abundantes imbres, et 
magnara Jordanis inundationem, quem Dei flumen 
vocari iradiderunt : verumlameii cum in magna 
penuria versati fuerint, uli Esdras docuit, et gen-
tium vocatio appeteret, huic reliqua quoque psalini 
accommodanda sunt. Caetcrum sunt qui fabulose 
dicanl fore post baec Judajorum sub cxtrcma tem-
pora revocaiionem el Hierosolymae inslaurationeiu. 

C PSALMUS LXV. 
VERS. 3. c Dicite Deo : Quam terribilia. > 
Adeo eniin magnitudine rerum a le gestarum i l -

luslres reddidisti eos qui le contingebant, ut multi 
etiara adversariorum srmularenl tuam serviiutem 
inentientes : hoc autem couligit, quando plurimi 
adversariorum se cirrumcidi passi sunt, Judaismum 
simulantes. Atque hujus rei testis est Josepbus l i -
bro undecimo AntiquUatum, Mardocbaei acia com-
memorans, et dicens in bunc modum : Ycredarii 
ilaque, qui has epistolas deferebanl, illico proftci-
sceoles, proposilum itcr confcccrunt; llardocbseus 
vero, assumens slolaro rcgiam et coronani auream, 
ac torquera circumponeus, processit : videnles au-

D tem ipsum adeo honoraturo a rege bi qui in Susis 
erant Judaei, felicilatem eam sibi communem esse 
arbitrati sunt. Ingens pralerea gaudiam, quasi nova 
salutis luce oborta, dum regbe litteras exhiberentur, 
Judaeos omnes, quotquot vel urbem ?el regionem 
incolebant, occupavit; ita ut mulii aliarom gen-
lium metu eorum circumcidentes verenda, securi-
latem sibi boc pacto qoarerent. 

VERS. 10. c Quoniaro probasti nos, Deus.» 
Cum enim ooinibus religionie noslrae sinccrila-

tem demonstrare velles, haec nos pali permisisli. 
PSALMUS LXVI. 

VERS. 2. t Deus misereatur noslri. ι 

*· Gen. ι» , 15. 4 1 Mallh. v, 5. 
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Eam quam pncitoverat Salvatoris apparHtonera Α. "Ην προέγνω του Σωτήρος έπιφανε^αν αΐτ ι ί &Λτ-

petit cito ficri, n l bcnediciionem ex ipsa referamus. 
Apparel aulem vtiluis omrium Conditoris, qni re-
plct nos benediclione ac miseratiombus, dum ap-
paret nobis figura substanliae ejws, el demonstrafc 
someiipsom iis qui digni sunt: mim enim figura sit 
Dei iirvisibiKs, qui iuente pera ad ipsom accedit, 
is videt Palrem. Qui enim, inquh, videt me, videt et 
Palrem". Totic betieficiis affectog miseretur, ae 
Bcnedicit omni benedktioue spirituali in calestibus 
in Chrislo Jesu%*. 

T<; enim vultuin iUuminante. cognoscitur via quae 
dtjcit ad Patrem, cam dical: Ego sum via : et nemo 
vmit ad Patrcm, nisi per me" . Idem etiam salutare 

τον γενέσθαι, τήν έκ ταύτης δπως «ύλογίαν τ ρ υ γ ή -
σωμεν. Έπιφαίνεται δέ τδ πρόσωπον τού πάντων Δ*η-
μιουργού, τδ πληρούν ημάς εύλογα καί οίχτιρρυύτν, 
έπιφανέντος ήμίν του χαράκτηρος τής ύποατααΜβς 
αύτοΰ, κα\ έμφανίσαντος έαυτδν τοίς άξίοις - ά«ελ 
γάρ εΐκών έστι τοΰ Θεοΰ τοΰ αοράτου, ό νψ κ α θ α ρ φ 
«προσβολών α ύ τ φ , όρ$ τδν Πατέρα. Ό ejt i γΑρ,φησν», 
έωρα*ώ£, έώρακε τότ Πατέρα. Τότε τούς ευεργε 
τούμενους οίκτε ί ρε ι , χαΧ Ευλογεί χάση ei>Xoyia 
πνευματική έτ τοις έχονρατίοις έτ Χριστφ Ίψ> 
σον. 

Έπίφάναντος γάρ σου τδ πρόσωπον, γινώσκεται ή 
δδδς ή πρδς σέ άγουσα τδν Πατέρα, ό είπών · Έγώ 
είμι ι) οδός · καϊ ούδεϊς έρχεται προς τότ υστέρα, 

erit m omnibns geiitibus, cum impletum fuerit iV- B ε 1 Μ «V *f*ov- Ό δέ αύτδς Ισται καΛ σωτήριον Αν 
1od -.yidebii omnis caro safatare Dei**. bixerisquo-
que viam esse prnrcepla ejus, juxla illad : Viam 
mandatorum tuorum cucurri9*; et consequenter sa-
lutein, quam venit exbibere, ut tua in nos salus 
omnibus Oat manifesla. 

PSALMOS LXVII . 
YERS. 3. ι Sicut deficit fumus. ι 
Facilis est peccatorum lapsus, tamclsi sibi ipsis 

confidenles videantur. Quid enim fumo ul dissol-
vatur carioshis? quid ilem cera, quando a vebe-
jnenti ignc calefit? Hisce rebus Propheta peccalo-
res comparavft : quando enim ignis gelicnnx suc-

-πάσιν βΟνεσι, πληρωθέντος τ ο ύ , ' Ο ^ τ α ι πάσα σαρξ 
τό σωτήριοτ τον θεοΰ. Αέγοις δ* άν δδδν καί τ ά ς 
έντολάς αύτοΰ, κατά τό · Όδότ εντολών σον έδρα-
μοτ' χαΧ καταλλήλως σωτηρίαν, ήν έλήλυθε παρα-
σχείν, ώστε πάσι τήν εΐς ημάς σου σωτηρίαν σαφή 
γενέσθαι. 

ΤΑΑΜΟΣ 2 Ζ \ 
ι Ώς εκλείπει καπνός. » 
Ευχερής τών αμαρτωλών ή πτώσις, εί κσΛ σφάΖρ* 

Ιαυτοίς πεποιθέναι νομίζουσι. Τί γάρ καπνού «ρος 
τδ λυθηναι σαθρότερον; τί δέ καί κηροΰ, δταν ύπΑ 
πυρδς σφοδρότερου Οερμαίνηται; Τούτοις τούς αμαρ
τωλούς δ Προφήτης συνέκρινεν · δταν γάρ τδ πϋρ τ ή ς 

ccnsus fuerit, illico omnis de ipsis imaginatio eva- Q Υεέννης όιπισθή, πάσα ή περ\ αυτούς φαντασία t & -
nescit. 

VERS. 5. « Cantate Deo. * 
Sokt mmhrum Christus in propbelis appetiui 

Driens : Ecce wr, Orient nomen ejm : et tvcbter eum 
orktur". Et ilerum : Orielur tobis timentxbu* no-
snen menm Sol juttilia : el tanitas in pennis ejus 
CaBteruin licel per propriam lucem oriens exsistal, 
aecendit lamea si>pra occasum, pro curru srbi ada-
puns peccalores qui coiiverlHntur; ad quos d ix i t : 
ToUite jugum meum tuper vot, quoniam snave, et 
<mu* meum, quia leveu. Hos berialur David, ul iter 
Beo faoiant per poenilenMam : siqutdem in conspe-
ctu ejue non laatom veoiam consequentur, verum 
ciium ramiliares reddiii, cxsultaiuri sunl. 

YERB. 27. t f l i eccleeiis b e B e d i c k e Deo. ι 
Ekiclesia quoque dicitur" doroestica congregatto 

IHoruia; quemadmodum et Paulus ait : Sahtlant 
ves in Domino muittm Aquila ei Pritcitta, cnm do-
meslica sua Ecclesia". Porro de fontibue Israel 
propbetarum et aposlolortHii Doaiinam a c Deum 
l audar i cupit; ut eo modo quo ipsi exposuernnt, sic 
et nos j>ro Deo celebremits. 

VERS. 36. c Deus Israel ipsc dabit virtuiem.» 

θέως διαλύεται. 
«"^σατε τφ θ«ψ. ι 
Κα\ μήν Ανατολή χρηματ ίζε ι Ιν τοίς προφήταις 

ό Χριστδς είωθεν · Ιδού άτήρ, Ανατολή όνομα m&-
τψ - καί υποκάτωθετ αύτον άτατεΛεϊ. Καί πάλ ιν -
'ΑτατεΛεΐ ύμιτ τοις φοβουμέτοις τό δτομά ρου 
"Ηλιος δικαιοσύνης9 χαϊ Ιασις έτ ταΐς χτέρνξίν 
αύτον. Άλλ' εί χαΧ Ανατολή τυγχάνει διά το olxelov 
φώς, έπ£$η έπ\ δυσμών, δχημα τούς Αμαρτωλούς 
εαυτού τούς πρδς αύτδν έπιστρέψαντας Θέμενος · ν^ρδς 
ούς είπεν* "Αρατβ τότ ζνγόν μον &ύμάς, δτι χρν^ 
σΐός9 καϊ τό φορτίων μου, δτι έλαφρότ* Τούτους 
οδοποιήσαι τψ Θεψ δ Δαβίδ διά μετανοίας εντέλλεται · 
ούτοι γάρ ενώπιον αύτοΰ ού μόνον συγγνώμης τ ν -

^ χόντες, άλλά κα\ οίκειωθέντες, ΑγαλλιάσΟαι μέλλοιι-
σιν. 

€ Έν έκκλησίαις ευλογείτε τδν Θεον. > 
Εκκλησία κα\ ή κατ' οίκον συναγωγή τών ε&αι-

βουντων λέγεται · ώστε καί Παύλος φησιν · Ασπά
ζονται υμάς έν Κυρίψ πολλά %Ακύλας καϊ Ώρί-
σκιλλα, σύν τή κατ' νίκοτ αυτών Εκκλησία^ Έκ 
πηγών δέ Ισραήλ τών προφητών κα\ αποστόλων τδν 
Κύριον κα\ Θεδν δοξολογεϊσθαι βούλτνα,ι · ίνα κα(Γ δν 
τρόπον εκείνοι έξέΟεντο, ούτω κα\ ημείς περ\ %εκ» 
δοξάζωμεν. 

ι Ό Θεδς Ισραήλ δώσει δύναμιν. > 

*· Joan. χιν, 9. *· Epbes. ι, 3. ·· Joan. χιν, 6. β 1 Luc. i n , 6 . 
* Jlalach. iv, 2. " Matlb. xu 29. ·· 1 Cor. X V J , 19. 

" Psal. C X V I I I , 32. " Zach. v i . l i . 
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Ό θεδς του Ισραήλ ό Χριστός · περ\ γάρ αύτοΰ χ 

φησιν Ησαΐας· "Οτι σύ ό θεός ημών, καϊ ούκ 
ήδειμεν· ό θεός τον Ισραήλ ό Σωτήρ. Ούτος 
Ισχύν κα\ δύναμιν τψ λαψ τψ έξ εθνών, ώστε τής 
αλάνης Αποστήναι, κα\ πρδς αύτδν έ πι στ ρέψαι χαρί
ζεται · οίτινες ώς λαδς αυτού Χριστιανοί διά Χριστδν 
ονομάζονται. 

ΨΑΛΜΟΣ ΞΗ'. 
ιΊΗλθον είς τά βάθη τής θαλάσσης. > 
Καί πώς τις έλπίζων έπ\ τον θεδν τούς οφθαλμούς 

εκλείπει, κα\ ούχ\ μάλλον νευροΰται κα\ Ισχυρότερος 
γίνεται; Άλλ' οφθαλμούς εαυτού τους αποστόλους 
λέγει * περ\ ών έν "^σμασι λέγει · 01 οφθαλμοί σον 
περιστεράς, έπϊ πληρώματα υδάτων, είς τήν δω-
ρεάν τού βαπτίσματος * έκεΤ γάρ τήν μετουσίαν τοΰ 
Πνεύματος παρέσχε τοΓς πιστεύουσίτν. Ούτω κατά τδν Β 
καιρδν τοΰ πάθους έξέλιπόν τε κα\ έσκορπίσθησαν, 
δρώντες Χριστδν έπ\ τδν θεδν τδν Πατέρα τδν οίκείον 
έλπίζοντα, κα\ λέγοντα · 'Ελωϊ, Έλωϊ, Ααμασαδα-
χθανή · ήγνόουν γάρ δτι τήν δύναμιν τήν οίκείαν δ 
θεδς συνέστελλεν, ώστε καιρδν γενέσθαι τσίς πχθή-
μασιν. 

c Έπληθ,υνθησαν υπέρ τάς τρίχας. » 
Τρίχας εαυτού τούς πιστούς λέγει.Όσπερ γάρ ή 

κεφαλή έπ\ ταίς θριξίν, ούτω κα\ ό Χρίστος έπ\ τοις 
πιστοίς σεμνύνεται. 

c Άπηλλοτριωμένος έγενήθην. > 
Ζένος γέγονε κατά τδν κα;ρδν τοΰ πάθους, δτε πάν

τες οί μαθηταΐ αύτοΰ αφέντες αύτδν έφυγον. Μητέρα 
δέ νοήσεις τήν τών Ιουδαίων Συναγωγήν, καί πάσαν ^ 
τήν κατά σάρκα συγγένειαν τών έκ περιτομής · υιούς 
δέ ταύτης, τούς ά ρ νησα μένους αύτδν, κα\ είρηκότας* 
Τοντον δέ ούκ οϊδαμεν πόθεν έστί. Εένον δέ πάλιν 
ήγοΰντο λέγοντες · Ού καλώς λέγομεν, δτι Σαματ 
ρείτης εΐ, καϊ δαιμόνιον έχεις; Ούτω ξένος γέγονε 
τοίς υίοίς τής μητρδς αύτοΰ· 

ι Κα\ έθέμην τδ ένδυμα μου σάκκον. > 
Σάκκον γάρ αληθώς τδ τραχύ τής ημετέρας αμαρ

τίας ένεδύσατο. 
ι Κατ' έμοΰ ήδολέσχουν. » 
Τούς Ιουδαϊκούς Αρχοντας λέγει. Έν τή πύλη γάρ 

έθος ήν τήν τών Ιουδαίων γερουσίαν καθέζεσθαι · ώς 
έκ τής Ιστορίας τής κατά τήν 'Ρούθ κα\ τδν Βοδζ 
κειμένης εύρήσομεν. £ 

c Κα\ είς έμέ έψαλλον οί πίνοντες. ι 
Ποίον οίνον; Τδν μυστικόν. Εκείνοι γάρ ούκ ήδο-

>iσχoυv, άλλ* έψαλλον ώς περ\ θεού τού Χριστού 
τούς ύμνους τούς προφητικούς λέγοντες. 

Έ τ ι περ\ τών Ιουδαίων λέγει, οίτινες αύτδν ερί
σουν, ώς εί* πρόσωπον αυτών ελέγχοντα τήν ύπόκρι-
σιν · έν βάθει δέ τδ ύδωρ τής κακίας έκέκτηντο, ώστε 
ποτέ μέν αύτδν 'ΡαββΙ, ποτέ δέ Αληθή κα\ άπδ θεοΰ 
προσαγορεύειν άνθρωπον, τήν πονηρία ν έν τψ βάθει 
τής καρδίας άποκρύπτοντες. 

PSAI<MOS. 1230 
Deus Israel est Cbristus : de ipeo enim isaias a i l : 

Qnoniam tu Detu notter, et nesciebamu* : Deus hrael 
Salvator*1* H k foriitHdinera ac viiiulem largiiur 
pepulo ex gentibue, ut ab «rrare retilial, ei ad 
ipeura eonverlatur : qui tanqua» populue ejus Ckri* 
gtiani propter Cliristuju uuncupanlur. 

PSALMUS L X V I l l . 
VERS. 3 . c Veni in alliludinem maris.» 
Et quomodo quis sperans in Deum oculis deficiat, 

et aon polius corroboreKir ac fortior evadai ? Ye-
ruiu oculos suos vocal apeslolos; de quibus in Caa-
iicis ait : Oculi tui columb<e , 4uper pUmluduu* 
aquarum", [aHudensj ad donufl» baptismalU : ibi 
enim Spirilus parlicipalionem prabuit credealibus. 
Sic tempore passionis defecewat, el dissipali sunt, 
videnies Cbri&tuua in Deum Palreu &uum speranlem 
el dicenteiu : Elot, Elot, lamma sabachthani" : ne-
sciebaiU nempe Deum virtutem propriam coutra-
xisse, ui oppariuuilas darelur paliendi. 

VERS. 5. « Multiplicali gunl super «apillas. ι 
Capillos suoe vocat fideles. Sicut enim capui in 

capillis, ita etiam Cbrislus iu GdeJibus glorificatur. 

VERS. 9. 4 Alienatus factus sum. * 
Peregrinus factus est tempore passionis, quando 

oranes discipuli ejus dimittenlcs ipsum fugerunt. 
Matrem antem intelliges Synagogam Judaeorum, et 
omnem secundum carnem cognalioneni eorum qui 
sunt de cireumcisione; filios vero bujus, illos qui 
ipsum negaverunt et dixerani : Hunc autem ntsci-
mm unde sil *°. Rursus aulem peregrinwn arbilrati 
sunt dicentes : Nonne bene dicimus, qnia Samarita-
mi$ es tu , et damonitim habes*1 ? Itaperegrinus fa-
clus esl filiis matris SU;E. 

VERS. 12. cEt posui veslimenium incum cilicium.i 
Cilicium vere asperum pecoali noalri induit. 

VERS. 13. c Adversuro me loquebantur. > 
Principes Judaicos dicii. Siqmdem moris erat ul 

Judaeorum seniores in porla sederent, sicui in b i -
sioria Rutb et Booz reperiemus. 

\rEas. 15. c El in me psallebant qui ttbebajU.» 
Quale vinum ? Mysticura. I l l i enira aoa nagaban-

lur, sed pgallebant: nempede Deo Cbrislo bymno* 
propbeticos reeilanies. 

Adbuc de Judaeis agil, qui ipsum odcrant, tan-
quam qui ia iacieoa ip&orum bypocriein tadaigUe-
bai : in profuada aaiem aqaam uutili» reootiae-
buil, ka lU naoaiumuani quiden ipmat ftabbiM, 
aliqaaBdo vero voracen et liomiiieBi a l>ea miesuip 
dicereoi", «aligaUalem ia faftdo oordie abecon* 
denies. 

• T Isa. XLV, 15· M Cant . v, 12, "Marc. i v , 3 4 . ·· Joan. ix, 29. " Joan. viu , 48 . ·· Joan. m . 2 . 
" Matib. x x n , 16. 
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VERS. 17 . < Exaudi me, Doroine. > Α < Ε ί σάκου σον μου, Κύριε, ι 

123S 

Ει quid opus Uhigenilo exauditione, cum Palri 
par sit et aequalis? Ipsemet causam reddidit: Quo~ 
niam benigna est mitericordia lua. Id esl, Ideo opns 
habeo exaadiri, qaia propier benignitalem tuam 
homo facttis gum, et pro omnibus hominibus, cum 
jure Deus essem, baec «jtiam suscipio. 

VERS. 19 . c Intende animae mea?. > 
Quid est intende? Vide, inquit, ipsam, quod non 

sit solum bominis, sed etiam Dei incarnati : quo-
niam non pro sua, sed pro communi liberlate pas-
siones assumpsit. Quia poleHatem habeo ponendi 
eam> et polestatem habeo Uerum iumendi eamtK. Te 
aulem simul pro ipsa deprecor propter carnis sub-
jeclioncm. 

Quoniam non pro meipso isla, sed pro tota na-
tura bumana sustinni; cujus cum peccata geram, 
necessario cliam eornmdem pudorem sustinui. 

VERS. 2 2 . c Et dederont in escam meam fel. > 
Hoc eliam crucis tempore impleturo reperiemtis": 

iiam JuaVei lunc ei acetum el fel obtulerunt. 

VERS. 2 9 . t Deleantur de libro vivenlium.» 
Elsi enira, inqait, inscripli siflt primi propler pa-

tres suos qui apud Deam vivunt (unde etiam ipsis 
facta sunt promissiones), verum cum lalia fuerint 
ansi, deleantur, neque a Deo, inquit, inscribantur 
cum justis electis, et qui apud ipsum vila digni sunt, 
utpote qui anclorem salutis rejecerint. 

VERS. 3 0 . τ Paupcr et dolens sum ego. > 
laudem vocat laudationem, quae ipsi ab unWersa 

creatura natnralibus motibus ipsum laudante pro-
fertur. Ecctesia igitnr non solum communem illam 
cum creatura laadationem se obialuram pollicetur, 
sed ciim cantico celebraluram, id est, spiritalem at-
queintellectualem hymnodiam oblaturam. Hocenim 
proprie est cantare Deo. 

VERS. 3 1 . c Laudabo nomen Oei cum cantico. > 
Ratioiialis cnim laudatioprae cultu legali Deo pla-

TSALMUSLXIX. 
TERS. 2;tDeus, in adjutorium meum. > 
Reatum est cura tanta fiducia Deum orare, ut etiam 

ΚαΛ τί χρήζει ό Μονογενής είσακουσθήναι, ίσος 
•ών τψ ΠατρΙ καΛ ομότιμος; Αύτδς τήν αίτίαν λ έ γ ε ι · 
"Οτι χρηστόν τό έλεος σον. Τουτέστι, ΔιΑ τοΰτο 
είσακουσθήναι χρήζω, επειδή Ανθρωπος διά την βήν 
φιλανθρωπίαν γέγονα, κα\ υπέρ πάντων άνΒρατπων» 
είκότως Θεδς ών, καί ταύτα άναδέχομαι. 

c Πρόσχες τή ψυχή μου. ι 
Τ ί , ηρόσχες; "Ιδε, φησ\ν, αυτήν, δτι ούκ Ιστι μΑ-

νον άνθρωπου, άλλά κα\ σαρκωθέντος Θεου · δτ ι ούχ 
υπέρ αυτής, άλλ' υπέρ κοινής ελευθερίας τά πάθη 
κατεδέξατο.'Οτι Έξουσίαν έχω θειναι αυτήν καϊ 
έξουσίαν έχω Λαβείν αυτήν. Σο\ δέ δμως ύ π ε ρ αυ
τής διά τήν ύποταγήν τής σαρκδς προσεύχομαι. 

Β "Οτι ούχ υπέρ έμαυτού ταΰτα, υπέρ δέ δλης τής 
άνθρωπίνη ς ύπέμεινα φύσεως· ής τάς αμαρτίας έχων, 
άναγκαίως κα\ τήν ύπ' αυτών αίσχύνην έβάσταζον. 

c Καί έδωκαν είς τό βρωμά μου χολή ν. ι 
Κατά τδν καιρδν κα\ τοΰτο τοΰ σταυρού εύρήσο-

μεν πε πληρωμένο ν δξος γάρ κα\ χολήν αύτψ τότε 
προσήνεγκαν οί Ιουδαίοι. 

c Έξαλειφθήτωσαν έκ βίβλου ζώντων. · 
Εί γάρ χα\ πρώτοι, φησ\ν , ενεγράφησαν βιΑ τους 

παρά Θεώ ζώντας πατέρας α υ τ ώ ν ώς κα\ αύτοίς 
δεδόσθαι τάς επαγγελίας · άλλ' ούν τοιαύτα τετολμη-
κότες, έξαλειφθήτωσαν, μηδέ παρά Θεψ, φησ\ν, έ γ -
γραφήτωσαν μετά τών έκλελεγμένων δικαίων, καΛ 
τής παρ* αύτψ ζωής δντων αξίων, ώς τδν άρχηγον τής 

£ σωτηρίας παραιτήσαμενοι. 
c Πτωχδς καί αλγών είμι έγώ. ι 
Αινον τήν δοξολογίαν καλεί, ήτις αύτψ παρά τής 

κτίσεως δλης φυσικοίς κινήμασιν αύτδν δοξολογούσης 
προσφέρεται. Ή Εκκλησία τοίνυν ού μόνον τήν μετά 
τής κτίσεως δοξολογίαν προσφέρειν επαγγέλλεται, 
Αλλά μετ' ψδής δοξάζει ν , τουτέστι πνευματική ν και 
νοεράν ύμνψδίαν προσφέρειν. Τοΰτο γάρ έστιν έπ\ 
Θεοΰ κυρίως τδ $δειν. 

1 Αίνέσω τδ δνομα τοΰ Θεοΰ μου μετ' ψδής. » 
Έ γάρ λογική αίνεσις υπέρ τήν νομικήν λατρείαν 

αρέσκει τψ Θεψ. 
ΨΑΛΜΟΣ 3Θ\ 

ι Ό Θεδς, είς τήν βοήθειαν.ι 
Μακάριον σύν τοσαύτη πατησιά τώ Θεψ προσεύ-

ipsum urgeainus ad nobis opitulandum. Primum au- D χεσθαι, ώστε κα\ κατεπείγειν αύτδν είς ήμετέραν 
βοήθειαν. Πρώτον δέ πρόσεχε ι ν τδν Θεδν , καΛ μετά 
τοΰτο ταχΰναι, προσηΰξατο· έάν γάρ δλως πρόσ/ΐι 
τίνος ή ποίας βοηθείας χρήζομεν, παραχρήμα σπλαγ-
χνίζεται· σπλαγχντσθεΛς δέ ταχύνει, κα\ ούκ αναβάλ
λεται. 

ι Αίσχυνθήτωσαν, καΛ έντραπήτωσαν. » 
Οί ζητούντες ημών τάς ψυχάς δταφθείραι, οί δαί

μονες είσι μάλιστα* ζητοΰσι δέ κα\ πρδς τάς φαύλος 
πράξεις, ήδονάς τε άτοπους ημάς έρεθίζοντες άνθρω
ποι * άλλ' ουδέτεροι τών είρη μένων δύνανται, έάν μή 
παρ' ημών τήν καθ* ημών προδοσίαν παραλάβωσιν, 
έάν μή τάς χείρας τής ψυχής δήσαντες, ούτως αύτοίς 

lem Deuni ut inlenderel, et puslmodum ut accele-
raret, rogavit : si eakn omnino intenderit quanam 
we\ quali ope indigeamus, illico commiseretar; mi -
sertus aulem accelerat, el non differt. 

V E E S . 5 . t Confimdanlur, 4 t revereamur. > 
Qui animas noslras perdere quaerunt, sunt maxime 

deemones : suni (amen etiam bominee perversi ali-
qui, qni ad piavas aciiones et absurdas voluplaies 
nos pmvocenl; verum neutri praRdictorum possant, 
tiisi a nobis, unde nos prodanl, acceperint, nisi l i -
gaiis animas manibus obsecud ipsis fuerimus. Ipsi 

·* Joan. x, 18 . Μ Mallb. xxvn, 3 4 . 
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άκολουθήσωμβν. Ούτοι τοίνυν αίσχύνονται, δταν ημάς Α itaque confunduntur, quando nos insidiis suis longe 
υψηλότερους πολύ της παρ* αυτών επιβουλής κα\ κατ- suptriores et recte agere conspexerint. 
ορθοΰντας θεάσωνται. 

c Άποστραφείησαν παραυτίκα. > 
Παραυτίκα, τουτέστιν ευθέως, κα\ αναβολής χω

ρίς. Τ ίνας δέ έν τάχει καταισχυνθήναι βούλεται; Τούς 
λέγοντας · Εϋγ89 εϋγβ · τουτέστι τούς έγγελώντας, 
τούς κολακεύοντας, τούς Απατώντας, τούς αποδεχό
μενους ώς αγαθά τά.βλαβερά κα\ θανάσιμα. Πλήν δτι 
τούς μέν νοητούς εχθρούς καταισχυνθήναι καί άπο-
στραφήναι μόνον, τούς δέ αίσθητούς διά τάχους προσ
εύχεται * εύκολώτεροι γάρ ούτοι, ώς άδελφο\ τή φύσει, 
κα\ ομογενείς, κα\ ομόφυλοι. 

c ΆγαλλιάσΦωσαν καί εύφρανθήτωσαν. ι 
Σωτήριον τού Πατρδς β Χριστδς ονομάζεται* έν 

VERS. 4. « Avertanlur staliin. ι 
Statim, id est illico, el sine dilatione. Quos aulem 

confestim vult erubescere?Qui dicunt: Euge, euge; 
id est,irrisores, adulatores, impostores, qui tanquam 
bona, ea quae noxia et morlalia sunt, suscipioni. 
Verumtamen spiritales quidem inimicos erubescere 
duntaxat et averli, sed sensibiles illos cunv fettina-
tione averti rogat: bi enim magis lubrici, utpote 
natura fratres, et ejusdem generts, et contribules. 

VERS. 5. c Exsultenl et kelentur. » 
Salutare Patris nuncupatur Cbrtstas : in ipso 

αύτψ γάρ τού γένους τών ανθρώπων ή σωτηρία & enim generis humani salus facla est. Unde el Si-
•χέπρακται/Οθεν κα\ Συμεών απολαβών τδν Χριστδν 
έν ταίς άγκάλαις έλεγε · Ννν άΛοΛύεις τόν δονΧόιτ 
σον, άέσποτα, χατά τό βήμα σον, έν είρήνχι* δτι 
είδον οί οφθαλμοί μον τό Σωτήριον σον. 01 τοίνυν 
τούτο αγαπώντες τδ σωτήριον, διαπαντδς τδν θεδν 
μεγαλύνουσι, τουτέστι δοξάζουσιν δτι, τά είδωλα 
καταλιπόντες, τδν θεδν ήγάπησαν, τδν δντως σώζοντα 
κα\ λυτρούμενον.' 

ι Βοηθός μου κα\ μύστης μου εΤ συ. * 

meon Christum in ulnas exci piens dixil : Nunc di-
mittn servum tuum, Domine, tecundum verbum 
tuum, in paee, quia viderunt oculi mei salutar* 
tuum · · . Qui igitur salutare boc diHgunt, sempe* 
Deum magnificant, id est glorificant; quoniam, reli-
ctis idolis, Deum dilexerant, qni vere Salvator est 
ao Redemptor. 

VERS. 7. ι Adjutor meus et Hberalor meus es 
lu . ι 

Quando enim omni huroana ope exciderimus, 
tunc Deum pro omnibus reperiemus. Forlassis vero 
eliam ex persona populi gentium haec edisserit ;.cui 
etiam totus hic psalmus convenit; Chrislo nimirum 

"Οτε γάρ πάσης άνθρωπίνης βοηθείας έκπέσωμεν, 
τότε τδν θεδν άντ\ πάντων εύρήσομεν. Ίσως δέ κα\ 
έκ προσώπου ταΰτα τοΰ λαοΰ τών εθνών διαλέγεται· 
ψ κα\ πάς ό ψαλμδς πρέπει* παρακαλοΰντος κα\ 
έπιταχύνοντος τοΰ Χριστού τήν βοήθεια ν, καί ^ invocante et accelerante auxilium, atque spirilales 

inimicos, scilicel daemonas, qui longo tempore ly-
rannice nos oppresserant, confundi postulanie. Hic 
populus egenus et pauper cst : egenus quidem 
propier peccaium, pauper vero propter impieta-
lem. 

Adjutor, lanquam forlis libarator, ut-quisemcl-
ipsum parvo lempore pro nobis in pigmis morti 
dederit, ut captivitalem noslram redimerel. ISe 
tardaveris. InGrmus enim ab omnibus medicis depo-
situs est. Propter quod eliam Habacuc dic i t : Adhuc 
modicum, quia veniens veniet, et non tardabit 6 7 ; 
Salvatoris adventum accelerans. 

PSALMUS LXX. 
> VEBS. 2. • In juslilia tua libera me. > 

Pulchre ad illud, non confundar, addit, in justUia 
tua. Etsi enim in le peccaverim, tamen ab his me 
juste liberabis : quianuUam habent forlitudinis Uiaa 
BOtitiam, et lemerenobis injuriam faciunL 

καταισχυνθήναι τούς νοητούς εχθρούς, δηλαδή τούς 
δαίμονας, πολύν τετυραννηκότας χρόνον, καθ' ημών 
Ικετεύοντος. Ούτος δ λαδς πτωχδς κα\ πένης· πτω
χδς διά τήν Αμαρτίαν, πένης διά τήν άσεβε ι αν. 

Βοηθδς, ώς ίσχυρδς μύστης, ώς αύτδς ένέχυρον 
υπέρ ημών τψ θανάτψ πρδς μικρδν, ώστε ^υσθήναι 
τήν ήμετέραν αίχμαλωσίαν διδόμενος. Μή χρονίσχις. 
*Απέγνωσται γάρ παρά πάντων Ιατρών δ Α^ωστος. 
Διόπερ κα\ δ Άμβακούμ έλεγεν "Ετι μικρδν, "Οσον 
ό ερχόμενος ήξει, χαϊ ού χρονίσει" τοΰ Σωτήρος 
έπιταχύνων τήν άφιξιν* 

ΨΑΛΜΟΣ 0 \ 
• Έ ν τή δικαιοσύνη σου £ΰσαί με. ι 
Καλώς πρδς τδ, μή χαταισχννθείην, έν τή δι-

χαιοσύνχι σον. ΕΙ γάρ κα\ είς σέ ήμαρτον, άλλά 
τούτων με δικαίως απαλλάξεις· δτι τε ούδεμίαν 
έχουσι γνώσιν τής σής ίσχύος, κα\ δτι μάτην ημάς 
άδικου σι. 
ι Κλίνον πρός με τδ ούς σου. » 

Τουτέστιν, ώς ασθενεί συγκατάβηθι. Κλίνον τδ οδς 
σου ώς άμαρτωλφ, κα\ μή δυναμένψ σύν πα^όησία 
προσεύξασθαι* ή , τδ γούν άληθέστερον, έγγισον. 
Ουδέ γάρ ημείς έγγίσαι τψ θεψ χωρούμεν, έάν μή, 
ό πανταχού παρών, εγγύς ημών γένηται τή συμπά
θεια. 

t Inclina ad me aurem tuam. ι. 
Id est, lanquam infirmo condescende. Inclina ao-

rem tuamtanquam peccalori, ei non valentiorare 
cuui fiducia; vel, quod verius esl, appropinqua. 
Neque enim nos ad Deura appropinquare posau-
mus, nisi is, quioninibus praesens adcst, propia-
quus nobisfial per corapassioucm. 

Lue. i i , 29. 6 7 Habac. n, 3. 
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VKRS. 3 . t Esto raifti in Deum proteclorem. > 
Peccalorem iuiquum et iiijusiu» vocat diaboium; 

alque ex ejus manu (scilicei peccati, quod in insi-
diis latet voluptatum) poslulat liberari. Quodfivero 
oriara a peccatorttra» Hberari petat, etiam hoc bea-
luni esi. Nan> a» quidem inimicus peecator sil, m\-
nime parcit; et vero amicue, ettam sicgravis est : 
nam qualia ipse mmirunt com«mrseitur, talia 
etiamamieis svadet. Α peceatore igitar lam Inimico 
quam amico etiam nos oremus ltberari; cuni hic 
quidem per amicitiam, ille vero per potenttant seu 
violenliam, uterque aulem nequiter et inique no-
ccat. 

VBRS. 8. c Reptealur os meum lande. · 
Neato Dewn vel ca quae Dei sunl laudare potest, 

PRESBYTBKI 1236 
Α « Γενου μοι είς θεδν υπερασπιστής.» 

Άμαρτωλδν παράνομόν τε καΛ άδικον καλεί *τΛν 
διάβολον έκ χειρός τε αύτοΰ £υα&ήναι (δηλα&ή τ η ς 
αμαρτίας, ήν έν ταϊς μεθοδεία*ς έχει τών ήδονϋν) 
προσεύχεται» Εί δέ κα\ ανθρώπων Αμαρτωλών λέγε ι 
^υσθήναι, καί τοΰτο μακάριον. ΕΙ μέν γάρ έχ&ρδς 
ό άμαρτωλδς, ού φείδεται- εί δε φίλος, βαρύς χ α \ 
ούτως* οία γάρ αύτδς Αρα συμβουλεύει, τοίς φίλοις 
κα\ προτρέπεται. Αμαρτωλού τοίνυν εχθρού τε χ α \ 
φίλου (δυσθήναι χαλ ημείς προσευξώμεθα* τοΰ μ έ ν 
διά φιλίας, τού δέ δυναστείας, έκατέρας αδίκου κ α \ 
παρανόμου βλάπτοντος. 

€ Πληρωθήτω τδ στόμα μου αίνέσεως. » 
Ούδε\ς ύμνησα ι τδν θεδν ουδέ τά τοΰ θεού, έΑν 

nlsi ab ipso sapieiHia et laude repletus faertt. Quid * μή πληρωθή παρ* αύτοΰ σοφίας κα\αίνέσεως, δύναται 
porro laudare cnpit? Dei gloriaro et magaiGeentiajn; 
id est magnatia Dei, et mtracula valde gtorifkata, 
de quibus dtxtt ; Qumn magnificata sunt opera tua, 
Shmme t omnia in tapieruia fecisti '*. 

c Ut cantem gloriam tuam. » 
MagniScentiam vocal S p k i t i a i : in ipeo euim m*-

gn.i Dei miracula operaque Qunt. Totaoi veto dien 
vocat haoc vitam nostram. 

Yias. 10. ι Quia dixerunt inimici mei mihi. » 
Daemonescustodiunt animas noslras non ad bo-

nam, sed ad matain, observaates ea», et ut ilfa-
queent inaidiantes : hi namqac, quando nobis insi-
dias struxerint per peccatam, et ad bemrro operan-

Τί δέ ό^Χνήσαι βούλεται; Δόξαν θεοΰ κα\ μεγαλοπρέ
πεια ν τουτέστι τά μεγάλα τοΰ θεοΰ, κα\ λίαν δεδο-
ξασμένα θαύματα, περί ών έλεγεν Ώς έμεγαΛύτθτι 
τά έργα σον. Κύριε! πάντα έν σοφία έχοίησας. 

« *Οπως υμνήσω τήν δόξαν σου. r 
Μεγαλοπρέπεια ν τδ Πνεΰμα καλεί* έν αύτψ γ α ρ τ ά 

μεγάλα τοΰ θεοΰ θαύματα κα\ τά κατορθώματα 
γίνεται. Ήμέραν δέ δλην τδν βίον τδν ήμέτερον. 

c "Οτι είπον οί εχθροί μου έμο(. > 
Φυλάσσουσιν ημών τάς ψυχάς, ούκ είς άγαθδν, άλλ* 

είς χακδν οί δαίμονες, έπιτηροΰντες αύτάς, ώστε και 
παγιδεΰσαι ένεδρεύοντες· ούτοι γάρ, δταν ήμΑς τ η ρ ή -
σαντες διά τήν άμαρτίαν, κα\ πρδς αγαθοεργίας 

awtn defeiles conspexerint, quaai darelktos a Deo, Q άσθενήσαντας Εδωσιν, ώς καταληφθέντων ύπδ θ ε ο ΰ , 
non sotmn nos persequi fecla conspiratione volant, 
sed etiam romprehendere saiagtint; paumt enim 
non esse qtii nos liberei. 

V E K S . 12. c ,Deus meus, nc elongeris a me. t 
Et quomodo Detrs supcr omnes e( in omnibus 

clongalur, nisi quando nos ejus pnesentia indigna 
gesserimue ? sicut per propbelicam liiiguam ad Ju-
daeos d i x i t : Peccata vestra dividunt int^r vos ct 
Deum · · . 

VERS. 21. c Muttiplicasti super mc magniflcen-
liam. > 

Magnificenlia Dei estejus ad nos condescensio : 
sicnl enini maximus tnanet magnos, et pusilbs cort-
descendit. Quomodo ffutem soatn ad nos conde-
scensionem multiplkavit? Quando nimlrimi bomo I> έπλεόνασεν; "Οταν δηλονότι γενόμβνος Ανθρωπος, 

έν δμονοία βούλονται ού μόνον καταδιώξαι, Αλλά κα\ 
καταλαβείν σπουδάζοντες· δοκουσι γάρ ούκ ε ίναι 
τδν ^υόμενον. 

c Ό θεός μου, μή μακρύνης Απ1 έμού. » 
Καί πώς 6 θεδς έπλ πάντων καΛ έν πάσι μάκρυνε-

ται, άλλ*[ή] δταν ημείς τής αύτοΰ παρουσίας Ανάξια 
πράξωμεν; ώσπερ διά τής προφητικής γλώττης ττρδς 
Ιουδαίους Ελεγεν ΑΙ άμαρτίαι υμών διιστώσιν Ανα-
μέσον υμών κα\ τοΰ θεοΰ. 

c Έπλεόνασας έπ* έμέ τήν μεγαλωσύνην. > 

Μεγαλωσΰνη θεοΰ ή πρδς ημάς συγχατάβασις- ώς 
γάρ μέγιστος μένει μέγας, κα\ τοίς μιχροίς συγχατ-
έρχεται. Πώς δέ τήν πρδς ημάς συγκατάβασιν 

lactns, ila uos ex errore reducene BOR terraii ut 
^ervos, sed consoiatas est ut illloe. 

VERS. 22. c Nam et ego confitefeor. > 

Non tam in sensilibus instramentis quam ia corde 
puro et lingua temperaia, el nil a sanclitaie alienum 
proferenle. Ilaec 6 n i m revera vasa psahni merito 
appellantur. 

PSALMUS LXXI . 
VERS. 6. # Descendet sicut pluvia in vellus. » 
Dicil Unigeniti in Deipara Virginc exinanitionem: 

vcllas autem uterum ejus merito nuncupavit; qnia 
Dei Verbi adventum quiete ac sine strepilu, noa 

ούτω τε ημάς έκ τής πλάνης έπιστρέψας ούκ έφόβη-
αεν ώς δούλους, Αλλ' ώς υίούς παρ$χάλβσεν. 

c Κα\ γάρ έγώ έξομολογήσομαί σοι. > 
Ού τοσούτον τοίς αίσθητοίς δσον έν καρδία καθαρά, 

έν γλώττη σωφρονούση, κα\ μηδέν φθεγγομένη 
άγιωσύνης άλλότριον. Ταΰτα γάρ αληθώς σκεύη 
ψαλμού διχαέως ονομάζεται. 

ΨΑΛΜΟΣ ΟΑ'. 
c Καταβήσεται ώς ύετδς έπ\ πόκον. » 
Τήν κένωσιν του Μονογενούς τήν είς τήν θεοτόκον 

Παρθένον λέγει* πόκον δέ αυτής τήν γαστέρα δικαίως 
έχάλεσεν επειδή τού θεοΰ Αόγου τήν έπιδημίαν 

M Psal . α ι ι , 21. " Isa. ux , 2. 
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ήσυχη καλ αψοφητλ »· χοΛΑπερ πόκος τον ύετδν, έδέ- i 
ξατο. Τδ δ* αύτδ καλ έπλ των σταγόνων έρείς. 

c Ενώπιον αυτού προ^σούντα« ΑΙΘίοπες. » 
Νύν μέν έχοντες, έν δέ τ φ μέλλοντι καλ Ακοντες. 

Ούπω γαρ, χατά τδν Απόστολος δρώμεν αύτφ τά 
πάντα ύποτεταγμένα. Άλλά T t f o * κάμψει αυτφ Λα> 
γότν έχονρατίων, καϊ επιγείων, χα) καταχθόνιων. 
Έχθρολ δέ αύτοΰ λεέχοντες χουν, οί τάς τής σαρκδς 
ήδυπαθείας τιμώντβς. 

c Έ χ τόκου χα\ έξ άδιχίας. *• 
ι Πείσει τοίνυν, φησλ, τούς αδικία χαλ πλεονεξία 

χαίροντας, έλέο> καλ φιλανθρωπία χεχρήσθαν. Τούτο 
9έ ήν δπερ έπεσημήνατ» ή τοΰ Ευαγγελίου Γραφή 
φήσααα· Τούτους τους δώδεκα έξοΜζατο ό 7 η -

• σους, ο$ς καϊ άχοστάΛους ώτόμασετ. 
ι Καλ έντιμον τδ δνομα αυτών. » 
Ποίον δνομα; 'Ο Χρνττδς, άφ* ού Χριστιανολ κε^ 

χλήμεθα. Ούτω γάρ Εντιμον τδ δνομα αύτοΰ ενώπιον 
τών δι' αύτοΰ σωθέντων χσΛ πιστευσάντων καθέστη-
κεν ώστε τους μέν πλούτου, τ συς δέ αξίας, τούς 
δέ χαλ αυτής τής ζωής καταφρονή σαι, ίνα μή 
τδ τών Χριστιανών άρνήσασθαι ύπομείνωσιν δνο
μα. 

< Καλ προσεύξονται περλ αύτοΰ. ι 
Ουδέ γάρ έν έκχλησίαις μόνον, άλλά χαλ έν άγο-

ραΙς χαλ Ιν οίκοις διηνεκώς ή: τού Χριστού ευλογία, 
τουτέστι δοξολογία, παρά τών είς αύτδν πε πιστέ υ -
κότων κηρύττεται. 

r Καλ εύλογηθήσονται έν αύτφ πΑσ» αί φυλαλ τής 

Πάσαι γαρ φυλαλ, πάσα ι γλώσσαικαλ χώραι, πρό
τερον έν τή πλάνη διάγουσας νύν συμφώνως τήν 
ούλογίαν έδέξαντο* δθεν αύτδν χαλ μαχαριούον ποίον 
μαχαρισμδν, ή πάντως τδν έν τοίς Εύαγγελίοις 
κείμενον* Μακαρία ή κοιΛία ή βαστάσασά σε% κού 
μαστοί ους έθήΜ*σας; 

β Εύλογητδς Κύριος δ Θεδς τού Ισραήλ. * 
Διά τί δέ διπλασιάζει τδ, Γέτοντο; Επιταχύνει 

τήν ήμιτέραν έλευθερίαν βουλόμενος χαλ τήν τών 
δικαίων ελπίδα. "Οταν γάρ ή γή πληρωθή τής δόξης 
τοΰ Χριστού, τότε 6 παρών κόσμος συντελείται, καλ 
ή βασιλεία τών ουρανών έμφανίσεται. 

ΨΑΛΜΟΣ ΟΒ*. 
ι Ός άγαθδς δ βεδς τ φ Τσραήλ! · 
Πόδας χαλ διαβήματα τάς «ρακτικάς πορείας χαλ 

τά τής διανοίας προσαγσρβυων κινήματα, ώς αύτδς 
ημάς έν έτέρφ μέρει τής τών Ψαλμών προφητείας 
έδίδαξε, Λύχνος νοΤς Λοσί μον ά τόμος σου% καϊ 
φώς ταϊς τρίβοις μου, λέγων. Και πάλιν Τά δια-
6ι\ματά μου χατεύΟυτοτ κατά τέ λόγιότ σου. Ού 
μήν έσαλεύθη τούς πόδας* τουτέστι, τήν πολιτείαν 
έπι τδ χείρον ούκ έτρεψ*ν, ουδέ έξεχύθη τά διαβή
ματα* ουδέ γάρ τάς ορμάς τής ψυχής εί; άσωτίαν 
έτρεψε ν. 

e "Οτι ούκ έστιν άνάνευσις έν τφ θανάτφ. » 
Ού γάρ έστιν άνάνευσις έχ τοΰ θανάτου τής αμαρ

τίας, σαφώς δέ τδ είρημένον έν Παροιμία ι; πάσχου-

Ν PSALMOS. 1235 
S6c*s ac veUu*ph»Yi*iH, soscepit. Hocipsunrautem 
eliam de stillicidiis dices. 

Vtae. 9. « CoraniiUo procident jEttaiopes. * 
Nuue quidem voluntarii; m futuro autera saeculo 

etiam invi i i . Nonduw enim, secundom Apostolum, 
Tidemms ipat otnma subjecta. Sed tunc fiectctnr xpu 
emne yeitn, cotlettium, terrettrrttm et infernorum 
lnimici aatem oj«e qui pulverem ltngunl, sunt i l l i 
qui canns voluptalibus deditl sunt. 

VERB. U . C Ex asara etiftiqmtate. » 
Ptercwttel igttar, kiqoil , eos qui injustilta et a v a -

ritia gaodebanl nMsericordia et dementia frui. Hoc 
autenterat i d quod insluuabat evangelica Scriptura 
dicens: Elvgit auodtcim ex ip$i$ Jesut, quos et apo-
ttoloi nominavit 

# Ei bonorabile nomen eorum. > 
Quale nomen?Cbrislus, a qtio Christiani appcl-

lati sumus. Tara enim honorabile esl nomen ejus 
•in conspeclu eorum qui per iftsum sefvatiswU, ac 
crcdtdemnl; ot a4ii quidem dkitrae, φι vero drfni-
tates, alii denique vitara ipsara corrtetnpserini, n# 
Cbroltattorum nooien necasst putareniur. 

VERS. i 5 . c Et adorabont de ipeo. > 
Non solam enim in ecclesiis, sed etiam in compi-

I » el in demibus aseidoe Chf isti benedidio, id 
asi bamriiea praKlicatia, iU a credeMibi» iit 
ipeam. 

VER8. 47. c Et benedlcenter ia ipso omnea H i -
\ bus terraB. · 

Omnes enim tnbus, omnes lingifse ac rcgioncs, 
qua prius in emrore versabantur, nimc coticorditer 
benodictiene» receperant : «no> ipauin quocpie 
beatum praedieaal: quali beatttudine ? nisi omnitio 
ilLa qu» in Evaacjeiitakabelor : Beatue ventor qui t§ 
foriavk, e* χώετα qtutiuxisti"'9. 

VEES. 18. f Benedictaa Dominus Dens Israel. » 
Cor aulen> gcimnat Hlud Fiai ? Nempe aeceleruri 

cupiens noslram liberlatem ac spem juslopam. 
Quando enim t e rra Christi gloria fuerit adimplela, 
tunc prsesens mundus consanuaabiUir, ac regnum 
coelorum maaifestubitur. 

PSALMVS LXXH. 
V E * S . i . « Quam bonus Beus IsracH ι 

) Pedet ac gres sus vocat p r a e l k o s progrestuB ao 
memls ouHk»es, proul tpse aos i» alia propbetia) 
Psataoromparte docuit dkeas : Lucerna pedibut 
mei* lex iua [VuJgata verbum tuum], et tumen i#-
mflft meti. Et flerura : Gre*»u$ meos diriqe secvu-
dum eloquium tttnm 7 > . Haud s a n e moti suntpcdes; 
id esl, viue inslilnlum ad malum non diverlit, ne-
que eflFusi sum gressua : nam aaiiai impetas noa 
laxatii a d intemperautian). 

VBRS. 4. ι Qvia non est respectas in morte. » 
Noo emm est respectas ex morte pcecati. Pea-

sp icue auiero patiunlwr id qaod in Provcrbiis d tc tom 

T e Philip. I ! , 10. T l Luc. v i , 13. 1 1 IAIC. XJ , 27. '» Psal. cxviu, 103. 
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est. laipiui cumincideril [Vulgala venerit] tn pro-
fundum malorum, contemnit u . 

Neque bumaua pati susiinent. Cemis qnantum 
ad claritatem conferat etiam unica dictio rei appo-
s i ta . Polerat enim dixisse, In laboribus non sunt; 
in laboribus hominttm adjunxit. Horakiem autembic 
inlellige qui custodil dignitatem partie ratio-
nalis, et virtuttbus est pradilus; yel eum qui, 
quando aberraverit, per poenitenliam iierum d i r i -
gitur adDeum. In hisce bominum laboribus non 
sunt peccatores, neque cum bominibus dagellantur: 
id est, cum juslis non laboranl et operantur; de 
quibus etiaro dicitur : Unmquisque propriam tnerce-
demaccipiet iecundum stiutn laborem". Neque cum 
labentibus etspem salutis habenlibus flagellantur : 
nd quos scriptura es l : Quem diligii hominut casti-
§at; flagellat autem omnem filium quem iuscipit 

VERS. 6. c Circumaaiicti sunt iniquitate. ι 
De quibus oportuerat erubescere, in his glorian-

lur, ita ut quasi legumentis et umbraculo delictis 
utanluiu Pulchre autein sibi mutuo baec delicta con-
junx i t : quoniam homiiies ut plurimura ex superbia 
in iniquilatem et in avaritiam prolabuntuc 

Non possunt autem haBrel icorum velmaledicorum 
verba diu praevalere; sedterram pertranseont, i u m 
paucos aliquos per trausennam laeserint. Fideles 
boc inteUigenles, licet seducti fuerint, revertun-
tu r : de quibus sequentia cecinit Psalmisla. 

VERS.15. c El dixi : Ergo sine causa j u s l i i l c a T i . > 

Id est, Ergo frustra cogitationes, frustra actiones 
eraondavi, et cor quidem justificavi, nihil ia eo 
injustum cogilans; manns aatem inter innocentes 
lavi, in bonis nimirum aclionibus, quse non habent 
vitam ex peccato : id est, dainnuro non reputavi : 
siqnidem damnum rcvera animae est peccatum, 
quod Dei amicitiam laedil, qua» est bonum praeslan-
tissimum. 

VEBS. 14. c Et fui flagellatus. ι 
Qui enim seipsum flagellat pro deliclis suis, et 

propriam reprehensionem in matutinis, scilicet in 
lumine, et non in lenebris, collocat, hic in cogita-
tionibus et actionibus purus exsistit. Reprebendi-
lur aulem in ltimine, qai libertatem prsebet incre-
pantibus, sapiens illud oraculum observans, quod 
in Proverbiis dicitnr : Argue iapientem, ei diliget 
le n . i n lenebris vero versatur is qoi monentes fu-
git; in quem aller versicolusProverbii quadrat: Ar-
gue slultum,eladjiciet ut oderit te. 

VERS .21. f Quoniam inflamraatum est cor roeum. > 
lpseniet, inquit, eliam ad nihilum redigor; id est, 

fragilis effeclus sum ; quandoquidem inflammatum 
esl cor meum in avariliara, roanifesium quoque est 
renes meos immulatosesse; intelligc autem ad l ib i -
dioem. Qaando enim aliquis peccalorum felicitate 

PRESBYTERI 1340 
Α σιν Άσεβης έμΛεοών εϊς βάθη κακών, πάτα» 

φρονεί. 
Ουδέ τά ανθρώπινα παθείν ύπομένουσιν. θεωρείς 

ήλίκον είς σαφήνβιαν δύναται κα\ λέξις μία προστε
θείσα τψ πράγματι. Έξδν γάρ είπείν, Έν κοπχκς 
ούχ είσ\ν, Έν κόποις ανθρώπων, προσέθηκεν. Ά ν 
θρωπον 8έ ενταύθα νόει τδν φυλάττοντα τού λογικού 
τδ αξίωμα, τόν τε έν άρεταίς δντα· ή τδν, δταν πταίση, 
διά μετανοίας της έπιφερομένης παρά Θεού δ ιορ-
θούμενον. Έν τούτοις τούτων χόποις ούχ είσίν οί 
άμαρτωλο\, ουδέ μετά ανθρώπων μαστίζονται· τουτ
έστιν, ού μετά δικαίων κοπιώ σι χα\ εργάζονται* 
καί περ\ ών είρηται · Έκαστος τόν Ιδιον μισθόν 
Λήψεται καϊ τόν ίδιον χόπον. Ουδέ μετά τ ώ ν 
όλισθησάντων χα\ ελπίδα σωτηρίας εχόντων μαστί*-

Β ζονται· είς ούς γέγραπται · m0v άγαχςί Κύριος 
παιδεύει · μαστιγοι δέ πάντα νΐόν δν παραδέ
χεται. 

c Περιεβάλοντο άδικίαν. ι 
Έ φ ' οίς έχρήν αίσχύνεσθαι, έπί τούτοις σεμνύ

νονται, ώστε καθάπερ περιβολαίοις κα\ σκέπη το ίς 
πλημμελήμασι χρήσασθαι. Καλώς δέ άλλήλοις ταύτα 
συνήψε τά πλημμελήματα· άπδ γάρ τής ύ π ε ρ η -
φανίας είς άδικίαν ώς τά πολλά καί είς πλεονεξίαν 
άνθρωποι πίπτουσι. 

Ού δύναται δε τών αιρετικών ή τών βλάσφημε** 
έπικρατείν άχρι πολλού τά βήματα· διέρχονται δα 
τήν γήν, ολίγους τινάς κατά πάροδον βλάπτοντα. 
Τούτο συνιέντες οί πιστοί, κάν τύχωσι πλανηθέντες, 

ρ έπιστρέφουσι· περ\ ών τά έξης δ Ψαλμωδός έμελερ-
δησε. 

« Κα\ είπα* Ά ρ α ματαίως έδικαίωσα. t 
Τουτέστιν, "Αρα μάτην τούς λογισμούς, μάτην 

τάς πράξεις έκάθηρα, καί τήν καρδίαν μέν έδ ι 
καίωσα, μηδέν έν αυτή λογιζόμενος άδικον τ α ς 
χείρας δέ έν άθώοις Επλυνα, έν άγαθαίς δηλαδή πρΑ-
ξεσι ταίς ούκ έχούσαις τήν έξ αμαρτίας ζωήν. Τ ο ν τ -
έστι, Ζημίαν ού διελογιζόμην ζημία γάρ δντως ψ υ 
χής ή αμαρτία, Θεού φιλίαν αυτήν ζημιούσα, τ ώ ν 
αγαθών τδ κάλλιστον. 

Ί Κα\ έγενόμην με μαστιγωμένος. > 
Ό γάρ έαυτδν ριαστιγών έφ' οίς έπλημμέλησε, κα \ 

τδν οίκείον Ελεγχον είς τάς πρωίας, έν φωτ\ δηλαδή, 
κα\ ούκ έν σκότψ, τιθέμενος, ούτος έν λογισμοίς 

0 καθαρεύει καί πράξβσιν. Ελέγχεται δέ έν φωτ\ μέν 
δ παββησίας μεταδιδούς τοίς έλέγχουσιν, δ τδ σοφδν 
εκείνο λόγιον έπιτηρών, δπερ έν Παροιμίαις είρηται· 
"ΕΛεγξαι σοφόν, καϊ αγαπήσει σε. Έ ν σκότφ δέ 
ό φεύγων τούς έντρέποντας* είς δν δ δεύτερος στίχος 
τής Παροιμίας ήρμοσεν · "ΕΛεγγετόν άφρονα, xal 
προσόήσει τον μισήσαι σε. 

c "Οτι έξεκαύθη ή χαρδία μου. » 
Έξουδένωμαι, φησ\, και αυτός· τουτέστιν, Έ ν εύ-

τελεία γέγονα· επειδή έξεκαύθη ή καρδία μου είς 
πλεονεξίαν, εύδηλον καί οί νεφροί μου ήλλοιώθησαν 
είς ήδονάς δέ νόησον. "Οταν γάρ τις ύπδ τής τών 
αμαρτωλών εύθηνίας δολωθείς, έρεθισθή πρδς τήν 

Prov. χνιιι, δ. I Cor. III, 8. Τ · Hebr. χιι, 6. " Prov. ιχ, 8. 
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εκείνων μίμησιν, παραχρήμα έξουθενείται, κα\ Α deceptus, adeomm iinilationem fuerit incitatus, 
φαυλίζεται, έκ του οικείου μετ&πεσών αξιώματος. 
Σφόδρα δέ Αρμοδίως προστέθεικε τδ, Ούκ εγτωτ' 
έπειδήπερ αγνοοΰσιν οί πολλοί τήν συ μβαίνου σαν 
αύτοίς έκ τών Αμαρτημάτων ευτέλεια ν οί μέν ώς 
Ιερείς, οί δέ ώς άρχοντες, έκ τού περικειμένου σχή
ματος άπατώμενοι. 

c Κτηνώδης έγενήθην παρά σοί. ι 
Κτήνους γάρ ίδιον τδ πλανάσθαι, καί πάλιν άπδ 

τής πλάνης βάβδψ τυχδν ή χαλινψ μετατίθεσβαι. Είς 
καιρδν δέ τδ χαρά σοϊ κα\ μετά σον προσέθηκβ, 
τδν λόγον ασφαλιζόμενος· επειδή τινές είσι, τ φ δια-
6όλφ κτηνών δίκην Ανόητων επόμενοι· περ\ ών εί
ρηται, ΠαρασυτεβΛήθη τοις κτήνεσι τοις άνοή-
τοις9 καϊ ώμοιώ&η αύζοϊς. Άλλά πώς είναι δια-

illicoad nihilum redigitor, et depravatur, a propria 
dignilate decidens. Yalde aulem accommodate ad-
junxit istud, Et nescivi; quia plurimi ignorant v i l i -
tatem q u « ipsis accidit ex peccaiis; alii quidem 
Unqaam sacerdotes, alii vero tanquam principes, 
exadjacenti specie decepti. 

VEBS. 2 3 . c Utjunientum factas sumapudte. ι 
iumenti enim propriam est errare, et rursum ab 

errore sive virga sive freno revocari. Opportune 
autem istnd, apud tet et, tccum addidit, sermonem 
confirmans : quandoquidem aliqni sont qiii diabolo, 
instar jumentorum iusipientium, adhaerenl: de qui-
bas dicitur : Comparatui est jumenlis insipientibtts, 
et iimilis factus etl illisT\ Sed quomodo cum Dco 

παντδς μετά τού θεού,δ τήν όρμήν δλως εί κα\ πρόσ- Β scmper esse possit, qui affectum omniito tempora-
καιρον έσχηκώς έπ\ τδ χείρον δύναται; Ή δήλον, 
ώς ούχ άμαρτάνων τή προθέσει, άπατώμενος δέ π έ -
πονθε· διόπερ άνακοπε\ς τψ χαλινψ τ φ νόμφ παρα
χρήμα επέστρεψε. 

ι Τί γάρ μοι υπάρχει έν τφ ούρανφ; > 
'ΕξέΑίχετ ή καρδία μου καϊ ή σαρξ μον, άπδ 

τών βιωτικών δηλαδή κα\ ανθρωπίνων πραγμάτων. 
"Οταν γάρ εκείθεν έκλίπη, τουτέστιν, δταν άπ' αυ
τών αναχώρηση κα\ παύσηται, τότε μερίδα τδν θεδν 
έξει είς τδν αίώνα- κτήμα δέ αυτού τής καρδίας 
έξαίρετον γίνεται, ώστε βεδς αυτής διά τήν κτήσιν 
καί τήν ένοίκησιν λέγεσθαι. 

ΨΑΛΜΟΣ ΟΓ'. 
c 'Ος έν δρυμψ ξύλων. > 
'Αξίνας τάς βλάσφημους τών Ιουδαίων νοήσεις 

γλώσσας, τάς δέ αύτάς πέλυκα κα\ λαξευτή ριον κα\ 
θαυμαστδν ουδέν άλλαχού γάρ μάχαιραν όξείαν αύ
τάς προσηγόρευσεν. Αύται τοίνυν έξέκοψαν, φησ\, 
κα\ κατέταξαν τάς θύρας αυτής, δηλαδή τάς είσ-
όδους τής είς Χριστδν πίστεως. 

"Ονομα δέ τοΰ Πατρδς δ Υίδς, ώς αύτδς γνωρίζων 
τδν Πατέρα, κα\ δι' αυτού γνωριζόμενος. Τούτου τδ 
σκήνωμα (φησ\ δέ τήν οίκοναμίαν) είς γήν τοίς 
πάθεσιν έ βεβήλωσαν έν ούρανφ γάρ δεδοξασμένος 
κα\ κατά τδν καιρδν τών παθημάτων έμεινεν. 

c Είπαν έν τή καρδία αυτών, ι 
Ποίας δέ έορτάς; δήλον ώς εκείνος, αίτινες άπδ 

τής επιδημίας τού Σωτήρος ήλπίζοντο, οίον ανα
στημάτων ίάσεις, πλάνης απαλλαγή, θεογνωσίας είσ
οδος. Αύται γάρ αληθώς έορταΐ Θεού, χαίρειν ατε
λεύτητα τδν άνθρωπον, κα\ πανηγύριζε ιν διαπαντδς 
παρέχουσα ι. Ταύτας τοίνυν διά τής είς αύτδν επι
βουλής άνελείν έφαντάσθησαν. 

c Σύ έκραταίωσας έν τή δυνάμει σου. ι 
Δράκοντα καθόλου πάσαν άντικειμένην προσαγο-

ρεύει δύναμιν τούτο μέν, ώς ίδν άναιρετικδν έχου-
σαν τούτο δέ πρδς άνάμνησιν τού γεγονότος έν πα-
ραδείσψ δράματος, δτε τδν δφιν ύπεισελθώνό έχθρδς 
ήπάτησε τδν πρωτόπλαστον άνθρωπον. Τούτων τάς 
κεφάλας συνέτριψεν ό Χριστδς έν τφ ύδατι, αυτός τε 

lem aul ad malum habuit ? Unde manifestura, quod 
non ex animi destinatione pcccarit, sed ex deee-
pttone hoc passus sit ; quare freno legis rcvocatus 
illico resiliit. 

YERS.25. c Quid enim mitai est in cofclo? ι 
Defecii cor meum et caro mea, a satcularibus n i -

mirum et humanis negotiis. Quando enim inde de-
fecerit, id est, quando ab iis recesserit alque cessa-
veril, tunc partem suam habebit Deum in saecula; 
cordis aulem ejus possessio fiteximia, ita ut per 
possessionem el inhabilationem Deus ejus appel-
lelur. 

PSALMUS LXXHI. 
Q YERS. 6 . c Quasi in silva lignorum. ι 

Secures blaspbeinas Judseorum linguas iutclliges, 
easdem vero eliam esse securim et asciam : et n i -
hil hoc mirum est : alibi enim illas appellavit gla-
dium a c u t u m H « igitur, inquit, excideruM ei 
confregerunt januas ejus, scilicel ingressus fidei ad 
Cbrisium. 

Nomen autero Patris est Filius, ulpote qui Pa-
trem notifieet, et per ipsum nolus Qat. Hujus uber-
naculum (ail aateni dispensationem) in terra pas-
sionibus polluerunt: in coelo enim eliam tempore 
passionis gioriosum permansil. 

VERS. 8. c Dixerunt in corde suo. > 
Qualesautemsolemnilates? Clarum est quodillas, 

quae post advenlura Salvatoris sperabantur, verbt 
D gralia, infirmitatum curationes, erroris depulsio, d i -

vinaB cogniiionis accessio.Haj siquidem revera soleni-
nilates Dei sunt, quae hominem faciunt sine flne 
gaudcre, et continuam solemnitatem celebrare. Haa 
itaque per insidias ipsi struclas e medio lollere 
cogitabant. 

YER9. 13 . « Tu confirmasli in virtule tua. > 
Draconem universim omnem adversariam appel-

lat poteslatera : partim quidcro, eo quod venenura 
moriiferum conliueat; parlim vero in recordatio-
nera ejus quod in paradiso gestum cst, quando in i -
micus serpentem subingressus protoplastum bo-
roinem decepit. Horum capita Cbristus contrivit in 

7 8 Psal. X L V I I I , 13. ' · Psal. L V I , 5. 
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aqua, cum ipse baplizatus fuit, et uominibus bapli- Α βαπτισθείς, κα\ ηαραδους 

1244 
τείς άνθρώιεοις β α π τ ί -

suium Ucadidil. Porro s p i r i t u a l i u m draceDUOi c a p u t 

c s t peccalut t i . 

VEASW 1 5 . c Τα dirupisti fonles et terrentes. > 
Quemadmodura enim ipse per Spiritum sanctuin 

p r a l i a s iitfundit, i ta ex&iccat ei aufert errorea, quo* 
mique etiam fluvios Elbam jure merito appellavit. 
Etbam enira rubue seu sentis inlerprelatar, i s ta 

p lanta a u i e m u i divtna Scriptura propter malos i ra-
c tus p e r s l r i n g i U i r . 

VERS. 1 6 . c Tnus esl dtes, etlua eai ηο ι . ι 
Crealorem creaiure suae meoioirem reddit, ne-

qiiaquara quidem ejus oWitum, sed volens illam in 
omnibus conflteri, qaod ejus crealura ait, cum tam 
luultiplicem ac varium ordinem habeat, utdiesqui-

ζεσθαι. Κεφαλή δέ τών νοητών δρακόντων ή Αμαρ
τία. 

« Σύ διέ^,όηξας πηγάς καί χει μ ά γ ο υ ς , ι . 
"ύσπερ γάρ αύτδς ενεργεί διά τού Αγίου Η ν ε ύ 

ματος τά χαρίσματα,, ούτοι ξηραίνει και Αναιρεί τ α 
τού πλάνου, άπερ δή κα\ τδ ποταμούς 'Εθάμ εικοτχας 
προσηγόρευσεν, Ήθάμ γάρ βάτος έρμηνβύετσΑ. Έσε\ 
φαυλοκ δε τούτο καρποϊς παρά τ$ θεία Γραφή, τ δ 
φυτδν διαβάλλεται. 

4 Σή έστιν ή ήμερα, σή έστιν· % νύξ. ι 
'Αναμιμνήσκει της εαυτού δημιουργίας τδν χτ*-

σαντα, έκλελησμένον μέν ουδαμώς, όμολογείσθαι δέ 
αυτήν παρά πάντων, ώς αυτού κτίσμα τυγχάνει» 
βουλόμενος, πολλήν ούτι* τάξιν και παντοδαπτγν 

dem nocli succedal, aslati vero vor cedat, Lerminis 0 έχουσας ώς τήν μέν ήμέραν τή νυκτϊ παραχωρβίν. 
quoque terra circumscribatar, licet propter magai-
tudinem videalur immensa. Quorum unumquodque 
lh>um Crealorem suum, qai h*c scile disposuii, 
mauifestat. 

VERS. 1 9 . f Ne tradas besliis. ι 
Pauperes vocat peccatores, qui nullas habeai d i -

vilias jusi i l i» , sedomnem paternani subsianliam 
devoraruai : horum Deus, irti parest, obliins esse 
pulalur, dumlongaitimitale utilur, et suppliciuin 
ipsormn differt. 

PSALMUS LXXW. 
VERS. 2 . c ConGtebimur l ibi , Deus. ι 
Adverte clare,quod confessio quidem plurimorum 

τ φ θέρει δέ τδ έαρ ύπβξίστασθαι, δροις μετρείσθαι 
τήν γήν, καίτοιγε διά τδ μέγεθος δοκούσαν άμέ -
τρητον.ΤΩν έκαστου Αημιουργδν τδνΘεδν, έπι στη μ ό -
νως αυτά διαταξάμενον, δείκνυσιν. 

c Μή παραδψς τοίς θηρίοις. » 
Πένητας τούς αμαρτωλούς καλεί, τοδς μηδένα 

πλούτον δικαιοσύνης έχοντας, πάσαν δέ τήν πατρψαν 
καταφαγόντας ύπαρξιν* τούτων έ Θεδς είχότως 
έπιλελήσθαι νομίζεται μακροθυμών, καί τήν έπ* 
αύτοίς δίκην ύπερτιθέμένος. 

ΨΑΛΜΟΣ ΟΛ'. 
ι Έξομολογησόμεθά σοι, δ Θεός. > 
Πρόσχες σαφώς, δτι τδ μέν εξομολογεί σθαι πολλών. 

sit, enarratio vero mirubilium Dei, unhis fuerit e Q τδδέ διηγείσθαι σού τού Θεού τά θαυμάσια, ένδς έχ 
πολλών ή ν, έξομολογουμένου καλ επικαλουμένου* διδ 
πληθυντικώ μέν προσώπφ τά πρότερα. Πλήν άλλά 
κα\ διπλή ν έξομολόγησιν τψ ββψ προσφέρειν οί 
μέλλοντες, αύτδν έπικαλείσθαι χρήζομεν τήν μΑν 
τοίς λόγοις, τήν δέ τοίς ίργοις· λόγοις μέν έν προσ
ευχή, έργοις δέ άναχωρούντες εκείνων έφ' οΤς εξ 
ομολογεί σθαι κα\ μεταμελείσθαι λέγομεν. Ούτω γ ά ρ 
ημών ό Θεδς, ώς καθαρθέντων, τήν έπίκλησιν δέχεται . 
Επιτρέπει δέ καί διηγείσθαι τά οίκεία θαυμάαια, δαα 
ταίς Γραφαίς ταίς θεοπνεύστοις έμφέρεται. 

c "Οταν λάβω καιρόν. > 
Τδν καιρδν λέγει τδν αίώνα τδν μέλλοντα. Βίύν 

γάρ ούκ Ιχει καιρδν ημών ή κρίσις, πολλών μέν 
αμαρτωλών, πολλών δέ δικαίων μεταβαλλόμενων είς 

lmillis, confttenlis atque invocanlis; quare priora 
qaidem iu persona ptarali posuil. VerunHamen di i -
piicem eliam confcssionem Oeo oblatur», tpsum 
invocare debemus; nnara quklem verbis, alteram 
•ero operibes exhibentes : verbis quidem in oratio-
ne, operibus vcro ab iis recedentes, pro quibus 
confiteri ac poenitere nos dicimus. Sic eniro Deiie 
nostram, utpoie roundorutn, invocaiioncm admit-
tit . Calerum monet qaoque ut enarremus propria 
mirabilia, qwt in Scripturis divinitos inspiralis 
contincnlur. 

VERS. 3 . t Guni aceepero tempus. ι 
Tempns vocat aa3culum foturimi. Nunc eaim 

non habet terapus nos judicandt, conamulli pecca-
torea e t m u l i i k e m j u s l i i B alteruirum coavertanlur. D Οάτερον. 

VFRS. 7 . c Qaoniam nequeab exitibus. > 
Hoc, inquil, est ex probatione atqae judicio Dei 

exahantis ti humiHanlis qaemcutHjue volueril: 
Dominus enim pauperem facit et diial, humUiat ei 
cxallat e o ; non tamen absque ralione : sed illos 
(juidero per divilias, illos vero per patipertatcm 
probaniis. 

PSALMUS L X X V 1 . 

V E R S . 5 . « AnticipaveruiU vigilias ocult mei. ι 
Optinmra ad contemplandnm lempus est nociis, 

ctim non ad alia distrahit neque aoditus, neqae 
vleus, qaorum alterutriim. roentem ad se allicit, 

c "Οτι ούτε άπδ εξόδων. > 
Έ κ τής τού Θεού, φησί, δοκιμασίας κα\ κ ρ ί σ ε ι ς 

ύψούντος κα\ ταπεινούντος δν βούλεται * Κύριος γάρ 
Λτωχίζει χαϊ χΛοντίζβ%% ταχεατοϊ χαϊ άτυφοί, 
ού μήν άλόγως * άλλά τούς μέν διά πλούτου, τούς δέ 
διά πενίαν δοκιμάζοντο;. 

ΨΑΛΜΟΣ OCT-
ι Προχατελάδοντο φύλακας οί οφθαλμοί μου. ι 
"Αριστος είς θεωρίαν δ τής νυχτδς χαιρδς , ούκ 

Αφελκούσης πρδς Ιτερα ούτε τής ακοής, ούτε τής 
δψεως, ών έκάτερα τδν νούν είς αυτήν περ ισπ | ι *ήΐ 

·· I Heg. χχιιι , 7. 
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θεωρίας άφέλχουσα * έν ταύτη τοίνυν ήδολέσχησε, j 
περ\ τάς θεωρητικάς κινήσεις ασχολούμενος. Τούτο 
γάρ άδολε σχ ία ν έπί τού παρόντος είρήσθαι προλα-
βόντες έδείξαμεν. Έσκαλλε δέ νύν αυτού τδ πνεύ
μα* τουτέστιν, έδυσχεραίνεν, ούπω καταλαβείν 
περι τούτων δυνάμενον. Ό παρών βίος, δι' άγνοιαν 
νύξ, έν ψ ,φησ\ν , ούχ ύπνω παρέδωκα κατ 1 άλλους 
τινάς έμαυτδν (01 γαρ καθεύδοντες* νυκτός καθ-
εύδουσι · καϊ οί μεθυσκόμενοι, νυκτός μεθνου-
σιν) * νήφων δέ μετά τού νόμου περ\ τών πρακτέων 
διελεγόμην. Πρόσκαιρα γάρ είναι τά παρόντα μα
θών, καί τέλος έξειν, κατέλαβον τά περιεστηκότα 
δεινά. Γεωργικώς δέ τδ έμδν έσκάλευον πνεύμα, ίνα 
σπείρας έν αύτψ θερίσω ζωήν αίώνιον. Ό σπείρων 
γάρ είς τό πνεύμα, έκ τοΰ πνεύματος θερίσει 
ζωήν αίώνιον. Ανωτέρω μέν ούν πνεύμα έλεγε -
τήν ψυχήν * ενταύθα δέ τδ πνεύμα τού άνθρωπου τδ 
έν αύτψ, μεθ' ού ή ψυχή σκάλλει τε καί άδολεσχεί* 
ού γάρ δήπου τδ σώμα μετά τής ψυχής. Ή ούν 
κυρίως άνθρωπου ψυχή άδολεσχεί μετά τού νού, κα\ 
σκάλλει τδ πνεύμα συνεζευγμένον τψ νψ. Προσεύ-
ξρμαι γάρ τφ πνεύματι, προσεύχομαι καϊ τφ 
νοϊ. 

c Αύτη ή άλλοίωσις τής δεξιάς τού Υψίστου. > 
Ή δεξιά δέ τού Πατρδς ό Μονογενής Αντίκρυ;, 

ώαπερ είς τδ κρείττον ημάς ήλλοίωσεν. 
f Έμνήσθην τών έργων Κυρίου. » 
θαυμάσια τού Θεού μέν πολλά περί τήν κτίσιν 

καί έτερα * έξαίρετον δέ, δτι, χούν λαβών, ζώον έθβτο 
λογικδν, κα\ οίκείαν είκόνα κατέστησε. Ταύτα περί ( 
ημάς άπ ' αρχής τού Θεού θαυμάσια, άπερ ημών 
χάριν είργάσατο · φαίνεται γάρ παράδεισον φυτεύ-
σας, είτα πάλιν άποκλείσας, κατακλυσμδν έπαγα-
γών, δι\ού κα\ τιμωρείται, και σώζει, τδ ήμέτερον 
φύραμα συγχέας τών πυργοποιούντων τάς γλώσσας. 
Άλλά κα\ δι' ημάς φαίνεται, έπ\ τψ φυσικψ νόμψ, 
νόμον γραπτδν εύρων, έπ\ τούτψ τήν προφητείαν. 
Επιτηδεύματα γάρ ταύτα τού Θεού, σώσαι μη-
χανωμένου τδ γένος τδ ήμέτερον * έν οΓς δ προφή
της άδολεσχεί, έν τούτοις ζητών έπ\ πολύ κα\ λογι
ζόμενος, τί σώζει τών είρημένων τδν άνθρωπον. 
"Ετερον δέ παρά ταύτα εύρων, ευθέως τούτο έ π -
ήγαγεν 

c Τίς μέγας ώς δ Θεδς ημών; » 
Ού συγκρίνω ν λέγει (σύγκρισιν γάρ δ άπειρομε- I 

γέθης ούκ επιδέχεται), ύμνων δέ κα\ θαυμάζων* 
επειδή μέγας μέν δντως καί τήν ίσχύν, μέγας δέ 
κα\ τήν συγκατάβασιν, μέγας διά δυναστείαν t 

μέγας διά τήν φιλανθρωπίαν, ώς δείκνυσι τά επ
αγόμενα. 

c 'Πδήγησας ώς πρόβατα τδν λαόν. > 
Ού μάτην ενταύθα τή είκόνι τών προβάτων έχρή-

σατο* άλλ* επειδή (&άβδω ταύτα ύπδ τών ποιμένων 
ευθύνεται, ώσπερκα\ ημείς τψ σταυρψ παρά Χρι
στού ποιμαινόμεθα. "Οθεν καί τού Μωσέως, έτι δέ 
κα\ τού * Ααρών έ μνημόνευσε ν, οίτινες τύπον τού 
σταυρού ^άβδον έκόμιζον, τών έν Αίγύπτψ κα\ κατά 

Ι Ν P S A L M O S . 1216 
L eam abslrahens a coniemplalione: ia bac igiiur 

exercilabar, aaxius circa contemplalWas moliones. 
Hoc enim in prascntiarum exercilationeni appellari 
superius ostendimus. Nunc auiem spiritum suum 
scopcbat, seu sarriebal: id est, iegre ferebal, quod 
necdum haec concipere valeret. Praesens ba?c vita 
propler ignorantiam nox est, in qua, inquil, non, 
ut aliqui alii, somne me tradidi (Qui enim der-
miunl, necte dormiunl; et qui ebrii *unt, nocle ebrii 
tunt8I); &ed sobrius cum lege de rebus agendis 
disserebam. Cum enim praesentia didicisaem esse 
lemporaria et iinem habitura, instanlia mala sus-
cepj. Ad moduro auteitt agricultura spirilum meum 
sarrwbara, a t ia eo seminans roeterem vilam aoier-
nav. Nam qttk teminat m spiritu, de spirilu melct 

* vitam arternam8t. Superius siquidero spiritum 
wcavi l ammam; bic autera spirilum homtnis qui 
ia ipso es4, eiuu quo anima scopitseu fodit et se 
eaereet (nwi enim eorpus cum anuua boc facii). 
Proprie igrtur aniata bominU eiercel sc cum 
mente, el sarrit spiriiam menti coufcunclum. Orabo 
enim spiriiu, orabo et mente*** 

VERS. 11. Ι Haec muUtio dexteraeExcelsi. > 
Dextera autem Palris esl Unigenilus, qui quasi 

e diverso nos in naelius immutavit. 
VERS. 12. c Meroor fui operum Domini. ι 
Muha quidem el varia Dei mirabilia circa crea-

tioneni acciderunt; sed hoc eviimum, quod,pulve-
• rem accipiens, animal ralionale condiderit, et 

propriam imaginem constiluerit. Haec sunt ab 
initio Dei circa nos mirabilia, quse noslri caasa 
operatus f a i l : apparet enim paradisum planlasse, 
deinde iterum de&lruxUse, diluvium inducens, per 
quod maseam noslram et punil et serval, confun-
dene linguas turriOcum. Caelerum proplcr nos quo-
qoe videtur, pr«ter kgem naturaiem, scriplam 
legem adinvenisse, et post banc, propbeliam. Ha?c 
eniro sunt opera Dei, genus nostrum servare sata-
genlis: in quibus propheta exercitatur, scu medi-
talur, ba?c inquireiis el recugilans, quid ex pnedi-
ctis hominem servet. Gum autem prxier b:r.c aliud 
aliquid reperisset, slatim illud subjunxit: 

VEBS. 14. c Quis magnus sicut Deus noster? » 
) Non comparando haec dicit (siquidem is qui in i i -

nilaB raagnitudinis estcomparalionem non admiltit), 
sed laudando, et adtsirando : quoniam revera 
magnus quidem est per forlkudinera, magnus vero 
titiam per c o n d e s c e n s i o A e m , niagnus per bcnignila-
tem, sicutscquenlia declarant. 

VERS. 11. ι Deduxisti sicul oves populam. » 
Non (emere bic usus cst flgura ovium, sed quia 

islae a pasloribus virga diriguntur, sicut eliam nos 
cruce a Cbristo pascii&ur. Unde e i i a m adhuc Moy-
sis, quin et Aaronis mentionem fecit, qui crucis 
figuram gesiabanl T i r g a m , tot rairaculorum in 
i£gyplo et iu deserto geoilricem. Quemadmodum 

" l Thcss. v, 7. M Galat. v i , 8. " I I Cor. xiv, 15. 
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cnira i l l i virga inimicorum in Israelis benefiqum, 
sit etiam Chrisius cruce contra dsemones ad no-
siram conversionem usus e&l. 1 

PSALMUS LXXVH. 
VERS. 5. c E l suscitavit (estimonium in Jaeob. » 
Testimonium appellalum fuit labernaculum testi-

monii, in quo reposila erat arca leslamenti, et in 
arca lex, et Cbernbira, et propitiatorinm, et cande-
labra, et mensa, el propositio pannm. 

TERS. 6. β Ut cognoscat generatio altera. » 
Videsquod de gentibus dicat: nondum enira ha» 

natae erant ad pielateru, siquidem per baptismum 
erant generandae; unde merito diccbantur filii qui 
naicentur. Haec vera Dei nolitiaest, alioseliam par-
ticipes facere cognitionis , et filios efficere per do-
ctrinam mandatorum : quod manifeslo fecerunt qui 
in Christum crediderunt. Nemini enim divinam 
cognitionem invidebant, neque ut praecedentes 
credebanl aliis introitum occludere volenlcs; sed 
bortantur at in Deum spero habeant. 

VERS. 7. c Ul ponant in Deo spem. 
Hacc omnibus domesticis et externis in ecclesia 

pradtcantur, in qua Paulus ad universos clamat: 
Filioli mei, qitos iterum parturio, donee formelur 
Chriitui in vobi$*k. 

VERS. 8. c Et non est creditus cum Deo spiritua 
ejus. · 

Nam oinnino sola lingua fidem annuntiarunt, non 
auteni toto corde et mundo spiritu. 

VERS. 15. < Dirupit peiram in eremo. ι 
Fortassis aliqui pulanl propbetaro idem signum 

bis exposuisse: verum non ita se res habet, sed 
secundo ipsis Moyses aquam de petra eduxit; serael 
quidem in deserto Choreb, altera vero vice in 
Cades, ubi Maria post obituro sepulta fuit. Utraque 
vero ad salielatem dala, ita ut in abysso multa 
dicalur, quandoquidem non uni fhivio, sed plurimis 
aquae suppeditandae sufficiebat. Haec enim erat 
conGrtnatio, quod sccundum veritatem, non per 
imaginationem isla miracula ipsis conligissent. 
Acerbam aiitem increpationem populi Judseoruro 
exposuil; eo quod, cum tanla miracula accepissent, 
et a pristinis peccatis abslinere debuissent, alia 
desuper istis adjecerint, non simpliciter peccantes, 
sed ipsi, id est, contra ipsura delinquentes, qui hsec 
signa prabuerat. 

VERS. 24. C Et ira ascendit in Israel. ι 
Irascebatur enim ipsis Dominus, quia videbat 

illos nequaquam fldelem erga se animum babere, 
sed semper quidem daits muneribus ingratos, non 
datis >ero incredulos exsistere. Idcirco dicit, Nec 
speraverunt in saluiari ejus, Cbristum dicens: quem 
ealulare suum plurimi prophel» noimnarunt; et 

PRESBYTERI ttttt 
Α τήν έρημον έγκύμονα θαυμάτων. Καθάπερ γ ά ρ 

εκείνοι τ# £άβδψ τών έχθρων είς τήν του Ισραήλ 
εδεργεσίαν, ούτω κα\ ό Χριστδς τ φ σταυρψ χατά, 
τών δαιμόνων επιστροφής ένεκα τής ημετέρας 
χέχρηται. 

ΨΑΛΜΟΣ ΟΖ'. 
ι Κα\ άνέστήσε μαρτύριον έν Ταχώβ. > 
Μαρτύριον έκαλείτο ή σκηνή του μαρτυρίου , έν* 

ή άπέκειτο ή κιβωτός τής διαθήκης, χαί δ έν χι6ωτψ 
νόμος, τά τβ Χερουβ\μ, χα\ τδ Ιλαστήριον, χα \ τ* 
λυχνία, κα\ ή τράπεζα, κχ\ ή πρόθεστς τών Αρτων» 

c "Οπως Αν γνψ γενεά έτερα. * 
θεωρε?ςδτιπερ\ τών εθνών λέγει* ούπω γάρ ταύτα 

τεχθέντα υπήρχε ν είς εύσέβειαν * Ιμελλε γάρ διά 
βαπτίσματος τίκτεσθαι - δθεν υίοί τεχθησόμετοι 

' δικαίως έλέγοντο. Τούτο γνώσις αληθώς θεού, τδ 
μεταδοΰναι κα\ άλλοις τής γνώσεως , καί υίούς τ $ 
μαθητεία τών εντολών έργάσασθαι * δπερ σαφώς π ε -
ποιήκασιν οί ε ί ; Χριστδν πιστεύσαντες. Ούδενλ γ ά ρ 
τής θεογνωσίας έβάσκηναν , ουδέ ώς οί προλβ-
βόντες έπίστευσαν, άποκλεΐσαι τοις Αλλοις τήν tfo~-
οδον βουλόμενοι · άλλά παρεγγυώσιν έπ\ τδν -θεδν τίρ* 
ελπίδα έχειν. 

< "Ινα θώνται έπ\ τδν θεδν τήν ελπίδα, ι 
Ταύτα πάσι τοΤς οίκείοις καί τοϊς άλλοτρίοις 

έπ\ εκκλησίας κηρύττεται, έν ή Παύλος π ά σ ι β ο φ * 
Τεκνία μον, ους χάΛιν ώδίνω Λχρις οί μορφωθώ 
Χριστός ir ϋμιτ. 

β Κα\ ούκ έπιστώθη μετά τοΰ θεού τδ πνεύρυκ 

Γλώττη γάρ πάντως μόνη τήν πίστιν έπηγγεέ*-
λαντο, ούχ\ δέ δλη καρδία κα\ καθαρφ τψ π ν ε ύ 
ματι. 

« Διέ^ηξε πέτρα ν έν έρήμψ. t 
Τάχα πού τίνες δοκούσιν δτι δ>ς αύτδ τδ ση μείον 

δ προφήτης έξέθετο · ίχει δέ ούχ ούτως, άλλά δ ε ύ 
τερον αύτοίς ύδωρ έκ πέτρας δ Μωσής έξήγαγεν · 
Απαξ μέν έν τή έρήμψ Χωρήβ, τδ δεύτερον δέ έν 
Κάδης, ένθα Μαριάμ ετάφη τελευτήσασα. ΕΙς π λ η -
σμονήν δέ έκάτερον, ώστε τδ έν άβύσσω λέγεσθαι 
πολλή, επειδή ούκ έν ποταμψ, άλλ' έν πολλοίς δ ιά 
τδ πλήθος ήν Ιχανδν τδ ύδωρ παραβάλλεσθαι. Τούτο 
γάρ ήν σύστασις, δτι πρδς άλήθειαν, ούχ\ διά φαντα-
σίαν αύτοίς έγεγόνει τά θαύματα. Δεινήν δέκατηγο-

D ρίαν τού λαού τών Ιουδαίων έξέθετο · δτι, τηλικαΰτα 
δεχόμενοι θαύματα, δέον τών αρχαίων αμαρτημάτων 
άπέχεσθαι, Ιτερα ομοίως έπ' έκείνοις προσέθηκαν, 
ούχ απλώς άμαρτάνοντες, άλλ' αύτφ, τουτέστιν» 
είς αύτδν πλημμελούντες, τδν τά σημεία π α ρ 
έχοντα. 

c Κα\ όργή άνέβη έπ\ τδν Ισραήλ. > 
Όργίσθη γάρ κατ' αυτών ό Δεσπότης, επειδή έώρά 

αυτούς ουδέποτε πιστήν έχοντας περ\ αύτδν τ ή ν 
γνώμην, άλλ' άε\ μέν τοις δοθείσιν άχαριστούντας, 
περ\ δέ μή δοθέντων αμφιβάλλοντας. Διό φησιν* 
Ουδέ ήΧχισαν έπί τό Σωτήριοτ αύτον, τδν Χρι
στδν λέγων · δνπερ Σωτήριον αυτού πολ)ο\ μέν τών 

" Galat. ιν, 19. 
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προφητών , σαφώς δέ κα\ Συμεών, λαβών έν ταΤς . 
άγκάλαις, ώνόμασε. 

ι Κα\ ένετείλατο νεφέλαις ύπεράνωθεν. t 
Νεφέλας ύπεράνωθεν τάς έν ύψηλψ λέγει* διόπερ 

αύτάς χαί θύρας ουρανού, ώς προβεβλημένας τού 
ουρανού προσηγόρευσεν. Είσι γάρ τίνες τών νεφελών 
περίγειοι, ώστε κα\ τών ορών αύτάς κατωτέρας 
εύρ(σκεσθαι. 

< Καί Ιβρεξεν έπ' αυτούς ώσε\ χούν σάρκας. > 

Ούκούν κα\ τούτο πολύ πλήθος νόησον λαού * τοσ
ούτου μέν τδν άριθμδν, ούτω δέ γαστριμάργου κο-
ρεσθέντος * ού πρδς ήμέραν μίαν, άλλά πρδς τριά
κοντα, ώς δυνήση μαθείν τήν βίβλο ν τών Αριθμών 
μετερχόμενος. 

« Έ τ ι τής βρώσεως ούσης έν τψ στόματι αύ- ] 
τών. * 

Κα\ συμποδίσας ού τούς εκλεκτούς έν άρεταίς λο-
γάδας, άλλά τούς έν κακία * είσ\ γάρ τίνες έν πονη
ρία εξαίρετοι. 

ι Κα\ ήγάπησαν αύτδν έν τψ στόματι α υ 
τών, ι 

Τούτοις δμοιακαί Ησαΐας τούς Ιουδαίους έμέμ-
ψατο · 9 Ο Λαός ούτος τοις χείΛεσί με τιμςί , ή δέ 
χαρδία αυτών πόφφω απέχει άπ' έμοΰ. Πώς δέ 
τούτο ελέγχεται; Πολλούς γάρ κα\ νύν μόνη τή 
γλώσση θεοσεβείς εύ ρίσκο με ν, δταν, ώς φησιν ό 
προφήτης, έν τή διαθήκη αυτού μή πιστωθώ-
«ιν. 

c Ούκ έμνήσθησαν τής χειρδς αυτού. » 
Χείρα πάλιν Θεού, δηλαδή τού Πατρδς, τδν Χρι- * 

«τδν είκότως καλεί * επειδή , Αι' αυτού πάντα έγέ
νετο, χαϊ χωρίς αύτον έγένετο ουδέ έν * ώστε κα\ 
έτερον προφήτην λέγειν · Έ γάρ χείρ Κυρίου 
έποίησε ταύτα πάντα. Τούτου τοίνυν ούκ έμνή
σθησαν δστις αυτούς έλυτρώσατο έκ χειρδς θλί-
βοντος, λέγει δέ τού Φαραώ, κατά τήν ήμέραν τής 
εξόδου. 

ε Άποστολήν δι' αγγέλων πονηρών. » 
Ού τήν φύσιν πονηρών, τδν δέ σκοπόν * ουδέ γάρ 

τοιούτοις άγγέλοις δ Θεδς είς διάκο ν ία ν κέχρηται* 
αλλά πονηρούς προσηγόρευσεν, επειδή πόνους κα\ 
κακώσεις κελευθέντες έπέφερον* ώς κα\ πονηρά ν τήν 
ήμέραν τής κρίσεως, ώς αναγκών και πόνων τοίς άμαρ-
τωλοίς γέμουσαν, αύτδς ούτος δ Ψαλμωδός ονομάζει· j 
φησ> γάρ ούτως · Μακάριος όσυνιών έπϊ χτωχόν χαϊ 
πένητα, έν ήμερα πονηρή φύσεται αυτόν ό Κύριος. 
Πολλή κα\ περ\ τούς παιδευομένους ό Θεδς φιλανθρω
πία κέχρηται, άπδ τών έλαττόνων αρχόμενος, ώστε 
σώφρον ι σθέντας κερδάναι τά μείζονα. Διά τούτο τά 
κτήνη πρότερα τών Αίγυπτίων συνέκλεισεν είς θά
νατον* αναίσθητους δέ εύρων, έπέταξε τά πρωτό
τοκα, ώστε ούκ άν τήν τών πρωτοτόκων έπήγαγε 
πληγήν, εί τψ θανάτψ τών κτηνών σωφρονισθέντες 
άνένηψαν. 

ι Και ώδήγησεν αυτούς έπ ' έλπίδι. > 
Έλπίδι, ποία; Τής πρδς τούς πατέρας γενομένης 

ΙΝ PSALMOS. 1250 
L diserte Symeon, quando ipsum in ulnis excepit. 

VERS. 23. ε Et roaodavit nubibus desuper. > 
Nubes desuper inlelligit eas quje in excelso 

exsislunt: quare ipsas etiam cceli januas appellat, 
tanquaro coelo praHensas. Siquidem sunl eliam 
aiiqua? nubes terrae vicinae, ila ut etiam raonlibus 
iuferiores invenianlur. 

VERS. 27. Ι Et pluit super eos sicut pulverem 
carnes. » 

Igitur copiosam quoque banc imiltiludinena con-
sidera; quod cum tanlo esset numero, adeoque 
T e n l r i dedila, fuerit tamen saturata; idque non ad 
unom diem aliqoem, sed ad triginta, uti poteris 
cognoscere librum Numerorum pervolvendo. 

) VKRS. 50. c Adbuc esca eorum eral in ore ipso-
rnm. > 

Et compedivit non in virtutibus eximios ac se-
lectos, sed in malitia: siquidem sunt aliqui neqni-
tia prsecellentes. 

VERS. 56. c Et dilexerunt enm in ore soo.» 

Hiscesimilia etiam Isaias Judauis objccit: Popu-
lu$ isie iabm me honorat, eor autem eorum longe 
abest α m e w , M . Quomodo autem boc exprobrat? 
Quia scilicet etiamnum plurimos reperirous qui 
sola linguapii sinl, curo, ut att prophela,in testa-
mento ejus non sint slabiliti. 

VERS. 42. c Non sunt recordati manus ejus. > 
• Manum iterum Dei , scilicel Patris, Cbristum 

meritovocat : quia, Omnia per iptum facta sititl, et 
$ine ipto faetum ett nihil*u, ila ut eliam alius pro-
pheta dicat: Manus enim Domini fecit hcec omnia. 
Igitur non sunt recordati ejus qui ipsos liberaverat 
de manu tribulantis, dicit autem Pharaonem, iu 
die egressionis. 

VERS. 49. c Immissiones per angelos malos. t 
Nou natura maii, sed intentione: nam isliusmodi 

angelis Deus nequaquam usus fuisset ad ministe-
rium: sed pmos appellavit, quia labores et mole-
stias jussi inferebant; uti et maluin judicii diem, 
qeippe peccatoribus referlum malis et miseriis, 

^ idem bic Psalmista nuncupavit: ait enim : Beattu 
qui intelliyit super*genum et paupirem, in die mala 
Uberabit eum Dominus. Multa eliam circa castigalos 
benevoleotia usus est Deus, a minoribus inchoans, 
ut emendali majora evaderent. Idcirco primum 
juroenla jEgypliorum in morle conclusil; eed cum 
insensibiles reperiret, percussit primogenita, 
nequaquam primogenitorum plagam illalurus, si 
morte pecoruia ad fnigem adducti resipoissent. 

VERS. 53. « £ t deduxit eos in spe. > 
Quali spe? Maniieslum quod promisekmis ad 

·*··· Isa. xxix, 43. ·* Joan. i , 3. 
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patre* facbe. Ai l eniro Abraha?: Sciendo *eie$, quia Α επαγγελίας, εύδηλον. Φησλ γάρ τψ Αβραάμ· Γινώ-
peregrinum eril lemen tuum in terra non proprxa, et 
in $ervuutem redigent eos, et hHtniliabunl, el aflligenl 
ea quadringenlit anmt: gentem autem eui tervierinl 
jadicabe ego, et exibunt huc eum apparttu multo". 
Hae igitur spe ducti, non limebant, dum mare 
Rubrom pediiee pertransirenl, quod inimicoseorum 
cooperuil, alque aqua superveniene sepulcbrum 
i£gyptiig exsliiit. 

ΥεΑβ. £3* c Juveues eorum comedit ignie. > 
iuvenes vecai in lege poteates, ?erbi graiia, Scri-

basel Phariaaeoe, in virtute litleraturae pra&fide-
baot: bos devoravit igais, qui est zelas in nos, 
vtdentes quod eine jago legali ju&tiOceniir. Quare 

σκων γνώση, δτι πάροικον έσται τό σπέρμα σον 
έν γη ουκ Ιδία · καϊ δονλώσονσιν αυτούς, καϊ 
τααειτώσονσι, καί κακώσονσιν αυτούς έτη τε
τρακόσια· τό δέ έθνος φ έάν δονλεύσωσι κρίνω 
έγώ, καϊ έξελεύσονται &δε μετά αποσκευής πολ
λής. Ταύτη τοίνυν τή έλπίδι οδηγούμενο*, ούχ έδει» 
λίασαν., τήν 'Ερυθράν πεζεύοντες θάλασσαν, ήτ ις 
αυτών τους εχθρούς έπε κάλυψε, χαλ τάφος τδ ύδωρ 
έπιδραμδν τοίς Αίγυπτίοις έγένετο. 

c Τούς νεανίσκους αυτών χατέφαγε πύρ. > 
Νεανίσκους λέγει τούς έν τ φ νόμω δυνατούς, οίον 

τούς γραμματείς καλ τούς Φαρισαίους, οίτινες 
έθά^βοον τή ίσχύί τού γράμματος* τούτους χατ
έφαγε πύρ, ό πρδς ημάς ζήλος, δρώντας δτι χωρίς 

etiara ad ipsos Isaias dixi t : Zelut apprthendet po- Β ζυγού νομικού ίδικαιούμεθα. Αιδ καλ πρδς αυτούς δ 
pulum ineruditum; el nunc ignis advertarios co-
medei ··. 

VERS. 05. t Tanquan potenscrapulatas a vine. » 
Crapula autein qualis? Α vino, quae poteniibos 

congruii; qui post vinum exsurgeates magi* impe-
tuosi exsistunt. Sic eliam Deum post longantmita-
lem adversus eos qui hanc non ammadvertefunt 
vebemeuliore» fore sperauaue; quodratique eiiam-
mua feciu 

VEBS. 68. c E l elegil tribum Juda.» 
YeraqiUaieii aoa iribus Juda, sed Beojamin erai 

Sion et Jerusalem anliqua. Sed Judam vocat confi-
tenlem (boc enim Judas inlerprelatur): bujus 
tribus est Kcclesia; aam per poenitenttam et oon-
fe9sionem eervatur io ipsa mons Sion, quem nimi-
rum eliam dilexit. Omnis enira quicuaqae Deum 
epecui, bic mons Sion noniuaur; quia Sioa gpecula 
iufcerprelaUir. 

Uiique dices: Si Qiysteriorura ecclesiasticorum 
meminerit, cur Davidem in medium atUilil bis 
multo antiquiorem exsislentem ? Qaia nimirura 
paler et iuiago Cbiisli erat. Quapropter de gregibus 
ovknn aasuinptos fuii, non 4e u&o grege. Cbristo 
«Aiiu pdurimi greges aunt cum bominua l a n ange-
Jorum, tum aliarum rationalium e i iavisibiliuai 
wirlulum, qu* et proliikant, id est, aWmn geruni: 
gregcm eniia sierilcm non babel, eed opaaee per 

"Ησαΐας έλεγε· Ζήλος Λήψεται Λαδν απαίδευτο* * 
χαϊ νυν πυρ τους ύπεναντίονς ίδεται. 

c 'Ος δυνατδς χεχραιπαληχώς έξ οίνο ν . ι 
Κραιπάλη δέ ποία; Ή έξ οίνου τοίς δυνατοϊς συμ

βαίνουσα * άλλά μετά τδν otvov έγερθέντες, δρμητι-
κώτεροι γίνονται. Ούτω κα\ τδν θεδν σφοδρδτερον 
μετά τήν μαχροθυμίαν έσεσθαι χατά τών αυτής 
ούχ αίσθανομένων έλπίζομεν · τί γάρ δή χαλ νύν 
έποίησεν; 

ι Καλ έξελέξατο τήν φυλήν Ιούδα. » 
Καλ μήν ού τής φυλής τού Ιούδα, άλλά τ ή ; τού 

' Βενιαμίν αύτη τε ή Σιών χαλ Ιερουσαλήμ αρχαία 
έτύγχανεν. Άλλά Τούδαν λέγει τδν έξομολογούμενον 

£ (τούτο γάρ δ Ιούδας ερμηνεύεται) · τούτου φυλή ή 
*Εκκλησία * διά γάρ μετανοίας χαλ έξομολογήσεως 
σώζεται παρ' αυτή τδ δρος τδ Σιών, δπερ δή χαλ 
ήγάπησε. Πάς γάρ εί τις σκοπεύει θεδν, ούτος Σιών 
ονομάζεται * επειδή σκοπεντήριον Σιών ερμηνεύε
ται . 

Πάντως έρεΤς * Εί τών κατά τήν Έκκλησίαν μυ
στηρίων έμέμνητο, τίνος χάριν ε ί ς μέσον ήγαγε τδν 
Δαδλδ άρχαιδτερον τούτων πολύ τυγχάνοντα; Επειδή 
Πατήρ καΐείκών ήν τού Χριστού. "Οθεν έκ τών 
ποιμνίων τών προβάτων άνείληπται, ούκ έκ τού 
ποιμνίου. Πολλαλ γάρ τφ Χριστφ ποίμναι, αί μέν 
Ανθρώπων, αί δέ Αγγέλων, αϊ δέ λογικών άλλων καλ 
άοράτωνδυνάμεων, αίτινες καλ λοχεύονται, τουτέστιν, 
εγκυμονούν · ποίμνην γάρ Ακαρπον ούκ έχει, άλλά 

ikuorem iptkie coacipiefUes parienleaque i a l a l e » . ^ π ά σ α ς ^ τ β ν β 0 τ ο 0 χ υ ο φ ο ρ θ ϋ σ β ; ^ w x a X T l x w w . 
Quapropter ettam lsaias d i x i l : Α timote 4*0, Do-
mine, in uterQ accepimus^ ei parittrwimtt*, ei pepe-
rimut ttpirUum saiuiit tuce, quem fectinu* tuper 
ierram90* 

V E A S . 74. c Pascere Jacobservum suum. » 
Populum iiimirum ex genlibus. Uic enim Jacob 

«st , qm& cum Jud«os eupplantasset, accepil eoruxn 
priuiageaita; atque insuper etiam Israel: specUt 
enim Deuin lempore mysleriorum quasi facic ad 
faciem. Quod aulem Peus pascal, audi Davidem 
dicentem: Bominm pascit tue [Yulgala regit\, et 
nilml mihi deerit**. Audi etiam Christam : &§o$um 
pastor bonus9*. 

σας σωτηρίαν· Αιδπερ καλ Ησαΐας έλεγεν* Ά * δ 
τοΰ ρόδου σου, Κύριε, έν γαστρϊ έλάδομεν, χαϊ 
ώδινήσαμεν, χαϊ έτέχομεν πνεύμα σωτηρίας σον, 
έχοιήσαμεν έπϊ τ£ς γής. 

ι Ποιμαίνειν Ιακώβ τδν δούλον αυτού, t 
Τδν έξ εθνών δηλαδή λαδν. 'Ιαχώβ γάρ ούτος, 

επειδή πτερνίσας τούς Ιουδαίους\ έλαβεν αυτών τά 
πρωτοτ-δχια · έτι δέ καλ *ίσραήλ * δρήί γάρ τδν Θεδν 
κατά τδν καιρδν τών μυστηρίων πρόσωπον ώσπερ 
είς πρόσωπον. "Οτι δέ ποιμαίνει ό Θεδς, Ακουε τού 
Δαβίδ τούτο λέγοντος* Κύριος ποψαινει με, χαϊ 
ουδέν με υστερήσει. "Ακουε καλ τού Χριστού · 
Έγώ είμι ό ποιμήν ό καλός. 

Gen. χν, 13. " Isa. χχνι, I I . »· ibid. 48. f l Psal. xxu, 4. ·· Joan. w , 14. 
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Τ Α Λ Μ Ο Χ m : 

"Εθεντο Ιερουσαλήμ είς δπωροφυλάχιβν. * 

Τίνος χάριν είςδπωροφυλάχιον ; Επειδή τδ πνεΰμα 
του νόμου κα\ τών προφητών λαβόντες, μόνην κατ-
έλιπον αύτοίς φυλάττειν τήν όπώραν του γράμματος. 
Τούτο δε ήν ούχ έξ Ανθρώπων, άλλ' έχ τοΰ Θεοΰ 
βουλομένου παρά τοίς έχθροίς τάς Αποδείξεις τής 
πίστεως τής ημετέρας σώζε σθαι. Όπώρα δέ τδ 
γ/>άμμα, ώς μή γνησίαν τροφήν, Αλλά πρόσχαιρον 
Εχον, εικότως προσηγόρευται. 

« 'Εξέχεαν τδ αίμα αυτών, ι 
Αίμα αυτών τά ψυχικά πλημμελήματα, ών είς 

αΤμα ή έκδίκησις γίνεται * ταύτα ώς ύδωρ ίξεχύθη, 
ώστε μηκέτι άναληφθήναι, ώσπερ ουδέ τδ ύδωρ 
μετά τήν έχχνσιν δύναται. ΚύχΛφ Ιερουσαλήμ * 

FRAGMENTA JN PSALMOS. 1254 
Α PSALMUS LXXVIII . 

Vcas. i. « Posnerunt lerusalem in pomorum c\\* 
stodian. > 

Quave in pomarum custodiaro ? Qoia cutn spiri-
tomlegis ac propbetarum sustuliseent, solum l i i -
terffi pomum ipsts custodieadum reliqueunrt. Hoc 
auteni *>tm erai ex bomimbus, aed ex Deo volente 
afe tritmicis argumeiua fttlei nostree eervari. Poroom 
autem littera mertlo appellatar, eo quod raintme 
solidmn, sed teniporaarewn fhmtaxat cibum conti-

VERS. 5 . c Effaderunl sangmnem eonnn. · 
Sanguis eorum frunt aimnse delicla, quorom in 

^atiguine fit «ltio : ha*e lanquam atjua effasa sunt, 
πί resumi amplius non possint, sicnt *ncc aqua post 

Β effueionem. in citxmtu Jerusalem; id esl, soper 
τουτέστιν, έπ* αυτήν, χαι τούς έξ αυτής. Τδ γάρ 
αίμα αυτών έπ* αυτούς, καλ έπλ τά τέκνα αυτών, 
ώ ; αύτολ τδν Χριστδν συχοφαντούντες Ιλεγον, Καϊ 
ούχ ήν ό θάχζων. Διά τ ί ; Επειδή αύτολ μέν, ώς 
νεκροί, θάπτειν αλλήλους ούχ ίσχυον * ή Εκκλησία δέ 
θάπτε ιν αυτούς ούκ έπίσταται, τουτέστιν, ού συσκιά-
ζειν αυτών τά αμαρτήματα. Τί δέ τδ κωλύον; Ή τοΰ 
Χριστού άποφασις ή λέγουσα · 'Αφες τούς νεκρούς 
θάχζειν ζούς εαυτών νεκρούς. Διά τ ί ; Επειδή 
αμαρτωλούς συ σκιάζε ι ν πειρώμενο*, γυμνότερα; 
εαυτών τάς πράξεις, καλ πάσιν έπονειδίστους εργά
ζονται. 

c Μή μνησθής ημών ανομιών αρχαίων. > 

ipsam, et eos qui e\ easnnt. Sanguie enim illorcm 
super ipsos, el super fllios ipsorum 9 3 ; sicut ipsi 
Cbrislo nialedicentes dicebant : Ει non erat qui 
tepelirel. Qui 6ic? quia nimirum ipsi, utpote nior-
lu i , semutuo sepelire niiaime valebant: Ecclesia 
aulem nescil ipsos sepeiire, id est, eornm pecoata 
cooWgere. Quid porro probibet ? Chrisli nimiruro 
sententia diceniis: IXmkte mertuot tepelire moriuos 
i t i o i " . Quidila? Quia qui peccatores protegerc 
conantur, ipsorum actioaee magis denudant, c l 
Oflinibus abominabUes reddunt. 

Πόθεν γάρ άρχεσαι πρδ; Αρχαία κακά καλ νέα 
δυνηθησόμεθα; "Ισως δέ ό προφήτης ανομίας αρ
γ ί α ς τάς έν τή έρήμω λέγει , επειδή πολλάς έπ 1 

αύταίς δ θεδς άπειλάς καί διαφόρους έθετο * διόπερ 
αυτών εύλαβείται τήν άνάμνησιν. Ουδέν ούτω πτω-
χδν τδν άνθρωπον ώς αί αμαρτία ι δείκνυσι * πτωχό
τερος δέ προστεθείσης ασεβείας τή αμαρτία γίνε
ται . Διόπερ αύτοίς ταχύναι τούς οίκτιρμούς τού θεού 
έπρεσβεύσαντο, μήπως τή σφοδρότερα πτωχέ ία 
άπογνωσθέντες άπόλωνται * ούτως ούν χάρισαι τήν 
σήν βοήθεια ν. 

β Βοήθησον ήμΤν, ό Θεδς ό Σωτήρ. » 
Ταύτα πρδς τδν Χριστδν πρε σδεύεται· αύτδς γάρ ού 

μόνον Θεδς, άλλά καλ Σωτήρ άντικρυς έπωνόμασται * 
αύτδς καλ δόξα τού ονόματος τοΰ Θεού, δηλαδή τού 
Πατρός· δθεν αύτδν καλό Παύλος απαύγασμα τής^ό-
ξης τού Πατρδς προσηγόρευσε, Καλ τίνος χάριν; Διά 
τδ δνομα, φησλ, τού Θεού, δηλαδή Χριστού, δς διά 
τούτο ίλαστήριον κέκληται· ούτος ταίς τών Ιου
δαίων άμαρτίαις Ιλασμδν έπορίσατο, ήνίκα σταυρού· 
μένος πρδς τδν Πατέρα έλεγε · Πάτερ, άφες ανζοϊς' 
cv γάρ Χσασι zl χοιονσι. Τίνος χάριν γνωστήν γε
νέσθαι τήν έκδίκησιν τοις Ιθνεσι βούλεται; Επειδή 
κατά δαιμόνων έμελλε* τών τδ αίμα (δηλαδή τάς 
ψυχάς) τών δούλων τού Θεού (φησλ δέ τών Ιουδαίων) 
διά τής είδωλολατρείας,λυμηναμένων γενέσθαι. Τίς 
δέ ήν έκδίκησις ; Ή τών είδώλων καταστροφή, δ τών 
διαβολικών ναών εμπρησμός. 

Μ Matth χχνιι, 2 5 . 9 i Mattb. νιιι, 2 2 . ·· Hcbr. i , 5, 

VERS. 8. « Ne memmeris in iqui latHHi nostrarum 

G a t i l i q u a r u m . 

Unde enim ad antiqua nova msrla sufiiccre 
poterimus? Fortassis vero propbcta veleres iniqui-
tates vocal illas quae in deserio contigerunt, quo-
niam pktrimas ipsis Peus easque varias rainas 
intentavit; quare jam earum pie recolil memoriara. 
Miliil hominero adeo pauperem declarat atque 
peccata: porro pauperior Γα, curo ad peccaiura 
impktas adjungilur. Quapropter rogarunl, ul mise-
rationes Dei ipsis accelerarentur, ne p i » nimia 
egeslale desperanles pereanl : sic igilur praebe 
auxiliuro luum. 

VERS. 9 . c Adjuva nos, Deus salutaris. > 
Ha?c ad Cbristum ora l : ipse enini non solum 

Deus, verum etiam Salvalor per excelientiam nomi-
D natur; ipse eliam gloria noroinis Dei, sciliccl 

Palris: unde etiam Paulus ipsuni splendorem 
glorise Patris nuncnpavil 9 1. Et cujus graiia? Pro-
pter nomcn, inquit, Dei, sciHcet Cbrisli, qui idcirco 
propiiiaik) vocatur: hic peccatis Judaeorura propt-
tiatioiiem elargilus est, quando cruci aifixus ad 
Palrem d ix i l : Vater, dimilte illis; nonenim tciunt 
quid faciunt9*. Qtiam ob causam vult nolam fieri 
gentibus uUionem? Quia contra dxmones futuia 
erat, qui sangutnem (scilicel aninias) servorum Dei 
(dicit aotem iuda3orum) per idololatriam corrupe-
rani. Qocnam autem erat ista altio?IJtique idolo-
rum erer»io, diabolicorum templorum succensio. 

f e Luc. xxni, 5 4 . 
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\ERft. 12. ι Bedde vieinis nostris septuplum. · Α « 'Απόδος τοίς γείτοσιν ημών έπταπ^ασίονα. » 
Νοη jam vicinoe horaines appeilavil: neque enim 

ipsis sepiuplum retribui poslulasset, cum sciret 
hacjudieem non admissurum. Vel quomoilo ad 
ipsum psallisset :Quia tu reddes unicuique secundum 
operaiua" ? Utique ergo de daeinonibus dicit: Hi 
enira septuplum meriio recipiunl, ulpoie cum nobis 
nalura prsstanliores exsistentes, e coelo deturbati 
sini, et ne sic quidem meliores effecli: siquidem 
terram macbiaationibus sais periurbant, et ne soli 
peccent, nos quoque ad peccandum inducunt, atque 
insuper Deum, dum imago ejus corruit, quodam-
modo lacessunt. Universam dicit bumanilalem. Nos 
enim superne dejectis daeraonibus opponens, popu-
lum Dei et ovem pascuae ajus bominem appellal. 

Ουδέ νυν γείτονας Ανθρώπους προσηγόρευσεν · ού 
γάρ άν αύτοίς έπταπλασίονα γεγενήσθαι έπηύξατο, 
είδως τούτων τδν κριτήν ούκ Ανεχόμενον. Ή πως 
πρδς αύτδν έψαλλεν * "Οτι σύ αποδώσεις έκάστφ 
κατά τά έργα αύτον; "Αρα τοίνυν περ\ δαιμόνων 
λέγει * ούτοι γάρ έπταπλασίονα δικαίως άπολαμβά-
νουσιν, ώς κρείττονος μεν ή καθ' ημάς υπάρχοντας 
φύσεως, ^ιφέντες δε έξ ουρανού, κα\ μηδέ ούτως 
γεγονότες σωφρονέστεροι* άλλά τήν γην μέν τα ίς 
έπινοίαις ταράσσοντες, μή μόνοι δέ άμαρτάνοντες, 
άλλά και ημάς άμαρτάνειν ενάγοντες, καί πρδς 
τούτοις τδν Θεδν, ώς τής αυτού παραπεσούσης εΐ-
λόνος, δνειδίζοντες. Πάσαν λέγει τήν ανθρωπότητα. 
Άντιτάττων γάρ ημάς πρδς τούς άνωθεν κατάρα-

Et cur pascuaeejus oves? Quia niniiruni uos fldcles β χθέντας δαίμονας, λαδν Θεού κα\ πρόδατον νομής 
ipso pasciraur, dura sacramenla sumiiuus. 

PSALMUS LXXIX. 
YERS. 2. ι Qui regislsrael, in tendo 
Pastor bic Israclis non altus est quam is qui 

dici t : Ego tutn pastor bonu$**9 pascens eos qui 
menteni habenl Deum videntem. 

YEBS. 5. c Excita potentiam luam, et veni. > 
Propheta hunc sennonem in progressu reddidit 

manifestiorem, deelarans quomodo et quam eb 
causain venturus esset Christus: nos enim sumus 
causa adventus ejus, ul nos converteret atque 

αυτού προσαγορεύει τδν άνθρωπον. Κα\ τίνος χάριν 
νομής αυτού πρόβατα; Επειδή αύτδν οί πιστοί τή 
μεταλήψει τών μυστηρίων νεμόμεθα. 

ΨΑΛΜΟΣ ΟΘ\ 
ι Ό ποιμαίνων τδν Ισραήλ, πρόσχες. ι 
'Ο ποιμήν ούτος τού Ισραήλ ούκ Αλλος έστ\ν τού 

ε ί πόντος * Έγώ είμι ό ποιμήτ ό καλός, δ ποιμαί
νων τούς έχοντας νούν βλέποντα τδν Θεόν. 

t Έξέγειρον τήν δυναστείαν σου, κα\ έλθέ. ι 
Τούτον τδν λόγον προΐών ό προφήτης διεσάφηαε 

πλείον, δηλών πώς κα\ διά τί μέλλει παραγίνεσδεα δ 
Χριστός. Ημείς γάρ αίτία έσμέν τής παρουσίας 
αυτού, ίνα έπιστρέψη κα\ διόρθωση ημάς. 'Ο δέ τ ρ δ -

eraendarei. Modus autem apparilionis manifeslus πος τής παρουσίας δήλος έστιν, ίνα βλέπωμεν αύτδν 
681, ut facie ad faciem ipsum videamus, non aliter 
uiique salvandi, nisi hancfaciem nobis manifesta-
veril . 

YEBS. 7. « Posoisii nos in contradiclionem vici-
nis. > 

Eidem insistii precationi, ut astendai qaanta 
ejo» sit necessitas; simulque nos erudial, ne ani-
mum despondeamus, quando non consequimur id 
quod peiimus; sed perseveremus; omnino enim 
©blinebiflius. 

YERS. 45. t Dcus virtutum, convertere. » 
Quandoquldem enim neque lex neque propbetae 

Israelem converterint, necessario ipsummel Chri-
stum rogat ut convertalur. 

ι Yisita vineam islam. » 
Quandoquidem Judaeorum Synagogam vinese 

comparaverat, necessario etiam pariiiur oralionem, 
quandoque quidem ad imaginem referens, quando-
que vero ad illos propler quos imaginem a&sum-
psit. Judaeorum igitur vinea, id est Synagoga, igni 
succensa fui l , illo nempe de quo Cbrislus dixit: 
Jgnem veni miltere in terram: et quid volo, nisi t i l 
accendatur"! Idcirco ignis injectus, et suffossa es l ; 
ut per suffossionem delegeretur in illa latens fun-
damenlum, de quo Isaias ait: Ecce ego immiUam 
in fundamenta Sion lapidem preliosum, electum, 

πρόσωπον πρδς πρόσωπον, ούκ Αλλως δηλαδή 
θέντες, εί μή περ τούτο ήμίν τδ πρόσωπον ένεφα-
νίζετο. 

c Έθου ημάς είς άντιλογίαν τοίς γείτοσιν. » 

Τής αυτής Ιχεται πρεσβείας, ίνα πόσον αυτής τδ 
άναγκαϊον ένδείξηται · δμού δέ κα\ ημάς παιδεύων, 
μή όλιγωρείν αποτυχόντος ευχής · άλλ' έπιμένειν · 
πάντως γάρ δτι τευξόμεθα. 

c 'Ο Θεδς τών δυνάμεων, έπίστρεψον. > 
Επειδή γάρ ούτε δ νόμος τδν Ισραήλ ούτε προφή-

ται επέστρεψαν, άναγκαίως αύτδν έπιστρέψαι παρα-
^ καλεί τδν Χριστόν. 

c Κα\ έπίσκεψαι τήν αμπελον ταύτην. ι 
Επειδή άμπέλω τήν τών Ιουδαίων Συναγωγήν 

συνέκρινεν, άναγκαίως καί μερίζει τδν λόγον, ποτέ 
μέν πρδς τήν είχόνα, ποτέ δέ πρδς τούτους έφ ' οίς 
τήν εΙκόνα παρέλαβεν. Ένεπυρίσθη τοίνυν ττυρ\ 
ή τών Ιουδαίων άμπελος, τουτέστιν ή τών Ιου 
δαίων Συναγωγή, έκείνω δέ περ\ ού δ Χριστδς 
Ιλεγε · Πυρ ήΛθοτ βαΛειν είς τήν γτγτ · καϊ τί 
θέΛω, εί ήδη άκήρθη; Τούτου δέ χάριν εβλήθη τδ 
πύρ , κα\ άνεσκάφη , ίνα άνασκαφείσης αυτής γ υ -
μνωθή δ έν αυτή κεκρυμμένος θεμέλιος, περι ού 
Ησαΐας έλεγεν Ιδού έγώέμβάΛΛω είς τά ΟεμέΛιά 

9 Τ Psal. L V I , ί δ . ·· Joan. x, 14. ·· Luc. χιι, 49. 
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σου Σιών Mdor χοΛυτεΛή , έκΛεχτόν, άαρογω- j 
ποίον, ΙνΤιμον· καϊ ό χιστεύων έχ* αύτφ ού μή 
καταισχυνθή. 

ι Ζωώδεις ημάς, καΛ τδ δνομά σου έπικαλεσό-
μεθα. ι 

Ζωώσεις, φησ\, τψ ύδατι τφ ζώντι τοΰ βάπτισμα· 
τος · τότε γαρ αύτοΰ τδ δνομα έπικαλεσήμεθα, άπδ 
Χριστού Χριστιανοί λεγόμενοι. 

ΨΑΛΜΟΣ Π'. 
c Ισραήλ, έάν ακούσης μου, ούκ έσται έν σοΛ 

θεδ; πρόσφατος, ι 
Τδ έάν τής Ακοής τούτου χάριν προσέταξεν, ινα 

δετξη προειδως μέν αυτών τήν παρακοήν, ού μήν 
δέ τούτο άναιρεϊν αύτοίς τδ μεταθέσΌαι · έξήν γάρ, 
εΓπερ έδούλοντο. ΚσΛ ή τού Βεού πρόγνωσις ού 
βλάπτει τήν μετάνοιαν · επειδή κα\ τοΰτο προγι-
νώσκει, δτι τοίς αμαρτωλούς έξεστι μετατίθεσΒαι, εί 
β ούλοι ντο. Ούκ ή ν δ Χριστδς πρόσφατος θεδ ; , ουδέ 
αλλότριος * αύτδς γάρ ήν δ άναγαγών αυτούς έκ γής 
Αίγύπτου · αύτδς ήν άπ ' αρχής, αύτδς κα\ μετά 
ταύτα* ώς διά τής Ήσαΐου προφητείας Ιδήλωσε · 
φησί γάρ · Έγώ είμι θεός χρωτός · καϊ είς τά 
έχερχόμενα έγώ είμι. Κα\ πάλιν" Έ^χο ό θεός, 
καϊ ούκ έστιν άΧΧος χΛήν έμοΰ δίκαιος, καϊ 
Σωτήρ ού» έστι χαρέξ έμοΰ. Σωτήρ δέ χωρ\ς 
πάσης άντιλογίας δ σαρκωΟελς, ίνα σώση τδ γένος 
τδ ήμέτερον, λέγεται. 

c Και ούκ ήκουσεν δ λαός μου. > 
Ουδέ γάρ διδάσκοντος, ουδέ εύαγγελιζομένου οπού σαι 

έκαρτέρησαν, ουδέ θαυματουργούντος προσέχειν έδου· 
λήΟησαν* έδαρυναν δέ τά ώτα αυτών, Γνα μή τού Kupta» 
τας έντολάς άκούσωσιν * έκάμμυσάν τε οφθαλμούς, 
ώς Ησαΐας έλεγεν, Ινα μή "τά σημεία δεάσωνται. 
Τέ τοίνυν Αντ\ τούτων πεπόνθασι, τά έξης δήλο*. 

ι Κα\ έξαπέστειλα αυτούς κατά τά επιτηδεύματα 
τών καρδιών αυτών. > 

Επιτηδεύματα τών . καρδιών τάς εννοίας τάς 
«οικίλας λέγει κα\ τάς μεθόδους τών λογισμών, οίς 
6 τών Ιουδαίων λαδς έπιδουλεύων τφ Κυρίφ έκέ-
χρηντο, λέγοντες · ΤΙ χοιήσομεν; δτι ούτος δ άν-
ΟρωΧος ΛοΧλά σημεία χοιεϊ' έάν όφώμεν αυτόν 
ούτως, χάντες χιστεύσουσιν είς αυτόν καϊ έΛεν-
σονται οί Ρωμαίοι, καϊ άρούσιν ημών τόν τό-
χον χαϊ τό έθνος. Κατά τούτο τοίνυν τδ επιτή
δευμα, κα\ κατά ταύτην τήν βουλή ν, έξαπεσταλη-
σαν, καί έπορεύθησαν. 'Ρωμαίοι γάρ αυτών καί τδν 
τόπον καί τήν πόλιν κατέλαβον * αύτο\ δέ αιχμάλωτοι 
ψχοντο. 

ε Κα\ έκ πέτρας μέλι έχόρτασεν αυτούς, t 
Μέλι έκ πέτρας τούς προφήτας λέγει - επειδή π ι ρ 

Απδ Χριστού, δς χρηματίζει πέτρα, τήν προφητεία ν 
Ιχουσιν, ής αυτούς έχόρτασεν δ θεός * ούχ ένα 
προφήτην ουδέ δεύτερον, πολλούς δέ, κα\ έπ\ πολλαίς 
αυτούς γενεαίς χαρισάμενος. 

ΤΑΑΜΟΣ ΠΑ'. 
c Κρίνατε όρφανψ κα\ πτωχφ. > 
Ού λέγει, Κρίνατε δικαίφ, ουδέ προφήτη, ουδέ 

Ν PSALMOS. 1258 
summum, an$ularem, homrabilem: el qui crcdideril 
in eo non confundetur1. 

VERS. 1 9 . < YiviOcabis no&, et notneii tuum invo-
cabimus. > 

Vivificabis, inquit, aqaa viva baptismi : tunc 
eniin ltonicn cjus invocabinius, qitia Cbrisio Cbri 
sliaui nomiuaumr. 

PSAIJIIIS LXXX. 
VERS. 9 - 1 0 . c Israel, si audieris me, non erii tn 

le Deus recens. » ^ 
lllud si auditui idcircaapposuil,4il ostenderet se i l -

lorum quidcm inoliedrentiaaiprsescivisse, boc lamen 
non adimere ipsls resipiscendi facultatem: poteram 
cnlin, si voluissenl. Nec Dei pracognilio quidquam 

I obest poenitentise: quandoquidem etiam boc prae-
noverit, quod peccaloribus liceat resipiscere, si 
voluerint. Non erat Christus Deus recens neque 
alienus: Ipse enim erat qui cduxit illos de lerra 
jEgypli: ipse crat ab inilio, idem et post haoc; sicui 
pcr Isaiae valicinium significavit : ait enhn : Ego 
snm Deui primtu; et in ea qum ventura sunt ego 
ntm*. Et rursus: Ego Deus, et nonest aliut proeler 
mejusius, ei Sahator non ett pra>ter me*. Salvator 
auteia extra omsem cootroversiam is qui Imarna-
Uis esi, ut genua nosirum semret, hic inteRigHur. 

VEAS. 1 2 · t Et fion audivit populus meue. > 
Ham neque docentem tieque evangelizantem 

, andire suetiouerant, Jie^ue nriracala faciemi atien-
' dere vohierant; sed aggravaverunl aures auas, no 
maadaia Domini audk-ent; et occlnsenmt oculos 
suos (ai aitlsaias)ae signa viderent. Qaid igiltir 
pro bis pa&si fuerint, exinde declarat. 

VERS. 1 3 . c Et diroisi eoe secundun affeelioncs 
cordium eorum. ν 

AiTectiooes «ordiuiB veoat vams eogiuiiones et 
maebinaiifmes -caBailionim, Yiviboe JuderartiDi 
populue usus est oam DoqMne insidiaretar, dicen-
tes: Quid (aciemus, quia kie homo multa sig*m 
faeit t si dimittimu* eum tk, onmet credent in eum, 
et vement Romani, et loilext no$4rum locum et gen-
lem S SecundiHn booc igitur maebinatiooem, et 
secundum hoc coneiliutn, dhmissi sant, et an^ula-

t runi: nam Romani el locvm ipeorvm et civiutem 
deetruxerunt; ipfti auiem ia captiviiatem abdocti 
fuerunt. 

VER». 1 7 . € E i de petra melle satnravit eos. » 
Mel ile petra vocat prophetas; quandoquideio a 

Chrislo, qui petra dicilur, propbetiam oUinent, 
qua Deus ipsos saturavit; non unum alterumve 
prophetam, &ed multos, et in multis generatiooibus 
iilos concedens. 

PSALMUS LXXXL 
VERS.- 3 . c Judicate popillo et egeno. ι 
NOR dicit, Judicate juilo, nequepropbeiae, ueque 

1 Isa. XXVIII , 1 6 . * Isa. X L I , 4 . 1 Isa. X L I I I , 1 1 . 4 Joan. xi, 4 7 . 
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eacerdoti; quorumin aliis tanlam ralionem habet, Α Ι ί ρ ε ί ' ώ ν τοσούτον ποιείται έν άλλοις λόγον, καΛ μ ή 
ut eliam mandei, ne ullura ipsis danmutn infera-
tur, dicens : Nolite tangere ckristoi meot, et in 
propheiit meisnotite malignarie; sed pupillo etegcno, 
bumili ac paaperi. Ad quid? Quia illls quWera 
txp6dit injuriam pat i ; bis vero injuriam fieri ob 
artalte et paupertatta urgentem imbecillitatem into-
terabil* esl: undehacin parie legislatoripsis roagis 
Tavet. 

YERS. 4. < Eripite pauperem et egenum. ι 
Tanquam de feris agrestibus ad injuslitiara vel 

avariliam inbianlibus disseril. Itaquequi pauperem 
servat, Ss pasloris dignilalera ac merccdem referl, 
illius scilicet, qui semetipsum pro nobis iradcns a 
gpiritualibus nos feris liberavit. Qui vero rapit, 
jampridem ui insanus inter feras computalur. 

YER». 7. < Yos autem sicut homines moriwini. > 
Insinuans diabolum : principis euim poieslatem 

inter angelos sortitus erat. Quapropter Paulus a i t : 
Non est nobis colluctalh advenus carnem et tan~ 
guinem, *cd adversus principts ae potestates*. Elatus 
autem et majora concupiscens corruit. 

Ysu. 8. c Exsurge, Deus, judica l e r r a m . > 

Non igiiur pra?&entem hasreoitatem, &ed fulttram 
Propbeta insinuat: unde rogal Dcum ut resnrgat, et 
lerram judicet, scilical bominem; u l , postquam 
reaurrexerit, owmibus genlibue deeeraai haereeita-
ten : oRiniba* eaim seriem conveaioaiem a s s igBat 

παραβλάπτεσθαι αυτούς παρεγγυά λέγων · Μή 
άχτεσθε τών χριστών μον, καϊ έν τοις προφήταις 
μον μή πονηρενεσθε' άλλ' δρφανφ κα\ π τ ω χ ψ , 
ταπεινφ χα\ πένητι. Διά τ ί ; "Οτι έκείνοις μέν τ δ 
άδικείσθαι πρέπει · τούτοις δέ ού φορητδν άδικηθή-
ναι διά τήν έπικειμένην έξ ηλικίας ή πτωχέ ί ας 
άσθένειαν* δθεν αυτών σφοδρότερονδ νομεθέτης α ν τ 
έχεται. 

c Έξέλεσθε πένητα καί πτωχό ν. > 
'ύς περ\ θηρίων αγρίων τών πρδς Αδικίαν ή 

πλεονεξίαν χαινόντων διαλέγεται. Ούκούν δ μΑν 
σώζων τδν πτωχδν, ποιμένος άξίαν κα\ μισθδν 
άποφέρεται, εκείνου δηλαδή, δστις έαυτδν υπέρ 
ημών δεδωκώς έκ τών νοητών ημάς θηρίων έ£ -

Β 0ύσατο * δ δέ αρπάζων , ήδη μαινόμενος έν τοίς 
θηρίοις τέτακται. 

c Ύμείς δέ ώς άνθρωποι αποθνήσκετε, ι 
ΑΙνιττόμενος τδν διάβολον* άρχοντος γάρ έξου

σίαν έν τοίς άγγέλοις κεκληρωτό * διό φησι Παύλος # 

Ούκ έστιν ήμίν ή πάλη πρδς αίμα κα\ σάρκα, αλλά 
πρδς τάς αρχάς κα\ πρδς τάς εξουσίας. Έπαρ6ε\ς δέ 
κα\ μειζόνων έπιθυμήσας κατέπεσεν. 

< Ανάστα, δ Θεδς, κρίνον τήν γήν. ι 
Ούκ Αρα κληρονομίαν παρούσαν, αλλά μέλλουν** 

δ Προφήτης αίνίττεται* δθεν τδν Θεδν άναστήναι 
παρακαλεί, κα\ κρίναι τήν γήν, δηλαδή τδν Ανθρώ
π ω ν ώς δταν άναστ^, πάει κατακληρονσμεί τοες 
έθνεσι * πάσι γάρ κλήρον επιβάλλει τδν άρμόττοντα, 

iilaiu quidem humilibus> aliam vero lerope***iibr«, Q μ** τοίς ταπεινοίς, τδν δέ τβίς σώφροσι, τ&» δΙ 
aliam varo miaerieordibus, aliam vero superbis, 
atque aliam avaris. Naxn in prae^entiarmii non l i n -
guarum, sed vitaruna divcr#iutem genlee appcllaviU 

PSALMUS LXXXJI. 
Ysaa. 2· « Ne siteae, ntqne c o m p e e c a r i s , Detta. ι 
Id e a : Ne ad longti in l a n tpv s toDganimiter aga*. 

Xadieis e m m sUtnlHim a p p e l l a v i l kmganin i i la te fn 

φι» erga peecalorei. 
Yxaa. 9. c Facti aonl ία acE|iiloriem fiHis Lo i . > 
Id eai, ia smM4iuai ipg^rum aeourrerunt. 

Observa igiler interiores iniraieos: ipe i e n i m e t iam 

extemrts arroaal: ei noli fidere eftgnationi; eiqnf-
d m et httc vt pkirffiiuai i-a intakltiam eowveriitfir. 

τοίς έλεήμοσιν, Αλλον τοίς ύπερηφάνοις, τοίς πλεον-
έκταις έτερον. Έθνη γαρ κατά τδ παρδν, ού τ ω ν 
γλωσσών τάς διαφοράς, Αλλά τών βίων έ κ Α
λεσε ν. 

ΨΑΛΜΟΣ ΠΒ'. 
c Μή σιγή σης, μηδέ καταπραύνης, δ Θεός. > 
Τουτέστι · Μή έπ\ πολύ μακροθυμήσ$ς. Σιγήν γ Α ρ 

τού κριτού τήν πρδς τούς Αμαρτωλούς μακροΟυ-
μίαν έκαλεεεν. 

c Έγενήθησαν είς Αντίληψιν τοίς υίόίς Αώτ. » 
Τουτέστιν, είς τήν εκείνων έπικουρίαν Απήντη

σαν, •υλάττου τοίνυν τούς Ινδον εχθρούς · αύτο\ γάρ 
κα\ τούς έκτδς δπλίζουσι · κσΛ μ ή θ ά ^ ε ι συγγενεία· 
έπειδήπερ είς Εχθραν ώς τά πολλά μεταβάλλεται 

Gelcrum congiAera quoqae impfccalionem quam ^ Κατανοεί δέ κα\ τήν άράν ήνπερ αύτοίς έπήγαγε 
ipsis irrogavit diapsalma proponens, quoniaai 
sernltnem in orationem transtulit, dicens : 

Υιαε. 14» c Deua meus, pone iMos m rotam. ι 
RogM u i ruriiibi canftrauiu, aed ebiqae atalas 

eormn aboleatar, pco}kienUa impeui dissipatrie. 

YEBS. 16. ι Ita persequeris itlos in tempeslate 
tua. > 

Tempestatemappettat repentinam et vebemcntis-
eimam Dei ift peccatores commotTonem, qua ipsos 
inaeetari et conturbari cupit. 

δ&άψαλμα προθε\ς, επειδή τδν λόγον είς προσευχήν 
με τ έστησε, λέγων · 

c Ό Θεός μου, θού αυτούς ώς τροχδν. t 
Ώστε μηδαμού στήναι, πανταχού δέ αφανή α υ τ ώ ν 

γενέσθαι τήν ύπόστασιν εύχεται , σκεδασθείσαν τ ^ 
(5ΰμη τού ^ιπίζσ;τος. 

ι Ούτως καταδιώξεις αυτούς έν τή καταιγέδ* 
σου. > 

Καταιγίδα καλεί τήν άθρόαν τού Θεού καί σφο-
δροτάτην έπ\ τούς αμαρτάνοντας κίνησιν, ή^τε αυτούς 
διωχθήναι και κατα^αχθήναι βούλεται· 

• Psal. α ν , 15. · Eptaea. νι , 12. 
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ΨΑΛΜΌ*: Β Γ . 

f Μακάριο* * i χατσικοΰντες έν τ ω οίκω σου. * 
Καί μάλα. ΚΑν γαρ ή πεπτωχώς, ίσταται· κάν 

αμαρτωλός ύπάρχη, καθαίρεται* κΑν άπογνωσθή,θά* 
νατον δμως ούκ δψεται· 

c Κύριε, ο θεδςτφν δυνάμεων, είσάκουσον. · 
"Ιδε, φησιν, δτι τής σης επισκέψεως χρήζομεν 

ίδε δτι τδ τραύμα φάρμάκοις ανθρωπίνοις ού «αύι-
ται · ίδε δτι τδ συντετριμμένον άγγετον σώμα σδν, 
•ύκ άλλότριον · και ούτως έχίύλεψον§1ς τό χρόσ· 
ωχογ τοΰ Χρίστου σου* τουτέστιν, έν τ φ προσώπω 
τού Χριστού· Γνα έν τψ Υίφ πάντως ημάς και δ 
Πατήρ έπισκέψηται, κα\ ευδοκία τού Πατρδς τελε-
σθή τδ καθ* ημάς μυστήριο ν . 

ι "Οτι έλεος κα\ αλήθεια ν άγα*$ Κύριος. * 

FRAGMENTA ΙΝ PSALM0S. 1 2 Β 
χ PSALMUS L X X X U I . 

VERS. 5. 4 Beali qui iiabilanl in domo ttia.» 
Idque frequenter. Etsi cnim quis ccciderit, eri-

gtlur : elsi peccator fuerit, mundatur: clsi dcspera-
verii , mortem taftieti «ninim* tklebft. 

VERS. 9. 4 Domine, Dcus vinelam, exautli. t 
Vide, mquil, qtiod taa protectttnt optis s i i : vkte 

quod Tsliras ham&iiis nedfcinie noa roftigetur: 
vide qaod vas contfiftam stt corpasiiium, nen atte-
Bum: alqoe fea reapioein fadem Ckmtl tui; kl <estt 

in facie Christi; mi in Filio nes omnino etiam Patef 
respkiai ,«t I*atm benepUcito pro nobis royslerium 
perGciaittr. 

Vcas. 42. t Qiria miserfcordiam <U veritaiem d i -
1 l igi l Doromns. t 

Id est, nou croentas boaiias, sed iaccra mioorv-
cordiam, et diiigere *eriiatem, iioe eal Chrteloo» 
Deun. 

Y E M . 13. « Non privabii boms. · 
Qut eaimaboque malilia ei mjusiftia vuam duie-

ruut, boe es4 ianoeealer convarsati « m t , aon p r i -
vajUar boais, aed coBteateates «oroila» lu^ceplim 
sun l : Quia unuiquUque propriam mercedtm aectpiH 
sccundum $uum iabor&m T. 

PSALMUS LXXXV. 
VORS. δ . c LaHifica animaiR aervi Uri. * 
Non quod opirita pauperem me «sse eoto/Ham, et 

egentts ao aanodn shfe, ροβέαΐεϋοαβε* boDC tfo*<>, 
sed quodaoluDMnodo qiraeram « s e m o r d i a m . idchm, 

Τουτέστιν, ού τάς δι* αίμάτων θυσίας, Αλλά «δ 
ποιεί ν έλεον, κα\ αγαπάν τήν άλήθείαν, τουτέστι 
Χριστδν τδν θεδν* 

< Ού στερήσει τά αγαθά. • 
01 γάρ κακίας βεδιωχοτες χ«*ρ\ς κα\ Ιν δικαιοσύνη, 

δπερ εστίν ακακία πολιτευσάμενοι, ούκ αποστερούν* 
τοι τών Αγαθών, αναλόγως δέ τούς στεφάνους ύπο-
δέξονται* Επειδή έκαστος tor Ιδιον μισθόν 
Αήψεται χατά τότ Xdior χόχοτ* 

ΨΑΛΜΟΣ ΠΕ'. 
4 Εύφρανον τήν ψυχήν τού δούλου σου. t 
Ού τ φ πτωχδς είναι τ φ πνεύματι θα££ών, κατ 

πένης καί δσιος, προσάγω τήν αίτησιν, έλεηθηναι 
δέ μόνον ζητών. Διδ, κατά Σύμμαχον, Πρόο θ α , 
φησι, βοωχαβ' έχάστητ ήμ4ρατ+ Τδν πάντα βίον C JBxU%iDmacbiJiD, Ad te, inqttil, <lamo ftr$kigm4m 
σημαίνει, και ώς δη* ούδεν\ των ανθρωπίνων θα^(&ωκ, 
τήν κατά θεών ευφροσύνη* αΐτεϊ τή ψυχή. Τδ αώμα 
γάρ κα\ τήν σάρκα τοίς σωματικοί; χαίρειν είωθασι. 
Τδν ^ ή μακρυνθέντα δέ τούτων, εκείνης ούχ έστι 
τυχείν. "Οθεν έ πήγανε ν "Οτι κρ6ς σέψ Κύριβ, ήρα 
τήτ }!τυχήγ μον. 

ΨΑΛΜΟΣ ΙΙΖ'. 
4 Έμάχρυνας Απ* έμ,ού φίλον. > 
Αέγει τδν Ιβύδαν κα\ τους Ίουδείεϋς Απδ ταλΑι-

«ωρίας, ήτοι (ς αύτδς ανεδέξατο, ήγουν ής αύτοΑ 
ταλαίπωρου σιν ήμαρτηκότες. ΙΑνέλαδε δέ ταλαεπω· 
ρίαν Τηεούς # τδ πρόσωπο* φέρων τού λέγονιος 
Ανθρώπου" ΤαΜιίχωρος έγώ Δνθρωχος, τίς με ρ la*t*bii de otpore mottis Λβμα· t WOii atttO» ej«s, 

die$. Omoem vitam sigoificat, et quemodo fia ι 
re numana eonftdena, eam que oecondiiin Beom 
ett laetUiaui ao im» εο« poeUifot. Corpas ι ο ί » et 
care lebuo corporois gaudoivi oatoal. t^aaoeni *έ> 
his «luvme eiongaiosest, i t l m eomeqoi nm potooi. 
IJnde sukjimxit: fiaimiooi ad as, D^mime^iamoi ma-
mammeam. 

PSALBWS L x x x m 
VEBS. 19. ι lulongasti a me amicum. * 
D k h Judaoi Judeeoe a miaeria, «We cpiam tpse 

MMtHraitt, siva qaa ^poiaiei petooiofee aideiOMtar. 
CaUerum Jesus jnieeriatn εο»βιΐφβ^ 6um pmonam 
geperei bonk i i i diceiKia : lnftttx 4#o homet q*k me 

φύσεται έχ εοΰ σώματος τοίχου; Γνωστο\ δέ ήσαν 
οί έκ «εριτομής, ως Ιφην, αυτού. Ιούδας δέ φίλος είς* 
ών τών Ακουσάντων παρ* αυτού* 9 Τ ματ δέ Χέγω 
τοις φίλοις μον. Καί· Υμάς δέ εϊρηχα φίλους, 
δτι χάντα τον Πατρός έγτώρισα ύμίν. 

ΨΑΛΜΟΣ Πέΐ« 
c "Ομοσα Ααδίδ τ φ δούλφ μου* « 
Κα\ πού ώμοεεν, ή έν τ φ είπείν πρδς αύτδν* Μ*\ 

έσται, δταν χληρωβώσιν ai ήμέραι σου, χαϊ 
χοιμηθήση μετά τών χατέρνν σον, άναστήσεται 
έχ τοΰ σπέρματος σον άλλος δς έσται έχ τής 
κοιλίας σον, χαϊ ετοιμάσω εις τδν αίώνα τήν 

tit d t t i , eramt iUt de circqmdDtoat. Itidao voro ami-
<m ei^t UOHIS et iUii qui ab ipee audfoeftnt: Bico 
amlem tobU tiniois mek*. Jtefti: Fo< au§e% 4ixi 
amicot, ε/κιβ emaia Pattk mei nnaftci ρεοέε 1·. 

PSALttUS LXXXVI t t 
Yeaa, 4. ι JfjraVi Baf id «ervo d M . t> 
E l obi jaiOvft, niei cora d t i i t ad eum: Ει ετΗ, 

cwmimpkiti fuerint die* ΐαέ, $t dormhrn enm pefri» 
but tuis : et wtcitabltur tm $*min4 Itco aUu$ σκι tWf 
txvettir* lao, ei pr#parabo4n aternum regnum ejn$, 
et wdifieabit domum mmini meo, Η erigam rtgitnm 

» I Cor. l i i , β. • Rom. V I I , 24. · Luc. xn, 4, ·· Joan. xv. 16 



f2C3 HESYCHII 
ejru in ueculum, Ego ero ei in Pairem, ipse erit 
miki in /Uinm ". 

VERS. 10. ι Tu domiaajrift poiestali marls. » 
Yeritas lua, inqiiit, est apud ilk» qui le am-

biuni ; nos aatem qui procul a le absumue, exprovi-
dentia circa lerram et mare magnificeniiam tuam 
cernenite, conttlemur, quia potene est et verilas 
lua in circuito tuo. Tantam enim mare miitgas, ostia 
ei littora i l l i circumponens, et ut Domino serviens 
incurvalum fremit, eimsemetipso comurbatur, qood 
4ion toiam terram inundet. 

YERS. 16.« Bealus populus qui scit jubilationem. ι 
Sarwlos ejus apostolos boatos pronunlial, quia 

nbnirum innoraine ac virlute ipsias fecerunt mira-
bilia qufecoaque fecerunt. 

VERS. 20. ι Tunc loculus es in visione filiis luis. > 
Quando Deus exsislens Verbnm natus est de niu-

liere, et processit bomo, manens nti erat Deus ; 
IUBC unctionem propler te accipiens, nomiiiattrs 
esi Chrislos. Com enim Verbum essel Beus, et rex 
ante saacula exsisteret, nostra sibi appropria\it, ut 
el nos ea quae ipsitis sunt adipisceremur. 

VEB9. 27. ι Ipseinvocabit rae, Paler meuses tu. > 
Rursus hic per dispensationem incamalus Deam 

suum Pairem appeUal, dicens : Vado ad Patrem 
meum et Patrem vettrum, et Deum meum et Deum 
vetrum". Propheta eaim de ipso vaticinane a i t : 
Puoruai qai natus esi esee Deum forten, Palrem 
fultiri saeeuK u . 

VBHS. 54. c Neque nocebo in veritaie mea. > 
Semei vocat deereti certiuidmera, utqnod n*n 

admklai matatiofteoa. lilad aulem: Juraviin sancto 
meo, id eat, juravi per sanclHalero meam. Cuoi 
eaun noft haberet per quid majus jurare, per tan-
ctitatem suam juravil . 

YEES. 40. ι Profanasii in terra sancluarium 
taum. > 

OmiH eecuriuie ipaam spoliasti: nam nMenibus 
cWilaium quilMts eonftdebal eversis, Qdctiam ani t -
tene, m ^ i i ^ i l k m i u i u i e n ioeidit. -

VE*S.47. C Usquequo, Domtne, aYCilis in flnem ? > 
Meroenio, inqaiunl qoi hxc dicunt, quoniam 

natiira asuubiles samas, eum «tmus libero praediU 
arbilrio, me ad iropietatein «xerbkemua. Poesis 
etiam 4icete naluram, eamque ta le» , secundum 
quan qais poseitaljqttid aaole&lie su&linere. 

PSALMUS XC. 
YERS. 2 .« Detfi jneoe, sperato m «uin. > 
Vides quantam habeai apud Dcuta flduciain? 

Tt i iua enim semeUpsam quodafnmodo ipsi de-
dieani^in «o omnem salutis spem babei. Ter beatue 
autom quisquis est istiusmodi; el onmi feiicUaie 
pleaus er iu£ani l igitur beatus David, ei ait: Damine 
Deu$ virlulum, beatm homo qui sperat ίηΐβ". 

PRESBYTERI tlU 
Α ficurtAeiar αντοϋ' χαϊ οίχοδομήαι οίκον τφ ότό-

ματί μου, καϊ ανορθώσω τήν βασιΛεΙαν αϋ*ον ίΐς 
τόν αίώνα. Έγώ ίσομαι αύτφ βίς Πατέρα ; %al 
αυτός έσται μοι έΐς υΐόν. 

ι Συ δεσπόζεις του κράτους της θαλάσσης, ι 
Ή αλήθεια σου, φησι, παρά τοίς κυκλοΰσί αι· 

ημείς θΙ μακράν σου τυγχάνοντις, γήν σήν μεγολβυρ-
γίαν άπδ τής χατά γήν τε και θάλατταν προνοίας 
δρώντες, δμολογουμεν, δτι δυνατδς εί, καί ή αλήθεια 
σου κύκλω σου. Καταπραΰνεις γάρ τοσαύτην οίσαν 
τήν θάλατταν, περιθε\ς αυτή πύλας κα\ δρια, χα\ ώς 
Δεσπότη δουλεύουσα κυρτουμένη πτήσσβι, χαί tl; 
έαυτήν καταράσσεται, πρδς τδ μή πάσαν έπικλύσα: 
τήν γήν. 

ι Μακάριος δ λαδς δ γινώσκων άλαλαγμόν. · 
Β Τούς αγίους αυτού αποστόλους μακαρίζει, ό;ι 

τφ ονόματι αυτού και τή δυνάμει αυτού έποίουν δσα 
έποίουν παράδοξα. 

c Τότε έλάλησας έν δράσει τοίς υίοίς σου. » 
"Οτε Θεδς ών δ Λόγος έγεννήθη κατά σάρχα tx 

γυναικός, κα\ προήλθεν άνθρωπος, μένων ώ; f(v 
Θεός* τότε τήν χρίσιν διά σέ λαβών, ώνομάσθη Χ ω 
στός. Θεδς γάρ ών δ Λόγος, καί βασιλεύς πρδ αίώνων 
υπάρχων, Ιδιοποιήσατο τά ήριέτερα, ίνα χα\ ημείς 
τά αυτού πλουτήσωμεν. 

ι Αύτδς έπικαλέσεταί με, ϋ α τ ή ρ μου εί σύ. ι 
Πάλιν ενταύθα οίκονομιχώς δ σεσαρχωμένος %ώι 

εαυτού τδν Πατέρα καλεί, λέγων* Πορεύομαι χρός 
τόν Πατέρα μου χαϊ Πατέρα υμών, καϊ θεάτρου 

Q χαί θεόν υμών. Ό γάρ προφήτης φησι περί «ύτον, 
παιδίον γεννώμενον προφητεύων, Θεδν Ιαχυρδν Ιλεγεν 
αύτδν, Πατέρα τού μέλλοντος αίώνος. 

ι Ουδέ μή Αδικήσω έν τή άληθεία μου. · 
Άχαξ καλεί τδ βέβαιον τής αποφάσεως, ώς ον 

δεχόμενης παρατροπήν. Τδ δέ · Όμοσα έν τφ ujkf 
μον, άντ\ τού, "ύμοσα κατά τής άγιωσύνης ρο«. 
Επειδή γάρ ούκ εΐχε κατά μείζονος δμόσαι, χ«ά 
τής άγιωσύνης ώμοσε τής αυτού. 

ι Έβεβήλωσας είς τήν γήν τδ άγίασμα αύτον.» 

Ηάσης αύτδν ασφαλείας έγύμνωσας* έφ' οις γάρ 
Μάρβ&ι τών πόλεων περιβόλοις, παυσάμενος ταΐ 
θ α ^ ε Ι ν , έ π \ δειλίαν έκπέπτωκεν. 

D ι Έ ω ς πότε, Κύριε, άποστρέφη είς τέλος; » 
Μνήσθητι, φασ\ν οί ταύτα λέγοντες, δτι τρεπτοι 

τήν φύσιν ύπάρχομεν, δντες αυτεξούσιοι, μήιακ ^ 
άσέβειαν έξοκείλωμεν. Αέγοις δ* Αν ύπόστασιν, tn\ 
τήν καθ* ήν ύποστήναί τις δύναταί τι τών ΙΜΑ-
νων. 

ΨΑΛΜΟΣ V . 
ι Ό Θεός μου, ελπίζω έπ ' αύτδν. > 
Όρ$ς δσην έχει ττα^ησίαν παρά Θεού; "Ολον γΑρ 

έαυτδν ώσπερ άναθε\ς αύτφ, έπ* αύτφ πάσαν !ρ· 
τού σώζε σθαι τήν ελπίδα. Τρισμακάριος δε 6 τοιού
τος· κα\ ά πάση ς ευημερίας Ισται μεστός. Ψάλλει γο«τ 
δ μακάριος Δαβ\δ, καί φησι" Κύριε, άθεος** 
δυνάμεων, μακάριος άνθρωπος ό έΛπΙζων έπϊ ck 

1 1 11 Reg. νιι, 12. ι« ioan. χχ, 17. !* Isa. ιχ, 6. ι ν Psal. L X X X I I I , Ι δ . 



121* FRAGMENTA 
« "Οπλω κυκλώσει σε ή αλήθεια αύτοΰ. ι 
Ό πάντα γενναίως φέρων αυτά, τά αυτά τψ 1ώ6 

λέγει* ΕΙ τά αγαθά έδεξάμεθα έκ χειρός Κυρίου, 
τά κακά ούχ ύποίσομεν; Ώς τφ Κυρίφ έ&οξεν 
ούτως καϊ έγένετο. Ό ούν έν τοσούτοις κατορθώ-
μασιν ευρεθείς, ουδέ τον μετασχηματιζόμενον είς 
Αγγελον φωτός διάβολον φοβείται, δντα δαιμόνιον 
μεσημβρινόν, καί άκμαϊον φώς επαγγέλλεται διά 
φιλοσοφίας κα\ κενής άπατης. Αύτδ τούτο δλον έστ\ 
δαιμόνιο ν μεσημβρινδν. Ούκ αύτδς δέ μόνος, άλλά 
καί οι διάκονοι αυτού, μετασχηματιζόμενοι είς δια
κόνους δικαιοσύνης, δαιμόνια μεσημβρινά είσιν. 
Άλλ* εί καί προσποιείται τούτων έκαστος μεσημ
βρινός εΤναι, ού διαμένουσι τοιούτοι οΤοι είναι προσ
ποιούνται, σβεσθησομένου τού φωτδς τών άσεβων, 
δταν δ Χρίστος έλθών , Φωτίση τά κρυπτά τού 
σκότους, καϊ τάς βουΧάς τών καρδιών φανέ
ρωση. 

ι Πεσείται έκ τού κλίτους σου χιλιάς. · 
Αί μυριάδες ώ ; Αν κραταιοτέροις κα\ Ισχυροτέροις 

τοίς δεξιοίς έπεβούλευον. Άλλά κα\ πλείους είσίν οί 
διά τών δοκούντων εΐναι δεξιών πίπτοντες, ήπερ οί 
προφανώς άμαρτάνοντες. Δικαιώματα γάρ τινα 
προβαλλόμενοι περικείρονται άμαρτίαις τών αν
θρώπων οί πλείους. 

ΨΑΑΜΟΣ 
c Έσωσεν αύτφ ή δεξιά αυτού. > 
Κα\ τί τούτο θαυμαστδν έχει; έπε\ πάντως διά 

κακίας ύπερβολήν απαγορευθείς ύπήρχεν δ άνθρω
πος* διδ τής τού θεού δεξιάς κα\ του βραχίονος 
άναγκαίως εδέησε, δηλαδή τοΰ Μονογενούς αύτου* 
αύτδν γάρ χαρακτηρίζει τών είρημένων έκάτερον. 
Περ\ ού και Ησαΐας φησίν Ώς ποιμήν ποιμαίνει 
τό ποίμνχον αύτου, καϊ ό βραχίων αυτού συνάζει 
άρνας, "Ον ού μάτην δ Υαλμψδδς νύν προσηγόρευ
σεν άγων, άλλ'έν Ιδία δείξαι τούτον ύποστάσει βου
λόμενος. Αύτδς τοίνυν τδ πλάσμα τδ άπολωλδς 
έσωσεν. Ουδέ γάρ ήλθε κρίναι κόσμον, άλλά σώσαι 
τδν κόσμον. 

ι Έμνήσθη τοΰ ελέους αυτού τφ Ιακώβ. > 

Άνθ* δτου τδν Ίακώδ είπών, ούκ ήρκέσθη, άλλά 
κα\ τήν τοΰ Ισραήλ οίκίαν προσέθηκεν, ίνα πάντως 
δήλωση ώ ; πράξας τά νύν προφητευόμενα, ούτος ήν 
ό τδν Ιακώβ κα\ τδν Ισραήλ έπονομάσας · διόπερ 
κα\ μετ' αύτοΰ έπάλαιε* προτυπώσαι τδ μυστήριον 
βουληθε\ς τής σαρκώσεως* σαρκδς γάρ τδ παλαίειν 
και περιπλέκεσθαι ίδιον. Έμνήσθη τοίνυν τών πρδς 
τδν Ιακώβ κα\ τδν Ισραήλ επαγγελμάτων, κα\ χά-
ριτι μυστήριον τή πρδς εκείνον έ πλήρωσε ν. Τοϊς 
μέν γάρ Ίουδαίοις ώς Ιουδαίος έπεδήμησεν* εκείνων 
δέ τούς οφθαλμούς μυσάντων (έκάμμυσαν γάρ, φη
σίν δ Ησαΐας, τούς οφθαλμούς αυτών ίνα μή ίδω-
σιν), άντ' εκείνων rA πέρατα της γης (πάντα δη
λαδή τά έθνη) έθεάσαντο τού θεού τό σωτήριον, 
καίτοι μή βλέποντα τδ πρότερον. 

ι Αλαλάξατε τ φ θεψ, πάσα ή γή. » 

ΙΝ PSALMOS. *Μ 
Α VERS. 5. c Scuto citcumdabil te vcritas ejits. ι 

Qui ilia omnia generose sustinet, cadem cmn 
Jobo dictt: Si bona suscepimus de mam Domini, 
mala cur non *ustwebimu$ ? Sicut Domino placuit, 
ila factnm est Qui igilur in tantis probis factis 
invenlus fuerit, nequc diabolum in angclum lucis 
transformatum metuit, cum sil da?monium meri-
dianum, el fervens lux annuntielur propter philo-
sophiam et inanetn fallaciatn. Id ipsum totum 
est daeinoninm meridianum. Non solus aulcm ipse, 
venim etiam minislri ejus, qui transforinati sunt in 
niinislros jusl i t ix, decruonia meridiana suut. CaHe-
rum, elsi quilibet borum simtilet se meridianum 
esse, non manent laroen tales quales se essc simu-
lanl, ltmine impiorum exstinclo ; quando Cbristus 

^ advenerit, qui illuminabil abscoiidita tenebrarum, et 
manife$tabil consilia eordium , T . 

V E R S . 7. ι Cadent a latere tuo mille. ι 
Deccm millia dexlris tanquam polenlioribqs ac 

fdrtioribus insidiata sunt. Verumlamen plures sunt 
qui cadant eo quod a dextris esse vidcanlur, quam 
qui manifeste peccant. Pluritni enim homines dum 
jusiilias aliquas pra3 se ferunt, peccalis transft-
gunlur. 

PSALMUS XCVH. 
VERS. t . ι Salvavit sibi dexlera ejus. ι 
Ecquid hoc mirt continet ? quandoquidem proptcr 

exCessam maliliae omnino rcjectus fuerit bomo ; 
^ quapropter Dei dcxtera ejusdemque bracbio ncces-

sario indigutl, sciltcel Unigcnito ejus : ipsuin enim 
uiraque appellaiione designat, de quo eliam Isaias 
ai t : Sicut pastor pascit gregem $uum, et brachium 
ejus congregabit agnos18. Quem non fruslra Psalmo-
dus modo sanctum appellavit, quia iu propria ipsuna 
byposiasi exbibcrc volcbat. Ipse ipitur figmentum 
perdilum scrvavii. Non cnim venit ul judicet mun-
dum, sed ui salvificel mundum l*. 

Y E R H . 3 . ι Memor fuit misericordiae suae Ja-
cob. » 

Quaproptcr cum Jacob dixisset, non satis i l l i fnit, 
sed etiatn domum Israel adjunxil, ut omnino de-

(clararcl illum qui ca quae modo praedicta sunl fece-
D rat, eumdem esse qui Jacob quoque Israel nomina-

veral ; eo quod cuin ipso hictatus fuissel; per hoc 
volens praefigurare mysterium incarnationis ; siqui-
dem carnis proprium est luclari et circumplecli. 
Memor igiior fuil promissionum ad Jacob el Israel 
faclarum, el in ejus gratiain niyslerium implevit. 
Ad Jndanos siquidem tanquam Judaeus advenit; 
ipsis autem oculos occludeulibu* (clauseruflt eniei, 
inquit Isaias, oculos suos ne viderent) pro ipsis fines 
lerra* (scificet oinnes genles) viderunt satutatt Dei, 
licet antea non viderciil. 

V E R S . 4. c Jubilaie Deo, oiunis terra. > 

M i e lob i , 2 1 ; n , 10. » Coloss. n , 8; 1 Cor. iy, 5. ι · tsa. X L , I I . 1 9 Joan. i u , 17. 
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El jure roerito, quandoquidem eorainunia bona Α Κα\ μάλα είκότως, επειδή κοινά τά αγαθά. Ούκέτι 

sunt. Νυη amplius enini unius regionis, ν . gr. J-u-
dacae aut genlis unius, scd tolius bumanx nalure 
myslerium esl id quod pcrficitur, pro quo eliam 
vultnos jubiiare, ut qui commune bellom vicerirous. 
Terram enim lotum b u B i a n u m genns appeUavU. 
Itaque non de arido eleipcnio, sed de bominibue 
ipsi vcrba facere propositum es l : idcirco lanqiiai» 
ad qiullitudineip dirigil sermoncra. Jubel autem 
prircum canere, ac deinde oxsullare; dcnique psal-
lere subjunxit, ui ejus gloriiicaliouem diviuigaudii 
principium et finem babcamus. 

YERS. 5 . ι Psallile Doroino in cilbara. ι 
Citbaram appeUat Yclus Teslamcnlum : in Ulo 

cnim psalpiodia praecepla fuit. Tubas vcro vocal 
Evangelia, in quibus jubilare in conspectu Regis, 
scilicetCbristi, tanquain qut pcr evangdicam vivendi 
inslilutum spiritates bosles deviccrimus, merito 
jubemnr. Tubaram idcirco luultaruip ct unius 
menlioncm fec i l ; quandoquidem EvafigeHuin quo-
quc r cum virtule wnum sit, pcr expesitores ejus 
fuerit quadriparlilum. 

VERS. 8 . c Fhimina plaudenl manu. ι 
Dice$ quidem vircs spirilus esse, quae quasi iu 

unum congregaiac adventus Cbrisli tempore vami 
phudere dictae sunt, dc quibas a i t : Qui credit tu 
me9 tient dicit Smptura, flumina dc venlre ejusfluent 
aq-4<B vim**. Quiii ct scnsibiles flirvios dices 
mnnibtis plausisse et triptidiasse, quaudo Jordanis 
Christum baplizandum excepil 4 1 . Siquidem gau-
diutn boc flnminibus et aquU commune fui l . 

YERS. 9 . c Nonles cxsullabunt. > 
Monles supcrius propter conlcmplationis subli-

milalem propbetas esse diximus : bi Cbrisli adven-
tn merito exsultant, quandoqtiidem jpsorum vali-
t in iumia opns cgrcdilur. Gaudent enim justi Judi-
ce adveniente, propler retributioncs quas ab ipsu 
cxspectant. 

PSALMUS XCYIff. 
YERS. 1. ι Dominus regnavit. ι 
Judttos dicit. Ilto$ eniiw Cbritti regnum ad iram 

Η indignationem provocavit, ila ut Pilalo diccrenl: 
Λ'ο/t dicere quia Rex es Jud&orum f t . et ilcrum : 
Son habcmui regem nhi CtrsoremM. 

YERS. 5. c ConiUeanlur onmcs normni luo. > 
Quod enim- opus judicti? absolvere innoeenles. 

reos propalare. Quia reqis Itonor (id cst prtncipalus 
«t potestas ) judicium diligit. Quapropter cneleri in-
terpretes alii quidem pro bonore fortitudhwm, alii 
rero imperium ediderunt. 

VERS. 4 . ι Tu parasti directiones. > 
Quouiodo paravit ? praemiUens legcm, in qua 

prxcepla posuit direcliones. Ueclam euim vii;u 
viam tenere poUst, qui sccundum illas anibulal. 
Lcxenim qu.ne in Jacob (imeliigil autem genus Isra^l) 

γάρ χώρας μιας, οίον τής Ιουδαίας, ή Ιθνονς ένδς, 
άλλά τής άνθρωπδτητος δλης τδ ιταπραγμένον μ υ 
στήριον, έφ' φ καί άλαλάζβιν, ώς πδλιμον κοινδν 
νενιχηκδτας, βούλεται. Γήν γάρ τδν καθόλου προο-
ηγδρευαεν Ανθρωπον. Ούκούν ού περ\ τού στοιχείου 
τής ξηράς, άλλά περ\ τών ανθρώπων ειπείν αύτψ 
πρόκειται* διόπερ ώς πρδς πλήθος διαλέγεται. 
Κελεύει δέ πρότερον άδειν, κα\ μετά ταύτα άγαλ-
λιάσθαι· είτα τδ ψάλλε ι ν έπήγαγεν, ίνα τής τού Θεού 
χαράς τήν εις αύτδν δοξολογίαν αρχήν κα\ τέλος 
έ/ωμεν. 

ι Τάλατε τψ Κυρίω έν κιθάρα. > 
Κιθάραν τήν Πάλαιαν Αιαθήκην καλεί* έν au t j 

γάρ ή ψαλμωδία προστέτακται. Σάλπιγγας δέ τά 
13 Ευαγγέλια, έν οΤς άλαλάζειν ενώπιον τού Βασιλέως, 

δηλαδή τού Χριστού, ώς διά τής ευαγγελικής πολι
τείας νενικηκότες τούς νοητούς εχθρούς, είκότως 
κελευδμεθα. Σαλπίγγων δέ τούτου χάριν πολλών κα\ 
μιάς έ μνημόνευσε ν, επειδή και τδ Εΰαγγέλιον έ ν 
υπάρχον τή δυνάμει, τέτταρα διά τούς εκθεμένους 
γεγένηται, 

ι Ποταμο\ κροτήσουσι χειρί. > 
Έρείς μέν τάς ενεργείας τού πνεύματος, αίτινας 

χείρα κροτείν ώς είς έν συνελθούσαι κατά τδν καιρδν 
τής Χριστού επιδημίας έλέγοντα. Περί ών έλεγεν* 
'Ο αιστεύωτ ε\ς έμέ9 χαβώς $lx*r ή Γρ*Φ*1> 
ποταμοί έχ τής χοιΛΙας αντοϋ φεύσονσιτ ύδατος 
ζώντος. Έρείς δέ καί τούς αισθητούς πόταμους 
κροτείν χείρας κα\ χορεύειν, ήνίκα βαπτιζόμενον. 

C τδν Χριστδν δ Ιορδάνης έδέξατο · κοινή γάρ τούτα 
χαρά τών ποταμών κα\ τών υδάτων έτύγχανεν. 

ι Τά δρη άγαλλιάσονται. ι 
"Ορη τούς προφήτας διά τδ ύψος τής θεωρίας 

προλαβόντες είρήκαμεν* ούτοι τή παρουσία τού Χ ρ ι 
στού είκότως άγαλλιώνται, έπειδήπερ αυτών α{ς 
έργον ή προφητεία εξέρχεται. Χαίρουσι γάρ οέ 
δίκαιοι τού Κριτού πα^αγινομένου, διά τάς άμοιβάς 
άς παρ' αυτού προσδέχονται. 

ΨΑΛΜΟΣ ΙνΠ'. 
ι Ό Κύριο; έ βασίλευσε ν. ι 
Τούς τών Ιουδαίων λέγει. Τούτους γάρ είς όργήν 

κα\ θυμδν ή Χριστού βασιλεία κεκίνηκεν, ώστε τ φ 
Πιλάτψ λέγειν * Μή Λέγε ΰτι βασιΛενς έστι rutr 
Ιουδαίων. KaV πάλιν* Ούχ έχομεν βασιΛέα, άΑΧ 
ή Καίσαρα. 

ι Έξομολογησάσθωσαν πάντες τώ όνόματί σου.» 
Τί γάρ έργον τής κρίσεως ; 'Απολύειν τούς Αθώους, 

φανερονν τούς υπευθύνους. Αιόπερ κρίσινάγαχςίΐΐ 
τον βασιΛέως τιμή (τουτέστιν ή άρχή και εξουσία). 
"Οθεν οί λοιποΥ τών ερμηνευτών άντι τής τ ι μ ή ς , οέ 
μέν Ισχύν, οί δέ κράτος έκόεδωκασιν. 

i Σύ ήτοίμασας ευθύτητας. · 
Ηώς ήτοίμασε; Προαποστείλας τδν νόμον, έν φ 

τά ; έντολάς ευθύτητας έταξεν. Όρθοτομείν γάρ τοΰ 
βίου τήν όδδν ίξεστι, κατ* εκείνας δδεύοηα. *0 γ ά ^ 
νόμος ό δοθείς έν Ιακώβ (λέγει δέ τδ γένος τοΰ. 

»· loaiu ν ι ι , 33. " MbllU. υ ι , Κί. 1 1 laan. X-LX, 2 L " i b i i L . 13. 
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Ισραήλ), ούτος κα\ τοις άμαρτάνουσι κρίσιν έπήγαγε 
τήν κατάκρισιν, κα\ τοϊς αγαθά βιούσι τήν δικαιο
σύνην υπέδειξε, καθ' ήν δεί πολιτεύεσθαι. 

c Κα\ προσκυνείτε τ φ ύποποδίφ τών ποδών αυ
τού. » 

€ Κα\ τίνος χάριν ού τφ θρόνφ τού Θεού προσχυ-
νίίν μάλλον, άλλά τ φ ύποποδίφ παρακελεύεται; 
ποίφ δέ δλως ύποποδίφ; άρατή γ ή ; 'Ο γάρ ούρα* 
νός μοι, φησί, θρόνος, ή δέ γη ύποπόδιον τών 
ποδών μον. Κα\ μήν προσχυνείν ήμίν στοιχείοις 
ούχ Ιξεστιν. Άλλά τούτον λέγει τδν τύπον δν δι* 
έτερου ψαλμού έξέθετο τηλαυγέστερον Προσχυνή-
σωμεν είς τόν τόπον οί έστησαν οί πόδες αύτον. 
Λέγει δέ τδν Γολγοθάν. Εκείνος γάρ δντως ύπδ 
τού; πόδας αύτου τής σαρκδς κατά τδν καιρδν τού 
σταυρού γεγένηται. 

β Κύριε δ Θεδς ημών, σύ έπήχουες αυτών, ι 

'Ο θεός ημών. Τίνων; Τών διά πίστεως αύτφ 
στράτευσα μένων, καί κτη σα μένων- τδνέπ\ πάντων 
Θεδν διά τής υΙοθεσίας τού βαπτίσματος ίδιον. "Οτι 
γάρ βεδς κατ* έξαίρετον τών είς αύτδν πεπιστευκό-
των λέγεται, δ Θωμάς διδάξει* ήνίκα γάρ τψ Χριστψ 
ψηλαφήσας έπίστευσεν, *0 Κύριος μον χαϊ ό θεός 
μον, φησ\ν, ίδιον αύτοΰ Κύριον κα\ Θεδν καλών, 
τδν έπ\ πάντων άνακέκραγεν. 

# Ύψούτε Κύριον τδν Θεδν ημών. ι 
Κα\ τί χρήζει ύψωθήναι δ υψηλός; πώς δέ παρά 

ανθρώπων δ έν ούρανοις ύψωθήσεται; Άλλά υψηλά, 
φησ\, περ\ αυτού διανοήθητε. Ύψβς άρα τού Θεού 1 

Λόγου ή έν τψ δρει τψ Αγίφ προσκύνησις. "Ωσπερ 
γαρ δόξα βασιλεί τα έν πολέμφ τρόπαια, ούτω κα\ 
τψ Χριστψ ή διά τών παθημάτων κατόρθωσις, ήτις 
έν τω δρει τψ άγίφ τψ τδν σταυρδν δεξαμένφ 
γεγένηται. Άγιον δέ τδ δρος ούκ άφ* εαυτού 
καλεί, άλλ' άπδ τής τού σταυρωθέντος έπι φοίτη
σε ως. 

ΨΑΛΜΟΣ \fi>. 
ι Γνώτε δτι Κύριος αυτός έστιν δ Θεός. · 

Τίνος έσμέν πρόβατα , μάνθανε, τοΰ Μονογενούς 
λέγοντος * Τά πρόβατα τά έμά τής φωνής μου 
ακούει. Αυτού κα\ λαό; έσμεν, δστις ήμίν διά τ ή ; 
γλώσσης τής προφητικής έλεγεν* Καϊ έσεσθέ μοι 
είς Λαδν , χάγώ έσομαι ύμίν είς θεόν. Ούκοΰν ό ' 
Κύριος αυτός έστιν δ Θεός. 'Εκάτερον γάρ δ Υίδς 
καθάπερ δ Πατήρ ονομάζεται. 

ι Έξομολογείσθε αύτφ. » 
'βς γάρ χρησιδς, τουτέστιν ώ ; συμπαθής, ώς 

φιλάνθρωπος, έν τφ παρόντι αίώνι τδ έλεος Ιδωκεν, 
ινα κάν πλανηθώμεν έκ £σ.θυμίας, άλλά διά τής αυ
τού φιλανθρωπίας πρδς αύτδν έπιστρέψωμεν. Άπδ 
γάρ τής νύν γενεάς άρξαμένή τού Θεού ή αλήθεια, είς 
τήν γενεάν φανερούται τήν μέλλουσαν, δταν άποδώση 
έκαστφ κατάτά έργα αύτοΰ. Τοΰτο γάρ έστιν ή άμα
χος κα\ άψευδής αλήθεια. 

UN PSALMOS. 1270 
k dala cst, huec eliatii pro jtidicio peccatoribus dam-

lialionem inlcnnmavU,elprobe viventibus jualitiam 
ostcndit, secundum quani vita sit dirigeoda. 

VE*S. 5 . ι Et adorate scabelium pedum ojus.» 

At eur oon Ibronum Dei potius quam ecabellum 
adorare jnbal ? Et quale porro scabelluin ? Num 
lerram? C&lum enin, mquit, mihi sedes est, terra 
autem tctbeUum pedum meornm l % . Verura nefas 
nobis adorare clemenla. Dicit igilur illum locum 
quem in alio psakno clarius exposuit: Adoremui wt 
loco mbi tteterurU pedeseju$u: imtelligil autemGo}-
gotha. IHe entm revera locua eel, qai tempore 
crucifixionU fuil sub pedibus carnis oju*. 

Β 

VERS. 8. ι Domine Deus noslar, tu exaudiebas 
eos. > 

Deus noiter. Quoruai ? eortm qui per fidem ipsi 
roililanl, et qui omniom Deum per baptismatis ado-
plionem sibi proprium pessident. Quod enim per 
exceUenliam dfoatur Deus coram qui in ipsum cre-
diderunt Tbomas ipse docebit : quando enim Cbri-
slum tangens credcbat, dixti et, Dominm meu$, el 
Deus meus " , propriuni suutn Dominam ac Deuin 
vocaas, eum qui super omnes est. 

VERS. 9. ι Exalfale Dominura Deara neslntm. > 
At quid exallatione opus sit Hli qni excclsus est t 

Qoomode autem is qui in coelis eel ab hominibus 
J cxaltabilur? verumlamcn sublimia, inquit, de ipso 

cogilale. Dei Verbi igilur exallatio esi ejus in monte 
sancto adoratio. Quemadmoditm igttur iu belto 
gloriosa regi sunt Irophata, i u quoqiic Ghrislo pcr 
passionem consummalio, quaein monte sancto cru-
cem excipienli contigit. Porro montcra non a sc-
mettpso appellat sanctum, sed ab adventu cracifixi. 

PSALMUS XCIX. 
YERS. 5 . c Scitole quoniani Dominus ipse csl 

Deus. » 
Cujus oves simus disceex Unigenilo dicente : Ovet 

mew vocem meam audiunl17. Ipsius eliam populu» 
suiuus, qui nobis per linguam propbeticam d i x i l : 

^ El eriiis mihi in populum, ct ego ero vobis in Deum". 
Itaque Dominus ipse esl Dcns. IHrumqiie enim F i -
lius aquc ac Paier noratnaliir. 

YERS. 4 . c Confltemini i l l i . ι 
Tanquam suavis enim, id cst, lanquam compa-

liens, lanquam benignus in praesenli saeculo miseri^ 
cordiain dedit, ut, etiamsi ex socordia erraverimus, 
proptcr benignilatem lamcn ipsiue ad ipsum re?er-
tamur. Dei enim varitas ab bac generatione inci-
ptens, in fuiurain generalionem manifestatur, qatu-
do reddet unicuique secunduip open ejui. Ha3C eet 
CDiro verilas qunc vinci ac fatlj nescil. 

e % Isa. LXVI, 1. " Psal. cxxxi, 7. »· Joan. xx, 28. t T Joan. x, 27. 1 4 Jerem. x i , 4. 
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PSALMUS C. 

V E M . 4. f Misericordiam et jttdieiutn canlabo l i -
bi , Domine. ι 

Cum per praesentem psalmodiam totam viiam 
noslram ordinare velit , necessario meminit judicii. 
Oculue enim in ipsum intuens offendere non aude-
bit, sed nietu eorun qua> pro illo terapore intenian-
iur aa&ccuralur. Caelerum e » n judicio pneponat 
nieericordiaiii, roigencors eal Judei noster, non 
atique quando judical, sed. modo quando nondum 
exereet judicium, ila ut miserioordia sit temporis 
pnesenlis, jadiciuja vero sil lemporis futuri. Haec 
igilur caataiUes, neque deeperalu*i, neque desides 
futuri suinus cum peccamua, 

VERS. 2. Psallam et intelligam in via immacu-
l a l a . > 

Beatum est Dei adventani exspectare, atqae ila 
assidue tanquam ad nos venturum prastolari : ve-
aiet aiilem ad nos, quando ejus mandata ctisiodie-
nius. Ait eaiiTkCbcJstus : Si q*i$ diligitme, $ermo-
uem meum~$ervakit, e* Palev meus diliyel eumt etad 
eumveniemus, et menswngm-ap*d> eum-faciemm». 

VJERS. Α. ι Non adhoesil mihi c o r ppavtun. > 
Bectum enkn curvo ceagmenlari nequit. Et &kut 

virga incurva cum recta conglutinari roinime po-
test, i u innocenter viventi rainime adhaBrent i l l i 
qui cor pravum liabenl. 

« DecUnauteui a mc nalignum non cognosce-
ham. t 

Qm enjw apud npe a l l e r i d e t r a j i i l , i& neque no-
IMS apud aljos delrahere desinet. Taik proiecio lan-
q n a m commnnis hosiis merilo rejicieadus esl, tit 
q u i draconem in paradiso imiletnr, q u i Pco delra-
bens Evam.supplanlavit. 

VERS. 5„ ι Superbo ocuk>.» 
Non feriebam, inquit, cuni illis foedus amicitiaB. 

Siquidem mensa pterunaque prodileclionis pignore 
accipiuir. Necessario autenj corde msaljabi}ew, id 
cst avarum, cum superbo conjunxit. Nemo enjnt 
ipsuni sibi amicum babere polerit, quandoquidem 
supcrbus el avarus sui ipsius amans esl, 

V E R S . 6. < Ocnli rpei ad fidelcs terrac. » 
Npo solum dicikse pravog aversari, verum eljain 

f bonos sibi adeo placerc, ut oculos in ipsos inten-
d a l : quod amamium erga amatos proprium est. 

YERS. 8 ( ι In malutinis interflciebam ofnnes. > 
Civftas autem Dci est, m qua omnino suiit et ha-

bitant sancti, quibus expedft ul peccatorcs de mo-
dto fiant, srve aboleanlur sive interficiantnr, ne it-
lorum consortio utlatenus la?dantur. 

PSALMUS CI. 
VERS. 3. c Inclina ad mc aurem t u a m . ι 
Et qu id sit qnod «rgeal? Quae vero qualisvc causa 

sil acceleraticmis, sequrmia dcc laTant . 

PRESBYTERI 
Α Ψ Α Α Μ Ο Γ Ρ . 

ι "Ελεον χαι κρίσιν $σομαί σοι, Kt^pic. * 

1272 

Άναγκαίως, επειδή ^υθμίσαι βιΑ τής παρούσας 
ψαλμωδίας δλον τδν βίον τδν ήμέτερον βούλεται, μ ν η 
μονεύει τής κρίσεως, 'θφθαλμος γάρ εΙς α υ τ ή ν 
όρων, προσκόπτειν ούκ άνέξεται, φόβω δε τών κατ* 
εκείνον απειλουμένων τδν καιρδν Ασφαλίζεται. *Αλλ* 
δπε\ τής κρίσεως προτάττει τδνίλεον, ελεήμων δστδν 
δ Κριτής δ ημέτερος, ού μήν δτε κρίνει, νυνί- δΐ 
δτε. μήπω τήν κρίσιν ενεργεί, ώστε τδ έλεος τοΰ νύν 
καιρού, ή δέ κρίσις τού μέλλοντος. Ταύτα τοιγαρούν 
φόοντες, ούτε άπογννώσχ&ιν, ούτε καταφρονείν Αμαρ-
τάνοντες μέλλομεν. 

ι Ταλώ κα\ συνήσω έν δδψ άμώμψ. » 
Β 

Μακάριον τού Θεού τήν ένδημίαν προσδέχεαΟαπ 
ούτω τε διηνεκώς ώς ήξοντα πρδς ημάς εύτρεπ ί ζε -
σθαι " ήξει δέ πρδς ημάς, δταν αυτού τας ένοολας 
τηρήσωμεν. Φησ\ γάρ δ Χριστός · %Εάτ τις άγαχ& 
με, τάς έττοΛάς μον τηρι)σει, χαϊ 6 Πατήρ μον 
αγαπήσει αυτόν, χαϊ αρός αύτότ έΛενσόμεθα, χ α ί 
μονήτ παρ' αύτφ αοιήσομετ. 

ι Ούκ έκολλήθη μοι καρδία σκαμβή. ι 
Τδ γάρ ευθύ τψ στρεβλψ συναφθήναι ού δύναται . 

Κα\ καθάπερ σκαμβή ράβδος κολληθήναι στρδς 
όρθήν ού δύναται, ούτως ακακία συζώντι οί σκαμέιήν 
έ/οντες καρδίαν ού συνάπτονται. 

ι Έκκλίνοντος άπ 1 έμού τού πονηρού ούκ έ γ ί ν ω -
£ σκον. ι 

Ό γάρ έφ' ημών έτερου καταλαλών, ούτος ούδ£ 
ημών καταλαλείν έφ' έτερων άφέξεται. Κα\ χ ρ ή 
τοιούτον ώς κοινδν έχθρδνείκότως έλαύνεσθαι, ώ ς τδν 
έν παραδείσψ μιμχ>ύμενον δράκοντα, δςτού Θεού κατ 
ταλαλήσας τήν Εύαν ήπάτησεν. 

c Ύπερηφάνψ όφθαλμψ. ι 
Ούκ έτιθέμην, φησ\, πρδς αυτούς φιλίας cryvAV 

λαγμα. Έπειδήπερ ή τράπεζα αγάπης ένέχυρον ώς 
τά πολλά παραλαμβάνεται. Άναγκαίως δ& τδν 
Απληστον τή καρδία, δηλαδή τδν πλεονέκτην, κ α \ τδν. 
ύπερήφανον συνέπλεξεν. Ούδε\ς γάρ αύτδν φ(λον 
έχειν δυνήσεταί, επειδή φίλαυτος δ άλαζών κ α \ δ 
πλεονέκτης. 

c Οί οφθαλμοί μου έπι τούς πιστούς τής γ η ς . ». 
D Ού μ£νον φησ\ τούς πονηρούς απόστρεφε σθα ι , 

άλλά κα\ τοίς άγαθοίς τοσούτον άρέσκεσθαι, ώστε 
τούς οφθαλμούς είς αυτούς τείνειν * δπερ εραστών 
πρδς ερωμένους ίδιον. 

ι Είς τάς πρωίας άπέκτεννον πάντας. » 
Πόλις δέ Θεού , έν ή πάντως είσΐ κα\ κατοικούσχν 

άγιοι, οίς συμφέρει αμαρτωλούς έκ μέσου γενέσθαι, 
ή καταργούμενους ή αναιρούμενους, ίνα μηδαμώς 
αυτών τή κοινωνία βλάπτωνται. 

ΨΑΛΜΟΧ ΡΑ'. 
ι Κλίνον πρός με τδ οδς σου. ι 
Κα\ τί τδ κατεπείγον , αίτία δέ τίς ή ποία τής τα^ 

χύτητος, τά έξης δηλοί. 
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t Κα\ τά οστά" μου ώσεί φρύγιον συνεφρύγη-
σαν. > 

Τί έστι φρύγιον, δ Σύμμαχος έδήλωσεν* έκδέόωκε 
γάρ, άχόχανμα. "Ωσπερ τοίνυν τδ άποκαυθέν, έάν 
μή τύχη τού ταχέως σβεννύντος, ευκόλως θρύπτεται* 
ούτως ψυχή τοίς βιωτικοίς σΰγκαιομένη πάθεσιν, 
έάν μή τδν Θεδν φιλανθρωπία σβεννύντα τήν έκκαυ· 
σιν κτήσηται, ευκόλως διαφθείρεται * χα\ διά τούτο 
ταχύ είσακουσθήναι προσηύξατο. Άρτος δέ ημών 
τής ψυχής, δ τοΰ Θεοΰ λδγος. "Ωσπερ γάρ δ άπδ 
γής άρτος τδ σώμα τρέφει, ούτως δ έξ ούρανοΰ λδ
γος τήν ούσίαν τής ψυχής. Κα\ τούτων χάριν δ 
Χριστδς τήν προσευχήν παραδιδούς έλεγε τοϊς άπο-
στδλοις· Τόν άρτον ημών τόν έχιούσιον δός 
ήμιν σήμερον. "Ος Αν τοίνυν τούτον φαγείν έπιλά-
ύηται, τουτέστιν έργάσασθαι (τού γάρ νοητού άρτου 
ή βρώσις εργασία καθέστηκε· δηλοί δέ ούτως είπών 
τοίς άποστδλοις δ Κύριος · Εργάζεσθε μή τήν βρώ
σιν τήν άχοΧλνμένην, άΛΛά τήν μένονσαν είς 
ζωήν αίώνιον), τούτου ή χαρδία δίκην χόρτου πλη
γείσα ξηραίνεται. Ώς δέ ό χόρτος πλήττεται και 
ξηραίνεται, δταν ύετδς έπ ' αύτδν σπανίση · ούτω χαί 
ή χαρδία, δταν Ινδειαν νοσήση τοΰ θείου λόγου, τότε 
πλήττεται κα\ ξηραίνεται, άνθος αρετής βλαστήσαι 
ούκ Ισχύουσα. 

« Άπδ φωνής τοΰ στεναγμού μου έκολλήθη. > 
Τουτέστιν, έτάκη πάσα πι μελή κα\ εύθηνία τού 

σώματος. Ό γάρ αληθής στεναγμός, δς κα\ φωνήν 
έχει άκουομένην, τήκει τδ σώμα, κα\ τής σαρκδς 
εργάζεται νέκρωσιν επειδή δσον ό έξω Ανθρωπος 
διαφθείρεται, τοσούτον δ έσω ανακαινίζεται. 

ι. 'Ωμοιώθην πελεκάνι έρημικφ. » 

Θαυμαστδν ήμίν καρπδν τής αγρυπνίας έδειξεν · 
ποιεί γάρ ημάς ώς στρουθίον μονάζον έπί δώματι* 
δπερ είναι μέν δοκεί τισιν ευκαταφρόνητου, πολι-
τείαν δέ δμως έκλεκτήν κα\ μακαρίαν κέκτηται. Ού 
τροφής γάρ, ούκ έσθημάτων φροντίζει ό μονάζων ώς 
στρουθίον, ούκ έπιβουλήν δέδοικε* κατοικεί γάρ έν 
διόματι, κα\ τών επίβουλευόντων έστιν υψηλότερος. 
Νοήσεις δέ πάντως εκείνο τδ δώμα κα\ τψ Ψαλμωδφ 
>4γεσθαι, δπερ δ Κύριος περί συντέλειας διηγούμέ
νος Ιφρασε * φησ\ γάρ ·• Ό ixl του δώματος, μή 
χβταδαινέτω άραι τό Ιμάχιον αύτον, 

ι Ό λ η ν τήν ήμέραν ώνείδιζόν με. ι 
Τουτέστιν, οί δοκούντες φίλοι χείρονα τών έχθρων 

διέπραττον · τούς γάρ επαίνους είς όρκους τούς κατ' 
έμούμετεβάλλοντο'ή συνθήκαςτινάς είς έμήν ταύτας 
έικβουλήν τιθέμενοι, κα\ τοσούτον τήν έμήν ταπεί-
νωσιν έκτρεπόμενοι,ώστε μή κατ'.έμέ γενέσθαι, μηδέ 
συμ/βήναι αύτοίς, οία έμο\ λ άπόμνυ,σθαι. 

ε Κάγώ ώσε\ χόρτος έξηρανθην. % 
Μή τοίνυν τοίς βιωτικοίς έπαιρώμεθα πράγμασι.· 

τούτου γάρ ημάς ένεκα σκιάν κανχόρτον δ Προφήτης 
δ;κάλεσεν., ίνα μηδενΐ τών παρόντων Θαρσήσωμεν 

Ι Ν P S A L M O S . 1274 
i V E R S . Α. ι Εί ossa mea wcut e rea iw» arae-

runt. ι 

Quid sit cremium Symtaacbus declaravit : eipo-
Sttit e n i m incendium. Quemadmodum i g i l u r id quod 

' accensum est, nisi illico exslinguatur, fecileabsami-
tu r ; ita eiiam anima saecularibus affeelionibus a*-
censa, nisi Deqm incendii sui cleroenlissimum re-
stinctorem nacta fuerit, facillime corrumpitur : at-
que idcirco velocilcr exaudiri postulavit. Panis porao 
animse nostrae est verbum Dei. Quemadmedum enim 
terrenus panis corpus alit, ita Verbum coeleste sub-
stanliam animae. Alque bas ob causas Cbristusapo-
stolis tradens orandi formam d i x i l : Panem notirum 
quotidianum da nobis hodieu. Quisquis igitur hunc 
manducare, id est operari, oblitus fuerit (spirilalis 

Β panis manducatio est operalio, ut i aposlolis ipse 
Dominus declarat dicens : Operamini non cibum qui 
perit, ted quipermanet in vitam wlernamix), bujiif 
cor instar feni percussum exarescit. Sicut autcn» 
fenum percutilar et arescit, qoando raro plovia i r -
rigatttr; ita etiam anima, qoando divini Verbi pe-
nuria laboraverit, illico timc percotitur el cxarescic» 
r t j m flos virtotis germtnare minSme valeaL 

V E R S . 6. ι Α Toce gemitas mei adbxsil. > 
Id est, omnis adepa ei felicilas corporis conlabuiL 

Veras enim gemitus, qoi et aeniam Tocem babel, 
eorpos extenuat, et carnts mortiiicationem opera» 

^ l u r ; quoniam quanlum exterior homo corrumpilur, 
tantumdem interior innovatur, 

Y E R S . 7. c Sirailis faclns sum pellicano soUiadi-
nis. > 

AdmirabHem nabis vigiliaram fruetum ostendit: 
faciunt enim nos instar passeris sobtarii in tccto : 
quod quibusdam quidem videtur conlemptibile, aS 
lamen electam simul et beatam vivendi rattoncm 
conlinel. Siquidem non eibum neque vestes corat 
is qui lanquam passer solilarius exsistit, insidias 
minime veretur; quoniam in teclo habilat, et insi-
dianlibus subUmior evasil. Caeterum inteHiges eliam 
a PsalmisU tectuin illud dici, de quo Dommus verba 
iecil, cum orbts de&cribii consainmalionein; ail 
enim : Qui in tecto, non de&cendat tollere tuuicam 

D *uamgK 
V E R S . 9. ι Tola die exprobrabant me. ι 
ld est, bi qui videbanlur aniiai, deltriora beeti-

bus irrogabanl : laudes enim in dttestationes. ad-
versaii» ine mntabant: vel ad me decipiendum con-
spirabant, el i n Unlum humililalem sivc abjcclro-
ncm meam aversabantur, ut obteslarentur, ne mihi 
siroiles evadarent, neque ipsis isliusmodi, qualia 
roihi, evenircnu 

V E R S . 12. c Et ego sicut fenum arui. > 
Ne igitur rebus saecularibus extollamur : idcirco 

enini Propbeta nos umbram el fenum appcllavit, ne 
in ulla rerum pracsenliuni conGdcrcmus, fluxam ct 

«-Mauh. v v l ' . 5 1 Joan. v i , 27. M Mailb. xxiv^ 17. 
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cadacam earum eendiuvaem eouiiideranles. Α no- Α τδ σαθρδν αυτών είδότες κα\ τδ πρόσκαιρο ν . 'Αφ' 
i)is autem ad Dominum sermonem transtulit, quao-
doquidetn mortalen) carneiti, quae instar feni cor-
rupiibilto est, assumpsll, simul lamen ipsc eiiam 
inearnatus, alpole Deus, Incerruptibilis et immor-
taJis pmeveravit. 

V E R S . 14 . ι Tu exsurgens misereberis Sion. > 
Exsnrgens : unde? M:\nifcslum quod ex mortuis. 

Sed qnoniodo miscrclur Sion? nempc comminalio-
nem ipsi inlermmatam immutans : quae autcm erat 
isla? Sion quasi ager arabilur, et Jerusalem ut cu-
stodia pomarii erii". Atque imprecatio quidem com-
munis csl, ejus immutalio vero minime communis. 
Et vides nt Jerusalem quidem eliamnum vastala git, 
Sion vero in gloiia exsisiat, Cbristo ipsius secun-
dum tempus, id esl opportutie, piiseranle. Quae au-
tem bicc opporlunitas? inyslcriorum quaj in ipsa 
sunl proposilio. 

YEES. 16 . ι Et timebunt gentes nomen tuuin. > 
Horum causa est praedicalio, qua? ex Sion in unU 

versum orbem divulganda est. Recle aniein dixil 
limebunt. Tunc eaim gcnles liroorem ejus nonduiu 
babebant; sed ex quo aposlolis pracepit: Doccte 
omnes gcnles"; quinimo eliam regcs terrae, nou 
aliquos, sed omne». Quapropter dieei una cum re-
gibus eliam jaslos recenseri; aiquidem bi per so 
consocraii suut, quin potius a Deo in reges uncli, 
eo quod voluplatibue ifnperepi, el regtam imaginera 
iu se sorvent inviolaUm. 

V E I S . 1 7 . < QuoDiam aediflcabit Dominus Sion. ι 
Yides ul regum subjeclionis el gcntium cognilio-

nis causa eil adificalio Sionis; quaro ipsam non la-
pidibus, sed roiraculia et gratiis spiriiualibus atque 
roysieriis glorioeie agdincavil. 

Y E I S . 18 . ι Respexii ia oraiiooem bamilium. > 

Htrailes manifeete xocat eoe qui humiliter sa-
piunt; de quibus Dominus ipsemet dixit : Super 
quem respiciam, niti tuper humilem, et quielum, ei 
trenuntem urmone* meo$" 1 i U ut aposiolos insi-
nneL 

VERS. 19 . « Scribaiitur haec in generalione al-
lera. » 

Hme: qux? Sion in generationem alieram gen-
linm. Cum eiiim Judsti eam rejecerint, quoniam 
mysterium ejus non gusceperunt, mater genlutm 
merilo descripta est, quibus congruunt ea qu» sub-
joBgttoUir. 

c Et populus qui craatiir laudabil Doroinum. Υ 
Creatus est cnim populus ex genlibus, qui aliud 

generationis principium acccpil per lavacrura rege-
nerationis : istimmodi enim innovationem eolet di-
vina Scriptura creationem appeltare. Hujus aulctn 
rei testis esl Paulus, cum de Cbrislo dicit : Ut dtios 

ημών δέ τδν λόγον είς τδν Κύριον μβτέστησεν, επειδή 
τής θνητή; μετέσχε σαρκδς, τής φθειρομένης καθά-
περ δ χόρτος, άλλ* δμως αύτδς κα\ σαρκωθείς 
άφθαρτος είς τδν αίώνα, ώς θεδς, κα\ αθάνατος 
Ipstvs. 

ι Σύ άνάστάς οίκτηρήσεις τήν Σιών. ι 
Άναστάς · πόθεν; 'Απδ τών νεκρών εύδηλον. 

"Αλλά πώς οίκτε (ρε ι τήν Σιών; Τήν έπ* αυτήν μετα
βάλλων απειλή ν . Τίς δέ ήν αύτη ; Σιωτ ώς έτρ** 
άροτριωθήσεται, καϊ Ιερουσαλήμ ώς όχωρορυΛά-
χίοτ Ισζαι. ΚαΛ ή μέν κατάρα κοινή, ή μεταβολ!) 
δέ ού κοινή. Κα\ θεωρείς δπως ή μέν έτι κα\ νύν 
πεπόρθηται , ή Σιών δέ έν δόξη, οίκτειρήσαντος αύ-

^ τήν τού Χριστού κατά καιρδν , τουτέστιν εύκαίρ*;-
Τίς δέ ή ευκαιρία; Ή τών έν αυτή μυστηρίων ύπό-
θεσις. 

c Και φοβηθήσονται τά έθνη τδ δνομά σοι^. ι 
Αίτιον τούτων τδ άπδ τής Σιών είς πάσαν γενόμ* 

νοντήν οίκουμένην κήρυγμα. Καλώς δέ, ρο£η&ήσύτ-
TOL, είπε. Τότε γάρ αυτού τδν φόβον τά έθνη ούχ 
έκέκτηντο * άφ' ού δέ τοίς άποστόλοις προσέταξζ, 
Μαθητεύσατε πάντα τά έθνΐ), άλλά μήν καέοΙ 
βασιλείς τής γής, ού τ ινές , άλλά πάντες. Αιδτερ 
έρείς μετά τών βασιλέων κα\ τους δικαίους λέγε-
σθαι * άύτοχειροτόνητοι γάρ ούτοι, μάλλον δέ παρά 
θ-ου χειροτονηθέντες βασιλείς, διά τδ δεσκδζειν 
τών ηδονών, και φυλάξαι τήν βασιλικήν εικόνα τυγ-

C χάνου σιν. 
c "Οτι οικοδομήσει Κύριος τήν Σιών. ι 
θεωρείς δπως αίτιον τής τών βασιλέων υποταγής 

κα\ τής τών εθνών έπιγνώσεως ή τής Σιών οίκοδο· 
μή * ήνπερ αυτήν, ού λίθοις , άλλά θαύμαf ι κα\ χέ· 
ρισι πνευματικοίς καί μυστηρίοις ένδόξοις ψκοδόμ^ 
σεν. 

ι Έπέβλεψεν έπί τήν προσευχήν τών ταπει
νών, ι 

Ταπεινούς σαφώς λέγει τούςταπεινόφρονας* περί 
ών αύτδς δ Κύριος έλεγεν * Έπϊ τίνα έπι£Αέψν> 
aXV ή έπϊ τόν ταπεινύν, καϊ ήσύχιον, acoi τρέ
μοντα μου τους λόγους; ώστε τούς Αποστόλου; 
αίνίττεται. 

ι Γραφήτω αύτη είς γενεάν έτέραν. 

Αύτη · τ ί ς ; Ή Σιών είς γενεάν έτέραν τ ή ν τω» 
εθνών. Άπευδοκησάντων γάρ αυτήν τών Ιουδαίων, 
επειδή τδ έν αυτή μυστήριον ούκ έδέξαντο, μ ή τ φ 
είκότως τών εθνών καταγέγραπται, περ\ ών Αρμότ
τει τά επαγόμενα· 

ι Κα\ λαδς ό κτιζόμενος αίνέσει τδν Κύριον. > 
Έκτίαθη γάρ δ έξ εθνών λαδς, αρχήν έτέραν γε

νέσεως τήν τοδ λουτρού παλιγγενεσίαν δεξΑμενος * 
τδν γάρ τοιούτον άνακαινισμδν, κτίσιν έθος ύ π δ τή; 
Γραφής τής θείας δνομαζεσθαι. Μαρτυρεί δέ δ Παύ
λος περ\ τού Χριστού λέγων ' "Ινα τοί*ς iuo ntici 

S i Mich. m, 12. " Mallb. xsf m, 19. 1 1 I w . L X » I . 2 . 
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γην. 

ι Ότ ι έξέκυψεν έξ Οψου; αγίου· » 

Σαφώς τής του Σωτήρος επιδημίας μέμνηται ' ού
τως γαρ έκκύψαι άπδ τοΰ ύψους κατά καιρδν τής 
σαρκώσεως λέγεται, ώς Ανω με ίνας, καλ κάτω φανείς. 
Τοΰτο γάρ τών έκκυπτόντων άπδ τοΰ Οψους Ifctov' 
έξέκυψε δέ, ίνα τήν γήν έπισκέψηται. Πότε γάρ αυ
τήν, έρείς, ούκ έπεσκέψατο; Άλλά νΰν μείζων ύπήρ-
χεν ή επίσκεψις · οικονομίας γάρ Ενεκα τής διά τών 
έξης έμφερομένης έγίνετο. 

ι Τοΰ άκουσα ι τοΰ στεναγμού τών πεπεδη μέ
νων, ι 

Δεδεμένοι πάντες ύπδ τής αμαρτίας έτύγχανον - β 

σειραίς έκαστος τών οικείων αμαρτημάτων σφιγγδ-
μενος' ών τήν έπιστροφήν μηνυων δ Ησαΐας έλεγε * 
Καϊ σοϊ άχοΛουθήσονσι δεδεμένοι χειροπέδαις, 
χαϊ «V σοϊ προσεύχονται, καί προσχννήσουσΐ 
σοι. 01 δέ αυτοί κα\ υίοί τεθανατωμένων, τδν βαρύν 
κα\ χαλεπδν τής ειδωλολατρίας ύπομεινάντων θάνα
τον. Ούτοι τοίνυν έστέναζον, τών δεσμών άπολυΟήναι 
βουλόμενοι * διόπερ αυτών δ Θεδς είσακούαας, είς τήν 
γήν αύτδς έλθών έπεσκέψατο. 

ι Του άναγγείλαι έν Σιών. > 
Ούχ ώστε μέχρι τών εκεί στήναι τού Θεού τήν 

αΐνεσιν ή τήν άγγελίαν, τουτέστι τδ Εύαγγέλιον, 
Αλλ* ώστε εκείθεν άρξάμενον είς πάσαν διαδοθήναι 
τήν γήν. Έχ γάρ Σιών έξεΛεύσεται νόμος, χαϊ ? 

Λόγος Κυρίου έζ ΊερουσαΛήμ, χαϊ κρίνει άναμέ- ^ i e r genles multas" 
σον εθνών ποΛΛών* 

« Έν τ φ έπισυναχθήναι λαούς έπ\ τδ αύτδ. ι 
Ού περ\ ένδς λαού, περλ πολλών δέ συναχθέντων 

εκτίθεται. Διά δέ τού πλήθους τά έθνη αίνίττεται. 

pacem,e. 
VEJLS. 20. ι Quonia» prospexit de excelso san-

cto. ι 
Manifeile mealiooem fecii adventus Salvatoris : 

sic enim incarnationia lempore de excelso prospe-
xisse dicitur, ut sursum manseril, ct deorsum ap-
paruerit. Iloc enini proprium est cornm qtii ex alto 
prospiciunt. Prospexit autem ul lerram inspiceret: 
at quaudo, inquiee, illaui non respexit ? Vemni jam 
niajor exslilit inspeclio : siquidem propter dispen-
salioaem accidil q u « deiade inferlur. 

VERB. 21. ι Ut audirel geinitus compedttorum. ι 

Omncg erant llgati peccato : unuequisque pro-priorum peccatorum vinculis slringebatur: quorum 
coaversionem insinuans Isaias ait : Et te scquentur 
vineii manich, el tit te orabunt el adorabnnt telr. 
Cseterum hi ipst quoque ftunt filii intcremptorum, 
qui gravem ac molestam idololalrise mortem snbic-
runt. Hi itaque gemebant a Tinculis absolvi cupien-
tes : quapropter Deus ipsos exaudiens, ipeemet in 
terram adveniens respexit. 

VERS. 2 2 . « Ut annuntient in Sion. ι 
Non ut illic Dei laus et annuiitiatio, boc cst Evan-

gfliutn, sistatur, scd ut inde incipicns tn univcrsum 
lcrrarum orl>em propagetur. Quia de Sion exibit 
lex, εί verbum Domini de Jerutalen^ El judicabit 

ι Άπεκρίθη αύτφ έν δδφ Ισχύος αυτού. > 
Τί τοιούτο δηλών δ Χριστό; φησιν · ΈΛήΛυθεν 

ή ώρα, ΐνα δοξασθή ό ΤΙός του άνθρωπου ' τού 
σταυρού τδν καιρδν αίνιττόμενος · βστις δδδς Ισχύος 
άναγκαίως έλέγετο. Ίσχύς γάρ τοΰ σταυρού κα\ 
δύναμις άψευδής ή έκ νεκρών άνάστασις, ήν ώδο-
ποίησε τοΰ σταυρού τδ μυστήριον. 

ι Μή άναγάγης με έν ήμίσει ήμερων. » 
Άναγωγήν καλεί τήν εντεύθεν μετάστασ;ν. Τοΰτο D 

γ ά ρ ψυχής Ανοδος. Μή τοίνυν ατελής τήν άρετήν 
μεταστήναι πρεσβεύεται, δλόκληρον βίον νομίζων 
τδν έν αρετή τέλειον, ήμισυ δέ τδ ατελές κα\ άπλή
ρωτον. 

Τδν λόγον πάλιν πρδ; τδν Κύριον έπέτρεψεν · αυ
τού γάρ τά Ιτη, & έν σαρκ\ πεποίηκεν, έν γενεά γε
νεών , ώ ; άπηρτισμένην κα\ δλόκληρον τήν πολιτείαν 
Iχοντα . "Οθεν κα\ δ Παύλος τούς έν τελειότητι τ:αρα-
στήσαι βουλόμενος έλεγεν · "Ινα^καταντήσωμεν cl 
πάντες είς άνδρα τέΛειον, είς μέτρον ήΛιχίας τον 
πΛηρώματος Χριστού. 

ε Αύτοι άπολοΰνται, σύ δέ διαμένεις, ι 

VERS. 2 5 . c ln conveniendo populos m unum. ι 
Non dc uno populo, sed de multis convenientibug 

exponitur. Per muUttodinem aulem gentes insU 
nuat. 

VERS. 2 4 . c Respondil ei in via vinulis suce. » 
Cliristus quid simile declarans ait : Venil hora% 

ut clarificetur Filius hominis*9; crucis tcmpus insU 
nuans : quod nccessario viam virtulis appcllavit* 
Yis enim ac virtus crucis vera esl e mortuis resur-. 
reclio, cui viam stravit mysterium crucis. 

VERS. 2 5 . · Ne revoces me in dimidio dierum. * 
Revocationem vocai ex hac vita migralionenu 

Hic enim est animae ascensus. Rogat ilaque, n» 
imperfeetus in virtule binc emigrct, integram v i u m 
rcpulansqux in viriutc perfccta sit,dimicliam vero 
cui desil pcrfectio c l plcniluda. 

Sermonem iterum convcrlil ad Dominam : ipsiua 
enim anni, quos in carne egit, in goneratione ge-
ncrationum perscverant, ut φι ί perfectain ct inte-
gram conlineanl disciplinam. Unde eliam Paulns 
perfeclos nos cxbibcri volens d i x i l : Ut occurramus 
omnes in virum perfeclum, in mcnsuram cctalit ple-
nitndiuis Chri$li%*. 

Yi.K*. 2 7 . ι Ipsi pcFibunt, tu aulcin pcrmanes. > 

Epbes. n , 45. " Isn. L X Y , 14. ** Ua. u. 3. 3 P Joan. x i ^ 23. *· Epbes. iv, 15. 
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Puichre Dei personam attribuit creationi, nc pe- Α Καλώς τή δημιουργία τοΰ θεοΰ τδ πρόσωπον Απ-

nitus intereal; quandoquidem sont facturae Dei, sed 
vcterascant quidcoi Unquatu oranino crealae, mu-
tentur vero tanquam a Deo condilse. Quomodo ao-
tom veterascunl sicwt veglinientum et sieut operto-
riuui? ncmpe ob assiduum usuin. 

PSALMUS CII . 
ι Ipsi David. » 
Neque psalmum, neque canlicum, neqnc quid si-

roile praesenti vaticinio praefixit, quia ninitriim salis 
esse exislimavit, quod prooemium mentionera fa-
ciat benedictiouis : qnapropter etiain triceslmum 
tertium psalinum neque canticum iieque laudem 
iuscripsil, cuni illum ctiam a bcnediclionc inchoet. 

VERS. 5 . < Qui propitialur omnibus iniqutiali- B 

bus. ι 
Tam a praesenti quam a fuiura liberal eorruptio-

iie : modo enim instat cormplio voluplattun, post-
raodura vero reposita est illa suppliciorum, e qui* 
biii> ad se accedentcs liberabit. 

VERS. δ. c Qui coronat ie in misericerdia. > 
Si enim miscrlus fucris proximi iu i , pro corona 

tibi regtium coelorum largietur diceos : Venitef bene-
dicti Patris mei, potsideu paratnm vobis regnum α 
constitutioue mundi. Eturivi enim, et dedistis mihi 
manducare; iitivi, el dedislis mihi bibereki, et qoae 
sequuntur. Hoc auteni dicit miserendo : Beati mise-
ricordes, quoniam ipsi misericordiam comequenlur 

έδωκε ν, ώστε μή παντελώς άπολέσθαι * επειδή Θεοΰ 
τυγχάνει ποιήματα, Αλλά παλαιούσθαι μέν ώ ς δλως 
κτισθέντα, άλλάσσεσθαι δέ ώς παρά θεοΰ χτιαβέντα. 
Πώς δέ παλαιοΰνται ώς Ιμάτιον χαί ώσε\ «εριβο-
λαιον ; τουτέστι διά τής συνεχεστέρας χρήσεως» 

ΨΑΑΜΟΣ Ρβ ' . 
< Τω Δαυίδ, ι 
Μήτε ψαλμδν, μήτε φδήν, μήτε τι τοιούτον τήν 

παροΰσαν προφητείαν έπέγραψεν, επειδήπε ρ Αρκεϊν 
ψήθη, δτι τδ προοίμιον ευλογίας μέμνηται · διόπερ 
ούτε τδν τριαχοστδν τρίτον ψαλμδν ή ψδήν ή αϊ· 
νον έπέγραψεν, έξ ευλογίας κάκείνον αρχόμενος. 

ι Τδν εύΐλατεύοντα πάσαις ταίς ανομία ις. » 

Κα\ τής νυν χα\ τής μελλούσης άπαλλαττει φθο
ράς * νύν μέν γάρ ή τών ηδονών επίκειται φθορά ν 

ύστερον δέ ή τών τιμωριών απόκειται, έξ ώ ν τους 
αύτψ προσερχόμενους £ύσεται· 

c Τδν στεφανούντά σε-έν έλέει. ι 
Έάν γάρ ής πρδς τδν πλησίον συμπαθής, στέφα

νον σοι τήν τών ουρανών βασιλείαν χαρίσεταε λίγων * 
Αεύτε ol ευλογημένοι τον Πατρός μον, χΛίφονο-
μησατε τή*· ήτοιμασμένην ύμίν βασιΛεΙατ αχό 
κατα€οΛής κόσμον. Έχείνασα γαρ, χαί έδώχατέ 
μοι φαγεϊν έδίψησα, καϊ έχοτίσατέ με9 καλ τά 
τούτοις επόμενα* ελεών δέ τούτο λέγει * Μακάριοι οί 

Q ελεήμονες, δτι αύτοϊ έλεηΟήσονται. 
ι Τδν έμπιπλώντα έν άγαθοίς. ι 
Κα\ τίς ημών ή επιθυμία ; Κληθήναι θεούς· τ#ΰ\ 

του γάρ έπιθυμήσαΐ δ Αδάμ, τής άπειρη μένη ς έγεύ-
σατο βρώσεως. Ταύτην τοίνυν ημών δ Κύριος τήν 
έπιθυμίαν άγαθοίς έ πλήρωσε, συμμόρφους ήμας 
εαυτού κατ αστή σας τή δωρεά τού βαπτίσματος, ώστε 
κα\ θεούς διά τούτο προσαγορεύεσθαι χάρ ι τ ι . 

ι Άναχαινισθήσεται ώς αετού. > 
Χρόνω γάρ πολλψ τοΰτο γηράσαν τδ ζΰ>ον, επαν

έρχεται είς άκμήν · είναι δέ κα\ ίσχυρδν μετά γή
ρας λέγεται. Πλήν τότε ή νεότης ημών ε ί ς ανακα> 
νισμδν έρχεται, δταν υψιπετούς αετού δίκτ^ν γενωμε 
θα, μηκέτι τά τής γής, άλλά τά άνω φρονούντες* 
ώσπερ ήμίν κα\ Παύλος ύπέθετο. 'Αετοΰ δέ 

V E R S . 5. « Qui replel in bonis. > 
Et quod est desiderium noslrum? ut vocemer d i i : 

cum cnim Adam boc desidcraret, veiitura cibum gu-
stavit. Hoc tgiiur desiderium noslrum Dominus im-
plevit bonis, sibi nos conformes reddens per donum 
baplismatis, ita ut etiam proplerea dii gralia nuncu-
pcmur. 

« Rcnovabitur ut aquilae. · 
Nam cuni hxc avis longo tempore scnuerit, rursus 

ad vigorem redi l : dicitur aulem forlis csse post se-
nium. Caelerum lunc eliam juvcnlus noslra renova-
lur, quando instar aquilai in allum evolamus, non 
ampliusqu.u super lerram, sed qua3 sursum sunl sa-
pionles; quemadmodum nobis quoque Paulus incul-
cavil. Qualisaulcni aquilaB? iitique Chrisli; de quo ^ άλλ* ή πάντως τού Χριστού, περ\ ού Μωσής ούτω; 
Moyses ila ranens tnsinnavil: Sicut aquila tegit ni-
dttm suum, et super pnllos $uo$ desideravil [Vulgala 
volavityi.\ Et quis bic fucril subjunxil : Dominut 
solut duxil eos : et non erat cum eis Deus alienus". 

V E R S . 7 . ι Nolas fecit vias suas Moysi. » 
Olim, inquit, judicium faciel injuriam passis. De-

signalur aulcm lex, in qua vias soas, scilicet nian-
data, Moysi notificavit, et per ipsum filiis Israel vo-
Umiales suas. Volunlas enim Dci esl, ul non (ial 
adullerium, neque homicidium, ncquc furtuin, ne-
que falsum icstimonitim; quoniam boc modo salva-
mur. 

V E R S . 8 . Miscralor cl misericors Dominus. > 

^δων ήνίττετο, 'ύς αετός σκεχάζει τοσσιάν εαυ
τού, καϊ έχϊ τοϊς νεοσσοΐς αύτοΰ έχεχό&ησε; Κώ 
τίς ούτος έπήγαγε · Κύριος μόνος ήγετ αυτούς ' 
και ούχ ήν μετ' αυτών θεός άΧΧότριος* 

ι Έγνώρισε τάς δδού; αυτού τψ Μωσή. ι 
Πάλαι, φησ\, κρίμα ποιεί τοίς άδικουμένοις. Δαέβί 

τάσδε δ νόμος , έν ψ τάς δδούς αύτοΰ , δηλαδή τά; 
έντολάς, τψ Μωσή έγνώρισε, κα\δι ' αυτού τοίς ύΐοίς 
Ισραήλ τά θελήματα αύτοΰ. θέλημα γάρ τού βεεύ, 
τδ μή μοιχεύειν, μή φονεύειν, μή κλέπτειν, μ ή ψ ο 
δομαρτυρείν * επειδή διά τούτων σωζόμεθα. 

ι Οίκτίρμων κα\ ελεήμων δ Κύριος, ι 

4 4 Matlh. xxv, 3». i a Matlh. ν , 7 . ^ Deut. xxxi i , I I . »ν ibid. 12 . 
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Ούκούν ούτε διαπαντδς τψ θυμψ (τούτο γάρ έστι Α Iiaque ηοη perpeiuo (lioe enim est tw finem) utctur 

τδ, ί ί ς τέλος) χρήσεται, ούτε τδν έλεον διηνεκώς τοίς 
άναξίοις χαρίζεται* έπεί πώς δ Θεδς κριτής, καΛ δί
καιος, και Ισχυρδς, κα\ μακρόθυμος; πώς αποδώσει 
έκάστφ κατά τά έργα αύτον; Κιρνφ τοίνυν τψ 
ελέω τήν όργήν, δτε μέν έλέου καιρδς, αύτδν προ
βαλλόμενος * δτε δέ οργής, έπιφέρων έν ήμερα οργής 
καί δνκαιοκρισίας * έν ή , φησίν δ Παύλος, αποδώσει 
έκάστψ κατά τά έργα αυτού. Διόπερ, φησιν, ούκ είς 
τδν αίώνα μηνιεί, τδν παρόντα αίώνα * τψ μέλλον-1 
γάρ τήν κρίσιν και τήν όργήν έφύλαξεν. 

« Καθώς οίκτείρβι πατήρ υίούς. > 
Έν σκότψ γάρ είσι κα\ δεσμοίς οί έν άμαρτίαις 

τυγχάνοντες άνθρωποι* άπαλλαγέντες δέ τών πλημ
μελημάτων, έν φωτΐ δηλονότι μετατεθέντες γίνονται· ' 
ώστε είκότως τήν τών αμαρτημάτων απαλλαγή ν με-
τάδασιν τήν άπδ δυσμών είς ανατολάς κέκληκεν * 
δμού δέ και ημάς διδάξαι, τί μέσον αμαρτίας κα\ 
δικαιοσύνης βουλόμενος. 

ι "Οτι αύτδς έγνω τδ πλάσμα ημών. 

Είκότως ήμίν, φησ\, χρηστεύεται * οΐδε γάρ ημών 
τού πλάσματος τήν άσθένειαν * πρώτον μέν, ώς αύ
τδς πλάσας ημάς - έπειτα σαρκωθε\ς, κα\ καθ* ημάς 
γενόμενος άνθρωπος. 

c "Ανθρωπος ώσεί χόρτος. 
Όμού μέν ημών τδ σαθρδν, δμού δέ και πρόσκαι

ρου τοίς είρημένοις έδειξε ν. 
c Τδ δέ έλεος τού Κυρίου Απδ τού αΙώνος. » ^ 
Καλώς δέ διαθήκη δ νόμος τού Θεού προσηγό-

ραυται, ίνα κληρονομίαν έλπίζωμεν έξ αυτής οί φυ-
λάττοντες. 

ι Κύριος έν τψ ούρανφ ήτοίμασε. ι 
Βασιλεύει γάρ απάντων, ή ακόντων, ή έκόντων * 

μακάριος δέ δς εκών ύποτάττεται * μισθδν γάρ τής 
εκουσίου δουλείας τδ μετ' αυτού βασιλεύσαι τού Δε-
σπότου, δ τοιούτος δέχεται. 

c Αίνείτε τδν Κύριον, πάντα τά έργα. ι 
« Φυσικαϊς δηλονότι κινήσεσιν. Εί δέ πάντα τά 

έργα ευλογεί τδν Θεδν, πώς ού πολύ μάλλον ημείς, 
οί πλειόνων μέν παρ* αυτού και μειζόνων άπολαύ-
σαντες, όργανον δέ τής ευλογίας παρ* αυτού τδν λό
γον δεξάμενοι; 

« Έ ν παντλ τόπψ τής δεσποτείας αυτού, ι | 
ΚΑν έν Αγορφ τύχης, κάν έν λουτρψ, κάν έν δε-

σμωτηρίω, κάν έν βασιλείοις, αναμνησθε\ς δτι τόπον 
πατείς τής τού Θεού δεσποτείας τυγχάνοντα , μή 
παύση τδν Αημιουργδν εύλογων, ίνα σοι χωρίον 
έκαστον εκκλησία Θεού και Αγγέλων συναγωγή καί 
ουρανού γειτόνημα γένηται. 

ΨΑΑΜΟΣ Ρ Γ . 
« Κύριε δ Θεός μου, ώς έμεγαλύνθης σφόδρα ! ι 

Ούχ δτι μεγέθει προσθήκην έδέξατο * άε\ γάρ 
έατ ι , κα\ ωσαύτως εστίν * άλλ* είκότως μεγαλυνθήναι 
λέγε ι τού μεγέθους αυτού τήν φανέρωσιν, ούσαν 

indignalione, ncque semper indignis misericordiam 
largiiur : ahoquia quomodo Deus judex, et juslus, 
et fortis, et longanimis ? quomodo reddet unicuique 
secundum opera ejus**l Irani igitur misericordia 
nioderatur, quando quidem lempus miserendi, mi-
sericordiam proponens; quando vero tempus ira-
scendi, iram irrogans in die irae et jusli jud ic i i ; in 
qua, inquil Paulus, reddet unicuique secundtim 
opera e jus u . Quapropter, inqni l , non in sttculum 
scilicot pnesens comminabitur; fuiuro enim saeculo 
jndicium el iram rescrvavit. 

VKBS. 13 . c Quomodo miserctur pater filiorum. » 
In tenebris enim et occasu vcrsantur homines 

^ qui in peccaiis exsislunt; a deliclis vero liberali, in 
lucein ulique translali sunt; ita ut peccatorum l i -
bcralionem jure merito vocavcril ab occasu ad or-
tum iranslalionem; siniul quoque nos docere cu-
piens, quid inlcr peccatum ei justiliam inlcrsit. 

VERS. 14 . < Quoniam ipse cognovil figracnluin 
noslrum. ι 

Meriio, inqnit, nobis benignus es l : novil enim 
nalurae noslrae imbecillilalcm : priinum quideni, 
quoniam ipse nos formavil; deinde quia inearna-
lua fuil , et secuadum nos homo factus est. 

\ERS. 15 . c Horao, sicul fenum. » 
His verbis sunul et caducam el lemporariam con-

ditionem nosiram deihonstravii. 
VERS. 1 6 . ι Misericordia autem Doraini a sasculo.» 
Recte autem lex Dei teaiamenium nuncupatur, 

u i eam citslodienlee speremus bseredilatem. 

VEBS. 1 9 . ι Dominus in cc6lo paravit. > 
Imperat enim omnibus sive nolinl, stve velint: 

beatus auiem qui volens ipsi subjiciUir : talis enim 
pro mercede istius voluntarix serviiutis accipii, u l 
cttm Domino suo regnei. 

VEAS. 22. ι Benedicile Dominum, omnia opcra. ι 
Naiuralibus nempe motibas. Si autem omnia 

opera Deum benedicanl, quanto poliori raltone noe, 
qui plura quidem ac majora ab ipso consecuti su-
mus, rationem \ero velut benedicendi inslruiuen-
tum ab ipso accepimus? 

ι 1D pmai loco doiuinaiionU ejus. ι 
Etsi in foro fucris, eisi in balneo, eUi in carcere, 

etsi in regiis palaliis, recordalus t$ locum caU are 
dominationis Dei, ne eesses Condilorem benedicere, 
ui quilibel locus Ecclesia Dei, et angeloram con-
gregalio eoelique vicinia tibi fiai. 

PSALMUS GUl. 
VERS. 1 . ι Domine Deus meus, qaam maghiiica-

tus eg vebemenler! » 
Non quod magnUudinis iacremenlum acceperil: 

semper enim est, et eodem modo se babel : sed 
merito magniAcari dicil magnitudinis ejus mai*ife-

M Mattb. xvi , 27. *· Rom. n , 6. 
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staiionom, quac anlca quidem eral, sed postniodum 
magis inclaruil. Etsi enim angeloriim condilio, coe-
lorum expansio, lerrac fandatlo, et caHera φιχ Psal-
misia his subjunxit, satis essent ad Deum manife-
standum; allamen bis magis apta est Salvatoris h i -
carnatio, quippe quod homo factus sit, ct Dcus per-
manserit; quod noslra passns sil, el propriam ser-
\averil impassibililatcm : quocirca lieel baec ordinc 
posteriora fuerint, Deus tameti ea caHcris pneposuil, 
utpote virtute potiora. Hanc atitcm niagnificeriliam 
el confessioncm ipsum induisse ait, non quasi illam 
rursus deposilurus sit, sed ut oslendatur, quod i n -
camatus mininie sil in bominem commutatus, sed 
Deus permaneat, et homo fiat. 

VERS. 2. c Anuctus lumlne sicut vestimeMo. ι 
De ipsametlncaroatione loquitur: iltam enim Joan-

r.cs quoque lucem appellavit. Sic autcm ai t : Et lux 
in tenebrif iueet, ei tenebra eam non comprehende-
runl". Quotquot atttem receperunt eum, dedit ei$ 
poletlatem filios Dei fieri1*. 

t Exiendens calura slcut pellem. ι 
llanifesle pradicavil Creatorem incaruatum, ea-

4em de ipso dicens quae Joaimes Theelogus scrfpsH: 
eum enkn de Deo dixisscl: Omnia per tptunt facta 
«ηιιί, el srne ipso faetum est nihil quod factum e*l*f, 
postmodum snbjungens, aH : Vertmm tato factum 

et hMlavit in nobit*·. 
VEKS. 5. < Qm tegit aqtris sepertora ejos. i 
Osieadit enim snbliraia mysteria qtia* iti aquis 

fcapftismaiis declaranlnr. 
ι Qul ponU nnbes ascensam sauni. i 
Iloc contigUUiaigeiiHo secundinft tempos in oeelot 

aacenstonis, quando nube$ $utcepii eam*1. 

YtBs. 4. c facll angdos saos 8pmt«§. t 
Apostolos intelligit: bi enim ubiqat Teaumeatum 

aBntmliaruiH : hi quoque ministri facti eunt ftian-
dalorum ipsius : illos spiriltis, kl est spiritttalts, 
quin et igneav urerttem reddidit per Spbriius lafgt-
iionem in foriua liftffaaram ignitamm supe* ipsos 
de»tendentcm. 

V E * S . B . c Qtti forrtal terram roperauftinuftem. * 
Terram appcllat hominera ι btme lglmr super 
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Α μέν καί πρότερον, σφοδρστίραν δέ γενομένην εί; 

ύστερον. ΕΙ γάρ και ίκανά είς δήλωσιν τ*ύ Θεού f 
τών αγγέλων δημιουργία , τών ουρανών ή έκταση, 
ή της γής θεμελίωσις, κα\ έ¥ερα ίσα τούτοις δ Ταλμ-
ψοος έπήγαγεν · άλλά τούτων Ικανωτέρσ, ή του Σω
τήρος σάρχωσις, το γενέσθαι αύτδν Ανθρωπον, χτΛ 
μεΐναι #εόν* παθειν τά ημέτερα, κατ φυλάξαι τήν 
οίκείαν άίιά^ειαν· διόπερ καίτοι δεύτερα ταύτα τή τά
ξει τυγχάνοντα, πρότερα τών άλλων δ Θεδς ίταξεν, 
ώς τή δυνάμει τυγχάνοντα πρότερα. Ένβύσασδσι Λ 
ταύτην αύτδν τήν μεγαλόπρεπειαν και τήν έξομολόγη-
σίν φησιν, ούχ ώς πάλιν άποδύεσθαι μέλλοντα, Αλλ' 
ώστε δειχθήναι, δτι σαρκωθεΐς ού μετεβλήθη είς άν
θρωπον, άλλά κα\ Θεδς μένει, καί άνθρωπος γίνεται, 

t Αναβαλλόμενος φώς ώς ίμάτιον.' ι 
Β Περ\ τής αυτής οίκονομίας λέγει · φώς γ ά ρ αυτήν 

κα\ Ιωάννης έ κάλε σε. Αέγει δέ ούτως · Καϊ t6 φύς 
έν Τή σχότβία φαίνει y χαϊ ή chcotta αυτό αν χατ* 
έΛαβετ. Όσοι Si ΛΛαΰοτ αυτόν, Μωχετ αύτοΊς 
έξουσίαν τέκνα Θεον γενέσθαι. 

ι Έκτείνων τδν ούρανδν ώσε\ δ έ ^ ι ν . ε 
Σαφώς τδν σαρκωθέντα Αημιονργδν έκήρνξε, τσΰτε 

περ\ αύτοΰ λέγων άπερ Ιωάννης δ Θεολόγος 5γο> 
ψεν · είπών γάρ εκείνος περι τού Θεού, UdrtatC 
αύτον έγένετο , καί χωρίς αύτον έγένετο ovtk 
έν δ γέγονε, μετά τοΰτο κατιών, Ό Λόγος^ φησ\ν# 

σαρξ έγένετο, καϊ έσκήνωσεν έν ήατ*\ 
ί 'Ο στεγάζων έν ύδασι τά όπερψα. Υ 
Τά γάρ υψηλά τών μυστηρίων έν τοίς ΰτδασι τ η 

Q βαπτίσματος έδειξε ν . 
ι Υ) τίθεις νέφη τήν έπί6ασιν o&tdS* * 
Τούτο τώ Μονογβνεί κατά τδν καιρδν τ ^ ς είς βδ-

ρανούς αναλήψεως πέπρακται, ήνίκα νεφέΧη αύτότ 
ϋπέΛαδεν. 

4 Ό ποιών τούς άγγίλβυς αυτού πνευμαίτα. r 
Τούς αποστόλους λέγει· ούτοι γάρ αυτού πβντϊ-

χοΰ τήν διαθήκην ανήγγειλαν · ούτοι και λειτουρττ* 
τών αύτοΰ προσταγμάτων έγένοντο* · τούτους πνεύ
ματα, τουτέστι πνευματικούς, άλλά μήν και 
φλέγον διά τήν χορηγίαν τοΰ Πνεύματος τ ή ν έν εβα 
γλωσσών πυρίνων έπ ' αυτούς γενομένην έποίη
σεν. 

•ι rO θεμέλιων τήν γήν έπι τήν άσφάλειαν. ι 
Γήν καλεί τδν άνθρωπον. Τούτον τοίντ#ν έπ! φ 

stabilitalein (Mei fandat : qni nofl indmabU«r, in ^άσφάλειαν θεμέλιοι τής πίστεως* δ στις ού rlt-
«eculum eyectifi, scilleea \n fataro. 

Voas. 6L c Sapar moirtee stabunt kqux< t 
Prophetas propier coaiemptatianis aliiludlncai 

appellat montes : ia ipsie swu aqiwe qaibas poian-
lur iHi qivi doctrioa sitiunL 

VERS. 7. c Ab increpftttone tua fugient. t 

Quali increpaiione ? nmpe coirtra fndjeos : Hoc 
enim alius propheU doelarat: YA dabo ipsii non 
famtm panh, ntque $Mm aqum, $ed famem audieadi 
9$rbum Dtmini * . Quando caim Deus tratas est, 
raraa faek aquae propheurom ; qaonjam iton a 
semetipsis habeni earam ubertatem. Vbcem auiem 

" 4oan. i , 5 . *• ibid. 12. *>· ibid. i , 3 . ibid, 

θ ή σε τα ι είς τδν αίώνα τού αίώνος, δηλαδή έν τ$ 
ρυίλλοντι. 

ε Έ π \ τών ορέων στήσονται ύδατα. · 
"Ορη τους προφήτας διά τδ ύψος τ ή ς δεωρίε; 

καλεί* έν αύταίς ύδατα ίστανται, οίς οί δ^φώντεςα-
δασκαλίας ποτίζονται. 

ι *Απδ έπιτιμήσεώς σου φεύζονται. ι 
Ποίας έπιτιμήσεως; Τής κατά τών ιουδαίων. Τβέ« 

γάρ προφήτης έτερος δείκνυσι* Καϊ δώσω α>ύτο*ς « 
Χιμόν άρτου, οϋδέδίφαν ύδατος, aJ.la Λιμόντά 
άχυνσαι Λόγον Κνρίον. Όταν γάρ δ Θεδς δργισΙ$» 
σπανίσει τά τών προφητών ύδατα * έπαιδήπερ α* 
άφ' εαυτών τήν χορηγίαν κέκτηνται. Φωνήν δέ 

14. β 1 Act. ι, 9. " Amos νιιι, 11. 
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ή; τήν τού Ευαγγελίου λέγει, ήν ούχ αποφεύγει, Α tonilrui inlelligil Evangelii, qnam mhiime fughiM, 
\λά δειλιφ τά τών προφητών ύδατα, διά τδ ύπερ-

έχον τής έν εκείνη γνώσεως, 
ι 'Αναβαίνουσιν δρη. > 
Άναβα ί νου σι γάρ οί προφήται τή θεολογία, χατα-

δαίνουσιδετή δυνάμει τών άχουδντων άρμοττόμενοι' 
άλλ* έχάτερον έπι σωτηρία τών ανθρώπων. Τούτον 
γάρ τή προφητεία τύπον δ Θεδς έθεμελίωσεν. 

Φ Ό έξαποστέλλων πηγάς δν φάραγξιν. » 
Ού μόνον, ψησί, τοίς προφήταις οίπερ είσίν δρη, 

άλλά χα\ ταπεινοί; άνθρώποις, οίτινες φάραγγες 
ctvai είκότως ονομάζονται, χάριν δ Θεδς διδασκα
λίας έδωχεν. Καθάπερ ούν τδ τών υδάτων πλήθος 
άπδ πλήθους ορών , ούτω τδ τής γνώσεως πλήθος 
ούχ έξ ένδς προφήτου, άλλ* έξ δλου συλλέγεται τού 
προφητικού συστήματος. 

c Ποτιούσι πάντα τά θηρία τού δρυμού, ι 
Θηρία τού δρυμού οί δαίμονες ονομάζονται * θηρία 

δέ τού αγρού, τουτέστι τού κόσμου, τούς αμαρτω
λούς καλεί. Επειδή καθάπερ τά έν άγρψ θηρία χει-
ροήθη γενέσθαι δύναται, ούτω; καί οί αμαρτωλοί 
μεταβληθήναι · διόπερ και ποτίζεται τοίς προφητι-
κοίς ύδασιν. Όνάγρους δέ τούς μηκέτι νωτοφορούν-
τας τήν άμαρτίαν έκάλεσεν, έλευθερωθέντας δέ αυ
τής· διόπερ αυτούς κα\ διψώντας τών νοητών υδά
των εισήγαγε. Τούτους δ Θεδς πρδς τδν Ίώβ ήνίξατο· 
Τίς έστιν ό άρεϊς δταγρον έΜύΟεροτ; δεσμούς 
δέ αύτον τίς έΛνσετ; 

c Ποτίζω ν δρη έχ τών υπερώων αυτού. > 
Ουδέ γάρ άφ* εαυτών οί προφήται, έξ ουρανών δέ, 

scd rcverenlur aqna* prophetarum, proptcr etni-
nentiam scieul'ue quce in ca esl. 

YBRS. 8. c AsceitdtiiU muirtes. ι 
Propbetsc enim divino sormone ascendunt, da-

eeendnnt vero virltite auditoribus sesc accommo-
danles: utruniqtie aulcm fll pro boininum salute. 
Uonc etiim locuni Deus valicmie iundavlt. 

YEHS. 1 · . ι Qu\ emittis fontcs in convalllbns. ι 
Non solum pfopbetis, inquit, qui nionles stnu, 

sed eiiam bumilibos hominibus, qui jure merU» 
vailes appcllanlur, doclrinae graiiam Deus dedil. 
Queinadfiiodtim tgiiaf aquarum multiludo exmoit-
tium inulliludine, ila copia cogniuonis non ex 
unico propbcla, sed ex tola propbelarum cougrega-

B tione coUigitur. 
YEOS. I I . c Polabual omaeg beslise agri. > 
Bestise sMv* nttncaponlur daeroones : bestiaa vero 

agri, id est mundi, vocat pectatores. Quoniam stcvt 
beslia» qua i n agro versaintfr ckorari, ita quoque 
peccatores converli possunl: quapropler etiam pro-
pbeticis aqure potantur. Onagros aulem appfcllavit 
eos qui non amplhis peceatom dorso gestant, sca 
ab illo Irberati suut ; qvapropter ipsos spiritalium 
aqiiarttm sitibondos induxil. Hos Deus apud Jobum 
tnsinuavit : Quis est qui demisit onagrum Uberum, et 
vincula ejus quis re$olvit ·· t 

Veas. 13. c Rigans montes de seperioribtis sais. > 
Non enhn propheue a scmeiipsii, e*d e cceT». 

. - ι -τ ι — τ - · — • ' Γ r ' . . 
ούς δ Θεδς ύπερψα τής κτίσεως έδετο, έχουσι τήν u qao§ Deus cteatura* soperiora po&wt, habent o\nn 
χορηγίαν τού Πνεύματος. 

« Ά π δ καρπού τών έργων σου. » 
Έ ρ γ α του Θεού ού μόνον τά δημιουργήματα, άλλά 

*α \ τά σημεία κα\ τά θαύματα* ών καρπδς τδ 
Κύαγγέλιον, έξ ού τδν άνθρωπον θεογνωσία έχόρ
τασεν. 

c Τού έξαγαγείν Αρτον έκ τής γής. · 
Τού Κυριακού δηλαδή σώματος* εκείθεν γάρ τδν 

Αρτον τδν μυατικδν εξήγαγε ν . 
ΨΑΛΜΟΣ Ρ Ρ . 

c Κα\ οίνος ευφραίνει καρδίαν Ανθρώπου. > 
Ό μυστικός, εύδηλον * δθεν όδδέ σώμα, άλλά καρ

δίαν ευφραίνει. "Εχει γάρ Αμαρτημάτων Αφεσιν, έφ* 

tos largitioitem. 
c De fructu operum suorum ι 
Opera Dei non solum sunt creaturae, sed etiam 

signa et miracula ; qitorani frtrctus tsi Evaiigeliutn, 
ex quo hominem divina noiilia satiavlt. 

VER». 14. t Ut educat pantm de terra. ι 
Dominici videlicet corpor» : inde en?m panem 

illum myslicam eduxil. 
PSALMUS €111. 

YERS. 15. t fet t i t ium laHiftcal cor hominii .» 
Mysiicnm vtdelicet; uade non eorptia, 9ed (nr 

la?iifieal. Habel enim renirsst(men> p^cealofnm. 
ψ μάλιστα ή καρδία τών Ανθρώπων ευφραίνεται, D qua cor bominom maxiine recrealnr, in mmtere 
έν τψ χαρίσματι τής χορηγίας τοΰ Πνεύματος· έν 
αύτψ γά ρ τά πρόσωπα τών πιστών ίλαρύνεται. Επειδή 
ό καρπός τον πτβύματος άγάηη, χαρά, καθώς δ 
Παύλος έγραψεν. Θεωρείς δτι Αρτον κ · \ olvov τδν 
μυστικδν λέγει* διόπερ τροφήν έκάτερον καρδίας 
Ιγραψεν. Πώς δέ αυτήν δ μυστικδς Αρτος στηρίζει, 
αλλ* ή πεποίθησιν αύτφ παρέχων; δτι σώμα κα\ 
η μ ε ί ς Χριστού τή τού μυστικού σώματος μεταλήψει 
γινόμεθα* 

« Χορτασθήαιται τά ξύλα tou πεδίου. > 
Τίνος χορτασθήσεται; Θεογνωσίας, εύδηλον. Πώς 

II χορτάζονται; Tfl μελέτη τού λ^γου. Τοιγαρούν 

donalionis spirites: siquidem ln fpso faeiea fid>lNim 
exbilarantur. Quonram frttctvt spiritnt est charUa$, 
gaudium quemadmodom Paahis aeripsit. Yide» 
ut panem et vinum mysticum intelligat; quapro-
pier cibam «iriimque coi^ie ecripeil. Quomodo 
autem ipsom panis myslicus conflrmat, nisi secuH* 
utem ei prtcbend^, noe etiani corpua Ghtisii fleii 
per cotporis mvefiel particlpatWKim Τ 

YERS. 16. « SatorafeantuT Nffia campi. » 
Quanam re saiurabuntur ? ulique divina eegni-

Uone. Quomedo aatem sataraiuer ? vfrbi mWituH 

·»' iob x i i w , 5. i % Galat. T , 22. 
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iiooe. Ipsosaempeitgfva Dooiini appeilavil?quo«iam 
qui meditanlur in lege Dowini die ac nocte, dicunUtr 
liguum quod plautaUiin est sectis decursas aqua-
ruin u . Eisi enim ex geutibus aiiU, quarum 
Libantis e*t syaibolum ; planiali iameii a Deo per 
bapHsmi adoptionem, el legera mcdUaates, ipsi quo-
qiw Dci cogniiiaae saluraaiur. Paeseres rero vocat 
animas a diabolo et ipsius asseclis perseouiionem 
passas; qu» iainen ejus laqueos evadere valuerunt, 
de quibus David ail: Anima nestra sictU pat$er 
erepiu e$t d* laque* venanlium 

V B I S , 47 . ι iferodii donws dux est eorura. » 
Non aberrav«ris, si Petrum diieris herodinm, 

quandoquidemChristum perpetuo secutussit, Sicui 
enim herodius dicitur iis qiue -posstdet separari 
minime velle, sic etiam passerum dux exeistere. 
Qslendtt enim eis, quomodo veualoruai laquei siiit 
traoailttndi; quandoquidem etiam ipse negatione 
Ulaqaeatus per poenUeniiam laquciim effugerU. 

VEBS. 4 8 . ι Petra refugiuio herinaciis. · 
Symmachus chirogrgltit exposuit. Erinacii el cbiro-

grylli inler immunda ei infirma animalia ceneentur, 
Eienim Saloraon aU : Chirogrglli gent invalida fe-
oernnl in pelru domo* *ua* Moyses auiera ait : 
Camelum, el $uemt ei dasypedem, id esl leporem, nox 
comedeiu*9. Perhaec nimiruai David genlesinsinuat; 
ke namque refugium spiriluale habent petram, id 
eat EocleeiM: per banc enim roboranlar el expian-
uir. Cervi auiein, cum naunda sinl animalia, 
ncceasario eunt aninue juetorum, quae kgem serva-
veriiat. 

Ysme. 4 9 . < Fecil luaatuia tempora. · 
Canerum non soJam luuara, sed eiiam solero ei 

alellas, eldieeac menses, et lempora et annos con-
stitaii. Lttntm autem hoc loco iuteltigit Jadaeanim 
Syaagogam, quam usque ad teoipora legis ac pro-
phetanim insiiiuit; Solura vero Chrislum* Sic enim 
etiam Malachias ipsum appeliavit : Oiietur vobi$ 
^timentibus Domiuum Sol juilUUe: et*anita$ in pennis 
eju*. Qui cognovU occatum suum *·: siquidem tempus 
cognoacebM, quo paesio erat di&pensanda ? i u ul 
priua qoidem quam iUud adveaisset diceret: Non-
tkm vemt torm " : quando aulem lenipus oppor-
tunum erai illam subeundi : Venit, iuquit, hora ut 
darifcetur Filius kominis. 

Vaae, 20. 4 Pasuiaii tenebras, el facu esl 
BOX. * 

Ifaoifeste crucis tempus designat, quo sol noaler 
occidil. Tunc enim ab hera sexta tasque ad feoram 
nonam t«nebrae faci» sunt, qua pro iniegra nocle 
acceptae fneraiii» propter mysteHttm iridoaaa re-
Mirrec laonis . 

ι ln ipsa periraasibnnl omnes bestia?. » 

PHESBYTERI 1288 
Λ αυτούς ΧΛ\ ξύλα τού Κυρίον 1κάλε«ε*ι * iitecSi} οί 

μελετώντβς τον νομον ήμερα; χα\ νυχτδς, ξύλον 
rjxpk τάς διεξόδους τών υδάτων πεφυτευμένον λέ
γονται. Κάν.γάρ &ξ εθνών ώσι ν , ών Αίβανος σύμβολον, 
φυτευθέντες δέ παρά ,Θεού τή υΙοθεσία τού βαπτί
σματος μελετήσαντες, χαί αύτο\ τδν νόμον θεογνωσίας 
/ορτάζονται. Στρουθία δέ χαλεί τάς παρά τού διαβό
λου χα\ τών αύτφ συμπραττόντων διωκόμενος ψυχάς, 
δΥ ευσέβεια ν δυνηθεί σας τε αύτον τάς παγίδας δια-
φυγείν, περί ών δ Δαβίδ είρηκεν * 'έϊ ψυχή ήμώτ 
ώς ντρουθίοτ έφρύσθη έ» της χαγιβος ε ώ τ Θψ-
ρενόττων* 

4 Τού ερωδιού ή κατοικία ηγείται αυτών, ι 
* Έρωδιδν ούκ άν άμάρτοις τδν Πέτρον εΐαών, 

επειδή τφ Χριστφ διηνεχώς ήκολούθει. Ώ σ π ε ρ γάρ 
^ ό έρωδιδς ούκ έθέλειν χωρίζεσθαι τών κεκτημένων 

λέγεται, ούτω και τών στρουθίων ήγείσθαι. Δεί
κνυσι γάρ αύτοϊς, πώς χρή τ ά ; τών θηρευτών παγ ί 
δας ύπεράλλεσθαι * επειδή καλ αύτδς τή άρνή-
σει παγιδευθε\ς διά μετάνοιαν τήν παγίδα έξ-
έφυγε. 

4 Πέτρα καταφυγή τοίς λαγωοίς. > 
Σύμμαχος, τοϊς χοιρογρυΧλίοις, έξέδωκεν. Οί λα* 

γωο\ χα\ οί χοιρογρύλλιοι έν τοίς ζώοις τοίς Δκαθάρ* 
τοις χα\ άσθενέσι τάττονται* Τοιγαρούν δ Σολομών 
φησι * XotpoypCXlm έθνος ούκ Ισχνρόν έχο*^ 
C0vxo έν χέτραις τούς έαυτώτ οίκους. Μιοσής δέ · 
Τόν κάμηΛον, καί τόν vr, καϊ τόν δασύχοοα* 
δπερ έστι λαγωδς, ούχ έδεσθε. Διά τούτων το!νυν 

^ δ Δαβίδ τά έθνη αίνίττεται * ούτοι γάρ καταφυγή* 
τήν νοητήν πέτραν τήν Έκκλησίαν έχουσι * κσλ δι* 
αυτής δυναμούνται χα\ xaOaipov^cau Έλαφοι δέ, 
επειδή καθαρά ζώα τυγχάνουσιν, άναγκαίως α ί ψυναί 
τών δικαίων ε1σ\ν, δσα ι τδν νόμον έφύλαξαν. 

4 Έποίησε σελήνην «ίς καιρούς. » 
Κα\ μήνού μόνην τήν σελήνην, άλλά κα\ τδν ήλιον χαλ 

τούς αστέρας, κα\ είς ημέρας. κα\ μήνας κ α \ καιρούς 
κα\ ένιαυτούς Ιθετο. 'Λλλά σελήνην ενταύθα τήν τώ» 
Ιουδαίων λέγει Συναγωγήν, ήντινα μ έ χ ρ ι καιρών 
?ού νόμου κα\ τών προφητών έθετο · ήλιον δ έ , τδν 
Χριστόν. Ούτω γάρ αύτδν χαί Μαλαχίας έλεγεν · 
ΆνατεΛεϊ ύμιν το*ς φοβονμένοις τόν Κόρα* 
"ΗΛιος δικαιοσύνης * χαϊ Ιασις έν ταΐς χτέμυξιτ 
αυτού*"Οστις έγνω τήν αύτον δύσιν- τδν γάρ 

D καιρδν καθ* δν προσήκει τδ πάθος οίχονομήσαι 
έγίνωσκεν* ώστε πρ\ν μέν έλθείν τούτον λέγαν* 
Ούπω ήκει ή ώρα* δτε δέ έν τ φ προσήχοντι κατα-
λαβών ήν · 'ΕΛήΛνθεν ή ώρα, φησίν, Ivt* δοξασ+ΐ 
ό ΤΙ^ς τον ανθρώπου. 

ι "Εθου σκότος, κα\ έγένετο νύξ. Ί 

Σαφώς τδν τού σταυρού λέγει καιρδν, ά ν φ Ιδυνεν έ 
ημέτερο; ήλιος. Τότε γάρ σκότος άπδ ώρας έκτης U; 
ώρας ένατης έγένετο, δπερ είς δλόκληρον νύχτα, 
ένεχα τού τριημέρου τής αναστάσεως μυστήρια* 
παρείληπται. 

ι Έ ν αυτή διελεύσονται πάντα τά θηρ ία . » 

Μ Psal. ι, 5 . »· Psal. cxxm, 7. " Prov. χχχ, 26. ·· Deul. χ ιτ , 7. •· Malth. ιν, 2. ·· iocu i . ο , i . 
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θηρία τού δρυμού κα\ σκύμνους το'.ςδαίμονάς φησιν, 

οίτινες έν τψ καιρψ τού Δεσποτικού πάθους άναγκαίως 
ώρύοντο, νομίζοντες τότε θήρας έχειν καιρδν. "Εβλε-
πον γάρ Ίούδαν προδεδωκότα, τδν Πέτρον άρνούμε-
νον, τούς λοιπούς αποστόλους σκορπισθέντας. Όρύον-
το τοί/υν , Αρπάσαι καί ζητήσαι παρά τοΰ θεοΰ 
τούς δικαίους Ιξαιτείν είς πειρατήρια. "Η ουχί τδν 
Ίώβ έξήτησεν ό διάβολος; Έξήτησε δέ καί τούς 
αποστόλους παρά τοΰ Χριστού, ώστε τδν Κύριον 
λέγειν ΣΙμων, ΣΙμων , χοσάχις έξήτησεν ό Σα-
νονάς σινιάσαι υμάς ώς τόν σιτον* έγώ δέ έδεήθην 
χερϊ σου Ινα μή έκΧΙχη ή χίστις σου. 

«Άνέτειλεν δ ήλιος, κα\ συνήχθησαν. » 
Άναστάντος γάρ Χριστού ύπεχώρησαν. Διδ Σύμ

μαχος άντ\ τοΰ συνήχθησαν, ύχοχωρήσουσιν 
έγραψε. Πού δέ ύπεχώρησαν; είς τάς εαυτών μάν
δρας· ένθα κατακοιτάζονται ερπετών δίκην φωλεύον-
τες. Κα\ μάλα είκότως, επειδή τδ θ α ^ ε ί ν τοίς δν
τως άνθρώποις δέδωκεν ή τοΰ Χριστού άνάστασις, καί 
προέτρεψε,μέχρις εσπέρας, δηλαδή τής τοΰ βίου συντε-
λείας, τδ έργον τδ οίκείον έργάζεσθαι, τουτέστι 
τήν άρετήν ταύτην γάρ ήμίν δ θεδς είς έργασίαν 
έδωκε ν . 

« 'ΙΙς έμεγαλύνθη τά έργα σου, Κύριε, ι 

Εκπλήττεται τού θεού τά είρημένα μυστήρια έν 
σοφία πολλή κα\ μεγάλη γενόμενα · ήν ώς ύπερβάλ-
λουσαν κα\ λίαν άπόκρυφον ουδείς τών άρχο*των 
τοΰ αΙώνος τούτου έγνωκεν. ΕΙ γάρ έγνωσαν, ούχ 
άν τόν Κύριον της δόξης έσταύρωσαν9 καθά φη
σιν ό Παύλος. 

ι Έπληρώθη ή γή τής κτίσεως σου. » 
Τουτέστι τού έγκαινισμοΰ κα\ τής ^ανανεώσεως. 

ΕΙ τις γάρ έν Χριστψ, χαινή χτίσις · τά αρχαία 
χαρήΧθεν, Ιδού γέγονε τά χάντα χαινά. Διά τί δέ 
ή γ ή ; επειδή είς αυτήν δ κλίνας ουρανούς καταβέ-
βηκε. Πώς δέ αυτήν έκτισεν, άλλ* ή δι' υδάτων, 
ώσπερ αυτήν κα\ άπ' αρχής παρήγαγε; δι' υδάτων 
δέ τοΰ βαπτίσματος, εύδηλον · μηνύει γάρ τδ έπό-
μενον. 

c Αύτη ή θάλασσα ή μεγάλη. » 
Μεγάλη ή χάρις τού βαπτίσματος, ώς μεγάλα 

περιέχουσα μυστήρια. Ευρύχωρος δέ, ώς δλην χω
ρούσα τήν ένέργειαν τού πνεύματος. Ερπετά τε 
τούς άμαρτοΑούς, διά τδ έρπειν αυτούς έπι τά γήινα 
νόησον οίπερ διά τδ πλήθος είκότω; υπέρ άριθμδν 

]λέγονται, ή δτι μόνοις τοίς δικαίοις άριΟμείσθαι 
'στρέπει. Φησ\ γάρ· Έμοϊ δέ Χίαν έτιμήθησαν οί 
φΙΧοι σου, ό θεός. Έξαριθμήσομαι αυτούς, χαϊ 
ύχέρ Λμμον χΧηθυνθήσονται. 

4 Ζώα μικρά μετά μεγάλων, ι 
Οί μετρίως δίκαιοι κα\ άγαν. Πάντας γάρ τούτους 

τ δ βάπτισμα δέχεται, κα\ ού μόνον αμαρτωλοί τού 
λουτρού τής παλιγγενεσίας, άλλά κα\ οί δίκαιοι χρή-
ζουσ ιν . Επειδή έάν μή τις άναγεννηθή έξ ύδατος 
*cal πνεύματος, ού μή εΙσέΧθη εϊς τήνβασιΧείαν 
τον θεον. 

ΙΝ PSALMOS. 1290 
Α Beslias silvac ei catulos leonum appellal da?mones, 

qui lcmpore Dorainicae p*$sk)Dis necessario rugie-
bant, existimantes tunc bestias habere tempue. 
Videbant enim Judam prodentera, Petrum negan-
iem, reliquosapostolos dtssipatos. Rugiebanl igilur, 
ut raperentcl qu&rerenla Deo justps ad lentandum 
exposlulare. Nunquid etiam Jobum diabolus exqui-
sivil ? Expetiil autem aposlolos a Christo, ila ut 
etiam Dominus diceret : Simon, Simon, quotie* 
Satana$ expelivil vot ut cribraret ticul iriticum ? ego 
aulem rogavi pro te, ut non deficiat fides tuaei. 

YERS. 2 2 . < Orius est sol, et congregati snnl. 
Cbristo enim resurgenle reresserunt. Quapropter 

Symmacbus pro conyregatisunt dcripsit teeedent. Quo 
B autem recesserunt ? in lustra sua: ibi cubanl serpen-

tuiro instar latitanies. Et jure merilissimo, quan-
doquidem iis qui revera homines sunl Christi 
resurreclio fiduciam dedit, et adhortata est ut usque 
ad vesperam, scilicei vitae hujus consummaiionem, 
proprium opns agerent, nempe vir tutem: banc 
enim nobis Deits ad operandum dedit. 

VERS. 2 4 . < Quam magniflcala sunt opera lua, Do-
mine. » 

Obstupescit dicta Dei mysteria in mulia magna-
que sapienlia facta : quam uipote eximiam el valde 
arcauam nemo principum htijui swculi cognovit. Si 
enim cognovitsent, nunquam Dominitm gloria* cruci-

Q fix*t*eni · · , uli Paulus ait. 

« linplela esi terra crealura tua. ι 
ld esl indlauratione et inriovalione. Si qua ergo 

in Christo nova creatura ; vetera transierunt, eccc 
(acta sunt omnia nova · · . Ad quid aiitem terra ? 
quandoquidem ad illam coeloe inclinans descendit. 
Quoroodo autem illam creavit, nisi super aquas, 
queroadmodum ab iniiio eam produxerat ? Clarum 
autem quod per aquas baplismatis. Hoc enim id 
qood sequitur insinuat. 

VERS. 2 5 . ι H(M: mare magnum. ι 
Magna est baptisfnatis gralia, utpole magna con? 

tinens mysteria. Lala auiem, quia totam spirilus 
complectilur inoperalionem. Reptilia autem in-

^ (ellige peccatores, eo quod ad tcrrena repant : qui 
ob muhilndinem merilo dicunlur esse supra nu · 
merum, vel quia solis juslis convenit, ul numeren-
tur. Ait cnim: Mihi autem valde honoripcaii sutit 
amici tui, Deus. Dinumcrabo eos, et sttper arenam 
multiplicabunlur 

c Animalia pusilla cum magnis. t 
Mediocriter el valde justi. Hoseniiu omnes ba-

piisma suscipil, et non solum peccatores, sed etiaoi 
jl isl i lavacro regencralionis opus babent. Nam ui$i 
quis renalus fuerit ex aqka et spiritu, non petcst 
introirein regtrnm Dei ··. 

·· l.ue. xxi i , 31. " I Cor. n, 8. " I I Cor. v, 17. ·· Psal. cxxxvu, !8 . " Joan. m, S. 
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VfSRS. 27. ι Omnia a le cxspcclant. > Α · Πάντα πρδς σέ προσδοκώσι. > 
1292 

Omnia enim bona manu Dei conlinenlur, ut cum 
eam aperuerit, omnia repleat, ac satoret bonilalc. 
Porro mamiom ejue aperlionem etiam in croce 
expansionem intettigere oportet; unde oronia implo 
ta stint b o D i t a t e , id est benignHate; quandoquidem 
omne peceatom per crucero remissum est. 

YE*S . 30. t Emitles spiritom luum. ι 
Illud de mortoorum resurrectione dici potuisset 

tanquara de huraano spiritu ia terram emisso, ot 
huraana natura renovarelur, nisi Prophela dixisset 
Spiritnm luum, manifesle Dei Spiritum eanctum 
declarans; cujus miseione omais terra, id est omnes 
gentes creat» sunt, et renovatae; scilicel per pra> 

Πάντα γάρ τά αγαθά τ} χειρ\ του θεοΰ σκριέσφιγ-
κτα ι , ?ν* δταν άνοίςη , πάντα πληροί κα\ χορτά^ 
χρηστότητος. "Ανοιξιν δε αύτοΰ χειρών κα\ τήν Ιχ. 
τασιν τήν έπ\ τοΰ σταυρού προσήκει λογίζεσύαι· άφ' 
ής πάντα Ιπλήσθη χρηστότητος, τουτέστι φιλανθρω. 
πίας· επειδή πάσα αμαρτία διά σταυρού αυγχεχύ· 
ρηται. 

« ΈξαποστελεΤς τδ πνεύμα σου. > 
Τ Ην άν τοΰτο περ\ τής τών νεκρών άνατιάκω; 

λέγεσθαι, ώς έπ\ τήν γήν αποστελλομένου τού αν
θρωπίνου πνεύματος, ώστε άνακαινισθήναι *φ αν
θρωπότητα, εί μή τδ Πνεΰμα σου δ Προφήτης είτε, 
σαφώς τδ τοΰ θεού Πνεΰμα τδ άγιον δηλών* οί :jj 
αποστολή πάσα ή γή , τουτέστι πάντα τά Ιθνη α· 

dicationem apoelolorura. Nam ι» omnem terram Β τ { β 0 η ι κ α \ έκαινίσθη* διά τοΰ κηρύγματος τών 4το-
exivit $ΟΗΗ$ eorum, 
rum ·β. 

et in fine$ terrw terba e#-

vEas. 32. t Quirespicit enper terram. > 
Tanta» enim virlue Conditorie eeft, ut vel solue 

ejus aspectus eaiie eit ad lerram, qua? inconcussa 
videiur, conculiendam. 

VERB. 33. « Gantabo Domino m vila mea. > 
Promissum bonum et vitam aeternam implenti 

iribuens, scilioet pro quadara vitae meta Dei landem 
ponere. Talis enim ad angelorum ordinem coit-
scendil. 

V E R S . 34. « Jucundum sil ei eloquium meum. ι 
Cum enim Deo oralionea noetrae placuerint, tunc 

ctiani nos merilo in ipso laetamur; quia pariim C ξεσι, τότε κα\ ημείς εΐκότως έπ' αύτψεύφραινόμεδα. 

στόλων, εύδηλον. Είς xciaav γάρ την γην έζηΜν 
ό φθόγγος αυτών, καϊ είς τά πέρατα τί\ς clxcv-
μένης τά βήματα αυτών. 

c Ό επιβλέπων έπ\ γήν. ι 
Τοσαύτη γάρ ή τοΰ Δημιουργού δύναμις, ίκανδν 

αύτοΰ και τδ βλέμμα είναι, σαλεύσαι τήν fcxoJw 
άσάλευτον. 

ι "Ασω τψ Κυρίψ έν τ ^ ζωή μου. ι 
Ύπόσχεσις αγαθή καί ζωήν αίώνιον τψ «ληρούντι 

παρέχουσα, ορον τοΰ βίου τινά τήν τού θεού δοξολο-
γίαν τίθεσθαι. Είς αγγέλων γάρ τάξιν ό τοιούτο; 
ανέρχεται. 

ι Ήδυνθείη αύτψ ή διαλογή μου. · 
Έάν γάρ δ θεδς έπί ταίςήμετέραις άρεσθήλέ-

quidem bona ab ipso accepimos, pariim etiam cx-
spectamui; alque illud, Gaudete in Domino semper 
implere possumus. 

VERS. 35. c Deficiant peccalores a terra. » 
Proocmio fiAem convenientem imposuit. Decebat 

enim ut qui de tantie mysteriig verba faclorus eral, 
principium et ilnem sermonis slatueret Dei bene-
dictionem, cui eiiam DOS diligenter attendamue. 
Assidua enim Dei benedictio vitam nostram recte 
disponit. 

PSALMDS CIV. 
VERS. i . c Confitemini Domino. » 
Non frustra primum eonfileri ac dcinde invocare 

αγαθά παρ* αύτοΰ τά μεν ήδη λαμβάνοντες, τι Β 
προσδεχόμενοι· κα\ τδ, Χαίρετε έν ΚνρΙψ xamcxh 
άποπληρώσαι δυνάμεθα. 

« Έκλείποιεν αμαρτωλοί άπδ τής γής. > 
Έο^ικδς τψ προοιμίψ κα\τδ τέλος έπέθηκεν. Έχρ? 

γάρ περ\ τηλικούτων μυστηρίων ένθέμενον, αρχήν 
κα\ τέλος τού λόγου τήν είς θεδν εύλογίαν ποιήη-
σθαι, ής κα\ ημείς μετά σπουδής έχώμεθα. Εύλογ-» 
γάρ θεοΰ διηνεκής είς εύζωΐαν ρυθμίζει τδν jfov^ 
ήμέτερον. 

ΨΑΛΜΟΣ ΡΔ\ 
t Έξομολογείσθε τψ Κυρίψ. ι 
Ού μάτην έξομολογείσθαι πρότερον, χύΛοεν**̂  

jubet; sed ut per confessionem a peccatie nostris ^ έπικαλείσθαι βούλεται· άλλ' ίνα καθαρο\ δια ^ 
emundati, ex sanclo 
bymnura afferamus. 

teniplo puroqoe organo 

ι Annunliate intcr gentes. > 
Quam ob c a u s a m ? quia n i r a i r u r a popuk) Juda30* 

rum immorigero et inobedienii annuntialio illa 
prodeese non poterai. Itaque Propheu bic raani-
feeli prasdicit legis ae propbetaruui traneitum ad 
gentee. 

VBRS. 3. c Lauelur cor quscrenlium Doniinum.F 
Yult eura qui Dominum.quaerit fortiludinem ani-

mi assumere per continenliam voluplalutn. Faciem 

έξομολογήσεως τών ημετέρων αμαρτημάτων^ 
μενοι, έξ αγίου ναού κα\ οργάνου καθαρού τον δμνσ 
προσενέγκωμεν. ( 

4 Απαγγείλατε έν τοίς έθνεσι. > 
Τίνος χάριν ; επειδή τδν Ιουδαίων λαδν άνή**» 

δντα κα\ άπειθή ή επαγγελία ώφελείν ούχ ψ 
νατο. "Οστε σαφώς δ Προφήτης προαγορεύ" V 
τοΰ νόμου και τών προφητών είς τά έθνη μ^' 
βασιν. 

t Εύφρανθήτω καρδία ζητούντων τδν Κύριον.» 
Ίσχύν άναλαβεϊν τή ψυχή τή τών ηδονών *Τ*Ρ 

τεία βούλεται τούτον δστις ζητεί τδν Κύριον. 

M Psal . χνιιι, 5. · ' Pbil. ιν,4. 
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ωπον δέ, ού τδ τής ουσίας λέγει (τούτο γάρ ούδε\ς Α aulem αοη subeUaliae dicit (banc enira nemo vide-
δψεται, φησι πρδς Μωσέα, και ζήσεται), άλλά πρόσ
ωπον τού Θεού ή είς αύτδν γνώσις. 

c Αύτδς Κύριος δ βεδς ημών. ι 
Καί μήν είς τήν Ίουδαίαν δοθείς δ νόμος έτύγχα

νεν* άλλ' επειδή τών εθνών αύτδν λαμβανόντων είς 
δλην διαβαίνειν τήν ©ίκουμένην έμελλε· τδ γενόμενον 
δ Προφήτης αίνίττεται, χα\ δείκνυσιν, ώς αύτδς 
βεδς, δ τότε μόνη τή Ιουδαία τδν νόμον κα\ τούς 
προφήτας δεδωκώς, είς πάσαν αυτούς ύστερον τήν 
γήν έφανέρωσεν. 

c Έμνήσθη είς τδν αίώνα διαθήκης. » 
Αίώνα μέν καΛ χιλίας γενεάς τδν παρόντα |Μον 

λέγει* ού χιλίας πάντως γενεάς άριθμούμενος, Αλλ' 
Ιθος τή θεία Γραφή τδν τών χιλίων Αριθμδν έπ\ τού . . . 
πλήθους έκδέχεσθαι* ώς δταν Πέτρος λέγ-ρ/ Έμέρά Β B u m e r u m pro mullitudinc accipere : ut cum Petnis 
μία παρά Κυρίου ώς χίλια έτη. Κα\ πάλιν Δανιήλ 

ΙΜΙ, iitquit ad Moysem, el vivei); aed iacies Dei csc 
ejus cognilio. 

V E R S . 7. c Ipse Dominus Dcas noster. ι 
Elenim pro Judaea dala eral lex : sed quoniam 

genlibus illam aascipientibus in univereum orbem 
iransitura erat : id quod factun e&l Prophela insi-
miat, e l osleii&t, quomodo ideni Deus, qui soli 
Judae» legcm et propbcias dederax, posimodura 
ipsos in omnem terram manifeslaverit. 

VEB8. 8. « Meroor foit in saxmluin tesiainenii. » 
Sqeculum quidem ac mille generaliones appellat 

vitam praesentem; non quod mille generaiiones nu-
meret, sed quia mos est Scriptune millenarium 

Χίλιαι χιλιάδες έλειτούργονν αύτφ. Διαθήκην 
δέ ενταύθα τήν Πάλαιαν έννόησον, κα\ λόγον δν 
έν αυτή περι τούς πατριάρχας έξεβόησεν. 

c *Ον διέθετο τφ Αβραάμ, ι 
"Αλλος φησίν mOr συνετέλεσε μετά τοΰ 

ύραάμ. 
c ΚαΙδιήλθονέξ έθνους είς έθνος, ι 

Πολλά γάρ έθνη μετήλθον, μέχρις δτε τής 
εξαγγελθείσης αύτοίς γής τδν κλήρον παρέλαβον. 

c Ούκ άφήκεν άνθρωπον άδικη σαι αυτούς, ι 
Έρείς ταυτδ κα\ περι τού Λαβαν τούτψ γάρ £ 

ού συνεχώρησε τδν Ιακώβ άδικη σαι, κα\ ταύτα 
βουλομένω. 

c Μή Απτεσθε τών χριστών μου. » 
Χριστο\ δέ οί πατριάρχαι, ούκ έλαίφ χρισθέντες, 

άλλά τή μετουσία τού Πνεύματος· άφ' ής και προ
φήται έλέγοντο. Άκήκοας γάρ δπως τδν Αβραάμ 
δ θεδς έν τοίς πρδς Άβιμέλεχ λόγοις ποοφήτην 
προσηγόρευσεν. 

c Πάν στήριγμα Αρτου συνέτριψεν. ι 

Τουτέστι, Πάσαν ύπόστασιν τροφής συντριβήναι δ 
Προφήτης Ιστόρησεν. "Ετερος ερμηνευτής φησι 
βαχτηρίαν, τουτέστιν Ισχύν. 

« Έξαπέστειλεν έμπροσθεν αυτών άνθρωπον. ι 
Δείκνυσιν δτι τά τοίς άγίοις συμβαίνοντα, οίκονο- D 

μίας τινδς θαυμαστής και δοξαζούσης αυτόν τε θεδν 
κα\ τούς πάσχοντας γίνεται. Ιδού γάρ κα\ δ Ι ω 
σήφ είς δουλείαν έπράθη, ώστε έμπροσθεν τού λοι-

— πού γένους άποσταλήναι* τουτέστιν, ώστε προλαβείν 
κα\ εύτρεπίσαι αύτοίς τήν είς Αίγυπτον κάθοδο ν 
άφ' ής τηλικαύτα ήκολούθησε θαύματα. 

ι Είς δούλον έπράθη Ιωσήφ. » 
Τδ στε^δν τών πειρασμών κα\ τδ ίσχυρδν προσ-

ηγδρευσε σίδηρον, δπερ διά τής υπομονής ό Ιωσήφ 
διέβαινε· κα\ πάροδος αύτψ τά λυπηρά διά μακρο-
(Ιυμίαν έγίνετο. 

a i t : Uttui dies apud Dominum sicut mille cnni «·. Et 
rursus l)aniel: Millia millium mvmtrabant ei **. 
Testamentum autem hoc ioco vetus iniellige, ot 
verbum quod m eo de palriarchis prcmuiuia-
vi l . 

VERS. 9. f Quod disposuit ad Abraham. » 
AHus ait : Quod comummavit cum Abraham. 

VERS. 13 . t Et pertransieriint de geni^ in gen-
lem. ι 

Muitas enim gentes peragrarunt, doneo terr* ipsts 
promissa? haerediutem acciperent. 

VERS. 44. < Non permisit hominem nocore eis. t 
Idem dices etiam de Laban : nam Η huic, 

quantumvis volenti, minime permjsit ul iacobo no-
ceret. 

VERS. 15. c Nolite tangere chrislos mcos. ι 
Chrjsti autem sunt patriarcbae non oieo imcli, 

sed participatione Spirilus : unde etiam prophela; 
vocabantur. Aadivisli enim quomodo Deas etiara 
Abraham in snis ad Abinielecham sermonibus pro-
phetam appellaverit T». 

VERS. 16. · E l omne flrmameniura panis con-
trivit . > 

kt est, Omnem cibi substamiam 'comritam fuisse 
Propheta narravit. Alius interpres ait bacutum, id 
est robur. 

VERS. 17. c Itisit ante eos homto&n. ι 
Ostendit illa qua3 sanetis accidunt admirabilis 

cujnsdam esse dispensatioms, qua tam ipsuni Deum 
qaam eos qui ista paliunlur gloriosos ciBcial. Ecce 
enim Josepb etiam vendHus esl in servitulem, ut 
ante reliquum gcnus praimitteretur : id cst, ul 
anliciparet et prapararet ipsis descensum in 
jEgyplmn : unde talia lanlaqoe roiracula sunt con-
secuU. 

f i n 9 e r v u m venamdatus esl Joseph. ι 
Duritiam rigoremquc tenlalionum appcllavil fer-

rum, quod per tolerantiain Josepb periransivii; ei 
res iristes propler ejus longanimitalcm ipsi trans-
i l u i fuerunt. 

e e I Pct I U , 8. ·· Dan.vn, 1 . M Gen. xx, 7. 
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VERS. 19. t Donec veniret verbum e j u s . > 

Id eet, verbum quod circa ipsiue dispensationem 
Deus constituerat. Cum cnim verbo o m n i a dispen-
set, verbo qnoque a l i q u o lentalionum noslrarum 
Miiem ac l iberatioHeiD definivit: qaod cam nos 
priae ignoremus, poslmodum cventu ipso disci-
m u s . Elenim lex d a t a nondura e ra t conscripta, 
scd u n i c a i q u e r a l i o o e u t e n l i l e x naturalig ora-

' c a l u a i eral a Deo, per qnod e t i a m ratiooales ex-
sislimus. 

VERS. 25. « Convertit cor eorum. > 
' Convertit, id est, converli permisit. Sic enim 

Scriplura loqut solet, cem permittit illa quae pole-
r a t impedire, non sine ratione t a m e n , sed quaedam 
alia dispensando. 

VERS. 28. c Et non exacerbaverunt sermones 
ejus.» 

Id est, promissiones suas minime violarunt, 
neque dicta signa fefellerunt. Quid enim falsitate 
acei bius? Quocirca non fallere, sed omnia pracepia 
mirabilia implere, non exacerbare merito appella-
lum esl. Dicit aulepa de Hoyse et Aaronc, uti ma-
nifestum est. 

VERS. 29. c Converlit aquas eoruro. ι 
Non dixi l aquam, sed aquas; quandoqiridem 

oranem aquae congregationem non solum in 
ftuminibus et stagnis, verura etiam in lignis 
ct lapidibas in sanguinem convertit : unde 
eiiam pisces aquarum natura iromutata morie-
banlur. 

YERS. 30. c Edidit terra eorum ranas. > 
Etenim ranae ubique adrepeai.es decurrcbant. 

Verumtamen regiorum penetralium meminit, ut 
miraculi magnUudinera dcclararet; quod neque 
famulorum militumve turba, quae in regiis 
degere solet, ranas arcere minime valuerit. Non 
solum, inquit, aquam in grandinem commutando 
condensavit, verum etiam ex ea ignem eduxit, vel 
cum ea connexuit. Uirumque enim dcmonstrat 
niagnam miraculorum opiflcis in elemcnia po-
lestatcm. 

VERS. 36. c El percussit omne primogcinturn. > 
Cumdixiloinaeprtmoaemium^duasplagaspecoribus 

et hominibus irrogatas demonstravit. Pulcbre aulera 
primogenita omnis laboris primitias appeliavit. Eisi 
cnira baec plaga fuerit poslerior, illa tamcn maxime 
perculsi fuerunt; et qjuasi caelerorum flagellorum 
codipendium quoddam iis exsiilit. Quin siraul eiiam 
insinuatur, quomodo baec plaga fuerit quaedara 
retributio necis Israelilarum pueris illatae, quam 
Pbarao veluti primitias insidiarum contra Judacos 
exhibuit. 

VERS. 37. ι Et eduxit eos in argenlo. » 
Non inferens injuriam jEgypliU (indignum enim 

Deo cum injuria aliorum aliis beneOcia conferre): 
sed dum illos a Judseis spoliari praecipit, mer-
cedem ipsis pro laterum fabricatione debitum re-
tribuit. 

c Et non erat in tribubus corum infirmus. > 

1296 PRESBYTERl 

Α c Μέχρι τοΰ έλθείν τον λόγον αύτοΰ. ι 
Τουτέστι, τδν περ\ αύτοΰ λόγον δνπερ ό θεδς U\ 

τής κατ* αύτδν οίκονομίας έθετο. Αόγψ γαρ *άντα 
οίκονομών, λόγψ τινι χαι τών έφ' ήμίν πειρααμών 
τήν άπαλλαγήν κα\ τδ τέλος Απένειμε- χα\ ήμεΓς 
Αγνοοΰντες πρότερον, ύστερον τή έκβάσει μανθάνο
μεν. Κα\ μήν ούπω νόμος δοθε\ς ύπήρ/εν έγγραφος, 
Αλλ1 έχάστω λογιχψ λόγιον παρά θεοΰ δ φυσιχδς νό
μος, δι' δν χαί λογικοί γινόμεθα. 

• Μετέστρεψε τήν καρδίαν αυτών. > 
Μετάστρεψε, τουτέστι, μεταστραρηναι σννεχώ-

ρησετ. Ούτω γάρ Ιθος τή θεία Γραφή λέγειν, δο» 
έξδν κωλύσαι συγχωρεί, ού δίχα δέ λόγου τίνος, 
Αλλ' οίχονομών Ιτερα. 

c Και ού παρεπίκραναν τούς λόγους αυτού, ι 

Τουτέστιν, ού παρήλθον τάς εαυτών υποσχέσεις, 
ουδέ τά έπαγγελθέντα σημεία έψεύσαντο. ΤΙ γαρ 
τοΰ ψεύδους πιχρότερον; διότι μή ψεύσασθαι, άλΜ 
πάντα έπιτελέσαι τά προσταχθέντα θαύματα, 
παραπικράναι δικαίως προσηγόρευται. Λέγει δέτιιρί 
Μωσέως κα\ Ααρών, εύδηλον. 

ι Μετέστρεψε τά ύδατα αυτών. > 
Ούκ είπε τδ ύδωρ, άλλά τά ΰδατα* επειδή πάσαν 

ύδατος συναγωγήν ού μόνον τήν έν ποταμοίς χαί 
λίμναις, άλλά χα\ τήν έν ξύλοις κα\ λίθοις είς αίμα 
μεταβέβληκεν άφ* ών χα\ οί ίχθύες τής φύσεως τών 
υδάτων άλλοιωθείσης άπέθνησχον. 

C 
c Έξείρψεν ή γ ή αυτών βατράχους. ι 
Κα\ μήν πανταχού διέτρεχον οί βάτραχοι έρπον

τες. Άλλά τών βασιλικών ταμείων έμνημόνευσεν, 
ώστε δηλώσαι τδ τού θαύματος μέγεθος* δτι μη& 
πλήθος οίκετών ή στρατιωτών, ούσπερ είκδς έν τοίς 
βασιλείοις διάγειν, άποσοβήσαι τούς βατράχους έδ> 
νατο. Ού μόνον, φησ\, τδ ύδωρ είς χάλαζαν μεταδα-
λών συνέπηξεν, άλλά κα\ πύρ εξήγαγε ν έξ αύτοΰ, 
ή συνέπληζεν αυτό. Έκάτερον γάρ πολλήν τήν κατά 
τών στοιχείων έξουσίαν τοΰ θαυματουργούντος συν-
ίστησιν. 

ι Και έπάταξε πάν πρωτότοκον. > 
Πάν χρωτότοχατ είπών, τάς δύο πληγάς τάς έ*Λ 

τών κτηνών κα\ τών ανθρώπων γενομένας παρ-
D έστησε. Καλώς δέ πόνου παντδς έκάλεσεν άπαρχήν 

τά πρωτότοκα. ΕΙ γάρ κα\ υστέρα πληγή έγένετο, 
άλλ* δμως έπ' αυτή πλέον έπλήγησαν κα\ ώσπερ 
άνακεφαλαίωσις αύτοίς των άλλων μαστίγων έγένε
το. 'Ομοΰ δέ και αίνίττεται, ώς ή πληγή αύτη άντ-
απόδοσις ήν τής τών Ισραηλιτικών βρεφών αναι
ρέσεως, ήντινα άπαρχήν επιβουλής χατά τών Ιου
δαίων δ Φαραώ ένεδείξατο. 

c Κα\ έξήγαγεν αυτούς έν άργυρ 'ψ . ι 
Ούκ άδικων τούς Αίγυπτίους (θεού γάρ έτερους 

εύεργετείν έτερων αδικούμενων άνάξιον)· άλλ* δταν 
σκυλεΰσαι αυτούς τοίς Τουδαίοις εντέλλεται, τδν 
μισθδν δνπερ αύτοίς τής πλινθοποιίας έπώφεώον 
είσεπράττετο. 

c Και ούκ ή ν έν ταίς φυλαίς αυτών ό Ασθενών. > 
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γύπτου τδν Ισραήλ έξάγουσα. Πώς γάρ έν τοσαύ-
ταις μυριάσιν ούδε\ς άσθενείν έμελλε, καΥ ταύτα 
κακώς αυτών πασχόντων, κα\ ταλαιπωρουμένων 
τοις έργοις δσημέραι; 

ι Εύφράνθη ΑΓγυπτος έν τή έξόδψ. » 

1293 
argumenluin, Dei 

Τοσαύτην τού θεού μεταβολήν δεδωκότος τοΤς 
πράγμασιν, ώστε τους πρότερον πρδς βίαν κατέχον
τας αυτούς, παρακαλείν άπάραι κα\ κατεπείγειν. 
Διόπερ ουδέν τής δυνάμεως τών έχθρων δταν έχω-
μεν ύπερμαχούντα, τδν θεδν φροντίζειν όφεί-
λομεν. 

ι '^τησαν, κα> ήλθεν όρτυγομήτρα. ι 
Τδ μάννα λέγει ούχ ώς έξ αύτοΰ τοΰ ούρανοΰ, 

άλλ' έκ τού υπέρ κεφαλής αέρος (δνπερ ούρανδν ή Β a e r e s u P r a c a P u l «ostrum exsistente (quem S m 

nianum fuisse quae Israelem ex iEgypto eduxit. 
Quomodo enim inter tot millia nemo aegrolasset; 
idque cum pessime habereniur, et quolidianis la* 
boribus aflligerentur. 

VERS. 58. € Laetala est iEgyptus in pro/o 
ctione. ι 

Deo nimirum tantam reruui mulationem largiente, 
ut qui prius ipsos vi delinebant, hortarentur el 
urgerent disccssum. Quapropter inimicomm vis nil 
nobis curanda est, quando JDeum babemus defen-
sorem. 

VERS. 4 0 . c Petierunt, et venit coturnix. > 
Manna dicit quod non ex ipsomet coelo, sed cx 

θεία Γραφή πολλάκις προσαγορεύει) φερόμενον, Αμα 
δέ κα\ ώς εικόνα τού ουρανίου άρτου τοΰ δοθέντος έν 
μυστηρίω τή Εκκλησία φέροντα. 

« Δ ιέ^ηξε πέτραν, καί έ^ύησαν ύδατα. > 

Ούκ άρα τδ υπάρχον ύδωρ έν τή πέτρα ή πληγή 
τής ράβδου κα\ ή ρ^ξις έπήγαγεν · άλλά τά τού θεοΰ 
προστάγματα, και 0αγήναι τήν πέτραν ύπδ τής 
ράβδου, κα\ ύδωρ (δεΰσαι δ πρότερον ούκ ήν έν αυτή, 
παρεσκεύασε. Τοΰτο γάρ δ Προφήτης μαρτυρούμένος, 
Έπορεύθησαν έν άνύδροις ποταμοί, έξεβόησεν 
χάριν ίνα τής γής εκείνης τδ ξηρδν άνικμον κα\ άγονον 
τών υδάτων αίνίξηται.Ταΰτα δέ τίνος έθαυματουργείτο 
χάριν; "Οτι έμνήσθη τον Λόγον τον αγίου αύτον. Q 

c "Οπως Αν φυλάξωσι τά δικαιώματα, ι 
Καϊ τόν νόμον αύτον έχζητήσωσι, δηλονότι τδ 

Εύαγγέλιον. Τί γάρ ίμελλον ζητείν δπερ άπαξ 
είχον; Ούκοΰν τήν διαθήκην πάντως τήν βευτέραν 
αίνίττεται. 

ΨΑΛΜΟΣ ΡΕ'. 
ι Κα\ ώδήγησεν αυτούς έν άβύσσφ. > 
Ουδέ γάρ άφή τής ράβδου , άλλά τδ πρόσταγμα 

τοΰ θεού χέρσον έποίει τδ πέλαγος. 
ι Και έσωσεν αυτούς έκ χειρδς μισούντων. ι 

Ού μάτην ταΰτα λέγει, τήν δέ τών Ιουδαίων 
άχαριστίαν τραγψδήσαι βουλόμενος, δτι τοιαύτης 
ευεργεσίας απολαύοντες, αγνώμονες δμως περ\ τδν 
εύεργέτην τδν οίκείον γεγόνασι, τδν ύδατι τούς θλί< 
δοντας αυτούς κα\ τούς έπηρεάίοντας θάπτοντα. 
"Οσπερ επιφέρει · 

ε Έτάχυναν, έπελάθοντο. » 
Απίστων τοΰτο κα\ όλιγώρων ίδιον, μή άναμέ-

νειν τήν τοΰ θεοΰ βουλήν , δταν μετά μακροθυμίας 
οίκονομήσαι εκείνος βούληται άπαντα, άλλ* άπογι-
νώσκειν, λήθην παθόντας τών θαυμάτων τών έμ
προσθεν. 

ε Καί έπεθύμησαν έπιθυμίαν έν τή έρήμψ. > 

Δύο τών Ιουδαίων σννήψεν Αμαρτήματα · δν μέν, 
ο ΓΙ σαρκική ν έπιθυμίαν έπε θύμου ν έν τή έρήμψ , 
έν ή φιλοσοφείν έδει, κα\ άπδ πάσης τοιαύτης επιθυ
μίας έγκρατεύεσθαι · δεύτερον δέ , δτι δετιθέντες 

ptura divina ssepe coelum appellal) deferebatur, et 
simirt etiam iinaginem referebat panis illius U B -
lesiis qui Ecclesiae daius est in sacramento. 

VEHS. 41 . c Dirupit pelram, el fluxeruiu 
aquae. » 

Haud utique aquam in pctra exsislentem virgae 
percussio et petrae scissio produxit; sed mandala 
Dei tam petram ipsam a virga findi, quam aquam 
in ipsa prius minime exsistentem effluere fecit. 
Hoc euim Propbela lestaius exclamavit, Trantieruni 
in ticcis flumina : ut terrae illius ariditas et siccttaa 
sierilitasque aquarum innueretur. Haec aulem mi-
racula cur conttgerunt? Quoniam tnemor (uit verbi 
saneii sui. 

VERS. 45. c U l costodiant justificationes. ι 
Ei legem eju$ exquirant, scilicct Evangeliiim. 

Quorsum enim qusererent id quod absolute babe-
bant? Itaque alterum omnino teslamentum inei-
nuat. 

PSALMUS CV. 
YEAS. 9. ι Et deduxit eos in abysso. ι 
Non enim attactus virgse, sed aoandalum Dei 

pelagus feceral terram incullam. 
VERS. 10 . t Et salvavit eos de manu odien-

tium. ι 
Non temere baec dicit, sed ut Judxorum ingra-

liludinera exaggeraret, quod tanta beneficia con-
sectiti, tamen erga benefactorem suom ingrati 

D exstiterint, qui aquis sepeliverat eos qui ipsos 
affligebanl ac divexabant. Unde subdil : Operuit 
aqua tribulante$ eos, 

VERS. 1 3 . c Festinaverunt, obliti sunt. » i 
Incrcdulornm el negligentium hoc est proprtum, 

ut minime eispectent Dei sentenliam, quando cum 
longanimitate cuncta dispensare decreverit, scd 
desperent, praelerita miracula oblivioni tradentes. 

VERS. 14 . c Ei concupierunt concupisceniiam ia 
deserlo. > 

Doo Judaeorum peccata conjunxit: unum quidem 
quod carnalem concuptscentiam concupiverint in 
descrlo, ubi pbilosopbari oporlucrat, ct ab omni 
simili concupisccntia sibi tcnuKTare : akcrum vcro, 
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quod aqua egentcs illam miniine petiverint, sed Α ύδατος ούχ ήτουν, άλλ' έπείραζον. Πλήν θαυματουρ. 
Deum tcntaveriut. Veronitamen Deus a miraculis 
oiinime cessavit. Non enim distulit, neqae io 
abum locura migrare jussit, ut aquae copiam repe-
rirent, sed terram dcsertam et siiibundam de petra 
footem aq»ja3 producere fecit. 

VERS. 1 7 . t Aperta est terra. > 
Quando lumultuabanlur conlra Moysem et Aaro-

nem, facla voragine absorpli suat. Merilo autem 
ip*U boc genas supplicii accidil. Cum enini eos 
qui mare Rubrum perlranBiverant subsannassent, 
ipsi terra absorpti perierunt. 

VKRS. 2 4 . c Et pro nihilo habuerunt tcrram desi-
derabilem. ι 

Terram promissara intelligit, quando labore 

γών δ θεδς ούχ έπαύετο. Ουδέ γάρ άνεβάλετο, ουδέ 
«Ες έτερον μεταστήναι τόπον, ώστε ύδατος εύρείν 
χορηγίαν έκέλευσεν, άλλά τήν έρημο* χα\ &< 
ψάδα Ινυδρον πηγήν προαγαγών άπδ τής πέτρας 
έδειξεν. 

ι Ένοίχθη ή γή. ι 
Ήνίχα συστάντες χατά Μωύσέως χα\ 'Ααρών, 

χάσματος γενομένου χατε πόθησαν. Είκότως δέ αύτοΐς 
τούτο τής τιμωρίας τδ είδος συνέβαινε ν. Επειδή γαρ 
τούς τήν Έρυθράν θάλασσαν διελθόντας έφαόλισεν, 
αύτο\ τής γής συλληφθείσης Απώλοντο. 

t Κα\ έξουδένωσαν γήν έπιθυμητήν. > 

Τήν έπαγγελθείσαν λέγει, ήνίκα τούς χατασχό*ονς 
feesos miserant, el muln raagnaque de ista terra Β πέμψαντες, χα\ πολ)ά δσα τής γής άχηχοδτες έγχώ-
eacotnSa audientes, ia jEgyptum revcrti volue- μια, είς Αίγυπτον έπιστρέφειν έβούλοντο. 
runt. 

YERS. 32. c Et irritat erunt eum ad aquam. » 
Haec verba declarant contempture terrae : Audite 

TM, increduli; nnnquid ex petra hae educemu* vokis 
eoxem T 1 ! Distiiictionem vero in labiis non dicit 
verborum ambiguitatem, qaam lioysea e petra 
iQiraculam factens austinuit, sed id quod, uii par 
erat, Jadsorum popato contigerat expendit; qnan-
doquidem asaidue inobedientea ei tentantes fece~ 
rant ut ipse cotilemptai haberetur. 

V I R S . 35. ι Et comnmu swu inter gentei. ι 
Non solum impiis pepercerunt, verum eiiam cum 

ipsis communionen impiam exercueraat. 
YERS. 39. t Ei fornicati sunt in adinveniioni-

buji. >. 
Fornicalionero igiittr bic vocat defeclionem a 

Deo. 
YERS 41. c Et iradidit eoe in manus iniioico-

rum. ι 
Sintul et Dei c&eroeiuiam laudavilt el illomm 

nialitiam iragice deploravii : giquidem ipse mm 
deslilit Ulis beneficia conferre et a rebus tristibus 
eot liberare, ipsi vero siimliter perseverarunt illam 
irrilare. 

Y E E S 46. c E l dedit eos io misericordiae. ι 
Yiden' quanta eit Dei benevolentia; quando-

c Και παρώργισαν αύτδν έ π ι ύδατος, ι 
Δηλοίτήν Απδ τής γής δλιγωρίαν τά βήματα* * Αχή

σατε μου, οί άχειθεϊς · Αίή έκ της πέτρας ταύ
της εζάξομετ ϋμΤν ύδωρ; Διαστολήν δέ έν τοίςχεί-
λεσινού τήν τών βημάτων Αμφιβολίαν λέγει, ήν ό 
Μωσής άπδ τής πέτρας θαυματουργών ύχέμεινεν, 
Αλλά τδ συμβάν, είχότως τ φ λαφ τών Ιουδαίων λο
γίζεται* επειδή συνεχώς άπειθοϋντες χσΑ «ι-
ράζοντες, είς δλιγωρίαν αύτδν χαταστήναι άποίη-
σαν. 

« Κα\ έμίγησαν έν τοίς Ιθνεσι. > 
Ού μόνον έφείσαντο των άσεβων, άλλά χα\ a«6?j 

1 πρδς αυτούς χοινωνίαν είργάσαντο. 
ι Και έπόρνευσαν έν τοις έπιτηδεύμασιν. ι 

Πορνείαν ούν ενταύθα τήν Απδ τού θεού εχοστε-
σίαν χαλεί. 

c Και παρέδωχεν αυτούς είς χείρας έχθρων, ι 

Ό μου τήν τού θεού φιλανθρωπίαν ύμνησε, u\ 
τήν εκείνων χακίαν έτραγψδησεν · δ μέν γαρ ευερ
γετών κσΛ λυόμενος αυτούς τών λυπηρών εύχ 
έπαύετο, οί δέ κα\ παροργίζοντες αύτδν, χα\ παρα-
πικραίνοντες ομοίως έπέμενον. 

< Κα\ έδωκεν αυτούς είς οίκτιρμούς. ι 
Ορ$ς ήλίκον εστίν εύμένεια θεού · δπως ήρί» 

quidcm eliam iniroicos nobis placabiles reddit, j ) τους εχθρούς ευμενείς Ι^γάίεται ,κα\ ουδέ τίνες, «^* 
πάντας · και οί λαβόντες αίχμαλώτους ώς πολέμιοι, 
ούτοι σπλάγχνα πατέρων περί τούς αίχμαλωτιββέν· 
τας άναλαμβάνουσιν, ώστε δήλον είναι τδ μέν *ρ· 
γής θεού, τδ δέ φιλανθρωπίας · Αμφοίν γάρ ε ί ς * ^ 
θωσιν χρήζβμεν. 

eosque non aiiquO*, scd omoes; el quidera illos 
qui tanquam bostes captivo? ceperaut : hi nempe 
paterna viscera erga capios induunt, ut clarum sit 
iilud quidem ira? diviuae, boc aulera benigniUlis 
csse : utrisque enim ad correclionem opus haU-
mus. 

YERJ. 47. t Salvos QOS iac, Doraine Deus 
noster. » 

lloc esl cnitn revera salvari, scilicet congregari 
cx genlibus, et earum errore minime aspersum 
cssc. Modo cnim genlcs appellat ilios, qui ambu^ 
lant in iiupieUle qua genies prius occupabat. 

V%Num. χ,χ, 10. 

< Σώσον ημάς, Κύριε δ θεδς ημών. > 

Τούτο γάρ έστιν δντως σωθήναι, τδ έπισυναχη· 
ναι έκ τών εθνών , και μή διεσπάρθσι tk Φ 
εκείνων πΗνην. Αέγει γάρ Ιθνη νύν, τούς w 
άσεβεία πορευομένους , ήτις τών εθνών έχρά*1 * 
πρότερον. 
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ι Εύλογητδς Κύριος ό θεδς Ισραήλ. > Α 
Μέχρι τών ενταύθα τήν τετάρτην βίβλον τών Ψαλ

μών Εβραίων παίδες ορίζονται · είς πέντε γάρ τήν 
τού Δαβίδ προφητείαν διελόντες (καθά κα\ πρότερον 
δφαμεν), Ικαστον ψαλμδν, ψ τούτο τέλος πρόσκει
ται Αμήν, αμήν, συμπλήρωσιν είναι μιάς βίβλου 
νομίζουσιν. 

ΨΑΛΜΟΣ PCT. 
ι Αλληλούια, ι 
Παραπλησίως τοις προτέροις κα\ ούτος έπιγέγρα-

πται · τής γάρ αυτής υποθέσεως έχεται, ίστορών 
έν μέρει τά γενόμενα τοίς Ίουδαίοις θαύματα. 

ι Πεινώ ντε ς και διψώντες. ι 
"Οταν γάρ ψυχή λιμώξη κα\ διψήση άκοήν λόγου 

τού θεού, διδασκαλίας ούκ έχουσα, άναγκαίως εκλεί
πει κα\ έλαττούται · επειδή τροφή ψυχής ό τής θεο- ] 
γνωσίας άρτος. ' 

ι Έξομολογησάσθωσαν τψ Κυρίψ. > 
Ελέη κα\ θαυμάσια τοΰ θεού τά αύτοΰ προσηγό

ρευσεν. "Οσα γάρ έθαυματούργησεν, ούκ ενδείξεως 
τίνος ή φιλοτιμίας παρήγαγεν ένεκα, ελέους δέ πάν
τως κα\ φιλανθρωπίας χάριν τήν πρδς εκείνους υπέρ 
ών έπράχθη κα\ τά θαύματα. 

ι "Οτι έχόρτασε ψυχήν κενήν. ι 
Κα\ μήν τήν αυτήν χαί πεινώσαν είπών, έδειξεν 

ώς αμαρτωλοί τίνες ήσαν οί λιμώττοντες. Τό γάρ 
χ£νδν άντι τού ματαίου παρείληπται. 

ι Άντελάβετο αυτών έξ δδοΰ ανομίας, ι 
Όδδν ανομίας άναγχαίως προσαγορεύει τδν θάνα

τον. Αίτία γάρ τψ θανάτψή παρακοή τοΰ νόμου 
τοΰ δοθέντος έν παραδείσψ γεγένηται. Άλλ' δμως 
Χριστδς ημάς έκ τοΰ θανάτου άντε λάβε το, μέσον τών 
νεκρών ή ζωή, ίνα λύση τοΰ θανάτου τήν τυραννίδα 
γενόμενο;. 

c Πάν βρώμα έβδελύξατο ή ψυχή. > 

Βρώμα τήν τροφήν ενταύθα τήν λογικήν νοήσο-
μεν περι ής δ Κύριος τοίς άποστόλοις έλεγεν · Ερ
γάζεσθε μή τήν βρώσιν τήν άχοΛΛνμένην, άΛΛά 
τήν μένουσαν είς ζωήν αίώνιον. Ταύτης πάν είδος 
ό άνθρωπος έβδελύξατο. Ούτε γάρ φυσικδν νόμον 
ούτε γραπτδν έφύλαξαν, κα\ βιά τοΰτο ήγγισαν έως 
τών πυλών τού θανάτου. Πύλαι δέ θανάτου τά αμαρ
τήματα οίς δέον αυτούς μακρύνεσθαι. "Οσον γάρ ταύ-
ταις ήγγισαν, τοσούτον π ό ^ ω τών πυλών τής ζωής 
άναγκαίως έγένοντο. Άλλ' ό Χριστδς αυτούς καί 
μακράν δντας εγγύς διά τοΰ αίματος τοΰ οίκείου 
πεποίηκεν. 

c Καί έκέκραξαν πρδς Κύριον. > 
Κραυγήν δ θεδς ού τήν διά φωνής γενομένην, 

άλλά τήν διάθεσιν τής διανοίας λογίζεται · έπε\ 
και Μωΰσέως σιωπώντος έλεγε, ΤΙ βοφς Λρός 
με; 

ε Απέστειλε τδν Λόγον αυτού. > 
Τί τούτου σαφέστερον πρδς ένδειξιν τής τού Σω

τήρος σαρκώσεως; άποσταλέντα γάρ Λόγον τδν 

[Ν PSALMOS. 130? 
VERS. 48. c Bcnediclus DomiDus Iteus lsrael. > 
Huc usque quartum Psalmornm Hbrum definkint 

Hebrsei : in quinque enim libros univeream Davi-
dis prophetiam dividenlcs (uti prius dicebamne) 
quemlibet psalmum, cui finis est, Amen, amen, 
unius libri complemenium esse arbitrantur. 

PSALMUS CVI. . 
c Alleluia. > 
Eodem raodo quo pracedentes bic ctiani inscri-

plus est : ejusdem enim est argumenti, cum enar-
rei miracula qua3 in parte Judaeis acciderunl. 

VERS. 5. c Esurientcs ct silientes. » 
Quando enim anima perpessa fueril famem si-

timque audiendi verbum Dei, cum doctrinam non 
Ϊ babeat, necessario deficit et extenualur; quando-

quidem cibus aniinse sit panis divin* cogni-
tionis. 

YERS. 8. c Confileantur Domino. » 
Misericordias et mirabilia appcllavit ca qua3 Dei 

sunt. Quaecunque enim miracula patravit, non ad 
oslentationcm aut gloriae sludio peregit, sed ooinioo 
propter misericordiam et benignilatera suam in 
eos pro quibus bsec miracula palrala sunt. 

VERS. 9. ι Quia satiavit animam inanem. > 
Etenim cum eamdem quoque esurienlem dixeril, 

ostcndit quomodo peccatores aliqui sint famelici. 
Inanem enim pro vano accepit, 

VERS. 17. c Suscepit eos de via iniquilaiis. > 
Viam iniquitalis nccessario appellat morlem. 

^ Causa cnim mortis fuil praevaricatio legis dalas in 
paradiso. Vcrumlamen Gbrislus nos de morle susce-
pit, facius v i u in medio mortuorum, ut roorlis ly-
rannidem dissolverct. 

VERS. 18. c Omnem escam abominala est 
anima. > 

Escam hoc loco intelligimus cibum ralionalem; 
de qua Dominus apostolis dixit : Operamini non 
cibtttn qui perit, sed qui permanet invitamaler-
nam 7 *. Oronem hujus speciem bomo abominaba-
tur. Nam neque legem naturalem neque scriptam 
observaverant, et idcirco appropinquaverant usque 
ad portas roortis. Porlae autcm mortis sunt peccata 

D a quibns oportuerat eos elongari. Quantum enim 
his appropinquaverunt, tantumdem necessario a 
portis vitae longe facti sunt. Verum Cbristus ipsos 
etiam elongatos per sanguincm suum propinquos 
reddidit. 

YERS . 19. c Et clamaverunl ad Dominum. > 
Deus sestimat clamorem non qui per vocis, scd 

per mentisaffectum emillilur; quandoquidem Moyse 
etiam silente dixerit: Quid clamas ad me73 ? 

YERS. 20. c Misit Verbum euum. » 
Quid boc manifeslius ad demonstrandaro Salta-

toris incaroationem ? Missum euim intelligit Yer-

'« Joan. vi , «7. ' · Exod. xiv, 15. 
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bum incarjiatum, quod a i t : Qui me tuscipil, sxsri-
pit eum qui me mmt Ilic dum genus nosirum 
curaret, de inlerilionibus scilicel peccatorum nos 
iiberavit. Inlerilus eniin universi hominis sunl 
peccaia. Quoniaro si qais templum Dei violaverit, 
perdet eum Deus. 

VERS. 23. ι Qui descendunl in mare. > 
Hoc loco mare intdligere oporlei vitam nostram, 

naves Ecclesias : de quibus Deus talia ad Job a i t : 
Omne autem navigam conveniens non ferent pellem 
vnam caudoe ejus : et in navigiis piscalorum capnl 
ejns 7 \ lnlelligil autem diabolum, quomodo nimi-
rum omnis bomiuum induslria circa ipsum eluria-
mr, ita ut neque pHlem caudae ejus ferre vel sueii-
nere valeant: verumiamen ipsum caput ejus, sci-
licet idololatriam, quae omnis nequitiae ipsius caput 
cxstilit, in navibus Ecclesiarum apostoli iiiierfece-
runt. Hi operationem in aquis muliis, id est in 
multitudine bominum salutem praestiterunt. Caite-
rum Dei quoque opera viderunt, id est creaturas 
et mirabilia, id est signa, quse salutem nostram 
dispensans posuit in proftindo, boc est in sapien-
lia : cum qua Deus r6s nostras admiiiistrat. Pro-
funduin enim est Dei sapicntia, propter Miam in -
comprebensibilitatem et immensitalcm. lntelligit 
tenlationes (iis enim scalcl vita humana): illas aulem 
suscilat spirilus procelUe, scilicet spirilus adver-
sarius; non tamen ex privata sua auctoritate, sed 
Deo boc ad justorum exercitalionem ac nianlfesta-
tionem permiUenle. Caeterum Deus ipsemet boc 
declarat, quando permisit diabolo ut Jobum ten-
laret. Pulcbre auiem tentaliones vocavit fluctus; 
quandoquidem sicut tranquillitas post fluctus, i u 
post tentationes pax succedil. 

YERS. 26. t Ascendunt usqiie ad coelos. ι 
Mala autem hoc loco non vitia, sed afflictiones 

intelligit. Unde Amos a i t : Si erit malitia in civitate 
quam Dominus non fecit76 ? intelligens castigationes 
quas Dominus ad correctionem hominibus infligit. 
In his anima necessario labescebat. Quod eniiu est 
auro ignis, boc animabus sunt tenlationes, qua3 

ipsas tabescere faciqnt, non ut coiTumpanlur, sed 
iit appareat quanlum splendoris habeant. Tenta-
tiones enim arguunt virtules hominum. Quapropter 
Dominus dixit : Orate ut non intrelh ttt tentatio-
nem T T . Quin et Pelrus in tantuui lurbalus et con-
quassatus fuit tentatione negalionis, ut de Domino 
diceret : Pfon novi kominem hunc 1 9 . Ebrii aotem 
proprium est non novisse, etiam alioqui notum. 
Tunc etiam oranis ejus sapientia absorpla fuit. 

c VERS. 28. Et clamaverunt ad Dominum. > 
Igitur quemadmodum nalurae in tempestate om-

aem ipsorum industriam et arlem superante per 
invocalionem Dei salvanlur; ita oporlet eos qqi 

PRESBYTERI [ m 

Α σαρκωθέντα λέγει, τδν λέγοντα · 'Ο έμέ δεχόμιτος, 
δέχεται τδν άΧοστεΙΧαντά με. "Οσπερ ημών \\ 
γένος ίασάμενος, έχ τών διαφθορών ήμας δηλαδή 
τών Αμαρτημάτων έ^ύσατο. Φθορά γάρ παντός αν
θρώπου τά αμαρτήματα. Επειδή εί τις τδν ναδν τού 
Θεού φθείρει, φθερεί τούτον δ βεδς. 

ι 01 καταβαίνοντες είς θάλασσαν, ι 
Ενταύθα θάλασσαν νοήσαι χρή τδν βίον τον ήμέτε

ρον, πλοία τάς Εκκλησίας* περ\ ών δ θεδςτοιαΰτα πρδς 
τδν Ίώβ διαλέγεται · Πάν δέ πλωτόν συγελΟύν ού 
μή ένέγκωσι βύρσαν μίαν ουράς αύτοΰ · *α1 tr 
χΛοίοις αλιέων κεφαλή αύτον. Λέγει δέ τον διά
βολον, ώς πρδς αύτδν πάσα μέν άνθρ(άπων ηττάται 
μηχανή, ώστε μηδέ βύρσαν ουράς αυτού βαστάζειν 

β ή ΰφίστασθαι · άλλ' δμως αυτού τήν κεφαλήν,δηλαδή 
τήν είδωλολατρίαν , ήτις πάσης αύτοΰ τής πονηρίας 
υπήρχε κεφάλαιον, έν τοίς πλοίοις τώνΈχχληπών 
ένέχρωσαν οί απόστολοι. Ούτοι έργααίαν έν ,ύδζσι 
πολλοίς, έν τψ πλήθει δηλαδή τήν τών άνδρώπων 
σωτηρίαν πεποίηνται. "Ιδοσαν δέχα\ τοΰ θεού τά έρ
γα, τουτέστι τά δημιουργήματα κα\ τά θαυμάαια, 
δηλαδή τά σημεία, δσα τήν σωτηρίαν οικονόμων ψ 
ημετέρα ν έθετο έντψ βυθψ, τουτέστιν έν tjoofia* 
μεθ' ής δ θεδς οίκονομεί τά ημέτερα. Βάθος γάρ \ 
τού θεοΰ σοφία, διά τδ άνείχαστον αυτής χα\ άμέ-
τρητον. Τούς πειρασμούς λέγει (γέμει γάρ αϊτών ό 
βίος δ ανθρώπινος) · εγείρει δέ αυτούς κα\το *νε«· 
μα τής καταιγίδος, δηλαδή τδ πνεΰμα το άντικείμε· 
νον' ού μήν άπδ τής οίκοθεν εξουσίας, έπιτρέψαντος 

C δέ τοΰ θεοΰ είς τήν τών δικαίων γυμνασίαν καί φ«· 
νέρωσιν · δηλοί δέ αύτδς δ θεδς [ήνίκα] τψ διαβόλω 
πειράσαι τδν Τώβ έπιτρέψας. Καλώς δε κύματα 
τούς πειρασμούς έχάλεσεν · επειδή καθάπερ χε· 
λήνη τά κύματα, ούτως χα\ τούς πειρασμούς είρήνη 
διαδέχεται. 

c Άναβαίνουσιν έως τών ουρανών. > 
Τά κακά δέ ενταύθα ού φαύλα, Αλλά τάχα*»*** 

λέγει. "Οθεν 'Αμώς φ η σ ι ν Ει έσται χαχίαένά-
λει ήν Κύριος ούκ έχοίησε; τάς παιδείας 
άς επιφέρει τοις άνθρώπο-.ς είς διόρΟωσιν. Έν τού
τοις ή ψυχή άναγκαίως έτήκετο.) Όπερ γάρ 
τψ χρυσίψ τδ πύρ, τούτο ταίς ψυχαίς οί πειρααμΛ 
τυγχάνουσι, τήκοντες αύτάς, ούχ ώστε διαφθαρήνσι, 
άλλ' ώστε φανερωθήναι πώς λαμπρότητος έχοοΛ 

D Έλέγχουσι γάρ οί πειρασμοί τάς ανθρώπων δυνά·» 
μεις. Διόπερ δ ούριος έλεγε· Προσεύχεσθεμη &\ 
εΛθειν είς χειρασμόν. Άλλά μήν κα\ Πέτρος Λ| 
τοσούτον έταράχθη κα\ έσαλεύθη τψ πειρασμέ Κ̂, 
αρνήσεως, ώστε περ\τοΰ Κυρίου λέγειν Ούκ οίδσ 
τόν άνθρωχον τούτον. Μεθύοντος δέ ίδιον ούχ dô  
ναι χα\ τδν τυχόντα γνώριμον. Τότε καί πάα» 
σοφία κατεπόθη. 

c Κα\ έκ έκραξαν πρδς Κύριον. t 
Ούκοΰν καθάπερ οί ναΰται ύπδ χειμώνος 4 « ^ 

φθέντες πάσης τέχνης καί έπινοίας κρείττονος 
είς τδν βεδν επικλήσεως σώζονται· ούτω χρί *·* 

\ \ Matlh. ιχ, 37. 7 · Job XL, 26. 7 6 Amos ιιι, 6. 7 7 Mattb. xxvi, 41. f e Mallb- xxvi , 1%. 
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τους πειραζομένους οίκεία μέν δυνάμει μή θα£- ̂  
£είν, μόνη βέ τ|1 πρδς τδν θεδν πεποιθήσει χρή-
σθαι. 

c Καί εύφράνθησαν, δτι ησύχασαν. > 
Επειδή τδ εύαγγελικδν, καθάπερ έφημεν, ήνί-

ξατο κήρυγμα, άναγκαίως Εκκλησίας ήνίξατο, ού 
Λαού, μήποτε δόξης τήν Συναγωγήν λέγεσθαι, λαών 
δέ των εθνών έμνημόνευσεν * έν οΤς καί καθέδρα 
πρεσβυτέρων, αίνούντων τδν θεδν ταίς διδασκαλικαίς 
γλώσσαις* περ\ ών Παύλος έλεγεν 01 πρεσβύτεροι 
διπλής τιμής άΐιούσβωσαν' μάΛιστα οί κοπιών-
τες έν Λόγφ καϊ διδασκαλία. 

ι "Εθετο ποταμούς εις έρημον· ι 
Τήν παρ' Έλλησιν ενταύθα σοφίαν ήνίξατο. Έ ζ ή -

λουν γάρ ποταμούς διά τήν 0έουσαν γλώτταν φιλό
σοφοι, κα\ σοφισταΐ, κα\ Ρήτορες · άλλ' έρημον τού- ^ 
τοις έλέγξας αυτών τδ ψεύδος κα\ πεπλασμένον, 
έθετο κα\ τάς διεξόδους τών λόγων (τούτους γάρ διά 
τήν βιαίαν δρμήν προσηγόρευσεν ύδατα) είς δί
ψα ν. 'Ακυρώσας γάρ αυτών τήν χρήσιν μετα-
βεβληκεν. 

c Τήν καρποφόρον εί ; άλμην. > 
Τούτο σαφώς είς τήν Τουδαίαν γήν καρποφόρον 

γινομένην διά τούς έξ αυτής προφήτας κα\ τούς δι
καίους είρηται, ήτις είς άλμην άπδ κακίας τών έν 
αυτή κατοικούντων Γραμματέων καλ Φαρισαίων, κα\ 
πάντων τών άσεβησάντων είς Χριστδν μεταβέ-
βληται. Ούκέτι γάρ έν αύτοίς ίερεύς, ού προφή
της * άλλ' ουδέ καρπδς έτερος τής αρχαίας πολιτείας 
ευρίσκεται. ( 

ι Έθετο έρημον είς λίμνας υδάτων. > 

Είπών δσα τοϊς άπίστοις "Ελλησιν, έτι δή κα\ Ίου-
δαίοις έμελλε συμβαίνειν (έβλεπε γάρ αυτά τοϊς όφ-
θαλμοίςτού πνεύματος), Ιδού νύν τά περι τής Ε κ 
κλησίας συμφώνως τφ Ησαΐα εκτίθεται * φησ\ γάρ 
κάκείνος· Θήσω τήν έρημον είς έλη, καϊ τήν διψώ-
σαν γήν είς υδραγωγούς. Ούτος δέ λίμνην υδάτων 
τάς κολυμβήθρας ένόησε τού βαπτίσματος · ώσπερ 
αύτάς και Σολομών έν τοίς '^σμασιν, ήνίκα τδν 
Χριστδν πρδς τήν εαυτού νύμφην είσήγαγε τήν Έκ
κλησίαν λέγοντα · 01 οφθαλμοί σου ώς Λίμναι έν 
Έσεβών έν πύλαις θυγατρός πολλών · θυγατέρα 
πολλών τήν Έκκλησίαν νενοηκώς· ού γάρ μόνων τών 
Αποστόλων, άλλά κα\ προφητών θυγάτηρ έγένετο. ' 
Ούκ ήν δέ έν αυτή πρότερον Αόγος θεού, νύν δέ 
τοσούτον πλουτεί · ώστε είς πάσαν αυτής τήν οίκου-
μένην διαβαίνειν τά δόγματα* έν οΤς φυτευθήναι μα
κάριο ν. Ξύλον γάρ τι ευρίσκεται έν καιρψ τδν καρ
πδν. ποιούν, κα\ μήποτε τδ φύλλον άποβάλλον, ώς έν 
τοϊς προοιμίοις τών Ψαλμών άναγέγραπται. 

c Κα\ συνεστήσαντο πόλεις κατοικεσίας. ι 

Ού πόλιν, άλλά πόλεις. Διαφόρους γάρ πολιτείας 
δ έξ εθνών λαδς Εχει, έν αίς κατοικίαι τών αρετών, 
αίτινες τδν έσωθεν ημών άνθρωπον σκέπουσι, κέ
κτηται. 

ΙΝ PSALMOS. 1306 

k tentantur propriae quidem virtuli minime fiderc, 
sed sola Dei Oducia n i l i . 

YERS. 30. ι E l laetali sunl, qu4a siluerunt. > 
Quandoquidem, u l i dicebaraus, evangclica prav 

dicatio fuerat insinuata, neccssario etiain Ecclesias 
innuit, non populi, ne forle putcs Synagogam in-
telligi, sed populorum, id cst genlium, meniionem 
fecit: in quibus eliam esl cathcdra seniorum, l in-
guis doclrinalibus laudantium Deum : de quibus 
Paulus ait : Presbyteri duplici honore digni liabean-
lur; maxime qui laborant in verbo el docirina 1 9 . 

VERS. 33. « Posuit flumina in deserlum. > 
Graecorum bic innuit sapienliam. Philosopbi 

enim sopbislaeque ac rbetores ob linguae aflluemiam 
* fluvios aemulabanlur : sed ipsorum mendarium ac 

iictionem arguens deserlum illis posuit et exitus 
sermonum (hos enim propter vehementem impe-
tum aquas appellavil) in silira. Illorum enim usum 
abrogans immutavil. 

VERS. 34. c Terram fructiieram in salsuginem. » 
Hoc perspicue dictum est in terram Judacam 

fructiferam propter prophelas et juslos ex illa 
oriundos, qua3 in salsuginem commulata est a mali-
tia inhabitantium in ea Scribarum ac Pharisaco-
rum, et omnium erga Christum impiorum. Non 
amplius eiiiro in illis sacerdos, non propheta; sed 
neque fruclus alius aniiquse reipublic& reperilur. 

1 

VERS. 35. c Posuit desertum in stagna aqua-
rum. » 

Gum dixisset illa qua& incrcdulis genlibus et quae 
insuper Judseis evenlura erant (illa eoim spirilali-
busoculis cernebat), ecce nunc ea quae ad Eccle-
siam pertinent conformiter cum lsaia exponit; 
nam ct ille ait : Ponam deserlum in paludcs, et $i-
tientem terram in aquceductm · · . Hic autem stagnum 
aquarum fontes baptisroatis sive baptisteria intcl-
lexit; prout etiam Salomon in Canticis, quando 
Christum ad sponsam suam Ecclesiam introduxit 
dicenlem : Oculi tui tanquam stagna in Esebon in 
portis filice multorum 8 1 ; filiam mullorum Ecclesiam 
intelligens : siquidem non solorum aposlolorum, 

* sed eiiara prophetarum filia exstitit. Verum non 
erat in ea prius Verbum Dei, sed nunc illud possi-
det; ita u l omnem terrarum orbero ejua dogmala 
penetrent; in quibus institutum esse beatum est. 
Talis enim reperitur lignum quod in terapore fru-
ctura facit, el cui nunquam folium decidit, ut in 

jprincipiis Psalmorum scriptum est. 
VERS. 36. t Et constituerunt civilales babiia-

t i o n i 9 . ι 

Non civitatem, sed civitates. Diversas enim res-
publicae habet populus ex gentibas, in quibus posei-
dct virtutum habitaliones, quae inieriorem noslrom 
homincm protogunt. 

T f I Tim. v, 17. ·· Isa. X L I , 18. w Cant. vn, 4. 
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Ager siquidem est philosopbia iila qua? ad regnum 
cuelorum adducit. Sic enim ail Dominus : Simile 
esl reynum cxlorum llieiauro abscondilo in aijro : 
quem qui invenil homo abscondit, ct pra gaudio iliius 
vadit el vendit universa quw habel, el emit agrum it-
lum 8 e . Idem per parabolam opcrarioruni mcrccde 
c.ondticlorum oslendil esse vineam 8 8 ; fruclum vero 
gcuiniinis tam iricesimum quam scxagesimum el 
cenlesimum 8 % cos referre clarum csi qui Ciiristi 
pbilosopbiam cxcolunt, et virtules ia ea plan-
tant. 

V E R S . 38. c El bencdixit cos, et mulliplicati 

sunt. ι 
Sciliccl ex duodecim vcl forte sepluaginU in tria & 

millia, deinde quinque, deinde in lot centcna millia 
quol videmus profccerunt; quae uti par cst ja-
mcnta apostolorum appellavit, ulpolc ab ipsis i i i -
stilula. 

VERS. 4 0 . c Effusa cst contcmptio super prin-
cipes eorum.» 

Qui nempe marlyres ad impietatem instigabant. 
Ulis eniin instanlibus zelo fidei, principum con-
icmplio, id est despectio ac vililas, effusa est, et 
exundavit. Irapiorum principum proposilum non 
erat via: neque eniin per Christum ambulabant, qui 
erat revera via, et verilas, el viia. Quapropler 
scopus eorum erat invius : siquidem spinis irapie-

'Αγρδς μεν ουν έστιν ή φιλοσοφία, ή πρδς τήν βασι-
λείαν τών ουρανών άπάγουσα. Φησ\ γάρ ούτως δ 
Κύριος · ΌμοΙα εστίν ή βασιλεία των ουρανών 
θησαυρψ έν άγρφ κεκρνμμένφ · δν εύρων άνθρω
πος έκρυψε, καί άπδ της χαράς αύτον υπάγει 
κα ϊ πωλεί πάντα δσα έχει, καϊ αγοράζει τδν 
άγρδν εκείνον. Τήν αυτήν καί αμπελώνα διά τ ή ; 
παραβολής τών εργατών τών μισθωθέντων Εδειξε, 
καρπδν δέ γεννήματος τδν έν τριάκοντα καί έν έξή-
κοντα και έκατδν εύδηλον ώς γεωργού σιν οί τήν έν 
Χριστψ φιλοσοφίαν μελετήσαντες, καί άρετάς έν αυ
τή καταφυτείσαντες. 

< Κα\ εύλδγησεν αυτούς, κα\ έπληθύνΟησαν. ι 

Άπδ γάρ δώδεκα ή τυχδν έβδομήκοντα είς χιλιά
δας τρεις , είτα πέντε, είτα μυρίας όσας δρώμεν 
προέκοψαν · ούστινας κτήνη τών αποστόλων εϊκδ-
τως, ώ ; ύπ' αυτών μαθητευθέντας, έ κάλε σε ν . 

c ΈξεχύΟη έξουδένωσις έπ' άρχοντας αυτών, ν 

Τούς άσεβείν προτρεπομένους τούς μάρτυρας. 
Ένισταμένων γάρ αυτών τψ ζήλψ τής πίστεως, ή 
τών αρχόντων έξουδένωσις, τουτέστιν δφαυλισμδς καί 
ή ευτέλεια, έξεχείτο, κα\ έ πλεόναζε ν. Ούκ ήν ©δδς ή 
τών άσεβων αρχόντων πρόθεσις* ουδέ γάρ Χριστδν 
τήν δντως δδδν, καί ζωήν, χα\ άλήθειαν, ώδευον. 
Διόπερ άβατος αυτών δ σκοπδς ύπήρχεν · Ακανθών 

talis ac tribulis opplebatur : in quo Deus ipsos Q γάρ τών έξ ασεβείας και τριβόλων πεπλήρωτο· έν 
decepit. Existimantes enim se per martyrum ca? 
dem jam dilataiam ac currentem fidem incisuros, 
aberrarunt; quandoquidem ipsiad gloriam et incre-
mcntum mysterii zelus martyrum exstiterit. 

V B R S . 4 1 . c Et adjuvit pauperem de inopia. > 
Pauperero, id est, popolum qoi persecutionem 

paliebatur. Pauper enim erat qui nullum babebat 
in bomiuibus praesidium : verum ex bac pauper-
tate ipsi opem lul i t . Cum hominum favorem mininie 
baberel, sed omnes, tam populi quam reges et 
priocipcs, ipsura oppugnarent, Deas erat ei adju-
lor : in quo etiam omnes inimicos superavit. 

« Et posuit sicut oves familias. » 
Congregationes martyrum appellavit; quando- D 

quidem ex variis facinoribus generosis vel roerilis 
«xsiiterint. Uos tanquam oves posuit, morlem 
ipsorum pro sacriGcio suscipiens. 

VERS. 43. c Quis sapiens et custodiet hac? > 
Uno sapiente isia cuslodieole roulu per ipsum 

scientia cogniiioque exsUtit. Tu igitur cum scias. 
ipsura legis custodem appellasse sapientem, si sa-
pienliam dcsideres, lcgem operare : actio enim 
proficua est inlelligenlibus. Haud parvum autem 
fainc emaoat emolunientutn, quandoquidem tc le-
gem castodienie reliqui misericordias Domini i n -
tellecluri sint. 

fj δ θεδς αυτούς έπλάνησεν. Οίόμενοι γάρ πλατυνο-
μένην τήν πίστιν και τρέχουσαν ανακόπτει ν διά τής 
τών μαρτύρων αναιρέσεως, έπλανώντο · επειδή πρδς 
δόξης αυτή καί προκοπής τοΰ μυστηρίου δ ζήλος τών 
μαρτύρων έγένετο. 

ι ΚαΙ έβοήθησεν πένητι έκ πτωχέ ί ας. > 
Ώένητι, τουτέστι, τψ διωκομένω λαψ. Πένης γάρ 

ήν ούδεμίαν Εχων έν άνθρώποις επικουρίας ύ π α ρ ξ ι ν 
άλλ' έκ ταύτης αύτψ τής πτωχέίας έβοήθησεν. Ε π ε ι δ ή 
γάρ ανθρώπων ούκ εΐχε £οπήν, πάντες δε αύτδν 
έπολέμουν, δήμοι κα\ βασιλείς καλ άρχοντες, δ θεος 
ήν βοηθός* έφ' ψ κα\ πάντας τούς πολέμους vs-
νίκηκεν. 

ι Κα\ Εθετο ώς πρόβατα πάτριας. · 
Τά συστήματα τών μαρτύρων έκάλεσεν · Ινεκιδή-

περ έκ διαφόρων επιτηδευμάτων ή αξιωμάτων άτύγ-
χανον. Τούτους ώς πρόβατα Εθετο, τδν θάνατον αυ
τών άντ\ θυσίας δεξάμένος. 

ε Τίς σοφδς, και φυλάξει ταΰτα ; ι 
'Ενδς σοφού ταΰτα φυλάττοντος πολλή σύνεσις δι% 

αύτοΰ κα\ έπίγνωσις γίνεται. Σύ τοίνυν μαθών δτι 
σοφδν τδν φύλακα τοΰ νόμου προσηγόρευσεν, «I σο
φίας επιθυμείς, έργάζου τδν νόμον προκοπή γάρ 
τοίς συνετοίς ή πράξις. Τδ κέρδος δέ ού μικρδν , 
επειδή σού τδν νόμον φυλάττοντος Ετεροι τΑ ελέη 
τού θεοΰ συνήσουσιν. 

8 4 Mauh. xii i , 44 . 8 8 Malth. xx, Ι . 8 4 Mailh. ΧΙΙΙ, 8 . 
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ΨΑΛΜΟΣ ΡΖ'. * 
ι *Q6T) ψαλμού τψ Δαυίδ. > 
φδήν ψαλμού τήν έν συνέσει δοξολογίαν λέγει· τούτο 

γάρ καί τοίς έξης δειχθήσετα·.. 

ι Έτοίμη ή χαρδία μου, δ θεδς. ι 
Μακάριο ν ετοίμαζε ι ν θεψ τήν καρδίαν * έξει γάρ 

αύτον δ έτοιμάζων ένοικον. Επειδή δέ τδν Αδγον δ 
Προφήτης δίεσωσεν, Αρα διπλήν αύτψ τήν έτοιμα-
σίαν προσφέρειν όφείλομεν. Και καθάπερ οί βασιλέα 
μέλλοντες ύποδέχεσθαι έτοιμάζουσι τδν οίκον, πρώ
τον μέν έχχαθαίροντες, δεύτερον δέ σκεύη έν αύτψ 
τά πρδς τήν χρείαν άποτιθέμενοι · ούτω κα\ ημείς 
διπλήν ετοιμασία ν τψ θεψ παρασκεύαζε ιν χρήζομεν 
μίαν μέν, καθαίροντες τδν τής καρδίας ναόν * δεύτε
ρον δέ, άρετάς αυτή κα\ πράξεις άγαθάς έπεισφέ- 1 
ροντες. Ούτω γάρ ήμίν δ θεδς ούχ ενδημήσει μό
νον, άλλά και έγχρονίσει. Δόξαν εαυτού δ Προφήτης 
τδν Χριστδν προσηγόρευσεν* επειδή συμμόρφους 
ημάς τής δόξης τής οίκείας, άναλαβών τά ημέτερα, 
πεποίηκεν. Έ ν τούτψ τοίνυν $δειν καΛ ψάλλε ιν φησί, 
τουτέστι, σύν αίνέσει δοξολογείν. Τί δέ έν τψ Χρι
στψ δοξολογείν και ψάλλειν ; τά περί αυτού δηλονότι 
μυστήρια. 

ε Έξεγέρθητι, ή δόξα μου. » 
Πόθεν; έκ τών ταπεινών τής άνθρωπότητος μυ

στηρίων, έκ τών νεκρών ούς κατελθών ό Χριστδς 
έπεσκέψατο* εκείθεν αύτδν έξαναστήσαι, ίνα κα\ 
άναληφθή, ώς μελλόντων ημών κοινωνείν αύτώ τής 
δόξης τ ή ; είς ουρανούς βούλεται. Ουδέ γάρ μόνον 
συνήγειρε ν ημάς , άλλά καί συνε κάθισε ν έν δεξι$ 
εαυτού έν τοίς έπουρανίοις. Πάλαιαν ενταύθα κα\ 
Καινή ν Διαδήκην έξεγερθήναι, είς τάς περί θεού 
μαρτυρίας παρακαλεί, ώστε δι* αυτών πιστευθήναι 
τού Χριστού τήν άνάστασιν. Ή μέν γάρ προλέγει 
τούς καιρούς κα\ τούς τόπους · ή δέ έπι τής ιστορίας 
τά προλεχθέντα δείκνυσιν. 

« Έξεγερθήσομαι όρθρου, ι 
"Απόκρισιν είσήγαγε τοΰ Χριστού τή δεήσει τοΰ 

Προφήτου συμβαίνουσαν * δ μέν γάρ αύτδν έξεγερ
θήναι Ικέτευσεν ε ιπών, Έξεγέρθητι, ή δόξα μου. 
Ό δέ κα\ τδν καιρδν ,καθ' δν οίκονομείν μέλλει 
το·5το, κατήγγειλεν Έξεγερθήσομαι γάρ, φησ\ν, 
όρθρου. Έξ αυτής λέξεως τδ τψ Αουκ| περί τής 
αναστάσεως ίστορημένον φθεγξάμενος * "Ορθρου βα-
θέος ήΛθόν γυναίκες έχϊ τό μνήμα, φέρονσαι ά 
ήτοίμασαν αρώματα * οΓς κα\ τά άλλα τής ανα
στάσεως τοΰ Σωτήρος έπήγαγεν. 

c "Οτι μέγα επάνω τών ουρανών. $ 
"Ελεος κα\ αλήθεια τής οίκονομίας τοΰ Χριστού 

το μυστήριον * ώστε τδν Προφήτην τούτον άλλαχόσε 
λέγει* ΈΛεος καϊ άΛήθεια συνήνζησαν. Είς έν 
γ ά ρ ή τοΰ Χριστού θεότης και άνθρωπότης τή τοΰ 
λόγου σαρκώσει κατήντησαν. ΆλλΑ τδ μέν έλεος άρ
μόττει τή τού σαρκωθέντος λόγου θεότητι (αυτή γάρ 
τδ πλάσμα τδ οίκείον έλέησεν), ή αλήθεια δέ τή σαρ-

·· Luc. χχιν, 1 . ··' fsal. Lxxxrv,!!. 
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PSALMUS CVII. 

V E R S . 1. c Canlicum psalmi ipsi David. ι 
Canticuro psalmi vocat coilautlaiionciri in srien-

tia : hoc enim etiam per sequenlia dcmonstra-
bilur. 

VERS. 2. c Paratum cor meum, Deus. ι 
Bcatum est pra?parare cor Deo : nam qui hoc 

parat habebit ipsum incolam. Cum aulem Pro-
pbela Verbum hoc servaverit, utique duplicem ei 
prxparalionem aflferre deberous. Et quemadmo-
dum i l l i qui regem bospilio exccpturi sunt do-
mum parant, primum quidem eam expurgantes, 
deinde vero vasa ad usura necessaria in eadem 
collocantes; sic etiam nos dupliceio pneparatio-
ncm Deo exhibere debemus : unam quidcm lem-

* plum cordis eraundando; alleram vero virtutcs ac 
probas acliones i l l i inferendo. Sic enim Dcus non 
solum ad nos diversabitur, verum etiam in nobis 
commorabitur. Gloriam suam hic Propbeta Chri-
slum appellavil; quandoquidem cum nostra as-
smnpsit, conformee nos gloriae suae reddidil. In 
eo igilur cantandum et psallendum a i i , id est, 
cura laude celebrandura. Quid porro in Cbrislo 
celebrandum ct psallendum? utique mysieria 
ipsius. 

V E R S . 5. t Exsurge, gloria roea. > 
Unde?Ex humilibus hnmanitalis mysteriis, ex 

ipsis mortuis quos descendens Ghrislus visilate-
ral ·: hide vuH ipsum exsurgere, ut etiam ascendat, 

^ quo et nos quoque coelestis ejus gloriae participcs 
evadamus. Non solum enim noe consuscilavit, sed 
etiam consedere fecit in dextera sua in ccelestibu9. 
Provocat hoe loco Yelus ac Novam Teslamcnlum, 
ut exsurgat ad teslimonia de Deo proferenda, itt 
pcr ea Ghristi resurrectio confirmelur. Illud eniin 
predicit tempora ei loca; hoc vero in historia qase 
pradicta fuerant oetendit. 

c Exsorgam diluculo. > 
Responsionem Gbristi introduxit P.ropbela» pe-

titioni congmeniem : bic enim illum rogaverat, ut 
exsurgeret dicens, Exsurge, gloria mea. lpse auiem 
eiiaui tempus annuntiavit, quo istud erat dispeit-
saturos : Exsurgam enim, inquit, diluculo. Iisdem 

D fere verbis quibus Lucas hisloriam resurrectionis 
commemorat dicens : Valde diluculo venernnt mu-
lieres ad monumailum, porlanie* quce paraverani 
aromaia 8 5 : quibus etiam reliqua de rcsurrecliono 
Salvatoris subjunxil. 

VERS 5. c Quia magna cst &uper coclos. ι 
Misericordia et verilas suni dispcnsationis Cbristi 

mysterium; ila ut Propheta etiam alibi dical ; 
Miuricordia et ventas obviaverunt 8 \ Per Verbi 
enim incarnalionem Christi diviniias et bumaoU 
tas in unum convenerunt. Verumlamen misericor^ 
dia quidem incarnati Vcrbi divinilati congruil 
(ipsa enim fjgmcnii sui niiscrta fuit), vcritas vero 
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farni, (Siquidem non secundum imaginationein, ut 
quidaai bsereiici seiitiunl, sed sccundum veriia-
tera Deus Verbum carnem assumpsit.) Hoc eiiim 
ad explicationem el confirmationem David iterum 
dixit, Veritas de terra orta est8T, humanitatem Do-
niini intelligens; qua3 de terra noslra, scilicet bu-
manae naturse, orta est. Magna igilur supra coelos 

[ est Christi divinitas propter gloriam, qua a propriis 
virtutibus glorificatus fuit : in terra cnim minimc 
noscebatur, et carne obumbrabalur. 

YERS. 6. c Exallare super coelos, Deus. » 
Viden' ut David Christi ascensionem praedi-

cens, prius mibium feceril mentionem? Ecce enim 
etiain ounc quid simile proponitur, nempe ut 
exalletur Deus super coelos celebratus; licet sem-
per in sublimibus exsistat, uti ait Isaias: Sanclus 
Dominus qui in altis habitat 8 \ David vcro sic : Tu 
solu§ AUitsimus supcr omnem terram 8 9 . Veram-
tamen exallalionera vocat Unigeniti cum carne in 
coelos ascensum. 

Y E B S . 7. c Ut liberentur dilecti tui. · 
Dilecti Dei sant i l l i homines qui per ejus in ge-

D U S nostrum dilectionera servati sunt, quos etiam 
ro coelum exaltatus ab antiqua captivitate libera-
v i t ; quemadmodum Paulus a i t : Ascendens in altum 

captivam duxit captivitatem, dedit dona homim* 
bu$ f 0 . Dexteraro vero Dei noo quis aberraverit 
Spiritum sanclum ioteliigens; quandoquidem hic 
quoque Dei digitus nominatur, quippe Trinitate 
unam substantiam ct virtutem et operationem ha-
bente. Rogat igitur propbeta ut nos salvemur et a 
Spiritu cxaudiamur, quo spirilalcs g ra t ia3que inde 
promanantis participes evadamus. Praedicta enim 
rogat ex communi bomiiium persona. 

YERS. 8. < Deus locutus est in sancto suo. > 
Christus nempe in cboro apostolorum. Hoc vero 

sequenlia declarant, in quibus descripsit Dominum 
ex tetopore petilioni Propbcta? respondentem. Hisce 
norainibus designat donum Spirjlus ; quod quidem 
vallis^ est labernaculorum, scilicet Ecclesianim; 
quandoquidem spiritaiium aquarum congregatio-
nem, baptismatis, inquam, in valle hac spirilu sup-
peditanle possideant. De quo alibi David ait, Et 
valles abundabunt frumento 9 1 ; cum bic sit salutis 

\ noetrae fructus. Caeterum Sicima inlerprclatur Au-
meratio, id eet excellentia : boc enim humerus ia 
divina Scriptura signiflcat; unde de Saule ait, Ab 
humero et $upra excelsus ·*. Quid autem Spirilu 
sublimius? vel qualis celsitudo par aut acqualis re-
periri possit maneri isti, quod Chrislus exallatus 
distribuit? Sed et roctitur, id est, ad mensuram 
dividit. Nara unicuique manifestatio Spirilus t r i -
buitar prout conducit. 

VERS. 10. c Moab lcbcs spci mese. > 
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Α xt. (Ουδέ γαρ κατά φάνταζαν, ώς τίνες τών αίρε-

τιχών δοκούσιν, άλλά κατ* άλήθειαν ό θεδς Λόγος 
σεσάρκωται.) Τοΰτο γάρ είς έρμηνείαν και σύστα
σιν δ Δαβίδ πάλιν Ελεγεν, Ή αλήθεια έχ τής γ^ς 
άνετειΧε , τήν ανθρωπότητα τοΰ Κυρίου λέγων · 
τήν άπδ τής ημετέρας γής, δηλαδή τής ανθρωπι
νής φύσεως, άνατείλασαν. Μέγα τοίνυν επάνω τών 
ουρανών ή τοΰ Χρίστου θεότης διά τήν δόξαν, ήν 
παρά τών οίχείων δυνάμεων έδοξάζετο· έ π ι γ ή ς γάρ 
ήγνοείτο, κα\ τή σαρχ\ συνεσχιάζετο. 

c Ύψώθητι έπ\ τους ουρανούς, δ θεός. » 
θεωρείς δτι τοΰ Χρίστου τήν άνάληψιν δ Δαβίδ 

προφητεύων , τών νεφελών Εμπροσθεν άμνημδνευ-
σεν; Τδού γάρ και νΰν δμοιον υποτίθεται , ύψωθή-
ναι τδν θεδν έπι τούς ουρανούς πρεσβευόμενος · καί-

Β τοι διαπαντδς έν ύψηλοίς δντα, καθά φησιν δ'ΗσαΧας· 
"Αγιος Κύριος ό έν ύψηλοΐς κάτοικων. Κα\ Δαβίδ 
δέ ούτως · Σύ μόνος έχϊ χάσαν τήν γήν· Άλλ% 

ύψωσιν έπ\ τούς ουρανούς τού θεοΰ , καλεί τήν είς 
ούρανδν τοΰ Μονογενούς μετά σαρκδς άνοδον. 

« "Οπω; Αν {&υσθώσιν οί αγαπητοί σου. » 
Αγαπητοί τοΰ θεοΰ οί σωθέντες αύτοΰ δτ& της 

αγάπης τής πρδςτδ γένος τδ ήμέτερον ανθρωκοι-
ούσπερ καί ανυψωθείς είς ούρανδν άπδ τ ή ς Αρχαίας 
αιχμαλωσίας έ^ύσατο· καθά φησιν δ Παύλος, "Aro-
6άς είς ύφος ήχμαλώτευσεν αίχμαλωσίαν, έδωκε 
δόματα έν άνθρώχοις. Δεξιάν δέ τού θεού ούκ άν 
τις άμάρτοι τδ Πνεΰμα προσαγορεύων τ δ αγισν* 
επειδή χα\ θεοΰ δάχτυλος ονομάζεται, ώ ς τ ή ς Τριά-

Q δος μίαν έχούσης ούσίαν δύναμίν τε κα\ ένέργειαν. 
Σωθήναι τοίνυν ημάς δ Προφήτης και έπακουσθήναι 
παραχαλεί τψ Πνεύματι, ίνα πνευματικοί γενωμεδα 
χα\ τής χάριτος τής εκείθεν κατερχόμενης μέτοχοι. 
Άπδ γάρ χοινού πών ανθρώπων προσώπου τά εί
ρημένα πρεσβεύεται. 

ι Ό θεδς έλάλησεν έν τψ άγίω αύτοΰ. » 
Ό Χριστδς έν τψ χορψ τών αποστόλων , ε&δηλον. 

Δηλοϊ δέ τά επόμενα, έν οίς τδν Κύριον π ε ρ ι πόδι 
τής τοΰ Προφήτου δεήσεως άποχρινόμενον Εγραψεν. 
Τούτοις τοίς δνόμασι τήν δωρεάν χαρακτηρίζε ι τού 
Πνεύματος* κοιλάδα μέν τών σκηνών, τ ώ ν Εκκλη
σιών δηλονότι, τυγχάνουσαν * επειδή τήν τ ώ ν νοητών 
υδάτων συναγωγήν, φημί δή τοΰ βαπτ ίσματος , έν 
τή κοιλάδι ταύτη τή χορηγία τή τοΰ Πνεύματος κέ-

D κτηνται * περ\ οί άλλαχοΰ φησιν δ Δαβίδ, Κ α ί d 
κοιλάδες xXnfivvovci σϊτον * επειδή τ ή ς ημετέρας 
σωτηρίας δ καρπός. ΣΙκιμα δέ ώμίασις ερμηνεύεται, 
τουτέστιν έξοχη · τοΰτο γάρ δ ώμος π α ρ ά T j j θεία 
Γραφή δηλοί · δθεν περι τοΰ Σαούλ φησιν, Υψηλός 
νχερωμίαν καϊ έχάνω. Τί δέ τοΰ Πνεύματος ύψη-
λότερον; ή ποία τις υπεροχή κατά τήν δωρεάν τήν 
έχείθεν ευρίσκεται, ήν υψούμενος δ Χριστδς διαμερί
ζει ; Άλλά μήν κα\ διαμετρεί, τουτέστι, π ρ δ ς μέτρο» 
διαιρεί. Έκάστψ γάρ ή φανέρωσις τοΰ Πνεύματος 
πρδς τδ συμφέρον δίδοται. 

ι Μωάβ λέβης τής ελπίδος μου. > 

Psal. L X X X I V , 12. 8 8 Isaisc xvxm, 5 . 8 8 Psal. L X X X J I , 19. 99 Ephes. ιν, 8. 1 1 Psal. LMV , 14. 
" Ucg. ix, 2. 
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Δ:ά τοΰ Μωάβ τά έθνη αίνίττεται * λέβητα δε έλ- Α Per Moab gentes insinuat 

πίδος αυτά καλεί, τουτέστι θερμαίνοντας κα\ άνα- ipsas vocat, 
ζωπυροΰντας τήν είς αύτδν ελπίδα. Πώς δέ θερμαί
νοντας ; τψ νοητψ πυρ\ τής ενεργείας τού Πνεύμα
τος. Πυρ\ γάρ δρ$ς τδν λέβητα θερμαινόμενον. 

ι ΈπΙ τήν Ίδουμαίαν έκτενώ τδ υπόδημα. > 
Δείκνυσιν δ Χριστδς οπω; τήν τών εθνών Έκκλη

σίαν έμπροσθεν έξ Ισραήλ ύποταγείσαν έποίησεν, 
έκτείνας και μέχρις αυτών τδ υπόδημα, δηλαδή τδ 
ΕύαγγΑιον · δπερ μηνύων Ιωάννης ό Βαπτιστής 
έλεγεν, "Ερχεται μετ* έμέ, ού ούκ είμϊ Ικανός Αύ~ 
σαι τόν Ιμάντα τον υποδήματος αύτον. Ούπω 
γάρ εΐχε καιρδν έκφρασθήναι τδ Εύαγγέλιον. Ούτω 
δέ αύτδ καλεί κα\ Παύλο;* φησ\ γάρ* Ύποδησά· 
μενοι τους πόδας έν ετοιμασία τον ΕύαγγεΛΙον 
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id est calefacicntes et resuscitantes 
spem in ipsum. Quomodo aulem calefacientes ? 
utique spirilali igne inoperationis Spirilus sancti. 
Lebetem enim vides igne calefieri. 

ι l n Iduiueam exlendam calceamenlum. » 
Christus oslendit quomodo gentium Ecclesiam 

coram Israel sibi subjeclam fecerit, usque ad illas 
quoque calceamenlum suum exlendens, id esi Evan-
gelium : quod insinuane Joannes Baplista dixit, 
Venit pott me, cujus non lum dignus ul solvam ejus 
corrigiam calceamenii · · . Nondum enim aderat 
lempus enuntiandi Evangclium. Sic vero eliam 
Paulus iUud appellat, ait cnim : Calceati pcdes in 
prceparationem Evangetii pacis Idcirco igilur 

τήςείρήνης. Διά τούτο τοίνυν αύτιΤ; τούς αλλοφύλους, Β alienigenas, scilicet eos qui sunt ex gentibus, Jesus 
δηλαδή τούς έξ εθνών, ό Ιησούς υπέταξε, κα\ 
ώς ύποταγέντας εις τήν τού Ισραήλ κληρονομίαν 
συνήγαγεν. 

c Τίςάπάξει με είς πόλιν περιοχής; > 

Πόλιν περιοχής τήν Έκκλησίαν καλεί · έν ταύτη 
γάρ δλα περιέχεται τοΰ Χριστού τά μυστήρια · κα\ 
νόμος κα\ προφήται διά τής αυτής πολιτείας πε
ριέχονται. Τήν αυτήν δέ κα\ Ίδουμαίαν καλεί. 
Μόνου τού Χριστού τδν Ισραήλ πρδς τήν Έκκλη
σίαν δδηγήσαι καθέστηκεν, δς άπώσατο τούς Ιου
δαίους ώς είς αύτδν μή πιστεύσαντας · άλλ' ού πάν
τας · ουδέ έξήλθεν αυτών έν ταί ; δυνάμεσιν τουτ
έστι, τούς έν αύτοίς δυνατούς, δηλαδή τούς μή πι-
στεύσαντας, ούκ άπέβαλε διά τούς πιστεύσαντας. 

ι Δδς ήμίν βοήθειαν έκ θλίψεως. ι 

Βοήθειαν έκ θλίψεως τψ λαψ τών Ιουδαίων πίστιν 
έξ απιστίας πρεσβεύεται. Σωτηρίαν δέ άνθρωπου 
τήν έξ ανθρωπινής διδασκαλίας προσδοκωμένην νόη
σον · οια τις ήν ή τών Ιουδαίων διδασκαλία. Πρδς 
γ ά ρ τδ αύτοίς δοκούν έγίνετο. 

ΨΑΛΜΟΣ ΡΗ'. 
« Είς τδ τέλος ψαλμδς τψ Δαυίδ. > 
*Αναγκαίω; τδν ψαλμδν ΕΙς τό τέΛος τδν παρόντα 

Εγραψε ν · έχει γάρ δσα τψ τέλει τής τοΰ Σωτήρος 
η μ ώ ν ενανθρωπήσεως, δηλαδή πρδς αύτψ τψ πάθει 
τ ψ Δεσποτικψ, πέπρακτάι· διόπερ καί τδν ψαλμδν 

sibi subjecit, et tanquam subditos in Israelis bacre-
dilatem introduxit. 

VERS. 11. c Quis adducet me in civilalem cir-
cumstanlitt? » 

Civilaieni circumstantiae vocal Ecclesiam : in illa 
enim conlinenlur universa Cbristi mysteria; ei 
lex et propbelae in eadem quoque polilia compre-
benduntur. Eamdem vcro eliaro appellat Idu-
niaeam. Gonslituit solius Cbristi esse Israelem ad-
ducere ad Ecclcsiam, qui Judaeos repulit taoquam 
non credcntes in eum; verum non oranes : neque 
egressus fuit in virtutibus eorum, id est, eos qui 
inter ipsos potenles erant, scilicet infideles, non 

C repulit propter fideles. 
VERS. 1 3 . c Da nobis auxilium de tribula-

tione. ι 
Auxilium de tribulalione populo Judxorum fidem 

ex inftdeliiale annunliat. Salutem vcro bominis 
iolellige illam quae ex huniana doctrina exspcctalur: 
qualie erat illa docirina Judaeorura : ad placilum 
enim ipsorum fiebat. 

PSALMUS CVIII. 
VERS. 1. « In finem psalmus David. > 
Necessario prsesenlem psalmum inscripsit In fi-

nem: continet eriiin qusecunque Salvatoris noslri 
incarnationis fini acciderunt, scilicet ea quae in ipsa 
Dominica passione gesta sunt: propter quani etiam 

έμελψδησεν. Είκόνα γάρ φέρειν τοΰ Χριστού τδν ^ bunc psalniura cecinit. Davidem enim Chrisli iiua-
Δαβλδ είρήκαμεν φθάσαντες 

c Ό θεδς τήν αίνεσίν μου μή παρασιώπηση;, ι 
Τδν Ίούδαν αίνίττεται· περι γάρ αύτοΰ τής ψαλμ

ωδίας τδ πλείστον τής προκειμμένης γέγραπται · ού 
cb σ τ ό μ α πρότερον ώς αμαρτωλού, δεύτερον δέ ώς 
>ολίου κατά τού Κυρίου Άνοιγήναι εύρήσομεν · ώς 
(άρ αμαρτωλδς καί παράνομος τοίς Ιουδαίοι; έλεγε· 
Π ΘέΛετέ μοι δούναι, κάγώ ύμίν παραδώσω αύ-
-ότ ; ώ ς δόλιος Χαίρε, 'Ρα66)9 πρδς Ίησούν είπε , 
ιαΧ κ,ατεφΙΧϊχσεν αυτόν 9 ά^αβώνα τοίς λαμ-
ίάνουσι δεδωκώς τής προδοσίας τδ φίλημα, 

c Έλάλησαν κατ' έμού γλώσση. ι 

ginem referre superius diximus. 
VERS. 2. c Deus, laudem meara ne lacacris. > 
Judaro insinual; de ipso enim maxima pars bu-

jus psaluti scripta est; cujus os prius tanquam 
pcccaloris, deindc vero tanquam dolosi conlra Do-
minum aperium fuisse reperiemus : nam tanquam 
peccalor et iniquus Judaeis dixerat: Quid vuUis mi-
hi dare, el ego vobis eum tradam 9 1 ? lanquam dolo-
sus Ave Rabbi ad Jesum dixi l , et otculatus est eum9*, 
osculum in sigmun proditionis donans capientibus 
eum. 

VERS. 3. c Locuti sunt adversum me lingua. > 

9 9 J oan . i , 27. ·> Epbes. v i , 15. 9 5 Mattb. xxvi, 15. 9 6 ibid. 49. 



1315 
Gum enim nulhim 

argttnientum, oderunt lamen ipeum morti tradere 
volentes: et sermonibus odii circumdederunt, quando 
v\ syncdrio aulae Caiapbae astantes falsos tesles con-
c.itarunt. Locuti sunt autem adversus ipsum lingua 
dolosa, qnando summus sacerdos surgens dixit ad 
eum : Adjuro te per Dettm vivum, ut dicas nobis, si 
tu es Clirislus Filius Dei 9 T . Non enim ut discerent 
sed ut blaspheraiae crimen ipsi impengerent istius-
modi sciscilabantur. 

VERS. 4. c Pro eo ut diligerenl me delrabebant 
mihi. > 

ASqunm emm erat ut ipsum diligerent,eoquod roor-
bos eorum curasset, esurienles sxpenumcro clbas* 
set; verumlaraen illa ipsa beneficentiae pignora 
quae exhibuerat ipsimct apud Pilaturo traduxe-
runt. 

YERS. 6. « Constiiue super eum peccatorem. ι 
Quemadmodum Deus appellatus est justus, et j u -

stitia gaadere perbibetur (Quoniam justu$ Dominus, 
et juslitias dilexil98; ita diabolus peccator est, ut-
poie amans pccc^lura ; et non solum ipse peccans, 
aed etiam peccatura admittentibus ducatum prae-
bens. Hunc vull Judae prceficere, ul ipsi non secus 
atque dsemonibus imperct; qtiandoquidem prodilor 
ipsius aeque ac illornm partis fuerit. 

t Et diabolus stet a dcxtris ejus. » 
Non solum cum discipulus esset prseceptorem 

H E S Y C H I I P R E S B Y T E R I tt 
haberent iniroicilift vel odii Α Ούδεμίαν γαρ έχοντες έχθρας J) μΐοης i s f e 

ερίσουν δμως αύτδν θανατώσαι βουλόμεν*· W U 
γοις μίσους έκύκλωσαν, ήνίκα έν τφ rovdpfyT?; 
αυλής τού Καϊάφα περιστάντες ήγειραν ψΐυίορίί· 
τυρίας. Έλάλησαν δέ κατ' αυτού γλώσση βολίχ, fe 
δ άρχιερεύς άναστάς έλεγε πρδς αυτόν · 'Εξφύΐμ 
σε κατά του θεον τοΰ ζώντος, ίνα ήμίν «fxfc.fi 
σύ εϊ ό Χριστός ό ΥΙός τοΰ θεον. Ουδέ γΑρ Jw-
λόμενοι μαθείν, άλλά βλασφημίας, ώ; IMxouY.fjxfy 
μα πλέξαι, τοιαύτα έπύνθανον. 

ι 'ΑντΙ τού αγαπάν με ένδιέβαλλό* με. » 

Δίκαιον γάρ αύτδν αγαπάν, δπέρ ών αυτώντέ; ν4· 
σου; Ιάσατο, πεινώντας πολλάκις Ιδρβψεν* άλΓ 
άτινα παρέσχεν ευεργεσίας ενέχυρα αυτοί πρδς Λ 
Πιλάτον διέβαλον. 

ι Κατάστησον έπ 9 αύτδν άμαρτωλον. > 
"Ωσπερ δ θεδς δίκαιος προσηγδρευται, η\χύρ 

δικαιοσύνη λέγεται (άίκαιος γάρ Κύριος, «αϊ & 
καιοσύνας ήγάπησεν)· ούτως άμαρτωΒ;h 
λος, ώς φιλαμαρτήμων · κα\ ού μόνον αύτδς 4psf-
τάνων, άλλά καΛ τοίς άνεχομένοις είσηγούμιν·; 
Τούτον έπ\ τδν Ίούδαν καταστήναι βούλεται, δβτι 
άρχειν αυτού καθ&περ κα\ τών δαιμόνων·***! 
τής αύτοΰ μερίδος καθάπερ εκείνων ότρεΚτ^^ 
νετο. 

c Κα\ διάδολος σχήτω έκ δεξιών αύτοΰ. ι 
Ού μόνον μαθητές ών προέδωκε τδν διδάσκω* 

prodidit, sed ncque affectum pccumac praclexere Q άλλ' ουδέ τής φιλαργυρίας προδαλέσΦαι d Φ 
~ ή δ ύ ν α τ ο * αύτψ γάρ τδ γλωσσόχομον 41* 

στδς συγκαταβαίνων αύτοΰ τή άσθενεία έί&ε 
σεν, ώστε ούτε ενδεής χρημάτων δ ττροδότης ιτ.' 
χανε. 

ι Γενηθήτωσαν αϊ ήμέραι αύτοΰ δλίγει. > ^ 
Χειροτονη(ε\ς γάρ δι' ατ«νος άκόετώ* ^ 

κα\ οί λοιποί απόστολοι, ημέρας ολίγας τέ? 1* 
τής προδοσίας έφύλαξε τδ αξίωμα, 

t Σαλευό μενοι μεταναστήτωσαν. > 
Σαλευθέντες γάρ άπδ τής τοΰ θεοδγνώΛ*^ 

ανάσται τής αρχαίας Ιερουσαλήμ 
πατρίδος έγένοντο · κα\ πανταχού γή; έεε^ 
τόπον ούδαμού κατοικίας εύρίσκοντες' δο?^ 
τών Γδιον. 

ι Μηδέ γενηθήτω οίκτίρμων. t 
θεού γάρ αυτούς άποστραφέντος zw&fyP 

κα\ είπόντο; · Ποσάκις ήθέΛησα έπισ***!* 

potui t : nam Cbristus infirmiuti ejus condescendens 
niarsupiuin ipsi concrediderat, ita ut proditor ne-
quaquam pecunia? penuria laboraret. 

VERS. 8. c Fiant dies ejus paaci. * 
Cum eniro inaaguratas esscl ut in saeculum Apo* 

etohis foret sicut et cxtcri aposloli, paucis diebus 
usque ad proditionem servavil dignitalem. 

YERS. 40. i Nulanlcs transferantur. > 
Α divina enim cognitione nutantes, ab anliqua 

sua patria Hierosolymis cxsules facti sunt; ettibique 
terrarum mcAdicant, locum babilaltonie minimo 
reperienles : quod proprium est mendicorum. 

YERS. 12. c Nec sit qui miscrealur. ι 
Deo enim miseralore ipsos aversanlc ct dicente: 

Quolies volui congregare ftlios tuos, quemadmodum 
gatlina congregal pullos $uo$ tub α/α«, et noluhti ? D τέκνα σου, bv τρόπον δρνις έπισυνάφ^ 

εαυτής ύπό τάς πτέρυγας, καϊ ούχ ifi^ 
Ιδού άφίεται ό οίκος υμών έρημος. Τί; εν*ί 
κτείρειν έτι, τίς συμπάσχειν έμελλεν ; 

« Κα\ έξολοθρευθείη έκ γ ή ; . » 
Ποίας γής ; τής τ ώ ν ζ ώ ν τ ω ν περί ή; 

6\δ έλεγε · Πιστεύω του Ίδειν τά ayadh & 
έν γη ζώντων. 

c Άνθ* ών ούκ έμνήσθη ποιήσαι έλ*ος.s 

Eccc relinquetur vobis domus vestra deseria 
Qms ipsorum amplius misereri, quis iis compali 
polerit ? 

YERS. 15. < Et dispereal de tcrra. > 
Quali lerra ? uliquc viventium : de qua David ipse 

d i x i l : Credo \fidcre bona Domini in terra vivenlium *. 

YERS. 16. t Pro eo qood non est rccordams faocre 
misericordiam. > 

9 ' Matlb. xxvi, 63 9 8 Psal. x, 8. 9 9 Matlb. xxin, 57. 1 P&al. xxvi,15 
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Τινι ; δήλον ώς έαυτψ· ούδΐ γάρ είς μετάνοιαν ι 

ε!δεν, δθεν ελέους τυχείν κα\ φιλανθρωπίας άπολαΰ-
σαι ήδύνατο. Ό δε έαυτδν μή έλεήσας, πώς παρά τού 
Κριτού έλεηΟήναι δύναται; 

c ΚαΛ κατεδ'ωξεν άνθρωπον πένητα, ι 
Πένης κα\ πτωχδς δ Κύριος · επειδή πλούσιος ών, 

υπέρ ημών έπτώχευσεν · ού μδνον δέ έπτώχευσεν, 
άλλά κα\ είς τοσούτον διά τήν τών Ιουδαίων άν-
ηκοΐαν πένης έγένετο, ώστε λέγειν ΑΙ αλωπεκές 
φωλεούς έχουσι, καϊ τά πετεινά τον ουρανού 
κατασκηνώσεις9 ό δέ ΤΙός του άνθρωπον ούκ 
έχει που τήν κεφαλήν κλίνη, "Οπερ έστι πενίας 
ύπερδαλλούσης άπόόειζις. 

ι Κα\ κατανενυγμένον τή καρδία. » 
Ό δε αύτδς κα\ τή καρδία δι' ημάς κατανενυγμέ- ' 

νος · διόπερ έλεγε · Περίλυπος έστιν ή ψυχή μου 
έως θανάτου. 

< Κα\ ήγάπησε κατάραν. > 
Ποίαν τήν τού Μονογενούς ήκουσεν, ήνίκα τήν 

προδοσίαν έμελέτησε λέγοντος· Ό μέν ΥΙός τού 
άνθρωπου παραδίδοται · καλόν ήν αύτφ, εί ούκ 
έγεννήθη ό άνθρωπος εκείνος. 

ι Κα\ ούκ ήθέλησεν εύλογίαν. ι 
Εύλογίαν τήν τών αποστόλων λέγει, ήν αύτοϊς δ 

Χρισ^δ; έξεφώνησεν · 'Αμήν λέγω ύμΐν, ύμεις οί 
άκολουθήσαντές μοι, καθίσεσθβ έπϊ δώδεκα θρό
νους, κρίνοντες τάς δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ. 

ι Κα\ ένεδύσατο κατάραν. ι 
Ταύτα γάρ τού άνθρωπου τυγχάνει τά ένδόσθια · ^ 

ώστε κα\ δυνάμεις τής ψυχής είναι τά μέν έγκατα 
τάς λογικάς, επειδή τά έγκατα ού τήν αυτήν κατέχει 
τροφήν, άλλά κα\ νύν μέν δέχεται, νύν δέ έκβάλλει * 
ώσπερ κα\ οί λογισμοί ούκ έπ\ τών αυτών έστήκασι · 
συνεχώς γάρ μεταβάλλονται. Τά δέ όστά, τάς πρα
κτικά;, ώς ίσχυρά, νοήσωμεν. Επειδή δέ τδ μέν 
υδωρ τοϊ; έγκάτοις (ώς έν ύγρότητι τρεφομένοις) 
κατάλληλον, τδ δέ έλαιον τοΓς όστέοις (σφόδρα γάρ 
χαίρει τή δι* ελαίου αλοιφή) · είκότως τδ ύδωρ τοις 
έγκάτοις, τδ έλαιον τοίς όστέοις άποδέέωκεν, ώς δεΤ-
ξαι δτιπερ αύτψ τά τής κατάρας ήρμοσεν, ώς κατάλ
ληλον αυτή πονηρίαν μεταδιώξαντι. 

c ΚαΙ σύ, Κύριε, ποίησον μετ* έμού. > 
ΕΓρηται πολλάκις, δτι τω προσώπω τού Χριστού 

άρμόττει τά ταπεινά διά τήν ανθρωπότητα · άλλά j 
κα\ ούτω τά υψηλά τοίς ταπεινοίς συνέζευκται. Εί-
πών γάρ, Ποίησον μετ' έμού, προσέθηκεν ένεκεν 
τού ονόματος σου , ένεκεν τής έμήςάςίας. "Ονομα 
γάρ τού Πατρδς δ Υίός · διόπερ κα\, Ευλογημένος 
ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου λέγεται, ώς Γσος 
αύτψ τυγχάνων και απαράλλακτος, κα\ διά τούτο 
τού Πατρδ; άναλαμβάνων τδ δνομα. Κα\ εί ούτως 
αξίας έχεται, τίνος χάριν προσεύχεται ;"Οτι χρηστόν, 
φησ\, τό έλεος σου · έλεος πάλιν τοΰ Πατρίς έαυ
τδν καλών · έλεος μέν επειδή διά τής αυτού παρου
σίας ήλεήθημεν · έλεος δέ τού Πατρδς είκότως· γνώ
μη γάρ αύτοΰ ή σωτηρία ημών πέπρακται. Επειδή 
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i Cui ? utique mamicstum quod sibi ips i : nequc 

enim ad poenilenliam respexil, unde nusericordiam 
alque clemeniiam consequi poiuissci. Quem autcit 
sui ipsius non miserci, quomodo a iudice mieeri-
cordiam consequi possit? 

YERS. 17. c E l perscculus esi hominem inopem .i 
Egenus et iiiops Dominns ; quia cum esset dives, 

pro nobis cgcnus faclus est: et non solum paupcr 
fuit, Terum etiam propter Judaeorum conlumaciam 
ad tantam redactus cst egestatein, ut diceret : Vul-
pe$ fovcas habeni et volucres cceli nidos; Filivs vero 
hominis non ttabel ubi caput rcclinet ·. Quod siguum 
est exlrema? egestatis. 

c Et compunctum corde. » 
* Idem auieni propter nos quoque corde compun-

cius f u i l ; quapropler d ix i t : Trislit esl anima mea 
usque ad mortem *. 

VERS. 18. c Et dilexit malediclionem. » 
Qualcm nempe audivit, quando ipsi proditionem 

meditanti Unigenilus dui t , Filius quidem hominis 
iradUur: bonum autem eratei, si natus non fuissel ho-
mo ille 4 . 

c Et noluit benedictionem. » 
Benediciionem inlelligil aposlolorum, quam Chri-

slus ipsis promisit: Amen dico vobis, quod vo», qui 
seculi estis ηιε, tedebitis super sedes duodecim, judi-
cantes duodecim tribus hracl \ 

c El induil malediciionem. » 
Haec enim hominis interiora sunt; ila ut intesti-

' na quidem sint rationales aniraae virtutes, quando-
quidero intestina non eumdem cibum retinenl, sed 
modo quidem illum suscipiunl, modo vero ejiciunl; 
sicut etiam c o g i t a l i o n e 9 iisdem rebus minime insi-
siuni, scd assidue mulantur. Ossa vero, utpoie q u » 
ftrina sint, virtutes practicas inlelligemue. Quoniam 
aqua quidem inteslinis (ut quae bumore nutriantur) 
oteum vero ossibus quadrat (hxc enim olei un-
ctionc pluriraum gaudenl); merilo aquam intesli-
nia, olcum vero ossibus allribuit, ad ostendendum 
ipsi competere exsecrationes, ulpote hisce convc-
nientein maliliam conseclanli. 

VERS. 21. c E l lu , Domine, fac mccum. > 
Sa^penumero diclum est, personae Chrisii humilia 

> congruere propler bumanitatem ; verumtamen ut. 
sic etiam sublimia cum humilibus conjuncta sunl. 
Nam cum dixisset Fac mecum, adjunxit propter πα· 
men tuum, propler meam dignitalem. Nomen enim 
Palris esi Filius ; quaproptcr eliam dicilur, Beoe-
dictus qui venit in nomine Domini s ; ulpote ipsi 
ap.qualis cl incoramutabilis exsislens, atque idcirco 
Palris nomen assamens. Atqui si tanla3 dignitalis 
sit, cur orat? Quia, inquit, suavis est tnisericordia 
tua : rursus semetipsum Patris misericordiam ap-
pellans; miscricordiam quidcm, quia per ejus pra>-
scntiam conseculi sumus misericordiam ; Palris au-
lem niisericordiani, quia nimirum ejus voluoiate 

1 Matlb. vni , 20 el Lucoe ix, 58. ^Malih. xxi , 58. * Matlh. xxvi, 24. 8 Malth. xix, 28. 8 Matlh. 
xxiii , 54. 
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iniroicilise vel odii Α Ούδεμίαν γάρ έχοντες έχθρας ή μίσους ύχδθε^ , 
argnnientum, odcrunt lamen ipeom morli tradere 
volentes: et sermonibus odii circumdederunt, quando 
i : i syncdrio aulae Caiapbae astantes falsos testes oon-
i.ilarant. Locuti sunt anlem adversus ipsum lingua 
dolosa, quando summus sacerdos surgens dixit ad 
cuin : Adjuro te per Deum vivum, nt dicas nobis, st 
tu es ChrUtus Filius Dei9T. Non enim ut discerent 
sed ut blaspheraiae crimen ipsi impengcrent istius-
roodi sciscilabanlur. 

VERS. 4. ι Pro eo ut diligerent me dclrabebant 
mihi. ι 

jEquum enim erat ut ipsura diligerent, eo quod mor-
bos eorum curasset, esurientes saepenumcro clbas* 
set; verumlaraen illa ipsa beneflcentiae ptgnora 
qua; exhibueral ipsimct apud Pilatum traduxe-
runt. 

YERS. 6. c Constiiue super cum peccatorem. ι 
Quemadmodum Deus appellatus esl justus, et j u -

stilia gaudere perhibetur (Quoniam jmtus Dominus, 
et jusiitias dilexii98; ita diabolus peccator est, m -
pole anians pecca/ura ; et non solum ipse peccans, 
eed etiam pcccatura admitientibus ducatum pra> 
bens. Hunc vult Judae praeficere, u i ipsi non secas 
atque dxmonibus imperet; quandoquidem proditor 
ipsius aequc ac illornm partis fuerit. 

c Et diabolus slet a dcxtris ejus. ι 
Non solum cum discipulus esset praeceplorem 

έμίσουν δμως αύτδν θανατώσαι βουλόμενοι - χα\& 
γοις μίσους έχύχλωσαν, ήνίκα έν τ φ συνεδρέφ ττ̂  
αυλής τού Καϊάφα περιστάντες ήγειραν ψευδορα&· 
τυρίας. Έλάλησαν δέ κατ' αύτου γλώσση δολέα, Η 
δ άρχιερεύς άναστάς έλεγε πρδς αύτδν • 'Εξορχίξύ 
σε κατά του θεον τοΰ ζώντος , ίνα ήμτκ e f x g c , tl 
σύ εϊ ό Χριστός ό ΤΙός τοΰ θεον. Ού& γ α ρ βου
λόμενοι μαθείν, άλλά βλασφημίας, ώς έδάκουν, Ιγκ^-
μα πλέξαι, τοιαύτα έπΰνθανον. 

ι Άντί τού αγαπάν με ένδιέβαλλό* με . » 

Δίκαιον γάρ αύτδν αγαπάν, υπέρ Δν αυτών τάς νο» 
σου; ίάσατο, πεινώντας πολλάκις Ιδρεψεν* έΗ' 
άτινα παρέσχε ν ευεργεσίας ενέχυρα αύτο\ πρδς τδι 
Πιλάτον διέβαλον. 

ι Κατάστησον έπ* αύτδν άμαρτωλόν. » 
"Ωσπερ δ θεδς δίκαιος προσηγδρευται» και χαίρια 

δικαιοσύνη λέγεται (Δίκαιος γάρ Κύριος, καϊ &· 
καιοσύνας ήγάπησεν)9 ούτως Αμαρτωλός δ διάο
λος, ώς φιλαμαρτήμων * και ού μόνον αύτδς Αμαρ
τάνων, άλλά κα\ τοις άνεχομένοις είσηγονρενΦ, 
Τούτον έπ\ τδν Ίούδαν καταστήναι βούλεται, & 9 Ε 
άρχειν αυτού καθάπερ κα\ τών δαιμόνων * έκηδτ 
τής αύτου μερίδος καθάπερ εκείνων δ προδότες έ*ρ 
νετο. 

ι Κα\ διάβολος στήτω έκ δεξιών αυτού, t 
Ού μόνον μαθητής ών προέδωκε τδν διδάσκαλε 

prodidit, sed ncque affectum pccuniac praclexere Q άλλ' ουδέ τής φιλαργυρίας προδαλέσθαι τδ π Λ 
potuit : nam Cbrisius infirmilati ejus condescendens 
marsupium ipsi concrediderat, ita uc proditor ne-
quaquara pecuniae penuria laborarel. 

YERS. 8. c Fiant dies ejus panci. » 
Cum eniro inaaguralos essel ut in saeculam Apo-

stohis foret sicut et cxtcri apostoli, paucis dlebus 
usque ad proditionem servavil dignitalem. 

YERS. 10. c Nutantes iransferaniur. > 
Α divina enim cognitione nutantee, ab anliqua 

sua patria Hierosolymis cxsules facti sunt; etubique 
lerrarum mcrtdicani, locum babilaiionis minimc 
reperientes : quod propriuni est lnendicorum. 

YERS. 12. t Nec sit qui miscreatur. ι 
Deo enim miseralore ipsos aversanlc cl dicente: 

Quolies volni congregare filios tuos, quemadtnodum 

ήδύνατο * αύτψ γάρ τδ γλωσσόκομον δ X*-
στδς συγκαταβαίνων αυτού τή άσφενεΐφ έπεστε; 
σεν, ώστε ούτε ενδεής χρημάτων δ προδότης έτ> 
χανε. 

ι Γενηθήτωσαν αί ήμέραι αυτού δλίγαι . · 
Χειροτονη(ε\ς γάρ δι* αίώνος άκόσταλας ώστε 

κα\ ot λοιποί απόστολοι, ημέρας ολ ίγας τΑς pfe» 
τής προδοσίας έ φύλαξε τδ αξίωμα, 

c Σαλευόμενοι μετανάστητωσαν. ι 
Σαλευθέντες γάρ άπδ τής τού θεού γνώσεως 

ανάσται τής αρχαίας Ιερουσαλήμ τής έεν*? 
πατρίδος έγένοντο · κα\ πανταχού γτ^ς επαιτεί 
τόπον ούδαμού κατοικίας εύρίσκοντες · δπερ έτ*· 
τών Γδιον. 

ι Μηδέ γενηθήτω οίκτίρμων. t 
Θεού γάρ αυτούς άποστραφέντος τού αίχτί**** 

κα\ είπόντο; * Ποσάκις ήθέΛησα έαισχηχτγαγύτ^ 
gallina congregal pullo* $uo$ $ub alas, et noluhti ? D τέκνα σου, bv τρόπον δρνις έπισννάγει r a r t f r » 
Eccc relinquetur vobis domus vcslra deserta 
Qms ipsorum amplius misereri, quis iis compati 
polerit ? 

YERS. 15. * Et dispereat de lcrra. > 
Quali lerra? uliquc \ivenlium : de qua David ipse 

d ix i t : Credo rfidcre baua Domini in terra vivenlium *. 

YERS. 16. c Pro eo qood non est nxordaius faccre 
misericordiam. » 

εαυτής ύπό τάς πτέρυγας, καϊ ούχ ήΦεΛή*** 
Ιδού άφίεται ό οίκος υμών έρημος. Τ ί ς κύβος·* 
κτείρειν έτι, τίς συμπάσχειν έμελλε ν ; 

ι Κα\ έξολοθρευθείη έκ γ ή ; . * 
Ποίας γής ; τής τών ζώντων περί ή ς αύτδςi> 

βίδ έλεγε · Πιστεύω τοΰ ιδειν τά αγαθά 
έν γή ζώντων. 

ι Άνθ* ών ούκ έμνήσθη ποιήσαι έλ#ος· s 

9 1 Maub. xxvi, 65 9 8 Psal. x, 8. 9 9 Matlh. χχιιι, 57. 1 Psal. χχνι,!3 
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Τινι ; δήλον ώς έαυτώ· ούδΐ γάρ είς μετάνοιαν Λ Cui? utiqne nianifcstum quod sibi ipsi : nequc 

είδεν, δθεν ελέους τυχείν χα\ φιλανθρωπίας Απολαύ-
σαι ήδύνατο. Ό δε έαυτδν μή έλεήσας, πώς παρά τού 
Κριτού έλεηθήναι δύναται; 

c Κα\ κατεδίωξεν άνθρωπον πένητα. » 
Πένης κα\ πτωχδς δ Κύριος · επειδή πλούσιος ών, 

υπέρ ημών έπτώχευσεν · ού μόνον δέ έπτώχευσεν, 
άλλά κα\ είς τοσούτον διά τήν τών Ιουδαίων άν-
ηκοίαν πένης έγένετο, ώστε λέγειν A/ αλωπεκές 
φωλεούς έχουσι, καϊ τά πετεινά τον ουρανού 
κατασκηνώσεις· ό δέ ΤΙύς τοΰ άνθρωπον ούκ 
έχει που τήν κεφαλήν κλίνη. "Οπερ έστ\ πενίας 
ύπερδαλλούσης άπόδειξις. 

t Κα\ χατανενυγμένον τή χαρδία. · 
Ό δε αύτδς χα\ τή χαρδία δι' ημάς χατανενυγμέ-

νος · διόπερ έλεγε · Περίλυπος έστιν ή ψυχή μου 
έως θανάτου. 

c Κα\ ήγάπησε χατάραν. ι 
Ποίαν τήν τού Μονογενούς ήχου σε ν, ήνίχα τήν 

προδοσίαν έ μελέτη σε λέγοντος· 'Ο μέν ΥΙύς τού 
άνθρωπου παραδίδοται · καλόν ήν αύτφ, εί ουκ 
έγεννήθη ό άνθρωπος εκείνος. 

c Κα\ ούχ ήθέλησεν εύλογίαν. > 
Εύλογίαν τήν τών αποστόλων λέγει, ήν αύτοίς δ 

Χριστδ; έξεφώνησεν · Ά/ιήτ Λέγω ύμιν, ύμεις οί 
άκολουθήσαντές μοι, καθίσεσθε έπϊ δώδεκα θρό
νους , κρίνοντες τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ. 

ι Και ένεδύσατο χατάραν. > 
Ταύτα γάρ τού άνθρωπου τυγχάνει τά ένδόσθια · ( 

ώστε κα\ δυνάμεις της ψυχής εΐναι τά μέν έγκατα 
τάς λογικάς, επειδή τά έγκατα ού τήν αυτήν κατέχει 
τροφήν, άλλά κα\ νύν μέν δέχεται, νύν δέ έκδάλλει · 
ώσπερ και οί λογισμο\ ούχ έπι τών αυτών έστήκασι * 
συνεχώς γάρ μεταβάλλονται. Τά δέ όστά, τάς πρα
κτικά;, ώ ; ίσχυρά, νοήσωμεν. Επειδή δέ τδ μέν 
δδωρ τοΓ; έγκάτοις (ώς έν ύγρότητι τρεφομένοις) 
κατάλληλον, τδ δέ έλαιον τοίς όστέοις (σφόδρα γάρ 
χαίρει τή δι' ελαίου αλοιφή) · είκότως τδ ύδωρ τοίς 
έγκάτοις, τδ έλαιον τοίς όστέοις άποδέοωκεν, ώς δεί-
ξαι δτιπερ αύτφ τά τής κατάρας ήρμοσεν, ώς κατάλ
ληλον αυτή πονηρίαν μεταδιώξαντι. 

< ΚαΙ σύ, Κύριε, ποίησον μετ' έμού. > 
Είρηται πολλάκις, δτι τφ προσώπω τού Χριστού 

enim ad poenitentiam respcxk, unde misericordiam 
atque clemeniiam consequi poiuissci. Quem autcn 
sui ipsius non miserct, quoraodo a Judice miaeri-
cordiani consequi possit? 

VERS. 17. ι E l persccutus est hominem inopem.i 
Egenus et inops Dominns ; quia cum essel divcs, 

pro nobis cgcnus factus est: el non solum paupcr 
fuit, verum etiam propter Juda?orum contumaciam 
ad lantara redacttis estegeslaletn, ut diceret : Vul-
pe$ foveas habent et volucres cceii nidos; Filivi vero 
hominit non habet ubi caput rcclinet *. Quod siguum 
est exlremx egesiatis. 

c Et compunctum corde. » 
ί Idem auiem propter DOS quoque corde compun-

ctus fu i l ; quapropter d ix i t : Trislit esl anima mea 
usque ad mortem \ 

VERS. 18. c Et dilexit maledictionem. » 
Qualcm nempe audivit, quando ipsi proditionem 

meditanti Unigenitus dixit, Filius quidem hominit 
iradilur: bonum autem eralei, si natut non [uiuel ho-
mo ille\ 

c Et noluit benedictionem. > 
Bcnedictionem inlelligil aposlolorum, quam Chri-

slus ipsis promisit: Amen dico vobis, quod vot, qui 
secuti ettis me, tedebilis super sedcs duodecim, jtidi-
cantes duodecim tribus hrael 8. 

f El induil malediciionem. > , 
Hsc enim bominis interiora sunt; ita ut intesli-

na quidcm sint rationales animx virlutes, quando-
quidcra intestma non eumdem cibum retinenl, sed 
modo quideai illum suscipiunt, inodo vero ejiciunl; 
sicut etiain cogilaliones iisdem rebus minime insi-
slunl, scd assidue muUntur. Osea vero, ulpote quaj 
ftrma sint, virlutes practicas inlelligemus. Quoniam 
aqua quidem inteslinis (ut quae bumore nuiriantur) 
oleum vero ossibus quadral (haec enim olei uu-
ctionc pluriraum gaudenl); merilo aquam inlesli-
ni*, olcum vero ossibus aUribuit, ad ostendenduin 
ipsi competere exsecraliones, utpote bisce convc-
ntentmn malitiam conseclanti. 

VERS. 21. c Et lu , Domine, fac mecum.» 
Sjepenumero diclum est, personae Christi bumilia 

άρμόττει τά ταπεινά διά τήν ανθρωπότητα · άλλά j) congruere propter bumanitatem ; verumtamen ut. 
κα\ ούτω τά υψηλά τοις ταπεινοϊς συνέζευκται. ΕΙ-
πών γάρ, Ποίησον μετ' έμοΰ, προσέθηκεν ένεκεν 
τού ονόματος σου , ένεκεν τής έμής αξίας. "Ονομα 
γάρ τού Πατρδς δ Υίός · διόπερ κα\, Ευλογημένος 
ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου λέγεται, ώς ίσος 
αύτψ τυγχάνων κα\ απαράλλακτος, χαί διά τούτο 
τού Πατρδ; άναλαμβάνων τδ δνομα. Κα\ εί ούτω; 
αξίας έχεται, τίνος χάριν προσεύχεται ;"Οτι χρηστόν, 
φησ\, τό έλεος σου · έλεος πάλιν τού Πατρίς έαυ
τδν χαλών · έλεος μέν επειδή διά τής αυτού παρου
σίας ήλεήθημεν · έλεος δέ τού Πατρδς είκότως· γνώ
μη γάρ αυτού ή σωτηρία ημών πέπρακται. Επειδή 

sic eliam sublimia cum bumilibus conjuncta sunl. 
Nam cum dixisset Fac mecum, adjunxit propter no-
men tuum, propter meam dignitalem. Nomen enim 
Palris est Filius ; quaproptcr eliam dicilur, Bew-
dictus qui venil in nomine Domini 8 ; Iilpote ipsi 
xqualis c l incoramulabilis exsislens, atque idcireo 
Palris nomen assumens. Atqui si tanlx dignitalis 
sit, curorat? Quia, inquil, suavis e$t tni$ericordia 
tua : rursus semetipsum Patiis misericordiam ap-
pellans; miscricordiam quidcm, quiaper ejuspra>-
scntiam conseculi sumus niisericordiara ; Pairis au-
lem misericordiam, quia nimirum ejus voluoiale 

* Mallb. vm, 20 et Luca? ix, 58. »Mallh. xxi , 58. 4 Watlh. xxvi, 24. 8 Matth. xix, 28. 8 Matlh, 
xxui, 54. 
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salus noslra poracta cst. Cum igilur lam benignus Α τοίνυν ούτω χρηστός είμι, ώστε χα\ Ανθρωπος δ ιά 
sim, ut eiiam proplcr hominum conimiseralionem 
homo factus fuerim, fac mecum. Decet enim incar-
natura quodanimodo orare, et auxilium a Deo po-
stulare, alque bumilia assumere, quae compelunl 
hnmanitati. 

VERS. 22. c Libera me, quia egenus et pauper 
sum. > 

Egestatem suam volunlariam appeUat, sci l ict 
bumiliaiionem ; pauperlatem rursus propriam, Ju-
daeorum inobedtenliam. Cum enim ipsius figmen-
l»im essenl propier carnera ex iis assumptam, ne-
cessario illorura errorem suain reputat pauperla-
tcra. 

VERS. 2V ι Sicut umbra cum declinat. 

τήν προς ανθρώπους γενομένην συμπάθειαν, ποίηαο* 
μετ' έμοΰ. Πρέπει γάρ πως σαρκωθέντι και προσεύ
χεσθαι, χα\ βοήθειαν αίτεΓν παρά θεού , και τά τ α 
πεινά άναλαμβάνειν, δσα τή άνθρωπότητι π ρ έ 
ποντα. 

« Τύσαί με, δτι πτωχδς χα\ πένης ειμί . ι j 
Πτωχείαν αυτού τήν έκούσιον προσαγορεύει, δη 

λονότι ταπείνωσιν * πενίαν πάλιν Ιδίαν, τήν τι 
Ιουδαίων παραχοήν. ΕΙ γάρ αυτού πλάσμα ήσα" 
διά τήν έξ αυτών ληφθείσαν σάρκα, άναγκαίως 
αύτοΰ πενίαν τήν εκείνων πλάνην λογίζεται, 

ι Ώσε\ σκιά έν τώ έκκλιναι αυτήν, ι 
Ή τού ηλίου σκιά πρδς δυσμαϊς αυτού γεγονότος, 

έπί πολύ κλίνεται· δύναντος δέ αυτού, καί αυτή συν 
Sole ad oecasum vergente, umbra cjus plurimum D απέρχεται. "Οτε τοίνυν'ή κακία έπλεόνασεν, ώστε 

declinal; ipso aulem occumbente, haec etiam si-
mul abil. Quando igilur malilia redundavit, ila ut 
genus bumanum eliam adversus ipsum Deum, sci-
licet Christum, manus elevarel, Umc Chrisius e 
medio tollilur, el morlem suslinel, ut malitia et 
peccatum mortificaretur, ut Paulus a i l ; Quia veltu 
homo noster simul crucifixu* e*t7, etc. 

VERS. 24. c Genua mea infirmata sunl. » 
Cum faligalus ex ilinere 8 , ut inquit Joanncs, se-

derit Cbristus, ni l mirum, si etiam ex jejunio genua 
ejus infirmentur : ad carnis enioi quam assum-
pserat probationcm humana snstinuii absqne pcc-
cato ·. 

VERS. 25. c Et ego factus sum opprobrium i l - ^ 
lis. » 

Haec ad lilieram accidisse Malthaeus tradidit: 
Pratereunte$ autem hlatplicmabant eum, moventes 
eapita $ua, et dicentes : Vah qui desiruis temphtm 
Dtiy et in triduo Ulud readificas, solva lemetipsum : 
Si Filius Dei es, detcende de cruce, ut videamu*, et 
credamus l f . 

V E R S . 26. c Adjuva me, Domine, Deus meus. » 
Nostram opem ac salutem suam repulat, otpole 

medialor et pontifex noster ad Palrem factus : 
quapropter Patrcm vocat etiam Dominuro ac Deum 
suum : quod nostris etiam personis congruit. Hoc 
autem medialoris alque ponliiicis proprium est, ut 
assumat personas eorum pro quibus sacrificat et in -

• lerdit. 
VERS. 27. ι Et scianl quia munus lua haec. » 
Qualem vero manum dki l? Ulique dispensatio-

nem crucis ac resurrectionis per manum boc loco 
significat. Cum enim magna miracula soleat appel-
laredigUiim Dei, et comparalione eoruro quae d i -
cta sunt, cum maxhnum sil miraculum crucis ac 
resurreclionis, necessario illud manum ipsam vocal. 
Hoc utique vult etiam homines agnoscere, ul scianl 
qoooiam ipse fecU eam : id est, quod voluntale et 
Deneplacito ejus facta sit, t i l Palris Filiique conseo-
lionem discenles, divinae cognilionis myslerium 
percipiant. 

κα\ κατ' αυτού τού θεού, δηλαδή τού Χριστού, χε ί 
ρας έπάραι τδ γένος τδ άνθρώπινον, τότε Ανταναι-
ρείται δ Χριστδς, κα\ υπομένει θάνατον, ίνα ή κα
κία κα\ ή αμαρτία νεκρωθή, καθάπερ Παύλος φησιν* 
"Οτι. ό χαΛαιύς ημών άνθρωπος σννεστανρώϋτ[9 

κα\ τά έχής. 
ι Τά γόνατα μου ήσθένησαν. ι 
Εί κεκοπιακώς έκ τής δδοιπορίας, ώς φησι Ι ω ά ν 

νης, κάθηται δ Χριστδς, ουδέν θαυμαστδν, καλ ύπδ 
νηστείας αυτού άσθενήσαι τά γόνατα· είς βεβαίωσιν 
γάρ τής σαρκδς ήν έσαρκώθη ύπέμεινε χωρίς Αμαρ
τίας τά ανθρώπινα. 

ι Κάγώ έγενήθην όνειδος αύτοίς. ι 
Ταύτα τή λέξει γεγονότα Ματθαίος παραδέδωκεν · 

01 δέ παραχορενδμενοι έδΛασρήμονν αυτόν% κ<-
νονντες τάς χεφχΛάς αυτών, χαϊ Λέγοντες* ΟναΙ 
δ χαταΛύων τδν νούν τον Θεον , χαί έν rpurhr 
ήμέραις οίχοδομών αυτόν, σώσον σεαντόν · £2 
ΤΙός εί τον θεον, χατά&ηθι άχό τον σταυρόν, ha 
ϊδωμεν χαϊ χιστεύσωμεν. 

ι Βοήθησόν μοι, Κύριε, ό θεός μου. > 
Εαυτού βοή θεια ν καί σωτηρίαν τήν ήμ^τέραν 

τίθεται, ώς μεσίτης ημών κα\ άρχιερεύς π ρ δ ς τδν 
Πατέρα γενόμενος · διόπερ φησ\ν εαυτού κα ι Κύριον 
κα\ θεδν τδν Πατέρα · δ τοις προσώποις Αρμότττ. 
τοίς ήμετέροις. Τούτο δέ μεσίτου κα\ άρχ ιερέως ο·-
κείον άναλαμβάνειν, τούτων υπέρ ών ΕερουργεΓ κα\ 

D μεσιτεύει τά πρόσωπα. 
« Κα\ γνώτωσαν δτι ή χείρ σου αύτη. ι 
Ποίαν δέ χείρα λέγει; Δήλον δτι τήν οίχονομίαν 

τού σταυρού και τής αναστάσεως διά τής χε ιρδς εν
ταύθα σημαίνει. Επειδή γάρ τά μεγάλα τ ώ ν θαυ
μάτων έθος δάκτυλον θεού προσαγορεύεσθαι, Αναγ-
καίως πρδς σύγκρισιντών είρημένων, επε ιδή ρυίγι-
στον υπήρχε τδ θαύμα τού σταυρού κα\ της αναστά
σεως, χείρα αυτήν καλεί. "Ο δή κα\ γνώνα ι τ*ύς 
ανθρώπους βούλεται, κα\ δτι αυτήν έποίηαε· τουτ-
έστιν,αύτού γνώμη κα\ ευδοκία πέπρακται , Ινβ σνμ-
φιυνίαν Πατρδς και ΥΙού μαθό ντε ς, τδ τής θεογνω
σίας παιδευθώσι μυστήριον. 

f Rom. νι, 6. · Joan. ιν, 6. · Hebr. ιν, 1 5 . " Mallh. xxvn, 59. 
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c Καταράσονται αυτοί. > 
Κατάραν ενταύθα τδν σταυρδν καλεϊ ' επειδή έν 

τψ νόμψ γεγραμμένον ή ν · Έπιχατάρατος πάς ό 
κρεμάμενος έπϊ ξνΛου. Αιόπερ αύτδν ουδέ Αλλιώς 
άναιρεΟήναι, άλλά διά τού σταυρού έζήτησαν, ύβρί-
σαι τή κατάρα τή γεγραμμένη έν τψ νόμψ βουλδμε-
νοι· άλλ' δμως δ Πατήρ αύτδ είς εύλογίαν έξέλαβεν. 
Ουδέ γάρ Αλλως ει μή διά σταυρού ανέχεται προσκυ-
νείσθαι, ή δλως πιστεύεσδαι. 

c 01 έπανιστάμενοί μοι αίσχυνθήτωσαν. ι 
Αίσχυνθήτωσαν, φησ\ν, οί Ιουδαίοι, τδν παρ* α υ 

τών σταυρωθέντα παρά πάντων δρώντες προσκυνού
με νον. Αύτδς δέ ού τοσούτον διά τήν τών Ιουδαίων 
αίσχύνην, δσον διά τήν σωτηρίαν τής οίκουμένης 
ευφραίνεται. 

< Ένδυσάσθωσαν οί ένδιαβάλλοντές με έντροπήν.· 

Έντροπήν λέγει τών Ιουδαίων τών διαδαλλδντων 
καί βλασφημούντο)ν τδν Χριστδν, δτι τδν έξ αυτών 
δντα κατά σάρκα, κα\ σώσαι αυτούς έλ6όντα έσταύ-
ρωσαν. Άλλ' δμως ταύτην τήν έντροπήν ενδύονται · 
ουδέ γάρ αρνούνται τδ γεγονδς, άλλά και σφόδρα 
οίκειοΰνται του σταυρού τδ τόλμημα. Τήν γούν ειρη-
μένην αίσχύνην ώς διπλοΐδα περιβάλλονται · έπι γάρ 
τψ τολμήματι τού σταυρού, δπερ Ιμάτιον κέκληται, 
Αρνούνται τδν διά τής οίκείας έγέρσεως τήν οίκου-
μένην έγείραντα. Τούτο δέ αύτοϊς ώς αίσχύνη διπλή 
διπλοίδος αύτοΤς είκότως περιβόλαιον γίνεται. 

c Έξομολογήσομαι τψ Κυρίψ σφόδρα έν τψ στό-
ματΙ μου.» 

Στόμα τοΰ Χριστού ή Εκκλησία* επειδή κα\ αύ
τδς αυτής κεφαλή άναγκαίως καθέστηκέ* διά ταύτης 
τοίνυν έξομολογήσασθαι τψ ΠατρΙ επαγγέλλεται. 
Τούτο γάρ είς σαφήνειαν έπήγαγε τδ έπόμενδν. 

< Έν μέσψ πολλών αίνέσω αυτόν, ι 
Ούκούν τήν ήμετέραν δοξολογίαν, οίκείαν εξομο

λόγησαν, τουτέστιν εύχαριστίαν, άναγκαίως κατά 
*όγον ώς ποιμήν ποίμνης, και ώς απαρχή φυράμα
τος τίθεται. 

c "Οτι παρέστη έκ δεξιών πένητος, ι 
Έ ν γάρ τοίς Τουδαίοις αύτδν διά τήν εκείνων 

Απιστιαν πενόμενον πλουτείν πεποίηκεν έν τοις 
Ιθνεσιν, έκ δεξιών αυτού παραστάς * δπερ σύ μέν 
δοκεί; είναι ταπεινδν, έστι δέ σφόδρα ύψηλδν, και 
ηερ\ μόνου Υιού ώς Θεού καλ ομοουσίου δυνάμενον 
λέγεσθαι. Ώσπερ γάρ ΥΙδς ού μόνον έκ δεξιών κάθ-
ηται τοΰ Πατρδς, άλλά καί έκ δεξιών Γσταται. 
(φησ\ γάρ δ Στέφανο;· Ίδοϋ Θεωρώ τους ουρανούς 
άνεωγμένους, χαϊ Ίησονν έστώτα έχ δεξιών της 
δννάιιεωςγ ούτω κα\ δ Πατήρ έκ δεξιών ίστασθαι 
λέγεται τοΰ Υίού, ίνα μίαν ημείς άξίαν Υίού και 
Πατρδς μάθωμεν. 

ΨΑΛΜΟΣ Ρ0\ 
c Είπεν δ Κύριος τψ Κυρίψ μου. > 
•Ινα δειχθή τοΰ Πατρδς κα\ τού Υίού τδ έν πάσιν 

* Αμότιμον, κα\ δτι ούκ αύτδς έαυτψ δ Υίδς Αρπάζει 
£ασιλ*(ας ή Θεότττος άξίαν (διό φησιν δ Παύλος, 

ΙΝ PSALMOS. 1322 
i VERS. 28. c Maledicenl i l l i . ι 

Malcdiclum lioc loco appellat crucem ; quando-
quidem in lege scriplum eral : Maledictut omms 
qui pendet in ligno n . Idcirco ipsum non aiiler 
quam per ligiuim interimerfc quaerebant, malediclo 
in lege scripto ipsum afficere volentes : verumlar 
nien Palcr illud iu benediclionem ordinavil. Ncque 
enim aliler quam per cruceni suslinel adorari, vel 
omnino credi. 

c Qui insurgunt adversus mc confundantur. ι 
Confundantur, iuquit, Judaei, eum qui ab ipsis 

crucifixus fueral ab omnibus adoralum cernenlcs. 
Ipse aulera non lantura propler Judaeorura coiifu-
sionem, quanium ob totius orbis salutem lx l a -
lur. 

* VERS. 29. « Iuduanlur qui deirahunt mihi pu-
dorc. > 

Pudorem ait Judaeorum dclrabeoliuui el malcdi-
centium Cbrislo, quod nimirum ipsum cruci affixc-
r in l , qui ex illis erat secundum carnem, eladjpsos 
servaodos advenerat. Verumlamen bunc pudorern 
induunl; nonenim factom negant, sed crucis faci-
iws sibi propriom vindicanl. Diclum ilaquc pudo-
rem lanquam diploidere induunl : nam supra faci-
nas crucis, quod vestis nuncupalur, negant flJum 
per propriam resurreclionera univcrsum orbcm 
excitasse. Hoc autcm tanquam doplex pudor jure 
merito ipsis diploidis indumenlum exsisiit. 

YERS. 50. c ConDtebor Domino nimis in ore 
meo. · 

Os Cbrisii esl Ecclesia; quandoquidem ipsc quo-
que necessario ejuscaput constildlus esl : perbanc 
igitar Patri conOteri perhibelur. Hoc emai id quod 
scquiiur declaravit. 

c !n medio mukorura laudabo eum.» 
Nostram igilur glorificationem, propria.ro confes-

sionero, id est gratiarum actionem, juxta sermoaeiu 
bonc nccessario ponil tanquam pastor grcgis, et 
lanquam primiiiae conspersionis. 

YERS. 31. t Quia aslttit a dextris pauperis. ι 
Ipsum enim inter Judaeos ob illoruni incredulila-

letti penuria laboranlcm abundare fecil inter genles, 
a dextris ipsius assistens : quod lu quidem buniile 
esse arbitraris, sed est valde sublime, etde solo 
Filio lanquam Deo et consubstantiali dici potesl. 
Quemadmodum enini Filius non solum sedet a dex-
iris Patris, verum etiam a dexlris stat. Ait euira 
Stephanus : Ecce video calo$ apertos, et Jesum 
stantem α dextris virtuti*. Sic eliara Pater a dexlris 
Filfi stare dicitur, ut nos discamus unam eamdcm-
qae esse Patris Filiique dignitatem. 

PSALMUS CIX. 
VERS. 1. c Dixit Domfnas Domlno meo. ι 
Ut Patris Filiique in omnibus aequalilas oslende-

retur,et m non ipse sibi ipsi Filius regni aut divi -
niiatis rapial drgnitatem (propier quod Paulus atu 

4 1 Deul. xxi , 23. 
P A T R O L . G R . XCIIi. 
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Ager siquidem esl philosophia illa qua? ad regnum 
cuelorum adducit. Sic cnini ail Dominus : Simile 
est reynum coclorum lltesauro abicondito in ayro : 
quem qui invenil homo abscondit, et pra gaudioillius 
vadil et vendit univev&a quce liabel, et emil agrum il-
lum M . Idem per parabolam opcrarioruni mcrccde 
conduclorum ostendiL esse Yineam 8 3 ; fruclum vero 
gcuiminis tani iricesimum quam scxagesimum el 
cenlesimum e i cos rcfcrre clarum csi qui Ciirisii 
pbilosopbiam excoiuni» et virluLes iu ea plan-
lant. 

VERS. 38 . ι Et benedixit cos, et mulliplicati 
sunt. > 

Scilicel ex duodecim vel forle sepluagioU in Iria ^ 
millia, deindc quinque, deinde in tot centena millia 
quol videmus profccerunl; quae uli par est j n -
mcnta apostolorum appellavit, utpole ab ipsis in -
stiluta. 

VERS. 40. c Effusa est contemptio super prin-
cipes eorum. » 

Qni nempe martyres ad impietalem instigabant. 
lllis enira instanlibus zelo fidei, principum ct>n-
lcmplio, id esl despeclio ac vililas, effusa est, et 
exundavit. Irapiorum principum proposilum non 
eral via : neque enim per Christum ambulabaut, qui 
erat revera via, el verilas, et vila. Quapropter 
scopus eorum erat invius : siquidem spinis impie-

'Αγρδς μεν ουν Ιστιν ή φιλοσοφία, ή πρδς τήν βασι-
λείαν τών ουρανών άπάγουσα. Φησ\ γάρ ούτως 6 
Κύριος · Όμοία έστϊν ή βασιλεία των ουρανών 
θησαυρφ έν άγρφ κεκρυμμένω · Ιτ εύρων άνθρω
πος έκρυψε, καϊ άπδ τής χαράς αύτον υπάγει 
κα I πωλεί πάντα δσα έχει, καϊ αγοράζει τδν 
άγρδν εκείνον. Τήν αυτήν χα\ αμπελώνα διά τ ή ; 
παραβολής τών εργατών τών μισθωθέντων έδειξε . 
καρπδν δέ γεννήματος τδνέν τριάκοντα κα\ έν έ ξ ή -
κοντα και έκατδν εύδηλον ώς γεωργούσιν οί τήν έν 
Χριστψ φιλοσοφίαν μελετήσαντες, κα\ άρετάς έν α υ 
τή καταφυτεΟσαντες. 

ι Κα\ εύλόγησεν αυτούς, κα\ έπληθύνθησαν. » 

'Απδ γάρ δώδεκα ή τυχδν έβδομήκοντα είς χιλιά
δας τρε ις , είτα πέντε, είτα μυρίας δσας δρώμεν 
προέκυψαν · ούστινας κτήνη τών αποστόλων είκό
τως, ώ ; ύπ' αυτών μαθητευθέντας, έκαλεστν. 

ι ΈξεχύΟη έξουδένωσις έπ' άρχοντας αυτών. * 

Τούς άσεβείν προτρεπομένους τούς μάρτυρας. 
Ένισταμένων γάρ αυτών τψ ζήλψ τής πίστεως, ή 
τών αρχόντων έξουδένωσις, τουτέστιν δφαυλισμ&ς καλ 
ή ευτέλεια, έξεχείτο, κα\ έπλεόναζεν. Ούκ ήν όδος ή 
τών άσεβων αρχόντων πρόθεσις · ουδέ γάρ Χριστδν 
τήν δντως δδδν, καί ζωήν, κα\ άλήθειαν, ώδευον. 
Διόπερ Αβατος αυτών δ σκοπδς ύπήρχεν * Ακανθών 

tatis ac tribulis opplebalur : in quo Deus ipsos Q Ϊ * Ρ Τ Ω Ν *5 ασεβείας κα\ τ ρ ιβ όλων πεπλήρωτο * έν 
decepit. Exislimanles enim se per martyrum c « -
dem jam dilatatani ac curreniem fidera incisuros, 
aberrarunl; quandoquidem ipsiad gloriam et incre-
mcntum mysterii zelus martyrum exstiterit. 

VERS. 41. c Et adjuvit pauperero de Inopia. ι 
Paaperera, id est, popalum qoi persecuttonem 

patiebatur. Pauper enim erat qui nullum babebat 
i n b o m i n i b u B presidium : verum ex hac pauper-
Ute ipsi opem tu l i l . Cum homtnum favorem mininie 
baberel, sed omnes, tam populi quam reges et 
principes, ipsum oppugnarent, Deus erat ei adju-
tor : in quo etiam omnes inimicos superavit. 

ι Et posuil sicut oves familias. » 
Congregationes martyrum appellavit; quando- 0 

quidem ex variis facinoribue generosis vel meritis 
exsliterint. Hos tanquara oves posuit, mortem 
ipsoriim pro sacriGcio suscipiens. 

YERS. 4 3 . c Quis sapiens et custodiel haec? » 
Uno sapienle isla custodieote multa per ipsum 

ecienlia cognitioque exsteiit. Tu igiiur cum scias, 
ipsum iegis custodem appellasse eapientem, si sa-
pieniiam desideres, lcgem operare : aclio enim 
proficua est intelligentibus. Uaud parvura autem 
fainc emanai emolumentura, quandoquidem lo le-
gem cusiodiente reiiqui misericordias Domini i n -
lellecturi sint. 

fj δ θεδς αυτούς έπλάνησεν. Οίόμενοι γάρ πλατυνο-
μένην τήν πίστιν κα\ τρέχουσαν άνακόπτειν διά τής 
τών μαρτύρων αναιρέσεως, έπλανώντο * επειδή πρδς 
δόξης αυτή κα\ προκοπής τού μυστηρίου δ ζήλος τών 
μαρτύρων έγένετο. 

ι Κα\ έβοήθησεν πένητι έκ πτωχείας. » 
Πένητι, τουτέστι, τψ διωκομένω λαψ. Πένης γάρ 

ήν ούδεμίαν έχων έν άνΦρώποις επικουρίας ύπαρξιν · 
άλλ' έκ ταύτης αύτψ τής πτωχείας έβοήθησεν. Επε ιδή 
γάρ ανθρώπων ούκ εΐχε £οπήν, πάντες δέ αύτδν 
έ πολέμου ν, δήμοι κα\ βασιλείς κσΛ άρχοντες, δ Θεδς 
ήν βοηθός * έφ' φ και πάντας τούς πολέμους vs-
νίκηκεν. 

ι Κα\ έθετο ώς πρόβατα πάτριας. » 
Τά συστήματα τών μαρτύρων έκάλεσεν * επειδή-

περ έκ διαφόρων επιτηδευμάτων ή αξιωμάτων έτύγ-
χανον. Τούτους ώς πρόβατα έθετο, τδν θάνατον α υ 
τών άντ\ θυσίας δεξάμένος. 

ε Τίς σοφδς, κα\ φυλάξει ταύτα ; » 
Ένδς σοφού ταύτα φυλάττοντος πολλή συνεαις.δι* 

αυτού κα\ έπίγνωσις γίνεται. Σύ τοίνυν μαθών δτι 
σοφδν τδν φύλακα τού νόμου προσηγόρευσεν, εί σο
φίας επιθυμείς, έργάζου τδν νόμον* προκοπή γάρ 
τοίς συνετοίς ή πράξις. Τδ κέρδος δέ ού μικρδν, 
επειδή σού τδν νόμον φυλάττοντος έτεροι τά ελέη 
τού Θεού συνήσουσιν. 

" Matih. xni , 44 . ·» Malth. xx, 1. 1 4 Mailh. ΧΙΙΙ, 8 . 
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ΨΑΛΜΟΣ ΡΖ'. Λ 

ι 'φδή ψαλμού τψ Δαυίδ. > 
φδήν ψαλμού τήν έν συνέσει δοξολογίαν λέγει· τοΰτο 

γαρ καί τοίς έξης δειχθήσεται. 

« Έτοίμη ή καρδία μου, δ θεδς. > 
Μακάριο ν ετοιμάζει ν θεψ τήν καρδίαν ' έξει γάρ 

αύτον δ έτοιμάζοιν ένοικον. Επειδή δέ τδν Λόγον δ 
Προφήτης δίεσωσεν, Αρα διπλήν αύτψ τήν έτοιμα-
σίαν προσφέρειν όφείλομεν. Κα\ καθάπερ οί βασιλέα 
μέλλοντες ύποδέχεσθαι έτοιμάζουσι τδν οίκον, πρώ
τον μέν έκκαθαίροντες, δεύτερον δέ σκεύη έν αύτψ 
τά πρδς τήν χρείαν άποτιθέμενοι * ούτω κα\ ήμεις 
διπλήν έτοιμασίαν τψ θεψ παρασκευάζειν χρήζομεν 
μίαν μέν, καθαίροντες τδν τής καρδίας ναδν · δεύτε
ρον δέ, άρετάς αύτη κα\ πράξεις άγαθάς έπεισφέ- 1 
ροντες. Ούτω γάρ ήμίν δ θεδς ούκ ενδημήσει μό
νον, άλλά και έγχρονίσει. Δόξαν εαυτού ό Προφήτης 
τδν Χριστδν προσηγόρευσεν επειδή συμμόρφους 
ημάς τής δόξης τής οίκείας, άναλαβών τά ημέτερα, 
πεποίηκεν. Έ ν τούτψ τοίνυν $δειν κα\ ψάλλε ιν φησ\, 
τουτέστι, σύν αίνε σε ι δοξολογείν. Τί δέ έν τψ Χρι
στψ δοξολογείν κα\ ψάλλειν ; τά περ\ αυτού δηλονότι 
μυστήρια. 

ε Έξεγέρθητι, ή δόξα μου. ι 
Πόθεν; έκ τών ταπεινών τής άνθρωπότητος μυ

στηρίων, έκ τών νεκρών ούς κατελθών ό Χριστδς 
έπεσκέψατο * έκεΤθεν αύτδν έξαναστήσαι, ίνα κα\ 
άναληφθή, ώς μελλόντων ημών κοινωνείν αύτψ τής 
δόξης τ ή ; είς ουρανούς βούλεται. Ουδέ γάρ μόνον 
συνήγειρεν ημάς, άλλά καί συνεκάθισεν έν δεξι$ 
εαυτού έν τοις έπουρανίοις. Πάλαιαν ενταύθα καί 
Καινήν Διαθήκην έξεγερθήναι, είς τάς περί θεού 
μαρτυρίας παρακαλεί, ώστε δι' αυτών πιστευθήναι 
τού Χριστού τήν άνάστασιν. Ή μέν γάρ προλέγει 
τους καιρούς καί τούς τόπους · ή δέ έπί τής ιστορίας 
τά προλεχθέντα δείκνυσιν. 

c Έξεγερθήσομαι δρθρου. > 
"Απόκρισιν είσήγαγε τού Χριστού τή δεήσει τού 

Προφήτου συμδαίνουσαν · δ μέν γάρ αύτδν έξεγερ
θήναι ίκέτευσεν ε ιπών, Έξεγέρθητι 9 ή δόξα μου. 
"Ο δέ κα\ τδν καιρδν ,καθ' δν οίκονομεΐν μέλλει 
τούτο, κατήγγειλε ν Έξεγερθήσομαι γάρ, φησ\ν, 
δρθρου. Έξ αυτής λέξεως τδ τψ Αουκ| περ\ τής 
αναστάσεως Ιστορημένον φβεγξάμενος · "Ορθρου βα-
θέος ήλθόν γνταϊχες έπϊ τό μτήμα, φέρονσαι ά 
ήτοίμασαν αρώματα · οΤς και τά άλλα τής ανα
στάσεως τοΰ Σωτήρος έπήγαγεν. 

c "Οτι μέγα επάνω τών ουρανών. # 
"Ελεος καί αλήθεια τής οίκονομίας τοΰ Χριστού 

τδ μυστήριον · ώστε τδν Προφήτην τούτον άλλαχόσε 
λέγει· ΈΛεος καϊ άΛήθεια συνήττησαν. Είς έν 
γάρ ή τού Χριστού θεότης και άνθρωπότης τή τού 
λόγου σαρκώσει κατήντησαν. Άλλά τδ μέν έλεος άρ
μόττει τή τοΰ σαρκωθέντος λόγου θεότητι (αυτή γάρ 
τδ πλάσμα τδ οίκείον έλέησεν), ή αλήθεια δέ τή σαρ-

Μ Luc χχιν, t. >· f s a l . Ι Λ Χ Χ Γ Υ , Ι Ι . 

ΧΛ PSALMOS. 1310 
PSALMUS CVH. 

VERS. 1 . c Canticum psalmi ipsi David. ι 
Canticum psalmi vocat collaudationcirt in scicn-

tia : hoc enim etiam per sequenlia dcmonstra-
bilur. 

VERS. 2. t Paralum cor meuni, Dcus. » 
Beatum est piaeparare cor Deo : nam qui hoc 

parat babebil ipsum incolam. Cum autero Pro-
pbeta Verbum hoc servaverit, utique duplicein ei 
pracparalionem afferre deberous. Et quemadmo-
dum i l l i qui regem bospilio exccpluri eunt do-
mum parant, primum quidem eam expurgantes, 
deinde vero vasa ad usum necessaria in cadera 
collocanles; sic etiam nos duplicem praparalio-
nem Deo exbibere debemus : unam quidem tem-

* pluni cordis emundando; alleram vero virtutcs ac 
probas actiones i l l i inferendo. Sic enim Dctis non 
solum ad nos diversabitur, verum etiam in nobis 
commorabitur. Gloriam suam hic Propheta Chri-
stura appellavil; quandoquidem cum nostra as-
sumpsit, conformee nos glorise euae reddidit. Iu 
co igiiur canlandum et psallendum a i l , id est, 
cura laude celebrandum. Quid porro in Cbristo 
celebrandum et psallendum? ulique mysieria 
ipsius. 

VERS. δ. · Exsurge, gloria mea. ι 
Unde? Ex humilibus hnmanitalis mysleriis, ftx 

ipsis morluis qaos descendens Chrislus visitave-
ra t : inde vuh ipeum exsurgere, ut etiam ascendat, 

k quo el nos quoque cceleslis ejus glori» participcs 
evadamus. Non solum enim noe consuscilavit, sed 
etiam consedere fecit in dextera sua in ccelestibus. 
Provocat boc loco Yeius ac Novum Teslamenlum, 
ut exsurgat ad testimonia de Deo proferenda, ut 
per ea Christi resurrectio confirmetur. lllud enim 
predicit lempora el loca; boc vero in historia qoae 
prsedicta fuerant ostendit. 

c Exsurgam diluculo. » 
Responsionem Clirisli introduxit Propbela» pe-

lilioni congruenlem : hic enim illum rogaverat, ut 
exsurgeret dicens, Exsurge, gloria mea. lpse auiem 
eliam tempus annuntiavit, quo istud erat dispen-
saturos : Exturgam cnim, inquit, dilucnlo. lisdem 

D fere verbis quibus Lucas hisloriam resurrectionis 
commemorat diccns : Valde diluculo venerunt m«-
liere$ ad monumenlum, portantes quee paraverani 
aromala 8 e : quibus etiam reliqua de resurrectioiiQ 
Salvatoris subjunxit. 

VKRS 5. < Quia magna cst super coetos. > 
Misericordia et verilas sunt dispcnaationis Cbrisli 

rayslerium; iia u i Propheta etiam alibi dical : 
Mitericordia et veritas obviaverttnt · · . Per Yerbi 
enim incariiationem Christi divioiias et bumam-
tas in unum convcncrunl. Verumtamen misericor-
dia quidem incarnali Yerbi divinilati congruil 
(ipsa cnim iigmemi sui miscrta fuit), vcritas vero 
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rarni. (Siquidem non secundum imaginationein, ul 
quidaai baereiici sentianl, sed sccundum veriia-
icm Deus Verbum carnem assumpsit.) Hoc euim 
ad explicationem et confirmationem David iterum 
dixit, Veritas de ierra orta est87, humanilatem Do-
niini intelligens; quae de terra noslra, scilicet bu-
manaB naturae, orta est. Magna igitur supra coelos 
est Christi divinilas propter gloriam, qua a propriis 
virtutibus glorificatus fuit : in tcrra enim minime 
noscebatur, et carne obumbrabatur. 

VERS. 6. c Exallare super coelos, Deus. ι 
VideiT ul David Christi ascensionem pradi-

cens, prius nubium feccril mentionem? Ecce enira 
etiain nunc quid simile proponitur, nempe ut 
exalletur Deus super coelos celebratus; licet sem-
per in sublimibus exsislat, uli ail Isaias: Sanclus 
Dominm qui in altis habitat 8 \ David vero sic : Tu 
solus AUistimut super omnem terram • · . Verom-
tamen exaltationera vocat Unigeniti cum carne in 
coelos asceosum. 

VERS. 7. ι U l liberentur dilecti tui. > 
Dilecti Dui sunt i l l i homines qui per ejus in ge-

nus nostrum dilectiouem servati sunt, quos etiam 
in coelum exaltatus ab antiqua capttvitate libera-
v i t ; quemadmodum Paulus a i l : Ascendent in altum 
captivam duxit caplivitatem, dedit dona homim-
bu* 9 e . Dexteraro vero Dei noo quis aberraveril 
Spiritum sanctum intelligens; quandoquidem hic 
quoque Dei digitus nominatur, quippe Trinitate 
unam substantiam et virlulem el operationem ha-
bente. Rogat igilur propheta ut nos salvemur et a 
Spiritu exaudiaraur, quo spiritalcs gratiaeque inde 
promanaiilis participes evadamus. Praedicta eniiu 
rogat ex comniuni bomuium persona. 

VERS. 8. « Deus locutus est in sancto suo. > 
Christus nempe in cboro apostolorum. Hoc vero 

sequentia declaranl, in quibus descripsit Dominum 
ex tetnpore pelilioni Propbcta? respoiidentem. Hisce 
nominibus designat donum Spirjlus ; quod quidem 
vallis* est labernaculorum, scilicet Ecclesiarum; 
quandoquidem spiritaiium aquarum congregalio-
nem, baplismalis, inquam, in valle hac spiritu eup-
peditante possideant. De quo alibi David ait, Et 
vailes abundabunt frumento 9 1 ; cum hic eit salutis 

) nosir» fruclus. Caeterum Sicima inlerprelalur hu-
meratio, id est excellentia : hoc enim bumerus ia 
divina Scriptura signiflcat; unde de Saule ait, Ab 
humero et supra exceUus Quid aulem Spiritu 
sublimius? vel qualis celsitudo par aut aequalis re-
periri possit rauneri isti, quod Christus exaltatus 
distribuit? Sed et raetilur, id est, ad raenstiram 
dividit. Nam unicuique manifeslatio Spirilus t r i -
buitur prout conducit. 

VERS. 10. ι Moab lebcs fipei meae. » 

1315 
Λ χί. (Ουδέ γάρ κατά φαντασιαν, ώς τίνες τών αιρε

τικών δοκούσιν, άλλά κατ' άλήθειαν ό θεδς Λόγο; 
σεσάρκωται.) Τούτο γάρ είς έρμηνείαν καλ σύστα
σιν δ Δαβ\δ πάλιν έλεγεν, Ή άΛήθεια έχ τής γ^ς 
άνετειΛε , τήν ανθρωπότητα τού Κυρίου λ έ γ ω ν · 
τήν άπδ τής ημετέρας γής, δηλαδή τής ανθρωπι
νής φύσεως, άνατείλασαν. Μέγα τοίνυν επάνω τών 
ουρανών ή τού Χριστού θεότης διά τήν δόξαν, ήν 
παρά τών οίκείων δυνάμεων έδοξάζετο· έπ ι γ ή ς γάρ 
ήγνοειτο, κα\ τή σαρκΐ συνεσκιάζετο. 

ι Ύψώθητι έπ\ τους ουρανούς, δ θεός. » 
θεωρείς δτι τού Χριστού τήν άνάληψιν ό ΔαδΙδ 

προφητεύων , τών νεφελών Εμπροσθεν έμνημόνευ-
σεν; Ιδού γάρ κα\ νυν δμοιον υποτίθεται , ύψωθή-
ναι τδν θεδν έπ\ τούς ουρανούς πρεσβευόρ^νος · καί-

Β τοι διαπαντδς έν ύψηλοϊς δντα, καθά φησιν ό'Ησαίας-
"Άγιος Κύριος ό έν ύψηΛοϊς χατοιχών. Καί Ααδτδ 
δέ ούτως · Σύ μόνος έχϊ χάσαν τήν γήν· *Αλλ% 

ύψωσιν έπ\ τούς ουρανούς τού θεού , καλεί τήν είς 
ούρανδν τού Μονογενούς μετά σαρκδς άνοδον. 

ι "Οπω; άν ^υσθώσιν οί αγαπητοί σου. » 
Αγαπητοί τοΰ θεού οί σωθέντες αυτού διά της 

αγάπης τής πρδςτδ γένος τδ ήμέτερον Ανθρωποι· 
ούσπερ καί ανυψωθείς είς ούρανδν άπδ τ ή ς Αρναίας 
αιχμαλωσίας έ^ύσατο · καθά φησιν δ Παύλος, !Ara-
6άς είς ϋψος ήχμαΛώτευσεν αΙχμαΛωσίαν, Ιδωχε 
δόματα έν άνθρώχοις. Δεξιάν δέ τού θεού ούκ άν 
τις άμάρτοι τδ Πνεύμα προσαγορεύων τ δ δτγιον* 
επειδή χαί θεοΰ δάκτυλος ονομάζεται, ώς τ ή ς Τριά-

Q δος μίαν έχούσης ούσίαν δύναμίν τε κα\ ένέργειαν. 
Σωθήναι τοίνυν ημάς ό Προφήτης κα\ έπακουαθήναι 
παρακαλεί τψ Πνεύματι, ?να πνευματικολ γενώμεθα 
καί τής χάριτος τής εκείθεν κατερχόμενης μέτοχοι. 
'Απδ γάρ κοινού *τών ανθρώπων προσώπου τά εί
ρημένα πρεσβεύεται. 

ι Ό θεδς έλάλησεν έν τψ άγίψ αυτού. » 
"Ο Χριστδς έν τψ χορψ τών αποστόλων , εύδηλον. 

ΔηλοΤ δέ τά επόμενα, έν οΓς τδν Κύριον τζερ\ πόδα 
τής τού Προφήτου δεήσεώς άποκρινόμενον Εγραψεν. 
Τούτοις τοΓς όνόμασι τήν δωρεάν χαρακτηρίζε ι τοΰ 
Πνεύματος* κοιλάδα μέν τών σκηνών, τ ω ν Εκκλη
σιών δηλονότι, τυγχάνουσαν * επειδή τήν τ ώ ν νοητών 
υδάτων συναγωγήν, φημ\ δή τοΰ βαπτίσματος , έν 
τή κοιλάδι ταύτη τή χορηγία τή τοΰ Πνεύματος κέ-

D κτηνται · περ\ ού άλλαχοΰ φησιν δ Δαβίδ, Κ α ί d 
χοιΛάδες χΛηθννονσι σίτον · επειδή τ ή ς ημετέρα; 
σωτηρίας δ καρπός. Σίχιμα δέ ώμίασις ερμηνεύεται, 
τουτέστιν έξοχη ' τοΰτο γάρ δ ώμος παρά τ ξ δεί» 
Γραφή δηλοί · δθεν περ\ τού Σαούλ φησιν, ΎφτηΛοζ 
νχερωμίαν χαϊ έχάνω. Τί δέ τοΰ Πνεύματος υψη
λότερο ν ; ή ποία τις υπεροχή κατά τήν otopeAv τήί 
εκείθεν ευρίσκεται, ήν υψούμενος δ Χριστδς διαμερί
ζει ; Άλλά μήν κα\ διαμετρεί, τουτέστι, πρδς μέτρον 
διαιρεί. Έκάστψ γάρ ή φανέρωσις τοΰ Πνεύματα; 
πρδς τδ συμφέρον δίδοται. 

ι Μωάβ λέβης τής ελπίδος μου. > 

*Τ Psal. L X X X I V , 12. ·· Isaisc xvxiu, 5. 8 9 Psal. ιχχχιι, 19. 
f t Rcg. lx, 2. 

Ephes. ιν, 8. 9 1 Psal. L U V , 14. 
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Δ:ά του Μωάβ τά έθνη αίνίττεται * λέβητα δέ έλ- J 

πίδος αυτά καλεί, τουτέστι θερμαίνοντας κα\ άνα-
{ωπυρούντας τήν είς αύτδν ελπίδα. Πώς δέ θερμαί
νοντας ; τψ νοητψ πυρ\ τής ενεργείας τού Πνεύμα
τος. Πυρ\ γάρ οράς τδν λέβητα θερμαινόμενον. 

ι Έπ\ τήν Ίδουμαίαν έκτενώ τδ ύπδδημα. ι 
Δείχνυσιν δ Χριστδς δπω; τήν τών εθνών Έκκλη

σίαν έμπροσθεν έξ Ισραήλ ύποταγεϊσαν έποίησεν, 
έκτείνας και μέχρις αυτών τδ ύπδδημα, δηλαδή τδ 
ΕύαγγΑιον · δπερ μηνύων Ιωάννης δ Βαπτιστής 
έλεγεν, Έρχεται μετ' έμέ, ού ούκ είμϊ Ικανός Λύ-
σαι τόν Ιμάντα τον υποδήματος αυτού. Ούπω 
γάρ εΐχε καιρδν έκφρασθήναι τδ Εύαγγέλιον. Ούτω 
δέ αύτδ καλεϊ κα\ Παύλο;* φησ\ γάρ* Ύποδησά-
μενοι τούς πόδας έν ετοιμασία τον ΕύαγγεΛΙον 
τής εΙρήνης. Διά τούτο τοίνυν αύτψ τούς αλλοφύλους, 1 
δηλαδή τούς έξ εθνών, δ Ιησούς υπέταξε, κα\ 
ώς ύποταγέντας είς τήν τού Ισραήλ κληρονομίαν 
συνήγαγεν. 

ι Τίςάπάξει με είς πδλιν περιοχής; ι 

Πδλιν περιοχής τήν Έκκλησίαν καλεϊ · έν ταύτη 
γάρ δλα περιέχεται τού Χριστού τά μυστήρια * κα\ 
νόμο; κα\ προφήται διά τής αυτής πολιτείας πε
ριέχονται. Τήν αυτήν δέ κα\ Ίδουμαίαν καλεϊ. 
Μόνου τού Χριστού τδν Ισραήλ πρδς τήν Έκκλη
σίαν όδηγήσαι καθέστηκεν, δς άπώσατο τούς Ιου
δαίους ώς είς αύτδν μή πιστεύσαντας · άλλ' ού πάν
τας · ουδέ έξήλθεν αυτών έν ταϊ ; δυνάμεσιν τουτ-
ίστι , τούς έν αύτοϊς δυνατούς, δηλαδή τούς μή π*-
στεύσαντας, ούκ άπέβαλε διά τούς πιστεύσαντας. ^ 

c Δδς ήμϊν βοή θεια ν έκ θλίψεως. ι 

Βοήθειαν έκ θλίψεως τψ λαψ τών Ιουδαίων πίστιν 
έξ απιστίας πρεσβεύεται. Σωτηρίαν δέ άνθρωπου 
τήν έξ ανθρωπινής διδασκαλίας προσδοκωμένην νόη
σον * οϊα τις ήν ή τών Ιουδαίων διδασκαλία. Πρδς 
γ ά ρ τδαύτοϊς δοκούν έγίνετο. 

ΨΑΛΜΟΣ ΡΗ'. 
c ΕΙς τδ τέλος ψαλμδς τψ Δαυΐδ. > 
Άναγκαίως τδν ψαλμδν Είς τό τέΛος τδν παρόντα 

Ιγραψεν * έχει γάρ δσα τψ τέλε* τής τού Σωτήρος 
η μ ώ ν ενανθρωπήσεως, δηλαδή πρδς αύτψ τψ πάθει 
τ ψ Δεσποτικψ, πέπρακτάι* διόπερ καί τδν ψαλμδν 
έμελψδησεν. Είκόνα γάρ φέρειν τού Χριστού τδν j 
Αα6\δ είρήκαμεν φθάσαντες. 

c Ό θεδς τήν αϊνεσίν μου μή παρασιώπηση;, ι 
Τδν 'Ιούδαν αίνίττεται* περι γάρ αυτού τής ψαλμ

ω δ ί α ς τδ πλείστον τής προκειμμένης γέγραπται · ού 
στόμα πρότερον ώς αμαρτωλού, δεύτερον δέ ώς 

δολίου κατά του Κυρίου Άνοιγήναι εύρήσομεν · ώς 
γάρ Αμαρτωλδ; κα\ παράνομος τοϊς Ίουδαίοις έλεγε· 
ΤΊ θέΛετέ μοι δούναι, κάγώ ύμίν παραδώσω αύ-
rdv ; ώ ς δόλιος Χαίρε, 'Ρα66)9 πρδς Ίησούν εΓπε , 
\c€tX χατερίΛησεν αυτόν · ά^αβώνα τοις λαμ-
$άνουσ ι δεδωκώς τής προδοσίας τδ φίλημα, 

ε Έλάλησαν κατ* έμού γλώσση. ι 

·* Joan. ι, 27. »> Ephes. νι, 15. ·» Mallb. xxvi, I 

ΙΝ PSALMOS. 1314 
Per Moab gentes insinual : leLctcm vero spet 

ipsas vocat, id esl calefacientes cl resuscilantes 
spem in ipsuni. Quomodo aulem calcfacientes ? 
utique spirilali igne inoperationis Spirilus sancti. 
Lebelem enim vides igne calefieri. 

f In Iduroeamexlendam calceamciUuin. ι 
Cbrislus oslendit quomodo genlium Ecclesiam 

coram Israel sibi subjectam fecerit, usque ad illas 
qnoque calceanicnluui suuni exlendens, id esl Evaii-
gclium : quod insinuans Joannes Baplista dixit, 
Venit post me, cuju$ non sum dignut ut solvam ejus 
corriyiam calceamenii Nondum enim aderat 
lempus enuntiandi Evangelium. Sic vero etiam 
Paulus illud appellat, ait cnim : Culceati pedet in 
praparalionem Evanyelii pacis ·*. Idcirco igilur 
alienigenas, scilicet eos qui sunl ex genlibus, Jesus 
sibi subjecit, et tanquam subditos in lsraelis bacre-
ditaiem introduxil. 

VERS. 11. ι Quis adducet me in civilatem cir-
cumstantiap. ? » 

Civilalem circumslantiae vocal Ecclesiam : in illa 
enim coniinentur universa Cbristi mysteria; et 
lex ct propbelae in eadem quoque polilia compre-
bendunlur. Eamdem vero etiara appellat Idu-
niseam. Gonstituit solius Cbrisli esse Israelem ad-
ducere ad Ecclcsiam, qui Judaeos repulit taaquam 
non credentes in eum; verum non omnes : neque 
egressus fuil in virlutibus eorum, id est, eos qui 
inter ipsos polenles erant, scilicel infideles, non 
repulit propter fidelcs. 

YERS. 13. c Da nobis auxilium de tribula-
tione. ι 

Auxilium de tribulalione populo Judxorum fidem 
ex inAdelilate annunlial. Salulem vcro hominis 
iulellige illam qn» cx humana docirina exspcclalur: 
qualie eral illa doclrina Judaeorum : ad placilum 
enini ipsorum fiebat. 

PSALMUS C Y I I I . 

VERS. 1. ι In flnem psalmus David. > 
Necessarioprascnlein psalmum inscripsit In fi-

nem: continet enim quxcunque Salvatoris noslri 
incariiationis fini acciderunl, scilicet ea quae in ipsa 
Dominica passione gesla sunl: propter quam eliam 

( bunc psalmum cecinit. Davidem enim Cbristi iiua-
ginein referre superius diximus. 

YERS. 2. c Deus, laudem meam ne lacueris. ι 
Judam insiniiat; dc ipso enim maxima pars bu-

jus psaluii scripta est; cujus os prius tanquam 
pcccaloris, deindc vero lanquam dolosi conlra Do-

• niinum apertum fuisse repericmus : nam tanquam 
peccator ei iniquus Judaeis dixerat: Quid vullis mt-
lii dare, el ego vobis eum tradam ·· ? lanquam dolo-
sus Ave Rabbi ad Jesum dixi l , et oscuiatus est eum ··, 
osculum in signum proditionis donans capieniibus 
eum. 

YERS. 3. « Loculi sunt adversum me liiigua. » 

5. 9 8 ibid. 49. 
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Cum enim nulhim haberent iniroicitiae vel odii Α Ούδεμίαν γάρ έχοντες Εχθρας ή μίσους ύκώβεσίΐ, 

argtinientum, odcrunt lamen ipenrn morli tradere 
volentes: et sermonibus odii circumdederunt, quando 
v.\ syncdrio aalac Caiapbae astantes falsos testes con-
cilarant. Locuti snnt aulem adversus ipsum lingua 
doiosa, quando summus sacerdos surgens dixit ad 
cuin : Adjuro te per Denm vivum, ut dicas nobis, si 
tu es ChriHus Filius Dei * 7. Non enim ut discerenl 
sed ul blasphemiae crimen ipsi impengcrenl istius-
raodi sciscitabantur. 

YERS. 4 . t Pro eo ui diligerent me delrabebant 
mihi. ι 

iGquxim emm erat u l ipsum diligerenl,eo quod mor-
bos eorum curasset, esurientes sxpenumcro cibas* 
set; verumlamen illa ipsa beoeftcenliae pignora 
quae exbibuerat ipsimct apud Pilatura Iraduxe- Πιλάτο ν διέβαλον. 
runt. 

YERS. 6. c Gonstiiue super eum peccatorem. ι 
(Juemadmodum Dcus appellatus est justus, et j u -

stilia gaudere perbibetur (Quoniam justus Dominus, 
et justilias dilexil98; ita diabolus peccator est, ut-
pole amans pccc^lum ; et non solum ipse peccans, 
eed etiam peccatum admittentibus ducatum prae-
bens. Hunc vult Judae prxficere, ui ipsi non secus 
atqae daemonibus imperel; quandoquidem proditor 
ipsius aeque ac illornm partis fuerit. 

έμίσουν δμως αύτδν θανατώσαι βουλόμενοι · χαΐϋ» 
γοις μίσους έκύκλωσαν, ήνίκα έν τψ συνεδρέφ τρ
αυλής τού Καϊάφα περιστάντες ήγειρα ν ψευδοριρ 
τυρίας. Έλάλησαν δέ κατ' αύτου γλώσση δολία, δτ: 
δ άρχιερεύς άναστάς έλεγε πρδς αύτδν · Εξορκίζω 
σε κατά τοΰ θεοΰ τοΰ ζώντος , Ίνα ήμίν efxg?, d 
σύ εϊ ό Χριστός ό Υϊός τον θεον. Ούδε γ ά ρ βου-
λόμενοι μαθεϊν, άλλά βλασφημίας, ώς έδδκουν, έγκλη
μα πλέξαι, τοιαύτα έπύνθανον. 

c Άντί τού αγαπάν με ένδιέβαλλό; μ ε . * 

Δίκαιον γάρ αύτδν άγαπ$ν, υπέρ Δν αυτών τάς νό
σου; ίάσατο, πεινώντας πολλάκις Ιδρεψεν* ΟΧΪ 
άτινα παρέσχε ν ευεργεσίας ενέχυρα αύτοι πρδς τδι 

t Et diabolus stet a dcxtris ejus. > 
Non solum cum discipulus esset praeceptorem 

ι Κατά στη σον έπ* αύτδν αμαρτωλού, ι 
"Ωσπερ ό Θεδς δίκαιος προσηγόρευται, και χοίρο 

δικαιοσύνη λέγεται (Αίχαιος γάρ Κύριος, χαϊ Α-
χαιοσύνας ήγάπησεν )· ούτως αμαρτωλός ό διάο
λος, ώς φιλαμαρτήμων * καλ ού μόνον αύτδς άμαρ
τάνων, άλλά καί τοις άνεχομένοις είσηγονμενο; 
Τούτον έπ\ τδν Τούδαν καταστήναι βουλτται, ώσπ 
Αρχειν αυτού καθάπερ καλ τών δαιμόνων · έκεάτ 
τής αύτου μερίδος καθάπερ εκείνων δ προδότης r 4 
νετο. 

c Κα\ διάβολος στήτω έκ δεξιών αυτού, ι 
Ού μόνον μαθητής ών προέδωκε τδν διδάσκαλοι 

prodidit, sed neque affectum pecuniac prauexere Q α)χ ο υ & τ ή ς φ ι λ α ρ γ υ ρ ί α ς προδαλέσδαι τδ *ά·Κ 
potuit : nam Cbristus infirmilati ejus condescendens 
marsupium ipsi concrediderai, ita uc proditor ne-
quaquam pecuni iE penuria laborarel. 

YERS. 8 . c Fiant dies ejue pauci. t 
Cum eniro inaaguralos esscl ut in saeculum Apo-

atofas foret sicut ct caetcri apostoli, paucis diebus 
usque ad proditionem servavit dignitaiem. 

YERS. 4 0 . c Nulanles iransfcranlur. > 
Α divina enim cognitione nutantes, ab anliqua 

sua patrta Hierosolymis cxsules facti sunt; etubique 
terrarum mertdicant, locum babilationis minimo 
reperienles : quod proprium est mendicorum. 

YERS. 1 2 . ι Nec sit qui miscreatur. > 
Deo enim miseralore ipsos aversanic ct dicente: 

Quolies volui congregare filios tuos, quemadmodum 

ήδύνατο · αύτψ γάρ τδ γλωσσδκομον δ 
στδς συγκαταβαίνων αυτού τή άσδενεέφ έπεστε, 
σεν, ώστε ούτε ενδεής χρημάτων δ προδότης ίτ>· 
χανε. 

ι Γενηθήτωσαν αϊ ήμέραι αυτού ολίγα ι. · 
Χειροτονη(ε\ς γάρ δι' ατωνος απόστολος ώ « π 

κα\ οί λοιποί απόστολοι, ημέρας ολίγας τάς αί/* 
τής προδοσίας έφύλαξε τδ αξίωμα. 

ι Σαλευόμενοι μεταναστήτωσαν. ι 
Σαλευθέντες γάρ άπδ τής τού θεού γνώσε*»;, κετ-

ανάσται τής αρχαίας Ιερουσαλήμ τής 4β*-τ£· 
πατρίδος έγένοντο · κα\ πανταχού γ-ής ε π α ι τ ώ 
τόπον ούδαμού κατοικίας εύρίσκοντες · δπερ έ β -
τών ίδιον. 

c Μηδέ γενηθήτω οίκτίρμων. · 
θεού γάρ αυτούς άποστραφέντος τού οέκτίΐ£**»£ 

και είπόντο; · Ποσάκις ήβέΛησα έΛισνναγα^ν^ 
gallina congregal pullot suos $ub alas, et noluisti ? D τέκνα σον, Ιν τρόπον όρνις έπισννάγ^ι τ&ητν* 
Ecce relinquelur vobis domus veslra dcsertn ··. 
Qu\s ipsorum amplius misereri, quis iis> compali 
polerit ? 

YfiRS. 15. ι Et dispereat de ierra. » 
Quali lerra? utique viventium : dc qua David ipse 

d ix i t : Credo iridcrc boua Domini in lerra viventium 

VERS. 1 6 . c Pro eo qaod non csl rcgordaius faoere 
misericordiam. » 

εαυτής ύπό τάς πτέρνγας, χαϊ ούχ ί&εΜρ& 
Ιδού άφίεται ό οίκος υμών έρημος. Τ ί ς αύτύς «· 
κτείρειν έτι, τίς συμπάσχειν έμελλε ν ; 

« Κα\ έξολοθρευθείη έκ γ ή ; . » 
Ποίας γής ; τής τών ζώντων περ\ ή ς ε ά τ Μ * 

6\δ έλεγε · Πιστεύω τοΰ ιδειν τά αγαθά Etf" 
έν γή ζώντων. 

c Άνθ' ών ούκ έμνήσθη ποιήσαι !λ*ος· ·· 

· ' Matth. xxvi, 63 9 8 Psai. x, 8. 9 5 Matlh. χχιιι, 57. 1 Psal. χχνι, ΐδ 
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Τίνι; δήλον ώς έαυτψ· ού& γάρ είς μετάνοιαν Α Cui? utique n<aniicslum quod sibi ipsi : nequc 

είδεν, δθεν ελέους τυχεϊν χα\ φιλανθρωπίας Απολαύ-
σαι ήδύνατο. 'Ο δέ έαυτδν μή έλεήσας, πώς παρά τού 
Κριτού έλεηθήναι δύναται; 

ι Κα\ κατεδιωξεν άνθρωπον πένητα. > 
Πένης κα\ πτωχδς δ Κύριος · επειδή πλούσιος ών, 

υπέρ ημών έπτώχευσεν ού μόνον δέ έπτώχευσεν, 
άλλά κα\ είς τοσούτον διά τήν τών Ιουδαίων άν-
ηκοίαν πένης έγένετο, ώστε λέγειν A/ αλωπεκές 
φωλεούς έχουσι, καϊ τά πετεινά του ουραγού 
κατασκηνώσεις9 ό δέ ΤΙός τού άνθρωπου ούκ 
έχει που τήν κεφαλήν κλίνη. "Οπερ έστ\ πενίας 
ύπερβαλλούσης άπόδειξις. 

< Κ ι \ κατανενυγμένον τή καρδία. > 
'Ο δε αύτδς κα\ τή καρδία δι' ημάς κατανενυ γ μέ

νος · διόπερ έλεγε · Περίλυπος έστιν ή ψυχή μου 
έως θανάτου. 

c Κα\ ήγάπησε κατάραν. > 
Ποίαν τήν τού Μονογενούς ήκουσεν, ήνίκα τήν 

προδοσίαν έμελέτησε λέγοντος· 'Ο μέν ΥΙός τού 
άνθρωπου παραδίδοται · καλόν ήν αύτφ, εί ούκ 
έγεννήθη ό άνθρωπος εκείνος. 

ι Κα\ ούκ ήθέλησεν εύλογίαν. ι 
Εύλογίαν τήν τών αποστόλων λέγει, ήν αύτοΐς δ 

Χριστδ; έξεφώνησεν · 'Αμήν λέγω ύμΐν, ύμεΐς οί 
άκολουθήσαντές μοι, καθίσεσθε έπϊ δώδεκα θρό
νους , κρίνοντες τάς δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ. 

ι Κα\ ένεδύσατο κατάραν. ι 
Ταύτα γάρ τοΰ άνθρωπου τυγχάνει τά ένδόσθια · ^ 

ώστε κα\ δυνάμεις τής ψυχής εΐναι τά μέν έγκατα 
τάς λογικάς, επειδή τά έγκατα ού τήν αυτήν κατέχει 
τροφήν, άλλά καί νύν μέν δέχεται, νύν δέ έκβάλλει · 
ώσπερ και οί λογισμο\ ούκ έπι τών αυτών έστήκασι · 

, συνεχώς γάρ μεταβάλλονται. Τά δέ όστά, τάς πρα
κτικά;, ώς ίσχυρά, νοήσωμεν. Επειδή δέ τδ μέν 
ύδωρ τοΓ; έγκάτοις (ώς έν ύγρότητι τρεφομένοις) 
κατάλληλον, τδ δέ έλαιον τοίς όστέοις (σφόδρα γάρ 
χαίρει τή δι* ελαίου αλοιφή) · είκότως τδ ύδωρ τοις 
έγκάτοις, τδ έλαιον τοίς όστέοις άποδέέωκεν, ώς δεΐ-
ξαι δτιπερ αύτψ τά τής κατάρας ήρμοσεν, ώς κατάλ
ληλον αυτή πονηρίαν μεταδιώξαντι. 

< ΚαΙ σύ, Κύριε, ποίησον μετ' έμού. > 
ΕΓρηται πολλάκις, δτι τψ προσώπψ τού Χριστού 

cnim ad poenilenliam respexil, unde misericordiam 
alque clemeniiam consequi poiuissci. Quem autcit 
sui ipsius non miserel, quoraodo a Judice mieeri-
cordiam consequi possit ? 

VERS. 17. ι Et pcrsecutus est hominem inopem.i 
Egenus el inops Dominos ; quia cum essel dives, 

pro nobis cgcnus faclus est: el non solum paupcr 
fuit, verum etiam propter Juda?orum contumaciam 
ad lantara redactus cstegestaiem, ut diceret : Vul-
pe$ foveat habenl et volucres αείχ nidot; Filivt vero 
homim* non habet ubi caput reclinet *. Quod siguum 
est exlrema? egesiatis. 

c El compunclum corde. » 
Idem auieni propter nos quoque corde compun-

ctus fu i l ; quapropter d ix i t : Trisli$ esl anima mea 
usque ad mortem 

VERS. 18. c Et dilexit maledictionera. > 
Qualem nempe audivit, quando ipsi prodilionem 

meditanti Unigenilus dixit, Filiu$ quidem hominis 
iradilur: bonum autem eralei, si naiut non fuiuel ho-
mo ille \ 

ι Et noluit benediciionem. » 
Bcnedictionem inlelligit aposlolorum, quam Chri-

slus ipsis promisit: Amen dico vobh, quod vos, qui 
seculi esti$ ηιε, tedebitit super sedes duodecim, judi-
cantes duodecim tribus hrael *. 

ι El induit malediciionem. ι , 
Hsc enim bominis interiora si int ; ita ut intesti-

na quidem sint rationales animso virtutes, quando-
quidcin inteslma non eumdem cibuoi relinenl, sed 
modo quideai illum suscipiunt, inodo vero ejiciunt; 
sicul etiain cogilaliones iisdem rebus minime insi-
stuni, scd assidue mutanlur. Osea vero, utpoie φ ι » 
ftrma sint, virlules practicas inlelligemue. Quoniam 
aqua quidem inteslinis (ul quae bumore nuiriantur) 
oleum vero ossibus quadral (haec enim olei un-
ctionc pluriroum gaudent); merilo aquam inlesli-
nie, olcum vero ossibus aitribuit, ad ostendendum 
ipsi competere exsecraliones, utpoie bisce conve-
nientein malitiam consectanti. 

VERS. 21. c Et tu, Domine, fac mecum. ι 
Sjepenumero diclum est, person» Cbrisli bumilia 

άρμόττει τά ταπεινά διά τήν ανθρωπότητα · άλλά j) congruere propler humanilatem ; verumtamen u(. 
κα\ ούτω τά υψηλά τοις ταπεινοϊς συνέζευκται. Ει
πών γάρ, Ποίησον μετ' έμού, προσέθηκεν ένεκεν 
τού ονόματος σου , ένεκεν τής έμής αξίας. "Ονομα 
γάρ τού Πατρδς δ Τίός · διόπερ κα\, Ευλογημένος 
ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου λέγεται, ώς Γσος 
αύτψ τυγχάνων κα\ απαράλλακτος, καί διά τούτο 
τού Πατρδ; άναλαμβάνων τδ δνομα. Κα\ εί ούτως 
αξίας έχεται, τίνος χάριν προσεύχεται \Οτι χρηστόν, 
φησ\, τό έλεος σου · έλεος πάλιν τού Πατρίς έαυ
τδν καλών · έλεος μέν επειδή διά τής αυτού παρου
σίας ήλεήθημεν · έλεος δέ τού Πατρδς είκότως· γνώ
μη γάρ αυτού ή σωτηρία ημών πέπρακται. Επειδή 

sic eliam sublimia cum bumilibus conjuncta suni. 
Nam cumdixisset Fac mecum, adjunxit propter no-
men tuum, propler meam dignitatem. Nomeii enim 
Patris esi Filius ; quaproptcr eiiara dicitur, Bene-
dictus qui venit in nomine Domitti · ; tilpote ipsi 
xqualis cl incoramulabilis exsistens, atque idcirco 
Patris nomen assumens. Atqui si tanlae dignitalis 
sit, curorat? Quia, inquit, suavis e$t misericordia 
tua : rursus semetipsuin Patris misericordiam ap-
pellans; miscricordiam quidem, quia per ejus pra>-
scntiam consecuti sumus misericordiam ; PatrU au-
lcm misericordiam, quia nimirum ejus voluaute 

* Matlb. V I I I , 20 et Lueae ix, 58. »Malih. xxi , 58. * Matlh. xxvi, 24. • Maith. xix, 28. · Matlh. 
xxii i , 54. 
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salus noslra p<*racla csi. Cnm igitur lam benignus Α τοίνυν ούτω χρηστός είμι, ώστε χα\ Ανθρωπος δ \κ 
sim, ut etiam proplcr hominum conimiscralionem 
homo factus fuerim, fac mecum. Decet enim incar-
naturo quodammodo orare, el auxilium a Deo po-
stulare, atque humilia assumere, quae competunt 
humanitati. 

VERS. 22. c Libera me, quia egenus et pauper 
sum. > 

Egestatem suam volunlariam appellat, scilic*-t 
bumilialionem ; paupertatem rursus propriam, Ju-
daeorum inobedienliam. Cum enim ipsius figmen-
tnm essent propier carnera ex iis asstimptam, ne-
cessario illorum errorem suam reputat pauperia-
tom. 

VERS. 2Y C Sicut umbra ciim declinat. > 

τήν προς ανθρώπους γενομένην συμπάθειαν, ποίηαον 
μετ' έμοΰ. Πρέπει γάρ πως σαρκωθέντι χα\ προσεύ
χεσθαι, χα\ βοή θεια ν αίτείν παρά θεού , και τά τ α 
πεινά άναλαμβάνειν, δσα τή άνθρωπότητι π ρ έ 
ποντα. 

< Τύσαί με, δτι πτωχδς κα\ πένης ειμί. ι j 
Πτωχείαν αυτού τήν έχούσιον προσαγορεύει ν δη

λονότι ταπείνωσιν · πενίαν πάλιν Ιδίαν, τήν 
Ιουδαίων παραχοήν. ΕΙ γάρ αυτού πλάσμα. ήαανΙ 
διά τήν έξ αυτών ληφθεΐσαν σάρκα, άναγκαίως 
αύτου πενίαν τήν εκείνων πλάνη ν λογίζεται, 

ι Ώσε\ σκιά έν τώ έκκλίναι αυτήν, ι 
Έ τού ηλίου σκιά πρδς δυσμαίς αυτού γεγονότος, 

έπί πολύ κλίνεται· δύναντος δέ αυτού, καλ αυτή συν-
Sole ad oecasum vergentft, umbra ejus plurimum D απέρχεται. "Οτε τοίνυν^ή κακία έπλεόνασεν , δ>στε 

ileclinat; ipso aulcm occambente, haec etiam si-
roul abit. Quando igitur malilia redundavii, ila nl 
genus bumanum eliam adversus ipsum Deum, sci-
licet Christum, manus elevarel, tunc Christus e 
medio tollilur, et morlem suslinei, ut malitia et 
peccaium mortificaretur, ut Paulus a i t ; Quia vetus 
homo noster simul crucifixus esl7, elc. 

VERS. 24. c Genua mea infirmata snnt. > 
Cum faiigalus ex ilinere e , ut inquit Joannes, se-

derit Cbrisius, nilmiruni, si eliain ex jejunio genua 
ejus infirmentur : ad camis enim quam assum-
pserat probationern bumana sustinuil absqne pcc-
calo ·. 

YERS. 25. c Et ego factus sum opprobrium H -
lis. » 

Haec ad lilteram accidisse Matthaeus tradidit: 
Pr<ttereunte$ autem blaspliemabant eum, moventes 
eapita $ua9 et dicenles : Vah qui destruig templum 
Dtiy et in triduo illud rewdificas, $alva lemetipsum : 
Si Filius Dei e$, descende de cruct, ut videamus, et 
credamtts '·. 

VERS. 26. c Adjuva me, Domine, Deus meus. ι 
Nostram opem ac salutem suam reputal, otpote 

mediaior et pontifex noster ad Palrem factus : 
quapropter Patrcm vocat etiam Dominuro ac Deum 
suum : quod noslris etiam personis congruit. Hoc 
autem medialoris atque pontiiicis propriura est, ut 
assumat personas eorum pro quibus sacrificat et in -
lerdit. 

YERS. 27. c El sciant quia munus tua taaec. » 
Qualem vero manum dicit? Utique dispensatio-

nem crucis ac resurreclionis per manum boc loco 
significat. Cum enim magna miracula sotealappel-
lare digititm Dei, et comparalione eoruro quae di -
cia sunt, eum maximum sit miraculuro crucis ac 
resurrectionis, necessario illud manum ipsam vocal. 
lloc ulique vull eliam homines agnoscere, ul sciant 
qoooiam ipse fecil eam : id est, quod voluntate ei 
Deneplacito ejus faota sit, ulPairis Filiique conseo-
lionem disoeiiles, divinae cognitionis mysterium 
percipiam. 

καί κατ' αυτού τού Θεού, δηλαδή τού Χριστού, χε ί 
ρας έπάραι τδ γένος τδ άνθρώπινον, τότε άνταναι
ρείται δ Χριστδς, κα\ υπομένει θάνατον, Γνα ή κα
κία κα\ ή αμαρτία νεκρωθή, καθάπερ Παύλος φησιν* 
"Ozu ό χαΛαιός ημών άνθρωχος συνεστανρώ&η9 

καί τά έχής. 
ι Τά γόνατα μου ήσθένησαν. ι 
Εί κεκοπιακώς έκ τής δδοιπορίας, ώς φησι Ι ω ά ν 

νης, κάθηται δ Χριστδς, ουδέν θαυμαστδν, καλ ύπδ 
νηστείας αυτού άσθενήσαι τά γόνατα* είς βεβαίωσα 
γάρ τής σαρκδς ήν έσαρκώθη ύπέμεινε χο>ρ\ς Αμαρ
τίας τά ανθρώπινα. 

ι Κάγώ έγενήθην όνειδος αύτοίς. ι 
£ Ταύτα τή λέξει γεγονότα Ματθαίος παραδέδωκεν · 

01 δέ χαραχορενόμενοι έβλασφήμουν αύτδτ, κ<-
γονντες τάς χεφζΛάς αυτών, χαϊ Λέγοντες· ΟναΙ 
δ χαταΛύων τόν νούν τοΰ θεοΰ , χαϊ έν rptohr 
ήμέραις οίχοδομών αύτον, σώσον σεαυτόν· ΕΙ 
ΤΙός εϊ τοΰ θεοΰ, χατάδιχβι άχό τον σταυρόν, ha 
ϊδωμεν χαϊ χιστεύσωμεν. 

ι Βοήθησόν μοι, Κύριε, ό Θεός μου. > 
Εαυτού βοήθειαν κα\ σωτηρίαν τήν ήμετέραν 

τίθεται, ώς μεσίτης ημών κα\ άρχιερεύς προς τδν 
Πατέρα γενόμενος * διόπερ φησ\ν εαυτού κα\ Κύριον 
κα\ Θεδν τδν Πατέρα · δ τοίς προσώποις Αρμόττε: 
τοίς ήμετέροις. Τούτο δέ μεσίτου κα\ άρχιερέως ο:-
κείον άναλαμβάνειν, τούτων υπέρ ών Ιερουργέ! καΛ 

D μεσιτεύει τά πρόσωπα. 
« Κα\ γνώτωσαν δτι ή χείρ σου αύτη. » 
Ποίαν δέ χείρα λέγει ; Δήλον δτι τήν οίχονομίαν 

τού σταυρού και τής αναστάσεως διά τής χε ιρδς εν
ταύθα σημαίνει. Επειδή γάρ τά μεγάλα τ ώ ν θαυ
μάτων έθος δάκτυλον Θεού προσαγορεύεσθαι 9 Αναγ-
καίως πρδς σύγκρισιντών είρη μένω ν, επε ιδή μέγι* 
στον υπήρχε τδ θαύμα τού σταυρού κα\ τής αναστά
σεως, χείρα αυτήν καλεί. "Ο δή κα\ γ ν ώ ν α ι τούς 
ανθρώπους βούλεται, καί δτι αυτήν έπο ίηαε- τουτ-
έστιν,αύτού γνώμη κα\ ευδοκία πέπρακται , Ινα συμ-
φωνίαν Πατρδς και Υίού μαθόντες, τδ τής θεογνω
σίας παιδευθώσ: μυστήριον. 

f Rom. νι, 6. · Joan. ιν, 6. * Hebr. ιν, 15. 1 0 Mallh. xxvn, 59. 
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c Καταράσονται αυτοί. > -
Κατάραν ενταύθα τδν σταυ ρδ ν καλεί · επειδή έ ν 

τψ νόμφ γεγραμμένον ήν · Έχιχατάρατος χάς ό 
κρεμάμενος έχϊ ξνλον. Αιόπερ αύτδν ουδέ άλλως 
άναιρεΟήναι, άλλά διά τού σταυρού έζήτησαν, ύβρί-
σαι τή κατάρα τή γεγραμμένη έν τψ νόμφ βουλόμε-
νοι' άλλ' δμως ό Πατήρ αύτδ είς εύλογίαν έξέλαβεν. 
Ουδέ γάρ άλλως εί μή διά σταυρού ανέχεται προσκυ-
νεϊσθαι, ή δλως πιστεύεσθαι. 

t 01 έπανιστάμενοί μοι αίσχυνθήτωσαν. ι 
Αίσχυνθήτωσαν, φησίν, οί Ιουδαίοι, τδν παρ* αυ

τών σταυρωθέντα παρά πάντων όρώντες προσκυνού-
μενον. Αύτδς δέ ού τοσούτον διά τήν τών Ιουδαίων 
αίσχύνην, δσον διά τήν σωτηρίαν τής οικουμένης 
ευφραίνεται. 

c Ένδυσάσθωσαν οί ένδιαδάλλοντές με έντροπήν.» 

Έντροπήν λέγει τών Ιουδαίων τών διαβαλλόντων 
καλ βλασφημούντο>ν τδν Χριστδν, δτι τδν έξ αυτών 
δντα κατά σάρκα, και σώσαι αυτούς έλΑόντα έσταύ-
ρωσαν. Άλλ' δμως ταύτην τήν έντροπήν ενδύονται · 
ουδέ γάρ αρνούνται τδ γεγονδς, άλλά και σφόδρα 
οίκειούνται τού σταυρού τδ τόλμημα. Τήν γούν είρη-
μένην αίσχύνην ώς διπλοΐδα περιβάλλονται · έπ\ γάρ 
τψ τολμήματι τού σταυρού, δπερ Ιμάτιον κέκληται, 
Αρνούνται τδν διά τής οικείας έγέρσεως τήν οίκου-
μένην έγείραντα. Τούτο δέ αύτοίς ώς αισχύνη διπλή 
διπλοιδος αύτοΤς είκότως περιβόλαιον γίνεται. 

c Έξομολογήσομαι τψ Κυρίψ σφόδρα έν τψ στό-
ματΙ μου.» 

Στόμα τοΰ Χριστού ή Εκκλησία· επειδή και αύ
τδς αυτής κεφαλή άναγκαίως καθέστηκε* διά ταύτης 
τοίνυν έξομολογήσασθαι τψ ΠατρΙ επαγγέλλεται. 
Τούτο γάρ είς σαφήνειαν έπήγαγε τδ έπόμενον. 

< Έν μέσψ πολλών αίνέσω αυτόν, ι 
Ούκούν τήν ήμετέραν δοξολογίαν, οίκείαν έξομο-

λόγησιν, τουτέστιν εύχαριστίαν, άναγκαίως κατά 
λόγον ώς ποιμήν ποίμνης, κα\ ώς Απαρχή φυράμα
τος τίθεται. 

c "Οτι παρέστη έκ δεξιών πένητος, ι 
Έ ν γάρ τοις Τουδαίοις αύτδν διά τήν εκείνων 

Απιστίαν πενόμενον πλουτείν πεποίηκεν έν τοίς 
έθνεσιν, έκ δεξιών αύτου παραστάς * δπερ σύ μέν 
δοκείς είναι ταπεινδν, έστι δέ σφόδρα ΰψηλδν, και 
ηερ\ μόνου Υιού ώς θεού κα\ ομοουσίου δυνάμενον 
λέγεσθαι. "Ωσπερ γάρ ΥΙδς ού μόνον έκ δεξιών κάθ-
η τ α ι τοΰ Πατρός, άλλά καί έκ δεξιών ίσταται. 
( φ η α ι γ ά ρ ό Στέφανο;· Ίδοϋ θεωρώ τους ουρανούς 
άνεφγμένονς, χαϊ Ίησονν έστώτα έχ δεξιών τής 
δννάμεως)- ούτω καλ δ Πατήρ έκ δεξιών Βστασθαι 
λέγετα ι τού Υίού, ίνα μίαν ημείς άξίαν Τίού και 
Πατρδς μάθωμεν. 

ΨΑΛΜΟΣ W. 
ε Είπεν δ Κύριος τψ Κυρίψ μου. ι 
• Ινα δειχθή τού Πατρδς καλ τού Υίού τδ έν πάσιν 

• Φμώτιμον, κα\ δτι ούκ αύτδς έαυτψ δ Υίδς Αρπάζει 
^ α σ ι λ / ί α ς ή θεότττος άξίαν (διό φησιν δ Παύλος, 
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YERS. 28. c Maledicent i l l i . ι 
Maledicluni Iioc loco appcllat crucem ; quando-

quidein in Icge scriplum eral : Maledictus omms 
qui pendet in ligno 1 1 . Idcirco iusum non aliler 
quara per lignum inlerimerfc quaerebant, malediclo 
in lcge scripto ipsum aflkere volentes : verumUr 
men Paicr illud in bencdiclionem ordinavil. Ncque 
enim aliter quam pcr crucem sustinel adorari, vel 
omnino credi. 

< Qui insurgunt adversus me confundaiuur. » 
Confundaulur, inquit, Judsei, eum qui ab ipsis 

crucifixus fuerat ab oranibus adoralum cernenlcs. 
Ipse aulem non lanlum propier Jud%orura coufu-
sionem, quanlum ob totlus orbis salulcm laela-
iur. 

YERS. 29. c Iiiduanlur qui delrahunt mihi pu-
dorc. » 

Pudorem ait Judaeorum dclrabentium el nialcdi-
cenlium Cbristo, quod nimirum ipsum cruci affixo-
rint, qui ex illis eral secundum carnem, eladjpsos 
servaodos advenerat. Yerumlamen bunc pudoreni 
induunt; nonenim factom ncgant, sed crucis faci-
nns sibi proprium vindicanl. Diclum ilaquc pudo-
rem lanquam diploidcm induunl : nam supra faci-
nas crucis, quod vestis nuncupatur, negant illum 
per propriam resurreclionem univcrsum orbcin 
excitasse. Hoc autem tanquam duplex pudor jure 
merilo ipsis diploidis indumenlum exsisiit. 

YEBS. 30. c ConlHebor Domino nimis in ore 
• meo. · 

Os Cbristi est Ecclesia; quandoquidem ipse quo-
que necessario ejuscaput constilulosest: perbanc 
igilurPatri confiteri perbibelur. Hoc enim id quod 
scquilur declaravit. 

c In medio muhorum laudabo eum.» 
Nostram igitur glorificalionem, propriam confcs-

Moneno , id est graliarum actionem, juxta sermoaeiu 
booc nccessario ponil lanquam pastor grcgis, et 
lanquam primiliae conspersionis. 

YERS. 31.« Quia asiitit a dextris pauperis.» 
Ipsum enim inter JudaBos ob illoruni incredulila-

teui penuria laboranlcm abnndare iecit inter genies, 
a d e x l r i s ipsius assistens : qtiod tu quidem buniile 
esse arbitraris, sed est valde sublime, et de solo 

) Filio lanquam Deo et consubstanliali dici potesl. 
Quemadmodum enini Filius non solum sedet a dex-
iris Pairis, verum etiam a dextris giat. A i l eniin 
Stephanus : Etce video calos aperlos, et Jestun 
stantem α dextri* tirtutii. Sic eiiara Paler a dexlris 
Fili i stare dicitur, ut nos discamus unam eamdcni-
qoe esse Pairis Filiique dignitatem. 

PSALMUS CIX. 
VERS. 1. c Dixil Domfnas Domlno meo. » 
Ut Patris Filiique in omnibus aequalilas ostende-

retur, et ut non ipse sibi ipsi Filius rcgni aut d i v i -

nitaus rapial drgnitatem (propier quod Paulus a i l : 

» 4 Deut. xxi , 23. 
P A T R O L . G R . X C I I i . 42 
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Nonrapinam arbitralus est esse se cequalem Deo 1 f ), Ά Ούχ άρχαγμίν ήγήσατο τδ είναι ίσα θεψ)- αλλ* 
sedPalrisde Fil i i dignitale gaudenlis bcneplacito 
a?ftuale cum Patre rcgnum obtineat. CaHerum 
cum islud α dextris propter ejus ad nos con-
dcecensionem dicatur (nam si Deus dcxlra ba-
bcrel, babcrel et sinistra); hacc autem de indivi-
duo cl infigurabili onmiaque replente opporturic 
dici nequeant; dicantur autcm, quia nos niodo ali-
tcr de Palris Filiique gloria erudiri minime possu-
TWUS, uecessario adjunxit : Donec ponam inimicos 
luos scabcllum pedum tuorum.ld esl, Donec praesens 
baec vlla fuerit consmnmata. Nam in praesenli vila 
et Pater subjicit Filio, ct Filius subjicit Palri bii-
manitaiem. Cum aulcm prxsens boo sseculum fue-
rit lerminalum, el Deus in omnibus proficiciilibus 

εύδοκούντος τοΰ Πατρδς t και χαίροντος τη τοΰ ΥΙοΟ 
αξία τήν βασιλείαν τήν δμότιμον πρδς τδν Πατέρα, 
κέκτηται. Επειδή τδ έκ δεξιών τής πρδς ή μας 
ένεκα συγκαταβάσεως λέγεται (εί γάρ Ιχει δεξιά ό 
θεδς, Ιχει κα\ αριστερά)· ταΰτα δέ έπ\ τοΰ άμερούς 
και άσχηματίστου κα\ πάντα πληροΰντος καιρδν ούκ 
Ιχει λέγεσθαι * λέγεται δε, έπειδήπερ νυν ήμεΐς άλ
λως άκούειν κα\ παιδεύεσΟαι τήν περι Πατρδς κα\ 
Υίού δοξολογίαν ού δυνάμεθα, άναγκαίως προσέθη-
κ ε ν *Εως άν θώ τους εχθρούς σον ύχοπόδιοτ 
των χοδών σον. Τουτέστι, Μέχρις άν δ παράν 
συντελεσθή βίος. Έ ν γάρ τφ παρόντι β ίφ κ ι \ 6 
Πατήρ ύποτάττει τ φ Υίψ, κα\ δ Υίδς ύποτάττει τψ 
ΠατρΙ τήν ανθρωπότητα. Έπάν δέ ούτος δ α!ών 

omnia factus fuerit, tunc ad perfeclam conleropla- Β συντελεσθή, κα\ ό θέδς πάντα έν πασι προκόπτουσι 
γένηται, τότε είς τέλειον θεωρίας άνελθόντες κα\ 
γνώσεως, τδν Πατέρα έ ν τ φ Υίψ, καί τδν Υίδν έν τφ 
Πατρ\ οψόμεθα. Διόπερ κα\ τότε έν τ η δόξτ^ τοΰ 
Πατρδς ήξειν έαυτον' ό ̂ Κύριος έλεγεν. 

ι "Τάδδον δυνάμεως έξαποστελεί. > 
'Ράδδος δυνάμεως δ Σωτίρ · περι ο ί καί αλλσχού 

επάγει · Πόιμανεις αυτούς έν $ά€δφ aiir\jpq* 

^Επειδή δέ ή £άβδος διπλήν ενέργείάν κέκτηται · 
κα\ γάρ μαστίζει κα\ χειραγωγεί* και 6 σταυρδςδέ 
ημάς χειραγωγεί, κα\ μαστίζει τους δαίμονας* 
άναγκα'ως κα\ ράβδος δυνάμεως, ώς τοιαύτα ενερ
γή σα σα είρηται. Ταύτην δέ τφ Χριστφ πόθεν ές-
απέστειλεν; Έκ τής Σιών, φησίν. ΈκεΓ γ ά ρ έαυτδν 

tionem et notiliam peryenientes, Palrem in Filio, 
c l Filium in Palre videbimns. Quapropter ctiam 
Dominus dixit se lunc in gloria Palris vcniurum 
csse. 

VERS. 2. c Yirgam virtutis craitlet. > 
Yirga virlutrs esl Salvator : dc quo eliam alibi 

subjungit: Reges eos in virga ferrea , s . Cura autepi 
virga duplex munus obeat, siquidem et castigat cl 
manuducit; crux vero nos quoque manu ducal, el 
daemones pleclat, necessario eliam vkga virtuiis 
dicia es ,̂ utpote istiusmodi periiciens. Hanc aulcm 
unde Ghristo cmisit ? Ex Sion inquil. Fllic enim 
sen)etipsurn Unigenitus immolavil : illic passioni 
inilium dedit : illic ab ipeo in rememorationeiii c d M o v o Y * v f a 6 θ υ σ β ν ' i x s X τψ πάθει δέδωκεν Αρχήν 
passionis iradila sunt mystcria. 

VERS. 3. c Tccura, principium in dic vir lulU. ι 
Principatum quidem Christi boc loco appellal 

rrucera; utpote i i i qua princeps ei rcx bujus mundi 
superalus foi i r i f iem vero virtulis ejus merito in-
telligit dieiu crucis; idquc propler signa in ca per-
acta, ut moium teroe, solis reccssum, ienebias 
ab hora sexta usque ad nonaro : dcindc quod i i i ca 
diabolo dcbeltalo ebumbralum silpeccatunt. Ια bac 
igitur die, principaluin, id cst crucem, sccum ha-
buit, non solura ut in ea suifixus, veruni eiiam 
tanquani illam humeris gestans. Hoc cnim clarius 
exponens Isaias dixit : Cuju$ prinapatus tuper hu-
merum ejus. 

YERS. 5. c Domiuusa dexlris tuis. > 
Yidesillud Sede α dextrh mei$ aon locum ali-

qutm demonstrare, sed Fil i i cum Palre unitatem, ct 
secundum omnia aequalitatem. Si enim Filius a 
Jexlrts sedeat, quomodo rursus Paler dicitur esse 
a dexlris ipsias ? Hic iu die iras sua3 confringel rc-
ges tcrrse, et principes qui convenerum in unum 
adversus Dominum et advcrsus Christum ejus u ; 
Herodem ei Pilatum, Annam et Cajapham, el eos 
qui cum ipsis erant Reges appellans. 

εκεί τά πα^' αύτοΰ πρδς άνάμνησιν τού πάθους πα
ραδοθέντα μυστήρια. 

c Μετά σού ή άρχή έν ήμερα τής δυνάμεωςΐ ι 
Αρχήν μέν ενταύθα τοΰ Χριστού τδν σταυρδν 

καλεί · ώς έν αύτψ τής οικουμένης άρχοντος καλ fe-
σιλεύοντος ήττηθέντος · ήμέραν δέ δ υ ν ά μ ε ι ς αύτ»^ 
τήν ήμέραν είκότως τοΰ σταυρού · τούτο δ ά δ ιά τά 
έν άύτή πραχθέντα σημεία, τδν σάλον τ η ς γής, 
τήν άναχώρησιν τού ηλίου, τδ άπδ ώρας £ κ τ η ς μέ
χρις έννάτης σκότος * έπειτα ώς έν αύτη τ ή ς αμαρ
τίας σκιασθείσης τοΰ διαβόλου καταγωνισθέντος. Έ* 
ταύτη τοίνυν τήν Αρχήν, τουτέστι τδν σταυρδν, μεΓ 
εαυτού είχεν, ού μόνον ώς έν αύτφ καταχαγελς. 
άλλά κα\ ώς έπ\ τών ώμων βαστάσας. Τούτο γα? 

Ο σαφέστερον Ήσαίας εκθεμένος έλεγεν · Ον ή afik 
έχϊ τού ώμου αύτον. 

c Κύριος έκ δεξιών σου. » 
Όρ$ς οτι τδ, Κάβου έχ δεξιών / ι ο ν , τό*» 

τινός έστι δηλωτικδν, άλλά τής πρδς τδν ϋ α τ έ ρ α τ» 
, Υίού ενώσεως, καλ κατά πάντα Ισότητος. Ε Ι γ ά ρ * 

Υίδς έκ δεξιών καθέζεται, .πώς αυτού πάλιν ό Ι ΐατφ 
είναι έκ τών δεξιών λέγεται; "Ος έν ήμερα δργτ; 
αύτοΰ συνθ)άσει βασιλείς τής γής, καλ τ ο ύ ς &ρχ»-
τας οί συνήχθησαν έπ\ τδ αύτδ κατά τού Κυρέαυ e l 
κατά τού Χριστού αύτοΰ* Ήρώδην καλ QtlAsr», 
"Ανναν κα\ Καίάφαν, καί τούς σύν αύτ*>1ς J V T T I X ^ 

λέγων. 

" Pbil. Η | 6. » Peal. ιι, 9. " Psal. ιι, 2. 
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Ούκ ε ί π ε , Κρινεϊτά Ιθν,η,,ά^λ*, φ ι ^ ϊ (τουτέστι 
ΧΛταχρΐΊΖΪ),έτ τοις Μθγεσι, δηλαζή τδν δ ι άδολο ν · 

,περλ ού αύτδς δ ,Κύρ^ος μέλλων σταυροΰσθαι τοις 
^άποΛτΑλοιςΙλεγεν · "Ot* d ά/>*ωιτ χ°ν t o v ' 
τον jtfxpizai.KaTixpytt τοίνυν αύιδν,,^λέγξας,άύτοΰ 
τήν δύναμιν έν τοίς Ιθνεσι · και έπλήρωσε χ ώ μ α 

τα τ δ ν δαιμόνων · συν αύτφγάρκαλ τήν αύτοΰ στρα-
τιάν καταβέδληκεν. Γενόμενος γάρ ,ε ί ς γην,διά τού 
o^fou θανάτου, κα\ καταργήσας τδν θάνατον, των 
νοτίων δρακόντων τάς κεφάλας συνέθλασεν. 

ΨΑΛΜΟΣ Ρ Γ . ; 

c Αλληλούια, ι 
Λαμπρά #έν ,καΛ ή τού ψαλμοΰΛ^γραφή./Γδ γάρ 

mJUnMlfr.&t}** αίνος » ερμηνεύεται, "ίχει,δέ τ ι 

καί $λλο λαμπρότερον, δτι κατά στριχεία χοίς άν- ™ 
4ρώποις .?οίς 'ξδραίοις συγγέγραπται * τοιγαρούν 
.είκοσι .καΐοδύο,οτίχοι τ ψ ψαλμψ, δσα Εβραίοι στοι
χεία, παραδεδώκασιν. 

• Έξομολογήσρμαι σοιΛ Κνριε. t 
*1να μή πΑντως τδμέν ήμων έξομολογήται, τδ,<δέ 

£έπη πρδς άμαρτίαν, άφ' ής έξομολογούμεθα,.μηδέ τδν 
€να πόδα τής ψυχής πρδς δικαιοσύνην ,κιν^σαντες, 
«δν. έτερον έν τψ βορδόρφ. τής αμαρτίας έάσωμεν · 
ολην-δλ τήν καρδίαν αύτψ, άναθώμεν δλης Αημιουργφ 
«α\ Ποιητή τυγχάνοντι, κα\ δωρον ν ημιτελές ούκ 
άξιοΰντι δέξασ^αι. 

c Έξομολδγησις κα\ μεγαλοπρέπεια, ι 
Έργον τού Θεού ή ημετέρα σωτηρία καθέστηκε. g 

H > p \ ού δ Χριστδς π^δς τδν Πατέρα έλεγεν * !£γώ 
ίδόξασα έπϊ τ η ς PIC' *Α ίΡΚΦ.^BJ^lmaa b 

,έδωχύς jtci Ινα ποιήσω. Τούτο τδ . Εργον, ξι πλήν 
. τινα. τήν κατασκευήν,,τήν μέν Απδ τής ημετέρας 

προθέσεως, τήν δε Απδ τής τού Θεού φιλανθρωπίας 
κέκτηται. Ήμων γάρ τδ αίτήσαι, αύτοΰ δέ τδ δού
ν α ι 4 ημών τδ κρούσαι, αυτούδέ τδ άνοίξαι, Ούκούν 
ή jjtiv έξομολόγησις ημών * τ ψ γ£ρ έξομολργείσΟαι 

, άναν^ρησιν τής^ πονηράς πολιτείας,, έπιθυμίαν δέ 
. «ής. αγαθής |νδεικνύμεθα \ ή μ ε γ α ^ π ρ ϋ ι ε ι α δ έ τού 
βεου. Μεγάλψ γάρ δντν πρέπει τούς, μικρούς οί-
κτείραε, κα\ τους ταπεινούς ύψώσαι, καΛ .τους πλα-
, ν^θέντας τ φ ο Λ δ έ ξ α σ θ α ι . "&στε έξ ^ατερον τδ έργον 
τού, θεού, ά π δ τής αύτου ρ^γαλοπρεπ^ας δηλαδή, 
κ * \ τ ή ς έφμο3^γήα*ως τής ημετέρας ^ v ^ t a u } 

ι Τσχύν^ργων α,ύτού ανήγγειλε τψ λα·ψ. > 
Χαύτ·̂  δή τ £ Ισχύϊ θα^ήσαντες^οί ά,π^στο^ρι^είς 

π ά ν τ α τά Εθνη κηρύττοντες έπορεύοντο, κα\ κλη-
ρονομίαν τήν. γήν δλην έπισ τρέψασαν, Α4ϊ?'* . τ ο ί ς 

. αυτών καλ .πόνοις έοέςαντο. 

Non dixit, Judicabit gcntcs,scd, Judicibit (id cst 
condcmnabil) in genlibut, scilicet diabohiiu : d c 
^uo ipse Dopiinus cum cruci a/Tigenduscrai aposlo-
lis dicebal: ,Quia prinreps hujns mundi jamjudica-
iusestfpsun» itaquo condcmnavit argucns po-
lentiam cjus in genlibus : et dxmonum niinas i in-
plcvit : nam cuoi ipso ^xcrcitum qtioqnc ipsius 
f^j^cit .Xum enipi in. tcrra cssct, per propriam mor-
leeiviTiorf.eiu ipsam deleas spirilualiuui draconura 
capila «onfregji. 

PSAUJUS ς χ . 
i AHeluia. » 
IJIustris quidcm ct b.TC psalmi ^nscrip.tio. ,Nam 

vox fiitfluia ,Dei taus interpreUtur. Jlabel vero 
eifapi ^Hud aliqa^ Uhisirias, quqd lumirum secun-
.dujm el^inenta ab, b^ir^ibus ^H^braeit conscripius 
sit : s iqu^cniv^ ia t i ς ί c|uos y^rsiculos, quotapud 
Hcbrxos UUeMrum clgjme^la stuai, bujc psalnit» 
as^gparvQt. 

,VEBS. \. * C^apifbor (ibi^Doimuc. » 
, Ne pianjno oars qujdem noMra «OQfUeatur, pars 

vero vergatadper.catum, dum confiteraur, ne uauw 
pedem anjn^e ad justHiam m o T e a i c s , a l t t H n iw 
l̂oepQpeccaU r^Uoquajnas; eed ioiiuo cor i pa^ f l e -

raniMa qui iptjus Coadrtor ei Creaior *gt, ci mww% 
muiilum non dignatur acccptaw. 

V E R S . 5. ι Coafessio el magnificeruia. • 
Optis ftei eral «aius nostra, Be qno Cbristna ad 

Patrem diee)wt: Ego (edarijkatA tuper Usrram : 
opu$ commmmaii qutd deHsti mifd wt faaam u . 
Hoc opus doplicem quaiadam tonpagein babci, 
«nam qnifkm a noetro proposilo, rfhtiram vero a 
clemeiiua Oei. Nostnsm enkn «st postobre, ipsibs 
aulem est dare : aostrum est pakare, ipsiui 
vcro apertre* Iiaqae confessta q«?(^m nostfa esi; 
naoi dum «onfiiemor recesium quidera a praro v i -
T e n d i inslilute, probse vero vitae desideriura de-
nonslramis : magmfioentra vera Dci eac; revera 
enim magnutn 4ecel parvorum miseireri, et bomilea 
exaltare, el errabutidos suscipere. Itaqua ex utro-
qoe Dei opos exsistit, scilicel ex ipsins magnificcn-

. tia et ex nestra confesstone. 

ι Αύτρωσιν, απέστειλε τψ λαψ αύτοΰ. ι 
Τήνδι4 τού Σωτήρος γενομένηv f εύδηλον., Περ\ ή^ 

κα\ ^αχαρίας, ήδη τοΰ Χριστού συλληφθέντος, προφτ*-
τευων αυτού τ,ήν γέννησιν ίλεγεν· ΕύΛργβεός Κύ
ριος ό . θεός tov 7σραή·1, δα έζεσχέψατο χαϊ 
έποίησε ΑύχοωσίΥ τφ Λαφ αύτον. 

VEAS. 6. ι YirAuiem operamworura annajaiiavit 
populo. ι 

,Hac utiqne virtute frcti apostoli, ad omncs gcn-
Ccs praadlcaiido pcofecti sjmt, atqoe unirersam ler-

. ra jp^^ep^nimin ha^rediUiem, ip$orum serinoni-
bu^ labpnhusque conversam. 

V E R S , 0 . ι λUedeaiptionen) mUit pppalo suo. » 
lllan}, ncpipc qua2 per Salvatorem facla e s l : do 

qua eUpo) Zacharias, Cbristo jampcidem concepto, 
pativiUlein cjus >aticiuafisdixit; Benediatu* Domi-
utii Dcus l$raelt quia vi$\tavit et fecit rfidewptioncm 
piebh iua , 7 . 

, e Joao^ xvi, I I . i e Joan. xvu, 4. 1 7 Lucae v6S. 
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f Sanclum etterribile nomen cjns. > 
Sancttim quidem, quia nnclus nominalur. Ista 

aittem Domini unclio est omnis sanctimonia? con-
«tunmatio, de qno Joannes ait : Et vo$ unctionem 
habetit α $ancto Terribile aulem, quia etiam 
Judf ι dicttur, ait enim : Paler non judicut quem-
quam; $ed omne judieium dedit Filio *·. 

PSALMUS CXI. 
Eliam bic psalmus secnndum alpbabctum ele-

nientare conscriptus est. Sed pracedens quidein 
doxologi.o, hic vcro poliliac elemenlalionem con-
tinel; sic ut Hebrxi necessario utriqtte elementa 
accommodaverinl. 

YERS. 4. c Beatus vir qui timet Dominum. » 
Quia qui Deum timet omnem exereet maloruro 

afotinenliam, non subjicitur mammonse, amicitiam 
cum mundo minime amplectilnr, jndicera quasi 
«ibi prasenlem habet. Ac merilo beatus invenitttr 
<jui Drognbernante lotam vilam suamdirigil. 

YERS. 2. c Poiens in terra erit semen ejus. ι 
Semen justorum sunt bi qui disciplinas eorum 

soscipiunt, stve seeundum carnem proprii sint, sive 
alieni. 

YBRS. i . c Exortum «si in lenebris Itimen. ι 
Ad atiki auienreciis f Quia qui male agunt oderunt 

lacem, eo qaod ab illa arguanlur e \ nec i l l i oculos 
suos prsstare velmt. 

Y B R S . 5. c SuavU vir qui miseretur et com-
modat. » 

NCA eam qm simplidier eoromodai, aed in mise-
rendo beaigiHiai merilo PropheU exposoil. Siqiti-
riem iUe Juori epe9 bk vero lege coaimifrerabonis 
cowaiodai iribuUque. Perspicue igiiur boc iaco 
deatfibU paaperum amaioreai. Hic Jteo fenera-
lur , duiH pauperts miaerefcur **; «li Salomon in 
Proverbit* ait. . 

Y B I S . 7. c In meraoria xlcraa erit. ι 
Cun divi lu», f d rcgum, vei aliaoi qoampiam 

in bac vita digniUlem babentium memorise hic 
giitl lemporari&, decl*ravil non ita esse jusioruin 
utemorias, sed ha* setarnas ex&isiere. 

ι Ab auditione mala nott titaebU. » 
Sive de morle dixeris, sive cognaiorum aul libe-

rorum perditione, sive faculutura jaciura, nihi l , 
inquii, horum periimescet. Testabitur hoc Job, qui 
in onMMbue dfcebat: Nudus egrattu lum de utero 
matrii rnete, el nudus revertar illuc elc. 

Vnftf, 9. « Dispersit, dedit panperibus. ι 
Panperes hoc loco etiam intelliges eos qui divini 

Verbi penuria laboraitf, scilicet gentes, quibos 
apostolf agricolaraui instar spiriiale verbum disse-
minarani. NihH enim prohibei boc etiam bistorice 
accipere. ELeemosynam iuainuat esee sementem; el 
idcirco d k i i mieericordiara dispergi, ut messis col-
leetionem sementi respendenlem accipiamas. Nam 
qni teminat in benediclionibut, de benedictionibm el 

PRESBYTERI 1 Λ 4 
Α « "Aytov χα\ φοβάρδν το δνομβ αύτου. ι 

"Αγιον μέν, δτι Χριστδ; ονομάζεται. Τδ δ! του 
Κυρίου χρίσμα, πάσης έστ\ν Αγιωσύνης πλήρωμα. 
Περ\ οΖ φησιν Ιωάννης · ΑαΙ ύμεΐς χρίσμα ίχετβ 
άχό τον άγίον. Φοβερδν δέ, δτι κα\ κριτής λέγεται. 
Φησ\ γΔρ · Ό Πατήρ ovdhra xph*ei · άΛΛά r ή r κρ ί -
cir χασατ δέδωκε τφ Υ/ω. 

ΨΑΛΜΟΣ Ρ ! Α . 
Καλ ούτος δ ψαλμδς κατά στοιχείσν γέγραπται . 

Άλλ* δ μέν φθάσας, δοξολογίας έχει στοιχεί«*σινν 

πολιτείας δέ ούτος· ώσπερ τε άναγκαίως έκατέρω 
παίδες Εβραίων τά στοιχεία ένήρμοσαν. 

c Μακάριος άνήρ δ φοβούμενος τδν Κύριον. > 
Επειδή τδν θεδν δ φοβούμενος πάσαν Ασκεί κα-

g χών άποχήν, ούχ ύποτάττεται τψ μαμμων^, ψιλίαν 
πρδς τδν κόσμον ούκ ασπάζεται, ώς παρόντα τδν 
κριτήν Ιχει. Κα\ μακάριος εΐκότως δλον αυτού τδν 
βίον τού θεού διοικούντος ευρίσκεται. 

c Δυνατδν έν τή γή έσται τδ σπέρμα αυτού, t 
Σπέρμα τών δικαίων οί τάς αυτών μαθητείας λαμ

βάνοντες, κΑν οίκείοί τίνες ώσι τήν σάρκα, κ α ν άλ-
* λότριοι. 

c Έξανέτειλεν έν σκότει φως. ι 
Διά τί δέ τοίς ευθέσιτ; επειδή οί τά φαύλα πράτ-

τοντες μισούσι τδ φώς, ώς ύπ ' αυτού ελεγχόμενοι, 
και παρέχειν αύτψ τούς οφθαλμούς ού βούλονται. 

ι Χρηστδς άνήρ ό οίχτείρων %τ\ κιχρών. » 

Ού τδν απλώς κιχρώντα, άλλ' έν τψ οΓκτψ χρηστδν 
C είκότως δ Προφήτης έξέθετο. Ό μέν γ ά ρ έλπ!δι 

κέρδους, δ δέ νόμφ συμπαθείας κιχρά κα\ μεταδίδω-
σι. Σαφώς τοίνυν ενταύθα υπογράφει τδν φ ιλδπτ»-
χον. Ούτος δανείζει Θεψ, οίκτείροιν τδν τττωχόν * 
ώ; Σολομών έν Παροιμίαις λέγει. 

« Είς μνημόσυνον αίώνιον έσται. » 
Έπειθή τών ενταύθα πλουτούντων, ή βασιλευόν

των, ή χα\ άλλη ν κτη σαμένων τού βίου περεψανειχν 
πρόσκαιροί τίνες αϊ μνείαι τυγχάνουσιν - άδήλωσετ 
δτι τών δικαίων ούχ ούτω;, άλλ* αιώνιοι. 

ι Ά π δ Ακοής πονηράς ού φοβηθήσεται. » 
Είτε περ\ θανάτου λέγοις , είτε συγγενών ή τέκν«#ν 

άπολής , εΓτε χρημάτων εκπτώσεως , ούβέν, φηαΐ, 
ρ τών είρημένων φοβηθήσεται. Μαρτυρήσει δε Ί ώ β , 

έπλ πάσαις ε ί πών Γνμτός έξήΛθοτ έχ ηαΛίας 
μητρός μον , γνμτός χαϊ άχεΛεύσοααι, κσΛ τε 

c Έσκόρπισεν, Ιδωκε τοις πένησιν. ι 
Πένητας κάνταύθα τούς ενδεείς νοήσεις τού fer» 

Λόγου, τά έθνη δηλονότι, οίς οί απόστολοι γεωργών 
δίκην τδν νοητδν κατέσπειραν λόγον. Ούδεν γ α ρ κω
λύει κα\ Ιστορικώς αύτδ δόξα σθαι. Σπόρον είναι τήν 
έλεημοσύνην αίνίττεται · κα\ διά τούτο φηαι σχορ-
πίσαι τδν έλεον, ίνα τήν συναγωγήν τού θέρους άνα· 
λόγω; τφ σπόρψ δεχώμεθα. Ό γάρ σχείρωτ έ*1 

ενλογίαις, έχ" ενΛογίαις καϊ θερίσειΛ "Οστις χαλ 

" I Joan. ιι, 20. »· Joan. ν , «2. ·· Joan. ιιι, 20. « Prov. χιχ, fT. *· Job ι, 2 i . 1 : 
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σχορπίζειν είκδτως λέγεται, τής δεξιάς φιλοτίμως Α metet Qui eliam merilo dicilur dispcrgcre, cum 
προίεμένης τδν Ιλεον. Κέρας τών δικαίων ή είς ejus dextera liberaliter misericordiam porrigal. 

Cornu juslorum esl fiducia in Deum : hac enim 
insurgenles bostes cornu venlilamus. Itlud quidei» 
ctiamnum sublime est, sed plurimos latet. Exal-
tatur igitur in gloria, quando niroirum in fuluro 
saeculo quanla? magnitudinis gloriaeque fuerit mani-
feslabitur. 

YERS. 10. ι Peccalor videbit, et irascetur. » 
Diabolus fremit dentibus : ipsius enim proprhiin 

est fremere, ulpote leonis trnculenli: verumtamen 
ipse eliam colliquescet igne gebennae; cui depu-
latus est labescens. Ubi erit stridor deulium ·*, ut 
Dominus ait. 

PSALMUS CXll . 

VKRS. 4. ι Excelsus super omnes genlee Dov 

roinus. ι 
Elsi enim bic gloriftcelur, attamcn in coclum 

gloria tendil, ubi habet altarc non manu factom, 
in quo exercilus angelorum perpeluo ipsuni glori-
ficant; ad quornra imiUtionew nos glorificare didi-
cimus. 

VERS. 5. ι Quis sicut Dominus Deus noster 1» 
In cxcclsis Deus babitat, non solum propler 

caduui quod excelsum est, ejusque habitaculum 
uuncupatur, sed quia in sanclis babitat. Hi aulero 
etiam excelsi sunl, eo quod nihil lerrenum conse-
cienlur : de quibus Isaias a i t : Sanctus Dominut qui 
in excel$i$ habilat » · · " , excelsos appellans sanclos. 

VERS. 9. t Qui babitare iacit sterilem in domo.i 
Sive naturam universam, sive Ecclesiam ex gen-

tibus sterilem dixeris, utrique quadrabit id quod 
dictum est, quoniam per idololatriam stcriles eva -
serarit. Illam eniro foris vagantem in domum suam, 
scilicet legem iulroduxir, et matrem filiorum a Deo 
adoplatorum la lantem demonstravit: cujus perso-
nam boc modo clare introduxit Isaias : Dices enim, 
inquif, in corde tuo: Quis genuii mihi i$to$? Ego 
aulem absque tiberis, et vidua trammigrata et cap-
tiva. Et hto* quis enutrivit mihi? Ego autem dere-
licia sum $ola; et isii tnihi ubi eranl ** ? 

PSALMUS CXIIl . 
VERS. 3. c Nare vidit, el fugit. * 
Haec forte quidem secunduai sensuni in exitu 

populi Judaeorum contigentut, bcet Hlic mare non 
fugisse, sed diffissum foisse cognoverimos. Verum 
ul ista etiaro contigerint, Pequaquam tamen se-
quentia. Ubi enim apud ipsos montes vel colles 
exaltalos feisse inleHeximus 1 unde manifestnm fit, 
illa miracula quae ipsis evencrunt, parlicularia 
quidem fuisse, sed ad nostratia exprimenda conli-
gisse. Mare enim existimandum cst pravum v i -
vendi instilutum, ulpote inconslans, naufragiaque 
ac tempestates in eo versantibus excitans ; Jorda-
nem vero essc gratiam baptismatis. Hojus igitur 
vilae mare fugii eum qui confitetur, cum siualson^ 

θεδν πεποίθησις* ταύτη γάρ έπιόντας τούς εχθρούς 
κερατίζομεν. Τούτο καλ νύν μέν έστιν ύψηλδν, άλλά 
τους πολλούς λέληθεν. Ύψοΰται τοίνυν έν δόξη, κατά 
τδν αίώνα δηλονότι τδν μέλλοντα πώς έχει μεγέθους 
καλ δόξης φανερούμενον. 

c Άμαρτωλδς δψεται, καλ όργισθήσεται. > 
Βρύχει τούς οδόντας δ διάβολος* αυτού γάρ τδ 

βρύχεσθαι ίδιον, ώς ανήμερου λέοντος - άλλά καλ 
ούτος τακήσεται τψ πυρ\ τής γεέννης, φπερ άπ· 
εκληρώθη τηκόμενος. "Ετθα ό βρνγμός ζώτ δδότ-
ζωτ, ώς δ Κύριος έλεγε· 

ΨΑΛΜΟΣ Ρ Ι Β \ 

ι Ύψηλδς έπ\ πάντα τά έθνη, δ Κύριος, ι 

Κάν γάρ ενταύθα δοξάζηται, άλλ* είς τδν ούρανδν 
ή δόξα τρέχει, Ενθα τδ άχειροποίητον θυσιαστήριου 
κέκτηται, ένθα διηνεκώς αύτδν αί στρατια\ τών αγ
γέλων δοξάζουσιν · ών είς μίμησιν ημείς δοξολογίαν 
έμάθομεν. 

ι Τίς ώς Κύριος ό θεδς ημών", » 
Έν ύψηλοίς δ θεδς κατοικεί, ού μόνον διά τδν ού

ρανδν ώς ύψηλδν δντα , καλ αυτού οίκητήριον λεγό-
μενον , άλλ' επειδή τοίς άγίοις ένοικεί. Ύψηλο\ δέ 
ούτοι, διά τδ μηδέν γήΐνον μεταδιώκειν τυγχάνουσι · 
περί ών Ησαΐας φησίν · "Αγιος Κύριος ό έτ ύψη-
Λοις κατοιχώτ · υψηλούς τούς αγίους είπών. 

c 'Ο κατοικίζων στείραν έν οΓκψ. ι C 
Στείραν είτε τήν φύσιν δλην, είτε τήν έξ εθνών 

Έκκλησίαν λέγοις, έφ' έκατέρας αρμόσει τδ λεγόμε-
νον · διά γάρ τήν είδωλολατρίανέστείρωντο. Ταύτην 
τοίνυν έξω ^εμβομένην είς τδν οίκον τδν εαυτού τδν 
νόμον εξήγαγε, καλ μητέρα τέκνων τών υιοθετηθέντων 
τψ θεψ εύφραινομένην έδειξεν* ής ούτως σαφώς τδ 
πρόσωπον ό Ησαΐας έξήγαγεν 'Ερέϊς γαρ, φησίν, έτ 
τή καρδία σον" Τίςέγέττησέμοι ζούτονςι'Εγω δέ 
άτβκτος, καϊ χήρα χάροιχος καϊ έγκεκΛεισμέτη. 
Καϊ τούτους τίς εξέτρεψε μοι; Έγώ δέ καζ-
εΛείφθητ μότψ οίζοι δέ μοι Λού ξσατ; 

ΨΑΛΜΟΣ Ρ Ι Γ . 
ι *Η θάλλασσα είδε,. καί έφυγεν. > 
Ταύτα μέν ίσως κατά τδ αίσθητδν έπ\ τής εξόδου D 

τού λαού τών Ιουδαίων έγένετο, καίτοι ουδέ φυγού-
σαν εκεί τήν θάλασσαν, άλλά γάρ διαιρεθείσαν 
Ιγνωμεν. Εί δέ καλ ταύτα γεγένηται, άλλ' ούκέτι τά 
επόμενα. Πότε γάρ δρη ύψωθέντα παρ' αύτοϊς ή 
βουνούς ήκούιίαμεν ; ώστε δήλον, δτι καλ άπερ αύ-
τοϊς συνέβαινε θαύματα, μερικά μένήν, είςέκτύπω-
σιν δέ τών ημετέρων συνέβαινε, θάλασσαν γάρ τήν 
πονηράν τοΰ βίου πολιτείαν, ώς άστατον , ναυάγια 
τε ποιούσαν κα\ χειμώνα τοίς έν αυτή προσήκει νο-
μίζεσθαι · Τορδάνην δέ γε τήν χάριν τοΰ βαπτίσμα
τος. Φεύγει τοίνυν ή τοΰ βίου θάλασσα τδν έξομολο-
γούμενον, αλμυρά τις ούσα , κα\ μή δυναμένη πρδς 

" 11 Cor. ix f 6. " HaUh. vui, 12. •···» lsaia3 L V I I , 15. »' Isa X L I X , 21. 
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ei ηοη possit cum H!o commisceri qui semcl dese-
rui l salsuginem pcccalorum. Jordaiiis aulem non 
fugil, sed confitentibus rctrorsum verlitur, dum ad 
poenilentiai lacrymas convcrtuntur ; quandoquidein 
in yirtiile bapiismatis pamitenfia opcretur, ei nul-
lum rructum ηωηίΐοηϋοΒ percipere quis possit, nisi 
prius fucrit baptizalus, vel sallem sub idera leni* 
pus poenitenlia? baplizetur. Quapropler lex omiiom 
sotdium libcraiionem per aquam praslabat. Sed et 
Joannes cum poenitcniiam praedicaret, simul eutn 
pcenitcnlia baplismum subinferebal. 

VERS. 4. c Montes exsultavemnt sicut arieies. > 
Prophcta? namque omnes gaudcnt cernenles 

conversionem confilenlis : quoroni alii quSdem d i -
cuntur monies et arieles, utpote majoris gtatiifi 
participes; aitf verd cofles el aghi, ut minorem 
quideut, sed ejusdem tamen generis gratiam cun> 
niajoribus parlicipanfes. 

VERS. !>. c CJuij esttibi, niaie, quod fugisii? > 
Propheta adniiratur in spiritn previderis raysleria 

ijuafr in cruce conligerunt, cerriens qaidem propbe-
tas gaudere et exsultarc, qui prius bumanam sor-
tem dcfleverant, et idcirco iainentatibnibus suura 
vaiiciniura repleverant; jordariem vero retrbrsum 
esse Goi\versubi, lit poenitentix* lacfymas siippedi-
tarcc. Ad quid auiem retrorsuin vertitdr? Qnia n i -
mirum ie φι ί peccaverai reiro recurrit, priorem 
cufsum lleserens. 

V E R S . 7 . C Α facie Domiui niola est terra. > 
Hic iterum comroolioneoi, consternalionem et 

wiraculum eistasin appellat, ut rerum gestarum 
magnitudinem ostenderet. Deinde demonstrans 
quanta &U vir i unius virtus, a servo (Jacob, in-
quam) Dominum nuncupavit. Chrislqs semelipsum 
in stagna fonlesque aquarum immutavit : lancea 
euim latus apertens ex eo slagna baptismaiis 
atque insupcr roysierii (biUes eduxit: quoniani 
aqua et sanguis, hk. quidem symboium inysterii, 
iila VCIO cbaracler baptismalis, eflluxil. 

VERS. 9. c Non nobis r Domine, non nobia. » 
Super muericordia lua, inquit, id est in Chrislo. 

Quod enim voritas sit ipsemel a i t : Egosumvia, et 
veritas, ei viia 1 9 . 0uod vera misericordia, sic ccr 
ciuit Psalmisla : Oslende, nobis, Domine, misericor-
diam tuam Gloriam igilur sibi ipsi dedit in i u -
carnatione Unigenili, cum per tpsum gloriflcatas et 
inanifestaius ^ii. Hoc csi enitn quod in Evangeliis 
Durainus dixit : Pater, clarifica nomen tuum tuper 
terram " . Quomodo autem clariikavil? utique nos 
servando. 

VERS. 1 1 . C Deus autem noster tn coelo. »· 
Est auiem in coelo el in terra non soluin ut 

omnia iinplens, verum euam lanquam in terra pcr 
earnem natus, non simplici autem raiione, sad 
djeroonee subjiciens; creaturam vere iiigemiscenteu» 
liberant, saam glorhim manifestans, et ante hxc 
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χ τδν απάξ άναχωρήσαντα τής τών αμαρτημάτων 

άλμης έγχαταμίγνυσθαι. Ό Ιορδάνης δ^ ου φεύγει, 
άλλΝ είς τδ οπίσω τοίς έξομολογουμένοις στρέφεται, 
είς τδ τής μετανοίας μεταβαλλομένοις δάκρυον · 
επειδή τή δυνάμει του βαπτίσματος ενεργείται ή 
μετάνοια, χαϊ ουδέν ωφεληθείς τις μετανοών, εί μή 
τύχοι πρδτερον βαπτισθελς, ή καϊ κατ' αΰτδν τδν 
καιρδν τής μετανοίας βαπτιζόμενος. Διόπερ άνομος 
πάσαν μολυσμών άπαλλαγήν ίι 'ύδατος Ιπραττεν. 
'ΑΧΧί μήν χαλ Ιωάννης μετάνοιαν κηρύξας, ίπέφερβ 
τή μετανοία τδ βάπτισμα. 

4 Τά δρη έσχίρτήσαν (&σε\ κριοί. » 
Χαίρουσι γάρ προφήται πάντες του έφ|ΐολόγσυμεν 

νου τήν έπιστροφήν βλέποντες · ών οί μέν δρη χαά 
R κριολ, ώς μείζονος χάριτος μεταλαδόντες· οί δε βου-

νο\ καί άρνία, ώς έλάττονός μ ίν , ίλλα συγγενούς τοίς 
μεγάλοις μετεσχηκότες λέγονται. 

c Τί σοί έστι, θάλασσα, δτι έφυγες; ι 
θαυμάζει πρδθεωρών ο Προφήτης τψ πνεύματι 

τ ί έπί τού σταυρού γεγονότα μυστήρια, χαίροντας 
μέν τούς προφήτας όρων καλ σκιρτώντας # οί
τινες έπιένδου ν ανθρωπότητα πρότερον, καλ τών 
έπ' αίτοίς θρήνων τήν προφητείαν έπλήρωσαν · τδν 
Ιορδάνη^ δέ είς τά οπίσω στρεφόμενον, ίνα 
χορήγηση τή μετανοία δάκρυον. Διά τί δέ ε ί ς τά 
οπίσω στρέφεται; Επειδή δ ήμαρτηκώς ε!ς τίιύ-
πίσω τρέχει, τδν δρόμον καταλιπών τδν €μπροσθε#. 

t Άπδ προσώπου Κυρίου έσαλεύθη ή γ ή . » 
C Ενταύθα πάλιν σάλον τήν Ικπληξιν λέγει , καλ 

τδ δαύμά τήν έκστασιν, ώστέ δείξαι τδ μέγεΦος τών 
γεγενη μένων. Είτα δεικνύς δσον έστ\ν ένδς άνδρδς 
αρετή, άπδ τού δούλου, φημ\, τού Ί α κ ά β , τδν Δε-
σπότην έκάλεσέ. Είς λίμνας έαυτδν καλ είς «ηγάς 
υδάτων μετέδαλεν δ Χριστός* άνοίξας γάρ τ ) λόγ/η 
τήν «λευράν, έξήγάγεν έξ έάυτού τάς λ ίμνας τοΰ 
βαπτίσματος, έτι δέ καλ τάς τού ̂ οστηρίου «ηγάς • 
επειδή ύδωρ κά\ αίμα, τδ μέν σύμβολον τοδ μυστη
ρίου, τδ δέ χάρσκτήρ τού βαπτίσματος, Ιβ^εοσεν. 

c Μή ήμίν, ΚύρΥε, μή ^ ί ν . ϊ 
ΈπΙ τφ έΛέει σου, φησί · τουτέστιν έπ \ τ ώ Χρι

στώ. "Οτι μέν γάρ έστι κα\ άλήδεια, αδτδς φησιν 
Έγώ εϊμι ή οδός, καϊ ή ύΛήθεα*, καϊ ή (fcnf. "Οτι 

D δέ έλεος, ούτως δ Ψαλμωδδς έ ψ α * λ ε ν ' Ανΐξατ ήρϊτ. 
Κύριε, τό έΛεδς σου. Δόξαν. τοίνυν Ι α υ τ φ έπά τξ 
σαρκώσει τού Μονογενούς Ιδωκε, δοξασθείς αυτού 
καλδμφανερωθείς. Ύ<Λτ6 γάρ έν Εύαγγελίοις Α Κύ
ριος ΙΧεγε * Πάτερ, δόξασαν σον τδ δνομα έχϊ 
γης. Πως δέ έ δόξασε ν ; Η μ ά ς σώσας. 

4 Ό δέ βεδς ημών έν τψ ούρανψ. ι 
"Εστι δέ έν τψ ούρανψ καλ τή γή ού ρυόνον ύς 

πάντα πληρών, άλλά κα\ ώς έν τή γή δ ιά σαρκδς 
γενόμενος, ούχ απλώς δέ, άλλ' ύποτάξας τους δαί
μονας * έλευθε ρώσος δέ τήν κτίσιν ατενάζονααν, τήν 
εαυτού δόξαν φανερώ?ας, κα\ πρό γε τούτων διβ 

*** Joan. χιχ, Γ,4· «· Joan. χιν, ίί. 5 β Tsal. uwx iv .S . 3 1 luao. χι , 
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σας τδν Ανθρωπον. Τούτο γάρ ύπερ πάντας ώς φιλάν- Α honiinem scrvsms. Iloc eiiim 

1 3 3 * 

tanquam buuiinis 
Ορωπος βούλεται. 

c Κύριος μνησθεις ημών. > 
Πότε γάρ ό θεδς λήθην ανθρώπων έδέξατο; Άλλά 

τούτο έστιν δ διά τών είρημένων αίνίττεται. Επειδή 
γάρ ύπδ κατάραν δντες, ούκ άλλως αύτης άπολυθήναι 
καλ λαδείν εύλογίαν ήδυνάμεθα, εί μή Χριστδς έπλ 
ξύλου κρεμασθε\ς τήν κατάραν τήν ήμετέραν έβάστα-
σεν, είκότως μνησθήναι τδν Κύριον πρότερον*, καλ 
ούτως ημάς εύλογησαί φησι. 

ι Ό ούρανδς τού ουρανού τ φ Κυρ (ω. ι 
θεωρείς δπως τήν δημιουργίαν δ Ποιητής πρδς 

ημάς μερίζεται · κα\ ώσπερ αύτδς αόρατος ών έχει 
τδν ούρανδν τού ουρανού τδν άόρατον, ούτως ήμίν 
*ήν χτίσιν τήν όρατήν άπένειμεν. 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΙΑ'. 
ι Ήγάπησα , δτι είσακούσεταί Κύριος, ι 
Ό πάλαι φοβούμενος τδν Κύριον , ήδη πρόκοψα ς 

άπδ τοΰ φόβου, καλ μεταβάς έπ \τήν άγάπηντού 
θεοΰ, εΓποι άν, 'Ηγάχησα · τίνα δέ, ή δηλαδή Κύ
ριον τδν θεδν έξ δλης καρδίας, καλ δυνάμεως, καί 
ψυχής, ώστε ένεκεν αυτού κα\ μέχρι θανάτου άγω-
νίζεσθαι υπέρ αληθείας , πάντα τε ύπομείναι 
πειρασμδν, καλ πάντα κίνδυνον ύποστήναι προθύμως 
διά τήν πρδς θεόν άγάπην; 

« Καλ έν ταίς ήμέραις μου έπιχαλέσομαι. ι 
Τουτέστι, Παντλ τψ χρόνψ τής ζωής μου έπεχα-

λεσάμην έν ταϊς ήμέραις μου ύπδ τού Έλίου τής 
δικαιοσύνης γενομέναις, άεί πεφωτισμένος ών , έπ-
εκαλεσάμην. 

€ θλίψιν κα\ όδύνην εύρον. ι 
θλίψιν καλ όδύνην έκάλεσε τήν μετάνοιαν · θλίψιν 

μέν, ώς άνάμνησιν τής αμαρτίας Ιχουσαν · όδύνην 
δέ, ένεκα τών πόνων μεθ'ών κατορθοΰσθαι, σάκκου, 
τυχδν, καλ σποδού καλ αγρυπνίας, πέφυκε. Ταύτην 
εύρων, τουτέστιν, έπιδραμών αυτή, τδ δνομα Κυρίου 
είκότως έπεκαλείτο. Ευχή γάρ, τής μετανοίας ύπό-
στασις. 

c Φυλάσσων τά νήπια ό Κύριος, ι 
Ούκ είπεν,"Οτι ούκ είασεν έίς κινδύνους έμπεσείν, 

άλλά, μετά τδ έμπεσείν, διέσωσεν. 
ΨΑΛΜΟΣ ΡΙΕ'. 

t Ποτήριον σωτηρίου λήψομαι. > 
Σωτηρίου γάρ δντως έστλ ποτήριον, τδ ύμνολογείν 

τδν τών δλων Σωτήρα θεόν. Τούτψ θεδς έφήδεται, D Deuin salvatorem universorum. Isto Deus delc-

amalor vult snper oninia. 
Y E R S . 2 0 . c Dominus mcmor fuit noslri. ι 
Quando cnim Dcus hominum oblilus fuit ? Sed 

hoc est quod per dicla innuitur. Quandoquideiu 
cnim sub malcdicto exststentes, baud aliler ab i 11cV 
absolvi ct benediclionem recipere poleramus, nisi 
Cbristus in ligno siispensus maledictum nostrum 
abslulisset, merito dicil Dominum prius noslri me-
minisse, atque iia demum nobis benedixissc. 

V E R S . 2 D . C Coelum coeli Domino. ι 
Vides quomodo rerum Auclor propter nos crea-

liiram parlialur : ct sicul ipse inaspcctabilis exsi-
slcns habct coelum coeH inaspectabile, sic nobii 
crcaturani visibilcin distribuil. 

1 PSALMUS CXIY. 
V E R S . 1 . c Dilcxi, quoniaui exaudiet Doniinus. · 
Qui olim Dominum tiniuerat, ubi jam a timore 

profecerit, ct ad difoclionem Dei transierit, rectc 
dixeril Ditexl: quem autem, nisi scilicet Dominum 
Deum ex tolo corde, ac virtute atque anima, ut 
propter ipsuni ctiam ad mortem usqua decerlet pro 
verilaie, omnenique suslmeat tenlationem, el omne 
periculam alacri antnio subeat prr amorem arga 
Deain. 

V E R S . 2 . ι Et in diebus meis iuvocabo. > 
Id esl, Omni tempore vilae mea3 invocabara : in 

difbus meis sub Sole juslitia Irahsaciis, cum sem-
per illuminarer, iuvocavi. # 

"· 
V E R S . 3 . ι Tribulationcra et dolorem inveni. » 
Tribulalionem et dolorem appellavit poeniten-

tiam : trtbulationem quidem, utpote qua; babcat 
peccati recordationem ; dolorem vero propier labo-
res quibus peragi solet, verbi gratia, sacco etcinere 
atque vigilia. Hanc qui rcpcril, id esi, qui ad eam 
accnrrU, nomen Dominijure merilo invocet.Oratio 
enim est substantia poeniienliae. 

V E R S . 6 . ι Cosiodiens parvulos Dominus. > 
Non dixit, Quia non permisit in pericula incidere, 

sed poslquam in ea incidcram, servavit. 
PSALMUS CXV. 

YERS. 4. c Caliceni salularis accipiam. · 
Nam calix revera salularis est, byranis celebrare 

τούτο δέχεται παρ' ημών τδ θυμίαμα. Ός γάρ αύτδς 
έφη Χριστός · Πνεύμα ό θεός * καϊ τούς χροσκν-
νούντας αυτόν , έν πνεύματι καϊ [άληθεία δεϊ 
προσκυνειν. 

c Σολ θύσω θυσίαν αίνέσεως. > 
Επειδή τάς τών αλόγων θυσίας δ Χρίστος ενδή

μησα; κατέπαυσε, τήν λογικήν δέ αύτδς ώς Αόγος 
είσήγαγεν · είκότως τ4»ν δΓ αίνέσεως προσφέρειν ό 
Προφήτης ύπέσχετο , προσφέρειν δέ' αυτήν έν ονό
ματι Κυρίου, δηλαδή έν τψ Χριστψ. Επειδή και 
ούτω προσεύχεσθαι τοίς άποστόλοις εντέλλεται* Έάν 
τι αΐτήσητε τόν Πατέρα 4ν τφ όνόματί yjot;, ^ώ-
σει νμϊν. 

" Joan. ιν, 2 1 . u Joan. xvi , 2 3 . 

cialar, istud incensum a nobis acctpit. Qiiemadmo-
dum enim ipsenxH Christus dicebat : Spiritus at 
Deu$ : tt eos qui adomnt eum, ta spiritu et veritaie 
oportet adorare ··. 

V E R S . f 7 . t Tibi sacriftcabo bosliam laudis. > 
Quandoqutdem bruloriim sacrincia Christus buc 

adveniens aboleveral, ipse vero lanquam Verbuin 
ralionale sacrifieium induxeral; jur« mcrilo Propbela 
proniisil &e bosllam laudis oWalnrum, idqde in 
nomine Domiiii, scilicel in Cbristo. Quoniaa eic 
cliaro apostolU intimatur ut oreiit: Α quM peiierilu 
Patrem in nomine meo, dabil vobit ··. 
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ΤΑΥΜΟΣ P I C . 

V E « 8 . 2« c Quoniara coafiruiala est misericordia 
ejtis. ι 

Misericordia scilicct super nos confirmata siniul 
eum veritate perennantc. Frequenler autem haic 
uomina, misericordia ejtts et verilas, de Salvatore 
dicuntur: uli elianj in isto : Misjl Deu$ misericor-
diam suam et ventatem $uam, el eripuit animam 
meam de tnedio catulorum leonuqi * 4 . Haeo. nerope 
veritae erat eiiam txtpectvlio getvium " ; quaprap-
ter etiam bumano generi iljucescens, oranes gentes 
omnesque populos ad laudem invilat, docens gra-
tias referre Palj;i qui copfirmavit misericordiaro 
suam, et permanere (ecii vcriutem usque in sae-
culum. 

PSALMUS CXVH. 
V E R S . 1 . ι ConOtemini Domiuo quoniam bonna. ι 
David assidae canil confessionem, sciens hoc 

waxiinum esse prxsidium peccajloribus, ef, vulnerum 
animae medicinanu 

V E R S . 1 0 . c Omnes gentea circumdedeminl me. ι 
Et quomodo unjim. omnes genfeg circumdent? 

Scd ooincs genles appcllavii diversas booiinum 
vilas, quandoquidem gentibus sint vivendi gcoera 
diversa, qujbus et ab invicem distingutintur. Ju-
sttunjgitur etiam mali circumdant^ut avari, etinvidi, 
et superbi, et hypocrit*, comimjjiein iniroicuai 
ipsum reputantes, projKer reprcheDsionera quam 
ex ipsius proba vila sastinent: verumlamcn hic se 

c "Οτι έκραταιώδη τδ έλεος αύτου. Β 

Συνδιαιωνίζοντος δηλαδή τ $ άληθεία τού χραταα*-
θέντος έφ' ή μες ελέους. Πολλαχού δέ τΑ ονόματα 
ταύτα, τό έΛεος αύτοΰ χαϊ ή άΛήθεια, έπι τού 
Σωτήρος λέγεται* ώσπερ χαλ έν τψ* ΈξαχέστειΛεν 
ό θεός τό έΛεος αύτοΰ χαϊ τ ή ν άΛήθειαν αύτον, 
καϊ έφρύσατο τήγ ψυχήν μον έχ μέσον σκύμνων. 
Αύτη τοίνυν ή αλήθεια χαλ προσδοκία τών εθνών 
ήν * διδ χαλ έκιλάμψασα τψ τών Ανθρώπων γένει, 
είς αΐνον πάντα τά έθνη χαλ πάντας τούς λαούς καλεί, 
εύχαριστείν διδάσκουσα τψ Πατρ\ τψ. κραταιώσαντι 
τδ έλεος αυτού, χαλ μένειν ποιήσαντι τήν αλήθευαν. 
Ιως τού αιώνος. 

ΨΑΛΜΟΣ ΡΙΖ'. 
ι Έξρμολογείαθε τψ Κυρίψ δτι αγαθός. » 
Συνεχώς $δει τήν έξομολόγησιν δ Δαδλδ, ε ίδώς 

δτι τούτο μόγιστον τοίς άμαρτωλοίς είς βοήδαιαν, 
χα\ τραυμάτων τών χατά ψυχήν φάρμακο*. 

c Πάντα τά Ιθνη έκύκλωσάν με. > 
Καλ πώς τδν ξνα πάντα χυκλοί τά Ιθνη ; ΑλλΑ 

πάντα Ιθνη τούς διαφόρους βίους τών ανθρώπων ΑχΑ-
λεσεν, επειδή διάφοροι βίοι τοίς Ιθνεσιν , δδεν δή 
καλ άπ ' αλλήλων μερίζονται. Τδν δίκαιον τοίνυν χαλ 
οί πονηρολ κυκλούσι, χαλ οί φιλάργυροι, καλ oi β ά -
σκανοι, καλ υπερήφανοι, καλ ύποχριταλ, κοινδν 
έχθρδν τδν διά τδν (λεγχον, τδν έκ τής εκείνου ε υ 
ζωίας, νομίζοντες* άλλ' ούτος τούτο τδ πλήθος Αμύ-

de twrba illa vijiducalper nomen Dei. Nomen aulem Q νεται τψ ονόματι τού θεού. Όνομα δ* αύτψ δ Χ ρ ι -
ipsi Cbrislus, quod ad omnes iesidias vindicaadas 
satjs esl: iliud eiiim et acmalura, et scutura et 
cusiodia esl i l l i qul gerit ipsuia. 

V E R S . 1 3 . C Iropulsus eversus sum ui cadercm. ι 
liupeUunl noain peccatum, cogitationes quaecur*-

quc vecgujUad vobiptaies, el afirma legis stalione 
avertenlcs, expcdilos nos reddunt ut a daemonibus 
dejiciamur. Yerum si sobrii vigilaniesque fueriiaus, 
Uabebimus Deum protectorem: ipse enim el ani-
mam nosiran^coqyGrinare eamqjie dejicere volent&s 
pcrsequi polesl. 

V E K S . 15. c Yox exsultalioius salulie.i 
Quando enim Deua universum congumipaverit, 

l i i qui. vicloria frumUur gaudent, exeullaiu, duplici 

στδς, δπερ είς άμυναν πάσης επιβουλής αρκεί* αύτδ 
γάρ δπλον καλ Ασπίς καλ φρούριον τού φορούντος 
αύτδ γίνεται. 

c 'ΟσθεΙς Ανετράπην τού πεσείν. > 
*Οθούσιν ημάς είς Αμαρτίαν δσοι τών λογισμών 

πρδς τάς ήδονάς (*>έπομσι, καλ άπδ τής εδραίας τής 
έν τψ νόμψ στάσεως άνατρέψαντες, ευχερείς ε ί ς τδ 
καταβληθήνάι παρά δαιμόνων εργάζονται. Άλλ* έάν 
νήψωμεν, Ιξομεν τδν θεδν είς άντίληψιν* ο ΐτρς γάρ 
ημών καλ τήν ψυχήν στηρίξαι, καλ τούς Ιθέλοντας 
καταβαλείν, άποδιώξαι δμναται. 

c Φωνή άγαλλιάσεως καλ σωτηρίας. > 
"Οταν γάρ Θεδ% χατορθώση τδ πάν, οί τής νίκης 

απολαύοντες χαίρουσι, σκιρτώσι, διπλ$ γαννύμενοε. 
laetilia affecti, et quod. servaii sint, et quod pcr ^ χαλ τού διασωθήναι, καλ τού δ|Α θεού αεοΟήν 
Dciuu, sorvali^ Laeutiae cauaa esl is qui. tropbaeum 
erexU. Deindp oatendens (yiidnam eupi inr.pulerii 
ad hoc auxilium ferendum subjunxil, ln tabernacti-
lis juttorum. Non dixil in domibua, sed*in Uberna-
culis, volens Qsieudere cxleuiporalem eorum habi-
iatioitcn>. 

YERS. Ιδ . c DexUsa Domiiti iecilviruueju. ι 
Hoc esl maxjme v i u ipsuro laudare, et oamibtis 

anBuniiare miracula ejus. Qualia opera, dip mibi? 
Utf-G quai enarralorus esi 

Yr.as. 20. ι Haec poria. Domjni. » 
Poruc olim erani lex et propbetie, per quas. 

Τούτο ποιεί τήν. ευφροσύνη ν δτε τδ τρόπαιον ατήαας. 
Είτα δεικνύς τής συμμαχίας τής τοιαύτης τήν Αφορ
μή ν, φησΊν,Έχ σκηνοίς δικαίων. Ούκ είπεν οΐχίαις , 
άλλά σκηναίς, τδ έσχεδιασμένον. τής οίκήσχως αυ
τών παράστησα ι βουλόμενο·;· 

4 Αεξια Κυρίου έποίησε δύναμιν. λ 
Τούτο μάλιστα ζωή τδ κα\ αύτδν αινεί», καλ είς 

Απαντος εξαγγέλλε ι ν α£τού τά θαύμαια. Ποία Εργα* 
είπε μοι; Ταύτα Α μέλλει διηγείσθαι. 

c Αύτη ή πύλη τού Κυρίου, ι 
Πύλαι πάλαι δ νόμος κα\ οί ποοφήται, δν δ ν 

ν PsaU uvi, 5. ·· Gcn. XLIX, 10V 
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ήει πρδς θεδν ό Ισραήλ. Πύλη δέ νύν ή πίστις, δι' Α Israe! ad Deum ingrediebatur. Mudo auiem poru 
ής οίκειδτερον νύν προσαγόμεθα, μαρτυρούμενοι ύπδ 
τού νόμου χαλ προφητών, 

ι θεδς Κύρκος, χαλ έπέφανεν ήμίν. · 
Ενταύθα τοίνυν ό Προφήτης τήν σάρκωσιν θαυ

μάζει, δτι θεδς ών χα\ Κύριος ών, ya\ τής ουσίας 
έχείνης, κατηξίωσεν έπιφανήναι. "Οταν δε είπη, 
Έχέρανε, τήν οίχονομίαν λέγει, τδ είς μήτραν έλ

θείν παρθενιχήν, χαλ τοίς άνθρώποις συναναστρα-
φήναι. Διά δή τούτο, ΕύΛογήκαμενύμάς9 φησλν, δτι 
τοιαύτης άπηλαύσατε δωρεάς* δ χαλ δ Χρίστος έλε-
Ίΐ'ΠΌΧΧΟΙ προφήται καϊ δίκαιοι έχεθύμησαν 
Ιδειν έ εϊδετε, χαϊ ούχ είδον, χαϊ άχούσαι ά άκουε-
ε ε, χαϊ ούχ ηχούσαν. 

ι Συστήσασθε έορτήν έν τοίς πυχάζουσιν. · 
Τδ, έν τοις πνχάζονσιν, Αντί τού πεπυχνωμένοις Β 

τέθειχε* τδ γάρ πεπυχασμενον, πεπυχνωμένον χαί οί 
έξω τού καθ* ημάς λόγου χαλούσιν. 

c θεός μου εί σύ, χαι έξομολογήσομαί σοι. » 
Τίνι δέ ταύτα λέγει, ή τφ ανωτέρω δεδηλωμένφ 

Κυρίψ ; τψ έχ θλίψεως ^υσαμένψ αύτδν, τψ χα\ τούς 
εχθρούς αύτου ταπεινώσαντι, τψ χα\ τδν λίθον τδν 
άποβληθέντα πρδς τών οικοδόμων ύψώσαντι, τψ καλ 
εύοδώσαντι καί σώσαντι τούς είς αύτδν πιστεύον-
τ ι ς . 

c Έξομολογείσθε τψ Κυρίψ δτι αγαθός. > 
"Οθεν ό Προφήτης τού νύν ψαλμού τής μελωδίας 

ήρςατο, έχείθεν αύτώ χαλ τδ τέλος έπέθηχεν, ίνα 
τήν έξομολόγησιν μέχρι παντδς τού βίου φυλάξω-

ΨΑΛΜΟΣ ΡΙΗ'. ^ 
c Μακάριοι οί έξερευνώντες τά μαρτύρια. » 
01 δεύτεροι, ώς έπ\ κρείττονα καλ άνώτερον άνα

βα ίνοντες βαθμδν, άλλως γίνονται μακάριοι, διά τδ 
μή μόνον κατορθούν τδν ήθικδν τρόπον, άλλ' ήδη 
καλ έξερευνφν τά βάθη τών μαρτυρίων αυτού. 

< Έν τίνι κατορθώσει νεώτερος τήν όδόν ; ι 
Νεώτερος fi άπδ τών εθνών λαδς, δ σχολιώς πρδ 

τ ή ; πίστεως όδεύσας, έν τίνι κατορθώσει τήν δδδν, 
ή τψ φυλάσσεσθαι τούς λόγους τού θεού; *Η γάρ Ιν-
γρια τού θείου νόμου καθαρτική κα\ φυλακτική πάν
των έστί. Τδ, Έν τίνι δέ κατορθώσει νεώτερος 
τ ή τ όδόν αυτού; ό Σύμμαχος τούτον ήρμήνευσε 
τδν τρόπον · Αιά τίνος Λαμπρύνει νέος τήν όδόν 
αύτον; Έδίδαξεν δέ δτι πολλής έστιν ακαθαρσίας D 
καλ f υπαρίας ή νεότης μεστή* διδ και δείται καθάρ-
αεως. Τούτο ουν επιζήτησα;, εύρηκέναι φησλ τδν 
τρόπον, Έν τφ φνΛάξασθαι τούς Λόγονς σον. 

« "Οτι τά μαρτύρια σου έξεζήτησα. > 
Αιά τούτο μηκέτι με κρίνης άξιον τού όνειδίζε-

σθαι καλ τού έξουδενείσθαι· κα\ γάρ τά μαρτύρια 
σου έξεζήτησα * περ\ ών έφην, Μακάριοι οί έξερεν-
νώντες τά μαρτύρια αυτού. 

ε Ένύσταξεν ή ψυχή μου. » 
"Οσπερ άρχή κοιμήσεως έστι νυσταγμδς, ούτως 

τεοτέ καλ ή ψυχή έν άρχή γενομένη Αμαρτημάτων 
λέγεται νύσταζε ι ν , καθελκομένη μέν ώσπερ είς 

est fides, pcr quam magis proprie nunc adduciinur, 
legis ac prophelarum testimonio suffulti. 

VERS. 27. c Deus Dominus, ei i l luxil nobis. ι 
Hoc loco igitur Prophela incarnalionem adra;-

ratur, qood cum Deus esset ac Dominus, et illius 
naturae exsisteret, dignalus fueril apparere. Quando 
autera dicit llluxit, disptnsationem inlel l ig i l , ut 
quod in uterum virgineum vcnerit, et cum bomini-
bus conversatus sit. Quocirca dicit, Benediximus 
vobiiy qaod tale donum silis consecuti. Hoc eliam 
Cbristus dixi t : Multi prophelce tX justi cupierunt 
videre quw videtis et non viderunt, et audire quoe 
audilis et non uudierunt··. 

c Conslituite diem solemnem in condensis. ι 
lllud in condenth posuit pro conslipalis: nam 

qnod condensatom est, bi quoque qui a sermone 
iMtstro exiranei sunt constipatum vocant. 

YRRS. 28 . i Deus meus e* tu , et coufitebor Ubi. » 
Cui porro haec dicit, nisi Domino superius de-

claralo? qui de tribulatione ipsum liberaverat, et 
inimtcos ejus bumiliaverat: qui lapidem quoque 
ab aediflcantibas reprobaturo exaliavit, qui et bene 
prospcravit, el servavit credentes in ipsura. 

VERS. 29. c ConiUemini Doraino quoniam bonus. > 
Unde Prophela hujus psalmi melodiam orsus 

fuerat, identidem quoque i l l i finem imposuil, ut 
confessionem per omnem vitam custodiamus. 

PSALHUS « Υ Π ! . 
YERS. 2. c Beati qui scrutaatur testimonia. ι 
Secandi lanquam ad prsesiantiorem et subKmio-

rem gradum ascendenles aliter beaii fiunl, quia non 
solum moralem modum recte teneant, sed etiam 
testimoniorum ejus profunda rimenlur. 

YCRS. 9. c In quo corriget adolescentior viara ? ι 
Adulescentior ille popntus ex gentibus, qui ante 

Hdem oblique ambulabat, in quo corriget viam 
suam,nisi custodiendo sermones Dei ? Divina enim 
legis consideraiio pnrgatrix et conservatrix est om-
nium. Illud autem, In quo corriget adoleicenlhr 
viam tuam f Symroachus hoc modo inlerprelatua 
est, ln quo mundabil adoleuem viam tuam f Docait 
nempe mullis sordibus adolescentiam esse plenam ? 
quaproptcr etiam indiget porgationc. Cum igitur 
hoc inquireret, ait se raodum reperisse, ln cuslo 
diendo urmonet tuos. 

YERS .22. C Quia teslimonia tua exquisivi. ι 
Idcirco ne amplius me judices dignum opprobrio 

et contemplu, etenim lestimonia tua exquitivi; de 
quibus dicebam, Beali qui scrutantur leilimonia 
ejut · \ 

VERS. 28. c Dormilavit anima mca. ι 
Quemadmodum dorniitalio principium esl ob-

dormitionis, sic eiiam anima quandoquc dum in 
priiu ipio ·ρο€€βΙθΓϋΐη verbalar dormitare dicHiur, 

ν MaHh. xi.u, 17. w Psalin. cxvui, %> 
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altracla quidem (juasi io soronum pcccatuui, re-
iiovala \cro el excitata per memoriaru reruiu. ipe-
liorum. 

VERS. 39. c Araputa opprobrium tpeuw. > 
Omnis vir justus suspccios habct pcocalores dc 

opprobrio quo solcnt ipsis exprobrare, quando w\ 
minimum quid a virtute aberraverint. Ycrum Deus 
clementibus ac benignis judiciis lUens, minime 
despicit opprobrium eorum , sed illud anipulat 
corrigendo, si quid ctiam modicum aberraverint. 

YERS. 08. ι Bonus es l u , Domioc. > 
Opus justi est, in omnibus qua? accidunt conlen-

tum a providenlia bitaritcr accipicndo, etiam in iis 
quae acerbiora reputanlur Deo dicere illud, Bonus 
64 tu; iiem illud, Benedicam Dominum in omni tem-
porc M , idem animi proposituro rctincndo. 

M Psalm. xxxiu, i . 

PllESBYTERl J34l) 
Α ύπνον τδ Αμάρτημα, Ανανεούαα δέ καλ έγειρομένη 

διά τής των χ^τ ,τδνωχ μνήμης. 

ι Περίελε. τδν, δνε,ιδχαμδν, μου. ι 
Όν.ειδ^σμδν τδν ύπδ τών αμαρτωλών ύποπτε ύε; 

πάς δίκαιος,, δνπςρ αυτούς δνειδί{ειν, δταν τι καλ 
μικρδν ά^ποσφαλώσι τής Αρετής, είώθααιν. 'Αλλ* δ 
βεδς χρηστοί; κρίμασι καλ φιλάνθρωποι; χρώμενος, 
ού περιορ$ τδν δνειδισμδν αυτών, περιαιρεί δέ διορ 
θούμενος, εΓ τι καλ μικρδν άποσφαλέντες Ιτυχον. 

c Χρηστδς εί ay, Κύριε. > 
Δικαίου έργον έστλν, έπι π4σι βΐφδαΐνουσιν εύ· 

αρεστούμενον άπδ της Προνοίας ίλαρώς δεχδμενον 
λέγειν, καλ έπι τοίς πικροτέροις είναι νομιζομένοις 
τ ψ θ ε ψ τδ. Χρηστός βΐ σύ' καλ %ο,^Λογήσω τότ 

Β Kvpwr ir xarzi καιρψ, τής αυτής έχίμενο* προαι
ρέσεως. 

ΗΣΥΧΙΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΙΕΡΟΣΟΛΥΜΩΝ <1} 

ΣΤΙΧΗΡΟΝ ( 2 ) ΤΩΝ ΙΒ* ΠΡΟΦΗΤΩΝ, ΚΑΙ ΗΣΑΙΟΓ [ΚΑΙ ΔΑΝΙΗΛ], 

ΕΧΟΝ ΕΝ ΠΑΡΛβΕΣΕΣΙ ΤΑΣ ΤΟΝ ΔΥΣΧΕΡΕΣΤΕΡΩΝ ΕΡΜΗΝΕΙΑΣ *· 

H E S Y C H U PRESBYTERI J Ε ROSQL Υ Μ I Τ Α ΝI 
ΕΡΙΤΟΜΕ DUOQECIM PROPHETARUM ΕΤ ISA1AE ΙΝ VERSlOJf^S 

DIGESTA, APPOSITIS PIFJFICIMORLM LOCQHUM INTERPRETATIONIBUS. 

lllud quidqty ajUiqmnja £*t apu4 y.ales $U-jdiuDi, 
sfcilicel in versiculie, ut pLuri^ua^, a<J rerum quai 
traciantur dilucidatiouem. propheiias exponere. lia 
ejiun vtdeas quidejn David cUhara caneatem , au-
clorem Prov«riM<orujn suas paraboiae, el Ecclesia-
stera auas propbeiia? expoaeatew ; ita scriptum 
de Jajb fcbwiro, i U ifi wsfculoe divisa Cautica can-
tioorum. losupor &i apostolicum Jibrum cura ita 
a quoiiaj» conscjipiuai iuvenis&Qin, nqn in^merilo 
Ui duodecim libris propbetarpm el ego ipse suai 
seculus. 8»cd ^uoiiiam mnlia quidem obscura i l lu-
>trat vci sicularuui divisio , docel aulem el ubi or-
diiianda sini pleraque punctorum dubiorum, ut et 
inscijis pariter et peritus aliquam omnino &ive 
parvaui siyc magnam percipiaai laboris ulililaleflfl, 

C "Εστι μέν Αρχαΐον τούτο τοίς θεοφδροις τδ σπού-
δασμα, στιχηδδν ώς τά πολλά, πρδς τήν τών μελε-
τωμένων σαφήνειαν, τάς προφητείας έκτίδεσβαι. 
Ούτω τοιγαρούν δψε.ι μέν τδν £Λ\Μ κιθαρίζοντα» τδν 
Παροιμιαστήν δέ τάς παράδοξος, x* l τδν Εκκλησία-
στην τάς προφητείας έχθέμενον. Ούτω συγγραφεί-
σαν τήν έπλ τ φ Ίώδ βίβλο ν * ούτω μερισΟέντα τοΙς 
στίχοι; τάτών ψσμάιων '^σματα* πλήν άλλά καλ τήν 
άχοστολικήν βίβλο ν ούτω τινλ συγγρα'φεΖσαν εύρων, 
ού μάτην έν τα?; δυόδεκα βίβλοις τών προφητών και 
αύτδς ήχολούδησα* άλλ* επειδή πολλ£ μέν τών Ασα
φών ή των στίχων σριφηνίζει διαίρεσις, διδάσκει δέ 
καί των στιγμών τψν άπδ^ων πού .δει τΑττειν τάς 
πλείονας, ώστε κα> τδν Ιδιωτην κα\ ^ ν Αγαν επιστή
μονα τρυγήσαί τι πάχτοις ή < μ ι κ Ρ ο ν ή Ι^Τ* τού π ο · 

ΝΟΙ /E. 

(1) Ησυχίου. Presbyier Hierosolymilanut dicilpr \y ( 2 ) Στιχγφόγ. Hinc apparet Hlam in capita et 
ad diserimen alterius ConslanlinopoliUmi. Utrius 
que autem fll mentio in Pbolii noslri Myriobiblo, 
niius etiam in F. Sixli Senensis Bibliolheca, ubi 
Gregorii NHZ. audiior fuisse et anno Domini 400, 
§ub Augi»6lo, claruis&e scribitur. 

* Joann. PEAR^O.MUS, Criiici Sacri> Χ. VI I I , col. 2o. 

versus seu paragrapbos di^iinciioDem non ila r e c e i i -
t,em esse, ut quijiarn sunt arbitrati, cam ant i^nias 
viris sanctis usurpatam Hesjx^ius (tuoqq^ l e s^ -
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νήματος χρή σι μον. Δεδο>κότός δέ : καλπαρ ' άξίαν τού Α juvwKe aatera ullra uioritum Spirttu 
ΰνεύματος, δπερ έστ\ν Αγα̂ ν Αναγκ«ίον Τφ μελε-· 
τώντι, προσέθηκά σύντομον δσην τήν τών άπονων ή; 
τυχδν ασαφών*ή κά\ δλως αμφιβόλων έξήγησιν, πα-· 
ραθελς αυτήν τοις στίχοις, ώστε άμα τή αναγνώσει: 
έπιλάβέσθατ τής γνώσεως· δτι δε τά πλείστα πρδς 
άναγωγήν είρηται, θάυμάζειν ού χ;ρή · προφητεία: 
γάρ τδ σύγγραμμα. Μέλει δέ τοίς προφήτατς, τφ 
λαλοΰντι δέ μάλλον έν αύτοίς,- μηδέν λέγειν, οΓον καλ 
τοίς άλλοις ευχερές ύπΑρχει, τοίς μ ή τετυχηκόσιν 
αγίου Πνεύματος, διαλέγεσθαι · τάς περ\ θεού δέ [ίσ. 
δή] προ^ήσεις , κα\ ών οίκονομεί συγγεγραμμένων 
θαυμάτων τήν έξήγησιν· κα\ μυστήρια, τά χρδνοις 
πολλοίς αυτών ύστερον τών αυτά φθεγγομένων έσό· 
ριενά · &περ ού χρή ταπεινώς νοεϊν. "Υδ'ριςγάρ τούτο 
ϊήπου τού γνωρίσαντος πνεύματος· άλλ' ουδέ δυνα· 
τήν εύρήσει; τών προφητών τήν έξήγησιν, γύμνωσαν 
ταύτην έπιχειρών τής θεωρίας τού πνεύματος. Τί μέν 
γάρ έρείς *Ωσηέ ταΰτα βούλεσθαιτά βήματα, ι Ό δε 
ΈφραΊμ, πονηρδν πνεύμα; > τίνος χάριν και, 
ί Έλαιον εί ; Αίγυπτον ένεπορεύετο ; · καλ ποίας τούτο 
μέμψεως, τίνος εγκλήματος άξιον; τέ δέ τού Ιξευτο* 
τδ Αγγος, δπέρ 'Αμώς παρέδωκέ \ τί τδν λίθον τδν 
κασσιτέρινον, έπτά οφθαλμούς, ώς Ζαχαρίας γέγρα-
φεν δ προφήτης, βαστάζοντα; κα\ πολλά τούτοις 
έτερα παραπλήσια· έφ' οΤς «ύτδς δ ταύτα τοίς κά
λαμοι; τών προφητών φθεγξάμενος, είπείν ταύτα τδν 
•Ωσηέ προβάλλεται · ι Έ γ ώ δράσεις έπλήθυνα, καλ 
ένχερσΐ προφητών ώμοιώθην. i Τούτου δέ ούτως 
εκείνο συντόμως δ λόγος πσραδίδωστν, ώς oi τινές 
τών προφητών τούς βασιλείς-, έφ' δν έξέθεντο τήν 
προφητείαν, έκρυψαν · ή πάρ* έθνεσι προφητεύσαν-
τέ; , ή έξ εθνών όρμήθέντες έτύγχανον · ε! γάρ καλ 
πρωτοτύπως ή προφητεία τψ Ισραήλ άπέσταλτο, άλλ' 
δμο)ς προφητών τίνων τινά τών εθνών ύπήρξεν 
άκροάσασΟαι · ή ουχί τούτο 'Ιωνά; ήμίν μάλιστα 
παρασκευάζει στοχάσασθαι, αυτός τε εξ εθνών γε*· 
*ονώ;, κα\ προφήτεόσας έν έθνεσι; Νινευΐταις μέν 
γάρ κηρύξωνδ προφήτης άπέσταλτο, άπδ δέ τής Γέθ 
αύτδν τών δασιλειών ή βίβλδς* ήτις ή ν μία τών iv 
τοίς άλλοφύλοις σατραπιων, έκδίδωσι · φησλ γάρ * 
< 'Ρήμά Κυρίου βεού Ισραήλ, δ έλάλησεν έν χειρ\ 
δούλου αύτου Ίωνά, υίού Ά μ α θ \ , τού προφήτου έκ 
Γεθ Χοφέρ. ι Κα\ τούτου χάριν Αχρονον Αρα τήν προ* 
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operanti samroopere neceeaarittm , adjeci bre-
vcm aliquaatulam dubioratn aui forto obseu-
rorum, autl ettam omnino ambigaoruni expla-
lialionei», qnam satytmxi verskulis, iia nt ipsa 
lectiene aopiratiir simui et inlclligenlia. Pl». 
riroa aaiem mysiic* sease dicia esee noa mi -
reris: propb^tia emm esl ille liber. Est atitcm 
prophetarum , sea prtius- toqucntis in ipsis , ni l i i l 
(Hcere quod aliis pervnim sit, aeilicet SpiriUie san-
cti experiibus, traetare nempe de Deo prjodiclio-
nes, et narrationem miraeulertifli qeae dispensai* 
et tnysteria longe post oarranthim aHatem falnra; 
qnac non sunt vulgari roodo cogitanda; id enttn 
esset reveiairfis Spirites eontumetta. Neqaaqaam 
autem propbeiarum expbnaiiooem asseqni po-
tervt, qoi eam a Spiritu* vistone segregare teata-
veril. Qard enim dices velle ista Osee verba: 
c Ephrakn, mah&eptritus,» adquid · oleum ia <d£gy« 
pium ferebal. ι Qu&nam ista objurgatio? qoid bio 
reprebenskme dignum ? quid boc aucipis vas 9 

quod Amos iradit ? quid dices bunc lapidem stan-
neam, septcm ocatoe ferenlem, ut scrtpsit Zacha-
rias propheta ? et alia muUa hh eimilia ; de qui-
buB ille ipse qui baec per propnetarum calamom 
locutus egl : perhibel haro Osee dixisee : « Ego 
visioaes mullipHcavi , et in manibue propbeu* 
rum assimilatus sum. > Hujus aulem verbuoi illud 
breviter tradit , scilicet quosdam prophetarum rp+ 
get latoisse, quibua regnanlibus propbetias edi-
derant, sive quod apud gcntee propbelaverant, 
sive qaod de genlibas ipsi prodierunt. Sl tnim 
prscipue propheita ad brael directa eat, nibuo-
minus quosdam propbelas contigil a quibuftdant 
gentibus audilos foisee. Nonne hoc Joaas aobis 
praesertim indicare videtur, ctim ipse esset cx 
gentibui et apud gentes propbeUret: Ninivtit*. 
enim praedicaturns propheia missos est: Irber aur-
tem Regum i l l i m de Geth, qua esl una ex alie-
nis aatrapiis, tradit. Dixii enim : c Verbum Domink 
Dei kraei , quod loculas est in maou tervi $u% 
Joiue, firii Amatbi, propbeue de GcUi el Opber. ν 
Et propterea absque lcmpore propbeliam exposuil^ 
Sed e i Joel, «ina scripsiesei » c ipse qiioquc proee-

φητείαν εκθεμένος· άλλά κα\*1ωήλ, γράψαςούτω καλ D nwum: ι Aadite hoc f aene&, ei aaribue percipile» 
αύτδς τδ προοίμιον · Ακούσατε ταύτα, ol πρεσβύ
τεροι, κα\ ένωτίσασθε, πάντες οί κατοικοΰντες τήν 
γήν. »Τδδέ αύτδ καλ Άβδιού · ι'Ακοήν ήκουσα παρά 
Κυρίου, κα\ περίοχήν είς τά έθνη έξαπέστειλεν. » 
Έ τ ι καλ Ναούμ· ι Λήμμα Νινευΐ λέγω*/, δμοια στσ-
χάζεσθαι περ\ σφών άναγκάζουσιν. ι Άμβακούμ γάίρ, 
εί μέν ουτός έστιν δν ές τήν Βαβυλωνίων Αρπαγας 
άπ:κόμισ·ν άγγελος, είπείν τδ σαφές ούκ Ιχω· πλήν 
Όύδέ αύτδς έν προοιμίφ τής βίβλου, τής "Ιουδαίας, 
ευχδν, ή Σαμάρεια;, ή *ού Ησραήλ μέμνηται, άλλά 

; κα\] ^ ; γής σλης· ούχ\ γάρ μόνης τής Ιουδαίας έν 
δλη τ>, προφητική βίβλφ κατηγορίαν είσέρχεται · ζη
τών δέ τδν Μαλαχιήλ, εύρήσεις τοίς έθνεσι τδ κεφά-
λαιον τής προφητείας νέμοντα, "Ος εί καλ άγγελος 

oomesiBbabitantes terram.* Idem aaten et Abdias: 
< Auditum andivi a Deaiiao el legaUira ad gentes 
misiu > Et etiam Nahum JNiidve tttalum diceos: 
Omnes aimilia intendere de ipsis cegonL De Ha-
bacac eaim, si ille qutdem esl quem in Pobybv 
niaai rapiara r«portavit Angelu*, noa cel niibi qaod. 
dieam clarom, msi quod ipse in procemio libri noti 
modo de Judaea, sive de Sanavia, »ve de Jsrael 
meiiioneni factt, aed oltaai de lola terrau IVim enkn 
soltiis Judoeae in tolo propbetico libro accusaiioncm 
inireducit. Maiacbiamauiem siqaxras, mvenres d i -
siribueniem genlibus pnrcipuam propbeua3 parlrm, 
qui, cum angelus Domini nominetur, bomo tamcri 
crai : Dei eiiim angeli prophclaj dicebanlur ; quod 
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demonslrat Aggaeus sic quidcm seipeum sic eliam Α θεού ερμηνεύεται, Ανθρωπος δμω; ήν. "Αγγελοι γάρ 
et alios prupbetasvoeans, quibuspropbcliae saae mi-
nistris utcbatur. Dicilenim: c EldixitAggaeusangelus 
Dmnini inter angelos Domini populo. ι Forte etiam 
ei boc nomen proprium propfaela sortilus est. Sed 
insoper Hlud adjiciendura et ad sinceriorera libro-
rtim propheticorum iiftelligentiam, scrlicet anti-
qaam esse propbetiae gratiam: quippe quae ab ipsa 
primilus bominum creatione incipial; ita ut Adam 
de Eva dixerit prophetico plane dono: c Propler 
hoc derelinquct homo patrem suuin et malrem 
suam, el adbasrebit ad uxorem suam ; ei erunt duo 
in earnem unam. ι Abrabam propbela ab ipso Deo 
baecdicente ad Abimelecb, nuncupaius est: ι Red-
de uxorem viro, quia propbeta esl. Nun igiluf b i 

βεοΰ ol προφήται έλέγοντο· δηλοί δε 'Αγγαίος ούτω 
μεν έαυτδν, ούτω δέ χαλ τους Αλλους προφήτας κε-
χληχώς οίς ύπηρέταις τής εαυτού προφητείας έκέχρη-
το. Φησ\ γάρ · ι Καλ είπεν 'Αγγ*&* 4γγ ε λ ο« Κυρίου 
έν άγγέλοις Κυρίου τψ λαψ. > "Ισως δέ χαλ δνομα 
τούτο κύριον δ προφήτης έκέκτητο. Άλλά μήν χΑ-
κείνο προσθείναι πρδς ακριδεστέραν γνώσιν τών βί
βλων τών προφητικών Αξιον, ώς άρχαίον μέν ήν τής 
προφητείας τδ χάρισμα, έξ αυτής άνωθεν τής τών 
ανθρώπων δημιουργίας άρξάμενον. "Αστε τδν Αδάμ 
περ\ τής Εύας λέγειν, προφητικφ δηλονότι χαρίσμα-
τι· ι "Ενεκεν τούτου καταλείψει Ανθρωπος τδν πατέρα 
αύτοΰ, κα\ τήν μητέρα αύτοΰ, καλ προσκολληθήσε-
ται πρδς τήν γυναίκα αύτοΰ, κα\ έσονται οί δυο είς 

eoli propbetae sunl, quorura nontine inscribilur Β σάρκα μίαν. > Αβραάμ δέ προφήτης παρ' αυτού τού 
prophelia. Nam quomodo Samuel princeps proptae-
tarnm vocabalur ? Quomodo filii propheiarutn d i -
cebantur qui juxta Eliam congregabantur ? Pro-
phetia enim ulla nec horum nec illorum nomine 
inscripta refertur. Quotquot igitur erant philoeo-
phfce forsan ante alios periti, bi quoqne prophelico 
sludio illuslres fac i i , sive qrjod hislortcis Itforis 
inspiratae Scrrptara quaecunque prophetico epiritu 
dixerunt aul feceruni conscripta eunt, sicul Sa-
muel, Elias el Elizaeus; sive quod libroe ipsipro-
pheticos, afflanUs Spiritu , condiderunt, qualcs 
foere doodecim , et Isaias , et Jeremias, el Ese-
cbiel, et Daniel. Interquos Ezecbiel quidenret Da-

θεού, ταΰτα πρδς τδν 'Αβιμέλεχ είπδντος, προσηγό-
ρευται · € 'Απόδος τήν γυναίκα τψ άνθρώπψ, δτι προ
φήτης εστίν. · Ού μόνοι τοίνυν προφήται γεγόνα-
σιν, ών έγγραφος ή προφητεία φέρεται* έπελ πώς 
μέν ό Σαμουήλ προφητών έξαρχος έπωνόμαστο; πώς 
δέ υΙο\ προφητών οί συναγόμενοι παρά τδν Έλισαϊόν 
έλέγοντο; Προφητεία γάρ έγγραφος ού τούτων μέν 
σ3ν, ουδέ εκείνων φέρεται. "Οσοι τοίνυν ήσαν τήν φι-
λοσοφίαν ίσως υπέρ τούς άλλους εξαίρετοι, ούτοι καλ 
τήν προφητικήν θεωρίαν γεγονότες επίσημοι, ή ταίς 
Ιστορικαίς βιβλοις τής θεοπνεύστου Γραφής, δβα 
προφητικφ Πνεύματι είπόντες ή πράξαντες ύπήρχον, 
Ανεγράφησαν, ώσπερ Σαμουήλ, Ηλίας τε κάλ Έλισ-

niel, Aggacus et Zacharias, caplivitaii populi Judai- Q σαίός' ή βίβλους, έπιτραπέντες παρά τού Πνεύματος, 
riores propbetant. Jeremias αύτολ προφητικός συνέταξαν * οίοι τίνες οί δώδεκα, ci apud Assyrios posteriores propbetant. 

autcm iianc ipsam captivifalem vaticinalur. Sopbo-
nias non toto tempore suae propbetiae, sed parte 
lanlura, floruit regnante Josia; quo ctiam re-
gnante Jeremias vaiicinari incipiebal. Gaeleri autem 
Isairc quidem conttmporanei, sed Samuele, Elia 
et Elisaeo recentioree. Id ex eo palet quod Elisaso 
motienti adfuit Joas, rex lsrael. In diebus aulem 
Jeroboam, non filii Nabath , sed fllii Joas, Osae 
propbetiam edit. Simul cum eo floruerunt Amos, 
Michaeas etlsaias; sicul enumerati in fronte sin-
gutorum prophetiae reges studiose qtuerentiet scru-
tanii indicare possunt. Quod autem deeet prologo 
iweeseario addemus: scilicet, Amos et Osee apud 

προφητιχ 
Ησαΐας τε, καί Ιερεμίας, καλ Ιεζεκιήλ, καλ Δανιήλ 
γεγόνασιν · ών Ιεζεκιήλ μέν καλ Δανιήλ, 'Αγγάιος τε 
καλ Ζαχαρίας, τής αλώσεως τής έξ 'Ασσυρίων τψ 
λαψ σύμβασης τών Ιουδαίων, ύστεροι προφητεύου-
σιν. Ιερεμίας δέ ταύτην προφητεύει τήν αλωατν · δ 
Σοφονίας ού πάντα τδν καιρδν τής προφητείας, άλλ' 
Απδ μέρους συνήκμασεν, έπλ τής Ίωσίου βασιλείας 
προφητεύσας· έφ' ού τής προφητείας Ι ε ρ ε μ ί α ς 
ήρξατο* ο1λοιπο\ δέ Έσαΐου μέν σύγχρονοι, άλλά καλ 
Σαμουήλ, καλ Ηλίου, κα\ 'Ελισσαίου νεώτεροι. Δήλον 
γάρ άφ' ών τψ μέν Έλισσαίψ παρήν Ίωάς δ τού 
Ισραήλ βασιλεύς, τδν βίον μεταλλάττει* έν ήμάραις 
δέ Ίεροδοάμ, ού τού υίού Ναυάτ, άλλά τού υίού Ίακΐς. 

Judseam el Samariam propbetaverunt : et ideo D Ώσηέ τήν προφητείαν εκτίθεται * τούτψ οΑ καί 
inter reges Judae Jcroboam, qui decem 4ri-
buura Urael separalarum tenuit sceplrum, annu» 
merant. Patet autem Amasiam sacerdotem Bethel 
haec ad Amos dixiese: c Trasmigra in terram Juda 
el ibi vive , et ibi propheubis: In Beihel aaiem 
non adjicias.> Quotquot autem fulurae iadsae pro-
pbetiam praedicaverunt, bi eolum rcges in eam 
regnantes eommemoraat. 

'Αμώς καλ Μιχαίας κα\ Έσαίας συνήκμασαν · ώς οί 
προτεταγμένοι τής έκαστου προφητείας βασιλείς 
παίδευσα ι τδν Απδ σπουδής μελετώντά τε και ψηλα-
φώντα δύνανται. "Οπερ δέ λοιπόν έστι τψ προλόγψ, 
άναγκαίως προσθήσομεν * ώς 'Αμώς καϊ Όση& κατά 
τήν Ίουδαίαν καλ Σαμάρειαν προφητεύσαντες Ιτυχον, 
καλ τούτου χάριν τοίς βασιλεΰσι τής Ιουδαίας τδν 
Ίεροδοάμ τδν τά δέκα σκήπτρα τής άφορισθείσης τψ 

Ισραήλ βασιλείας έσχηκότα συνέταξαν* δήλον δέ δτι 'Αμασίας δ ίερεύς Βαιθήλ τοιαύτα πρδς τδν 'Αμως 
έφθέγξατο · ιΈκχώρησον είς γήν Ιούδα, καλ εκεί καταβίου, κα\ έκεϊ προφητεύσεις. ι Είς δέ Βαιδήλ 
ούκέτι προσθής · δσοι δέ τής Ιουδαίας έσομένης τήν προφητείαν έκήρυξαν, ούτοι μόνον τών έν αυτή βασι-
λευσάντων μέμνηνται. 
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α'. ΕΙχών τής τών Ιουδαίων συναγωγής, έξ ής δ 
Χριστδς τδ χατά σάρχα τίκτεται · καί λαού τδ μέν έν 
απιστία έμεινεν, τδ δέ ύστερον επιστρέφει κα\ σώ
ζεται. 

ρ\ Απειλή κατά τής συναγωγής, δτι πάντων τών 
δοθέντων αυτή παρά θεοΰ αγαθών, άλλά χαί ών έδο-
ξεν έχ τών είδώλων Ιχειν, γυμνωθήσεται. 

γ \ Π ρ δ ^ σ ι ς , δπως ή μέν Συναγωγή τών Ιουδαίων 
ταπεινοΰται, χα\τή{ δουλείας τής τών είδωλο>ν παύε
ται * οί έξ αυτής δέ πιστεύσαντες κοινωνήσουσι τής 
νέας διαθήκης, κα\ τών έν Χριστψ μυστηρίων τοίς 
έθνεσι. 

δ". Κατηγορία τής Συναγωγής, δτι παρά θεοΰ άγα-

2. Efiigies Synagogae Judttorura ex qua Cbristus 
sccundum carnem nascilur, et populi [ qvi ] pr i -
mura quidcm in nicredulilaie permansit, postea 
vero se convertit et salvatur. 

I I . Minae advcrsus Synagogam, scilicet omni-
bus a Deo accepiis bonis, quin eliam ils quae ab 
^lolU oblincre sibi visa est, nudaiam i r i . . 

I I I . Praedictio quomodo Judaeorum Synagpga 
humiliaitir, et a servitute idoloruni liberalur. Qtii 
cx ea crediderint communicabuni cum genlibus 
novum foedus el iu Cbrislo mysteria. 

I V . Accusaik» Syaagog», quod, cum a Deo diH-
πωμένητοίς είδώλοις προσέδραμε· καλ πρό£|5ησις, geretur , ad idola se conUileril. Et prediclio quo-

modo suum i l l i aniiquom regiroea omnino irrilum 
fiet; ipsa vero se cenvertet postea ad Chrislum. 

δπως δλοκλήρως αυτή τά τής αρχαίας πολιτείας αρ
γή ση, αυτή δέ έπιστρέψη πρδς τδν Χριστδν είς ύστε
ρον. 

ε*. Διήγησις ών δ λαδς τών Ιουδαίων και ο! τούτου 
Ιερείς ήσέβουν και ήμάρτανον. 

ς'. Κατηγορία τών Ίουδαίκών αρχόντων · δτι παρά 
τήν αυτών αίτίαν ό λαδς έξημάρτανε· και γνησίως 
μέν πρδς τδν θεδν ούκ έπέστρεφον, μετά θυσιών δέ 
αύτδν άλογων έζήτει, καΐδιά τοΰτο ούχ ηύρισχε. 

C. Πρόσταγμα, χηρυχθήναι οία δ λαδς μέν τών 
Ιουδαίων έξήμαρτεν δ Χριστδς δέ διά τοΰ μυστη
ρίου χα\ τής αναστάσεως χαλ τής αναλήψεως τής είς 
ουρανούς έπραξεν. 

η \ "Ενδειξις τής τοΰ θεού φιλανθρωπίας, κα\ τής 
τών Ιουδαίων άγνωμοσύνης · κα\ παραίνεσις πρδς 
αυτούς, ίνα τοίς έθνεσι τής επιστροφής καλ τής έξ-
ομολογήσεως τψ ληστή τψ κατά τδν χαιρδν τοΰ σταυ
ρού σωθέντι χοινωνήσωσι. 

θ'. Κατηγορία τού αίσθητοΰ Ισραήλ, δσα είς τδν 
Χριστδν διαφόρως έξήμαρτε · χα\ δτι «αλαιωθείσης 
αυτών τής πολιτείας ούκ ήσθάνοντο, έζήλωσαν δέ τών 
εθνών τήν άρχαίαν άσέβειαν, άνθ' ών αύτοίς ταπεί-
νωσιν ήπείλησε. 

ι'. θρήνος τού λαού τών Ιουδαίων, οία μέν είς τδν 
θεδν έξήμαρτεν, οία δέ παρ' αύτοΰ Ιπαιδεύθησαν * 
καί δπως διά τήν πλάνην τών είδώλων άπόληται αυ
τών ό ναδς καλ ή χώρα* καλ Απερ έλαβον παρά τού 
θεού νόμιμα. 

ια'. ^Απδγνωσις τής Ιουδαϊκής χαράς, άνθ' ών μι-
μησάμενοι τών εθνών τήν άσέβειαν, τάς θυσίας τού 
θεοΰ και τάς σπονδάς έμόλυναν, καλ τήν τών είδώλων 
πλάνην είς τδν ναδν είσήγαγον. 

\ψ. "Οπως τδν Ισραήλ άγαπητώς δ θεδς έξελέξατο, 
αύτολ δέ είδωλο ι ς προσέδραμον, καλ τοΰ θεοΰ τής δου
λείας άπέστησαν, χαλ ουδέ έξ αυτών τδν Χριστδν σαρ-
κωθέντα ήδέσθησαν δθεν αύτοίς άρά άχαρπίας, καί 
τής είς τά έθνη διασποράς επάγεται. 

V . Narrafio eorum in quibns Judaeorum populus 
et ejHS sacerdoles impie egenitH et peceaverunt. 

V I . Accusatio Judieorum principoni, quod per 
eortim cnlpam populus peccavit, nec ingemie qui-
dem ad Deura se convertit; sed eum cum iliegi-
liinis viclimis qaaerit et propterea non invcnit. 

V I I . Jnssio ut denuntietur quae populus Judaeo-
ruin peccavcrit; qaa) autem Chrisius per rcsur-
rectionis et asccnsionismysterium eflecerit. 

VIIL Demonstratio divini in bomines arooris 
Judaorumque imroemoris animi. Et ad ipsos ex-
bortatio ut gentium conversionis et latronis in lem-
porc crucis salvali parlicipes fianl. 

IX. Accusalio adversus sensualem Israel scilicet 
quot et quanla in Christura peccaverit, et quod 
aiiliquatum snum regimen non senserit, sed aemu-
latus sit genlium anliquam impielatera , pro qui-
bus criminibus bumilialionem ipsis minatur. 

X . Lamenlatio populi Judaeorum, quanta quid^m 
in Deum peccaverit, quantis vero ab ipso multa-
lus si l , et quomodo propter idololalriae errorem 
perierini eorum templum et locum, et quae a Dco 

ry acceperint Icgalia. 

X I . Defectio Judseorum gaudii, et ex quod gen-
tium iropietaiem in i i l a t i , Dei sacrifiicia et obla-
liones contaroinaverint et idolorum errorem in tem-
plum inlroduxerint. ' 

X I I . Quomodo Israel Deus unicfi sibi elegerit; 
ipsi vero ad simulacra cucurrerunt, et a Dei 
servitutedesciverunt,nec inter eos Cbrietum incar-
natuin reveriti su iu ; unde ipsis imprecatio eterili-
lalis et in gentes dispersionis inducitur. 

NOTiE. 

(3) Κεφάλαια. Gum his conferri posftuai illa Eusebii, quae Procopio Parisiis edito in lsaiam sunl 
prxuxa. 



•Wl H E S T C H n P R E S E Y T E f t l 1348 
X I I I . Accusatio aemualis Israc}, qncul>cum prius/A ι γ \ Διαβολή r%& ,α^φιηρύ Ί < ^ * ^ , *τι ^πρ^τερον 

pietatem coluerit, postea non solum idolis (ser-
v ie r i l ) , sed etiara Cbrisli regnum detrectaveril. ξ ι 
minae in eos quantis puniendi sim. 

XIV. Antiquo populo exhortalio ad pietalem ; 
et minae contra eos pro eoquod Chrislum incar-
natum abjeceriirt. Et vaticinium quomodo ex ifigy-
pto, parvulus cara esset,a Patrc suo vocatus fuerit. 

XV. Accusatio idoiolatriae Judaeornm , ct quod , 
cum a Deo corrcpti fuissent, aon se converterini, 
sed contempta illius denuntiatione, eam ad ira-
cnndiam in civitatem et templum provocaverint. 

X V I . Quae Judaeis Christus beneficia contulerit, 
ipei vero in sua impicute pecstiienmt. Propcerea 

ευσεβών, ύστερον ού μόνον έν τοίς είδώλοις, αλλά χαλ 
τού Χριστού τήν βασιλειαν ήρνήσατο \καλ απειλή κατ* 
άύτών όσα παιδεύεσθαι μέλλουσι. 

ιδ\ Παραίνεσις τψ άρχαίω λαψ θεοσεβείας · καλ 
απειλή κατά τών αυτών, άνθ' ών τδν Χριστδν σαρκω-
θέντα άπέ££ιψαν· καλ προφητεία, δπως έξ Αίγύπτου 
βρέφος ών παρά τού Πατρδς κέκλήται. 

ιε'. Κατηγορία τής είδωλικης τών Ιουδαίων πλά
νης· καί δτι παρά τού θεού διορθωθέντες ούκ επ
έστρεψαν, άργδνβέ αυτού πεποιηκότες τδ κήρυγμα, 
δργισθήναι κατά τής πολιτείας καλ τού ναού παρ-
εσκεύασαν. 

ι ς \ Οία τοίς Ίουδαίοις δ Χριστδς φιλανθρωπεύε-
ται,*ύτολ δέ Ασεβούντες επέμειναν διόπερ αυτούς 

ipeos puniendos, Ghrisiaio vero a Patie vindtcaftdMin C μέν τιμωρήσεαθαι, εκδικήσοινδέ τδν Χριστδν δ Πα-
fore eo quod iilura non .audierint, denantiaiur. 

X V I I . Exhortaiio quomodo ad Deura converti 
oporteat, et accusaiio eorum q u « Judaeorum po-
pulus iraaogrediendo cogilabat. Et narraiio eorum 
qua> luui per legem ei propbetas, tuin per suam 
ipsius prasentiajn Cbri&lus benefeciL 

XVII I . Quomodo Judxorutn populas, cwna Chri-
alo conviciaius iui&scl „ vicem receperit, ei. idalo-
rum eervitmL insistene doLelus fuerii. Et qnania 
quidem a Deo beneGcia accepeiut,, postea vero 
immemor factas corripilur. 

XIX. Objurgalio in Judaeos, quod Christi regnam 
ipsi delreclaverint; ilie vero diabolum irritum 

τήρ ώς παρακουαθ{ντα παρ* αυτών επαγγέλλεται. 
ι ζ \ Παραίνεσισπώςδεί πρδςτδν,θεδν έπιστρέφειν 

και κατηγορία ών δ τών Ιουδαίων λαδς παρανομών 
: έλογίζετο.Καλ διήγησις $σα διά ν<μου καλ «ροφ^εών 
κα\ διά τής οίκείας αυτού .παρουσίας δ, Χριστδς εύηρ-
γέτησεν. 

ι η \ "Οπως δ τών Ιουδαίων. ̂ αδς,τδν ;Χριστ^ν Ανει-
δίσας τήν άμοιβήν άπέλαβε, καλ. τή δουλείατώ*ε>1δώ-
λων έπιμείνας ήφΑνισται· καλ.δσα παρά τού βεο ί 
εύηργετήθη πρότερον, άγνωμονήσας δέ μετά ταύτα 
παιδεύεται. 

ιθ' . 'Ονειδισμδς κατά τών Ιουδαίων, δτι τού Χρι
στού μέν αύτολ τήν βασιλείαν ήρνήσαντο, αύτδς δε τδν 

effecit, mortique flnem imposuit, abolilionem au- c μέν διάβολον κατήργησε, καλ τδν θάνατον Ι π α υ σ ε ν 
tem Synagoga? el ejns regiminis minatus est. 

X X . Exhortatio ad coAfessionem, et promissio 
veni» et partkfipatioHis mysieriorum quibus gen-
Uum populus potitus est. 

Osee sighiflcat salvatus. Ille erat ex Belemotb, 
de iribu Issachar; et dedit signum venturum , Do-
minnm scilicet cum hominibus in terra conver-
nalum. Et quercus Silom divideiur in duodecim par-
4es, el sicut daodecira quercus quse amliaut et se-
<piaBlur Deoin in terrls vigera. Etpef ipsum saiva-
bitur omnis terra. Et morlous sepullus est in tcrra 
eua. 

CAPITA JOELIS PROPHET^. 

I . Accnsalio Judaeorum, et vaticimum eerqm qua3 
^cnlium populus facturas est populo Judaeorum. 

I I . Lamentatio Judaeorum saccrdolum proptcr 
elerilitatem populi, el legalium sacriOciorum de-
structionem. 
' I I I . Exbortatio Israeli ad poenilenliara propter 

malaquae ipsis «unc accidunt, et quae ventura 
ainiHn die judicn. 

I V . Vaticiniom evangelic« praedicationis, et 

Αφανισμδν δέ τής Συναγωγής καλ τής έν αυτή «*λι-
τείας απείλησε. 

κΊ Παραίνεσις έξομολογήσεως, καλ συγγνώμης ύπδ-
^τχεσις, καλ μυστηρίων κοινωνίας, ών δ λαδςδέξ εθνών 
άπήλαυσεν. 

'Οσήέ (δ) ερμηνεύεται σωζόμενος·^ ούτος ήν έκ Βε-
λεμώθ [ΒελελεμώδΤηβορ&¥^<5ί.] τής φυλήςΊσάχαρ. 
καλ Ιδωκε τέρας ήξειν Κύριον έπλ γής άνθρώποτς συν. 
ανάστρεφόμενον · κα\ ή δρυς ή έν Σιλώμ μερισδήσεται 
[είς] δώδεκα μέρη* καλ γενήσονται δώδεκα Ιρύες έπ-
ακοΰσαι καλ άκολσυθήσαι αύτψ έπλ | τψ έπλ] γ ή ς φα-
νέντι θεψ, καλ δι' αυτού σ»δήσετα> πάσα ή Τ ή - καλ 
ούτως [ούτος] θανών ετάφη έν τή γή αυτού· 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΙΟΗΛ ΤΟΥ ΠΡΟΦΗΤΟΥ. 

α\ .Κατηγορία τών Ιουδαίων, καλ προφητεία ών δ 
έξ έΟ,νών λαδς ποιείν τδν λαδν τών Τουδαίων ίμ,ελλεν. 

β'. θρήνος τών Ιουδαϊκών ίερέωνδιάτήν άκαρπίαν 
τού λαού, καλ τών νομικών θυσιών τήν καθαίρεσιν. 

γ : Παραίνεσις τψ Τσραήλ μετανοίας ένεκα τών εν
ταύθα συμβάντων αύτοίς κακών, καλ τών προσδοκωρίέ-
νων ένήμέρ ιτήςκρ ίσεως . 

δ*. Προφητεία τού ευαγγελικού-κηρύγματος, χ α \ 

NOTiE. 
( i ) Ώσηέ. Illa in codice AugasUno, el u l rel i- τών προφητών, et in Theopbylacli Hermeneia, « a -

quorum propbeuram χι yilae, lilteris majiisculis dera leganlur; pleraque eliam apnd Donrtbeum ; 
exarau,fsad άνωνύμω;, vieunlur. De auctore non 
injuria dubiles, cum el in Epiphanii libro περ\ 

Joelis Uem VUa in Cyrillo Alexandrino ms. ooa a l i -
ler quam bic dcscribalur. 
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τής του νέου λαού πολιτείας, χαι των μελλόντων χατά Α novi populi rcgtminis, et futurorum in tempore con-

summationis. τδν χαιρδν τής-συντέλειας Ισεσθαι. 
ε'. Διδασκαλία των τής μετανοίας τρόπων, χα\ 

Θεοΰ συμπαθείας ύπόσχεσις, κα\ προφητεία μυστη
ρίων δι* Δν ή δυναστεία του διαβόλου πέπαυται. 

ς ' . Πρδ££ησις τής διΑ σταυρού σωτηρίας, καλ της 
τών μυστηρίων τών νέων παραδόσεως, δπερ δΧριστδς 
ένανΙρωΛήσσς είς Αποτροπήν'τών έμπροσθεν κακ^ν 
τψ Ισραήλ μάλιστα τώ νοητψ δεδώρητάι. 

ζ'. Ύπόσχεσις τής καθολικής δωρεάς χαλ καθόλου 
τοΰ Πνεύματος · και πρό^5ησ·.ς τίνα έν τφ καιρψ τής 
συντελείας ϊστα ι , καλ τίνες οί τότε σωζόμενοι. 

Tf. Απειλή κρίσεως κατά δαιμόνων μάλιστα, άνθ* 
ών τοΰ Θεοΰ τόν λαδν είς ηδονών δούλε ία ν χαλ λατρεία ν 
είδώλων Ελληνικών άπέδοντο, χα\ τής επιστροφής 
των Ασεβών ύπόσχεσις. 

θ'. Προτροπή θείου ζήλου, καλ Απειλή τής παγκο
σμίου κρίσεως , καλ πα ραίνε σι ς αρετών κατορθώ-
σεως. 

ι'. Προφητεία τών κατά τδν καιρδν γεγονότων τοΰ 
σταυρού, κα\ αγιασμού τής νέας Ιερουσαλήμ, κα\ τής 
τών αποστόλων καλ προφητών συμφωνίας καλ μυστι
κής πηγής, ήτις έξ οίκου Κυρίου τής πλευράς τής 
Δεσποτικής έ ρ ε υ σ ε · χα\ αφανισμού δαιμόνων· κ ι ι 
έκδικήσεως τοΰ *Αβάμ· και ύπόσχεσις διαβόλου κρί-
σεως* κα\ τής έν τή Σ ίώντή νοητή κατοίκησε ως. 

Ίωήλ (5) ερμηνεύεται αγαπητός Kvplov, ή άρχή. 
θ!>τος ήν έκ τής φυλής 'Ρουβήν, άγροΰ μεθομόρων * 
έν είρήνη απέθανε, καλ ετάφη εκεί. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΑΜΟΣ ΠΡΟΦΗΤΟΥ*. { 

α*. Προφητεία τής άποφανΦείσης παρά τοΰ Χρι
στού τόίς Ιουδαίοι; έρημώσεως. 

Ρ*. Απειλή κατά των γειτονούντων τψ Τσραήλ 
εθνών, ανθ' ών είς αυτόν τε ποιχίλως έπλημμέλησαν, 
καλ είς θ*δν ήσέβησαν. 

γ \ "Απειλή κατά τού Ιούδα καλ τού Τσραήλ, άνθ* 
ών τδν μεν νόμον παρέβησαν, κα\ τδν Χριστδν ά π 
έδοντο» καλ είς τους αύτοΰ μαθητάς έπλημμέλησαν· 
έν τψ ναψ δέ ήσέλγαινον, καλ ένεργεϊν τους έν αύτοίς 
πνενματοφδρους έκώλυον. 

δ*. "Οτι παρά τού θεού Τσραήλ έπιλενδεις, ήθετη-
σε · χαλ διά τοΰτο μαστίζεται * καλ δτι πάσα παρά 
θεού παιδεία επιφέρεται, καλ παρ* αύτοΰ τοίς προ-
φήταις γνωρίζεται. | 

ε'. Κατηγορία τών έν τή Σα μα ρε ία πλημμεληθέν-
των, καλ απειλή τής νοητής Τύρου, καλ πρό££ήσις 
δτι δ Ισραήλ Απδ μέρους σωθήσεται. 

ς \ Προφητεία τών συμβησομένων τή Ιερουσαλήμ 
ΧΛ\ τ*, λοιπ|| Ιουδαία, άνθ* Ί>ν τδν νόμον, πρδς τοίς 
Αλλοις Ούοντες €ξω τού τόπου τού προσταχθέντος, 
παρέβαινον. 

ζ*. Διήγησις ών Ιμελλεν ό λαδς τών Τουδαίωνπεί-
σεσθαι, κα\ ών πέπονθε πρότερον · καλ προφητεία τής 
τοδ Σωτήρος άφίξεακ;. 

V. Documenlum de pcenitentiae raiionibus et d l -
vina? compassionis proraissio el propbclia mysierio 
rum por quae imperium diaboli deletur. 

VI . Praedictio salutis pcr crucem, Gl traditionis 
novorum mysteriorum qua Christus facins brmo, 
adarertonda priora mala, Israeli praesertim spi-
ritali donavil. 

V I I . Promissrocatholici doiri etunlversl spltflus, 
ct pradicilo futuromm in tempote cimsummationU; 
ct qoi sint tunc salvali. 

Vm. Minae jndicii pfaeseftim in daeniomes, eo 
quod popultnn Dei iradiderint in volupialum 
servkuiem, et geMilium simulacorum cultum ven-

B diderint, et conversionls impiofrita protaissio. 
IX. Inctiatlo divirt» fcmulatienis, 6Γ ro1n:e uni-

versalis j ud i c i i ; et exbortalio ad virlulum cuN 
tum. 

X. Vatictniam eorum quas. facta snni in tempore 
crucis; ' et sanctificationis novae Jerusalem ; et 
concordia» apostolorum et prophetarum; el my~ 
slici fontis, qui cx domo Domini, lalore scilicet 
Dominico, etHoxil; et abolitionis da?momim, et 
poeiue Adami; et promissio judicii djaboli et habi-
lationis i n spiritali Sron. 

Joel signiiicat dilectus Deoslve principium. Erat 
ex tribu Ruben, ex agro vicinoruin. In pace mor-
tuus est ct sepultus ibidem. 

CAPITA AMOS PROPHETAI. 

I . Vaiicinium nianifestatae a Chrislo Jud&is ra-
stationis. 

I I . Minae in vlclnas Israeli gcnles, eo qnod in 
illura varie peccaverint et in Deum impie egc-
rint. 

I I I . Minae adversus Judain et Israelem eo quod 
legem trarisgressi sint, Chrislum vendiderint et in 
ipsius discipulos peccaverint, et templum conumi-
navcrinl, c i in ipsis spiritu plenos probibuerint 
qiiin agcrcnt. 

IV: Quod Israel a Deo electus desciverit , et 
' pfoplerea casiigalur; et quod omnis correctio a 

Deo inducilur ct ab ipso prophelis signiflcatur. 
ι 

V. Accusalio peccalorum in Samarisc coramis-
sorum, el minae spiritalis TyH, et pra^dlclio Israe-
Icm par̂ le salvaium i r i . 

V I . Valicinibm eorum quac supcrvcntura sunl 
Jerusalem et reliquae Judaea* pro eo quod legem, 

• praler ca^lera fcacrificanles cxtra locum pra3scri-
pKim transgressi sunt. 

VII . Narratio eorum quae passurus esi populus 
Judifcortim, et quse passus est prius. Et vaiicinium 
adventus Salvatoris. 

NOTiE. 

(5) Τωήλ ούτος ήν έξ αγρού Βηθώρ, Epiph.; vicinus agro Dethoron, Doroth. 
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VII I . Vaticinium ad synagogam Judaicam inlegri Α tf. Προφητεία τή Ιουδαϊκή Συναγωγή της «να-
casus. Et exhorlaiio ut ad Deum converlalur ; 
et propheiia eorum quae in Cbristum dclioquenies 
passuri sunt. 

IX. Consilium de cullo divino et proiuissio 
ementationis Judxorum, et eorum quae eveniura 
sunt peccaloribus in die judicii. 

X . Repudialio sacriGciorum Judaicorum , ei 
accusalio quod servierint idolis vicinarum genlium, 
licet numero et viribus majores, et quomodo pro-
pler muliitudinem voluptatum, conversi sunt ad 
luxuriam. 

X I . Minae vastationis Israel, ei narralto eorura 
quae adversus legem et Deum peccaveruiU, propter 
quae Babylonis se induclurum rainatur. 

X I I . Pra-dictio expeditioms Babyloniorum , ct ^ 
vcnturae^ Judaeis poenae in tempore futuro, el ad-
ventus Salvaions in carne, et eorum quae ex ipso 
futura sunt Judaeis. 

X I I I . Narralio ineidiarum saccrdolis Betbel in 
propbetam, ct eorum quae propbeta sacerdoli, Deo 
jubenle, minatus est. 

XIV. Vaticinium ruinx templi a Cbri&to indu-
c i » , el propbeiia eorum quae in Sabbalis el Neo-
ineniis populus Judaeorum peccavit, propler quod 
eorum lerra cum iacolis casligatur. · 

XV. Propbeiia niiraculorum ia cruce fuluroruui 

λούς εκπτώσεως * χαλ παραίνεση τής προς τδν βεδν 
επιστροφής * χαι άπίΐλή ών EpcUoy είς τδν Χριστδν 
παρανομούντες πείσεσθαι. 

θ'. Συμβουλή θεοσέβειας, χαλ πρδ^ησις τού Ίον· 
δαίχού θρήνου, χαλ τών έ σο μένω ν τοίς Αμαρτωλοίς έν 
τ Β ή ί ^ Ρ * τϊίν* κρ^εως . 

ι'. "Αποστροφή τών Ιουδαϊκών θυσιών * χαλ χαι· 
ηγορία δτι τοις είδώλοις έδούλευον τών όμοροό/tw 
εθνών, χαίτοι μείζονες άριθμψ χα\ δυνάμει τυγχέ-
νοντες* χαι δπως ύπδ πλήθους τρυφής Ατράπηταν είς 
άσέλγειαν. 

ια'. Απειλή τής έρημώσεως του Ισραήλ, ΧΛ\ ίι· 
ήγησις ών είς τδν νόμον χαλ τδν θεον ήμαρτανον, 
υπέρ ών Βαβυλωνίου; έπιφέρειν ήπείλησεν. 

* ιβ'. Πρό^ησις τής Βαβυλωνίων επιστράτευσα*, 
χαλ τής έπελευσομένης τοις Ιουδαίοι; δίχης h ή 
αίώνι τω μέλλοντι, χαλ τής έν σαρχ\ τον Σωτήρες 
άφίξεως, χαλ τών μελλόντων έξ αυτής τοίς Ιουδαίο:; 
Εσεσθαι. 

ιγ*. Διήγησις τής τού Ιερέως Βαιθήλ άπιβουλής 
χατά τού προφήτου, χαί ών ό προφήτης τφ Ιερεϊ wpi 
τού θεού προστεταγμένος ήπείλησε. 

ιδ \ Προφητεία τής έπενεχθείσης τψ ναφ παρά 
Χριστού πορθήσεως * χαλ διήγησις ών έν τάς Σαβδε-
τοις χαλ ταίς Νουμηνίαις ό λαδς τών Ι̂ουδαίων ήμάρ-
τανεν, άνθ' ών αύτοίς ή γ ή μετά τών οίχούντωνν;· 
δεύεται. 

ιε'. Προφητεία τών έ π ί τοΰ σταυρού γενομένων 
et malorum quae Judueis, gralia ab ipsis discedenie, Q θαυμάτων, χα\ τών χαχών Α τοίς Ιουδαίοι; συμδαί-
superventura sont. 

X V I . Propbelia eorum quae Cbristus facturum 
se populo et templo minalus est, et insuper eos 
objurgat tanquam non miuus alienos quam caetcrae 
gentes extraneorum. 

X V I I . Quomodo Qdelis Israel ex infideli secer-
nltur per Salvatoris adventum, et regnum David 
in ipsis renovalur, el simul cum lege bonis gralia 
fruenlur. 

Amos significat firmitat sive robur. Amos erat 
ex Tbecue; el Amasias crebro fuste contusum 
landem gladio necavil. Qui cum adhuc spiraret 
regressus est in lerram suam. El.post duos dies 
inortuus est ibi et scpullus. 

CAPITA ABDIAS PROPHETiE. 

I . Minae adversus diaboluin et praedictio eorum 
qnae ipse passurus est, et qui sub ipso in errore 

. et impietate degnnt ab apostolis et ab iis qui ex 
impialale couversi sunt. 

I I . Minae adversus eumdem, scilicet ne gaudeat 
de gentium errore , ei pradiciio mysleriorum qui-
bus fruunlur per vocalionem evangelrcam. 

I I I . Quomodo qui in virlutibus se exercent, i i 
quidem spirilaliuro exlraneorum el JuuVorura bae-

νειν, τής χάριτος έξ αυτών αναχωρούσης, Α|ΐελλεν. 
ι ς ' . Πρό^ησις ών δ Χριστδςποιήσειντδνναονχώ 

τδν λαδν ήπείλησε· χα\ πρδς τούτοις ώνείδισεν k 
Αποίκους χαθάπερ τά λοιπά έθνη τών αλλοφύλων υπ
άρχοντας. 

ι ζ \ "Οπως δ «ιστδς Ισραήλ έχ τοΰ άβίετοο χ έ 
ζεται διά τής τοΰ Σωτήρος άφίξεως, a»V ή βασιλείε 
τού Δαυίδ έν αύτοίς άνανεούται, χα\ μετά τον» νόμ» 
χαρπώσονται χαλ τά χαλά τής χάριτος. 

'Αμώς ερμηνεύεται στερέωσις ή Ισχύς*'k&^ 
έκ θεχουέ * χαι Άμασίας (6) συχνώς «ύτδν τνε«· 
νίσας, τέλος Ανείλεν αύτδν ξίφει· έτι δέ έμπνέσΛος 
αυτού άνήλθεν είς τήν γήν αυτού· χα\ μεθ*ήμέρ·€ 
δύο απέθανε, κα\ ετάφη έχεί. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΑΒΛΙΟΪ. 
α\ Απειλή χατά τοΰ διαβόλου · χα\ πρό^ειζ ν» 

έμελλεν αυτός τε ύπδ τών αποστόλων καί τών Ιξ **" 
δείας έπιστρεψάντων, χα\ οί ύπ* αύτδν έν πλαν] 'Λ ' 
λοΰντες χαλ άσεβε ία πείσεσθαι. 

β\ Απειλή χατά τού αύτοΰ, μή έ.*ιχαρήναι w/ 
εθνών πλάνη· χα\ πρό^ησ ι ς μυστηρίων, ί ν 
ευαγγελικής άπολαύουσι κλήσεως. 

γ*. "Οπως οί τάς άρετάς ασκούμενοι αυτοί μέν»* 
τών νοητών αλλοφύλων καλ των Ιουδαίων τοδς *4* 

NOTiE. 

(6) 'ΑμασΙας. 'Ο Ιερεύς Βαιθήλ, Epiphan. Ibid. αύτδν κατά τοΰ κροτάφου. \dem Epipban. β 
Ανείλεν αυτόν. — Ό υΐδς Άμασίου, ^οπάλω πλήξας roth. Μοχ malim legere έ μ *τν *ων αυτός. 
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ρους διαρπάζουσιν * οί δέ έξ Ισραήλ πιστεύσαντες χ redilalcm rapiunt; qui aulem ex Israel credidmmt 
πρδ; τήν πολιτεία ν χα\ τήν πίστιν τήν αυτών μετ-
οιχίζονται εις τδν Χριστδν πιστεύσαντες. 

Ά6δ'.ου ερμηνεύεται δούλος εξομολογητής. Ούτος 
ή ν έκ τής Συχέμ · ούτος ή ν δ τριστάτης (7) έκατόν-
ταρχος · δ τρίτος Όχοζίου, κα\ δεηθείς τού Ηλίου, 
καλ διασωθείς παραδόξως έγένετο αύτου λειτουργός· 
πολλά δέ παθών κα\ ύπδ τού Άχαάβ διά τδν Έλίαν, 
τέλος καταφρονή σας θανάτου, καταλιπών τδν βασιλέα 
ήχολούθησε τφ Ηλία, κα\ προεφήτευσε, χαλ αποθα
νών έν είρήνη ετάφη μετά τών πατέρων αυτού. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΟΥ ΠΡΟΦΗΤΟΥ ΙΩΝΑ. 
α'. Πρόσταγμα Θεού πρδς 'Ιωνάν* κα\ φυγή τού 

προφήτου, κα\ θαλάττιος χειμών, χα\ κλήρος έξ ού 
φυγάς δ προφήτης ελέγχεται* 

ρ\ "Οπως Ίωνάς δ προφήτης ύπδ κήτους καταπο-
θε\ς, και τρείς ημέρας κα\ νύκτας έν αύτψ διατελέ-
σας ηύξατο τψ θεψ, κα\ ούτως είς τήν γήν ύπδ κή
τους έκβάλλεται. 

γ'. Πρόσταγμα κηρύγματος πρδς τδν Ίωνάν δεύτε
ρον1 καλ δρόμος είς Νινευή κα\ κήρυγμα · φ πεισθέν-
τεςΝινευΐται είς μετάνοιαν ήλθον,ήν όθεδς δυσωπη-
θε\ς, τήν άπειλήν κατέπαυσεν. 

δ'. "Εντευξις Ίωνά πρδς τδν θεδν, κα\ τής πόλεως 
έξοδος, κα\ σκηνής κατασκευή, καλ κολοκύνθης άνά-
δοσις καλ φθορά · καλ τού θεού πρδς τδν προφήτην 
οιάλεξις, δτι τ ή ; Νινευή ούκ άλόγως έφείσατο. 

Ίωνάς ερμηνεύεται Ύψιστου χονονντος, ή περι
στερά. Ίωνάς ήν έχ γής Καριαθέμ [Καριαθιαρελμ, 

ad eorum regiinen cl fidem transmigranl in Cbri 
slum credcnles. 

Abdias signHicat servus confeuor. lile erat dc 
Sycbem. Erat terlius cenlnrio , lerltoa ab Oehozia. 
Et <:um implorasset Eliam ct iniro modo salvaius 
ttS9et4 factue est ei minisler. Multa autem passus 
ab Aebab Elias caasa ; demwn, morte contempta 
et rege relicto , Eliam secutus est el prophctavit. 
Ει mortuus in pace , sepulius est cum palribus 
suis. 

C A P I T A J O N A S P R O P H E T i E . 

I . Jussio Dei ad Jonam et fuga propbeue, et in 
mari tempeslas; et *ore per qoam propheta fugi-

Β tivas convincitur. 
I I . Quomodo Jonas propteta a pisce absorbeiur, 
cuai tres dies et noctes k i ipso degieset, depre-

catus esi Deum et in terram a pisce dejieitur. 

I l i . Juseio deaantfattonis seconda ad Jenam; 
cursus in Niniven * et denuntlatk): cm cum «redi-
dissent Niniviia* ad paeniltmliam veneftml, per 
<juam Deus placaius a wiaie destitit. 

IV. Deprecaiio Jowe ad Deum, et <e eivitate 
egreesio, el ubemacali praeparatio ; el bedere na-
ttvitas et more ; et Dei ad propbetara allocutio, ge 
Ninive sponle pcpercisse. 

Jonas signincat aliimimo U&oraMe 6l?e columba. 
Jooas eratex terca Camthem (Cariftthiarim)prope 

ώς τινές φασι, Theopbyl.] πλησίον Αζώτου πόλεως G Asotum, urbeaa^enliun apud mare. El cumejectus 
Ελλήνων κατά θάλασσαν * καλ έκβρασθελς i x τού 
κήτους, Απελθών είς Νινευΐ καλ κηρύξας καλ άνακάμ* 
ψα; ούκ έμεινε ν έν τή γή αυτού · άλλά παραλαβών 
τήν μητέρα αυτού παρφκησεν έν τή Άσσούρ χώρα 
αλλοφύλων έδνών * Ιλεγε γάρ, δτι Ούτως Αφελω τδ 
δνειδός μου, δτι έψευσάμην προφητεύσας κατά Νι-
νευί τής μεγάλης πόλεως· ήν τις Ηλίας [πόλεως 
μου τής μεγάλης· ήν δέ τότε 'Ηλ. Tbeophyl.] ελέγ
χων τδν Άχαάβ, καλ καλέ σα ς λιμδν 1*\ τήν γήν, 
έφυγε · καλ ελθών είς Χαραφδά «j&pc [$άρεφδα, εύρε, 
Theophyl.] τήν χήραν μετά τού υίού αυτής, καλ 
{μείνε παρ' αύτοϊς · ουδέ γάρ ήδύνατο μένειν μετά 
τών Απεριτμήτων · καλ εύλόγηαεν αυτήν διά <τήν ξε-
νοδοχίαν, ήν γάρ προγινώσκων αυτήν Ακ πρώτου, 
θανόντος δέ τού υ Ιού αυτής έν μέσψ Απεριτμήτων, 
πάλιν ήγειρεν ό θεδς διά τού Ηλία εκεί νεκρόν ηθέ
λησε γάρ δείξαι αύτψ, δτι ού δύναταί τις Αποδράσαι 
[διαδράναι Tbeophyl. m. s. Aug.] θεόν. Καλ Αναστάς 
Ίωνάς μετά τδν λιμδν, ήλθεν είς τήν Ίουδαίαν · κα\ 
Α«έθανεν ή μήτηρ αυτού κατά τήν δδδν, καλίθαψαν 
αυτήν, έχόμενα τής βαλάνου (8) Δεββώρας· καλ κατ-

es9et aptaceei a&i*setinNiai?efl, el denunitaviasft 
et regressus esset, non remansit in terra sua: sed 
accepta malre sua* habilavit in regione Assur, a p u d 

esieras gemee. IHcebal enim : Sic auferam oppro-
briutn meuro,quod ecilioet ^rraverim prophetando 
centra Wtfiiren , civitalem f T a n d e m . Erat auiem 
tunc Elias argueng Acbab. Qui cifm tocaseet fa-
mem super l e m m , fagrt. Et yenkens in Sarepla, in~ 
veoit vidimm cu«uiio*jue, ec ounsit apudeos; 
w n eeim maaece pvterat e i m inctrcumeisis. Et 
benedixit «i propier JHwpi lu lLlatem, Nov«ral enim 
eara primitus. Defuncto autem filio ejus in medio 
inciremneteoiHwi muscttaYit De«e urarluum per 
E J M H U . Voluit eeim oeuedere lenae aemioem possci 
Dei manus effugere. Et surgew> Joitas pcet fan»em 4 

venit in Judaeam, f t moriaa eat maler ejua in it l · 
nere, «t r6epelier«nt eam juxla quercum Debbone. 
Et babiUvit in lerra Saraer; «lariuua est aatofli 
ib i , et sepultus est in apelunea Genet, judica in 
diebus quaudo non eraait regts. Et dedii eigHunt 
magnuia in Israel, et in omm lem* G t » videriat, 

MTA. 

(7) Τρισζάτης. Τρίτος πεντήκόνταρχος, Eplph. 
e t Dornt.i!. Ibid. I . x i x m . Ίωτάς. Ό θεσπέσιος 
"Iniva; πατρδς μέν έξέφυ τού 'ΑμαθΙ, ώρμητόγε μήν 
άκ Γέθ Χιβέρ · πολίχνιον δέ τούτο τής Ιουδαίων γής, 
τ^τοι κώμη κατά γε τδν είκότα λόγον, Cvrill. Alex. 
m s . Ibid. 1. xxxnr. Καριαθιαρείμ. Hinc forie corri-

PATROL . G R . X C l l L 

gendi Epiplian. et Dorotb. qui l x γής Κα|Ηαδμαουμ , 
πλησίον Αζώτου, oriundum &cribunt. 

(8) Έχόμενα τής βαλάνου. Prope inontem L i -
banum, Dorolh. Ibid. 1. LII . Σαραήρ. Σαάρ, Epiph. 
et Doroth. Ibid. 1. LIII. Κενέζ. Κενεζαίου Epiph. 
lbid. 1. uv . Ισραήλ. Ιερουσαλήμ, Dorolh. 
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i nqu i i . lapulcni clamanlem lucluose, et canlbarum 
ligneum ad Dcum loquentcm, l u n e prope e r i t s a l u s . 

Tunc videbunl Jerusalcm lolani slratam usque ad 
lundanieiita, et in ea omnes genles adorabunt Do-
n.inum, e t transferenl l a p i d e s v e r s u s o o c a s u m solis, 
el ibi e r i l adoratio u n c l i (Cbristi), eo q u o d de 
specla fuerlt Jerusalem in deserlo ferarura et 0111-
u i s i r o i D u n d i i i a e . Et l u n c veniet finis omnis ani-
mae. 
κυνήσει τψ Κυρίψ ' κα\ μεταθήσουσι [ μεθήσουσι 
ίσται ή προσκύνησις του ήλημμένου [γλειμμένου 
ερημώσει θηρίων καλ πάσης ακαθαρσίας, καί τότε 

PRESBYTERI 1156 
Α φκησεν έν γή Σαραήρ [Σαραχμ TiieophW.], Απέθανε 

δέ εκεί, κα\ ετάφη έν ^ πηλαίψ Κενέ;^ κριτοΰ γεν%. 
μένου έν ήμέραις τής Αναρχίας · κα\ gfaxe τέρας 
πολύ έπ\ [έν Tbeopbyl.] Ισραήλ κα\ έφ* δλην τήν 
γήν · δταν, φησ\ν, ίδωσιν λίθον βοώντα οίκτρω;, xal 
κάνθαρον άπδ ξύλου πρδς θεδν φθεγγέμενον, τόα 
έγγίζειν τήν σωτηρίαν · τότε δψονται τήν lipouw-
λήμ ήδαφισμένην [ ήφανισμένην Tbeophyl.] Ιως fo. 
μελίων δλην, κα\ είς αυτήν πάντα τά έθνη [έν] προσ-

Theopbyl.] τούς λίθους κατά δυσμάς ηλίου, χα\ Μ 
Tbeopbyl.], διά τδ τήν Ιερουσαλήμ βδιλυχθήναι b 
ήςει τδ τέλος πάσης πνοής» 

C A P I T A HICUJEJE P R O P H E T J E . 

I . YalicmiiHn -advenlus Cbrisii, et corum quae 
supcrventura sunt populo Judxorum. & 

I I . Exbortalio ad impias gentes ne derideant Is-
rael quod ab ipsis inipielatcm edoclus es l ; el nar-
ralio eorum quae Deus Israeli minaius esu 

I I I . Praediclio, quaenam plerique Judaeorum propicr 
injuriam in Cbristum passuri sinl, quxnam aulem 
evenieut iis qui ex ipsis crediderint. 

IY. Minae inpriucipes Judaeorum et eorum pseu-
doprophetas, ulpote qui faciunl coiUw id qnod 
docent. Et praedictio non jam fore fldem propbetiai 
apud ipsos, Jerusaleui autera antiquam ei Sion evcr-
teiidas fore. 

V. Vaticinium doni Spiritus in omnes credeatcs 
effusi, ei geniium ingreasus in novara Jerusalem ei c 
Sion, et pacif ipsarum, cujus Cbristum principem 
babebunt: ei quomodo Ecclesia post pressuram al) 
errore, recipietur. 

V I . Reprehensio in Synagogam propler errorem 
anleriorem; et annuniia4k> contra daemones per 
virtutem Crucis, in eorum graliam qui ex Synagoga 
crediderint. 

VI I . Vaiicinium aanuntians Christura ex Beih-
leem ; ct quomodo qui cx genlibus convertentur 
pcr evangelicas beatitudines et dono Spiritos liber-
talem ex diabolica servitute consequeniur. 

V I I I . Praediclio, apostolos fore gentibus terribiles 
videndo», ei fore ut pravaleaht contra daemones i i & 
qui ex lsracl crediderint, postquam ex ipsis per-
icrinl fallaciae idolorum syinbola. 

IX. Judicium Dei in Israel, propier varia bene-
ficia quae ipsi conlulil ; et ad eumdem exhorlatio, 
quid scilicel faciendo salvus erit. 

X . Coneiliumad lsrael, ut ab iniquitate abstineat, 
et corammalio illoe delendos fore, et mystica bona 
non gustaluros esse, el genlibus in opprobrium fore. 

X I . Lamentatio prophel» de sterilitate populi, et 
cxborlalio ne tanlam in suis quantam in Deo fidu-
ciam habeat. 

X I I . Aliocutio Ecclesise ad Synagogam ne gaudeat 
propter aniiquam iuipietatem. Ipsa enim Ecclesia 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΜΙΧΑΙΟΓ ΠΡΟΦΗΤΟΥ. 

α'. Προφητεία επιδημίας Χριστού, χα\ τών μιΐ. 
λόντων τψ λαψ τών Ιουδαίων συμβήσεσθβι. 

β'. Παραίνεσις πρδς τά άσεβούντα τών έθνων, 
έπιγελάν τψ Ισραήλ, επειδή τδ άσεβείν έξ aiw» 
έδιδάχθησαν · και διήγησις ών δ βεδς τώ *Ισραήλ 
ήπείλησε. 

γ \ Πρό^ησις , τίνα μέν δ πλείστος ΊσραΜΜ 
τήν είς Χριστδν παρανομίαν πάσχουσα, τίναδίπ» 
τοίς έξ αυτών πιστεύουσιν. 

δ". Απειλή κατά τών Ιουδαϊκών αρχόντων, xa\w 
παρ* αύτοίς ψευδοπροφητών, ώς εναντία διδασκδντίΛ 
οίς έπραττον 'κα\ π ρ ό ^ η σ ι ς , ώς ούκέτι μέν spqfl* 
τεία παρ* αύτοϊς πιστευθήσεται, Ιερουσαλήμ Μ 
αρχαία και Σιών πορθηΟήσεται. 

ε'. Προφητεία τής έπλ πάντας τους πιστούς δωρεάς 
έκχεομένης τού Πνεύματος - καλ τών εθνών είς φ 
νέαν Ιερουσαλήμ και Σ εών αναβάσεως' εΙρήνης Ώ 
αυτών, ήν έν Χριστψ βραβεύονται· καί δτως ή Εκ
κλησία μετά τήν συντρι6ήν τήν έκ πλάνης δεχθεί-
ται. 

ς ' . Έπιτίμησις τή συναγωγή, τής πλάνης της ψ 
λαβούσης ένεκα· κα\ ευαγγελισμός κατά οαιμίκ* 
διά σταυρού δυναστείας τοίς Ιξ αυτής πιστεύονα. 

C . Προφητεία τδν Χριστδν Ικ Βηθλεέμ χηρύπο> 
σα * καλ δπως οί έξ εθνών δπιστρέφοντες, &λ α* 
ευαγγελικών μακαρισμών, καλ τών δωρεών τον Κώ
ματος, έλευθερίαν τής διαβολικής τυραννίδας λαμ& 
νουσιν. 

η ' . Πρό^ησις , φοβερούς τοίς έθνεσι τούς 
λους όφθήσεσθαι, δυναστεύσειν τε κατά 6αΐ(ώ** 
τούς Ιξ Ισραήλ πιστεύσαντας, δταν έξ αΟιών 
θρευθή τής άπατης τών είδώλων τά σύμβολα. 

θ'. Κρίσις τοΰ θεού πρδς τδν Ισραήλ, έφ' εϋ 
τδν ποικίλως εύηργέτησε · καλ παραίνεσις κροςτ^ 
αύτδν, τί ποιήσας σωθήσεται. 

ι'. Συμβουλή τψ Ισραήλ, παρανομίας άπέχε^ ' 
καί απειλή αφανισμού, καλ τ ώ ν Αγαθών δτι τών ρ 
στικών ού γεύσονται, άλλά καλ τοίς ίθνεσιν είς 
δισμδν έσονται. 

ια\ Σχετλιασμδς τοΰ προφήτου έπλ τή άκαρπη 
λαού* καλ παραίνεσις, μή τοσούτον έπλ τοίς obctfc 
δσον έχειν έπ\ θεψ τήν πεποίθησιν . 

ιβ'. Προσφώνησις τής Ε κ κ λ η σ ί α ς πρδς τήν 1w 
αγωγήν, μή έπιχαίρειν δ ι ά τ ή ν άρχαίαν άβέ6εΒ'' 
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αύτη μέν γάρ ή Εκκλησία διά μετανοίας ανάστησε- Α Ρ*21* pcenileiitiam resurgei; illa aulem lcgalibus 
ται, εκείνη δέ καλ τών νομίμων έκπεσεΤται, κα\ τοϊς 
νοητοϊς 'Λσσυρίοις παραδοθήσεται. 

ιγ\ Παραίνεσις τφ Ισραήλ , διά σταυρού ποιμαί-
νεσθαι · καλ πρό££ησις, δπως τά μέν έθνη τών δαι
μόνων αίσχυνθήσεται, ήμεΓς δέ διά βαπτίσματος 
άφεσιν αμαρτημάτων παρά θεοΰ ληψόμεθα. 

Μιχαίας ερμηνεύεται ταπείναπης^ ταχεινονμε-
νος· Ούτος ήν άπδ Μοραθε\ (9) [Μοραθι Theophyl.1t 
έχ φυλής Έφραίμ * ούτος πολλά ποιήσας τψ Άχαάβ, 
ύπδ Ίωράμ τού υίού αυτού άνηρέθη κρημνψ, δτι 
ήλεγχεν αύτδν έπλ ταΤς άσεβείαις τών πατέρων α υ 
τού ' καί ετάφη έν τή γή αύτοΰ μόνος, σύνεγγυς πο-
Αυανδρίου Ένακείμ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΝΑΟΤΜ Τ Ο Ϊ ΠΡΟΦΗΤΟΤ. 

excidei, et spirilnalibus Assyriis iradelur. 

XI I I . Exboriatio ad Israel ut per crucem regatur 
el quomodo genies quidem a dsemonibus confun-
dentur ; nos autcm per baptisraum remissionem 
peccatorum a Dco accipiemur. 

Michaeas signiflcat humilitas sive humiliatu*. Ille 
erai ex Moralbi, de iribu Epbraira. ls cura multa 
fecisset Achab, a filia ejue Joram preceps dalus 
periit, quia ei objiciebat impietates patrum ejus. 
Et sepultus est in terra sua solus, prope cc&mete-
rium Enacim. 

α'. Ένδειξις απειλής θεού, καλ τής είς τδ τ ιμω-
ρεΐσθαι δυνάμεως * κατά δαιμόνων δμού καλ Ιουδαίων 
έκάτερον. 

β'. Απειλή κατά διαβόλου * κα\ προσφώνησις τή 
Εκκλησία τής τών είδώλων απαλλαγής · κα\ εύαγ-
γελισμδς τοΰ σωτηρίου κηρύγματος, εορτών τε τών 
διά Χριστού , κα\ αφανισμού δαιμόνων καλ συγχύ
σεως. 

γ ' . Πρό^ησις αναστάσεως Χριστού κα\ τών συν-
ανισταμένων αύτψ ψυχών, κα\ τής τότε γινομένης 
θανάτου κα\ διαβόλου αρπαγής χαί σκυλεύσεως. 

δ'. "Απειλή κατά τοΰ Ιουδαϊκού λαού, καλ σχε-
τλιασμδς τής Ιερουσαλήμ* καλ πρό^ησις ών έμελλεν ^ 
έν τή αλώσει τή 'Ρωμαΐκή πείσεσθαι, άνθ' ών τοις 
έθνεσιν ό λαδς έγένετο πρόσκομμα. 

ε'. Απειλή κατά τής Ιερουσαλήμ έπ* αίσχύνη 
γυμνώσεως * και δπως ζητήσει μέν ή Εκκλησία τής 
Ιερουσαλήμ παράκλησιν, αυτή δέ ποικίλοις ομιλήσει 
κακοΤς Ιερουσαλήμ, διά τδ νοσήσαι κακίαν άνυπέρ-
βλητον. 

Ναούμ ερμηνεύεται ααράκΑητος [ παράκλησις , 
Theophyl.J Ούτος ήν άπδ Έλκεσειν [ Έλκασαΐ πέραν 
τοΰ Ιορδανού είς Βιγαβρ\, Theophyl.] πέραν τοΰ 
Τηνβαρε\ν (10), έκ φυλής Συμεών. Ούτος μετά τδν 
Ίωνάν τέρας έδωκε ν, δτι άπδ υδάτων γλυκέων καλ 
πυρδς άπολείται ή Νινευΐ· δ κα\ γέγονε · ή γάρ περι-

Β CAPITA NAHUM P R O P H E T J E . 

I . Denuntialio minarum Dei et ejus ad vindican-
dum polcstatis, ium contra daemones, tuni etiam 
contra Judxos. 

I I . Minae adversus diabolum, et allocutio ad Ec-
clesiara de liberatione ab idolis : et annuntiallo 
praedicalionis talutis et feslivitatum per Christum, 
el abolitionis daemonura et confusionis, 

I I I . Praedictio resurreclionis Ghristi et animarum 
cum ipso conresuscitatarum, el ruina? et spoliationis 
morlis et diaboli tunc futurae. 

IV. Min» in populum Judaicura, et dcsolatio Je-
rusalem, et pr*dictio eorum quae in Romana direp-
tione passura est, pro eo quod gentibus populus 
factus esl scandalum. 

V. Minae contra Jerusalem de opprobrio nuditatis; 
et quomodo quueret Ecclesia Jerusalem consolatio-
nem, ipsa autcm in variis malis conversabitur, u l -
pote quae laborel malitia incxsuperabili. 

Nahura significat comolator sive consolutio. Ille 
eratex Helcesin, uhra Timbarin, de tribu Simeon. 
IHe posl Jonam signum edidit, scilicet aquis dulci-
bus et igne periluram Niniven ; quod et evenit. 
Lacus enim qui eam circumdabat demersil eam in 
terrae molu, et ignis cx deserlo sopeiiorera ejus 
partein combussit. Morluus esl autern in pace, et έχουσα αυτήν λίμνη κατέκλυσεν αυτήν έν σεισμψ, 

κα \ πύρ έκ τής έρημου [έπελθδν] τδ ύψηλότερον αύ- 0 sepullus est in terra sua 
τ ή ς μέρος ένέπρησεν · απέθανε δ* έν είρήνη, καλ 
ετάφη έν τή γή αύτοΰ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΑΜΒΑΚΟΤΜ ΤΟΤ ΠΡΟΦΗΤΟΓ. 

α'. Σχετλιασμδς τοΰ προφήτου περλ τής έν τψ βίψ 
πολιτευόμενης αδικίας* καί πρό^ησις τοΰ κατά 
Χριστδν μυστηρίου, κα\ τής τών εθνών κλήσεως καλ 
δυναστείας, έν ή παίζε ι ν και καθαίρειν τδν διάβολον 
μέλλουσι. 

C A P I T A IIABACUC P R O P H E T J E . 

1. Querela prophela? de iniquilate administrala in 
vita : el valicinium mysterii in Christo, et gentium 

-vocationis, ct virlulis qua illudent diabolo eumquc 
destruenl. 

ΝΟΤΑ). 

(9) ΜοραΟεί. Μαραθί, Epiph. et Dorolh. lbid. I . (10) Πέραν τής Βηθαβαρά. Doroth. Πέραν τοΰ 
x x x v i i . Τψ Άχαάβ, iidero. Ibid. I . xxxvui. Ταΐς Ιορδανού είς Βηγαβάρ, Epiph. 
ύ<τε€είαις. Αύτοΰ κα\ τών πατέρων αύτοΰ, Epiph. 

http://Theophyl.1t
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I I . Teetificalio justilifle Dei, et qiittrilur quanam Α β'. Μαρτυρία τής του θεού δικαιοσύνης, xal 

<ie causa longaniniiler feral peccala hotninuiii. V.i 
expositio venalionis diaboli, per quaro venatur bo-
mioes ; de quibus responsum a Deo quaerii pro-
pbeta ; el Cbristi odventum et vanitatem insaitabi* 
lilalis diaboli edocetar. 

HI . AUocutio ad diabolum, quomodo ab iis quos 
spoliaverit ipee spoliabiiur. Querela adversue eum-
dem de eo quod mabs viUm boiiiinum repleverit. 
Et lamenUlio eorura qui in idolis conusi fuerant ; 
et advenlus Salvatoris pra?dictio. 

IV. Valiciniuin advenius Cbristi, ei exinde mira-
culorum, et praedicationis apostolorum, cl inerlia» 
daemonum, et regiminis saeculi venluri. 

Habacuc significat pater suscitationis. 

CAPITA SOPHONLE P R O P H E T J E . 

I . Irtinae perditionis peccatorum et deslructionis 
idoiorum et eorum qui ipsis servierint et a Deo de-
sciverint. Praedictio sacriOcii Crucis et ullionis quae 
judices populi Judaeorum manet. 

I I . Praedictio lamentationis Jerusalem, et mina? 
in eos qui dicunt improvisa Deo evenire nostra ; 
€t pra?diclio diei judicii et malorUm qucR in ea im-
piis supervenient. 

I I I . Adborlatio ad adhserendum Deo, el ad illum 
bouis operibus quaBrendum, et Yaticinitnn eorum 
quae genlibus exiraneis, destrucia in ipsis iinpie-
tate, evenient, et rumae idolorum. 

IY. Minae gladii evangelici in diemone&, in diabo-
lum, et in Jerusalcm, et prediclio ipsi supervcntu-
rorum, prssertim propler jactanliam conlra Deum. 

- V. Desolalio Jerusalera, eo quod sapienti* Dei 
non obedivil, et accusalio prinoipum ejus. Vaticr-
jiium aJventus Cbristi et malorum quae cmn justi-
lia Judaeis facturuaest. 

IV. Annuntiatio resurreclionis Chrisli ad Ecclc-
siam, necnon et gratiae Hnguarum, tt congregalio-
nis geiitium, abolilionis erroris, et electionis flde-
lium ex gentibus primum, deinde ex Judajis. 

V I I . Praedietio gratise quae fulara est propler 

πεΰσις, άνθ' δτου μακροθυμει τοίς τών ανθρώπων 
άμαρτήμασι, καί τής θήρας τού διαβόλου, ήν θηρά 
τού; ανθρώπους, διήγησις· έφ' οίς άπόχρυιν ό 
προφήτης παρά τού θεού ζ^τει, καΛ τήν τοΰ Χρι
στού παρουσίαν, καλ τήν ματαίωσιν τής Απληστίας 
τού διαβόλου διδάσκεται. 

γ ' . Προσφώνησις τού διαβόλου, δπως ύπδ τών <TJ-
ληθέντων παρ' αύτοΰ σκυλευθήσεται· καΛ σχετλια· 

σμδς κατά τού αύτοΰ, έφ' οΤς κακών τδν βίον αν
θρώπων ένέπλησε · κα\ ταλανισμδς τών τοίς είδώ-
λοις πεποιθότων * χαλ τής τοΰ Σωτήρος 4ττιδημιας 
π ρ ό ^ η σ ι ς . 

δ'. Προφητεία Χριστού παρουσίας, κσΛ τών ί{ 
αυτής θαυμάτων, κα\ κηρυγμάτων αποστολικών,χαί 
δαιμόνων καταργήσεως, καί τής πολιτείας τοΰ αΙά· 
νος τού μέλλοντος. 

Άμβακοΰμ (11), ή 'Αββακού, ερμηνεύεται *αφ 
έγέρσεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΣΟΦΟΝΙΟΥ ΤΟΤ ΠΡΟΦΗΤΟΥ, 
α*. Απειλή τής τών Αμαρτωλών άπωλείας, η\ 

τών είδώλων κα\ τών λειτουγησάντων τούτοις χα\ 
άποστάντων θεοΰ έξολοθρεύσεως· κα\ πρά^η;^ 
τοΰ σταυρού θυσίας κα\ τιμωρίας, ήν ύπέμεινανοί 
τοΰ λαού τών Ιουδαίων ηγούμενοι. 

β'. Προσφώνησις θρήνου τής Ιερουσαλήμ* »\ 
απειλή κατά τών λεγόντων άπρονόητα τψ θιω τν*· 

^ χάνειν τά ημέτερα* καλ πρό^όησις τής ημέρας τής 
κρίσεως, κα\ κακών Απερ έν αυτή τοίς άσεδεΛβνμ-

βήσεται. 
γ ' . Παραίνεσις συναφθήναι θεψ, κα\ ταίς άγαθαίς 

αύτδν έπιζητείν πράξεσι· κα\ προφητεία δν ίμελλε 
τά έθνη τά Αλλόφυλα, φθειρομένης έν αύτοίς η,-
Ασεβείας, πείσεσθαι * κα\ όλοθρεύσεως είδώλων. 

δ*. Απειλή ρομφαίας ευαγγελικής τοίς δαίμεσι 
κα\ τψ διαβόλψ κα\ τή Ιερουσαλήμ· καλπρό^η^-ί 
τών συμβησομένων αυτή κακών, ένεκα τής αλαζο
νείας τής κατά θεοΰ μάλιστα. 

ε'. Σχετλιασμός τής Ιερουσαλήμ, έφ' οΓς t5J σοφίι 
τοΰ θεοΰ ούχ ύπήκουσε · καλ κατηγορία τών τευτ̂  
ηγουμένων, κα\ προφητεία παρουσίας Χριοτοΰ, χ*1 
ών μετά δικαιοσύνης έμελλε κακών τους 'iovoata 

D έργάζεσθαι. 
ς*. Εύαγγελισμδς τή Εκκλησία αναστάσεως 

ατού, κα\ χάριτος γλωσσών, καλ συναγωγής έ·** 
άφανισμοΰ πλάνης, κα\ εκλογής πιστών έξ έ··* 
πρότερον, έξ Ιουδαίων δεύτερον. 

ξ'. Προσφώνησις χαράς τής έσομένης ένεχα w 

Β Ο Τ Λ . 

(11) %Αμ6αχούμ. Ούτος ήν έξ άγροΰ Βηξζοχήρ 
[forle Βαιθζαχαρία] έκ φυλής Συμεών, Epiphan. ex 
agro Biihicucar, Doroth. ούτος ό προφήτης περ\ της 
έλεύσεως τού Κυρίου πολλά προεφήτευσεν · πρδ δέ 
δυοίν έτοίν τής επιστροφής τοΰ λαοΰ τής άπδ Βαβυ
λώνος απέθανε, κα\ ετάφη έν τώ Ιδίω αύτοΰ άγρψ έν-
δόξως, [μονώτατος ,ΒοΓΟίΙ).] Epiph. Ibid. 'ASCaxov. 
Άβδαχούμ, cod. Β. τδ λήμμα δ εΤδεν Άββακούμ δ 
προφήτης. Αήμμά φησιν έν τούτοις τήν τής δράσεως 
ήτοι τήν τής προγνώσεως λήψιν, ήν άν τις έλοι δί

δοντος θεού · αύτδς γάρ δράσεις, κατά τδ γεγρ*^ 
νον, έπλήθυνε, καί αύτδς λελάληκε πρδς προφή^ 
προαναφαίνων αύτοίς διά τοΰ αγίου Πνεύματος 
έσόμενα, κα \ώς ήδη παρόντα μονονουχί καί ένδ^1 

τιθείς · δτι δέ ού τά άπδ τής σφών κ α ρ δ ί α ς ^ 
έγνώκασι, διαπορθμεύουσι δέ μάλλον είς ημάς ^ 
παρά θεού λόγους, προαναπείδει σαφώς, κροφή^ 
έαυτδν όνομάσας, κα\ τής ε!ς τοΰτο χάριτος αβορ* 
νων έμπλεων, Cyrill. Alex. 



1361 ΙΝ X I I PROPHFTAS MIXORE3 13βδ 
μυστηρίων, απερ έν αυτή παρά Χρίστου τετέλεσται· Α mysteria (pise in ipsa a Cbrtstopeffecta suiit, elglo-
καλ της δόξης, ήν ή Εκκλησία κατά πάσαν τήν οι-
κουμένην, έπιστρεφούσης τής αιχμαλωσίας τών 
αμαρτωλών, Ιλαχε. 

Σοφονίας ερμηνεύεται σκοπιά Κυρίου. Ούτοςήν έκ 
φυλής Συμεών, αγρού Σαδαρώθ (12) καλ προεφή-
τευσε περλ τής πόλεως Ιερουσαλήμ καλ περλ τέ 
λους Ισραήλ, καλ άντε ισαγωγής καλ σωτηρίας εθνών, 
καλ αίσχύνης άσεβων, καλ δόξης δικαίων, κα\ κρι-
τοΰ πάσης πνοής · καλ θανών ετάφη έν τψ άγρψ 
αυτού. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΑΓΓΑΙΟΥ ΠΡΟΦΗΤΟΥ. 

α*. Άγανάκτησις θεού κατά τών ^αθυμούντων 
τή ; οικοδομής τού ναού* καλ διήγησις δσα αύτοίς 
εντεύθεν συνέβη κακά, δσα δέ και συμβήσεται. 

β'. Υπακοή τών αρχόντων, αυτού τε τού λαού · 
καλ σπουδή περλ τά έργα τού ναού * καλ τού θεού 
πρδς αυτούς προσφώνησες, άνδρίζεσθαι καλ Θα£(5ε1ν, 
καλ γινώσκειν τδν θεδν αύτδν [αυτών] έφιστάμενον 
έχοντας. 

γ' . Πρό^ησις τών έπλ τού σταυρού τοίς στοιχείοις 
συμβησομένων · καλ τής τών εθνών καρποφορίας, 
καλ τής τού νέου ναού δόξης · καλ τής είρήνης, ήτις 
παρά τού Χριστού διά τού σταυρού τοίς εύσεβούσι 
χατώρθωται. 

δ 1. Κατηγορία Ιουδαίων, ώς ούτε άγιαζομένων 
ταΓς θυσίαις, καλ μιαινόντων ταίς αυτών πονηρίαις 
τούς εγγίζοντας · καλ διήγησις ών αυτοί τε κα\ οί 
καρποί τής γής διά τήν τού λαού πονηρίαν υπέστη
σαν · καλ τής έσομένης διά Χριστού ευλογίας ύπό-
σχεσις. 

ε'. Πρό££ησις καταστροφής δαιμόνων, καλ τών 
παρ' εκείνων ενεργούμενων προφητεία δέ παρά 
[ϊσ. τε περλ] Χριστού, κα\ τήν οίκονομίαν τής σαρ
κδς και τής θεότητος μηνύουσα. 

Άγγαίος έορτάζων ερμηνεύεται. Οδτος έτέχθη είς 
Βαβυλώνα, ήν δέ έκ φυλής Λευΐ · κα\ έτι νέος ών 
ήλθεν άπδ Βαβυλώνος είς Ιερουσαλήμ· καλ φανερώς 
περλ τής επιστροφής τοΰ λαοΰ προεφήτευσε · καλ 
εϊδεν έκ μέρους τήν οίκοδομήν τού ναοΰ · καλ αποθά
νουν έν Ιερουσαλήμ, ετάφη πλησίον τάφου τών Ιε
ρέων ένδόξως, ώς αύτολ, επειδή καλ αύτδς ήν έκ γέ
νους ιερατικού. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΖΑΧΑΡΙΟΥ ΠΡΟΦΗΤΟΥ, 
α'. -Προτροπή πρδς μετάνοιαν, καλ δνειδισμδς 

τού Ιουδαϊκού λαού, δτι τών προγόνων τήν κακίαν 
έζήλωσαν. 

β'. Προφητεία δρόμων αποστολικών, καλ ανανεώ
σεως, έως τής Ιερουσαλήμ, ήτις αυτή διά τής νεας 
γεγένηται. 

γ \ ΑΓνιγμα τών Ευαγγελίων, έξ ών τάΐθνη κατά 
τής Ιερουσαλήμ τής αρχαίας ώξύνθησαν. 

δ'. Προφητεία, τήν νέαν Ιερουσαλήμ διά Χριστού 
χτισθήσεσθαι, καλ πλήθος οίκούντων έξειν · καλ τού 

riae quae Ecclesiae per universum orbem, convers» 
servitule peccatorum, obtigit. 

Sopbonias signiiical specula Domhii. Hie erat ex 
tribu Simeon, eregioneSabarotb. Et vaticinatus est 
de urbe Jerasaleiu, ei de Qnelsrael et de suflfectio-
negentium in ejps toco-eamimqoesalute, el de confu-
sione impiorum, et de gloria justorum,et de jndicc 
omnis spiritus. Et mortuus sepulltte csl in regione 
sua. 

CAPITA AGGiEl P R O P H E T J E . 
I . Indignalio Dei contra pigrilantes in aedificatio-

ne templi; et exponilar quot ipsia inde mala siipcr-
^ ventura sint. 

I I . Obauditio principum necnon et ipsiusmet po-
puli, et sludiuro opu*tamplt. Et allocutio Dei ad 
ipsos ut confortentur el viriliter aganlet sciant quia 
Dominus ipee stal super eoe qu* pereeverant. 

I I I . Praedictio eorora quae in crooe elemenlis su-
per?enieni,et gentium fecundilatis, et gloriae novi 
templi, et pacis q u » a Chrislo per Crucem dfeposila 
est sanctis. 

IV. Accusatio Judaeorum, quippe qui non saiicti-
ficanl sacriliciis, sed coinquinant suis malitiis pro-
ximos. El exposilio eorum quibus et ipsi et fructus 

C lerrae propter popnli malitiam sabjacuernnl, et fu-
turse per Christum benediclionis proraisskh 

V. Praediclio ruinap. daemoniorum et ab ipsis pos-
seesorum, et propbetia deCbristo, stgnificans dis-
posilionem carnis et divinilatis. 

Aggaeus significat feslit^ans. Hic natus esl io Ba-
bylone, et eratde tribu Levi. Et puer euin adbuc 
esset, vcnit ex Babylone in Jerusalem, et palam 
propheiavit de conversione populi et vidU in pario 
sediQcationem templi. E l mortuus in Jerusalem, se«-
pultus est prope sepuhuram sacerdoUim, eodem bo-
nore quo e t ips i : ulpote qui erat ex genere sacer-
dotali. 

D 
CAPITA ZACHARLE P R O P H E T J E . 

U Exbortatio ad poenltemiam, et objargalio po-
puli Judaici, eo qtiod palrani suomm malitiam imi-
lali sunl. 

I I . Vaticinium cnrsuum aposiolorum et renova-
tionis Jerusalem qiwe ipsa novaiis facta est. 

I I I . lndicium nuntiorum ex quibus gentcs contra 
antiquam Jerusalem infensae sunt. 

IV. Vaticinium novara Jerusalem a Christo fun-
dalam i r i , et mullUudipem habitaotiura ipsi futu-

ΝΟΤΛ. 

(12) Σα€αρώΟ. Σαραβαθά, Epipb. Sabarllmtha, Doroib. 
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ram esse, ei Spirilus inspirationem ipsi pro muro Α Πνεύματος αυτή τήν ενέργεια ν άντ\ τείχους γενή-
orc. 

V. Vocatio gentium in novara Sion, et minae In 
daemones, et annuntiaiio adventus Domini in Sion 
cfnn carne, per qnem gcntes ad ipsum converten-
lur. 

V I . Narralta expiationis Jesn apud ipsos tunc sa-
cerdotis, et protestatio ad eumdero, quaenam obser-
vare deceat. 

V I I . Valicinium advenlus Salvatoris, in qnem 
' septem dona Spirilus requiescunt; et predictio fu-
tarae per Salvaloris passionem rcmissionis peccalo-
rum, et possesstonis myslicorum booorum. 

V I I I . Notitia imaginum pretii et operationis Spiri-

σεσθαι. 
ε'. Κλήσις τών εθνών είς τήν νέαν Σιών · καλ 

Απειλή κατά δαιμόνων · καλ ευαγγελισμός τής του 
Κυρίου μετά σαρκδς είς τήν Σιών άφίξεως, ΟΥ ής τ ι 
έθνη πρδς αύτδν έπιστρέψουσιν. 

ς9. Διήγησις τής Ιησού τού παρ' αύτοΐς τότε Ιε
ρέως καθάρσεως * καλ διαμαρτυρία πρδς τδν αύτδν, 
τίνα φυλάττειν προσήκε. 

ζ'. Προφητεία τής άφίξεως τού Σωτήρος, έφ* δν 
αί έπτά τού Πνεύματος δωρεαλ αναπαύονται* καλ 
πρό^ησις τής έσομένης διά τοΰ σωτηρίου πάθους 
αμαρτημάτων αφέσεως, καλ μυστικών αγαθών άπο-
λαύσεως. 

η ' . θεωρία τών εικόνων τής αξίας καλ ενεργείας 
lue el legis circa ipsum, et gratiae et virlulis Chri- Β τού Πνεύματος, κα\ νόμου περλ αύτδ, καλ χάριτος 
sii . Et reprehensio adversns diabolum, quasi len-
laniem impedire praedicationem salutis. 

IX. Vaticiniomde Ghristo et operationibns Spiri-
tus in ipso; et effigies legis et gratiae, et eorum qine 
siibmiuistranda sunl in apparitione Spirilus. 

X. Minae in fures et perjoros, quasi una cum do-
mo perdendos. 

X I . Efligics iniquilatis inter homines regnantis, 
quam pariuitl eimiil peccatum et impietas et quae in 
confusione erroris habitationem sorliu est. 

X I I . Efligies regiminisquod gcneraliones propbe-
larum ei tegU, patriarcbarum et propbetaruin per- r 

currerunt. 
X I I I . Indicium coronarum qtiae fulurae sunt bis 

qai ex peccato eonversi foerinl, qtiorum speoiiuen 
Jesum tunc eacerdotem, velut per pcenitentiam pu-
rificatuin, proferl. 

XIV. Narwtio eorum quac quidara reges geniium 
ad arcam millentes siscitabaniur; et accasalio Israel, 
quod non secundum scoptim Dei jejunam et man-
ducant. 

XV. Admonitio quaenam sint quibus Deus con-
lentas, el accusatio inobedienliac populi, et minae 
dispersioniseorum etperditionis. 

XVI . Pra*diciio bonorum quae Jerusalem futura 
auntper Salvaloris adventum. 

XVII . Expositio quamam vcieri populo ante aedi-
ficationem lempli Dei, quaenam vero novo populo 
post ilHus aediftcatlonem, a Deo facta fuerint ; el 
inslrnclio quidnam corrigere debeant. 

XVI I I . Exhortatio ad jejunium his qui confiten-
lnr, quasi in eo gaudium nacturi slnt ; et prcediciio 
conversionis gcntium per Salvatoris adventum. 

XIX. Vaticinium abolitionis erroris apud gentcs 
fuluri ; c l praedictio fidei quse in ipsis plantabitur, 
pcr quam non jam dtabolicam direptionem meiuunt. 

καλ δυνάμεως Χριστού * καλ έπιτιμία κατά τοΰ δια
βόλου, ώς εμποδίζει ν έπιχειροΰντος τ φ σωτηρίφ κη-
ρύγματι. 

θ'. Προφητεία περλ Χριστού καλ τών ενεργειών 
τών έν αύτψ τοΰ Πνεύματος* καλ είκών νόμου καλ 
χάριτος, καλ τών μελλόντων ύπηρετεΐσθαι τ*, φανε
ρώσει τοΰ Πνεύματος. 

ι'. Απειλή κατά κλεπτών καλ επίορκων, ώ ς παν-
οικλ μελλόντων όλοθρεύεσθαι. 

ια'. Είκών τής έν άνθρώποις πολιτευόμενης Αδι
κίας, ήν αμαρτία μέν συγκροτεί καλ άσέδεια, έν δέ 
τή συγχύσει τής πλάνης τήν κατοικιαν κέκτηται. 

ιβ'. Είκών πολιτείας, ήν αϊ γενεαλ προφητών καλ 
νόμου, πατριαρχών καλ αποστόλων, έδραμον. 

ιγ*. Αίνιγμα τών έσομένων στεφάνων τοις έξ 
αμαρτίας έπιστρέφουσιν, ών τδν Ίησούν τότε Ιερέα, 
ώς διά μετανοίας καθαρθέντα, χαρακτήρα ττροβάλ-
λεται. 

ιδ\ Διήγησις, οία περλ τής κιβωτού βασιλείς τίνες 
εθνών πέμψαντες έπυνθάνοντο * καλ έλεγχος τοΰ 
Ισραήλ, δτι μή κατά σκοπδν θεοΰ νηστεύουσιν ή 
έσθίουσιν 

ιε'. Νουθεσία, τίσιθεδς αρέσκεται* καλ κατηγορία 
καλ απειλή διασπορείς τών 

Ιερουσαλήμ 

XX. Valicinium de Cbristo, qoomodo asinse insi-
dens Judaicam superbiam deslruit,pacem vero con-
cilial genlibus, ministris usus aposlolis in evange-
iicam pnedicaiioncm, in dcstructionem crroris, in 

τής τοΰ λαού παρακοής * 
αυτών καλ πορθήσεως. 

ι ς ' . Πρό^^ησις τών έσομένων τή 
αγαθών διά τής τοΰ Σωτήρος άφίξεως. 

D t f . Διήγησις, οΤα τψ άρχαίψ λαψ, πρλν οίκοδο-
μηθήναι τδν τοΰ θεοΰ ναδν, οΤα δέ μετά τ ή ν οίκοδο-
μήν τήν τούτου, τψ νέψ λαψ παρά θεοΰ γ*γ·ένηται· 
καλ διδασκαλία τί κατ ορθού ν όφείλουσι. 

ιη'. Προτροπή νηστείας τοίς έξομολογουε*ένοις, ώς 
έν αυτή τήν εύφρο3ύνην έχουσι · καλ π ρ ό ^ - η α χ ς επι
στροφής εθνών διά τής τοΰ Σωτήρος ά φ ί ξ ε ο ς . 

ιθ'. Προφητεία αφανισμού πλάνης έσομάνης τοίς 
Εθνεσι * καλ πρό^ησις τής έν αύτοϊς φυτευομένης 
πίστεως, δι' ήν ούκ έτι τήν διαβολική ν άττελασίαν 
δεδοίκασι. 

κ'. Προφητεία περλ Χριστού, δπως τήν δ ν ο ν καδ-
ίσα;, τήν Ίουδαϊκήν αλαζονεία ν άπόλλυσι * ε ίρήνην 
δέ πρυτανεύει τοίς έθνεσι, όργάνοις τοίς Αττοατόλοες 
είς τδ εύαγγελικδν κήρυγμα, καλ τήν ά π ώ λ ε ι α ν τής 
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πλάνης, καΛ τών μυστηρίων τήν φανέρωσιν, καλ τήν Α roystcriorum inanifeslalionem , 
έπιστροφήν τών πεπλανημένων χρησάμενος. 

χα*. "Οτι παρά Θεοΰ καλ τήν χάριν 6εΙ καλ τδν 
νομον προσδέχεσθαι · καλ διαβολή τών Ελληνικών 
μάντεων, καλ απειλή τών Ιουδαϊκών ποιμένων 
καλ προφητεία τής διά τών αποστόλων έσομένης επι
στροφής διά βαπτίσματος καλ μετανοίας έκ της πλά
νη; τοίς έθνεσι. 

κβ'. Πρό^όησις εισόδου πρδς τά έθνη τοΰ Πνεύ
ματος· καλ είδώλων πτώσεως* καλ θρήνου τών Ιου
δαϊκών ποιμένων, έφ' οΤς καταργείται τά παρ* αύ-
τοΓς καθάρσια. 
• κγ \ Προφητεία περλ Χριστού, ποιμαίνειν ευδοκία 
τού Πατρδς τά πρώην άπολωλότα μέλλοντος, καλ 
απειλή τής τών Ίουδαίο)ν πορθήσεως, Καϊάφα τε και g 
Πιλάτου καλ Ήρώδου έξάρσεως, νόμου τε έγγρα
φου καλ φυσικού μεταθέσεως είς αυτόν · £ κατ ε ρου 
διόρθωσιν. 

κδ\ Προφητεία τής έσομένης έν τοϊς έθνεσι γνώ
σεως, καλ τής τοΰ Κυρίου φαντασίας· καλ δπως 
αυτής μέν άδόκιμον έδείχθη τδ άργύριον, ή πρδς 
τδν λαδν δέ τών Ιουδαίων διαθήκη κατηγορία. 

κε'. Προφητεία, τί μέν δ Αντίχριστος ποιήσει, τί 
δε καλ μέλλει πείσε σθαι. 

κςΛ Πρδ£(5ησις τών μελλόντων τή Ιερουσαλήμ έν 
τή πορθήσει συμβήσεσθαι καλ τών έσομένων διά 
μετανοίας σωζομένοις αγαθών, δπως αύτολ μέν είς 
τήν τάξιν τών δικαίων άναβήσονται, είς δέ τήν τών 
αγγέλων οί δίκαιοι. 

κζ'. Προφητεία άπωλείας δαιμόνων, καλ τής Ισχύ-
σεως τής έπλ τούς πιστούς γινομένης τού Πνεύμα
τος · καλ τών έσομένων έν τψ καιρψ τής συντελείας 
τοϊς Ίουδαίοις κ α κ ώ ν είδώλων τε καλ τοΰ πνεύμα
τος τής πλάνης όλοθρεύσεως* καλ οία τψ Χριστψ 
εξαίρετα προφητεύοντι παρά τοΰ λαού τών Ιουδαίων 
γενήσεται. 

κη' . Προφητεία τοΰ Δεσποτικού σταυρού,, καλ τής 
Αρνήσεως τοΰ Πέτρου, καλ τής τών. αποστόλων δια
σποράς, καλ τής τών Ιουδαίων όλοθρεύσεως, καλ 
•προσλήψεως τών έν αύτοϊς σωθέντων δι' έξομολογή-
σεως, καλ Χριστού στρατηγίας, ήν πρδς τούς δαίμο
νας υπέρ τής σωτηρίας τών.εθνών πσρατάττεται. 

κθ'. Πρό^ησις τής τοΰ Χριστού αναλήψεως, έξ 
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eorum qui erraverant. 
X X I . Qtmd a Deo tum lcx, tum graiia, accipicnda 

sit. El detractio genlilium valum, et roin« Jmlaico-
ruin paslnrum. Yalicinium convcrsionis ex crrnrc 
perapostolos geniibus futnrae per baplismum etpu> 
nitentiam. 

XXII . Praedictio ingressionis Spirilu* in gentes, et 
raina? idolorum, ct lamcntationis Judaicorum pa-
storum, coquodcessat apud ipsoshoslia expialionis. 

X X I i l . Yaliclnium de Ghristo, qui ex bona yolun-
tale Patris pasccre debet ea quae ante perierant. E l 
minse direptioais Judxorum, et ablationis Caipb;u 
el Hcrodis, legis lam scripue tuin naturalis in 
Chrislum iraoj>fbrmali'onis; ulriusque inslauralio. 

XXIV. Vaticinium fulurain gcntibus cognitionU. 
el appariliouis Domini ; el accusalio quomodo nul-
lius prclii visum est argenium ejus, scilicet cum 
poputo Judaeorum focdus. 

XXV. Vaticinium quid Anlicbrislus facturus sit, 
quid vcro passurus. 

XXVI. Praedictio eorum quae Jerusalem in destru-
ctione superventnra Mmt, et bonoruui fulurorum 
bis qui per poenilentiam salvi faciendi sunt; quo-
ntodo hi quidcm in ordinem justorum, justi autera 

^ in ordinem angelorum ascendent. 
XXVIL Valicinium perdilionis daemonum, et for-

titudinis per Spirilum fidelibus fulura, et malorum 
Judaeis iuturorura in lempore consummationis, et 
ru in» idolorura et Spirilus erroris, el quaenam 
Cbrislo eximia propheianti a populo Judaeorum 
Gent. 

XXVIU. Vaticiimim crucis Dominicae, et negatio 
nis Peiri, ct dispersionis aposlolorum, et perdiiio-
nis Juudaeorum, et acoeptionis eorum qui ex ipsis 
per coofessionem salvali fuerint, et expeditionis 
Cbrisli quam conira daemones propler genlium sa-
lulem disponit. 

XXIX. Pra?dictlo Assiunptiouis Gbristi, ex qua 
ή ς τδ μυστήριον είς δλα μερίζεται τής οικουμένης D mysterium dislribuitur in universa orbis clioiata, 
τά κλίματα · καλ προφητεία τών έσομένων έν έκείνψ 
τ ψ καιρώ θαυμάτων, καλ τής τών εθνών υποταγής, 
καλ Ιερουσαλήμ τής νέας κατοικήσεως. 

λ\ Απειλή κατά τών μή έπιστρεψάντων εθνών · 
χαλ διήγησις τοΰ πλούτου τών έξομολογουμένων · 
καλ άπόφοκης κατά τών αμαρτωλών, ώς πεισομένων 
τοϊς άσεβε σιν όμοια. 

λα'. Προφητεία αφανισμού πλάνης έσομένης τοις 
I Ονε σι · καλ πρό^ησ ι ς τής έν αύτοϊς φυτευομένης 
•πίστεως, δι' ήν ούκ έτι τήν διαβολικήν άπελασίαν 
δεδοίκασιν. 

λβ'. Απειλή κατά τών μή παραβα/λόντων τή νέα* 
Ιερουσαλήμ, ώστε τά νέα τού Χριστού πανηγυρίσαι 

χχυστήρια · καλ πρό^ησις , τψ εύαγγελικώ )όγω τά 

et valicinium fulurorum eo lempore miraculorum, 
c l subjectionis geniium, et habitationis novae Jeru-
saleiu. 

XXX. Minae in cos qul ex gcnlibus non conversi 
fuerint, et exposilio diviliaram eorum qui coniessi 
fuerint, et senlentia conlra pcccatores, cadem sci-
Hcct passurosesse qax impii. 

XXX). Valicinium dc crrorcgenlilium auferendo, 
et praedictio de planianda inter eos fide, qtiam aro-
plexi baud amplius diaboli persecuiionem timent. 

XXXII . Minse conlra eos qui non adhxrebunt novas 
Jerusalem, i u ut nuva Ghristi celebrent mysleria, 
et praediclio gentes evangelico verbo frcnandas fore. 
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ei in imnwnsura progressura ess$ Chrislt mysleri^. Α έθνη χαλινωθήσ*σθαι και πρδκοψιν εί£ πλήθος τοΰ 

Zacliarias signiGcat memoria A/liwmt.sive otctor 
/«?ow*. Hic eral de gcnere Levi ; natus est in G.daad. 
Ει veniensex Cbald^a jamgrandaevus, etcum niulla 
ii;mplo vaiipinalus essel, hacdeditindemonstralio-
netn, Dixit ad Josedcc quia gignel filium et in Jcru-
salem sacrificabit in typum veri sacerdotis. Ilic 
quoque Salathiel de lilio benedixit, ei nonieu ei 
Zorobabel iiaposuit, el, regnante Cyro, dedil signura 
in vicioriara : el propbetavit de ministerio ejus, 
quod perfbclurus erat iti Jerusalem et valde bcnc-
dixit ei. Vidit autera proposilionero Jerusalem ; et 
edidit fjropbeliam de Gne lsrael, de iuliio genlium, 
de finetempli ejusque a fuiidanieiitis ruina, de ces-

Χριστού τά μυστήρια. 
Ζαχαρίας ερμηνεύεται μνήμη Ύψιστου, ή νικη

τής Λέοντος. Ούτος ή ν έχ γένους Λευι, έγεννήθη έν 
Γαλαάδ* χα\ έλθών άπδ Χαλδαίων» ήδη προδεδη-
κώς, καλ πολλά τψ ναψ προφητεύσας, έδωχεν είς 
άπόδειξιν ούτως* είπε τψ Ίωσεδέκ, δτι γεννήσει 
υίδν, κα\ έν Ιερουσαλήμ Ιερατεύσει, είς τύπον τού 
αληθώς άρχιερέως. Ούτος χαι τδν Σαλαθιήλ έπλ υία» 
ευλόγησε, καλ τδ δνομα αυτού Ζοροδάβελ έπέθηκε· 
καλ έπι Κύρου τέρας έδωχεν είς νϊκος · χα\ περ\ τ ή ; 
λειτουργίας αυτού προεφήτευσεν, ήν ποιήσει έν Ι ε 
ρουσαλήμ, χαλ εύλόγησεν αύτδν σφόδρα. Τδ δέ τής 
προθέσεως είδεν Ιερουσαλήμ · χαλ περλ τέλους Ισ
ραήλ, χαλ αρχής εθνών, χαλ τέλους τού ναού, ώ; 
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batione prophelarum, et sacerdotum, etSabbalorum, Β θεμελίων καταστροφής, καλ αργίας προφητών καλ 
ρέ de duplitf judicio. Et mortuus esl in seneclute Ιερών καλ σαββάτων, και διπλής κρίσεοκ;, έξέθετο, 
ijiagna, etdeflciens sepullus estprope Aggaeum. χ α \ άπέθανεν έν γήρει μακρψ, χαλ έχλείπων ετέθη 

σύνεγγυς τοΰ Άγγαίου 

C A P J T A MALACHIAE P R O P H E T i E . 
Τ. Quod Deds hominem diligit, aversalur autem 

pt odit diabolum.Et objurgalio in Israel, eo quod 
Peo ut Salvatori, neque ui Domino accesserunt. 

Hi Accosatio sacerdotum Judaicomm, eo quod 
eaerificta aihiherantes , altaria inquinavrunt. Et 
vaticinium pietalts genlium ; et minae in eos qui Deo 
benapromitumi, prava autem pro eis proferunt. 

IK Mtaa? in sacerdotee Judaicos, scilicet foedus 
eum ipefo initam dissipaium \r\. 

IV. Valicinium dfe Ghristo et minas contra prin-
pipe^ Judaeorum, eo quod causa fuerint transgres-
sionis legie. 

V. Heprehensio conlra Judaeos, quia fraternam 
dilectionem non servaverunt , el malediclio in vo-
luptuoee vivames ei idololatras.et ea^ffereniea pro-
pCenqiieg geroiierunt al i i . 

¥1. Biemeinoratio muliebris legis a- D*o data% de 
coHjugio, et reprebensio eorum qui existimatil Bemn 
maiis delectari. 

VI I , Praediclio Joannis, praecursorie, prsesenlia», 
etSalvatorisadv^ntus, et quaenam miracula veniens 
operabitur, 

V i i i , Accusalio Judaicoram principum et populi 
propier («ebraa praevaricationes : et ingraliludinem 
pro bonis anliquis denuntial. 

IX . AHocuiio ipsiu&Dei ad jusioseo quod pecca-
tores meciuit babere conqueraatur. Ei promissio bo* 
nonim quas futura sunl juslis, et malorum nialis, 
in saeculo veaturo, per priorem Gbrisli adveaUim. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ MAAAXIOY ΠΡΟΦΗΤΟΥ. 

α'. *Οτι τδν άνθρωπον δ θεδς αγαπά, αποστρέφε
ται δέ χαλ μισεΤ τδν διάβολον καλ όνειδισμδς τοΰ 
Ισραήλ, άνθ' ών τψ θεψ ουδέ ώς Σωτήρ ι ουδέ ώς 
Δεσπότη προσήλθον. 

Ρ'. Κατηγορία τών Ιουδαϊκών Ιερέων, έφ' οις τάς 
θυσίας νοθεύσντες, έμίανον τά θυσιαστήρια* και 
προφητεία τής τών εθνών θεοσεβείας· καλ απειλή 
κατά τούτων, οΓτινες επαγγέλλονται χρηστά τψ θεψ. 

Χ. Exhorlalio ad recordandum eorum quae a Deo 
dicla. aual in Horeb, cuui Ghristum iaipeis signift-
cavcwu Et Etia? Tbesbites advenlus promissio. 

g φαύλα δέ άντ' έκιίνιον προφέρουσι. 
γ \ *Απειλή κατά. τών "Ιουδαϊκών Ιερέων, ώς 

μελλούσης τής πρδς αυτούς διαθήκης σχορπέζεσδαι. 
δ'. Προφητεία περλ Χριστού, καλ απειλή κατά 

τών Ιουδαϊκών άρχόντιον άνθ' ών αίτιοι ένγένοντο 
τής τοΰ νόμου παραβάσεως. 

ε'. Έπιτίμησις κατά τών "Ιουδαίων,, δτι τήν φ«λ-
αδελφίαν ούκ έφύλαξαν · καλ άρά κατά τών ήΦυκα-
θούντων, καλ είδωλολατρούντων, καλ ταύτη π ρ ο ^ ε -
ρόντο>ν, έφ' οΤς έ-στέναξαν- έτεροι. 

ς'. Άνάμνησις τοΰ δοθέντος παρά 1 θεού π·ρλ- τής 
συζυγίας τοΰ γυναικείου νόμου · καλ έλεγχος τώ» 
ηγουμένων τδν θεδν τοΑς πονηροϊξ άρέσκεσθαι^ 

ζ'. Προφητεία τής Ιωάννου τού προδρόμου παρ
ουσίας, καλ τής τοΰ Σωτήρος άφίξεως, καλ οία 

D θαυματουργεί παραγινόμενος. 
η \ Κατηγορία τών Ιουδαϊκών συναγωγών, καλ 

τοΰ λαού έπλ πολλαϊς παρανομίαις* καλ τ ή τών 
απαρχών άγνωμοσυνη άδιορθουμένοις αγαθών επαγ-
γελίαν έδωκε. 

θ'. Αιάλεξις αύτοΰ τοΰ θεοΰ πρδς τους δ ικα ίους , 
έφ' οΤς ώς κρεϊττον τών Αμαρτωλών πρατ»οντοΜ 
έμέμφοντο* καλ ύπόσχεσις τών έσομένων άγα&*#* 
τοις δικαίοις, πονηρών δέ τοίς κονηροϊς» Αν τ φ 
αίώνι μέλλοντι, διά τής τοΰ Χρίστου προτέ-pac Αφ· 
ίξεω;. 

ι'. Παραίνεσις, μεμνήσθαι τών έν Χωρή6 λαλ%* 
θόντων παρά θεού, Ιπειδή τδν Χριστδν έ ν αΰτοΑς 
προσεμήνυσε [Ισ. προεμήνυσε ] καλ τής . *Ήλ£οα 
τού θεσβίτου παρουσίας ύπόσχεσις. 
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Μαλαχίας Αρμηνεώεται A f r & l o c . θδτος μετά τήν Α Malacliias signiflcat Migelus. Hic posl Tedilum 
a captivilatenatus est in Sophira dfe genere Levi. επιστροφή»- τίκτεται ev Σοφιρά fcx γένους Arut, κ*λ 

Ιτι πάνυ νέος ών καλόν, βίον έσχε· καλ επειδή πάς Α 
λαδς έτίμα αύτδν ώς άμεμπτον καλ πραδν, έκάλεσε 
Μαλαχίαν αύτδν ,. δ έστιν άγγβΛος · ήν γαρ καλ 
τψ είδει ευπρεπής· άλλά καλ δς αύτδς είπεν (43) έν 
προφητεία y αυτή τή ήμερα Αγγελος δφθελς θεού, 
έπε δεύτεροι (14) τους λδγους αύτοΰ · τδν δα άγγ ϊ -
λον ούδελς Ανάξιος έδεώρει, άλλ' ήτοι φωνήν αύτοΰ 
ήχουε μόνον * οΙ· δε άξιοι καλ τδ είδος αύτοΰ αββιά-
ρουν · ώς έγένετο έ«ν· ταίς ήμέραις τής αναρχίας · ώς 
γέγραπται άν Σχωφετελμ 'Εφάρ Φωτελμ, τουτέστιν 
έν βίβλψ Κ ρ ι τ ώ ν χαλ έτι νέος ών προσετέθη πρδς 
τούς πατέρας αύτοΰ, έν βίψ Αγαθψ, καλ ετάφη μετά 
τών πατέρων αύτοΰ· 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΗΣΑΙΟΥ ΤΟΥ ΠΡΟΦΗΤΟΥ. 

Διαμαρτυρία τών στοιχείων έπλ τή τών Ιου 
δαίων παρανομία-,, καλ διήγησις τής εκείνων πληγής· 
καλ προφητεία τής τών εορτών καλ θυσιών τών παρ ' 
αύτοίς αποβολής, Ανθ'ώνπονηράς πράξεις καλ μιαι-
φόνους μετήρχοντο* 

β'. Προτροπή π/ίδς τδ βάπτισμα· καλ κατηγορία 
Αρχαίας Ιερουσαλήμ * καλ απειλή, κατά τών ταύτης 
αρχόντων* καλ ύπόσχοσις ανανεώσεως τής Ιερου
σαλήμ,, ήτις είς τ ή ν νέαν μον εκλαμβάνεται, άνα-
νεουμένης δέ ταύτης, δλεθρος πάντων τών έπλ τής 
Αρχαίας Ιερουσαλήμ παρανόμων έπήγγελται. 

yf. Προφητεία, εμφανή τήν νέαν Ιερουσαλήμ καλ 

Β 

Kt parvtllus-cum admodum adbuc esset, pulcbram 
vitam babait ; et cum omnis populus eum bonora-
ret tanquam irreprehensibilem et milem, appel-
lavii eum Malachiam, qaod esl Angelus ; erat enim 
ei forma egregius. Qainimo, sicul ipse dixil in 
prophetia, bac ipsa die angehis Dei visus est, cujus 
iterabal Verba. Angelura autem nemo indignus vi-
debat; sed vocem lanttim ejus audiebat; digni autem 
et faciem ejus videbant ; sicul factum est in diebus 
in quibus non erant reges, sicut scriptum est iu 
Sapbatim, id esl in libro Judicum. Et cuin adbuc 
esset junior, appositus estad patres suosin vita bona, 
et sepullus esl cum patribus suis. 

CAPITA Ι&ΑΙΛ PROPHETiE. 
h Testiflcatio elemetuorum de JudaBorum praeva-

rfcalione, efnarratio plagarum eorum. Et vaticinium 
eversionis fesiorom et sacrificiorum apud ipsos, pro 
co quod inala opera et bomicidia proseculi sunr. 

I I . Exhortalioad baptismum; et accusatio veieris 
teniealem, el mlnae iir principes ejus; et promissio 
renovationis Jterusaiem, quae novalis accipitar; re-
novata autem ipsa, perdilio omniora m veteri Je-
rusatem pravaricatorum anonmialur. 

I I I . Vaticiniumi novam Jerusalem ct Sion visibi-
τήν Σιών πάσι τοίς έθνεσιν Ισεσθαι · καλ αποβολή l e m f o r e 0mnibus gentibns ; et veieris templi ever-
το* Αρχαίου λαού- ά*θ' ών τΑ κατά τών έδνών τών g i o . e o i m i t a l i s u n t g e n t e s pravaricatrices ; 
παρανόμων έζήλωσαν · καλ πρό^ησις είδώλων ά π -
ωλείας καλ βλάσφημων όλοθρεύσεως. 

δ ' . Πρό^ησις , τήν άρχαίαν Ιερουσαλήμ τά αγα
θά* τής τοΰ Χριστού παρουσίας ζημιωθήσεσθαι, 
ών μετά τής άλλης κακίας έντή άντάρσει τή κατά 
τοΰ Χριστού τήν Σοδόμων άνομίαν έζήλωσαν. 

ε'. Διαβολή τήςάσελγείας τοΰ Ιουδαϊκού λαού * καλ 
πρό^ησις τής τών ένδοξων τών παρ' αύτοϊς γυ-
μνώσεως · καλ προφητεία, τάς ενεργείας, τοΰ Πνεύμα
τος τήοίκονομία*τοΰ Χρίστου συναφθήσεσθαι · ούτωτε 
τούς έκ περιτομής πιστεύοντας είς ζωήν άπογράφε-
σθαι.* καλ πάσαν Έκκλησίαν τειχίζεσθαι τή παρου
σία τοΰ Πνεύματος, 

ς*. Αποβολή τοΰ Ιουδαϊκού άμπελώνος, άνθ' ών ρ 
έν τή παρουσία του Χριστού έκαρποφόρησαν 4νταρ~ 
σιν. 

ζ 1 . Σχετλιασμός κατά> τών έν πλεονεξία καλ έν 
παρανομώ βιούντων τρυφή · καλ δπως έπ ' έκείνοις 
μέν δ $δης 6 νοητδς πλατύνεται, ό θεδς δέ: έν τή 
κρίσει δοξασδήσεται, απολαμβανόντων τότε τών δι
καίων δσα νύν άφηρέθησαν. 

η' . Ταλανισμδς τών αμαρτίας άμαρτίαις συν
απτό ντων, καλ τά καλά διαβαλλόντων, τά κακά δ* 
συνιστώντων, καλ έπλ σοφία οικείς θανόντων, 

etprediclio destructionis idolorura ct perditionis 
blasphemorum. 

IV. Pradictio veterem Jerusalem bonis adventus 
€hriali privatum iri> eo quoJ, prater caHeras ina-
blias, insurgendo adversus Gbrislum Sodomoruui 
preBvaricalionem imilati sunt. 

Y. Detractio luxuriae Judaicl populi, et praedicllo 
nudidatis superborum apud ipsos : et vaticiniuni 
operatioaes Spiritue axliflcio Chrisii conneclendas 
fore; sicque ex circam€i»ioae credenles in vilam 
ascribi, et universani Ecclesiam pro muro fulcifi 
pra?sentia Spirilu& 

V I . Bvcrsio Judaicae vinea?, eo quod in adventu 
Cbrieti iVuctfftcaveruiU insurgendain eum. 

V I I . Querela adveraua eoe qoi in superbia et in 
illegitima viv«at yoluptale; et quoraodo ipsis infer-
nus spiritalis dilatatur; Deua autem m judicia 
gloriftcabitur, recipientibUs tunc justis, quanlum 
nunc spoliati fueruot. 

¥111. Hiseria eonnn qui peceali^pec^ata addanl, 
et qt i i boni» operibee dotralniut) malieaotem in-
sislunt, et qui in sua sapienti» cwifidant, etqui 

!
15) Leg& άλλά καλ δσα είπεν αυτός. 
14) Lege. έπεδευτέρου, velex Epipbanio έπβδευτέρωσε. 
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cbrietati et munerum acceptioni iadutgent; et vali- Λ μέθη τε καλ δωροδοκία θηλαζόντων - χαλπροφητιία 

ών ούτοι τιμωρέϊσθαι μέλλουσα καλ ύπδσχεβις κλή-cinium malorum quibus hi puniendi sunl; el promis-
sio vocationis gentium et evangelicae praedicalionis, 
et periurbalionis quam inde diabolus passurus esi. 

IX. Aspectus gloriae Dei, et stalionis necnon et 
melodiae Seraphiin. Elecliu prophelaead arguendum 
Judaeos missi, et ad praedicandum ea qiwe ex obe-
diemia ipsis exspcctandum cst. 

X . Narratio expeditionis regis Samariac conlra 
regem Judae, et jussio Dei ad propbetam, confo^ 
lantem regem Jud« , scilicet insurgentis in ipsum 
vana slaiuisse, cum Samaria sub imperio Assyrio-
rum sil redigeada. 

X I . Vaticinium gcnerationis Salvaloris ex Virginc 

σεως εθνών, καλ αποστολικού κηρύγματος, χαι θο
ρύβου δν εντεύθεν έμελλε ν δ διάβολος πείΜσβαι. 

θ'. θεωρία δόξης θεοΰ, καλ τής τών Σεραφλμ στά
σεως τε καλ ύμνωδίας · κα\ χειροτονία τού προφήται, 
κατηγορήσαι τών Ιουδαίων· πεμφθέντος, χαι κηρν-
ξαι άπερ έκ τής υπακοής ί μέλλον ύποστήσεσθιι. 

ι'. Διήγησις τοΰ βασιλέως Σαμαρείας κατόχου βα
σιλέως τής Ιουδαίας επαναστάσεως* καλπρδαταγα» 
τοΰ θεοΰ πρδς τδν προφήτην, παραβαίνοντα τδν 
βασιλέα τής Ιουδαίας, ώς τών επαναστάντων*α:' 
αύτοΰ μάταια βουλευσαμένων, μελλούσης ο\ τή; 
Σαμαρείας ύπδ τήν βασιλείαν Άσσυρίων γενήσεσθιι. 

ια'. Προφητεία τής τοΰ Σωτήρος έκ τής Uap8$vw 
Dei Genilrice, et miraculoruni quae Christus adbuc Β τ ή ς Θεοτόκου γεννήσεως· καλ ών δ Χριστδς θαυμι· 
parvulus operalurus crat, tum ipsi Judt&e bene-
lacicns, tuiu genles vocans, tum diaboluni irrilum 
facieqs^ tum gratiae foitfem aperiens, tum slerili-
tatem terrae in virluluin fecundilatem transraulans. 

X I I . Praediclio evangelicae Scripturae a lege et 
propbetis affirmatae et generationis Christi, et dc-
slruclionis diaboli. 

X I I I . Minae in Judaeoe, pro eo quod verbum evan-
gelicae gratiae renuerunL; et ideo sub errore diaboli 
versabunlur. El aniinadversio contra daemones, 
pcilicet quamvis ad tempus conira nos praevaleant, 
atiamen, Deo comrailitanle, vincentur. Et accusatio 
Judaeorum quod Cbrisio non crediderinl, ct quod 

τουργεϊν έτι βρέφος ών έμελλεν, αυτήν τε τήν Ίου-
δαίαν ευεργετών, καλ τά έθνη καλών, κα\ τδν διάβο
λον καταργών, καλ τήν χάριν πηγάζων, χα\ φ 
άκαρπίαν τής γής είς αρετών καρπογονίαν μεταβολών. 

ιβ'. Πρό^ησις ευαγγελικής συγγραφή;, ύπδ νό
μου καλ προφητών μαρτυ ρου μένη ς, καλ γεννήβως 
Χριστού, καλ διαβόλου πορΟήσεως. 

ιγ'. Απειλή κατά τών Ιουδαίων, άνθ' ών τδν λόγον 
τής ευαγγελικής παρητήααντο χάριτος, X J I ύπδ 
τήν πλάνην τοΰ διαβόλου διά τούτο γενήσονται. Κ«1 
έπιτιμία κατά δαιμόνων, δτι κάν πρδ; καιρδν χεβ' 
ημών ίσχύσωσιν, άλλά τοΰ θεοΰ συμμαχούντος ήπτ,-
Οήσονται. Καλ κατηγορία Ιουδαίων, ώς Απειθούντων 

vivant in bypoorisi, sponU legero Iransgrediemes, r τφ Χριστψ, καλ διαγόντων μέν έν ύποκρίσει, «χ«νι\ 
ct fruslra jactantes suaro in Deum confidenliam. 

XIV. Propbetia adoplionis Oliorura per Cbrislum, 
juxla prodigia ab ipso palranda in Jerusalem; et 
dissuasio ne intendalur ad getotiles divinationes; 
et accusalio Judaeorum quod acceptam logem eis 
non adbaerendi non servaverint, et ideo in magnis 
calamilatibus incidunt. 

XV. Vocalio genlium ei valicinium liberationis 
carum, et malitiae dxmonum, et pravi zelt Judaeorum 
de generalione Cbristi qui regnum David reno-
varet. 

X V I . Prxdiclio correptionum a Deo missarum, 
lum Judaeis, lum h»s qui contemnunl novam Sion ; 
el detractio Judaeorum prinpipum, eo quod popu-

' luin in errorem induxerint. Et narralio correplio-
num quae ipsis Dei dextra illaue sunt. Et questus 
contra iniquc judicantcs, quod excilelur ira Dei 
precipue eorum causa. 

XVII . Minae m Assyrios, sub quorura persona 
daeroones indicat et cum cis diabolum, quasi i n -
aurgeniem contra Deum, el affectanlem universai 
lerraedorainationem, nec cogitaniem ee per conces* 
aionem in modicura praevaluisse. 

XVI I I . AUocutio fideli populo ne timcat dxmo-
nes, utpote quorum tyrannis mox sit conterenda; 
et indictum operalionis diabolicx quam in Judaeis 
per caedem pucrorum ab llcrodc mactatorum opc-

δέ τδν νόμον παραβαινόντων, καλ μάτην αύχουντιΛ 
τήν είς θεδν πεποίθησιν. 

to*. Προφητεία υίοθεσίας διά Χριστού καια & 
έσομένων παρ* αύτοΰ σημείων έν Ιερουσαλήμ* »1 
ά%οτροπή τοΰ προσέχειν Έλληνικαΐς μαντείαις'χΛ 
κατηγορία τών Ιουδαίων, δτι νόμον λαβόντεςώβπ 
τούτοις μή προσέχειν, ούκ έφύλαξαν * καλ xanwf 
διά τούτο μεγάλοις περιπίπτουσι. 

ιε'. Κλήσις εθνών, καλ προφητεία τής wfo* 
ελευθερίας, καλ τής τών δαιμόνων πονηρίες *ά 
ζήλου πονηρού τών Ιουδαίων, έπλ τή γεννήσει w» 
Χριστού, δστις τήν βασιλείαν τοΰ Δαυίδ άνενέω«. ^ 

ι ς \ Πρό^ησις τών άποσταλέντων παρά Θ*Μ 
παιδειών τοί; τε Ίουδαίοις καλ τοίς έξουθ*νο«Λ 

Ο τήν νέαν Σ ι ώ ν καλ διαβολή τών Ιουδαϊκών αρχόν
των, έφ' οίς τδν λαδν έπλάνων · καλ διήγησι; 

. παιδειών, αϊ τίνες αυτοί; έκ τής τοΰ θεοΰ δεξιΑς̂  
έπενέχθησαν καλ σχετλιασμδς, κατά τών παρανό-, 
μως κρινόντων, ώς άκμαζούσης τής οργής τοΰθεου, 
αυτών ένεκα μάλιστα. 

ιζ·. 'Απειλή κατά Άσσυρίων, έν ή τους δαίμονας 
αίνίττεται, καλ σύν αύτοίς τδν διάβολον, ώς Αρθέντα 
κατά θεοΰ, καλ πάσης τής γής κρατήσαι προσδοχή-
σαντα, καλ.μή λογισάμενον, δτιπερ έκ σνγχωρήβ»* 
θεοΰ πρδς ολίγον έκράτησε. 

ιη'. Προσφώνησις τψ πιστψ λαψ, μή 
' τούς δαίμονας, ώς τάχος αυτών μελλούσης της 

ραννίδος συντρίβεσθαι · καλ αίνιγμα τής διαβολικής 
ενεργείας, ήνεν τοίς Ίουδαίοις διά τής Ήρώ*»**· 
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δοκτονιας ενήργησε · κσΛ παράκλησις πρδ; τήν νέαν Α rntus ost; 
Σιών, ώς δλοθρεύειν τοΰ Χρίστου τδν ψευδό/;ριστον, 
καλ τους συν αύτψ μέλλοντος. 

*δ\ Εύαγγελισμδς σαρκώσεως Χριστού, κα\ δπως 
Ιν αύτώ τδ πλήρωμα κατο-.κήσει τού Πνεύματος* 
καλ δπως τούς μέν εναντίου; διαφθερεϊ, άληθεία δέ 
καλ δικαιοσύνη πρός τούς άνθρωπου; χρήσεται, καλ 
μετά δικαίων αθροίσει τους έξ αμαρτίας επιστρέ
φοντας · καλ τήν έκ δαιμόνων καταργήσει βλάβην, 
πληθυνομένης τής πίστεως. 

κ*. "Οτι εθνών ό Χριστδς προσδοκία · καλ τούς 
πχνταχόδεν είς σωτηρίαν συνάξει, καλ τοίς δίκαίοις 
τούς έξομολογουμένους αμαρτωλούς συνάψει· καλ 
τοϊς μέν έθνέσιν εκπέμψει τούς αποστόλους κήρυ
κας· έν Αίγύπτψ δέ ή γνώσις πληθυνθήσεται · καλ 
προτροπή κοινωνίας βαπτίσματος · καλ^ δοξολογία 
Χριστού, έφ' οΤς έν τ ή Σιών έμυσταγώγησε Οαύμασι. 

Προφητεία κλήσεως εθνών διά Χριστού, καλ 
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άφίξεως, καλ τών έσομένων έν τψ καιρψ τής συντε-
λείας έν τή γή καλ τοίς στοιχείοις άπασι· καλ τής 
τών άνομων διαφθοράς, καλ τής τών δικαίων δόξης* 
κιλ οία πείσονται οί υπεύθυνο* τότε τή δίκη ευρι
σκόμενοι. 

κ β \ Προφητεία, δτι τά έθνη κατά δαιμόνων άνα-
στήσεται, καλ άφανισθήσετα·, παρ* αυτών ή τών είδώ
λων σύγχυσις, Ισραήλ δέ αύτοίς ό πιστέ ύωνάναμιχθή-
σεται, καλ θρήνος εντεύθεν τψ διαβόλψ γενήσεται. 

κγ'. Χαρά τών εθνών, καλ σχετλιασμός τών άσε
βων έπλ τψ πτώματι τού διαβόλου · καλ έπιτίμησις 

ct consolalro ad novam Sicn, 
Cbristus pseudochristum ct qui cuui co erunt, 
occisurus sit. 

XIX. Annunltnlio iiwarnationis Cbrisli, el quo-
modo in ipso inbabitabii pleniludo Spirilus; et 
quomodo inimicos quidem deslruel, veriiate aulem 
ct justilia irr bomines uteiur, et cum justis con-
gregabit eos qni ex peccato conversi fuerint; et 
da;monum delebit perversitaiem, multiplicala 
fide. 

XX. Quod Chrisius erit exspeclaiio gentium, el 
orones undique in salutera congregabil, et justis 
peccalores confitentes adjunget, et gentibus niitiel 
praecones apostoios, et in iEgypto notitia crcscel. 
El eihortalio ad parlicipationem baptismalis; et 
gloria Ghristi propler miracula quae in Siou opera-
tus est. 

X X I . Valiciniura vocationis gentinm per Cbri-
stuin, el adventus, et futurornm hi tempore con-
summationis in tcrra et in nranibus elemenlis, et 
iniquorum perditionis, et justorum glorise ; et quac-
nam patienlur bi qui Uinc judicio obnoxii inve-
nicntor. 

ΧΧΙΓ. Vaticinium genles in dacmones insurre* 
cluras essc, et ab eis delendam idolorum conftisio-
nem. Israel aatem fidelis cum eis miscebilur, et 
gcmilus inde diabolo (let. 

X X I I I . Gaudium gentium ei desolatio impiomm 
in ruina diaboli; et aniroadversie in eum a Deo, 

κατ* αυτού παρά τού θεού, παντελή μέν δλεθρον αύ- Q completam iltius perdilienem ejusque asseclarum, 
τού τε καλ τών αυτού, βεβαίωσιν δέ τής βουλής τής 
θείας καταγγέλλουσα. 

κδ'. Προσφώνησις τοίς δαίμοσι, μή θα£($εϊν τψ 
Ίουδαϊκψ πτώματι, επειδή χαλεπά παρά τών τοίς 
άποστόλοις μαθητευθέντων πείσονται. 

κε'. Προφητεία κατλ τής είδωλολατρείας έν αίνίγ-
ματι τής Μωάβ· ή ν γάρ αυτή κατείδωλος · καλ τής 
επιδημίας τής τοΰ Κυρίου π ρ ο ^ η σ ι ς · καλ τής τών 
πεπλανημένων εθνών διορθώσεως μήνυσις. 

κς*. Προφητεία, τήν πλάνην καλ έκ Δαμασκού 
παύεσθαι · καλ πρό££ησις τής τοΰ λαού τών Ιου
δαίων ελαττώσεως, εθνών τε επιστροφής - καλ οία 
τών Ιουδαίων οί παίδες διά τήν είς Χριστδν άπι-
στίαν πεπόνθασι. 

κζ*. Κατάρα κατά τών εθνών δμού κατά τών δαι
μόνων · καλ πρό^ησις αποστολικού δρόμου πρδς τά 
έθνη, καλ τής τών απίστων όλοθρεύσεως, τών έξ εθ
νών δέ πιστευσάντων πρδς τά μυστήρια τά τής Σιών 
άφίξεως. 

κη' . Πρό^ησις , οΤα τούς Αίγυπτίους ό Κύριος 
βρέφος πρδς αυτούς καταδάς εύηργέτησεν δπω; τε 
αυτών πάν γένος τ ή ; άπατης έξηφάνισε, καλ τούς 
σοφούς τούς παρ* αύτοίς νομιζομένους ήσχυνε, καλ 
φοβεράν αύτοι; τήν βουλών τήν οίκείαν κατέστησε. 

κθ \ Προφητεία τής Αιγυπτίων πρδς τδν θεδν 
επιστροφής* καλ δπως μετά τών άλλων εθνών τά 
πρωτεία κατά τοΰ Ισραήλ έξουσι. 

λ ' . Προσφώνησις τψ Ήσαία, κήρυξα ι τήν γενομ'-

confirmationem vero divinae sententiae anmin-
lians. 

XXIV. Alloculio ad dxmoncs, scrbcel ne confi-
dant Judaeorum ruinae, quoniam gravia ab bis qui 
ab apostolis edoeti fuerinl, patientur» 

XXV. Vaticimum eontra idololalriam sub figura 
Moab; eral enim ipsa idolis dedila. El prediclio 
adventus Domini, ei indicium reslaurationis gen-
tium in erroribus versanlium. 

XXVI . Vaticinium, errorem etiam cx Damasco 
desiluramr esse; et pnedictio imminutionis popnli 
hidaeorum et convcrsionis gentium; ei quaeuam 
Judaeorum ftlii, eo quod in Cbristum non credide-
r i n l , passuri sunt. 

D XXVII . Diree in gcnles simul et in daemones; el 
prsediclio apostolorum cursus in gentes, et incre-
duloruni perditionis, ct eorum qui cx genlibus crc-
diderunl accessionis ad mystcria Sion. 

XXVIII . Vaticinium bcneftciorum qua? in jEgy-
ptios Dominus adbuc puer ad ipsos dcscendens 
conlulit, el qiiomodo ab eis omne genus erroris 
amovit, ct qui inter ipsos sapientes censcbanlui 
confudil, et propriam ipsis senlentiam terribilem 
eflecit. 

XXIX. Vaticinium conversionis iEgyptiorum ad 
Dctim, et quomodo cum aliis populis primatum in 
Israelem obtincbum. 

XXX. AlloctJtio ad Isaiam ut denunlieteam q u « 
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geutibus adelibus eveniel ex idolorura servilule Η- Α νην τοϊς πιστοίς έθνεσιν έκ της τών είδώλων α1χ· 
be alionem. 

X X X I . Mina? in impios, et mysticae mensce vati-
cinium; etaspeclus pradicalionis Pelri et Pauli, et 
GbrUii in suis commorationis, per quam dejecla 
aunt daeotoiium simulacra. 

XXXJI. Vocatio genlium et pnedictio commu-
nioni* raysteriorura, et praenantiatto deslructionis 
lelorum idoJorum. 

X X X I I I . Tragoedia veieris Jerusalem, et quaenam 
il l i a genlibue quae credidcrini palienuir, eo quod 
eomm quidem poenitentiam celaverint, minaa au-
ttim Dei epreverinl. 

XXXIV. Predictio sacerdoUum Judeorum per-
ilurura, Cbristi aulem in ejus loco saceessurum ^ 

XXXV. Propbetia perdendos esse avaros quos 
sub figura loercatorum uiaris exposuii; casoros 
es*e etiam Assyrios, spiritales videUcet, et daemo-
nes, roinatus esi. Salvandam esse per poeniieiiiiain 
Ecclesiam geniium promisit, sub figura Tyri illaoi 
delineana, 

X X X V I . Narratio futurorum peccaloribus et 
jusiis in saeculo venluro, ei superveaturorum ele-
mcniis in consuramalione, et gloriae Cbristi, qua 
glorificatu&e&tappar-eudo iti carnc 

XXXVII . Hymmis ad Deura pro eo quod Jerusa-
lem velua propter impietalem cecidil* floruerunt 

μαλωσίας γύμνωσιν. 
λα'. Απειλή κατά τών άσεβων καλ προφητεία 

της μυστικής τραπέζης · καλ θεωρία τοΰ κηρύγμα
τος Πέτρου κα\ Παύλου, καλ τής ένδημίας τοΰ Χρι
στού, δι* ής κατεβλήθη τά τών δαιμόνων είδωλα. 

λβ\ Κλήσις εθνών, καλ τής κοινωνίας τών μυστη
ρίων πρό^ησις , καλ τής τών είδωλικών τοξευμα-
των άπωλείας προαγόρευσις. 

λγ\ Τραγωδία τής αρχαίας Ιερουσαλήμ," καί 
προφητεία, οία παρά τών εθνών τών πιστευόντων 
πείσονται, άνθ' ών έκρυψαν μέν έξ αυτών τήν μετά· 
νοιαν, τής απειλής δέ τού θεοΰ κατεφρόνησαν. 

λδ'. Πρό^ησις , τήν τών Ιουδαίων ίερωσύνην 
φθαρήσεσθαι, τήν τοΰ Χριστού δέ άντ* αυτής άνα-
στήσεσθαι. 

λε'. Προφητεία, άπολείσθαι τούς φιλάργυρους, 
ούς·είς αίνιγμα τών έμπορων τής θαλάσσης έξέθετο· 
πεσείσθαι δέ> καλ τούς *Ασσυρίους ήπείλησε, τους 
νοητούς δηλονότι, τούς δαίμονας * σωθήσεσθαι διά 
μετανοίας τήν έκ τών εθνών Έκκλησίαν, εις τδ 
πρόσωπον αυτήν Τύρου χαρακτηρίσας, ύπέαχετο. 

λς ' . Διήγησις τών έσομένων τοίς άμαρτωλοίς και 
τοίς δικαίοις έν τψ αίώνι τψ μέλλοντι * καλ τών έν 
τή συντελεί* τοίς στοιχέοις συμβησομένων · καλ τής 
δόξης τού Χριστού, ήν διά σαρκδς αύτδν εμφάνισε-
σθαι δεδόξασται.. 

λζ'. Υμνολογία θεοΰ, έφ' οΤς Ιερουσαλήμ ή Αρ
χαία ώς ασεβούσα επεσεν, ήνθησε δέ της Ίερου-

aulem nova Jerusaiem my&teria^ el deleia est C σ α λ ^ T ? U ν ε α * τ * μυ^ήρ ια · καλ κατηργήθη μένό 
roora, et coneulcata esl idolorum impielas, necnoa 
et hajus auclor diabolus; praeter quod vocationera 
gentiuni per spem i i i Deuni prsedixit propbela? 
oaiamuB. 

XXXVIII . Caaticum prophetae perdilionem dia-
boli, et Judftorura ignoraBtiam et invidiam annun-
tsans, et praedicans piorum spem in Deum, qui 
suecitai raortuos quos inedtci non possunt. 

XXXIX. Gonsotalio, Dei sciUcet irani immmui, 
ifauft diabolum deslruat; el accuealio sfteriliialis 
Judaeorumet vaticinium terrara ad Cbristum ven~ 
Uuram ; el promissio salvaUim fore a Cbrisio Ierael 
conversum, cl destruenda idola, et dedicandas ra-
lionabileft aves. 

X L . Vocatio mulierum quae viderunl resurre-
ctionem Cbristi; e l praedictio quomodo per evange-
licara praedicationem peribil impielas. Ira aulem 
in Judaeos, eo quod non solum idolorum errore 
ioebriali sunt, sed et praedicationi aposiolorum 
non crediderunt, unde incredulis perditio, salus an-
lem credentibus speralur. 

X L I . Minse in eos qui existimant se impielato 
adjuvandos fore; et exhortalio ad obediendum 
Cbristo, qui, post resurrectionem, iram incredulis, 
sabtlem vero sumraam orbi lerre mi l l i t , et qui 
primum lege et poslea prseccpiis evangelicis nos 
coluit. 

θάνατος, πεπάτηται δέ τών είδώλων ή ασέβεια κα\ 
ό ταύτην ένεργήσας διάβολος · έφ' οΓς τήν τών εθνών 
κλήσιν διά τής είς θεδν ελπίδος δ προφητικδς -ροσ-
εφώνησε κάλαμος. 

λη'. *^δή τοΰ προφήτου, άπώλειαν τοΰ διαβόλου 
καί τών Ιουδαίων άγνοιαν κα\ φθόνο ν καταγγέλλου-
σα· καΛ τών ευσεβών τήν ελπίδα είς θεδν είναι κη-
ρύττουσα, τδν έγείροντα τούς νεκρούς, ούς ίατρο\ 
μή δύνανται. -

λθ'. Παραίνεσις, τήν όργήν τοΰ θεοΰ ύποστέλλε-
σθαι, ώς καί αύτδν άναιρείν τδν διάβολον μέλλουσαν 
καλ κατηγορία τής τών Ιουδαίων άκαρπίας- καί 
προφητεία, τήν γήν τψ Χριστψ προσελεύσεσθαι · 
καλ ύπόσχεσι:, σωθήσεσθαι παρά Χριστού τδν έπι-

f> στρέφοντα Ισραήλ, καλ άπολείσθαι τά είδωλα, τά 
λογικά δέ άναθήσεσθαι πρόβατα. 

μ\ Κλήσις γυναικών, αίτινες έθεώρησαν τοΰ 
Χριστού τήν άνάστασιν * καλ πρό^ησ ι ς δπως διά 
τοΰ ευαγγελικού κηρύγματος άπολείται ή ασέβεια* 
όργή δέ τοίς Ίουδαίοις, άνθ* ών ού μόνον τή πλάνη 
τών είδώλων έμεθύσθησαν, άλλά καλ τώ κηρύγματ ι 
τών αποστόλων ούκ έπείσθησαν έξ ου τοις άττίστοις 
απώλεια, σωτηρία δέ τοίς πιστοίς ελπίζεται. 

μα'. Απειλή κατά τ ώ ν οίομένων ύπδ τής Ασε
βείας βοηθείσθαι* καλ παραίνεσις, ύπακοΰσαι τ ώ 
Χριστψ, τψ μετά τήν άνάστασιν όργήν τοις Απί -
στοις, σωτηρίαν δέ σύντομου άποστέλλοντι τή ο ίκου-
μένη, κήρυγμα καλ πρότερον'τψ νόμψ, καλ μετΑ 
τούτο ταίς εύαγγελικαίς ήμας έντολαϊς γεοιργήααντι» 
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μβ'. Σχετλιασμδς κατά τής αρχαίας Ιερουσαλήμ* Α XLH. Querela adversus veterem Jerasatan, et 

καλ απειλή κατά δαιμόνων, τών αυτήν τυράννησαν- miiue ία d&mone&qui eam subegeruul; et aoeuealio 
των · καλ κατηγορία τής τών Ιουδαίων πωρώσεως · 
καλ όπως τδ Εύαγγέλιον τοίς Ίουδαίοις έσφράγι· 
σται, αγνοείται δέ πρ\ν τΑ θεία παιδευθήναι. 

μ γ \ Κατηγορία [ϊσ. προφητεία] τής τών Ιου
δαίων καταχρίσεως, χαλ πρό££ησις τής τών εθνών 
θεογνωσίας, καλ τής άπωλείας τών έργω χαλ λόγω 
τδν λαδν σκανδαλιζόντων' καλ δπως τοίς τοΰ Χρί
στου θαύμασι τά μέν έθνη παιδευθήσεται, Ιουδαίοι 
£έ αίσχυνθήσονται, ώς άποστάντες θεοΰ, καλ τοΰ 
νοητοΰ τήν συμμαχίαν έλόμενοι. 

μδ \ "Οπως τά παρά τών δαιμόνων ανωφελή * 
τούτους γάρ τοίς δηρίοις παρείκασεν, δπερ έν εί-
κόνι τής ευαγγελικής βίβλου γράψαι ό προφήτης 
κελεύεται" καλ δπως άκούειν Ιουδαίοι τά 1)εία παρ
αιτούμενοι, πτώμα άνίατον πίπτουσι. 

με'. Παραίνεσις μετανοίας τψ Ισραήλ, καλ άνά-
μνησις οΤα αύτολ άποστάντες άπδ θεοΰ έβουλεύσαν-
το, δ Χριστδς δέ διά τής οίκείας σαρκώσεως οίκονο-
μείν εύτρέπισται. 

μ ς \ Πρό^ησις τοΰ Χριστού τής δευτέρας άφ
ίξεως· καλ απειλή κατά τών άποκεχρημένων τψ οΓκψ 
τού θεοΰ, καλ κατά τοΰ διαβόλου καλ τών έπ* αύτψ 
πεποιθότων* καλ δπως ή τοΰ Σωτήρος επιδημία, 
άναίρεσις τής πλάνης τών είδώλων, καλ τού ταύτην 
ένεργήσαντος γίνεται. 

μ ζ \ Μακαρισμδς τών φυλαττόντων τήν πρδς Ι ε 
ρουσαλήμ τήν νοητήν συγγένειαν, έν ή φανεροί τής 

duriliae JudoonH», et quomedo Evangelium Judseia 
eancUua* est; n*n accipitur autem priusquara d i -
vina edoceantur. 

X L I I I . Prophelia judicii Judeeorum, et praedictio 
notitiae Dei apud gentes, et perdilionis eortim qui 
verbo et opere populum scandalizani; el quomodo 
gentes Christi mifacalis docebuntur. Judsei autero 
confundentur, quippe qui a Deo dcfecerint, diabolr 
autem auxilium praetuleriDt. 

XLIV. Quomodo quae a daemonibus, sunt vana*. 
Uos eniin feris assinulal; quod in figura libri evan-
gelici scribere prophela jubetur. Et quoraodo ai> 

B dire divina Judaei cum renuerinl, ruina insanabiK 
cadent. 

XLV. Exborlalio pcenitenliae ad Israel; et reme* 
moratio qualia ipsi, ciim a Deo defecerint, consi-
liali sint; Christus autem per suaro incarnationeui 
bonam insliltitionem parat. 

XLYI . Praedictio secundi adventus Christi; et 
minae in eos qui abusi sunl domo Dei, et in diabo* 
lum et in eos qui confidunt in eo. Et quomodo 
Salvateris adventus fiat destruetio erroris idjlorun» 
s i ejue qui eam iaspirat. 

XLVH. Beatitudo eoruna qui servant spiritalem 
cuin Jerusalem cognalionem, in qua manifeslat 

οίκείας επιδημίας ό Χριστδς τά μυστήρια, καλ τήν C Christus sui adventus mysteria, et Judaeorum su-
perbtae finem imponit, et conftrmat fidelium pie-
(atem. 

τών Ιουδαίων άλαζονείαν παύει, βεβαιοί δέ τών 
πιστών τήν εύσέβειαν. 

μη' . Εύαγγελισμδς τών Εκκλησιών, καλ θρήνος 
των Ιουδαϊκών συναγωγών · καλ απειλή τής Ιερου
σαλήμ έρημώσεως, μέχρις άν δέξηται τήν κοινωνίαν 
τοΰ Πνεύματος, ήν τά έθνη δεχόμενα, ελεύθερα πά
σης βλάβης φυλάττεται, Ιουδαίοι δέ διασποράς ώς 
άπειθοΰντες πείσονται. 

μθ'. Δοξολογία θεοΰ καλ τών αγαθών, άπερ αύτδς 
χαρίζεται* καλ πρό^ησις , φθαρήσεσθαι τήν άσέ
βειαν δι' αναστάσεως Χριστού καλ αναλήψεως, καλ 
τών άλλων μυστηρίων, άπερ είς άφανισμδν π£σης 
πλάνης επιτελεί σαρκούμένος · έξ ών Σιών μέν ή 
νέα ασάλευτος έσται, αί συναγωγαλ δέ τών Ιουδαίων D s y " a « ° g # autem Judseocum q^atienlur. 
σείονται. 

ν' . Πράό^ησις συντέλειας τής δρώμενης κτίσεως, 
καθ* ήν αφανίζονται θυμψ τοΰ θεού μετά τής ασε
βείας οί ταύτη προσχωρήσαντες, τοίς εύσεβέσι δε 
κληρονομία δίδοται. 

να'. Ευαγγελισμός τού τής Εκκλησίας άνθους, 
καλ τών θαυμάτων Α σαρκωθελς ό Χριστδς έδέξατο, 
καλ τών αγαθών τής δωρεάς τοΰ βαπτίσματος. 

νβ'. Διήγησις, οία Ταψάκης τή Ιερουσαλήμ 
παρά τοΰ Σεναχειρελμ άποσταλελς ήπείλησε · καλ 
δπως τήν άπειλήν Έζεκίας μαθών, πρδς Ήσαΐαν 
τους υπέρ αυτής δεηθήναι παρακαλοΰντας έπεμψεν · 
ό δέ Ασφάλειαν παρά θεού τή πόλει, άποστροφήν δέ 
του Σεναχειρλμ είς τήν χώραν τήν οίκείαν εμήνυσε. 

XLVIII . Loetitia Ecclesiarum et lamenlatio Judai-
carum synagogarum et minae desolationis Jerusa-
lem, donec recipiat communicationem Spiritus, 
quam recipientes gcntes, immbnes servaniur omnis 
noxae; Judaei autem pro sua iucreduliiaie disper-
sionem patienlur. 

XLIX. GloriOcatio Dei et bonorum quae ipse lar-
gitur; et pradictio disperdendam fore impietatem, 
per Cbristi resurreclionem et asceiisionem aliaque 
mysteria quae in abolitionem omnis erroris perficiet 
incarnatus, per quae nova Sion inconeussa er i l , 

L . Praediclio coiKuitwatioois eceatioiiis visibilU, 
in qua Dei furore delenlur et impietas et i i qui i m -
pieiati adhaeserpnt, piis aulem donatur teridjtas. 

U . LaHum nunlium Qoris Ecclesi», et miraetj-
lorum qui€ Cbrislus incarnatus perfecil, et bonorutt 
doni baptismalis. 

L I I . Expositio malorum quae Rabsaces, a Senna-
cherib missus, Jerusalem minatus est, et quomodo, 
bis audilis, Ezecbias ad Isaiam misit qui eum de-
precarentur ut oraret pro ejs : Ule auiem socurt ta-

lem a Deo civitaii, regressum vero SeiMiaeberib io 
suam regianem a iHHimiav i t . 
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Ul l . Narralio tiifirmitaiis Ezecbia*, in qua mor- Α νγ \ Διήγησις τής ά£0ωστίας Έζεκίου, έν ή θά-
tem ip&i propheta demtntiavil; dcprccanli atuem 
Deus lempus vit» addidii; ct camieum ejusdeni, ei 
munera a Persis accepta; propler qua?, cum ilic-
sauros oslendissel, propbeta ipsi fulurain Jerusalem 
captivitateiu vaticinalar. 

L IV . Promissio ad lsrael remissionis peccatornm 
ei advenlus Cbrisli; et annunliatio eorum quce vc-
nicns instanrabit; et ejusdcm glorificatio, delraclio 
auleni eorum qui facionl simulacra. 

LV. Alloculio ad Israel, ne suam praciendant i n -
credulilaleni in Christum, mundi quidem facloreni, 
iidelium aulem benefactorem; et renovalio Eccle-

νατον μέν αύτφ ό προφήτης εμήνυσε ν, εύξαμένω δέ 
ό θεδς χρόνον ζωής προσέθηκε · κα\ ώδή τού αυτού* 
κα\ δώρα έκ Περσών, έφ' όΤς αύτδς μέν τούς θησαυ
ρούς τούς οικείους επειδή έδειξε, ό προφήτης δέ 
αύτψ τήν έσομένην τής Ιερουσαλήμ προεφήτευσεν 
άλωσιν. 

νδ'. Ύπόσχεσις τψ Ισραήλ Αμαρτημάτων αφ
έσεως, καλ παρουσίας Χριστού· καλ ευαγγελισμός 
ών έπιδημήσας κατώρθωσε· καί αυτού μεν δοξολο
γία, διαβολή δέ τών ποιούντων τά είδωλα. 

νε'. Προσφώνησις τψ Ισραήλ, μή προ€άλλεσθαι 
τήν είς Χριστδν Αγνοιαν, τού κόσμου μέν Ποιητήν, 
τών πιστών δέ εύεργέτην υπάρχοντα · καλ έγκαι-

siaruni per Cbristum qui impielatem destruxit, et β νισμδς τών Εκκλησιών διά Χριστού καθελόντος τήν 
genles stupefecU. Et expositio debilitaus idolo-
runi. 

L Y i . Praedieiio eleclionis uovi lsrael, qui confi-
dcre jubeiur. Mina? auteniin eos qui ei infensi 
sunt. E i Ecclesi» praedicil mysteria;' et irridel 
daemones, ut qui nil i i l sciant neque de prxleriiis 
ncquc dc fuluris, simulquc cum eis sitnulacra, ut 
sensu carentia. 

LYIL Allocutio Patris de dilectione F i l i i , et cum 
quanla veniet Filius benignitale; et quanla , Palris 
bona volunlale, instaurabil : et ad Ecclesiam laUnm 
naniium de bonis quae ipsi Cbristos praslabit, de-
lebitque idoloruin impietatem. 

LYI I I . Objurgatio ad Israel propter mentis d u r i - ( 

liara, ex eo quod, cum divinorum spoliationem 
sustinuisset, permansit tamen sensu carens. Ει 
laUum nunlium, scilicel novum Israel a Deo adju-
vari ct undcquaque colligi. Et testificatio de Cbrislo, 
quod, cum esset anle oninia saecula Deus, bouiinum 
inslituil redemplionem. 

LIX, Exhortatio ad Israel ne adbaereat veteri 
legi, sed Ecclesiae mysteriis, cum Deus non Judaica 
sacriiicia accipiat, per poenitentiam autera adeuntes 
salvet. El promissio novo Isracl quod eflflorebit 
dono baplismalis. 

LX. Allocutio de Christo tanquaro aetemo Deo. 

άσέβειαν, καλ τά έθνη καταπλήξαντος * καλ τής τών 
είδώλων ασθενείας διήγησις. 

% ν ς \ Προσφώνησις τής εκλογής τού νέου Ισραήλ, 
δς θ α ^ ε ί ν έγκελεύεται · απειλή δέ τοις πρδς αύτδν 
έκθρένουσι [έχθρεύουσι ·] (15) καλ τής μέν Εκκλη
σίας προλέγει τά μυστήρια, σκοπεί δέ μηδέν επι
σταμένους ού τών αρχαίων, ού τών μελλόντων, τους 
δαίμονας, καλ τά είδωλα σύν αύτοίς, ώς Αναίσθητα, 

νζ*. Προσφώνησις τού Πατρδς περλ τής αγάπη; 
τού Υίού · καλ μεθ' δσης μέν ό ΓΙδς έπιδημεί πραό-
τητος, δσα δέ ευδοκία τού Πατρδς κατορθοί · και 
εύαγγελισμδς τή Εκκλησία, έφ' οΓς ό Χριστδς αυ
τήν μέν ευεργετεί, αναιρεί δέ τήν τών είδώλων Ασέ
βειαν. 

νη'· Όνειδισμδς τώ Ισραήλ τής κατά γνώμην 
πω ρώσε ως, έξ ής τήν τών θείων δ t αρπαγή ν ύπο-
μείνας, Ιμεινεν δμως Αναίσθητος* καλ ευαγγελισμός, 
τδν νέον Ισραήλ παρά θεού βοηθείσθαι, καλ παν
ταχόθεν άθροίζεσθαι* καλ διαμαρτυρία του Χρίστου, 
ώς αύτου μέν βντος προαιωνίου θεού, αυτού δέ τήν 
τών ανθρώπων οίκονομήσαντος λύτρωσιν. 

νθ \ Παραίνεσις τψ Ισραήλ, μή πρόσεχε ι ν τ$ 
αρχαία πολιτεία, άλλά τοίς τής Εκκλησίας μυατη-
ρίοις * ώς τού θεού τάς Ίουδαΐκάς μέν θυσίας ού 
καθελόντος, διά μετανοίας δέ τούς προσιόντας σώ
ζοντος * καλ ύπόσχεσις τψ νέψ Ισραήλ, διά τής δω
ρεάς άνθήσειν τού βαπτίσματος, 

ξ'. Προσφώνησις περλ Χριστού, ώς Αν τοΰ θεού 
Etdetractio eorum qui simulacra faciunt, et ado- D αίωνίου τυγχάνοντος · καλ διαβολή τών τά είδωλα 
ranL ea qua? de maleria debili confecerunt. Et 6x-
horlatio ad Israel, ne Dei oblmscatur. 

L X I . Laeium nuntiura redemptionis, quam, 
ablatis daemoDum praestigiis, Christus perfecit, et 
novum populum stabilivit, quem sub persona Cyri 
prophetia Qgurat, poslquam Jerusalem veterem ipse 
in novam congregavit. 

ποιούντων, καλ προσκυνούντων άπερ αύτολ έ ξ ύλης 
ασθενούς κατεσκεύασαν * καλ παραίνεσις τ φ Ισραήλ, 
λήθην θεοΰ μή κτήσασθαι. 

ξα'. Εύαγγελισμδς τής λύτρωσε ως, ήν, κ α τ α ^ γ ή -
σας τάς τών δαιμόνων μαγγανείας, δ Χρίστος έ π -
ετέλεσε, καλ τδν λαδν τδν νέον έ βεβαίωσε ν · δν *ϊς 
πρόσωπον Κύρου ή προφητεία αίνίττεται, επε ιδή Ι ε 
ρουσαλήμ τήν άρχαίαν εκείνος, ούτος τήν νέαν ήγειρα· 

Ν Ο Τ Λ . 

(15) Έκθρέτονα. Legcndum vel έχθρεύουσι, vel 
Αχθραίνουσι · utrumque verbum Biblicum, Exod. 
κχιιι,22,έχθρεύσωτοΙς έχθροίς σου. Nura. xxxm,55, 
έχθρεύσουσιν ύμίν. ibid. cap. 25, ν. 17, έχθραίνετε 

τοίς Μαδιηναίοις. Ejusdem nolionis c o m p o s i t o » 
illtid. Prov. m, 30. Μή φιλεχθοήσης πρδς Α ν δ ρ ο * · 
πον μάτην, quod Laertio φώέχθ'ρως έχειν προς 
τινα. 
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ξβ'. Προσφώνησις 

i N JSAIAM. 
τοίς ατοιχείοις, διά τήν" τοΰ Α LXU. 

Θεοΰ περλ τών ανθρώπων φιλανθρωπίαν εύφραίνε-
σθαι* και έπιτιμία τοίς έγκαλοΰσι τψ Χριστψ περλ 
ών οικονομεί, δε'ον δοξολογείν ού μόνον προγνώστου 
καλ ποιητού τυγχάνοντος · καλ διά τοΰτο τρεχόντων 
πρδς αύτδν τών εθνών είς προσκύνησιν. 

ξγ \ Προφητεία Εκκλησιών έγχαινισμοΰ· καλ 
δπως ό Χριστδς ώς θεδς κα\ Δημιουργός μάταιον 
μέν ουδέν τψ Ισραήλ εντέλλεται, τά έθνη δέ καλεί 
κα\ σώζει· καλ αύτψ μέν πάν γόνυ κάμψει· τά είδωλα 
δέ παρ' αυτού συντριβήσεται · και κατηγορία τοΰ 
Ισραήλ έπλ τή είδωλική πλάνη · καλ παραίνεσις, 
προσδραμείν τψ Χριστώ ώς οίκονομείν τά μυστήρια 
μέλλοντι, άπερ είς σωτηρίαν τψ Ισραήλ προ-
έθετο. 

ξδ\ Προσφώνησις τή αρχαία Ιερουσαλήμ , πεν-
Οείν διά τήν άσέβειαν, δθεν αυτή τό τής Βαβυλώνος 
περιέθηκεν πρόσωπον, ώς τά εκείνης μιμησαμένη 
κακά · καλ απειλή, τδν διάβολον είς τδ πΰρ τής 
γεέννης πεμφθήσεσθαι. 

ξε'. Κατηγορία τής τοΰ Ισραήλ ύποκρίσεώς τε 
καλ σκληροκαρδίας * καλ διαμαρτυρία τών έσομένων 
τή Εκκλησία μυστηρίων, καλ τής τοΰ Ιουδαϊκού 
λαού απαλλοτριώσεως * καλ ώς ό Χριστδς αύτδς πρδ 
αΙώνων καλ έπ ' έσχατων έστί · καλ δνειδισμδς τψ 
Ισραήλ, ώς ούχ ύπακούσαντι · κλήσις δέ τοίς έθνεσι, 
καλ ύπόσχεσις τής πηγής τοΰ βαπτίσματος. 

ξς*. Κλήσις εθνών, καλ προφητεία τοΰ Χριστού, 

1382 
Alloculio ad elemeula ut propter Dei in 

horoines benevolentiam telcntnr. El reprehensio in 
eos qui detrahuM Cbristo de his quae ordinat, cuin 
glorificandus sit tanquam unicus futuri prascius cl 
creator, et propterea ad eum concurrani naiiones 
ad adorandum. 

LXHI. Vaticinium renovationis Eccleeiarum, ei 
quomodo Cbristus, ut Deus etcreator, nibil auidem 
vani ad Israel jubet, genles aulein vocat etsalvat; 
et ipsi omne genu flectclur; idola vero ab ipao 
conterentur. L l accusatio Isracl propter idolorum 
errorem; et cxbortatio ad currendum ad Cbrislum, 
quippe qui dispensalurus sit mysleria qoae propo-
suit ad salulcna lsrael. 

LXIV. AUoculio ad veierem Jerusalem, ut doleat 
suam impietatem, unde ipsi Babylonis induxit figu-
ram, lanquam imitatrici maliliae ejus. Et miiue 
diabolum mitlenduin fore iu ignera gebeiina?. 

LXY. Aceusatio hypocrisis et duritiae ccrdis 
Israel, el tesliinonium futurorum Ecclesiae myste-
riorum et Judaici populi abalienalionis; et quod 
Christusest anle saecula el in flnem. Et exprobratio 
ad Israel, eo quod non obediverit. Vocatio aulem 
genlium, et promissio fontis baptismatis. 

LXVI . Yocatio genlium et vaticinium Christl, 
ώς είς δούλου μορφήν έαυτδν έπλ σωτηρία τών έθ- ^ lanquam in formam servi seipsum in salutem gen-
νών κηρύξαντος, καιρψ τε αυτήν οίκονομοΰντος τψ 
δέοντι. 

ξζ' . Προσφώνησις τοίς στοιχείοις, έορτάζειν τής 
σωτηρίας τών ανθρώπων ένεκα · καλ ύπόσχεσις τής 
έσομένης πολυπαιδίας, εθνών τε συναγωγή:, καλ 
διαβόλου σκυλεύσεως, άπωλείαςτε δαιμόνων, καλ τών 
πιστών λυτρώσεως. 

ξη'. Όνειδισμός τψ Ισραήλ, καλ τής παρ' αύτοίς 
συναγωγής αποβολή · καλ ένδειξις ίσχύος θεοΰ · καλ 
προφητεία τών τοΰ Κυρίου παθών · καλ απειλή κατά 
τών Ιουδαίων, ώς αυτών σκευασάντων τήν οίκείαν 
άπώλειαν. 

ξθ'. Προσφώνησις τψ Ισραήλ, πρόσεχε ι ν τοίς τοΰ 
τάφου τού Δεσποτικού θαύμασι · καλ τοΰ Αβραάμ 
τήν εύλογίαν λογίζεσθαι · καλ τής Σιών έγκαινισμδν 
προσδέχεσθαι, εθνών προσέλευσιν, καλ τών στοι
χείων συντέλειαν · καλ παραίνεσις τοίς πιστοίς, μή 
φοβείσθαι τών απίστων τά σκώμματα. 

ο'. Παράκλησις τή Ιερουσαλήμ, ώς λαού πιστού 
έν αυτή συνελεύσεσθαι μέλλοντος· καλ προτροπή, έπλ 
θεψ πεποιθέναι· καλ ύπόσχεσις, τήν κατ' αυτής 
όργήν κατά δαιμόνων τραπήσεσθαι. 

οα'. Παραίνεσις τή Σιών, ώς τής αιχμαλωσίας 
μελλούση άπαλλάττεσθαι* καλ Ανάμνησις, οΓα Ισραήλ 
ό παλαιδς ήνόμησε· καλ πρό££ησις, ώς ενδημώ ν ό 
Χριστδς καλ γνωρίζει τά οίκεία μυστήρια, καλ άπαλ-
λαγήν αύτοίς τής αρχαίας Ιερουσαλήμ ώς τυγχα-
νούσης ακαθάρτου χαρίζεται. 

tium annunliantis, et eam dispensantis tcmpore 
opporluno. 

LXYH. Allocutio ad elemenla ut jubilent propter 
bominum salutem, el promissio fulurae iecunditatis 
et gentium congregationis, et diaboli spolialionis, 
daemonum aulem perditionis, et fidelium redcm-
piionis. 

LXYIII . Exprobratioad Israel, et Synagogac eoruni 
abnegalio ; el demonstralto potentine l )e i , et vati-
cinium Doroini passionum, et minae in Judaeos, ut 
qui ipsi sibi paraverint suam pcrdiiionem. 

LXIX. Allocuiio ad Israel, ut attendat miraculis 
sepulcri Domini el rationem habeat benedictionis 
Abraba?; renovalionem Sion, genlium accessionem, 
et elementorum consumroalionem exspeclat. Etex-
borlatio ad fideles uTincredulorura ludibria non t i -
meant, 

LXX. Consolalio ad Jerusalem, ex eo quod popn-
lus Qdelis in eam venturus sit, et exhortalio ut Deo 
credal, et promissio quod ira qua? contra eam eral, 
in daunones convertclur. 

L X X I . Exborlatio ad Sion tanquam a captiviUie 
liberandam ; et rememoratioquanta vetuslsrael pec-
caverit, et praediclio Cbristum in sua vcnicnlem 
patefaclumm sua mysteria, et eis liberationem ve-
teris Jerusalem lanqnaip QpUulse largilunim. 
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LXSJI. Vtticinlnm glorias Christi et ejtis in sua Α οβ'. ΙΤροφητεία τής του Χρίστου δόξης, «αλ της έν 
passione hmnHialieni8;etquemedo propter nostram 
saltjtem seipsum in victimam IradtdH, quaro Pater, 
noetrorum peceatorum reoemplioDem dispensatrc, 
benigne excepK. 

LXXIN. Pra?dictio gaudii et incremenli Eccleswe, 
et quodvraodico tempore caMigalionis causa a Deo 
rierelicla, reprehendelur.Et.proptaeti» gloriae novse 
Jtjrusalem fiUurje^t daenuHium ipsi infensorum de-
siciiclionis. 

LXXIV. Annuntialio bsrfdilatis geniium,et aquse 
raysticae, ci foederis evangelici, et adoralionis Cbri-
sli a gentibus. Et exborlatio ad pcemlemiam, ei 
promissio multitudinis bonorum per eam. 

LXXY. Declaratio pro Sabbatis Dei.teneri absli-S 
nenliam a malo, el ultra iiliornm generalionem ha-
bcriapud ipsum mandaiorum reclam observationem. 
E l accusaiio Israel, uo quod legem non fecerit, et 
dissolulioni se (federit. 

LXXVKAccusatio Juckeorum, qui pernicieta^quam, 
Cbristo perdUo, subierunt, non inlellexerunt, ido-
lis auteni se dederunt ; et propter superbiam a Deo 
dcfecerunt. Et exprobratio Jerusalem simnlacra su-
praDeum tiroentis. Et promissio salvos fore fidclcs. 

LXXYII . Jubelur propbeUE Jndseomm mala de-
nualtare ; et exponit Deus qua de causa Judasoriiin 

τοΤς πάθησι [έθνεσι] ταπεινώσεως · καλ δπως τ ή ς 
ημετέρας ένεκα σωτηρίας έαυτδν είς θυσίαν έπέδω-* 
κ ε ν ήν δ Πατήρ, τήν Ιών ημετέρων αμαρτημάτων 
λύτρωσιν οίχονομών, ευδόκησε. -

ογ\ Προσφώνηαις τή Εκκλησία χαράς τε χαλ 
αυξήσεως · καί δτι χρόνον ολίγον ένεκεν παιδείας 
καταλειφθείσα παρά ?θεοΰ προσμεμφθήσεται * καλ 
προφητεία τής έσρμένης τή νέ$ Ιερουσαλήμ δόξης, 
καλ δαιμόνων, τών έκΟραινόντων [ έχθραινδντων ] 
πρδς αυτήν, όλοθρεύσεως. 

οδ\ Επαγγελία κληρονομιάς εθνών, καλ ύδατος 
μυστικού, καλ διαθήκης ευαγγελικής, καλ εθνών είς 
Χριστδν προσκυνήσεις* κα\ προτροπή μετανοίας, 
κα\ αγαθών πλήθους διά ταύτης ύπόσχεσις. 

οε'. Άπόφασις θεοΰ Σαββάτων ήγείσθαι τήν τών 
κακών άποχήν, κα\ υπέρ τεκνογονίαν τιμάσθαι παρ* 
αύτψ τών εντολών τήν κατΟρ9ωσιν καλ κατηγορία 
τοΰ Ισραήλ, ώς ούτε τδν νόμον μειούντος, καλ άσω* 
τία σχολάζοντος. 

ος-'. Κατηγορία τών Ιουδαίων μή συνιέντων τήν 
ρλάβην, ήν τδν Χριστδν ζημιωθέντες υπέστησαν, εί-
δώλοις δέ σχολασάντο^ν, κα\ δι' ύπερηφανίαν άπο-
στάντων θεού* και όνειδισμδς τής Ιερουσαλήμ, υπέρ 
τδν θεδν φοβηθείσης τά είδωλα* κα\ ύπόαχεσις, τδν 
πιστών σωθήσεσθαι. 

οζ \ Πρόσταγμα τω προφήτη τά τών Ιουδαίε* 
κηρύξαι κακά* καί έξήγησις τοΰ θεοΰ, τίνος μέν 

jejunium abjeccril, quale jejunium sibi acceplum Q χάριν τών Ιουδαίων τήν νηστείαν άπέβαλε, ποία δέ 
sit, qnalibus Sabbatis ilelecletur. 

LXXYHI. Exposilio cur Deus Israel oderi l ; et 
quia malis eperlbus siudentes, ex illis nullum fru-
ctum retulerunl, «cd in ignorantise caecilaiem ccci-
derunt* 

LXXIX. ProsopupfBia propbetae a£cusaiiaaem ma-
liliae Judxorum babeus; etmina? viiuiicise Dei in eo*. 
Et pradictio conversionis genlium et Cbristi pra> 
senliae et fcederis evaagelici, Spiritu quidem obsi-
gnaii, indcsinenler autem gentibus observati. 

LXXX. Annuntiatio praesentiae Cbrisli novae Je-
rusalem, et congregaiionis genlium, et cursus apo* 

νηστεία τέρπεται , ποίοις Σαββάτοις αρέσκεται. 
οη\ Έξήγησις, τίνος χάριν ό θεδς τδν Ισραήλ 

άπέστραπται* καί δτι πονηρά μελετώντες, ουδέν 
κέρδος έξ αυτών άπηνέγκαντο, άλλ' είς τήν τύφλω-
σιν τής αγνοίας ένέπεσαν. 

οθ'- ΠροσωποποΛα τοΰ προφήτου, κατηγορία** της 
κακίας τών Ιουδαίων έχουσα * κα\ Απειλή τής τοΰ 
θεοΰ κατ' αυτών έκδικήσεως* καλ πρό££ηαις Αθνών 
επιστροφής, κα\ Χρίστου παρουσίας, καλ διαθήκης 
ευαγγελικής, σφραγιζομένης μέν πνεύματι, διηνεκώς 
δέ μελετωμένης τοίς έθνεσι. 

π \ Εύαγγελισμδς τή νέα Ιερουσαλήμ παρουσίας 
Χριστού, κα\ Συναγωγής εθνών, καλ Αποστολικού 

stolici, el fulurse Ecclesiae gloria, Hlnminationisque ρ δρόμου, καλ τής έσομένης τή Εκκλησία δόξης, φω* 
ι 1 '~ - J ! - Λ - ' · - — τισμοδ τε αίωνίου, κα\ αυξήσεως τής είς άριθμδν 

άπειρον. 
alernae; el Incremenli usqile ad inflnilum nume 
rum. 

L X X X I . Yaticinium adventus Christi et pnedi-
calionis (evangelicee, et laeliiiae in Sion futurae de 
congregatione gentium, quibuscum aeternum foedus 
D€us init . 

LXXXH. Declaratio jucundilalis ex vultu fidelts 
populi prodeuntis ; et annuntiatio Siou futane per 
Christum gloriae, et ejusdem cum ipso desponsalio-
nfa, et divinorum mysterionHn poaecasionia, et po-
pn\i gcnlium accesaiQnie et redemptionis. 

LXXXII I . QuesliodeGhristi paasionea iacic vir-
tutum ceeleetiam ; ei responsio Cbriati te propler 
hominam salutem ea sustinuisse, de quibus iilum 

πα'. Προφητεία παρουσίας Χριστού και κηρύγμα
τος ευαγγελικού, καί τής έσομένης χαράς τής Σιών 
έπ\ τή Συναγωγή τών εθνών, οΤς αίώνιον διαδήκην 
δ θεδς διατίθεται. 

π β \ 4Αναφώνησΐς ευφροσύνης έκ προσώπου του 
πιστού λαοΰ· κα\ εύαγγελισμδς τής Σιών τής έσομέ
νης αυτή διά Χριστού δόξης κα\ τής πρδς αύτδν 
νυμφεύαεως, καί θείων μυστηρίων απόλαυσεω>ς, καλ 
τής T3U λαοΰ τών εθνών προσαγωγής καλ λυτρο>« 
σεως. 

πγ^. Πεύ>ις περλ τοΰ Κυριακού πάθους έκ προ* 
ώπου τών ουρανίων δυνάμεων* καλ άϋόκρισας τοΰ 
Χριστού, ώς τής σωτηρίας τής άνθρωπίνης 
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κατεδέξατο, έφ' οίς αύτδν δ προφήτης υμνεί· κατ- Α propbela collaudat : incusat auleni Judaeos, et pr i -
ηγορεί δέ τών Ιουδαίων, καλ τών θαυμάτων άνα- stina prodigia in meraoriam revocal. 
μιμνήσκει ιών έμπροσθεν. 

π δ \ Έντευξις τού προφήτου πρδς τδν θεδν υπέρ 
τοΰ Ισραήλ, ώς παροφθέντος διά τήν πρόσκρουσιν, 
χαί τάς αμαρτίας έτι μάλλον πλεονάσαντο; · καί 
ίκετηρία, μή μέχρι τέλους παρασιωπήσαι τδν θεδν, 
άλλά τδν εαυτού λαδν κα\ τήν Ιερουσαλήμ έπισκέ-
ψασθαι. 

πε' . Ύπόσχεσις Χριστού, τοι; έθνεσιν αύτδν έμ-
φανισθήσεσθαι · κα\ απειλή κατά τών Ιουδαίων, ώς 
άπειθησάντων έν τψ σταυρψ,καλ είδωλοις μένδουλευ-
σάντων, εαυτούς δέ δικαιούντων, υπέρ ών αύτοίς 
άποδω σε ι ν τάς αμαρτίας ήπείλησε ν. 

Ι πς-'. Άπόφασις θεού, τδν Ισραήλ μή είς τέλος 
φθαρήσεσθαι, άλλά τούς άπειθοΰντας άπολείσθαι, 
τούς δουλεύοντας δέ θεψ κα\ μυστηρίων άπόλαυσιν 
κα\ ονόματος καινού τεύξεσθαι, καλ τψ ναψ τής 
νέας Ιερουσαλήμ αρετών έσεσθαι τελειότητα , κα\ 
τών πόνων τών οίκείων άπόλαυσιν. 

πζ ' . Άπόφασις θεοΰ, οίκους αίσθητούς μή εκλέ
γεσθαι, μηδέ ταίς έξ αδικίας θυσίαις άρέσκεσθαι· κα\ 
παραίνεσις τοίς πιστοίς , άνεξικακίαν πρδς τούς 
εχθρούς ένδείκνυσθαι * καί πρό^ησις τοΰ τεχθησο-
μένου λαοΰ τή νέα Σιών * καν. προσφώνησις ευφρο
σύνης έπ\ τοίς άγαθοίς, ά τή νέφ Ιερουσαλήμ εύ· 
τρεπίζεται. 

πη ' . Προφητεία δευτέρας Χριστού παρουσίας, κα\ 
άπωλείας τών άσεβων καλ πρό^ησις τής τών εθνών 
μετά δόξης εις τήν νέαν Ιερουσαλήμ συνόδου, κα\ 

LXXXIV. Dcprecatio propbetse ad Deum pro Is-
rael, u l potequi propter olfensiones despiciatur, et 
qui peccala sua amplius eiiam mulliplicet ; et sup-
plicalio ne Deus sileat in flnem sed suuin populuui 
el Jerusalem visilet. 

LXXXV. Promissio Chrisli, vidclicel se geutibus 
manifestaturum ; el minai in Juda?.os, eo quod ia 
Cruce non crediderinl, el idolis quidera servierinl, 
seipsos autem condeninenl iis pro quibus ipsis pec-
caiorum ullioneni luinalus est. 

LXXXVI. Declaratio Dei non in finem Israel pe-
B rilurum, sed incredulos quidem perdendos fore,Deo 

autem servienles, lum mysleriorum possessioneei, 
tum nomeu novum sorliluros esse, et in leinplo nova^ 
Jerusalem virlutum perfectionem futuram esse et 
laboruin suorum liberationem. 

LXXXVU. Declaratio Dei domos sensuales uon eli-
gi, nec se victimis ex iniquilale conlenturo esse. El 
cxhortalio ad fideles, ul palientiam ad iniiuicos os-
lendanl. Et pryedictio populi in Sion nasciluri, et 
praedictio jucunditaiis de bonis qua3 novse Jerusa-
lem prxparaiUur. 

LXXXVIH. Vatirinium secundi Cbrisli advenlus, 
el impiorum perdilioois ; et pradiclio ingressionis 
genlium cum gloria in novam Jerusalera, el novae 

τής διά Χριστού καινής κτίσεως* καί δπως τά κατά ^ per Chrislum crealionis ; et quomodo quae sunt 
τού λαού τών Ιουδαίων τοίς έθνεσιν είς θεωρίαν 
προκείσεται. 

Ησαΐας δ προφήτης έγένετο μέν έν Ιερουσαλήμ 
έκ φυλής Ιούδα, θνήσκει δέ ύπδ Μανασσή τού βα
σιλέως Ιούδα [πρίονι ξυλίνψ](16) πρισθε\ς είς δύο, καί 
ετέθη ύποκάτω δρυδς 'Ρωγήλ, έχόμενα τής διαβά
σεως τών υδάτων, ών άπώλεσεν 'Εζεκίας ό βασιλεύς 
χώσας αυτά. 

conlra Judaeos, gentibus in considcrationcm propo-
nenlur. 

Isaias propbeta natus cst in Jcrusalem de tribu 
Juda ;raortuus estautem regnanle in Juda Manasse. 
(serra lignea) sectus in duo, et sepultus esl sub 
quercu Rhogel, juxla praeterfluentes aqnas, quas 
perdidit Ezecbias rex terra defossas. 

FRAGMENTA I N E Z E C H I E L E M . 
(YILLALPANDUS, t. I , p. 150.) 

Cap. IX, v. 6. c Et a sancluario meo incipite. ι 
Quoniam babitu solum sancli, non revera : nam si 
babuissent siguum, non fevera , atque alii deiendi 
fuissenl, etc. Novum genus audio providenliae, 
Domine Deus , adversus ministros sanciuarii tui . 
Olim enim erranlibus connivebas^, parcebas de-
linquenlibus; quo luo nomini et honori parceres. 

D Murmuraniibus Aaron et Maria adversue Mosco, 
illa punilur lepra, ille innocuus evadit. Aaron ei 
Moyses delinquunt ad aquas conlradklionis, conni-
vet Deus ulrique mullo tempore, quanlumvis esset 
indignatus. Abialharo digno roorle parcii Saloroon, 
quia tulerat arcam Domini. At nunc eril sicui popu-
/ t i*, $ic sacerdos1 ? imo vero sicut sacerdos, sic po-

1 Isa. xxiv, 2. 

(16) l/plori ξνΛίνω. Id ex Justino Martyrc. 
P A T R O L , G B . X C I I i . 

NOTJ5. 

.44 
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pulus, inlerfeclis eanctie ante populares ? Vemm χ sapplicio quoque anteeai populares, ut qtjifees oe-
fas est, ρ juste judex , eum qui exetnplo caeieros casio foil ruinae, exemplum sil necis. Temjm en, 
prstcedere debiiisset, si acclere reliquos excellal, ait Petrus, ut incipiat juatdum α dmcM\ 

« I P e t r . i v , 17. 

FRAGMENTUM I N D A N I E L E M . 
(ANG. M A I , Scriptor. Vet. Collect., t. I , part. m , p. 54.) 

Cap. I I } y . 53. c Pedam qu«dam pars eral ferrea. ι c 01 πόδες μέρος μέν τι σιδηρούν.» Πόδας ή ; 
Per peoVs imperiiim Romanum designat, quippeqaod τών Τωμαίων βασιλείαν ώς έσχάτην σιδηρού 
ull imum; ferrtot vero atpote vaudum et omnium ώς ίσχυράν καλ ύποταχτιχήν άπάντ«ν τυγχάνβν-
ifominator exsistens. σαν. 

F R A G M E N T A Ι Ν A C T A A P O S T O L O R U M . 

Cap. I I , ν . 27. c Quoniam non derelinques ani-
mam moani in inferno. Quemadmoduni justorura 
auimae ex inferioribus locis cum Salvatore ascen-
derunt. 

Cap. IV, v. 27. ι Convenerunl enim vere adver-
$us sanclum puerum tuum Jesuin.» Dominum vocat 
Palrem, Cbrislura jure Filium. Insidise enim ia Uni-
genitum ceciderunl in Patrem qui in Filio injuria 
alficitur , quia beneplaciio Patris fecit Unigenilus 
quidquid de redemplionis noslrae mysterio egii. 

Cap. V i l , v. 57. ι Clamantes vero. ι Cum enim 
Judieis ob eorura incredulitalem indigeret, eum 
gentibus abundare fecit, postquam a dexiris suis 
collocavil: quod tu quidem exiguum et leve pulas, 
cum eiimium valde si t , et de solo Filio tanquam 
Deo, Palris aequali, dici possit. Sicut enim Filius 
non solum a dextris Patris sedet, sed et a dextris 
stat, Slepbanus enira a i t : Vidi caHos apertos, eic.; 
ita et Pater stare dicitur a dexlris F i l i i , ut inde 
dis( anius camdem esse Fi l i i et Patris dignitatem. 

€ap. X I I I , v. 33. c Sicut et iu psalmo scriptum 
est: Filius meus es tu, ego bodie genui te. > Hxc 
verba in incarnalionem Christi oranino quadrani, 
qua? in tempore se exseruit. Voces enim hodie et 
cra$ dies inferunl. Α Patre cnim ante lempus, quod 
ct bxreticorum fiiii profitentur, gignilur. 

Y . 35. c Non permiites sancium luum videre 
corruptionem. » Cbrislus enim lempore passionis 

Β « "Οτι ούκ εγκαταλείψεις τήν ψυχήν fioo είς 
ζιδην. ι "Ωσπερ αί ψυχαΐ τών διχαίων μετα τού Σ* 
τήρος έχ τών χάτω χωρίων έτριψαν άναδαίνονΜΐ. 
[GRAMKR . I I I , 47.] 

< Συνήχθησαν γάρ έ π ' αληθείας έπί τδν tyw 
παίδά σου Ιησού ν. ι Κύριον καλεί τον Πατέρα. 
Χριστδν είκότως τδν Υίόν τή γάρ κατά τοΰ Μονοπ-
νούς επιβουλή, ώς ύβριζάμενον έν αύτώ, τονΠαφ 
συνέπλεξεν έπειδήπερ ευδοκία του Πατρδς, δλοντδ 
υπέρ ημών μυστήριον 6 Μονογενής έπραξεν. [Cru-
HBR. I I I , 81.] 

ι Κράζοντ&ς δε φωνή. ι Έν γάρ τοί; Toi»taf 
αύτλν διά τήν εκείνων άπιατίαν πενόμενον xXowsh 
πεποίηκεν έν τοίς έθνεσιν, έκ δεξιών αύτοΰ «δ
ιάτας, όπερ συ μέν δοκείς είναι ταπεινδν, έστι α 

C σφόδρα ύψηλδν, χα\ περλ μόνου Υίού ώς θεοΰ καί 
ομοουσίου δυνάμενον λέγεσθαι. "Ωσπερ γαρ ο* Υ&ί 
ού μόνον χάθηται έχ δεξιών τού Πατρός, άλλά ιύ 
έκ δεξιών ίσταται. Φησλ γάρ δ Στέφανος* 
τούς ουρανούς άνεφγμέτονς · ούτω χα\ Ο" Πατήρ 
ίστασθαι ( 1 ) έκ δεξιών λέγεται τού ΓίοΟ, ίναμ^ 
ήμεΤς άξίαν Υίού καλ Πατρδς μάθωμιν. (Wotf. 
Anecd. Grmc. l . I I I , ρ. 455.J 

ι καλ έν ψαλμψ γέγραπται · Υίός μουεί ώ 
έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. · Ταύτα τή ένανθρο>-
πήσει τού Χριστού πρέπει δήπου τά £ήμ*τ*ιί:*»' 
χρονικήν εΤχε τήν έπιφοίτησιν. Τά γάρ σήμΦ* 
κα\ αΰριοτ ήμερων έστι παραστατικόν. Άχρ^ ' 
γάρ παρά τού Πατρδς ώς κα\ παίδες αίρι**** 
όμολογούσι, τίκτεται. [WOLF. loc. cit. 1*75.] 

ι Ού δώσεις τδν δσιόν σου ίδείν διαφβοράν.» Ό 
γάρ Χριστδς κατά τδν καιρδν τοΰ πάθους κα\ Φ 

({) "ΙστασΟαι. Fortasse respicil Noslerpsal. α χ , 31, qui est propbeticue, ad Messiam in prirois P6^" 
nens. 
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ψυχήν εαυτού κα\ τδ σώμα χωρ\ς φθοράς ώς Θβδς ^ suae et animani suara el corpus a corruptione, ui 
διεφύλαξεν. | W O L F . loc. cit. 177 . ] Deus, iramune conservavit. 

FRAGMENTA I N EPISTOLAM I S. JACOBI, 
(VOLF. Anecd. Gnet. t . I I I , p. 58.) 

€ "Εκαστος δέ πειράζεται, ύπδ τής Ιδίας επιθυ
μίας έξελκόμενος. » Όδίνες θανάτου αϊ τών αμαρ
τωλών έπιθυμίαι τυγχάνουσι. 

ί < Κατακαυχάται έλεος κρίσεως, ι "Ωσπερ τδ 
Ελαιον έξολισδαίνειν τούς άθλητάς τάς χείρας τών 
αντιδίκων ποιεί, ούτως ή ελεημοσύνη τούς ταύτης 
ασκούμενους έκκλίνειν καλ άποφεύγειν παρασκευά
ζει τούς δαίμονας. 

c Τήν δέ γλώσσαν ουδείς, ι Καθάπερ γάρ ή ρομ
φαία ετοιμότερα πρδς τομήν, άν άκονηθή, καλ οξύ
τερα πρδς άναίρεσιν γίνεται , ούτως ή γλώσσα 
δυσχερής, κα\ καθ* έαυτήν είς τδ ήρεμείν τυγχάνουσα 
καί δυσκάθεκτος, τότε χαλεπωτέρα γίνεται, δταν 
παρά τών πονηρών συκοφαντείν κα\ λοιδορεϊν κα\ 
διαδάλλειν έθίζηται. 

c Ταπεινώθητε ενώπιον τού Κυρίου. > Μακάριον 
ενώπιον θεού ταπεινούσθαι. Φησι γάρ ό Ιάκωβος· 
Ταπεινώθητε ενώπιον Κυρίου, χαϊ υψώσει υμάς. 
"Οταν τοίνυν ούτω ταπεινωθώμεν, κάν ύπδ ανθρώ
πων μισούντων τάς άρετάς πολεμηθώ με ν, έχομεν 
τδν Θεδν έξαιρού μενον, μόνον ίνα τοΰ νόμου αυτού 
μή έπιλαθώμεθα, μηδέ άποκακώμεν έν ταίς θλίψεσι. 
Φησί γάρ δ Δαβίδ · "Ιδε τήν ταπείνωσίν μου, χαϊ 
έζεΛοϋ με, δτι του νόμου σου ούχ ΙπεΛαθόμην. 

c *Αγε νύν, οί πλούσιοι. > Προλέγει τήν τιμωρίαν, 
διά φιλανθρωπίαν, ίνα μετανόησα ντε ς έξω γένοιντο 
τών απειλουμένων. 

1 Psal. cxvm, 153. 

Gap. I , ν . 14. c Unusquisque vcro tenlalur a 
concupiscenlia sua absiractus. > Cupiditatcs pecca-
torum sunt dolores inorlis (2). 

Cap. I I , v. 13. ι Gloriatur misericordia contra 
judicium. ι Sicut oleum efficit ut athletae adver-
sariorum snoram manibas etabantur; Ua eleemo-
synarum largitlo cfficit, ut, qoi ilti sludent, daemo-
nes effugiant et evitenl. 

Cap. I I I , v. 8. c Linguam vero ncmo. ι Sicut 
eniro gladius, si acuaiur, ad caedendum aplior, et 
ad oecidendum acutiar rcdditur : ila lingua , quae 
per se difllculter in quiele conlinelur , ncc facile 
coereeri potest, insolentior evadit, si a malis fallere, 
calumniari et criminari discat. 

Cap. IV, v. 10. c Subjiciamini coram Domino. > 
Beata res, coram Deo bumiliari. Jacobus enim a i l ; 
Humilietis voscoramDomino, el exaltabit vo$. Quando 
itaque sic humiles reddimur, eliamsi a daemonibus 

Q slruantur insidiae, eliamsi ab hominibus virlulum 
osoribus oppagaemar, Deum tamen babemus nos 
exallantem, modo legU ejus non obliviscamur, ne-
que io calwaiUUibus languescamus. David enitn i n -
q u i l : Vide dejeclionem meam, et libera me, quia 
legi$ tuce nsn **m oHtius *. 

Cap. V, V. 1. ι Agite Haque, ό dhrttes. ι Praedi-
citpamam, amore bominura ductos, u l , poeniteulia 
acta, Hbcri evaderent a malis impendenijbus. 

FRAGMENTUM I N EPISTOLAM I S. P E T R I . 

ι Ό γάρ θέλων ζωήν άγαπφ ν. t (3) Ενταύθα χο 
Τίς; ούχ ώς άπορούντος τού προφήτου κείται, άλλά 
μακαρίζοντος, καλ μάλλον προτρέποντός, ίσως καλ 
άπορουντος. Οί γάρ πολλοί ού Οέλουσι τήν δντως 
ζωήν ύπδ τής τού «ροσκαίρου δελεαζόμενοι, ουδέ 
Ιδείν άγαπώσιν ημέρας άγαθάς τάς τοΰ μέλλοντος 
τ ή κατά τδν παρόντα βίον ευημερία προσέχοντες. 

(2) Esl ille procul dubio Hesychius, presbyter 
Hierosolymitanus, scriptor saculi v, cujus frequens 
est in Catenis speciatim in Psatmos, in quos coin-
mentarios ejns niss. ex parle apud me cxstat, men-
tio. Forte sequetts expficatia ad Psalmum xvn, 5, 
ab eo allata fuit. In Corderii tamen Catena in Psal-

Ο Cap. I I I , v. 10. « Qui enirn vilara vu)t diligere.» 
Yox Qui»? boc loeo ma est propbeta? dubitaotis, 
scd ielicem predicanlis, vel poiius excitaotis, for-
(asse tamen etiam dubitantis. Plerique enim non 
aroant vitam vere talem, iaescaii scilicct a temera* 
ria iata, nefae vktere de&iderwrt diea felkee v i t * 
i n i H i i a e n l t s , Iranaiiittilaii praesentis tantum 
intenli. 

raos, quae exslat, frustra quaesivi qood et de reliquis, 
qu« hic seqauntur, fragraenlis diclum est. 

(3) Locus hicHesychH procul dubio ex Comment. 
ejrrs irr P&rimos petitux est, gbi xxxm, 13 legimr : 
Τις έστιν άνθρωπος ό σέλων ζωήν; In Cateoa lamett 
Corderiana in r$almos ηοα legitur. 
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F R A G M E N T U M I N E P I S T O L A M J U D i E . 

Cap. I , v. 6. t Angelosque qui non servaverant Α < Αγγέλους τε τους μή τηρήσαντας τήν εαυτών 
principium suum. » In verba isla : Μisericordiam αρχήν, ι 'Ρητά προκείμενα* Έλεος καϊ άΛήθειαν 
et veritatem ejus quis exquiret (i) ? Quis enim ejus αυτών τίς έκζητήσει; Τίς γάρ αύτοΰ τήν φιλαν-
in homines aniorem comprehendere, aut veritalem θρωπίαν καταλάβει ν, ή τίς λογιστεύσαι τήν άλήθειαν 
cogilando assequi potest? Ob veritatem enim ange- δύναται; 'Απδ μέν γάρ τής αληθείας αγγέλων Αμαρ-
lis peccaiillbiis non pepercit : ob bumanitatem τησάντων ούκ έφείσατο* διά δέ τήν φιλανθρωπία ν 
vero scortaliices el publicanos in regnum suum πόρνας κα\ τελώνας είς τήν βασιλείαν είσήγαγεν. 
ndmisit. 

<Α) Exstanl haec psal. L X I , 7, ande patet, ha*c ex stra tamen in Gaiena Corderiana in Psalmos haec 
Hesycbii in Psalmos commenlario petila esse. Fru- quaeres. 

ΤΟΥ ΑΠΟΓ ΗΣΥΧΙΟΥ 
ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΙΕΡΟ ΣΟ Α ΥΜΩΝ 

ΣΥΝΑΓΩΓΗ ΑΠΟΡΙΩΝ Μ ΚΑΙ ΕΠΙΑΥΣΕΩΝ, 
ΕΚΛΕΓΕΙΣΑ ΕΝ ΕΠΙΤΟΜΟΙ ΕΚ ΤΗΣ ΕΥΑΓΓΕΛΙΚΗ Σ ΣΥΜΦΩΝΙΑΣ (2;. 

SANCTI HESYCHII 
PBESBYTERl H1EROSOLYMORUM 

C O L L E C T I O D I F F I C U L T A T U M Ε Τ S O L U T I O N U M , 

E X C E R P T A P E R COMPEND1UM Ε Χ E V A N G E L I C A CONSONANTIA. 

(COTELERIUS, Monumenta Graca, l . I I I , ρ. i . ) 

Bifficultai ι. Β Απορία. 
Qua ratione Marcus bisce verbis incipiens: lnitium Τίνι λόγψ άρξάμενος δ Μάρκος κα\ ε ίπαν , Άρχή 

Evangelii Jesu Chrhli \ subjunxit: Sicnt scriptum τον Ευαγγελίου Ιησού Χρίστου, έπήγαγεν, Ώς 
e$t in lsaia propheta : Ecce eyo mitto angelum meum γέγραπται έν Ησαΐα τφ προφήτη · Ίδου έγώ 
iinte faciem tuam et qoae sequuntur ? Hsec enim, αποστέλλω τόν άγγελόν μου πρό προσώπου σον, 
licet panlo divereis vocibus , non in Isaia posita καί τά έξης; Ταύτα γάρ, εί καί μικρδν διαλλαττοό-
sunt, sed apud Malachiam. σαις ταϊς λέξεσιν, ούκ έν τ φ Έσαία κείται, αλλ* έν 

τφ Μαλαχία. 
Solutio. . Αύσις. 

Hoc Evangelu ^rincipium, aic oportet per hyper- Τήν εύαγγελικήν ταύτην αρχήν, οδτω δε* καθ * 
toalam seu trajectionem Terborum legere, Initium ύπερβατδν άναγινώσκειν · "Αρχή τον ΕναγγεΜον 

•Marc. ι, 1,2,3. •Malach.m, 1. 

N O T J E . 

(1) "Αποριών. In Synodico Anglicano, t . Π, ρ. i f t. IV Veterum Analectorum, t Evangelii historiatn 
p. 72. F. άπο^ηθέντων. Corr. άπορηθέντων, ita consolatoris (an conciiiatoris) disserUliouibo* 

(2) Ευαγγελικής συμφωνίας. De Hieronymo declaravit, ut unicam fore arbitrelur. ι 



1193 QU.ESTIONES. 
Ίησον Χρίστου Ιδού έγιο αποστέλλω τδν άγ- \ Evangelii Jesu Chrisii 
γελόν μου πρδ προσώπου σου, δς κατασκευάσει 
τήν όδόν σου έμπροσθεν σου · ώς γέγραπται έν 
Ησαΐα προφήτη · Φωνή βοώντος έν τή έρήμφ. 
"Εθος γάρ τοϊς συγγραφεύσι, τοίς ύπερβατοίς κεχρή-
σθαι, εν τε νοήμασι κα\ λέξεσιν * ώς έντή πρώτη 
της Παλαιά; βίβ)ω , τή Γενέσει λέγω, μετά τήν τοΰ 
Αδάμ κατασκευήν, κα\ τήν τών κτηνών δημιουρ-
γίαν, ή τ ή ; Εύας παραγωγή μνημονεύεται, καίτοιγε 
εύθέω; μετά τδν 'Αδαμ έξ αυτού δημιουργηθείσης. 
Κα\ έν τώ ξα' ψαλμψ καθ* ύπερβατδν κείται τδ, 
"Εως πότε έπιτίθεσθε έπ' άνθρωπον; Φωνεύετε 
πάντες ύμεϊς, ώς τοίχω κεχλιμένω καϊ φραγμφ 
ώσμένω; Ποιος γαρ τοίχος φονεύεται ; Ούτως γάρ 
χρή νοείν · "Εως πότε έπιτίθεσθε έπ" άνθρωπον, 

m 
Ecce ego mitto angeluw 

meum ante fadem tuam, qui prcrparabit viam tnaw 
ante te : sicut scriptum est tti haia propheta : Vox 
clamantis iw deserlo *. Solent enim auctores bypcr-
batis uti, tum in sensis, lum in verbis, queniadmo-
dom in primo Veteris Testamcnti libro, Genesi 
inqiiam, post Adae formalionem, et animalium 
crnauonem, Ev» prodtictio mcmoralur; tamctsi 
rondita fuerit ex Adamo slalim post eum *; et 
psalmo LXI eadcm byperbati figura ponitur : 
Qnousque irruiih in hominem? interficilis uniccrsi 
vo$, tanquam parieti inclinato et maceri& depulsce °? 
Quis enitn paries interficilur ? Sic autcm intflligen-
dum est : Quomque irruith in hominem, tanquam 
parieti inclinalo et macerioe depulsai? deinde sic 

ώς τοίχω κεκλψένφ καϊ φραγμφ ώσμένω; ειθ' Β illud : Interficilis universi vos. Hic porro circa hy-
ούτως τδ, Φονεύετε πάντες ύμεις. Τούτο δέ τδ έπ\ 
τοϊς ύπερβατοίς έθος καλ τοίςλοιποίς άσαφέσι, κατά 
δύο τρόπους τοίς συγγραφεύσιν έμφέρεται * πρώτον 
μέν συντονίας έπιμελουμένοις * έπειτα δέ πρδς τδ 
ημάς μή άπόρως (5) τήν γνώσιν τής θείας Γραφής 
κτήσασθαι, άλλά OV έρεύνης κα\ ψηλαφήσεως πολ
λής, ώστε μή γενέσθαι ταύτην ήμίν εύαπόπτυ-

perbata mos cum reliquis obscuris, duabns dc cair-
sis per scriplorcs usurpalur; primo quideni dum 
curam babent contentionis, dein vero ne absque 
dilficultate cognitionem sacrae Scriplurac conse-
quantur, sed per scrutationem el tractalionem roul-
(am, ut nobis illa oon Qal asperoabili*. 

"Απορία. 
Πώς ερωτηθείς Ιωάννης ό βαπτιστής παρά τών 

Φαρισαίων · ΊΙλίας εϊ; είπεν (4), Οΰ · καίτοι τού 
Χριστού είρηκότος περ\ αυτού · Αυτός έστιν Ηλίας 
ό μέλλων έρχεσθαι; 

Hcultas 11. 
Cur Joanncs Baptista intcrrogatus a Pbarisacis: 

Elias e$ · ? dixit , Non, quanivis Chrislus de ipso 
pronuntiaveril; Ipse ett Elias qui venturus e$t 7 ? 

»Isa. XL, δ. 4 Gen.!, 27; u, 19, 21 . » Psal. L X I , 4. * Joan. i , 21. T Maltb. x i , 14. 

(Z) Mh άπόρως. Aut geminandum μή aut polius 
•scribendum εύπόρως, ex solemni in scriptis excm-
plaribus aifinilate inter α, ευ, εν, quam pluribus 
exemplis atibi firmavt, quaeque plurimas peperit in 
Iibris editis cum varias lecliones, tum mendas. Sie 
in Joanne Pbilopono, De mundi creatione, περ\ κοσ-
μοποιΐας. ex Corderio , aut juxta Lambecium, τών 
είς ττιν Μωυσέως κοσμογονίαν έξηγητικών, lib. ι, 
cap. 16, ρ. 54, extrema, ασώματοι vice ενσώματοι, 
l ib. νι, cap. 10 , ρ. 218, έννοούντες qui εύνοούντες. 
Caiena Marci xiv, 12, άπροσφόρως l«>co εύπροσφό-
ρως. Isidorus Pelusiota epist. 199, lib. ιι, ό κατά 
άντίφρασιν τής ασεβείας (imo εύσεβείας, ul episl. 
122, in lexlu) Εύσέβειον έαυτδν καλέσας. El vice 
versa, Libelli Synodicicap. 56 De Αcacioel Eudoxiο 
Arianis, δ δέ βασιλεύς τή ουάδι τής ευσέβειας φενα-
κιζόμενος. corrig. άσεβε/ας. Alque per eam simili-
tudincm solvilur qusslio quam annis superioribus 
proponebant viri Grace, Laline et Gallicc docti, auaa 
ei erudilorura bujusce urbis ingenia exercuit ; locus 
videlicct Duca? llistoria;, cap. 20 : ό δε βασιλεύς 
Ιωάννης ήν μή στέργων τήν σύνοικον. Ή κόρη γάρ 

τω μέν σώματι καί μόλα εύάρμοστος* τράχηλος 
εύειδής, θρ\ξ ύποξανΟίζουσα, καί τούς πλοκάμους ώς 
£ύακας χρυσαυγίζοντας, μέχρι τών αστραγάλων κα-
ταρεομένους έχουσα, ώμους πλατείς, καί βραχίονας, 
καί στέρνα και χείρας έμμετρους, καλ δακτύλους 
κρυσταλλοειδείς, και τήν πάζαν ήλικίαν τού σώματος 
άνωρεπή, κα\ πολύ είς τδ δρθιον ιστάμενη · δψις δέ 
κα\ χείλη, κα\ ^ινδς κατάστασις, καλ οφθαλμών καλ 
οφρύων σύνθεσι; εύειδεσ:άτη παντάπασιν · ώς έπος 
χυδαΐον ε ί π ε ί ν άπ' έμπρδ; Τεσσαρακοστή, κα\ 
δπισθεν Πάσχα. Verum impcrator Joannes uxorem 

NOTiE. 

C aversabatur, quamvis decenti esset eorpore, fonno&o 
collo, flaviique crinibus ; capillos cincinnatos ad tn-
star radiantis auri nd talos usque dcfluenles geslabat; 
tati illi eranl humeri, brachia, peclus el manns 
egregia proporlione composilce ; digili ipshis crystalli 
uilorem ac splendorem imitabantur, corporis siatura 
erecia ac niediocri procerior. H(eternm formosissimo 
erat vultu , naso, oculis cl superciliis; ita ut juxla 
vulgare proverbium, anterius Quadragesimts. pone 
vero Paschati similis esse videretnr. Ac meritoqiiidem 
non salisfaciebat praeslantissimi Bullialdi inlerprela-
lio, Sophiamexiniiaet absolula pulchritudine nilen-
tem ironice describi; ejusque parles anteriores 
QuadragesimaR , posteriores Pascbaii comparatas 
fuisse, quod facie macilenla nec florida deiormisque 
esset. Mihi vero posl aliquantam meditalionern i i t 
mentetri venit id quod res esl, legi delfere άειδεστά-
τη non εύειδεστάση, sensu serio el aperlo, ul puella-
facie deformts,QuadragesitTK£,a tergo scita ct elegans, 

D Paschali sirailis vulgo dicereliir. Unde Laonicus 
lib. iv, p. 109 Β. αηδή τήν δψιν nuncupat, Phrantzc* 
vero lib, i , cap. ult. deformem facU, a poliori 
parle. Nec minus faceto adagio joeulaiores nestrat^s 
de bujusmodi feminis dictitant, Tentation par der~ 
rierc, repentance par devanl. 

(4) ΈΛίας [ ε ί ; ] είπεν Syllabam supplevi qna? 
• oroissa fuerat ob similem consequentem. Idqne gc-

nus vilii frequenler occurrit. Er> ad manum docu-
menla. Philopoiras De mundi creatiene v i , 15, extrc-
mo; κα\ τί δέον· έοτίν έκ συλλογισμού τούτο λαμ
βάνειν, έπ ' αυτής αύτδ λέξεως γέγραφεν pro έπελ 
έπ* αυτής. In Gatena-ad Jeremiam Ghisleriana, cap, 
u, vers. 23 t Viclor presbyler; πολυάνδριον δέ φησιν 



H E S Y C H I I P R E S B Y T E R I 

Α 
Hic est Elios 

1395 
Solnlio. 

Non absolute Cliristus de illo dixit 
qui venturus est; sed preposuit: Si vullis recipere, 
hic e$t Elias. Hoc autem eloculus esl, quod is mi-
nisterium Elise adimplevcrit. Exslilit quippe Joan-
nes Praecursor primi Christi adventus, sicut Elias 
erit secundi. 

DiflicuUas 111. 
Quo modo Joannes evangelista inducil Daplisiam 

de Christo dicentem sic: Ego nesciebam eum *? Nara 
si nesciebat, quare illum baptizari cupienlem pro-
h ibeba t · , dicens quae a Matlhaeo referunlur. 

Solulio. 
Cum sint quatuor cogaitiones; per visum, per Β 

1396 

prophetiam, per audilum, el per experientian ; 
tribus quidem prioribus non dicit se nesciisse, sed 
quarta, per experientiara videlicet. Hacenim ipsum 
usque ad baptisraum, et spiritus contcmplalionem, 
ignorabat. Sicut et Adara bonum et malom 1 0 ne-
sciebat cognilione experimenti. Si eniin omnino 
ignorasset, bonum esse obedire Dco, malum non 
obtemperare, non poenas dedisset. 

Difjicullas iv . 
Quam ob rem evangflistae vocationem apostolo-

rum diverse exposuerunt? Ait siquideni Mattbaeus 
dixisse Dominum : Vetiite posl rne, et faciam vos 
piscatores hominum , ! . Lucas autem posl piscium 
eapturam retulit Dominum dixisse Petro 1 1 : Ex hoc 
jam homines eris capiens u . 

Solulio. 
Utraque vocalio vera est, diversis ncmpe facla 

temporibus. Nam verbis Andreae induclus Petrus, et 
profectus est ad Doniinum ; audiensque ab i l l o : Tu 
tocaris Cepha» n , adhuc piscalionein exercuit; de-
inde, ut Maltbseo placel; reficientes retia ipse et 
Andreas, Jaeobus et Joannes, a Cbristo vocati sunt. 

Αύσίζ. 
Ούκ άπροσδιορίστως ό Χριστδς περ\ αυτού ε ίπεν · 

Οίτός έστιν ΈΜας ό μέΛΛων ίρχεσθαι* ΑλλΑ 
προέταξεν τδ, ΕΙ θέΧετε δέξασθαι, οΰτός έστιν 
ΉΑίας. Τοΰτο δέ είπε, διά τδ τήν διακονίαν αύτΑν 
του Ήλιου πεπληρωκέναι. Πρόδρομος γάρ τής του 
Χρίστου παρουσίας Ιωάννης γεγένηται , καθά 
Ηλίας τής δευτέρας γενήσεται. 

"Απορία. 
Πώς Ιωάννης δ ευαγγελιστής εκτίθεται τδν Β α -

πτιστήν (5) περλ τοΰ Χρίστου λέγοντα, δτι 'Εγω ούχ 
ήδειν αυτόν; Εί γάρ ούκ ήδει, πώς βαπτισθηναι 
θέλοντα διεκώλυεν αύτδν, λέγων Απερ τ φ Ματβαίω 
Ιστόρηται. . 

Αύσις. 
Τεσσάρων γνώσεων ούσών τής δι' δψεως, τής διά 

προφητείας, τής δι' Α*οής, τής διά πείρας· ταΐς μεν 
τρισίν ού λέγει αύτδν ήγνοηκέναι, άλλά τή τετάρτη 
τή διά πείρας· Ταύτη γάρ αύτδν μέχρι τοΰ βαπτί 
σματος, καί τοΰ Πνεύματος θεωρίας, ήγνδει. Καθά-
περ καλ Αδάμ, τδ καλδν και πονηρδν ούκ ήδει τή 
διά πείρας γνώσει. Εί γάρ παντελώς ήγνδει, άγαθδν 
μεν τδ άκούσαι Θεοΰ, κακδν δε τδ παρακοΰσαι, ουκ 
άν έκολάζετο. 

Απορία. 
Τίνος χάριν τήν τών αποστόλων κλήσιν διαφδρως 

οί εύαγγελισταΐ εκτίθενται; 'Ο μεν Ματθαίος φησι 
είρηκέναι τδν Κύριον αεντε οπίσω μον, καϊ ποιή
σω υμάς άΛιεΐς ανθρώπων. Αουκάς δε μετά τήν 

^ τών Ιχθύων άγραν ίστόρησε τδν Κύριον είπείν τφ 
Πέτρω* ΆΛΓΟ τον νυν ανθρώπους Ισ$ ζωγρών. 
Ιωάννης δέ έτέρως. 

Αύσις. 
Έκατίρα κλήσις αληθής, έν διαφόροις γενομένη 

καιροίς. Τοίς γάρ Ανδρέου λόγοις έναχθείς ό Πέτρος, 
κα\ Απήλθεν πρδς τδν Κύριον, καλ άκουσας παρ* 
αύτοΰ * Συ χΛηθήση Κηφάς, κα\ τά έξης, πάλιν 
τή Αλία έσχόλαζεν · είτα, καθώς Ματθαίω δοκεί, 
Καταρτίζοντες τά δίχτυα, αυτός τε καλ Ανδρέας. 

• Joan. ι, 51. · Matlh. ιν, 14. »· Gen. ιιι, 5, 22. 
1 4 ibid. 42. " Maith. i r , 21. 

NOTA:. 

1 1 Malih. iv, 19. 1 1 Luc. v, iO. ι β Joan. i , S9. 

ενταύθα, τάς νεκυομαντίας έποίουν. Add. ένδα anle D 
τάς. Alia Calena; Joan. v, 21, ex Didymo: Ού γάρ 
έτερα κτίζοντος τοΰ Πατρδς, έτερα ούσιοί δ Υ Ιός. 
Ήκολούθει γάο τούτψ, δύο ήΧΙους, καλ έκαστον τών 
διττδν είναι* αλλ* ού φαίνεται ούτω έχοντα τά κτί
σματα. Insigni mendo, atque eic sanando, Εκαστον δν
των. c Non enim alia creanle Palre, aliis dat esse 
Filius. Sequeretur eniui binc, dnos seles, et umim-
quodqueeoruraqu» suntduplex esse: verum noa tic 
seee res creala» habere videniur.» Ad Leonem Isau* 
rum Gregorins R. Ρ. δν αί πάσαι βασιλεΐαι τής Δύσεως 
[ώς] Θεδν έπίγειον έχουσι. Qnem omnia Occidentii 
regnavelut Deum ίεττεείτεΜ habenl.ln synodo Pho-
liaiia,Oxoniensis synodici, u , 11,282, Ε: ίνακυρωθή 
pro ίνα ακυρωθή. Canone 6 Gregorii Nysseni, eliam 
apud fdaitba?um»onachum l i t l . I I , c. I I , τρ ίτης loco 
τριτττίς, e mss. quoque. Et apud Lalinos, epistola 58 
iuler Bonifacianas : c Accusamur apud eam ab his 
qui nobis invidcni. > Irao apud Dtum cpiat. 75. 
« lnlerdum cnim ci juxta merilum plebium, eliguu-

tur personan electorum. Unde noverunt populi meritj 
sut regimea praeversi eoscepisse poiittficcs. · Ubi 
iria errala toHas velim, rescrtbendo : c Noverint po-
puli merilis sui, regimen pcrversi suscepisse ponu-
ices. ι ktem Bonifactus Moguntinus De sancto Li-
vtMO, p. 249 : c Sed non iia ininjuriatos etnigra-
b i l . ι Male editum injuriatui. Denique Pbilasiru 
Ha3resi antepenuK.: < Gredentimn recte alque pau* 
coratn pertecle lectio (electio) nnnliabalor per an -
gelura affitlura ; u l dictum esl: Mirili vocati, pauci 
elecli. ι 

(5) Τόν Βαπτιστήν. Agens de Joanne BaptisU 
Anonymus Yatkoanura citaverat Ciementis Alexan-
driiii*Stromaleum v, loco qui habetur edH. Paris. 
p. 575, pHasquam librario placuisset nobis obtni-
dere Stromainm librura X L V , iminani ct ridicolo 
post vetcrum teetimonta augmcnto. Ponaiur itaqoe 
m Galena pro έν με' στρώματι, έν ε' σ τ ρ ώ μ α τ ι , vel 
στρωματεϊ Marc. I . νιι. 
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Ιάκωβο; καί Ιωάννης, δπδ Χρίστου εκλήθησαν. Α Poslea, quemadmodum narrat Lucas, post piscium 
capluram, cum ex operibus experientiam cepissent 
virlulis illius, ac $tupore repleli fuissent * · , om-

ΚΙτα, καθώς Αουκάς Ιστορεί, μετά τήν τών Ιχθύων 
έγραν, Ιργοις τής δυνάμεω; αυτού πείραν, είληφό-
τες, καλ θάμβους πλησθέντες, δλοκλήρως αύτφ 
ήκολοΰθησαν. 

'Αχορία. 
Τίνος χάριν ό Ματδαϊος καί δ ΑουκΑς ένηλλαγμέ-

νως τους πειρασμούς προσενεχθήναι ύπδ τού διαβό
λου τψ Κυρίψ έξέθεντο, έν τψ πτερυγίψ κα\ έν τψ 
ύψηλψ δρει (6) άναχθέντι ; 

Αύσις. 
Ούκ ένανττολογία τούτο · διά τε τδ έν στιγμή χρό

νου έκάτερον γεγενήσθαι, δ ιάτε τδ συμπεπλεγμένον 
τής κενοδοξίας, ύπερηφανίας τε κα\ φιλαργυρίας, 
άπερ ύπέλαβεν αύτψ ό εχθρός· ώνπερ τό τε πτερύ-

nino secuti sunt euni. 

Difficultai ν . 
Qua de causa Matthaeus et Lucas diverso ordine 

tentationes Domino per diabolum illaias fuisse re-
lulerunt, in pinnaculum et in excelsum roontem 
adducio 1 7 ? 

Solutio. 
Non boc cst contradictio, lum quia ulrumque 

momento temporis contigit; tum ob connexionem 
inanis glorix, superbiae et avaritiae, qua» vitia ipsi 
suggessil inimicus, quorumque symbolum erat pin-

γιον , τό τε ύψηλδν δρος, υπήρχε σύμβολον · τψ μέν Β naculum et mons excelsus; dicendo, Mitte te deor-
είπείν, ΒάΛε σβαντότ χάνω, είς κενοδοξίαν αύτδν 
ερεθίζω ν * τή δέ ύποσχέσει τής δόσεως τής δειχθεί
σης αύτψ απατηλής δόξης, είς φιλαργυρίαν καί τ ύ -
φον αύτδν προτρεπόμενος. Άλλ' έν έκατέρα πάλη 
π:ωματισθε\ς κατησχύνθη. 

"Απορία. 
Τίνος- χάριν παρηλλαγμένως τους μακαρισμους 

Ματθαίος τε και Αουκάς Ανεγράψαντο ; 
Αύαις. 

"Οτι δίαφόροις και,οοίς ελέχθησαν. 01 μέν έν τψ 
δρει καθήμενου τού Κυρίου, καί τών μαθητών αύτου 
περιεστώτων, καί του λοιπού δχλου κάτω έστηκότος 
κσ\ άκρ,ωμένου. Οί δέ έν τόπψ πεδινώ παρά τού 
Κυρίου πρδς τούς αποστόλους έ ξεφώνησαν. ^ 

"Απορία. 
Διατί Ματθαίος μέν μετά τούς μακαρισμούς καλ 

τδν έκατόνταρχον, φησί τδν Κύριον είσελθείν είς τδν 
οίκον τού Πέτρου, και θεραπεύσαι τήν πενθεράν 
αυτού * Λουκάς δέ προλεχθήναι τούς μακαρισμους, 
πο\ν προσελθείν τδν έκατόνταρχον, φησ\ τδν Κύριον 
Ιάσασθαι αυτήν; Τίνος δέ χάριν καί τδν παράλυτον, 
Ματθαίος μέν είς τήν ίδίαν πόλιν τής Ναζαρέτ, 
Μάρκος δέ κα\ Λουκάς είς Καπερναούμ, Ιωάννης 
δέ έν Ίεροσολύμοις λέγει τδν Κύριον ίάσασθαι; 

Αύσις. 
Έ κ τούτων δείκνυται μή μόνον τούς μακαρισμούς 

έκ δευτέρου έκθέσθαι τδν Κύριον, άλλά διαφόρους 

1 6 Luc. ν , 9. i T Mailh. ιν, 4, etc.; Luc. ιν, 4, elc. 
»· Lrwc. iv, 38. »· Malth. ix, 4. M Joan. v, 2. 

sum, ad vanam gloriam eum incilans, promissione 
autem doni ostenss i l l i fallacis glorise, in avariliam 
ei fastum inducens. Verum in utraque lucta deje-
cius ignominia affectus est. 

Diflicultas v i . 
Quare permutato ordine bealitudines Maitbxas et 

Lacag conscripserinl I S . 
Solutio. 

Quia variis lemporibus dictae fuerunl. lllae qui-
deni Mallhan, cum Dominus sedisset in monie, dis-
cipulique ejue circumstarent, et reliqoa turbainfra 
siaret alque audiret. Hae vero Luca?, in loco carape-
stri pronuntiata; sunt a Domino ad aposiolos. 

Di/ficultas vn . 
Cur Matthxus quidetu post beatitudines el 

centurioneiu, ait Dominum intrasse ift domum 
Petri, et curasse socrum ejus 1 9 ; Lucas vero, anle-
quam bealiludines prolata fuissent, antequam ac-
cessissel oenturio, dicil Dorainura eam sanasse M ? 
Qoare eliam paralyticutu a Domino sanatum fuiss^ 1 1 

dicit Matlhaeus in sua civitate Nazarelh, Marcus et 
Lucas in Capernaum, Joannes Hierosolyoiis * V 

Solutio. 
Ex his patet non modo Dominum bi$ protulisse 

bealitudine», sed et diversis leprosis ac paralyticis 
sanitalem cootulisse. Siqtiidcm illae apud Hat-

, e Mattb. v, 5 ; Luc. v i ,20 . I e Matth. νιιι , 1A. 

N O T i f i . 

(6) Εντφ ύψηΛφδρει. Petrum Possinum, homi- D 
i iem uon indoclum, immerito turbaverunt verba 
tlalense in Marcum, circa tentationem Dominicam, 
non adeo eane obscura : Διά τούτο δέ ώς έπλ τδ 
πλείστον αναβαίνει · ίνα τή έρημία τοΰ τόπου θα£-
3 ή σ α ς , θρασύτερον προσβάλη αύτψ ό διάβολος. 
Ε ω θ ε γάρ μεμονωμένοις ήμίν ούσιν άεί έπιτίθε-
σθαι . Hoc est, Propurea vero ut plurimum ascendit; 
seu, Christus plerumque in montem ascendisse 
referlur ab evangelistis : Ut loci soiitudme fretus 
diatoluSy audacius cum ipso congrederetur. Solet 
enim in noi semper irruere, cum ab aliis $tgregali 
ac soli sumus. Accipe locum nolabilem oral. 417, 
t . V.Cbrysoslomi Saviliani p. 755, exlrciua, qucm non 

examino : Ανέβη ό Ιησούς είς τδ ίερόν. Ούδαμοΰ ευρί
σκεις καταβαίνοντα.'Ανέβαινενάπδ Ιεριχώ είς Ιερο
σόλυμα, άνέβη είς τδ δρος. "Οπου γάρ Θεδς, εκεί καλ 
άνάβασις. Μακάριος άνήρ, ου έστιν άντίληψις αύτψ 
παρά σού , Κύριε, αί αναβάσεις σου έν τή καρδίςι 
αύτοΰ. "Οπου αρετή, άνάβασις, όπου κακία, κατα-
βασις. 'Ρΰσαί με άπδ τών καταβαινόντων είς λάκ
κον. ld est, Ascendit Jesus in templum. Nusquam 
inveniei illum descendere. Ascendit α Jericho Htiroto-
lymam. Atcendit in montem. Ubi emm Deus, ibi *t 
ascensio. Beatut vir cujus e$4 auxilium abs te% Dorxi-
ne; ascenswnes luai in corde ipstus. Ubi virlus, a*ce*~ 
HO ; ubi vitium, deseensus. Eripe me α detcatdenli-
bus in lacum. 
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lb»um ante elcciionem duodecim apostolorum Α λεπρούς χαλ παραλυτικούς ιάσασθαι. Τους μέν γάρ 
prae cxteris, eloculus esl? Unde et universalius 
cas exposuil. Post qtias desccndens de monte, le-
prosum purgavit, curavilquc puerum ceiUtirionis et 
Petri socrum. Lucas vero post electionem duode-
rim , v el nominum corum manifcstalionem, uarrat 
Christum Dominum staniem in loco campe&tri, 
bealiludines ipsis promulgasse. Quocirca in eorum 
pcrsona effert. Consiinili modo el cenlurionum 
uterque, ille a Mallhaeo et illc a Luca scriplus 
diversi fuerunt, quamvis ambo esscnl habilalores 
Capcrnaum. Illc namque per se Dominum rogavit; 
hic vero per scniorcs; et hic pro servo, ille pro filio. 
Solet enim Scriplura filio darenomcn pueri. Sed et 
ex paralyticis, alius est illc qui a Luca et Marco , e 

παρά τφ Ματθαίω, πρδ τής εκλογής των δώδεκα Απδ 
τών λοιπών, προσεφώνηαεν. "Οθεν καλ καθολικώτε-
ρον τούτους έξέθετο * μ*θ' οΟς κατελθών έκ τοδ 
δρους, τδν λεπρδν έκάθηρε, και τδν τού έχατονταρ-
χου παΐδα, κα\ τήν Πέτρου πενθεράν. Αουκάς δ! 
μετά τήν έκλογήν τών δώδεκα, και τήν τών ονομάτων 
αυτών φανέρωσιν, έπ\ τόπου πεδινού στάντα τδν Κύ
ριον εκτίθεται τδν Χριστδν, τούς μακαρισμους, αύ-
τοϊς έκφωνήσαι. "Οθεν καί εις τδ αυτών πρόσωπον 
αποτείνεται. Ωσαύτως δέ κα\ Γτών έκατοντάρχων 
έκάτερος, δ τε παρά τ φ Ματθαίω, δ τε π α ρ ά τ φ 
Αουκά γεγραμμένος, έτερος ήν, εί καλ τής Κ α π ε ρ 
ναούμ ύπήρχον έκάτεροι οίκήτορες. Ό μέν γ ά ρ δι' 
εαυτού παρακαλεί τδν Κύριον ' δ δέ διάτων πρεσβυ-

refertur per lcgulas submissus, el alius per Mal- Β τ έ ρ ω ν καλ δ μέν περι δούλων*, δ δέ περλ υέοΰ · 
ihaeum inter suam e lelonio vocalionem descri- παιδα γάρ τή Γραφή σύνηθες τδν υίδν όνομαζεσδαι. 
ptus ν , et alter qiii in probalica piscina Hierosoly- Καλ τών παραλύτων δέ, έτερος μέν δ παρά Αουκά 
mis a Joanne narralur , β . καλ Μάρκω (7; Ιστορηθείς διά τών κεράμων χαλα-
σθήναι' καλ έτερος δ παρά τψ Ματθαίω μετά τήν αυτού (8) έκ τού τελωνίου κλήσιν αναγραφείς · καλ 
έτερος ό έν τή προβατική κολυμβήθρα (0) έν Ιερουσαλήμ ύπδ Ιωάννου εκτεθείς. 

Diflicultas vnr. * Απορία. 
Qua ralione Mattbaeus scripsil duos dscmoniacos Ηώς ό Ματθαίος (10) δύο δαιμονιώντας συναντήσαι 

occurrisse Domino in regionc Gergesenorum * · , τ φ Κυρίψ έν τή Γεργεσηνών (11), έγραψεν, Ινα δέ δ 
Marcus autem cl Lucas unum retulerunt 1 0 ? 

Soluiio. 
Quia cum multx curationes, sermonera et men-

tpm superantes, a Domino editae fuerint, utruraque 

Μάρκος και Αουκάς Ιστόρησαν; 
Αύσις. 

"Οτι πολλών ιάσεων, λόγον και νούν ύπερδαινου·» 
σών, παρά τοΰ Κυρίου γεγενημένων, έκάτερον τών 

1 1 Maitli. ν , δ seqq. Μ Luc. νι, 17. 1 8 Malth. νιιι, δ ; Luc. vn, 2. β · Luc. ν , 19 ; Marc. ιι, I. 
Μ Mauh. ιχ, 2. , β Joan. ν, 2. »· Mattb. νιιι, 28. ·° Marc. ν , 1; Luc. νιιι, 26. 

* ΑΠ δούλου. 
VAIUAE L E C T I O N E S . 

N O T i E . 

(7) Καϊ Μάρχω. Mendum occupat interpretem C 
Yictorem Antiochenum οίκονομίζοντες pro οί κομί
ζοντες. Hoc per se palebit cuilibel legenli. Unde 
nec scriptos codices versare, nec locuin proferrc 
volui.-

(8) Μετά τήν αύτον. Vel erralum memorix est, 
&i nempe μετά sit po*(, vel μετά accipi debet in eo-
dem scnsu ac κατά, inter, cum% vel denique ipsum 
κατά stibslitnendum est. Saepe enim confundun-
tiir, maxime quando per conipendium exarantur. 
Sic Prooemio Galenx in Job legashrcc Olympiodori: 
Οί μέν γάρ τού αγίου ύπεραπολογούμενοι, λέγουσιν 
δτι πρδ τής χάοιτος γεγονώς, κα\ μηδέν έλπίζων 
έσεσθαι κατά τόνδε τδν βίον, επειδή τής τών δρωμέ
νων ευδαιμονίας άφηρέθη, χρημάτων καί παίδων, 
καλ τή άνηκέστψ περιεβέβλητο νόσψ , είκότως έδυσ-
χέραινεν. At cura ipse contexlus, tum loca alia 
ejnsdem Catenae p. 87 , 98, 187 , 279 , 340 et 341, 
poslulanr μετά τόνδε τδν βίον. A/i i enim, hominis 
tancti defenswnem nucipienlei, non immento etim, D 
qui graliam ceiate prwceuerat, εί nihil po&t prcesen-
lem vilam fore sperabat, postquam visibilium omnium, 
diviliarum ac Uberorum.felicitale orbatus esset, et in 
morbum immedicabilem tncidisset, calamitatem agre 
tutiue dicunl. Secl. 4, oap. 17 Hislori* concilii 
Florenlini Syropulana», Άατά τδ Σάβδατον τής τυ -
ροφάγου. Apud Larabccium Biblioth. Casar. l ib. 
νιιι, pag. 509, sub nomine Gennadii Scholarii, μετά 
τό Σάββατον τής τνροφάγον. 

(9) ΠοΛνμβήθρα. ln Vila Silvestn Papse per Com-
betUium edila p. 275 : οφείλει γενέσθαι κόλυβος, 

ήγουν κολυμδήθρα, omnino scribendum, κόλυμβος. 
Euchologii ρ. 449, 451, κολύμβιον. Κολυμβειον. 

(10) Πως ό Mar0o7oc-Historia Evangelira pessime 
acccpta jacel in Paidi Orosii Apologeiico de arbiirn 
libertaU, p. 742 : ι Qni (daemones) propria damnali 
conscientia vociferanlurad Dominum: Quid l ib i et 
nobis, Fili Dei ? Quid venisli ante leropus perdere 
nos? Quos cum intelligas de constiluiione jml i c i i 
confidentes, cape cerlissinium ipsius contra te 
exeraplum. Si illos in oppressione miserit homines 
comprehensos, ulluno tune judicio intelligis esse 
damnatos. > Qnis explicet baec? Tu me vindice le-
gito, c confilentes, > et c miseri hominis. > Sensas 
Jiet aptus ac perspicuus. 

(11) Γεργεσηνωτ. Evangelicos textus nequaquam 
expendo; quippe qui suos babeanl satis diffusos i o -
terpreles; sed si quse inter leger.dum obsenralu 
digna occurrerunl, ea non exlra rem appono. Cn-
jusmodi suni verba Epiphami, haeresi 66, cap. 35 : 
Έλθών εί* τά μέρη τής Γεργεσηνών , ώς ό Μάρχης 
λέγει, ή έν τοίς όρίοις τών Γεργεσηνών,ώς ό Αουχας 
φησι, ή Γαδαρηνων, ώς ό Ματθαίος, ή Γεργεσα!<**ν. 
ώς αντίγραφα τινα έχει * τών γάρ τριών χλήρων δ 
τόπος άνά μέσον ήν. Primo siquidcm temere arguU 
tur sancius doctor, in tanla exempUriam oainrs 
«lal is varietale. Deinde verisimilius ftl scripsisse 
eum secundo Γερασηνών, ut Ires sortes facereU 
Gergesenorum , Gerasenorum , et Gadarcnorara. 
qnam bis Γεργεσηνών, qnasi Gergeseni a Gergesaeis 
distingucrentur, idque id eodem confinio. 
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σημείων τούτων πίπρακτα·.. Κα\ τού μέν ένδς, Α horura miraculorum perpetralum est. Et unius 

quidem Marcus ct Lucas mentionem fecerunt de Μάρκος κα\ Λουκάς έ μνημόνευσαν, τού έν τή χώρα 
τών Γεργεσηνών ύπ ' αύτοΰ ίαθέντος · τών δέ δύο 
τών είς τήν χώραν τών Γεργεσηνών ίαθέντο>ν, δ 
Ματθαίος."Οθεν οί μέν μετά τήν ϊασιν ού μνημονεύ-
σονται, δεηθέντες τοΰ Κυρίου ώστε συνείναι αύτώ * 
6 6έ ίστόρηται τοΰτο πεπραχώς. 

Απορία. 
Τίνος χάριν Ματθαίος καλ Λουκάς φησιν είρηκέ-

vat, τήν είς τδν ΤΙδν τοΰ άνθρωπου άμαρτίαν συγ
χωρείσθαι, τήν δέ είς τδ Πνεύμα τδάγιον μή συγχω-
ρείσθαι · τού Κυρίου λέγοντος περ\ τοΰ Πνεύματος 
τού αγίου, "Οτι έκ τού έμοΰ Λήψεται, καϊ άναγ-
γεΛει ύμιν ; 

Αύσις. 
Τήν είς τδν Τίδν τοΰ άνθρωπου βλασφημίαν, ώς 

κατά άγνοιαν διά τά πάθη τψ άνθρωπίνψ τοΰ Κυρίου 
συγκρίματι προσαγυμένην, είπεν διά μετανοίας 
συγχωρείσθαι · τήν δέ είς τδ Πνεΰμα τδ άγιον, τουτ
έστιν ή είς τήν αύτοΰ θεότητα, καθ* δ Πνεύμα ό 
θεός, ή είς τήν ούσίαν τοΰ ζ&)οποιοΰ Πνεύματος, 
μετά τήν τών θεοπρεπών σημείων κα\ τεράτων έπί-
δειξιν, είκότως άσυγχώρητον έφη, ώς ούκ έτι κατ' 
άγνοιαν · διά τδ παρεσχηκέναι αύτοϊς πείραν τής 
α!τού δυνάμεως · έπειτα δέ διά τδ κα\ έν τή Παλαιά 
τετρανώσθαι τήν γνώσιν τήν περι τού Πνεύματος. 
Δυσχερές γάρ, εί * καλ αδύνατον, τούς εκουσίως έν 
γνώσει άσεβοΰντας, άτε ποιωθέντας τή θεομά/ω 
γνώμη, τδ μεταβάλλεσθαι, κατά τδ έν τψ Ιερεμία 

illo qui in regione Gergesenorum ab ipso sanatus 
est; duos vero in eadem regione sanalos Mallbseus 
commeroorax. Proinde bi non nieraorantur post sa-
nitatem deprecaii Dominum ut essenl cum i l l o ; al 
ilie hoc fecisse narratur. 

DifficuUas ix. 
Quam ob causam Maiibaeus cl Lucas aiunl dixUse 

Dominum. peccatura in Filium bominis condoiiati, 
in Spirilum sanclum non condonari 8 1 , M ; cnm de 
Spiritu sanclo dixeril Doniinus, Quia de meo acd-
ρχεί el annunliabil vobi» 83 ? 

Solutio. 
Blaspbemiam in Filium bominis, veluti ex igno-

ranlia ob perpessiones huinano Domini composilo 
illatam, dixit pe.r poenitentiam condonari; blasphe-
miara vcro in Spirilura sanclum, hoc est, aut in 
ipsius divinitatem, in quanlum Spiritu* est Detts 8 \ 
aut in subslanliam vivifici Spiritus, post signorunt 
prodigiorumque Deo dignorum ostensionem, merilo 
venia carere inquit, eo quod illis exhibuerit speci-
men virlutissuae ; dcinde etiam quia in Veleri Te-
stamenlo patcfacla est cognitio de Spiritu sancto. 
Difficile enim est, vel et imposeibile, eos qui sponte 
circa cognitionem impie agunt, utpole in senlentia 
conira Deum pugnante infectos, mutari, juxta illud 
qaod apud Jeremiam scriplum est : Si mutabit 

γεγραμμένον · Εί άΛΛάξεται (12) ΑΙΘίοΦ τό δέρμα r jEthiops pellem suam, εί pardus varietates $uas 
Hos Tbeologus vocavit, peccanles ad mortera · · . Illud 
aulem, Neque in prxsenti neque in futuro condo-
nari, ostendil, quaedam peccala bic dimitli per eos 
qui acceperunl poteslatem ligandi et solvendi, alia 
vero in futuro saeculo, quando cogilaiionibus accu-
saniibus, aul etiam defendenlibus *\ victoriae caleu-
lum juilex donabit iis qui digna eo calculo fece-
rint · · . 

αύτοΰ, καϊ πάρδαΛις τά ποικίΛματα αύτης 
Τούτους ό θεολόγος, άμαρτάνοντας πρδς θάνατον 
κέκληκε. Τδ δέ μή έν τψ παρόντι, μήτε έν τψ μέλ-
λοντι (43) συγχωρείσθαι, δείκνυσι, τινά μέν τών 
αμαρτημάτων ενταύθα συγχωρείσθαι διά τών λαβόν-
των έξουσίαν δεσμείν κα\ λύειν, τινά δέ έν τψ μέλ-
λοντι, δτε τών Λογισμών κατηγορούνταν, ή καϊ 
άΛοΛογονμένων, τήν νικώσαν ψήφον ό κριτής 
δωρήσεται τοίς άξια ταύτης πράξασιν. 

• U M Maltb. ΧΙΙ, 32; Luc. ΧΙΙ, 40. 8 8 Joan. xvi , 44. s v Joan. iv, 24. 8 8 Jerem. xm, 23. 8 8 I Joan. v, 46. 
*T Rom. χι, 43. 8 8 Apocal. n , 17. 

VARIiE LECTIONES. 
k An ή. 

N O T i E . 

(12) *ΑΛΛάζεται. Nulliusbonae frugi Philoponiana D ναται, τοΰ πηγάζειν δαψιλώς τήν εαυτού χρηστότητα 
ι, de mundi creatione, ι : Τίς ή τών ουρανών ουσία, έφ' ημάς, και άφιέναι αμαρτήματα, μή μόνον έν τώ 
κα\ ε ίτών ύπδ σελήνην έτερα, κα\ ει ταΐς κινήσεσιν αίώνι τούτω, άλλά κα\ έν τψ μέλλοντι. Είπών γάρ 
αυτών ή ουσία συνεξελάσσονται. Qucenam sitsubstan-
lia ccelorum; el an alia sil rerum snblunarium , et 
an una cum motibus eorum substantia simul expel-
latur. Pretio suo reddes hac ratione : Αί ούσίαι 
συνεξαλλάσσονται. Subslantiai simul immutenlur. Ul 
cap. 6, extremo , de coelo, τής μεταβολής τών 
άπδ φύσεως γινομένων υπάρχει τή κινήσει συναί-
τιος. Motu suo simul guoque causa mutationis rerum 
naturalium exsislit. Lib. m , cap. 12, συνεξαλλάττε-
σθαι, non συνεξαλάττεσθαι. 

(13) Τινά δέ έν τφ μέΛΛοντι. Leo Allatius ίιι 
opere De purgalorio, pag. 929, 930, profert locura 
ex Pacbomii Vila, buc pertinentem. hicque aiferen-
duro, «t corrigatur: Πηγή γάρ υπάρχων άγαθότη-
τος ό θεδς, ζητεί προφάσεις , oV ών πράξασθαι ού-

αίώνι τούτω, άλλά κα\ έν τψ μέλλοντι. Είπών γάρ 
περ\τών βλασφημούντών είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, μή 
νύν, μή έν τώ μέλλοντι αίώνι συγχωρήσεωςάπολαύειν, 
κατά τδ σιοίπώμενον έδωκε νοείν, ώς εί ήν τις όφεί-
λουσα (scribe mco periculo, όφελούσα ν«Ι ωφελούσα) 
έπέκεινα τού παρόντος βίου συγγνώμη, έδω/.εν 
άν. Id esl : Deus enim cum sit [on$ bonitalh. occa-
siones qucertl per ea qiuv facere potest, ul benignita-
temsuam $uper nos abundanler ejfundat, remiltalque 
peccntR, nonsolum m hoc satculo, sed etiam in futuro. 
iVam dum dicit eos qui blasphemavetint in Spiritum 
sanctum, neque nunc, neque in fuluro sceculo veniam 
consecuturos, lacile intelligendum tradit, quod st 
qucepiam essel uttra praz$entem vitam utilit indutytir 
tia, eam utique concessisset. 
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"Απορία. 

Cujus rei gratia Matibaeus inlroditdl principem 
Synapoga? Chrislo loqui de filia sua quasi jam de-
functa 8 8 ; Marcus vero et Lucas, tanquam in peri-
culomortis constitnta 4 0 ? E t c u r de muliere qua? 
sangninis fluxum patiebalur 4 1 narrat MattbaHts, 

absque ulio negotio inierposito illam per Cbristum 
fidei ergo beatam pradtcatam fuisse ; at Marcus et 
Lncas, sanatam esse eimul ac tetigit, bealam vero 
posiea pnedicatam 4 8 ? 

Solutio. 
Scire oportel, non unum signum, sed diversa per 

evangelistas conscripta fuisse. Qui etenim simpli-
citer princeps vocalur 4 8 , erat verisimiliter ethni-
cus, iile apud MattbsKum; unde et tibicioibus ad 

Τίνος χάριν Ματθαίος τδν άρχισυνάγωγον Ιατορε? 
περ\ της θυγατρδς, ώς ήδη τελευτησάσης, τ ψ Χ ρ ι 
στψ διαλέγεσθαι · Μάρκος δ ε ' κα\ Λουκάς, ώ ς 
κινδυνευούσης; δτι Ματθαίος Απραγμόνως αυτήν 
Ιστορεί παρά Χρίστου έπί τή πίστει μακαρισΟήναι * 
Μάρκος δε καλ Λουκάς, Ιαθήναι Αμα τή Αφ£ , μ α -
χαρισθήναι δέ ύστερον; 

Αύσις . 
Είδέναι χρή, δτι ούχ έν ση μείον, διάφορα δέ οί, 

εύαγγελιστα\ συνεγράψαντο. Ό μέν γ ά ρ Αρχων 
απλώς, ήν είκότως έθνικδς, παρά τ φ Ματβαίφ* 
δθεν κα\ αύληταϊς πρδς τδ πένθος έκέχρητο · δπερ 

- , ™ » — — Β 
Iiictam utebaiur; quod Judseis non lkebat. In Lwca ούκ έξήν Τουδαίοις. Ό δέ παρά τψ Λουκ$ χαλ Μάρ-
vero et Marco Synagogae princeps et Jairus nomi-
natur. Et illic quidem Ghristus cum Bolatnmodo 

manum tetigisset, suscitavil; hic autem etiam in -
clamavit pnellam, sicque exsuscitavit. Pari modo 

iniraculum circa mulicrem fluxu sanguinis laboran-
teni, relatum a Marco «t Lnca, aliud est ab eo quod 
in MattbaBo posilura est. l l l a enim mulier, in merfi-
cos erogaveras omnem substantiam suam, ul scri-
ptum esl 4 4 ; haec ?ero nibil tale fecisse narratur. 

Difficuttas xi. 
Qtia de causa Matlhaeus et Marcus, posl dies sex, 

Lucas aulem post dies oeto, a promissione disci-
pulis facla, transfiguralum esee Dominum aiont 4 1 ? 

Solutio. 
Quoniam i l l i medios duntaxat expononl diesinler 

promissum et Iransfigurationem; at Lucas cum illis 
ecx, et alios duos , quorum primo promiserat, ee-
c n n d o transfigaratus est. 

Diflicultai xn . 
Qtio pacto Lucas 4 6 discipulum a lelonio vocaiuin, 

Lcvin Alpbaei nuncupat, cum nulhift e duodecim eo 
noiuine donetur? 

Solutio. 
Verosimile est bonc esse e numeroJO discipuio-

rum. Neque enim unicum publicanurn, quin mulios 
ad discipulalum vocavit Gbristus. Quocirca ut pu-
blicanorum amicus infamabatur. Nihil autem mirum, 
lisdem verbis Cbristum ad ulruraque discipulum D ρον μαθητήν χρή σα σθαι. 
usum fuisse 4 7 · 

DiffUullas x i u . 
Gujus gralia Matlhaeus cum dixissct, Dominum, 

quando bealitudines proposuil, in raonlem ascen-
disse, solisque discipulis fuisse locatam, subjccit: 
Cum consummasset verba ha>c, admirabanlur lurbce 
super doctrina ejut M , quae ab co dicla non audie-
rant? 

κψ, συναγωγής Αρχων, Είαρος 6 λεγόμενος. ΚαΛ 
εκεί μέν άψάμενος τής χειρδς μόνον, έξήγειρεν · 
ενταύθα δέ κα\ φωνή σας τδ κοράσιον Ανέατησεν. 
Όσαύτως δέ τδ ση μείον τδ έπί τής αΙμο££οούσης, 
ίστορηθέν ύπδ Μάρκου κα\ Λουκά, έτερον ήν «αρά 
τδ έν τψ Ματθαίω κείμενον. Ή μέν γάρ , τον βίον 
αυτής Ιατροις προσανηΛωκέται γέγραπται · ή δέ 
ουδέν τοιούτον πεπραχέναι ίστόρηται. 

'ΑχορΙα. 
Διατί Ματθαίος καλ Μάρκος μεθ* ημέρας έξ , Αου

κάς δέ μεθ* ημέρας οκτώ, τής πρδς τους μαδητάς 
υποσχέσεως, μεταμορφωθήναι τδν Κύριον λέγου-

C β ι ν ; 
Αύσις. 

"Οτι οί μέν τάς έν μέσψ μόνας εκτίθενται τής 
υποσχέσεως κα\ τής μεταμορφώσεως - δ δέ Λουκάς, 
σύν ταίς έξ, καί τάς δύο, ών τή μέν ύπέσχετο, τ | 
δέ μετεμορφώθη. 

"Απορία. 
Πώς τδν άπδ τού τελωνίου κληθέντα μαθητήν , 

Λευΐν Άλφαίου δ Λουκάς καλεί, μηδενδς τ ώ ν δώ
δεκα ούτω καλουμένου ; 

Αύσις. 
Είκδς τούτον έκ τών ο* είναι. Ού γάρ ένα τελώνη ν, 

άλλά και πολλούς ε Ες μαθητείαν ό Χρίστος έκάλεσητ. 
"Οθεν κα\ ώς τελωνών φίλος ώνειδίζετο. Ουδέν δ! 
ξένον, τοίς αύτοίς (δήμασι τδν Χριστδν πρδς έκάτε-

" Απορία. 

Τίνος χάριν Ματθαίος είπών τδν Κύριον, ήνίκα 
τούς μακαρισμούς έξέθετο, είς τδ δρος άναβήνα*., 
και μόνοις διαλέγεσθαι τοίς μαθηταΐς, έτεήγαγεν. 
Ότι δτε έτέΛεσε τούς Λόγους τούτους, έξεπΛήσ-
σοντο οί δχΛοι έπϊ τ ή διδαχή αύτον, τ ώ ν λεγο
μένων ούκ άκούοντες ; 

8 8 Κ. Πΐι. ιχ. 18. 4 0 Marc. ν , 23; Luc. νιιι, Αϊ. 4 1 Watth. ix , 20. 4 f Marc. ν , 29 ; Li ic . ν ι ι ι . 41 . 
% 1 Matib. ιχ. 23. 4 V L I I C . ν ι ι ι ,43. 4 8 Matlb. χνιι, 1 ; Marc. ιχ, ί , Luc. ιχ, 28. 4 f L u c . ν , 2 7 . % ' M ^ t l b . 
x i , 19; ιχ, 9. " M a l l h . ν , 1 ; νιι, 28. 

ΥΛΜ,Ε LECTIONES. 
« Ί χ ε ι ρ ό ς . 
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Solnito. 
"Οτι ούχ Αποκρύψαι τον δχλον τήν διδασκαλίαν 

έβούλετο ό Χρίστος, άλλ* ευλαβέστερους καταστήσαι 
κα\ προσεχέστερους τψ τής γής άναστήματι* ουδέ 
γάρ ύψηλδν ήν τδ δρος, ώστε χωλύειν τήν άκρόασιν, 
άλλά πρόσγειον* έξ ού καταβάς, έτερους μακάρι
α μου ς έν άλλψ καιρψ, τούς παρά τψ Αουχ|, έν τόπψ 
πεδινψ έξέθετο· 

"Απορία. 
Τίνος χάριν δ μέν τών ευαγγελιστών άλλους, οί δέ 

άλλους έχλεγήναι παρά τού Χριστού είς μαθητείαν 
έξέθεντο; 

Αύσις. 
Ούδαμού διεφώνησαν πρδς αλλήλους οί εύαγγελι-

σταί * άλλά πάντων τών αποστόλων συμφώνως τά 

Quia nolebat Cbrislus celare lurbas doclrinam, 
sedcautiores eos reddere atque atlenliores per terrae 
tumulum. Neque enim excelsus erat mons, ut im-
pediret audilum, sed paulum elalus e terra ; e quo 
poslquam desceR(ttl,aliasbealUadinesallerotempore, 
illas qna apud Lucam legunlur, in loeo campesiri 
provulgavil * · ' . 

Diflicultas xiv. 
Quare unus quidem evangelislarum alios, alii 

vero alios a Christo ad discipulorum dignitatem 
fuisse electos eaar rarunl*· ? 

Solntio. 
Nullalenus iiiter se dissonant evangelistae, sed 

cunctorum apoetolorum nomina concordiier edentee, 
• · - r% ~ ~ — — ' ~ r — — » 

ονόματα εκθεμένοι, έν\ μδνψ διαφόρους προσηγορίας · uui Untum divereas dederunt appellaliones ; quem 
έξεθεντο. Ματθαίος μέν χαί Μάρκος θαδόαίον τούτον 
προσηγόρευσαν · Λουκάς δέ Τούδαν Ιακώβου, έτέ-
ρωθι δέ ΛεβαΙον' διά τδ είναι αύτδν τριώνυμον' 
καθάπερ κα\ ή Χεβρών (14), Δαβήρ καλ πόλις γραμ
μάτων, κα\ Άργώβ ώνομάζετο. "Οθεν καλ Σίμωνα, 
οί μέν Καναναίον έχ τής πατρίδος, Λουκάς δέ ζη-
λωτήν έκ τής αρετής προσηγόρευσεν. 

Απορία. 
Πώς είπών τοίς άποστόλοις ό Κύριος, ΕΙς όδόν 

εθνών μή άπέΛθητε, χαϊ είς πόλιν Σαμαρειτών 
μή εΙσέΛθητε, αύτδς έν Σαμαρείφ γενόμενος, πιείν 
έίήτει παρά Σαμαρείτιδος, καί πλήθει Σαμαρειτών 
πρδς αύτδν έξελθόντι διελέγετο; 

Αύσις. Q 
Τοίς Ίουδαίοις πάσαν άφορμήν έγκόψαι βουλόμε

νος, τήν έντολήν ταύτην πρδ τού σταυρού τοίς μα-
θηταίς έδωκε* μετά δέ τούτο, φησί * Μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη, κα\ τά έξης· ίνα μή ώς παροφθέν-
τες δόξωσιν αύτψ χαλεπαίνειν. Έπε ι τα ή όδδς, ούκ 
εθνών μόνον, άλλά καί Ιουδαίων κα\ πάντων είναι 
δύναται. Ού γάρ έν αυτή έθνη μόνον άποκληρωμέ-
νως οδεύει. Όδδς δέ τροπικώς εθνών, είδωλολατρεία 
χα\ έπαοιδία καί αστρολογία. Τήν δέ πόλιν τών Σα
μαρειτών, παρόδω κεχρημένος είσήλθεν. Ού γάρ 

Malbseusei Marcus Tbaddaeum nuncupaveront,Lucas 
Judam Jacobi, alibi Lebieumdiclum; quod Irinominis 
exstiierit. UtetHebron, Dabir et civitas lilterarum, 
et Argob nominabalur. Unde et Simonem caeleri 
Caoana3iun a patria, Lucas zeloiem ex virlute voca-
vit . 

Dificultas xv. 
Quo roodo Dominus qui dixit apostolis : In viam 

gentium ne abieriti$, et %n civitatem Samaritanorum 
ne intraveritis 8 0 , ipse Samariam profectus, potum 
a Samaritana peiiit, etcum mullitudine Samarila-
norum ad ipsum egressa colloculus e a i 1 1 ? 

Soluiio. 
Judaeis omnem pralexluni praecidere cupiens, 

praeceptum boc ante cruceni dedil discipulis suis ; 
postea verodicit, Οοοείε omnes genles etcaetcra ; 
ne tan([uam despecli genliles, ei infensi esse de-
prehenderenlur. Dcinde via, non genlium solum-
modo, sed et Judaeorum, cunctorumque esse potest. 
Non enim solae in ea genles specialim incedunt. At 
viagentium, per tropum idololalriaest.el incanlalio, 
el aslrologia. Civitatem vero Samaritanorum trans-
eundo iugressus est. Neque enim ipsius misericor-

M # Luc. v i , 17. " Matlh. x,2; Marc. m , 16; Luc. v i , 13. ·· Malth. x, 5. " Joan. ιν, 9,30. " Matih. 
xxvm, 19. 

NOT JE. 

( l i j Ή Χε6ρών, eic. Aliter sciscunt geoffrapho- D 
ruin i i l i i . Malo certe excmplo per Nostrum Carialh-
Arbe confuditur cum Cariath-Sepher. Circa Hebro-
nein autem corrigae velim Eusebium, De locit, in 
Αρκώ. Ή δρύς Αβραάμ, inquit, κα\ τδ^μνήμα α υ 
τόθι θεωρείται, κα\ θρησκεύεται έπιφανώς πρδς τών 
έχθρων ή Τερίβινθος, δτι ύπ* αυτής πάλαι τψ 
•Αβραάμ έπιξενωθέντες ot άγγελοι, legasque τών 
έθνων, ut babetur in Δρυσμαβρή, ulque iilrobique 
Hieronymus scriptum tnveiiit, el coiifirmatur per 
Sozomenum lib. n, cap. 4 ; Chebronensis, τού Χε
βρών episeopi raenlio iitapud Socraiem, Hisi. eccles. 
l i L . VII, cap. 22, ubi vir bene doclos ignolani sibi 
esse urbem falctur. Scd forsan Eleulheropolis intel-
l igiiur, episcopatus primae Palaeslins. Eleutberopo-
l i m quippe Hebronem esse Syncellus, Gedrenus el 
a l i i credideruut. Lcgito Eugcsippum qui ab Allaiio 
i n Symmictis editus fuii, bxcque verbu ipsius ob-

serva : c Juxta Hebron mons Mambre, ad radieem 
cujus Terebinthus, quae * din vocatur , id esl, ilex, 
aut quercus; secus quam per mukum temporU 
spaliura mansit Abraham: sub qua quidem ires au-
gelos vidit, el unum adoravit, hospilioque susce-
pto», dignus, prout potuit, fovil et pavi l : unde pr i -
mus comedendi * viadictus * est. llex predicia ex 
tuncusque ad lempus Theodosii imperatoris, teslantc 
Hieronynio, suum esse dilatavit, etex illa haec fuisse 
perbibetur, quae in praisenli ab illic praesentibus v i -
delur, el caro tenelur. Quae licet arida, medicabilis 
lainen esse probatiir in hoc, quod si de ea quia 
equitans, aliquid secum delulerit, auimal suimi 
non * inftjida. > Ac pone quidcm in priino asteri-
sco Drys, in secundo vero credendi (an comedentis 
via duclus e$l ?) in tcrtio denium lege aul imeliige 
offendit. Nisi malis mUndit. 
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di;.m decebat, u l Jiulcos quidera repellcntes eum Α έπρεπεν τή αύτοΰ άσπλαγγνίφ, , Ι ο ^ ο υ ς ^ ^ ^ ' 
ailraheret, Samaritanos autem credentesel altra-
lientes illum rejiceret. 

Dificultas xv i . 
Cur Jnannes introduxit Dominum Judaeis de 

Palre dicentem: Neque cocem ejus unquam audii-
*tis, neque ipeciemejut vidi$tisu, cum Moyses dicat: 
Si audivit gens vocem Dei vivehtis, sicut tu andisti et 
vixisti 84 ? 

Solulio. 
Audilus et visus, non adeo aarium et oculorum 

exteriorum vis dicilur, quaro mentis comprehensio. 
Proinde ait Isaias: Qui$ ccecus, ni$i pueri mei; et 
surdi, nisi qui dominantur eorum Per quae inobe-

ωθου μένους αύτδν έφέλκεσθαι, Σαμαρείτας 61 π ι σ τ τ υ -
ααντας καλ έφελκομένους αύτδν άπώσασθαι. 

"Απορία. 
Τίνος χάριν Ιωάννης εΙσήγαγε τδν Κύριον τοίς 

Ίουδαίοις περλ τού Πατρδς λέγοντα· Ούτε φωνήν 
αύτον άχηχόατε χώποτε, ούτε είδος αύτον έω-
ράχατε 9 Μωυσέως λέγοντος · ΕΙ άχήχοβν έθνος 
φωνήν θεού ζώντος, δν τρόπον άχήχοας σύ χαϊ 
έζησαςί 

Αύσις. 
*Ακοή κα\ δρασις, ού τών ώτων ή τών οφθαλμών 

τών έξωθεν ή ενέργεια τοσούτον, δσον τ ή ς διανοίας 
ή κατανδησις λέγεται. "Οθεν κα\ Η σ α ΐ α ς φησί*· 

- - ~. n Τΐς τνρΧός' άΛΛ" ή οί παΊδές μον χαϊ χωρά, 
dientiam eorum qni nunc sunt, et increduHialem B άΛΛ" ή ol χνριεύοντες αυτών; Τδ Ανήκοον τ£, 

νύν καλ άπειθές τών Ιουδαίων, διά τούτων ήνιξατο. 
Αλλως τε αύτψ τψ Μωυσή χρηματίζω ν δ Θεδς, φη-

Judaeorum designavit. Alioqui et Moysi ipsi respon-
dens Deus Nemo, inquit, videbit faciem meam et »i-
vel. 

DiflicuUas XVII. 
Quam ob ratioaem Joannes, aliquando ait Cbri-

stum Judaeis dixisse : Εί me scitis et unde sim tcitis, 
aliquando aulem tisdem: Nescilis unde venio, et 
quo vado. El : Neque me scitis, neoue Palrem 
meum 

Solutio. 
Cum duplex sti in Cbrislo mysterium, diverse ad 

eos loquilur ; juxla id quod bomo est, dicens eos 
scire, ipsius tom patriam tum matrem ; juxta divi 

σίν · Ουδείς δψεται τό χρόσωχόν μου χαϊ ζήσεται. 
"Απορία. 

Τίνος χάριν Ιωάννης, ποτέ μέν φησιν τδν Χρι
στδν είρηκέναι · Κάμε οϊδατε, χαί οϊδαχζ χόΦετ 
είμί' ποτέ δέ τοίς αύτοίς* Ούχ οϊδατε χό0εν έρχο
μαι, χαϊ πού υπάγω. Και, Ούτε έμέ οϊδατε, ούτε 
τόν Πατέρα μον ; 

Αύσις. 
"Οτι διπλού (15) τού μυστηρίου τού κατά Χριστδν 

τυγχάνοντος, διαφδρως πρδς αυτούς διαλέγετα;· κατά 
, r r ^ μέν τδ άνθρώπινον είδέναι αυτούς λέγων, αύτοΰ τε 

nam vero substanliam, ignorare, quod sil Filius n τε πατρίδα καλ τήν μητέρα· κατά δέ τήν θείον 
aequalis Pa i r i ; ignorare eliam Palrem, Fi l i i unigeniii ο ύ * · * ν άγνοείν, Υίδν δντα ίσον τψ Πατρ ί · arvosh 

δέκαλ τδν Πατέρα, δντα Πατέρα ΥΙου μονογενούς. 
Απορία. 

Πώς Ιωάννης λέγει* Ούπω ήν Πνεύμα, δτι */η-
σούς ούδέπω έδοξάσθη' καταβάντος έν είδει περ.-
στεράς έπ\ τδν Χριστδν εν τω £απτισματι του ά γ ^ 
Πνεύματος ; 

Αύσις. 
"Οτι Πνεύμα ενταύθα , ού τήν ούσίαν. Αλλά τ ^ 

ένέργειαν τού Πνεύματος καλεί καθάπερ καλ Παύλος, 
ε ίπών Τό Πνεύμα μή σβέννυιε- δπερ ούκ έδει πβ ν 
τήν άπαρχήν ημών εις ουρανούς άνελθειν κατα£η-

, — ναι, κα\ τάς διαφόρους κα\ πολυτρόπους ένεργήσαι 
mulupbcesque vinules operalurus, de quibus ai l Π δυνάμεις, περ\ ών φησιν δ Χριστδς, ποταμούς έκτη; 

ϊ unigenili 
Patrem essc. 

Difflcuttas χνιιι. 
Quemadmodum Joannes dic i t : Nondnm erat Spi-

ritus, quia Jesus nondum erat glorificatu*M, si-
quidera in specie columbae super Christum descen-
dcrat Spirilus sanclus lempore Baptismi 9 9 ? 

Solutio. 
Quandoquidem Spirilum boc in loco, non subslan-

liam, sed efticacitatem Spiritus vocat: quo modo 
Paulus, cum dicit; Spiritum tiolile exstinguere ·· : 
qui Spiritus, antequam priraili* noslr* in coelos 
ascendecent, desc«nsurus non erat, nec divcrsas 

Ciirislus, flumina de ventre fluilura aquae viva? 6 1 ; 
de venire nimirum corde illorum qui in ipsum cre-
tlunl. Porro gloriam htc vocavil crucein, juxta id 
dicium; Venil hora, ut gforificeiur Filius homi-

Diflicultas xix. 
Uuem patrem babere potcst diabolus ? Ait quippe 

Joanncs dixissc Doniinum ; Α se cnm loquitur men-

κοιλίας (Ιεύσειν ύδατος ζώντος έκ τής κοιλ ίας δηλα
δή τής καρδίας τών είς αύτδν π ιστευάντων. Αόςα* 
δέ ενταύθα τδν σταυρδν έκάλεαεν, κατά τ δ είρημέ
ν ο ν "ΕΛήΛυβεν ή ώρα ινα δοζασθ^ ό YVn: rcv 
άνθρωπον. 

"Απορία. 
Τίνα πατέρα Ιχειν δ διάβολος δύναται ; Φησι γάρ 

δ Ιωάννης, παρ* εαυτού, είρηκέναι τον Κύρ:τ», 

Μ Joan ν, 37. · ν Ocut. ιν, 33. 1 8 isa. XLII, 19. 8 1 Exod. xxxiu, 20. " Joan. νιι, 28 ; *#in t 14, I I . 
" Joau. \n ,59. 8 8 Mattb. ιιι, 10. 6 0 1 Tbess. v, 19. 6 1 Joan. vn, 33. 8 1 Joan. x n , 23. 

N O T J E . 

(13) ΑιπΛού τον μυστηρίου τού χατά Χριστόν Λ Κύριος ημών Ίηαού; ό Χρίστος. Malhn, ΙττΔ δι 
ινγχάνοντος. ln Eptslola Pbolii 180, έπιδιπλοΰς ήν Γ.λοΟ%. 
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"Οταν JUklih τό ψευδός έχ τών Ιδίων ΛαΛεΊ· " δτι χ dacium ex propriii loquitvr; quia mendax estt et pa-
ψεύΜης έστϊν9 xal ό πατήρ αύτοΰ. 

Αύσις. 
Διάβολον ενταύθα, ή τδν Άντίχριστον*1 λαλεί (16), 

τόν νΐόν τής άπωΛείας κατά ΙΙαύλον, δς δτ' άν 
λέγ-^τδ ψεύδος, διαβάλλων τδν Χριστδν ώς άντίθεον, 
καί έαυτδν συνιστών ώς θεδν , έκ τών Ιδίων λαλεί, 
ψεύστης ών, καθάπερ ό πατήρ αύτοΰ δ Σατανάς* ή 
τ^ν Κάιν, ού τέκνα δικαίως τούς Ιουδαίους έκάλεσεν, 
είρηχότας, υίούς είναι τοΰ Αβραάμ* δ*ά τδ μιμητάς 
γεγενήσθαι τών τοΰ Κάιν τρόπων, τοΰ ψευσαμένου 
μέν τον θεδν, έν τψ είπείν * Μή ρύΛαξ τοΰ άδεΛφού 
μον; πρώτου δέ φθόνον κα\ φδνον τεκόντος έν άνθρώ-
ποις (17;, καθάπερ καί δ τούτο πατήρ δ Σατανάς. 

"Απορία. 
Διατί Αουκάς φησ\, τοίς έβδομήκοντα είρηκέναι Β 

τδν Κύριον "Ιδού έγω αποστέλλω υμάς ώς πρό" 
δατα έν μέσφ Λύχων, κα\ τά έξης· Ματθαίος δέ 
τοίς δώδεκα; Κα\ τίνος χάριν δ Αουκάς τών έβδο
μήκοντα μέμνηται μόνον; 

Αύσις. 
'Οτι πολλάκις τήν αυτήν διδασκαλίαν έξέθετο ό 

Κύριος, ού λόγων άπορων, άλλά τούς άκροατάς βέ
βαιων. "Οθεν κα\ τοίς ιβ' και τοίς ο' έν διαφόροις 
καιροίς τά αυτά έξέθετο. 

"Απορία. 
Τίνος χάριν φησ\ν ό Κύριος πρδς Νικόδημον, δτι 

Ουδείς άναβέδηχεν είς τόν ούρανδν, εί μή ό έχ 
του ουρανού χαταβάς, ό ΥΙός τού άνθρωπου ό 6V 

ter ejus 8 8 . 
Solutio. 

Hoc loco diabolum vocat, vel Amichristum, /t-
tium perditionis 8*, ex Paulo; qui mendacium cum 
dixeril, calumnians Chrislum ul Deo adversum, et 
semetipsum commendans quasi Deum, ex propriis lo-
quitur, utpote mendax, sicul pater ejus Satanas; 
vel Cainum, cujus filios jure meriio Judaeos appel-
lavit, cum dixissent se esse filios Abrahae; quod 
mores Gaini imitarentur, qui ad Deuro mendaciter 
d ix i t : Num custos fratri$ mei sum 8 8 ? quique pr i -
mus inler homines invidiam el homiciditim edidit, 
quemadmodum et ipsius paier Satanas. 

Difficultas xx. 
Quare Lucas ait, septuaginla illis dixisse Domt-

num: Ecce ego mitlo vos sicut agnox inler lupo$ *·, 
et quae sequuutur : Malthaeus vero illis duodecim ? 
E i quare solus Lucas menlionem facit eorum se-
ptuaginla 8 7 ? 

Solutio. 
Quia saepe Dominus eamdem doctrinam protulit, 

non inopia serinonum, sed ut auditores conGrma-
rel. Quapropler e( duodecim et septuaginta per va-
ria tempora eadem exposuit. 

Diflicitltas xxi . 
Cujusreicausaad Nicodemum ail Dominus; Nemo 

ascetidit in caelum, nisi qui descendit de calotFiliui ho-
minh, qui est in coelo88? Si enim per Filium bominis 

έν τφ ούρανφ; Εί μέν γάρ Υίδν άνθρωπου προσ- ^ inlelligi debeat bumana nalura, ipsa de ccelu non 
ήκει νοείσθαι τήν ανθρωπότητα, αύτη έξ ουρανού 
ού κατέβη* εί δέ δλον τδν σαρκωθέντα λόγον, πώς 
μήπω αναληφθείς άναληφθήναι είς ουρανούς έλέ-
γ ε τ ο ; 

Αύσις. 
Τδν Νικόδημον έκ τής Ιουδαϊκής ταπεινότητος 

είς τδ τών δογμάτο>ν υψος άναγαγείν δ Κύριος βου
λόμενος, και περι τής πνευματικής αναγεννήσεως 
τούτον μυσταγωγήσαι, ώς είδε πρδς τδ ύψος ίλιγ-
γ ιώντα , φησίν Εί τά επίγεια είπον ύμϊν 9 χαϊ ού 

descendil; sin vero totum Yerbum incarnatum, 
quonam roodo, qui nondum assunipius fuerat, i i i 
coelos assumptns dicebatur ? 

Solutio. 
Yolens Dominus Nicodemum ex Judaica bumili-

tate in dogmatum sublimitatcm evebere, eique my-
slerium aperire spiritualis regenerationis, ut vidit 
eum ad altitudinem quasi vertigine laborare, Si, i n -
quit, lerrena dixi vobis, et non credith8*. Unde as~ 

8 8 Joan. νιιι, 44. α I I Thess. n , 5. 8 8 Gen. iv, 9. 8 8 Luc. x, 3. « Matth. x, 16. 8 8 Joan. I I I , 13. 
9 Joan. Π Ι , 12. 

d f. καλεί. 
VAl l l iE L E C T I O N E S . 

N O T i E . 

(16) "Αντίχριστον. Objicient procul dubio non- D 
n u l l i . me necessariis observationibus praelermissis, 
externas roinusque utiles noias procudere. Ncque 
inficias ieru; spero lameu veniam impetralurum 
m e ab sequo leclore, quo cum morbo assiduo confli-
c ians , cum non possiin nova investigare, veteres 
animadversiones velut protrudcre contendo, ne 
f u n d i t u s pereat quanluluscunque meus in lilleris 
I t i b o r . Uaque nunc, occasione, vix occa&ione, A n l i -
c h r i s t i , foedum errorem e Catena in Marcum tollam, 
c a p . 13, vers. 20 : ΦασΙ γάρ τίνες τοία έτη γενή-
σ ε σ θ α ι τήν έπικράτειαν τού Αντίχριστου, διά τδ 
ε ί ρ ή σ θ α ι τψ Δανιήλ, καιρδν καί καιρούς κα\ ήμισυ 
κ ρ α τ ή σ ε ι ν καιρού τδ έν τψ κεράτψ · δ δήλοι τδν 
Ά ν τ ί χ ρ ι σ τ ο ν . Monslrum leclionis τδ έν τψ κε

ρ ά τ ψ . Verum nullo negolio doniabile. Quis enim 

non substitual έν τών κεράτων ? ι Aiunt enim 
quidam triennio duraluram lyrannidem Anlichristi; 
quod a Daniele dictum sit, per lenipus et lempora 
et dimidium temporis praevaliiurum unum e corni-
bus, illud quod signiticat Anticbrislum. » Dan. 
v i i , 25. 

(17) "Ανθρωποις. Ostendii mihi aliquandoin magno 
magni viri Glossario cbarissimus et clarissimus ami-
cus communis hanc vocem : c Anlopius Anonyums 
Bareneis in Cbron. ann. 1046. ι Et ceciderunl 
Gneci et, multi dnlopii, etc. c Expressit, ni fallor 
vocem Graec. άνθρωποι, vir i . » Dixitque posse 
cliam legi eniopii, εντόπιοι. Ego vero, ut varieias 
opinionum deleclat, retinebam aniopii, boc est άν-
τώπιοι. 
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eeriineminem ascendisse in cceliim, nisi eura qui Α χιστεύετε. ·0*εν φη<Λ μηδένα άναβεβηκέναι είς τδν 
de coelo desccndit; ipsum se signiQcans, per ascen-
eum et descensum, eo quod sejungi non possit ab 
bumana natura, quo dicit devenisse. Ascensum ita-
que, non illuw iatelligil qui bic cnm carne contigil, 
sed illuin qiri pro variis aatiquis dispensatiouibus ; 
de quibus aitScriptura : AtcendU Deus ab Abraham 
poetquam cessavit ad eum loqui ; et quae hujus-
roodi. Quod si Filiura hominis appellet post incarna-
tionera Deum Verbum, inirura videri non debei, 
quando et rex et praefeclus bello, qui cmit agrum, 
aut matrimonium contraxit ante regnum et praefe-
cluram, non minus poslea audit, qiiod rex vel prae-
fectus agruin acquisivil. 

Dijficulta* xxu. " 
Quera in modum retulit Joannes dixisse Doim-

nuni ad Judacos: Ego et Pater unum sumus T i ; cum 
idem dtxerit, postremum diein neque angelos, ne-
que Filiuro scire, sed solum Palrem 

Solutio. 

Quod fieri nequeal ut saeculomm opifex diem aut 
boram exiremam ignoret, id cunctis liquet. Quo-
circa tribus modis oslendilur suam doctrinam ex-
plicasse Dominum, et alia quideui tanquam hoininem 
disserere ; u l praeposituin capituluin; el illud : T r i -
$iis esl anima mea usque ad mortem Iiemque hoc: 
Nunc anima mea turbata estli. Interdum vero loqui 
ut Dcum ; quando nempe ai t : Ego et Pater unum 
tumus. E t : Qucecunque habel Pater, mea sunt78, cae- Q 
teraque similia. Inierdum uli Deum et bominem, 
sicut cum dic i t : Ego sum panis, qui de coslo descen-
di Panis enim, corpus est, ei Deus, qui descendit. 
E l cum dicit: Polestatem haOeo ponendi auimam, et 
iterum tumendi eam " . Eteniin ex poslestate ponere 
et suinere, divinilalis esl; anima autem, hunianilalis. 
Hoc porro in loco ignoranliain prae se lulit , quo 
discipulorum curiosilatem compescerei; ne aegre 
ferreut; quod non soli, sed et cuui angelis diem i l -
lum ignorarenl. 

Difficultai xxui. 
Propter quid Judaeis dixil Dominus: Omnes quot-

quol veneruni anleme, fures et latronestunt " ? An 
igilur Moses et propbet* latrones eranl ? 

ούρανδν, εί μή τδν Ιχ του ουρανού καταδαντα, έαυ
τδν σημαίνων, διά τε της άναδάσεως χαι καταβά-
σεως, διά τδ μή δύνασΟαι διαζευγμένα* της ανδρω-
πότητος τδν θεδν Λόγον, ου φησιν κατεληλυ·ένε»(*$). 
Άνάβασιν μέν τοι, ού τήν μετά σαρκδς ένταυΙ· 

λέγει, άλλά τήν υπέρ διαφόρων αρχαίων οίκονομιώ», 
περιών φησιν ή Γραφή· "Ανέδη ό Θεδς άπδ "A6fokp, 
ήνίκα έπαύσατο λαλείν αύτφ , και δσα τοιαύτα. Εί 
δέ Υίδν άνθρωπου καλεί μετά τήν σάρκωσιν (19), 
τδν Θεδν Αόγον, ού θαυμαστόν· επειδή καλ βασιλεν; 
καλ στρατηγός, άγρδν ήγορακώς, ή γ ά μ ω συναϋ*-
ξας πρδ τής βασιλείας κα\ τής στρατηγίας, δμ* 
μετά ταύτα λέγεται, δτι βασιλεύς τδν Αγρδν έχτ^-
σατο ή ό στρατηγός. 

"Απορία. 
Πώς τδν Κύριον είρηκέναι τοίς Ίουδαίοις, έλεγε* 

Ιωάννης* Έγω χαϊ ό Πατήρ έν έσμεν· αυτού ιίρη-
κότος, τήν έσχάτην ήμέραν μηδέ τους αγγέλους, 
μηδέ τδν Τίδν είδέναι, άλλά μόνον τδν Πατέρα; 

Αύσις. 
"Οτι τδν τών αίώνων ποιητήν ήμέραν ή ώρα/ 

άγνοήσαι άμήχανον, τούτο πάσι δήλον. "Οθεν δε> 
κνυται κατά τρεις τρόπους τήν αύτου διδασκαλία* 
έκθέσθαι τδν Κύριον. ΚαΙ τά μέν ώς Ανθρωπον δα· 
λέγεσθαι* ώς τδ προτεθέν κεφάλαιον* καλ τδ, Οφί-
Λνπός έστιν ή ψυχή μον έως θανάτου' καλ τε, 
Nvr ή ψυχή μου τετάραχται. Ποτέ δέ ώς θεόν 
δτ* άν φησιν "Εγω και ό Πατήρ Sr έσμεν xs, 
Ότι δσα έχει ό Παζίφ, έμά είσν καλ δσα τοιαύτα. 
Ποτέ δέ ώς θεδν κα\ άνθρωπον * ώ ς ο τ ' άν λάγε-
"Εγώ είμι ό άρτος ό έκ τον ούρανοΰ χαταβές 
"Αρτος γάρ τδ σώμα, θεδς δέ ό καταβάς . Και « 
Αν λέγει* Έξονσίαν έχω Veirai τήν ψυχήν, χσ̂  
πάΧιν Λαδεϊτ αυτήν. Τδ γάρ κατ' έξουσίαν θείοι 
καί λαβείν, θεότητος · ή 6έ ψ υ χ ή , άν%ρω%όι^ 
Ενταύθα μέν τήν άγνοιαν, τών μαθητών τδ περίερ-
γον άναστείλαι βουλόμενος , προεβάλλατο · ίνα ρ 
άσχαλώσιν ώς ού μόνοι, άλλά καλ μ ε τ ά αγγελν» 
τήν ήμέραν έκείνην άγνοούντες. 

"Απορία. 
Διατί τοίς Ίουδαίοις έλεγεν ό Κύριος - Πάντν: 

δσοι ήΛθον πρδ έμού, χΧέπται χαϊ Λοστοί είσσ 
ΤΑρα ούν λησταλ Μωύσής κα\ οί προφήτα ι Ιτύγΐ 1" 

D νον; 

Τ · Gen. X V I I , 22. Τ 1 Joan. x , 30. τ · Mattb. 
f * Joaa. χνι, 15. τ · Joan. νι , 41. " Joan. χ, 18. 

χχιν , 3 6 -
" ibid. 8. 

Μ Matib. χ χ ν ι , 38. '*> Joan. \ιι, 

NOTifi . 

(18) 0*5 φησιν χατεΛηΛυθέναι. In ms. scriptnra 
eratoo φησιν, quod mulatione acoentuecorrexi; si-
mulque recordatus sum loci Plularcbi libro De ma-
Ugnitale ΗετυάοΙί, qncra ante aliquoi annos ex 
professionis me;e oificio legebam , έτι τοίνυν τοίς 
άπ ' ευθείας ού βούλονται κακώς λέγουσι δυσκολία ν 
έπικαλείν κα\ θρασύτητα καί μανίαν, έάν μή με-
τριάζωσιν. Ubi mlorpres: Porro qut αρεΠε malc-
duere voltwt * morositatem exprobrare, ferociam, 
irmniam, nui modum servenl. ConjeclaTuam vero 

ego scribi debere έστι et ού ,boc est : c L i c e t i^trr 
iisqui recla ubi volunt maledicont, e t c , st moa^ 
non servent.» Eamqiie conjeclurani, quia â  
displicet, hic ex occasione proponere operae prt 
tium duxi. 

(19) Μετά τήν σάρχωσιν. Sensus e s l , post tt 
camationiiin pcractam, dom de Verbo n o n d o m J 
carnalo sermo babetur, nooien F i i i i b o m : n U 
inditum. Vide s i vacal Origencm i n p r i n O M O B*-
milia? nona? in Jeremiam. 
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Αύσις. 
Q U J E S T I O N E S . 

Α 

l i l i 
Soiulio. 

Καταστοχααάμενος διάβολος τής Χρίστου παρου
σία;, ήγειρε πρδ ολίγου τής αύτου επιδημίας, στασια-
στάς τινας, τούς περλ θευδάν χαί Ίούδαν, έαυτοίς 
δόξαν άρπάααντας, χα\ τούς πεισθέντας αύτοίς άνα-
στώσαντας* οί κα\ διελύΰησαν, καθά τψ Γαμαλιήλ 
είρηται. Τούτοις τοίνυν διά τούτων αίνίττεται, κα\ 
δσοι τούτων ζηλωτα\ γεγδνασιν. Μωυσέως μέν τοι 
χαλ τών προφητών, ηχούσαν τά πρόβατα. 

"Απορία. 
Τίνος χάριν Ματθαίος τήν μητέρα τών υίών Ζε-

βεδαίου αίτησα ι τήν έκ δεξιών χαθέδραν τοίς υίοίς 
τδν Κύριον Ιστόρησε * Μάρκος δέ ούχ αυτήν, άλλά 
τούς υίους τούτο αίτήσαι έξέθετο; 

Αύσ$ς. 
Ματθαίος λεπτομερεστερως τήν Αμα τοίς υίοίς τής ^ 

μητρδς πρεσβεία ν έξέθετο* Μάρκος δέ βραχυλογίας 
πάνυ πεφροντικώς, μόνον τών υίών έμνημόνευσεν 
δπερ έναντιολογία ούκ έστιν 

"Απορία. 
Ηώ; ό Αουκάς τδν Κύριον είπείν τοίς Ίουδαίοις 

εκθεμένος* Ού μή με ϊδητε άπάρτι §ως άνεϊπητε* 
Ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου * 
συγγενέσθαι τοίς Ίουδαίοις, συμφαγείν τε αύτδν κα\ 
διαλεχθήναι καλ θαυματουργήσαι έπι πλείστον έξ
έθετο; Πώς δέ άπαγγεΐλαί τψ Ηρώδη τούς Φαρι-
σαίους έκέλευσεν, Ιδού έγώ έχβάλλω δαιμόνια, 
χαϊ Ιάσεις έπιτεΛώ σήμερον χαϊ αύριον, χαϊ τή 
τρίτη τεΛειούμαι. Μεθ* ημέρας γάρ πλείονας, τδν 
σταυρδν Οπέ μείνε. 

Αύσις. 
Τδ πρώτον άπορο ν , ταύτην έχει τήν λύσιν* έν 

Γαλιλαία τή ύπδ Ηρώδη ν τελούση, τού Κυρίου δι
άγοντος κα\ θαυματουργούντος, οί τών έχείσε Φαρι· 
σαίων, οί φορτικδν αύτδν διά τά σημεία και τήν δι-

•δαακαλίαν ύπδ φθόνου όρώντες, χα\ είς τήν Ίου-
δαίαν έλάσαι σπεύδοντες, έλεγον αύτψ, δτι, 'ΕζεΛθε 
εντεύθεν, δι" δτι "Ηρώδης θέλει σε άνελειν. Πρδς 
ούς δ Κύριος, συνεις μεθ*οίας διανοίας τούτο έλεγον 
α ύ τ φ , άπεκρίνατο* Ωορευθέντες, είπατε τή άλώ-
χεχι ταύτη, δηλαδή τψ Ηρώδη, ώς δολερψ, καλ τά 
έξης . Τδ ούν "Εχβάλλω δαιμόνια, χαϊ Ιάσεις επι
τεθώ σήμερον χαϊ αύριον, τάς ημέρας δηλοί τάς 
δύο, έν αίς εκεί διατρίδων έθαυματοΰργει- μεθ' Ας 

Conjectans diaboius adventum Christi, exdtavit 
laulo anie qaam veniret, seditiosos quosdam, Theu -
dam el Judam cum sequacibus, qui gloriain sibi 
arripuerunt, ipsisque adbaerentes ad tumaltum im-
pulerunl; qui et dUsipati snnl", ul a Gamaliele di-
ciuui eet. Hos iiaqve per faaec verba designat, reii-
quoeque qut eos smalaii sunl. A l Mosen et prophe-
laa 09€$ amdierunt. 

Wfficutias xxiv. 
Quamobrem Mallbseus retulil roatrem filiorum Ze-

bedaei petiisse a Domino filiis sedem a dexlris 8 8 ; 
Marcus vero non ipsam, sed (ilios id postulasse nar-
r a v i l 8 1 ? 

Solutio. 
Matthaeus fnsius et exacthis matris una cum filiis 

preces exposuit; Marcns aatem, breviloquenliae ad-
modom sludiosus, liberorum duntaxat meminit; 
quod non esl contrarius sermo. 

Difficultai xxv. 
Quonam pacie ctnn Lucas prodiderii, dixisse Do-

rninuni Judaeis: JVon me videbitis amodo donee diea-
tis ·• : Benedictus qui venil in nomine Domini ··, 
eumdem cam Judaeis conversantem, convescentera, 
dfeeerentem, et apud eos miracula facientem pluri-
bos (tesmbat? Quomodo eiiam, Iterodi jussit Pha-
risaeos renunliare : Ecce egoe/fao dtemonia, elsani-
laies perficio hodieet cras, et tertia die comummor 8 \ 
Po&t multos enim dies, crncis lupplicitim passus 
esl. 

Solutio. 
Haec difficullas istam babet solulionem; cum Do-

minus degerei in Galilaea, qu# Herodisimperio sub-
jecta erat, fbique miracula ederet, Pharisaei illias 
regionis, qui eum prae invidia sibi cernebanl esse 
moJestam ob prodigia et doctrinain, festinabanlque 
ilhiin in Judaeam ablegare, dixernnt ci : Exi hinc, 
quoniam Herodes vuli te inlerficere M . Quibus Domi-
nus, qui intelligeret quo aniino id ei diccrent, re-
epondit; lte, et diclte vvlpi UH, Herodi scilicel, lan-
quata fraudalento ; el quae sequtintur. Illud igitur, 
Ejicio damonia, εί $anilate$ perficio hodre et crat, 
duos illos dies indicat, quibus illic commorans, mi-
racnla edidit; posi quos coepit her versus Hicroso-

τ ή ς έπί τά Ιεροσόλυμα ήρξατο πορείας, τή ήμερα ρ lyma, die nbmirum tenio, in qno et se consumman 
δηλονότι τή τρ ί τ | ) , έν ή καί τελειούσθαί φησιν, ώς 
έν αυτή άπαρχόμενος τής οδού τής τδ πάν διά σταυ
ρού έν Ίεροσολύμοις τέλειου σης μυστήριον. Τδ δέ, 
Ον μή με ϊδητε άπάρτι, πρδς τούς οίκήτορας Ι ε 
ρουσαλήμ ήν είρημένον, ήν έν τοίς πρώτοις έταλά· 
ν ι σε ν είρηκώ;* "Ιερουσαλήμ, "Ιερουσαλήμ, ή άχο-
πτείνουσα τούς προφήτας, χαϊ λιθοβολούσα τούς 
Απεσταλμένους πρδς αυτήν · ή τις έκτοτε ούχ 
Αώρακε τδν Κύριον, άχρις έπ\ πώλου καθήμενον καλ 
Ο ρινου μενον αύτδν ύπδ τού δχλου κα\ τών παίδων 
Αθεάσαντο. Δυνατδν δέ τδ άπάρτι νοηθήναι κα\ έπ\ 

affirotat quod eo die iter inchoaret qnod omne my-
8lerium itierosolymis per crucem consummaturum 
erat. IHud vero, Pion me videbitis amodo, ad Hiero-
sotymae incolae dictum fuit, quam antea miseram 
praedicavit, his verbis: Jerutalem, Jerusaiem, qua* 
occidis prophetns εί lapidas eo$ qui tnitiunlur ad te s*. 
Quae ab illo lempore non vidit Dominum, donec 
eum pullo insidenlem et a plebc puerisque hymnis 
celebralum spectaruat 8 7 . Polesl quoque amodo i n -
lelligi de omni tempore, usque ad quod Dominicam 
passionem; usque ad quod Dominum intuili Judaei, 

Τ · Act. v, 57. 8 8 Matth. xx, 21. e i Marc. x, 37. 8 8 Luc. xm, 35. 
* * i b i d . 51. 8 8 ibid. 34. 8 T Luc. xix, Malih. xxi . 

8 8 Matib. xxi i i , 39. 1 4 Luc. xiu, 32« 
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H<HI amplius cernent eum, donec in gloria palerna Α **ντ*ς τού χρόνου, του μέχρι το3 Δεσποτικού τζά-
judicium de mundo ferentem conspicaii, dicant; 
Benediclui qui venil in nomine Dominu 

Difficultas xxvi. 
Quonam raodoail Lucas Dominum dixisse disci-

pulis: Venienl dies, quando desideretis videre unum 
diem Filii hominis 8 8 : quando referat Malthaeus liaec 
eumdein dixisse: Ecce ego vobiscum $um omnibus 
diebus, usque ad consummationem swculi 8 8 . 

Solutio. 
rromissionem suam implens Dominus.postascen-

sionera niansit cum apostolis : ob quod inexpugna-

0ους · μέχρις ου τδν Κύριον έωρακότες Ι ο υ δ α ί ο ι , 
ούκέτι δψονται αύτδν, αχρις Αν έν τή δόξη τ ή -ιτα-
τρική κρίνοντα τδν κόσμον Οεώμενοι , ε ί π ω σ ι ν * 
Ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κνρίον. 

"Απορία. 
Πώς Λουκάς είπείν φησ\ τδν Κύριον τοΖς μ α δ η -

ταϊς · "Ελεύσονται ήμέραι, δταν επιθυμήσατε 
μίαν τών ήμερων τοΰ ΤΙοΰ τοΰ άνθρώχσν Idehr 
καί τοι ίστορήσαντος Ματθαίου είρηκέναι αυτόν· 
Ίδοϋ έγώ μεθ" υμών εϊμϊ πάσας τάς ημέρας, ίως 
τής συντέλειας τοΰ αΙώνος ; 

I Αύσις. 
Τήν μέν ύπόσχεσιν αυτού πληρών ό Κύρ ιος , xa: 

μετά τήν άνάληψιν [ήν] σύν τοίς άποστόλοις · οθϊ? 
biles el iuvlcti adversariis exstiterunt. Verumtamen ** χΛ\ δύσμαχοι κα\ άκαταγώνιστοι τοίς Αντιτάσσαμε 

νοις ύπήρχον. Πλήν δμως έν τοίς πε ιρασμο ί ς ρυ-μνη-
μένοι τής προτέρας αύτου συνδιαγωγής, συνεστια-
σεώς τε καλ συνεχούς ομιλίας, ταύτην έ πόθου ν. Ε ί -
κδ; δέ κα\ τούς έν τή συντελεία ευρισκομένου; πι
στούς, προσδοκώμενης τής τού Α ν τ ί χ ρ ι σ τ ο υ παρ
ουσίας, τδν καιρδν έπιθυμείν, καθ' δν το ι ς μαδηταίς 
συνδιατρίβων έθαυματούργει δ Κύριος. 

"Απορία. 
Πώς Ματθαίος δύο τυφλούς συνάντησα ι τφΚυρ% 

κατά τήν Ιεριχώ, Μάρκος δέ ένα, καλ Λουκάς, χει 
τούτους διαφόρους έξέθεντο; 

Αύσις. 
Ούχ ένα τότε ό Χρισ-δς τυφλδν, ουτε δυο, i U i 

sed ad quatuor usque sanitali reddidit. Unum qui- Q κα\ τεσσάρας ίασάμενος έτυχεν. Έ ν α μΑν, ονπε» 

inter tentationes, recordali prioris cum illo con-
versalionis, cibi communis, et continui congressus, 
hujus desiderio tenebantur. Par quoque esl fideles 
qui in fine mundi invenientur, exspectato Anlichri-
sti adventu , tempus desideraturos, quo discipulis 
commanens Dominus miracula edebal. 

DiflicuUas xxvn. 
Qua raiione Maltbaeus duos cajcos Uomino occnr-

risse ad Jericbo; Marcus autem unum, et Lucas, 
eosque diversos iradiderunt 8 8 ? 

Sotuiio. 
Non unum tunc Christus caecum, neque duos, 

dem, de quo Lucas narravit, in Jericho intrans; 
post quod et Zaccbaeum vocavit; aliuro, quem Mar-
cus describit, juxla viain sedenlem, mendicantem et 
nomine Barlimaeum. Alii vero duo, sunl il l i apud 
Matthaeum, qui^xeunti Domino occurrerunt, et ab 
ipso sanati sunt. Nihil vero miram, omnes Domi-
num vocare, ftlium Davidis; quod jam ipse ex mi-
raculis essel illuslris. 

Dificullas xxvin. 
Cujus ergo Mattha&us Domioum ait sedisse super 

asinam et pullum ; Marcus et Lucas, super puJlum 
dunlaxat; Joannes, super asellum 9 1 ? 

Solulio. 
Matlbaeus volens ostendere pullum indomitum 

fuisse ac recens natum, simul assumptam et raa-
irem ipsius declaravit; non tanquam asinae insede* 
r i l Oominus, scd ut ex sequela fiduciam caperet 
pullus. Marcusautemet Lucas simplicius rem enar-
rarunt, Mattbaeus quidem, juxla dictum propbetse, 

Αουκάς ίστόρησεν, εισιώνείςτήν Ι ε ρ ι χ ώ , μεθ" δχα\ 
τδν Ζακχαίον έ κάλεσε ν * Αλλον, δνπερ δ Μάρκος ά> 
εγράψατο,παρά τήν δδδν μέν καθή μενον, κροσαιτο^ν-
τα δέ, Βαρτιμαίον λεγόμενον. * Αλλοι δέ οί δύο, οί ϊ» 
τψ Ματθαίω κείμενοι, οί έξιόντι τψ Κ υ ρ ί ψ σνναντί-
σαντες, καλ παρ 1 αυτού ίαθέντες. Ουδέν δέ ξένον «όν
τας υΐδν Δαβίδ καλείν τδν Κύριον* δι Α το έχτέν 
σημείων αύτδν περιφανή λοιπδν γενέσθαι . 

"Απορία. 
Διατί Ματθαίος μέν έπ\ δνον καλ -πώλον λέ^ι 

καθίσαι τδν Κύριον* Μάρκος δέ χαί Λουχ&ς έπιτΰ-
λον μόνον * Ιωάννης δέ έπ\ όνάριον; 

Αύσις. 
Ό μέν Ματθαίος τδ άόαμαστον χαλ νέον τού τώ-

Ρ λου ένδείξασθαι βουλόμενος, συμπαραληφθήναι έ* 
έθετο καλ τήν τούτου μητέρα * ούχ ώστε έπικαδίϊϊΐ 
αυτή τδν Κύριον, Αλλ' ώστε τή ακολουθήσει παρα-
Θαρσύνειν τδν πώλον, Μάρκος δέ καλ Αουκάς άπλη
στε ρον τδ γεγονδς έξέθεντο. Ματθαίος μέν τοι (H 

8 8 Luc. χνιι, 22. , 8 8 Mailb. xxvm, 20. 8 8 Matih. xx, δΟ; Marc. χ, 46; L u c xvm, 55. ·* liaiii 
χχι, 7 ; Marc. χι, 7; Luc. xix,35; Joan. χιι, 14. 

Χ0ΊΜ. 

(20) Ματθαίος μέντοι. Ad textum Mallbai conla-
minatissimeoranibus modis ieges in Origene, p. 452: 
"Ετι δέ άντ\ τού · και έπιβεβηκώς έπ\ δνον, κα\ πώ
λον υΐδν υποζυγίου, κα\ πώλον νέον, ή ώς έν τισ\, 
πώλον υποζυγίου · δ δέ Ιωάννης άντι τού · έπιβεβη
κώς έπ\ ύποζύγιον, πεποίηκε· καθήμενο; έρχεται έπι 

πώλον δνου. Eluere tamen poteris, banc fere ii 
modum : "Ετι δέ άντλ τού · επ/βεβηχ&ς &Χ\ 
ζύγιον, χαϊ πώλον νέον, Ματθαίος, έπϊ δν& 
χαϊ πώλον υΐδν υποζυγίου, ή ώς έν χισΐ, χώλ^ 
υποζυγίου- ό δέ Ιωάννης π ε π ^ ί η κ ε , χαβήμεττ 
έρχεται έχϊ πώλο** δνον. Ιά es>l : Prmura 
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κατά τδ \>τζ\ τοΰ προφήτου λεχθέ' 
έπ\ δνον κα\ πώλον είπεν · δτι διά τοΰ πώλου καί τή 
δνω έκάθητο, επομένη και συνεργούση τψ τοΰ Κυ
ρίου δχήματι. Εί δέ τις άποροίη, τίνος χάριν Ματ
θαίος μεν τδν προφήτην έκθέσθαι φησ\ν έπι δνον καλ 
πώλον καθίσαι τδν Κύριον* ή δετών 0' Έκδοαις έπ\ 
πώλον δνου καθίσαι περιέχει * τοΰτο μανθανέτω, ώς 
τή 'Εβραίκή γλώττη κεχρημένοι οί απόστολοι, Ατε 
τής Ελληνικής εύγ;λωττίας άπειροι, κα\ τής τών θ ' 
εκδόσεως, ώσπερ ταίς αυτών βίβλοις άρχαιοτέρως 
έκτεθείσαις ένεφέρετο, ούτω τάς προφητικάς μαρτυ
ρίας έξέθεντο· τοΰ Πνεύματος τοΰτο οίκονομήσαντος, 
ίνα μή ώς έκ συνθήματος φανώσι συντάξαντες. 'Ο 
μέντοι πώλος τά έθνη, ή . δέ τούτου μήτηρ, τούς 
Ιουδαίους αίνίττεται. 

"Απορία. 
Άνθότου Ματθαίος μέν αύθημερδν τήν συκήν ξη-

ρανθήναι Ιστόρησεν, Μάρκος δέ τή αύριον; Ωσαύ
τως δέ καΛ τούς πωλούντας κα\ αγοράζοντας έν τψ 
ίερψ, δ μέν έν ή ήμερα τώ πώλψ έκαθέσθη ό Κύριος 
είσελθών είς τήν πόλιν, έκβληθήναι ύπ* αυτού ιστο
ρεί * ό δε έν τή ύστερα ία. Και τίνος χάριν καρπδν 
έκ τής συκής έν ού καιρψ έζήτει · ή πώς άγανακτή-
σας, δτι μή εύρε, ταύτην έξήρανεν ; 

Αύσις. 
Έκάτερος ώς έν άπασι καλ Ιν τούτψ ήλήθευσε. 

Πρωίας γάρ, καθώς φησιν δ ευαγγελιστής, έπανά-
γωτ έπϊ τήν πόλιν δ Κύριος, έπείνασε · χαϊ έΛθων 
έπϊ τήν συκήν, ο Οχ εΰρεν ει μή φύΧΧα μόνον 

QU/ESTIONES. 151« 
έπιβεδηκέναι Α asccndissc super asinam el pullum d i x . i t 9 9 ; quia 

per pullum etiani asinae insidebat, sequenli et ad-
juvanti Domini vecluram. Quodsiquis dubilaverit, 
quare Malthaeus dicat prophetani declarasse Domi-
num sedisse gupcr asinam el pullum 9 1 ; edilio aa-
teinLXX super pullum asina± sedisse conlineal; boc 
discat, aposlolos Hebraica lingua usos, ulpoie Gracx 
eloquentiaB ignarus, atquc ex LXX editione, quetn-
admodum in eorum libris autiquius exaralis fere-
batur, sic propbelica tcsliinonia cilasse; Spiriiu 
ila dispensanie, ne tanquam ex condicto viderentur 
conscribere. Caeterum pullus , gentes; matervero 
illius, Jud&os designat. 

DifficuUas xxix. 
Pro qua re Mallbaeus quidera tici arborem sU-

tim eodem die arefactam 9 i refert, Marcus vero die 
sequenti ? Gonsimiliter et vendentes emenlesque in 
templo ille quidem die qua pullo insedil Domi-
nus in arbem ingrediens··, narrat ab eo fuisse 
ejeclos; Marcus vero poslridie * 7. E l cur fructum 
exlra lempus a ficulnea requirebal; ant quo pacto 
quod non invenissel indignatus, arefccit cam ? 

Soluiio. 
Uterque, sicul in omnibus, ita et in hoc vere lo-

culus est. Mane enim, ut ait Evangelisla , rever-
teru in civitalem Dominus, esuriit, et veniens ad 
ficum, non invenit nisi folia tantum · · . Gum ergo 

Είοηκώς ούν * Μηκέτι έκ &οϋ καρπός γένηται, πα- C dixissel, Nunquam ex te fructus nagcalur; continno 
ραχρήμα ταύτην έξήρανε. Διά δέ τδ μέγεθος κα\ τδ 
ξένον τοΰ θαύματος, τή επαύριον οί μαθηται ταύ
την κατοπτεύσαντες, έφ' φ πολυπραγμονήσαι εί κα\ 
αί pίζαι ωσαύτως τω στελέχει και τοίς κλάδοις έξη-
ράνθησαν, έξεπλάγησαν τή βεβαιώσει τού θαύματος. 
Έξήρανε γάρ ταύτην δ Κύριος, τής ίδίας δυνάμεως 
πείραν τοίς μαθηταϊς παρααχόμενος, διά τδ προσδο-
κώμενον πάθος. Έπειδήπερ έν ταίς εύεργεσίαις 
πολυτρόπως τήν δύναμιν έπεδείξατο· τής δέ τιμωρη-
τικήςδυνάμ:ως ού παρέσχετο πε ίραν ήν άναγκαίως 
έν τψ άψύχψ νύν έπεδείξατο. Τούς μέντοι πωλοΰν-
τας καλ αγοράζοντας, έν ταίς δύο έξέβαλεν ήμέραις, 
τή τε πρώτη κα\ τή μετά τήν, δτε τώ τής φιλοκερ-

illam arefccit. Propler magnitudinem aulem el no-
viuiem miraculi, crastino die discipuli eam oculis 
lustrantes, ut diligenter explorarent, num radicea 
pariler cum trunco et ramis aridae essent, obstupe-
facli sunt rei niirae conGrraatione. Ipsam quippe 
arefccit Dominus, ul suae potentiae specimen disci-
pulis exhiberet, proplcr imminenlem passionein. 
Quandoquidem in beneficiis modis variis vim suam 
exsernerat; at ultricis virlulis exemplum non dcdc-
rat ; quam necessario in re inanirua nunc osteiidit. 
Vendenles porro et emcnles, duobus diebus expulil, 
primo et secundo, ut avaritiae et cauponaiionis abs-
que pudore morbo affectos. 

βίας καλ καπηλείας άναιδώς έγκειμένους νοσήρατι. 
"Απορία. D Difficultas xxx. 

Πώς Ματθαίος κα\ Μάρκος τδν οίκοδεσπότην φη- Quidita, quod MaUhaeus et Marcus aiunt patrem-
ολν (21), δς τδν αμπελώνα έφύτευσε , πολλούς άπο~ famillas, qui vineam planUvii , mullos misisse 

9 9 Zach. ιχ, 9. 9 3 Mattb. xxi , 19. 
M Mallh. xxi, 18. 

n ibid. 5. 9 9 Marc. x i , 20. 9 6 Matlh. x x i , 12. 9 7 Marc. x i , 15. 

pro eo, et ascendens super subjugalem, ct pul-
lum juvenein, Matlhceus, super asinam, et pol-
bnn iilium subjugalis, aut ui in qutbusdam exempla-
tibus habetur, pullum subjugalis; Joanne* vero po-
suit, Sedens venil super pullum asinse. — Quod si 
insuper consulueris Cyrilli Commentarium in Zacha-
riam, inuies velim ex sensu εύτεν^νίαν in εύτεκνίαν: 
cum conlra φιλοτεχνεί pro φιλοτεχνεί babeatur 
initio Calenx ad Marcum, in Encomio Procopii, 
ante linem. Loca non profero , quia plura dicere 
aut describere piget. 

P A T K O L . G R . X C I H . 

(21) Φησίν pro φασίν. S«pe in hoc lomo, el pas-
sim apud auctore^ interdum ex idiotismo, ut vide-
tur, interdutn errato librarioruin, maxime ob brevia-
tain scriplionem. Sic apud Gregorium Nyssenum 
oraiione 8 in Gant. cant. t. I , p. 594 G. φησ\ habet 
edilio , φασ\ codex Regius 1797. Non ergo temere 
mutandum ; ul fecit Allatius in Nolis Eustatbii 
Hexaenieron p. 153, de loco Chrysostoiai ad Jercin. 
X V I I , 11. Calenae Gbislerianse, t. I I , p. 935. Vide 
Catenam in Job, p. 519, 480, 111. 

W 
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servos, ut fructus ab agricolis acciperenl*»; Lucas Α στείλαι δούλους, ινα τούς καρπούς παρά -ών ν δ Μ 6 . 

γών λάβωσι · Λουκάς δε κατά Ινα; 
Αύσις. 

Ότι οί μεν περιεκνικώς κα\ ώς έν κεφαλαίφ τοί; 
κατά καιρδν σταλέντας καθ' ένα τούς προφήτας έξ-
έθεντο'δδέ λεπτομερεστέρως ένα ένα ά'πεστάλΟαι.Ές 
ών έκατέρων δεικνυται, πλήθος μέν είναι τους τψ 
φθέντας, καθ' Ινα δέ καί ού πάντας δμούΛΟΘεν Λη
τούς διαιρώνό Λουκάς φησιν "Ον μέν Ιδειραν, δνβ! 
έκεφαλαίωσαν, δν δέ άπεκτειναν. Τοΰτο & ούκ έναν-
τιολογίας, άλλά διαφόρου φράσεως έστιν. 

autem, umini post alium '? 
Soltilio. 

Quia i l l i quidem pcr complcxionem, el quasi rn 
suinma variis tempoi ibus sigillatim missos propbelas 
indicarunt; bic vero magis peculiariter unom et 
unum missos fuisse. Ex quibus ambobus cteret, eos 
qui missi sunt plures fuissc , missos autem singu-
latim non simul omnes. Unde eos separans Lucas 
a i t : illum quidem ceciderunt, illum vero in capite 
vulneraverunl, illnm autem occiderunt*. Caelerum 
boc non contrarii sermonis est sed variae d i -
c tionis. 

Difficullas xxxi. 
Qua causa alius anie sex dies Pascba?, alius, 

"Απορία. 
Τίνος χάριν, δ μέν πρδ έξ ήμερων τοΰ Πίηρ,ϊ 

anie duos , bisloriam unguenti proierunt a ; licet Β δέ πρδ δύο, τήν Ιστορίαν τού μύρου λέγουσιν · xab 
ulerquc in Belhania rem conligissc prodant : et 
alter omnes dicil discipulos conqtiestos fuisse de 
imilicre \ allcr vero Judam solum ; tamclsi ambo 
(iomuni Simonk cohimcmorent 8 ? 

Solutio. 
Ex bisco oranibus liquet, divcrsas personas d i -

Aersis lemporibus unguenlo Dominum illiniissc. 
Illa enim apud Lticam reliquis antiquior, narratur, 
non in Bctbania, sed in Galikca boc fecisse, apud 
Simonem quemdam Pharisa?um ; non autem lepro-
sum ; u l Matthaeo et Marco probalar, aule biduum 
Pascbae id per mulicrem gestum esse. Pari roodo 
tt apud Joanncm alia est ab illis. Erat enim Lazari 
soror. Qao iactum c s l , ut modo cuncti dtscipuli 

έκάτερος έν Βηθανία · ταύτην γενέσθαι εκθεμένος* 
κα\ δ μέν πάντας είπε τούς μαθητάς μέμψασθαι :j 
γυναικί · δ δε τδν Ίούδιν μόνον * καίτοι αμ̂ κοκ 
τής οίκίας Σίμωνος μνημονεύσαντες; 

Αύσις. 
Έκ τούτων δείκνυται, διάφορα πρόσωπα ίνδα?ό· 

ροις καιροίς τψ μύρψ τδν Κύριον άλεΐψαι. Ή p 
γάρ παρά τψ Λουκά αρχαιότερα τών άλλων Ι Λ ; 
ται, ούκ έν Βηθανία, άλλ* έν Γαλιλαίι τ:0;ο ψ-
ξασα, παρά Σίμωνί τινι Φαρισαίω* ού μεντ̂ ι ? 
λεπρψ · καθάπερ Ματθαίω δοκεί κα\ Μάρκφ, 
έξ e* ήμερων τού Πάσχα, τούτο ύτΛ της pwt 
πεπραχθαι. 'βσαύτοις δέ κα\ παοά τινίωάν^, &Μ 
παρά ταύτας· Λαζάρου γάρ ήν Αδελφή. "Οθεν ΛΙ· 

increparenl, modo tmus Judas,cum non una femiua, ^ έβαινε, ποτέ μέν απαντάς τούς μαΟητάς έπ:τιρτ,5ΐ: 
sed divers;c rcdarguerenlur. ποτέ δέ τδν Ιούδα ν ούχ ένδ; προσώ-του, άλϋ «2· 

φόρων δντων τών έπιτιμηΟέντων. 
Απορία. 

Πώς Ματθαίος μεν καί Μάρκος μετά το Ιν ΒηΟι-
νία δεϊπνον, συμφώνησα», τδ r.ipi τής zw&'% 
άργύριον, τδν Ίούδαν εκτίθενται · Λουκάς ^ fprju 
λαλών τά περι. συντέλειας έζαύσατο' 1wew,;£ 
δείπνου μέν έμνημόνευσεν, ού μέντοι φ Btjfe 
Ιστορεί · και περι τδν καιρόν έστι προς τούς ί^ · 
ώς δοκούσιν άσύμφωνος, νυκτός μνημονίων,π> 
παράτων Ιουδαίων ό Κύριος συνείληπται; 

Ανσις. 
Ουδέν άσυμφώνως τοίς εύαγγελισταίς ιψ$* 

Difiicullas ΧΧΧΙΙ . 
Quanani ratione Mallbseus ct Marcus, posl Bc-

tbani» ccenani, Judam referuiU paclum fuissc de 
argcnlo prodilionis · , Lucas aulem, qnatido Cbri-
slus finem imposuit scrmoni dc oninium consum-
malione 7 ; Joanncs verocoenam quidem incmoravit, 
verum Belbantam tacuit: ct de lempore ab aliis 
dissonare vidctur, nienlionera faciens noclis, qiia 
a JudaiU Dominus comprebensus est ? 

Solutio.. 
Nibil cum dissonantia diclum est ab evangelislis; 

sed quae apud alios deerant, unusquisquc narravil, ^ άλλά τα παρά αλλήλων έλλειφΟεντα Exa^; i^* 
sanclo molus Spiritu ; quo necessaria flerel eorum Πχΐί·ίιι«τι £vfc.> νι^ύιι^υοτ · ινα avayxaiî  
rjuatuor leclio. lgilur e monie OUveli descendens 
Dominus, post sennoncs illos de rerum consumma-
tione, Belbaniam veni i ; unde Judas post unguenii 
oblationem, concitalus avaritije morbo, quod nempe 
illius pretium non accepisset, abiil stalim, Donu-
nuinque vendidil , ante biduuni Pascbae. Joannes 
vero, relictis seriuonibus dc fine mundi, dc consilio 
pontificum ad occidendum Dominum, unclionc illa 
Bclhaniae alibi enarraia , necnon convemicnc pro-

· · Matth. xxi , 33; Marc. χιι, l . 1 Luc. xx, 9. » Marc. χιι, 4. * Joan. χ ι ι , ί ; Matth. χχνιΛ 
xiv, 1. e L u c . vn, 37. · Maltb. xxvi, i * ; Marc. xiv, 10. ' Luc. xxu, 5. e Joan. xm,2, 50n 

VARI^: LECTIONES. 
• ln ms. temper BtO. « ¥ F. δύο. 

ρησε, Πνεύματι άγίψ κινούμενος* ίναάναγχ^ 
τών τεσσάρων ή άνάγνωσις. 'Απδ τοίνυν mty* 
τών έλαιών ό Κύριος καταβάς μετά τους «Ρ'· 7 * 
τελείας λόγους, είς Βηθανίαν ήλθεν, δδεν W 
μετά τήν προσφοράν τού μύρου ερεθισθείς τφ ·τ 
φιλαργυρίας νοσήματι, δτι δή τήν τούτου 
εδέξατο τιμήν, άπελθών εύθέωςτδν Κύριονέπί^ 
πρδ δύο ήμερων τού Πάσχα. Ιωάννης δέ swp*^1 

τούς περλσυντελείας λόγους κα\ τήν τών έρ^Ρ' 
έ::· τή αναιρέσει τού Κυρίου βουλήν,καί το Ι ε τ ^ 
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έν Βηθανία μύρον, καλ τδ σύμφωνου τής Ιούδα τ:ρο- Α clilionis Judae; ca quac per illam uoclein dicla fa-

δο$(ας, τά έν τή νυκτλ λεχθέντα τε καλ πραχθίντα 
έξέθετο, έν ή παρεδόθη. 

"Απορία. 
Πώς Ματθαίος μέν αύτδν όμολογήσαι τδν Ίουδαν 

τήν προδοσίαν έξέθετο, ε Σπόντα* Μή τι έγώ είμι, 
"Ραβδί; Ι ω ά ν ν η ς δέ, οτι δ Χριστδς τδ ψωμίον αύτώ 
δέδωχεν, ώς τή προδοσία ση μείον ; 

Αύσις. 
"Οτι πολυτρόπως ποικίλας τήν αυτού διδάσκαλων 

ό Κύριος, καλ τδν Ίοόδαν, ούχ άπαξ, ουδέ δλς, άλλά 
χαλ πολλάκις, ποτέ μέν συ νε σκιασμένος έλεγχων, 
ποτέδέ φανερωτέρως, ανέκοπτε τής έγχειρήσεως. Τά 
μ'ίν ούν πρώτα τής έν τω δείπνω τούτου χάριν δια-
λεξεως Ματθαίος έξέθετο · τά δέ τελευταία Ι ω ά ν ν η : , 
άρξάμενος άπδ τ ώ νιπτήρος, καλ παραλιπών τά έν 
τω Ματθαίω είρημένα. Ε π ε ι δ ή γεγραπται , μετά τδ 
ψωμίον, είς τδν Τούδαν είσελθειν τ&ν Σατανά ν , μή 
ξενισβώμεν. Ού γάρ τδ ψωμίον αύτω τούτου π α ρ -
αίτιον ήδη γάρ ήν βεβληκώς είς τήν καρδίαν αυτού 
τής προδοσίας τδ τόλμημα · άλλά τότε δλως ε!ς αύτδν 
έχώρησε, τδ άμετανόητον αυτού (22) θεασάμενος. 
Πρδ γάρ τούτου ήρεμα τούτω προσέβαλλε. Τδ ψω
μίον τοίνυν σιδηρίου Ιατρικού τάξιν έπεΤχεν, ή έ μ -
πλάστρου επιτιθεμένης, και έκκαλυπτούσης τά κε-
χρυμμένα τραύματα. 

"Απορία. 
Τίνος χάριν Ματθαίος μέν έν τή πρώτη τών 'Αζυ

μών, τδ δείπνον γεγονδς εκτίθεται · οί δέ άλλοι τήν 
ήμέραν αύτδ τού Ιουδαϊκού Πάσχα έπιφημίζουσιν · 
Ιωάννης δέ πρδ τής εορτής τού ΙΙάσχα τούτο γενέσθαι 
μαρτύρεται , τού ψωμίου μνημονεύσας, δπερ δ Κ ύ 
ριος τω Ιούδα έπέοωκε, και έιπε πρδς αυτό ;Ό ποιείς, 
ποίησον έν τάχει' καλ προσθελςδτ: τινές εδόκουν, 
δτι Λέγει αύτφ ό "Ιησούς, Αγόρασαν ών χρείαν 
ξχρμεν είς την έορτήν, ή τοις πποχο'ς ινα τι 
δφ ; 

Αύσις. 
Τήν τεσσαρεσκαιδεκάτην τού μηνδς τού πρώτου, 

Π ά σ χ α σύνηθίς τή Γραφή καλείν · ώς έν αυτή άνα-
μέσον τών εσπερινών, τοΰ αμνού έσθιομένου έ π ' ά ζ ύ -
μ ο ι ς · τήν δέ πεντεκαιδ-κάτην ήμέραν, ού Πάσ/α , 
άλλ' έορτήν τού Πάσχα, ήγουν έορτήν ' Α ζ ύ μ ω ν κα
θώς φησι Μωυσής, δτι, "Εν τφ πρώτφ μηνϊ, τί} ιδ' 

ciaquc sunt, in qua iraditus cst, mcmoriaR rcliquit. 

Diflicultas xxxii i . 
Qui Mallhxus ipsum Judam edixit fassum csse 

de prodilionc sua , aicndo : Nunquid eqo sum, 
Rabbi ·? Joanncs, Chrisluin ipsi dedisse buccellam, 
nt proditioni signum 1 0 ? 

Sotulio. 

Qnoniam divcrsis modis proponcns doclrinam 
suam Dominus, et Judam non scmol, ncquc bis, 
sed soepc, inlerdum obscure, claritis inlcrdum ar-
guons, retrabcbat ab incocpio. Priora ergo illa scr-
monis eam ob reni habiti in coena, narravit Mat-
Ibacns; poslrema Joannes, incipicnsa Iavipedio, ct 
relinqucns res a Malibnco memoralas. Quod autem 
scriptnm cst, post buccellam, in Judam inlroiissc 
Satanam, ne nobis mirum videatur. Non cnim buc-
cella ci boc cffecit; quandoquidcm jam diabolus 
immiscral in cor ojus facinus prodilionis ; verum 
lunc omnino in cuin irisiliil, impoenitenlem cerncns; 
anlea quippc sensim adoriebatur. Buccella ergo 
locum tcnuit fcrramcnli mcdicoruin, aut empiastri, 
quod superponiiur, et occulta vulncra patcfacit. 

Difficullas xxxiv. 
Qua gralia Maltbscus quidem prima Azymorum 

dic cocnam faclam docet, alii vero diem cclebrant 
Pascha Judaicum 1 1 , Joannes aulem id anle dicm 
feslum Pascba evenisse perbibet, menlionem fa-
ciens buccelto, quam Dominus Judae porrexit, cum 
his verbis : Quod facis, fac cito ; addensquc quod 
quidam putabant, quod dixisset ei Je*w : Eme ea 
qiiai opus sunt nobis ad diem festum; aut egcnit ul 
nliquid daret? 

Solutio. 

Decimumquartum primi mcnsis diem solet Scr i -
plura appellare Pascba ; quod in eo intcr vesperas 
agnuscomederelur cum azymis ; decimum quinlum 
nutem, ndn Pascba, scd fcslum Pascbac, seufeslum 
Azymornm : sicut ait Moyses : In primo men$e, 
quartadecima mensis , inter medium vesperarum, 

•ήμερα τον μηνός, άναμέσον τών εσπερινών, Πα- D Pascha Domino. El in quintadecima die solemnitas 

σγα τ φ Κνρίφ. Καϊ έν τ ή πεντεκαιδεκάτη εορτή 
"Αζύμων τφ Κνρίφ. Πρδ ούν ταύτης τή ιδ' όψίας 

•ήδη ούσης συνδειπνήσας τοις μαθηταίς τδ τυπικδν 
Π ά σ χ α ό Κύριος, τότε καλ τδ μυστικδν αύτοίς παρ-
έδιυκε Πάσχα · ουδαμώς δέ έκωλύοντο έκ τοΰ νόμου 

π ρ δ ς τροφήν, ή πωλείν ή άγοράζειν, ή ελεημοσύ
ν η ν παρέχε ιν · διά τδ είρήσθαι · "Οσα ποιηθήσετπι 

Azymorum Domino * · . Antc ergo illum diem, deci-
maquarla, cum scro jara essel, coena cum discipu-
lis facta Pascbatis typici, tunc Dominus mysticum 
quoquc ipsis (radidil Pascha. Nullalenus aulem pro-
hibcbaniur per Legcni , quin cibos vendcrent aul 
emerent, vcl darenl elccinosynam , propterca quod 
dictum c s i : Quic fient anhncc, illa fient voftf* u .Quo-

• Mallh. xxvi, 25. 1 0 Joan. xm. 26. 1 1 Mallb. xxvi, 17; M.irc. xiv, 1-2; L n c xxn, 7. I f Joan. x m , 
i, 2 7 , 21). 1 8 Levit. xxui, 5, (i. " Exod. xn, 16. 

KOTiE. 
( i ^ ) Τό άμετανόητον αύτον. Idcm tra«lit Sevcrus ' του Σοτήρος, κρεΤττον (sine dubio scripserat κρείτ 

ATi i iuchenus ad J.oannis tesiimoniiim, verbis ob par- τω;) θεραπείας έγένετο. Verum ubi, omnibus quat 
ciepravalionem adducciidis : δτε δ^ πάντων τών mnlum ejus Jnd:« cxstingucre ac sedare debueranl, 

ό·? · . λ ό ν : ω ν αυτού τδ πάθος σο'έσαι γενομένων παρά α Salvaiore adhibitis, mcdicina sitperiur exstitit. 
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circa suspicali sunl discipuli, ad tale ministcrium Α ψυχή, ταύτα ποιηθήσεται νμΊν. #0θ;ν ύπινοονν οί 
ludam legalum fuisse post buccellae susceptio-
iem. 

Difficultas xxxv. 
Quo modo Lucas qiue multo lcmpore coenam 

prxcesserant, nonnulla e.iiam quse subsecuta sunt, 
tanquam iuter foenam facta enarral; qux apo-
stolis edisscruit Cbristus, de vitanda contenlioue 
circa primatum 1 5 ; quaeque Petro , pra?dicens ne-
galionem : quorum prius, mullo anle coenam Mat-
ibaeus et Marcus docuerunt nos; posterius vero, 
post coenam, jara Jesu ad nionteni proficiscente1 6 ? 

Solutio. 
Quia super omnia mandata, Cbristo grala acce-

ptaque erat bumilitas, ul qui eam et operibus de-

μαθηταλ είς τοιαύτην διακονίαν σταλήκι :ov'hfo, 
μετά τήν του ψωμίου ύποδοχήν. 

"Απορία. 
Πώς δ Λουκά; τά πρδ πολύ τοΰ δ ε ί π ν ο ι γινόμενα 

πρότερον, ένια δέ κα\ ύστερον ώς Ιν τω δείπνω ^ 
γονότα εκτίθεται · δσα τοίς άποστόλοις διελέχθη, πεδ· 

του μή δείν περ\ πρωτείων φιλονεικείν χιΐδηώ 
Πέτρω προαγορεύων τήν άρνησιν ών χδ μέν χεί
ρον πρδ πολλού τοΰ δείπνου* Ματθϊίος χα\ Μίρις 
ημάς έδίδαξαν · τδ δεύτερον δέ μετά τδ βείπνβν, Κτ 
τού Ιησού πρδς τδ δρος όδεύοντος; 

Ανσις. 
Επειδή παρά πάσας τάς έντολάς, περιβϊκύδκκ, 

τφ Χριστψ ή ταπεινοφροσύνη, ώς καί διά τών ί ^ 
monstraret, saepe de illa ad discipulos sermoncm Β α υ τ ή ν ένδειξαμένφ, πολλάκις περι αυτής τοις ^ 

ταίς διηλέχθη. Πρώτον μέν έν τοίς μαχαριηιις,υ: 
άπαξ καλ δίς * έπειτα δέ κα\ έν τή αίτήαει ή ; u 
δεξιών καλ έξ ευωνύμων αυτού χαθέδραςτών vibnr 
.Ζεβεδαίου. Καλ έν τω δείπνφ δέ, τής τού Ιούδα rfo-
πετείας ώς είκδς τούς μαθητάς είς φιλοττοντεί» 
έρεθισάσης, βάπτειν τήν χείρα έν τω τρυβλίφ μα 
τού Δεσπότου τολμήσαντος. "Οθεν Αναγκαίως,τά 
πρώτα Ματθαίος καλ Μάρκος, τά δέ έν τφ 
Αουκάς, Ιωάννης δέ τήν πρακτικήν διά τοΰ γ.π,ρ 
τού Κυρίου διδασκαλία ν περλ ταπεινοφροσύντ,ς 
έθεντο, παραλιπόντες τά ύπ' αλλήλων eiprjtin. 
Ωσαύτως τδ θερμδν τού Πέτρου είδώς, 9Μ& 
αύτώ εμφανίζεται · καλ έν τφ δείπνω προΐϊορ&' 

^ τήν άρνησιν, καλ πρδς τδ δρος τών ελαίων πορε^ 
νος · άλλά τά μέν έν τ φ δείπνω Λουκάς xaVtoiw; 
περλ τής προ^ήσεως τής Πέτρου άρνήσεωςέξέθίτ; 
τά δέ μετά τδ δείπνον Ματθαίος χαλ Μάρκος ir.-
ρησαν. 

"Απορία. 
Τίνος χάριν τδν Ιησού ν, οί μέν ίστοροΰαιν εν TeS 

σημανή παραλαβείν τούς μαθητάς, χοΛ VM* 
σθαι, εκεί τε παραδοθήναι· Λουκάς δέ tW&ty 
τώνΈλα ιών Ιωάννης είς κήπόν τινα πέραν ρ 
μ ά ^ ο υ τών Κέδρων; 

Ανσις. 
Διαφόρως μέν ταίς λέξεσι, συμφώνως δέ ν'ή* 

νοίαις έκάτερος έξέθετο. Μετά γάρτδ δείπνον,χι̂  
Ματθαίφ καλ Μάρκω δοκεί, ύμη\σα* r*c tfij^ 

montem Oliveti " , ad cujus radices siia est Gelbse- D *δ δρος τώτ "ΕΑαιών · ού προς τδ 

babuit. Prinio in bealitudinibus , turr. semcl, lum 
bis " ; deinde quando pcticrunl filii Zcbed&i, ut 
ad dexteram et ad sinistram illius scdercnt 1 8 ; ad-
haec in coena, cum, ul i par est, discipulos ad anio-
rem principatus concilasset Jud« lemeriias , qui 
manum suaro cum Domino inlingere in caiino au-
sus fuerat. Proinde necessario Mallbxus el Marcus 
prima; quae vero in coena , Lucas; Joannes, acti-
vam per lavipedium ' · , Domini de bumilitale do-
clrinam, exposuerunt, dercliclis iis singuli quae ab 
aliis dicla fuerant. Eodem modo ardorem Petri 
cognoscens, irequenler ei rcm dcclaral; ctincoena 
praedicens Jiegalionem, ct in monteiii pcrgens o l i -
varum : verum quae in cocna dicla sunt de praedi-
clione negalionis Petr i , Lucas ct Joannes scripse-
r u n l t 0 ; qua3 vcro postcoenaro, Matlbxus ctMarcus 
narrarunt. 

Dlfficultas xxxvi. 
Quid rei esl, quod Jesuni i l l i quidcm narranl as-

aumpsisse in Gelbsemani discipulos, et ora^sc, 
illicque tradilum fuissc ; Lucas vero in monte o l i -
varum; Joannes in horlo quodam trans torrenlern 
Cedron 1 1 ? 

Solutio. 
Diversis quidem vocibus, at concordibus sonien-

tiis utrique retulerunl. Post coenam enim, juxla 
Matlhaeum et Marcum , hymno dicto, exkrunt in 

mani irans torreatem Gedron, ubi erat horlus, 
quemadmodum a Joanne diclura est. Unde rccedens 
quasi ad jactum lapidis, et in ipso montis vertice 
constilulus, iierumque orans, ad discipulos venii in 
Gethsemani somno gravatos; ubi et compreben-
sus est. 

DiflicuUai χχχνιι. 
In queia modum Mallbaeus et Marcus ler ipsum 

narrant de paseione orasse ; Lucas , serocl; at 
Joannesneque hoclilteris I rad id i t " ? 

Γεθσημανή κείται πέραν τού χειμά^ου τώνΚ»^ 
ένθα ήν κήπος, κατά τδ ύπδ Ιωάννου tyfliv 
διαστάς ώσελ λίθου βολήν, καλ πρδς αυτή τξ «f̂  
τού δρους γενόμενος, καλ προσευξάμενος χ ϋ ' · ν ^ 
τούς μαθητάς ήλθεν έν Γεθσημανή ύ π ν φ ^ » ^ 
νους, ένθα καλ συνελήφθη. 

"Απορία. 
Πώς Ματθαίος καλ Μάρκος τρλς αύτδν έ ξ η ^ 

περλ τού πάθους προσεύξασθαι · Λουχίς ^ & 
Ιωάννης δέ ουδέ τούτο συνέταξε ν ; 

π ΚιίΐΜ.' »· Luc. χχιι, 25. " M a l l h . χχ. 25; Marc. χ, 42; Mallb. χχνι, 50 ; Marc. χιν , 26. — -
" L u c . v i , 20; Mallh. xx, 25. *· Joan. xm, 4, ·· Luc. xxu, 54; Joan. x m , 58. 1 1 Matlh. xni, J 
Marc. χιν, 52 ; Luc. χχιι, 59; Joan. xvm, i. " Matth. xxvi, 50; Marc. χ ι ν , 26. n MaWh. XXTI, 
Marc. χιν, 41; Luc. xxn, 41. 
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Ανσις. 

Βραχυλογίας ήμελε σφόδρα τω Πνεύματι, τής 
ξμών ολιγωρίας ένεκα. "Οθεν δ μεν πλατυτέρως τα 
περλ τ ή ; ευχής έξέθετο* δ δέώς έν παραδρομή, διά 
το εί; έτερα έπείγεσΟαι * δ δέ ούδ* όλως, διά τδ ύπδ 
τών λοιπών συγγεγράφθαι · ινα μή ταυτο)ογώσιν. 

"Απορία. 

Πώς Ιωάννης μόνος τού τής προδοσίας ούκ έμνή
σθη φιλήματος ; πώς δέ τών άλλων είρηκότων ώς 
άμα τδ φιλήσαι τδν Ίούδαν, τδν Κύριον, οί "Ιουδαίοι 
συνίλαβον · Ιωάννης δέ ού τούτο · έρωτήσαι δέ αυ
τούς. Τίνα ζητείτε; καί ύπτιους £ίψαι, κα\ τά έξης 
συνεργάψατο; 

Ανσις. 
ΤΗλθε μέν έπλ τδν Κύριον μετά πλήθους ρόπαλα Β 

καλ μαχαίρας έπιφερομένου ό Ιούδας, καθώς πάντες 
συμφώνως έξέθεντο. Εντεύθεν λοιπδν διαφόρων πρα· 
χθέντων, μερίζονται τήν έπλ τούτων διήγησιν οί 
εύαγγελισταί. fO γάρ Χριστδς δεϊξαι βουλόμενος ώς 
εκών συλλαμβάνεται, άορασίαν , ήγουν άποπληξίαν 
αύτοίς έπέβαλεν · καλ (ϊίψας υπτίους, καλ είπών δτι, 
Έγώ είμι δν ζητείτε, θορύβου μένων αυτών, έτι καλ 
τού Ιούδα τψ φιλήματι τούτον καταμηνύσαντος, 
παρ 1 αυτών συλλαμβάνεται. 

%Απορία. 
Πώς Ιωάννης τδν Πέτρον φησλν, τδ ούς τού οίκέ-

του τού άρχιερέως άφελέσθαι* οί δέ λοιπολ απλώς Ινα 
τών περλ Χριστδν (23) είρήκασιν; 

Ανσις. Q 

Ιωάννης μέν άτε θα££ών τή τού Πέτρου αγάπη, 
ώς ούκ άγανακτήσαντος τή τής αληθείας επαγγελία, 
τήν άκρίβειαν έξέθετο. Τ φ δντι γάρ τής τού Πέτρου 
Οερμότητος ήν τδ πραχθέν. Είκδξ δέ τούς λοιπούς, 
αίδοί τού Πέτρου άπλουστέρως τδ γεγονδς διηγήσα-
σθαι. 

"Απορία. 
Τίνα λόγον είχεν έπιτιμάσθαι παρά τού Κυρίου 

τδν τή μαχαίρα χρησάμενον αυτού τού Χριστού, 
καθώς ίστορεί Λουκάς, άγοράσαι μαχαίρας προστά-
ξαντος, άκούσαντος τότε πυνθανομένων εί δέοι ταύ-
ταις χρήσασθαι; 

Αύσις. 
Μαχαίρας άγοράσαι ό Κύριος τοίς μαθηταίς προσ 

Q U J E S T I O N E S . U2G 

Α Solulio. 
Breviloquentiit magna fuil cura Spiritui, proplcr 

noslram negligenliam. Quapropler ille qoidem la-
lius de illa oralione locuius est, alter vero quasi 
in iranscursu, quod ad alia properarel; alier vero 
omisit, quia a reliquis conscriplum fucrat; ne ea-
dem repeterent. 

Diflicultat xxxvm. 
Quo paclo solus Joannesoscuium prodilionis non 

coiiimemoravil ? quoque paclo cum ca?teri dicant 
quod eimul acJudas Dominuiu est osculatus, Judae» 
eum ceperunt, Joannes non ita; sed inlerrogasse 
cos, Quem quceritis ? et projecisse in lerram supinos, 
et quse sequuntur conscripsit 1 V? 

Solutio. 
Venit ad Dominum Judas cum nuiltitudine fusles 

et gladios deferente, ut omnes una vocc declara-
runi. Inde postea variis perpetralis, pariiunlur 
eorura narralionem evangelistae. Christos enim, qui 
vellet oslendere se sponte comprebendi, caecitaiem 
seu stuporem ipsis immisil; etcum prostrassct 
eos, dixissetque : Eyo sum quem quseritis, ipsis per~ 
turbatis, sed et Juda ipsum indicante pcr oscu-
lum, ita ab illis capilur. 

Diflicultas xxxix. 
Ad quem modum ait Joannes Petrum amputasse 

anrem famuli poniiftcis ; caUeri vero simplicitcr 
unum corum qui cum Ghristo eranl dixerunt? 

Solutio. 
Equidem Joannes charilati Pctri confidens, quod 

aegre laturus non esset veritatis enuntiationera, 
rem exacte retulit. Revera enim facinus fuit fervo-
ris Petri. Probabile vero est reliquos, pra reveren-
tia erga Petrura, gestum simpHcius enarrasse. 

Difliculta» JL. 
Quam ralionembabuit, redargui a Domino eum 

qui gladio usus est; cum ipse Cbristus> teste Luca, 
emere gladios jusserit, qui tunc audivit sciscilantes 
num oporleret illis u l i " ? 

Sotutio. 
Gladios emere Dominus pracepil discipulis, non 

έταξεν, ούχ ώστε ταύταις είς άμυναν χρήσασθαι, D iit iis ad ultionem ulerenlur, sed eo modo passioni 
άλλά τδ πάθος διά τούτων πι ατού μένος, άμα δέ καλ 
προφητείαν πληρών, δτι, AferA άνομων χατεΧογί-

σθτχ. Τδ γάρ έν νυκτλ βαλάντια τε καλ μαχαίρας 
μεταχειρίζεσθαι, ληστρικδν Αν είη σχήμα. Ού μέν
τοι γέγραπται πυθομένοις τοίς μαθηταίς έπιτρέψας 
ό Κύριος, ώστε ταίς μαχαίραις χρήσασθαι. "Α μα γάρ 
τδ έρωτήσαι, ευθύς δ Πέτρος τοΰ δούλου τδ ώτίον 

fldent concrlians, simulque propbetiam illam im~ 
ptens; Cum iniqui* computalut est*9. Nam nocte 
sacculos etgladios prae rnanibus habere, latronuin 
fuerit apparatus. Non ilaque scriplum est, percon-
tantibus discipulis permistsse Doroinum, ut gla-
diis ulerentur. Simul enim ac interrogarunt, slalim 
Petrus servi auric.nlara abscidit, non exspectalo 

e v Mallh. xxvi, 50; Marc. xiv, 46; Luc. xxn, 54; Joan.xvin, 4. 1 8 Joan. xvm , 10 ; Mattb. xxvi, 5 1 ; 
Marc. xiv, 47; Luc. xxm, 50. " L u c . xxn, 36, 49. , T Luc. xxn, 57; Isa. L H I , 12. 

Ν Ο Τ Λ Ε . 

(23) "Ενα τόν περί Χριστδν. Pro τών, quod reclius, vulgari errare. Είρημένα τούτφ, non 
τούτο, In Philopono, Ue mundi creatiom, v i , 26. 
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rcsponso. Quod si Mallhseus ait Doiuinum dixissc : Α έξέτεμεν, μή άναμείνας τήν άνταπόκρίΛν. ΕΙ £ 
Convene gladinm luum in locuin snum f \ ct se-
queiilia; alius vero ; Sinile usque hnc *9: utrumque 
eamdem habet significationcm, quod ncmpc Domi 
nus rem nequaquam probassct. 

Difficultas X L I . 
Quo modo Joanncs in atrium Annae, Mattbaeus 

in Caiphae adductum fuissc Jesum ab iis qui illum 
ceperant scripserunl"? 

Solutio. 
Cum Aiinas esset soccr Caipbae, verisimile cst 

utrumque uno usum fuisse doinicilio. Quia vero 
uua domus interdum varias habot privatas babita-
tiones, Annas quaestione babila de Domino, ligalum 
eum narralur misisse ad Caipham in alia habila-
lione consislenlcm 3 1 . 

Difficullas XLii. 
Qtiaproptcr solus Mattbaeus duas ancillasadortas 

essePetruiu 8 e ; Marcus vero, unam, sed eam bis; 
iicrum allervirum unum tcmporc negationis, d i -
cunt; Lucas vero non ila, sed unam quideni ancil-
lam, oiasculorum veroduas pcrsonas ponit "? 

Solutio. 
In atrioquidem inlra, mulier$i» fuisse quae Pe-

trum ad negationem eonipulit, concorditer oinnes 
cxposuerunt; exeunte autem illo foras ad januam, 
multos aggressos esse narravit Joannes, his verbis; 
Dixerunl eif qui cum eo siabant ad prunas, el ca-
lefaciebanl se: Nunquid ettu exdi&cipulis eju$e$*kl 
inter quos fuissc el ancillam palct secundam Marco 
dictam et duos illos viros a Luca raemoralos. 

Difflcultas X L i u . 
Propier quam causam, aliis narranlibus, Domi-

iium praedixisse Petro, quod ncgaiurus esset eum 
antequam gallus cantaret, Marcus ait, antequam bis 
cantasset ipsum abnegasse35 ? 

Solutio. 
Nemo nescit, nonsemel, sed ct bis soleregallum 

circa idem tenipus canlare. l l l i ergo simplicius, 
hic accuralius retulit.Siquidem Marcus dicit, Prius-
quam gnllui vocem bis dederit16 ; alii vero indefini-
tc, Antequam gallus cantet. Si igitur alii dixissent, ry άδιορίστως· Πρϊν αλέκτορα φωνήσαιΜ^^ 
primum, opposilo merito censeretur: sin aulem Mar- άλλων είρηκότων ήν (24). ΕΙ δέ τον Mipxw ^ f 
co dicente, bist caeieri absque numero scribunt, είρηκότος, οί άλλοι χωρίς αριθμού γράφοναν, 
niilla in his conlradicdo. Licet enira inleltigere, μία έν τούτοι; άντιλογία. "Εξεστι γάρ νοείν « ?: 

antequam saepe canlet. Nam semel camans, el saepe φωνήσαι πολλάκις. Φωνών γάρ άπαξ, xa* 

Ματθαίο; μέν φησιν είρηκέναι τον Κύριον - 'Α ό̂-
στρε-fror τήν μάγαι; άν σου είς ζόν τόζον ανζ^, 
καλ τά έ ξ η ; · Ετερο; δέ δτι · \Eacarc έω? τούτον 
αμφότερα τδ αύτδ δηλοΰσιν, ώς ούκ άποδεςαμένουτού 
Κυρίου τδ γεγονός. 

% Απορία, 
Πώς Ι ω ά ν ν η ; ε ί ς τ ή ν αύλήν τού "Αννα, Mrta»; 

δέ ε ί ; τήν αύλήν τού Καϊάφα παραλαβειν cov Ιτ,ϊώ 
του; συλλαβόντας έγραψαν; 

Ανσις. 
Πενθερού δντο; τού "Αννα τοΰ Καϊάφα, εϊκδς αμ

φότερους μίαν έχειν οΓκησιν. Επειδή δΙ καί ρ 
οίκίαν πολλά; έχειν συμβαίνει δίαιτας, άνακρ»ναςd 
"Αννα; τδν Κύριον, πρδς Καΐάφαν ίστόρηται το-Ιτν 
δεδεμενον άποστείλαι, έν έτερα διαίτη τυγχά'Λντι. 

"Απορία. 
Λιατί μόνος μέν ό Μάρκος f δύο παιδίβχαςΐε# 

σθαι τω Πέτρω· Ματθαίος g δέ μίαν μέν, άλλ1 ΐ'ϊπι 
δίς · είτα πάλιν έκάτερος άνδρα Ινα κατά τδν χαι-
ρδν τής αρνήσεως, λέγουσι · Αουκάς Ιϊ ούχοΰτ^ 
άλλά παιδίσκην μέν μ ίαν , ά ξ ε ν ω ν βε δύο spiwn 
τ ίθησιν ; 

Ανσις. 
Έν μέν τή αυλή Ι σ ω γυναίκα είναι τον Πέτρο* ε̂  

τήν άρνησιν έρεθίσασαν, ομοφώνως άπαντες εξ̂ ητ; 
έξελθόντι δέ αύτφ έξω πρδς τω πυλώνι πλήθος ΣΠ· 
ΟέσΟαι ό Ιωάννης ίστόρησεν, είρηκώς* Ehorm 

ς, οί σύν αύτω έστώτες έπλ τής άνΟρακίας καιΟεραχι-
νόμενοι · Μή καϊ σύ έκ τών μαθητωτ avwu: 
έν οΤς είναι δήλον καλ τήν παιδίσκην την δίυτιρπ 
τήν τω Μάρκο) ε ίρημένην , καλ τά δύο «ρόβΜ»*» 
ανδρών τών τω Λ Λ κ α ίστορηθέντων. 

"Απορία. 
Διατί τών άλλων ί στορησάντων προππ-ίν w Di-

τριρ τδν Κύριον , άρνήσεσθαι αύτον πριν φ^Ρ 
τδν αλέκτορα, Μάρκος φησλ, πρλν φωνήη\οι;Κ* 
άπαρνείσΟαι; 

Αύσις. 
Πάσι δήλον δτι ούχ ά π α ξ , Αλλά καλ δλς 

έπλ τδ αύτδ φωνεϊν είωθεν. Ό 1 μεν ούν αν®** 
ρως, δ δέ άκριβεστέρως έξέθετο. Μάρκο; V' 
είπε · Πριν αλέκτορα φωνήσαι δίς' οί δέ Φ-

, e Mallh. χχνι, 5 2 . " L u c . x x n , 5 1 . 1 0 Joan. χ ν π ι , 13 ; Mattb. χχνι, 5 7 . 
, : Mattb. χχνι, 0 0 , 71. 1 1 Marc. χιν, 66, 6 9 ; Joan. xvm,26; Luc. xxu, 56, 58 , 5 9 . 
8 8 Matth. xxvi, 34; Luc. xxn, 34; Job xiu, 38; Marc. xiv, 72. ·· Marc. xiv, 30. 

"Joan. xtni. ·; " Joan.iviu.W 

VAUliE LECTIONES. 
f Ματθαίος. «Μάρκος. h F. έτερος, iAn. oi? 

NOTiE. 
(24) ΕΙρηκότως ήν. Locum mutilum supplcvi ex ψεν, άντιλογία είκότως ήν. Si etgo alii cu*itS^f

J 

ftensu. Videtur autem error orlus ex simililudine primum, vei semel, Marcus scriptiuet w***» 
είρηκότων el είκότως. Είρηκότων ** * είκότως ήν · esset conlradictio. 
stu είρηκότων πρώτον , ή άπαξ, Μάρκος δλς έγρα-
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φωνεί. Ή δε δευτέρα φωνή τοΰ αλέκτορος εί; ύπό- Λ vocein einillit. Secunda porro vocifi-ratio galli Pc-
μνησιν τ ή ; προ£6ή j.-ως τού Κυρίου ήγε τδν ΙΙέτρον. trum duxit in rccordalionera Domiiiicaj pncdiclio-

"Απορία. 
Τίνο; χάριν δ Ιωάννη; λέγει τοΰ; Ιουδαίου;, ήνίκα 

τώ Πιλάτω τδν Ίησούν παρέδωκαν, φυλάςαιΟα', 
Ira μή μιανθώσιν είσιόντες εις πραιτώριον, άΛΛ 
7ra φάγωσι τό Πάσχα· καίτοι τών άλλων, ήμέραν 
είναι τού Ιουδαϊκού ΙΙάσχα τήν προτερίν γραψάν-
των, έν ή μετά τών μαθητών δειπνήσα; ό Κύριο; τή 
νυ/.τλ ύπδ τών Ιουδαίων εί; τδ πάθος παρείληπται; 
Καλ ε ί ; άπόδειξιν τούτου δ αύτδς Ιωάννης έν άλλω 
χωρίω φησίν 01 ουν Ιουδαίοι, έπεί παρασκευή 
ήν, ϊνάμήμείνχ) έπϊ τον σταυρού τά σώματα lr 
τφ Σαβϋάτφ' ήν γαρ μεγάλη ή ήμερα εκείνου 
τού Σαββάτου, καλ τά έςής. 

Ανσις. 
Πάσχα μέν κυρίως εΓρηται τή Γραφή, καθώς 

έξεστι γνώναι τούς τω Αευτερονομίφ έντυγχάνοντας, 
τήν ιδ' ήμέραν i τού πρώτου μηνδ;, έν ή πρδ; έσπε-
ραν ό αμνός έθυετο, δν μετά πικρίδων έπ' ά£ύμοι; 
ήσθιον εορτή δέ τού Πάσ/α ή μετ' αυτήν, ωσαύτως 
καλ εορτή Άζύμων. Ί Ι οέ μετ' έκείνην πάλιν επίσημος* 
ώς έν αυτή τού δράγματος προσφερομένου, ήτις ήν 
τδ Σάββατον, περλ ού φησιν δ Ιωάννη; , μεγάλην 
είναι ήμέραν εκείνου τού Σαββάτου · πρώτον μέν, 
διά τδ καθ' έαυτδ τιμάσθαι τδ Σάββατον δεύτερον 
δέ, καλ διά τδ όευτ-ΐραν είναι ήμέραν τ ή ; εορτής* 
τρίτον δέ, διά τδ καλ τδ δράγμα τδ νέον έν αύτώ πρόσ-

Β 

Dilftcultus XLIV. 
Ob quacm ralioiicui dicil Joannes, Judaeos, quando 

Pilalo Jesuin tradiderunl, cavisse, uf won contami-
narenlur tnlroeuatcs in pr(ctorium,scd ut manducu* 

rcnl Pascha " ; tamclsi scribanl alii , primam fuisse 
diem Judaici Pascbaiis, qua eucnans Dominus cum 
discipulis, noctc a iudicis ad passioneui abductus 
eol? El ad id dcinonslrauduiu Joaunes idcin in alio 
loro a i l : Judwi ergo, qucmam parasceve erat, ul 

non remanerentin cruce corpora Sabbaio; eral enim 

magnus dies illius Sabbali™, cl rcliqua quai scquua-
lur. 

SoluliiK 
Pascba proprie appeliatur in Scriplura (ul inlcl-

lecturi suut qui Dcuieronomium lcgenl), decima-
quarta dics priiui mensis, qua ad xespeiam agnus 
luacUbalur, qucia cuin laclucis iu azymis inanduca-
b a n l 3 9 ; festum auiem Pascba, dies sequcas, iteni-
que fcstum azymorum. Quie auiem subscquilur 
dics, insignis quoque, quoJ in ea manipulus offei -
relur, quaeeralSabbalum, do quo ail Joanncs, ma-
giium esse dicm illius Sabbali: primo qtiidcni, quia 
ipsum propler se bonorabatur Sabbalum ; secundo 
aulcm, quod esscl dies secundus fesli; lerlio V I T O , 

quoniam tunc uovus uianipulus offercbatur, i r ip l i -
φέρεσθαι, καλ τριπλός έν αυτή προσάγεσθαι Ου- ^ riaque sacrificia pcragcbanlur. Praterquam quud 
σίας. Πλήν δτι καθολικώς καλ έτττα ήμέραι* της 
εορτής Πάσχα προσηγορεύοντο. καθώς έν ταίς Πρά-
ξεσιν ίστόρηται, δτι, Μετά τό Πάσχα, ήγουν τα; 
ήμερα; τών Άζύμων, τδν Πέτρον Ηρώδη; άνελείν 
έβούλετο. 

"Απορία. 
Τίνο; χάριν ό Ιωάννη; βαστάσαι τδν σταυρδν αύ

τδν Ιστορεί τδν Κύριον οί δέ άλλοι Σίμωνα τδν Κύ
ρη ναίον ; 

Ανσις. 
Εύθέω; μέν έκ πρώτης ό Κύριος τδν σταυρδν 

έβάστασε, μή άξιουντων τών στρατιωτών, ώς εφύ-
βριστον, τούτον βαστάσαι* τής οδού δέ άρξαμένων, 
έρχομένω έξ αγρού τω Σίμωνι ύπαντήσαντες, τούτον 

ίιι gcnere eliam sepicm solemnitalis dies Pu&cba 
nuncupabafitur,-quemadmodum uarralur in Aclibus 
aposlolorum, Post Pateha % e , boc csl post dies azv-
liiorum, vuluissc Ilcrodem Pclrum inteifuciv. 

Dijficullas X L Y . 

Cujus rei crgo narrat Joanncs Dumiiuuu baju-
lasse crucem suam; alii tres, Siinonoiu Cyre-
naeum 4 1 ? 

Solutio. 
Stalim quidem in principio crucem ponavit Do-

niinus, illam portare dedignamibus militibus ob 
probrum; cum auleni viam iniisscui, venieali de 
villa Siaioni obviam facti, eum angariavcrunl. 

ήγγάρευσαν. "Ωστε ουδεμία διαφωνία, ουδέ έπλ τούτο D Adeout nulla dissciiiio propier id qucque ab cvan-
τοίς εύαγγελισταίς έπινενόηται. 

, "Απορία. 
Τίς ή αιτία τού Μάρκον μέν τρίτην ώραν (25) τδν 

Kuptov λέγειν σταυρωθήναι, έκτήν δέ τδν Ίωάννην 
συγγράψασθαι; 

Αύσις. 
"ΕΟος τοίς πολλοίς περλ τών αρχόντων λέγειν, δτι, 

gelistis inducatur. 
Difficultas XLVI. 

Qua?iiam causa esl, ob quam ex verbis Marci, 
bora tertia cnioifixus esl Domiiius; ex relatione 
vero Joannis, sexta " ? 

Solutio. 
Mos est pluribus, dicerc do magislralibas, l!lo 

" Act. x i i , 4, 5. 
xix, U ; Auct.Com* 

" Joan. X V I I I , *i8. ·» Joan. xix, 31. »· Deul. xvi, 1 etc ; Levit. xxm, 5, ctc 
4 1 Joan, xix, 17; Maith. X X M I , 32; Marc. xv, 21; Luc. xxiu, 26. " Marc. xv, 25; Joan. 
bef. i , 775. 

VARhE LECTIONES. 
J τ ιδ' ήμΙρα. 

NOT/E. 

(25) Τρίτην ώραν. Vidc qiuv liuc pcrliiieniia diximus, ad Constiiutiones apottolicat, cap. 245. 
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judex illura hominem orcidit, cum lamen ipsi sup- Α Ό δείνα δ &ρχων τόνδε ανείλεν, καίτοιγε αύτουρ-

plicia ηοη inferant, sed minislris ulanlur carnifi-
cibus. Id quod tuuc quoque actum fuil. Etenim ter-
lia hora Pilatus Dominum condemnatiom addixil ; 
iribus autem horis consumptis, usque ad roxtam, 
dum flagellatur, induitur chlamydem coccinearo, 
spinis coronatur, atque illudilur, hora sexta cruci 
aftixus est. 

Difficullas XLVII . 
Quamnam ob raiioncm air Matthxus, vinum ci 

dalum fuisse cum felle; Marcus, cnra myrrha; 
Joannes, cum hyssopo; at Lucas, nullius commi-
slionis merainit 4 8 ? 

Solutio. 
Non semel lantum, sed s»pe, non modopetenti 

Christo, verum nec petenli obtulerunt praedicla ad 
bibendum. Non ergo omnia omnes, sed singnli ex 
parlc reluiernnt. Igttur Matlhaeus ct Marcus, de 
vino ante crucem oblalo narraiionem instituerunl; 
ille quidem cum felle, hic vero cum myrrha, di-
cens, quod aRque ambo sint amara. Lucas aulem 
de acelo in cmce ei obhlo disscril. Et Joannes 
scripsit quod, cinn dtxisset Dominus, Sitio, aecepe-
runt nonhulli spongiam, byssopo et aceto repleve-
runt, polnmque dedere Domino. Ex quibus omni-
busconstat, diverse ei supradiclas species oblatas 
fuisse per JiKbeorum tmnianitalem. 

Dificultas XLYiii. 
In quem modum conscripsit Lucas de latrone, Q 

quod Dominum in cruce confessus fuerit; at atti, 
quod ui>a curo socio conviciatus fuerit u ? 

Solutio. 
Initto quidero ulerque Domino improperabat, 

conviciis in eum jactis, Judaeos, ut videtur, pla-
calum i r i putantes, seque e cruce detraclum i r i . 
Ubr vero id non evenit, Ghristi ad Palrem tan-
quamad acqualem intelligens orationem bonus ta-
tro, qaando dixi t : Pater, dimitte Ulis 4 8 pcccatum, 
agnovit veritalcm, eumque dominum et regem con-
fessns est. Quod a cseleris evangelistis ad alias bi-
stori:e partes festinanlibus pratermissum est. 

Diflicullai XLIX. 
(Juo tandem modo polliciiatio Domini ad Iatro- D 

γούντων τάς τιμωρίας, άλλ' ύπουργοίς τοις δημίος 
χρωμένων. "Οπερ κα\ τότε πίπρακτο. Τρίτην μέ> 
γάρ ώραν τή άποφάσει δ Πιλάτος τδν Κύριον ίξ-
ήνεγχεν άλλων δέ τριών ωρών διαγενομένων, μέχρι 
της Ιχτης, έν τώ φραγελλούαθαι, κα\ τήν κοχχίην 
χλαμύδα ένδύεσθατ, χα\ ταίς άχάνθαις στεφανοΰβ6αι, 
χαλ έμπαίζεσθαι, τή ς1 ώρα προσηλώθη τψ σταυρώ. 

"Απορία. 
Τίνος χάριν δ Ματθαίος οΤνον αύτφ μετέ χολής 

δοθήναι, Μάρκος δέ μετά σμύρνης, Ιωάννης » 
μετά ύσσώπου· Λουκάς δέ ούδενδς αύτψ συμπειΛε-
γμένου μέμνηται; 

Αύσις. 

Ούχ άπαξ, άλλά κα\ πολλάκις, ού μόνον αίτή-
σαντι τφ 'Χριστίρ, άλλά κα\ μή αίτήσαντι ψ> 
ήνεγκαν πιείν τά προειρη μένα. Ού πάντα τοί™ 
πάντες, άλλ* έκαστος άνά μέρος έξέθεντο. Ματθαίος 
μέν ούν κα\ Μάρκος, τδν πρδ τοΰ σταυρού r.pm-
χθέντα οίνον Ιστόρησαν δ μέν μετά χολής, δ tt 
μετά σμύρνης είπδν διά τδ επίσης έκάτερα 
πικρά. Λουκάς δέ τδ έν τω σταυρω προ«ν!χ8*να>· 
τψ δξος εκτίθεται* Ιωάννης δέ ειπόντι τξ> Κυρίω, 
άιψ&, λαβόντα τινά 1 σπόγγον,ύσσώπου Φ8» 
πλήσαντα, ποτίσαι τδν Κυριον Ανέγραψεν. Έξ 
πάντων δείκνυται, διαφόρως αύτώ τα προειρημέν» 
είδη προσενεχθήναι ύπδ τής τών Ιουδαίων θηρυ*-
δίας. 

"Απορία. 
Πώς Λουκά; μέν όμολογησαι τον Η 

σταυρού τδν Κύριον συνεγράψατο* οί δέλβ·.:»^ 
τ φ έτέρφ δνειδίσαι τδν Κύριον; 

Αύσις. 
Έκ προοιμίων μέν έκάτεροι τφ Κυρίψ ώνι&ί*. 

τοίς είς αύτδν όνείδεσιν έξιλεούσθαι, είκδς, 
Ιουδαίους νομίζοντες, κα\ τού σταυρού καθαιρεί^· 
Επειδή δέ τούτο ού γέγονεν, τήν του Χρι»»3φ 
τδν Πατέρα ώς πρδς δμότιμον εύχήν, ό ε ύ γ ν ύ ; ^ 
ληστής συνε\ς, δτε είρηκε· Πάτερ, δφες αυνας^ 
άμαρτίαν έπέγνω τής αληθείας, κα\ Κύριον «W» 
κα\ βασιλέα ώμολόγησεν δπερ τοίς έτιροις εύατ-
γελισταίς πρδς Ιτερα μέρη τής Ιστορίας έπειγομί* 
νοις παραλέλειπται. 

"Απορία. 

Πώς ή ύπόσχεσις τού Κυρίου πρδς τον 
ncm adimplela est, Hodie mecum eris in para-
dUo " ? Siquidem post crucifixionem Christus iu 
infernum ad liberandos morluos profeetus est; 
oportuh autem et lalronem, ut quf legi naturaees-
tei obnoxius. 

Soiutio. 
Nonnulli quidem ila legunt. Amen dico tibi Indie, 
4 1 Mattb. xxvni, 34; Marc. xv, 23; Joan. xix, 29; Luc. xxin, 36. 

M; rc. xv, 32. 4 8 Luc. xxui, 34. *· Luc. xxin, 43. 
V A R I i E LECTIONES. 

k An ειπών ? 1 Ρ . λαβόντας τινάς el πλήσαντας. 
NOTiE. 

(26) Έδει δέ, clc. Subintcllige repetendum cx pracedenlibus, είς αδου παραγίνεσθαι 
tcm ellatronem ad inferrum venire. 

πεπλήρωται, δτι Σήμερον /*sr' έμοΰ ln *r Γ" 
παραδείσω; Μετά γάρ τδν σταυρδν ό Χ Ρ ι ί : ^ 
αδου έπ\ ελευθερία τών νεκρών παραγίνεταΐ'&ιρ) 
δέ καλ τδν ληστήν, ύπεύθυνον δντα τψ νόμω ^ 
φύαεως. 

Αύσις. 
Τινές μέν ούτως Αναγινώσκουσιν ΆμΫ ' 

4 V Luc. xxui ,40 ;Malth. x»vi», Ui 

OporUiit ^ 
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σα σήμερον· κα\ ύποστίζουσιν · είτα έπιφέρουσιν, Α cl notam subdUlinctionis ponunt; deinde subji-
eiunt: Mecum eris in paradiso. Quasi dixerit quis-δτι · Μετ' έμον ίση έτ τφ παραδείσφ. Υ)ς άν είποι 

τ;ς, δτι Αμήν λ^γω σοι σήμερον Ιν τψ σταυρώ ών, 
Έση μετ' έμοΰ έν τώ παραδείσφ. Εί δέ κα\ άναγι-
νώακειν δει, ώς τή συνηθεία δοκεί, ουδέν ενάντιου-
ταΐ ' τοΰ Σωτήρος ημών, τή άπεριγράπτψ αύτου 
θεότητι, ούκ έν μόνον παραγεγονότος, άλλά κα\ 
έν παραδείσφ άμα τψ ληστή, και έν αδου, κα\ μετά 
Πατρδς, κα\ έν τώ τάφψ* &τε τά πάντα πλη-
ρούντος. 

"Απορία. 
Τίνι λόγψ (27) Ματθαίος μέν όψέ Σαββάτων Ιστο

ρεί τήν άνάστασιν Μάρκος δέ λίαν πρω\ έτι ανα
τέλλοντος τού ηλίου· Λουκάς δέ δρθρου βαθέος· 
Ιωάννης δέ Ιτι σκοτίας ούσης; Κχ\ πώς μέν μίαν 
Ίωά/νης γυναίκα* Λουκάς δέ καΛ Μάρκος τρεις, 
Ματθαίος δέ δύο, λέγουσιν έπλ τδ μνήμα τδ Δεσπο
τικών έλθείν; Κα\ τά ονόματα δέ διαφόρως έξέθεντο. 
Λουκάς μέν γάρ τριών μνημονεύσας, τήν μίαν αυτών 
Ίωάνναν εΐναί φησιν Μάρκος δέ ώταύτως τριών 
έπιμνησΟεΐς, Σαλώμην εΐναί φησιν έξ αυτών τήν 
μίαν. 

Αύσις. 
Εύρίσκομεν πολλήν είναι συνωνυμίαν έν τή θεία 

Γραφή· ώσπερ κα\ νύν συμβαίνει. "Οθεν κα\ ή 
αδελφή τής Θεοτόκου, τψ αύτψ έκέκλητο ονόματι, 
κα\ Μαρία Ιακώβου. Συνέβαινε δέ καλ Μαγδαληνάς0» 
ού μίαν είναι κα\ δύο μόνον, άλλά καί τρείς* ών ή 
μία έκ δαιμόνων έπτά κεκαθάριστο* μεθ' ής αί λοι-

piam; Amen dico libi bodie, in cruce posilus ,eris 
mccum in paradiso. Sed ct si legendura fuerit, 
utivultusus, nihil contrariam sequitttr; quando 
Servalornoslcr, incircumscripla sua divinitaie, non 
soltim in inferno adfuerit, sed et in paradiso una 
cum latrone, el in inferno, et cuin Palre, el in se-
pulcrc, utpote cancla replens. 

Dificullai L . 
Qua ratione Malllixus, vespere sabbali, resurre-

ctiouem nar ra t 4 7 ; Marcus, valde mane, jam orlo 
sole*8; Lucas, valde diluculo M ; Joannes, cupi ad-

^ buc tenebrae esseni? Et quo modo Joannes unam 
mulierem, Lucas et Marcus tres, Maltbxus duas, 
dicuntad monumenlum Dominicum venisse? Sed 
el nomina diverse posuerunt.Nam Lucas trium men-
tionem faciens s o , earum unam Joannam dicit ; 
al Marcus ires pariter commemoraits, unam ex illitj 
Salomen exstilisse ait. 

Solutio. 
Plurimam inveuimus in Scriptura divina nomi-

num communionem; qucinadmodum et nunc acci-
dit. Proinde et soror Deiparae, eodcm ac ipsa no-
mine vocabatur, et Maria Jacobi. Contigit quoque 
in Magdalenis, non unam fuisse, aut duas Inntum, 
sed tres; quanim una, a daemonibus scptem pur-

πα\, άμα Ιωάννα κα\ Σαλώμη, πολυτρόπως παρά Q gata est 8 1 ; cum qua reliquae, itemque Joanna ct 
τού Σωτήρος εύεργετηθείσαι, κατά διαφόρους και
ρούς, πρδς τδ μνήμα τδ Δεσποτικδν έίρσμον είκδς 
τοίνυν κα\ Μαρίαν Ιακώβου τοΰ Άλφαίου, 
άλλά κα\ έτέραν Μαρίαν μέν λεγομένη ν, μητέρα δέ 
ούσαν Ιακώβου τού Ζεβεδαίου. Εντεύθεν ούν σκο-
πε ίνδε ίτών οπτασιών τήν διαίρεσιν. Ουδεμία γάρ 
έναντιολογία άναγέγραπται τψ Ματθαίψ, μίαν τών 
Μαγδαληνών Μαρίαν άμα άλλη Μαρία, όψέ Σαββά
τ ο υ , παρατεινούση άχρι μεσονυκτίου, έντδς είς τδ 
μνήμα δραμείν, διπλούν υπάρχον κατά τδν τύπον 
τοΰ σπηλαίου τού Αβραάμ, κα\ έν τψ έξωτέρψ οίκψ 
γενομένας, τδν άγγελον ίδείν, έν αυτή τή ώρα τδν 
λίθον άποκυλίσαντα, έξαναστάντος ήδη τού μνήμα
τος τού Χριστού· διά τοΰτο γεγράφθαι· Ίδυν σει-

Salome, variis beneficiis a Scrvatorc affecue, diver-
sis temporibus, ad monumcnluin Dominicum cu-
currerunt; quibusaddcre consentancum esl Mariam 
Jacobi fllii Alpb&i, aliamque parilcr Mariam nun-
cupatam, malrem vero Jacobi Z^bedsei filii. Hinc 
crgo considerare oportel apparitionum divisioncm. 
Absque ulla enim sermonis , coiitrarietate perscri-
pluin est a Matihaeo, unarn Magdalenarum Mariam 
simul cum alia Maria, vespcre Sabbali, perlingeiilc 
usque ad niediam noclcm, inlro in monumenlum 
cucurrisse, quod cral duplex, juxta figuram spe-
lunca? Abrabam 8 1 ; cumque esscnt in cxterioriaede, 
angelum vidisse.qui cadom hora revolvil lapidem, 
postquamjam Christu9e monumento exsurrexisset; 

σμδς έγένετο μέγας- τουτέστιν, Αμα τή αύτοΰ D idcoque cxaralum esse : Ecce terras molus (actus 
•εαρουσία· είτα άκουσα*. περ\» (28) τού αγγέλου δπερ esl magnm** ;hoc est, ad ipsius adventum : deinde 

e t Marc . x v i . i . " Gcn. xxui.9. i T Matth. xxvni, 1, 4 5 Marc. xvi, 2. 4 8 Luc. xxiv, 1 
»* Mallb. X X V I I I , 2. 

8 8 Luc. ibid., 10. 

VARIiC LECTIONES. 
m In m». temper cum i . » L . παρά. 

NOTiE. 
(2 7 ) Tivt Λόγφ. Confer cum ejusdem Hesychii 

oralione in Dominicam resurreclionem 1.1 Auctarii 
Combefisiani, c. 744, quae tribuebatur Gregorio 
Nysseno , exslalque t. Hl Operum illius , p. 400. 
E t vide Anastasii qusestionem 453, cui recte prsepo-
niiurapud Lambecium, l ib. m, ms. 89, p. 197: Ησυ
χ ίου πρεσβυτέρου. Hesychii esse ostendit etiam co-
dex Regius 750, quaedam eniio ex illa orationc 
proferens, titulum facit, Ησυχίου πρεσβυτέρου Ί ε -
^ ο σ ο ) ύ μ ω ν οτι κατά μηδέν άλλήλοις έναντιωθέντες 

οί εύαγγελισταλ οί τέσσαρες , διαφόρως τά συμβεβη
κότα περ\ τής αναστάσεως Χριστού τοΰ θεού τοΰ 
Σωτήρος ημών Ιστόρησαν. 

(28) Ω$ρί. lmo παρά confusionem prapositionum 
saepius facienle abbreviala scriptura ; ul liiulo Re-
spomorum canonicorum Timotbei Alexandriui, ex 
sensu et mss. in Cedreno edil. Heg. p. 223 B, ac 
Nicephoro lib. iv, cap. 23, exlremo ; insigniter au-
lem duobus in locis. Primo Historice Sozomeni Hb. 
νιιι, cap. 27, ubi elogium Attici CP. qni Εί πη Xtft-
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audiisse ab angclo qu;c audicrunl; profcclasque Α η χ ο ύ σ α ν και πορευομένας άπαγγεΐλαί τοί; μαδττιί; 
nunliasse discipulis, a se visum Dominum, clipsius 
pedes adoralos; alque ad tliscipulos properasse : 
inlerea voro custodes rem urbi dcnuiiliasse. Quia 
nutein Joanncs soiius Mari& Magdalen* iiieminil, 
uliam convenit eam esse conjicere, et prima impcr-
iVcliorem, quae currens accedensque ad monumen-
limi, et lapidcm revolutum nacta, nibil aliud passn, 
ad Peirum c l Joanncm perrexit. llli porro venien-
tcs, alque inluiii linteamina sepulcraiia divis imja-
centia, abierunt mirantes. Jam vero Mariue in ex-
tcriori sepulcro ploranti, ac introspicienli, appa-

ίδείν τδν Κύριον, κα\ προσκυνήσαι αύτοΰ xoi;̂ 45a; 
χα \ προς τους μαθητάς έπηχΟήναι · εν τοσούτω c: 
τούς φύλακας άπαγγείλαι εν τή π'λει το γεγονός. 
Ε π ε ι δ ή δέ Ιωάννης τής Μαγδαληνή: μόνης μέμνη-
ται Μαρίας, άλλην ώς είκδς ταύτην ύπολτ.πτίον,α:» 
τής προτέρας άτελεστέραν, ήτις δραμούσα κα'ΐ£;.; 
τδ μνημείον έλΟούσα, κα\ τδνλίθον Ατιοχεχυλισμέν̂ ^ 
εΰρούσα, ουδέν πλέον παθσύσα, προς Πέτρον «· 
Ίωάννην άφίκετο. Οί δε έλθόντες καλ τι Ir.h.i 
θεασάμενοι δίβρημένως κείμενα, άπήλθον θυ;ιί-
ζοντες. Τή δέ Μαρία έν τφ έςωτέρω 

Ν Ο Τ , Ε . 
ρδν ήγ£ , τους παρ' "Ελλησιν εύδοκιμωτάτους συγ- Β in ούνψ, lib. xvui Nicephori Calltsti cap. 24, αΚ 
γραφέας ήσκεΐτο · κα\ τω δοκειν Ιδιώτης είναι, περλ de Symeone Slylita Thaumastorila ex SymeoneMe-
τούτων διαλεγόμενος, καλ τους επιστήμονας πολλά- tapbraste, ύπδ Συμεών. Μαγίστρφ τψ οΰνύ, ui 
κι ς έλάνΟανεν. Si quando tempus nactusfueral, pro-
batissimos quosque veterum leclitabat. El quoniam 
indoclus esse videbalnr; cumde illis dissereret, ipsos 
etiam doclos plerumque latuit. Vel mediocri enim 
quispiam sagacilatc pranUtus illico conjiciel, παρ' 
αυτών, ex iliis. Eoque dcducimur per metapbrasim 
ISiccpbori Caliisli lib. xm, cap. 29 : Έ ξ εκείνων δέ 
μαρτυρίας παράγων, καλ τούς έπιστημόνως μ έ ν ο ν 
τας έλάνΟανεν. ld cst, ab illis autem testimonia mw-
tuatus, eot etiam qui cum peritia aecedebanl, fcfellil. 
Praivio Socrate , ούκ έξενοφωνείτο παρά τών φιλο
σόφων ή σοφιστών, ΥΠ , 2. Secundo in bis Epistobe 
Nicepbori C P . ad Leonem 111 : "Ινα αί συνελΟούσαι 
ούσίαι θεότητός τε καλ άνθρωπότητος έν ίδιότητι τή 
κατ α φύσιν διαμείνωσι, καλ ουδαμώς είς άλλήλας 
μεταβώσιν · εί καλ κατακλίσεις τ φ λόγφ τής συμ« 

suspicari datur per consimilia lib. χιν, cap.SI, k 
Symeone Styliia seniore ex eodem Metapbrash», h 
ομώνυμος αύτφ Συμεών ό μεταφραστής. Kcquisuaei 
vero non rideal βούς ανείλιττον, quod fuii βούλα; 
άνείλιττον, consilia volvebam, laudala epislola Nice-
pliori ? Plura non congeram; praeter unnra lorm 
L a l i n u m ; ex appendice Codicis Theodosiani p.jS: 
c Sed si quis ausus aul temerarins legi Ecclesi* u! 
clerico, etc. » ubi conjicio. c Scd si quis adversaries 
legi. 131 mox , animo suo perfido, non percido, > 
perconlexlum. Saspe etiam brevialio, aut nonaniia 
advcrsa, aut niale crcdila , crrorein parit. Prioris 
cxempla; πραγμάτων , loco προσταγμάτων, cow'»l'i 
Cbalcedon. p. in,cap. 4 ; siout πράγματα prftww-
τάγματα , act. 4 synodi vu ; της ήμερα; in lora* 
τής ημετέρας Scbolio ad.canonem Trullanonn" 

φυίας παραχωρείν εύσεβώς νοοΰμεν, διά τήν τών Q ac forte έσχάτοις χρόνοι; vicc ευτυχέστατοι;sob8-
ονομάτων έζ ί ζευξ ιν . Dubilari siquidem non potest, 
quin scriberc oporteat, περιχωρεΐν, ut et κατά κλή
σεις. Ut inler $e coeuntes substantiw, divinilalis et 
humanitalis, in nalurali sua proprietate permaneant, 
nec ullatenus in se mutuotrameanl ac transformentur: 
licet juxta appellationes, ralione naluralis copulas, in 
te invicem immeare pie intelliyamns, ob nominum 
conjunctionem. Cum Tbeodorus Railbensis De incar-
natione, dicat κιρναμένων ούν τών τοιούτων φύσεων 
καλ περιχωρουσών είς άλλήλας τ φ λόγφ τής συμφυίας 
καλ τής ε ν ώ σ ε ω ς , κιρνώνται καλ περιχο>ροΰσιν είς 
άλλήλας ωσαύτως καλ κλήσεις. His iailur naluris in 
unum co)npo$ilisy et ralione cognationis ac unionte 
inter se coeunlibus , similiter nominationes intcr se 
coeunt, et vicissim communicantur. Cuoique in Aciis 
sancii Maxiaii , p. LVUI , περιχώρησις praedicclur, 
μεταχώρησις rcjiciatur ; ut alia non profcram lesii-
monia. Accedit buc quod ubi inilio seplimae synodi 

ncm cpistohc \ Agathonis papa; ad impcraiaff?. 
Annalium Glycac.part. u , p. 474 : Είπείν tiui^» 
έλεγεν ό Σαούλ (imo Σαμουήλ) , ώς έπι wkii 
κακά exJosepho) τους Εβραίους . οί 'Αμαληχ'-χ' 
κατά γε τήν έρημον διέθηκαν, ήνίκα τή; AH-CJ 
έξεπορεύοντο, κελεύειν πολέμφ τιμωρήκ:6*'· a> 
τους τδν Σαούλ. I Reg. xv, 4. Εχ Lulinis Martu, 
Mercalor edil. in-8, ρ. 446. preslio, an prwrM*-
E l p . 450: ι Stullorum slrulbionum videiur bic ser-
mo recelare, qui collo tenus abscondilos se puuni,<i 
reliquum periculis ε ο φ υ β cxponunl.) Conjectaba»;. 
ι strutbionum videlur hic scrmo ; recclavere(auî  
celavere) qui collo lenus, abscondilos se puunt.' 
Posterioris aulem insignc documcnlum pnebcl ver-
sio canonis Africani 400 , per Greecos: SuiffM^ 
sentiam procurarunt : τής νηστείας εαυτών i ? ^ ' 
τισαν. Pulavcrunt enim abstinentiam scripium^-
Item interprelalio Balsamonis et Synop$u ΑήιίαΜ 

babclur, άπολογητικδς πρδς τδν λαδν σχεδιασθείς έν in Cyrilli "cpisiolam ad Domnum, ubi 
τή ήμερα ή έδήλωσαν οί βασιλεύοντες τοϊς τού γ ε -
νΙσΟαι πάτριάρχην, παρά Ταρασίου, elc. Apud Lam 
beciuin De bibliotheca Cmsarea, lib. νιιι, p. 503, lc-
galur , άσχεδιάστως, λεχθε\ς, pro αυτοσχεδιαστές 
vel σχεδιαστώς, vel αύτοσχεδίως, et περ\ male iu lo-
<um παρά. Ccrte niirasalque incredibilcs lnelamor-
pbuses faciunt compendia scripiura;, niutalas re-
rum nominumque formas: ul observatum sacpc fuil, 
nec minus frequenter observabilur. Quis enim , 
qcueso, putet verbi gratia Ναυοΰ vel Ναυή transiis-
se in άνθρωπου , cap. xn Epislola3 Barnabx ; ούρα
νδν In άνθρωπον, cap. tm Ancorati Epiplianiani, 
ex Ilaeresi 70, n. 8 ; αύτω in άνθρώπψ, ρ. 289, lib. ι 
Marii Mercaloris edit. Balux. ex Cyrillo t. V I , p. 21S 
Κ ; τάγαατος in γράμματος , Epist. Cyrilli el synodi 
Alexandrinai ad C P . ; γράμματος in π ρ ά γ μ α 
τος, apud Gelasium Cyzic-mum, p. n , c^ip. 48, 
p. H O ; άπανΟρωπίας iii σττανίας, apud Matlbaium 
Pdastarcm l iu . Α , c;ip. 9 , p. U\ vl ίερατικδν in 
πνευματικόν, vjusdcm S'ju( ' ' 

cernitur, ei Πρόκλος, cum reponi debeat 
atque Πέτρος φησί. Ad hnec locus Blaslaris liU-1· 
cap. 5 , qui exbibct ex edilis, ciiaiii in Jure Grt» 
Rom. έν χρδνφ, et mss. έν χρω. Denique Scbwiw» 
a Beveregio prolaium ad canoncm Ntenum 1«K LFL 

quo legilur έπ^ητησάντων κα\ τού; ctc, lcgcwcB 

vero έπιζησάντο>ν, κα\ τών e l c , per sensuin, ac F[ 
Synopsim Alexii Aristini . Milto quippe tpewj 
άπαίους G l y c * p. 555. αποτρόπαιου; Zonare.» 
pneterirc non possuii) epiibelum falsum ^oi jjj* 
buitur Joanni C P . lcouoniacbo apud eunhieni *-
cbaelem Glycam, p. 2 9 i , μεγάλου, provewp 
γου , ul cx aliis conslal,ipsoqiic Micbaclc.bi 
thcca Lambecii, lib. vu , p. 203, ad τ.ά« ^ 
pone πάρα πολλών. Nalavi demuin anliq^am^ 
dam coucil. Cbalced. can. 22, dc π α ρ ά ^ z ^ f m 

Οώ; και τοί; παραλαμβάνουσιν άπηγίρ^" 1 . 

προ/ αμβάνουιιν.υΐ)ί legermil aliialque supp 
-άλαι κανόσιν άπηγόρ:υτΐ·, 

ί/ίί.'ί.'/Μ, ρ. > / Ι Ο Ί.'.·;ν J ΊΛ') 
καΟί και 
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ζλαιούαη, κ?Λ Ινδον βλεπούση φα τέντες οί άγγελοι, Α rcnics angeli, cffecemit iit Maria ilerum relroex-
πρδς τδν όραθέντα αύτοίς Ιξω έστώτα Χριστδν, 
διεγερθέντα στραφήναι τήν Μαρίαν £ξω πάλιν πε-
ποιήκασιν ή φησιν ό Κύριος· Τί χΛαίεις; καλ τά 
έξης. Είτα έπιγνούση καλ 'PaCovrl καλού τη, τδ, 
Μι] μον anzoVy και τά έχόμενα πρδς αυτήν άπε/ρί-
νατο. Ούοέν ούν άπεικδς μετά τήν δρασιν ταύτην 
τήν Μαρίαν τ:ρδς τούς άττοστόλους τρέχουσαν συναν-
τήται ταίς τού 0 Αουκά έμφερομέναις έπ\ τδ μνήμα 
τρεχούσαις, Μαρία τού Ιακώβου καλ Ιωάννα, καλ 
ταύτας έλκυσα ι πρδς τδ κοινωνήσαι αυτή τής 
οπτασίας. Ό ; δέ έντδς τού μνήματος έγένοντο, κα\ 
ουδένα τεβέανται, ήπόρουν έκάτεραι* ή μεν Μαγδα
ληνή έφ' οΤς ούς πρώην αγγέλους έ(όρα, νύν ού 
τεΟέατο* αί δέ άλλα ι δύο, διά τδ ΔΞτποτικδν σώμα, 
άτε εκεί μή εύρεθέν. Έκατέραις ούν πάλιν έπιφα-
νίντες οί Αγγελοι, τά ίστορηΟέντα τω Λουκά προς 
αύτάς διελέχθησαν. ΈλΟούσαι τοίνυν αί τρεις μετά 
κτΛ τών λοιπών γυναικών τών τψ Λουκά εν πσρα» 
δρομή Ιστορημένων, άπήγγειλαν τοίς μαθηταΤς. Οί 
δέ παρά Πέτρου καλ Ίθ)άννου άκηκοδτες ώς ούδίνα 
τεΟέανται είς τδ μνήμα έλΟόντες, λήρον τά παρά 
τών γυναικών λεχθέντα ήγήσαντο. 'Ο δέ Πέτρος ώς 
θερμδς, έκ δευτέρου έπλ τδ μνήμα έλΟών, καλ 
ακόλουθα τή πρώτη άφίξει Οεασάμενος, απήλθε 
Οαυμάζων τδ γεγονός. Μάρκος μέντοι έτέραν Μα
ρίαν Μαγδαληνή ν παρά τάς δύο, τάς τώ Ματθαίω, 
Λουκά τε καλ Ιωάννη συγγεγραμμ^νας, άμα Σα-
λώμη καλ Μαρία Ιακώβου, έτερα ταύτη οΰση παρά 

Iraquc convertcretur ad Christum qnt ab ipsis 
cotispectus fucrat, cxlra stabat, el resurrcxerat; 
cui dicit Dominus : Quid plora* ? et quse dcinceps. 
Inde agnoscenli, elvocanti, Rabbonie\ illud, ΛΌ/ί 
me tangere, et subsequcnlia proloculus est. Nxlitl 
ergo absurdi ssl, si post visionem hanc, Maria ad 
apostolos currens, oflenderit illas Luca? relaias,ad 
monumentum currentes, Mariam Jacobict Joannaro, 
casque traxeril ad pariicipandam cum ea visionem. 
Ubi aulcm intra nioninicntum fuerunt, etvidcrmit 
ncminem, cunebc anxiu? fuerunt; Magdalena qui-
dt?m, eapropler quod qiios prius inluila fuerat 
angdos, nunc non cerneret; aliai vcrodtue, propter 
Doinini corpus, quod iilic non repercrant. Illts 
ergo apparenlcs iierum Angeli, qua! pcr Lticam 
r.arranlur, ad illas clocuti sunt. Quocirca Aenien-
tes illatt tres, una cuni reliquis muliet ibus, a Luca 
obiler memoratis, renuntiaverunt discipulis. Qui 
quod a Petro et Joannc accepisscnt, nullum a se 
conspcclum, cum acccssisscnt ad monunicnlum, 
qirc a feminis diccbanlur, pro dcliraiitenlo duxe-
runt. Cajlerum Pelrus, m ingcnio fervidus, sccunda 
vice pcrgens ad sepulcrum, consenianca prhiuc 
profeelioni contuitus, recessil admirans quod cve-
nerat. Porro Marcus aliam Mariain Magdalenam a 
duabus Matlhaeo, L U C T , et Joanni conscriptis, ira-
dil una cum Salome, et Maria Jacobi divcrsa a* 
priorc, at compclil poslremas cucunisse ad monu-

τήν πρώτην, εκτίθεται, ώς είκδς τελευταίας έπλ τδ £ , n e i i l u m ; iiituilasque «nius angcli, illius qui apud 
μνημείον δραμείν καλ τήν τού ένδς αγγέλου, τοΰ 
παρά τω Ματθαίω κειμένου όπτασίαν Οεασάμενος Ρ, 
περιφόβους τε γενομένας, φυγείν έκ τού μνημείου, 
καλ μηδενλ θσ^&ήσαι ειπείν, διά τδ άνατείλαι λοι
πδν τδν ήλιον, τον Ίουδαίκον προορωμένας φόβ:ν. 

Απορία. 
Διατί Λουκάς μέν καλ Μάρκος είσελθεϊν είς 

τδ μνήμα τάς γυναίκας· οί 61 λοιπολ, ού τού
το, άλλά μόνον παρακύψαι πεφοβημένας μηνύ-
ουσιν; 

Αύσις. 
Ματθαίο; μέν καλ Μάρκος ίστορούσι τδ έν άρχή 

γεγονδς, ήνίκα εύOiως επέστησαν Λουκάς δέ τδ 
μετά τούτο, δτε λοιπδν άναχωρείν τού μνήματος n quod postea, cum jam 
έμελλον. Επειδή γάρ κατά τδ τοΰ 'Αβραάμ σπή- Λ - ^ . — Ϊ — : 
λαιον, διπλά τών Ιουδαίων υπήρχε τά μνήματα, ό 
δέ έπιβληθελς λίθος τή Ούρα, τδν ένδον οίκον, τδν 
τδ Δεσποτικδν σώμα έχοντα, ατΛ τού έξι» διώρι^εν, 
έν τω προβεβλημένψ οίκω είσέλθοΰσαι τδνάγγελον 
έθεάσαντο έν τώ λίθω καθήμενον, καθά τψΜατΟαίψ 
δοκεί· τφ δέ Μάρκφ| νεανίσκον περιβεβλημένου 
στολήν λευκήν, καλ καθήμενον έν τοίς δεξιοίς, δηλο
νότι τού εξωτέρου σπηλαίου. Δι* έκατέρων ούν τών 
ευαγγελιστών, Ματθαίου και Μάρκου, άγγελο ν είναι 
Τδν φανέντα ταις γυναιξί, προτρεπόμενον αύτάς 

Matthjcum legilur, apparitioncm, et timorc corre-
ptas, fugissc a inonumenlo, r.cc cuiquam aasas 
fuisse dicere. propterca quod jam sol ortus esset, 
ac Judaicum pra:vidc;;tcs«tc!a;n. 

Difficullas L I . 
Ouid rci csl, quod Lucas ci Marcus, mulicres 

inlroiisse in muiiumentuin; alii duo, non boc, scd 
(anliuiV inlrospcxisse pcrlcrritas indiccnt"? 

Solulio. 
Mattbaeus quidc-.n ct Marcus id narraul quod in i -

lio actdin, quando illico advencrunl; Lucas vcro id 
reccssurae csseni a ino-

nunicnto.<}uia cnfm jwxla Abraba» ^peluncam i e, du-
plicia erant Jndaeorum nionunienta, et lapis porUe 
immissus, interiorem aedem, quae Dominicuni cor-
pus conlinebat, ab cxleriori scparabal, ingressa? 
xdem proininentein, angelum conspexerunl scdcn-
lom in lapide, juxta Mailhaei Evangclium ; al ex 
Marco, juvencm coopertum slola candida, el seden-
lcm in dexlris, exterioris videlicet speluncae. Fuit 
ergo scctmdum ulrumquo cvangelislaiu, Mallhxum 
cl Marcum, angclus qui apparuit mulieribus, hor-
lalusque est eas Μ \iderent IOCUID, ubi corpus Do-

B % Joan. xx, !3, 10. " L u c , xxiv, 3; Marc. xvi, 5;Matlb. xxvni, 8; Joan. x x , i i . »e Gen. xxm , 9. 
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minicum positum fuerat. fiaque quod :«b iltfs pra> Α ίδείν τδντόττον, ένθα τδ σώμα τδ Λεσποτιχδν ΣΧΪΙΤΟ. 

term.ssuin est, Lucas acmiratius scripsil, diccns: 
Ingre$*a non invenerunt corpus Domini Je$u. Unde 
nibil aliis contrariura singuli protulerunt. 

Difticulla» L I I . 
Oua ralione appariiionom angclorum, ipsamqtrt 

Domni ad muliercs, varie descripserunt ? 

Solulio. 
Conlrarii nibil babet apparitio angelorum. Siqui-

dem Mattbaeus el Marcus unum, ut anlea diximus, 
angelum relulerunl apparuisse mulieribus l 7 ; Lucas 
vero et Joannes, priinain apparitionem pra?termit-
lentes M , angclos duos, qui intus visi sunt, descri-

'βς παραλειφθέν παρά τούτων, δ AOJXO; Αχριβέ-
στερον έγραψεν ε ίπών ΕΙσεΛΘονσαι ονχ ενροτ τό 
σώμα τον Κυρίου "Ιησοΰ. Όθεν ούχ εναντίον ά)Λή-
λοις είρήκασι. 

"Απορία. 
Τινι λόγω διαφόρως τήν τών αγγέλων δπτισίβν, 

αυτήν τε τήν τού Κυρίου τήν πρδς τάς γυναίχι; 
γενομένων ιστόρησαν; 

Ανσις. 
Ούχ εναντία ή. τών αγγέλων οπτασία. Ματθαίο; 

μίν γάρ χα\ Μάρκος, Ινα καθώς προειρήκαμεν, 
Ιστόρησαν ταΐς γυναιξλν έπιφανήναι άγγελον Αουχί; 
δέ χαλ Ιωάννης, τήν πρώτην δπτααίαν παραδρα-
μόντες, τούς ένδον φανέντας αγγέλους δύο γράφου-

b u n l : Joannes aulem, in cxteriori spelunca ad Β σ ι ν Ιωάννης δέ έν τ φ έξω σπηλαίφ παρά τήν 8> 
ostium Mariam designat slanlem, et intro prospi-
cientem, vidisse duos angclos in albis; at Lucas, 
cum ingressa? essent in sepulcram * · , nec invenis-
sent corpus, ideoque mcnte consternaiae cssent, 
conspexisse duos viros, in veste fulgenti; id quod 
eos angelos esse denotabat. Quod autera ait, Stele-
runt sccu*t non signiGcat apparuisse eos, sed quod, 
ut angeli, eliam praesenles, non seniper, sed quando 
volebant, conspiciebantur. Unde nec Petro in mo-
numentum ingresso apparucrunt, quarovis adeseent; 
mulicribus vero divisiro ingressis post conslernatio-
nem, tanquam inGrmioribus ipsos se videndos prse-
buerunt. Quod sidixeris: Quo modo apud Joannem 
angelus super lapidem sedens non apparuerit Mariae 
ilerum ingressaeeo? causa manifesta est. Etenim 
primo qiiidem cernens Maria lapidera revolutum, 
nihil aroplius rimata, ad Petrura et Joannera ob-
\ersa est. Secundo autem, eidem angelis intus se-
dentibus occursurse, opiA non fuit ut appareret 
angelus qui supra lapidem sedebat. Nani de Domini 
apparitione quae mulieribus facta est, non oportet 
quaerere, sed credendum est veritaii. Diversis enim 
vicibus cum ad monumentum cucurrerint, non e«-
dem inulieres, verum modo duae ex ipsis, modo una 
et diversa, modo aliae; diverso quoque modo Domi-
nus illis apparuit; quarum alteri tanquam imbecil-
l ior i , alleri ut perfectiori, ex proportione mensus 

ραν τήν Μαρίαν διαγράψας έστώσαν καλ Ενδον π -
ρακύψασαν, θεοιρησαι τούς δύο αγγέλους ένλενχοί," 
Λουκάς δέ έν τφ είσελΟούσας αύτάς ένδον, χα\ μή 
εύρούσας, τεθεδσθαι δύο Ανδρας έν έσΟήσεσιν άπρι· 
πτούσαις, δπερ αγγέλους αυτούς έχαρακτήρ.ζΓί. 
Τδ δέ λέγειν · Επέστησαν, ούχ ώστε φανέντων, 
άλλ* δτι ώς Αγγελοι, καλ παρόντες, ού πάντοτε, ift' 
δτε ήθελον έφαίνοντο. "Οθεν ουδέ Πετρω εισελθόνττ 
είς τδ μνημείον έφάνησαν, καίτοι παρόντες · 'ΛΙ; 
δέ γυναιξλ διηρημένω; είσελθούααις μετά το ϊ& 
ρήσαι, ώ ; άσθενεστέραις εαυτούς ενεφάνησαν. Είδε 
λέγοις· Πώς παρά τφ Ιωάννη Μαρία μέν ούκ-έφάνη 
ό έπλ τψ λίθο/ καθήμενος άγγελος, είσελθούοΐ| &> 
τερον; ή αίτία δήλη. Τδ μέν γάρ πρώτον ίδοΰσα ή 
Μαρία τδν λίθον έκκεκυλισμένον, ουδέν πλέον τ,ψ 
εργασαμένη, πρδς τδν Πέτρον καλ Ίωάννην α*· 
έστρεψεν. Τδ δεύτερον δέ τοις ένδον άγγελοι; τψ 
τυγχάνειν (29) μέλλουσαν q , ού χρεία τον ετλ w 
λίθου φανήναι καθήμενον Αγγελον.Περλ γάρ της w> 
Κυρίου επιφανείας, τής ταίς γυναιξλ γενομένης,« 
χρεία ζητείν, άλλά τή αληθείς πιστεύειν. Διαφόρω; 
γάρ πρδς τδ μνήμα δραμούσαις , ού ταίς αύται; γ> 
ναιξλν, άλλά ποτέ μέν δυσλν έξ αυτών, ποτε δ* μ« 
έτερα παρ' αύτάς τυγχανούστ ρ ποτέ δέ Αλλαις, Μ* 
φόρως καλ δ Κύριος έφάνη· ών τή μένώςάδ^ 
εστέρα, τή δέ ώς τελειότερα τυγχανούση, χατώψ 
λως έμέτρει τδν εαυτού έμφανισμδν δ Κύριος/Ofe» 
Μάρκος μέν έν έπιτόμψ τά μέχρι τοΰ ένδς ά Π ^ est Dominus apparitionem suaro. Quocirca Marcus 

compendiose percursis iis quae ad unum duntaxat j> διελθών, τδν λόγον κατέπαυσεν · Λουκάς δέ τή* τ» 
angelum pertinebant, serraoni finera iroposuit: Κυρίου πρδς τάς γυναίκας όπτασίαν σιωπή***»9*" 
Lucas Domini ad mulieres apparitionem reticens, νιξάμενος δέ μόνον, έν τή κατά Κλεώπαν ίστορίσ Φ 
ctinnuens lantum, in historia de Gleopha evangeli- εύαγγελικήν πραγματείαν συνεπέρανεν έν τω*** 
cum opus conclusit, dicendo : Abierunt quidam ex γ ε ι ν ΆπήΑΘόν τίνες τών συν fyur **l 

e T Maltb. xxvi i i , 2; Marc. xvi , 5. 
xx, 4,12. 

* F. μελλούστ> 

·· Luc. xx iv , 4 ; Joan. xx , i 1,12. » Luc, xxiv , 3, 4. w J o a l ' 

VARliE LECTIONES. 

(29) ΜέΛΛουσιν. Prxstaret μελλούση. Est sane 
error passim obvius, ad finem vocabuiorum, ortus 
ex antiquariorura negligenlia , et compendio scri-
ptunc, corrigcndus autem per sensum et gramma-
licam construclioncm. Qualuor cxcmpla suppedita-

NOTA£% 
bit unum opus Joannis Philoponi /n Mouittfi 
cosmogoniam : l ib, i , cap. 10, αίνιττομένην pree»' 
νιττόμενος ; l ib. i u , cap. 3, κινούμενον pro x i ^ 
μένην; lib. v, cap. 1, p. 487; cxtreroa, tavttf F 
ταύτας, el cap. 13 δυναμένην, pro δυναμένη. 
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μείον, κα\ εΤρον ούτως καθώς κα\ αϊ γυναίκες εϊ- Α nostri* ad nwnumcntum; et ila invenerunt skut m u 

Λον, αύτδν δέ ούκ είδον. 
Απορία. 

Πώς Ιωάννης φησλν είρηκέναι τή Μαρία τδν 
Κύριον Αί/} ρου άπτον, καλ τά έξης· Ματθαίου 
Ήτορήσαντος, οτι κρατήσασαι τούς πόδας αυτού 
προσεκύνησαν αύτώ; 

Αύσις. 

"Ως κα\ ήδη άποοέόεικται, ασθενεστέρα τή πίστει 
τών λοιπών ήν αύτη. "Οθεν νομίσασα ώς τδ πρλν, 
ούτω συνέσεσθαι τω Χριστψ, μηδέν μέγα περλ αυ
τού φαντασθεΐσα, δικαίως έπετιμήΟη, καλ έμαθεν 
δτι πρδς τδν έν ούρανοίς Πατέρα δθεν ήκει δει αύ
τδν άπελθειν. 

Απορία. 
Τίνος χάριν Λουκάς μέν καλ Ιωάννης άπαγγεΤλαι 

τάς γυναίκας τοις αποστολές τού Χριστού τήν άνά
στασιν Ιγραφον · Μάρκος δέ σιωπήσαι καλ μηδέν 
είπείν διά τδν φόβον μαρτύρεται · δ δέ Ματθαίος 
σιωπή παρέδραμεν καλ τών είρημένων έκάτερον ; 

Αύσις. 

Τδ μέν Ματθαίου έτοίμην έχει τήν λύσιν. Ού γάρ 
είπεν ώς αί γυναίκες τά ένταλθέντα άπαγγεΐλαί Γ · 
άλλ' δτι πορευομένων άπαγγεΐλαί τοις μαθηταϊς, ή 
τών στρατιο>τών γέγονεν άφιξις έν τή πόλει πρδς 
τούς αρχιερείς, τδ συμβάν περλ τδ μνήμα θαύμα 
μηνυόντων. Λουκάς δέ καλ Ιωάννης συμφώνως τψ 
προλαβόντι ευαγγελιστή απάγγειλα», ταύτας τοις 
άποστόλοις άνεγράψαντο. Μάρκος δέ τάς τελευταίας 
ελθούσας τού ήλιου^ λοιπδν άνατείλαντος (50), είκό- Q 
τ ω ; φησλ διά τδν φόβον μηδέν είπείν. "Η τούτου τοί
νυν χάριν, ταύτας μηδέν άπαγγεΐλαί, ή προσυπ-
ακούεινδεΐ ώς άχρι τής τού Κυρίου πρδς αύτάς έμ-fa-
νειαν ουδέν ειτ:ον. 

Απορία. 

Τίνος χάριν, Ιωάννου Πέτρον καλ Ίωάννην πρδς 
τδ Λεσποτικδν μνήμα δραμεΐν ίστορήσαντος, ό Λου
κάς μόνον τδν Πέτρον πρδς τδν τάφον έλθείν συν-
εγράψατο; 

Αύσις. 

Καθώς καλ ανωτέρω περλ τούτου άναγέγραπται, 
διαφόρων γενομένων ταΐς γυναιξλ πρδς τδ μνήμα 
αφίξεων, διαφόρως καλ τά έπ' αύτψ πραχθέντα ίστό-
ρηνται. "Οτε ούν Πέτρψ καλ Ιωάννη ή Μαγδαληνή 
Μαρία άπήγγειλεν άρθήνα* έκ τού τάφου τού Κυρίου D renunliavit, sublalum fuisse e sepulcro Bomini cor-
τδ σώμα (31), αμφότεροι έκεΐσε παρεγένοντο. Μετά pus, ambo illuc perrcxerunt. Poslea vero, cuin 
δέ τούτο τών τψ Λουκςί ίστορηθεισών γυναικών τοις mulieres per Lucam mcnioralae, discipulis quod 

·* Luc. xxiv, 24. " Joan. xx, 17. ·· Mallli. xxvui , 9. " Luc. xxiv, 9 ; Joan. x x , 4 8 . "Marc . 
xvi , 8. ·· Matlh. xxvni, H . *7 Joan. xx, 5. M Luc. xxiv, 12. " Joan. xx, 1. 

tieres dixcrunt, ipsum vero non vtHerunl 8 1 . 

Difpcultas un. 

Qua» talio, quod Joannes ait Dominum dixissc 
Mariae : Λ'ο/ί me tavgere ·*, et rcliqua ; Matlbtto 
narranlc, eas complexas pcdes ejus adoravisse 
eum · ' ? 

<Solutio. 

Qucmadmodum supra oslcnsum esi, infirmior 
fidc caeteris haec erat. Quare arbitrata quod ut prins 
ita cuni Cbristo conversatura C S S P I , nibil magnum 
de ipso imaginata, jure incrcpala fuil, didicilquo 
reverti eum debere ad Patrem coelcslcm, unde vc-
nerat. 

Di/pcuhas L I V . 

Quid causa? est, quod Lucas ct Joam.es mulicres 
scripserunt renuntiasse apostolis resuireclionem 
Christi **; Marcus vero, eas lacuisse, nihilque pras 
tiinorc dixisse perbibet ·»; at Matlhaeus utrumquo 
dictorum tacitus praHerivit? 

Solutio. 

Illud Malthaci, facilc solvitur e e . Non cnim dixit 
imilieres mandata non renuntiasse ; sed iis profe-
ctis ut nunliareni discipulis, milites venisse in civi-
talem ad principes sacerdoluni, et indicavisse quod 
contigerat miraculum ad scpulcrum. Lucas vcro ct 
Joannes cunscnlientes cum praecedenli evangelisla, 
nunliasse eas apostolis conscripserant. Marcns au-
tcm, postremas profectas orlo jam sole, nicrito ait 
nibil ob timorcm dixisse. Ea ergo de causa illau 
nihil denuntiarunt; vcl subaudire oportet, ut nihil 
dixerint usque ad apparitionem Domini ad eat 
faclam. 

Di/pcultus i.v. 
Quorsum Joanne rcferentc, Petrum et Joanneni 

ad Dominicimi nionunienlum cucurris&e · 7 , Lucai 
solum Pcirum scripsit venisse ad scpulcrum ·· ? 

Solutio. 

Sicul siiperius ea de rescriptum est,cum divcrsac 
fuerinl mulierum ad monumenlum profecliones · · , 
diverso quoque modo quae illic gesta sunl enarran-
tur. Quando igitur Petroct Joanni Magdalena Maria 

* F. ούκ άπήγγειλαν. 

(30) ΆνατεΙΑαντος. Si 
consuluissent, circa iocuni Cyrilli Alexandrini epi-
stola ad Acacium (cliam in Liberato, cap. 8), non 
baesitassenl. Primo quippe intuilu προανατείλαν-
τος esse praroriretur vel prius oriretur ecquis non 
inlelligat? Eadeni Grxca ostendunt mox ibidein legi 
debere : Et quod tpecialiler contrislare eaty Alexan-
driie episcopus, etc. 

151) Άρθήναι έκ τοΰ τάφου τού Κυρίου τδ 
σώμα. Insigne mendum, jocularis crror, occupat 

NOT/S. 
bomines docii Graeca Calcnara in Marcum initio cap. 16 : Τις ούν ή χρεία 

τή* αγγέλου παρουσίας ; φαίην έγώ · δτι Ιπειθε 
τους ζητούντας έγηγέρθαι , άλλ' ού βεβλέφθαι τδν 
Κύριον. Quid iyitur opus fuit apparilione angeli? 
Dicam ego9 ut persuaderet qucerentibut returrexisse 
Dominum, eftt eum ipsi non cernerent. Ncmo enini 
non statim deprebendct verani leclionem κεκλέ-
φθαί. Ηε$ΗΓΤβχί$$β Dominum, ηοη autem furlo juisse 
sutlatum. (Matth. xxviu, 15.) 
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indicassent, ncc ab iis crederentur, Pctrus ut ar- Α μαθηταίς τδ οραΟέν αύται; μηνυσασών, κα\άπ:σ;ο> 
dens, ileruni illo profectus esl. 

Difficultas Lvi . 
Qua; causa fuit, ul qui discipulis ad Galilscam 

propcrare pcr mulicres prrcceperal, quasi illic iis 
apparilurus, in Sion apparet 7 0 ? Et quomodo Lucns 
dicit adfuisse uudcrim 7 1 , cum tamen abesset Tbo-
mas ? 

Solulio. 
Prinio quidcni terrilis nposlolis, noc andcntibus 

Jcrosolyma egredi ob mcluin Jud^orum, merito 
oporluil Dnminum in Sion apparerc, ct adimcrc illis 
limorem, pacrmquc darc, ac resurrcclionis (idcm 
faccre : allamen vivUki baplismatis iraditinncm 

μένων παρ* αυτών, δ Πέτρο; ώ; θερμός, εκ δευτέ· 
ρου έκείσ* παρεγένετο. 

Απορία. 

Τίνος χάριν τοίς μαθηταις ε Ες τήν Γαλίλαίαν δρα-
μείν, διά τών γυναικών έντειλάμενος,ώς έκεΐαε aj-
τοις έμφανισθησόμενος , έκ Σιών εμφανίζεται; Πώ; 
δέ κα\ δ Λουκάς λέγει παρείναι τους ένδεκα, τοΰ 
<?ωμά ίστορήσαντος 

Ανσις. 
Πρώτον μέν περιφδ€οις ούσιν τοίς άττοστόλοις, «Λ 

μηδέ έξελθείν τής Ιερουσαλήμ τολμώσι διά φ 
βον τών Ιουδαίων, είκότως £δει έν τ?; Σιών εμφα-
νισΟήναι τδν Κύριον, κα\ λύσαι αΰτοϊ; τον φόβον. 
καλ τήν είρήνην παρασχείν, κα\ τήν άνάστασιν 

Galilaea, Judaicae lcmcrilalis niclu liberalis ; ut (jui 
in Galibca niagnam Iuccin oslcndissci iis qui sedc-
bant in lcncbris, saluiarcm nempo bapiismum ; ad 
quem coborians dixit: Pocnilontiam agite, appropin-
quavil enim regnum cwlorum 7 J . Vndccim auteni 
discipuloruiu idcirco Lucas incminit, quoniam Juda 
in pcccalum dclapso, ct Tboma abscnle, Maltbias 
planc adcrat, quem pro Juda sorte clcgorunl, »1 
qui in omni tempore n*quc ad asccnsioncm Cbiisli 
tesi»s csset rcsurreelioms ejus, qucmadniodum a. 
Luca r.arralur 7 S. 

una cum perfeclioribus dogmalibus pra^berc illis in ^ στώσασθαι * τήν μέντοι τοΰ ζο>ο-οιοΰ α̂πτίσματο; 
παράδοσιν, άμα τοίς τελειότεροι; οόγμασιν έν τξ 
Γαλιλαία τούτοις εγχείρησα», τή; Ιουδαϊκής βρ> 
σύτητο; τδν φόβον άττοσεισαμίνοις · άτε έν τ| Γώ-
λαίχ τδ μέγα φώς δείξαντα , τοίς έν ζνΑ-.ικ καθήμε
νοι τδ σωτήριον δηλαδή βάπτισμα * έφ'φτροτρ*· 
ττόμενος Ιλεγε · Μετανοείτε, ήγγικε γάρ ή Soci-
Λεία τών ουρανών. Τών δέ ένδεκα μαθητών, τού
του χάριν ό Λουκάς έμνημόνευσεν, δτι Τοΰοα εατε-
σόντος, και Θωμά μή τιαρνντος, Ματθίας Τ.ΧΤΛ$ 
παρήν , δν άντλ τού Ιούδα έκλήρωσαν, ώ; έν τιν:ί 
τψ χρόνψ μέχρι τής αναλήψεως τοΰ Χριστού μάρ
τυρα τής αναστάσεως αυτού γενόμενον,καΟωςΛο ί̂ 
ίστόρηται. 

Απορία. 
Πώς Ιωάννης λέγει, οτι όψίας ούσης τξ μΰ^ 1 

Σαββάτοιν , δλοις έαυτδν τοις μαΟηταίς, πλήν wi 
Θωμά ό Χριστδς ένεφάνισεν* Λουκάς δε δτι U::p» 
μόνον , ήνίκα οί περλ Κλεώπαν έν έσ-έρα τής αύτης 
ημέρας είς Ιερουσαλήμ ύπέστρεψαν είς την *Ε{ΐ-
μαώ τδν Κύριον θεασάμενοι; 

Αύσις. 
Πρώτον μέν u τάς γυναίκας τψ Πέτρω , χβ\ 

τοίς ά-οστόλοις δ Χριστδς έφάνη, καθώς έφάνη,χι* 
Οώς Παύ/.ός φησιν · Ότι ώρΟη Κηρςί,έχειτα :«ζ 
δώδεκα · ού τον θωμάν συναριθμών, ού γάρ w 
ρήν, άλλά Ματθίαν καλ Ίοϋστον. "Ετι τοίνυν τά* 
περλ Κλεώπαν κατά τήν όδδν τήν άπδ Εμμαούς 
δντων, τω Πέτρω ό Χριστδς εμφανίζεται. 

stolis anjitinliarunt, quo paeloab illisagnitus fueril ^ δέ έπανήλθον άπδ Ε μ μ α ο ύ ς , καλ τοίς σποσΑ; 

Dijficultns ι.νιι. 
Qui faclum csl ut Joanncs dixcril, cum essct ^ 

ecro una Sabbaioruiu n , cutictis discipulis, pr&lcr-
quam Tbomse, Gbristuni seipsum manifestasse; 
Lucas vcro, soli Peiro, quando Clcopbas comesque 
iUiusvespure ejusdem diei Jerosolyinam rcversi sunt, 
pobtquam Dominum in Emmaus conspexissenl78 ? 

Solutio. 
Primo post nntliercs Peiro, indeque aposlolis 

Cbristus apparuit, sicut Pattlusail: Quia visus est 
Gephff, el postea duodecim , β : non Tbomam con-
nun)crans, neque enim aderat, scd Mattbiam ct 
Justum. Gum igitur adbuc in via ab Emmaus cssent 
duo i i l i , quorum unns Clcopbas, Cbristus Petro ap-
parci. Ut aulem ab Emtnaus reversi sunt, el apo-

in fractione panis; tunc ad < unclos illos Gbristus 
in Sion advcnil n , queniadinodum iradit Lucas. 
Νυιι enim admirari oportet, quod codem die a Jc-
rusalem in Emmaus, el ab Emniaus in Jerusalei» 
profecli fuerinl. Νβίμιβ enim scriptum est vesperam 
fuisse, quando appropinquavcrunt castello Emniaus, 
scd advespcrasse ct inclixiaiam esse jam dicm; adco 
ul esset forsan octava vel nona bora, quia a scptinia, 
quasi ad vesperlinam parlem inclinat sol. Praetcr-
quam quod cursuin il l i adbibucrinl, pra3 gandio, ut 

άπήγγειλαν, πώς έγνώσθη αύτοίς τή κλάσει :w 
άρτου · τότε πάσιν αύτοίς έν τή Σιών ό Χριστδ: ί*· 
εδήμησε, καθώς Λουκάς παραοίδωσιν. Ού γάρ δι: 
Οαυμάζειν , εί έν μιοχ ήμερα άπδ Ιερουσαλήμ Ή 
Έμμαώ, καλ άπδ Εμμαούς εις Ιερουσαλήμ - ' Ρ " 
έγένοντο. Ούτε γάρ γέγραπται δτι εσπέρα ήν κζ· Τ 
Έμμαώ ήγγισαν , άλλά πρδς έσπέραν, δτι χέχλίχτ» 
ή ήμερα, ώς είναι τυχδν ογδόη ν , ή ένάτην ω ^ ν · 
*Λπδ γάρ έβδομης, ώς πρδς τδ έσπέριον κλίνει jtf ' 
ρος δ ήλιος. Έκτδς τοίνυν καλ δρόμω τούτους χρί-

i , 21, 22. Joan. xv, 19. 7 8 L I I C . xxiv, 3 1 . 7« I Cpr. xv, 5. 7 7 Luc. xxiv, 56, 39. 

VARI>E LECTIONES. 
5 ύστίρήσαντος. t F . τούτοις Ιγχε>ρίσαι. " μετά. 
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cisQai ύπδ -ζρίχιρζ'α; τδ θαύμα απαγγέλλοντας, Α nunlinreiit mi aculuin, ct pcrvcncrint valdc se.ro. 

Senun enim appellarc solemiis quod ad muilam 
noclem protendilur tempus. Atque illic ipsis juxia 
ac rcliquis apparuit Dominus. 

Difiiaritas LVIH. 
Ubinant Cbrishis pisrcm comodil 7 8 ? Naii si Je-

rosokniis, qiiomodo Joanues in Gauhva factuni 
narravil? Si in GalilxO, qnomodo Lucas ait, prse-
copissc disoi;:iilts: Vos scdete in civitatc Jerusalem'9.! 
Quo paclo eliam illinc in Bclbaniam cos cducens, 
assumplus cst? 

Solntio. 
Quar.dcquidem s?ppe, ut per dios quadraginla, 

coenavil Dominus cum discipulis, unam qtiitlem 
* cornam iti Galilnra apparatani rolulil Joannes; duas 

vcroLucas 8 0 ; priinam in Emniaus, allcram ad Sion, 
ένψκα'ι τού όπτού ιχθύος έμνημόνευσεν άλλ' ούκ in qna ct assi piscis mentionom fccil , non autem 
ιχθύων ούτε άνθρακιας, ούτε άρτου, καθάπερ έν τω piscium, neque prunre, ncquc panis, qucmadmodunt 
τής Γαλιλαίας ύπδ Ιωάννου άναγραφέντι δείπνω. in ccena GalilaiX a Joanno descripta 8 t . 

και ψύασαι μέχρις οψίας βαΟείας· έψίαν γάρ τδ με-
/ρι πολλού τής νυκτδς παρατεινόμενου μέρ-^ς £0ος 
ήμίν χαλείν · έκείσέ τε αύτοϊς άμα τοίς λοιποίς φχ-
νήναιτδν Κύριον. 

Απορία. 
^Πού τδν ίχΟυν ό Χριστδς έφαγεν,Εί μεν γ :φ έπλ 
τή; Ίερουσαλτ-μ, πώς έπλ τής Γαλιλαίας γεγονέναι 
,ό Ιωάννης Ιστόρησεν ; Εί δέ έπι τής Γαλιλαίος, πώς 
ό Λουκάς φησιν έντείλασΟαι τοίς μαΟηταΐς · 'ΤμεΤς 
καθίσατε έτ τχ\ .-τόΑει ΊερονσαΛήμ; Πώς δε εκεί
θεν είς ΒηΟχνίαν αυτούς έξαγαγών, άνελήφΟη; 

Αύσις. 
Πολλάκις ώς έν ήμέραις τεσσαράκοντα τοίς μαΟη-

ταίς συνδειπνήσαντος τοΰ Κυρίου, έν μέν δείπνον ό 
Ίο>άννης εν τή Γαλιλαία ίστόρησεν, δύο δέ Λουκάς, 
πρώτον τδν τής Εμμαούς, καλ έτερον τδ τής Σιών * 

Απορία. 
ΙΙότε τδ ΙστορηΟέν δείπνον τψ Λουκά γεγένηται; 

ΕΙ μιν γάρ πρδ πολλού τής τεσσαρακοστής ημέρας, 
δηλαδή τής αναλήψεως, πώς εύΟέο ς̂ άναληφΟήναι 
αύτδν Ιγραψεν, είρηκώς δτι Έξήγαγετ αύτονς εξω 
έως είς ΒηΟανίατ, κα\ τά έξης. Και,"Οπ άνε?έ-
ρετο εις τους ονρατούς; Εί δέ τή τεσσαρακοστή, 
-πώς τότε ύπδ τών μαθητών έψηλαφάτο, τή πρώττ^ 
ήμερα καλ τή όγδόί) τής αναστάσεως ήδη ψηλαφηθείς; 

Αύσις. 

"Οτι τή πρώτη ήμερα τής αναστάσεως, τδ πρδς 
αύτους ίστορηΟέν τού Λουκά τού ίχΟύος δείπνον ό 
Κύριος Ιφαγεν, έκ τών προγεγραμμένων δήλον οτι. 
Εί δ* δ Λουκάς φησιν · Έξήγαγεν αντί,νς έως πρϊς 
ΒηΘατίατ, καλ οτι, ΆνεΛήρΟη · ού πάντως έκ τού
των δίδωσιν ήμίν ευθέως • αύτδν άνειλήφΟαι.ΈΟος 
γάρ τοίς συγγραφεύσι συντομίας έπιμελομένοις , 
Ιστορίαν ίστορίαις συνάπτειν. Καθ* & καλ Ματθαίω 
άναγέγραπται, μήπω σχεδδν περαιώσαντι τήν ες 
Αιγύπτου ύποστροφήν τού Κυρίου, και τήν έν Γαλι
λαία οικησιν, κα\ τήν 'ϊωάννου είς τδν Ιορδάνη ν 
έλευσιν, καλ τδ τούτου κήρυγμα μετά τριάκοντα έτη 
σχεδδν γεγονός. Και άλλα οϊ πολλά τοιαύτα τοίς βου-
λομένοις έξεστι συναγαγεΓν πρδς πίστωσιν τής ευαγ
γελικής συμφωνίας* ίνα παραλείψωμεν , οτι έν ταίς 
άποστολικαις Πράςεσι τά περι τής Αναλήψεως άνα-
κεφαλαιούμένος, έν τή τεσσαρακοστή ήμερα ταύτην 
γεγονένα·. ίστόρησεν. 

"Απορία. 
Π ώ ς Λουκάς έν τοΓς Εύαγγελίοις ιστορήσας, εί; 

Βηθανίαν τδν Χριστδν τους μαΟητάς έξαγαγείν , 
έκαίθέν τε άναληφΟήναι * εν ταΐς Πράξεσί φησι. 

Difliculta* ΙΛΧ. 
Quando narrata pcr Lucain coena contigit? Na;n 

si mullo ante quadragcsimum diem, ascensionis 
videlicet; qiionam modo slatiia a.ssumpir.ni cum 
fuissc scribit, dicens: Eduxit eos foras usque ad 
Belhamam 8 i , f t sequcnlia. Et : Fercbatttr in cccloc? 
Sin vcro die quadragcsimo, quo pacto innc n disci-
pulis palpabalur, qni priino rt octavo rcsurrectioHis 

β dic jaln contrectatus fncrat Λ 3? 
Solutio. 

Quod primo resurrcclionis dic, in conna illa p i -
scis per Lucam enarrala, cnm ipsis comodcnt Po-
ininns, c.x srpcrius scripfis palct. Si aittcm Lncas 
a i l : Eduxit eos usque ad Bethaniam, ct Astumptus 
csl 8 V ; non plane per ca tradil nobis, siatim oum 
luisse assumptuni. Mos enim est scriptorilms de 
brcvilalo sollicilis, hisloriam bisloriis ronncclcre. 
Qucuiadmostum Mnllli;rtis M , nondum fcrc imposilo 
iim» narraltoni dc rcversione Domini ox yEgypto, 
et babiiaiione in Galil:i»a, dcscripsii Joannis in 
Jordanrm advenlum, ipsiusque pmedicalionem, qua; 
post triginta tP.ninin non annos suscepla esl. Scd 
cl nuilU similia, qui \olent collc^erint, ad ildem 

^ faciendam cvangelicac concordia;. Ut omiltainus, 
quu<i in Actibus apostolorum, rcpetcns narralionem 
de Ascensu, quadragcsimo die conligisse eum relu-
l i l " . 

Difiicullas L X . 
Quomodo Lucas qui in Evangclio narravit, Cbri-

stum in Bclhaniain eduxissc discipulos 8 7 , iUincquo 
fuis c assumplum, in Aclis ait, a monlc. qui voca-

7 8 Joan. xxi, 1, etc. 7 9 Lnc xxiv, 49. 50. 8 0 ibid. 8 1 Joan. xxi, 10. 9. 8 1 Luc. x\iv, oO, 51, 59. 
8 3 :.OM\. xx, Ϊ 0 , 27. 8* A t i . i , 2. 8 5 Maiih. ι ct n . * 6 Acl. ι, Γ>. 8 7 Luc. \\v , 10, ΰΐ . 

VABI/E LECTIl;NES. 
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tur OHveti reversosesse discipulos · · , quasi isthinc Α άπδ τοΰ δρους τοΰ καλουμένου *Ελχιών ϋποστρίψΐ! 
Christo assunipto? Et quomodo in Evangelio nar-
rans, posl ascensionem discipulos in templo immo-
ralos fuisse, laudanles el benedicentes Deum 8», in 
aposlolicis Actibiis, eos in coenaculura ascendisse 
ct illic mausisse exponit 9 0 ? 

Solutio. 
Aliud est In Bethaniam, et aliud Ad Bethaniam. 

Elenim ad Bethaniam, dat nobis intelligere viam 
quae illuc ducil, cui mons Olivarum adjacet: id 
quod Lucas expoeuit, dicens, ad Belhaniam, et fini-
limam ipsi monlis partem bis vocibus significans, 
ubi Dominum assumplura fuisse narravit? loeum 
quodammodo instar chorograpbi describens. Porro 
secunda quaesiio banc habel solulionem. Post as-
stmiptionem Domini regressi sunt apostoli in Jerusa-
lem, ut in Evangelio oonlinelur ; et erant semper in 
templo; per prsesttlutum nerope tempus oralionis, 
quo licebat in templo commorari, reliquas autcm 
boras domi consumebant, boc est, in coenaculo in 
Actis apostolorum declaraio ; utique in ipso indesi-
nenter celebranles et benedicentes Dominum. Quia 
ipsum decet gloria, unacuui Patrc etsancto Spiritu, 
in ssecula. Ainen. 

S. Hesychii, presbyleri Hierosolymorum. 
Quare Joanues quidem Dominuin ipsum narrat 

porlasse crucem ; caeteri vero evangelistae, Simo-
nem Cyrenaium id egisse conscripseruiU» 1 ? · 

Quia ulrumque factum est. Siniul cnioi ac abdu-
ctus fuit Dominus ul cruciflgereiur, super bumeros 
bajulanfe ipse crucem exiit, mililibusnon dignantibus 
iliain geslare, necasiante alleroqui portare deberet. 
13bi autem iler capessivissent, tunc angariaius Si-
mou a iuilUibus, suniplam eam ex Cbristo bajulavil. 
Quod autem ila res habeat, ipsaniel nos Evangeli-
slarum docebunt verba : nempe ; angariaverunt 
prwlereuntem Simonem Cyrenceum venientem de villa. 
Quod indicat, iis viam insistenlibus ad Golgolha, 
occurrisse Simonem venientem de villa. Nam occur-
rere, iier agenlibus accidil. Quocirca crucem non 
ab initio, scd luiic angariatus seu adactus bajulavit. 

του; μαθητάς, ώς εκείθεν τοΰ Κυρίου άναληφθέν. 
τος; Πώς δέ έν τφ Εύαγγελίφ Εατορήσας, μετέτή* 
άνάληψιν έν τ φ Ίερψ διατρίβειν τους μαθητή, ύμ. 
νοϋντας καλ εύλογοΰντας τδν θεόν έν ταίς άποπο-
λικαίς Πράξε σιν είς ύπερψον αύτου; άναβεβηχέναι 
καλ καταμένειν έξέθετο; 

Αύσις. 
•Ετερον έστιν Είς Βηθανίαν, κα\ έτερον flp^ 

Βηθανίαν. Τδ γάρ Πρός Βηθανίαν, δίδωαι» f p 
νοείν τήν δδδν τήν άπάγουσαν εκεί είς * τδ 5po;tw 
Έλαιών παράχειται -δπερ Λουκάς έξέθετο,apocBr,. 
Οανίαν είπών, καλ τδ δμορούν αυτή μ έ ρ ο ς τοΰ δρω;, 
τούτοΊς αίνιξάμενος , ένθα τδν Κύριον άναληφθήνι; 
Ιστόρησεν · χωρογραφήσας τρδπον τινά τ , ν tom 
Τδ μέντοι δεύτερον ζήτημα, ταύτην έχει τήν λύσιν. 
Ύχέστρεψαν μέν, αναληφθέντος τοΰ Κυρίον,ςΙάϊί. 
στόλοι είς ΊερουσαΛήμ, καθώς τψ Ε ύ α γ γ ά ί ω κ · 
ριέχεται, καϊ ήσαν διαχανζός έν τφίερφτίαψ 
σμένον δηλαδή χρόνον τής προσευχή;, δν I f y b 
τω ίερψ διατρίβειν · τάς δέ λοιπας ώ ρ α ς οίκοι fc-
έτριβον, τουτέστιν έν τψ ύπερψψ τψ έν ταίς Ορά 
ξεσι τών αποστόλων δεδηλυ>μένψ· κα\ μήν έν αύτφ 
άπαύστως ύμνούντες καλ εύλογούντες τδν Κψα. 
"Οτι αύτώ πρέπει ή δόξα, άμα τω Π α τ ρ \ και 
άγίψ Πνεύματι, είς τους αίώνας. Α μ ή ν . 

Του άγ. "Ησυχίου αρεσδ. Ίεροσ. 
Τίνος χάριν ό μέν Ιωάννης βαστάσαι τδν σταυρόν 

αύτδν ιστορεί τδν Κύριον · οί δέ λοιτ»\ εναγγώι· 

σταλ, Σίμωνα τδν Κυρτηναίον πεποιηχέναιτο^ ;Λ· 
έγραψαν; 

Επειδή έκάτερον πέπρακται. " Α μ α γάρ tyT 

άπαχθήναι τον Κύριον έπλ τδ σταυρωθήναι, 
ώμων βαστάζων τδν σταυρδν αύτδς έξήλΟεν, w 
στρατιωτών ούκ άξιούντων βαστάααι αύτδν , μή « · 
ρόντος έτερου τού β αστάζειν όφείλοντο;. 'β; δ 
ήψαντο τής οδού, τότε άγγαρευθελς δ Σ ί μ ω ν ύ ϊ » : » 
στρατιωτών, λαβών αύτδν άπδ τού Κ υ ρ ί ο υ ίβάπεχν· 
"Οτι δέ ούτως έχει, αυτά ημάς των ευαγγελιστή 
διδάξει τά βήματα· δτ ιπερ , "Αγγαρεύονσι *φ 
άγοντα Σίμωνα Κυρηναιον,έρχόμενοτ d i i o d t f ^ 
δπερ δηλοί, δτι τής όδοΰ έχομένοις τ ή ς W ^ 
Γολγοθάν, ερχόμενος άπδ αγρού δ Σ ί μ ω ν συνήντησει. 
Τδ γάρ συνάντησα ι, τοίς όδεύουαι γίνεται. * 
τδν σταυρδν ούκ έξ αρχής, άλλά τότε άγγψ'^· 
έβάστασεν. 

Μ Act ι, Η . » Luc. xxiv, δδ. ·· Acl. ι, \S. ·« Joan. xix, 17; Matlh. xxvn, 52; Marc. ιν , Ϊ\Μ 
χχικ, 2ο, . 

VARIiE LECT10NES. 
* f . ή. J ΑΙ. τό. 
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SERMONES. 

A\ Α 
Ησυχίου έκ τού είς τήν Χρίστου (\) γέννησιν. 

Έν γάρ τψ μβ' (2) έτει τής βασιλείας Αυγούστου, 
μην\ Δεκεμβρίω κε' , ήμερα ς-\ ώρα έβδομη (5) τής 
ημέρας, έγεννήθη δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς 
τδ κατά σάρκα έκ τής αγίας Παρθένου Μαρίας, 
έτους κατά ΆντιοχεΤς άπδ κτίσεως κόσμου έως τής 
Χριστού γεννήσεως χαλ σταυρώσεως ,ς (4) • συν
άγεται γάρ άπδ Αδάμ, έως Φαλέκ υίού "Εβερ,έτη ,γ, 
χαλ άπδ Φαλέκ έως μβ* (5) έτους τής βασιλείας Αύ
γουστου έτη ,αξζ' (6) · καλ λοιπδν συνανεστράφη δ Σω
τήρ τοίς άνθρώποις έτη λγ' · ώς γίνεσθαι άπδ Αδάμ 
έως τής Χριστού γεννήσεως χα\ σταυρώσεως έτη ,ς 
πλήρη. Ό γάρ Φαλέκ, κατά τήν προφητείαν Μωσέως, 

1 . 

Εχ Hesychh in Chrhti Satalem. 

Nam inxLii anno imperii Augusti, mcasis Deccm-
bris 25, die 6, hora 7 diei, nalus esi Dominus 
noster Jesus Cbristus secundum carnrm, ex Maria 
Virgine ; anno seoundum Antiocbenos a crcalionc 
tnundi usque ad Nalalem Christi et crucifixroncni 
6000: colligunlur enirvi ab Adam usque ad Pbalec 
iilium Heber anni 3000, et a Pbalec usqtie ad 4 i 
annumregni Augusti, anni 1067 ;et deinde conver-
satus «st Scrvator t:uni hominibas anaos 55; adeo 
m sint ab Adam asquc ad Natatem Chri&ti aimi 0000 
pleni. Pbalec enim ex propbetia Mosis dicitur d i -
midium lemporis Cbristi apparilionis. Qaomodo 

τδ ήμισυ λέγεται τού χρόνου τής Χριστού έπιφα- ^ enim cum. homiaeni sexlo die fiaxisset Deus, is 
deinceps cecidit in pecratum, i u etiam sexio die 
niillenario vcn»l in terrani et servavii eanu Hoc 
cnini ostendit cliam divina Scriptura dicens : Uies 
Domini sicul mille anni. Quae quidena el Clcmens et 
Tbeopbilus, el Timotbcus Dei amanlissiini cbrono-
grapbi exposueruni, consentientes qtiod in scxlo 
millenario annorum apparuitDominus, convcnrcnlcr 
numero 6 drerum formationis Adam ; et servavil 
gcuus bominum. Alii autem dicunl venisse Dojui-
num anno 5500. Sed non mirili ia boc «(«vetiiiml. 
In 6000 autcm aimo omnes accurau acriptores con-
veniunl apparuisse Cbristum. Nam ctsi de ee non-
imlli dissentitint, vox tamen propbeliea esl vera, 
<jua3 magis docel apparuisse Dominum anno 6000, 

νείας. "Οσπερ γάρ τδν άνθρωπον τή ς9 ήμερα πλά-
σας όθεδς κα\ έξ αυτής ύπέπεσεν τή αμαρτία, ού
τως καλ τή ς-' (7) ήμερα τής χιλιάδος, έπλ τής γής 
ήλθε ν καλ Ισωσεν αυτόν. Τούτο γάρ δήλοι καλ ή θεία 
Γραφή λέγουσα · Ήμερα Κυρίου ώς χίΛια έτη. 
"Ατινα καλ Κλήμης, καλ Θεόφιλος, καλ Τιμόθεος, 
οί θεοφιλέστατοι χρονογράφοι έξέθεντο, δμοφωνή-
σαντες δτι τή ς* (8) χιλιάδι τών ένιαυτών έφάνη δ 
Κύριο:, κατά τδν άριθμδν τών ς-' ήμερων (9) τής 
πλάσεω; τού Αδάμ, (δυσάμενος τδ γένος τών ανθρώ
πων. "Ετεροι δέ φασιν, Τψ ,εφ' έτει ήλθεν δ Κύριος. 
*Αλλ* ού πολλολ συμφωνούσιν είς τούτο. Έ ν δέ τψ βς 
έτει πάντες οί ακριβείς συγγράφεις συμφωνού
σιν (10) φανήναι τδν Κύριον. Εί γάρ καλ διαφωνού
σαν περλ τούτου τινές , άλλ' ή προφητική φωνή αληθεύει, μάλλον διδάσκουσα είς τδ ,ς· έτος φανήναι 
τον Κύριον, 

Β " _ C Π . 

Τοΰ αγίου "Ησυχίου περϊ τής τρίτης ΐΒφας καϊ Sancii llesychii aehora tertia εί *«tfa, qvibtti Domf-
τής έκτης. · nus fuisse crucifixus dicitur. 

( C O M B E F I S . Auctar. nov. I. 1, p. 775.) 

Τίνο,-ϋνεχεν ό μέν Μάρκος τρίτην ώραν λέγει τδν Cur Marcus quidem , hor* icrlia Chrislum 

N O T i C 

^ l ) Χρίστου. Agnoscilut qtioqae ab llcrveiiana 
c & i t . sed in Dufresn. deest. 

(3) Sic qpoque Dufresn. Sed HerveU 22. 
(3) Sic Dufresn. Hcrvet. Decembris 25, die sexto, 

lioralertia. 
(Α) , ς \6000. Sicinfra saBpins; c o n c i n e n t e ubrque 

Dafresniana. Hervetiana hicctubique babet 5000. 
(5) Hervet. bic loci 52, nt s«pra2^. 
(6) ,αξζ', 1067. Sic quoqee Hervet. »ed apiid Ihi -

f re&n. ^ ζ ' , 59^7. Scnbe ,β^ξζ\ 2967. 
(Ί) Καϊ τή ς' ήμερα τής χιΛιάδος. Sic qiroquc 

PATROL . Gu. X C l l l 

PuTreen. at Ttertet. qninlo die mitlenario. 
(8) Τή ς* χιΛιάδι. Sic etiam Dufresn. Ilervcl. i)i 

quinto mittenario. 
(9) Τών ήμερων. Apod Pnfresn. quoqua I r -

gunlur,?ed iu Hervet. desiderantur, quae habet: Con 
venienlt.r numero formalionii Adam. 

(10) Συμφωνούσιν φανήναι,elc. Sic quoque Her-
vel.apud Dufresn. corrnpte : Συμφωνούσιν περλτού-
αου τινές, άλλ' ή προφητική φωνή αληθεύει μάλλον 
διδάσκουσα, elc. 
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erucifixuni ait , Joannes Yero, scxla? Niniirum, Α Χριστον σταυρωθήναι- 6 δέ Ιωάννης, Ιχτην; Μαρχο; 
Harcus quiilem boram dici i , qua crucis poena 
decrela fuil : quippe etiam judices punire dicuntur, 
tx quo lenipore protulerunt senlenliain; quod 
mimnim supplicii vim ac mortis babeant positam 
in linguls. Idcirco Marcus, hora eum terlia croci-
fixum aU, ex qua Pilatus senlonliam t u l i l : Joannes 
vero, quod jam Marcus lalae tempus senlenthe dixia-
set, boramipse dixit, qiia rcipsa ille crucl afiixus 
fait. Etenim cogitare oportct, quam mulla inierim 
gesta sinl, ab bora, qua crucis senlenlia a Pilalo 
dcoreta prodiit, ad horam qua Dominus in crucem 
ascendit. EA siqtiidem J< annes conscrtpsil. Nam 
post dimissum a Pilato Barabbam, ac Jesum flagel-
ialum.lraditumque ut cruciflgerelur, posl, inquam, 

μέν τήν ώραν τής αποφάσεως τοΰ οιαυρονχα· 
τιμωρήσασθαι έκτοτε οί δικασταλ λέγονται, άβ' οζ 
τήν άπόφααιν έξενέγκωσι· διά τδ τήν δύναμιν τή; 
τιμωρίας καλ τού θανάτου έν ταΐ; γλώσσαις »!χτή> 
σθαι. Τούτου χάριν δ Μάρκος αύτδν, τρίτην ωριι 
σταυρωθήναι λέγει, άφ* ής τήν άπόφααιν δ Πιλάτο; 
έξήνεγχέν. Ίθ)άννής $έ-ν ώς είρηκδτος τοΰ Mipwj 
τδν καιρδν τής αποφάσεως, αύτδς τήν ώραν, έν ή τώ 
σταυρψ προσήλωσαν τδν Τηοούν, έφρασε. Χρήγέί 
σκοπήσαι, πδσα μεταξύ τής παρά τοΰ Πιλάτου «ρ1, 
τού σταυρού προελθούσης Αποφάσεως, χαλ τής ώρί 
αυτής, έν {j είς τδν σταυρδν δ Κύριος ava6cGi;fe, 
πέπρακται. Ταύτα γάρ δ Ιωάννης γέγραφε. lfoi 
γάρ τδ άπολύσαι τδν Πιλάτον τδν Βαραδβαν, «ραη· 

i 11α, milites plectentes coronam de spinis, ei imposue- Β χώσαι δέ τδν Ίησούν, χαλ παραδούναι ινα σταυρό.̂ , 
runi \ a ca l i a agentesei illuserunt. Prelerea eliam 
lilatus eum eduxit spinis coronatum, ac purpurea 
vcste indutum, dixilque, Ecce homo*. Accedii ut 
Judaei damaverint: Crucifige, crucifige eum 1 ; utque 
cum ill i respondissent: Nos legem habemus \ e tc , 
ilerum ingressus Pilalus, Jesu causam novum 
examinaverit, iterala eum cogniiione dimillere 
volens, ac qaae sequunlur universa, usque dum 
In Lilbosiroto iterum aliud de ipso facit judicium. 
Satis ilaque illa omnia habuerunt insumcndo lem-
pori, ab bora tertia usque ad sextam; cumque Joan-
ncsilla exposuerit, tanquam qui omnibus intcrfuisset, 
necessario debuit meminisse sexla?, qua eliam Pila-
tus absolute crucifigcndum tradidisset non amplius 
jam rirgis caedens : jam eiiira caesus fuerat, quando 
eum prolata sententia cruci addixerat; nunc auiem 
ipsa re crucifigi jussit. Quamobrem eliam nullius 
meminit quod deinceps gestum sit; exceplo tanlum 
tii ad crucem abduclus sit. Quod si quis quaerat, 
qua de causa cum semel sentenliain tubsset, ite-
rum dimittere vellet, respondemus, primuni qui-
dem quod multiludine vim inferente sentenliam 
dixisset; postea vero uxoris compunctum somnio. 
Qoippe nuntUverat, ut Maltbaeus ai t : Nihil tibi et 

komini « / ί · , etc. 

χαλ τφ -ύνε(ρφ τής γυναικδς ένύττετο · ήν γάρ αύτψ, ώς φησιν δ Ματθαίο. 
άνθρώπψ τούτψ, καλ τά έξης 

111. 

μετά ταύτα, 0/ στρατιώται πΛέζαντες utiptnr 

έξ ακανθών, έδαΑον αντψ, χαλ τ χ λοιπά έπετέλβνν 
έμπαίζοντεςαύτψ. "Ετι δέ καλ δ Πιλάτος έξήνεγχεν 
αύτδν έστεφανωμένον ταϊς άκάνθαις, και τδ χορον· 
ρούν περιβεβλημένο ν ίμάτιον* καλ είπεν 7<Vvd 
άνθρωπος. Πρόσκειται χαλ δτι έβόησαν οι lovfctN, 
Σταύρωσον, σταύρωσαν αυτόν* χαλ δτι τών Ιου
δαίων άποχριναμένων f Ημείς νόμον Ιχορετ, η\ 

τά έξης · πάλιν είσελθών ό Πιλάτος, έτέραν cutlw 
τού Ιησού τήν άνάκρισιν, άφ' ής αύτδν καί atam 

έβούλετο, καλ τ i ακόλουθα δέ πάντα, !ως οδ έντψλιΐο· 
στρώτο) πάλιν έτέραν περλ αυτού ποιείταιδιάγνωπ». 
Ταύτα ούν πάντα ικανά υπήρχε, τοΰ Μ W 
ώρας μέχρι τής έκτης δαπάνη σαι χρόνον έκρ* 
Ιωάννης εκθεμένος, ώς καλ τούτοις πασιν ταρτ,χο-
λουΟηκώς. άναγκαίως τής έκτης ώρας έμνημόνευα. 
[ή] καλ παρέδωκεν αύτδν αύτοϊς τελείως ίνα ατη-
ρωθή · ούχέτι μαστίξα; · ήδη γάρ ήν μαεπχβι̂  
δτε αύτδχ τή άποφάσει σταυρωθήναι jwpsowtt. 
νύν δέ αύτψ τψ έργψ τούτο γενέσθαι zp&W 

διόπερ ούδενδς έξης άλλου πεπραγμένου μίαντ,αι, 
μόνης δέ τής έπλ τδν σταυρδν απαγωγή;. 
λέγη τις, δτι Καλ ένεκεν τίνος άπαξ άποφηνάμί*» 
πάλιν αύτδν άπολύσα* έβούλετο; Πρώτον μέν,Β 
τού πλήθους βιασθελς έθετο τήν άπδφασιν 

μηνύσασα · Μηδέν cc\ «tltf 

Γ . 

Hesychii¥ presbyteri HterotoigmUani ' tiieologi, de 
Resurreciione Domini nostri Jesu Ghritti: quodqat 
nulio modo inter se contrarii Evangelista, divcrsi* 
modh memonm prodidtrinLea quat acdderuni in 
flesurrcclione Emmanuelis. * * ·· 

Quanquam otnnes quidero propemoduoi, dilecii, 
ctc. 

Ησυχίου πρεσβυτέρου ΊεροσοΛύα** τοΰ 0«υ> 
γου', περί τής αναστάσεως τού Κυρίου ψ* 
Ιησού Χριστού · καϊ δτι χατά μηδέτ έτοηγ 
θέντες οί εύαχγεΛισταϊ, διαφόρως τα V ' 
δηκότα τή άναστάσει τού ΈμμανουήΛ Μ* 
ρησαν. 

Πάντες μέν, άγαπητολ, ώς είπείν, ά«*ε>«»' 
χ. τ . λ. 

1 

1 Joan. χιχ, 1. e ibid., 5. 9 ibid., 6. 4 ibid., 7 . 9 Nattb. χχνιι, 19. 

N O T i C . 

* Pulant nonnulli bunc Hesychium esse eumdein scopum Hierosolymitanum appellat Scrabin BK*"* 
qui scripsit Commentaria in Lcvilicum, qucm epi- cbus, prsefalione Glossae ordinaria in LCTiMCO*'. 
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Uanc kcmilwm ouam Combefisi** vhlgavh ex vetusto codhe feyio tn Auttarii m>vi iomo / , p. 745-774 

et eujus pars maxima sub nomine Severi Aniiocheni prodiil in Gallandiana Bibliotheca I . XI, ρ*2χΊ» 
legereetl inter Opera S. Gregorii ftytseni hvjus Patrobgice f. XLM, p. 627-652.) 

(Ptcut interpretatvt est; edidit IHicwus stfppleth. BibRoih. Patrum, l . Π, p. f t7.) 
Δ'. > IV. 

*Πσυχίου πρεσβυτέρου Ιεροσολύμων, είς τήν 
άγίαν Mapiar r / j r θεοτόκον. 

Πάσα μέν μνήμη δικαίων πανεύφημος, κα\ πάσα 
\πχνήγυρις θεοφιλών εύκλεής, πάντες υπέρ τής ευ

σέβειας ήρίστευσαν, πάντες τους πόνους υπέρ τής 
αληθούς ομολογίας ύπεδέξαντο, πάντες διΑ τους τής 
αληθείας στεφάνους τοίς κινδύνοις ένεβάκχευσαν. 
Ή δέ παρούσα νυν ήμερα τής εορτής ύπερενδοξος. 
Παρθένου γάρ περιέχει πανήγυριν, ήτις τοσούτον 
ύπερέβαλε πάσας, ώς καλ αύτδν τδν θεδν Αόγον έθέ-

Hesychii presbyteri Hierosolymitani de sancta jfatf* 
Deipara Homilia. 

Omnis profecio raemoria justornm toiis votis cst 
celebranda, et omnis solemnilaB amicorum Dei 
gloriosa. Cuncli enim religionis ergo fortitcr fece-
runt , cuncli pro confessioire vcra eusceperuni 
laboree: cuncli, u l coronas verilalis crmsequeren-
tur, veluti nnmine divino ducti, periculis sese 
objecerunt. Hicautem dies feslus qninunc agitur, 
omnem gloriam superat, utpote qui coittineat 

λοντα ύποδέζασθαι χωρηθέντα παρ' αυτής άστενο- R soleinnilalem Virginis, quae osqae adco omnibue 
χωρήτως. Πρδς ήν πρδ τοΰ παντδς δ τών αρχαγγέ
λων Γαβριήλ άνεβόησε πρώτος. Χαίρε χεχαριτω
μένη, δ Κύριος μετά σού. Ιδού γάρ σύλληψη έν 
γαστρϊ, καϊ τέξη υΐδν , καϊ καλέσεις τό δνομα 
αυτού Εμμανουήλ. Χαράς ευθύς άρχή πρδς αυ
τήν, τά παρά τού Γαβριήλ ευαγγέλια. Επειδή γάρ 
ή πρώτη παρθένος ταίς τής αποφάσεως έπ\ τή 
παραβάσει περιεκέκλειστο λύπαις, καλ τά τών στε
ναγμών έξ αυτής άνέβαινον πλήθη · καλ πάσα γυνή 
δι' αυτήν έν οδύνη, κα. τόκος Απας 6V αυτήν έν πι 
κρία* ή δευτέρα παρθένος διά τ ή ; προσηγορίας, τδ 
τού Οήλεος πάν θλίβερδν άπώσατο, και πάσαν λύπης 
πηγήν έπλ τοίς τόκοι; ένέφραξε, καί τδ τής άθυμίας 
έπλ τή τεκνογονία τών γυναικών διεσκέδασε νέφος 

antccellil, tit ipsum Deum Verbum votentem susce-
perit, quem ipsa citra uHam loci angustiatn coni-
preliendit. Ad quam ante omtita Gabriel arcbange-
lus primus exelamavit, Ανε gratfa piena, Domhiut 
tecum: ecce enim concipies in utero, et paries 
FHiunt, etvocabit nomenejm Emmanuel1. Fausta 
GabHelis nuntia fuerunl i l l i mox initium laelitirc. 
Cum enim prima virgo coircluderetur molestiis 
per sententiam condemnatorfam ob transgressionem 
infiiclis, et abea gemilus ptorimi prodirent, omnis-
que mulier, illius causa, m dolore esset conslitntrs 
et partus omnis propter eam acerbilalem patcretur, 
secunda virgo ex denomfnatione etiam angelica 
roiseriam omtacm feminei sexns repulit, omneraqne 

. . . . . . - -w -
καλ τά τής χαράς τάς ομοφύλους περιήστραψε φώτα* u tristitise fonlem qai inter pariendum adesse solct, παρά τού Γαβριήλ έπακούσασα. Χαίρε κεχαριτω-
μένη, ό Κύριος μετά σον, ούχ ήσυχη τδν άσπασμδν 
έδέξατο, άλλά τής τοιαύτης φωνής έπακούσασα, καλ 
τδν άρχάγγελον Γαβριήλ θεωρήσααα κατά τήν οί
κίαν παρά πρόθεσιν, καλ τής π«ρλ τδν τόκον τούς 
λογισμούς συγκλονηθείσα φωνής, τοιαύτας τινάς 
πρδς τδν άρχάγγελον, ώς είκδς, προύβάλλετο ζή 
σεις, "Ολα, λέγουσα, παράδοξα καλ ξένα δρώ σήμε
ρον έπλ σού· Καλ τδ, Πώς έτόλμησας μή μεμνηστεν-
μένη αυθαδώς έπιβήναι παρθένφ, καλ τών απίστων 
σου βημάτων τδ κήρυγμα φάναι; Λέγεις γάρ με 
τίκτειν Ανευ σπόρου παιδιον* Ανευ γάμου έφη ς 
συ/λαβείν, άνευ συντυχίας καλ ομιλίας άνδρδς καρ-

obstruxit, ei nubem desperationis, qua premunlur 
mulieres m partu, dissipavil: et lumina Isetitiae 
apud cotvtribules coruscare focit. Dnm andirei 
itaque a Gabriele, Ave gratia plena, Dominus tccum, 
non excepit satalatfonem tranquillo animo, sed cutn 
talem vocem exaudieset, et Gabrielem arcbangelnm 
mtuHa domi ex msperato, el ob vocem de pariendo, 
cogiialione perlurbaia esset, laies qaasdam (ut vc-
ristniiie esl) abjiciebat Gabrielis locutiones:Omnia, 
inquiena, pncter opinionem, et peregrina vidco in 
te bodre. El istnd: Quo pacto atisus cs lemcrc 
accedere ad virginfem iion desponsatam, ct incrc-
dibilia verba pradicare? Ais enim me parituram 

π.γονή:αι τδ τής μήτρας χωρίον. Τίς ϊδε , τίς ήκου- ρ puerum absque semine, coiicepturam dixisli nullis 
σεν ές άρουρογονίας τδ πρότερον άρουραν άγεώρ-
γητον έξανθήσασαν Ασταχυν, ή γήν άφύτευτον ρό-
τρυν βλαστήσα^αν, οινον άνευ αμπέλου, ή ποταμδν 
άνευ πηγής προϊόντα; όπερ ούδεις πρώτων αΙώνων, 
ή τοίς ώσλν ήκουσεν, ή κατώπτευσε τοίς όφθαλμοίς 
γεγονός. Πώς πιστεύσω σοι πρδς έμέ κωμωδούντι; 

nuptiis intervenienlibus: loculum uteri absqne ull.i 
cum viro cobabitatione et conversatione edilunini 
fruilum. Quii vidit, quisaudivit fertiliumagroruin 
nalurae perittis, antea agrum incultum produxisse 
spicam, aul terram non plantatam germinasse 
uvara, vinuni sine vite, aut Ouvium absque fonte 

* Luc. ι, 28, 50. 

NOTiC. 

sicquc existimant aoctorem hujus Homili.t ex 
piesbytero Hierosotymitano factum ejusdeni ecclesiie 
ppiscopuni, esseque illurn Hesychium qui in ordine 
Hierosolymitanorum Aiaistitum namcratur quiu-

qtiagestmus nonus in Chrouologia sanrli Nicepbori, 
Aoruisseque lempore sanrti Gregorii Magni: ad 
qiiem exstat ejusdem Epitola, qnan est UHibri ix 
Krgistri. Consule apparatum Poswjvini-
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prodcutilcm ?Quod quidem ncuio cx primis s*cu- Α Τί ςύν ό Γαέριήλ πρδ; αυτήν ουαζιο-ιούβαν; "foap 

. ? > : - _ _ : J : . _ Ι μ β § 0 ν , είπον, δπερ ήκουσα, λέγω* Πνεΰμα άγτοτ 
έπελεύσεται έπϊ σέ, καϊ δύναμις ΎψΙστον 
σκιάσει σοι. άιό καϊ τό γεννώμενοτ apor% xJrj-
θήσεται ΥΙός θεον · ώσπερ υπάρχων ττρδς οδ, ώ; 
πρδς δν πάσης κτίσεως, ώς Κτίστης καί Αημιουργδς 
τών απάντων, ώς τών αιώνων Πατήρ, ώ; toii x4-
σμου Γεννήτωρ, ώς του Παντδς ποιητής, ώς 
ουρανών αρχαιότερος, ώς τών αγγέλων δημιουργός, 
ώς τής άνθρωπότητος πλάστης, ώς τών άπολ/υμέ-
νων Σωτήρ · ουδέν πλέον τούτων απαγγέλλει {αχ·*. 
Ού γάρ τδ πώς λέγειν προσετάχθην, ΙΙαρΟένε-itti 
του ευαγγελισμού πρδς σέ διακονήσαι τα πράγματα. 
Θαύμαζε ούν σύν έμο\ τδ μυστήριον, κα\ avsvfoti-
στως δέχου τά ευαγγέλια. Ή δέ φησιν, 7&ο6ι| 

lie audivil auribas, aut oculie conspexil ftfcidisse 
Qna ratione tibi fldem babebo nie suggulanti ? 
Quid ergo Gabriel ei ba?sitanli respondii? Dixl 
quod didlci, quod audivi loquor : Spirilus tanciut 
superveniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit 
ftfrj, Ideoque quod nasceiur ex le santlum, vocabitur 
Filius Dei*; lanqoam is sit a quo, et velul is ad 
quem omnis creatura, lanquam Creator c l Opifex 
onmium , lanquam saeculoruni Pater, lanquam 
saeculi parens, lanquam omnUtm rondilor, lanquaai 
coelis anliquier, lanquam angolorum opifex, ei 
humamlatis formalor, lanquam denique eorum, 
qui aiioqui peritnri essent, Salvalor : praeter baec 
uibil possom denunliare. Non enim, ο Yirgo,manda 

iwn habeo, ut per singula dicam, quo pacto: sed ul Β δούλη Kvplov, γένοιτο μοι κατά τό /%d m 
eamm rcrum minisler s\m quae faciunt ad fausium 
erga le nunliuin. AdroirareigiturraecummysieriiiiB, 
vi bona nunlia absqu* dobitalione excipe. Illa vero 
a i t : Ecce anciUa Domini, fial mihi secundum ver-
bum Utfm'.Nos igUur nalivilatem Pominicam edocli 
arcbangtiHcig sermombus Gabrielis, incedamus a 
tergp scmili$ ejus. Ego, qnemadiaodum ille, vira 
partus, citra disquisilionem cqriosam, divinam 
agnosco et censco: didicinius a Magis \ iino vero 
instrucli suipu9, u( eam rem religiose colamus. 
Qui quidem inquirentes infantem, slclla duce, non 
dixerunt bie quos interrpgabanl, Quomodo fil con-
cepljo divina ? quomodo uterus sine semine, quo-
inodo partus incorruplus, Quomodo mater post 

Τοίς άρχαγγελικοίς τοίνυν κσ\ ημείς μαθητεύσωαεν 
λόγοις τού Γαβριήλ περί τής Δεσποτική; γεννήσε«ςΤ 

ταΐς εκείνου τρίβοις κατόπιν δδεύσωμεν. 'Ο; id-
νος εκθειάζω άπεριέργως τού τόκου τήν δύναμιν 
παρά τών μάγων εύσεβείν διδαχθώμεν, μάλλον 8 
παιδευθώμεν, οί τίνες ζητούντες τ δ βρέφος, ποδ-
ηγούντος αστέρος, ούκ είπαν πρδς τούς ερωτώμενους, 
Πώς ή σύλληψις Θεία, πώς άσπορος ή νηδΰς, τώς 
άφθορος ό τόχος, πώς μετά τδν τόκον έν παρθένοι; 
ή μήτηρ, π ώ ; ύπό ένιαυτούς δ προών, πώς έν χρ*}-
νοις δ πρδ τών αίώνιον, πώς ή τής μήτρα; & 
άχώρητον έχώρησε φύσις, πώς γέγονε σαρξ, $ 
τραπε\ς ό ασώματος · πώς δ Θεδς Λόγος έν τ } χαρ-
θενιχή κενώσας έαυτδν νηδύί πανεύφημο;, πρδς 

parluni csl virgo, quomodo eabjiciluf annis, qui C ^ύλου ά/^ήτως έξ αυτής έσαρχώβη, ώς 
prior illts esl? quomodo est in tempore, qui es( 
ante ssecula?quomodo natura iileri comprebendere 
poiuil eum, qui est incompreliensus ? quomodo ie 
qei eai incorporeus, sine conversione factus esl 
caro? quomodo Deus Verbum scip^ma exioaniens in 
tttero virgineo 1, cuai esset ii.signis el gloriosps, 
inslar servl, modo indiribili ex eo incarnalus esl? 
quomodo id quod esl perfectura, infaqs esse potesi ? 
quomodo lac sugit i&, qui nutri l ? quomodo is qui 
legit et complectitur universa, cpnlinelur in ulnis ? 
(juomodo Paier fuiuri saeculi, fii infana? quomodo 
sursum etdeorsum est? quomodo is qui est in coelis 

τδ τέλειον βρέφος, πώς ό τρέφων θηλάζει, < 
πάντα περιέπων άγχάλαις περιέχεται, πω; ό w 
μέλλοντος αίώνος πατήρ, νήπιον, πώ; δ έν» η\ 
χάτω, πώς ό έν ούρανοίς χαί έπ\ γή;, «ως b 
σπαργάνοις ό τών χερουβικών αρμάτων ηνίοχος, 
πώς ό έν χόλποις τοΰ Πατρδς, έν φάτνη, πω; b 
•παργάνοις, δ έξάγων πεπεδημένους έν άνδρίι;η\ 
τά άλλά πάντα, Απερ χα\ λαλείν φριχτέν αλ̂  
μετά δώρων σιγή χαταλαβόντες σπήλαιον, μετά φ 
έρώτησιν, τψ βασιλεί χα\ Θεώ πρεπώδες προΛ»· 
μίσαντες σέβας, πρδς τήν ένεγκαμένην μετά χαράς 
ήσαν φιλυπόστροφοι, απαρχή θεογνωσία; άναδει-
χθέντες τοΤς έθνεσιν · ούς τά μέν έθνη έζήλωσαν· est etiam in lerra? quomodo pannis involvitur, qqi 

auriga csl Cberubicoram curruum? quoroodo jacet Ιουδαίοι δέ άχαμπείς, μάλλον δέ σ τ ^ ^ ^ 
in praesepio, qui est ia sinu Palris? quomodo fas- eVTE(t ο υ τ β €\ς «Ήλιον τής διχαιοουνης έν τοίς οί-
ciis conlinclur, qui educil vinclos in fortitudine e? 
et cuncla alia quae vel referre borrescimus: 
scd cum lacilur-ni pervenisscnt ad slabulum , ubi 
iuquisierunt, decenlein cullum exhibuerunt Regi 

Deo cuin muneribus, cupienies cum gau-
dio revorli in suara rcgionem, qui declaraii sunl 
orga gcnles esse primiliai cogiiilionis diviiue : quos 
gcnlcs quideip aemulatac sunl, Juda?i aulcra inllcxi-
biles, vcl potius obdurata corvice, eos qui mini-
sterio slelkuc longinqtiis rrgionibus cranl addtwii, 
ii<»gb*xcrmit imiiari, ut co^nqsccri* possent s;o!ont 

κείοις τόποις φανέντα πρδς έπίγνωσιν έσπονδ:β« 
μιμήσασθαι τούς ύπδ αστέρος μακρόθεν οδηγών
τας. Έ γ ώ δέ, άγαπητολ, πρδς τδ πρόθυμον ύμώ» 
τής ακροάσεως τών θείων λογίων όρων, χα\τδ«^ 
τούς εξηγούμε νου ς φιλόστοργον, τή φιληκοία 
νικώρενος πρδς τδν τής διδασκαλίας διανίσταμσι 
πόθον · τή τής αγάπης υμών συγκροτήσει τερπόμ£-
νος. Ύμεϊς γάρ τούς λέγοντας, ώς πολυΐστορες μ*· 
Οηται, συνεχώς συγκροτείτε, ύμεϊς τδν κυβερνήττ̂  
ώς έπιβάται ρυθμίζετε · ύμείς τά τής γλώττης πη
δάλια προσευχαίς διακρατειτε. Τίς τδ ζήλε* ^ 

* ibid. 35. 1 ibid. 38. k Mattb. ιιν I seqq. 1 Philipp. n , 6, 7. · Psal. LXVII, 6. 
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άπαγγεΐλαί επαξίως δυνήσεταί; Τίς τδ καΟ' Έ / λ ή - Α ]ustitiai in propriis eoruai tocis appareniem. Ego 
νων υμών έξηγήσεται μίσος ; Τίς τδ καθ' αιρετικών 
υμών άναπετάσει θράσος; Τίς τδ πρδς Ίουδα'ους 
υμών δυσμενές δυνήσηται άναγγείλαι; βδελυκτολ 
γάρ μετά τών άλλων αληθώς Ιουδαίοι, ουδέν πει-
νώντες κα\ διψώντες άελ, άλλ' ή φόνους αθώους, ού-
δενλ χαίροντες, ή τδ λάκκοις έ^ ίπτε ιν τους προφή-
τα;, τδ κατ' εδάφους έλκε ι ν, καλ λιθάζειν δικαίους 
τδ μαχαίρας έκκεντείν, χαλ μερίζειν πρίοσι τους 
τής ευσέβειας κήρυκας, τδ κδπτειν χειρών καλ πο
δών μέρη τών ευσεβών . καλ ταίς χεριλν ήμσγμί-
ναι; κρατεϊν τά πρδ; άμυναν δργανα, τδ τάς πχ-
λάμας φοινίσσειν τή συνέχει άναιρ'σει τών δ ικαίων 
οίτινις τοσούτον πρδς δυσσεβεστάτην κατά τοΰ 
Εωτήρα; ημών έληλάχασι τδλμαν, ώς άναίδην έπλ 

vero, charissimi, animadverleiis vestrani animi 
promplitudinem ad atidienda eloquia divina> et in -
timum amorem erga illorum interpreles, vestro 
audicndi sfudio ticdis, excitor ad doeendi desidc-
riuin. congratulatione charitatis vestrae deleetattis. 
Yos cnim continenter cum plausu excipiliseos qtii 
sermonem babent, perinde ac dkr ipul i , multannr 
rerum cnarratores : vos velut veclores, gubcrnalo 
rem ipsi componilts : vos gubernacula liuguas, prc-
cibus conlinelis. Quis zelura vestrnm pro dignita4<: 
poleril enarrare? quis verbis explicabil vestrum 
adversus Graecos iniideles eduim? quis eoalra ba>-
rclicos veslram paiefaciet animosam fiduciain? 
quis veslras in Jfuda?os inimicilias commemorarc 

τοΰ παρόντος πρδς αύτδν άνακράζειν · ' Ημείς οΐδα- & polerii? Exsecrandi enim cum reliquis revera sunt 
/icr δΥι Μω/ύσή ΛεΛάΛηκεν ό θβΛς» τούτον 
ουκ οίδα μεν πόθεν εστ ίν . "Ω τών τολμηρών πραγ
μάτων ! ώ μίσους πρδς ιουδαίους πρδς φυγήν άτο-
νούντος! Όσάκις γάρ άν τήν πρδς αυτούς δραπε-
τβύσαι βουληθώ βδελυρίαν, τοσαυτάκις μοι φανερώς 
άπαντώσιν, ή προφητών εγκαλούμενοι λόγοις, ή 
ταί; τού νόμου συλλαβαίς ύβριζόμενοι, ή ταίς τών 
προσκυνουμένων Ευαγγελίων ένηλούμενοι βίβλοις, 
ώς καινήν αϊ θείαι σελίδες ύποψ'.ν ήμίν παρήγα-
γον αυτούς, τάς αναίσχυντους περλ τδν Δεσπότην 
τών δλων προβαλλόμενους φωνας, καλ λέγοντας τολ-
μηρώς, άπερ ήκούσατε, Μωνσΰ ΛεΛάΛηχεν ό Θεϊς, 
τούτον δέ ούχ οϊδαμεν πόθεν εστίν. "Ω τής φα-

Judaei, qui nibil aliud perpeluo esuriuiU el sii i iuil 
nisi caedes inno< eniium, nulla re magis oblcctali, 
quam ul propbelas in foveas projiciani, in ierraai 
protrahant, lapident justos, gladios exserant in reli-
gionis praecones, serris-in frusla concidanl, parles 
manuum ac pedwn piorujn virorum auipulcnl, ei 
cruenti& manibus tenea>t inslrumenta ad suppli 
cium idouca, conliuua juslorum interfeciione pal-
mas sanguine perfundant : qui quidem adversu* 
Salvatorctn nosiruiu laotam et lam Impiain effulie 
ruiit audaciam, ut inipudenter eo prjesenle excla-
marenl in illum: Λ'οε scimu$ quod Moysi loculut est 
Deus, hunc autem nescimus unde *it \ Ο res auda-

νεράς άναιδείας! ώ τής άνακεχαλυμμένης τών λη- Q cter gestasl Ο odium in Judaeos, quod me declinare 
στων γλωσσαλγίας ! ώ τής τυφλής τών λόγων έναν 
τιότητος! "Οτε μέν γαρ Ηρώδης παρ* αυτών έπυν-
θάνετο, Πού ό Χρισζύς γεννάται; -α^όηαιέστερον 
Ελεγον, "Εν ΒηθΛεέμ τής Ιουδαίας · κα\ τήν τής 

- προφητείας έπεδείκνυον κλήαιν, κα\ τδν ίεροφάντην 
μαρτυρούντα παρήγον, Προφήτης μέγας έγήγερ-
ται έν τφ ΊσραήΛ· καί νύν κεκαλυμμένψ προσ-
ώπ€ρ χεκράγασι, Μωύσή ΛεΛάΛηκεν ό θεός% 

τούτον δέ ούκ οϊδαμεν πόθεν εστίν. "Οντως ούκ 
έγνωσαν ουδέ συνήκαν, έν σκότει διαπορεύονται. 
Αληθώς οδτος λαός μωρός κα\ ουχί σοφός. Είκότως 

ό Χριστδς πρδς αυτούς άνεβόα, ΗύΛήσαμεν ύμ~ν, 
καϊ ούκ ώρχήσασθε · έθρηνήσαμεν ύμΤν, καϊ 
ούχ έχόψασθε. Τίς πρδς τήν ούτως κατ* αυτών 

non sinit. Quolics cnim abominationem eorum effu-
gt-re dcsidero, loiies palam mibi occurruot, vei 
propbelarum verba calumnianles, aut in syllabas 
legis coninmeliosi, autlibros adorandorum Evange-
liorum perlurbanles, Ua ul cbarl* divinae novaai 
suspicioneni nobis ingesscrint, ipsos impudenlee 
voces objecisse in Duminum oranium, et audacter 
dixisse quae audistis : Moysi locului est Deus, hunr 
autem nescimus unde sit. Ο manifestam impruden-
tiam! Ο aegriludinem linguae laironum detectani l Ο 
caecara serraonum contrarietatem! Nam cum Hcro-
des percunclarelur eos, ubi Christu$ natceretur, 
cum fiducia dicebant, in BethleemJuda s , etosiendc— 
bant conclusionem propbetiae adduxenles sacrarum 

παρατάξηται αγνώμονα γνώμην; Τίς τήν φιλόνεικον Ι> remm iuterpretem, testificanlembisverbis:Propheia 
αυτών δυσμενή διελέγξει; Τοσαύτας αυτούς θαυ-
ματουργ ίας δ Χριστδς περιήντλησε, τούς παραλελυ* 
χένους νενρών, τούς λεπρούς χαθαρίζων, τούς κα-
:ωμ^νους ύγιάζων, τούς δαιμονιώντας ίώμενος, 
ινοίγων τών ομμάτων τά βλέφαρατ τους νεκρούς 
ύ τ ώ ν άνιστών 1 κ τάφων, ύδωρ είς οίνον μ ε τα ποιών, 
αί Αλλα μυρία παρέχων, άπερ εργώδες λαλείν * 
χλ π£στ«α*ς παρ' αύτοίς ούδαμού κάν βραχύ. "Εστω 
Λ & ν , ούχ ήμίν πείθη, ώ Ιουδαίε, τούς ίεροφάντας 
• ά γ ν ω θ ς , τάς παρά σοί κείμενα; σελίδας άνάπτυξον, 
ΐδ£ ξηρον Πέτρον, μηδέ τδν Παύλον, τούς εύαγγε-
χ τ ά ς άφοσίωσαι. "Ακουσον γούν καλ Μωύσεω;. Τί 

magnus excitalus ett in Israel *. Nunc aulcm velala 
facie clamant: Moysi tocutus est Deus, hunc autem 
nescimus unde $it. Haud dubie non cognoverunl nc-
que intiillexcrunt, in tenebris ambulanl. Vere po-
polus isle slultus el niinime sapiens, unde merilo 
Chrislus exclamat in eos : Cecinimus vobis* εί non 
taltastis : lamentaii sumu$ vobis, et non planxi$tis 
Quis contra cos ex adverso stabit ad impugiiandaui 
tam iiiiqnam sentenliam? Quis arguet conlenliosas 
eortini inimicitias? Tot apud eos Gbristus miracu-
losas opcralioncs circumquaqiie cxbibuit, corrobo-
raus paraLyticos, tuundans leprosos, uale babcnL s 

r J o a n . ix, 21). · Msitlli. n, i , Γί. · L u c . v i } I C . , e Matlb. xi , 17. 
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sanans, curans vexatosa daunonio, aperiens palpe- Α v̂ νόμω προέγραψε; fJfv?nmviracn\oti Κύμος 
bras oculorum, niortuos illorum excilans e sepul-
cris, aquam iu vinura mutans, et alia pra^slans 
iuAnila, quae laberiosam esset ^ecensere. Et lapicu 
nusquam apud eos esl ve\ lanlillum fidci. Eslo, nun 
credis nobis, ο Judxe, loge sacros an^isliles, 
evolve libros qui sunt apud te : ncque yelis leviler 
detestari sanctas, Pe^rum aui Paulum evaagelistas. 
Audi sallexn yel Moyseji quid prescripseril in lcge: 
Prophetum su&citabil Dominus Deus de [ratribu$ v*-
$tri$% ip$um tanquam me nudietis 1 1 . Ir\tuere quid 
Isaias propbelaus inclamct: Ecce virgo in uiero. 
habebil, el pariet filium, et vocabilur nomen. ejus Ew-
manuel Audi Jereiuiain vociferaniera iogentia : 
llic esl Deus noster, non repulabitur aliut prarter , 

ό θεός έχ τών αδελφών ύμων, ώς ipk, attov 
ακούσετε. Βλέπε τί προφητεύων 'Haah, foi, 

%\δού ή παρθένος έν γαστρϊ Ιξει, χαί τ#;κ« 
υΐόν, και καΛέσονσι τό δνομα αύτοΰ 'Κμμ. 
νουήΛ. "Ακουσον Ιερεμίου κεχραγδτο; μεγάλα* 
Ούτος ό θεός ημών, ού Λογισθήσεται ίαρ% 
πρδς αυτό*, καί νποκαταδαίνω, φησί· μειά rofja 
έπ} r?K ώρθη. καϊ τοις άνθρωποις uwuncxfa, 
"Ορα πάλιν τί Ζαχαρία; έσήμανεν Ίδον dr̂ , 
δνομα αύτφ "ΗΛιος δικαιοσύνης, χα) tacq b 
τα7ςπ^τέρνζιν αυτού. Καλ τδνλόγον αίμδβ,οοοςγιιέ, 
μετά πολλά έτη ίαΟείσα, συν κα\ άλλοις έβώώβί 
καλ έαφράγισε, τή Αφή τού κρασπέδου οεξαμένηττ̂  
Γασιν. Τ ί ; τδν Ιεζεκιήλ, καλ τδν άνδρα των b-

eum: et dccendam, iuqait : posl ha>c in Urris visus * θυμιών φιλολόγω; ανάγ'νωθι. Πώς ό "μέν,Αντ,ί 
πύΛη τον Κνρίον, έλεγε, καϊ εϊσε&ύσετμι Μμ* 
δι* αυτής καί έζε,Ιεύσεται, χα) §σται i 
κεκλεισμένη. Ό δε Δανιήλ, ΈΟεώρονν, φηαΐ, «Ι 
Ιδού έπϊ τών νε^βΛών τού ούρανοΰ, ως $ΐ 
άνθρωπου ερχόμενος. ΠαράστηΟι τώ Ίαχώδ,«: 
τί λέγει μεταξύ τών ευλογιών κατάμα&. ΐά 
έΧΛείψει άρχων έζ Ιούδα , καϊ ήγούμετος & 
τών μηρών αύτον, έως ού 14^? α*&*Γβί' 
καϊ αύζός προσδοκία εθνών. "Αψαι τής χΛίρί 
τού Πνεύματος, καλ δέασαι τί Δαβίδ σχρώω,' ty-
λφδησε, Μήτηρ Σιών έρεϊ' Άνθρωχος xd 
πος έγεννήθη έν αύτη, καϊ αυτός έΟεμύί** 

de Juda εί dnrZfZ^ λ Τ " 7"*"" r < * ύ τ η ν ό Ύψιστος. Παρθένος γάρ ή μήτηρ, »̂  

φύσις έπέθηκεν άπαραιάλευτον φυλάττο'αί». fli^ 
δρα τί λέγει Δαβίδ, ΆνατεΛεϊέν ταΐςήμέρβΚ*^ 
δικαιοσύνη · κα\ έξης · Κατακυριεύσει dxoftdef 
σης έως θαΧάσσης, χαί άπδ ποταμών wcW* 
των τής οίκουμένης. Μή ταύτα τ^; τών διδααρ^ 
τών ημετέρων προεμήνυσε ; μή τιςτώνμαβιρ** 

est, et cum fiaminibux conversalus esi ! i .Vide ruisum 
qui«l innual Zacbarias : Eccc vir, nomen ei Sol ju-
tiitia9, et sunita$ in pennis ejus u . El inulicr (jyaB 
fluxu uanguinis laborans inullos posl amios satiaia 
est, una cum aliis sermoncm confirmavit, et sigillo 
noiavit, solo fimbria? tactu recipiens sanilalcm. 
Quid? lege sludiose Ezecbielem, ct virum deside-
liorum, quo paclo ille quidem dicebat : Hcvc est 
porta Domhti, et ingrcdietur Dominus per eam ct 
rgredielur, e( erit porta clausa i e . Daniel auleni in-
q u i l : Et ecce in nubibus c&li velut Filins hominh 
venien* u . Asia ipsi Jacob, ct disce quid dical in 
bcnciHctionibus eiiiillpudis : Non dcfcciel pvinceps 

Σωτήρο; έν δέλτ,οις, ή χάρταις τά τοιαύτα 

repottus ul, ct ipse exspectatio gentium Pulsa 
ι iib tran\ sajicli Spirilu-, el pcrspice quid David 
accurale decanlaveril: Maler Sion dicet: Homo, el 
I omo natut e$t in ea, et ipse fundavit eam Allisti-
mus 1 9 , Yirgo eniui est maler, ei post parlum per-
niansl sigiUum virginiiatis, quod nalura indidil, 
M i c o n c u s s u m cuslodiens. Riirsuui inspice quid ait 
U . n i v l : Orietur in diebns ejns ju${tlia, et deinde do-
minabitur α mari usquc ad mare, et α (luminibus 
ntque ad tcrmhict terra^ " . Num quis piMceplorum 
iiostroruin ba3Cproniuuiavit?Nuinquisdiscipulorum 
'̂>alvaloris in tabulis a,ul cbarlis laba circum-

s « T i p s i l ? Nonne quicunque dc cu antca pr.tdica-
nml , ii eranl filii circumcisionis q,ui hxc prajciuc- . . ^ , " ; Ei^ 
bant? Ifis forle non tibi libel credere : revereie ^ τήν περλ τού Δεσπδτου Χριστού δμολογΛν. ^ 
•lcinones cxclamantcs bis verbis, Quid nobis et libi, τούτοις παραιτή, δέξαι τήν τού ^ * ^ 1 ^ -
fili Dei viyenli***t Reverere angelorum, boiui- μαρτυρίαν ούρανόθεν βροντώσαν. Ούτος 
iniin, da?mohum, ac simql univers;^ crea|urai ςοη- ΥΙός μου ό αγαπητός* έν φ εύδόχιρ*· 
lcssioncm de Chrislo Domino. Sin etiam bjec aver- δόςα είς τοίς αίώνας τών αιώνων. Άμή ν· 

Hic td 
saris, cxcipc tcsiatriccra Patris vocem, illius gralia t superis inslar tooilrui resonaatein, « 
meu$ dileclu* in quo m\hi bene complacui * · . | p S i gloria ia saecula saeculorum. Amcu. 

Υ. έΤ. 

Ejmdem de eadem. Τού αύτοΰ είς ctjr αύτh*- j 

Jure procuMubio oninis grati animi lingua sabi- Ulaa μέν ιύγνώμων γλώττα τήν l l t t ^ ^ 

wvtys-

ψεν; Ρύχ δσοι περ\ αυτού προεκήρυξαν τα τ^; * 
ριτομής, ταύτα περιεσάλπισαν τέκνα; Ούχ ^ ^ 
Άβρααμ εγγονοί ταύτα Δνεκήρυξαν; έν το^" :* 
χαίρει πιστεύειν, έντράπηθι τους δαίμονα; ε̂ ' 
βοώντας, κα\ λέγοντας, Τί ήμιν χαϊ σοϊ, Td * 
θβΐύ τρύ ζώντος; Αίδέσβητι ά γ γ * λ ω ν x a l ^ 
πων κα\ δαιμόνων, καί πάσης όμοΰ τής 

Γ: & c 

4 4 Ocut. χνιιι, 15. "Isa. vn, 14. "Barucb. ιιι. 57,38. ι ϊ Malacb. 
x, 16. l 7 Gen. xux, 10. » Psal. L X X X V I , 5. «· Psal. LXX», 7 t 8. 
xwi, o. 
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τω; χαι Θεοτόκον ασπάζεται, χα\ τδν Γαβριήλ μι- Α lat Virgitieui et Deiparam, ac pro vinbus Gabrie-
μεΓται τδν άρχοντα τών αγγέλων είς δύναμιν. Κα\ δ 
μέν αυτή χαίρειν λέγει* ό δε, Κύριος έκ σον, προσ
φωνεί, διά τδν ές αυτής τεχθέντα , χα\ μετά σαρχδς 
τψ γένει τών ανθρώπων έπιφανέντα Κύριον. Ούτος 
αυτήν Μητέρα φωτδς επονομάζει* εκείνο; Αστέρα 
ζωής · άλλος θρόνο ν προσαγορεύει θεού, άλλος Ναδν 
ουρανού μείζονα* έτερος Καθέδραν τής τών χερου-
βιχών χαθέδρας ούχ έλάττονα· έτερος πάλιν, Κήπον 
άαπορον, εύφορον, άγεώργητον, αμπελον εύβοτρυν, 
εύθαλή, άψηλάφητον, τρυγόνα καθαράν, περιστεράν 
άμίαντον, νεφέλην τών. ύετών χωρ\ς φθορά; συλλαμ
βάνουσα ν · πήραν, ής δ μαργαρίτης τού ηλίου λαμ
πρότερος· μέτα/λον εξ ού ό λίθος δλην καλύπτων τήν 
γήν, ούδενδς αύτδν λατομουντός προέρχεται * δλκάδα 

lcin angeloruin principem Loiilatur. Itaque hlc 
quideui dicit ei, Ανε, ille vero acclauial, Dominus 
ex te eo quod Doroinus ediius atsumpla carne 
apparuerit bumano generi. lsle cognominal eain, 
malrem lucis : ille, Stellam vitas : alius Dci Thro-
ijum appellal: aJius, Templum raajus coelo : alius, 
Gaibedram non inferiorem cathedra cbcrubic» : 
alius iiera, Horlum nou seniir.atuui, fertilem, i n -
cu l tum t a , viteni uvaruni feraceui, valde florenlem, 
inlactam : turlurem inundam, coluuibain impollu-
tam , nubem pluvias incorruptas cunlijitiiteui , 
specinaen cujus gemma sole splendidior, fodinam 
unde prodit lapta loUm terram tcgens, a nullo in -
cisus s i fnaveiu roercibus refertam, nulloque egcu-

φορτίου γ εμούσαν, κα\ κυβερνήτου μή χρήζουσαν, Β leui gubernaiore : ibesaurura lociiplelantem; alii 
θησαυρδν πλουτοποιόν* Αλλοι δέ ομοίως άστομον 
λύχνον άφ' εαυτής άπτουσαν, Κιβωτδν τήν τού Νώε 
πλατυτέραν, εύμηχεστέραν, ένδοξρτέραν. Εκείνη 
ζώων χιβωτδς, αύτη δέ. ζωής · εκείνη ζώων φθαρτών, 
αύτη δέ άφθαρτου ζωής* εκείνη τδν Νώε, αύτη δέ 
τού Νώε τδν ποιητήν έβάστασεν * εκείνη διόροφα χαλ 
τριόροφα έκέκτητο, αύτη δέ δλον τής Τριάδος τδ.πλή. 
ρω μα. Έπειδήπερ κα\ τδ Πνεύμα έπεδήμει, κα\ ό 
έΐατήρ έπεσχίασε, χα \δ Τίδς ένεσχήνου κυοφορούμε
νος. Πνεύμα γάρ άγιον, φησ\ν, έπελεύσεται έπϊ 
σέ, χαϊ δύναμις Ύψιστου επισκιάσει σοι. Αιδ 
χαϊ τό γεννύψενον άγιον, χΛηβήσεται ΥΙύς θεού. 
*Ορ$ς δσον τδ τής Θεοτόκου Παρθένου καλ πηλίκου 
αξίωμα; ' U γ ά ρ μονογενής Τίδς τού Θεού, ό του xoV 

siiniliier lucerjaani oris expertem, qwe a se ipsa j u -
giler ajrdcat; aream arca Noe laiiorera, lougiorem, 
illuslrioreni. llla erat animalium arca, b«c aulcm 
arca viue : illa corruptibllium animaliuiu, ista vero 
viUj iucorruptibilis : illa ipsum Noe, baec vero ipsius 
Noe faclorem porlavit : illa duas et trcs conligoa-
tjonei el maj)$iou£S balttbat, taaec autem universum 
Trinitalis compteinentujn, quandcquidem el Spiri-
lus saucius adveniebat atque bospilabalur, et Paler 
obumbrabal, et Filius utero geslalus inbabilabal. 
Spiritus enim sanctus, ail , superveniet in le, et virtu* 
AUissimi obumbrabit tibi. ldeoque quod nascetur ex 
te sanctum, vocabitur Filhts Dei Vides quania ct 
qualis est Deiparae Virginis dignjtas? Unigenilus 

σμου ποιητής, ώς βρέφος παρ* αυτής έβαστάζετο, C eaim Di i Filius inundi condilor, velut Mifane gesta-
καΐ τδν Αδάμ άνέπλασε , κα\ τήν Εύαν ήγίασε, χαλ 
«ατήργει τδν δράκοντα, κα\ τδν παράδεισον ήνοιγε, 
χαλ την σφραγίδα τής γαστρδς ήσφαλίζετο. Είκότως 
σφόδρα χα\ χατά λόγον, έκάτΐρον. Τδν γάρ παρά
δεισον ήνοιγεν, επειδή ληστήν. είσφέρειν, καλ πάντας 
είς αύτδν χειραγωγείν τους κληρονόμους τής βασι
λείας ή μέλλε. Τήν σφραγίδα τής γαστρδς ήσφαλίζετο, 
βεδς κα\ Αόγος υπάρχων 6 σαρχού μένος , ουδαμώς 
θύρας πρδς τήν είσοδον ή τήν Ιξοδον έχρηζε. Σοί μέν 
ούν, ώ Παρθένε, τούς επαίνους οί προφήται μερί
ζονται, κα\ λέγες τήν θεοφόρον έκαστος, δς τών θαυ^-
μ ά τ ω ν έπιστεύθη μυστήρια. Κα\ ό μέν σε (5άβδον 
Ίεσσαλ χαλεί, ίνα τδ άτρωτο ν χα\ άκαμπές τής παρ

θενίας αίνίξηται. Ό δέ βάτω προβάλλει χαιομένη, χα\ 

balur ab ea, et Adainura reformabat, Eyamque san-
cliGcabat, exc ludebat draconem, et paradisum ape-
riebat, sigillum uleri luuniens Meriio sana 
uirumque el jusla ratione. Aperiebat enim paractt,-
sum, quoniam lalronem inlroduclurus eral in eutu, 
ciuictosqua regni basredes deduclurus. Sigillum 
itferi muniebat, eo quod is qui carnem assumcbat, 
essel Deus ei Yerbum, nequaquam opus bajxin* 
portis ingrediendi cansa aut egrediendi. Tihi igitur, 
ο Yirgo, propheUe tribuuiit laudes ei quisque 
Dciferam dicil, qui niiracalprum mysieriis, fidem 
babueril. Et ille quidcia le virgaiu Jesse voci ia t , T , 
ut obscure declaret. virgiiiitalein, quae nullo uiodo 
vulnerari aut incur.vari poluerit, Istc vcro coui-

μ ή χαταχαιομένη, ίνα τήν σάρκα τοΰ Μ ο ν ο γ ε ν ο ύ ς p a r a l cum rabo ardeiile, qui Umeu npn exurilur t e : 
χαλ τήν Παρθένον τήν θεοτόχον αίνίξηται. Ή μέν 
γ ά ρ έκαίετο, χαλ ού χατεχαίετο, έπειδήπερ έτεχε^ 
χαλ τήν γαστέρα ούκ ήνοιξε · συνέλαβε, χαλ τήν μή· 
τ ρ α ν ούχ έφθειρε ν εξήγαγε τδ βρέφος, χαλ τήν xow 
λίαν έσφραγισμένην χατέλιπεν* λχορήγησε γάλα, 
χαλ τους μασθούς άψηλαφήτους έφύλαξεν * έβάστασε 
τταιβιον, χαλ τού παιδίου πατέρα ούχ έγίνωσκεν* έγέ-. 

ut Subindiwt carnciu Unigeuili, el Yjrgiaem Dci-
param. Ha3C enim, ardebal, et nou consainebatur : 
peperitsiquidcm.et utcruainonapecuit" : concepit, 
et vulvam non corrupit; eduxit infanlem, ei ute-
rum signalum reliquit; lac suppedilavit, ubera 
tamen intacla conseryavii: porlabat poeruro, pueri 
lamen palrcinnon agnoscebat: maler effecta csU 

% * I uc. i , 28. Edilio vulgata, tecum: non, ex te% babet. , s Gant. v. hicultum dicit, quia prrelor buiaanam 
cohabkatkmem. , k Dan. ιι, 45. u Luc. i , 35. t e Clauslra virginet pudoris non aperuit Gbristus. 
*** Ezech. xxiv el xxvi. " Isa. ιι, I . ·· Exod. m, 2 seqq. ·· Cautc lcgc, vere siquidem sponsa et 
con jux fuit, quoad vertialem el e&sentiam conjugii, non quoad iborum vcl coujugii consummalioncm, 
u t docent tbcologt. Vide S, Tbom., I I I parl., quajsi. 29, art. 2. 
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qua* ininime sponsa fu i t : nutriebalur ftliut, et non Α νετο μήτηρ, xai ούχ έγένετο νύμφη. ΥΛς έτοιμο. 
inveniebalur pater : ager fruetum edebat, et fructus 
carebat cuHore : messis roddebat qus seroen non 
acceperat: corrcbat fluvius, el fons qoacnnque ex 
paite cfousos erai, ul perspicunm fieret te mairem 
csse faGtam, et tamen non eese passam ea quae n m -

lieribus accidunt. Peperisti tanquam mnlier, non 
laincn ut malier corropta es : juxta legem nalura-
lemgestabas in utero, quoaiara tempus pariendi 
pnescriplum exspectabas : verumtamen concepisli 
praeter legem naturaftem ; alius te appellavit poriam 
cftausam in oriente sitam ' · , qu® inlroduxit clausa-
rum porlarum regem : necnon etiam portam emit-
tentem le vooavit, quonlarn porta praseniis vitse 
Unigenilo effccla es. Portam in oriente sitam, quia 

καί πατήρ ούχ εύρίσκετο· ό άγρος IxaptsoetSpc., κ\ 
ό καρπδςγεωργδν ούχ έκέκτητο · βέρος άπέδωχί,χαΐ 
σπόρον ούχ έδέξατο· ποταμός έτρεχε, χα\ ή ντβ 
πανταχόθεν έκέκλειστο είς ένδειξιν, δτι χα\ μήτηρ 
έγένου, χα\ τά μητέρων ούχ έπαθες· έτεχιςώςγ^, 
χαί ούχ έφθάρης ώς γυνή · χατά νόμον Ιχνφα; 
τής φύσεως, επειδή τδν τεταγμένον καιρδν τών ώδ!· 
νων ανέμενες. Άλλά γάρ χαί συνέλαβες *α·έ vtyw 
τής φΰσεως.Έτερός σε πύλην κεκλειαμινην, έν in-
τολαΓς δέ κειμένην, προσηγόρευσε, κα\τδν βασυέα 
τών θυρών κεκλεισμένων είσάγουσαν ούτω δή χαιέχ-
φέρουσαν πύλην σε χέκληκεν, επειδή θύρατούσταρόν 
τος βίου τφ ΜονογενεΤ γέγονας · πύλην έν άνατολιί; 
κειμένην, επειδή τδ φώς τδ άληθινδν τδ φωφ 

Inx vera, qua? illutninat omnem bominem venien- & πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τδν κόσμον, ίχ ΤΤ; 
tem in mtindum 1 1 , ex ulero tuo processit, velut e 
quodam tbalamo regto. Tu regem porlarum clausa-
nim iniivxluxtsti, atque ilerum eduxisli. Nequaquam 
rnim Rex gloriae, dum conciperetur atit edereiur, 
vnlv» luae porlas prorsas aperuil, neque virginiutis 
vincula laxavit. Yocavii te hortum conclusum, et 
fontem signatum, is qui ex lc ortus cst sponsng, 
pradixit in Ganlicis R t . Horlani conclusum, ob id 
quod falx corruptionis, au vindemia te non atligit: 
florem auiem, qui ex radice Jesse bominum generi 
ptire exbibetur, exculius tibi a puro et inlemerato 
Spiriiu, Fonlem conclusum, quia flumen vitae ex le 
prodiens replevil terram, alioqui ramus mtplialis 
fonlem tuam nequaquam exhausit. David einc in- Q 
termissione citliara celebrat eiim qui ex te natus 
cst : Surge, Domine, in requiem tuam, tn et 
cna sauctificutionis tuau. Snrge : imde ? Ε sinu 
Patris, non ut a Patre separeris (boc cnim 
dtcere vel cogttare nefas est) : sed ut dispensa-
tionem peragas, vel quidpiam e coelis ante sae-
cula et anle generationes libi prsefinitum. Surge, 
tttlapsos erigas, ut claudicanies recta incedere fa-
cias, ut possessionem luam retipias, quae ab boste 
ad hoc usqtie tempus tyrannico roodo occupalur. 
Surge, Domine, in requiem tuam, quam super terraip 
pnBscripsisli, et in Delbleem constituistf, nlpole 
stabulum, pra3»epe, et fascias. Non enim egee tn 
coclis requie, sed ipse es reqwies universai ereatu 

σής γαστρδς καθάπερ έκ τίνος παστάδος Jajutxf,; 
προέρχεται. Σύ τδν βασιλέα τών θυρών χεχλειτιί-
νων εισήγαγες, άλλά πάλιν εξήγαγες.Οδτε γάρiui-
λαμβανδμένος, ούτε δλως τικτδμενοςδ βασιλτ̂ ςτης 
δόξης τάς θύρας τής σης μήτρας ήνέωξεν, ούτε τη; 
παρθενίας τους συνδέσμους έχαύνωσε* σέ Κη*Λν«· 

κλεισμένον ώνόμαζε, χα\ Πηγήν άσφραγισμένηνδέι 
σού νυμφίος, κα\ προεΐπεν έν τοΤς 'ΑαμίΛ. KT,SW 

κεκλεισμένον · επειδή σού μέν, δρεπάνη φθοράς [ 
τρυγητδς ούχ ήψατο."Ανθος δέ, τδ έκ της fa65ww 
Ίεσσα\ καθαρώς τώ γένει τών Ανθρώπων, χείχβδι· 
ρώς παρίστησιν, ύπδ μόνου γεωργηθέν σοι τοΰ χοί
ρου καί ακήρατου Πνεύματος. Πηγήν έσφραγισμί-
νην, δτι ποταμδς ζωής έχ σού προελθών τήν οίχου-
μένην έπλήρωσεν. Άλλά κλάδος γαμικδς τήν 
γήν ούκ ήντλησε. Περλ σού Δαβ\δ έχσον χιθαρϊζ̂  
ού παύεται· Άνάστηθι, Κύριε, είς τήτ araxsvcir 
σον, σύ καϊ ή κιδωτός ζού αγιάσματος cw.'A* 
στήθι, πόθεν; Έκ τών κόλπων τού Πατρδς, ©Αχ̂  
χωρισθής τοΰ Πατρδς (τούτο γάρ ού θέμις ή votlfto 
ή λέγεσθαι) , ίνα δέ τήν οίχονομίαν ·πράξτ;ς, ή *» 
άνωθεν σοι πρδ αΙώνων κα\ πρδ τών γενεών ψ 
ώριστο. Άνάστηθι, Γνα τους πεσόντας εγείρε91 

τούς σκελισθέντας όρθωσης, Γνα τδ σδν άνβ*46|ί 
κτήμα, παρά τού εχθρού μέχρι τού νύν wpavvcvju-
νον. Άνάστηθι, Κύριε, είς τήν araxaveir eovfi 
έπ\ της γής ώρισας, χαι είς τήν Βηθλεέμ Ιτνιξας, ̂  
σπήλαιον χα\ τήν φάτνην χα\ τά σπάργανα*β*· 

ras: al in lerra, nostra canea pateris quae ad car- l> ρανο?ς γάρ ού χρήζεις αναπαύσεως. Αύτδς δέ 
παυσις υπάρχεις δλης τής κτίσεως. ΈπΙ γή; δ& 
ημάς τά τής σαρχδς πάσχεις. Έ γάρ ούχ\ χ«* 
κα\ δίψη , ήν έσχου. "Αλλά γάρ καί πεινων Αρτο; ύ ·̂ 
άρχεις ζωής, κα\ διψώ ν αύτδς εί τών δνψώντω* Λ* 
ράχλησις. Ποταμδν γάρ αφθαρσίας καθέστηχας w 

κοπιών τοϊς περιπάτοις τής ξηράς, ποζεόεκ ^ 
χωρίς τής θαλάσσης τά κύματα. 'Ankwji?». i W / f ; 

tf\r άνάαανσίτ σον, σύ χαϊ ή tufc*kut 

αγιάσματος σον, ή Παρθένος, ή βεοτόχος, eW^v 
Εί γάρ σύ μαργαρίτης, είκότως εκείνη xi6w# 
επειδή σύ τυγχάνεις "Ηλιος, ούρανδς άναν^^ 
Παρθένος χληθήσεται· έπχιδη σΰ άνθος τυ;*^·» 

nein p^rlinent. Non enim erat esuries aut sitis 
vera qnam habebas; quinimo esuriens* panis cs 
\iia3 : el silitns ipse es consolatio laborantiumsiii, 
ctim sis fluvias Incorrnplionis : el dum fatigabaris 
obambulando lcrram, per fluclus maris iler pedibus 
faciebas absque labore. Surge, Domine, in requiem 
tnam , tu et arca sanctificatioms ίηω , qua? est 
baud dobie Virgo Deipara. Si enim tu es gemma, 
r.teriioilla esl arca. El quia Sol exsistis, necessa-
rio Yirgo vocabitnr coelum. Cum sis fios immarce-
6dbi)i$, profeclo Yirgo erit planla incorrupuoais, 
c i paradisus imnaoruliutis : in quam Isaias hxc 

••Execb. xuv, 2. »« Jo ; in. i , 0. » Canr. iv, 12. " Psal. cxxxf, 8. 
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αμάραντο;, άρα ή Παρθένος αφθαρσίας φυτδν, άθα- Α prospiciens ouper acclamabat dicens : Ecce virgo 
νασίας παράδεισος. Είς ήν Ήσαίας ταΰτα θεών άρ-
τ:ως προανεφώνησε λέγων 7£ού, ή Παρθένος έν 
γαστρϊ Λήψεται, καϊ τέζεται υΐόν, καϊ καΧέσουσι 
τό δνομα αύτοΰ ΈμμανουήΛ. Ιδού ή Παρθένος* 
ποία; Ή τών γυναικών έγκριτος, ή τών παρθένων 
εξαίρετος, τδ σεμνδν τής ημετέρας φύσεως έγκαλ-
λώπισμα, τδ τού πηλού ημετέρου καύχημα, ή τής 
αίσχύνης τήν Εύαν , κα\ τής απειλής τδν Αδάμ 
άπαλλάξασα, ή τήν πα^όησίαν άποτεμούσα τού δρά-
κοντο;· τ)ς καπνός επιθυμίας ούχ ήψατο, ουδέ σκώ-
ληξ αυτήν ήδυπαθείας έβλαψεν. Ιδού ή Παρθένος 
έν γαστρϊ Λήψεται· πόθεν, ώ προφήτα; Ού λέγω, 
φηαί. Τούτο γάρ τώ Γαβριήλ πεφύλακται. Πολλοί 
τής Θεοτόκου διαιρούνται τά θαύματα, πολλά δε δμως 

tit utero conripiet, et pariel filium, et vocabunt nomen 
ejus Emmanuel n . Ecce virgo, quapnaiu ? Mulieruin 
egregia, e virginibus elecla, praclarum nalurae no-
tra? ornanienttiiii, gloria luti noslri, quae Evam pu-
dore, el Adaimim commiuatione liberavil, audaeiain 
dracouis abscidit : quam conciipiscenlia? fumus 
non altigit, neque vermis volupiatis eam laesit. Ecce 
virgo in utero concipiet, undenam, ο propheta ? Nou 
dico, ail. IIoc enim rcservalum esl Gabrieli. Per-
multi distincte declarare nitunlur miracula Virgi-
nis, pleraq-ie lamen eorum pnelerniUsa sunl. f.a; 
terum ego de parlu semper Virginis, fideai facio : 
Micb;ias, de regione et loco in quo miraculura 
peractum est : Daud, de lempore. Ipse enim 

v.a\ έξ αυτών παραλέλειπται · πλήν έγώ τδν τόκον ^ Proplietias Psalmorum inseruil istud : Ex ulao 
τής ΆαιπαρΟένου πεπίστευμαι · Μιχαίας, τδν χώρον 
έν φ το θαύμα πέπρακται * Δαβίδ, τδν καιρόν. Αύτδ; 
γάρ τδ, %Εχ γαστρδς πρδ εωσφόρου έγέννησά σε, 
τή τών Ψαλμών προφητεία ένέθηκε, Γαβριήλ τοίνυν 
άρε-ϊ τδ, πόθεν. Έκ^ινος γάρ έξ ουρανού κατέρχεται * 
εκείνος έπ* αύτδ τούτο έπι τήν Παρθένον πέμπεται * 
εκείνος έν καιρώ τού τόκου παραγίνεται, κα\ τού τό-

.κου τήν ύπόστασιν άναγκαίως ερμήνευσαν πιστεύε
ται . Εί δέ καί παρ* έμού μανΟάνειν θέλεις, τά έξης 
τ ή ς προφητείας έπελθ* · Καϊ τέζεται υΐόν, χαϊ κα-
Λέσονσι τό δνομα αύτοΰ "ΕμμανουήΛ. Τί δέ έστιν 
Εμμανουήλ; Μεθ* ήμων ό θεός. Μ ή τοίνυν θεδς άπδ 

γάμου καλ φθορά; συλλαμβάνεται, κα\ έξ άνδρδς καλ 
κοίτης τεχθήναι ή σαρκωθήναι δύναται; Ουδαμώς, 
Αλλ* έξ ενεργείας θεού, έξ εμφυτεύσεως Υψίστου, 
άκ παρουσίας Πνεύματος. Τί γάρ ούν ήνίκα ή Παρ
θένος πρδς τδν Γαβριήλ έλεγε · Πώς έσται μοι τούτο, 
έπεϊ άνδρα ού γιν<ί>σχω; τοΰτ' έστιν, Εκπλήττει με 
τ δ θαύμα, καταπλήττκ με τδ {&ήμα, καί ό τού αγ
γέλου χρηματισμός τήν Παρθένον έξίστησι, θαυμα
στά, λέγεις, έμο\ δέ διά τδ ξένον ύποπτα. Δέδοικα τού 
ευαγγελισμού τδ καχνδν, θορυβούμαι πρδς τδ λίαν 
τών λεγομένων άηθες. Πώς έσται μοι τούτο, έπεϊ 
άνδρα ού γιχωσχω; πώς έσομαι μήτηρ, μή γενο
μένη νύμφη ; ούκ έφθάρη τδ της ώρας άνθος, τδν 
έωστήρα τής παρθενίας ούκ έλυσα, τδν δεσμδν τής 
μήτρας ούκ έχαύνωσα, τήν σφραγίδα της γαστρδς ού 
σταρέλυσα. 'Ο δέ άγγελος παραχρήμα έπηγαγε· 

anie luciferum genui te · · . Gabriel igilur diclurus 
esl unde. llle enim dc coelo descendit, ille ad 
boc ipsum miltilur ad Virginem, ille lempore 
parlus adesl, et substanliain parliis credimr 
necessario dcclatasse. Sin cupis el a nie fli-
scere, qu» sequuutur in propbeia pen urre : El 
pariei filium, et vocabnnt nomen ejus Emmanuel. 
Quid porro esl Emmaiiuel? JSobiscum Deus. Nun-
quid ergo Deus ex nuptiis ei corruplione concipi-
tur, el ex viro alque coucubilu editus aul incarna-
tus esse polesl? Ncquaquam, sed operalione divina, 
seminalione superna, el adventu Spirilus sancli. 
Quainobrem cum Virgo Gabrieli dioerel: Quomodo 
fietistud apud me, quia virum non cognosco ' ·? per-
cellit aie : miraculuin quod dixisti, me perterret: 
et oraculum angeli Virginem obsiupefacit, miranda 
dicis/ideoque mibi dubia, quia peregrina, exlimesco 
nunlii fausli novitatem : perlurbor ob ea quae d i -
cunlur a le admodum insolila. Quomodo mihi fiefi 
islud, quia virum non cogtiosqo? qua ralione flani 
mater, qua* non fui sponsa? flos aelalis vigentis non 
esl corruplus : cingulum virgiiiilalis non solvi : 
vincula vulvae non laxavi : uleri non dissolvi 
sigillum. Angelus confestim subjunxit : Spiritu* 
iancius superveniel in te, et virlus AUitsimi obum-
brabil tibi"; boc esl, si cognosceres virum, non 
pareres Deum, cui visum esl ex le, propler te cilra 
corruplioneni, servi formam stimere : nunquam 

Πνεΰμα άγιον έχεΛεύσεται έπϊ σέ, χαϊ δύναμις ρ fieres inslnuiicnlum incarnalionis ejus qui omnia 
'Ύψιστου επισκιάσει σοι · τούτ* έστιν, Εί έγ(νωσκες 

Ανδρα, ούκ άν έτεκες Θεδν, δούλου μορφήν λαβείν έκ 
σού δ:ά σέ χωρ\; φθοράς εύδοκήσαντα, ούκ άν όργα
νον έγίνου τής τού πάντα παραγαγόντος σαρκώσεως. 
Άλλ* επειδή καθαρά τυγχάνεις κοίτης γαμικής , 

επειδή τδν ναδν άφθαρτον, καλ τήν σκηνήν (&ύπου 
παντδς έλευθέραν έτήρησας, καλ ό Πατήρ έπιδημεϊ 
σοι, καί τδ Πνεύμα επισκιάζει, καί μετά σαρκδ; έκ 
σού ό Μονογενή; τίκτεται. Σύ ούν μηδαμώς διακρι-
Οής τά έξης μυστήρια, μή διακρ*θής έν σπηλαίω τί-
κτουσα τδ^ δλης τής κτίσεως Δήμιουργδν, μή δια-
κ ρ ι θ ή ; έν φάτνη καθίζουσα τδν έπ\ τών νώτων τών 

produxit. Yernm quia munda es a concubitu nu-
pliali, quia templum incorruptum, et labemaculum 
ab omni sorde liberum conservasli : ct Palcr hospi-
tatur apud te, et Spiritus sanctus obumbrat, et as-
sumpta carne Unigenilus ex te nascitur : eam ob 
rem, nedubites ullo modo, de reliquis twysteriis 
ne sis anxia, si parias in stabolo univeraae creaiura? 
opiflcem : ne baesites, si sedere faciaa in praesopio 
euiu qui sedet in dorso Cberubim, si non babcas 
locum in d.vereorio, cuni sis mater regis corum 
qme sursum aunl eldeoraum. Libens eniro qui exlc 
nalus e^t, pauper efficittir, ut divite» refreni-t, ct 

» Joa. V I I , \ \. 3 9 Psal. n, 7. * a e Luc. i, 3 i . 3 7 ibid. 35. 
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egenis patienlia? sit argumentum, elgratiarum acuo- Α Χερου6\μ καθεζόμενον, ούχ έχο·-σα τόπον b τφ χβ-
i.ismagister. Ltbens reconditur in presepi, ut qui 
mnt pecuini accurranl, et repcrianl λόγον, id est, 
sermonem el rationem in praesepi conslitutam : ut 
ei eo recipiant dignitatem ralionalem : ut qui cur-
runt ad pafeas, frumenlum nanciscantur r ut be-
sliarum more festinent, aibttranlcs sc inventuros 
in praesepi manipulos hordci, ct panem verum man-
ducaturos, alimeiitiini vitae, coenaro lucis, escam 
Leliiiae, incorruplionis dulcedinem, unde oritur 
notilia regni, arrha adoptionis filiorum, coelo-

ταλύματι · καλ μήτηρ βασιλέως τών ανω χα\ τύν 
κάτω τυγχάνουσα. Εκών γαρ έκ αού πτωχιύι·., ?να 
κα\ τούς πλουσίους χαλινώση, κα\ τοίς πτωχοί; v«j. 
θεσις υπομονής, κα\ διδάσκαλος ευχαριστίας γένητίί. 
Εκών έπ\ τής φάτνης τίθεται, ίνα οί χτηνύδ̂ ' 
προσδράμωσι, καλ τδν λόγον εύρωαιν έπι της φάτνης 
καθήμενον, Ινα άναλάβωσιν έξ αυτού τδ λογικδν αξίΐΰ-
μα, ίνα σίτον εύρωσι προσδοκήσαντις Αχ̂ ρα, ίνα ώ; 
κτήνη προσδράμωσι, δράγματα κριθής έπι της φά:-
νης εύρείν οίόμενοι, χαλ τδν άρτον τον αληθών 
φάγωσι, τήν τροφήν της ζωής, τδ δείπνον τού φωτέ;, 
τήν βρώσιν τής χαράς, τής αφθαρσίας τδ γλύχαηιε, 

rura haereditas, societas cutn Palre cl FiKo et Spi-
ritu sancto. Ipsi gloria in sa?cu!a sajrulorum. Ameiw 
έξ οδ τής βασιλείας ή γνώσις, τής υιοθεσίας ό ά^αβών, ό τών ουρανών κλήρος, ή κοινωνία τοΰ Πατρδς al 
τοΰ Υίού κα\ τού αγίου Πνεύματος. Αύτφ ή δόξα είς τους αΙώνας τών αιώνων. Αμήν. 

V I . Β 

Hetychii pre$byleri Jerosolymitani in praientatione 
homini et Salvaloris nostri Jesu Christi* 

flax quidem feMivilas dicilur ptirificalionum, et 
non «Trarel quis illaro festivilatum dicens festivilalem, 
Sabbatorum Sabbalum, sanctarum sanctam vocans. 
Totum enim recolligilur incarnationis Cbristi my-
sterium, et describitur unigeniti Domini: in illa puer 
Cbrislus exaltatus fuit el Peus confessus, et super 
bracbia praesentatur velutsuper Ibronum nostrae na-
uua? conditor sedens. Et par turlurum legalium Si-
meoni et Ann;i> oblulit. Ipsis autem, si placet, evan-
gelicis stabimus dictis, Dei enim ibi manifeslatio 

Ησυχίου πρεσβυτέρου ΊεροσοΑύμνν e/c r<r 
ύπαπαντήν του Κυρίου καϊ Σωζηρος ήμ«τ> 
σου Χρίστου. 
Ή μέν εορτή λέγεται καθαρσίων, ήν ούχ b ν; 

άμάρτοι, εορτών είπών έορτήν, Σαββάτων Σάββατον, 
Αγίων άγίαν προσαγορεύσας * δλον γάρ ένεκα-
λαιούται τής σαρκώσεως τού Χριστού μυπ^«τ, 
δλον διαγράφεται τής τού μονογενούς Kupiwb? 
βρέφος ό Χριστδς έβαστάχθη, κα\ βεδς ώμολσγή̂ , 
κα\ έν άγκάλαις προσηνέχθη ώς έπ\ θρόνου 4φ 
ημετέρας φύσεως Ποιητής καθήμενος· χαί ζ»5 
τρυγόνων λογικών τ ψ Συμεών κα\ "Αννα πρβσένε-
ρ ε ν αύταίς δέ, εί δοκεί, ταίς εύαγγελιχαϊς «ΡΡ" 

ο ' - — «•Biniwianu- ι - # \ L i i ; th 1 

nem vi lebimus. Sic porro nobis festivitatis Lucas r ^ t 9 i ' β ε ο ΰ Y*P *xe* ™Ρ8ί*™λν 
U i - . : · . . Ε * . . . . . -r. _-f...... J . . . T » . * Λ « % « > « ~ k A m i v f c ttlvl«WJt hisloriam posuil : El poxtquam completi sunt die$ 
purificationis eorum secundum leyem Moysi, lulerunt 
Ulum in Jerutalem ut ihterent Domlno, sicul $cri* 
plum esl in Uge Domini, quia omne masculinum ad-
aueriensvutOam. sanctum Domino vocabitur : et ut 
dartnt bostiam tecundnm quod dicitur in 4ege Do* 
tnini, parturturum aul duoipullos columbarum 
oportebatenm qui propter nos servus factus esl offerrc 
ρ ο nobis puriiicaiionem, qui proprio sanguine non 
pepercit, nec pari turturum parcere; ecce quidem se-
cundum legem, supra legem ut lcgislalor operatur: 
Η libertatem ipse concedens spirilun, servitulem 
siinul non repudiat litterae; non abrogat Moysen 
ut in lempore testis fldelis invenialir. 

Et po$tquam impleli lunt dies purificationis eo-
rumt secundttm Ugem. Moysi Quorum et>rum ? Jo-
seph equidem neque pater eral, ueque purificalioni 
subditus, sed neque Mariae, neque puero purifica-
tiooibus opus erat; sic enim lege dicitur : Mulier 
qux sutcepto temine pepererit ma$culumt teplem die-
bus immunda trit. Sed Maria non suscepit semcii, 
nec igitur purificaiioDe indigebal. Mulier quce $u$-
cepto semine peperertt matculum teptem diebu$ tm-
munda erit. Quare? Quia Adam secundum in vilam 

• T*Luc. ιι, » , 24. 

ούτω τοίνυν ήμίν τής εορτής ό Αουχάς τηνΙστορίχν 
έξέθετο · Καϊ δτε έχΛήσθησαν αϊ ήρίρ* «» 
καθαρισμού αυτών χατά τόν νόμον H*tokt> 
άνήγαγον αύτδν είς Ιεροσόλυμα *apafftrf* 
τφ Κνρίφy καθώς γέγραχται έν νόμφ Kvplov> & 
πάν άρσεν διάνοιγαν μήτρα ν άγιον τφ 1Φ 
κΛηθήσεται · καϊ τον δούναι θυσίαν uaxa tbu-
ρημένον έν νόμφ Κυρίου, ζεύγος τρνγόνντ,^* 
νεοσσούς περιστερών · έχρήν τδν δούλευε**» *' 
ημάς προσφέρειν υπέρ ημών καθάρσια, τέν αίμ^ 
οίκείου μή φεισάμενον ζεύγους τρυγόνων μή ε«ί» 
σθαι · Ιδού τοίνυν κατά τδν νόμον, ύπερ *ψ« * 
νομοθέτης εργάζεται · και τήν έλευθερίαν αύτο; τρ
έχων τού Πνεύματος, τήν δουλείαν δμως ού xaf̂  

Ο τείται τού γράμματος · ούκ, αθετεί ΜωΟί&, 
κατά καιρδν μάρτυ; αξιόπιστος γένηται. 

Jifal δτε έπΛήσθι\σαν αϊ ήμέραι τον χαόψΦ 
αυτών, κατά τδν νόμον Μωνσέως. Αυτών, 
Ιωσήφ μέν γάρ ούτε πατήρ ήν, ούτε ύπεύθννοςχί^ 
σίων, άλλ' ούτε Μαρία, ούτε τδ βρέφβςτων χαδερ* 
έδέοντο· λέγεται γάρ ούτως · Γυνή τιςέάνσίψ 
ματισΟή καϊ τέκη άρσεν, έπτά ημέρας άχ&ί^ 
έσται· άλλ'ή Μαρία ούκ έσπερματίσθη, ούκουν ι^Ψ 
σίων ούκ έδέετο · Γυνή ήτις έάν σπέρματα^0 

τέκη άρσεν, έπτά ημέρας ακάθαρτος toW** 
τ ι ; Επειδή ΆδΑμ δεύτερον είς τδν βίον ήγαϊ** ί Φ 
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δέ τέχη θήΧυ, δϊς έχτά ακάθαρτος έσται. Τίνος , 
χάριν ένταυΟα τάς ημέρας δικλασίονας Ιταξεν ; 
Επειδή ΕΟα πάλιν άπδ της Εύας τίκτεται, τδ σαθρδν 
σκεύος, τό ασθενές άγγεϊον, τδ συντετριμμένου κε-
ράμιον, ή χειραγωγδς τής παρακοής, ή του δρά
κοντος σύμβουλος · άλλ* ώσπερ ήκουσας γυναικδς τά 
εγκλήματα, δεύρο και τδ έξ αυτής κατόρθωμα μάν-
<ίανε. Γυνή παρθενίαν τψ βίψ είσήγαγεν, έχώρησεν 
έν τή γαστρϊ τδν θεδν δν ή κτίσις χωρήσαι ού δύ
ναται · έτεκεν έν σαρκλ τούτον, δστις ημών τδ γένος 
άνέπλασεν · πρώτη τδν Ιησού ν έκ νεκρών ύπεδέξα-
το, πρώτη τού κηρύγματος τής αναστάσεως ήρξατο, 
πρώτη τήν χαράν τοϊς μαθηταίς εμήνυσε ν. Γυνή 
ήτις , φησίν, σχερματισθή · ή Θεοτόκος δέ γυνή 
μέν ήν, τά γυναικών δέ ού πέπονθεν · σπέρμα γάρ 
άνδρδς ή γαστήρ ούκ έδέξατο, ούκ ειδενάροτρον δ τής 
Μαρίας άγρδς, ό παρθενικός άμπελών ούχ ύπέμεινεν 
δίκελλαν, ώστε ούχ υπέρ αυτής ή προσφορά, υπέρ 
δλου τού γένους έγένετο· ημών γάρ ένεκα περιτέ-
μνεται Χριστδς,ύπέρ ημών κα\ βαπτίζεται,έφ* ήμίν 
τελείται τά νου νόμου καθάρσια · έάν δακρύση, τήν 
φύσιν έκπλύνει · έάν ^απισθή , τήν ήμετέραν αίχ
μαλωσίαν ελεύθερο!· έάν βαστάσει τδν σταυρδν, ημάς 
κουφίζει τού ζυγού τής αμαρτίας · έάν έμπτυσθή, 
τδν Αδάμ άπαλλάττει τού τής κατάρας έμπτύ-
σματος. 

mOts έπΧήσθησαν, φησίν, αϊ ήμέραι του καθα
ρισμού αυτών, άνήγαγον αύτδν εϊς ΊεροσόΧυμα9 

καθώς γέγραπται έτ νόμφ Κυρίου, δτι πάν άρσετ 
διανοιγον μήτραν, άγιον τφ Κνρίφ κΧηθήσεται* 
ταΰτα ό νόμος έχει. Ό Χριστδς δέ, καθά έφημεν, ώς 
νομοθέτης τδν εαυτού νόμον υπέρ νόμόν έπλήρωσεν* 
ουδέ γάρ ήνοιξεν, άλλά κεκλεισμένην τήν πύλην τής 
Παρθένου κατέλιπεν · ούκ έσύλησεν τήν σφραγίδα 
τής φύσεως · ούκ έζημίωσεν τήν τεκοΰσαν άκέραιον 
γάρ αυτή τδ σχήμα της παρθενείας κατέλιπεν · εί 
δε άπιστείς, παρά τού Ιεζεκιήλ μάνθανε - Καϊ άπ-
έστρεψέτμε κατά τήν όδόν τής χύΛης τών άγιων 
ι ής έξωτέρας τής βλεπούσης κατά άνατοΧάς, καϊ 
αύτη ήν κεκλεισμένη · καϊ εϊχεν Κύριος χρός 
με · Ή πύλη αύτη κεκλεισμένη έσται, ούκ άνοι-
γβήσεται, καϊ ούδεϊς ού μή δάλθη δϊ αυ
τής · δτι Κύριος ό θεδς τού ΊσραήΧ καϊ είσελεύ-
σεται καϊ έπελεύσεται, καϊ έσται κεκλεισμέ
νη. — Πάν άρσεν διάνοιγαν μήτραν, άγιον τφ 
Κυρίφ κληθήσεζαι · ούτος δέού μόνον άγιος. Όσον 
τοίνυν υπερέχει τψ άγιασμψ, τοσούτον κα\ τψ τόκψ 
πλεονεκτεί, καλ τοΰ νόμου τήν έντολήν άναβέβηκεν 
πλήν δέ δμοις, Τού δούναι θυσίαν κατά τδ είρη-
ίΐένον έν νόμφ Κυρίου, ζεύγος τρυγόνων, ή δύο 
νεοσσούς περιστερών , άτελεί τδν νόμον ό Λου
κάς ; Ούκ αγνοία κρατηθε\ς, σοφία δέ οδηγηθείς, 
έξέθετο. Ό μέν νόμος έλεγεν άμνδν κα\ νεοσσό ν 
ούκ εύποροΰντος δέ τοΰ προσφέροντος, ζεύγος τρυ
γόνων ή δύο νεοσσούς περιστερών, κα\ σεμίδαλιν 
προσεταττεν ό Λουκάς δέ τήν τού πλουτοΰντος 
άφήκεν προσφοράν π:ω/ού γαρ έμνημόνευσεν τοΰ 

>NES. H7J 
adduxit. Si aulem pepererit ftminam, bi$ septem 
impura erit. Cujos rei graiia hic dierum numerum 
duplicem statuit? Quia Eva rursum ab Evagigni-
tur, fragile iustrumentum, debile vas, coniriu 
testa, nianuductrix inobedientiae, per quanx suasit 
serpens. Sed sicut audisli niulieris iinproperia, bic 
quoque et mulieris merila disce; mulier virginita-
tem sseculo induxit, conlulit in gremio Deum quent 
creatio continere non poicst, generavit in carne 
illuin qui noslram generalionem fabricavit; prima 
Jesum ex mortuis solutum accepit, prima procla-
malae resurreclionis primiiias accepit; prima gau-

dium discipulis annuntiavit. Mulier, inquit, qua* 
$u$ceperit umen. Deipara autem mulier quidem 
eral, maUebria vero non passa esl; semen enim 
viri venter non suscepil, ncque novit aratrum Ma-
ria? ager, virgineum vineium pastinum non tolera-
vit , ita u l non pro se oblationem, sed pro onini 
bumano genere fecerit; propter nos eaim circumci-
ditar Cbrislus, propter nos et baplizalur, pro no-
bis perlicit legis purificationes; si fleverit, naturam 
laval; si alapas perlulerit, noslra nos captivtlate 
liberat; si crucem suslinuerit, nos allevat jugo ini-
quitatis; si spula induraveril, Adamum liberal ma-
ledictionis spulo. 

Pottquam impleti $unt. inquil, dies purificationis 
eorum, tulerunt Ulum in Jerusalem, ticut scriptum 
esi tit lege Domiru, quia omne maiculinum adape-
riens tulvam, sanctum Domino vocabitur. Talia lex 
babet : Cbrisiusauteni, ut jam diximus, qua legis-
lator suain ipsius legem supra legem implevil. Ne-
que enim adaperuit, sed clausam portam Virginis 
reliquit; non fregit sigillain naturae; non defloravil 
geniiricem; intemeralum eniin i lh signum virgi-
nilalis reliquit. Si vero toon credis, ab Ezecbieic 
docere : Et convertit me ad viam poriat iunctorum 
exleriorU quas respiciebat ad orientem, ei ipta eral 
clausa; et dixii Dominut ad me : Porta hasc clauta 
ert/, non aperietur εί nemo tratuibil per eam; quia 
Dominut Deus l$rael ingrestu* esi et egn$$u$ esl, 
e.i erii clau$a w . — Omne mauulinum adaperien* 
vulvam, tanctum Domino vocabiiur. lste autem non 
solum sanctus; quanturo enim sanclitale ex-

1 tollitur, tanium praeoellil nativiute et superabunde 
legis prxcepta complet. In boc auiem : Ut dareni 
hoitiam, ueundum quod dicitur in UgeDomini, par 
turiurum, aut duot pnllo$ columbarum : nonne le-
gem obtruncat Lucas? Non ignorantfa caplus sed 
sapieniia doctus, i u enunliavil, U x enim dicit 
agnum el columbam; si auiem dives non fuerit ille 
qui offeri, par lurturum aut duos pullos columba-
rum, el florem fariiwe apponet; Lucas vero divitls 
omisit oblationeiii, hufDilitaiemque coromemoravil 
illius qai voluntorie propler nos semelipsum bu-
miliavil. Non erat i l i i , dicitur, ubi reclinaretcaput, 
undeagnum comparaeset ? in prjesepio pannis in* 

" Eiccb. XLIV, 2. 
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volutus unde oblulissel agnum? iuio non opas ba- Α δι1 ημάς εκουσίου πτωχεύσαντος. Ούκ ήν αύτω, 
I ebat agno. ipse euiui erat agnue Dei , verus 
pguus; ipse bcmetipstim pro nmndo immolavit. 
Idcirco quod quidem lex pracipiebal oslendit, 
qnod auteui Cbrislus praeparat sigiiificavit. 

φησλν, κατάλυμα, πόθεν άμνδν έκέκτητο ; ϊύ φάτ
νης σπαργανωθείς, πόθεν προσέφερε πρόβατον; 
μάλλον 5έ ούκ έχρηζεν αμνού· αύτδς γΆρ τ;ν ό άμνδς 
τού Θεού, τδάληθινδν πρόβατον αύτδς έαυτδν kty 
τού κόσμου έθυεν · διά τούτο τί μέν ό νόμος προπτι*. 
τεν έξηγόρευσεν, τί δέ δ Χριστδς οίκονομει άσήμανε. 

ΕΓτα έξης · Καϊ Ιδού άνθρωπος, φηαλν, kr 
ρουσαλήμ, φ δνομα Συμεών, καϊ ό ardpuxc^ 
οζτος δίκαιος χαϊ ευλαβής, προσδεχόμενος χαρά· 
κΛησιν τφ ΊσραήΑ · χαϊ Πνεύμα άγιον. έ*1 

αύτφ, χαϊ ήν αύτφ κεχρηματισμένον i>xb tov 
I Πνεύματος τού άγιου μή Ιδεϊν θάνατον, xp\r b 

Ιδχι τδν Χριστδν Κυρίου. Πολύς δ τοΰ Συμεών 
πλούτος, ποικίλα τού στρατηγού τά Οπλα * yijni 
καρπών τό φυτδν, γέμει βοτρύων ή άμκελος' 
μόνον ήν άνθρωπος , άλλά καλ Συμεών ώνομαζιτο * 
πρδς τούτοις δίκαιος, άλλά καλ ευλαβή;, άλλά u\ 
παράκλησιν έζήτβι τω Ισραήλ, άλλά χαλ Πνεύμα 
Αγιον ήν έπ' αύτφ, άλλά χαϊ χρωματισθείς ύχψ 
χεν μή Ιδεϊν θάνατον, χρϊν άν Τδη xbv Xpmbr 
Κυρίου. Ίδου άνθρωπος, πού ; έν Ίβρουσαλήμ· 
έκπληξιν ή λέξις Ιχει, γέμει τδ (*ήμα θαύματος'b 
Ιερουσαλήμ άνθρωπος περλ ής Σοφονίας 6 προφή-
της τδν θεδν αύτδν είσήγαγεν λέγοντα, 'Εζεμντ^ 
σω τήν Ιερουσαλήμ μετά Λύχνου, χαϊ ού μϊ 
εύρω. Καί λύχνον χρήζει τδ φώς; Οΰ, φηϊίνέλϋ 

dilue Dei; quta convcniens moribus nomen ex Q λύχνον καλεί τδν νόμον. Καϊ Ιδού άν$ρωχος& 

Deindeseqiiilur : El eece Itomo, inquit, tn Jeru-
$alem, cui nomen Simeon, et homo isle ju$lut et i t -
moralut, extpectans consolalionem Jsrael, et Spiritus 
tanctus erat iu co, εί respotmim acceperal α Spiritu 
sancio non visurum se morUm, nisi prius viderel Chri-
slum Domini•·. Magna Siuionis divilia, varia ducis 
arnia; redundal fructibus arbor, redundat racemis 
vitis; non solum eral bomo, sed el Simeon voca-
batur; praeterea justus, sed et liuioratus, sed et 
consolalionem exspeclabat Israel, sed et Spirilus 
sanclus erat in eo, sed e( responsum acceperai non 
visurum $e mortem, nisi prius viderel Christum Do-
miui. Ecce homo, ubi? ia Jerusalem; sluporem 
boc diotum babet, plenum est hor verbum admira-
lione; in Jerusalem bomo de qua Suphonia* pro-
pbeta Oeum ipsuoi inducit dicentem : Scrulabor 
Jerutalem in lucerna nec inveniam*9; ei lucerna 
opus e*l iuci? non dicilur, sed lucernam vocat 
lcgem. Eieccehomo inJerusalem cuinomen Simeon: 
ol quae iirterprelaiio manifestati noininis? Au-

'Ιερουσαλήμ φ δνομα Συμεών · καλ τίς ή ερμη
νεία τού δηλωθέντος ονόματος; %Αχοή teov' ύ « 
πρέπουσαν τή πολιτεία τήν προσηγορίαν, έχ τής *w 
Πνεύματος οίκονομίας άκτήσατο* δπου γάρ Μ 
θεού. εκεί πάντως υπακοή νόμου, τήρησις εντολών, 

Spiritos adminislralione acquisivil; ubi enim audi-
lus Dei, ibi otunimoda obedientia legi, observalio 
prxceplorum, bonae vitse cursus, ineta saluiis in 
linem perseveraas; iu bis veriw depingilur boaio 
cui b<ec qikc dicla sunl iiiipulanlur. 
αγαθού βίου δρόμος, σκοπδς σωτηρίας είς τέλος προερχόμενος * έν οΤς ό άληθινδς χαρακτηρίζεται έ>· 
θρωπος, περλ ού ταύτα κατά λόγον έπήγαγεν. 

Et homo i$le ju$tus εί limoratus exspeclans conto-
lathnem lsrael. lloc jusiam propositam, non quae-
rere quod suuni, scd quod alterius el plurimorum; 
communi saluti, non propriae liberalioni ouram 
impendere. Εί Spiritus, inquit, sanctm erat in eo : 
sedes faclusesl Domhibca Simeon, ibrouus Dei, et 
prseterea inler bracbia regem saeculoruin suscepit. 

Καϊ ό άνθρωπος ούτος δίκαιος xd εύΜ^ 
προσδεχόμενος παράκλησιν τοΰ ΊσραήΛ' ^ 
δίκαιος σκοπδς, μτ> ζητείν τδ εαυτού, άλλα τδ w 
έτερου κα\ τών πολλών · της κοινής σωτηρίες· $ 
τής ίδιας άπολαύσεως γίνεσθαι. ΚαϊΠνεϋμα,ψΡ" 
άγιον ήν έπ% αύτφ · βχημα ύπήρχεν ΑΜ«οτιχδν4 
Συμεών, θρόνος θεού, κσΛ διά τούτο μετά χείρχς^ 

Elei nsponsum fuerai non visurum se moriem, tiisi D βασιλέα τών αιώνων έδέξατο. Καϊ ήναύτφ «Ζίΐ 
ματισμένον μή Ιδεϊν θάνατον, πρϊν αν Wff & 
Χριστδν Κυρίου · ούκούν ό χρηματισμδ,*, Απδ ζωής 
είς ζωήν μεταδηναι, άπδ φωτδς όδεύσαι στρδς 
άπδ ημέρας είς ήμέραν μεταπηόή*αι· μή 
Οήναι, άλλά άνακαινισθηναι, έν τώ καιρ<ό τής w^* 
λείας τήν άνανέωαιν δέξασθαι. Οδτος ήϊθ8*& 
Πνεύματι είς τό Ιερόν · ή πηγή τδν διψωντι φ 
τήν πηγήν άπήγαγεν. Καϊ εν τφ είσαγαρίτ f * 
γονείς τό παιδίον Ίησονν τού ποιψ** ανΡ* 
καιά τό ήθισμίνον περϊ αυτού, χαϊ αυτός 
αύτδν έν τοις άγκάλαις αυτού. Έφερεν 
χερσ\ν τδν έν τή χειρλ τήν οίκουμένην *Λ Φ β 0 ί ' 
κητον έχοντα, τδν μετρήσαντα τή χειρλ τδ δόο*»** 
τδν ούρανδν σπιθαμή, και πάσαν τήν γην ty**" 

prius viderei Chmtum Ifomini. Certe responsnm, 
de vila ad vilam Iraiisire, de luce incedere ad lu-
cem, de die inr diem salire; non senescere, sed re-
novarF, in lempore consiimmationis regoneraxiouein 
accipefe. Ipse νεηίί in Spiritu in . iempiamr fons si-
ticnlem ad fontem adduxit. El cnm indwcerenl pa-
rentes puerum Jesumut faceretil illi secundum quod 
consuetum eral pro iiio, el ίρεε accepii eum in ul-
nas snas. Porlabat in manibas eom qut iu manu 
cl mundtim el deserla lenet, qai ponderal manu 
aquas et cte1un> palma, c l uaiversam terram pu-
gillo. Et quomodo Simeon sacrificiam qood ipsi 
noB conipefeboi obiulU? noii eHim erat sacerdos, 
non qutdem boc dicitur; neque Levita, ncqtieteiu-

·· Luc. η , 25, 26. »· Sophon. i , 12. 
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Κ α ι πως ό Συμεών θυσίαν τήν αύτω μή προσήκουσαν Λ pli miiiisier, siquidotti soli tribn Levi res satne 
άνήνεγχεν ; ουδέ γάρ ήν ιερεύς · ού γάρ τούτο είρη
ται* ουδέ Αευΐτης, ουδέ νεωκόρος* επειδή μόνη τή 
φυλ]| τού Λε\Λ τδ λειτονργ*κδν κεκλήρωται* ούκήν 
ίερεΰς, ήν δέ δί/αιος · ή δικαιοσύνη δε τήν Ιερωσύ-
νην ύπδ τους πόδας κέκτηται · ούκ ήν Αευίτης, άλλ* 
ευλαβής * ό δέ γε ευλαβής άφ' εαυτού τδ χρίσμα έχει· 

Καϊ βαστάζων τό βρέφος έφη' Νυν απολύεις 
τόν δονλόν σον. Δέσποτα, χατά τό βήμα σον έν 
ε\ρήν\\. Νύν απολύεις · ήλθεν γαρ ό καιρδςτής αφ
έσεως* άπήντησεν τών αίχμαλώτων ή λύτρωσις, τών 
χρεών ή συγχώρησι; · έγβννήΟη βασιλεύς, τούς έν 
φυλακαις ελευθέρων, τούς έν δεσμοί; άπαλλάττων, β 
τούς έν θανάτω είς ζωήν ανακαλούμενος, κουφίζων 
τδν φόρον τής γης, Νύν άποΛύεις τόν δοΰλόν 
σον, Δέσποτα. Πώς οιδας; 'Ορώ τδν Δεσπότην, 
φησίν, σχήμα δούλου περικείμενον * ούκ άν δεσπό
της ών, δούλου μορφήν έφόρεσεν, ει μή τδν βούλον 
ένδυσαι τού Δεσπότου τήν μορφήν έλογίσατο · ούκ 
άν τήν τάξιν ένήλλαξεν, ούδ' ύψηλδς ών έταπεινώ-
θη, εί μή τδ ταπεινδν είς Οψος άναγαγεϊν ήβουλή-
Οη. Άλλά πώς αύτδν απολύεις ; Κατά τό φήμά σον 
έν εΙρήνη · εί γάρ 0ήματι τήν κτίσιν παρήγαγες, 
,όήματι πάντως έλευθεροίς τδν τής κτίσεως άρχοντα. 
Έν εΙρήνη · ποία ; τή τού σταυρού · εκείνη γάρ ή 
μάχαιρα τού τυράννου τήν κεφαλήν άπέτεμεν, και 
είρήνην τοίς μετά Χριστού στρατευομένοις έδωκεν. 
"Οτι ϊδονοί οφθαλμοί μον τό σωτήριον σον δ ήτοι- C 
μ,ασας. "Ιδον Α πολλοί έπεθύμησαν ίδείν, κα\ ούκ 
Γδον, θεδν έν σαρκ\, ήλιον έν νεφέλη φωτίζοντα. 
"Ιδον οί οφθαλμοί μον τό σωτήριον σον · τούτ' 
ίστιν · "Ιδον σου τήν ένσάρκωσιν δι* ής τήν σωτηρίαν 
τ ώ ν ανθρώπων ώκονόμησας · ού γάρ Γδον γυμνήν 
θεότητα, επειδή τδν θεδν καθώς έστιν ουσία ουδείς 
Ανθ ρώπων δψεται. "Οτι ϊδον οί οφθαλμοί μον τό σω~ 
τήριάν σον, δ ήτοίμασας χατά πρόσωπον πάντων 
τών λαών · φώς είς άποκάλνψιν εθνών, χαϊ δό
ξαν λαού σου Ισραήλ. Κοινά τοίς Ίουδαίοις καλ τοίς 
δθνεσςντάαγαθά κα\ αμέριστα· μή τοίνυν φΟονείτω 
ό Ιουδαίος, μήτε στενοχωρείσθω δ Φαρισαίος, μήτε 
τ-ειραζέτω ό Γραμματεύς · μή εύλαβείσθω περ\ τής 

sorie disiribuebaalur ; non erai eaccrdos, *rai aa-
tctn juslus : juslilia vero saeerdolitfro attb p< dibus 
habei; nun erat leviia, sed lirooralug : vir aiUem 
liinoralus a seipso unciiooem babel. 

pt iltvam puerum dixil : Nunc dimillit fervutn 
tuum, Domine, secundum verbum tuum in paci.Nunc 
dimillis, jam enim venit leinpus bberalionis; ec-
curri l capiivorunt redemplio, debitorum remissio; 
nalus esl rex, carcere delenlos* liberans, vincula 
rnmpens, nioiUios ad vitant rcvocans, allevans 
Iribulo terram. Nunc dimitlis servum tuum, Do-
mine. Quomodo lu scis? Video Domhium, iitquil, 
fornia servi indutum: Dominus cum sil, formam 
servi non portasset, nisi servum vestire forma Do-
mini cogilasset; nunquam ordines inlerveitissel, 
neque altissimus ipse semelipstira bumiliassel, nisi 
htimilem in altum elevare voluissei. Sed quomodo 
illum dimillis ? Secundum verbum iuum in pace : 
si enim verbo creationem produci*, verbo plane 
liberabis eum qui caput esl erealionis. In pace: 
quaepax?Pax crucis : ipsa enim gladiusest qui 
tyranni capul obtruncavit, cl paceni cum Cbristo 
militaulibus dedil. Quia viderunt oculi mei salulare 
tuum quod parasti. Viderunt quod mulii desidcra* 
veruni viderc, el non videruiit, Deuin in tcarne, so^ 
lem in nube radiantem. Viderunt ocuti mit εα/ιι-
tare luum : id est, viderunlluam incarnationem per 
quam salulem bominum ordinasti; non enim vide-
runt nudam diviniiatem, siquidem Deum sicul esl 
in subslanlia nullus hominum videbit. Quia vide-
runt oculi mei snlulare luum, quod parasti ante 
faciem omnium poputorum; lumen ad revelationem 
gentium, et gioriam ptebis luce lsrael. Gommunia 
sunt Judaeis el gentibus bona, el indivisa. Non jam 
invidealur ludscus, neque coniprimaturPhaiisa-us, 
neque lenletur Scriba ;non pracaveat pro regno suo 
Herodes, nec timeanl pro sacerdotio Aima el Caiphas; 
qui Tenil dat omnibus, nulltus personam accipil. Ab-
unde magnificus est, absque mensura dona tribuit. 

άφθόνως φιλοτιμεϊ-
αύτού βασιλείας δ Έρώδης · μή δειλιάτω περ\ τής 
έ^ρωσύνης "Αννας κα\ Καϊάφας · ό έλθών πάσι δίδωσι, παρ* ούδενδς λαμβάνει 
τ α ι , χο^ρ\ς μέτρου χαρίζεται. 

%ΑΛΛά Ιωσήφ χαϊ ή μήτηρ αύτου άχούσαντες Β SedJoseph et mater ejus audientcs quceper Stmio* 
τά παρά τοΰ Σνμεώνος λαληθέντα, έθανμασαν, nem dicebanlur, mirabanlur, quomoda Cbristu» 
ττώς ό Χριστδς ανέχεται υίδς ανθρώ-ου γενέσθαι · 
εθαύμασεν ή Μαρία πώς γαστήρ γυναικδς έχώρησε 
<->€δν, πώς ή δούλη τδν έλευθερούντα τήν κτίσιν έγέν-
ν η σε ν · χαϊ φησιν, Οντος χεΐται είς πτώσιν χαϊ 
άνάστασιν πολλών έν τφ Ισραήλ, χαϊ είς σημείον 
ά*~τιΛεγόμενον. Είς πτώσιν τών επιμενόντων τ ή 
όιττ ιστία, είς άνάστασιν τών έξ απιστίας είς πίστιν 
μ ε τ α τ ι θ ε μ έ ν ω ν . Λίθος ήν δ Χριστδς είς οίκοδομήν 
κ ε έ μ ε ν ο ς , άλλά προσέκοπτον οί τυφλολ τούς όφθαλ-
*χθΌς ^εμβόμενοι · ού τοίνυν αύτψ τήν πτώσιν τών 
-^βσττωκότων, άλλά τήν άνάστασιν λογίζεσθαι χρή · 
ε £ μ ε ν γάρ έπιπτον μόνον, ούχ\ δέ κα\ άνίσταντο, 
δ ι κ α ί ω ς αυτών τής πίστεως ύποπτεύεις αίτιον · είδε 

dignalus cst filius bominis fieri; mirabalur Markv 
quomoJo venler mulieris contiuuil Deum, quomodn» 
ancilla liberalorcm crealionis generavh. Et dixit i 
J*ie positu* est in ruinam et in resitrrectionem mul~ 
torum in hrael, et in signnm cui conlradieelur. In 
ruinam perseveranlium in infidt iitaic, in rcsurre-
ctioncm exinGdelilale in fidem Iranseuntium. Ρ«·-
tra erat Cbristus in fundamenlum posita, scd oflen-
derunt caeci oculis errantes; nou lamen illi ruinam 
cadentium , sed resurrectionem iribuere oportel; 
enimvero si cecidenint tanlum, non auiem et 
surrexerunt, juste eoruro fidem suspociaberis caii-
sam; sod si ex eis qui debilitale cecidemnl, pi i vo> 
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lunt resurgurit, ruina iregligeniise est, Cbrieti re- χ τών έχ ραθυμίας πιπτδντωνοι Μ η ^ ν ^ ι * * ^ 
τ β ι » *° πτώμα τοΰ ^αθυμούντος γίνεται,τουΧρ·. 
στού ή άνάστασις. Ούχ έπεσον Ιούδας αμα χαΙΠί. 
τρος ; δ μέν ώς είπών, ΤΙ μοι θέ.ΙετεδονταιΜρ 
ύμϊν παραδώσω αύτον; δ δέ ώς βίπων, % fvj^r 
μον υπέρ σον θήσω. Έχρήν γαρ α&τδν είδέναι 5τ: 

θνητδς τήν ψυχήν υπέρ αθανασίας ού δίδωσι · χα\ di-
λιν, Έάν δέη με σύν σοϊ aaodare'irtoi}pi\ci 
άπαρνήσομαν έξδν είπείν, Έάν f&c Ισχυβτ̂ ς, εδ ^ 
σε άπαρνήσωμαι · έάν ασφαλίτη με, ό ασθενής ον 
δέδοικα τδ ναυάγιου · έάν τψ πολεμώ xoivwvĵ w 
εύλαβοΰμαι Θάνατον · άλλά τδ μέν γλώττη; ύχρ 
χεν, τδ δέ καρδίας αμάρτημα · διά τοΰτο μέν Oi?̂  
πεσών ανέστη, χαλ χειραγωγδς έτερων nixmh» 
έγένετο · δ δέ άπδ βάθους πρδς βόθρον %^Ιά; 

Β έ^ριψεν τδ άργύριον, κα\ τδ σχοινίον λαβών irfr 
ξατο. 

surrectio. Nonne ceciderunt Judas siniut eiPetrus? 
ille quidem sic dicens : Quid miki vuliis dare, et 
tgo vobis iradam iUum ? hic autem sic dicens : Ani-
mam meam pro ie ponam u . Oporiebat cniui illum 
scire quod inortalis animam pro immortalitate non 
dat; el adhuc: Eliamsi oportuerit me mori tecum, 
non te negabo " ; dicere poierai : Si sustinueris 
me, non te negabo; si conforlaveris ine, debilis 
non tkneo naufragium; si socius es in bello, non 
praecaveo morlem; sed isle lingua, ille autem corde 
peccavil; propler quod quidem Pelrus Iapsus sur-
rexit, etdux eorumqui ceciderunl faclus est; Judas 
autem de abysso in abyssum ductus, projecit. ar-
geotunv, et funem accipiens se suspcndit. 

Sigaum cui contradicelur crux; a Judaets enini 
crucifigeiHilwis, refugitsol; etSynagoga calumniaba-
tur, et lerra commovebalur; populus clauiabal Crw-
cifigeeum", sedpelnenon sustinentcs gravilalem 
blaspbemiac scindebanlur; sacerdules et scribae di-
cebant: Recordamur quod seduclor ille dixit adhnc 
~viven$, Post tret dies resurgam u ; centurio vero 
clamabal, Vere Eilius Dei erat hle Sed et usque 
nync verbura crucis Jud&is quidem scandalum, 
genlibus vero stultitia, nobis autem vocatis a Chri-
sto Dei virlus et Dei sapieniia Ει (nam ipsiut 
animam perlransibil gladius, ut revelentur ex mul-
ih cordibu* cogilaliones. Gladius diversilas opinio-
num dicilur, quoniam sicm c l gladius scindil ac 
parlilur corpora, ita et antinas pcr indccisioneiu 
conlradiclio; si enini el virgo eral, sed el nmlicr; 
si quoque Deipara, sed noslro compacla luno; gla-
dius jam ipsius animam perlransivil, ut manife-
stenlur ex mullis cordibus cogitaliones: de Cbristo 
iu teinpore passionis dissensiones; nunc illuui 
prophelara, nunc vero Salvalorem Israel non 
subscribentes, multam quoque in bis diverbiialem, 
propter agitaiionein ex ipsa passione sustinentes; 
ila ut cum Cleopba discipuli iler facientes et ad 
ipsum dicereut : Γα solut advena es inJerusalem, et 
ignorasqua facla sunt in diebutistis ? deinde inler-
rogali, quae? addiderunl : De Je$u Nazareno qui 
fuii vir propheia et quae sequuntur. Ergo sic-
ul de propbela eentiebant et de SaUatore Israel, 
propler aulem passionem et varias cmissas opinio-
nes quod redcmpturus essel Jerusalein incerti v i -
debanlur. Qua? quidem non in vanum evenerunl, 
sed ad manifcstandum. quia Quod stultum est Dei, 
sapienliui e$t hominibus w . Etenim in passionc cru-
ci» omnes cribrati sunt elagitali, uon soluni sim-
plicesdiscipuli, sed etelecli el mater ejus, et haec 
passio universum orbem confirmavit, in Cbrislo 
Jcsu Domino nostro, per quem el cum quo Palri 

Ση μείον άντιλεγδ μενον δ σταυρός* τών γαρ %• 
δαίων σταυρού ν των, άνεχώρει δ ήλιος · χα\ συνε*μ̂  
έσυκοφάντει, κα\ ή γή έσαλεύετο· 6 λαδς Ιβίε, Ιιεί-
μωσον αύτδν\ άλλ* αί πέτρα ι μή φέρουεβιτέ*^ 
τής βλασφημίας έ^^ήγνυντο · οί πρεσβύτεροιxa\y 
γραμματείς έλεγον · 'Εμνήσθημεν δτι ό *lm{ 
εκείνος είπεν έτι ζών Μετά τρεις ή/ιέρας ήφ-
μαι·6 δέ έκατδνταρχος έβόα, 'ΑΛηβως Bmik 
ήν ούτος · άλλά κα\ μέχρι νύν δ λδγος δ τοΰ ΤΛφ 
Ίουδαίοις μέν σκάνδαλον, έθνεσιν δέ μωρία, <ρ δ 

τοίς κλητοίς Χριστού, θεού δύναμις χαλ ΘΜ5 *ρ> 
Καϊ σού δέ αυτής τήν ψυχήν διεΜσααι h' 

C φαΐα,δπως άν άποκαΛ υρθώσιν έκ ΛοΧΙώτ χα^·* 
διαλογισμοί. Τομφαία ή διχόνοια λέγεται, is^ 
καθάπερ ή ^ομφαία σχίζει καλ μερίζει τέ ούαΛ 
ούτως και τάς ψυχάς πρδς άμφιβολήν 
εί γάρ καλ παρθένος ή ν , άλλά γυνή * εί χΛ W" 
κος, άλλ' έκ τού ημετέρου φυράματος. 
τοίνυν αυτής τήν ψυχήν διέβαινεν, δπω; e w 8 , 

φθώσιν έκ πολλών καρδιών διαλογισμοί, οί *^p'ir" 
Χριστού κατά τδν καιρδν τοΰ πάθους διάφοροι, & 
μέν αύτδν προφήτην, ποτέ δέ λυτρωτην τον 1^ 
ούχ ύπογράφονββς, πολλήν καλ έπλ τούτοις αμ^ 
λίαν διά τδν σάλον τδν έκ τού πάθους uwjjiw^ 
ώστε τούς περλ Κλεόπαν μαθητάς περιέντα; 
καλ πρδς αύτδν λέγειν · Σύ μόνος 
έν Ιερουσαλήμ, καϊ ούκ έγνως τά γ&ίΡ 

^ έν ταις ήμέραις ταύταις; ειτα έρωτηδέν̂  
ποία) έπήγαγον, Τά χερϊ Ί^σού τοΰ iia&^-* 
δς έγένετο άνήρ προφήτης, καλ τά έξης. Oi***1* 
περλ προφήτου μέν είχον καλ λυτρουμένου τδν V 
ραήλ · διά δέ τδ πάθος καλ ταύτην έμβολα 5? 
αύτοΰ τήν ύπόληψιν, δτι λυτρούται τδν 1^ 
έκινδύνευον · τούτο δέ ού μάτην έγίνετο, 
δεϊξαι, δτι Τό μωρόν τού θεον, σοφώτψ^^ 
ανθρώπων εστίν. Το γ ά ρ τοΰ σταυρού « ^ * 
πάντες έσινιάνθησαν καλ έσαλεύθησαν, ού ^ 
απλώς μαθηταλ, άλλά καλ οί έκλεκτολ %a\ \ f$ 

% ι Joan. χιιι, 57. Μ Mallh. χχνι. 55. 4 1 Joan. χιχ, 6. u Maltli. χχνιι, ι>?4 *» ibid. ΐ»4. 
ι, 25, 24. » l.uc. χχιιτ, 19, 20. *· I Cor. ι, 25. 
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αυτού* τοΰεο πάσαν. τήν ©ίκουμένην έστήριξεν, έν \ gloria,cumsanclo Spirilu, inme et semperet pcr 
Χριστψ Ιησού τφ Κυρίω ημών* δι1 ού κα\ μεθ" ου oniniasa?cula ssRCulonim. Amen. 
τψ Πατρ\ ή δόξα, σΰν Αγίω Πνεύματι, νύν καλ άεί χα\ είς τούς σύμπαντας αΙώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

V I I . 

Ησυχίου πρεσβυτέρου Ιεροσολύμων έκ του είς 
τόν άγιον θωμάν εγκωμίου. 

Σάλπιγξ ή μ Ας ιερατική πρδς πανήγυριν ήθροισεν 
Ανδρέας, δ τού χορού τών αποστόλων πρωτότοκος, ό 
πρωτοπαγής τής Εκκλησίας στύλος, ό πρδ Πέτρου Πέ-

Εχ Hesychii pre$buteri Hierosolymitani Encomio tn 
beatum Thomam[Andream] (1) \Dominica in Albit 
forte pronuniiato. Joan. 20]. 

Sacra illa luba Andreas, primus apostolorum foe-
tus, prima Ecclesiae columna, ante Petrum pelra, 
fundamenli iandamentum, initii primilia:,vorans an-

τρος,ό τού θεμελίου θεμέλιος,ό τής αρχής· απαρχή, Β tequaii vocaretur, adducens antequam adducerelur. 
ό πρλν κληΟήναι καλών, δ πρλν προσαχθήναι προσ-
άγων. Εύαγγέλιον κηρύττει δ μήπω πεπίστευται · 
πρ\ν μαθείν, τψ άδελφψ αποκαλύπτει τήν ζ ω ή ν 
τοσούτον αύτψ πλούτον ή τού, Πού μένεις ; άπόκρι-
βις b έχαρίσατο. Καίτοι τι μέγα είχεν ή άπόκρισις, 
οίον Ανδρέας έμβαθύνων τδν νούν έθεώρησε ν. "Ερ-
χου γάρ, φησ\, κα\ ίδε. Πώς [γάρ] γέγόνας προφή
της ; πόθεν θεοφόρος άθρόον; τί θορυβείς τού Πέ
τρου τάς άκοάς; τί φθάσαι σπεύδεις, δν ού δύνη 
φθάσαι; ό πανταχού παρών, πώςεύρεθήναι δύναται; 
•Αλλά γάρ οίδενό Ανδρέας δ λέγει , Εύρήκαμεν δν 

Απώλεσεν δ Αδάμ, δν έζημιώθη ή Εύα, δν ή νεφέλη 
τής αμαρτίας άπδ τών οφθαλμών τών ημετέρων 
έκρυψε ν, δν έχώρισεν ημών ή παρακοή, δν έζήτει 

itos ad convenltim bonc solemniler agendum inci-
tavil. Evangclium cui nonduni credebalur praedica-
v i l , ct fratri prius quam disceret, vilam revelavil. 
Tantas il l i divitias illa inlerrogatio al tul i t : Ubi babi-
tas? Quanquam magnum aliquid responsio habuil,ul 
Andreas menli alte infigens, viderit. Yeni, inquit, el 
vide*·. Quomodo factus es Propheta ?unde adeo d i -
vinus? quid Pelri auribus obstrepis? qnid consequi 
illum conaris, qucm nequis comprebendere ? Qui 
ubique est, quemodo invcniri polest ? Etenim s< ivit 
Andreas quid dicerot : Invenimus quem perdidit 
Adam,cui Eva damnumallulit, qnem peccati nebula 
aboculis nostrisabscondil, quem inobedioniia a nobi* 
alienavit, quein quaesivit David : In die iribulaiiotiis 

τησα. Και, Ζητήσατε [τόν] Κύριον, Σοφονίας βο$, 
πάντες ταπεινοί γής. Πέπαικεν ημάς δ Θεδς, ήνίκα 
τού Αδάμ κατεδίκασε θάνατον κα\ βίον έπίπονον 
Ίάσατοδέ, καϊ πατάζας έμότωσεν δτε σταυρω-

Όαλς υπέρ τού γένους, τψ μώλωπι αυτού, κατά τδν 
Ησαΐα ν, κα\ τή άναστάσει πάντας ίάσατο. Γυμνδς 

Απλ τού σταυρού δ Χριστδς άνήγετο· άμαρτίαν γάρ 
^>ύκ έχων, Ιμάτιον* ούκ έχρηζεν. "Αμωμος ήν καλ 
Λανθάνειν ούκ ώφειλεν. Ούθέν ήν άσχημον αύτψ * 
αύτδς γάρ ημών τά άσχήμονα εύσχημο να δείκνυσιν. 
Εύρον αί μυροφόροι, δπερ διά τής Εύας απώλεσαν * 
εύρε τδ κέρδος ή παράσχουσα τής ζημίας τήν ύπό
θεσιν. "Οζει ή/i tr , ώς νετός πρώιμος κα\ όψιμος 
τή γή. "Ορα τοίνυν τδν Κύριον μετά τήν άνάστασιν 

ρώΐμον ταίς γυναιξίν, δψιμον τοίς αποστόλοις φα ι- D Avete, vespere in civitate Sion pacem discipulis de-
νόμενον. Πρωί μέν γάρ ταίς γυναιξί, Χαίρετε · ήψέ 
οέ έν τή Σιών είρήνην τοίς μαθηταίς προσεφώνησε · 
τα ίς μέν, ίνα λύση τήν άπόφασιν τής λύπης · τοίς 
δέ , ϊνα κατάλυση τήν έχθραν, ήν δ δράκων έκακούρ-
γησε . Συ χΛηθήση Κηφάς · πρδ τής ομολογίας ό 
μισθός · πρ\ν έργάση τδν αμπελώνα, τδ δηνάριον 
έλαβες · πρ\ν άν άψης τδν βωμδν» τήν θυσίαν προσ-
δέδεξαι * πρ\ν κηρύξεις, έστεφανώθης. Πτωχούς καλ 

*· Joan. ι, 59. ' · Psal. L X X V I , 2. " Soph. ιι, δ. M Osce vi, i. ** Isa. L I I I . 6. ••Osce v». 5. 
• s Joan . i. 
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* ΑΙ. ή τής αρχής. k έρώτησις. c ϊσ. ίματ'ων. 

lSOTi£. 
( I j Ριιοτιι Bibliotheca edit. Genev*, IG12, p. US6. 

Δαβίδ · Έν ήμερα ΘΛΙψεώς μου τόν θεόν έξεζή- C mea Deum exquisivi · · . Et Sopbonias clamat : Qmt-
rite Deum, oinnes mansueti tetra*1. PercHSsi t noe 
Deus , quando Adamuin ad mortem moleslamque 
v i U m condemnavit : Sanavit nos, percussit, et rura-
vii no$ quando cruciGxus pro popuk), languore 
et resurreclione omne* sanavit Nudus in cruco 
Christus pependit, insohs, veste non indigeiis. In-
nocens f u i l , ct mullam manifesto depemlit. In eo 
fcbduiu nihil fuit : ipse enim nosiram foediialem in 
ornalum convert.il. Invenerunt unguenia ferenies 
mulieres, quod per Evam amiserant. lnvenit lucrum 
quae poenx causam dederat : Veniet nobi», ut ro* 
matulinus el terottnus Ιεττν " · Aspicc igilur Domi-
num, post resurrectionem mane mulieribus, vespcre 
apostolts apparentem. Mane quidem mulieribus. 

nuntiavit. lllis quidem ut moerorem delergeret : 
bis vero ul solveret inimicitias, quas serpens in -
vexit. Tu vocabern Cephas " : ante confessionem 
merces, antequam in vinea laboraris denarium 
accepisli. Antequain aram tetigeris, sacrificium 
Deus suscepil : antcquam predicares, coronam ac-
cepisii. Mendicos et indoclos Cbristus clegil. Ipsa 
sapicntia patronos non quaeril, sed ininistros. Ncmo 
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f>V qttidquam UH t ab ipsa aulem omnes omnia Α αγραμμάτου; ό Χριστδς έξελεξατο· ή σο̂ ,Ια γ4ρον 

acci4 mius. 

V l l l . 

JIe$ychii Hieroioiymitani Presbyteri, injarobnm fra* 
trcm Uomini, et D&videm Christi patrem [\). 

Nisi Salvaior humiliassel semaiipsum% (actus pro 
nobis obediens usqne ad mortem86, HOU dorneslici 
<ognalidicerentur,non hilum Paicr figuli diceretur. 
1n Sion Uetbleem ut prxscntem salulo , in filia 
watrem video. Iu te leidlfera stella una c lux i l , i n 
hac lpuhae. Illa magos dux i l : hxc Parthos, el Me« 
dos, el Etamilas, el omnes genlcs luminis fulgore 

*/Pf| i e t συνηγόρων, άλλ' ύπηρε:&ν· οΟε\ς Tip ου
δέν αυτή παρέχει, παρ* αυτής δέ πάντες η\ tkm 
λαμβάνομεν. 

ΙΓ. 

Έσυχίου πρεσβυτέρου ΊεροσοΜμωτ είς 7α>4κ 
6or τόν άδεΛρόν τοΰ Κυρίου, καϊ Amtt&c-
αάτορα. 

Εί μή έταπείνωσεν εαυτόν, γενόμενος tlvty 
ήμων ύπήκυος μέχρι Θανάτου, ούκ av&ixiww;. 
γενείς έχρημάτιζον, ούκ άν δ πηλδς Πατήρ τώ* 
ραμέως έλέγετα» Έν τή Σιών τήν Βηθλεέμ ώς αρ*· 
σαν ασπάζομαι, έν τή θυγατρλ τήν μητέρα fm. 
Έν σολ δαδουχος αστήρ είς άνήφθη * iv πνηκ 
πολλοί · εκείνος τους Μάγους ώδήγησιν, «ΰτηΙίαρ-

Τ ' *· R ' 
illuslravit. Tu laeirabisex nberibire virghicis, baec Θους καλ Μήδονς χαλ Έλαμίτας καλ τους ές itw 
'Spirilum ex einu i ra l i i i paterno. Tu panem fer-
wenlasli, sed Sion ceenam osteudit. Tu vilulum in 
praesepio nulrivisli , scd Sion ad aram duxil. Tu 
Jesum fasciis involvisli, baec laltis Tbomae atlrecUre 
volenli nudavil. Tu yiiginem habes parientem, 
< lausis nalure organis : haecibalaimiindaasu ostiis 
nlus sponsum ei accipientem et babenlem. Quo-

inodo pradicabo servum Christi, el fratrem, nov» 
-Jeruaalera summum ducem, sacerdolum principem, 

upostolorum caput, in capilibus vertkem, in tam-
padibus supersplendenlem , et inler a»tra maxime 
iliustrem. Pelrus praedicat, Jacobus decemit, ei 
paucae voces magnitudinem quaesliouis comprehen-
tlerunl. Ego judko non mquietari eos qui ex genti-
bnt convertuntur ad Deum87. etc. Ego judico eum, 
•cujue judicium abrogare non licet, neqoe depravare 
decreta. Ια *ie eniin omnium judex vivorum e 
morluorum loquittrr meoorgaiKH sed artifes supra 
vne esi. Ego lingnam prabeo, eed vocie opifex vocetn 
euppedUat. AtlHide non calacno, eed scribenii: ai> 

πάντων τψ φωτλ τής αστραπής έδσδουχηει. Σι 
έλκεις έχ μασθών παρθενι/ών, αύτη Πνεΰμι ά 
κόλπων κατάγει πατρικών · συ τδν iptovIJujuea?, 
άλλ' ή Σιών δείπνον ανέδειξε · συ τδν μόσ/ονίπη; 
φάτνης έθρεψας, άλλ' \ Σιών είς τδν ω̂μδνάν̂ τ-
γε · συ τδν Ιησούν έν τοίς σπαργάνοις bprft 
αύτη δέ τήν πλευράν τώ θωμ^* ρονληθέντι 
φήσαι έγύμνωσε. Συ παρθένον έχεις tlxww * 
κλεισμένων τών οργάνων τής φύσεως · αδτη mrA 
κεκλεισμένων τών θυρών ένδον τδν νυμφίον fez^ 
μένη ν και Ιχουσαν. Πώς εγκωμιάσω τδν τού Ιρ» 
βούλον καλ άδελφδν, τδν τής νέας Ίερονσαλήμ ψ 
στράτηγον, τδν τών Ιερέων ηγεμόνα, τώνάτο^ 

, τδν έξαρχον, τδν έν κεφαλαίς κορυφών, τ^ «ϊ·· 

' χνοις ύπερλάμποντα , τδν έν άστροις ύπερφαΛΟΟ. 

Πέτρος δημηγορεϊ, άλλ' Ιάκωβος vourii^11 

δλίγαι λέξεις τδ τού ζητήματος συνέστει^ν^ 
Έγω κρίνω μτ\ χαρενοχΑεϊν τοις Ατό wrW»r 

καλ έξης. Έ γ ώ κρίνω οδ τήν κρίπν dfctw * 
θέμις, ούτε φαυλίζειν τδ ψήφισμα. Έν AfuA Τ*?: 

πάντ(ον κριτής καλ νεκρών καλ ζώντων fltff «Utui obedieniia eiiccedai. 
έμδν τδ δργανον άλλ* δ τεχνίτης υ π έ ρ έμέ. Έγώ τήν γλώσσαν παρέχω· άλλ* δ δημιουργδς Arfa ? 

λόγον χορηγεί. Μή τψ «αλάμψ, τψ βέ γράφοντι πρόσεχε. Τήν άκοήν· υπακοή διαδεχέσδω. 
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Ad Theodulum serrrw compeiidiosus anima* perutilis, 
de Temperaniia ei VirtuU: quw dicuniur αντιρ
ρητικά καλ εύκτικά, Iwc e$t, de ratione reluciandi 
alque precandi. 

GENTURIA PRIMA. 

l.Tempcranlia melbodus esi spiritolis: quae sive 
tuucteiur, sivc pcrgal alacritcr, bominejn a cou-
coptibus et scrmanibus affeclionum plcnis, ac 

, ΗΣΥΧΙΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ 

Πρός θεόδουΛον Λόγος ψυχωφελή ΛερίΛί̂  
καϊ * Αρετής κεραΛα:ώδη'ς, τά Λεγόρν**** 
ρητικά καϊ εύκτικά. 

ΠΡΟΤΗ EKATlMVTAr. 

α'. Νήψίς έστι μέθοδος πνευματική 
νοημάτων καλ λόγων καλ πονηρών Ιργν* Φ* 
τδν Ανθρωπον σύν βεψ ΑπαλλάττουαΟ) χρονίζω 

** Philipp. n , β. · Τ Aci . χν, 19. 

WiUJE LECTIONES. 

έ τψ Θωμά τήν πλευράν. · ύπαχοήν H. St. 

(I) Pboiu Bibliolbeca, edit. Gcncvjc, p. i5±2. 
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καλ προθύμως δδευομένη· γνώσίν τε ασφαλή θεού Α pravis operibus, opilulaiUc Deo, prorsus libcrat. 
τού ακατάληπτου όβευομένη χαρίζεται, καθ* δσον 
έφιχτδν, καλ μυστηρίων θείων καλ απόκρυφων άπο-
κρύφως λύσιν · υπάρχει τε πάσης εντολής θεού 
Ιίαλαιάς καλ Νέας Διαθήκης ποιητική, καλ παντδς 
αγαθού* τού μέλλοντος αίώνος παρεκτική. Αύτη δε 
κυρίως έστλν, ή τής καρδίας καθαρότης · ήτις ota 
το μέγεθος καλ τήν καλλονήν αυτής, ή κυριωτέρως 
ειπείν, διά τήν άπροσεξίαν καλ άμέλειαν ήμων, 
σπανίζει σήμερον πάνν έν μοναχοίς* ήν ό Χριστές 
μακαρίζει λέγων * Μακάριοι οί καθαροί τή καρ
δία, δτχ αϋχοϊ τδν Θεόν δψονται. Τοιαύτη ούν 
ούσα, πολλού αγοράζεται. Νήψις έν άνθρώπψ χρο
νίζουσα, ορθού καλ θεαρέστου βίου δδηγδς γίνεται. 
Τούτου καλ έπίβασις, θεωρίαν καλ τδ τριμερές τής 

certam etiara de Deo incompreliensibili notitiam 
largilur, quantum asscqui l i r c t : necnon divinorum 
cl occuHorum mysterioniiri sccretam pvsebel solu-
iionem : snppediiai virrs iinplendi cuncla Dehnan-
dala,tam Veteri quam Novo Testamento compre-
hensa: cl tandem univcrsa bona prseslat futuri 
s&culi. Hsec autem proprie cst puriias cordis qnae 
quideni propter excellenliam el bonilalem suam, 
vel (ut magis proprie loquar) ob ignaviam ct neglK-
geiriiam noslram, liodie profecto rara cst in mona-
cbis: qtiam Cbrislus bealarn praedkat, bis \erbis> 
Bcati mundo corde, quoniam ipsi heum videbnnt8\ 
Cumergo sit ejusmodi, magno redimilur. Tempc-
ranlia quae perdurat in bomitrc, recla- Dcoque pla-

ψυχής δικαίως κινείν ημάς έκδιδάσκει, τάς αισθή- Β cenlis viUe dux cfficitur: ciijus piOgressus nos 
σεις τε ασφαλώς τηρεί, καλ τάς γενικάς τεσσάρας 
Αρετάς έν τψ μετόχψ αυτής καθ* ήμέραν αύξει. 

β'. Ό μέγας νομοθέτης Μωσης, μάλλον δέ τδ 
Πνεύματδ άγιον, υποδεικνύων τδ άμεμπτον καλ κα^ 
θαρδν, καλ περιεκτικδν, καλ ύψοποών τής τοιαύτης 
Αρετής, καλ διδάσκων ήμά;, δπως ταύτης άρχεσθαι 
καλ έκτελείν δεί, Πρόσεχε σεαυτψ, φησλ, μή γένηται 
£ήμα κρυπτδν, τήν μονολόγιστον έμφάνειαν όνο μα
ζών πράγματος τίνος μισουμένου πονηρού ύπδ 
θεοΰ · ή ν δή καλ προσβολήν λέγουσιν οί Πατέρες, 
«ροσαγομένην τή καρδία σον παρά τού διαβόλου, ή 
άπακολουθούσιν οί ημών λογισμολ, ευθύς παραφα-
νείση τψ νψ, έμπαθώς τε αυτή προσδιαλέγονται. * 

γ*. Νήψίς έστιν δδδς πάσης αρετής καλ εντολής 
θεού, ήτις καλ καρδία καλ ησυχία, καλ αφάνταστος 
τελειωθείσα φυλακή νοδς ή αυτή. 

δ*. Ούχ δρά φώς ηλίου ό γεννηθχλς τυφλός · ούτως 
ουδέ ό μή νήψει όδεύων όρ$ πλουσίως τάς μαρμα
ρυγές τής άνωθεν χάριτος · ούτε δέ έλευθερωθήσε-
ται έκ πονηρών και μισητών θεψ έργων τε καλ 
λόγων καλ εννοιών, δς ούκ έλευθερίψ τρόπψ έν τή 
έξόδψ τους ταρταρίους παρελεύσεται άρχοντας. 

« \ Προσοχή έστι, καρδιακή αδιάλειπτος ησυχία 

edocet, ut juste moveamus speculaiioirem, et i r ip l i -
cem animae facullalem : sensus in luto conscrval: 
quatuor eliam generales virlules participio sui 
auget quolidie. 

2. Magnus ille legislalor Moses, iftio vero Spiritu> 
sanclus, dum bujusce virtutis facnkalem irrepre-
bcnsibilem, puram, capacem, et magnificain subin» 
dicat, instrues nos qua raiione ducendum sil ab ea 
ini i ium, atque conpleraenlum: Auende libi ipsi, 
ait, ne verbum Uat occultum: singularcm appellan* 
ostenlalionem cujusdam rei prava Deo odiosie, 
quam sane Patres etiam nominani suggeslionem* 
quae cordi (uo obtrudilur a diabolo. Quam, slatiiu 
ut scse exbibuerit menli, sequunlur cogilalionee 
noslrae, ct cum ca colloquia misceni affeciibus 
plena. 

5. Temperanlia esl via virlulum omnium, et 
mandatorum Dei, quse quidem etiaro esl cor, et 
quies: eademque ad vacuilaiem imaginationum 
perfecte rcdacla, mentis cst cuslodia* 

4. Qui excaecalus est, non videt solis lumen: ilu 
qui non ambulat lemperanter, prelbaos gratia» 
supernse splendores nequil pcrspicere: ncque a 
malis et Deo odiosis operibus, sermonibus, ei cogi-
tationibus liberabiiur. Et is lempore cxitus, null.i 
libere evadendi raiione perpensa, tartareorum prin-
cipum manus non effugiet. 

5» Attentio est continua cordis requics, ab om-
Απδ παντδς λογισμού, Χριστδν Ίησούν τδν ΥΙδν τού D nibtis cogitationibus libera : quee solnm Jesum 
θεού καλ θεδν άελ καλ άεννάως καλ αδιαλείπτως 
μόνον αύτδν άναπνέουσα, καλ επικαλούμενη, καλ 
ανδρείως πρδς τους εχθρούς συντασσόμενη αύτψ, 
αύτω τε εξομολογούμενη τψ έξουσίαν έχοντι συγχω-
ρείν αμαρτήματα. Περιπτυσσομένηε; γάρ συνεχώς 
Χριστψ δ· 1 έπικλήσεοίς κρυπτώς μόνψ τω τάς καρ
δίας έξεταζομένψ, τούς ανθρώπους τε πάντας παν-
τοίως λαθεΐν πειρωμένης τής ψυχής τήν γλυκύτητα 
αυτής, καλ τδν ένδον αγώνα, μήτε ό πονηρδς λαθών 
σύοδώσει κακίαν, καλ αφανίσει καλλίστην έργασίαν. 

ς \ Νήψίς έστιν, έμμονος λογισμού πηξις, καλ 
ατάσις αυτού έν πύλη καρδίας, ή τούς έρ/ομένους 

Cbrislum Dei Filium ct Deum perpetuo ac sinc 
intcruiissione spirat et implorat, slat cum eo v i r i l i -
ler in acie adversus hosles, eique coniiletur, ncmpe 
qui possit reniitlere peccata. Cum enim anima invo-
calionibus assiduis circumpleclilur Chrislum, qui 
eolus secreto scrutatur corda, omncmque dai 
operam, ne ulli hominum nolaB sint dulcedines suae 
internique conflictus, nullo pacto improbua ille 
clam nequiiiam promovere poierit, et operaliones 
optimas dclere. 

6. Temperanlia est perseveran& cogilationuni 
conslanlia ; quando scilic^ sisluninr ips« pro 

· · Matlb. v. 
PATROL . G R . X C I I l . 47 
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(oribus conlis, perspicii ct auilit illa quid dicant, Α λογισμούς λεπτώς δρ$ και άκου-ι, τί μλν λίγους·., 
τί δέ ποιου σιν οι φδνιοι, καλ τίς έστιν ή έγγλυφεΐαι 
καλ στηλωθεΐσα μορφή παρά τών δαιμδνω ,̂ η\ 
πειρωμένη δν εαυτής φανταστικώς καταλύσει τδν 
νουν. Ταΰτα γάρ φιλόπονου μενα τήν ττείραν π) 
νοητού πολέμου έ πίστη μόνως άγαν ήμιν, ίαν Iflw-
μεν, δεικνύουσιν. 

ζ'. Οίδε γεννάν φόβος ό διττδς κα\ αί ύζδ ku 
εγκαταλείψεις, καλ αϊ παιδευτικαλ τών πειρε9|ώ 
συμβάσεις, συνέχειαν έπιστατικήν προσοχής sv t£ 
ηγεμονικό) τοΰ άνθρωπου πειρωμένου τήν mjjji 
φράζαι τών κακών λογισμών καλ έργων, δι' ήν m 
εγκαταλείψεις, καλ οί αδόκητοι άπδ θεοΰ πειρασμό: 
πρδς τήν ημών τοΰ βίου διόρθωαιν, χα: μάλισταri; 

quidvc facianl fiirtim obrepentes cogitaltunes 
exitiales: qusenam cliam sit forma, qua? a daemo-
nibus insculpilur et imprimitur: ac per seipsam 
inaaginalionibus dtssolvere nitilur aoimum. Ilaec 
enim diligenler exculla, si velimus, admodum scite 
nos docent belli intellectualis experienliam. 

7. Quantlo dcseriiuur a Oeo, quando ilem occur-
runl tentalionos ad orudtendum aptx, duplex ille 
uielii* attentionis magislram conlinuaiionem parere 
solel in mente homiais: qui pravaruni cogilalionnm 
opcnimquc conalnr oblurare fontem. Uude et de-
sertioncs et «nsperatae a Deo tcntaiiones ad cmen-
dalionem vilae noslroe obveniunl nobis pnccipue, 
qui recreationem hujus boni gustavimus, et tamen ^ γευσαμένοις τήν άνάπαυσιν τοΰ χαλοΰ τούτκκ 
ιι. gligimus. Conlimtalio vero gignitbabitum: habi-
lus atilem, naturalem quamdam temperanliae fre-
qtienliam: hacc tandem, pro qualilale rci , sensim 
producil contemplationem belli: quam excipit per-
severans erga Jesum precalio, suavis tranquillilas 
animi imaginationibus vacua, et slabililas in Jcsu 
fimdala. 

8. Congtans anknns, qni Christum invocat adver-
sus hosles, ad illuroque perftigil, est velut fera 
qn:edatn a canibus no« paucis circumdala, quae 
seipsam ex adverso eollocat in tulo. Cum autem 
procul menle pratvideat bofiluim invisibilium inlel-
lecluales insidias, quia eonlinentcr adversum illos 
stal «um Jesu paciftco, permanei illsesns ab illis. 

9. Si praees, ac tibi dalum est, ut assistas el C 
spcclcris borarum maliilinaruin lcmpore, conces-
sum est utiqtie, ut eis etiam spectalor. Sin minus, 
vigila, el conseqacris. 

10. Corpua maris consislit in aqoariitn multitu-
dine: compages aulem el Armamentum sobrielalis, 
absiinenlix, ei profnndissima? quielis aninue, abys-
M I S item conleroplatJonum tam * quam arcanorum, 
exploralricis etiam bumilitalis, reclitudinis ac 
d.lcciionis, eet eumma leinperairtia el deprecatk) 
Je»u Cbrisli carens cogitalionibus : idque cum 
frequenlibus suspirita et continuo labore, citra 
lamen offensionem sui. 

11. Non omnis qui dicit mihi : Domine, Domine, 
intrabit in regnum cceiornm, inquit: ud qui facit vo-

άμελοΰσιν. *H δέ συνέχεια γενν$ έξιν \ δέ, φυσιχήν 
τινα πυκνότητα νήψεως * ή δέ, θεωρίαν τέως 
πολέμου ήρεμα κατά ποιότητα γεννά, IJν δέχεται 
επίμονος Ίησοΰ ευχή, ή αφάνταστος νοδς γλυκεΐι 
ηρεμία, καλ ή κατάστασις έξ Ίησοΰ συνεστώΜ. 

η ' . Ιστάμενη καλ επικαλούμενη ή διάνοια Χρώ 
κατά τών πολεμίων, καλ καταφεύγουσα έχ' τΛ\ 
οίον θήρ τις κυκλωθελς ^πδ κυνων πολλών, χα\άχ
τιστη σας έαυτδν έν όχυρώματι, πό^ωθεν 81 νο>τώς 
τούς νοητούς λόχους τών αοράτων έχθρων «ρέ
πουσα, καλ διά τδ συνεχώς έντυγχάνειν τψ 
ποιιμ Ίησοΰ κατ* αυτών, άτρωτος έξ αυτών διιρ^-

θ'. Εί έπίστασαι καλ εδόθη σοι είς τάς τρ<& 
παρεστάναι, καλ έποπτεύεσθαι, άλλαχαΐ έί»πι^, 
οίδας δ λέγω · εί δέ οΟ, νηφε, καλ λήψτ;. 

ι'. Συστήματα θαλασσών δδωρ πολύ · σύπημ δ 
καλ κραταίωμα νήψεως, καλ νηφαλιότητος, «Φ 
χικής κατά βάθους ησυχίας, καλ άβυσσος 
κα> έξα . . τε καλ ά π ο ^ ή τ ω ν , καλ έπιγνωμονιχή; * 
πεινώσεως, καλ εύθύτητος, καλ αγάπης, νηψις b« 
καλ Ιησού Χριστού χωρλς λογισμών εύχ*|» ^ 
τούτο στενώς, καλ πυκνώς, καλ ίιηνεχώς, »^ * 
νητικώς, καλ μή περικακεΐν. 

ια'. Ού πας ό Λέγων μοι, Κύριε, Κυρα, 
σεται, φησλν, έν τή βασιΛεΙα, άΛΧ ό *ο*<ϊ*ν 

tunlatem Patris mei * · . Volualas autem patris ejus Ρ ΘέΛημα τον Πατρός μον. θέλημα δέ τον Π«ί*ί 
αύτοΰ έστι τοΰτο, τδ, 01 άγαπώντες τόΊτ Κιψ^ 
μισείτε πονηρά. Ούκούν συν τή ευχή Ιηεοδ Χ?'· 
στοΰ, μισήσωμεν καλ πονηρούς λογισμούς, xri * 5 

πεποιήκαμεν τδ θέλημα τοΰ θεού. 
ιβ'. Άρετης πάσης ύπογραμμδς και ύχ&ϊΡ 

γένους ανθρώπων, καλ άνάκλησις τού τά**" 
ματος, *δ Δεσπότης ημών καλ θεδς σαρχω*^ Ψ 
έθηκεν ήμίν, ζωγραφήσας τδν έν σαρκλ αύτοΰ ^ 
άρετον βίον. Σύν πάσι δέ τοίς· καλοΤς οίς W 
έδειξε, μετά τδ βάπτισμα άνελθών είς τήν IflP* 

baec est, nempe : Qui diligitit Dominum, odite 
maia**. Acecdewlibus ergo precibus erga Jesitm 
Chnslwu, prosequamur odio cogitationes raalas, et 
ecce volunlalcm Dei fecimus. 

42. Omniuni virtulum typue, exemplar bumani 
generis, ac nuinen invocandum pro veleri lapsu, 
Dominos noster ac Deua incarnaius, ul picturam 
vivam propoauii nobis suam, quam in carne trans-
egil, vilam, omni virlutuni gcnere splendenlem. 
Praeler illa vcro bona quae nobis exhibuil, post 
baplismum susceptum redicns in (lcserliim, cum 
•Cjunascei, pugnain intellcctualem cocpit inire cum 

μετά νηστείας άρχεται πάλης νοητής τον 
ώς άνθρώπιι) ψιλψ αύτψ προσελθόντος, x^ ^ 

w Matth. w , * l . «· Psal. xcvi, ιΟ. 
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τρόπου τής νίκης έδίδχξε κχ\ ημάς τους αχρείους Λ diabolo, illmn, ut punnn Iiomiitcm aggrcdienlc. Et 
δούλου; δ Δεσπότης πρδ; τα πνεύματα τής πονηρίας, 
δπωςχρή τήν πάλην ένεργείν, τουτέστιν έν τ α π ε ι ν ^ 
σει και νηστεία, καί «ύχή και νήψει, ό μή χρήζων 
τών τοιούτων, καΟδ θεδς, κα\ βεδς τών θεών. 

ιγ'. Τδ δε, πόσοι τρόποι είσ\ κατ' έμέ τής νή
ψεως, καθαρίζειν άπδ λογισμών εμπαθών τδν νούν 
κατ' ολίγον, Ιδού σημάναι σοι αύτου άκομψεύστω 
λέξει καλ άποικίλψ ούκ όκνήσω· ού γάρ έκρινα 
ώσπερ έν τοίς τού πολέμου διηγήμασιν, έν τψδε 
τφ λόγψ κρύψαι τήν ωφέλεια ν διά τών λέξεων, καλ 
μάλιστα τοίς άπλουστέροις. Σύ δέ, τέκνον Τιμόθεε, 
πρόσεχε οίς άναγινώσκεις. 

ιδ'. Είς ούν τρόπος νήψεως, τ6, τήν φαντασίαν Β 
πυκνά σκοπεΤν, ήγουν τήν προσβολήν, διά τδ μή 
δύνασΦαι τδν Σατανάν χωρ\ς φαντασίας λογισμούς 
5ημιουργείν, κα\ παραδεικνύειν τφ νφ πρδς άπάτην 
ψευδή. ~ 

ιε'. "Ετερος δέ, τδ έχειν τήν καρδίαν βαθέως διά 
παντδς σιωπώσαν κα\ ήσυχάζουσαν άπδ παντδς λό
γου, και εύχεσθαι. 

ις*. "Αλλος, τδ παρακαλείν τδν Ιησούν είς βοή-
Οειαν συνεχώς έν ταπεινώσει, 

ι ? . "Ετερος δέ τρόπος, τδ, μνήμην Ιχειν θανάτου 
άδιάλειπτον έν τή ψυχή. 

ιη \ Αύται πάσα* at έργασίαι, αγαπητέ, τάς πο*· 
νηράς εννοίας δίκην πυλωρών κωλύουσι. Τδ δέ δρ$ν 
πρδς ούρανδν κα\ γήν, μηδέ ήγείσθαι δπως ενεργές 

ea viiiccndi rnlione etiain nos hmtilcs scrvos docuil 
Domiims, quo paclo coniligendum sit cum spir i l i -
bus nequitix, boc cst, iu humilitalc, jejunio, pre-
cibns, ct lcniperanlia: qui tanien, ul Deus, ac 
dcoruin Peus, lalibus non babebal opus. 

43. Quot autero, tnea seiiicntia, sint modi mcniis 
cxpurgandne paulalhn cogitationibus atfecluum 
plenis, ut pcrveniatur ad lcmperanliafn, jara inij i-
eare iibi non dnbitabo, scrmonc baudquaqunm 
ornato aul vario. Non cnim, ut in bisloria bellica, 
slaiui bac orationc sub vcrborum lcnociniis ulilita-
lem occullare, cl maxime simplicioribus. Tu rero, 
fili Tbeodule, nltende anirnum bis quae legis. 

44. Unos ergo modus temp^ranliae comparandas 
cst, t i l imaginalioncm crebro perpendamus, obje-
ctionoro videlicel: eo quod absque imaginationo 
Salanas ncqueal moliri cogitationes, aut fallendi 
gra(ia, mcnti proponere mendacia. 

45. Aliervero, «t in profundo per omnia silcn-
lio, et quiete omni sermone vacua, denicrsum 
babeamus animum, ac precemur. 

16. Alius, ut cum bumilitaie Jestim in auxilium 
ccnlincnler invoccmus. 

47. Quartus aulcm modus est, ut ronlinuam 
m aninw habcamus niorlis memoi iam. 

48. Universa? eperationes ejusmodi, cbarissimc, 
more janitorum arcere solent pravas conceptiones. 
Quanli vcro sit momenti, tcebim intueri, c i nibili 

™ r — · · ' · · · · · Γ — 
έστ ι σύν τοίς άλλοις, θεού δίδοντος, £ήμα έν άλλψ u facere lerram, una cum reliquis, Deo donantc 
τόπψ* έκτελέστερον έκ[τε]6ήσομαι. 

ιθ \ Έάν πρδς ολίγον τών παθών τάς αίτίας έκ-
κόψαντες, τοίς πνευματικοί ς ένασχοληθώμεν θεώ
ρημα σι, μή έν αύτοίς δέ διατρέψω μεν, αύτδ τούτο 
Εχοντες έργον, ευχερώς πάλιν έπ\τά τής σαρκδς πάθη 
ντεριτρεπόμεθα, μηδέν άλλο εκείθεν καρπωσάμσνοι, 
#, σκότωσιν παντελώς τού νου, καλ έπλ τά υλικά 
ελκτροπήν. 

κ'. Αεί τον άγο>νιζόμινον Ινδον κατά στιγμήν 
χρόνου Ιχειν τά τέσσαρα ταύτα, ταπείνωσιν, προσ-
οχήν τε άκραν, άντί^^ησιν, καλ προσευχήν* ταπείνω
σιν μέν, οτι πρδς υπερήφανους δαίμονας Αντιθέτους 
ταπεινώσει έστ\ν αδτη ή πάλη, ίνα τήν Χριστού 

facukatem dicendi, alio loco plenius exponam. 
49. Siampuiatis ad modicum temptjs aflectionum 

eausas, studere incipiamus spirilalibus observaiio-
nifeus, ei in eis nen jmmorefnur, eamdcm navantos 
operam, facHe denuo revolvemur ad carais affc-
clus, nullum inde frucUim aliutn referenles, quain 
omnimodani obtencbralionem meniis, et ad res 
sensiles eonversiouem, 

8Θ. Eam qtii euslinet interiora certamhia, oodcin 
momcnlo temporis, bisce quatuor prjedilimi essa 
coaveait, humilUatc, aueniione summa, relucia-
tSone, et precaiione. Humililaie quideia, quoniam 
eonfVictes Ule est advtrsus superbos damonas, 

βοήθειαν έν χεtpl καρδίας Ιχη, διά τδ τδν Κύριον ρ bumilitalis adversarios: quo Chrisli aaxHium in 
υπερήφανους μ ι σ ε ί ν προσοχήν δέ, ίνα άελ τήν 
έαυτοΰ καρδίαν ποιή μηδένα λογισμδν έχειν, κάν 
£ ή θ ε ν άγαθδς φαίνηται · άντ ί^ησιν 4έ, Γνα δπηνίκα 
άξέως γνούς τδν έλθόντα, ευθύς μετ ' οργής άντιλο-
-γισΟείη τώ πονηρψ. K*l dxoxpt&ifaepat, φησλ, τ<#ς 
όνε&ΙζονσΙ μοι χαχά · Ουχί τφ Θεφ ύποταγή*8-
χαι ή ψυχή μον ; εύχήν δέ, ίνα μετά τήν ά ν τ ί ^ η -
σ ι ν , ευθύς έκ βαθέων καρδίας κραυγάσ*} πρδς Χρι-
ατ6ν στεναγμψ άλαλήτψ· καλ τότε αύτδς δ Αγωνι
ζ ό μ ε ν ο ς βλέψεται τδν έχθρδν λυόμενον τφ άγίψ κα\ 
στρο^κυνητψ ονόματι τού Ίησον, ώς χουν ύπδ άνε
μ ο υ , ή ώς καπνδν έκλ«ίποντα μετά τής φαντασίας 
« ύ τ ο Ο . 

* e Psal. cxvm, 42. ·.· Psal. u u , 4. 

manu cordis babeai: cum Dominus oderU superbos. 
Attentione vero, ut suara ipsius animum cogila-
tionibns, eiiam yelut bonitaiis speciera pre se 
ferentibus, imnuncm semper reddat. Rcluctationc 
autcm, ut cum accedentem diugenii mentis acu 
mine noverit, mox excandcsccna contradicat i l l i 
nequam. Et respondebG, inquit, erprcbranlibus 
mihi mala " : Nonne De* $*bjecta erH anima 
mea ·» Prccationc auUiu, ut posteaquam restUe-
r i l , confeslira ex intimo corde voctferetur ad 
Cbrisiuni gemilu indicibiti. Tumque is, qui modo 
ceriabat, vjdebit bostem cam illusionibns sais, per 
itomen Jesa sanctam et adoranda» , velat pulve-
rem a vento, aot fumi cvanesceMis insiar, diaaolvi. 
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21. Qui ηοη est frclus preealionc cogilationibus 

purgala, carctarmis ad bellnm aplts. Precalionem 
ilico, semper vigentein in pcnetralibus aniinx: ut 
per invocalionem Jesu Cbrisli et inteslinum belluin 
casligetur, et hosiis exuralur. 

22. Debcs equidem lu sublili c l intehso mcnlis 
intuitu perspicere, utiMelligas ingrcdientes cogila-
tioncs. Ubi vero noris, slaliin resislendo conleras 
caputserpenlis: unaque suspirans, Christum incla-
malo. Et ila experiere divinam ct invisibilem 
defcnsionem. Ac tum liquido pcrspicua ficl cordis 
reclitudo. 

23. Quemadmodum is qui speculum lenet in 
manu, si forte consistens in medio mulloruni, 
delixis oculis intuealur in speculo, videt quidero 

HESYCHII PRESBYTERI ugg 
Α κα'. Ό μή έχων εύχήν καθαράν λογυμων,όπ^ν 

ούκ έχει είς πόλεμον · εύχήν δέ λέγω Αεννάως ivep-
γουμένην έν άόύτοις τής ψυχής, ίνα τή τοΰ Ίτ,αοϋ 
Χριστού έπικλήσει ό κρυφίως πόλεμος μαστιγήτα̂  
καλ φλέγητάι πολέμιος. 

κβ'. Εύ μέν οφείλεις δξεί καλ συντδνω νού βλέμ
ματι βλέπειν, ώστε νοείν τους εισερχόμενους· γνώ; 
δέ, παρ% αυτά δι* άντι^ήσεως θλάν τήν τοΰ διρακ 
κεφαλήν, καλ άμα τούτω σύνστεναγμφ ^wv^< 
Χριστδν, καλ λήψη πείραν τότε θείας άοράτω 
αντιλήψεως · καλ τότε οράς τηλαυγώς εύθύτητε 
καρδίας. 

κγ'. "Ωσπερ δ κρατών έσοπτρον έν χειρ\, pisovS 
είτύχοι πολλών Ιστάμενος ατενίζων τωέσόκτρω,̂ · 
πει μέν τδ Γδιον πρόσωπον οποίον, βλέπει & ή 

qnali sil ipse facie, viiiet etiam aliorum vullum in τών άλλων τών έγκυπτόντων έν τώ έν\ έσόπτρω* 
idem spcculum incumbentium: itaqui totus in cor 
jjuum incumbil, et smim ipsius stalum in eo con-
spicit, el nigram spirilaljum iEibiopum inluelur 
faciem. 

24. Cscterum niens per seipsam solam non poiest 
superare illusionem daemonum: ne sibi de eo 
nimium fidal. Nam cum sint versuli, eliam vinci 
simulant, dum aliunde per inanom gloriara supplan-
tant. Quando vero Jesus invocalur, nc ad horam 
qiiidcm subsislcre, aut fallerc tc possunt. 

25. Observa, ne qua ducaris opinione, morc 
populi Israelitici : et ila tradaris boslibus inlelle-
clualibus. Ille cnini beneflcio Dei omnium auctoris 
lilieralus ab iEgyplo, ad opcm sibi 
excogitavil idolum conflatilc. 

26. Idolumoonflalilcintelliges, mentem nostram 
iufitmam: quae quandiu quidem implorat Jesnm 
Cbristumadversusnequiliae spirilus, facilc profiigat 
cos : el invisibilcs ininiici copias militares arie 
subiili repulsat. Sin prorsus ui seipsa fiduciam 
hnpnidcnler collocet, velut avis qu.nc dicitur όξύπ-
τ·ρος, delurbabilur. In Deo, inquil, speravii cor 
meum, et adjutiu sum: el refloruit caro mea 6 3 . Et, 
Qnia, prwter Dominum, consurget mihi, aut stabil 
mecum udvertus innumeras togilaliones malignas "? 
Qui vero sibi ipsi, c i non Deo, fidit, casu ruei 
gravissirao. 

ούτως ό δι* δλου έγκύπτων είς τήν καρδίαν αύτοϋ, 
βλέπει μέν τήν εαυτού κατάστασιν έν αυτή, f&a 
δέ καλ τά μέλανα πρόσωπα τών νοητών A i t o 

κδ'. 'Αλλ' ού δύναται δ νούς νικήσαι favnito 
δαιμονίαν δι* εαυτού μόνου , μήποτε TOUTW 

(δείτω- πανούργοι γάρ δντες καλ ήττάσΟαι ντύ
νονται, άλλοθεν διά κενοδοξίας ύποσχελίζοντε;η 
δέ Ιησού έπικλήσει στήναι, καλ δολιεύσασοαί s 
ουδέ κάν πρδς ώραν ύπομένωσιν. 

κε'. "Ορα, μή οίηΟής κατά τδν πάλαι 1*ρ$ 
καλ παραδοθήση καλ αύτδς τοίς νοητοίς 1$»ί 
εκείνος γάρ παρά τού τών δλων θεοΰ, Αίρτ*» 

ferendam Q άπαλλαγελς, βοηΟδν εαυτού έπενόη«εν εΓδωλΛ 
νευτόν. 

κς-'. Είδωλον δέ νοήσεις χωνευτδν, τδν ΑσΙεντ, 
ημών νούν, δς γε,έως μ«ν Ίησούν Χριστδν «ρ»· 
λείς κατά τών τής πονηρίας πνευμάτων, trf* 
αυτά καταδιώκει· καλ μετ^έπιστήμηςέντέχν»^ 
ττούται τάς αόρατους πολεμίας τού ΈχΟρούδυνά̂ ; 
Έπάν δέ αύτδς είς έαυτδν άφρόνως θα^4«κ»δ^ 

ώς δ λεγόμενος όξύπτερος, ταράσσεται. ' & ι % 

βεφ, φησλν, ήΛχίσετ ή καρδία μον, xd 
Or\r, καί άνέβαΛεν ή σαρξ μον. Καλ, Τίς*¥; 
τον Κνρίνυ άναστήσεταί με, καϊ σνμ*αρ*& 
ταί με έπϊ ποτηρενόμέτοις χολίοϊς ΛογΦ'<' 
Ό δέ είς έαυτδν Οα££ών καλ ουκ είς θεδν, «»»· 
πτώμα έξαισιώτατον. 

27. Is est typuset ordo Iranquillilalis animi. Si κζ'. Καρδιακής ησυχίας ούτος τύπος 
ccrlare staluisti, imilandum libi propone cxiguum 
animalculum, araneain : siu minus, tranquillum, ut 
decct, nondum geris animuni. Illa quidcm minutas 
venaiur muscas. Quod si lu , illius exemplo, labore 
quiclem animae comparare volueris, irremissc puc-
ros intnrficies Babylonicos. Quo genere ocdis d i -
coris per Davidem bealus a Spiriiu sanclo. 

28. Quemadmodum lieri ncquit, ut in finna-
mciiiosiium inter asira conspicialur raare Rubrum, 
cl bomo super lerrani ambulans non rcspiret luinc 
aercm : Sic absque frequenti Jcsu inv«>calione, cor 
noslrum purgarc aon possiiinus aiTeclionuiu slu-

εί βούλει άθλείν , τδ μικρδν ζωΰφιον, ή ΑρΑχνη 
σοι τούτο υπόδειγμα · εί δέ μή, ούπω ώς δεί 4 ^ ' 
σας νφ. Κάκείνη μέν μυίας μικράς θηρ:ύεΓ ffjfc 

εί ούτω καλ ώς αυτή έν ψυχή πονών ή α υ χ ί ί ^ 
παύσει κτείνων άελ νήπια Βαβυλώνια , κ»9' ^ 
νον μακαρίζη ύπδ τού Πνεύματος τού άγί^. · 
Δαβίδ. 

κ η \ 'βς ού δυνατδν τήν Έρυθράν 0άλα5^· 
τώ στερεώματι όφθήναι μέσον αστέρων χαλ ^ 8 ; 
ένι άνθρωπον έν γή περιπατούντα μή τδν άέρσ 
τον άναπνέειν ούτο^ς αδύνατον καθαρίσαι 
καρδίαν έξ εμπαθών νοημάτων, καλ άποδιως*1 " 

Psal. χχνιι, 7. " PfcaL xcni. 
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τους εχθρούς 
Ιησού. 

DE TEMPERANTIA ΕΤ VIHTUTE - CENTURIA I U9tt 
έξ αυτής άνευ συχνής επικλήσεως Α diosis conceplibus, nec ab co inlellecluales hostes 

profligare. 

κθ'. Έάν μετά ταπ-ινώσεως φρονήματος καλ μ ν ή 
μης θανάτου, και άπδ μ έ μ ψ ε ω ς , και α ν τ λ ή σ ε ω ς , 
κα\ επικλήσεως Ίησου Χρίστου τάς διατριβάς π ά ν 
τοτε ποιείς έν τή σή καρδία · καλ τήν στενήν μεν , 
άλλά χαροποιδν καλ τερπνήν δδδν τής διανοίας καθ* 
ήμέραν, μετά τούτο ι τών δπλων οδεύεις νηφόντως, 
εις θεωρίας αγίας άγιων έλευση, καλ φωτισΟήση μυ
στήρια βαθέα παρά Χριστού. Παρ* φ οί θησανροί 
τής σοφίας χαί τής γνώσεως απόκρυφοι' Έν φ 
κατοικεί παν τύ πλήρωμα τής θεότητος σωμα-
τιχώς· αίσΟηθήση γαρ πρδς Ιησού · δτι πνεύμα 
άγιον έφήλατο τή σή ψ υ χ ή , παρ* ού νους ανθρώπων 
δαδουχεϊται δρ£ν άνακεκαλυμμένω προσώπω. Ού6ε)ς, 
φησλ, λέγει Κύριον Ίησονν, εί μή έν Πνεύ
ματι άγίφ, δηλαδή βέβαιων μυστικώς τδ ζητού-
μενον· 

λ'. Πλήν καλ τούτο ουν ίστέον, τούς φιλομαθείς, 
δτιπερ οί φθονερολ δαίμονες τε πολλάκις καλ κρύ-
πτουσι κα\ συστέλλουσιν έξ ημών τδννοητδν πόλε-
μον, βασκαίνοντες ήμΤνοί δεινολ τής έκ τού πολέμου 
ωφελείας τε καλ γνώσεο>ς, καλ πρδς θεδν άναβά-
σιως, καλ ιν* άμεριμνησάντων ημών εξαίφνης τδν 
νούν αύθις άρ-άσωσι , καλ άπροσεχείς τινας τή 
διανοία πάλιν άπεργάσωνται (σκοπδς γάρ αύτοίς 
άληκτος καλ άγων φροντίζεται μηδ' δλως έάν ημάς 
τήν καρδίαν ημών προσεχώς άγειν) , είδότες τδν συν-
αγόμενον πλούτον τή ψυχή, έκ τής καθ* ήμέραν 
προσοχής. Άλλ ' ημείς γε τότε μετά τής μνήμης ^ 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού έκτεινόμεθα είς 
πνευματικάς θεωρίας, καλ ό πόλεμος πάλιν είς τδν 
νουν επανέρχεται, μόνον μετά βουλής, ίνα ούτως 
ε ι π ω , αυτού τού Κυρίου, καλ υ,ετά ταπεινώσεως 
πολλής πάντα ποιώμεν. 

λα'. Δεί γ ά ρ ημάς έν κοινψ β ί φ διατρίβοντας μεθ* 
εκουσίου προαιρέσεως, καλ προθύμψ καρδία πάν 
θέλημα ήμων έκκόπτειν, τ φ προεστώτι τού θεού 
συγγινομένου · εύώνιοι καλ αύτολ ημείς πως γ ινώ-
μεθα καλ αθέλητοι · ώδε τέχνη ν τούτοις έχειν προσ
ήκει , ίνα μή τ φ χόλφ ταρασσο'ίμεθα, καλ τδ θυμι-
κδν ημών παραλόγως καλ παρά φύσιν κινώμεν, καλ 
άπα£(5ησίαστοι τολοιπδν είς τδν άόρατον πόλεμον 
«ύρισκώμεθα. Είωθε γάρ τδ θέλημα ημών μή κο-
πτόμενον παρ* ημών αύτοεκουσίως, όργίζεσθαι 
ττρδς τους ακουσίως ήμων κόπτειν αύτδ έπ ιχε ι -
ροΰντας. Καλ έκ τούτου ούν δ θυμδς κακώς ύλακτών 
κινηθελς, άπόλλυσ: τήν γνώσιν τής πάλης, ήν μόγις 
μ«τά καμάτου πολλού κτήσασθαι ήδυνήθη. Φθαρτικδς 
γ ά ρ ό θυμός είναι πέφυκεν . ΕΙ μέν οδν πρδς λογι
σμούς κινηθείη δαιμονιώδεις, φθείρει καλ άπολλύει 
αυτούς . Εί δ* αύ πάλιν κατά ανθρώπων, φθείρει καλ 
ούτως τούς ανθρωπίνους λογισμούς έν ήμίν . Πλήν ό 
Ουμδςδρώδτιφθαρτικδς τυγχάνει λογισμών παντοίων, 
ε ίτε πονηρών, εΓτε τύχη καλ δεξιών."Οπλον γάρ παρα 
θ ε ο ύ καλ τόξον κατά δαιμόνων ήμίν παρασχεθελς, εί 

29. Si cum humilitate, prudentia, morlisque me-
moria, conqueslione, conlradictionc, imploralione 
Jesu Cbristi, conlinenler exercitia peragas in corde 
luo, el per anguslam quidem, sed animse jucundam 
alque delectabilem viain, bts quolidie armis instru-
ctus, caslc incedas, od sanclas sanctorom contem-
plationes pervenies : el profunda myslcria tibi roa-
nifeslabunlur a Cbristo. In quo sunt omnes ihesauri 
sapientiw et scicnlice absconditi 99 : In quo inkabitat 
omnis plenitudo diviniiatis corporaliter c e . Senties 
eniin ab Jesu Christo insilire in animam tuam Spi-
rilum sanctnm, per queni illusiratur mens bomi-

β num, ut revelala facie possil intueri. Nemo, inquil, 
dicit, Dominus Jesti», nisi in Spiritu sancto e ? , con-
tlrmanie scilicet myslice cum qui qiuerit. 

30. Istud porro scirc debenl, qui discendi desi-
derio tonenlur, srepenumero da>mones invidos ce* 
lare tios, ei subtrabare a nobis spiriiale bellum : 
dum infesti i 111 nobis invidenl liascenleiu cx eo 
bello fruclum, cognilionem et ascensionem ad 
Deuni : ut ncgligenlibus nobis, mox repeute men-
teni cripiant, et ignavo animo quosdan) denuo effi-
ciant (perpelua enim illoruni intenlio et labor in e» 
consislit, t i l non sinant nos cor noslrum observare) 
non ignari quantse provcnianl opes anima», ex quo.-
lidiana observalione. Nos vero lunc mcmons Do-
mini noslri Jesu Cbrisli, eriginmr ad spiritales 
contemplaliones, denuoque belluni insurgil in ani-
nuim : inodo cum consilio, ui ila dicam, Doniini 
ipsius, et humilitate non modica peragamus 
omnia. 

31. Nos qui degimus in coenobio, sponlaneo pro-
posito et alacri anirao debcmus amputare onineni 
voluntatcm nostram, cum Deus adsit prailato. Ab-
jecli ctiam nos ipsi quodam modo cfficiamur, et vo-
luntate carentes. Et banc ariem callcre convcnit 
illis, nc bili perturbcmur, et noslram irascendi fa-
cullalem pnuler naluram et ralionem moveanius, el 
ad coiimiiltcndum spirilalc belbtm in postcrum, 

D repcriamur limidi. Yoluntas cnim nostra a nobis 
nltro non abscissa, excandescere solel in eos, qwi 
vi illam a nobis aniputare nitunlur. Undc ira per-
moia malc oblatraus, adiniit betli notiliam, quam 
vix mnllo cum labore consequi potuit. Ifa siquidcm 
nalura facultatcm habet intcrimendi : in cogiUi-
liones quidem diabolicas emola, perimit et dissolvit 
eas : sin conlra homincs, ilidem cogitaliones bu-
manas in nobis delel. Ilaque, ul video, ira qiias-
cunque corrumpit cogitationcs, seu sinislras, scu, 
si iia contingai, dexteras. Anna enim et tclanobis 
adversus dxmon«?s a Deo donata, nisi leneanlur in 
utiisquc, licct varium babeanl effectum, pcraiciosa 

** Coloss. i i , 3. ·· ibbl. 9. *7 I Cor. xu, 3. 
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sunt. Novi enim canem, alioqui m lupos auda- Α μή έπέχεται έν άμφοτέροις, είχα·, διαφορωςενε̂ · 
cem, etiam oves inlerflcerc. 

52. Periade fugiend» est securitarc, tit aspirii» 
vdneitem : ef pleraeqoe convcrsaliones viiambe, 
lanquam serpentes e i viperarum feuis : cuni haec 
eam vim habcani, u l qoamprimum indacam in p*o-
fuadam interni betli aMivioncm, β abdticanl ani-
ftiaui a. snbHrai l«litia, oflam concipit ox ptirilate 
eordie. Quanddquittem aniroaihersioni non aKler 
adrersator exsecranda obtivio, quam aqna igui : 
qua hortis ia singnlae horas vaMe nitimv. Quoniam 
ex obbviooe dilabimtr mnegtigeBtiaw : a negKgen-
ita, fo coAicfDpUim et soeordtam ac desideria ab-
aurba : et iia denuo convferthmir ad ea qute reli-
quimus a tergo, velul eanis ad proprium vomtturo. 
Quare fugiamus securitatem, ut lethale venenuoi. 
Exitiale au t tu detruncmum oblivionis, el qu« ex 
ea nasountur, sanat perdittgcns custodia mentis> 
ci imroealio Domini noslri Jesu Cbrisli admodmn 
assidua : qiiia s*ne oo nibil possuDHW facere. 

53. Non sotonms, ntc pe&suiuus eoacittart ser-
penti, ct eura in sinu geslare : ncque corpus variis 
blanditiis prosequi, deiiuire, el redamarc, non ad-
niinistratis iis quee necessaria sunl el utilia. ac vir-
tutis itidera coelestis curam agere. Nam ille vul-
ncrare sotet foventeuv: hoc aulem, inservienlcra 
voluptalibu» inquinare. Idcirco, pro modo dclicii, 
flagelus et pugnis ctedatur acerrime, velui servus 

γεί , όλέσκων έστί· έγώ γάρ είδον χαί tm 
βρασυν ίσως τοίς λύκοις, και τά πρόβατα διεφί· 
ροντα. 

λ? \ Ούτως έχρήν φεύγειν τήν πα££ηαίαν, ώς h 
άσπίδος, καλ εκτρέπε σθαι τάς παλλάς συντυχίας, ύ,* 
δφεις κσΛ γεννήματα έχιδνών, δυνάμενα ταΰτα σφο-
δρώς εί; λήθην τάχιον του ένδον πολέμου Χίτΐ5η· 
σαι τελεία ν , *αλ καταγαγείν τήν ψυχήν άπδ τ^ 
υψηλής χαράς, τής άπδ τής καθαρότητος τη; χι> 
βίας. Αντίκειται ή επάρατος λήθη τή προβ*χξ 4; 
πυρά &δωρ· καλ πολέμιος αυτή καθ* ώραν κριταώς 
τυγχάνει · άπδ γάρ λήθης είς άμέλειανκαταντύρ, 
έκ δ* αμελείας είς καταφρόνησιν καλ α̂θνμίαν ή 
επιθυμίας άτοπους · καλ ούτω πάλιν Ιπτστρέφομη 

Β είς τά δπίσω , δν τρόπον κύων έπλ τδν ίδιον έμετβν. 
Φύγωμεν τοίνυν τήν πα^ησίαν, ώς Ιδν fadw 
τδ δέ κακδν πήμα τής λήθης καλ τά έξ αυτής, IJts 
ακριβής λίαν νοδς φυλακή, καλ συνεχής sirc ta'* 
κλησις τού Κύριου ήμων Ιησού Χριστού- vwpkA 
αύτοΰ ού δυνάμεθα ποιεί ν ουδέν. 

λγ \ Ούκ ενδέχεται, ούτε μήν δυνατόν, fiftift?-
φ*λιώοαι, καλ είς κόλπον βαστάσαι· ουδέ τδ εέ?ι 
παντοίως κολακεύε ι ν-και θεράπευε ι ν καί ΑγαπάνΙχ* 
τδς τών χρειωδών τε καλ αναγκαίων, καλ imaiUÎ s 
της αρετής ουρανίου. Πέφυκε γάρ,6 μέν,τιτρώπκ» 
τδν θάλποντα, τδ δέ μολύνειν έν ήδοναΐς τ*ν \φ· 
πεύοντα · έν οΓς π τ α ί ε ι , μάστιξιν αίκτζέσθω, **, 
αφειδώς ώς δούλος δραπέτης γλεύκους γ,ψηφ 

ο r - o ' - - Λ τ ' ·> - I ι — » ' 1 

fugilivus, musto plenus, in durso fbgelbs obnoxio : u νος νώτφ μαστιγίας* τδν κύριον μή xxmjtotyt&w. 
ne dominum tractet ut caiiponcm : no corruplibile 
lutum ct ancilla ob^cara iguorek dominam, el cor-
ruptionis exspcrtem. Ad usque dccessum, ne Udas 
carni luae. Sapientia enim carnis, inquit, inimica 
esl Deo < e . Lcgi enim Dci non csi sub>ccla. E t : Caro 
concnphclt adversus spiritum Qui atttem in carne 
tnnty Dco placere non pot&unl 7 0 . Nos vcro lmn 
siimus in catne, sed in spiriiu. 

34. Prudenthe quidem oiTicium est, irascendi 
vim jugitcr torquere ad confliclum inlerioris pngnas, 
et ad sui conqucslionem. Sapicnliie vero, nioverc 
raiion.dem facullatem ad cxaclam temperanliam et 
conlinuam, necnon ad contoniplationcm spirita-

μή άγνοείτω τήν κυρίαν καλ άφθαρτον, ^ ? Μ 
πηλδς, καλ δούλη καλ νυκτερινή. "Εως $β& ή 
θα^ήσηςσουτήσ*ρκί· ΤόΘέΛημα,^***^ 
έχθρα βίς θεόν τώ γάρ νδμωτού §sov οδχ υπο-
τάσσεται. Καλ, Ή σαρξ επιθυμεί nmkuv*** 
ματος ' 01 δέ έτ σαρπΧ δντες, θεφ dpeVe* & 
durarrai. Ήμεις δέ ούκ έσμέν έν σαρκλ, 
πνεύματι. 

λδ'. Τής μέν φρονήσεως έργον, τοάιΊχι*"* 
Ουμικδν πρδς συμπλοκήν τής ένδον μάχης, %άΦ 

αύτομεμψίαν · τής σοφίας δέ , κινεϊν τ6 Άογι^ 
πρδς νήψιν ακριβή καλ ενδελεχή, καλ θεωρίαν 
ματικήν · τής δέ δικαιοσύνης, τδ Ιθύνειν τ6 M^V 

lcm. Justiliai aulcm esl, cupiditalem ad virluleni $ τικδν πρός τε άρετήν καλ θεδν τής 'δε α # ί , ; 

τάς πέντε αισθήσεις κυβερνάν καλ Sitxa^F^ 
μήδι* αυτών μολύνηται δ εντδς ημών άνθρωπος, ̂  
έστιν ή καρδία · και ό έκτδς, δς έστι τ6 εωμ*· 

et Deum dirigere : Forliludinis vcro, qutuque sen-
&us modcrari el conlinere : nc pcr ipsos macuie-
lur inlerior liemo nosier, φιοά esl cor : iieve cx-
lcrior, qtiod est corpus. 

53. In Israeleest magniftcenlia ejun 7 1 : in niiini» 
videle, quoad fieri palcst, dccorcm gloriie ipsitis 
Dei. El virius cjus in nubibus : boc esl, in amicis 
splcndenlibus, inlentc intuentibus in auroram ma-
lutinam, hoc esl, in cum qui sedel in dexiera Pa-
tris, in illos, splcndores euiitlcns, veluli sol suis 
radiis penelrans nubcs mundas, quod amabile esi, 
ο lcndit. 

36. Cum r.uis peccat, inquil Scriplura divina, 

·* Rom. vin, 7. Μ Galal. v, i 7 . Τ · Rom. vi t i , 8. 

W. Έπϊ rvr Ίσραϊ\Λ ι) με^οαρέχεια^ 
έπλ νούν όρώντα τδ κάλλος ώς δυνατόν, τη>^· 
αυτού τού θεού. Και ή δύναμις αυτού ένταίς 
έν ψυχαΐς φεγγοειδέσιν άτβνιζούσαις είς ·*> "Ρ; ' 
τδν έν δεξιά τή πατρική έφεζόμενον, φ:γΤ^ν. 
αύταίς ώς ήλιος νεφέλαις καΟαραι; αχτινοβο*̂  
εράσμιο^ αποδεικνύει. 

λς*. Άμαρτάνων είς, φησλν ή θεία TpafV^ 
n Psal. LXVII ,33. 
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Ιέσει άγαθωσύνην μεγάλην, καλ άμαρτάνων νους Α pertlcl bona mulla, el meiis qua» peccaJ, esras ei 
ίξδλ)υσι τά έν τώ προγεγραμμένψ κεφαλαίψ ποτά 
χαλ β ρωτά αμβροσίας. 

λζ'. Ούχ έσμέν Σαμψών δυνατώτεροι, ού Σολομών· 
τος σοφώτεροι, ού Δαβλδ τού θείου γνωστικώτεροι, 
ού Πέτρου τού κορυφαίου μάλλον θεδν αγαπών-
τες· μή έαυτοίς τοίνυν θαρ^ήσωμεν * φησλ γάρ ή 
Γραφή-'Ο είς αύτδν θ α ^ ώ ν , πεσείται πτώμα έξαί-
σιον. 

λη'. Μάθωμεν άπδ Χριστού ταπεινοφροσύνην, 
και έκ Δαβλθ ταπείνωσιν, και έκ Πέτρου δακρΰειν 
έττλ τοίς συμβαίνουσιν, άλλά μή άπογινώσκειν, κατά 
Σαμψών, και 'Ιούδαν, καιΣολομώντα τδν λίαν σοφώ-
τατον. 

λθ'. *0 γάρ διάβολο; ώρυόμενος ώς λέων περίπα
των ζητεί τίνα καταπίει συν ταΐς αυτού δυνάμεσι. • 
Μήτε ούν ή καρδιακή δι* δλου προσο/ή, κα\ νήψις, 
καλ άντ ί^ησις , καλ ευχή πρδς Χριστδν Ίησούν, 
τδν θεδν ημών, άργείτω ποτέ, πάρεξ Ιησού · κρείτ-
τον γάρ βοήθημα ούχ εύρήσεις έν δλη τή ζωή σου · 
αύτδς γάρ μόνος δ Κύριος γινώσκει ώς θεδς 
τάς τών δαιμόνων πανουργίας, καλ μεθοδείας, καλ 
δόλου;. 

μ'. βΠ ψυχή τοίνυν θ α ^ ε ί τ ω είς Χριστδν, και 
παρακαλεί τω αύτδν, καλ μηδ ' 2λω; δειλιάτω. Ού γάρ 
μόνη πολεμεΐ, άλλά μετά φοβερού βασιλέως 'Ιησού 
Χριστού,κτίστου πάντων τών δντων,άσωμάτων τε καλ 
ενσωμάτων, ήγουν ορατών καλ αοράτων. 

μα'. *0ς γάρ ό ύετδς δσψ πλείον έπλ τής γής κα- ^ 
ταφέρεται, τοσούτον καλ τήν γήν απαλύνει* ούτω καλ τδ 
Αγιον δνομα τού Χριστού παρ 1 ημών έπιβοώμενον 
χωρλς λογισμών, δσον πυκνότερου αύτδ έπικαλού-
•ιεθα, απαλύνει τήν γήν τής καρδίας ημών, καλ χαρο
ποιεί, καλ ευφραίνει. 

μβ'. Καλδν δέ καλ τούτο τούς απείρους είδέναι, δτι 
έχΟροΙς έχομεν ασωμάτους καλ αόρατους καλ κακο-
θελεΤς, καλ φρονίμου; είς τδ κακώσαι, καλ έντρεχείς 
καλ κούφρυς έμπειροπολέμους, έτεσι τοίς άπδ τού 
Αδάμ καλ μέχρι καλ τοίς δεΰρο, οί παχεί; ημάς καλ 
πρ^ς γήν βρίθοντες,καλ τψ σώματι καλ τψ φρονήματι* 
ούδενλ άλλψ τρόπω δυνατδν αυτούς νικήσαι, άλλ* ή 
δι* άεννάυυ νοδς νήψεως καλ επικλήσεως Ιησού 
Χριστού τού θεού καλ Ποιητού ημών. Καλ τοϊς μέν 

poliones ambrosiae, iu anle scriplo capilulo decla-
ratas, pcrdit. 

57. Kon suinus forfiores Samsone : non Salo-
mone sapienuorcs : non perspicaciores in re divina 
quam David : uon diligimin Deum vcbemculius 
quani Peirus apostolorum princeps. Quamobreiu 
non nobts ipsis ildamus. hiquit enira Scripiura : 
Qui in seipso confidit, ruel casu gravissimo. 

58. Discamus a Chrislo, de nebis huniiliter sen-
lire : et a Davidc, abjcctionem : a Pelro, flcre ob 
casus conlingentcs. Noit lamen despondeamus ani-
imirn, more Samsonis, et Judse, et sapicnlissimi 
Salomonis. 

59. Diabolns enim rugiens, ul lco, obambulans 
' qtrcerit cum omnibns potestatibas suis, quem de-

voret. Quapropter ne remiltalur unquain mcitli» 
observatio, tenipcranlia, reluclnlio, et prcces crga 
Deunri no«innn Jesum Christum. Nullnm eiiim 
praestantius auxilium in tota vita tua repcries, prav 
lerquam ab Jesa. Solus enim ipse Dominus novii, 
ut Deu9, versutias, arlificia et dolos daemonum. 

40. Confldai igllur anima in Cbrislum, et invoccl 
illum : et nullatenus extiinescat. Non enim sol.i 
dimkat, sed ab Jesu Chrislo rcge Ireroendo adjuta : 
qui est crealor omnium remm, corporearum el 
eorpore carentium, visibilium sciliccl cl invisibi-
lium. f 

41. Qiiemadmodum pluvia quanto copiosius 
' efTundiltir supcr terram, lanlo molliorem reddil 

illam : ita sauctum Chrisli nomen a nobis iiivoca-
lum, explosis cogUalionibus, quanlo freqaentius 
ipsuni invocaraus, tanlo magis emollit terram cordis 
noslri, carnque gaudio ei heliiia pcrfundil. 

42. C&lcruni el boc iipperilos nosse convenii, 
rem nobis esse cuin bostibus incorporcis, invisibi-
libus, malignis, ad aflligendum callidis, vclocibus, 
levibus, belli perilis, ab annis Adic ad haec usqne 
lempora : qui nos crassos, lam corporc quam sensu. 
aggravaul in lerram. Hos nulla alia ralione superarc 
possumus, quam pcrpeiua animi lemperantia, <l 
invocalione Jesu Cbrisli Dei et Creatorts neslii. 
Itudibus ilaque pro modo et prseceplorc optinto 

άπιίροις Ιησού Χριστού ευχή προτροπή τού οοκιμά- D sinl luec, deprccaiio Jesu Cbrtsti, ct ad probandum 
σαι καλ γνώναι τδ καλδν έστω ταύτα* τοίς δέ έμπεί-
ροις ή πράξις καλ ή δοκιμασία καλ ή άνάπαυσις, τού 
καλού άριστος καλ τρόπος καλ διδάσκαλος. 

λγ \ "Ωσπερ παιδίον, μικρδν ήγουν καλ άπόνηρον, 
φαντασιοποιόν τινα βλέπον, ήδεται καλ ακολουθεί τψ 
φαντασιοκόπψ έξ ακακίας* ούτω καλ ή ψυχή ημών 
άπλή τ ι ; ούσα καλ αγαθή , ούτως ύπδ τού αγαθού 
Δϊσπότου αυτής κτισθείσα , ήδεται ταις προαβολαίς 
ϊ ο ύ διαβόλου ταίς φανταστικαί;, καλ άπατυ>μίνη 
ποστρέχει ώς καλψ τφ χείρονι, ώ ; ή περιστερά τψ 
έπιβούλφ τών εαυτής τέκνων * καλ ούτω μιγνύει 
τους εαυτή; λογυμοΰς , τή φαντασία τής δαιμον.ώ-
δου; προαβολή;. ΕΙ τύχοι γυναικδς εύ μορίου πρόσ-
ΐ·)Πον, ή άλλο τι ~ιρα τών εντολών τού Χριστού ~άμ-

el cognoscendum quid rectujn sii , exborlalio. Po-
riiis aulcin, exsccutio, cxperienlia ei requies, quui 
ex recto ct bono orilur. 

43. Queuiudinoduin puer, parvulus sciUcel < t 
nullius capax maliliae, ubi pnesugiatorem qucm-
piam videt, ljelatiir, el sua sintplicilale ductus, 
illum imaginum ciliclorem sectatur , sic aniina 
nostra, cum sh simplex cl bona, bunc iu moduin :i 
suo bono Doinino creata, deleclalui illusoriis SIIJ. -

gestiouibus diaboli : ct decept), properans ad id 
quod dclerius est, probono anipleclitur : non alilcr 
quam columba eum qni suis ipsius pullis insidia-
tur : et boc pacto snas cogitationcs permlscel cum 
illusionc euggrstionis diabolica1. Si foiTiiOb*1 mulic-
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ris faries occurrat, aut aliud quidpiam mandatis Α παν άπηγορευμένον, βούλεται ώσπερ μετ' oGtu» 
ChrisCi pianc prohibitum, cum illis quasi quidpiani τι δή μεθόδευσα ι, τού είς έργον άγαγείν το δφθετ 
artiQciosuni moliri desiderat: unde» quod sibi v i - αυτή ώραίον * χαλ τότε τε εί; συγκατάθεσε έλθοΰσα, 
siun esl puicbrum, ad effeclum perducere possit, 
Dcinde ubi devencrit ad consensum, iniquitalem 
inlelleclu sibi repraesentatam, ministerio corporia 
opere ipsQ perficit, in suaro ipsius condcmna-
lionem. 

Al. Ea est ars spirilus nequam, itsque lelis om-
ncm venenat aniroam. Ideoque, antequam animus 
ronflictu militari mullam comparaverit experien-
liam, non es{ tulum siiiere ut iogrediantur cogita-
tiones in cor nostrum : idque polissimum initio, 
quando delectalur adbuc anuna aostra daemoniacis 
suggeslionibus, atque gaudet, c l sectalur eas. Quin 

είς έργον λοιπδν άγει διά τού σώματος τδ όφθεν ι> 
τή άνομη μα χατά διάνοιαν t είς (αυτής χατάχρ.*' 
οι ν. 

μό\ Αύτη ή τέχνη τοΰ Πονηρού, καλ μετα t%x** 
τών βελών φαρμακεύει πάσαν ψυχήν, χαΐδλέτοο 
ούκ έστιν ασφαλές, πρδ πείρας πολεμικής του 
πολλής, είσέρχεσθαι έφν τούς λογισμούς Ιν τή καρ-
δ ία ημών έν άρχή μάλιστα · επειδή άκμήν ή ^ 
ημών τέρπεται ταίς δαιμονιώδεσι προσβολαίς, m 

-~ ~ _ ήδεται και ακολουθεί αύταις · άλλά μάλλον voiNai 
bujusmodi cogitationes sunt polius atlendemte, B τούς, καλ ευθύς κόπτειν Ιξ άναδίσεως χα\ sowfe-

λής · δταν δέ χρονίσας ά νους είς τ6 θαυμαστδντον̂  
έργον έξασκηθή καλ νοήση, καλ έν έξ?ι άδιακέ*» 
γένηται τοΰ πολέμου, τού αληθώς τε νοείν τολο·.*;, 
καλ, ώς ό προφήτης φησλ, τού ευχερώς δύνασθιι 
αύτδν κρατείν τους μικρούς άλώπεχας, τότε μ: 
επιστήμης έάν αύτους Ιρ/εσθαι ένδον, xa\xoisp 
σύν Χριστψ αυτού, καλ διελέγχειν αύτους χαι w* 
άγειν. 

με'. Ός αδύνατον έν ένλ σωλήνι πυρ χαι 
άμα διέρχεσθαι, ούτως αδύνατον έν καρδία έμβρ» 
είσελθείν, έάν μή κρούση πρότερον έν θύρα καρδός 
διά φαντασίας προσβολής πονηρά:. 

Έστ ι πρώτον προσβολή, δεύτερον 

slalimqtie ampulandtt alque repellendae ubi ob-
jccta* fuerint. Gum aulem animus in eo admirando 
opere inimoratus, exercitatus fuerit, intellcxerit, 
c l illaesum belli habitum acquisierit, ut et vcre per-
noscat eas, c l (ut inquil propbcia) vulpeculas facile 
reprebendere possit: tum scile perroillat eas inlro-
gredi, u( illas opc Cbrisli expugnei, coarguat, et 
captivas abducat. 

45. Quemadmodum per euiudem canalem ignis 
r t aqua simul transire nequeunt , ita ileri nequit, 
ut peccatum inlroeat in cor, nisi prius fores cordi* 
pulsaverit illusioue suggeslionis pravae. » 

46. Primo loco, cst suggestio : sccundo, copu-
latio : nempe cuin cogitationes nostre permiscen- Q σμδς, ήγουν άναμλξ γινόμενοι οί ήμων χαλ α 
tur cum malignis cogilalionibus daemonum : tertio, 
consensus : quo scilicet pacto se gerat anima inier 
ulrasque cogitalioncs male consultas :»quarlo vero 
loco, esl ipsa sensilis operatio, vidclicet peccalum. 
Bi ergo temperans animus altenderii, et repu-
gitando, ac Do-ninum Jesuni invocando, imagina-
lionem suggeslionis pravai fugaverit el rcpuUeril : 
qiwe dcinceps moliuntur, manent inutilta. Nan», 
cum spirttus nequam sit mens incorporea, non po-
|esl alia raiione seduccre animas, quam illusioni-
bus cogitalionum. Porro de suggestione quidem 
ait David, In matulino inUrficiebam el quae se-
uuunlur. Magnus vero Muses de consensu, inquit, 
Η oon a$senlielur illis. 

47. Mens cum menle modo non aspeclabili pu-
gnat : mens quippe dannonis cum menie noslra. 
^Miapropter ex inlimo cordis in ipso pugna? mo-
nicnto clar.iare debennis ad Christum, ut dxmonis 
quidem menlem procul abigal, ac, velut perbuma-
nus, vicloria? prsemia donct. 

48. QuJ lenet speculum, et ipsum fixis oculjs 
iniuelur, sil l ibi lypus quictis cordis : tumque 
pcrspicies, qune inteilectuali «nodo instulpuntur in 
cordc, bona ct mala. 

49. Vide pcrpeluo, nc ullam in oorde conscrves 
cogUalioncm, seu irralionalem, scu raiioni con-

νηρών δαιμόνων λογισμοί* τρίτον συγχατάδΜ·;, »< 
δεί γενέσθαι μεταξύ τών αμφοτέρων λογιαρν pw-
λευομένων κακώς* τέταρτον δέ έστιν, ήεΜτ$ 
πράξις, ήγουν ή αμαρτία. Έάν ούν ττροσέχι ό vw; 
νήφων, καλ δι' άν τ ι ^ήσεως καλ έϋίχλήί»; ** 
Κυρίου *ίησού φυγαδεύη έξ άναδόσεως την 
σίαν τής προσβολής, τ ά έξης αυτών Αργά μέ**· 
Νους γάρ ών ασώματος ό πονηρδς, ούχ άλλως δέε
ται πλάνη σαι ψυχάς, εί μή διά φαντααίας 
γισμών. Καλ περλ μέν τής προσβολής δ Δαβίδ t f l « 

ΕΙς τάς χρωΐας άχέχτετοτ, καλ τά έξης. ΌδέμέΤ1--
φησλ Μωυσής περλ συγκαταθέσεις, Καλ ού ^ 
ταθέσει, φησλν, αύτοίς, 

μ ζ \ Νους vot άοράτως, πρδς μάχην σνμτλίαί̂  
ό δαιμόνιος νούς τψ ήμετέρψ vot. Καΐδια^ 
χρεία έκ βαθέων κατά στιγμήν βο?ν προς 
στδν, άπελάσαι μέν τδν δαιμόνιον νουν, τά ΨΧ*$* 
δέ δούναι, ώς φιλάνθρωπου. 

μ η \ Τύπος σοι ησυχίας καρδιακής, δ 
κάτοπτρου καλ πρδς αύτδν ατενίζων, έστω* 
δψει έν τή καρδία νοητώς εγγραφόμενα τ#ι$" 
καλ αγαθά. 

μθ' . Τηρείτε άελ μηδένα λογισμδν έν τ? 
|ΐή άλογον, μή εύλογον, ίνα ούτω ^αδίως 
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σκης τού; αλλοφύλους, ήγουν τούς τών Αιγυπτίων Α senlaneam : ul lioc pacto facile discernas alieni-
πρωτοτόκου; υ ίου ς. 

ν \ Ώ ; αγαθή κα\ τερπνή, καλ ήδίστη, φωτεινή 
τε κα\ πάγκαλος, καλ άγλαοφανής, και ωραία αρε
τή, νήψις ύπδ σού, Χριστέ δ Θεδς, εύοδουμένη, καλ 

ν έγρηγορδτως ανθρωπίνου νοδς έν ταπεινώσει πολλή 
' δδευομένη* εκτείνει γάρ έως θαλάσσης καλ αβύσσου 
θεωριών τά κλήματα αυτής, καλ έως ποταμών μυ
στηρίων τερπνών τε και θείων τάς παραφυάδας 
αυτής, ποτίζει τε νούν έκ χρόνου πολλού καυσω· 
θέντα τή άσεβεία ύπδ άλμης πονηρών λογισμών 
πνευματικών, καλ τού τής σαρκδς δυσμενούς φρο
νήματος, δ έστι θάνατο;. 

να'. Νήψις έοικε τή τού Τακώβ κλίμακι, έφ* ή δ 

genas, filios uitnirum primogenitos jEgyplio-
rum. 

50. Quam bona, delectabilis, suavis, splcndida, 
praidara, venusla et speciosa virltis cst lenipcran-
lia : qu.c a te, Cbri*lc Dcus, dirighur, ct cimi 
summa mcnlis buraanac bumilialione vigilanlcr de-
ducilur! p\tcn<!il cnim palmilcs suos usque atl 
niare, et abyssum speeulatiojium, et usque ad flu-
niina jucundorum ac divinorum mysleriorum pro-
pagincs suas alque potu rcGcil animum jamdudum 
impiclate a?sluantcm, pra3 salsugine lum pravarum 
cogiiationum a dxmonibus invcclarum, tum bosliiis 
(qu;€ mors esl) prudenliae carnis. 

51. Tempeianlia persimilis csl scalre Jacob, cui 
θεδς επιμένει, καλ οί άγγελοι άναβαίνουσιν αναιρεί Β Ocus insidet, ct qua ascendunt augeli. Tollit eni.n 
γάρ έξ ημών παν κακδν αύτη γαρ έκκόπτει πολυλο-
γίαν, λοιδορίαν, καταλαλιάν, καλ πάντων τών αι
σθητών κακών τδν κατάλογον, ούκ άνασ/ομένη διά 
τ^ντα ουδέ πρδς ολίγον στερείσθαι τής ιδίας γλυκύ-
τητος. 

νβ'. Ταύτην προθύμως άδελφολ μετίωμεν, καλ έν 
ταίς Οεωρίαις αυτής, καθαρά διανοία σύν Χριστώ 
Ιησού πετάμενοι, κινώμεν τήν θεωρίαν τών αμαρ
τιών ημών και τού βίου τού προτέρου, ίνα έν τή τών 
αμαρτιών ημών μνήμη συντριβόμενοι καλ ταπεινού -
μενοι, άδιάσπαστον έξήμών έξωμεν τήν Τησού Χρι
στού τού Κυρίου ήμων βοήθειαν είς τδν άόρατον πό-
λεμον 'στερηθέντες γάρ τής "Ιησού βοηθείας ot' 

a nobis omnc viiium. Nam amputat ipsa loquaci-
lalcm, convicium, delraclionem, oirmir.ni denique 
viliorum scnsilium catalogum; qux idcirco ne 
lanlisper quidcm ferre potest, ut suaviiatc propria 
carcal. » 

52. Hujuscc, fralres, alacri animo desidcremus 
esse parlicipes : ac in speculalionibus ejus puro 
corde cum Cbristo Jesu voiantes, discutiamus pec-
ratorum jioslrorum ct prislinae \ilae ralionem : nt 
peccatorum noslrorum rccordalione conlriii el bu-
miiiali, indivufco a nobis Domini nostri Jesu Cbrisli 
poliamur auxilio, ad bellum invisibilc pcragenduni. 
Ope siquidcm Jesu desliluti, per arrogantiam, bu-

νπερηφανίας, ή φιλανθρωπίας, ή κενοδοξίας, ύστε- Q manura amorem, aut vanam gloriam, privali sumus 
ρήθημεν καθαρότητος καρδίας· δι' ής γνωρίζεται 
άνθρωπο) θεός· αίτιον γάρ ώς ύπόσχεσις τού δευτέ
ρου, τδ πρότερον. 

νγ \ Νούς μή αμελών τής εαυτού κρυπτής εργα
σίας, σύν τοίς λοιποίς καλοίς οΤς έκ τής διηνεκούς 
εργασίας τής φυλακής εύρήσει, καλ τά; πέντε 
αισθήσεις τού σώματος, άργάς τών έξω κακών απο
δείξει. Τή γάρ οίκεία αρετή και νίψει δι' δλου προσ
εχών, καλ τοίς νοήμασι τοις καλοϊς κατατρυφάν Οέ-
λων, ούκ ανέχεται κλέπτεσθαι διά τών πέντε αισθή
σεων, ένύλων καλ ματαίων λογισμών αύτψ προσερ
χόμενων, άλλά γνούς αυτών τδ άπατηλδν', ένδον έαυ» 
τού τά πολλά συστέλλει αύτάς. 

νδ'. Παράμενε τή διανοία, καλού κοπιάσεις έν πει-

cordis puritale, qua innolesctl bomini Deus. Prius 
enim, ut ipsc pollicelur, est causa sccundi. 

55. Aniffius qui in seipso excolendo interiorem 
operaiionem non ncgligU, praeler reliqua bona, 
quae ex continua actionis observalione consequetur, 
eliam quinque sensus corporis externis \ i t i is va-
cuos oslendet. Qui cnim propriam virlutom ac 
teniperanliam plane curat, el praiclaris dele-rlaliir 
consiliis, non sinit occupari sc quinque scnsibus 
acccssu crassarum vanarumque cogilationum : scd 
barum insidias cum norit, intra seipsum summo-
pcre cobibet eas. 

54. In eadcm pcrmane sentcnlia, cl in lenlatio-
ρασμοίς* εκείθεν δέ άναχωρών, υπόμενε τά έπερ- j ) pibus non laborabis; a qua si recedas, tolcra quae 
χόμενα. 

vV. "Οσπερ τούς κακοσίτους,'άψίνθιον ωφελεί τδ 
πικρδν, ούτω τοίς κακοτρόποις κακά πάσχειν συμ-
φίρει. 

νς'. Εί μή θέλεις κακοπαθείν, μηδέ κακοποιείν 
θίλε, διότι*τούτο κάκείνψ άπαραβάτω; ακολουθεί* 
3 γάρ σπείρει έκαστος, τούτο καλ θερίσει. Εκου
σίως ούν τά φαύλα σπείροντες, καλ άκουσίω; Οερί-
ζοντες, τήν δικαιοσύνην τού θεού θαύμαζε ιν όφεί-
λομεν. 

νζ'. Έκτυφλούται ό νούς διά τών τριών τούτων 
παθών, φιλαργυρίας λέγω, κενοδοξίας, καλ ηδονής. 

νη'. Γνώσις καλ πίστις αί τής φύσεως ημών σύν
τροφοι, δΓ ουδέν άλλο ή δι' εκείνα; ήμβλύνθησσν. 

occurrerinl. 
55. Qucmadmodura amarum absimhium juvat 

cos qui cibos faslidiunt, ila male moralis bomiiii-
bus utile est, ut paliantur advcrsa. 

5G. Nisi slalueris advcrsa pcrpeii, ne decernas 
bene agcre cuni boc ex illo perpetuo sequatur. 
Quod emm quisque seminat, boc eliam metet. 
Proinde, si quai sponte scrainamus mala, inviti 
melimus, jusliliam dWinam ^dmirari dcbemus. 

57. l l i trcs afTc; tus cxcaccant auinnnn : avaritia, 
iuquam, vana gloria, ct voluplas. . 

58. Nulla alia rc, quam bis, cognitio ct fid^s, 
qwx rollcctancai sunt naturjc nostra?, profli* 
ganiur. 
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59. Furor, ira, bella, cacdes, et rcliquus malo-Α νΟ'. θυμδς καλ όργή, καλ πόλεμοι καλ φόνοι, καλ 

mm universus catalogus, illarum vi vcbemcntcr 
invaluerunt inler bomincs. 

60. Qui non novit veritalcin, nrc vere crcdcre 
polest : quia notio natura pr.*vcedit fidcm. Eloquia 
siquidem Scripturx non ul intelligamus duntaxat 
scripta sunt, sed ul ea operc complcamus. 

61. Ducamus igitur inilium ab opere. Hac enim 
ralione dcinceps proficlenbs, reperiomus, non 
raodo spem in Dcum, sed oliam firmam fidom, 
notiliam inlcriorem, libcrationem a tcnlationibus, 
cbarismatum dona, cordis confessionora, ot assi-
duas lacrymas, precationis bcncficio' fidelibus acccv 
dore. Neque vero hx-c solum, sed ciiam accidcn-

πας δ λοιπδ; τών κακών κατάλογος, δι* εκείνα; έν 
άνθρώποις σ^δρα έκραταιώθησαν. 

ξ'. Ό μή γινώσκ·όν τήν άλήθειαν, ούτε αληθώς 
ίηστίύειν δύναται · ή γάρ γνώσις κατά φύσιν προ
ηγείται τής πίστεως· τά γάρ τής Γραφής είρημένα, 
ούχ ίνα νοήσωμεν μόνον, ά)λ* δπως αυτά ποιήσωμεν, 
εΓρηται. 

ξα'. Άρξώμεθαδή ούν τού έργου· ούτω γάρ ακο
λούθως προκόπτοντες, εύρήσομεν Οτι ού μόνον ή ε·ς 
θεδν έλπ\ς, άλλάκα\ βεβαία πίστις καλ γνώσις εσω
τέρα , καλ πειρασμών λύτρωσις, καλ χαρισμάτων 
δωρήματα, καλ έςομολόγησις καρδιακή, κα\ δάκρυον 
εκτενές, διά προσευχής τοις πιστοί; παραγίνεται. 
Ού μόνον δέ ταύτα, άλλά κα\ τών επερχομένων θλ:-

liiim tribulalionum tolcrantiam , sinccram, quae Β βερών υπομονή, καλ ειλικρινής τού πλησίον <ά:?εσις, 
sil proximo, remisHonem, cognitionem bgis spiri-
(alis, justilix divina? adeptioncm, advenlum sancti 
Spiritus, spiritaliuin tbesnuromm largilionem, et 
cuncta quae pollicitus est Dcus se donalurnm fide-
libits bominibus, tum in hoc tum in futiiro sxculo. 
Et ut iu snmma dicam, non polcs anima pra? se 
fcrre imaginem Dci, nisi gratuito Dci munere, ac 
fide bominis ex animo perseverantis in summa bu-
militalc, et non bnesiinnlo precatione. 

6*2. Ingens profocto bonum est, sicuti experien-
lia accepimus, ut qui suum ipsius cor expurgare 
desiderat, conlinentcr invocet Dominum Jesum 
adversus boslcs spiritalcs. Aniroadverte, quantum 
id, quod facto pcricnlo dixi, consonct cum lesii-

καλ νόμου πνευματικού έπίγνωσις, και δικαιοσύνη; 
θεού εύρεσις, καλ πνεύματος αγίου έπιφοίτησις, και 
θησαυρών πνευματικών δόσις, καλ πάντα δσα έπηγ-
γείλατο δ θεδς παρέχειν τοΤς πιστοΐς άνθρωποι;, 
κα\ ώδε, και έν τώ μέλλοντι αίώνι* καλ απλώς άπαξ 
κατ' εικόνα θεού άναφανήvat τήν ψυχήν αδύνατον, 
εί μή διά χαρίσματος θεού και πίστεως άνθρωπου 
μετά πολλής ταπεινοφροσύνης, κα\ άμετεωρίστου 
προσευχής, τή διανοία παραμένοντος. 

ξβ'. Μέγα δντως άγαθδν, ώς έκ πείρας παρειλήφα-
μεν, τδ συνεχώς έπικαλείσθαι Κύριον Ί η σού ν μετά 
τών νοητών πολεμίων, τδν βουλόμενον τήν εαυτού 
καρδίαν καθάραι* δρα πώς σύμφωνος ό λόγος ό έκ 
πείρας παρ* έμού ψηθείς ταΤς ΓραφικαΤς μαρτυρίαις. 

moniis Scriptur». Prapara le, inquit, Israel, ad C 'Ετοιμάζου, φησ*ιν, Ισραήλ, τού έπικαλείσθαι τδ 
δνομα Κυρίου τού θεού σου * καλ δ Απόστολο:, 
Αδιαλείπτως προσεύχεσθε. Καλ ό Κύριος ημών 
φησιν, Ού δύνασθε χωρίς έμον ποιεΐν ονδέν 'Ο 
μένων έν έμοί, χάγώ έν αύτφ, οδτος φέρει χαρπίτ 
πολύν. Κα\ πάλιν, Έάν μ\\ μείνχι έν έμοί, έχβλψ 
θQ έξω ώς τδ χλήμα. Μέγα άγαθδν ε υ χ ή , καλ άγα
θδν πάντων παρ«κτικδν, καρδίαν καΟαΤρον, έν fk δ 
θεδ; όπτάνεται τοις πιστοίς. 

ξγ*. Τδ τής ταπεινώσεως χρήμα, επειδή ύψοπχκδν 
πέφυκεν είναι, κα\ θεώ άγαπώμενον, καλ άναλωτιχδ* 
σχεδδν πάντων τών έν ήμιν κακών καλ μι σου μ ε νω» 
θεώ, δυσπόριστον διά ταύτα πέφυκεν ε ίναι · και 
£αδίως άν έν άνθρώπψ ένλ πολλών αρετών δίλλων 
εργασίας τινάς μερικάς, ζητήσας δέ έν α ύ τ ω όαμτρ» 
ταπεινώαεως μόλις εύρήσεις. Διά τούτο χρεία πολλής 
νήψεως, ώστε κτήσααθαι τούτο τδ χρήμα. Καλ γ·άρ 
άκάθαρτον καλ τδν διάβολον λέγει ή Γραφή, έττ ί ΐεή 
τούτο εξαρχής τδ άγαθδν τ η ; ταπεινοφροσύνης χρ* 4 -
μαάπώσατο* καλ τήν ύπερηφανίαν ήγάπησε* £ιο. καλ 
άκάθαρτον πνεύμα έν πάααις ταϊς Γραφαις τ τρο ϊ -
αγορεύεται. Έπελ ποίαν άκαθαρσίαν σωμαιτ ιχην 
δύναται έργάσασθαι τδ άσώματον πάντη, καλ & α α ρ -
κόντε ,καλ άστατον, καλ άναιμον, ο Το; ύ π ή ρ χ ε ν ές 
άρχή; καλ νύν ό Σατανάς, ίνα ακάθαρτος άπδ τ ο ύ τ ο ν 
λέγηται; Εύδηλον δτι διά τήν ύπερηφανίαν Ααβ*ή#η 
ακάθαρτο;, καλ έκ καθαρού καλ φωτεινού Αγγ€λ*υ 

invocandum nomen Domini Pei lu i . Et Aposlolus, 
Sine intermissione orate T S . Ac Dominus noster in -
qui t , Sne me nihil potcstit facere. Qui manet in 
me, et ego in eo, hic fert fructum multum n . Ei ite-
rum : Si qnis in me non mamerit, miltelur foras, 
sicut palmes Bonum ingens esl oralio, bonum, 
inquam, quod eliain omnia procurat : et eroundat 
cor, in quo spcctatur Deus a Gdelibus. 

G3. ITumililalis bonum, cum babeat vim exal-
tnndi nalura sua, Dcoqnc sit gralissimum, quod 
niam omnia propemodum vitia, el quae Deo sunt 
odiosa, in nobis absumat, proplerea non facile 
comparari solel. Itaque in uno eodemque bomine, 
iion diflicile est rcperire parlicnlarcs quasdam irnil-
laruin aliarum vtrlultim actiones : in eo vcro si 
qincras htimilialionis odoralum, vix rcperies. Quatn-
obrem lempcranlia non modica optis est, ad boc 
bonum conscqucndum. Etcnim vel diabolum Scri-
ptnra dicit iinmundum, quoniam ab tnilio boc 
ipsum bumililalis bonuni repulit, ct superbiam 
adamavit: proplcrea denominalur in univorsa Scri-
ptura spirilus immundus. Quam cnim intmundiliam 
corpoream perpctrare queat, id, quod corporis ct 
c.iLrnis est penilus expcrs, nec ullo loco siium est, 
oi sanguine caret, qualis inilio et nunc est Salanas, 
ui ex bis diealur iiumundits? 1'crspicuum esl eum 

w l Thcss L H I , 17. n Joan. xv, 5. 7 8 ibid. 6. 
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βέβηλος καλ ακάθαρτος απεφάνθη, καλ ακάθαρτος , 
π«ρά Κυρίψ πάς ύψηλοκάρδ»ος· πρώτη γάρ, φησλν, 
αμαρτία ή υπερηφάνεια · ούτω γάρ καλ ό υπερή
φανος Φαραώ έλεγε · Τόν Θεόν σον, φησλν, ούκ 
οίδα, χαϊ tbr ΊσραήΛ ούχ έζαποστεΛώ. 

ξδ*. Είσλ δέ πολλά τών τοΰ νου ενεργημάτων, τά 
δυνάμενα ήμίν τδ άγαθδν δωρον τής ταπεινοφροσύνης 
π* pt ποιεί σθαι, εΓπερ μή άμελούμεν τής σωτηρίας 
ημών, τουτέστι μνήμη αμαρτημάτων, έν λόγοις, καλ 
Ιργοις, καλ διανοία, καί Ιτερα πλείστα είς ταπεινο-
φροσύνην ήμίν συμβάλλονται τή θεωρία άναλεγό-
μενα. Έμποιεί δέ καλ ταπείνωσιν αληθή, καλ τδ, 
ίνα τις τών πέλας τά κατορθώματα καθ* έκάστην έν 
οΤς περιστρέφεe, καλ έτερα εαυτών φυσικά και πλεον-
εκτήματα έν έαυτψ μεγαλύνει, καλ συνεξετάζει 
τοίς εαυτού τά εκείνων. Καλ ούτω βλέπων δ νούς τήν 
εαυτού εύτέλειαν, καλ πόσον απολείπεται τής τών 
αδελφών τελειότητος, γήν καλ σποδδν ό άνθρωπος 
έαυτδν λογίζεται, καλ ούκ άνθρωπον, άλλά κύνα 
τινά, ώς πάντων έπλ γής λογικών ανθρώπων είς 
πάντα υστερούντα καλ άπολειπόμενον. 

ξε'. Φησλ τδ τού Χριστού στόμα, ό στύλος τής 
Εκκλησίας, ό μέγας πατήρ ημών Βασίλειος, Μέγα 

άγαθδν πρδς τδ μή άμαρτάνειν, μηδέ τή ερχόμενη 
ήμερα τοίς αύτοϊς περιπίπτειν, τό μετά τήν άπο-
«κλήρωσιν τής ημέρας άνακρίνειν έν τψ συνειδότι 
ημών, ημάς εαυτούς τά καθ 1 ημάς, τί πεπλημμελή-
καμεν, τί δέ έδικαιοπραγήσαμεν. Τούτο καλ ό Ίώβ 
έποίει, περί τε αύτου καλ τών τέκνων αύτου · τά 
γάρ καθ" έκάστην λογοθέσια τδ καθ* ώραν φωτί-
ζουσι. Καλ πάλιν ό αυτός φησι· Πάν μέτρον άρι
στον. 

ξς·\ Καλ πάλιν έτερος τών τά θεια σοφών Ιφη, 
Άρχή καρποφορίας άνθος, καλ άρχή πρακτικής εγ
κράτεια. Ούκούν έγκρατευσώμεθα, καλ τούτο, μέ
τρο) καλ σταθμώ, ώς οί Πατέρες έκδιδάσκουσι · καλ 
τήν ήμέραν δλην τών δώδεκα ωρών έν τή τηρήσει 
τού νοδς παρερχώμεθα · ούτω γάρ ποιούντες, τήν 
κακίαν βία τινλ σβέσαι καλ μειώσαι δυνησόμεθα 
μετά θεού, έπελ καλ βιαστή έστιν ή ενάρετος πολι
τεία, δι* ής δίδοται ή βασιλεία τών ουρανών. 

ξζ\ Όδδς έπλ τήν γνώσιν, απάθεια καλ ταπείνω
σα*» ώνχωρλς ούδελς δψεται τδν Κύριον. 

ξη'. Ό αδιαλείπτως περλ τά ένδον τάς διατριβάς 
ποιούμενος, σωφρονεί. Ού μόνον δέ, άλλά καλ θεω
ρεί, και θεολογεί, καλ προσεύχεται. Καλ τούτο έστιν 
δ )έγει ό Απόστολος, Πνεύματι περιπατείτε, χαϊ 
έπιΰνμίαν σαρχδς ού μή τεΛέσητε. 

ξΟ'. Ό τήν όδδν τήν πνευματικήν όδευε ιν μή 
έ-ιατάμενος, τών εμπαθών νοημάτων ού ποιείται 
φροντίδα, άλλ* δλην τήν σχολήν περλ την σάρκα 
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superbiac causa appellatum cssc imfmindum . et ox 
puro ct lucido angclo inqtiinalus ct impurus decla-
ralus est. Quin eliam apud Dominuni, quicunque 
superbo cst corde, imimuidiis babelur. Priumm 
enim pcccatum, inquit, cst superbia. Et bunc etiam 
in moduni superbus Pbarao dicebal : Deum luum, 
Inquit, non novi, et Jsrael non dimillam7e. . 

64. Sunt auiem permullpe mentis acliones, quae 
nos juvare possunt ad vindicandum illud prrrcla-
rum bumilUatis donum, modo sollicili simus de 
saluie uostras verbi gratia, rccordalio peccalo-
rum, quai verbis, operibus, ct cogitalionc contra-
bimus : el alia plurima, quae spcculando lolligi 
possunt, pcrulilia sunt nobis a l bumililatem. Nec-
non illud veram bumilitateni parit, si quis res qu:e 
quotidie prospere gerunlur, a proxiniis, inlcr quos 
versalur, et alia quae nalura suppedilat eis*, pos-
eessiones ilem, apud seipsum magnifacial: rerum-
que ad eos perttnenlium Qum suis collalione facta, 
ila contcmpletur animo suam exililatem, ct quam 
longe absit ab eorum perfectione, terram ac cinc-
rem seipsum exislimet, ct non hominein, sed ca-
ncm quemdam , vclut cunctorum qui iu terra de*-
guni hominum raltonalium in omni gencre infl-
mum et postremum. 

65. Os Christi, columna Ecclesiae, magnus paler 
nosler Basilius ait, valde confcrre ad viiamiuni 
pcccaiuni, et u l postera die in eadem crimina non 
dilabamur, si peraclo quoque die nos ipsos nostra-
que cxamincmus in conscientia noslra : quid deli-
quimus, quidve boni operis edidimus. Id eliam Job 
facicbat, tam sua quam flliorum causa. Qux cnim 
quolidb* ralione subducunlur, declaranl quid bora 
quaque geslum sil ac gcrcndum. Rursuni ilie ipso 
Basilius d i c i l : Modum omncm esse oplimum. 

66. Denuo alius e perilis rerum divinarum i i i -
quit, Inilium ferlililalis, est flos : cl principiu;n 
rcnini agendarum, cst continentia. Continenlcu 
igilur simus : idque cum modo et stalera, sicuu 
Palres docenl : tolainque diem duodecim horaru u 
in conservando animo Iransigamus. Iia enim agen-
lcs, poierimus. Deo pracunte, vl quaedam immU 
nuere viiium at exslinguere. Yiolenta siquidcm e&t 

> conversatio \irlulibus dedila qua regiium coelo-
ruin donatur. 

67. Via quai ducit ad cognitionem, cst vacuitaa 
aifcclionum, et humilitas : sine quibus nemo v i -
debil Dominum. 

G8. Qui assiduc dal operam rebus inlcrnis. is 
prudens e*i. Neque vero id tanlum : sed ct conlem-
plalioni «t theologiae sludet et prccationi. Istuilquc 
cst i|uod ait Apostolus, Spiritu ambnlatc, ct deside-
ria carnis non perficietis 

69. Qui viam spiritalem conficcre nescit, non 
turat cogilaliones aflcctibus dcditas, sed tolns dc 
carnc sulliciliis cst : et aul crapulaliir ct iiilcnsp ·» 

Exod. v, % 7 7 GalaL v, 16. 
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rantiam exercet, aut angitur ct indignatur, ac in- Α έχει , καλ ή γαστριμαργεί καλ άκολασχαίνει,λυπείτιί 
τε καλ ο ρ γ ί ζ ε τ α ι , καλ μνησικακεΐ · καλ εντεύθεν jurias in mcmoriam rcvocat, unde mcntem tenc-

bris obruit : ant exerciialione inimodica utilur, ct 
inquinat animum. 

70. Qui rebus abrcnuntiavit, cxempli gratia, 
uxori, posscssionibus, e l reliquis, extcrioreni bo-
minem fecil monacbum, nondum aulem -et interio-
rcm. Qui vero cogitalionibus isla affcclanlibus re-
ntititiavil9 interiorem homincm, nimirum animuin, 
reddidil monacbum. E l exlcriorera quidem bomi-
iicm, modo libeat, facile polest quispiain mona-
chum efliccre : atqui non cst cxigui operis, inter-
fimn boininem faccre monacbum. 

71. Quis porro gencralionis bujus, qui cogita-
tionibus affectionum slitdiosis planc liberatus, pur.c 

τδν νουν σκοτίζει, ή άμέτρω ασκήσει κέχρηται, xa\ 
θολοί τήν διάνοιαν. 

ο'. Ό μέν τοϊς πράγμασιν άποταξάμενο;, οίον τ} 
γυναικλ, καλ τοι*ς χρήμασι , καλ τοις έξης, τδν έξω 
άνθρωπον'έποίησε μοναχδν, ούπω δέ κα\ τδν άνθρω
πον τδν έσω · δ δέ τοις τούτων έμπαθέσι νοήμααι, 
τδν έσω άνθρωπον, δ έστιν δ νούς. Κα\ τδν μέν έξω 
άνΟρο)πον ευκόλως τ ις ποιεί μοναχδν, μόνον έάν 
Οελήση, ούκ ολίγος δέ άγω* τδν έσω^άνθρωπον ποιή
σαι μοναχόν. 

ο α \ Τίς έστιν άρα έν τή γ ε ν ε | ταύτη 6 ΤΛΤΑ-

πασιν απαλλαγείς εμπαθών νοημάτων, καλ τηςπ-
Ρ ί Γ °rania defaicatnp.que oralionis dignilatem adi- B Οαρας διά παντδς καλ άΰλου καταξιωθείς προσευ-
pisci mcruit ? quotl quidem signum esl intcrni 
monacbi. 

72. Afleclioncsnon pauca? lalcnlinaniir.is nostris: 
quae tum deprebcndunlur, cum cmcrserint earum 
catisa*. 

73. Nc colloc^s onincm opcram luam in carne 
curanda : scd staio lcmpnrc pro viribus eam excr-
teto, atque aniijmin luum penilus ad inlcriora 
ccjnvcrtc. Corporntis enim excrcitatio ad modicum 
ulilis cat78: pietas autem ad oninia uiilis esl. 

74. Ubi ccssanl afleclus impclere, tum oborilur 
arrogantia, vcl ob id, quod non ampulaiilur causa*, 
vct co qiiod insidiose subrcpunt tkemones. 

75. Humiltas et alflictio 1 berant boniincm omni ^ 
peccalo : cura illa quidcni rcscindat afleeliones 
animi : isla vero, oorporis. Propierea Dominus a i l : 
Beuti mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunl 79 : 
ipsum, inquam, et Ibcsauros in co rcconditos : quan-
do pcr cbaritalcm ct conlinciiliam scipsos emun-
daverinl. Tanioqne plenius vidcbunt, quanlo se 
purgavcrinl acouratius. 

70. S<*riiioniim, qni dc quacunquc virtutc haben-
tur, intanlio est, ul inlcgcr servetur animus : sioul 
antiquus Davidis scopus circumcisionem cordis 
pr.c^igitabat. 

77. U l in scnsibus, cum ca vidcmus quac oflfcn-
dunt. laedimur : ita circa animum accidit. 

78. Uucinadmodum qui cor aliaijus plantae vul 

χής , όπερ έστ\ ση μείον τού Ινδον μονάχου; 

οβ'. Πολλά πάθη έν ταις ψυχαις ήμων έγχέχρυ-
π τ α ι · τότε δέ ελέγχονται , δταν τά αίτια φαινωνται. 

ο γ \ Mfy δλην τήν σχολήν περλ την σάρκα ϊχι, 
άλλ' δσον αυτήν κατά δύναμιν περ\ τήν Ασκησιν, 
καλ δλον τδν νούν σου π ε ρ \ τά ένδον στρέψον. Ή 
γάρ σωματική γνμνασία πρδς όΛί)*ον έστϊτ ύ}1 
Λιμός* ή δέ ευσέβεια είς πάντα ωφέλιμος έστιν. 

οδ'. Έπλ τή τών παθών άνεργησία, ή υπερτο
νία συμβαίνει , ή τών αίτιων ούκ άποκοπτομένω-/, 
ή τών δαιμόνων δόλουργώς υποχωρούντων. 

οε'. Ή ταπείνωσις καλ κακοπάθεια, πάσης αμαρ
τίας έλευθερούσι τδν ά ν θ ρ ω π ο ν ή μέν, τά τ?; Γ^ 
χής· ή δέ, τά τού σώματος περικόπτουν Λ," 
δια τούτο λέγει δ Κύριος· Μακάριοι cl καθαροί 
χαρδία, δτι αύζοϊ τδν θεδν δέονται' αύτδν χα: 
τους έν αύτω θησαυρούς, όταν δι' αγάπης παι &Τ* 
κρατείας εαυτούς καθάρωσι, καλ τοσούτον πλέον, 
όσον τήν κάθαρσιν έ πίτες νου σι. < 

ος'. Σκοπευτήριον τών περι αρετής πάση; λόγων, 
ή τού νου τήρησίς έστιν, ώς ό πάλαι τοΰααβ\ο«$-
πδς τήν περιτομήν τής καρδίας προεδήλου. 

οζ'. "Ωσπερ αίσθητώς τά βλάπτοντα όρωντες ?λι-
πτόμεθα, ούτω κατά νούν. 

οη'. "Ωσπερ δ τήν τού φυτού τρώσας καρΒί*"Λ 
neravil, illam prorsus aridam reddidit: ita dc corde D g)%0v έξήρανεν, ούτω καλ έπλ καρδίαν άνθρωπου vir.. 
bumanodcbcs inlelligerc, el punclum ipsum aniin-
advcrlere. Quandoquidem fures nusquam quie-
scuut. 

79. Cum vcllet Dominus ostenderc, nos ad omnia 
mandala peragenda leneri; filiorum auiem adoplio-. 
ucm esse proprio sanguine donatam bominibus, ait, 
Cum feccritis omnia, quie prcecepla sunt vobis, dicite: 
Scrvi inulilessumus : quod debuimus facere fccimus *°. 
E a d<» causa rcgnura ccclorum non cst merces opc-
nim; sed gratia Domini, fidelibus servis praeparala. 
N>n poslulal snrviis libcrtalcm, vcluli mercedem : 
scd graiias agil, ut debitor, el velul gratuilum 
manus cxcipii. 

7 e l T i m . r , 8. ' p Malib. v, 8. *° L u c X V H , 10. 

αυτήν τήν στιγμήν προσέχειν δεϊ, επειδή ouxty* 
γούσιν οί κλέπται. 

οθ'. 'Ο Κύριος πάσαν έντολήν όφειλομένην 
Οέλων, τήν δέ υίοθεσίαν Ιδίω αίματι τοις άνθρωποι; 
δεδωρημένην, φησλν, "Οταν πάντα ποιήοΐ***^ 
προστεταγμένα ύμΤν, είπατε, δτι Αχρείοι bWt^ 
έσμεν, χαϊ δΙώφείΛομεν ποιήσαι, πεζοι^Φ*-
Α·.ά τούτο ούκ έστι μισθδς έργων ή βασιλεία w 
ουρανών, άλλά χάρις δεσπότου πιστοίς δούλας t w* 
μασμένη ένη · ούκ απαιτεί δούλος ώς μισθών, φ ^ 
Ο'ριαν, άλλ' ευχαριστεί ώς οφειλέτης, χαλχε^Χ* 
ρ ιν έκδέ/εται. 
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Ός άπέθανεν υπέρ τών αμαρτιών ημών κατά Α 80. JNam niorluus est pro peccalis noslris, se-

τάς Γραφάς, κα\ τοϊς ευ δουλεύουσιν αύτώ τήν έλευ-
θβρίαν χαρίζεται· φησί γάρ· Εϋ, δοϋΛε αγαθέ καϊ 
πιστέ, έπί όΛΙγα έγένου πιστός, έπϊ ποΧΧών σε 
καταστήσω, εϊσεΛθε είς τήτ χαράν τον Κυρίου 
σου. Ούπω δέ δούλος έστι πιστδς, ό ψιλή τή γνώσει 
έπερειδόμενος, άλλ* δ δι* υπακοής τψ έντειλαμένω 
Χριστψ πιστεύων, τδν Δεσπότην τιμών, ποιεί τΑ 
κελευόμενα· σφαλε\ς δέ ή παρακούσας, υπομένει 
ώς Γδια τά επερχόμενα. Φιλομαθής ούν γίνου κα\ 
φιλόπονος· ή γάρ ψιλή γνώσις φυσιοί τδν άνθρωπον. 

πα'. 01 άπροσδοκήτως ήμίν συμβαίνοντες πει
ρασμοί, οικονομικώς ημάς φιλόπονους διδάσκόυσι 
γενέσθαι. 

πβ'. "ίδιον μέν αστέρος τδ περί αύτδν φώς, τού δέ & 
θεοσεβούς κα\ Θεδν φοβούμενου ίδιον, ευτέλεια καί 
ταπείνωσις · έπε\ μηδ' άλλο τι γνωριστικδν πέφυ-
ν.εν είναι, κα\ δηλότερον ση μείον τών τού Χριστού 
μαθητών, ώς ταπεινδν φρόνημα κα\ ευτελές σχήμα. 
ΚαΙ τούτο πάντα βοώσι τά τέσσαρα Ευαγγέλια · ό δέ 
μή ούτως ταπεινώς βίους, τού μέρους εκπίπτει τού 
έαυτδν εκουσίως ταπεινώσαντος μέχρι σταυρού κσΛ 
θανάτου, τού κα\ τών θείων Ευαγγελίων πρακτικού 
νομοθέτου. 

πγ ' . 01 διψώντες, φησ\, πορεύεσθε έφ* ύδωρ · 
οί δέ διψώντες Θεδν, πορεύεσθε καθαρότητι διανοίας· 
πλήν τφ ύψηλώς δι* αυτής πετομένω, χρή καί πρδς 

cundum Scripluras : ac bene servicnlibus ci liber-
talcni graluilo largitur. Inquit enim : Euge, serve 
bone et fidelis, supra pauca fuisii fideiis, supra muUa 
te con&tituam : intra in gaudium Domini tui81. At 
nondum esl fidclis servus, qui dc nuda cognitionc 
gloriatur : sed qui oblemperans prsecipienlt Christo. 
credit, et prosequens honore Dominum, illiusjussa 
peragit. Qui autem errat, et non parel, casus vclut 
peculiares fcrre cogitur. Quocirca, discendi el 
operandi studiosus cslo : quia nuda cognitio inflarc 
solcl bominem. 

81. Tcntaliones, quae nobis ex msperalo contin-
gunt, dispcnsatione divina nos docfent, in coniinno 
labore versari debere. 

82. Stelhc proprietas, cst Inmen quo ambitur : pii 
vero ac Deum timentis viri proprietas, est simpli-
citas et bumililas. Nullum csl enim aliud quodvis 
manifesthis ac cerlius signum discipulorum Gbrisli, 
quam bumilis dc sc exUtimalio, el simplex habitus. 
El hoc iuclamant omnia quaiuor Evangelia. Qui 
vero in ea simplicilale vitam non agit, eo privatur 
bcneficio, ul sponle se bumiliare possit, usque ad 
crucem et morlem perferendam. Quinctiam ipso 
divinorum Evangeliorum legislatore privatur: qui 
sancivit, nunquam non operandum esse. 

85. Sitienles, inquit, venile ad aquam**. Αt qui 
sitilis Deum, accedite cum puriiale cordis. Yerum-
tamen necesse esl eum qui bujus purilatis ope 

τήν γήν τής εαυτού εύτελείας δ ρ ά ν ούδε\ς γάρ τού Q votetiu allum, eliam in lerram suae ipsius simpli-
ταπεινού υψηλότερος. ; Ό ς γ ά ρ φωτδς μή παρόντος 
ζοφοΟδη καλ σκοτεινά άπαντα, ούτω κα\ μή παρού
σης ταπεινοφροσύνης, πάντα ημών μάταια, και 
έωλα τά κατά θεδν σπουδαζόμενα. 

π δ \ Τέλος δέ λόγου, τδ πάν άκουε· Tor θεόν 
φοβοΰ, καϊ τάς έντοΛάς αύτοΰ φύΧαττε, καΛ νοη-
τώς και αίσθητώς· εί γάρ νοητώς βιάσεις σαυτδν 
αύτάς τηρειν, όλιγάκις τών αίσθητών είς αύτάς 
κόπτων δεήσει. Φησ\ γάρ δ Δαβίδ · ΉβουΖήθην τό 
ΟέΛημά σου καϊ τόν νόμον σου ποιήσαι έν μέσω 
τής κοιΛίας μου. "Αν μή έν μέσω τής κοιλίας, 
τουτέστιν έν μέση καρδία ό άνθρωπος τδ τού Θεού 
θέλημα κα\ τδν νόμον ποιήσειεν, ούτε Εξωθεν £αδίως 

cilalis intueri : quia nemo humili viro sublimior 
Ut enim absente lumine, caliginosa et lenebrosa 
sunt omnia , ila si desit bumilitas, omnia sludia 
noslra, quae in Dco colcndo iropendimus, vana sunt 
ei frivola. 

84. Universum sermonis finem audi ; Deum time, 
et mandata ejus serua 8 i , lam aninio quam sensibus. 
Nam ubi coegeris animo leipsum ad ea servanda, 
impingens in sensus tuos, indigebis inlerdum i l l i s : 
cum David dical; Volui voluntalem tuanC et legem 
tuam facere, in tnedio ventris mei8V. Nisi in medio 
vcnlris, boc esl, in medio corde, voluntatem ac 
legem Dci implcat homo, nec exterius boc facile 
poterit efficcre. Conveniet ilaque Deum inlempe-

πράξαι τούτο δύναται. Και έρει πρδς θεδν ό μή D rans et vagus bomo, his verbis, \iara tuam scirc 
νήφων και αδιάφορος, τδ, όοούς σου είδέναι ού βού-
λομαι, πάντως δι* έλλειψιν θείας έλλάμψεως · ήσ· 
τίνος δ μετέχων ούκ απληροφόρητος, άλλά κα\ 
Ιμπεδος ίκανώς περ\ τά θεία γενήσεται. 

π ε \ "Ωσπερ γάρ τδ αίσΟητδν άλας ήδύνει τόν τε 
άρτον κα\ πάν δψον, κα\ άσηπτα τινά τών κρεών 
καλ διαρκών φυλάττει, κα\ τήν όζωδίαν πάσαν 
διασκεδάζει· ούτο) κα\ έπι τής τού νοδς φυλακής, τής 
νοητής ήδύτητος κα\ θαυμαστής εργασίας νόει.~Κα\ 
γ ά ρ ήδύνει ένθέως, κα\ τδν εντός, κα\ τδν έκτδς 
άνθρωπον, κα\ τήν όζωδίαν τών πονηρών λογισμών " 
εκδιώκει, και διαρκών έν τοις καλοϊς ημάς διαφυ
λάττει 

8 1 Matlh. xxv, 23. 8» Isa. ι.ν, 1. 8 1 Ecdi. xn, 13 

nolo : ulique ob defeclum illuslralionis divintt. Cu-
jus quidem qui pariiceps esl, non esl incerlus : 
sed illigatus el impeditus evadel abunde circa res 
divinas. * 

85. Qnomodosal istud sensile condire solet pa-
ncm, et omnem escam, carnes ilem quasdam, et 
qiia? duralura sunt, conservala pulredine, omnem-
que malum fugat odorcm : honc eliam in modum 
senlire debes de conservalione mentis, suavitaie 
animi, el admirauda cjus eificacia. Suavem enim 
divinilus reddit hominem, lam internum, quam ex-
ternum: el pravarum cogilalionum paedore profli-
gato, porsevcrans in rcbus boncstis, nos conscrvat. 
8 1 Psal. xxxix, 9. 
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86. Ε suggcslione cogitationes oriunlur i ramo-Α πς-'. Έ χ προσβολής πολλοί λογισμΑ, έχ & τού-
dicae : ex liis porro erumpant exlcrius acio-
nce iinprobx. CaHerunt qui divino adJQtue 
auxilio, confestim primum exstinxerit, reliqua effu-
gict: suavemque rerum divinarura asscquetar cu> 
mulale notitiam qua Deum ubique adesse senliet. 
In eo vero epeculum meniis ex reverberatione con-
linenter illustratur, non aliter quam vilrum mun-
dum a sole sensibili. Et tum quiescit animus ab 
omni alia, quamcunque conceperat, speculatione: 
velut occurrens scopo omnium bonorum desidera-
lissimo. 

87. Curo omnis cogitatio ex imaginatione rerum 
quarumdam sensilium oriatur in corde , tune bea-
tum divinitalis lumen illustrabit ^ominera, cuin 
omnia prorsus pacata reddiderit, el hujtismodi for-
marum cxpers apparuerit: si verum est, splendorem 
illum purae menti perspicuum esse, cooceplionuiu 
oronium privalione. 

88. Quanto accuratias observaveris cogitaliones 
animi lu i , tanto niajore cum desiderio Jesnm pre-
caberis. Etcontra, quaoto negligealius easscrulalus 
fueris, tauio longiue ab Jesu recesseris. Et quem-
admodum prius illud aerem mentis mirum in rao-
dum illustrat; ita, si quis teraperanlia destiluatui», 
e l suavi Jesu invocatione, tenebris prorsus obdu-
ι elur. Ei rem bujusmodi sic oatura se babere, ut 
dixiraus, et non aliter, experientia disces, cum facto 
ipso tealaveris : cum ea virlus jucunda iltafliinandi 
faculute praedtia, non aliter percipi goleat, quam 
experientia. 

89. Implorare Jesum assiduis precibns, cum de-
giderio qaodam suavilatis et lartiliae pleno, reddit 
inentis aerera plenuui gaudio et tranqoillitate, ob 
suinmam sui observationem. Ut aulem aniirius pe-
l.itus mundelur, causa est Jesos Christue Filius 
Pei «I Deus, oinnium bonoram auclor et effecior. 
Kgo enim, inquit, Deus (aciem paeem u . 

90. Anima, quae beneftcita et dulcedine affecla 
esl ab Jesu, cum exsultatione quadam et cbarilate, 
per confesstonem, eum qui bcneficia contulil, re-
inunerat: lam gratias agendo, quam invocando cum 
voUipiale animi placalorem suum : vel eo tempore, 

των ή πονηρά αίσθητή πράξις* ό δέ μετάτοϋ Ίιρί 
τδ πρώτον ευθύς σβεννύων, τά έξης διέφνγι, m 
γνώσιν θείαν γλυκείαν πλουτήσει, δΓ ής tkov ityf · 
,σει τδν πανταχού δντα * έν αύτφ δέ τδ χάτοκμν 
τού νοδς άντε ρε ίσος φωτίζεται Ιιηνεχώς χαθ* δμοιδ-
τη τα τού καθαρού ύέλου, χαλ τού αίσνητοΰ tym, 
καλ τδτε αναπαύεται δ νούς, ώς τδ Ισχατον τών 
δρεκτών φθάσας, άπδ πάσης άλλης τίνος έν ινή 
θεωρίας. 

πί*. Επειδή πάς λογισμός διά φαντασίας αίσθη-
τών τίνων εΙσέρχεται έν τή καρδία, τότι αύιαζει 
αύτδν τδ μακάριον φώς τής θεότητος, δταν um 

Β εύκαιρήση άπδ πάντων, καλ ασχημάτιστος it wi-
των γένηται, εΓπερ ή λαμπρδτης εκείνη χατέ βτί· 
ρησιν τών πάντων νοημάτων παοαφαίνετει 
θαρφ vot. 

πη ' . "Οσον τήν διάνοιαν άκρως προσέχεις, »ri 
τοσούτον μετά πόθου τψ Ιησού προσεΟξτ;. Και 
πάλιν τήν διάνοιαν άμελώς έπισκέ^η, **ύ 
τον κα\ τού Ιησού μακρυνθήση · καί ώσικρτοι^· 
τερον άκρως τδν αέρα τής διανοίας φωτίζιι,βΛ» 
καλ τδ έκ/ενώσαι άπο τής νήψεως, κα\ τής γ> 
κείας επικλήσεως Ιησού, σκοτίζειν αύτδν Itm-
τδς πέφυκεν, ώς είναι φύσει τδ πράγμα ««5w 
ώς είπομεν, κα\ άλλως ούκ έστι. Κα\ τούτο πείρι 
λήψη, έργω δικιμάσας, έπελ μή πέφυκεν αρειί; \ 
τοιαύτη φωτοτδκος τερπνή εργασία, ε4 τή «·ρ? 

C διδάσκεσΟαι. 
π θ \ Τδ μέν μετά πόθου τινδς μεστοί γλ»εφ· 

τος και χαράς έπικαλείσθαι συνεχώς Ίηεονν, 
τοΰ χαράς έμπλεον καλ γαλήνης είναι τδν αέρι ττ,; 
καρδίας, έκ τής άκρας προσοχής. Τού & *'Ρ* 
καθαίρεσΟαι τήν καρδίαν, αίτιος Ιησούς Χρι^ ζ 

Υίδς τοΰ Θεοΰ καλ Θεδς, δ πάντων τών χελά» * 
τιος καλ ποιητής. Έγώ γ ά ρ , φησλ, βεός*ο<#* 

V . Ευεργετούμενη ψ υ χ ή , καλ γλυκαινομέηW 
Ιησού, μετά άγαλλιάσεώς τίνος καλ αγάπης W^i 
έξομολογήσεως τδν εύεργέτην αμείβεται, ιηΦ 
στοΰσα καλ επικαλούμενη μετά θυμηδείας. fi»c* 
ρηνοποιοΰντα αυτήν, καλ μέσον αυτής νοητως ψ 

quo videt euni in medio dissolventem, inlellecluali D ™\ί αύτδν λύοντα τάς φαντασίας τών τής «ovtffc 
ratione, illusiones spirituum nequilia?. 

91. Et despexit, inquit David, oculus meus intcl-
lectualis inimicot meos spirilales : et itumgeulibut 
in me audiet auris mea Et retribulionem pecca-
lorum in me a Deo Geri videbam. 

92. Si nuite fuerim in raeate iliusiones, in suo 
naiurali staiu perioauei animus, paratus inclinare 
ia oimiem delectabileni, spirilalero, et Deo gratam 
contemplaUonem. 

93. llac ergo ralione, ut dixi, lemperantia et 
deprecatio Jeau sese natura mutuo stabilire solont. 

πνευμάτων. 

Κα'. Καϊ έπεΐδε, φησίν δ Δαβλδ δ νοητδς, ^ 
μός μον kr τοΐς έχθροις μον. Καϊ kr τοις εχετ· 
ισταμένοις, άκούσεται τό οίς μον. ΚαΙ άντβ'ί*-
σιν αμαρτωλών είδον παρά θεοΰ έν έμολ γενο̂ νη»· 

Ιβ'. Φαντασιών δέ μή ούσών τίνων έν χερδά» * 
τδ κατά φύσιν ό νους Γσταται, έτοιμος ών κινείσαι 
είς πάσαν θεωρίαν τερπνήν πνευματιχήν π*4 

φιλή. 

Κγ'. Ούτως ούν, ώς είπον, πεφύκασιν είνβ» Μ 
λων συστατικά, ή τε νήψις, καλ Ιησού ε ύ ^ ' \ r 1 

isa. XLV, 7. ·· Psal. xci. 
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γαρ, άκρα προσοχή τής συνεχούς ευχής · ή δε ευχή Α Summa enim observalio, continuam promovei prc* 
πάλιν εννοιών τής άκρας νήψεως κα\ προσοχής. 

Ι^δ'. Χρηστδς παιδαγωγδς καλ του σώματος καλ 
τής ψυχής, ή άνεπίληπτος μνήμη TCG θανάτου, καλ 
τδ , τά έν μέσω πάντως παραδραμόντα αύτδν, άελ 
προβλέπειν τήν κλίνην, ένθα ψυχο^αγοΰντες μέλ-
λομεν κατακεΐσθαι, καλ τά λοιπά. 

^ε'. Ούκ έστιν, άδελφολ, ύπνον άρασθαι τδν βου-
λόμενυν άτρωτον μένειν διά παντός * ανάγκη δυοίν 
Οάτερον, ή πεσεϊν καλ άπολέσθαι γυμνωθέντα τών 
αρετών, ή διά παντδς τφ vot καθωπλισμένον έστά-
ναι· καλ γάρ ό έχθρδς άελ Τσταται μετα τής εαυτού 
παρατάξεως. 

{ς*. Γίνεταί τις κατάστασις θεία έν τω νω ημών 
έκ τής συνεχούς μνήμης τού Κυρίου ημών καλ επι
κλήσεως αυτού συνεχούς, έάν μή άμελώμεν τής πρδς 
Χριστδν συχνής κατά νούν δεήσεως καλ τής πυκνής 
νήψεως, καλ τού έπιστατικού έργου · άλλά καλ δντως 
έργον αύτδ άελ, καλ ωσαύτως έπιτελούμενον έχω-
μεν τής Ιησού Χριστού τού Κυρίου ημών επικλή
σεως, άλλά μετά πυρώσεως καρδίας έκβοώντες, ώστε 
μεταλαβειν τδ άγιον δνομα Ιησού · συνέχεια γάρ 
καλ έπλ αρετής καλ έπλ κακίας μήτηρ έξεως * ή δέ, 
ώς φύσις λοιπδν κρατεί. Καλ έν καταστάσει τοιαύτη 
ό νούς γενόμενος, ζητεί τους πολεμίους, ώσπερ 
κύων Λακωνικός λαγωδν έν λόχμαις. Ούτω γάρ καλ 
ό νούς πονηρών λογισμών εξερευνεί· άλλ' ό μέν, Γνα 
καταφάγη· δ δέ, Γνα καταφθείρη. 

^ ζ \ "Οτε ούν καλ οσάκις επισυμβαίνει πληθύ-
νεσθαι έν ήμιν τούς πονηρούς λογισμούς, τήν τοΰ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού έπίκλησιν μέσον αυ
τών έμβάλωμεν* καλ διαλυομένους αυτούς ευθέως 
τότε ώσελ καπνδν έν αέρι οψόμεθα, ώς ή πείρα 
έδιδαξε* καλ τού νοδς μόνου καταλειφθέντος τότε 
Αρχώμεθα πάλιν τής συνεχούς προσοχής καλ επι
κλήσεως. Καλ οσάκις ύπδ πείρας τινδς τούτο πάλιν 
πάθωμεν, ούτως ποιώμεν. 

^ η ' . Ώς γάρ ού δυνατδν γυμνδν είς πόλε μον είσελ-
θόντα σώματι, ή πλεΰσαι μέγα πέλαγος μετ' ενδυ
μάτων, ή ζήν άνευ τοΰ άναπνεΤν, ούτως αδύνατον 
χωρλς «ταπεινώσεως και συνεχούς πρδς Χριστδν 

calioncm: precalio rursuro proeuralnx est suiniiias 
teniperanlise et observalionis cogiialiomun. 

94. Optimus corporis et animae paedagogus esi, 
indelebilis memoria mortis : el, iis quae anle oculos 
jacent, omnino pretermissis, contiticnter cubile 
prsevidere, in quo poslbac cum refrigerio requie-
scerc possimus. 

95. Non debet, fralres, amplecli soninum, qui 
pcrpciuo vult illaesus manere. Itaque necesse cst 
altcrum duorum, aut spoliatum virtutibus occum-
bcrcel perire, aut menle sempcrarniataconsistere: 
quia nunquam non astal boslis, stipalus exercilu 
81104 

96. Slaius quidam divinus nascitur in aninio 
* nostro ex continua Domini nostri memoria, et assi-

dua ejus invocaiione: modo sollicili simus de fre-
queiHibus animi precibus erga Cbristum, crebris 
jejuniis, et operibus principatum tenentibus: re-
vcra, opere ipso, quod in invocalione Domini no-
stri Jesu ChrisU consistit, semper et eodem modo 
peragcndo pradili sinius, accenso corde exclaman-
tes, ut sancii noniinis Jesu possimus esse parlici-
pes. Assiduitas enim, sive in virlule sive in vitio, 
mater esl babilus: habilus autem, velul nalura, 
c&tera oblincl. In oo ilaque slatu collocatus animus, 
bosles inquiril , ut canis laconicus in sihis lepo-
rem. Ad hunc eniin modum mens scrutatur per-
versas cogitaliones ; sed ille quidem, ul coinedat, 

„ bccc auiem, ut labefaclet. 
* 97. Quandocunque el quoliescunque conligerit, 

ut augeatur in nobis numerus pravarum cogitatio-
num, interjiciamus in medium earum imploratio-
nem Domini noslri Jesu Cbristi: lumque mox eas, 
instar fumi in aere, videbimus evanescere : sicuti 
docuii experienlia. E l si mens sola comprehendaiur 
ab illis, denuo resumamus initium conlinentis ob-
servationis et invocationis. Quotics itaque lali 
quodam periculo rursum vexabiniur, boc ipsum 
agamus. 

98. Quemadmodum fieri non potest ut quis nudo 
corpore descendens in praelium, viclor evadat, aut 
cum indumentie in iinmenso pelago nalet, aut vivat 
sine respiralione, ila fieri non polest ut cilra bu-

Ικεσίας, τδν νοητδν καλ κρυπτδν πόλεμον έκμαθείν, j> mililalem et eontinuam Cbristi supplicationem , 
καλ τεχνικώς τούτους καταδίωκε ιν καλ βάλλε ιν. 

Ifi'. 'Ο μέγας πρακτικώτατος Δαβίδ φησι · Τό 
κράτος μον Λρός σέ (ρνΛάξω , πρδς τδν Κύριον 
λέγε ι , ώστε τδ φυλαχθήναι έν ήμϊν τδ κράτος τής 
καρδιακής νοεράς ησυχίας, έξ ής γεννώνται πάσαι 
α I άρεταλ, διά τοΰ βοηθεϊσθαι ημάς παρά τού Κυ
ρίου προσγίνεται · τοΰ καλ τάς έντολάς δόντος, καλ 
άψ' ημών τήν μιαράν λήθην έκδιώκοντος, συνεχώς 
ιταρ* ημών έπιβοωμένων φθαρτικήν ούσαν μάλιστα 
ΓΤ,ς καρδιακής ησυχίας τήν άμέλειαν, ώς ύδωρ π υ 
ρ ό ς * διόπερ, μοναχέ, μή έξ άμελεία; ύπνοις είς Οά-

spiritale el secrctum bellum ediscarous,et artificioso 
cogitationes illas expcllamus et c$damu*. 

99. Magnus David, rerura gerendarum peritissi-
inus, Dominum alloquens, a i l : Forlitudinem meom 
ad t* cusiodiam 8 1 . Ila ut lola vis quietis spiritalis 
animi noslri, unde nascuntur omnes virlutvs, con-
servelur auxilio Domini: qui el prsecepla dcdit,.et 
impuram oblivioneni a nobis cxpellit, el a conti-
nentcr inclamanlibus, ignaviam: quai trajiquilliutem 
mcnlis non alilcr corrumpil, quaoi aqua igoem. 
Quamobrem, monacbc, ne dormias in mortein prse 
ncgbgrnlia, sed nomineJesu pcrcule bostes: el, ul 

• T Psal. Lviii . 
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quidam sapiens dixit, adbaereat nonicn Jesu spira- Α νατον, άλλά Ιησού δνόμχτ». μάστιζε πολεμίους, καλ 
culo tuo, ct universa; vilae: jamque cognosces re-
quietis fructum. 

100. Quando nos, qui alioqui indigni sunius, ad 
divina et impolluta mysteria Cbristi, Dei summi,et 
cxtimescendi regis nostri, non sine horrore admit-
limur, tunc majorcm etaccuratiorem temperantiam 
ct menlis custodiam demonslrare debemus : ut 
ignis divinus, nempe corpus Domini nostri Jesu 
Cbrisli, peccata nostra, et lam raagnas quam exU 
guas sordes absumat. Nam illud, statim ut ingrc-
ditur in nos, expellit e corde iniprobos spirilusnc-
quitia?, peccata in nobis oborta condonat: et r c l in -
quituranimus pravarum cogUationum perlurbatione 

ώς σοφός τις λέλεχεν, Ίησοΰ δνομα κολληθήτω τή 
πνοή σου χαλ πάση τή ζωή σου, χαι τότε γνώση 
ησυχίας ώφέλειαν. 

ρ'. "Οταν τών θειων καλ άχραντων μυστηρίων 
Χρίστου του θεοΰ καλ μεγάλου βασιλέως ημών φο
βερού φρικτώς άξιωθώμεν οί ανάξιοι, τότε μάλλον 
τήν νήψιν καλ τήν τήρησιν τοΰ νοδς καλ άκρίβειαν 
έπιδειξώμεθα, Γνα κατανάλωση ημών τάς Αμαρτίας, 
καλ τά μικρά καλ τά μεγάλα pυπάσματα, τδ πΰρ τδ 
Οεικδν, ήγουν τδ σώμα τοΰ Κυρίου ημών 1ησου Χρί
στου. Καλ γάρ είσερχόμενον έν ήμιν, τ ά πονηρά 
πνεύματα τής πονηρίας ευθύς έκ τής καρδίας~ &ζ-
ελαύνει, καλ τάς αμαρτίας τάς προγενομένας ήμίν 
συγχωρεΓ, καλ καταλιμπάνεται ό νούς χωρλς όχλή-

vacuus. Necnon si postea, stantes ad fores cordis Β αεων πονηρών λογισμών · καλ εΓπερ μετά ταύτα 
nostri, diligcnteranimum conservaverimus, quando 
rursum ad ea mysteria accedimus, corpus divinum 
majore adhuc, majore, inquam, splendore menlem 
pcrfundit, el slellaj similem reddit. 

GENTMUA SECUNDA. 

1. Oblivio delere solet mentis custodiam, sicut 
aqua exslinguit igncm. Conlinua vero crga Jesum 
precatio, vehemenli juncta temperantiae, tandem 
absorbet illam e mente. Egel eniin oraiio tempe-
ranlia, non aliter quam lampas exigua, lumine lu -
ccrnae. 

2. Elaborandum est in asservandis iis qiiae sunt 
preliosa : pretiosa porro rcvera sunt, qusc nos 
conservanl ab omni vitio, tam corporis quam ani-
mv. El sunt isla, Gustodia menlis, sccum babcns 
anncxam invocalionem Jesu Cbristi, profunda cor-
ilis semper inlueri, animum perpeluo, utiladicam, 
fluctuantem iranquillum redderc, eliam ab iis cogi-
tationibus qune rectac vidcnlur : dare operam ut 
cogitationibus libenter careamus, ne fures nos la-
leant. Et quamvis laboriosum sit, in conservando 
corde permanere, at proxima est consolalio. 

5. Mens enimquassine inlerniissione custodilur, 
et tanien ei concedilur excipere formas, imagines 
et illusiones obscurorum et pravorum spirituum, 
solet ex cis ipsis cogitationcs lucidas concipere. 
Nam ul carboflammam producil, innlio magis Deus 

ακριβώς τδν νούν τηρήσωμεν, καλ έν π ύ λ η καρδίας 
ημών στώμεν, δτε πάλιν καταξιωθώμεν, μάλλον έτι 
καλ μάλλον λαμπρύνει τδν νούν, καλ Αστεροειδή αύ
τδν τδ θείον σώμα απεργάζεται. 

ΔΕΥΤΕΡΑ ΕΚΑΤΟΝΤΛΣ. 
α\ Λήθη σβεννύειν οΐδε νοδς φυλακή ν , ώσπερ 

σβέννυσι πύρ ύδωρ · συνεχής δέ ΊησοΟ ευχή είς 
τέλος αυτήν έκδαπανά τής καρδίας μετά νήψιβς 
συντόνου · χρήζει γάρ ή ευχή τής νήψεαχς, ώσπερ 
λαμπάδιον φωτδς λύχνου. 

β'. Πονείν δει έπλ τή φυλακή τών τ ι μ ί ω ν · τίμια 
( δέ ώς αληθώς, τά φυλάσσοντα ήμας πάσης κακίας 
' αίσθητής τε καλ νοητής. Ταύτα δέ είσι φυλακή ννς 

σύν Ιησού Χριστού έπικλήσει, βλέπειν τε άελ ε*ς 
τδ βάθος τής καρδίας, καλ ήσυχά<ζειν άεννάως τ* 
διανοία, ιν' ούτως ειπώ, καλ έκ τών δοκούντων λογι
σμών εύρίσκεσθαι, ινα μή λανθάνωσιν οί κλέπτα:* 
καλ εί καλ πονούμεν τή καρδία παραμε'νοντες, 
εγγύς ή παράκλησι;. 

γ· . Πέφυκε γάρ ή καρδία αδιαλείπτως τηρούμενη, 
καλ συγχωρουμένη, τάς μορφάς, καλ τ ά ς εΙκόνας, 
καλ τάς φαντασίας δέχεσθαι τών σκοτεινών καλ π> 
νηρών πνευμάτων, λογισμούς φεγγοειδεις έξ έαντχ:* 
κυΐσκειν. "Ωσπερ γάρ κάρβων γέννα φ λ ό γ ^ πώλ* 

babitans in corde, ex sanclo bapiismalc, si repc- D μάλλον ό ένοικων τή καρδία θεδς άπδ τοΰ Αγίου βσ-
riat aerem intellectus nostri puruin a spiritibus ne-
quitia?, sub cuslodia mentis asscrvaium, accendct 
inlellectivam animi noslri facullalem ad conlem-
plationem, perindc ut flamma ceram. 

4. Quemadmodum imminenle pluvia fulgur volu-
taiur in aere firmanienti : ila neccsse est nomen 
Jesu Cbrisli perpetuo versari in area cordis nostri. 
Quod exacte norunt.qui memis et iulerni belli pe-
liculum fcccrunt. Sic bellum intcllectuale gerimus, 
ut in acie. Prinuim, allenlione ulimur : deinde,ubi 
hostcm cogitatione ferirc novimus, ipsum verbis 
maledictionis in animo iracunde c&dimus; lenio 
mox ordine, cor coniorqumtes, invocato Jesu 
Cbristo, iroprecamur ci, u l quamprimun» dissolva-

πτίσματος, εΓπερ ευρίσκει βτδν αέρα τής διανοίας 
ημών καθαρδν άνεμων πονηρίας · καλ ύπδ φυλακή; 
νοδς τηρούμενον, άνάπτει τδ διανοητικόν η μ ώ ν πρς 
θεωρίαν, ώς φλδξ κηρόν. 

δ'. ΔεΓ γάρ άελ στρέφειν έν χωρήματι καρδίας 
ημών Ιησού Χριστού δνομα, ώσπερ καλ Aarparr* 
στρέφεσθαι έν αέρι τού στερεώματος ύετοΰ μ έ λ ι 
τος. Καλ γάρ τούτο Γσασιν ακριβώς οί πείραν τού νοΐ 
έ/οντες καλ τού ένδον πολέμου, ώς και έ ν τάξε: ' 
ούτω τδν νοητδν πόλεμον στρατηγώμεν · ιτρώττ» 
προσοχή · εΐτα τδν έχθρδν λογισμψ γνόντο^ παρα 
βαλόντα, λόγοις κατάρας έν καρδία μετ* όργτ\ς αντ^ 
βάλ>ομεν τρίτη τάξις ευθύς, κατεύξασθαι χατ* αύ
τοΰ, συστρέφοντας τήν καρδίαν τή έπικλήσει Ι η » * 

ι 
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Χριστού, ιν ευθέως χαταλυθ} τδ δαιμόνιον ίνδαλμα, Α tur effigies daemonie ; ne mens sectetur imagina-
tioaem, more pueri, qui seduciivr ab iUnsore quo-τοΰ μή έξακολου·ήσαι τή φαντασία τδν νουν, ώς 

νήπιον ύπδ φαντασιεσκόπου τινδς πλανώμενον. 
ε'. Κοπιάσωμεν ώς δ Δαβίδ, κράζοντας τδ, Ιησού 

Χριστέ, μή βραγχιασάτω ημών δ λάρυγξ, καλ μή 
έχλίπωσιν οί νοητοί ημών δφθαλμολ άπδ τού ελπί
ζει ν ημάς έπλ Κύριον τδν θεδν ημών, τής παρα
βολής άε\ με μυημένοι τού κριτου τής αδικίας, ήν 
είπεν δ Κύριος, πρδς τδ δεΓν ημάς πάντοτε προσ
εύχεσθαι, καλ μή *>.*ακειν, καλ τδ κέρδος «ύρήσομεν 
χαλ τήν έκδίκησιν. 

ς. "Οσπερ δ τψ ήλίψ ατενίζων, αδύνατον μή 
πλουσίως τάς δψεις χαταυγάζεσθαι * ούτως δ άελ 
έγκυπτων είς αέρα καρδίας αυτού, ού δυνατδν μή 
φωτίζεσθαι. 

ζ*. 'Ως αδύνατον, τήν παρούσαν ζωήν ζήν Ανευ Β 
τού έσθίειν καλ πίνειν, ούτως αδύνατον χωρλς φυλα
κής νοδς καλ καθαρότητο; καρδίας, δ έστι καλ λέγεται 
νηψις, εΓς τι πνευματικδν καλ Αρέσχον θεψ φθάσαι 
τήν ψυχήν, ή έλευθερωθηναι της κατά διάνοιαν αμαρ
τίας, εί καλ βιάζεταί τις έαυτδν διά τδν φόβον τών 
κολάσεων μή άμαρτάνειν. 

^ η'. Πλήν καλ οί τής κατ' ενέργεια ν αμαρτίας βία 
' τινλ άπεχόμενοι, μακάριοι παρά τε τφ θεψ καλ άγ

γελο ι ς, καλ άνθρώποις, δτι βιασταλ τής βασιλείας 
τών ουρανών ευρίσκονται. 

Ο'. Τούτο θαυμαστδν της ωφελείας της του νοδ 
ησυχίας, δτι πάντα τά αμαρτήματα κατά νουν πρό
τερον κρούονται έν λογισμοί ς μόνον * ώστε ε! παρα-
δεχθώσι παρά τής διανοίας, γενέσθαι αίσθητά καλ 

piam. 
5 . Elaboremus, Davidie in marera Yociferantes, 

Jesu Cbrisie, ne irrauceecani fauces Eostrs : nev» 
deOcianl inteJlectualee oculi noelri M , dum spera~ 
B3os in Domine Deo nostro: memeret semper d i -
ctaj a Domino parabolae, de jadiee iniquitaUs:qaa) 
innutt, aemper noe precari debere, et non fatigari, 
lucmm inde consecuturos, et vindicUm. 

6. Ut qoi inteiUis acnlis solem ioiuetor, A O D po-
te&t visum abunde illuslralum non habere : itaqui 
gemper incumbit in aerem cordis sui, non potest 
non illustrari. , 

7. Qoemadmoduin absque cibo poCnque v ium 
banc vivere non possumus: iu* si desii custodia 
meotis, el purilas cordie, qu* esi et diciiar tein-
perantia, non polestad rem ullam anima sp i r iu-
lem el Dco gratam pervenire, aut anirai pecca/o 
liberari : ciiamsi mclii pcenarum sibi lim quishi-
ferat, ad viiandom peecatuiD. 

8. Verumtamen el qui v i quadam absimenl a 
perpelrando peccalo, beati eensemur apud Deum, 
angelos, el bomines : qoia violenti, raplopes esse 
regni coelorura inreniuniur. 

9. Inier oomraoda quae reCerunlar ex iraaaaiiii-
Ule animi, hoe mirtnn esl, quod omnia peeeata 
prius cogiUlioBibiis duntaxal pulsant animuei : a 
qao si recipiantur, sensilUi ftuat et craesa. Yirt** 

παχέα. Αμαρτήματα πάντα έχκόπτει ή πρακτική C autem operandi eludiosa, prontrenle et ορβω (β
αρετή έν τ φ Ισω ημών άνθρώπψ, μή έώσα ταύτα 
είς Ιργα άχθηναι πονηρά, τή £οπή καλ άντιλήψει του 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. 

ι'· Είχών της έξωτέρας χαλ αισθητής καλ σωματι
κής ασκήσεως, ή Παλαιά Διαθήκη* τδ δέ άγιον 
Εύαγγέλιον, δ έστιν ή Καινή , είκών της προσοχής, 
ήγουν της καθαρδτητο^της καρδίας. Καλ ώσπερ ή 
Παλαιά ούχ έτελείουα ούτε έ πληροφορεί τδν Ισιε· 
Ανθρωπον είς θεοσέβειαν (Ούδένα γάρ* φησλν Α Από
στολος, νόμος έτεΜίωσε), μόνα δέ τά παχέα αμαρ
τήματα διεκώλυε (τού γάρ κωλύσαι μή έκβαλείν τδν 
άφθαλμδν χαλ οδόντα τού πλησίον, τδ καλ τους λογι
σμούς άπδ καρδίας έκκόψαι, δπερ έστλ τού Ευαγγελίου 

vettte Domino nostro Jesu Cbriato, abecindk ani-
versa peccata in homine noslro iateroo, ne aioat 
ea deduci in opera prava. 

10. Yetas Te&lamentiim est imago exteraae, «en-
sibilis et corporeie exercitationis. Sanctum au-
tem Evangelium, quod est Novum Teata-DenttHii, 
iflnago est atlenlionis sive puritatis cerdie. E i quem-
admodum Vetus iilad inierierem honineai per-
fcclum et certioresi non fadebal ia culiu divtn» 
(Ncminem eniro, inqail Apostolua, md perfectnm 
adduxii Ux ··), sea soia cnissiora peccata proliibe-
bai (nam cogilaiiottes cordis et pravaa animi con-
eeptionet ampaiare, qni>d esi prseceptum Evangeli-

διάταγμα, καλ τάς χονηράς ενθυμήσεις, μείζον τι 0 c u m » praestantiusquiddam est ad mundiliam ani 
*1ς καθαρότητα ψυχής) * ούτω καλ έπλ τής σωματικής 
δικαιοσύνης καλ ασκήσεως, νηστείας λέγω, έγκρα-
τ ε ίσς , χαμ^- rft^, αγρυπνίας, στάσεως, καλ τών λοι
π ώ ν , Α περί νο σώμα πεφύκασι, καλ τδ παθητικδν 
μέρος τού σώματος ήσυχάζειν ποιεί άπδ τής κατ' 
ενέργεια ν αμαρτίας, ώσπερ ειπον περλ τής Παλαιάς, 
καλά τε δντα καλ ταύτα * παιδαγωγία γάρ είσι του 
Ι ς ιο ημών ανθρώπου, καλ φρουρδς τών κατ* ένέργειαν 
κ α κ ώ ν , ού μήν καλ τών κατά διάνοιαν Αμαρτημάτων 
κο/λυτικά, οίον απάλλαξα ι ημάς σύν θ ε ψ παντελώς 
φΟννου, οργής, καλ τών λοιπών. 

*· Psal. LXVUI, Α. Μ Ilcbr. τ ι ι , Ι Ο . 
PATHOL. G R . X C U I . 

nue, quan vclare ne quis cmat acaknn aal den-
tem proximi): eodcm niodo ot in extcrna jaslilia c i 
exercitatione, jejuaio videlicet, «onlinentia, cum 
dormilur bumi, vigiliis, qmete, ct rtliquis qu;e 
circa corpas versanUr, €t partem corpor^s aflccti-
bus obnoxiain componuat, ne peccalum in corpn* 
externiKxi crumpat, ut de Vetcri Testaeipnlo dixi-
mus; quanquam ct hax qaidem boM surti; cra-
ditint enim «xteriorcro nostrum boniTnenri et iwen-
tur ab cxlernis viiiis in actum prorumpelitibns ; 
non taraoa anirai peccala coereeai : cujnimodi est, 
tiberare not prorsns, opilafeaaite Beo, ab iavidia f 

iaa.ct reJiqms aflcctibns. · 
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11. Cordie atftem purluis , consertalio scllieet e* Α t*'. Ή δέ καθαρότης τής χ α ρ ε ί ς , ήγουν ή τον νοβ 

eustaua mfcatia, e«j«s lypi i i est Novum Tesiamen-
tum, si asservetur a nobis , ui dccet, affectiones 
onMs et u o h e m vi***4 eord* radtelttis amptiial : 
et conlra imwKtacit ijcfitiaiii, bonom fldoeiare, com-
ponct»iiet|i4 Incuom, lacrpaa*, nostti ipsevtim ae 
petratoaom noeiparutn lKUittao, mefttariaia «K)rtis$ 

wrauv bunritftfue», dllecuonem tag eirt-sm tam erga 
Ikmoj quae efrga bomwiei» ei inbvefcntem eerdv 
divinum amnelR. 

12. Sicut is qui facit iler in terra, non potest 
aefeft) fsiam non dlvidere : ita fleri noft potest, ut 
cor hamanuitt perpeluo noa imptigtiettii a (teroo-
ntbus, a*l tlaa» torqueaiur ab illfe, etiartisi fre-
quenti occupetur cxercitio corporali. 

15. Sl y«be in Domino, noti opinione Bokim, esse * 
monachtts bonus ·, seqiuie, « Deo teaiper untat», 
sed tetera efrfccte Ιρβο uHie esea detkferaa, Beefcn* 
pro virtbat aueniioms vtauieia qu* m ovetedfa 
ei eanetrtaiio m*mis, coneummatk) suaviiali* Ipslua 
cordif> reoate* itlaaiouitee. vacua , beaiue a&inwa 
etatus, res quae apud patKOB itfarUur. 

\L Jfac drcaator nent i paiJosopbi* Atd i t» ; et 
illud : Perge hac viacam malla tribaialioDef et at« 
denii desiderio, cum buraiKet crebra les» Carlett 
depre«atiai(% curo sikittio labionim tam leaillittm 
qtiam inteUeetua)rap, clnn atKtracntiscibtat potus, 
rerunqao onitiiuro obaoxJannn peccato; perge aae, 

τήρησις καλ φυλακή, ής τύπος ή Καινή Διαθήκη, «Γ-
περ ώς δεί itaf ηρών φ» ^άττεται, πάντα τά πάθη 
χαι πάντα τά κακά, άπδ xaj ̂ £ας έχριζσυσα έκχόπτει , 
χα\ άντεισάγ&ι χαράν, εύελπ ττία#, χατάνυξΓν, πέν
θος, βάχρυά, έπίγνωσιν ημών εαυτών, καλ των Αμαρ
τημάτων ημών, μνήμην Θανάτου, ταπείνωσιν Αληθή, 
άγάπήν τ ι άπειρον, προς τε Θεδν χαί Ανθρώπους, 
χα\ Ιρωτα Θείον έγκάρθιον. 

ιβ'. 'βς ούχ ένι μή τέμνειν τούτον τδν Αέρα tv γ* 
βαδίζοντα, ούτω μήτε πυλεμείσθαι Αεννάως ύζδ 
δαιμόνων χαρδίαν άνθρωπο α αδύνατο*, ή ' αύτώτ 
χρυπτώς ένεργεϊ*·θαι, χάν οωματιχήν £σχι.α.ν πολ-
λήν έχη. 

ι γ \ ΕΓπερ έν Κυρίψ θέλεις μή- $οχήΛΐ μάνον εΗαι 
μοναχδς, χαΑ χρηστές, χαι έπ ιε ιχής ,>«\βεψ ττάντοτε 
ηνωμένος, άλλά χαλ άληβϋία χαλ έ*ργιρ τοιούτος* (Και 
βούλει, προσοχιχήν άρετήν πάση δυνάμει μέτελίε, 
ή έστι νοδς φυλακή, νοδτήρησις, χαλ τελείωσ%ς χαρ-
δ«ιχής γλυκείας, ησυχία αφάνταστος* μακαρ(α ψυ
χής χατάστασις, πράγμα ούχ έν ττολλοίς εύρισζδ-
μενον. 

Γδ'. Ταύτα γάρ λέγονται νόί τή φιλοσοφία · χαί, 
•Οδευε ταύτην έν πολλή θλίψει, χαλ Θερμή προθυ
μία, σύν ευχή Ιησού Χριστού, σύν ταπεινώσει χαί 
πυκνότηττ χαλ σιωπή αίσ-Θητών χειλέων χαλ νοητών, 
συν έγχρατεία αρωμάτων χαλ πομάτων, χαλ πανιδς 
Ιφαμάρτού πράγματος * δδευε ταύτην έν 61$ δ«· 

doce iulellccm, scUe et prudenter» Η ha30, Juvaiite G wlai έπιστημδνως έν φρονήσει- χαλ αΟτη σε διδαςα 
συν Θεψ, χα\ γνωριεΓ, καλ φωτίσει, χαλ συνετίσει, 
χαλ φυλάξει, χαλ μαθητεύσει σε Απερ πρότερον 1Μ-
6th είς νουν άθυνάτως είχες, Ιν σκότει παθών περί
πατων, καλ σκοτεινδν έργον καλ ύ*π· λήθης καλ συγ
χύσεως αβύσσου καλυπτόμενος. 

Oeo, itt docebit, ptespk^iuiB laeiK, illustinbit, ia 
t^Uigere fa t t t i , conservabil, ei erndiet, qm pHus 
aniino eonsequi non poUrat, dum amboTaree Hi 
tenebris affeciionam, et aJxvsso obtivioiiis et conia-
sionis ia-tohitue, qaid mi opos teacbramm, igno-
rares» 

15. VhH:na#mod«m valiescopioslns pntbcni fta~ 
menlum : tta haee via omne bonum augebit i n 
corde IOQ : iflftO poiiua Dorai*«s noeier Jeaus Cbrl-
aloa, sine quo twbil possomos facere, guppedtlabii 
Ujse Ubi. Ei haoc scabni primum repen^g: demd6 
librum, qai legi soiet: potiea eum profeceris, c i t i* 
taiem ipaam Jenisaloni ccelcilem iftve&ks , Hbd-
stomqoe rogero vitium leraelis mieUepta manlfoste 
conspictes. 0 

46. Itemo*es acmper illugioae et mendacfo noe 
mdueunt ad peceaiulum. Nam pcr i i lustaem, 
avarilia et luerum miseruin Judain seduxerum, 
ut proderet DomtBWB et Deiun omniuro. M>n-
dacio f ero, dum recrealio»e carporea nullius mo* 
in€Alh honorei qaa?fttu, el gloria proposilit, iUum 
slrangtilaltQne dcUirbarunt: et infcliccs pro eua 
ipsoram Uluskme, euggeaUoucin dieo, prorsus oon-
t ra r i im ei repcndentee, morteni jcicrnam ii l i oon-
eiliaranl. 

17. V i d t , qaaptvio hostes salotia nost r« 
siooe metidacid , vanitqne patttcftationibus, labl 
oo» faciunt. Eumdem in modum etiam ipse Satan 
a suis elalionibus, instar fulguris, effractus est, cura 

t*\ *Οσπ·ρ at κοιλάάες πληθυνουσι σίτον, οντβ; 
Αύτη πληθύνει έν τή καρδία Αγαθδν Arlivu MBOm 
H I Κύριος ήμων Ιησούς Χριστδς, τ α ύ τ α τΛρέξα 
οχκ, ούχωρλς ού δυνάμεθ* ποιείν ούδεν. ΚαΛ πρ^τι 
μ^ν κλίμακα αύτον εύρήσεις, έπειτα €1 {Ι£6λ«ν tvs-
γινωσκορένην, εΗα προκόπτονν εύρήσεες αυτήν τ* 
λ«ν Ιερουσαλήμ έπουράνιον, καλ τδν βαστλεα Χριστεί 
τών δυνάμεων Ισραήλ Ιναργώς νοητως βψαι. 

ι<ς*. ΑιΑ φαντασίας καλ dr^ov< Αελ οέ taipnec 
ένάγουσιν ημάς ε4ς τδ άμαρτάνειν * καλ γάρ Η φαν
τασία φιλαργυρία καλ κέρδος τον Αθλιον Ιούδα* 
ηαρεσκεύασαν παραδδύναι τδν Κύριον καλ Θεον τύι 
Απάντων * διά δέ ψευδούς καλ ούτιδανί.ς άνα^αύσεβς 
αιματικής καλ τ ι μ ή ς , καλ κέρδους, κα δ ^ ς 
αγχόνη αντδν περιέοαλχ, και τον «Ιών.ον θανχτβι 
αύτφ προεξένησαν · Απεναντίας oi δεααι&ι τ ε α μ » 
τής έαυτψν φαντασίας τ % προσβολής, Ο χ ω , αντν 
άνταμειψόμενοι. 

ιζ'. "Ορα, πώς διά φαντασίας καλ ψεύίονς, xxi 
κενών υποσχέσεων ημάς πτωματίζουσιν οέ έχθρβ 
τής σωτηρίας ημών. Καλ αύτδς ό Σατάν ουτο^ςα 
τών υψωμάτων ώς Αστραπή κατετάγη ίσοθ4ΐαι 
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φαντασθείς. Καλ ούτω πάλ*ν τδν Αδάμ έχώρισε Α se Deo aeqtialem imaginaretuf. 
θεού, θεΐκδν αξίωμα φαντάσας αύτδν, καλ ούτω 
πάντας τούς άμαρτάνοντας άπατων ό ψεύστης χαλ 
δόλιος ε&οθεν εχθρός, 

ιη'. Πιχραινόμεθα τήν καρδίαν ύπδ Ιού λογισμών 
πονηρίας, δταν προσοχής καλ Ίησον ευχής πρδς 
πολύ ύπδ .λήθης Αμελουντες άπαγώμεθα · γλνκαινδ-
μεθα δε πάλιν έν αίσθήσει κ*λ ήδύτητί τινι αγαλ
λιάσεις μακαρίας, δταν τά προειρη μένα κραταιώς 
καλ προβύμως έν τψ έργαστηρίψ τής διανοίας έμ-
μελώς διά έρωτος θείου επιτελώ μεν * τότε γάρ ού 
δι' Αλλο τι τή καρδιακή ησυχία βαδίζειν προθυμού-
μεθα, Αλλ* ή διά τήν εαυτής έν τή ψυχϋ γλυκειαν 
ήδονήν καλ τέρψιν. 

1Μ8 
Eadem rursum ru-

tione Adara defeciu Deo: eum majesUilem divinam 
ioMginatione quadara sibi «rrogare vellet. Et Ka 
mesaax et dolo&us kostis omaes, qui peccant, cir-
caittvemre sotet. 

IS. Α veaeno cogilationum perversarom exacer-
baatnr animo, quando attentioae iesuque depre* 
calione ditt negtectis, nos abdacU oblivio. Contra 
vero duicescimus, ex percepiione et saaviiale 
qaadam beatae exaultationis, quancta constanter, 
aiaerfter et slooiose in officina mentls , amore 
6Wino ducti, ista, qwt anie diximus, exsequimur. 
Taac enim nullam allara ob causam quieto corde 
vivere exoptamus, quam ofe suavem UTrae in anima 
voluptatem et deleeutionem. 

ιθ*. Επιστήμη επιστημών, κα\ τέχνη τεχνών, $ * 49. ΑΓΘ artkiin, ei ecientia sckntiamm, est ars -
τών κακούργων λογισμών έστι τέχνη. Έστιν ούν 
άριστος τρόπος καλ τέχνη αυτών, τδ, έν Κυρίψ τήν 
φαντασίαν βλέπειν τής προσβολής, καί φυλάττειν τήν 
διάνοιαν, ώσπερ τδν αί συ η τδν φυλάσσομεν όφθαλμδν, 
χαλ οξέως μετ' αύτου βλέπομεν τδν πλήξαι τούτον 
έχ συμβάσεως έρχόμενον, χα\ δση δύναμις πάν κάρ-
φος κωλύομεν έξ αυτού. 

κ'. Ά ς ο ύ τέξεται χιών,φλόγα, ήρ ύδ>)ρ. #5ρ γεν
νήσει, ή ^άμνος σύχον, ούτως ούκ ftta&pu>$t*tte 
παντδς άνθρωπου καρδία άπδ δαιμονικών λο^τρ**^ 
καλ Ιργων καλ λόγων, μή καθάρασα τά ίνδον * χαλ 
νήψις συν ευχή Ιησού συνάψει νήψιν, καλ ταπείνω-
ο"ΐν καλ ψυχική ν ήσυχίαν κατορθοδαα* καλ έπειγομένη 

malignaram cogUationum. Modus igUar optimus el 
ars earom est, conspecta, Domino favente," sugge-
etionte imagtnatione , eon9ervare animom : sicuti 
senslbilem ocaknn castodimus, et eo acute videraus 
casu venienten ad percaiiendum Hlan, ac pro v i -
ribus ab eo festucam oninem arcemus. 

20. Qucmadmodum aix non parietiajiHnam, nctc 
oqua prodacet igoeio, aut spiiia Acum : ita cor cu-
fosvif hominia, nisi purgavetit i&teriora, non libe* 
•rabitur damoniacis cogitationibaa, opeiibua Η 
aarmasibus: niai eitam atteniio, janctadeprecaiioui 
Jeau, aocendat lemperanliam, qua buaiiliialem ei 

cbv προθυμία πολλή, κα\ δδεύουσα. ' 4^λ ανάγκη <ρ qotetem animi dirigente, cor deducatur, et vaLde 
ατειρεύσαι τήν άπρόσεκτον ψυχήν παντδς αγαθού καλ 
τελείου νοήματος, ώς ήμίονον άχαρπον, ή ούχ έστι 
σύνεσις πνευματικής συνέσεως * δντως είρήνη έστλ 
ν%ζ ψνχν τδ γλυκύ πράγμα καλ δνβμα, καλ κ^νωσις 
νοτ^ιάτων έμπαυών. 

aUcriier incedai. Sed necessario evadeianima, qua3 
«OQ atieadit, sleriiig loiiue boai et inleibgenlias 
perfecue, perinde ac mulus inutUis^ eui mn esi 
iateUeotui sapienti» spidulis. Profeclo pax esi 
auaviias aaioiae, lam re, quana nombie, et evacaa» 
4*o cogUalioDtN» «kditaram afiea&onibus. 

SH.Quaadoviliosa eoiuxMrdai anima euio corpore, 
loac a » b o ^a^atruunt civilajena vanai glori.e, et 
auperbiue i n n i i e , babilantea etiam in eis iAipiaa 
cogitaliones. CaBierum Dominvs, eorum concordiaai 
raeiu gebennae confundit ac dividi t : dum cogit 
prUicipatnin tenentem aaimam seutrre ci loqlii aliena 

codtraria corport. Ex quo meta orilur iilis divt» 
s io : eo qaod prudcntit carnia immica sit Deo, ct 

χα '·"θναν κακώς σύμφωνη ση ή ψυχή μετά τού 
•ώματος, τότε Αμφο> οίκοδομούσι πόλιν κενοδοξίας, 
καλ ύπερηφανίας^.κα\ τους-έ ν αύτοίς κατοικοΰντας 
ασεβείς λογισμούς. Όδέ Κύριος τψφόβψ τήκ γεέννης 
τήν δμοφωνίαν αυτών συγχεί τε καλ διαιρεί, αλλότρια 
τε καΐ-έναντία τ ψ σώματι τήν κυ,ρίαν ψυχήν λαλείν 
τε καλ φρονε£ν άναγκάζων, Έξ ού φόβος καλ διαμε
ρισμός αύτοις συμβαίνει, διά τδ, τδ φρόνημα τής 
σαρκδς, έχθραν είς θεδν είναι, καλ τψ τού θεοΰ νόμφ Ρ k f i divintf non mi «ifejeeta 
μή υπότασσε σθαι. 

κβ". Τά κα^'.ήμερΛν ημών έργα δεί σταθμίζειν 
χαθ ' ώραν^ καλ προσέχειν, καλ κούφα δση δύναμις 
ίπ άνάγκατς ποιεΣν xfj εσπέρα διά της μετανοίας, 
ε ί γε βουλόμεθα σύν Θεψ της κακίας περιγενέσβαι. 
Καλ σκοπειν δεϊ, εί κατά Θεδν-υελούμεν πάντα τά 
αίσθητά καλ φαινόμενα ημών έργα κατ' ενώπιον 
θεοΰ καλ μόνον, Ινα μή ύπδ των αίσθήσεων άλόγως 
κλέπτω μεοα. 

χγ*. Έάν τδ κα4' ΙκΑστην κερδαίνωμεν σύν βεψ 
* κ τής ημών νήψ^ως, ούκ όφείλομεν άδιαφόρως άνα-
οτρέφεσθαι καλ ζημιούσθαι διά πολλών συντυχιών 
ε π ι σ φ α λ ώ ν , άλλά μάλλον καταφρονειν δεί τών μα-

9SL Bebemes opera nosira quotidian* slngnl.s 
keris pon4«rare et observare : caqoe vespcrlino 
lcmpore, pro vi r i l i , necessilalum babita ralione, 
benefiek) posnilcnlisR allevare, si quidcm, faventc 
Deo, viiiooi superarc volumiis. Aaiaiadverlendum 
est cliam, an universa opcra nosira exlcrna corain 
Deo conspkua, ex senlentia divina peragantur : 
hac etiam soluro de causa, ae irraiiouali modo 
subripiamur a sensibus. 

23. Si, opitulantc Deo, ex Cempcrantia nostra lioc 
Ittcri qvuolidie fecerimus, non dcberaus siiie discri-
mine conversari, ne daninum ex variis convnrsatio-
nibui erroaeis coniralianus : sed potius, amabili et 
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dulci virtulis qiittslu et lionesiatc contenli, vanas Α ταίων, διά τδ έράσμιον καλ γλυκύ τή; άρετης tifr 
καλ κάλλος. 

κδ'. Αικαίως κατά φύσιν ώσπερ έκτίσδη ύπδ θι», 
δφείλομεν κινεϊν τδ τρίμερες τής ψυχής. Κινΰαα 
τδν θυμδν μέν κατά τού έκτ&ςήμών άνΘρώτΜ,χβΙ 
τ ιυ δφεως Σατάν. Όργίζεσθε, φησλ, χατέ τήςάμιρ. 
τίας, τουτέστιν, Ιν αύτοϊς κα\ τφ διαβάλω * 
C0e, φησλν, δχως μή είς θεόν άμαρτάτψιύ 
έπιθυμητικδν δέ χρή κινεΤν, πρδς τε Θεονχβίβρ· 
τ ή ν τδ δέ λογικδν, τούτοις άμφοτέροις ρετα σοφίας 
τε καλ επιστήμης τάξωμεν διατάττεσθαι, ναΑιτΛ, 
τιμωρείσθαι* κα\ δμως άρχειν , ώς βασιλεύς άρχο 
δούλων. Καλ κατά Θεδν ταύτα δ λόγος ό έν ήμϊν Ιβ· 
κυβερν$. Καλ εί πρδς τδν λόγον τά πάθη radfc 
καλ ηγεμονεύει, τδν λόγον τούτοις έπιχατχπί,αυμίτ 

conversalioncs contemnere debemus 
24. Justa ratione iriplicem aniroa) facultatem 

movcre dcbemus secundum naturara, qneraadmo-
duin a Deo creaia cst. Yim equidem irascendi mo-
vcainus advcrsus exlernum nostrum bominem, et 
conlra Salanam serpentem. Irascimini, inquil, 
adversus pcccalum, hoc esl, inter cseleros ipsi dia-
bolo. Irascimini, ail , ne peccetis in Deum9*. A tcu -
pidiialis faculialem movere convenit erga Deuro et 
virlutero. Ralioualem autem animse partem in eo 
collocabimus ordine, u l bis ambabus sapiealer et 
discrelc precipiat, arguat, pleclat, et nibilominns, 
ul rcx servis, imperet. Iiaque ratio quas secundum 
Dcum viget in tubis, moderalur illas. Et quamvis 

w

 η · · » » — — » - ' . , — j -
aflectfones adversus rationera tumultuenlur, eldo- ** φ η σ \ γ $ ρ 0 ^ Κυρίου άδελφδς, Εί χιςέτΜ^^ 
•jiipari nitanlnr, ralioncm lamen bis praeficiemus. 
Inquil cnim Irater Domini : Si quis in verbo non 
offendil, hic perfeclus cil *!>·" : et cselera. lla ut 
vere dicanuis, omiicm iniquilatem et orane pecca-
tum , el rursum virtutcm oninem alque justitiani, 
per basce ires peritai. 

25. Tunc oblenebralur animus , et sine fructu 
manet, quando saeculares sermones loquitor, ant 
com illis ab intelleciu eueeepkis cenfabulaiur : aot 
quando vane rebus quibusdam semilibus una con 
mente corpus eocvpalur : aul monachus vanitati* 
bus seipsum tradit. Mox e i i im, etiam dwn Iwec 

χταίει, οΖτος τέλειος άνήρ, xa\ τά έξης· isn^ 
αληθώς φάναι, πάσα ανομία χαλ αμαρτία οά ά 
τριών τούτων επιτελείται, καλ πάσα αρετή wlfc» 
καιοσυνη, δι1 αυτών πάλιν τών τριών τούτων. 

κε*. Τηνικαύτα δ νους σκοτίζεται, χα\ Ακαρποςρέ· 
νε ι , ήνίκα Αν ή λόγους κοσμικούς λαλήση, 
•«Ανοιαν καταοεξάμενος προσομιλήση εντοίζ,Π' 
αίσθητά τινα τδ σώμα συν τφ νφ ματαίως ένασχώ̂ · 
θ^|, ή ματαιότησιν ό μονάχος έαυτδν έχβφ. lltk 
Τ*ρ χαλ παρ ' αυτά άπολεϊ τήν Θέρμην χελ χει»* 

agii, perdit fervorem, compunclionem, liberam in ξ { ν , καλ τήν Ιν % φ π α ^ σ ί α ν τε χαλ YVWW&W 
Deo flduciam alque notiliam. Nam quanlo diligen- g γάρ προσέχομεν τ φ vcp, φωτιζόμεθα, καλ δσεν ώ 
ti03 observainus animum, tanlo magis iUuslramar: προσέχομεν σκοτιζόμεθα. 
Η qoantomiiras aiiendmitts, lanto majoribas obrui-
mur tenebris. 

26. Qui quolidie ineniis pacem el quietem prose-
quilur et quaerit, is sensibile qnidvis Cacile conlera-
nit, ne frustra laboret. Qaod sl propriam conscien-
tiam eludal, monifero oWivionis sonmo acerbe dor-
miel : quo uc dormiat, sanctus David precatur ·». 
Ait enim Apostolus : Sciemi bonum facere, et non 
(acienti, ptccatutn ett illi ". 

27. Revertitur autem anhnus ab incuria in pro-
priom ordinem et lempcrantiam, si denuo benefi-
cium diligentia consequalar : el si activam meDtts 
noslrae facultatem rureiim collocemus ia ferventi D θή πάλιν στήσω με ν 
studio. 

28. Asinus moiaris uon progredilur exlra circu-
him, in qao dctinelur alligatas. Nec mens, qaa? non 
castigai sui partes interiorcs, proficiet in virtiiie 
perfcctrice : scd oculis internis pcrpetuo excaecata 
non potest intueri virtntem, nec Josura lumine ful-
geniem. 

29. Equus fcrox cl coniu<nax cuta exceperit 
sessorem, subsil i l ; mens vero volupiati dcdila, vel 
sola limina ingrediens delecUbitur lumine divino 
conceptionibns liberata : et ca, sibiipsi renuntians, 
cx philosopbica faculiate mentis acliva progrediclur 

κς*. Ό γάρ καθ* έκάστην ήμέραν τήν tw 
ρήνην καλ ήσυχίαν διώκων καλ ζητών, οδτος 
καταφρονήσει αίσθητού παντδς, ίνα ρή | ^ 
κοπι?. ΕΙ δε παραλογίζεται τήν Ιδίαν wvsi^w,* 
κρώς υπνώσει τδν της λήθης θάνατον· Λ^[^ 
χεται τοΰ μή ύπνώσατ ό Αγιος Δαβίδ* ·ηΛ Τ*Ρ* 
•Απόστολος, Τφ εΜότι xaJtdr χοιεατ' td << 
xciovm, αμαρτία αύτφ έστιν. 

κ ? . Έρχεται δε ό νους έξ αμελείας είς Φ »» 
πάλιν τάξιν καλ νήψιν, εΓπερ αύθις έιπρελιίες w» 
καλ έάν τδ πρακτικδν ήμων τοΰ νοδς έν fyrf**** 

xif. 06 προβήσεται μυλικδς ονος χύχλφ ^ ί ^ 
εδέθη · ούτε νους προβήσεται έν Αρετ* 
μή τά Ινδον εαυτού διορθωσάμενος* τυφλώττοντι»" 
Ιν τοίς Ινδον δμμασιν, αδύνατον όράν χαλ *Ρ*Φ * 
φωτομαρμαρυγούντα τδν Ιησούν. 

κδ'. Ί π π ο ς μέν θρισι\ς τις καλ γαύρος έ ξ « ^ 
έπιβάτην δεξάμενο; νούς δέ τερπίμενος» « Ρ ^ ' 
σεται έν φωτλ Κυρίου, είσδύνωνείς τάς npw^» 1^ 
μάτων έλευθερούμενος · πορεύσεται έχ δυνάμει f 
λοσοφίας νου, πρακτικδν αύτδς έαυτδν άνανευ·̂  

Η Psal. ιν, 5. ·» Jac. ιιι, 2. ·» Psal. χιι , 1 seqq. Μ Jac. ιν, 17. 
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δύναμινά£(ϊητον,ά£0ήτουδέκαλ αρετών θεωρητικών. Α ad vim arcanam, arcanoruni et virlulum conteni-
Καλ βάθος ύψηλδν τοΰ απείρου θείων εννοιών έν καρ
δία δεξάμε/ος, δφθήσεται, ώς έφικτδν καρδία, δ Θεδς 
τών θεών · δ δέ νούς εκπλαγείς κυδχίνει άγαπητι-
κώς Θεδν τδν βλεπόμενον καλ βλέποντα, καλ διά 
τοΰτο κάκείνο καλ σώζει τδν ατενίζοντα. 

λ'. Βυθδν ύψηλδν κατδψεται γνωστικώς ησυχία καρ
διακή κατορθουμένη, καλ εξαίσια παρά Θεού άκου-
σθήσεται ους ησυχίας. 

λα'. 'Οδοιπόρος μέν μακράν καλ δυσδιάβατον καλ 
άργαλέαν δδδν στείλασθαι έναρξάμενος, πλάνην τε 
ύφορώμενος έν τ φ ύποστρέφειν, σημεία τινα καλ 
οδηγούς έν όδοιπορία αύτοΰ καταπήξεται, 0αδίαν 
αύτφ τήν πρδς τά οίκεΐα έπανάκαμψιν προξένου ντο. ^ 
Λδγους δέ δ νηφαλίως δδεύων άνήρστηλώσεται, τούτο 
αύτδ καλ αύτδς ύφορώμενος. 

λβ*. ΆλλΑ τψ μέν δδιοπόρψ έπαναχάμψσι, δθεν 
έξέοη χαράς πρόξενου * νηφαλέω δέ έπανακάμπτειν 
είς τά οπίσω, όλεθρος ψυχής λογικής, καλ σημείον 
αποστασίας τώ ν·θεαρέστων έργων τε καλ λόγων, καλ 
εννοιών, και Ιξει έν καιρψ ύπνου ψυχής θανατηφόρου 
τούς λόγους ώς κέντρα διεγείροντας αύτδν τή ύπο-
μνήσει τοΰ πολλσυ κάρου, καλ ραθυμίας τής έξ Αμε
λείας αύτφ σύμβασης. 

λγ*. Έν θλίψεσι, καλ άπογνώσεσι, καλ άπβλπισμοΤς 
περιπεσόντας ημάς χρή ποιείν έν έαυτοίς του Λαβλδ 
ιδν λόγον, έκχέειν τήν καρΙίαν ημών πρδς τδν Θεον, 
> αλ τήν δέησιν καλ τήν θλίψιν ημών ώς Ιστι Κυρίψ 

plalriccm. E l cum irnarn profunditalem influilaruiii 
noliliarum divinaruu) animo fucrit assecula, vidc-
bilur Deus deorum, quautum pemiittitur animo, 
unde mens attonita glorificat amantissimc Deum 
conspectum el conspicientera : qui ulraque de causa 
assidue iDluentctn ialvat. 

30. Cor tranquilltitn, emendatum et nosccndi 
peritum scratabilur valde proftmda : α auris quielae 
roentis eflicietur a Deo capax audicndi iminensa. 

31. Yiator brevi profeeturus longam, transitn 
difficilem el molesliam viam, suspicans eiiara ne 
divertendo erret, signa quaedam, via; duccs, ?n sua 
profeciione deOgit, quae facilem sibi parent redilum 
ad sua. Ψιτ aateui, qui sobrie incedit, quaj audie-
rit , nolabit: idem eliam ipse observans. 

32. Sed vialori quidein redilus, unde egressus esl, 
ketiliaro gignit : sobrio aulem viro regressus ad ca 
qiue a tergo reliquit, est animse rationalis tnleritus, 
ac indicium defeclionis ab operibus, sermonibus et 
cogilationibus Deo gmtie. Is ilaque tempcre sonini 
lethalis aDiroac babiturns est cogilalioncs, insiar 
aculeoruro exciiantes eum, commemoraiioiiecrapube 
mutae, et ignaviae, aascenlis e negligentia.. 

33. Com incidimus in tribulationes, desponsioncs 
animi ac. desperationes, vcrba Davidis in nobis 
ipsi exsequi debemus, cffundere in conspectu Dei 
corda nostra, precalionem cl afllictionem nostraui, 

αναγγέλλε ι ν εξομολογούμε θα γάρ τψ Θεψ, ώς σοφώς Q ut est, Domino denuntiare. Coiifilemur enini Deo, 
δυναμένψ τά καθ 9 ημάς διοικήσαι, καλ τήν θλίψιν 
έπλ συμφέροντι ποιήσαι ^αδίαν, καλ ^ύσασθαι ημάς 
τής όλεθρίας τε καλ φθαρτής λύπης. 

λδ*. Θυμδς γάρ παρά φύσιν κατά ανθρώπων κινού
μενος, καλ λύπην ού κατά Θεδν καλ άκηδίαν έμποιεί» 
φθαρτικά ομοίως είσλ τών αγαθών τε καλ γνωστικών 
λογισμών, Α ό Κύριος τή εξομολογήσει σκορπίζων, 
χαράν έμποιεί. 

λε\ Λογισμών δέ έν καρδία, καλ μή θελόντων 
ημών παγέντων τε καλ Ισταμένων, έξαλείφέιν πέ 
φυκεν 'ίτσού ευχή μετά νήψεως έκ βαθέων εννοιών 
καρδίας. 

λς». Κουφισμδν δέ καλ χαράν, έν θλίψει πολλών 
άλογων λογισμών γενόμενοι εύρήσομεν , δταν μεμ- D tionaliujn, lcvari dolorem ei recreari no« senlie-

tanquam ea quae circa nos sunl , sapientcr guber-
aanti, et qui iribulalionem cum fruclu levcm effi-
cere potest, et Ubcrare nos ab interiiu et corru-
plibiti molestia. 

34. lra siquidcm advcrsus bomines praler natu-
ram emola, ei irislitiam non secundum Deum, ct 
taedium gignit: quue pariler cornimpunt bonas ct 
eruditas cogitationes : ct per confcssionem dissi-
panlur a Doraino laetiiiam inferente. 

35. Cogitationes in animo, vcl nobis invilis fixas 
, et consistentes, delcre solel deprccatio erga Jesum, 

ex intimis animi conceplibus orla cum sobrielalc. 

36. Cum angimur multiiudine cogilalionum irra-

ψώμεθα εαυτούς έν άληθεία, καλ άπροσπαθώς* ή 
τψ άναγγείλαι πάντα καθάπερ άνθρώπψ,τψ Κυρίψ. 
Καλ πάντως έκ τών δυο εύρήσομεν άνάπαυσιν έκ 
παντδς, καλ άλλως ούκ έστιν. Εί δέ γε νομίζοιμεν, ώς 
χειρικώς τδ τών ποιημάτων αίτιον, καλ πυγμικώς 
Ανταμειβόμεθα, γνωσόμεθα* Ό ίχων ώτα άκούειν 
άκονέτν, φησλν ό Κύριος, 

λζ\ Είκόνα τοΰ νοΰ ό νομοθέτης Μωσής λαμβάνε
ται παρά τών πατέρων, δς Θεδν όρ$ έν τή βάτψ, καλ 
τδ πρόσωπον δοξάζεται, καλ Θεδς Φαραώ ύπδ τοΰ 
Θεοΰ τών θεών καθίσταται, ΑΓγυπτον μαστίζει, καλ 

mus, si verc, et omni affectu dcposito, oosipsos 
accusemus: aul si Doroino, velut bomini ainiuu-
ticmus omnia. Hac duplici ratione, el noi» aliter, 
recrealionem omnimodani nanciscemur. Sin cxisii-
memus, velul porrecla manu, Dcum auciarciu 
rcrum, el horum essc causam, c l oblalo pugno 
repcndi nobis cognosccmus illud, Qui habei aures 
audiendi, audial", inquit Dominus. 

37. Mentis imaginem a palribus accepil legislalor 
Moses, qui Deum videt in rubo, vullu iUustralur, 
Deus Pharaonis a Deo dcorum coustiluilur, flagellat 
iEgyptum, cducit Israelcm, c l lcgcs sancil quas 

n M a t t h . x i , 15. 



1523 HESYCHIIPRESBYTERI l H l 
quidem Iroptce eumpta, sanl eecundum spirhum, Α εξάγει τδν Ισραήλ, χαι νομοθετεί· άτινα τροπικώς 
ν &ectus mentis ei preerogativae. 

58. Aaron autem legislatoris fraier, erat iroage 
bvminia externi. Nos ergo subinfereniee txposiu-
lationes iraeundas, queiaadmodum Moses in Aaron 
delinquentem, dicamus : Qua te injuria affecU 
fsrael, quod laua cito seduxeris eos a Domino Deo 
vivo omnipotenie? 

39. Quod e&iam, prxter omnia aHa cjus benefi-
cia, nos docuit Oo.viinus, saecitaturus Lazaruui a 
rooriuis, severa comminatione refreaandam esse 
niollitiem et effusionem animae, et babitam animi 
constaiitem amplectendom. Qao paclo, nempe si 
nobis ipsls indignemar, fiel, ut amore sui, vana 
gloria ei superbia, liberelur anima. 

40. Ut argo non possumus absque magna naviga-
lione profundum maris trajicere : ila fieri nequit 
ut expeilamus impetum cogilalionis pravafc, citra 
jDvocationem Jesu Cbristi. 

41. Reluctalio qeidem praedudere setyl cogita-
liones: invocatio autem Dei expellit cas e corde. 
Buggestio enira ία anima, fbrmata per imagiaatio-
nem rei sensibilis, verbi gratia, facies ejus qiii nos 
offendil, aut imaginatio pulcbritudinis muliebfis, 
auri, vel argenli; borum singula si concipiantur 
iatellcctu postro, stalira deprehendaniur cogilatio-
net, quae injuriarum recordationis, stupri et avart-
tia; fisionera in anioio nostre pepererunt. Ac sl 

λαμβανόμενα, χατά πνεύμα τοΰ νοδς είσιν ενεργή
ματα καλ προτερήματα. 

λη'. Είκών δε τοΰ έκτδς Ανθρώπου Ααρών δ αδελ
φός τον νομοθέτου. Εγκλήσεις σδν μετά θυμού, ώς 
Μωσής πταίσαντι τψ'Ααρών, καλ ημείς είσφέροντες 
λέγωμεν · Τί ήδίκησέ σε Ισραήλ, δτι Εσπευσας άπο-
στήσαι αύτους άπδ τοΰ Κυρίου θέσυ ζώντος παντο
κράτορος ; 

λθ\ Πα ρ έδειξε γάρ ήμίν δ Κύριος σύν ττΑσιν άλ
λοις άγαθοίς καλ τούτο, βτέ Ιμελλεν άναστησσι τον 
Λάζαρον έκ νεκρών, τδ άναστέλλειν διά έμ6*-μήσεως 
τδ θηλυδριώδες χαλ βιαχυτικδν τής ψυχή* καλ στν-
φνδν ήθ©$ ζήλουν, δ οίδε, φημλ δή τδ αύτομεμφίς 
έκ φιλαυτίας, έκ κενοδοξίας τε καλ ύπερηφανίαςτήν 

^ Ψ^χήν λύτρούσθαι. 
μ'. "Ωσπερ ούν άτερ πλοίου μεγάλου ©αλάττυ* 

πέλαγος περάσαι ού δυνατδν, όδτως αδύνατον έχ-
διώξαι προσόολήν λογισμοί πονηρού ,^χωρίλς επικλή
σεως Τησοδ Χριστού. 

μα'. *Αντί^(5ησις μέν φιμούν, έπίκλησις & διώχειν 
έκ καρδίας εΓωθε τους λογισμούς * ή γ ά ρ προσβολή 
μορφαώείσα έν φαντασία αίσθητοΓι πράγματος έν 
τή ψυχή, οίον τδ τοΰ λυπήσαντος ημάς πρόσωπον, ^ 
κάλλους γυναικείου φαντασία, ή χρυσίου , ή αργυ
ρίου, Ιν καθ' Ιν τούτων εΓπερ γένηται έν τ ή διανοία 
ήμων , ευθέως ελέγχονται οΕ τής μνησικακίας t χαλ 
πορνείας, καλ φιλαργυρίας φαντάσαντες τ ή ν καρδίαν 
λογισμοί · καλ εί μέν πεπειραμένος δ νους ημών και 

mens quidem nostra perita fuerit et erudita, coia- ^ πεπαιδευμένος υπάρχει , έν ϊξζι ών τής τού νοΰ 
paraverit habilum conservandi sui, et persptciendt 
piire et in stata senmo, bhndas illusiones et insn 
dias malignorufn : perfacile statim rvjpnlsioire, 
contradictionc, Jesu Christi eliam imploratione* 
exstinguit ignita tela diaboli, nec sinit illasionem 
affectionibtts imbotam, sibi cognatam aut famillarem 
fieri, aut cogitationes nostras affectionum vinculo 
similes imagini objectae formari, aot colbqui fami-
liariter, aat longam animi tnoram et consensum 
conlrahere : quibas neccssario succedant opera 
mala, \elut noctes dicbus. 

4 2 . Sin expers fuerit solertts temperantrae raefts 
nostra, confestira aflectionum iniercessioue perrai-
sectur cttm re per iroaginaiionem objecta, qoalis-

ρήσεωςκάλ τοΰ καθαρώς καλ έν αίθρια βλέπειν τάς 
ΐελκτικάς φαντασίας τε καλ άπάτας τ ώ ν πονηρών, 
ευκόλως ευθύς έξ άνασΟσε*νς καλ Αντιρρήσεως καλ 
ευχής Ιησού Χριστού, σβεννύει τά τΓεπυριομένα 
β£Χη τοδ διαβόλου , μή συγχοίρών τήν ε μ π α θ ή φαν-
τασίαν συγγενή ά μ α άύτ*, καλ τούς ημών λογισμοί ς 
συμμορφω'θηνάι τφ ίνδάλρατι έμπαθώς , ή στροσλα-
λήσαι φιλικώς, ή πολύνοιαν, ή συγχάτάθεσχν ττοιήσαι 
έξ ών έπαχολουθοΰσιν ανάγκη τινλ ώς ή μ έ ρ α ι ς ai 
νύκτες, τά πονηρά έργα. 

μ β \ ΕΙ δέ άπειρος έστιν δ νους ήμων έντρεχοΰς 
νήψεως, ευθύς μίγνυται τψ φαντασθέντι α ύ τ ψ έμχα-
θώς, οίον άν ε Γη, καλ διαλέγεται, πεύσεις λαμβάνων 

cnfMjve ea fueiit, dispulat cum ea, interrogationes D αδίκους, καλδιδούς αποκρίσεις, καλ τότε Αναμλξ γί-
eceteslas exctpil, et dat responsiones: lumqnc fit, 
ut protniscue versentur cogitationes nostrae cum 
illusiene diabolica : itla tam viribas quam numero 
vehementius aageecenle, quo amabilis, specrosa et 
grata appareat illam admittenti ei depnedala animo. 
Cui idem contiagit, quemadmodum cum in campe-
Mri quodam loco canis apparet, et ibi sint agni 
nuper nat i : h i , cum sint innoxii ct pusilli, ad eum, 
quem conepexerunt, frcquenter cursitant, velot ad 
propriam matrem : nihil ex accessa ad canem 
locrantee, quam ut cjas sordes duntaxat et malum 
odorem referant. Ad eumdem modum cogiiationes 
nostrae praecurrunl imperiie ad cuuctas dasmoniacas 
illusiones animum ingredientes : quibus cnm pcr-

νονται ot ημέτεροι λογισμολ τή δαιμονιώδει φαντα
σία, αυτής Ιτι μάλλον αυξανομένης τε καλ πλη&υνο-
μένης, Γνα έρασμία, ωραία τε καλ άρέσχουσ-α κατα-
φαίνηται τψ προσιεμένψ vot καλ σ υ λ ο υ μ έ ν φ , και 
ταυτδν πάσχει τότε ό νους, οίον εΓπερ φανή xuwy έν 
πεδινψ τόπψ τινλ, ένθα καλ Αρνες τ ύ / ω σ ι ν ο^τες 
άκακοι καλ μικρολ, τψ όφθέντι αύτοΓς προστρ^ΥΌυστ* 
ώς μητρλ Ιδία πολλάκις, μηδέν Ικ τής τοέ# χυνδς 
πλησιάσεως κερδαίνοντες, ή μόνον τής τ ο ΰ χυνδς 
ακαθαρσίας καλ δυσωδίας άντιλαβέσθαι.Τδν ικύτον οέ 
τρόπον, καλ οί ημέτεροι λογισμολ προστρέχουσχν ολαται· 
δεύτως πάσαις ταίς δαιμονικαίς Ιν νψ φ α ν τ σ ^ ί α ι ς · 
καλ άναμλξ, ώς Ιφην, γενόμενοιν Ιστιν ίδείν mXfwoi^ 
άμφωκαταστρέψαι βουλομένους τήν Ιλίου ndXcv, <ίκ 
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Α 'ΑγαρΙμνων τε καλ Μενέλαος. Οδτω γαρ καλ ούτοι Α raiaue fueriot, ut dixl, videro l i r t l eat imbas 
φούλοντα* £ τι δεί γενέσθαι είς ίργο* ΑγαγεΙν Μ 
«ου σώματος το ώραίον σντοίς χαλ ήδυ φανένέξ 
Απάτης &Α τής Ιαιμονίας εΜολής * καλ ούτω δή 
λοίπον τότε ένδον δημιουργούνται τά της ψυχή$ 
«τώματ» * ανάγκη δέ έκτοτε χαλ έκτδς αότά έχφαρειν 
τά Ινδο» της χαρέίας. 

μ γ \ Κκολον γάρ τι καλ Αχαχον πράγμα ό νους» 
βαδίως επακολουθών τοίς φαντάσμασι, καλ πρδς τας 
Ανόμους φαντασίας έυεκάθεκτον, εί μή δνοι χωλύον-
τα αύτφν Αεννά«ς χαλ χαλινούντο τδν αυτοκράτορα 
« Ο ύ ν λογισμών· 

μΐ'. Θεωρία χαλ γνώσις, όδηγολ ακριβούς βίου V 
Μ»λ πρόξενοι χεφύκασι γενέσθαι · διά τ δ , τήν Ιιά» 
νοιαν έπαρϊ είααν τούτων, εις καταφρόνησαν φθάσαι 
«ών ηδονών χαλ τών Αλλων αίσθηΐών καλ ήέέων τοΰ 
βίου, φς εντελών. 

με' . Βίος δε προσεκτικός έν Χριστό) Ιησού χατορ* 
θούμενος, πατήρ γίνεται τής θεωρίας χαλ γνώσεως· 
ΙΙάλιν Υεννήτωρ τε αναβάσεως θείων , καλ εννοιών 
4οφωτάτων Αρμοσθείς συζύγιρ τή ταπεινώσει, ώς 
φησιν Ησαΐας δ Θείος προφήτης ·Οί γάρ ύχομέτοτ-
c*c tor Κύριοτ, άΛΛάξονσιτ U/χυτ, πτεροβολή-
αουσι χαλ πετασθήσονται διά Κυρίου, φησί. 

μ ς ' . Χχληρδν χαλ χαλεπδν τοίς άνθρώποις κατ**» 

Agaatemnoxtt έι Menetai more, Tjojam tn r t e re 
Velle: ita ei to expaiuiii, id quod gerendaiae*, mini-
stertococpofil adeffectt» perduucre,}asUi iUodquod 
sibi pne diiectioais afleciu ex sugge&tione diabolica 
formeum et suave visum ftieril: ti oic Inm anini* 
deGcta moliunUir inUs, quod reiiqaom est, ventm 
neotese est, eodem momeafeo iuieriora cuniis ab 
ttus eaooero. 

43. Antmus enim esC quidpiam simplex ei mno~ 
x ium: qui facile eectatar imaginatioxeA, et ab 
illuaioaibus aiabgnU cgre $e coatioel, aiai Jiabae-
r i t , qai eaao perpetuo ooerceat, el refrtoet aaira* 
iacaltaiem, qn* aotet imperare cogtiaftkmibut el 
affeclionibas. 

44. CaMtmplatio «C oognitio natiwra <*ok#i eaae 
dacos etauetom eiapUe v k » : quoaiom b a r m ape 
extoitkttf aaimus, at i i priqa» co#ieM*i voittpl*-
ies, etal i t sensxin oMectoJMia* tanqean tevia. 

45. Viveadi nodus sai obswvanu&sunuf, f u i 
dirigitaf exsenieftiiaJeey Chmt i , coiMoiiplatjpitta 
et cogpiiionis poter eflicUur, «i ruraus geqitor 
ascensionum divinarum, ac doctarum cofilalioaum, 
si fuerit bumilitati conjugi adapiatus, u l inquil 
propeeia divinai leakie : Qm Hurinetn Pmiiwm, 
muiatuM fortUudinem99: et ajati yolftapM, «ι 
pao4^AUi4r ρ ΡαοΝαα, ait. 

46. D a r u « ao difficila yidetwr bontoibus» ani. 
μαίνεται τδ ψυχικώς ήσυχάζειν άπδ «αντδς έααλογι- g miun babere poase teaaqiliUain ab W»ni epgkaUo-
σμοδ. Κ&λ έστιν Αρα ώς αληθώς εργώδες καλ έ*£*ο-
νον · ού γάρ μόνοις έιοαχθές τοίς Αμυήτοις τού πολέ
μου τδ άσώματον έν σωματική περιχλείειν τε καλ 
περιορίζειν, αλλά χαλ «οίς πείραν είληφάσι τής ένδον 
Αθλου μάχης. Ό δε Κύριον Ίησοον διά συνεχούς εο» 
χής ένστερνισάμένος, ού κοπιάσει χαταχΌλουθών αδν 
«ψ, χατά τον Οροφήτην, καλ ήμέραν Ανθρώπου ό 
τοιούτο; ούκ επιθυμήσει $ιά τήν ωραιότητα καλ γλυ> 
ϋυτητα Ιησού , χαλ τους χύχλφ άσεθείς δαίμονας 
περιπατοΰντας «ους εχθρούς αύτου καταιοχυνθήσεταε 
λαλών αδτοίς iv πυλαις χαρδέας, χαλ διΑ Ιηαού, κατά 
νώτων ouirxoiv. 

με7. ^Αναπτάαα ψυχή 4>Α θανάτου άν αέρι εν *4~ 
λαις ούρανίαις, μεθ* εαυτής υπέρ οψτής Ιησουν 

xum dis^otattoM. fii eet eane a r d u a » et laborio-
aam: avia n w bie aolis ooeroeiuD, qui Bundun 
wiliftti beMoi incorporeura nesciant iacjudere 
corporeot circumsoribare, sed etiam iia qw pugnam 
inUstiatfa ei iocorpoream suntexperti. Qui vero 
cMiinua precatloae ioio pectore Jesum oomplexus 
iueri l , non laborabit wquens il |uw, ut ait Pro* 
pbeta. Iden^ua eapma decore» obleciaiioaa ei 
euaviute Jew, aofi oxpoiei diem bamanuni ; ho-
Biesaiie wmt iaipk» daunaneein circMita ambulan-
|ee ,»on esiijnoeoet, aUoque^s eos pro foribus ootctis, 
et, opiiuianie Jesa, expetieoa eos a lergo. 

47. Aaitaa mm ptr obiUMti evoM » aere ad 
prnlof «orioates, eeaw ot aupra $e Ι Ο Μ Ι » feabeM, 

Ιχουσα, σντ* έχείτεος εχθρούς αύτον αίσχυνθήαεταν 9 bostes guos illic QOD aahorroscol; aed ftAeoAer, u i 
Αλλά π ε ^ η α ί α ώς νυν χαλ τότε λαλήσει έν «ύλαας 
πρδς αύτους, μόνον Ιιας εξόδου α^τού μή έχχακήσν^ 
βο^ν πρδς Χριστδν ^ σ ο ϋ ν ημέρας χαλ νυκτός. Καλ 
αυτδς ποιών νιοιήσει τήν έχδίκηεα^ αύτου έν τ#χε% % 

χατά «ήν ΑφευΙή αύτοΰ χαλ θείαν ύπόσχεαιν^ ήν 
έφη κο|Α του χριτον τής Αβικέας * ΝαΙ, Λέγω fytm, 

χαήσα Γήκ kxdka\a>rr ε> ταχε ι , χαί έν ζ«#ή τή 
παρϋύσ), μετά τήν έχ τοΰ σώματος αυτόν έξσδον. 

μη ' . Τήν νοητήν θάλασσαν πλεεεν, Θά^εε τ ψ 
•ού · φωνεΙ γάρ fvtov έν τή σή καρδία μυστιχόλςι 
« έ , Μή φοέοΰ, «αίς μου Ιακώβ, ολιγ&στος Ισραήλ· 
μή.φοθοθ,σ^ώληξ *1σραήλ,έγώ υπερασπίζω σου. 01 

Mnc , alloquetur tunc eos pro foribus, modo ne ad 
decessura usque suum faligelur, din noctuque 
otunaioJov Itsma CbriafoBi ii«ocaro %nl pfocul 
M>io {«ttfapriiiiain ufolomar ae eio t { « u dtvina» 
<*% mhiHna CaMxtatn ejoe pvonisBiaiieBi, fjaa dc 
}udio» Mf |uo di*H, Ακεεη rfko ττοέίε. Λ / Ο foetai 
^ w r n * 1 : Uri» ia bac vtta qnaxa poat dtoteselo-
nem 0}oe ο eorpore. 

4 i . S f i i l t ak aoare «ra j ioMi ia , con€de ia Jooum 
intuo ODitt myeiiee senal iHod in eotvie ioo : Ke 
titttoas* puor un l aeo^ pusille tavad: aaoiaaa, 
Termts lera^l: ego pro te (fXfoabu. * i ψ*ιν Dtvs 

'* Isa. XL>3I. 1 Luc. xvm, 8. 
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pro nooift, quig m a l i g n u i conlra nos ? L>eus> inojiam, 
qni feoatos dixif muados corde, et lege ganpivit, 
ia mtmdie cordibas dokem Jesam pure solum tt 
ditinilas incedere el i n b a b i u r e yelle ? Quapropler, 
ut divinug Paulu» a i l , T , Ne deainamue esercere 
auiraom ad pietatem. Ee emm vera ptetaa mertlo 
radicata esl, qu» semina maligni radtcilus evelliL 
Ipsa pietas eet via rationig, hoc eat, rationalig 
facultatis sive ratiocinationis via. Nam secandam 
propr ie ta l eDi linguae Graecae, via dicitur οΓμος el 
κ έ λ ε υ θ ο ς , quod e*t ralioeinaiie. 

49. Davidia seotentb, DttectabHur m muUiludine 
paot*9*, qoi non aedpit p e r s o a a m bemiuis, nec 
injosle JuAicat ia corde : eita foruas a maltgnis 
gpiritibua oblalas non susctpit, unde concipiai 
peecatvm: DOC male seolil aat judicat ia terra cor-
dia wri, cam jusu rependat peceato. Summi enim 
ot doeti Prtras ia seriptorie guigipsog da&monas, 
ob gerendaruiB c o g i t a t i o B B m vim, voca?erunt bouv-
nes. Cajus generis est Evangelium, in quo Dominus 
aft : Immieuihomo koc ffirti ·*; ei Iriuco permrseuit 
zizania. Bt quia taUbus nequitiam perpeiraniibus 
• ι ιοη statim relnclamur, ideo eliam absumimur 
cogitationlbas. 

59. Mentie attentionem adminisCraturi, m iempe-
raBttss bamMitaten aptemus, et rehictatiooi junga-
iiius precalionem, via inteMecius recte incedemus, 
doiium cordle nostri adorando et eancto nomine 
Jeen Christi, velut lampade lucig, decoranlee, exor-
ttantef, et nequitia expargaBteg. Sin confldimus in 
tola temperanti» et observattone noetra, statim ut 
Impellenrar ab hostibas, corraemus eversi, et 
cxpugnaboni nos deceplores Hli verstHiseimi, el 
basta valida, nomtne Jesa Ckristi ctreBtes, taig 
retibug, nempe malignis excogitationibas, facilius 
ei yebementius nos informabout et sigtllabunt. 
Solcra enrim eotendtt* ille gladias, nomen, inquam, 
iesa: in sUrWH corde s*pros rerolutus, potest con-
lorquere et absetndere illos, adnrere, inquam, ei 
ad laiebras cogere, velot igtiUstipalam. Quinetiam, 
re satis aate oculos sobjecta, ceriiorem facit peri-
trssnnnm eertantis animum, nempe auxiliatorem et 
•fiuiisillasionif diabolicse purgatorem esse Deum: 
eui cedvnl el inbjiciuolar omnia. 

54. Tenperantia) tero opasoon inlermiueBdtim, 
e l anim» MnnfBvm laeruro et emohimeDliim est, 
pertpieere cogitaliooum imagioaltones, cum prinmn 
formaBtur in menie. Rekictationig autem est 
deprebeadere d indicare cogitaUonem, qua? per 
iinaguiationeni rei cujusdam sengibiHs, aerem raen-
tis ooatnft higredi oililar. Caslerua nihil est, quod 
tam cko exsUngnat et diggolvat omnem adverga-
r ionini ooncepiioBem, ooiDeoi germoBem, omne 
•t»amf oflmenn gtatuan, )rone idyluoi, et omnem 

PRKSBYTERI | 5 : e 

Α οδν δ θοδς ύττέρ ^λ£ν ν τΙς πονηρός χα*1 ήμδ»; δςγ, 
μιμακάριχι καθαρούς τ? κ α ρ δ ^ κα\ «νοροΗιηχιν 
οΊς ταίς χαθαραΐς χαρδίαις 4 γλυκύς Ίηαοϋς xofe. 
ρως μονός έπιβαίνοιν θβΐκώς καλ Ivotxciv θελιών; 
Διδ μή άποο^ώμον, χατά Παύλον τδν Θείον, γυραζ*. 
μ«νοι τδν νούν πρδς ιύαέδειαν · αληθώς γαρ ivd-
βεια χίχοτως έ^^ήθη, ή ^ιζόθχν Ιχταλοναα ύ ΰ 
Πονηρού σπέρματα * αύτη ευσέβεια, αύτη οΐμος tw 
λόγου, τουτέστιν όδδς τού λογιστικού, ήτοι όοος λογι· 
σμού * χαθ* Έλληνικήν U διάλεχτον οΐμοςχύ xlkv-
0ος ή όδος λέγεται, δ Ιστι λογισμός. 

μ ? . Έχϊ 'χΛήθει χαζατρυρήσει εΙρήτικ,ιιύ 
Ααβ\β, δς ού λαμβάνει πρόσωπον ανθρώπου, χεί ηΐ-
νων άδικίαν έν χαρδία, ήτοι μορφάς μή λαμβάνε 
των πονηρών πνευμάτων, χαί διά τών μορφών 

^ ζόμενος τήν άμαρτίαν, χαλ κακώς xpivwv χαί Ιαέ· 
(ων έν γή τής Ιδίας, χαρδίας, τά δίκαια τ | αμαρτίχ 
διδούς * ανθρώπους γάρ καλ τους δαίμονας οί μιγϋα 
τε καλ γνωστικοί Πατέρες έν ταίς συγγραφείς Μι 
έκάλεσαν, διά τδ λογιστικόν* οίον έστιν χεί 4 cfef-
γελιχδν, ένθα φησ\ν δ Κύριος, δτι ΠοτιφοςΜρ-
χος τούτο έχοίησ*, χαλ τψ σίτψ χα\ ύ 
χατέμιξεν. Ούχ Ιστιν άν-τί^ησις ταχύ Μ τύν wU-
των τδ πονηρόν * τούτου δή χάριν χα\ xotavibcii* 
μεθα ύπδ τών λογισμών. 

ν*. Νου προσοχήν άρξάμενοι πολιτεύεοδει, ιί |ώ 
άρμόττομεν νήψει ταπχίνωσ:ν, χαί τ} άπι^α 
εύχήν συγκομίσομεν, τήν δδδν τής διανοίας tw 
δδεύσομεν ώσπερ μετά λαμπάδος φωτδς ρετέ m 

Q προσκυνητοΰ χαλ Αγίου ονόματος Ιησον Xpuaw 
τδν οίκον ημών τής καρδίας έκ πονηρίας ©Owtaiw»-
τές τε καλ έκχαθαίροντες. Εί δέ μόνον έ ν ν ^ ϋ * 
τέρφ ή προσοχή θ α ^ ή σ ο μ ε ν , ταχέως εερέ 
έχθρων ωθούμενοι άνατραπέντες πισούμ^ι, ttl 

χαταβαλοΰσιν ημάς οί δολομήται κα\ δολιώτατα, 
κα\ τοίς άμφιβλήστροις αυτών τοίς πονηροίς bb-
μίοις πλειόνως έμπλακησόμεθα, ή κα\ σφραγ 1 ^ 
ευχερώς ύπ' αυτών, τδ κρατσ-δν δόρυ ούχ tytf 
Ιησού Χρίστου δνομα. Μόνο* γάρ τδ οεβάσα» 
φάσγανον τούτο πυκνώς Αγαν οτρεφόμενον Ιν 
τρόπφ καρδίφ οΐδε συστρέφειν κα\ χαταχόετκν 
τους, καταφλέγειν τε καλ άποκρύχτειν· 
ώσελ πυρ, οί δέ ώς καλαμην. Ά λ λ ά γ έ ρ χ ε ^ ^ 
σθήσει Ικανή τότε υπάρχει, γνωρίζον τψ w*^ 

^ νιστού πολύπειρον καρδίαν, δτιπερ έχ «αβη;*31^ 
νίας φαντασίας βοηθών χαλ καθαίρων βεός tov', 
φτινι πάν ύπείχει, καλ πάντα ύποτέταχται. 

να'. Έργον δέ f νήψεως μέν, άδιάλειπτον xê  % 
ψυχής δνησις καλ κέρδος μ έ γ α , τδ δρ$ν ούδΰς «W 
ματιζομένας τάς τών λογισμών έν νφ φαντεβ '̂ 
Αντλήσεως δέ, τδ διελέγχειν καλ δήλουντο»»^ 
μενον είσελθείν λογισμδν έν τψ Αέρι του νοδ; ή»* 
διά φαντασίας αίσθητης τινδς πράγμα«ο;· ^ 
αβεννύον καλ διαλύον των άντιπάλοιν εύθεως «» 
νόημα, πάντα λόγον, πάν φάντασμα, πάν Mety*» 
πάν είδωλον, πάσαν ατήλην πονηράν, 
Κυρίου έπίχλησις. Καλ ήμεις γάρ αύτολ έν ^ 

, Τ I Tim. ιν, 7. «· Psal. χχχνι, Η . " Matlh. xm. 23. 
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πομεν τήν κατά κράτος αυτών ήτταν, τήν διά τοΰ i 

*|ησβΰ τοΰ μεγάλου Θεοΰ ημών, καλ τήν ημών τών 
ταπεινών χαλ ευτελών καλ αγρίων έκδίκησιν. 

• 
νβ'. Ό τ ι πάντες οί λογισμολ ουδέν έτερον είσιν 

άλλ1 ή φαντασίαι μδναι αίσθητής καλ κοσμικών πρα
γμάτων, οί πολλοί άγνοοΰμεν. ΕΓπερ δε χρονίσομεν έν 
ευχή νήφοντες, στερίσκει μέν ευχή τήν διάνοιαν πά
σης ύλώδους φαντασίας λογισμών £υπαρών" γνωρίζει 
(έ αυτή καλ τους λδγους τών πολεμίων, καλ τδ μέγα 
κέρδος ευχής τε καλ νήψεως · ΠΛήτ τοις όφθαΛμοϊς 
σον κατανοήσεις, χαϊ άνταχόδοσιν αμαρτωλών 
νοητών νοητώς καλ αύτδς συ δψει, καλ κατανοήσεις, 
φησλ Δαβίδ δ θείος μελωδός» 

ν γ \ Μνημονεύσωμεν , εί δυνατδν, τοΰ θανάτου 1 
αδιαλείπτως * δΓ ής μνήμης φροντίδων άπόθεσις μα
ταιοτήτων τε έν ήμίν γεννάται, φυλακή τ ε νοδς καλ 
διηνεκής δέησις * άπροσπάθεια δέ του σώματος, βδέ-

, λυξις αμαρτίας, καλ σχεδόν, εί δει τάληθές είπείν, 
π ϊσα αρετή άγουσα έκ ταύτης έκβλύζεται * διδ 
ώς τ ή Ιδία πνοή, εί δυνατδν, τ φ πράγματι χρησώ-
μεθα. 

νδ\ Καρδία ξενωθείσα φαντασιών, τελέωςνοή
ματα τέξεται μέσον αυτής σκιρτώντα θεία τε καλ 
μυστηριώδη, δν τρόπον σκιρτώ σιν Ινθύες, καλ έγκυ-
βιστώσι δελφίνες γαληνιώσης θαλάσσης* καλ £ιπίζε~ 
ται μέν θάλασσα ύπδ λεπτής αύρας. "Αβυσσος δέ 
καρδίας ύπδ Πνεύματος αγίου. "Οτι δέ, φησλν, έστέ 
ν!οϊ, έξαχέστειΛεν ό θεός τό Πνεύμα τον ΤΙού * 
αύτοντ έτ τοις χαρδίαις υμών χράζον, Ά66ά, ό 
Πατήρ. 

ν ε ' . Απορήσει καλ διχονοήσει πάς μ ο ν ά χ ο ς π ν ε υ 

ματικού Ιργου, πρδ νήψεως νοΰ λαβέσθαι, ή ούκ 
ε ί δ ώ ς μέν τ δ ταύτης κάλλος, ή ε ί δ ώ ς μέν, δι* αμελείας 

δέ μή δυνάμενος, τής δέ απορίας α ν α μ φ ι β ό λ ω ς λυθή-
σεται, ν ο δ ς τήρησιν έπιβάς, ή έστι καλ λέγεται 
πρακτική φιλοσοφία νοδς, ώς τήν δδδν εύρηκώς ή 

είπεν, Έ γ ώ είμι ή οδός, χαϊ ή άτάστασις, χαϊ ή 

νς-'. Πάλιν αίθις απορήσει δρών Αβυσσον λογισμών, 
καλ πλήθος νηπίων βαβυλωνίων, άλλά καλ ταύτην 
λύει τήν άπορίαν Χριστός, είγε τή βάσει τής διανοίας j 
διηνεκώς έV αύτδν ίστάμεθα. Τά δέ πάντα Βαβυλώ
νια νήπια r\ τή πέτρα ταύτη έδαφιοΰντες έναπο-
κροΰομεν Α Λ η ρ ο ΰ ν τ ε ς , κ α τ ά τδ λόγιον, τήν έπιθυμίαν 
ήμων έξ αύνων. Ό ς γάρ, φ η σ λ , φνΧάσσει έττοΧήΥ, 
ού γνώσεται Ρήμα χονηρδτ · χωρίς γάρ έμον | 
Ιφη, ού δύνασθε χοιεϊν ουδέν* 

νζ*. Ούτος άληθινδς τ ψ δντι μ ο ν ά χ ο ς , ό νήψινκατ-
ορθών* καλ ο ύ τ ο ς αληθινός νηφάλιος, δ έν καρδία ών 
μοναχός. 

νη' . Συμπαρέκτείνεται άνθρώποις ό βίος έν ένι-
αυτοίς, έν μησλν, έν έβδομάσιν , έ ν τ ε ήμέραις, καλ 

l U T U T E . — CENTURIA I I . 1 5 » 
έ ceprobuin thulum, quara iavocatio Domini. Ao nos 

quidem ipsi conspicimas \a animo, de illig» poten-
tiaJeau summi Dei nostri, tun> vicioriam dari, tum 
nostram, qni huniiles , exilee, el inuliles sumus, 
ultionem sami. 

52. Ignoramtis plerique universas cogitaiiones 
mhilaliud esse praterquam solas ira. ginationes 
seneilium et mundanarum rerum. Qaod sf sobrii 
precibosinmorerour, precatio privat auimum omni 
crasoa sordidarum cogiutionnm imaginalione. 
Perspictias etiam ipsa facit hosiium artes. et decla-
rat, ingens ex precibus ei temperairiia lUcrum or i r i . 
Verumtamen oculis tuit contiderabu, et rehibuthnem 
peccatorum spirilalium animo etiam Ια ipee videbit *, 
et considerabia, inqnit David modulator divinog. 

Β 53. Perpetaam, si fieri potest, moriis gestemus 
memoriam: qua curarum, vanitatum omnium, el 
reliquorum quae sunl in aobis, deposilio naacitvr: 
conservatio etiam meatis, c i assidua precaiio, 
alienalio item ab omni corporia afieclu, exsecralio 
peccati, ac propemodum, si verum dicere oportet, 
virtus omnU ex ea prodiene scaluril. Quaroobrem 
pso facto, lanquam propria splratiotie, si fieri po-
lest, utamur ea. 

54. ftfens proeul ab illusionibus alienata, landem 
divinas e l mysieriis plenas concepliones pariei, 
exsultans in medio sui, quemadmodum traaquillo 
mari exsiliunt pisccs, et demisso capite delpbiai 
subsultant. Et levi qqidem aura perfiator mare : 
abyssus aul«m cordis, Spiritu sancto. Quoniam on-

* tem e$ti$, ait, filii De%% misit Deus Spiritum Filii tui 
tn eorda vetira, cbmantem, Abba, Pater*. 

55. De opere spiritali haesiUbit, el ab eo alienns 
eril omnis monacbus, qui temperanliam animi ante 
non adeptus fuerit, aut ignoraverit ejus dignitalem: 

, aut scierit quidem, sed socordia victu& eaxu eier-
cere non possit. Qua procul dubio dubitatione libe-
rabitur, ubi menlis observationem aggressus fuerit ι 
quae et est et dicilur philosopbia mentis activa : 
quemadmodum viam appellavit, qui d ix i t : Ego $un* 
via, resurreclio, et vita 

56. Denuo haesilabit, attendens ibyssum cogiu-
tionum, et multitadinero parvulerum Babyloniorunu 

ySed banc eliaraha?silationera solvit Cbristos, dunir 
modo ei velut animi fundamento continenler inni-
tamur. Universos aulem Babylonios infantuloe huic 
petrae tanquam paviraento aJlidimus, implentes^ 
juxta eloquium, desiderium nostrum ex ipsis *. Qui 
enirn, inquit, cutiodit praceplum, non experietur 
quidquam mali *. Quia sine tne, ait, nihil potetlis fa-
cere ·. 

57. Hic profecto verus esl monachas, qui recte 
teniperanliam exercet; et bic vere lemperaas eat, 
qui monachus est animo. 

58. Yita hominum prolendilur, pcr annos, men-
ees, bebdomadas, dies, horas, noctes, et momenla 

fPsal. xc, 8. ' Galal. rv, 6. » Joan/xi, 15. * Psai. C X X X V J , 5. 9 Eccli. vm, 5. e Joan. xv, 5. 
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i ^ roMa . QaatYJobrafn utta e m iis oportobat rtostrae Λ ωραις, καλ νυξλ, καΛ στιγμαίς Ανακυκλούμενος * χ ο ύ -
secundun virtattm eperaifeate proiendere : lera-
p m n t k H n dice, preeatioaein, suaviiatero cowHe, 
curn impigra qufatc aaqae ad erilum nostrom. 

<Hweni«t oatm nobts terribilis hore txoAis : 
flftiveamt, IMC otfugere ticebit. Atque utinato t M i 
veniens priocep* maiuM ei aeris, iniquitaiet nos tm 
i t p e r k t exiguafc et teve»: i>e deprehendatur veras» 
el frustra Imgeamus. iUt enim tervus, φύ cognovk 
vdmniatem Df?.ifti wni,· el non fecit secmdum votwv-
(a$m 0jm (tan^aam servas) oapttfotft mulut* i n -
qoit. 

60. Vof ptfrfsfi* «orrfe , ak. Et quid ftfctent, cufli 

τοις Αρα έχρήν χαλ ήμΑς αυμπαρεκτεένεεν %έυς Αν-
αρέτους εργασίας» φημλ δή τήν νηφίν τα καλεύχέγν, 
καλ τήν τής καρδίας ήδύτητα έπλ έμμελεί ή<σνχία\ 
μέχρις εξόδου ήμων. 

νθ'. Έπελεύσεται γάρ ftpa *φ* ήμα* φ ο β ε ρ ά ή 
τοδ DttvAtOv , έλεύσεται χαλ διαφυγιϊν ού δυνατά*. 
ΚοΑ είθε δ του κόσμου καλ του Αέρος αρχ<*ν νότο 
ερχόμενος, εύρήσειε τά ήμων Ανσμήματα Ολίγα τα 
χαλ εδτελέα, fcVa μή έλέγξη αληθεύω ν, κα> κλαύαο*-
μεν Ανωφελή. Εκείνος γάρ Ό δονΧος ό γψΌΐχ τό 

θέΧηρΜ τοΰ κυρίου αύτον, καϊ μή πονήσας 3*ρός 
to δέΧημα αυτού, ώς δούλος δαρήσεται ποΧΙά, 
φησίν. 

ξ7. Ούαϊ τοις άποΧωΛεχόσι Γήτ καρδίατ, φησ*\ 
tfup fcere coeperil Dowinue 'dclr«o fralres, itobis 8 Ha\ χ{ ποιήσωσιν δταν έπισκέπτητβι Κ ύ ρ ι ο ς ; Διδ 

σπουδαστέον ήμίν, αδελφοί. 
ξ α \ ΤοΤς Απλοίς καλ άπαθεστέροις δήθεν λογιαμοές 

oi εμπαθείς πα ρέποντας καθώς ε&ρομεν «ολυχρο-
ν ίφ πείρα τε καλ παρατηρήσει, ώσπερ δψχς νεερι-
^xtpd είσερχομένη έν Ιδία νσσσιφ· ώς οίμαι, οί πτρω-
τοι λογισμοί είσοδος τών δευτέρων γινόμενοι, χαλ 
τών εμπαθών οί απαθείς. 

etabonmdufti 
6 1 . CogttaifonJbus eWwpllelbHh y \ffecUone τ ι -

cnte, fere saeceduni aliae affectionnoi pJcnee : per-
fodo Μ aerpens oequinir cotombam ad piriloe euoe 
acedtontem : « t diutaraa experienlia et obeerva*-
f i o M compcrknus. Ac, nt opinor, priores cogila-
tiofiee poeteriwibee prafoent adUam : et a^ectu 
carenies, affectionem seclanlibos. 

6 i . Qoandoquidam homo bifariaiB dirldendu» 
eet: pariirf eoim debemos, ut dixi, tn voluntalem, 
e l ifrtoHRcUtn aapientitsiinora. Horam qui «rK 
inMotte, eine dvfeo* H> îes bominis irreedticina-
bUie tiostfs erit. Quo igiUir aflfeda esae potest quis 
erga eam, a quo mmit aeerbe et freqaenter stt 

ξβ'. Τφ δντι γάρ θιχή τέμνεσθαι δεί άνθρωπον, τ ή 
προαιρέσει καλ έπινοία σοφωτάτη σχίζεσθαι χ ρ ή , ώς 
Ιφην. Καλ έχθρδς αύτοίς, καλ αυτού είναι αχατάλ-
Κάκτος προσήκει αληθώς. ΟΤαν οδν τις διάβεσιν 
διόλου έχων άνθρώπψ τινλ δεινώς Αγαν καλ πολλάκις 
έκθλίψαντί τε καλ άδικη σα ντ ι , ούτως, ή καλ χολυ 

offikstus : et iia, ut eiiam g w i o r e sU affecius i n j n - € πλείον, εΤγε βουλδμεθα κατορθοΰσθαι τήν μεγάλην 
ria, si qtiidem no$ reete gerere volumos juxta 
suuimum el primum mandatum? Dico sane illum 
Christi conyersattonem imitari debere, beatam v i -
deilcet bumilitatem Dei, qnam incarnatus expressSt, 
dum in mondo versaretur. Hinc Apostolus a i t : 
Quis me liberabil de corpore rrwrtis fmjus 9 ? Legi 
enim Dei non subjiritur. Ut autem oslenderet 
subdere corpas voluntati divina?, esse de numero 
eorum quae sunt in poteslate nosira, d ix i t : Si enim 
nos iptos dijudharemus, non utiquejudicaremur: 
dum judicamur autem, α Domino corripimur 

63. Initiura fertilitatfs est flos : conservandas 
Tero menils princfpiam ost teroperantia a cibis et 

ΛΙ καλ πρώτην έντολήν, φημλ δή τήν Χρίστου πολ ι -
τείαν, τήν μαχαρίαν ταπείνωσιν, τήν ένσαρχον Θεοΰ 
βιοτήν; δθεν φησλν δ Απόστολος, Τίς με φύσεται 
έκ τού σώματος τοΰ θατάτου τούτον; Τψ γάρ 
νόμψ τού Θεού ούχ υποτάσσεται. Αειχνύς δέ δτι τδ 
δποτάξαι τδ σώμα πρές τδ τοδ Θεού θέλημα, τών 
έφ' ήμίν έ την , έφη, ΕΙ γάρ εαυτούς έχρίτομετ, 
ούκ &r έκρινόμε&α' κρινόμενοι δέ, ύχδ Κυρίου 
παιδενδμεθα· 

ξ γ \ Άρχή μέν καρποφορίας, Ανθος· άρχή βέ 
τηρήσεως νου, βρωμάτων εγκράτεια καΛ πομάτων, 

polibas: quarumctmqne etiam cogilalionum abne- 0 καλ παντοίων λογισμών άρνησις καλ Αποχή, χαλ 
gatio et absliaeatra, necnon tranqoillilas cordrs ησυχία καρδίας. 
nostri. 

04. Cum snnras in Ghristo Jesa firmati, et sub 
tutela lemperaniiae edocari coeperimus, apparoi 
nobis in animo primum relot lampas, quae, qna^i 
maira itientis a aobis teneatur, annni nostri somrtis 
dirigit. Deinde, tanquam luna inlegre lucens crr-
cnmvolvitar in firmamento cordis. Postea vero 
nobis apparet, ut sol, Jesas, radionim h» ta r soh-
rium justitiaui eroittcns : ostendens sciticet se-
ipsum, ut ille, et speculalionum suiipsius pra3ciara 
luroiria. 

ijo*. Έ ν Χριστψ Ιησοδ δυναμαυμένοις, καλ νήψτι 
Ασφαλείας τρέφειν Αρξαμένοις λαμπάς ήμϊν χ α -

^ταφκίνεται, έν vot πρώτον, παρ ' ημών οία κρατού
μενη έν χειρλ νου, χαλ δδήγβδοα ήμτν τρίβους δια
νοίας· έπειτα ώς σελήνη παμφαής έν στερεώματι 
καρδίας περιπολούσα· μετέπειτα δέ φαίνεται ήμίν 
ώς ήλιος Ιησούς δικαιοσύνην ήλτοδολών, δηλονότι 
δεικνύς έαυτδν ώς εκείνος, καλ τά εαυτοί δλοφαη 
φώτα τά τών θεωρημάτων. 

1 Lue. Μ Ι , 47. Eccli. ιι, i 5 . · UO?D. ΤΜ, "24 "· I Cor. Μ, 31. 

file:///ffecUone


17.33 DE TEMPERANTIA ET V I R T U T E . - CENTURIA I I . 1534 
ξε*. Ταύτα μυστικως Αποκαλύπτει νφ έπομένω τή Α 65. lethttc mystice revetal aafohe obtemperanii 

εντολή αυτού τή φασχουση, Καί χεριτεμεισθβ, 
φησλ, τ ή ν σχΛηροχαρδίαν υμών. Καλ ώς είρηται, 
εννοίας έξαιαίας έκδιδάσκει Ανθρώπου νήψις ή σπου
δαία · τδ γάρ Θείον άπροσωπόληπτον, δθεν φησλν δ 
Κύριος, Άκούετέ μου χαλ συνίετε. *Ος γάρ άν έχοι\ 
δοθήσεται αύτφ χαϊ περισσενθήσεται * δς δέ μή 
έχει, χαϊ δ δοκει έχειν, άρθήσεται άπ' αύτον. Καλ, 
Τοις άγαχώσ: τον θεόν, πάντα συνεργεί είς τδ 
αγαθόν. Οολλφ γοΰν μάλλον αύτφ αί άρεταλ συνερ-
γήσουσιν. 

ξς ' . Ού περιπατήσει πλοίον πολλά μίλια, υδάτων 
χωρλς, χαλ νου τήρησις ούδ1 όλως προβήσεται χωρλς 
νήψεως συν ταπεινώσει καλ ευχή Ιησού Χριστού δι 
δλης. 

ξζ* Οίχου θεμέλ»ς, λίθοι * ταύτης δε τής αρετής, Β 
χαλ θεμέλιοι, χαλ δροφοι, τδ προσχυνητδν χαλ Αγιον 
5νομα τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. Καλ ευχε
ρώς μεν ναυαγήσει κυβερνήτης άφρων έν καιρψ κλύ
δωνος, τούς μεν ναύτας έκδιώξας, τάς δέ χώπας χαλ 
τά ίστία έν τψ. πελάγει. £ίψας, αύτδς δέ χαθεύδων * 
ευχερέστερου δέ ψυχή χαταποντισθήσεται έχ δαιμό
νων νήψεως αμελούσα* κχλ τού έχιχαλείσθαι έν ταίς 
προσβολαίς άρχομέναις Ιησού Χριστού δνομα. 

ξη'. "0 οίδαμεν, γράφοντες λέγομεν * καλ δ έωρά-
χαμεν, τήν δδδν διαβαίνοντες, μαρτυρούμεν τοίς 
θέλρυσιν, εί γε λήψεσθαι τά είρημένα βουληθήσεσθε. 
"Οτι αύτδς είρηχεν, Έάν μή τις μείνχι έν έμοί, 
έχβΛτ^βήσεταχ έξω, ώς τό κλήμα, χαϊ συνάγου-

praoepto ejw, quod dki t , Ei cirtwmaUlHk, frtquit, 
duniiam eorau vs$iri11. Teftiperantia quoqao homi-
nis diligenter excalu, eabMmes docet etiiHelHgen-
lias, οι dictom est ? qaia nunen dtviuum personam 
DOD accipil.Unde Domiiras a i l : Audileme, el intelli-
gile, tlabenti dabitur, et abundabit; ei aulem qul 
non habet, εί quodvidelur habtrt, aufeMur ab εο ". 
E t : DiligetUibus Deum, omnia cooptr*mur sj» fa-
nvm 1 S . Quanto iaagig certe cooperabtmtur ei v i r -
lutes 

66. Navis multa millia non peraatailahtl abeqao 
aqaa: ita cenaervatio roettfis citra tompe«antiam 
joncUm hiimilitati, et Hnploraftiom Jesu Cbristi 
aaadira, nequaquaxi proficiei. 

67« Pundameaium domos suitt laptdcs: tojoe 
autem virluiis tondamenta et recta sunt saxelQiu 
et adoraiidum nomen Poroini noslri Jesti Chrtxii. 
Itaque guberaator navis ioiprudens, qui tempore 
procellae naulis expulsis, remis et velis in aoare 
projeclis, dormit, facUe naofragium factt. Facftius 
aotem anuna demergelar a daunonibuf, qu&et 
temperaaliaiB negtigil, ei ragnteatibas eaggesUoai-
bus invocare nomen Jetu Gbrttli non eurat. 

68. Qeod scimus, acripiie dicimus : qood vk i i -
mos, dum viam translgeremuo, teetiflcainar valeo-
libao ; si quidom axeipert dicta vobis Kbeat; quia 
ipee dixrt t Sl quit in me non muiwent, mUtetnr 
for**, $kut palrtm : tt coUigunt eum, et in ignem 

σιν αύτδ, χαϊ είς τό πύρβάλΛουσι. χαϊ καίεται. nHHunt^U o r * f " . Q t i l aotom mmot \n me, el egoin 
*Π ffit ni\ii.\\i h\t Αιι/Λ v A v i i i h\i ηΑτιΤι Ό * v A o \4nnhnt IVT« _Ϊ . . . ι _ u ι _ ^ Ό δέ μένων έν έμο\, κάγώ έν αύτψ. Ός γάρ λάμψαι 
ήλιον φωτδς Ατερ ού δυνατδν, ούτως αδύνατον καθαρ-
θήναι καρδίαν 0ύπου λογισμών άπωλείας, άνευ τής 
επικλήσεως Χριστού, ή ώς τή Ιδία πνοή χρησώμεθα· 
τδ μέν γάρ, φώς · οί δέ, σκότος. Καλ ό μέν, Θεδς χα\ 
Δεσπότης * οί δέ, δούλοι δαιμόνων. 

ξθ'. Φωτοτόκος, χαλ άστραπητόχος, χαλ φωτοβόλος, 
νχαλ πυρφόρος ή τού νού φυλακή προσφυώς χαλ φε-
ρωνύμως καλείσθω* υπερέχει γάρ, τάληθή φάναι, 
Απείρων σωματικών χαλ πολλών αρετής. Τούτου ουν 
Ινεχα τοίς τιμίοις όνόμασι χαλείν χρή τήν άρετήν 
ταύτην, διά τά έξ αυτής τιχτόμενα άγλαοφαή φώτα* 
οΤς οί έρασθέντες έξ Αμαρτωλών κα\ αχρείων, χα\ 
βέβηλων, χαλ αγνώστων, ασύνετων τε χαλ αδίκων, 

eo. Nam sicut sol absque lnmifio splendere wm 
poiesl, Ua cor puurgari noii poieet sordibus peri-
uiealiuei cogitaiionum, sine Christi invocatione, 
qua ulimur, velut propria spiralioae. lilnd euiw 
lamen, b « vero tenebne : et iile quidem, Dous ac 
Dominue; bae vero, dsmomiin aneilice. 

69. Custodia menlis germano et vero oomine 
luoipara, fulgaripara, luxnen cmiitens, et ignifera 
vocitetur. Superal enim, ul verum dicaiaus, inuni-
las res corporcas, e l virlutes pleiasque. Qua de 
caosa virtus isla claris noiuinibus esi appellaoda, 
ob splendida lumina qua? nascuntur ex ea : quo-
rum amore qui capiuntur, per Jesum Christum 
evadere possunt ex peccaloribus, inuulibus, inqui-

δίκαιοι, εύχρηστοι, χαθαρολ, Αγιοι, χαλ συνετολ διά ρ nalis, ignoiis et insipiejilibus et iniquis, justi, ho-
1η σού Χριστού γενέσθαι δύνανται * χαλ ού μόνον , 
άλλά χαλ μυστικά θεωρείν, χαλ θεωρητικοί γενόμε
νοι τψ άκραιφνεστάτψ καί άπείρψ φωτλ νύν διανή-
χβσθαι ουμβήσεται, θήγειν τε αύτψ ά^ήτο ι ς θή-
ξοσι, καλ συν αύτψ κάτοικουσί τε χαλ πολιτεύονται, 
έπελ έγεΰσαντο δτι Χριστδς δ Κύριος, ώς πληροΰσθαι 
ααφως έν τοίς τοιούτοις πρωταγγέλοις τδ του θείου 
Ααβλδ, ΠΛήν δίκαιοι έξομοΛογήοτσνται τ φ ονόματι 
<rov, καϊ κατοίκήσονστν ευθείς σύν εψ προσώπω 
σον δντως γα* θή, βντως οδτοι μόνοι άτρεκώς επικα
λούνται καλ εξομολογούνται Θεψ , $ καλ φιλοδοπν 
Άμιλείν άγαπώντες αυτόν. 

mlnes fnigi, puri, sancti, el sapientcs, neque ui 
solom, sed eliam eveniet ut myslica speculenlur t 
el nbi specnlativi faertnt effecti, at purissimo el 
hifinito hiralne (rajiciancnr, et exacnantnr ab tpso 
arcanlB acuminibos : et crim ipso babitant et con-
versantur, qaia gosiavcrunt quod saavis eat 
minus : ut ln talibus proUngeHs chre irapteatar 
fltud olvini Davtdls : Verumtumenjusti confiubvntitr 
normm tuo, et hattlabunt recfi enm o*.'lfc ixo · 
cnim vera, re, inqnatn, vera bi sok sincore invo-
cani et eonftteniur Deo: cum qno coMoqui expe-
nmt. amantes enm. 

1 1 Deut. x, 16. " Malth. xxv, 20. 1 1 Rora. vin, 28. u Joan. xv, 6. 1 5 Psal. cvxx:x, 14· 
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7$. V * luteriori bomint, 

Gravem e m u molesUam internus bomo eontrabet 
ab exteruie seneibus, lum ille moleaiia affectug, 
HageUif cattigabi'. eos. Qui exsecutus est quod habet 
liltera, jam novil quod theoremate continetar. 

74. Βί, ex eenlentia Patrum, mlertor noster 
bomoail (emperans, etiam exleriorem poicsi con-
eervare. Cjeterum nos et roalorum effeclorcs dav 
fmmeev ambo siroul perpetramus peccata. Ac hi 
qrridem in cogilationibus duntaxat sive descriplio-
nibni imaginatoriis pro arbitrio formant in animo 
pcccatucn: nos awlem et cogilalionibas fntas et 
cxtra oporibus ipsis. Nam cum crassUadine corpo-
ris daunones careant, cogiUtiooibus solis, macbi-
nattooe atque drcumventione ni luniur , et perinde 

UESYCHII PRKSBYTERI lb36 
propier exteriorem. χ ο'. Ούαλ τδν Εσω άπδ τών ί ξ ω ' σφοδρά γάρ λυχτ ι -

Οήσεται 6 Ενδον Ανθρωπος Απδ τών Εξω αισθήσεων. 
Καλ λυπηθελς ούτος μάστιξι χρήσεται >.ατά τ«#ν 
Ιξω αίσθήσεων. 'Ο πράξας τδ έν τψ γ ρ ά μ μ α τ ι , 
ήδη έπέγνω τδ έν τ φ θεωρήματι. „ 

οα'. Έάν δ Ισω ημών Ανθρωπος χατά τους Πατέ
ρας νήφει, δυνατδς έστι φυλάξαι χαλ τδν Ιξω, πλήν 
δτι ημείς τ* χαλ οίχαχχργάται δαίμονες κοινώς α μ φ ω 
διαπραττόμεθα τάς αμαρτίας· Καλ οί μεν έν λογι-
σμοίς μόνον, ήτοι Ιν φαντασιώδεσι ζωγραφίαις δια-
σχηματίζουσιν έν νφ, ώς βούλονται, τήν Αμαρτίαν* 
ημείς δέ χαι διά λογισμών Ενδοθενχαλ δι* Εργων έξω
θεν* παχύτητος γάρ σωμάτων άποροϋντες οί δαίμο
νες, διά λογισμών μδνον χαλ δολιδτητα χαλ Α χ ά ι η ν , 
χαλ ώς αύτοίς προξένου σι χαλ ήμίν τήν χΑλασιν. 

nobis at sibi procurant oupplidan). Quod si exi- Β Ei γάρ παχύτητος σωμάτων μή έστε ρ ί σκόντο όί άλι-
τήριοι, ούδ" Αν καλ δι* Εργων άμαρτάνειν έπαΰοντα, 
έτοίμην είς τδ άσεβείν τήν προαίρεσιν άελ διασω-
ζοντες. 

ttalet iHi molis corporeas non esscnt expertes, ettam 
faetis iptia peccarc non desinerent : ul qui ad 
impie agendum paraiain semper servent inlen-
liooem. 

72. Bok precatio ptriimt, el in dDerem redigU 
eornm fraudet: nempe Jesus Deru et Dei Filiue a 
Dobii continenter et eine bestlatione intocatas: 
qui prorsu» ei» non permittU, ut vd inttinm incnr-
eioois 8u« (quam eciam impressionem TOcant),aut 
formam suboatendani raenti in tpeculo iniellectas : 
vel qaosdam sermonet babeatit cum corde. Forma 
porro dauBontaca, qiue nullas habet vires in cor, 
er i i etiam vacua cogiUlkmibus, ut diximus : qula 
cogiiatkmibua intercedeBiibos animaia clam alloqui 
aolet, et edoeere viiia. 

υβ\ Ευχή δέ μονολόγιστοφ χτείνει τε χαλ έχτεφροί 
τάς αυτών άπατος, δι* ημών παραχαλουμένος Ι η 
σούς δ Θεδς χαλ θεοΰ Τίδς, συνεχώς δέ καλ άάχνως, 
μηδ* δλως παραχωρών τούτοις, ούτε τήν αρχήν τής 
είσβολής, ήν δή καλ προσβολήν καλούσιν, δχοδείξαι 
τ φ νφ έν κατόπτρφ τής διανοίας, ού μορφήν, οδτχ 
μήν λδγους τινάς λαλήσαι τή καρδία. Δαιμονιώδης 
δε μορφή μή είσδύνουσα έν καρδία, καλ λογισμών, 
ώς Εφη μεν, κενή Εσται, δτι τή ψυχή διΑ λογισμών 
δμιλείν τε καλ έκδιδάσκει ν τήν κακίαν ΕΟος αυτή 

C λεληθότως. 
73. Quamobrem aseiduarum precutn auxilio, 

porgatur aer mentis nostraf n«?bulis obscuris, et 
veniis neqoissimorum spiriiaum. Mentis aulem 
aere purgato, non potest, inquil, ei non lucere dt-
vinuni Jesa lumen : inodo nc vana gloria, super-
bia et ostenlaltone simus inflali, et leviores ad 
captanda qua eant incomprehensibilia : et ab Jesu 
reperiamor non esse ppitulatione digni, eo qood 
Cbrisius index bumiliutis odcrit vllia illa. 

74. Dcmus ergo colla duobus islis, orationi ct 
bumilitati : qua3 adbibila temperanua sunt ad-
vcrsus daeinones armata, perinde ac flammeus 
ensis. Quandiu enim sic agemus, singulis diebus 
et boris laeti, myslicum festUm auirao celebrare po- D μυστικώς γηθομένοις έορτάζειν. 
lerinius. 

75. Octo generaliores viliose cogitationes, qua3 
cogitatlonem omnem complect*jnlur, et unde cun-
ctae D a s c u n i a » (qaeraadmodum ex Jove et Junone 
omnia dxmon exsecrandas, deus Grsecorum, ut 
ierunt illorum fabulae), omnea redeuru ad fores 
animi. Quas cum invenerint mentem custodia desli-
tuiam, sigillaum ingrediuntur, suoqusque lempore. 
Quaecunque enim, ilYirum octo, cogitatio ascendens 
in animum, iniroduxerit exercitum, nempe gregem 
obscenarum cogitalionum, ea, oblenebrata mente, 
provocat corpus, convcrsa ad opcra turpia perpe-
tranda. 

ογ*. Έ ξ ευχής ουν συνεχούς καθ α ρεύει δ Αήρ τής 
διανοίας έχ νεφών σκοτεινών, έξ άνεμων π ν ε υ μ ά 
των πονηρότατων. Καθαρεύσντος δέ του της καρδίας 
αέρος, άνένδεκτον μή λάμπε ι ν φησλν αύτφ τ δ δείχδν 
φώς Ιησού, εί μήτοι γε ύπδ κενοδοξίας καλ τύφου 
καλ φανητιασμού φυσώμεθα, καλ κουφιζδμεβα είς 
τά άκίχητα, καλ αβοήθητοι πρδς Ιησού εύρισχόμεδα 
αύτολ, τφ μισείν τδν Χριστδν τά τοιαύτα, τον της 
ταπεινώσεως ύποδείκτην. 

οδ\ Έχώμεθα τοίνυν ευχής καλ ταπεινώαε^ις τών 
δύο τούτων, Ατινα κατά δαιμόνων συν νήψε ι οπλί
ζονται, οία μάχαιρα φλόγινος * Εξεστι γάρ ή μ ί ν ούτ* 
γε ποιούσι καθ* ήμέραν καλ καθ* ώραν χαρδιακώς 

οε'. 01 οκτώ γενικώτατοι τής κακίας λογ ισμο ί , έν 
οίς περιέχεται πάς λογισμός, καλ έξ ών π ά ν τ α ς τήν 
γένεσιν Εχουσιν (ώς έκ τής "Ηρας τε καλ του Δ ι δ ς χάς 
δαίμων εναγής θεδς Δαναών, κατά τους έκε£ν%τν μύ
θους), πάντες ανέρχονται έν πύλη καρδίας, χαλ τδν 
νούν εύρόντες άφύλακτον, είς καθ* είς είσάρχονται 
έν ίδίφ καιρφ. Όπότερος γάρ τών οκτώ διαλογισμός 
άναβ^£ έν καρδία είσέλθη έσμδν λογισμών αέσχρών 
φάλαγγα είσαγαγείν, καλ ούτω τδν νουν σχοτίσας, 
έκκαλεί τδ σώμα, τρεπό μένος είς εργασία ν αέσχρών 
πράξεων. 



1537 DE TEMPERANTIA ET V I R T U T E . - CENTURIA I I . 1.V8 
βς ' . Ό τοίνυν τήν κεφαλήν τηρών τήν τοΰ δφεως, Α 76. Quapropter φιί capnt serpentis obsenraverif, 

καλ δι* άντι^ήσεως θυμοειδούς δακεθύμοις ^ήμασι 
χρώμενος, πυξ βαλών δείματι άπεκρούσατο τδν πο-
λέμΛον (δ καλ νυν τις Αλλος ήν κοπιών), Πρώτος τών 
καρχών μεταλάδοι, ώς δοκεί Παύλω. *0 τοίνυν 
θλών τήν κάραν Ιζέφυγι καλ πολλούς πονηρού; λο
γισμούς καί Εργα πονηρότερα, καλ τότε διαμένει 
Ακύμαντος ή διάνοια, τού θεού άπεκδεχομένου τήν 
αυτής έγρήγορσιν είς τούς λογισμούς, καί Αντίδωρου-
μένου αυτή είδέναι, πώς δεί περι γενέσθαι, τούς άν-
τιπαλαίοντάς αυτήν, καλ δπως χρή καθαίρεσδαι κατά 
μικρδν τήν καρδίαν, έκ λογισμών κοινούντων καλ 
μ:αινόντων τδν έντί , άνθρωπον, ώς φησιν δ Κύριος, 
Έκ τής καρδίας εξέρχονται διαλογισμοί xovf{-

ροϊ% πορνεϊαι, μοιχεΊαι, κάκεινά είσι τά κοινό νντα 
τδν άνϋρωχον. 

οζ\ "Οντως Αρα δύναται ψυχή έν Κυρίψ στηναι τή 
εαυτής εύμορφία καλ ώραιότητι καλ εύθύτητι, ώς έξ 
αρχής πρδς θεού έκτίσδη λίαν καλή τε καλ ευθεία, 
καθώς φησιν ό μέγας τού Κυρίου θεράπων Αντώ
νιος, της ψυχής τδνοερδν κατά φύσιν έχούσης αρετή 
συνίσταται * καλ πάλιν είπε * Τδ γάρ ευθείαν είναι τήν 
ψυχήν, τούτο έστι τδ κατά φύσιν νοερδν αυτή ώς 
έκτίσθη * καλ μετ' ολίγα αυθίς φησι * Καθαρεύσωμεν 
τήν διάνοιαν. Έ γ ώ γάρ πιστεύω δτι καθαρεόσασα 
ψυχή πανταχόθεν καλ κατά φύσιν έστώσα , δύναται 
διορατική γενομένη πλείονα καλ μακρότερα βλέπειν 
τών δαιμόνων, Εχουσα τδν άποκαλύπτοντα Κύριον 
αυτή * τάδε φησλν δ κλεινός Αντώνιος, ώς φησιν δ 
μέγας Αθανάσιος έν τψ περλ Αντωνίου Βίψ. 

οη'. Ηας λογισμός φαντασία έν νψ αίσθήσει τινδς 
πράγματος * νους γάρ ών δ 'Ασσύριος ούκ* Αλλως Απα» 
τ$ν έξισχύει, εί μή χρήσεται τοίς παρ* ημών αί-
σθητοίς χαλ συνήθεσιν. 

οθ\ Ό ς ού δυνατδν Αρα δρνεα διώχειν ημάς έν τψ 
αέρι πτερωτά δντας ανθρώπους, ή άνίπτασθαι ώσπερ 
κάκείνα, τούτο τής ήμων φύσεως ούχ έχούσης· ού
τως ού δυνατδν λογισμούς αυτομάτους δαιμονιώδεις 
περιγενέσθαι χωρλς ευχής νηπτικης συχνής, ή άτε-
νώς άγαν πρδς Θεδνδμμα νου νήχεσθαι. ΕΙ δέοθ, γήν 
θραύσεις. 

π 1 . ΕΙ αληθώς άρα περιδαλείν αίσχυνη τους λο- Β 
γισμους θέλεις, καλ ησυχάζει ν ευμενώς, καλ νήφειν 
τή καρδία μετά ευκολίας, Ιησού ευχή κολληθήτω 
σή πνοή, χαλ έν ολίγοις ήμέραις γινόμενου δψει 
τοΰτο. 

πα' . Ός γάρ έν αέρι γράμματα ού δυνατδν γρα-
φήναι* δεί γάρ αυτά είς τι σώμα στήσασθαι, δπως 
Αν διαρκή σώζωνται· ούτω γε τή κοπηρφ νήψει ήμων 
τή ευχή Ιησού Χρίστου κολληθώμεν, ίνα ή τής νη-
φαλιότητος πάγκαλος αρετή, διαρκής σον αύτψ δλα-
μένη, καλ δι' αύτοΰ ήμίν είς αίώνα διατηρήται 
Αναφαίρετος. 

*β ' . Κύλισον έπλ Κύριον τά έργα σου, καλ εύρή-

el iracunde retactafldo, verbis animosis ttsos, i n -
jeclo pogno in faciem pulsaverit hostem *m qoo 
roodo quigpiam alius laborabat) Primus de fructibns 
percipert debet, ut placet Paolo ftt. Qui ergo con-
tundil caput, is et mnltas cogilaliones pravas evi-
tai, el opera pejora. Fiique tam, ut tranqaillas 
perraaneat animus : ciijus excitationem adversiis 
cogilationes probat Deua, et remunerandi cansa 
docet einn, qoo paclo impugnantes se superare 
queat: et qua raltone cor paulatim purgare opor-
teat cogitationibtts maculanttbus et inaidnantibus 
interiorem bominem, sicut ait Doiriuus : De 
eorde exiunt cogilationet makw, adultma, for-
nicaliones : et hwc $unt qum coinqninant homi-

77. Hac itaque ratlone potest anima per Domi-
nura rciinere suam ipeius Yennstatera, pulchrita-
dinern t l rectitudinem, sicut initlo creala esl ad 
sirailttudinem Pei, valde speeiosa et recta, at in-
quit magnna Domini servus Antonius, anima?, qua». 
secnndum naturam regitar, yis inteltectiva constat 
virtute. Et iterum dtxh, Reciam esse animam, hoc 
esl, Ipsam habere lacnltatem intellectivam nalune 
consenlaneam, ati creaU est. Et statim, paucis in -
terjeclie, ait : Pnrgato eimm animo. Ego enim 
credo animam, quacunque parte purgatam, et na-
lura sua constantem, posse, perspicacem effectam, 
•cutius et remotiora videre, qnam possint daemones, 

g quippe quae Dominnm sibi revelantera habeat. Haec 
d id t Sndytaa Antonins, avctore Atbanaeio magno, 
in V iU Antooii. 

78. Qneevis cogitalio est inagiaatio qpm oriler ia 
•Mite es pereeptiome sensUiva rei cujusdam. Cam 
enim Aasyrm sitspiritut, non poiest auter fallere, 
qiMni si utalor iia q u « simt nottrUsensibas elmo-
ribao familiarta. 

79. Utnoe, qui samus hominoa, a?<* ai aere ro -
lantea asaeqni ηοη possumus, aut, qnemadoiodam 
ilhe, sorsim voiare, com bane vim nalura nostra 
non habeat : i u sine freqneati et temperante 
pteaa oraiione, aut venementi oeulonim mentis in 
Deom intentione, non potes forioitae eogiutioneo 
diabolicas saperare : t in mina», terrara ferios. 

80. Profecto si vere evpf* eingere pndore cogi-
Utiones, et eag benigne componere, temperantem 
etiam aninnm faclle coraparare, deprecaik) Jesti 
adbatreat spirationi iuae: el boc tntra pancos dies 
fleri perspicies. 

81. Ut eniin tittene scribi neqneunt i n aero, eo 
qnod in corpore quodaro necesse habent snbsistere 
m dnraturte eerventur : i u per laboriosam tempe-
rantiam nostram precationi Jesn Cbristi inhxrea-
nnns : ut praeelara virtes lemperan 1.i« cum ipso pcr-
durel et maneat, et per fpsnm nobis conservetur 
in sscula, ades ut auferri non possit. 

82. Yersa in DorariTium opera tua, ti inveniea 

^ Η Tim. n , 6. " Hattb. xv, 19, 20. 
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graliam, inquic Ne de nobis etiam dicat propbeia, 
Prope α f«, Domine, in ore iptorum, $ed procul α 
renibtu eorum Nullus aiius praHer Jesum roddet 
cor tuivn pacatnm ct UanqailluBi ab affeetionUm« : 
praeterJesuw, inqcata Chri$Unu,qui lonfe difrUolia 
coajuagit 

83. Ulraque pariter spoottn* ad anivam, 
tuxo aaeiUaleg cogiiaiionum allociHiones, ium ex* 
teriore» couver&ailooes et coitfabttlMionee o l i o t c 
Justi&sima porro secuudum Daum ratioae qui de* 
clinare vult auieai damnum, debet ajnbobus tam 
bominibus qvamcogitaUonibu* oiiosa verba sectan-
iibus sucoeosere, ne mena obscurala pertarbeltem-
peranlkun : quoniam oblivkme obienobwU perdn 
musaniimim. 

84. Qui orani studio puritatem cordis seiuper 
conservat, legielatorei» illius Chrittuin babiturus 
estpto inagisurQ: qui mysticeip&i voluntatem suaia 
cioquatur. Audiam quid loquaiwr in me Dominu$ 
D$u$19

9 inquit David, diun declaral istud. ExpU-
caos autera accuralam animi apud seipsum com-
meniaiionem, de spiritali belloac de remuneratoria 
Dei protectione, dicebat: Εί dicet hemt: Eriint 
fructus jutto *° 2 Deinde ex ea oonuueaiatioae coo-
silium qirinque excerptmn quasid^promens, ait ; 
Ulique itt Detu judicaju eosin terra %K Perversoo 
ecilicet daeroonas ία terra cordis nostp. Et aiibi di T 

cit : Acctdet homo ad cor aUum+ et exaUatemr 
Deu$ Tunc plagg eonun Aobis censebuuiur e»s$ 
sagUts parvuloriua, 

85. E x aeaAaalia §acri PaalUe, eorde Hfieoli* 
alligato semper degamus, jpsam DeLPatoii.viriucerM 
gc Dei aapteaciam aesomClmoiain mpfautttA. Qwod 

ob «MrciHaitanfcam quandam roorieeioree dfecii; 
$mim n^leaorbnus, *xjUoa*eiui d n t i 

borft: mMtom ltimbot noeotis Qonratde perrtrm-
geutes, rursom opus ipsnm atlingemns: nonigaarit 
Auilam aofeia» qnm*\B^qpoabotaif* est, super-
eaee ê eusaiioaem, ni*i boc ipeum peragaaias. 

86. Qumadmodum cibi e^nettAQi πιοι-bo·, ata-
iim m in cerpuemuiA iajeoij* pecturbaai : at ψή 
«onaedM» vw* ut dafnuwra ae*iU, vomiiiM^t|uoaaa| 
pbaimaco «onfe&lw aduibUQ^ m*Ml tttaus : feet 
pacta paonn qua^do mceplas co^iaiionae malas 
€biMt mandu^Fii, a^eibiiaiem eaf«a seMU. 
Pepra^aiW «ero J**u£brisiv Mitit0# «orrie 
|icuce«A» Ula* fac'U% i » e « k , êt 4«n4er« «a-McfiL 
t>iwiU MwyaMes «ima4oa«il «4 βηκίκη^ CaoetiU 
Deo, reriim subjectartun perpessio ei tKpfitaiim 

S7, Unqre lioiieloapiraculo jmiuro iwanumiatii* 
peraaiiaxo, ,neoiioa fjoô ea 4at«g c u » flaMiuf iguara 
meditajUope uwiw^ α hutniliwe. Qw* mmm w 
moduna ambojiitaca aoleni. 

88» DiiU Domiiuw : DUciU-a ms quim mH^mm 
$t kumilUcordSi U iwuiitU uqui$m tmmtbui»-
$lri$n. 

88· Dixit Domtnvs : Qmunqug $ei§num humHia-

PilESBYTEfU im 
Α σεις χάριν, φτ^ίν. Ί ν α μ% χ*\ mo\ ημών λεγτ^αι 

παρά εοΰ προφήτου, *EftiK*l σι/ , Κύριε, τον στό
ματος αύτϋτ, xdfififo δέ αχό τάτ νεφρών attmr. 
ΟύοεΙς πΑρεξ Ίηβου Ιτερος τήν σήν χ α ρ & ν οτα-
θερ^ς ίχ παθών είρηνεύσεν, ti μή αόνΑς Ιτεαρνς 
Χρίστος 4 τ Α πο>^ω 4ιεσνωτα «βνάψας· 

πγ*. 'Ομοίως Αμφότερα τήν ψυχήν 
α( κατά 4>Avouiv των λογισμών όμΟ£αι, χαϊ σά Ιξεο» 
θεν σοντυχ(αι χαλ άργολογίαι. λ ρ ή δε εχτρετιάμσνε* 
τήν τον νον βλΑδην, άργολογείν αμφότερους ΑγααΑί 
νας λυπείν, χαλ λογισμούς χαλ Ανθρώνους, δε* αάτεα» 
εύλογωτατην κατά Θεδν, ίνα μή σχοτιζόμενος δ νους 
χαώογ) τήν νήψιν. Έκ γάρ λήθης α κ ο τ ο ^ ν ο ι τ4ν 
νουν άπδλλυμεν. 

D 

πδ*. Ό γάρ πάση σπουδή τηρών άελ τήν καθαρό» 
τητα της καρδίας, 2ξει διθάσκαλον τδν ταύτης νομο-
δότην Χριστδν, μυστικώς αύτφ λάλου ντα τδ βέλη ρ* 
αύτοΰ. 'Αχούσομαι τί ΛαΛήσε* έτ έμχΑ Κύριος 4 
Θεάς, φησλν δ Ααδλδ τοΰτο εμφαίνω*· τήν δε τον 
νοΰ πρδς έαυτδν εμμελή έπίσκεψιν περλ τοΰ νοητού 
πολέμου δηλών, καλ τήν τοΰ Θεοΰ Αντιληχχιχήν 
ύπεράεπισιν έλεγε * Καϊ έρει, φησλν, άνβρχ*χος * 
χΑρα,έστα*χαρχός τψ διχαίφ;ΕΗατδ^έχτής συζη
τήσεως σχέμμα άμφω έκρηθέν ο>ς ε^φα^νονυ λέγει* 
rAfid έστιν ό θεός κρίνων αυτούς 4r γ% · τους 
πονηρούς δαίμονας έν τή γ } τής καρδία* ήμι^ν, U 
Αλλαχεύ φησι, ΠροαεΑενσεται &τ0ρω3(ος χαΧ καρ
δία βαθεία, χαϊ ύψωθήσεται δ θεός, καντδτε «J 

C πληγαλ αφτών ώς βέλη νηπίων ήμίν /ηγισ^ήσονται. 
πε' . Έ ν σοφία πεπεδημένοι τήν καρδίαν άελ δι

άγω με ν κατά τδν Ιεροψάλτη ν, αυτήν τήν τοΰ ΙΤατρος 
Θεον δύναμΐν> χαλ θεοΰ οοφ/αν Χριοτδο 4Ιηοοΰν Ανα-
πνέΟντες^ £ 4 Ιέ χαλ έχ ^εριαταηώς τίνος yaavo»TI4v> 
«ες, τής νοητής κατωλιγορήσομεν πράξεως, τή έ % 
πρωΐα πάλιν τήν δσφύν τοΰ νοδς καλώς «χμισφέγξο» 
μεν, καλ κραταιώς τού έργου πάλιν άψδμεθα, είδδτες 
δοι ούκ έστκ» ήμίν άχολογίΑ το καλδν έηρνωκοβτν, 
έάν μή αδτδ-πράξοΜΛεν.*-

πς' , "Οεπορ τά> νεαποιΑ ^ρφρατα έ̂ &6έηε>άοεα 
προσφάοως έν αώμοχτ ένοχέοΐ, δ δέ φαη-xW ε£6£*ς τής 
fki£ης αίοθδμενος, θΛετονΓδχΙ χινΑς άμάτ^ς φνμμε^ 
χθν οαΰτα άχήμαν^ος^ Αιέμει*έεο¥ ούτεο χαά 4 νοχς 
δτε πονηρούς λογισμούς δεξάμενος χατέπιεχ ή χοκ> 

9 4τρα·ρεν, αίσδητα* τής ιειχρέαα^δτό>ν, εδχ§ *li|*ow 
Χρεο^οού έκ βαθέων αιαρδίας εύχόλοις χοάεαυς: έ^αροέ^ 
«α ιν χαλ τέλεον Αποδ^λλεταε, ±φ «ύ t Θοφ ή «οάΑησες 
χαλ ή πείρα τή μα^ήρχι νε^ρηκένεά «ορλ Jtori *po> 
κειμένου παρέδωκε τοίς νήφουσιν. 

ταΓ- Είς πνοήν τής ^ινδς9 νί|]ην «Ικοσον χαλ Tqpov 
δνομα, χαλ μελέτην θαοάτοα.άλάτ&χο^ ταυοείνοβατν* 
ώφελείν γαρ λίαν οίδασι τά Αμφότερα. 

ΧΥ/. Είπεν δ Κύριος * Μάθετε άχ^ έρ»ύ Ari J t y » % 

oi/μ χαέ εχυεχιτάς χαρΟφ. 

πθ 7. Είπεν δ Κϋ>ος.' ν«ο*εχ< «irUMif*o«maeMxV v 

ι β Jercm. χ ι ι , ί . » Psal. LXXXIV, 9. ·· Psal. L V I I , 12. 1 1 lbid. " FfcaU^xiti, 7. M MaMb. t i , » 
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ώς τδ παιδΐον τοΰτο, ϋφωθήσεταν · υφών δέ έαντίν Α terit, sicut parvolus ii te, exattabitur : qui autem 
ταχεινωθήσεται.— ΆίΓ* έμον, φησλ, μάθετε. Όρψς 
δτι μάθησίς έστιν ή ταπείνωσις. Ό μή ταπεινδς ούν, 
τής ζωής άπωλίσθησε, καΛ ενάντιος δηλονότι εύρεθή-
σεται. 

γ . £1 γάρ πάσα αρετή διά Φυχής ·;αλ σώματος 
χτίζεται. Κτίσμα δ> θεοΰ καλ ή ψοχή καλ τδ σώμα, 
δΥ ών ή αρετή, ώς Ιφην, συνίσταται, πώςοδν ασχέ
τως μαινόμεθα έπ ' άλλοτρίοις κόσμοις κομπάζοντες 
ψυχής τε χαλ σώματος \ χαλ κενοδοξοΰντες έπαιρδ-
μεθα, χαλ ύπερηφάνοις ώς έπλ χαλαμίνης ^άδδου 
φυσώμενοι, στηριζόμεθα* ώς χαλ τδν άπειρομεγέθη 
θεδν ημών διεγείρομεν τδν φρικτώτατον δβά τήν άγαν 
ημών άνομίαν τε καλ άνοιαν. Κ,ύριος νχερηφάτο/ς 
άντιτάσσεΫαι · χαλ άντλ τού μιμείσθαι τδν Κύριον 

seipsum exaltat, hutnitiablttir u . Α me, inquit, d i -
sciie : vides, humiliUlem esse disciplinam. Pro-
pterea qui non est humiHs, eicidit a vita : qurn-
ctiam contrarias invenictnr. 

90. Cum ilaque virtus omnis corporfs et anfmaef 
mmisterio creetor, ttei porro creatura» sint anlma 
et corpas, qnorum opera virtus» ut d t i i , subsisth, 
quomodo non iniolerabiffte r insanimus, de alienis 
corporisel animae omamentis glorianles? Yana gfo-
i ia elati ct inflati, superbiae; veluV bacnlo arundi* 
neo, innitinrar : atqoe prae iniquHate ct dementia 
nostra, horrendissraium ittum tanqiram toflntt-o 
magnitudinis Deum no6tmm excitamus. Domrnns 
superbis resisiit e e . E t cum imitari Dominam in ha-

έν ταπεινώσει, τψ τοΰ Κυρίου δυσμονεί φιλιούμεδα Β militate deberemus, cum inimico Domlni superbo 
ύπερηφάνω $αίμονι, t x κενοδδξου κσΛ υπερήφανου 
φρονήματος· τούτου γάρ Ινεκεν έλεγε ν δ Απόστολος· 
Τί γάρ έχεις, φησλν; δ ονχ έΛαβες άχδ θεον ; μή 
συ σαυτδν Ικτισας; Εί δέ σώμα καλ ψυχήν έξ ων καλ 
έν οΤς καλ δι* δν πάσα αρετή συνίσταται, παρά θεοΰ 
έλαβες, τί καυχάσαι ώς μή Λαδώτ; Κύριος γάρ σοι 
δ τάδε δωρούμένος. 

Ι^α'. Άλλως ούκ Αλλο τί έστι καθαρισμός καρδίας, 
δι* ου καλ ταπείνωσις και άγαθδν Απαν έν ήμίν ευ
ρίσκεται καταβαίνον Ανωθεν, εί μή τδ μηδ' δλως 
παραχωρείν τούς λογισμούς προκύπτοντας είσελθεΐν; 

!ι(Γ. Νοδς γάρ φυλακή σύν θεψ καλ διά μόνου θεοΰ 
έν ψυχή έγχρονίσασα φρόνησιν παράσχει τ φ ήγεμο-
νικφ έν τοίς κατά θεδν άγωνίσμασιν · ούκ δλίγην 
δέ Ικανότητα τφ μετόχφ χορηγεί, έν τ φ οίκονομείν 
τά έργα καλ τούς λόγους Ιν κρίσει εύαπόδεκτα κατά 
Κύριον. 

Ιιγ*. Τά τοΰ Ιερέως δήλα έν τ φ παλαιφ προτυ* 
πώματα καρδίας καθαράς ύπήρχον, ίνα καλ ημείς 
πρόσχωμεν τφ τής καρδίας πετάλω,, μήπως έξ αμαρ
τίας μεμελάνωται, ίνα δάκρυ σι Χαλ μετανοία, καλ 
προσευχή άποσμήχωμεν. ΪΟκολον γάρ τι πράγμα 4 
νους, καλ πρδς τάς άνομους ενθυμήσεις δυσκάθεκτον, 
ομοίως κακαίς τε καλ άγαΟαίς φαντασίαις λογιστικοί; 
ευκόλως εξακολουθούν. 

Ifi'. Μακάριος δντως φ ουτω χεχόλληται Ίησοΰ 

daemone conciliamus amicitiam : eo quod vane 
gloriosa et arroganti ophiione duchnrtr. l!ae nam-
que de cansa Apostohis dixit r Quid habti quod 
non aceephti α Deo ··? Num tu teipsmn creastt ? Qaoa 
6t corpiie ei animam, et quibas, in quibus, et per 
qaae conststit omnis yirtus, a Deo acceperis , qmd 
gloriaris, quasi non acceperis*1? Dominus entiD est, 
quf libi isla largitus est. 

91. Nulla prorsus est alta cordis expurgandi ra* 
tk>> qtia et humltitatem et omne bonom e supornio 
in nos descendere comperimus, qnam . si ΠΌΗΟΠΙ 
denius plano locum cogitafcionibus oslio imminenlt-
bQ9. 

Λ 92. Custodia enim menlis, qua?, Deo favente et 
Dei solius auxilio, perseverat in anima, sapieniiana 
comparat intelteclui principalum obtinenti, i n^e r -
taminfbus Dei nulu ineandis, ejusque custodise par-
ticipi, suificientiam non modicam praesial, in rc-
bus et sennonibus Deo gratis cum judicio regondis. 

93. Pontificis ornamenla in Yeleri Testainento 
tnantfesta, erant praeeuntes cordis puri figurae : ut 
et nos laminam cordis observemus ne ullo modo 
Tirgrescat peccato : sed abstergamus Hlud lacrymis, 
poeailcnlia et oratione. Mens enim res est quaedam 
hibrica, qmt non faclle coerceiur ab iniquis cou-
ceptionibu9 : nulloque negolio bonas et malas ima* 
ginationes ralionali parli objecUs perinde seciaiur. 

94. Protecto beatus csl ille, cui sic adbxret in 
ευχή έν διανοία; καλ φωνέΤ αύτδν Αδιαλείπτως έν ^ anhno deprecatio Jesu, et qui sine inlermissioae 
χαρδίφ, ώσπερ ήνωταί δ άήρ τοίς ημών σώμασιν, ή 
ώς φλδξ κηρφ. Κα\ διερχόμενος μέν ήλιος υπέρ γήν 
ποιήσει ήμέραν · τδ 5έ Κυρίου Ίησοΰ άγιον δνομα 
καλ σεδάσμιον έν διανοία λάμπσν τή συνεχεία, γεν
νήσει εύ αριθμητού ς ήλιοε ιδείς εννοίας. 

^ε*. Καλ διασκεδασθέντων μέν νεφών, άήρ καθα
ρδς δείκνυται. Φαντασίαt δέ ύπδ τοΰ Ηλίου τής δι* 
καωσύνης *Ιησού Χριστού διασκεδασδείσαι καλ λεαν-
θείσαι, φεγγοειδή καλ αστεροειδή νοήματα γεννασθατ 
δν χαρδία έχ παντδς πεφύκασι τοΰ αέρος αυτής διά 
Ίησοΰ φωτισδέντος · φησλ γάρ δ Εκκλησιαστής · 01 

reeonat ipsum in corde, sicut uiiitur aer corpnribug 
nostrts, aat flamma candelae. Sol itaqoe transiens 
etfpra terram, diem efliciel : sanctum auteni a£ 
reterendnm Domini Jesu nomen, relucens in montc, 
contignitate sna innjroerabiles, solis fnstar splcu-
dentes, procreabit conceptiones. 

95. Et dissipatw qiridem nubibos aer apparet pn-
ras : iihisiones autem ab Jesu Cbristo Sole jus t i i i iB 
diosipatae et dcktse, ex universo meniis aere per 
Jesum illastrato, solent in ea produc-ie eoncepiio 
ties splendidas, ei astrorum specietfl pra? se feren-
les. Nam ait Ecclosiastes : Q*i fiduciam ktbeni in 

1 1 Luc. xvi i i , 14 . " Jac. iv, <i. M l Cor. iv, 7. , T ibid. 



ISiS 
Domim, intelligent veritatem, 

HESYCHIIPRESBYTERI liU 
el qui fidelci sunt in Α αεποιθότεο έ.τϊ Κύριον, σννήσονσι* αΛήθειαν · 

xul ol χιστοΧ έν άγάχ$ προσμενον σιν α ύ τ φ . φ 
ή δόξα είς τούς αίώνας. Ά μήν. 

Ι^ς0. Έ ν μέν τοις όπισθεν λόγοις τοις έν πρώτη καλ 
δευτέρα έκατοντάδι, τοΰ; τ ή ; Ιεράς νου ησυχίας 
πόνους συνετάξαμεν, ούχ\ γεώργιον τής έμής δ ια
νοίας μόνον, άλλ* άπερ καλ οί τών θεοσόφων Πατέρες 
διδάσκουσιν ημάς θείοι λόγοι περλ νοΰ καΟαρδτητος. 
Νυν δέ μικρΑ είπόντες δσον δείξαι τδ κέρδος τ ή ς τοΰ 
νου φυλακής, τοΰ λέγειν παυσόμεθα. 

Αεΰρο δή λοιπδν ακολουθεί μοι πρδς τ ή ν συν
άφεια ν τ ή ; μακαρίας τοΰ νου τηρήσεως, δστις άν 
εΓη;, κα\ έπιποθών έν πνεύματι ημέρας ίδείν άγα-

Β θά;, καλ έν Κυρίψ διδάξω σε δρωμΐνην έργασίανκαΐ 
πολιτεία ν νοερών δυνάμεων. 

Ι^η'. Ού γάρ κορεσθήσονται άγγελοι ύμνοΰντες τδν 
Ποιητήν, ούτε νοΰ; άμιλλώμενος · κα\ ώσπερ οέ άύλοι 
ού φροντίζουσι περ\ τροφή;, ούτως ουδέ ούτοι οί έν-
υλοι αύτη; φροντίζουσινΓείγε έν ούρανψ ησυχίας 
νους είσελεύσεται. 

^θ*. "βσπερ οΰν αϊ άνω δυνάμει; ού φρσντίζουσι 
χρημάτων ή κτημάτων, ούτω; ούτε οί τδ τ ή ς ψυχής 
όπτικδν έκκαθάραντες, έν έξέι τ ή ; αρετή; γενόμενοι, 
ού μεριμνήσουσι περ\ κακώσεω; τών πονηρών «νευ
μάτων. Καλ ώ ; εκείνοι; φανερδς τής είς θεδν προ
κοπή; δ πλούτο;, ούτω κα\ τοίς τοιούτοι; δ ε ί ς θεδν 
φανερδς έρως, καλ ή της αγάπη; τής είς τ δ θείον 
Ατένισίς τε κα\ άνάβασι; * έτι δέ ερωτικώς χαλ άπλή-
στως τή Αναβάσει επεκτεινόμενοι έκ γεύσεως θείο· 
καί εκστατικού πόθου* ού σταθήσονται μέχρι τά Σ α -
ραφλμ φθάσουσιν, ουδέ κοπιάσουσι τής τοΰ νοΰ ν ή 
ψεως, καλ ερωτική; υψώσεως, μέχρις άν Αγγελο* 
γένωνται έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών· 

ρ*. Ούκ Ιστιν Ιδς δπερ ίδν ασπίδων καλ βασ&ίσκου, 
χαλ ούκ έστι κακία υπέρ κακίαν φιλαυτίας. Τέκνα δέ 
φιλαυτίας Εχει; πετόμενα, & είσι τάδε * έπαινοι Ιν 
καρδία, απαρέσκεια, γαστριμαργία, πορνεία, χενο< 
δοξία, κα\ ή κορωνλς πάντων ύχερηφανία, ή τ ι ς κα-
τασπ^ν έπίσταται, ούχ ανθρώπους μόνο/ . Αλλά χαλ 

dUectiene, permanebunt in eo > B . Cui gloria in sae-
cula. Amen. 

96. Praecedeniibus quidem sermonibus, quos in 
prima et secunda cenluriis babuiraus, quanlum ela-
boraodum sit, pro sacra meniis quiete comparanda, 
descripsimus : nou velut ingenii noslri culturam 
oolam, aed quaecunque divini serraonee Patnim d i -
viaa sapienlium nos docent de purilate mentis. 
Jam vero, ubi paucis verbis, quoad flerl potesl, de-
mons-mverimus quanium oriatur lucrum ex con-
aervatk ne mentis, fincm dicendi faciemus. 

97. Quad superest, adesdum, quicunque fueris, 
e l aequcre me, ad conlingendam beaiaiu mentts 
oonservationem, exoplans in spiritu dies \idere bo-
0 0 8 : et docebo te in Domino conspicuara opera-
lionem et conrersationera spiritalium potestatum. 

98. Qooniam angeli uulla capienlur satietale lau-
dandi Creatorts, neque mens decertandi. Et qucm-
admodum i l l i corporis expertes de cibo nihil sunt 
soUicili: ila bi , iicet corpore pnediti, non curant 
escam, roodo in coeluni tranquillum aaimus iogre-
diaiur. 

99. Quo igiiur modo supernae polesfates nulla 
teneatur cura pecuniaruiu aut possessionum : iia 
qui perspicacem aniinse facullalem expurgarunt, ct 
compararuni babiium virtutis, baud curant, quam 
male torqueanlur a spiritibus nequissioiis. Et quo 
modo norunl illae diviiias prorootionis in Deum : 
sic et hi perspecium babent amorem io Deum,nec-
non intensionem ct ascensionem dilectionis erga 
Numen divinum. Quineiiara amaloria et ioexplebili 
ascAstone dHalaii, ob gustum divinum et deside-
rium in excessu positum, noa subsisient, donec ad 
Serapbim perveniant: ueque fatigabuntur a dili-
genti observatione roentis, ct exallationc charissima, 
donec angeli fianl per Jesam Cbristum Doroinunj 
noslrum. 

400. Non est venenuro, quod superet venenum 
aspidis el basilisci: neque ullum est vitiura, quod 
vincat φιλαυτίας vil ium. Fructos porro pbilautiae 
habes per omnium ora volitantes : qui sunt h i ; 
laudes suiin aniino lalentee, rerum omnium dispJi-
eeiitta, venttis ingluvics, stuprum, vana gloria, et 
oraaium vertex superbia : qux quidero novit e coe- ρ αγγέλους έξ ουρανών, χα\ ζόφον άντλ φω>τδς «ερ ι -
lh expellere non solum hoiulnes, sed euam ange-
los, ei caliginem pro luce oblrudere. H«c ad to 
ocribil, Tbeodule, qui cognomiaatur IJe&ycbiug, 
Iket operationem qpsam sii emenUlus : ai HOO 
«oinino forUs&e, qualenus scilicet Deus dooavtt. 
Qui in Palre, ct Filio, et Spiriiu sancla laudatur ot 
glorificalur, a rationali natura angelorum el bon i -
num, necnon ab universa creaiura, quaiu fiabrica-
vit arcana Trinitas, unus Deus. Cuju$ regnum p r « -
clarum utinam el nos consequamur, precibus pu-
riseiinae Deipara?, ianciorumque Patrum nosiromm. Cui Deo iucomprebeaeibUi gloria 
Arnen. 

βάλλειν. Ταύτα σοι, Θεόδουλε, δ ησυχίας φερώνυμος, 
εί χαί τής πράξεως διέψευσται, άλλ* ίσως ουχ δλον, 
άλλ* I θεδ ; δέδωκεν δ έν Πατρλ, χαλ Γίψ, χαλ Αγέψ 
Πνεύματι αίνουμ^νός τε καλδοξαζόμενος ύ « δ τής λο
γικής φύσεως, Αγγέλων τε καλ ανθρώπων χαλ κΑτης 
κτίσεως, ήν ή άψητος Τριάς δεδημιούργηκεν* Α α*ς 
θεδς, οΰχαλ ημείς τής λαμπράς βασιλείας, ε ύ χ α ϊ ς 
τής ύπεράγνου Θεοτόκου τύχοιμεν, καλ εύχαΐς τ ω ν 
δσίων ΙΙατέρ^ν ημών * φ θεψ άκιχήτψ δόξα α ίών ιος . 
!Δμήν. · 

ftenapiiecsa. 

• Μ Sap. ιιι, 9. 
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EJUSDEM HESYGHII 
MAR-TYRIUM SANCTI L O N G I N I C E N T U R I O N I S . 

Τοΰ αύτοΰ Ησυχίου Μαρτύριον τού άγιου xal er- Α Ejusdem Hesychii martyrium sancti ac illustrit Chti* 
δόξου μάρτυρος τοΰ Χριστού Αογγίνο%> τοΰ έκα- sti martyris Longini centurionis qui crucifixo Do-
τοντάρχου τοΰ έν τφ σταυρφ τοΰ Κυρίου ήμων mino nostro Jesu Chrislo praxen* a$tiiit, necnon 
Ιησού Χριστού, καϊ τών σύν αύτφ δύο στρατ cum eo duorum militum. 

ΐιωτών. 

Ex mamucriplo codice Vaticano it. 1190, fd. 117, edidere BOLLAKDUM. Act. Sanct. Mart. t. II , pag. 386,736. 

o/. Πολλαί τών μαρτύρων αϊ συγγραφαί. Καθάπερ 
γάρ αϊ τών ζωγράφων εΙκόνες, τινά ς μι μου με ναt τών 
πόλεων όψεις, χαι μεγέθη πύργων, χα\ μορφάς αν
δρών χα\ γυναικών, ποτέ δέ νέας, ποτέ δέ πρεσβυ-
τικάς, ποτέ δέ βασιλικάς, ποτέ δέ νυμφικάς, ποτέ δ* 
σκυθρωπά;, καί ποτε περιχαρείς δεικνύονται* ούτω 
χαί οί τών μαρτυρικών αγώνων τούς λόγους Ιστόρη
σα ντες, τδ σ τ ε ^ ν τής ψυχής, καλ τδν τρόπον τδν 
άνδρείον, καί τήν έν τοίς δεινοίς παράστασιν, άφο-
βον κα\ εύτολμον , κα\ άκατάπληκτον , κα\ τήν έχ 

1. Mulue var&qtie suiU historiae mariyrura. 
Qucmadmaduoa, enim eiaboralae a pictoribus labu-
lae, in quibus urbium adumbranlur imagines, et 
magnitudines turrium exbibent, et formas viroruot 
alque muiierum, alias quidem senilea aut regias, 
alias juveniles vel plebeias, IrUtes alias vel froui* 
serena bilares repraeseniant, sic et qui marlyrico-
rum certaniinum sermones conscribuni, masculaiu 
virtuiem et robar anirai, in duris atque asperis im-
perterriluiu fidentemque se exbibeplis aeccsse est 

Χριστού συμμαχίαν πρδς αυτούς καταβαίνουσαν, ^ audiluris manifestent : necnon Cbrisli cum atblelU 
ποτέ μέν τδ πλήθος τών σημείων, ποτέ δέ τδν πλοΰ
τον έν τοίς λόγοις τής χάριτος ομολόγουμένην. ταίς 
άκοαίς έμφανίζουσιν. Αογγίνου δέ άρα γραφήν σο
φού τε καλ ανδρείου, έξαιρέτως τής υπέρ τοΰ Χρι
στού μαρτυρίας, ής ήρξατο δμολογήσας αύτδν, πώς 
επαξίως Ιστορήσαιμι; 

Ρ'. "Οτε γάρ τψ φόδω συγχυθε\ς έξηρνήσατο αύτδν 
δλος ό χορδς τών αποστόλων · χωλο\ δέ οΰς ήγειρεν, 
τυφλοί τε ούς έφώτισεν, λεπροί τε μετ' αυτών οΰς τής 
πολυτίλτου δοράς χαί τής σαρκδς τών μωμημάτων 
ήλευθέρωσεν, καλ Αλλοι ών τάς συμφοράς Επαυσεν 
καλ τάς νόσους έχάλασεν ( 1 ) , κα\ πρδς τδ κρείττον τήν 
γνώσιν μετε σκεύασε ν, ούτοι πάντες πρδς τδ δράμα τοΰ. 
σταυρού καταπλαγέντες, ^ ιμώνος μεστδν ναυάγιον G velut lempeslate appuUi ad scopuJos reclores, lri>le 

guae fidei fecere nauTragium : I U B C wneraodi bnjus 
religiosiqiie cenUirionie confessio auribus vanaa al-
que fallacis synagogae insonuit : Vere FUius Dei e$t 
vjteK Nempe jiec Pilatuni rev^rilus est adversu? 
ri i r is t i innocentiara racrcede comiuciuni (α), ncque 
cxliniuit lam numerosaiu , inuUiludinem , vel ;>d 
conspecluni infiiiiUnnn propemodum myriadmn 
obtorpuit. Quidni cigo Laudibus elicratur, el s^ri-
ptis celebrctur pulcbemniuin ejus -ceitaiucn? Q;od 
qui vjdcrunt ab inilio eiiarranies, in fuLurara gcni-
raiioncm luenioranduni iradiderual; ab illa vero 
deinccps ad posleros atque iia ad nos usque pervc-

suis cci tantis prsesentiara palam cognoscendaai, 
seque naodo pcr signorum adraicabiUuiu raulliludi-
nem, modo per alflueniiam i i t verbis graiije niani-
featanlem. Longini vero sapienlis p;iriler ac gene-
rosi bisloriani, alque imprimis illuslreejus deCUri-
sto te^timonium, a quo Deum coafiteiis est exorsus9 

qui polero digue cnarrare ? * 
2. Eteaim cum melti confosug oaivereus apo-

sloloruin cborus eutn vel negassoi vel deseruisset : 
cum erecli in pedes claudi, vidcndi facullaie donali 
caBci, leprosi a maculo&e c u i i s defluenUsqae per 
ramenta carnis immuodiiia purgau, aliique soluti a 
miseriis, liberali a morbis, qui meltus «lique nosse 
eum polerant, ad crueis obslupefacti specUcaium, 

ύπέμειναν ή ομολογία δέ τού τιμίου καλ θεοσεβούς 
Έκατοντάρχου Αογγίνου ύπήρχεν είς τάς άκοάς τής 
ματαίας κα\ απατηλής Συναγωγής τών Ιουδαίων, 
δτε έλεγεν, ΆΛηθώς θεού ΥΙός έστιν ούτος. Ούτε. 
γάρ Πιλάτον κατά τού Χριστού μεμισθωμένον ήσχύ-
νετο, ούτε μή φόβον τοσούτου δήμου έδείτο, ή Ινάρ-
κησεν τδ πλήθος τών απείρων μυριάδων εκείνων. 
Τοιγαρούν και [ύμνείσθω] καί γραφέσθω ή καλλίστη 
Αθλησις αυτού, ήν κα\ οί άπ' άρ/ής αύτόπται διηγή-
σαντο, καί τή μετά ταύτη γενεά παρίδωκαν, ά π ' 
εκείνης δε είς τδ έξης κα> ούτω μίχρις ημών κατα-
βάντες οί τής Αογγίνου μαρτυρ.'α; λόγοι, ώς μαργα-

1 Mattb. χχνιι, 54. 
ΝΟΤΛΕ. 

( 1 ) Ms. έσχόνευσε· qaodqaia Gncciiranon esi nec b Christi lamen damtiatinncni ab eo «xtortam mngis 
alibi reperitiK immulavi : forlelegendnm Γιιίιέαχό 
λευσεν, qnasi otiari fecii: sed nc<pic hanc vociiin 
reperi, radiceiu lamen Gra*cain babcmus unde for-
inari possil. 

(n) Non eral hoc quidem a Pilali in^n io alipnem, 
quem solilum seraentias vendere Pbilo scribit : 

P A T B O L . G R . X C I I I . - M 

mciu coiTcitnti in s^ditinnetn p;?putt qniim alio n»-
spcclii ullo scnntis c \ evnng-lico lcxlu : pecrniam 
ivhiiominns eidvm decretnin csse, ui resiinccti' n»s 
inysteriuni palerclur obsrttrari, salis iniucni.l npud 
Maftbium Jud:ii , fidenicr inrulibiis proutilleiiie* : 

c Nos suadebiiuus Prsrsidi, el securos vos iar.eraus.» 
U9 



1547 HESTCHII PRISBTTERI *t*4B 
flienles lOngfntaM confessionis lermones, velut Α ρίτ*1 τίνες Αμωμοι τον Uρδν του Χρίστου νυμφών* 
toargarita? quaedam immarulatae sanetum CbrUU κοσμοΰντες, διεφυλάχθησαν. 
Domini thaiamom exornantes, sunt conservati. 

I. Itaqae cum Pilatus custodiam (b) postalatut 
advigilaturam sepulcro unigenili Filii bei eamdein 
petentibus Judaeis coocessit, dui eorum Longinus 
fuit : eiqaidem et ipse cura sua cohorte crucifixum 
custodiverat : verura eodem jam ad vitam resur-
gendo reverso, quemadmodum Evangeliorum Scri-
ptura* commemorant, et relatis per milites ad Ju-
toorum principee iis quse gesla fueranl mirabibbas, 
hi confusionera suam apud popolum formidantes, et 
prodigii lanti claritalem cupientes exstingoere, pro-
miserunt militibue sufficieniem pecuniam se datu-

s, ut resurrectionis calumniarentur mysterium; 

γ*. "Οτε τοίνυν κουστωδίαν αίτηθελς δ Πιλάτος tl± 
φυλακήν του τάφου τοΰ μονογενούς ΥΙοΰ του θεοΰ 
έδωχεν, Αογγίνος ήν αυτών Εξαρχος · αυτός γΑρ ήν 
χα\ τδν σταυρδν του Χρίστου φυλάςας μετά τών ύτε* 
αύτου στρατιωτών. Άλλά του Χρίστου πραχθείσης 
τής αναστάσεως, ώσπερ ήμίν αί τών θείων Ευαγγε
λίων Γραφαλ παρίδωχαν, κα\ τών στρατιωτών Απ
άγγειλα ν τ ω ν τοίς άρχουσιν χα\ πρεσδυτέρβις τής 
Ιουδαϊκής συμμορίας τά γενόμενα θαύματα, εκείνοι 
μέν αίσχυνθέντες τδν λαδν κα\ σβέσαι τδ θαύμα Ρου
λό μενοι, αργύρια ίκανά τοίς στρατιώταις Εδωκαν, 
ώστε συκοφάντη σαι τήν άνάστασιν τού Χρίστου, οντω 

nralla qnoque auri vi apud Pilatum suni osi, iit is Β δέ χα\ τδν Πιλάτον δέξασδαι τήν συχοφαντίαν χρή-
ealumnian uidiscussam susciperd. Αι noa Longi-
IU promisea eoram antetulit yeriuti, neque contra 
Christam peeamaaadmillere, vel Deum ltiaminoiue 
tufiinait postbabere : indignum quippe se judica-
baluiavarttta? serviens in isUn lethiferam abyssofif 
oeae pracipitaret periwrum, et faloiiati teslis acce-
derft adverens Cbristatn, perquem fesaecitaio Ada-
mo et morle perempia ad vUain wortates immorla-
lem transferWmie. 

4 . Aeriter ea Longini eonstaMia Pilatum, et 
prtncipe* Judaenun pupugit : et iasidiae quidem 
«idem tendebant; sed qironiam lotius naililaris co-
bortis illuslrosinans erat, opportunitas defuit ex-

μααι πολλοίς Επεισαν. Ού μήν δ Αογγίνος ττροχρίνει 
τδν λόγον τής Αληθείας, ουδέ χατά τοΰ Χριστού λαμ 
βάνει χρυσδν, ουδέ τδν μαμμωνάν τοΰ θεοΰ πρόθυ
μη σαι ύπέμεινεν, ουδέ τή πλεονεξία δουλωδελς είς 
τδν ταύτης βυθδν τδν πολυ θάνατον ώλισδεν, ού χατά 
Χρίστου συκοφαντίας τοΰ ψεύδους ήνέσχετο, τοΰ τδν 
*Αδάμ έγείραντος κα\ τδν θάνατον σφάξαντος κα\ 
τούς δνητοΰς ζωώσαντος. 

δ'. Πρδς ταΰτα δ Πιλάτος χαλ οί δυνάσται των 
Ιουδαίων χεντούμενοι, έζήτουν έπιδουλήν χατά τοΰ 
μακαρίου Αογγίνου, και ούκ εΐχον καιρόν* ήν γάρ έ 
Αογγίνος δλης τής στρατιωτικής φάλαγγος έπισημό-

plend® iracundia, quam contra verilatie lestem ̂  τερος. Επειδή δέ έβουλήθη δλως Χρίστου γενέσθαι 
«onceperant. Ast iHe loinm se Cbristo tradere co> 
pieiis (c) Caearea? mililiae xonam exuit, et de c«-
iero domi se conlinuil su«, cum duobue mililibus, 
aai ei ipsi beaue coiifessionis consortes eflecti, 
pnecones exsUiere eorum quae videraot et audierant 
lerribiUum signorum. Deinde vero, Hieroooiyma re-
Ificta, reverses cum iitdem est, et factas Cappado-
^mn regioni epiimug praedicaler, sicul Thomas In-
«ί·, RomanU Petroe, Atiaticia Joannce, Paulas ab 
4iierosolym'i8 (d) ad lllyricum asque, ei alii aliie; 
Clirlstnn annuntians, et qa* propter ipoim aique 
fn ipeo facu erant mysieria divulgaos. 

5. Pessimi autem Jadai xelo inftammali ei etime-
lati ira, Longini confeseionem per omnee late partes 
divulgatam superare non potnerunt : quare ad prio- D μαρτυρίαν πολυμερώς ήδη τής γής διαδραμαϋααν 

άποδύεται τήν ζώνη ν τού Καίσαρος, καλ λοιπδν έν 
οίκω κάθηται μετά τών δύο στρατιωτών, οΓ τίνες σΰν 
αύτφ καλ τής μακαρίας έγένοντο αθλήσεως συγκλη
ρονόμοι , κήρυκες γενόμενοι ών Γδον τε και *κηχόα-
σιν φοβερών τεραστίων. Καλ καταλιπάν τήν Ιερου
σαλήμ άνέ στρίψε ν σύν αύτοίς, καλ γίνεται τή Κατ:· 
παδέκων χώρα κήρυξ άριστος * ωσπερ Θωμάς τοίς 
Ίνδοίς, 'Ρωμαίοις δέ Πέτρος,'Ασιανοίς 61 Ιωάννης, 
Παύλος άπδ Ιερουσαλήμ και μέχρι τοΰ Ιλλυρικού, 
κα\ άλλος άλλοις, ευαγγελισμένος τδν Χριστδν, καλ 
τά παρ' αύτοΰ, καλ έπ' αύτφ πεπραγμένα μυστήρια. 

ε\ θί δέ πονηροί Ιουδαίοι χαιόμενοι τψ ζήλφ, καλ 
τψ θυμψ κεντούμενοι, τήν τοΰ μακαρίου Αογγίν 

res suas artesconverti, Pilaium inducanl, ai Lon-
finam falso criminaretur apad Caeaaretn per litte-
ras; quod alieno ab imperio Romanomm aaimo mi-
litaria contemp&isaet iatignia, et Christnm regem 
,gentibas praedicaret, eaqne persaasione jam nunc 
inijpleeael patriam soam universam. Cam bisce Ut-

καρτερείν ούκ ήδύναντο. Τότε πείθουσιν τδν Π ι λ ά τ ο ν 
ψευδή κατά τοΰ μακαρίου Αογγίνου γράψαι τφ Καί-
σαρι, δτι τής Τωμαίων βασιλείας αλλότρια φρονεί, 
καλ άμελήσας τών πολεμικών δπλων τδν Χριστδν 
κηρύττει Βασιλέα τοίς Εθνεσιν, καλ ήδη τών περλ 
τούτου λόγων τήν εαυτού πατρίδα καλ χώραν έχλ%-

N O T J E . 

(έ) Graecns MaUbci ioterpres consuetam Roma-
nae raililia? vocem, et apod exleras eltam naiiones 
tttiutam, κουστωδίαν, usurpavil; ut recte Meiuoa 
interpretentur ήτις ήν τάγμα στρατιωτικόν * ila nunc 
barbarc mililes alicui rei vel porsooa* ad cuslodiaiu 
aopuiaioi dlcimus guardiam. 

\c) Acla Motapbratli ascripla : seccsei$se fun 

dicnnt ut Jodaici populi congressionero dedimmc, 
Intellecte quam graviter is sibi essei infeasvo. 

(d) Scd diu poslquam e Judaea &ancttu Γ 
eeceasioset: PilaUis enim, sub qno illa 
prius apud Syrtae pnusi.lem accosaius et 
aniotus ett, qiiam eo usque Paulus excurrrrei, a*om 
lloaiam se couforr«i PeuiM AntleclHa rdicta. 
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pwtv. Πρδ; τούτοις τοίς γράμμασισυναποστέλλουσι Α teris et pecunias mittunt et Longini mortem dcpo-
χαλ χρήματα, κοΛτδν Αογγίνου θάνατον έξαιτοΰνται, 
τχς.άχοάς Καίσαρος ύφαρπάσαντες. Καλ δή βασιλικά 
γράμματα είς τήν Ίουδαίαν τφ Πιλάτφ κομίζονται 
κατά Αογγίνου καλ τών σύν αύτφ, ώς δτι οί τά τών 
δκλων αμελή σαντες, ξίφει τάς κεφάλας άποθέσθαι 
κελεύωμεν/ΟΘεν σπουδή πολλή τοίς τών φόνων ύπ-
ηρέταις ο ΙΙιλάτος εγχειρίζει τά γράμματα του Καί
σαρος. Οί δέ τάχος διαβάντες, τήν τών Καππαδόκων 
γήν φδάνουσιν * καλ μαθόντες έν άγρψ πατρφω τδν 
Αογγίνον φιλοσοφείν, καλ τήν ήσυχίαν άσκείσθαι, 
πάντων τών πολιτικών πραγμάτων έαυτδν άπαλλά· 
ξαντα. Τδν άγρδν αύτίκα καταλαμβάνουσιν, ήσυχη 
τδ έπίταγμα Πιλάτου καί Καίσαρος έπιτελέσαι βου-
λόμενοι, ώστε μή είς φυγήν τδν Αογγίνον τραπήναι. 

ocont, suisque calumniis aures occupantes Caesa-
reas, imperatoria mandata in Judaeam contra Longi-
numreferunl ad Pilatum; quibtis gladio in eos j u -
bebatur animadverlcre, qui militiam descrnissent. 
Eas lillerasPilatuscontinuotradidit probatiscaedium 
a se designatarum rainislris : ipet vero festinantcr 
discedentes pervenerunt in Cappadociam, ibiquo 
didicernnt Longinum paterno in agro pbilosopbari, 
et nrbanis negotiis curisque abdicatis, animo per 
quietem exercendo vacare. Agrum itaque eumdcm 
adeant, decernunlque Pilati ae Caesaris jussioneni 
com silentio exscqui, ne forte in fugani conversus 
Longinus, manibus suis eriperetur : unde factum 
est, ut nemini quidquam ftorum quae habebant p r » 

'Οθεν αθρόως υπέστησαν τ φ άνδρι, ώς έπ' άλλψτινι Β m a n j b u s audentcsconcredere, ipsimetLongino velut 
διαβάντες, κα\ ουδέν ούδενλ τών μετά χείρας αυτών 
έπιφερομένων έθά££ησαν * είτα είσελθόντες καλ τφ 
Λογγίνφ περιτυχόντες, ούκ είδοτες αύτδν είναι, τόν 
αύτοίς τε καλ Πιλάτφ ζητούμενον, άρχονται έρωτάν, 
που ό Αογγίνος είη. 

ς \ Ό δέ Μακάριος, του θείου Πνεύματος αύτφτδ 
δράμα προσδηλώσαντος, ακολουθείτε, φησ\ν, καί τού
τον ύποδείκνυμι ύμίν. Τό:ε πρδς έαυτδν ό άγιος Αογ
γίνος, ώς είκδς, εύφραινόμενος, καλ τού μαρτυρίου 
τήν θυσίαν ύποσπουδάζων, έλεγεν καθ* εαυτόν * Ής 
ώραΊοι οί χόδες τφν εϋαγγεΛιζομένων είρήνην, 
τών εϋαγγεΛιζομένων τά αγαθά. Νύν τους ουρανούς 
άνεωγμένους δψομαι ( 2 ) , νύν ίστορήσω τήν δόξαν 

alteri supervenerint improvisi.ad eumqtie acceden-
tes et nescienles, ipsum esse quem quaerebant, in -
terrogare coeperint, ubi esset Longmus. 

6. Uleverorem omnemdivim SpirHus edoctns ad-
monilu : Me, inquit, seqaiminl, el ipeam ostendam 
vobis. Necmora: domum eos saam gaodens deduxit, 
seque ad martyrii pro Cbristo subeundi sacrificium ex 
tunc apparans studioae : Quam $peeiosi, inquit apnd 
se lacitoe, pede$ evangelixantium pacem, evangeli-
zantium bona* : nnnc apertos mihi corios video, 
nunc Fili i ad dexieram Patris contefnptor gloriam. 

τοΰ μονογενούς] του Πατρδς , νύν τής ανέκφραστου nnnc ineffabilem ipsin» Pairis et sancti Spirittis 
αστραπής θεωρήσω τοΰ Πατρδς ( 5 ) [τού Υίού κα\ τοΰ 
αγίου] Πνεύματος. Νύν έρώ, Κύριε Ιησού Χριστέ, 
δέςαι τδ πνεύμα μου, καθάπερ Στέφανος δ πρώτος 
τών Μαρτύρων, ού λαμπροτάτην φωνήν άφιέντος ( 4 ) , 
άκήκοα. Νύν Ιερουσαλήμ, τήν άνωτάτην χρυσόπυρ-
γον, τήν αυτήν μέν πατρίδα τών αγγέλων, δλου δέ τοΰ 
τών αγίων χορού μητρόπολιν, μετά κρότων, έπινι-
κίων κα\ βασιλικών τροπαίων έπιβήσομαι. Νύν άπο-
δύομαι τδν πήλινον χιτώνα, κα\ τούς πολυστενάκτους 
δεσμούς τής σαρκδς άποτίθημι, κα\ άπαλλάττομαι 
φθοράς - πρδς άφθαρσίαν γάρ έλκομαι, καλ απέρχο
μαι έπ\ τδν λιμένα εκείνον τής ζωής, ένθα κατοικοΰ-
σιν οί άγιοι. Εύφραίνου τοίνυν, ψυχή, πρδς τδν σδν 
Ποιητήν καλ Αεσπότην Απερχόμενη * δείξον φαιδρδν 

spiendorem intueor, nanc dicam : Deimne Jesu, 
snscipe spiritam meom; quemadmodtim primas 
martyrum Stepbanus (r), cojus abeunlis e vila pul-
cherriaiam vocem audire merai. Jam snpernain Je-
rusalem aureis instructam tnrribns, angdornm pa-
triam, sanctorum omnium metropolim spatiosam, 
cum plausibus, epiniciis, reglteqtie trophvfe ingre-
diar. Jara tunicam hanc terrenam exoeits «t earntt 
vincnla laboriosa deponens, a mortalitatis sabdnear 
corrupiione, subvectusque ad immortalitatis feli-
ciseimum etatum in portam veniaai vi(« aeternee, 
quam eimul omnes sancli inbabilanl. Exsulta igitor 
et Islare, ο anima, ad Condilorem tuum et Doml-
num transitnra : serenaro (aciein liae Um optata 

τδ πρόσωπον καιρού καλούντος, κα\ τούς προξένους | ) occasione exhibe, tamorumqae ubi ialoree bono-
σου τών τοσούτων Αγαθών φιλοφρόνως ξενίσωμεν 
χαίροντες, καλ πολυτελή παραθήσωμεν τράπεζαν, 
τοίς έπι τδ δείπνον ημών καλοΰσι βασιλικόν. 

ζ \ Ταΰτα πρδς έαυτδν δ Αογγίνος είπών, τούς έ π ' 
αύτδν έλθόντας είς τδν ίδιον οίκον παρέλαβε ν , καλ 
ξενίσας λαμπρώς, καλ προσώπω φαιδρφ καλ σφόδρα 
τεεριχαρεί -συρφαγών συν αύτοίς είς ήν παρέθηκεν 

ruro bilarher alque liospilatiier babe; bene inetru-
etam mensam apponens iis, qui ad coMum regiam 
te invitalari adveneront. 

7 . Haec intra se locutas Longioas immissos sibi 
siearioe in dotnuDi soam exeepii, el splendide eos 
tractana, vuita teto et magn» jocundiuU8 indida 
preferente, ad eamdeai cem ipsit accabott nen-

1 Isa. L I I , 7 ; Rom. x, 1 5 . 
NOTAE. 

( i ) Per futurum melius quam per praesens h « c 
Laline fuissent reddiia. 

( 3 ) Pleno sensui hax aut simllia deesse credo. 
( 4 ) Vi(k»iur interpres legissc άφιόντος· ad verbum 

autem »ic verti potesl: « Quein audivi prxclartesi* 

mam emittere, vel emisisse vocem. ι 
(<?) Passum esse sanctum Stephanvni pnst sefAU 

muin circiler a Spiritus sancii adventn mensem, 
coiiformius ad sanctQruni Patruni consensum cxibli-
mat Baronius. 
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M I Q : ftctaquc eoeaa ixlerrogaro eo» aggresaug esl, Α τράπεζα ν, ερωτών μετά τδ δείπνον Αρχεται δ ΑογγΙ-
quld iis opus esset. IUi vero juramenturo ab eo 
exigentes, quod neque eorum vulgaret sermonem, 
neque concredilum sibi secrelum nudarei, dirunt 
ci , quod Oear scripscrit ad Pilatam, ut Longino 
cum aliis duobus militibus caput auferendum cura-
ret. Qutbus i l l e : Ecqui aulem sunt duo isti Longini 
sociiT Intelligens aulem eos esse, qui Judaicxmer-
ctdi Cbristum prxhabueranl, scripsil ad eos di l i -
gentissime, ui quamprimum ad se venirenl, maxi-
roorum futori bonorum participes. Dein una alque 
altera die bospites suos rclinens, tertia domum 
iilos eduxit in agrum , istic opperiens socios accer-
silos, quoe ubi propinquiores factus cognovil, expo-
euii ipsura se esse Longinuro, quem qusererent. 

-8. Ipsi vero primum dictis ejus fidem adbiberc 
recusabanl : persuasi «leinde vera loqui, suos velle-
bant capillo*, ei miseraudas ad ipsum voces edebant 
dicentes : Ut quid sic agere voluisli, amice? Quarc 
in tuam venienies nccom ad tuam invitasii domum? 
Cur csedem macbinantes tuam mensa et convivio ex-
cepieti, IH)B Jantuoi una,sed allera quoque el lerlia 
die? An forte QOR videbas vinum tuum tuo, quem 
quaercbamus, misceuduni sangtiine? Nunc aulem 
quid diceraus? aut quid agenius? si quid in rem 
tuam cousulcre possumus, abi in pace, bospilalita-
lis mercedem referens remissionein moriis, alias 
tibi a nobis inforendsc : neque enim gladiom aude-
umsconlra ic ellollere, reverili saleoi, erubescen- ^ ημείς γάρ έπιθεΐναί σοι τδ ξίφος ού τολμώμεν, ναρ-
les uteneaui, foriiiidanles Deum hoepitalitalis arbi- χώμεν τούς άλας, έρυθριώμεν τήν τράπεζαν , διδοί-
iruin : expedil nobia a Pilaio discrimen pati poiius 
quam Longini caput abscindere. Quoroodo vero per 
onmem vilam labesceret conscieniia, et convescen-
tos videce -nobis videremur sanguinis avidos daemo-

νος, τί χρήζουσιν. Οί δε δρχους παρ* αυτού Α ποτέ-
σαντες, δτιπερ αυτών ού δημοσιεύει τδν λόγον, οίδε 
γυμνοί τδθυ£(&ηθέν μυστήριον, λέγουσιν· δτιπερ γ ε -
γράφηχεν ό Καίσαρ πρδς Πιλάτον, Να τού Λογγίνοο 
μεθ* έτερων δύο στρατιωτών τήν κεφαλήν άποτέμη. 
Ό δέ Αγιος έφη * Κα\ ούτοι τίνες εΐεν οί Αμα τ φ 
Αογγίνψ ; χα\ μαθών ώς έχείνοί τε ήσαν οί τής Ι ο υ 
δαϊκής μισαρχίας τδν Χριστον προτιμήσαντες, σπου
δή πολλή γράφει πρδς αυτούς, τδ τάχ ς ήχειν π<Ας 
αύτδν, αγαθών μεγάλων αδ\ώ χοινωνήσοντας. Καλ 
δή ήμέραν ούτω μίαν χαλ δευτέρα ν ξενίσας αυτούς δ 
Αογγίνος φιλοφρόνως, τή τρίτη παραλαβών είς 
Αγρδν (5), έχεί τούς παρ 1 αύτου μετασταλέντας άν-
έμενεν.'Οθεν εγγύς είναι μαθών απαγγέλλει αύτοίς 

^ ώς αύτδς είη ό Λογγίνος, ό παρ' αυτών ζητούμενος. 
η \ 01 δέ πρότερον μέν ήπίστουν, μετά δέ τοΰτο 

πεισθέντες, έδάχρυον, τίλλοντες τάς εαυτών τ^ίχχ: , 
καλ οίχτράς φωνάς πρδς τδν Αογγίνον φ6εγγό;χενοι. 
Τί σοι τδ εγχείρημα, ω φίλε, έδοξεν τούτο; Ί ν α τί 
τούς έπ\ τδν σδν έλθόντα; φόνον είς τδν οίκον σου 
έλαβες; Τίνος χάριν τοίς είς σφαγήν σου παραγενο-
μένοις δείπνον έπετέλεσας πολυτελή, κα\ παρέδηκας 
τράπεζαν, ού μίαν μόνον ήμέραν, άλλά καλ δεύτερη 
καλ τρίτην; ΤΑρά σου τδν οινον ούχ έώρας έν τφ 
αίματί σου, τψ παρ* ημών ζητουμένψ, κιρνχυμενν*; 
Νύν μέν τί δεί είπείν ; τί δέ πράξαι, ή βουλεύσασθει 
περ\ σού δυνησόμεθα; άπιθι έν είρήνη, μισδδν τής 
ξενίας λαβών τού παρ' ημών θανάτου τήν άφεσιν· 

nee? Quomodo tibi manus potsemus injicere? ior-
pcat enim non modo illae nobis, sed et pedns et 
corpos universum; vel cogilantibus duntaxal isiiug-

καμεν τδν θεδν, τδν τής ξενίας έφορον · κρείττον ήμσς 
κινδύνευε ιν παρά Πιλάτου, ή τήν Αογγίνου κεφαλήν 
άφαιρείσθαι. Ηώς δέ κα\ ημών τδν πάντα βίον τ φ 
συνειδότι τήκεσθαι, καλ συνδειπνούντας όρφν , τους 
λεγόμενους αίμοχαρείς δαίμονας; Πώς δέ σοι χαλ 
έπενέγκωμεν τάς χείρας; Ναρκώσιν γ ά ρ ημών ου 
μόνον αί χείρες, άλλά και οί πόδες, και Απαν ημών 

modi facinus, quo bcaefactoris nostri bospitisque * τδ σώμα, έάν τούτο πράξωμεν, έάν φονευταλ τον 
dRceremur oecbores. 

& Ita quidem isti ad B. Longinum : non lamen 
persuadere potuerunt promplo atque alacri ad cer-
famen alhlel», ut subeundum pro Christo agonem 
detrectarei, sed potius fidenti animo respondii, d i -

εύεργέτου κα\ ξενοδόχου γενώμεθα. 
θ'. Ταύτα μέν αύτο\ πρδς τδν μακάριου Αογγίνον 

έλεγον ού μήν δέ έπειθον τδν πρόθυμου καλ εύψν-
χον άδλητήν τδν. αγώνα υπέρ τού Κυρίου καλ Σϊωτή-
ρος Ιησού Χριστού παραιτήσασθαι, άλλά πρδς αυτούς 

cei* : Ne me proditorem vitae velilie aspicere, Μ D ευθαρσώς αποκρίνεται, Μή με (C), λέγων, προδότην 
daiam mibi gratiam ullro vidoar adduxisse in dia-
crjmea : non ego secernar ab ovibus lupus efle-
ctus, neque negabo quem semel confessus sum. 
Non obocarabo iilius gloriam, qua vidi concuti elc-
inexla; neque accueabit tne universitas creainra-
rum, auod ab eo dcfecerim, propt^r quem coelum 
vidlom otMia abscondit, c l eoi lucifcros currus dis-
&olvit; qtiando dies suo excessil e stadto, c l nox per 
viin adducta est, noc ipsa satis suslinens gravc cru-

τήζ ζωής όφθήναι θελήσετε, μηδέ πειραστήν άπο-
δειχθήναι τής χάριτος · μηδέ λύκος τήν τών προβΑ
τών έκλογήν άποδυσάμενος γένωμαι, μηδαμώς άρνή-
σομαι, δν άπαξ ώμολόγησα. Μή ζημιωθώ τήν δόξχν 
έκείνην, ήν είδον τά στοιχεία σαλεύουσαν, μ ή μ^α 
κατήγορος δ δήμος τής κτίσεως γένητα ι , δτιττεσ 
τούτον παρέβην, δι 'δν ούρανδς τάς οίκείας δ |ε*ς 
ε κάλυψε ν, κα\ έδοσεν ό ήλιος τά τών λαμπάδων ά ρ 
ματα, κα\ ή μέν ήμερα τδ στάδιον τού φωτδς π α ρ -

NOTi£. 
(5) In lexlo Latin^ ipendum corrige typograpbi- bum : ι Ne vclitis proditorera τΑχ v i d c r i m c , ac 

CKin, quo, c domuni eduxit ia agruiu, ι logilur pro, diviiuE gratiai monstrari len(ator<Mii; ui ne opuada 
.domo eduxSl, > etc. inler oves cleclione repudiala eiTuiar lu|>us; nulk-

ίϋι Inlegrius clariusquc baec reddcnlirr ad ver- U-nus enini r.egabo queiu scmcl confossiis tum. » 
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ητήσατο (7), χιΛ ή δέ νϋξ πρδς βίαν είλκετο · τοΰ 
σταυρού γάρ τδ βάρο; ούχ ύφίστατο, κσΛ τής Ιου
δαϊκής δέομαχίας παρείτο τδ Εγκλημα. Ταύτα έγώ 
τοίς όφθαλμοίς μου κα\ ταίς οικεία:; δψεσιν Ιστόρη
σα· πώς τοίνυν σκορπίσω τοσούτων μοι αγαθών 
πλούτον, ουδέ γάρ αγγέλων τάς μέμψεις ύποστήσο-
μαι. 

ι ' .·£τι δέ λαλούντος ταύτα τοΰ μακαρίου Αογγίνου, 
ή ξυνωρ\ς τών σύν αύτψ στρατιωτών, ή τήν έπ\ θά
νατον ψήφον παρά Καίσαρος λαχούσα, έφΘασεν.Φαι-
δρψ δέ αύτοίς προσώπψ καλ περιχαρεί λίαν δ μακά
ριος Αογγίνος συνήντησεν, τούς οφθαλμούς άμα κα\ 
τδν τράχηλον αυτών καταφιλήσας, κα\ έφη πρδς αυ
τούς* Χαίρετε, ώ συστρατιώται Χριστού καί νικητα\ 
τών θείων αγώνων, κα\ κληρονόμοι τής βασιλείας τών 
ουρανών · χαίρετε, δτι ή πρδς ούρανδν πύλη άνέωγεν 
ήμίν, κα\ μέλλουσιν οί άγγελοι τού θεού παρόλα μ-
δάνειν τάς ημετέρας ψυχάς, καλ προσφέρειν <%ύτάς 
τω μονογενεί Υίψ τοΰ θεοΰ. Ίδου τάς λαμπάδα; όρώ 
καλ τούς στεφάνους κατοπτεύω, κα\ τά βραβεία στο
χάζομαι ; μεθ' ών τψ τού Νυμφίου παραστησδμεθα 
βήματι. Κα\ ταΰτα ε ίπών, έφη τοίς δημίοις· Εί τι 
ούν προσετάχθητε, τδ τάχος ποιήσατε."Εφησεν δέ 
και πρδς τδν ήγούμενον τής οίκίας αύτοΰ, στολήν 
καθαράν κομίσαι αύτω, ώς έπλ γάμον κα\ νυμφών α 
καλουμίνω. Τ ή ; δέ έλθούσης ένδυσάμενος αυτήν, καλ 
τή χειρλ δείξα; τδν λόφον, έν φ τδ μακάριον αυτού 
σώμα διετάξατο τεθήναι, ούτω τε τδ γόνυ κάμψας 
χαίρων, και σχηματίσας έαυτδν μετά τών σύν αύτω 
εταίρων, τών τδν νικηφόρον αγώνα διανυσάντων, τήν 
κεφαλήν έκτέμνεται μηνλ Όκτωβρίψ ις-', κα\ εγγρά
φονται άμφω χοροίς αποστόλων τε κα\ μαρτύρων, 
τούτων γάρ τήν άνδρείαν, καλ εκείνων τδν καλδν ζή· 
λον έδείξσντο. 

ια'. Τότε λαβόντες οί δήμιοι τήν κεφαλήν τού αγίου 
Αογγίνου, ταύτην προσφέρουσιν τώ Πιλάτψ· κα\γάρ 
πρδς χάριν τών Ιουδαίων τούτο πεποίηκεν, περ\ ών 
έλαβεν χρημάτων. Ώς δέ ήνεγκαν οί δήμιοι τήν κε
φαλήν τοΰ αγίου είς Ιερουσαλήμ, προστάττει δ Πι
λάτο; έπιδειχθήναι αύτ»ήν τοίς Ίουδαίοις, τοις διψώ-
σιν τδν θάνατον αυτού, και πολλού χρυσίου τδ δράμα 
πωλήσας τοίς είωθόσι χρήμασιν ώνεΐσθαι τά τών 
δικαίων αίματα. Κα\ ειθ' ούτως προστάττει ό Πιλά
τος pιφήναι τήν τιμίαν κεφαλήν τού αγίου Αογγίνου 
Ιξω πρδ τής πύλης τής πόλεως, τήν φοβεράν μέν 
τοίς δαίμοσι, τοϊς δέ άγγέλοις έπέραστον, κα\ στοι-
χείοις Θαυμαζομένην/Εκειτο τοίνυν πρδς τής πύλης 
ώσπερ τις θησαυρδς άσυλος, κόπρου δέ πλείστης ού
σης έκείσε, άβλαβης διεφυλάχθη ό πολυτίμητος τοΰ 
Χριστού μαργαρίτης, καλ τάφος αύτψ τέως μάλλον 
δέ κιβωτδς ή κόπρος ήν, μακροθυμουντός τοΰ φιλ
άνθρωπου θεοΰ καλ έν τούτψ, οίκονομίας χάριν. 

tJS*. Χήρα γάρ τις γυνή, τής αυτής τών Καππα-
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Α cis opprobrium, nec pugnanliuia adversus Deum 

Jtidaeoruni deliclum absque nota praneriens. Equi-
dem ea omnia propriU egomet oculis vidi, ipse spe-
ctator astili : quoraodo igitur disperdajp thesau-
rum tantorum quae mibt obvenere bonorum, v< l 
angelorum id raihi exprobraturorum sustinebo i r r i -
siones ? 

10. Adboc eo loquentc supcrvenit par illud jom-
niilitonum, eidem cum Longino morti addictorum 
a Cxsare : quibus bilari vuliu Iseloque animo oc~ 
currens in amplexum sanctus, oculos cervicesquo 
beatas exosculatur; et : Gaudete, inqui l , comuiili-
tones Christ i , divinorum certamimini gloriosi v i -
ctores, et rcgni coelorum ba?rcdes felicissimi : gau-
deie, inquara : aperilur eniin nobis paradisi janua, 

^ jamque parati adsunt angeli, aninias nostras traiu-
laturi ad Oeum, casque oblaluri unigenilo Filio ejus: 
jam lampades video, jam coronas contemplor, jam 
bravia considero, ctim quibus cceleslis Sponsi iit 
thalamum deducemur. Deindc ad liclores conver-
sus, inquit : Quidquid vobis imperalum esf» conte-
stim perficilc. Pr;rposiUim vero domus sux stolaui 
niundam affcrre jnssit, tanquam ad nuplias feslivas 
vocatus : eamque indulus, et manu. designans tu-
mulum, in quo beatum corpus suum sepcliri volc-
bal, genuflexil, seque ipsum cum sociis, ejusdem 
victoriosi agonis secum ingressis sladium , apto 
componens, capite minulus est die decima scxla 
mensis Octobris, omnesque simul ascripli sunl tapi. 

^ apostolorura quam martyrum cboris, quia et boium 
foriitudincra, et illorum prseclaruin zelum sunt 
imitali. 

11. Lictores autem assumpseruul sancti Longini 
caput deferendum ad Pilatutu, qui in graliain Ju-
dseorum caedera istam niandarat, accepta ab eisdem 

, pecunia inductus. Ut vero Hierosolymam advenc-
runt, jussit Pilalus illud exbiberi Judueis morieiM 
sancii siiientibus, multo auro eamdem vendens jam 
assuctis innocenlem sanguineni pecunia emere. 
Poslb£C mandavit extra urbis porlam abjici sa-
cnim caput, tcrribile diumonibus, amabilc angclis, 
elcmentis cunclis admirandum. Jacuit igilur anto 

D porlas tanquam ibesaurus aliquis inviolabilis (f) ,et 
quamvis multus ibidem fimus esset, incorrupium 
servaium cst preliosissimuui margaritum, alque ibi 
sepulluram babuit: imo ipse Gmus eidem pro arca 
ad lempus fuit, longanimiler agenle Deo, el pco-
vide disponenle, ut opporluno tempore il l ini teve-
lans, sttum erga bomines araoi;em manifeslius de-
clararel. 

12. Eicnim vidua cx Cappadocix rcgionq · cur-

(7) Ms. τδ στάδιον αϊ ήμέραι τού φωτδς παρητή-
σαντο, ή νύξ, etc, qua? ut clariora esscnt nonDibil 
immulavi, librario impulans quod fcslinauti excide-
r i t aliatiid. 

{() Citata sub nominc Metapbiaslis Acta: ι Velut 

perpoluo apparentem quamdam facem iis qui Irans-
ibant ccrnendain pra-bebat anle civitatem, et ia 
sterquilinio jacenlem tariquam in domo regia coiv-
servataui tuto prolegebat. > 
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poreli οςυΐΐε amissis, fide superavit infirmilatem, Α δοκών χώρας υπάρχουσα, μονογενούς τέχνου μ ή ν η ρ ν 

et cum unigenito filio suo Jerusalem advenit, spe-
rans se sacra adorantem loca visuro deperditum 
recuperaturam. Ut igitar filii sul manu deducta 
collegii h c r e terrae pulverem, eosqae oculis ccepii 
slodiose applicare, si forte in iis reperiret colly-
riam visai reparando idoneum; eubito ex improviso 
morbus puerum invasit, niaternoque abstulit e 
complexu. Itaqne geminalae sunt et lenebrae, ac 
pene ad extrema deducla est, intolerabilis infortu-
ni i suocambens calamitati : miserabiles aulem vo-
cee ad Deum jaclans : Usquequo, inquit, Domine, 
oblivisceris in finem ? Usquequo avertis faciem tuam 
a roe? Usquequo ponam consilia in anima mea, 
dolores in corde meo die ac nocte? Respice, ex-

τους οφθαλμούς του σώματος Αποβαλουσα, «Ιστοί τδ 
πάθος νικήσασα, μετά του μονογενούς τέχνου τήν 
Ιερουσαλήμ κατέλαβεν, ένθάδε προσδοχώσα τή προσ
κυνήσει τών αγίων τόπων τους οφθαλμούς άπολαβεί*. 
*Ος ούν χειραγωγουμένη δπδ του Ιδίου τέχνου συν-
ήγεν τδν χουν τής γής, χα\ τοίς Ιδίοις όφθαλμοίς 
έσκέπτετο καταπλάσασδαι τούτον, ίσως έν α ύ τ φ εδ-
ρίσκειν προσδοχώσα του φωτδς χολλάριον πρδς τδ 
άναβλέψαι, αθρόο ν έπήλθεν νόσος τ φ μονογενεί αυ
τής υΐφ, χα\ άφήρπασεν αύτδν έχ τών μητρικών 
χειρών. Τότε διπλούν αυτή τδ σχότος τών οφθαλμών 
έπήλθεν , χα\ τελείως άπεσβέννυτο τψ δριμυτάτφ 
πάθει τής συμφοράς * ή δέ οΙχτρΑς φωνάς βοώσα, 
πρδς τδν θεδν Ιλεγεν * "Εως πότε, Κυρία, έχΐλήσκ, 

audi, miserere mei , Domine Deus nieus : illumina Β μου είς τέλος; έως πότε αποστρέφεις τδ πρόσωπον 
oculoe meos nequando propter moeroris et luclus 
magnltttdinom absorbear a morte. Domine, num 
sola ego soper terram peccatrix, quod in tarn seve-
rum adducar jodicium ? Certe non ego pejor sum 
meretrice, quam suscepisti libi unguenla afferen-
tem. Me vcro infelicissimain et oculorura lumine, 
ot unigenito filio privasli : neque ullubi relala est 
salulis spes. 
εδέξω μύρον σοι προσκομίζουσαν, έμέ δέ τήν ταλαίπωρον μόνην χα\ τδ φώς έστέρησας, 
γενή μου υίδν έλαβε;, χαλ ούχ έστιν μοί πόθεν έλπλς σωτηρίας. 

σου άπ' έμού; έως τίνος θήσομαι βούλας έν ψυχ | 
μου, όδύνας έν χαρδία μου ημέρας χαλ νυκτός ; Έπέ-
βλεψον, είσάκουσον, έλέησόν με, Κύριε δ θεός μου, καί 
φώτισον τους οφθαλμούς μου, μή ποτε ύ π δ της πε
ρισσότερος λύπης καλ οδύνης καταποθώ ε ίς θάνατον. 
Κύριε» μή μόνη έγώ έπ\ τής γής αμαρτωλός τυγ
χάνω , δτι τάς δίκας ταύτας δρυμυτάτας είσχφάττο-
μ α ι ; Δέσποτα,1 μή χείρων είμλ τής πόρνης, ήν προσ-

καλ τδν μονο

ί 3 . Tali tamque incousolabili in luctu cum per-
eeveraret misera, apparult dormienti B. Longinus, 
et quidquid circa se gestum esset eidem manifesta-
v i t : Ego, inquiens, Longinus centurio sum, qui 
eub crtice Dominum Jcsiim Cbristum vere Dei F i -

ιγ*. Ός δέ ήν έν πολλή θλίψει καλ άπαραμυδήτφ 
πένθει, φαίνεται αυτή καθ* ύπνον δ μακάριος Αογγί
νος, καλ πάντα αυτή τά καθ' έαυτδν διηγήσατο. Έγώ 
είμι, λέγων, Αογγίνος δ Έκατόνταρχος, δ δμολογή-
σας έπλ τού σταυρού τδν Κύριον ημών Ίησούν Χρ%-

lium essc confitebar : nolum igitur sit t i b i , quod C στδν, δτι αληθώς θεού υιός έστιν ούτος* δδεν Αχ» 
καλύπτω σοι, δτι Πιλάτος κατ' έμού ψευδή δημηγο-
ρήσας ερεθίζει τδν Καίσαρα, καλ άποτέμνει μου τήν 
κεφαλήν, καλ ενταύθα κομίζει, καλ ρίπτει Εξω τής 
πόλεως, Ιουδαίων δέ παίδες (8) χρημάτων ώ ν ή κολ 
τούτο συνεφώνησαν. Κόπρος τοίνυν πλε ίστη αυτή 
σεσώρευται, ώστε σοι έδει φυλαχθηναι τδν κλήρον 
τούτον πρδς ιατρείαν * άμα γάρ αυτήν ανακαλύψεις, 
τούς οφθαλμούς σου άπολήψει, είθ' ούτως παραστήσω 
σοι καλ τδν παίδα ζώντα μετά δόξης, δτι σου τδ πέν
θος ού μετρίως παρακαλέσει. 

ιδ'. Τούτοις οδν τοίς λόγοις παρακληθείσα ή γυνή,, 
δμού καλ νευρωθείσα ώς ανδρεία καλ π ιστή , πρδς τδ 
έργον ήπείγετο, χειραγωγηθείσα πρδς τδν χώρον, έν 

Pilalus falei criminis me accusans Caesarem inter-
pellavil, cujus jussu reseclum mihi capul est, et 
buc delatum, atque exlra civitatem projectum con-
ferentibus in boc ipsum pccunias Judaeorum pue-
ris. Sub slerquilinio ilaque sepultum illud est, ut 
tibi servareiur sors illa ad sanilatem plurimorum : 
statim qoippe ac revelaveris indicaium tibi tbesati-
rum , oculos tuos recipies, deinde et puerum libi 
vivum sistara cum gloria, unde non medtocre sola-
men luclus luus accipiet. 

4 4 . Talibus verbis consolata simul et roborau 
nmlier, atpote fidelis non minqs quam gencrosa, 
petiit ad locura didoci, in quem deportari fimum a 
fttiis dactoribus dedicit, qui et ipsi fideles eranl : ^ ψ κόπρον σωρευθήναι έμάνθανεν παρά τ ώ ν αυτήν 
curaque eo advenisset, conlinuo ccepil manibus οδηγούντων, καλ αυτών πιστών δντων * ήδη δέ φ * α -
ecalpere, et Dei agente providentia celeriter repe-
r i t veneraitdum caput, et solis radios intuila esl : 
iptara vero compleclens ac studiosc abluens et un-
guenlis condicns pretiosis, regressa esl in civita-
tem, secum in suura hospitium deferens inaestiroa-
feile margaritum. Nocte vero sequenii rursuro ei 
•anctns Longinag astitil , ad latns euum babens i l -
liue fllium eplendidam ac subrideniem c l velut nu-

σάντων είς τδν προκείμενον τόπον, άρχεται όρΰσαετ* 
ταίς ίδίαις χερσίν* δθεν προνοίφ θεού τάχιον εύρουαβ. 
τήν τιμίαν τψ θεψ κεφαλήν, παραχρήμα τ Ας η λ ι α 
κός ακτίνας έθεάσατο. Περιπτυξαμένη δέ καλ «λυ— 
νασα μετά πάσης σπουδής, καλ μύροις έντίμοις έχ;— 
αλείψασα, επανέρχεται έπι τήν πόλιν, φέρουσα τ ώ * 
τίμιον καλ άσυλον μαργαρίτην, ένθα έξενίζετο. KaA 
δή τή έπιούση νυκτλ πάλιν έπιστάς αυτή δ μ α κ ά ρ ι α ς 

NOTiE. 
(8) Usitalo Hcllenismo pro Grans ipsis : sic τών ίατρών παίδες, medici sunt, γραφέων παίδες , ι 

ctoret, eic. 
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ΑογγΝος έχων τδν αυτής υίδν καρά τήν εαυτού Α piialem vostem iodotani, qoi οι dixil > Mullor, ecet 
«λευράν, λαμκρδν καλ μειδιώντα, χα\ ώσπερ νυμ
φίου στολήν έχοντα, λέγει πρδς αυτήν · Γύναι, ίδε, 
δν έπόθεις, οΐίτΑς έατιν δ μονογενής σου υΐδς, δν άρ-
πασθηναι των σων χειρών ένόμισας · βεδς δέ αύτδν 
έλευδερώσας έχ τούδε τοδ φθαρτού κα\ προσκαίρου 
βίου είς τήν Ανω βασιλείαν έστράτευσεν. Και νυν 
συν έμολ έχω αύτδν, παρΑ γάρ του Σωτήρος έλαδον 
αύτδν, χαλ τής έμής δεξιάς ουδέποτε άποστήσεται. 
*06εν τοίνυν λαδοΰσα τήν έμήν χεφαλήν χαλ του σου 
παιδδς τδ σώμα Ιν μιφ λάρναχι παράόος* χαλ μηχέτι 
τδν μονογενή σου υΐδν δάχρυε * μεγάλη γάρ αύτφ σδν 
έμολ δόξα δεδώρηται «αρά του φιλάνθρωπου Θεού, 
καλ βωμδς Ιερδς, χαλ δυσίαι μυστιχαλ χχ\ πολυύμνη-
τοι χορείοι, χαλ πανηγύρεις πάνδημοι, Αλλα τε πολλά 
*ρδς τούτοις, Α ού δυνατδν έπλ τής γής τελείσθαι * 
έν ούρανφ δέ Α οφθαλμός ούχ οίδεν, χαλ ους ούχ 
ήχουσεν, ουδέ έπλ καρδίαν Ανθρωπου ούχ Ανέβη, 
άπερ ήμίν δ Θεδς (0), Ιργφ χαλ λόγφ τήν πρδς ημάς 
ένδειξάμενος άγάπην, παρεσκεύασεν. 

ιε*· Τούτους τους λόγους ή τού νεανίσκου μήτηρ 
ώς Ίεροπροφήτου δεξαμενή προστάγματα, ευθέως 
Αναστάσα είς τήν πατρίδα ώρμησεν* Ιλαδεν δέ καλ 
τήν πάντιμον καλ ίεράν κεφαλήν, τού αγίου Αογγίνου 
λείψανον , χαλ άπέθετο φαιδρώς καλ περιχαρώς , 
καθώς αυτή προσέταξεν δ άγιος Αογγίνος έν κώμη 
λεγομένη Σανδράλης (εκείθεν γάρ ήν δ Αγιος Αογγί
νος) πρδς εαυτή ν Αναφωνούσα καλ λέγουσα έν τή 
καρδία, καλ τή γλώττη κηρύττοοσα* Οίδα μέν , δτι 
τοίς άγαπώσι τδν θεδν, πάντα συνεργεί είς τδ αγα
θόν. Όφθαλμούς έζήτουν σαρκδς, σύν αύτοίς δέ καλ { 

τούς του Πνεύματος έλαδον* έλύπει με ζημία τέκνου, 
άλλ' ίδου τδν κληρονόμον έχω μετά δόξης βασιλικής, 
τφ θεφ παριστάμενον · πορφυροφόρον τδν νεανίον 
άναρώ, πολυευπρεπή κατοπτεύω τδν μείρακα. Άστε· 
ροπρόσωπος ό παίς , καλ τή μητρλ προσγελών, καλ 
παρά τήν πλευράν Αογγίνου άστράπτων, ώς φωσφό
ρος παρά τήν ήλιακήν ακτίνα, πολλάκις μέν νύκτωρ 
πολλάκις δέ μεθ'ήμέραν φαονόμενος, καλ ού κατ* 
δναρ μόνον, άλλά μήν καλ φανερώς έμφανίζεταί μοι 
μαρτύρων τρόπω* κλήρος δέ αύτου μετά προφητών, 
καίτοι βίον τών προφητών ού ζήσαντος, χαλ μετά 
Αογγίνου σταυροφόρε!, χαλ τδ σεμνσν τής τών ουρα
νών βασιλείας επιφέρεται τρόπαιον, χαλ μεταξύ άγ-

quem dilexisti: iste est ftHus tnii* unlgonitns, quen» 
tibi ereplum arbitrabare : cum Detis ab hac mo-
mentanea ac peritura liberalum t i ta , in regnum 
ccelorum emn ascripserit. Et nonc mecum habeo 
illnm : a Salvatore enim accepi Hlum, neque a 
dextera mea unquam recodet. Igitur caput meum 
acc :piens, et cum filii tui corpore unam in arcam 
coiidens, haud amplius plora velut amis*uni, cui a 
elementissimo Deo magna mecum donaU est glqria, 
o l et altare et raystica sacriflcia ei ceiebro* choree, 
et popuios* conciones, et alia adhuc plurima et 
niecum deferantnr, quibus in lerra frui non potuit-
t e t : qaod vero in coelis nobis praeparaverit, noir 
verbo dunlaxat, sed reipsa suum erga nos amorera 

Β dedarans Deas, Id vero neqae oculus vidi i , neque 
aaris aaditit, neque in cor hominis anqaam aecca-
dit. 

15. llos sermones ut pueri mater aadivit, tan-
quam si divini alicujus propheta suscepieset man~ 
data, sic cooeurgens continuo in patriam remeavit, 
et acceplum sancti Longini venerabile caput inagn» 
c « n fnetitia atque splendore reposuit, stcut aanctus 
luandaveral ik vico, qui Sandralis nominaler (g) r 
itlinc enim oriundus erat sanctus Lionginus : sibi-
qae ipta dtcebai ia corde, ct lingua aliis praedica-
bat : Nanc scio vere quia diligenlibus Deam omnia 

v cooperaiilur in bontim. Oculos qoaerebam carnis, ct 
1 com iis etiam visum in «nima spiritoalem recepi: 

afiixit me calamius filii, et ecce hseredtra babeo-
com gloria regia Deo assistentem r vide* jovenem 
indutum purpura et roullo decore adornatom. Side-
reo vultu resplendens puer ecce ut matri arridel 
sua?, et ad Jatus Longini vefat lucifer ad radios so-
lares refulgel. Eteaim saepo noctu, ssepe per diero 
apparens, neque id in 8omnis ,sed mamifesu in spe-
eie, 80 mibi ostenlat marlyrum fin modum : sort 
autem illios raler prophetas est, elsi propbeUrum* 
vilam non vixerit; et (h) crucem cum Longino ba-
jtrian*, adorandum coelorom regno tropbaeum effert, 
atque inter medios angelos prsedical, inier archau-
gelorom eoetne exdainat, unquam gennanas Lon-

γέλων κηρύττει, τδ και μέσον τού δήμου τών άρχ- gini discipulus. Vere FtHus Dei e$t Ute. Quanlum 
αγγέλων κέκραγεν. ΆΛηθώς Seov ΥΙός Ijr οΰτος, 
ώς Αογγίνου μαθητής.'Οσα τε τά Σεραφλμ Λογγίνφ 
παραχωρεί δ^ξάζειν (χαί ούχ αντικρούει τά Σεραφιμ 
καλ Χερουδλμ ύμνολογοΰοιν) φθέγγεται χαλ αύτδς 
φωνήν ίεράν , ύμνολόγον, τροπαιούχον, μυστικήν, 
έπινίκιον * ΆΑηθώς θεοΰ ΥΜς kcxor οίτος * κα\ 
έστιν καλ Ισται* δπερ γάρ είχεν πρδ τών α Ιώνων, καλ 
είς αίώνας έξει. Αύτδς παλαιοί τους αίώνας, μένει δέ 

•ero Seraphim permiltuiit Longino Deum glorifl-
core (neque emni dlviaas laudee canentibus obstre-
pant Cberubira Seropbimve), lantum aaditur tihm 
ipse, sanctam, melodicam, trinmphalem tocem ef-
fereas: Vere FiHu$ Μ $β$ Est ulique et er i l 
Μ Filius : qaod enim babuil ante saecula, eliam 
in omnia saecub ventura habebil: ipse aauquaA 
eecula, ot ckra soMnm indeiictoot persemal: re» 

ΝΟΤΛ. 
(9) c Qu* praeparavit Detis ftuam erga noi chart-

tatem vcrbo opereque declaraos : > baec nempe fc-
slinami interpreli excideruot. 

(g) Mis. Medicaeum el Teootunt Σανδιάλη τή 
κώμη. 

(h) Siflnfi pliraei uumtiir jam eitaia BNB. μετά 
•Αογγίνου σταυροφόρων * at ma. Berediatiuot, eum 
quo babemua coJlatum Modioaew, λευκοφόρων * J*r 
o&t : t Candidis induUie ve*t*bu$. > 
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gnum namque ipaiusaeLernuoaeat, etpotesias ipsius Α «ύτος άπαλαίωτος, ή γάρ βασιλεία αύτου βασιλεία 

αιώνιος, κα\ ή εξουσία αύτοΰ είς τον αίώνα ού β ία ιη seternum ηοη jninuettir. 

16. Ego Hesychius presbyter Hierosolymorum , 
multum solliciteque scruialus, vix demum, nec abs-
qtie maguo Ial)ore potui invenire aliquid de sancto 
Longino ccnturione, qui ad crucem Cbristi d i x i t : 
Vere Filius Dei erai iste : inveni autcm martyrium 
ejus in libello conscripuim in bibliolheca Sanclrc 
Resurreclionis, et ipsius confes&ionem cum elogio 
composui. Denique credant omnes, qui Unient Do-
minum, quia bic est vere sanclus Longinus centu-
rio, qui sirb cruce Cbrisu ipsuin confessus est : 
cujus inlercessio ac palrociuium cuslodiat omnes 
sivc iegenles sive audienles in Cbrisio Je&u Domino 

φθαρήσεται. 
•ιςΛ Έ γ ώ Ησύχιος πρεσβύτερος Ιεροσολύμων 

πολλά έρευνήσας, μετά πολλού καμάτου ήδυνήθην 
εύρείν τοΰ Αγίου Αογγίνου τοΰ ΈκατοντΑρχου, του 
έπλ τοΰ σταυρού τοΰ Χριστού είπδντος, 'ΑΛηθΰς 
θεοΰ ΥΙύς fpr οΰζος* τ6 μαρτύριον * εύρον δέ αύτοΰ 
έν σχεδαρίω έν τή βιβλιοθήκη τής Αγίας Αναστά
σεως, κα\ συνέταξα αύτοΰ τήν δμολογίαν μετά καλ 
τοΰ εγκωμίου, Λοιπδν οί φοβούμενοι τδν Κύριον να -
στωθήτωσαν, δτι ουτδς έστιν αληθώς δ Αγιος Αογγί
νος δ Έκατδνταρχος, έ έπλ τοΰ σταυρού τοΰ Χρίστου 
δμολογήσας αύτδν* ου τή πρεσβεία κα\ παρακλήσει 
διαφυλαχθείησαν άπαντες, οίτε άναγτνώσκοντες αυτέ 

nostro, cuL esl glaria, virlus et regnum Patris, F i - Β καλ οί άκούοντες, έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίιρ ημών, 
lii, et Sprntus sancti, nunc el semper, et in saecula Φ ή &δξα κα\ τδ κράτος, καλ ή βασιλεία τοΰ Πατρός 
sseculorum. Amen. καλ τοΰ Τίού καλ τοΰ Αγίου Πνεύματος, νύν χαλ Αελ, 

καί είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν . 

ΑΝΝΟ DOMINI DCX.X. 

LEONTIUS 
N E A P O L I T A N U S EPISCOPUS* 

Ν Ο Τ Γ Γ Ι Α . 

(FABRIC. Biblioth. Grwca, l . V l l l , 320.) 

i Leontii, episcopi Neapoleos (i) sive Hagiopo.eos, n Cypro insula, s®culi seplimi 
i n i l i o , Mauricio imperante clare, Sermo in Simeonem, quando is Dominum in 
uloas suas excepit. Graoe ex codrce Seguieriano (2) cum Latjna CombeQsii versione 
tom. I Auctarii novi Bibl. Patrum, Paris. 16W, pag. 681. 

In diem festum medice Pentecostes. Graace et Latine, ibid. p. 701 (3}. 
In idem festum et in ccpcum α nativitate, nec non in illud: « Noltte iudicare secundum 

faciem, » Gr»ce et Latine, cum Combefisii versione et notis, ibid. p. 719; Latine etiam in 
Biblrotheca Combeflsii concionatoria et tom. IX Bibl. patrum Lugd. p. 718 (fc). 

In synodo vn, act. kf Leontius, Cypri episcopas, traditur scripsisse πολλά εγκώμια 

NOTJS. 
(1) Apud Slmlcrum male Nicopoleos, et Baron. 0 

ad an. 594, 3 Constanti<e Cypri* 
(2) S. in cod. Coislin. 105, n. 34. V. Montfauc. 

Btbl. Cohl. p. 1 8 0 . H A R L . 
(5) De €odd. Paria. pauio ante tidtmas. lavat 

vcio bic aliorum, in quibus reperiri dicunlur fou> 
jus Lcontii opuscula, codicum notiuam dare. Neque 
tamen nbivis distineuuntur. In cat. codd. Anxlift 
etc. t paa. 32, » . 234, sab fin., et pag. 34, n. 241, 
in cod. Barocc. Leonlii, presbyteri, Hom. in Mesopen-
Uc. p. 28. inter codd. — Barocc. n. 199, Leoniii 
presbyteri Horailiae in feslum Pahnarum; in Jo-
fcum; ki proditionera Demini, et iti Mesopentecost., 
e l tres priores tom. I I , pag. 435, n . 5859, inler 
codd. Gale, ubi vocatur Leontius, Cpolhanns. — 
lom. I , p. 150, iirter codd. Bodlei. n.2877, 28, Leonr-
l i i , Cypri archiepisc. brevis Apologia, demonstrans, 

ad quid imaginem Gbristi sanctornmqae depingi-
mus. Inter codd. Gale tom. U, Gat. n. 5959, Leon-
tius, De imaginibus. ·— In Bibl. Yaticana Leonl i i , 
episcopi Cypri, Opuscula. (Monlfauc. BibL B&k. 
ins i . - l , p. 134. B.) In cod. Escorial. Serm. in Me-
sopentec. de caeco a nativit. ti in illud, Ne judice-
t i ^ sccundum faciem, leste Pluero in hin. p*r Buf. 
p. 180. Mosquae in Bibl. synodali, cod. 5, Leonui. 
-πρεσβυτέρου Κωνσαντινουπδλεως, in Mesopentero-
slen, in cxcum a nativitate, et in Petrum ab He-
rode in carcere detentum : inc. Τοίς φιλούσι, e t c 
et ibid. in fiue ejusdem λδγος in Pentecosien ; Inc. 
"Ooot περ\ τήν έορταστικήν. F. Malthaei ftotit. cod. 
Mosq. Ό. 8. I I A R L . 

(4) llanc leges intor Opcra Leontii Byzaniini ho-
jus Palrologiae t. L X X X V I , 
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καλ πανηγυρικούς λόγους et sermonem βίςτήν μιταρώρφωσιν τοΰ Σωτήρος ήμων· In indiee AUati&no t d 
Leontium refertur Laudatio S. Jobi (duplex sub Leontii, sed CPol. presbyteri, nomine 
honarlia in Jobum ms. in bibl. Vindob. vide Lambeciura, tora. I V , μ. 68, 69). F A B R . l n cod. 
116, n. 6, Leontii, presbyteriCPolit., Orat. in Jobum, habita feria secunda sanctffi et roagn» 
nebdomad.;et iterura n. 10 Orat. inJobum, habitaferia quarta ejosd. hebdom., n. 10. ejiisd. 
Orat. in proditionem Christiei inuxorem Jobi, habita feria ν magnffl hebdoro.; ac n. 13, ejus-
dem Orat. in passionem Christi et in Jobum, babita in Parasceve magn» hebdoooad., quas 
quatuor oratt. oondum editas esse censet Rollar. in nota Β ρ. 160 et η . 19 hooi. i n 
Pentec. et in aeecuco anativitale; ubi Lambec. p. 164 seq., acerbe invehitur i n CombeG-
siuco, et hunc, queritur, illam edidisse in tom. I Auctarix BibL Patrum, etc. p. 719-798. 
%d. Par. cum variis ineptis conjecturis et pravis minimeque necessariis emendationibus, 
aflirmaique totam illam Combelisii edit. cum pervetusto hoc cod. Caosareo diligenter et 
curate esse conferendam : atque exempla qu©dara affert: sed de animo calamoque 
in Corabefisium iniquo et mordaci. F . Kollar. not. p . 169. — In cod. Coislin. 105, 
Leontii, episcopi Neapolis, i n Cypro, Sermo in Simeonem ( F . Montfauc. BibL Cois-
lin. p. 180, n. 34). H A R L . 

In magnatn Parascevetn et in passionem Christi. (Lambec. ib id . pag. 69 seq.) [p. 162, 
ed. Kollar.] 

Jn Petrum. 
In prodUionen Christi et uxorum Jobi. (Lambec. p. 69.) [p. 162. Kol l . ] 

. In Domini resurrectionem. 
Είς τά προφωτίσματα, είς τά βάΐα κα\ είς τήν εγερσιν τοΰ Λαζάρου. HfiBC est, qilffi inter sancu 

Chrysostomi Homilias legitur, lom. V I I edit. Savil. p. 334. Incipit : Ήδη τής πνευ
ματικής πανηγύρεως (4*) F A B R . Mediolani in B. Ambros. Leontii CPolilani, Or.de Lazaro 
et Encomiutn in synaxin B. Virg. Marice. F . Montfauc. B. biblioth. m*s. 1, p. 500, D. H A R L . 

In eadem synodo vn, tora. I I I Binii pag. 560, Leontius Cypri episcopus aflirma-
tur sr.ripsisee Vitam Joannis eleemosynarii, archiepiscopi Alexandrini , defuueli anno 
Cbristi 616 (Vide Pagium ad annum Ghristi 620), qu® Grace ms. in bibl . C»sarea, 
teste Nes>elio parte v , pag. 16j (5), et in codice Colbertino 505, quem Cangius 
evolvit. Gilatur ab Allatio l ib. De purgatorio, p. 732, interpolata et Latine tantura 
exstat apud Rosweidum, l ib. ι De VUis Patrum; Sufiumque ac Bollandum 23 Januar. 
et Vitam Simeonis τοΰ σαλού sive simpltcis, qu® GrflBce ilidem obvia in bibl . Cfiesurea teste 
eodera Nesselio, parte v, p. 43 (6). Laline apud Surium, 1 Ju l i i . At Vila S. Grt-
gorii Agrigcnlini episcopi, auclorem habet Leontium presbyterum et abbatera monasterii 
8. Sabffi, Αεοντίου πρεσβυτέρον κα\ ηγουμένου τής μονής τοΰ Αγίου Σάβα τής Τωμαίο>ν πόλεως είς 
βίον κα\ θαύματα τού οσίου Πατρδς ήμων Γρηρρίου τού Άκραγαντίνου (7). Exstat GrfiBCe in codice 
Golbertino 1677, et Latine atque interpolata sine auctoris nomine habetur apud eum-
dera Surium 22 Nov. FABR . In cod. Colbert., 1677, secundum Montfauc. B. Bibi. 
mss.\, I I , p. 952 Λ, continelur alius liber, Gallice scriptus. In Monlfauc. Bibl. Coisl, 
non reperi : nam q u » p. 186, de cod. 112, sive Collect. rerum moralium dieunlur, 
huc non pertinent. Sed amplius inquirere, haud vacat. Est in codd. Parisin. de 
quibus supra, et in cod. Escorial. leste Pluero in ltiner. per Uisp. p. 180, et teste 
Montfauc. in Bibl. bibl. mss. I , p. 143 A ; iu cod. Vatic. 4767. — Roruffi in bibl. Basil. 
cod. 701 ( I , pag. 199. A.) HABL. 

Affertur et in jam dicta synodo vu, fragmontum ex Leontii, Cyprii, πέμπτου τοΰ 
κατά Ιουδαίων λόγου υπέρ τής Χριστιανών απολογίας (irffiCO et Latine tom. VI I Concilior. 
edit. Lubbei, pag. 236; lom. 111 Biu i i , pag. 556. ldem fragoientum iu ms. codice bibl . 

(4') ExsUt inler Opera S. Chrvsoslomi, t . V, Bibl. Cohiin., p. 180, n . 54. — De vila S. Jo. Ele-
715. " emoayn. in codd. 64 el 65 abbat. S. Theodorici 

(5)In cod. 41. n . { 6 . in Lambecii comm. IV, pag. prope Remos, auclore eod. Monlfauc. in D. BibL 
2 4 5 seqq. inc. Τού έν άγίοις Πατρδς ήμων Ιωάννου mss. Η, ρ. 1234 Ε ; ct ibid. I , ρ. 73 C. in bibl. 
τοΰ Ελεήμονος, αρχιεπισκόπου ^Αλεξανδρείας, είς Vauc. ex interprelat. Lat. Anaslasii Bibliotbocarii; 
Πέτρον τέλώνην. Αξιον καί άρμόζον τω προειρη- Gmpce Florent. in cod. monast. Β. Mari« in ejus 
( Α έ ν φ , etc. Est vero narraliode Petro-qnodam divite fine quaedam, : i Leontio praetermissa esse, prodidit 
etavaro pubiicano, quiasumma iahumanilaieet tru- Montfaoc. in Diar Itat. p. 372. Add. supra de codd. 
culenlia ad summam erga paaperes inieericordiam Paris. H A R L . 
vikeque sanctitalem cai>ver$us dieitur, desnmpla (6) Apud Lambec Vllf, cod. 13, uti ]am paulo 
ex Yita S. Jo. Eleemo$ynariit qttam conecripsit Gr. anie monuimas : et Kollar. in nola Α ex cod. in-
Lconlius JSeap. Cypri episcopus. Kollar. aulem in quit, Yaticano signato n. 819, collatam cuitt ea, 
nota B, t Gemina, ait, in Gaesareis codd. hujus Viue qtta? est apud Surium, Grace et Lat. cdiderun^ 
apograpba servantar, · anum apud Lambeciom, Hagiographi Anlverpiens. a<! d . l Jul., lom. 1, ejnsd. 
lib. vni^ cod 13. ι ; alteruin aotem cod. 19. n. 12. niensis pag. 156 scqq. et Lambec. in noia 4. Able-
r p . 575 seqq. ubi conf. Lambec.] Narratio pariler gal lcctor. aJ Bollandi aique Henscben. Prolegg. i, ipsiusroel S. Jo. Eleemosynarii de Petro, eujus hic ad V i l . Joen. Eleemosynarii, in tom. 11 Sanctor. m. 
fii menlio, altero eliam exeniplo babclur l ib. νιιι, Jannar. p. 496 seqq. — Florentiai in cod. Laur.9>, 
eod. 15, n . <t9, p. 492. Sed in vol. VI I I , cod. 13. i , n .2 , plut. 11. V. Bandiu. Cat. cod. Gr. Laur. I . 
est Leontii Historia vitce S.Symeonis abbalis, de qua p. 504. H A R L . 
moxagetur. —^ln cod. veroCoislin. 105. (non 505) (7) lianc b»ges in fronte Operum S. Gregorii Agri-
est Leontii Sermo in Shmontm teoie Honifauc, gentiui, biijusce Palrologi» t . XCVItt, p. 577. 
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Cesare» etstat Grece, tesU Lanbecio, tom. V , p. 197 (8). Habes et !n fforto cmit 
JJICOIH Gretseri. Alind Latine habetttr Ift limine tomi seeundt suppleraem. Bibl. ρα-
irum MortUianm, Paris. 1639 ex Antiquii Leet. Gantsit tora. V , part. i, p. 2fW-!02. 
Meminit illius Leontiani adtersns Judoos acripti etiaro Jo. Damascenus Orat. dt 
imagg. et Euthymius in P&mpli*. 

Lcontii hojus Cyprii Παραλλήλων sire Lotorum tkeologieorm libri duo. 
aitefOtov θείων, alter των ανθρωπίνων, nondum in hicera prodierunt, etsi alter, wv 4V-
•οωπίνων, fuii apnd Franciscum Turrianum, ut lestatur ipse lib. ι De hierarchicit or-
^tMltcmiAuf mtftttlrorum EccUsict, c. 12; el lib. ν Dtftmionis qpistolarum pontifcum, 
cap. 20, quod observatnm doctissimo Colomesio in Paralipoments de scriptor. tccltt. 

}ui putet etiam, his Leonlii locis communibus usum Joannem Datnasceoum in sais 
mraltelis, q\m in Iticem protraxit Michael Le Quien in Praelara sua, quam publi-

cavit, Damasceni editione. Leonlium in locia commonibus de origine animarum laudai 
Sirmondus, lom. II Opp. pag. 456. Pr»ter Leontium et Daraascenum locos coramune$le 
S. Scriptura et atrti«Bts Ecclesi» doctoribus decerptos, scripsere 8. Maximus et An-
4onius inde dictus Melissa. Inter Latinos Beda (tom. VII , p. 370-458, et Anglosai. io 
lubl. Bodlei.) ac Defcnsor quidam in Seintiltis, in Ursini» nutritoris sui, gratiim 
5criptis excusisque Antwerpi® 1550, Venet. 1552, atqae inde Coloni». Tum Josnnes, 
abbas, quera ex codice bibl. montis Cassini descripsisse se refert Jo. Mabillonros in 
Museo halico p. 123. Omitto Thomam Hibernicam, aliosque recentiores. 

Leonlii Commentarios ms$. in Joannem memorat Maldonatus ad Joannis VII, ubi refert, 
9ii ilta cedice fuisse bisloriam adultera, sed obelo notatam. 

Oraifa in Imudem S. Epiptianii memoratur a Theodoro Studila ia Aptirrbeiico *· 
xuindo, p. 130, tom. V Opp. Sirmor.di. 

N O T J E . 
(8) Sive p. 290, ed. KoNar. in cod. CCXLVIII, cat. codd. gr . Tanr. p. 300. fai aflii eiiMMtt 

ιι. V . Esl quoque in cod. Taurin. CG.nr.4i. V. ut sapra jani observavimus. H A U . . 

JACOBI BASNAGII 

DE L E O N T I O O B S E R V A T I O . 
(CAXISIUS, Antiq. Lecthn., 1.1, p. 793.) 

Plnrimts operibus quanqaam noUssimus debuit esse Leontius Cyprius. etranini tamen Titi docti wci 
episcopalem quam tenuii sedem, tempas quo vixit, et opcra quae «ledii iu lucem. 

lUura primo Sahnninensem, qaae totins insuke melropolis esl, faciunt episcopum l«m Barenius m 
Posscvinus; sed Sigebertum Gemblacensem ncc concilium Nicaenum secHndum observaverant viri tn 
diiissimi; auippe legati papa3 Adriani dicuot in concilio Nicaeno ipsos ad manus habere libmn L«*tn 
Neapoleos t y p i i praesulis, et poslulaui ut legeretur. *Έ)ζομεν βίβλον έπ\ χεϊρχς τοΰ μβχαρί«« A M ^ 
έπισκόίτου Νεαπόλεως τ ή ; Κύπρου, χα\άξιούμεν άναγνωσθηναι αυτήν (9). Sigebertus auiem ipsuw Neapo» 
Gyprioruin episcoputn, lettioinoaio cui rafragari nott Hcet, connrirat. Erruri locam dcdit quod txpi» 
ecriplotis illius non imlicatur sedes episcopalis nisi in voce arobigua iv μι^ τών πολέων Κύπρου, iniu 
civiiatum Cypri; sed inde polius debereut concludere Critici aliaui sedeiu ludicari quam Salaiuioeuea, 
cujus pnesiri tnsube primalum obtinebat. 

Tempusquo vrxit, roale referunt plurimiad Mauricium imperatorem, sive ad extreina s a % u l i ^ ; M « 
pcrvenit usque ad Heraclium, ideoque ad annum 630, vel circitcr. Erraruui laulto pejns erudtii ciif 
ejus opera. 

Primo quanquam Sigeberius siluerit de \ila Sali του Σαλού, quam scripterat Leontius, Weai iedeW^ 
tam facit concilium Nicabnum; sed mirare, voceni σαλού non inteUtgena qui varia Leontii ei GnxisUUM 
reddidit, Anaslasiua Ecclesiae Romanx bibliolbecarios, interpreUlus e$t Turbaiiememet qood wdlopq* 
esl, asseverai Leoniium « Turbatione$ propter Christum cirea ea tempora in Eccleata facias scripsisse./ 
adde, quod acturaiu operis deperdUi deflerel Baroniut; ι quippe quifinam aliusree gesUssob Maanuo* 
prosecuuis habesex aciis concilii Nicneni. Sed bacienuo inconiperiani nobis opus v d btet vel ftf"» 
incugnili i in 1 # . > Doleo annalisUe celeberrimo lol excidisse 8|MialinaU; quippe priroo Sobmiaensee ^ 
episcupnin etprimatem msulae qui fuit tantura episcopus Neapoieos Gypri: eecundo qui lueri ^flit ŝ u** 
Uani suaui auctoriute conrilii Nica?ni, in qno discrie LconliiAodteilur cpiscopos Neapofeos; denioae 
HUtoriam calamitatum EccUiice $ub UaurUio defleat tanqaaw deper«li(ajn, §«9B nuoqoam exsiiui; Vlfr 

% Siulli sivc Insani Vita, quam descripsil Leontius, ab Hkloria c*l*mitatum Eeclemce eit pUaedffers»' 
Secuado aeripeit Leonliut Vitam Joawm Eieemosynorn Alexandrini praesulta. Cirea bane 

mn obsenraada: Priwo i l la» servari in codice 19 bibliotbecee Ceesarea? non eoluin Uimo tdiowtte, • 

N O T i E . 

(9) Concii. Nic. ιι, an 887. act. 4. (10) Baron. ad 584. n. 31. 
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tsatn ediderunt Anastasitift Biblioth. Jossu Ntcolai I , circa medium s*culi ι χ , oed ei BoUaftdbo et Hen-
•ebeniut. In Acth Sanctorum in codice M. S. Vindoboniensi legitur bic Ululus: 

Μηνλ τ φ αΰτφ ijy Αεοντίου αρχιεπισκόπου Νεαπόλεως της Κυπρίων νήσου είς τΑ λειπόμενα του βίου τοΰ 
έν άγίοις Πατρός ήμων χσΛ αρχιεπίσκοπου Αλεξανδρείας Ιωάννου τοΰ Ελεήμονος, δ αεν σχοπδς εΤς 
Ιστιν, ήμων κα\ τών πρδ ήμων φιλόπονων χαλ οσίων ανδρών δ έπ\ τή παρούσή τοΰ άοιδίμου άνδρδς τοΰ 
Ρίου διηγήσει, τοΰτ' ίστι, το πάσιν μεν ιιίμησιν θεοφιλή κα\ ώφέλειαν προσγενέσθαι, δόξαν τε κα\ μεγαλο
πρεπειών τή Αγία χαλ προσκυνητή Τριάδι άναπέμψαι. Hoc est: Uemi$ die duodecima Leontii archiepitcopi 
tfeapoleo* imulm Cgpri &*ioria (taaec vox enim, qua? deest in Gneco, dcbci suppleri) de residua VUa 
$ancti Patri$ nostri el AUxandriw archiepitcopi Joan. Eleemospiarii: Scopu* no$ter e$tt eorum qui no$tro 
tempore aut anU no$ vixerunt $tudio$orum ei $anc(orum virorum et prcccipue super vita prcuenii memora-
bilis turi enarratione; ita t i l ex hocomnibut quidem pia fiat imiiatio et uiiliias, gloria auiem tanctas H 
adorandoe Trinitati referatur. e 

Secundo cum Joannes Eleemosynarius obierit *n. 616, jure Leonlio Cypno qai ejos Vitam ocripsit, 
annum 680, aatpolius 630, assignavimus; quippe in iEgyptum facla est irruptio Persarura anno 616. 
Captivkatem meiuens loannes archiepiscopus Alexandrinus fugam arripuit el in propriam pairiam, boc 
esi. Cyprura reversus ibi animani reddidit. 

Porro, Orationes quinque adversus Judaeosrecitavit Leontius Cyprius. Unius fragmentom amplresirntini 
lcgilar in acUone quarla concilti Ntcaeni (14), ad propugnationem cultus ifuagiiium, a synodo merito lauda* 
liseima); quippe qoi respondere conetur Judasis, Christianos lconolalras, veUit idololatriae reos appellan-
tibus. 2. Refert Lambeciue (42) Fragmenluai ejuedem Uont i i , qaod habetur iti codice 248 bibliolheca? Ca> 
sareas, cujus lilulus et principium: Αεοντίου Νεαπόλεω; Κύπρου έκ τοΰ κατά Ιουδαίων λόγου π ιρ \ τοΰ 
προσκυνείν τψ σταυρφ τοΰ Αριστου κα\ τοίς είκονισμοίς τών αγίων καλ περί τών λειψάνων τών αγίων. 
Liontii Neapoleos Cypri ephcopi ex Oratione contra Juda*o$ de adoratione crucit Chrisli, imaginum et 
reliquiarum tanctorum. Έάν μοι εγκαλείς πάλιν, ώ Ιουδαίε, λέγων δτι ώς Θεώ προσκυνώ τφ ξύλω τοΰ 
σταυρού, etc. Si ιιιίΛί, ο Judae, exprobrat iterum me cruci eultum exltibere tanquam Deo; el revera pal-
mariuro fuil argnmeniura Leonlii, se nec erucera, nec imagines, nec reliquias sanctorwu colere ai deos. 

Deniqne habeturhic Fragmentam eiosdem Leontii conlra Hebrueos, qui propheiarum oracula, regnum 
lf essia? paciQcuin desertbentia confatabam. 

NOTiC. 
( I I ) Condl. N k . u , apud Labb., p . 236. (12) Lambecius, Bibl. Vind. 1. v, p. 157. 

L E O N T I PiEAPOLIS CYPRI EPISCOPI 

SERMONES. 

I , 
Leotuii evkeopi Nempolh Cgpri in Symeunem, quando 

i$ bominum in ulna$ tuat iuscepii ( 1 3 ) . 

Lcttenlur caHi, etextullet terra'.JSquum namque 
est, ot ift divrna bac ac Dominica solemnitaic, a 
Davidieis terbi», sen potias divinis exordium du-
camus; quando eliam propheia David, non a ae 
tpse, sed sancto afiQaiue Spirite, esavio cantici 
verba proloeurun est. Provocat autem ad fcetjttam 
ac spirilalem exsultationero, dicendo quidem caiot, 
angelicas viriutes atque cceleslet: dicendo vero 
terram, bonines loto lerra; ambita sparsos: quod 
et sequenlia oetendant; Gaudebunt campi, et om-
nia qum in eii tunt. Onmiao ergo bos quoque cam-

χάντα τά tr αύτοις. Πάντως ουν κα\ ταΰτα πεδία Β Ρ*», spiritali ac anagogica raliona oporlel aecipore. 

ΑβοντΙον ixurnoxov ΝεαχόΑεως της Κύχρον, 
Λόγος είς Συμεώνα, χαί δτε έδέξατο τδτ Κνριοτ 
είς άγχάΛας αύτου. 

Εύφραιτέσθωσατ οί ουρανοί, χαϊ άγοΛΛίάσθω ή 
γή. Αίκαιον γάρ έπ\ τή παρούογ) θεί^ι χαί Δεσποτική 
εορτή, διά τών Ααυίτικών , μάλλον δλ θείων βημά
των προοιμιάσασθαι * επειδή κα\ ό προφήτης ΑαβΙδ, 
ούκ άφ' εαυτού, άλλ* έκ Πνεύματος αγίου κινούμε· 
νος, τά τής μελωδία; άπεφθέγξατο βήματα. Είς ευ
φροσύνη ν II κα\ πνευματικήν άγαλλίασιν προσκα
λείται ΑαβΙδ, βιά μεν τδ είπείν, ουρανούς · τάς άγ-
γελικΑς δυνάμεις κα\ ούρανίους · βιά δΐ τής γής, 
τούς Ανά πάσαν τήν γήν διεσπαρμένους ανθρώπους. 
Δηλοί τά εφεξής · Χαρήσεται γάρ τά χεδία, χαϊ 

Quod enioi terra senie careas gaudHHB ierre qaoat ? 
sed el conlenta in ea, pola omnis generis arboree, 
ac herbarum mul t» species. Vel minc potius dict 
poesit, appellare campos, velut mansaeiiora h/omu 
noro genera, alque ad spiritakin seBnenieni com-

πνευματικώς καλ άναγωγικώς χρή ΙκλαβεΤν. Ποίαν 
γάρ χαράν δύναται φέρειν ή αναίσθητος γή , Ιτι 51 
καλ τά Ιν αυτή , οίον δένδρα παντοία, καλ τά πολλά 
*ίδη [γένη] τών βοτάνων.ΊΙ μάλλον Ιστι νύν είπείν, 
ώς πεδία λέγει, τά οίονελήμερώτερα τών Ανθρώπων 

1 Ptal.xcv, 2. 
ΝΟΤΛ. 

(13) Saperflitum videatar noiie alik claram adco roalits illis qnae gimiles edkusse te&tatiir Conrtan-
fractaluni cooari illustrare. Miiltum es4 ut vt*l umiiti Unus Constantia episcopus act. 4 concilii u Nicaeitt. 
bunc Seguieriana ftobi» Bibliotheca protulerit, e Prodit se ubiquo recto do oecononiia seiilieulcn. 
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parata ; vel eliamlsraelitas, quod legts ac prophe- Α Τ^νη, καλ πρδς τδν πνευματικόν απόρον επιτήδεια * 
larum doctrinis, velut quodammodo cdomili ac 
complanati essent: tamelsi evangelicam semenlero 
ex propria ipsi demenlia non susceperunt. Tum 
subdit: Tunc extullabunt omnia ligna iilva : quae 
ligna intelligenda sunl, quotquol ex gentibus Sal-
vatori Christo credidernnt: qui quidem haud ita 
pridem, velut agrestes silvcstrcsque arbores ab 
infidelilale erant, donec tandcm, quod aitadmira-
bilis Paulus, exoleastroinsertisuntin bonam olivam·. 
Cujus vero gralia ad laetiliam ac exsullationem pro-
vocat, coelos pariier ac terram : camposque item, 
et q u « in eis sunt, ac omnia tigna silva ? Cbrisli 
utique : Α facie enim, inquit, Domini, quia venit. 
Jure plane mcrito propbeta, coclestem omnem ac 

ή και τούς έξ Ισραήλ, διά τδ οΤδν πως χαταλιαίνι. 
σθαι καλ έξομαλίζεσθαι ταΐς νομικαίς καλ προφητι-
καίς διδασκαλίαις · εί καλ τδν εύαγγιλιχδν σπδρον 
έξ οίκείας άπονοίας ούκ έδέξαντο. Εΐτα επάγει· Τόη 
άγαΧΙιάσονται πάντα τά ξύΛα του δρυμού9 hm 
ξύλα νοεΤσΘαι προσήκει, απαντάς τούς έξ εθνών τ^ 
Σωτήρι Χριστψ πε πιστέ υ κότας· οϊ τίνες πρώην ξϋι 
ώσπερ άγρια καλ δρυμώδη τή απιστία ύπηρχον* 
μέχρις δτε κατά τδν θεσπέσιον Παύλον · 'Ersur* 
τρίσΒιχσαν έχ τής άγριεΛαίον> είς τδτ taAkk* 
Λαιον. Τίνος δέ δνεκεν είς εύφροσύνην προσκαλεί:» 
κα\ άγαλλίασιν, ουρανούς τε κα\ γ ή ν πεδία τε xa\ 
τά έν αύτοΐς, καλ πάντα τά ξύλα τού δρυμού; Tw 
Χριστού δηλονότι * 'Απδ προσώπου γάρ, φησι, Κν· 

terreslrem naturam ad spiritalem lauiliam bortatur, & pi0Vf £Γ4 έρχεται."Οντως, δικαίως δ προφήτης ψ-
τρέπει έπουράνιον πάσαν κτίσιν χα\ έπΙγειον, εί( 
πνευματική ν εύφροσύνην κα\ άγαλλίασιν. ΕΙ γάρ 
σιλέως επιγείου καλ θνητού είς πόλιν ctoepttik 
μέλλοντος, πάσα μέν ή πόλις καταχοσμείται βήλο̂ , 
καλ στεφανώμασι, και Αρώμασι * πάντες βά ώς εΙ-
πι ϊν , μικροί τε καλ μεγάλοι ποικίλας στολάς έξβλ-
λάσσοντες, πρδς τήν τοΰ βασιλέως χωρούβιν ΰπάν-
τησιν · καλ πάσης μέν πραγματείας ετέρας ««· 
φρονούντες * πάσης δέ. σπουδής προτιμ«τέραν τενη» 
τιθέμενοι· πόσιρ μάλλον παραγινομένου τοΰ iTOvpa-
νίου θεοΰ τε κ φ βασιλέως, πάσαν τήν ύπ' αύτοΰ γι-

καλ άγαλλιάσθάι χρή · καλ περιχαρώς άμ* 

ac exsultationem. Cum enim terreno ac mortali 
rege urbem ingressuro, urbs quidem tota velis per-
ornetur, coronisque ac aroraatibus ; omnesque, ot 
iia dicam, tum parvi, lum magni, varias rautantes 
stolasin occursum regis procedant; ac omne quidem 
aliud negolium spernant; hoc vero omni operae 
longe anteponant: quam potiori jure, coelesti Deo 
ac rege veniente, naturam onincm, ab eo conditam, 
lum quae oculis subjecla esl, tum quae mentc aspe-
*:labilis, laetari oporteal ac exsullare ; omnique 
gaudio ac veneralione occursum implqre ? 
γενημένην δρατήν τε καλ άόρατον κτίσιν, εύφραίνεσθαι 
καλ σεβασμίως άποπληρούν τήν ύπάντησιν. 

Verum videamus, charissiroi, quando coalestis C Άλλ'ίδωμεν, άγαπητολ, πότε ό επουράνιος χαΐμί-
magnusque Deus ac rex advenerit. Quandonain γας θεός τε καλ βασιλεύς παραγίνεται. Ποπ άρα; 
vero ? Ulique quando cilra mutalionem omnem, . 
c l alleralionem, ac peccatum factus bomo, similis 
nobis effectus est. Nam quia nalura divina incor-
porea est, ac incircumscripta, estque in coelo, ac 
terram implel, juxta quod ait propbela ' . Hac i la-
que ratione, qua, inquam, Deus babuit anlequam 
fieret homo, neque loco absens est, ut se co con-
fc ra l ; neque iierum, ut jam diximus, spatiis cir-
cumscribitur, quae omnia perinde impleat, sitqae 
ooioibus simililer pnesens : Qoomodo igitur ait 
propheta, Α facie Domini, quoniam venit f Sane 
liquel iiupletam esse prophetiam sub tempus adven-
tus Cbrisli in carne. 

Enimvero, summc admirabilem, procelsamque, & 
ae ineffabilem Salvatoris Cbrisli nativitatem iu 
carne, a Deo aiDatorum Pairum sermonibus de-
Kciantes, ante jam celebravimus : cum angelis lau-
duui cantica prompsimus ; cnm pastoribus glorift-
cattmus : cnm Magis obtulimus rounera ; tametsi 
non aurum, Ihusve, aut myrrbam ; sed borum loco, 
fldent in Chrisliim, auro pretiosiorcm , fragranlio-
rem thnre; myrrhaqoe conservante corpora, eximie 
dBcaciorem. Non enim niortua noslra corpora con-
eervat ; verum animas immorlalitati consecrat. 
Nunc aulem alius Christi advenius, alius occursus 
nobis causa exsislit. Yeuite ergo, cbarissiini, omni 

Εί μή δτε καθ' ημάς δι' ημάς, άτρέπτως καί άναλ-
λοιωτως κα\ άναμαρτήτως ένανθρωπήσας, ϊγί*ν>· 
Επειδή γάρ ή θεία φύσις ασώματος τε καλ άπερί· 
γραπτός, καί έν ούρανψ έστι, καί τήν γην κύ\-
ρωκε κατά τδν είπόντα προφήτην. Τψ ουντρίΐΜ 

τούτψ, λέγω δή, τψ πρδ τής ενανθρωπήσεως, «5« 
άπέστη τόπου, ίνα είς αύτδν παραγένηται· οδτι «• 
λιν ώς ήδη ειπομεν, περιγράφεται δλοατήμεΛ»! 
πάντα επίσης πληρούσα, κα\ πάσιν δμοίως nepwe»' 
πώς ούν φησιν δ προφήτης · "Από προσώχου Κν-
ρίου δτι έρχεται;rH δήλον, δτι κατά τον χαιρδντή; 
ένσάρκου τού Χριστού παρουσίας, ή προφητεία «-
πλήρωται. 

Αλλά τή μέν ύπερφυεστάτη καλ ύπερκοαμίψ, »;· 
ά ^ ή τ ψ τοΰ Σωτήρος Χριστού κατά σάρκα γ«Μ*ι 
τοϊς τών θεοφόρων Πατέρων έντρυφήαάντες λόγοις, 
ήδη προεορτάσαμεν · μετά αγγέλων ύμνήσαντες · 
μετά ποιμένων δοξάσαντες · μετά μάγων δ* ί*Μ 
σαντες · εί καλ μή χρυσδν καλ λίβανον καλ σμύρνα 
Αλλ' άντλ τούτων, τήν είς τδν Χριστδν πίστιν ip 
σού μέν ούσαν τιμιωτέραν · λιβάνου δέ, εύωδεατέραν 
σμύρνης δέ της φυλαττούσης τά νεκρά wpxh 
ύπερβαλλόντως ένεργεστέραν. ϋύ γάρ τά θνητά ή|** 
φυλάττει σώματα· άλλ' αθανάτους τάς ψυχές **Ρ· 
Τάζεται. Νύν δέ έτερα παρουσία Χριστού, ετέρας 
ήμίν άπαντήσοβς πρόξενος. Δεΰτε οδν, άγ**ιρ> 

* Roin. ιι, 24. ' Jcrcm. xxm, I I . 
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πάντα δκνον τών ψυχών άπο^ίψαντες* λαμπροί 
λαμπρώς τψ βασιΛεϊ τών αΙώνων χαλ Σωτήρι Χρι
στψ ύπαντήσωμεν. Φησ\ γάρ ό ευαγγελιστής Αου
κάς, μετά τήν οκταήμερο ν του νομοθέτου χατά νόμον 
περιτομήν " Ο τ ε έ Λ ^ σ ο ^ ο Ό τ αϊ ήμέραι τού καθα
ρισμού αυτών χατά τόν νόμον Μωϋσέως · καθα
ρισμού δηλονότι, τής τ» Μαριάμ χαί τού βρέφους * 
καλ τού προσδοκώμενου είναι πατρός * λέγω δή τού 
Ιωσήφ. 'Αλλ' έχπληττόμενος έπλ τοίς ^ηθεΐσιν, πρδς 
τδν θεσπέσιον «ύαγγελιστήν εΓποιμι άν · τί λέγεις, ώ 
μακάριε Αουκά. Έπιλελήσθαί μοι δοκεί; τών Ανωτέ
ρω παρά σου συγγραφέντων, Αναρμόδια γάρ πρδς 
εκείνα τά νύν παρά σού λεγόμενα. Ούκ έν τοίς Εύαγ-
γελίοις τή θεομήτορι καλ παναγία Παρθένψ, τδν 
θείον Γαβριήλ εισάγεις λέγοντα * Πνεύμα άγιον 
έχεΛεύσεται έχϊ σέ, χαί δνναμις 'Ύψιστου έχι-
σκιάσει σοι; Πώς ουν ή έκ Πνεύματος αγίου και 
δυνάμεως Υψίστου κυήσασα, κα\ μή κατά νόμον 
άνθρωπίνης κυήσεως, καθαρισμού δέεται. Πώς δέ ή 
πληρωθ&ίσα τού πάσαν κτίσιν δρωμένήν καλ ούχ 
Λρωμένην Αγιάζοντος , Πνεύματος αγίου υπάρχει 
αμέτοχος. Πώς δέ ή έπισκιασθείσα τή τού Υψίστου 
δυνάμει, ού πάσης καθαρότητος κα\ αγιασμού υπ
άρχει άνάπλεως ; Άλλά τά έξης τού αρχαγγέλου βή
ματα , τών {Ιηθέντων είσΐ φοβερώτερα *. λέγει γάρ * 
Αιό χαϊ τά γεντώμενον άγιον, χΛηθήσεται ΤΙός 
θεον. Τίς ούν άκουσας πρώην παρά σού ταΰτα, καλ 
νΰν άκούων πάλιν βοώντος σου · 'Οτε έχΛήσθησαν 
αί ήμέραι του καθαρισμού ανιών * ού δικαίως εκ
πλαγείς εγκαλέσει σοι. ΕΙ γάρ Πνεΰμα Αγιον τήν 
Παρθένον έπλήρωσεν, κα\ ή τού Υψίστου δύναμις 
έπ* αυτή έπεσκίασεν · και τδ γεννώμενον έξ αυτής, 
Τίδς μέν έστι τοΰ πρδ α Ιώνων Θεού * κα\ νύν δέ, διά 
τήν οίκονομίαν χΛηθήσεται* πώς ή τής θείας καλ 
ομοουσίου Τριάδος γεγενημένη μέτοχος, ού μόνον ού 
λείπεται αγιασμού κα\ καθάρσεως* άλλ* ούχ\ καλ 
πάση τή κτίσει αγιασμού καλ καθάρσεως γενήσεται 
πρόξενος. 

Τί δέ πρδς ταΰτα ό ε ύ α γ γ ε λ ^ ή ί ; Ου, φησ\ν, 
έπιλήσμων τών ύπ' έμοΰ (Ιηθέντων ανωτέρω γέγονα · 
αλλ ούτε ανακόλουθα τοίς προλαβοΰσι, τά έπ\ τοΰ 
παρόντος ^ηθέντα μοι. Εί μέν γάρ βμεινεν παντά-
πασιν ό θείος Αόγος έν τοίς 0e ίοις ύψώμασι, κα\ μή 
κατεδέξατο εκουσίως τήν πρδς τήν ήμετέραν ταπεί
νωσα συγκατάβασιν, καλώς έ ξένιζε ν υμάς νύν, τά 
παρ 'έμού λεγόμενα* εί δέ άσαρκος ών ό βεδς καλ 
Ασώματος, σώμα μέν έψυχωμένον ψυχή λογική καλ 
νοεροί έξ άπέιρογάμου κόρης δι 'ημάς περιβάλλεται· 
οίκεΐ βέ μήτραν άπεριγράπτως παρθενικήν, ό πλη
ρών τά σύμπαντα· γεννάται δέ έν χρόνιο διά τούς 
ύπδ χρόνον, ό χρόνων κα\ αΙώνων πρεσβύτερος · μάλ
λον δέ, ποιητής άγκάλαις δέ Μητρδς Παρθένου 
περιλαμβάνεται, ό θρόνον Ιχων τά Χερουβίμ* τρέ
φεται ο"έ γάλακτι, ο πάση τή κτίσει τήν ζωήν χαρι-
ζόμενος· φεύγει δέ καλ Ηρώδη* είς Αίγυπτον, ό τά 
πρωτότοκα Αίγύπτου πατάξας, κα\ Φαραώ κατζπον-
τίσας τδν τύραννον · υποτάσσεται δέ^οίς γονεύσιν 

SYMEONEM. 1570 
Α anirais abjeclo lorpore ; I s i i Ueie oeenmniat Regi 

utcutorum \ Salvatori Christo. Aitquippeevangeli-
ata Lucas, post legislaloris ex legis ratione octava 
die circumcisionem : Poitquam impleti $unt die$ 
purgationii eorum ucundum legem Moytis ·. Purgatio-
nis utique, tum Maria?, tum infantis, ejusque qui 
pater existimabalur esse, nempe Josephi. Csete-
rum stupens ad verba ba?c, in bunc modum com-
peliavcrim admirabilem Lucam. Quid ais, ο beale 
Luca ? Videris oblitos eorum, quae superius scri-
pseras. Nam dissonant abs te modo dicta. Nonne 
in Evangeliis divinum Gabrielem indncis, in ba?c 
yerba, Dei Geniiricem ac sanctissi/nani Virginem 
affantem ? Spiritut $anctus superveniet in le, el virlui 
Alti$8imi obumbrabii tibi? Qua ergo ratione, quae 

* cx Spirita sancto, ac Altissimi virtuie concepit, 
non vero secundum legem buraanse conceplionis, 
pnrgatiooe eget? Quomodo antem, quae eo impleta 
fuit, qui naturam omnem tum oculis subjectam, 
tum noit aspectabilem sanctifical, Spiritus sancti 
expers exsistit ? Qui demum, quam obumbravit 
virtus Allissimi, non oroni mundilia ac sanctitato 
plena sit ? Verum qare sequunmr verba archangeli, 
dictis terribiliora sunt; art enim: Et ideo quod na-
tcetur ex te ianctnm, Filius Dei vocabitur. Qnis ergo 
ubi haec nuper ex te audisset, nunc iterum claman-
tem audiens, Pottquam impleti tunt dies purgationii 
eorum [valg. ejus\, non merito stupens, te accuset t 
Siquidem enim Spirilus sanctus Virginem implevit, 

ρ ac Allisstmi virtns super eam obambravit, quod-
que natiAa est in ea, Dei qaidem Filius exsistit 
ante saecula ; nunc vero etiam vocabitur, ratione 
incarnationis ; quomodo, quai divinae ac consub-
stanlialis Triniialis fnit effecta particeps, nedum 
non deflciet sanctitndine ac puritate, quin el crea-
toium universitaii, eanctitudinis ac puritalis con-
ciKatrix exsistet? 

Quid verO ad hsec evangelista ? Haudquaquam, 
inquil, oblitus sum eorum quae dixi superius: at 
neque jam ante dictie, qu« modo dixi, minus con-
sona sunt. Siquideni enim divinum Vcrbum iu 
divinis omnino mansisset snblimilatibus, nec sponte 
suaad nostram se humililaiem inclinare voluisset, 

D merito nunc vos perlurbasscnt, qune a me dicuntur: 
sin amem, cum Deus esset, ac expers corporis, 
corpus quidcm anima rationis ac intellectus facul-
tale pnedita animatum , ex innupta puella nostri 
causa induit, ac virginaleni, qui omnia implet, ia-
circumscripta ratione iohabiiat uterum : alque is, 
qui est saeculis anliquior; qoinimo condilor saecu-
lorum, In tempore nascitur, propier eos qui essent 
sub teropore : Malris Virginis ulnis asiringitur, qui 
sedet super Cberubim : Iacle nulritur, qui crealis 
univcrsis vilam largitur : in iEgyptum quoque Ilcro-
dem fugit, qui pcrcussit primog<;nita iEgypti, ac 
lyrannum Pbaraonem submerbii; subjicitur paren-

4 I Tim. i , 17. » Luc. n . 2-2. 
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tibu* la mortm hrfaftlit, qoi un ivem aoajocia Α ώς νήπιον, δ Ιχων ύποτεταγμένα τ * σύμπαντα · ρ*-
hobel: a Joanao baptixatur, am dotiat remissio-
*em peccatofoia : tentalor mei cauta, qai major 
est qnam «1 lenUri poaeit, nt etun \ineai, quo 
tentatore e paradtao expota» ftii: atqoe nt verbo 
dicam, poa omnia patraia miracula, qui immtmie 
ost a passiene, patsiones stjscipii: qui est imraor-
talis mori carne suslioet, ac sepeliri, nt me mor-
tuum, sua resurrecuone inuBortalem praestet: quid 
jnirum, ul illorura omnium accessiooe, purut ille 
ac ineoniaininalus, una cum iuconlaminata ac inne-
pta Yirgioe ac matre, lege perscriptam obeat puri-
ficationetn ; quo factus sab lege, ul ait Apostolus, 
eos liberet, qui eub lege erant * ? 

VeruBi nesciens quodamiaodo, charissimi, im 

κτίζεται 6c ύπδ Ιωάννου, 6 δωρού μένος τών Αμαρ
τημάτων τήν Αφεσιν πειράζεται δέ ό Απείραστος, 
δι* έμέ, ίνα νιχήση τον έμέ πειράσαντα, καΛ του 
παραδείσου διώξαντα * κοΛ, απλώς-είπεΐν, μστΑ πΑσαν 
θαυματουργών, πάθη δ Απαθής καταδέχεται * xtA 
Θάνατον χα\ ταφήν υπομένει σαρκΑ 6 αθάνατος , ένα 
έμέ τδν θανατωθέντα άπαθανατίση διά τ ή ς έβυτοό 
αναστάσεως. Τί ουν ξένον, ct μετ* εκείνων Α^οΑντων 
κα\ τδν χατά νόμον καθαρισμδν ό καθαρός και Αχραν
τος, μετά τής Αχραντου χα\ άπειρογάμου Παρθένον 
χαΛ Μητρδς καταδέχεται · ένα γινόμενος ύ«6 νόμον, 
ώς ό *Απόστολος Ιφησι, τους ύπδ νόμον έλουθορώση; 

'Αλλ* {λαθον, Αγαπητοί, τ φ άπλέτψ πελάγε ι της τοί 
menso me incarnalionis Salvatoris roari permisi, ' Σωτήρος οίχονομίάς έαυτδν έπιδους, τή φορά τον λο-
trahente sermonis iropeiu. Quippe faciltas quis, 
marit laiiludinem volae manus modulo complecUtur, 
quam ut oiultos divinae ad noo iaclinalionie modot 
ex incarnalione, prolalitio sermone edical. Enimvero 
ad evaagelic* celsitudinis sublaltini ignem recur-
ramut, inque eum, Spirilus eancti gubernaiione, 
oennonum onerariam dirigamus. 

Poitquom autem, inquil, mpUti $unt diet pmvga-
tioni* eorum ucundum legem Moyti, tuUrunt puerum 
tx Jerusalem, ut tiiierenl eum Domino. Bene expo-
suii evaugelUta. Omnia enim nobis lege pnescripta 
prudenti quodam consilio, nostri cau&a toscipit. En 
eiiim, qui calo$ $% terram impUtT, miniiterium sua-

γου έλκόμενος. Ευχερέστερο ν γάρ έστι, το χΰτος τής 
θαλάσσης παλάμη χειρός άνθρωπίνης πχρελαβοέν, ή 
τάς πολυτρόπους τής θείας οίχονομίας σ υ γ χ α τ α ϋ -
σεις, λόγφ προφοριχφ έξειπείν. *Αλλ* έπ \ τον πυρσδν 
τού ευαγγελικού ύψους έπαναδράμωμεν, xm\ πρές 
αύτδν τήν όλχάδα τών λόγων, τή πηδαλιουχία τού 
Πνεύματος, άπευθύνωμεν. 

"Οτβ, φησ\ν, έχΛήσθησαν αϊ ήμεροι τον *α3α-
ρισμον αντώτ κατά τίτ νόμον Μωνσένς. aVifav» 
γοτ τό χαώΐον »1ς ΊεροσόΑυμα , χαρα*ττησ*ι 
τφ Κνρίφ. Καλώς Α ευαγγελιστής έσα^ήνταον. 'Λ; 

έξ οίχονομίας γάρ πάντα τά ήμίν υπ* αΟτου νοοι·οι 
τηθέντα υπέρ ήμων καταδέχεται. Ίοου γ ά ρ 9 Ο χΛψ 

cipit, quo e loco lu locum feratur. Cuinam vero Q ρών ουρανούς τσ καϊ γην, ύπηροτείται τήν άκέ 
«liam Domino, puerum fosiinas siatere, ο sanctit-
sima Virgo?AudUU palam ex Gabriele, Dei Filiom 
esse, qui in tuo ui^ro conciperelur. Siquidem ergo 
Dei Filius est, qui DOJI citra oronem dobiUiionem 
eliam Doininua osl? Scio, inauit beaU Yirgo, Dei 
FiUam pariter esse alque Dominum, qui Idem aimul 
meus fictor est ac filius, qaem nt puerura, ob ejao 
deroenliam ac benignitalem, ulnis amplector: ve-
rum i l l i sistore festino, de quo avus meus David, 
divini Spiritus afllatu, roodulo cecinii, dicens: Dixk 
Dominui Domino meo, Sede α dextrit meu, donec 
ponam inimicot tuot uabellum pedum tuorum ·. En 
tibi Doraiaus Paler: en et Dominus Filius, ad quem 
lactus est sermo. Tametsi vero duo Domini dican-

τόπων οίς τόπους μετάβασιν. Ποίφ δέ χα\ Κυρ4φ 
παραστήσαι τδ βρέφος έποίγη, ώ παναγία Παρθένο; 
Έχουσας σαφώς ύπδ τοΰ Γαοριήλ, ώς ΤΛς β»οΰ 
έστιν ό έν τή γαστρί «ου κυοφορουρυτνος· Εέ ouv 
Τίδς Θεοΰ έστιν, πώς ούκ Ιστιν Αναμφιβόλως καλ 
Κύριος. Οΐδα, φησ\ν ή μακαρία Παρθένος, Ατι xml 
ΤΙδς Θεοΰ Ιστιν κα\ Κύριος, ό έμδς πλάστης άν τού
τψ καί υΐδς, δν ώς βρέφος θιά τήν αύτοΰ φιλανθρω-
πίαν έναγκα).ίζομαι * άλλ* έκείνφ τοΰτον παραστήσαι 
σπουδάζω, περ\ ού δ έμδς προπάτωρ AaCVS 9 ο«Α τοΰ 
Πνεύματος έμελψδήσο λέγων * Khuv ό Κύριος 
ΚυρΙφ μου, Κάβου Αχ δεζιων ρου, l*>c or Φ* 
τους εχθρούς σον ύχοχόδιον των χοδών σον. 
Ιδού Κύριος ό Πατήρ · ίδου και Κύριος 6 ΤίΑς, πρλς 

tar, nna tamen eorum dominatio est, uti et una D δν δ λόγος έγένετο. Άλλ' εί καί δύο Κύριοι λέγονται. 
quoque deitas. Uli ergo Domino, Dominuro festiao 
aislere, a quo, qnod tpeciat ad Deitatem, oeque 
eiim anteqaani in meo utero conciperotur, neque 
niodo, am unquam aliqnando separabilur. 

Subdit deinde evangelisla : Sicut tcriptum e$t ia 
ieye Domimi: Quia onme maiaUtnum adaperien$ 
vulvam, tanetum Domino tocubitwr'. Beiie ficior 
mous, el legislator ac Dominus, de iis masculis 
legc sanxit, qni vulvaai aperiueL A i , non sabja-
cet legiboa, legucnblor; quando etiam ejus sine se-
mino nativUae, tapra hamani partus raiionem ex-

μία τούτων ή κυριότης, ώσπερ ουν κα\ μ ία ή 6«οτης. 
Αύτψ ούν τ φ Κυρίψ παραστήσαι τδν Κυριόν ρου 
σπουδάζω» ού χατά τήν θεότητα, οΰτβ προ τής έν 
γαστρί μου κυοφορίας, ουτο νΰν, αλλ* ούτε 
χωρισθήσεται. 

Είτα έξης προστίθησιν δ ευαγγελιστής · 
γίγραχται έν νόμφ Kvpiov, ότι χάν άρσ*τ &*m-
νοΤγον μήτραν^ άγων τφ Κνρίφ χΛηθήσίΓΜ*. 
Καλώς θ έμδς πλάστης κα\ νομοθέτης χα\ Κΰροος, 
«ερ\ τών διανοιγόντων μήτραν Αδένων ένομοθέτ^ 
σεν. 'Αλλ* ούχ Απόκειται τοίς νόμοις ό ν ο μ ο θ έ τ η " 
επειδή κα\ υπέρ νόμον άνθρωπίνης κυήσεως 

• Galal. ιν, δ. ' lerem. χχιιι, 14. · P*al. αχ, «. · ibid. t . 
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χει, ή τούτου Ασπορος γέννηση Ού γάρ διήνοιξεν Α t isl i t . Nedmn enlm natuo non apertjit vulvaro pro 
γεννηθείς μόνον τήν μήτραν κατά τους λοιπούς τών 
ανθρώπων* άλλα xa\ κεκλεισμένη ν της παρθενίας 
τήν πύλην κατέλιπεν, κατά τδν προφήτην Ιεζεκιήλ 
τον είπόντα * Καϊ εΐπέν μοι Κύριος * ΥΙέ άνθρωπου, 
ή πύλη αύτη κεκλεισμένη έσται. Ουδείς « ίσ-
ελεύσεται δι' αυτής χαϊ έξελεχ>σεται * χαϊ έσται 
κεκλεισμένη. Πώς ουν έπλ τού μή διάνο ίξαντος f 

άλλ* έσφραγισμένην τήν πύλην καταλιπδντος, τά 
έπ\ τών διανοιγδντων νομοθετηθέντα προβήναι δυ
νήσεταί ; Άλλ' ούτο άγιον νυν πρώτως κληθήναι 
δεήσεται, τδ καλ πρδ της συλλήψεοις άγιον, καλ ΥΙός 
θεον, παρά τε τού Πατρδς κα\ τού αγίου Πνεύματος 
μαρτυρού μενον. *Αλλ* ακολούθως, κα\ ταύτα πρέπει 
τή τού Σωτήρος οίκονομία. 

Καί οί δούναι θυσίαν χατά τό είρημένον kr Β 
νόμφ Κυρίου * ζεύγος τρυγόνων, ή δύο νεοσσούς 
περιστερών. Πάντα αρμόδια τή του Σωτήρος οι
κονομική καταβάσει. ΤΗσαν μέν γάρ καλ άλλαι ταΤς 
τικτούσαις πολυτελέστεραι νενομοθέτημέναι θυσίας 
οίον διά προβάτων καλ άλλων τινών* άλλ* επειδή 
άπαν τδ τής ενανθρωπήσεως μυστήριον διά άνεικά-
στου συγκαταβάσεως γέγονεν · ακολούθως κα\ τά περ\ 
τρυγόνων κα\ περιστερών νενομοθετημένα νΰν,τεθέα-
ται. Καλ καλώς ό θεσπέσιος Παύλος πάντα τή διανοία 
περιλαβων, έκπληκτικώς άνεβόησεν Ός δι' ημάς 
έπτώχευσεν, πλούσιος ών, Ινα ήμεις τή έχείνου 
πτώχεια πΛαυτήσωμεν. Πλήν δτι κα\ τδ φαινόμ*» 
νον, ούκ άσυντελής πρδς τδ μυστήριον ή προσφορά 

more reliquorum hominum, quin eliam dausam 
•irginiutis portam reliquit,. juxla quod propbela 
Ezechiel d i x i t : El dixil mihi Dominut: Fili hominU, 
porta hmc clauia enU Nemo per eam ingredietur, et 
tgredictur; et erit clauia Qua ergo ralione In 
iis constiluta qui aperiiuU, In eo possinl precedere, 
qui non aperuit, sed ciausam porlam reliquii? Ac 
ueque nunc primum opus babebit gauctura appel-
lari, quod ante etiam concepUonem, Sanctum, ac 
Dei FUiut, cum Patris, tum Spirilus saacti lestt-
monio, fuit declaraunn. Enimvero ba»c etiam con-
seqaenti ratioue Salvatorero, pro ejus oeconomia, 
ac qua raiione se nobis incamatione inclinavit, de-
cent. 

Εί ul darent hottiam ucundum quod dictum eil in leg$ 
Domini; parturturum, aut duotpulloicolumbarum 
Congruunt omnia, i l l i , quam se nobis Salvator i n -
dinando, dispensationem gessit. Nam eranl quidem 
eiiam preliosiores Jiosiiai aliae parienlibus praescri-
plae; puta per oves, ac quaedam alia : quia tamen 
oniversum Incarnationis inysteriun» , immensam 
qaamdam inclinalionem babuit, d eooseaianee ha-
benlia modo eliam oslensa sunt, quas de iiirltiribus 
ac coluwbis erani lege praescripta. Bene auiem ad-
mirabilis Paulus, animo coacla compleciens, stu-
pore exclamavit: Propter not egenuifactxi e$t, cum 
eiset divet, ut illiut nos inopia divitei tiumuiIe. 
Caelerum, quod et palaro res praeferebat, fuii Do-

του Κυρίου έτύγχανεν. Αί μέν γάρ τρυγόνες, τήν g minica obbtio baud inntilis ad lnysleriuro. Naio 
σωφροσύνην καλ τήν άγνείαν τής *Αειπαρθένου καλ 
Θεοτόκου έσήμαινον - αί δέ περιστεραλ τήν είς ημάς 
άφατον φιλανθρωπίαν, κα\ τήν έκ Πνεύματος αγίου 
οίκονομίαν-τής κυοφορίας έδήλουν. 

Καϊ Ιδού ήν άνθρωπος έν Ιερουσαλήμ, φ δνομα 
Συμεών * χαϊ ό άνθρωπος ούτος, δίκαιος χαϊ εύ-
Λαδής. *Αρκείται βήματα τού εύαγγελιστου, πρδς 
τδ παράστησα ι τήν τού Συμεών Αγιότητα. Προσδε-
χαμένος παράκλησιν τοΰ Ίσραήλ' "Οπερ ηγού
μαι σημαίνε ιν, φιλανθρωπίαν Ισεσθαι έκ θεού μέλ-
λουσαν τ φ *Ισραήλ. "Η καλ άλλως πως. Επειδή 
γάρ Ισραήλ νους ορών θεός ερμηνεύεται * έπένθει 
δέ νοητώς πάς νούς θεωρητικδς, διά τήν κρατήσα-
σαν πλάνην τής Αγνωσίας τους ανθρώπους * είκότως 

turtures quidem, pudiciliam ac caslitalein semper 
Yirginte -ac Dei Genilricis eigniflcabant; columba) 
aulera, ineffabilem in nos Dei demenlian.quanique 
Spiritus sanctus fecunditatem dispensat, ac facit. 

Et ecce homo erat tit Jeruialem, cui nomen Symeon, 
et homo ute justui et timoratui n . SuiBciuni Scri-
pturae ipsa verba ad Syineonis dedajrandam sancli* 
taiem. txtpectani coniouuiontm hrael: quod pulo 
significare, quam Deus Israeli dementiam ac beni-
gnilalem exbibilurug erat. Aut etiam alia ralione* 
Quia enim Israel, meiu Deum vident exponitur; 
mens aulem omnis conlemplationi dediU, tpirita-
liler lngebal, propter errorem ac Sgnoranliain, qao 
tenebatur bumanum genug; merilo Symeon, qui 

ό Συμεών δίκαιος ών καλ προφητικφ προβλέπων D juslusessei, acprophelico sensu proepiceret, accet* 
νοήματι, ανέμενε ν τήν μέλλουσαν Ισεσθαι παράκλη
σιν τ φ νοητφ Ισραήλ, διά τής τού Σωτήρος επιδη
μίας. Καϊ Πνεύμα άγιον ήν έπ' αύτφ. .Μακάριος 
εΤ, ώ πρεσβύτα, δτι Πνεύματος κατοικητήρ-ον ήζιώ-
θης γενέσθαι. 

Καϊ ήν αύτφ κεχρηματισμένον ύπό τού Πνεύ
ματος τού άγιου μή ΙδεΊν θάνατον, πρίν άν Wfl 
τόν Χριστδν Κυρίου. Ούκ είπον ανωτέρω, δτι 
προφητικφ δμματι άνέμενεν ό πρεσβύτης τήν παρά 
τού Σωτήρος παράκλησιν; Ιδου σαφή; τών πρδ 
τούτου ^ηθέντων άπόδειξις. Απεκαλύφθη γάρ τφ 
τ.ροφήτη, φησλν, ώς ούκ άν φθάσοι τοΰ βίου τδ τέλος, 

gurara exspectabat spirilali Israeli, per SalvalorU 
advenlum consolationem. Et Spiriiut uinctut erat in 
eo. Beatus es, ο senex, qui sancti Spiritus babiu-
culuiu mcrueris effid. 

Et reiponium aeeeperat α Spiritu umcio, non t i -
iurum u mortem, ni*i prius vident Chriitum Domi-
nt Nonne bene superiot dicebam, propbeiico 
oenem obtata exspeclare futuraio a Salvatore con-
•olaUoneni ? En perspicua prius dictorum probaiio* 
Nam, inquit, fucral rcvclatum propbetae, DOD priut 
ventarum viUc finem , qaan videret Cbrittum Do-

1 9 Exeek. xuv, t . 1 1 ibtd. 14. 1 1 I I Cor. vm, 9. I a ibid. 15. " ibid. 16. 
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mini. Plane Symeon, bonum es consecutus, quale Α πρ\ν άν ίδη τον Χριστδν Κυρίου. Επέτυχες αληθώς . 
nemo unquam prophelarum consequi potuit. Beatus 
revera es, qui in iempus ejusmodi a Deo fueris re-
eervaius. 

Et venit in spiritu in templum. Nihil enim sancli 
velut a se impulsi agunt, sed movenle sanclo Spi-
r i tu. Et cum inducerent puerum Jesum parentet ejut, 
ut facerent tecundum consuetudinem legi$ pro eo * · . Ο 
puer matre puerpera; quin et universis sxcnlis 
exsislens anliquior t Ο puer necdum sermoni ha-
bens expeditam linguam, tanielsi vero prophetis per 
Spiritum sermonem insones! OMosis tictor; ejusque 
te legi, quin ei magis, quam tidisses ipse, perbeni-
gnitaiem submittens! Ο factor legis, Novique Te-
stamenti conditor l Quemadmodum enim rex al i -

ώ Συμεών, επιτυχίας, ής ούδελς τών πάλαι προφητών 
έπιτυχειν δεδύνηται. Μαχάριο; εί ώ ; αληθώς, δτι 
είς τοιούτον καιρόν Ιχ θεοΰ τετήρησαι. 

Καϊ ήλθεν έν τφ Πνεύματι είς τό Ιερόν. Ού 

γάρ αύτοκινήτως οί άγιοί τι διαπράττονται, άλλ' Ιχ 
Πνεύματος αγίου κινούμενοι. Καϊ έτ τφ είσαγα-
γειν τούς γονείς τό παιδίον Ίησούν τον ποιήσαι 
αύτσί)ς κατά τό είθισμέτον τού τόμου χερΧ αυ

τού. Τ Ω παιδίον της τεκούσης σβ μητρός* μάλλον 
δε, τών αίώνων απάντων, υπάρχον παλαίατερον. *Q 
παιδίον μήπω τρανώσαν τήν γλώσσαν, κ α ί τοι & 
προφήταις ένηχούν τδν λόγον διά τού Πνεύματος . *Q 
τοΰ Μωσέως πλάστα, καί τψ τούτου ν ό μ φ · μάλλσν 
δέ τψ οίκείφ διά φιλανθρωπίαν έαυτδν Αποκλίνων. *Q 

quis legem aliquam conscribi jubens, lum eam pro- Β τοΰ νόμου ποιητά, κα\ τής Καινής Διαθήκης νομο-
pria subscriptione munit; tumiterum, cum libuerit, 
primara quidem legem antiquat, id est implet: ejus 
auiem loco, sublimiorem legem aliam inducit: sic 
Dominus : Ubi veterem legeui Mosis opera edidisset, 
at vidil sic babere, ut ad perfectum nihil adduceret; 
eam quidera ipse implet, legitima omnia faciens : 
Introductionem autem meliorit legis fecit, per quam 
proximamui ad Deum " , ut apostolus Paulus ait. 

θέτα. Καθάπερ γάρ βασιλεύς τις νόμσν νυπωθήνσι 
κελεύων, κα\ οίκεία υποσημειώσει τούτον βέβαιοι* 
κα\ πάλιν δταν βούληται, τδν μέν π ρ ώ τ ο ν νίμ&ν 
παύει, ήγουν πληροί · άντεισάγει δέ τούτου ύψηλ*-
τέραν νέαν νομοθεσίαν · ούτως καλ ό Κ ύ ρ ι ο ς , τ ^ 
πάλαι νόμον διά ΜωΟσέως εκθεμένος· ώ ς οΤδεν 
τούτον μηδένα τελειούντα· τούτον μέν αυτουργά 
πληροί, διά τοΰ ποιήσαι τά νομοθετηθέντα . Έχε&-

αγωγήτ δέ κρείττονος νομοθεσίας είργάσατο, eV ής έγγίζομεν τφ θεφ, ώς φησιν ό άπόστοΐο; 
Παύλος. 

Symeon autem occepii puerum iri u / η α ε suas. Te Ό δέ Συμεών έδέξατο τδ παιδίον είς τάς afxir 
iterum, ο Symeon, beatum dicam. Revera enim di - Λας αύτου. Πάλιν σέ μακαρίσω, ώ Συμεών . Μ α χ α -
gnus es, qui beatus dicaris. En enim , ipsum qui ρισμοΰ γάρ αληθώς άξιος πέφυκας. Ι δού γάρ τδ» 
vehhur super Cberubim , in ulnas accepisti. En c έπ\ τών Χερουβλμ έποχούμενον, έν άγκάλαις έίέςω. 
Seraphim inaspectabilem , senilibus oculis vidcns Ιδού τδν τοΤς Σεραφ\μ άθεώρητον, γηραιοΓς όφθαλ-
oblectaris. En eum, quem Ezecbiel quadriformi 
eede sublimem vidit, intra ulnas pro niore infan-
tis positum, manibus astringis. Qui ergo non bea-
los, qui tot ac tanlis bonis dignus habitus sis ? 

Et benedixit Dtum, et dixit : Piunc dimiltis servum 
tuum, Domine, tecundum verbum tuum in pace I T . 
Fessus sum , Domine, prsesenlis saeculi carcerem 
babitans. Incolatus meus prolongalus est, lubens-
que migrabo, ubi habilatio e$t luetantium omnium 
Oimitie me, Domine. Α rebus enim subjenis ocu-
l i t liberari satago. Jam prophetia propinquavil. 
Ecce jam adest Salvator. Viderunt enim oculi mei 
talutare tuum de quo clumabat Isaias : Ecce Sion 

μοίς καθορών έπιτέρπη. Ίδου τδν ύπδ Ιεζεκ ιήλ , 
έπ\ τετραμόρφου θρόνου θεωρηθέντα, έν ταΐς χερσλν 
ώς βρέφος έναγκαλίζη. Πώς ούν ούχ υπάρχεις μα
κάριος, τοιούτων και τηλικούτων αξιωθείς Αγαθών; 

Καϊ ηύλόγησεν τόν θεόν, καϊ εΐπεν Νντ απο
λύεις τόν δούλόν σου, Αέσποτα, κατά τδ ρήμα 
σουένείρήνη. Κέκμηκα, Δέσποτα, τδ δεσμιοτήριον 
οίκων τού παρόντος αΙώνος. Έχρόνισα εν τ ή παροι
κία, κα\ τήν μετοικίαν ασπάζομαι, ένθα ενρραινο-

μένων πάντων ή κατοικία. Απόλυσαν μ ε , Δέ

σποτα. Άπαλλαγήναι γάρ τών ώρω μένων επείγο
μαι. Ίδου ή προφητεία ήγγικεν. Ίδόύ τ δ σωτήριον 
πάρεστιν. Είδον γάρ οί οφθαλμοί μον τύ σωτή-

civitas salutare no$trum*9. Porro Sion Ecclesia est, ^pidv σον, περ\ ού Ησαΐας έβόα · Ίδοϋ Σιών 
in qua salutare, hoc est, Christus, demoratur. AiU 
que rursus: Salutare meum ut lampas acccndetur u . 
In modum enim lampadis apparens Salvator, orbis 
ierranim fines illumioavit. 

Quod paratti, ante factem omnium populorum *·. 
Non unhis jam ingrati populi, lsraelis, inquam : 
aed omnium populorum, juxia sacrum Psaltem, di-
cenlem : Laudate Dominum, omnes genles; odlaudate 
eum, omne$ populi *». Sed el Daniel ai t : Omnes po-
puli, tribns, εί linguw servUnt ei ·*. 

πόλις τό σωτήριον ήμων. Σιών δέ έστιν ή Ε κ κ λ η 
σία, έν ή τδ σωτήριον, τουτέστιν δ Χριστδς^ έναυ-
λίζεται. Κα\ πάλιν λέγει· Τό σωτήριον μον ώς 
λαμπάς κανθήσεται. Δίκην γάρ λαμπάδος επιφα
νείς ό Σωτήρ, τά πέρατα τής οίκουμένης έψώτισεν. 

"Ο ήτοίμασάς κατά πρόσωπον πά»-τωτ τΰν 
λαών. Ούκ ίστι [Τσ. Ιτι] τού ένδς λαού, τού' ά^νώαο-
νος· λέγω δή τού Ισραήλ, άλλά πάντων τών λαών, 
κατά τδν ίεροψάλτην λέγονια · ΑΙνεΤτε τόν Κύριον, 
πάντα τά έθνη · επαινέσατε αυτόν πάντες οί 
λαοί. Κα\ δ Δανιήλ φησιν Πάντες οί λαοί, pvj€tl 
καϊ γΛώσσαι αύτφ δονλεύσονσιν. 

" I I Cor. yni, 27. " Hcbr. τ π , 19. " ^ c . ιι, 52. «· Psai. LXXXVT, 7. »» ibid 50 »· Isa i i t i ι 
I · " ibid- 51. »» Psal. c.xxi, I . " Dan vn, 14. ™ ' l e 
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άνάβλεψιν καί είς φωτισμδν, τών καθημένων έν 
σκοτει κα\ σκι£ θανάτου, εθνών · Καϊ δόξαν Λαοΰ 
σου ΊσραήΛ. ΕΙ γάρ κα\ μή πάντες οί έξ* Ισραήλ 
έπίστευσαν, άλλ* ούν τδ κατάλειμμα σέσωσται, έξ 
J>v ύπήρχον οί τε μακάριοι τού Χριστού απόστολος 
κα\ έτεροί τίνες τών πιστευσάντων. Κα\ ού μόνον 
τοΰτο, άλλά καλ αύτδς ό Κύριο;* έκ τής Ιούδα φυλής 
ήμΤν άνατέταλκεν. Ούτος γάρ δ Σωτήρ περλ εαυτού 
λίγων, έφασκεν "Οτι ή σωτηρία έχ τών Ιου
δαίων εστίν. Τούτου χάριν φησίν · Καϊ δόξαν Λαοΰ 
σου ΊσραήΛ. 

Καϊ ήν ό χατήρ αύτοΰ χαϊ ή μήτηρ, θαυμά-
ζοντες έχϊ τοις Λεγομένοις χερϊ αύτοΰ. Εί γάρ 
κα\ ήσαν με μυημένοι, ή τε Μαριάμ καί ό Ιωσήφ 

ul gentes, quse in tenebris ac umbra morlis sedcnt, 
visum ac lUmcn rccipiant. Et gloriam plebi* tua 
hraeli Quanquam enim non omnes orti ex Isratle 
credideruni, reliquise tamen salv» facbB si lnt; e l 
quibus fuerunl, tuin beali Cbrisli apostoli, tuin alii 
quidam fideles. Nec id modo, quin et ipse Domiuus 
noster, ex tribu nobis Juda cxoftus esi. tpse nam-
que Salvator de se ipse loqitens, dicebat, Qnia ta-
lu$ ex Judceit e$t. Idcirco a i l : El gtoriam plebis tuat 
hrael *\ 

Et erant paler ejut et mater ihifantes tuper hU 
qmr dicebantur de illo **. Quanquam enim didice-
rant Maria pariter ac Josepb, qudd ad puerutn spe-

τδ -ερ\ τού βρέφους μυστήριον ή μέν διά τού Γα- ^ ctabal mvslerium : Maria quidem, Gabrielis VoCe 
βριήλ, ού μήν άλλά καί διά τού Πνεύματος διδα-
χΟεϊσα περ*ι τής τοΰ τικτομένου θεδτητος · ό δέ διά 
τού αρχαγγέλου.* Μ ή φοβηβής χαραΛαδεΊν Μα
ριάμ τήν γυναίκα σου. Τύ γαρ έν αυτή γεννη-
θέν, έχ Πνεύματος έστιν άγιου · άλλ' δμως καλ 
ταύτα μεμυσταγωγημένοι, έθαύμαζον έκπληττδμενοι 
έχϊ τοΐς Λεγομένυις χερϊ αύτοΰ» 

Καϊ εύΛόγησεν αύτοϋς Συμεών. Άποδεχδμεθά 
σον τήν έκ θείας αγάπης θερμότατη ν πρόθεσιν. ώ 
Συμεών. Εί γάρ κα\ ανώτεροι πάσης ευλογίας έτύγ-
χανον, ή τε τεκούσα μήτηρ ομοίως καί τδ βρέφος· 
άλλ* άντί δοξολογίας προσήγαγεν ώσπερ άμέλει κα\ 
Οί έν Βαβυλώνι τρείς παίδες. Κα*ι γάρ εκείνοι ού 

itcc id modo, verum etiam a Spirilu sancto nascilu-
ra3 prolis edocia divinitaiem : Josepb aUlem, per 
archangelum diccniem : iVd/i timere accipere Ma-
riam conjugem tuam : qned enim in ea nalum esl, de 
Spiritu sanctoest tametsi, inquam, ista diviuiuis 
edocti erant, roirabanlur latnen ac stupcbaht stipeir 
kis quas dicebantur de illo. 

El benedixitillisSymeon**. Laudamus prob;mius-
que tuam, ο Symeon, ex fervenlissima dileciione 
voluntatem. Quanquam cnim eliam omni bcncdi 
clione supenores erant, Mater paritcr puerpera, aC 
Poer, laudationis tamcn loco eam obtulit : ea nimi-
rum ralione, qua pueri Ires in Babylone. Naro el i l i i , 

μόνον τάς αγγελικά; δυνάμεις, κα\ πάσαν άνθρωπο- Q nedura virtUteS angclicas, universuriique bominum 
τητα, άλλά καί τήνάψυχον κα\ άναίσθητον κτίσιν, 
είς τδ εύλογείν τδν θεδν προετρέψαντο, άποπληροϋ-
σαν τήν εύλογίαν, ώς εΓρηται, διά τοΰ εύλογείν τήν 
είς τδ θείον δοξολογίαν. Κατά τούτον τοίνυν xVi τρό
πον, καλ ό Συμεών έπ\ τού παρόντος εύΛόγησεν 
αυτούς, χαϊ εϊχεν χρός Μαριάμ τήν μητέρα αύτοΰ. 
Τίνι λόγω, μή τψ νομιζομένψ πατρ\ τής προφητείας 
είπεν ό Συμεών τά βήματα,άλλά μάλλον τή Μαριάμ ; 
έπε^ή ήδει ώς πνευματοφόρος, αληθή τού βρέφους 
μητέρα τυγχάνειν τήν Μαρίαν τ>>ν Ιωσήφ δέ μέχρι 
ψιλού κα\ μόνου όνόματο;, τής τοΰ πατρδς προσηγο
ρ ία ; απολαύοντα · επειδή ούκ έκ σπέρματος ανδρός · 
άλλ* έκ Πνεύματος αγίου ή τής άπιιρογάμου καί 
αγίας Παρθένου κυοφορία γέγονεν. Τούτου χάριν κα-

gcnus , verum eliam rallone ac sensu dcstilulaS 
res, ad benedicendum Dfo hortabantur, bencdiciio-
nem implenles, quemadmodum dicluni csl, prose-
quendo verbis divinas laudcs. Hac itaqtie raliofte 
eliam Symeon impnesentiarum UU* benedixli, el di-
xit adMariam matrem ejns. Quorsum illc, non puiaM) 
palri dixU propbeliae verba, scd magis ad Mariani 
malrem ejus direxit ? Quod nimirum tanquam divi-
no Spirilu afHalus sciret, Mariam veram cssc puorl 
matrem» Joscpbum autem , nominc lenbs tanlum, 
patris nuncupatione pollcre : quod non cx viri se-
mine, scd de Spiritu sancto, ibnupla nc sancia 
Virgo concepisset. Qiiamobrem rclicio Symcon 
existimaio ae noinine lenus patre, ad veram Ma-

ταλι~ο»ν ό Συμεών τδν δοκήσει καί ονόματι πατέρα, D trem serinoncm convertit, dicens : Ecce Itic posilut 
π ρ δ ; τήν αληθή μητέρα τούς λόγους πεποίηται λέ
γων · \δρϋ ούτος κείται είς χτώσιν χαϊ άνάστα
σιν χοΛΛών έν τ φ ΊσραήΛ · χαϊ είς σημέιον 
άντιΛεγόμενον · είς πτώσιν μέν τών απίστων, είς 
άνάστασιν δέ τών πιστευόντων * ού τού βρέφους 
αίτιου γενομένου τοίς μέν πτώσεως, τοίς δέ αναστά
σεως, άλλά τής οικείας έκαστου προαιρέσεως, ώς 
Ιστιν έκ πολλών μαρτυριών τδν λόγον πιστώσα-
σΟαι. Τά μέν ούν πλήθη τών Ιουδαίων, βλέποντα 
τ ά ς γινομένας θαυματουργίας, τψ Σωτήρι προσέτρε-
χ ο ν · οί δέ ανόητοι αρχιερείς Ελεγον άαιμόνιον 
έχει · τί άκούετε αύτον; *Αρ* ούχ ο\ μέν εκουσίως 

ε%\ in ruinam et in resurreclionein muUorum in 
hrael, et in signum , cui dotttradicetur. In ruinam 
quidem non crodentitint ; in resnrreclionem 
aui€m credentitim. ffon Unquam puer ipse 
causa futurus esset, qua ruinae aliis, qua aliis re-
surrectionis, sed pfopria cujusque volunlas, ut ct 
muliis testimoniis licet probare. Nam Jnd.coruui 
quidem vulgas, cum miracula quae fiebant, aspice-
rent, ad Salvalorem accurrebant: ai stulti ponli-
flcee dicebant : Dasmonium habet11 : Quid eum au-
dilis? nonne itaqae bi quidero sponte resurgebant; 
bique vlciss>m nedum ipsi voluolate cadebant, quln 

· · Dan. v i i , 52. i T Joan. iv, 22. M ibid. 53. ·· Mallb. \ r 20^ ibid. 54. » Mattb. ιι, 48. 
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etalios pariler in ruinam impellebant? ltemcarcus Α άνίσταντο, οί δέ έκουσ'ως ού μδνον ίπιπτον,ϋλ* 

καλ έτερου; είς τδ πτώμα συνείλκοντο; Π&λιν 6 
τυφλδς, παραδόξως τού φωτό; άπολαύσας, τήν τού 
ευεργέτου μεγαλειότητα εύχαρισχών άνεχήρυττιν 
άλλ' οί πάντολμοι αρχιερείς καλ πρεσβύτεροι Γ/,ενον· 

€um miracuio lucis usnram recepissel, ejus , qui 
beneGcio imperliisset magnificentiam gralo anirao 
prxdicabal: pracfracUe vero audacia? pontifices ac 
seniores , dicebant: Da gloriam Deo : nos $cimut 
quia hic homo peccator esl Sed et iterum in filia 
archisynagogi, paler quidem, fide trahenle, Jesum 
accersit canerum cum Vilaperspicue sciret, suo 
advcnlu raortem in fugam vertcndam , eomniim 
appcllavit morlem; non aulem moriem : at stuki 
i l l i nibil deridere \erebantur eum, qui mortem 
fugans, reducil ad viiam. Denique in ipsa salutari 
morle, alt rquidem lalroiunn exprobrabat dicens : 
Si Filius Dei e$, salvum fac temctipsum el notlv; 
e contra vcro alier, alteruin , ut par erat, increpa-

Αδς δόξαν τφ θεφ · ημείς οϊδαμεν δτι ό άτβμ. 
Λος σίτος αμαρτωλός έστιν. Καλ αύθις & έπ\ τξ 
θυγατρλ τού Αρχισυναγώγου, δ μεν πατήρ τξ; 
κόρης πίστει έλκόμενος, τδν Ίησούν μεταπίμπετίί· 
σαφώς δέ γινώσκουσα ή ζωή, ώ; διά της α$τ« 
παρουσίας δραπετεύσει δ θάνατος, ύπνον άπεχ&ί 
τδ πάθος, καλ ούχ\ θάνατον οί ίί Ανόητοι δντες, 
καταγελάν ού παρητούντο, τού τδν θάνατον φυγα-
δεύοντος, κα\ πρδς ζωήν έπανάγοντος. Και έν 4 ^ 
δέ τψ σωτηρίψ σταυρώ, δ μέν τών ληστών όνειδί-

bat : atquc ad Dominuni conversus dicebat: Με- Β £ ω ν έλεγεν Εί Υίός εϊ τον θεον, σώσοτ cmxlr 
χαϊ ημάς · δ δ* τουναντίον έκείνψ μεν έπιτίμηπν 
τά δέοντα * στραφείς δέ πρδς τδν Κύριον, ίλιγιν 
ΜΗχσΟητί μον, δταν έΛθ^ς έτ τή βασιλείς cov. 
"Οθεν δικαίως τών τής ευγνωμοσύνης αύτοΟ (ιψ-
των κομίζεται τδν παράδεισον. Βλέπεις εκουσίως 
απιστίας πίπτοντας. καλ εκουσίως Ανισταμένους έχ 
πίστεως; Πλήν καλ έτέρως ή προφητεία τοδ Συ
μεών πεπλήρωται. Ή γάρ τού Σωτήρος κατα «ρσ 
οίκονομία, πτώσις μέν τψ διαβόλψ γέγονεν wi 
τοίς άκαθάρτοις δαίμοσιν, άνάστασις δε τών ta' 
αυτού καταβεβλημένων, καλ ύπδ τήν του Oavfcw 
τυραννίδα γεγενημένων. Βλέπεις πως κείται ύ 
βρέφος είς πτώσιν καλ άνάστασιν πολλών; άλλά 
χαϊ είς σημεΤον άντιΛεγόμενον, Κα\ ϊύ τούτον 

mento mei cum veneris in regnum tuum. Idcirco 
merito, grati animi indicis confcssionis eju9modi 
prasmio, paradisum rcfcrt. Vides u l volunlale ex 
infidclilate cadant; utque ex fide voluntate resur-
ganl? Caeterum alia quoque ratione implcta est 
Simeonis propbelia. Salvaloris naroquc dispensatio 
in carne, diabolo quidcm fuit ruina, ac immundis 
cjus spirilibus : rcsurrectio autem iis, quos illc pro-
fligassct, ac qui mortis tyrannidi mancipati fuissent. 
Vides ut puer posilus sit in ruinam et resurrectio-
nem multoruin? Sed el in tlgnum cui conlradicetur. 
Huic quoque convenient dicta superius. Nam qui 
non credunt, omnino contradicunl: qui autem cre-
dunt, plane asscntiuntur. Item contradicunt perver-
sarum hseresum invenlores, quique lemere incarna- Q δέ άρμόσειεν τά ανωτέρω £ηθέντα. 01 μεν γάρ 
tionis mysteriuin, ac secus ac babeai, interpretantur. άπιστούντες, άντιλέγουσι πάντως * οι δέ πιαπναντ̂ , 
δηλονότι συγκατατίθενται. Άντιλέγουσι δέ, καλ οί χάς διεστραμμένας έφευρόντες αιρέσεις, Αλλην &1ως 
παρερμηνεύοντε; τδ τής οίκονομίας μυστήριον. 

Ει tuam iptius animam, inquit, pertransibil gla-
diu$. Gladium porro, eam probalionem dici existimo, 
qiue ex tristitia in cruce sancia Virgini accessil. 
Pertransiit enim eam sine kesione velut obiter, non 
gravius saucians. E t : Ul revelentur ex mullh cordi-
but cogitaliones. Omnium enim cogitationes salutaris 
Domini passio, probatione rcvelavit. Nara i i quidem 
qui iirmiter crcdebant, quanquam forte humano 
more turbati fuerunt, baud tamen penilus despe-
rarunt; exspectabaiil siquideni Salvatoris resurre-
ctionem ; velut nimirum malieres, quae venerunt 
ad roonumentum, ac divini discipuli: qui autem ba-
bcbant iidem titubanlem, velut seminati supra pc-
trosa, non ferentes tentaiionum asetum, illas ipsas 

Καϊ σον di αυτής τήτ ψνχήτ, φησίν, Μ*ν· 
σεται φομφαία. 'Ρομφαίαν δέ οίμαι λέγεσθαι, φ 
έπ\ τοΰ σταυρού γενομένην τή αγία Παρθένψδιάττ;; 
λύπης δοκιμασίαν. Διήλθεν γάρ αυτήν άβλαβώς ^ 
έν παρόδψ, μή πλήξασα. Κα\,"ΟΧως δέ dxotidv 
φθώσιτ έχ χοΛΛωτ καρδιών διαλογισμοί. Πάνα* 
γάρ τούς λογισμούς τδ σωτήριον πάθος του Kupiw, 
δοκιμαστικώς έξεκάλυψεν. 01 μέν γάρ βεβαιόπιστοι, 
εί κα\ τυχδν ώς άνθρωποι έκλονήθησαν, Αλλ" eix 
άπήλπισαν παντελώς. 'Ανέμενον γάρ τήν τού Σωτηρος 
άνάστασιν καθάπερ άμέλει αί τε γυναίχις αί ti 
μνήμα καταλαβούσαι, κα\ οί θεσπέσιοι μαθηταί. (Η 
δέ πεπλανημένη ν τήν πίστιν έχοντες, καθά«ρ ^ 
έπ\ τά πετρώδη σπαρέντες, μή ένέγκαντες τών 

quaa supereranl nonnullius fidei reliquias, angusli D ρασμών τδν καύσωνα, κα\ δ είχον μικρδν της 
animi vitio amiserunt. Haclenus vero Symeonia 
propbeiia fiaem babeat. 

Κι hac ipsa kora, inquit, superveniens etiam pro-
plutiisa itla casla, ac templo in jejunii* εί oralione 
atsidxa Anua, corpore quidem vetula, at fide ve-
gela, viciisim con/ttebatnr Deo, ipsa quoque gratias 
ageos, quod talem ac tantarn gratiam contulisset, u l 
ei ipsa videret Cbrjslum Doinini. Sed et alios ad 

στεως λείψανον, άπδ μικροψϋχίας Απχόλεσαν. Kâ  
πέρας μέν ώδε έχέτω ή τού Συμεών προφητεία. 

Αυτή δέ, φησ\ν, τή ώρα έχιστάσα χα) ι} αρορτ 
τις ή σώφρωτ, χαϊ έτ νηστεία χαϊ δεήσει χρ&' 
καρτερούσα τφ ταφ "Αττα' ή γηρ«* V** ^ Jtl). 
ματι · τή δέ πίστει νεάζουσα · Αγθωμο\1<ηύ™ w 
θεφ, ευχαριστούσα καλ αυτή δηλονότι,, xaSo τής 
τοιαύτης κα\ τοσαύτης -ήξιώθη χάριτος, είς τδ καλ 

Μ Joan. rx, V*. s s Marc. ν, 59. n Luc. xxm, 39· 
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αυτήν κατιδείν τδν Χριστδν Κυρίου. Και άλλου; δέ Α idem provocabal : Loqnebalur enim de illo ommbtis, 
tl; τοΰτο ή "Αννα προετρέπετο· ΈΛάΛει γάρ, φησλ, 
nF.pl αύτοΰ πάσι τοις προσδεχομένοις Λύτρωσα 
β> Ιερουσαλήμ. Αύτρωσιν δέ προσεδέχοντο, ήν ό 
θείος Δαβίδ προαναμίλπων έκήρυττε λέγων Αύτρω
σιν άπέστειλεν Κύριος τψ Λαφ αύτοΰ. Καλ πάλιν* 
ΈΛυτρώσω βάβδφ κληρονομίαν σου. Τίς δέ έστιν 
δ λυτρωσάμενος καλ ή λύτρωσις, εί μή αύτδς ό Κύ
ριο; ήμων Ιησούς Χριστδς, δΓ ού πάντες έκ τής 
πλάνης καλ φθοράς έλυτρώΟημεν; 

Τύ δέ παιδίον* φησλν, ηύξανε καϊ έκραταιούτο 
πνεύματι · πλτφούμενον σοφίας, καϊ χάρις θεοΰ 
ήν έπ* αύτφ. Πώς τοίνυν ηύξανεν, ό πάσιν άνθρώ-
ποις, καλ ζώοις, καλ φυτοίς, τήν ζωήν καλ τήν αύ-
ξησιν χαριζόμενος, ή δηλονότι κατά τήν τού σώμα-

qui exspectabant ndemptionem in Jerusalem [ Vulg. 
redemptionem Israel]. Porro ex9peclabant resurre-
ctionem , quam olim divinus David cantico prardi-
casset, dicens : Redemptionem mieit Dominus populo 

$uols. Et ilerum: Redemit virga haveditatem suam "* 

Quis vero est qui redemit, quaeve rcdemptio prav 
terquam ipse Dorninus noster Jesus Chrislus ? per 
qucm omnes ab errore ac corruplione redcrapti 
sutnus. 

Puer autem , inqui l , cmcebal et con\ortabalut, 

ptenns sapientia, ει gratia Dei erat in ilio. Qua vero 
ralione crescebat, qui univcrsis hominibus, animan-
tibtisque, ac planlis, vilam ac crementum tribuit ? 
ulique crenrento corporis. Sed et quomodo spiritu 

τος αύξησιν; Πώς δέ καλ έκραταιούτο Πνεύματι, ό Β confortabalur is , qui cunclis propbetis ac juslis, 
πάσι προφήταις καλ δικαίοις τήν τούτου έμπνευσιν 
καλ μετοχή ν δωρού μένος, καλ έξ αυτής τής νηδύος 
τήν θεοδόχον σ;ρκα ύπδ τούτου διαπλαττόμενος, εί 
μή έκραταιούτο πνεύματι, τώ υπέρ τήν τού σώματος 
ήλικίαν ύπερλάμπειν έν τφ βρέφει, τής θείας φύ
σεως τά γνωρίσματα , Εί γάρ καλ τήν ήμετέραν φύ
σιν, ό τής φύσεως πλάστης έξ οίκείας φιλανθρωπίας 
περιεβάλετο αδιαιρέτως άμα καλ άσυγχύτω;, άλλ* 
ούν καλ ούτως ύπερηύγαζεν καθ* ύπερβολήν τήν άν-
θρωπίνην ταπείνωσιν τδ τής θεότητος μέγεθος. Πώς 
δέ πάλιν έπληρούτο σοφίας καλ χάριτος, έν φ είσιν 
πάντες οί Θησαυροί τής γνώσεως καϊ τής σοφίας 
απόκρυφοι; Καλ ό Παροιμιαστής δέ φησιν · Έ σο
φία φκοδόμησεν εαυτή οίκον. Σοφία δέ έστιν, ό | 
τού Θεου Λόγος. Αύτδς γάρ εδόθη ήμιν σοφία άπδ 
θεοΰ, κατά τδν μακάριον Παύλον. Εί ούν αυτή ή σο
φία έν τή νηδύΐ τής αγίας καλ άειπαρθένου, εαυτή 
τδ Αχραντον καλ άγιον σώμα διά τού Πνεύματος φκο
δόμησεν, πώς νύν λέγεται σοφίας πληροΰσθαι καλ 
χάριτος; "Η πάντως κατά τήν πολλάκις έν τοίς ανω
τέρω £ηθεισαν άττόοοσιν, προσφόρως καλ αρμοδίως, 
τή κατά σάρκα έαυτοΰ παρουσία, πάντα ό Σωτήρ καλ 
Κύριος ημών φκοδόμησεν μεθ* ού τώ θεώ καλ Πα-
τρλ δόξα καλ κράτος, καλ ή ατελεύτητος βασιλεία, 
συν τφ παναγίω καλ άγαθφ καλ ζωοποιφ Πνεύματι, 
νυν καλ άελ, καλ είς τους αίώνας τών αιώνων. 
Α μ ή ν . 

Β'· 
Αεοντίου επισκόπου Νεαπόλεως τής Κύπρου, 
είς την ή^ιέραν τής άγιας Μεσοπεντηκοστής. 
Πάντα τά ύπδ τού Δεσπότου καλ Σωτήρος ημών 

*Ιησού Χριστού έν τή ένσάρκω αυτού οικονομία, καλ 

Μ Psal. cx, 6. , e Psal. L X X I U , 2 . 

ejusdem inspiralionem ac participaiioncm donavit ? 
ac cujas dcifera caro ab ipso utcro pcr Spiritum 
formata fbil? nisi certe ita spiritu coniortabatur, 
quod supra corporis setatem, magnilice in puero 
naturse divinae indicia acnotae elucercnt. Quanquam 
enim naturae fictor, nostram nnturam pro sua in 
bumantim genus propensione induerat indivise si-
mul ac iuconfuse; nihilominus tamen sic quoquc 
Deitatis magnitudo, humaiue vilitatom natura e> Ί 
ΠΠΟ quodam fulgore colluslrabat. Quomodo vcro 
iterum replebatur sapientia ct gralia, In quo suvt 
omnet ihetauri icienlicc et sQpievtia absconditi37 ? 

Libri quoque Proverbiorum scriptor ait : Sapicntia 
(edificavit sibi domum " ; atqui Sapicatia csl Dei 
Yecbum : ipse enim nobis datus esl α Deo tcpieit* 
tia juxla bcatum Paulum. Siquidcm ergo ipsn 
Sapientia, in sanclae ac seniper \irginis utero, i n -
conlaminatum ac sanctuin corpus, pcr Spirilum 
sanctum sibi oedificavit; qnomodo nunc dicitur rc-
pleri sapienlia atque gralia? Nonnc plane juxta 
sanpius dictam in superioribus exposilioncm , quod 
Salvaior ac Dominus nosler congrue omnia cjus in 
carne adventui dispeusaret? cum quo Deo ac Patri 
gloria ac potestas, regnumque immortale, ciim san-
ctissimo, bonoqtie ac vivifico Spirilu, nunc el scm 
pcr, et in saecula sxculorum. Amen. 

11. 
I 

Leontii episcopi Neapolis Cgpri% in diem (e$lum Mc-
diivpcntecotles (14). 

Nihil in iis, qune DominusacSalvator noster Jcsus 
Christus, in sua in carne dispensalionc, ac agena 

9 1 Coloss. ιι, 5 . 

N O T i C . 
(14) Leontii plures fuere, iique episcopi, exce-

p t o Leontio Byzantino, qui ipse nobilis scriptor, 
prseler alia, ettam ipso bocargumento scripsii Ora-
tionem, quam damus. Noster hic Leontins, constan 
i e r Neapoleos Cypri episcopns legilqr, citatufqnc 
c o ttlulo in 7 Synodo aol. 4 relat© ejus loco pro sacria 
imaginibus luculentissimo: posl quem recitatum, 
s i c oV eo Couslantinus ConslaniKT Cypri episcopus, 
laiiqaam dc gentili suo : Baron. an. 594, num. 5, 

Prov. ix, I . ·· l Cor. 

provocans ad 4 illam acl. Synodi it Nieaenae, ita de 
Leonlio : Quisnam alius res gesiai tub Mauritio 
proseCutun tit, habes ex Actis flicwtti posleriorit 
concilii. Νεηιρε S. L^ontium Constantia* in Cypro 
episcopum 9cripsitu tribulationet. quat kit tempori-
bus Ecclesia Dei pa»$a esl : ted hactennt incomper-
tum nobis opus, vel excidit, vcl latet incoijnitunt. 
Ila Baronius putat rollcgisse e vetcri verstone, in 
qua sic habciur : Praterea bcaii Simeoni*, turba-
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cum bomiiubus , gessit, frustfa ac oliosum f u i l : Α έπ\ τή μετά τών ανθρώπων διατριβή πραχΟί/τι,ο·* 
εική καλ μάτην, ουδέ άργώς γεγόνασιν· άλλα μ*λ. qnin polius, sont omnia occollis quibusdam exhi-

bita sacramentis , eorum declarandis commodo, 
propter quos tota oecouomia exs l i l i l ; corum, i n -
quam, qui inGhrislum crediderunt,el sunt crediluri. 
l ia plane, nt Doroini lanc ac Salvatoris gcsta , lex 
quaedam sincera sint , tanto Mosaicac praestans, 
quantum Dominus servo : alque ut ait Apostolus, 
quantum domo praslat, ts qui fabricavU*·, Quam-
obrem qui Ecclesia? sanxerunl leges, viri saacti, ac 
apostolorum successores, in rerum id lemporis pro-
vide gestarum finem respicienles, celebrandas in 
posterum divinas solemnitates, quibus illae in me-

•moriam revocarenlur, consequenter staluerunt. 
Opene ergo prelium est, ut ostcndam quid hoc 
raibi oraiionis exordium v e l i l : id nimirum, sacrae 
bunc Mediaepenlecosles diem , non oliose ac nulla 
ratione tradiluin celebrari; sed divina quadam 
tradilione, siquidem ille nec boc ami&it, ut solem-
nitas ac dies feslus esset. £ t vero feslus idem dies 
cst, et festo praevius, et festum sequens. Post enim 
novam resurrectionis Dominicam, sive resurrectio-
nis encaenium, nos illa excipit, eoque litulo solem-
nilas cst festum conscquens. Post iUam vero, festo* 
nos Doniinicx in coelos Assuroptionis, ac advenlus 
Spirilus sancli admovet, sicque rursus, dies feslus 
uti fesue dici pervigilium est. Ulroque proinde litulo 
solcmnitas prxsens, nierito a nobis bonoranda est, 
quac nirainiHi vivificie resurreclionis post fesliva 

λον άποκεκρυμμένοις τισΐ, κα\ φανερωΟήναι δέοα 
μυστηρίους, έπ ' ωφελεία τών περι ών πάσα ή οίχο-
νομία γέγονε · φημ\ δή τών είς Χριστδν πε*·.στϊ·Λ4. 
τ ω ν , καί πιστεύειν μελλόντων · ώς είναι τ ι τοί 
Δεσπότου κα\ Σωτήρος τότε γενόμενα, νόμον Ttvi 
άπαράγραπτον, του Μ ω σ α ϊ κ ο ύ καθ' υπερβολών μι!-
ζονα, καθ'δσον διαφέρει δούλου, Δεσπότης, και ώ; 
ειπεν δ Απόστολος, οίκον, ό τοντοτ κατάσχει*· 
σας."Οθεν οί τούς θεσμούς τ ή αγία Εκκλησίαταρι· 
δεδωκότες άγιοι, και τών αποστόλων διάδοχοι, πρδς 
τδν σκοπδν τών τότε γεγενημένων σωτηρίων οίκονο-
μιών αποβλέποντες, Ακολούθως τελεί σθαι μετέπειτα 
τάς θεία; έορτάς, είς άνάμνησιν ημάς Αγουσας τό,ν 
τότε γεγενημένων, έθεσμοθέτησαν. Τί ούν μοι βύ-
λεται τού λόγου τδ προοίμιον, δεϊξαι καιρός/ΟτίΒΐ 
ή παρούσα τής αγίας Μεσοπεντηκοστής ήμερα, ούκ 
άργώς ούδ* ώς Ιτυχεν έπιτελείσθαι παριδέδοτιι, iui 
θεία τις υπάρχει παράδοσις, εί τοι κ α \ αύτου τ » ι!· 
ναι εορτή ούκ έστέρηται. *Αλλά προεόρχιος ή αυτή 
κ α \ μεθεόρτιος. Μετά γάρ τήν καινήν της άναπά· 
σεως Κυριακήν, ήτοι τδ τής αναστάσεως εγκαίνια, 
αύτη ημάς υποδέχεται · καί κατά τούτο, π έ τ υ χ ε μ& 
εόρτιο;. Μεθ* έαυτήν δέ προσάγει τήδε τ η ς Asran-
κής Αναλήψεως ήμερα, κα\ τ ή τού Πνεύματος ένβη-
μία* ούτωτε χρηματίζει αύθις προεόρτιος [ti\ 
εόρτιος]· ώστε κατ'αμφότερα τιμασθαι παρ'τ,μωι 
τήν παρούσαν έορτήν άξιον, ώς Ιχουσαν έν αύτη της 

ornamciua in se babeat; ut et sequentium divina- £ μέν ζωηφόρου έγέρσεως τά μεθεόρτια καλλωτίαμι· 
rum quoque niliilominus celebritalum, ante feslivas 
res. Quippe necesse esl, ut quod qurbusdam esl 
medimn, qua raedium est, ulrisqoe illis communi-
ccl. Gum ilaque pra3sens solemnilas niedia exsistat, 
cum resurreciioni, lanquam Hlius media , ut respi-
cias extreinam, coramunicat; tum similitcr sanctae 
eliam dici Pentecostes, tanquam quae ad eam Lrans-
miltat : mediumque rursus invenitur, ul quis ex 
ipsa ad resurreclionis ilerum dicm vclit repedare. 
Enimvero, ejuemodi sunt preliosx Mediaepenlecosles 
privilcgia ; haudquaquam illa a i-asu, ac fortuita. 
Ne quis adeo desipiai, ut ita putaveric. Non enim 
humanae boc arabiiionis niunus, sed divinae legisla-
lionis liooor exsistil. Nec unius duntaxat legis, stve 

τα · τών δέ μεθ* αυτήν θείων κα\ αυτών τελετών, τΐ 
προεόρτια πράγματα. Ανάγκη γάρ τδ μ έ π ν τινών 
υπάρχον, έκατέρων κοινωνείν ών πίφυχε μέσον· 
Μέση τοίνυν υπάρχουσα ή παρούσα έ^ρτή, κοινωνεί 
καί τή Άναστάσεί, ώς εκείνης υπάρχουσα r.fc την 
τελευταίαν μέση · κοινωνεί δέ ωσαύτως χα\ τ} k^i 
Πεντηκοστή, ώς πρδς αυτήν παραπέμπουσα, και έξ 
αυτής πάλιν έπλ τήν άναστασιμον ήμέραν ιίς τ* 
κατόπιν άναποδιζόντων, ευρισκομένη μέση. *Αλλα της 
τιμίας Μεσοπεντηκοστής τά τοιαύτα αξιώματα, ούχ ε,: 

αυτομάτου, ούδ' ώς έτυχε, μηδέ τις τούτο νομίσειε». 
έφευρεθείη. Ού γάρ άνθρωπίνης φιλοτιμίας 6 w f l « 
τούτο τδ δώρημα, άλλά θείας νομοθεσίας αξ ίωμα , 
ού μιας νομοθεσίας, ήτοι τής παλαιάς, τήςνέις χ«Κ 

legis veleris sine nova ; aut ilem novae sine velcri D ήγουν τής νέας, θατέραςδίχα· άλλά παλαιάς nxaUto 

••Hebr. Π Ι , 3. 
N O T ^ . 

tionesque propter Chrittum circa ea tempora in Ec-
clesia factas. Putein cgo nova h;ec, glossam esse 
ac paraphrasim τού σαλού, qnedGreca Simeonem 
appellanl, reddilqae Anastaeius, Simeonit simplici$: 
velut nimiram fatui, ac emot;e mentis bominem 
agenlis, qualem etiamnum illius vita prodil, quam 
babel Surius 1 Julii, ac quibus ea die adscripius 
babelur, Romanae Ecclesiae tabulis : proindeqne 
frustra Baronius Evagrii continuatorem qua^rit, 
Leonlium Constantise Cypri, quique tribulationcs, 
eive poiiiis lurbaliones propler Chrisluin in Eccle-
sia Mauriiii annis postcrioribus ac deinccps factas 
scribal. Nam quaeso. qiiipnam iuno. in Ecclesia factne 
tribulaliones, ac turbationes proptcr Christum, ac 
Christi odio, Chrislianissimo imperatore Mauriiio ? 

Atque ut dandum aliqnid malo inlerpreli, referreni 
baec tempora sancti Simeonis, quem Vitae aneior 
ponit claruisse sub Jusliniano. Qaod iieaiBaroonu 
Conslanti» episcopum facit Leontium, error esi 
male coiifusa sed inlerloquenlis Constantini, «e 
sede Leontii, de quo is inierloquitur. Planeutno-
vissel Cunstanliae episcopum, snuraqaein wsce* 
decessorern, non dixissel, in una urbtnm Cfpn: 

sed poiius, in ipsa Consiantia, ia qua som epi^* 
pus, vel quid simile. Nihil constanlke cumNeiP0" 
li illa, Salamis, sive Salamina, ac novissirae F*njt-
gosta : baic nostro I.usignano, Nemosfa, ™ u ' 
monce GrnRcis, Lemise nova. Wztc obiter βχΜίΒ»»· 
dus, toUub uaa fere periodo conleutis erratis. 
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μετέχει, ώςεΤναι τήν ήμέραν κατ' αμφότερα τιμάσθαι Α parliceps est; sed el ulriusque, veteris pariter ac 
άξίαν. Ό μεν γάρ Μωσέω; νόμος τώ Ισραηλίτη λαφ 
Ιφασκε· Μεσούσης τής εορτής , ποιήσεις Θυσίαν 
Κνρίφ τφ θεφ σον, και τά έξη .-.Επειδή δέ. καθώς 
αύτδς ό Κύριος πρδς τούς Ιουδαίους έφησεν · Εί έπι-
στεύσατε ΜωΌσει,έπιστεύσατε άν έμοί· περί έμοΰ 
γάρ εκείνος έγραψεν ώς άναγκαίον εντεύθεν πάντα 
τά τυπ:κώς έν έκείνφ γεγραμμένα, αλληγορικών, 
ήτοι άληθινώς, εί; τδν Κύριον άναφέρεσθαι· χαί 
τοΰτο τδ μέρος είς αύτδν γεγραμμένον, Ιδει κα\ ύ π ' 
αυτού τιμηΟήναι. Ού γάρ ήΛΘε καταΛΰσαι τόν νό
μον, άΛΛά τούτον πληρώσαι, κα\ άντ\ στοιχειώδους 
κα\ ατελούς, πνευματικδν κα\ τέλειον άπεργάσα-
σθαι. 

Τής τοίνυν εορτής μεσούσης, ώς φησιν Ιωάννης 

ιιον%, ut merito ex utraque honorem habeat. Nam 
Bloyses quidem in hunc modum populo Israelitico 
sancicns ait : Media feslivitate facies victimam Do-
mino Deo tuo, etc. K t . Quia aulem, sicut Doimnus 
ipse Judaeis ait : Si credidissetis Mogst, wihi quoqm 
utique credidisselis: de me enim ilfe scripsii k%. Quem-
adinodum inde necessarimn conficilur, ui omnia in^ 
lcge per figuram scripla , allegorice , seu ipsa verir 
tate, in Doimnum referanlur, ita el parlem Iianc, 
quae in eum scripta esset, ab eo quoque bonorari 
oportuit: Non enim venit solvere legem , »ed adim* 
plere u , atque elementarem ac imperfectara, spiri-
talem alque perfeclam efficcre. 

Die igitur (esto mediante, inquit Joannes evange-
ό ευαγγελιστής, άνέδη ό Ιησούς είς τό Ιερόν, καϊ Β lista, ascendit Je$u* in templum, etdocebatkk. Quan-
έΚδασχεν. ΕΙ γάρ κα\ τής Σκηνοπηγίας ήν εορτή, 
δ:ε μεσούσης αυτής άνέβη δ Ιησούς είς τδ Ιερόν · 
άλλ' έμολ νύν περ\ τούτο, μέσον πολλαχού τής Πα
λαιάς κα\ Νέας διαθήκης τιμάσθαι, δ σκοπδς, ώς κα\ 
έπ\ τ φ τέλει προΐών Ιδειξεν δ λόγος. 'ArvJ6V| τοίνυν 
ό Ιησούς είς τό Ιερόν καϊ έδίδασχε. Πάντοτε πά
σιν επωφελής καί σωτήριος ή Χριστού παρουσία. 
Έν Ιερψ διδάσκει, φωτίζων τούς άκούοντας · έν 
πλατεία ι; θαυματουργεί, τούς άσθενούντας ίώμενος · 
έν συμποσίοις σώ^ει αμαρτωλούς επιστρέφοντας · 
έν τελωνίοις αρπάζει πρδς μαΟητείαν τούς άρπα
γας · έν πλοίοις καθεύδων, κατακοιμίζει τή επιτι
μήσει τδν κλύδωνα · αλιείς Ιχθύων, σαγηνευτάς 
αναδείκνυα» κόσμου, ούτω έν παντ\ τόπψ πάντοτε ( 

πάσιν επωφελής καλ σωτήριος ή Χριστού παρου
σία. 'Αλλ* ίδωμεν τούς αγνώμονας Ιουδαίους, τί 
άρα έκ τής τού Σωτήρος διδασκαλίας ώφελήθησαν · 
μάλλον δέ τούς τών Ιουδαίων άρχοντας, Ο'ίτινες 
τήν δόξαν τών άνΘρώπων, υπέρ τήν δόξαν τοΰ 
θεοΰ , ήτοι τδ χαΛεΊσΘαι 'Ραδβϊ, άγαπήσαντες, 
τής δντως άναποβλήτου δόξης, λέγω δή, τής είς 
Χριστδν πίστεως, εαυτούς άπεστέρησαν. Έπε\ δτι 
έκ τού πλήθους αυτών έπίστευσαν ούκ ολίγοι, μετ
έπειτα ό ευαγγελιστής σαφηνίζει φάσκων* Έκ τού 
ούν δχΛου, πο.ΙΛοϊ έπίστευσαν είς αυτόν. Οι ούν 
τ ά Απρόσφορα περ\ τού διδασκάλου ένθυμούμενοι, 
τδ θεομισές υπήρχε τών αρχιερέων κα\ γραμμα
τέων καλ λοιπών αρχόντων συνέδρςον, οίτινες δ:δά-

quam enim dies feslus Scenopegiac erat, cum eo< 
medianle Jesus in teinplum ascendit, boc tamen 
solum in prasenliarum velim ostensum, multis 
Ycleris aeque ac Novi Tcstamenti locis , bonoreni 
medio haberi, ut! eiiam oralio processu in fiueni 
oslendil. Ascendit itaque Jcsus in templum, el doee* 
bat. Omnibus omni loco utilis est a>c salubris Cbrisii 
praesenlia Docens in lemplo, audilores illuminat " , 
miracula in plaUeis palrans, inflrmos sanat; convi-
viis assislens" ; peccatores ad meliorem conversos 
frugem salvat f c T; in leloniisraptoressibi in discipulos 
r ap i t v s ; in navigiis dormiens M , tempestaiera incre-
pando sedat: piscalores piscium, mundi piscalores 
faci l ·· ; sic ubique omnibus ulilis ac salubris illa 
Christi praseniia est. Csterum videamus impro-
bos Judacos, quid ex Salvatoris doctrina commodi 
conseculi s in l ; seu magis Judseorum principes, G H I 
nimiruui, hominum gloriam diligentes magis quam 
gloriam Dei 8 1 , boc est, vocari Rabbi" ; vere illa 
inauferibili gloria, flde, inquaro, in Cbristum, sc-
ipsos privarunt. Quod enim non pauci ex illo ccetu 
crediderint, declarat poslniodura evangelista, dicens: 
De turba aulem muiti credideruni in eum l i 
ergo qui inconsona de praeceptore cogtlabanl, Dco 
odibile concilium illud erat, pontificum, scribarum, 
ac rvliquorum principum ; qui nimirum Domino d<v 
cenle, dicebant : Quomodo hic liiteras scit, cum 
$on didiceritBk ? Ejusmodi autem vox et cogilaiiu* 

σκόντο; τού Κυρίου έφασκον * Πώ^ οδτος γράμματα D Judaeorum obedientiam accusat, qui legis sempcr 
οΐδεν μή μεμαΟηχώς ; 911 δέ τοιαύτη φωνή τε καλ 
έννοια, κατηγορεί τής τών Ιουδαίων άνηκοΐας, ώς 
τοίς νομικοίς κα\ προφητικοίς πραγγέλμασι πάντοτε 
ενάντιοι γεγόνασι. Τδ γάρ φήσαι αυτούς· Πώς 
οντος γράμματα οΐδε μή·μεμαΘηχώς; δείκνυσιν 
δτ ι έκ νομικών, ήτοι προφητικών, γραμμάτων τήν 
διδασκαλίαν δ Σωτήρ τδ τηνικαύτα έξύφηνεν. "Οθεν 
ώς έξ έγγραφων διδάσκοντος, καίπερ γράμματα 
fxf) μεμαθηκώς , περ\ αύτδν φθονερώς (ού γάρ 
Οαυμαστικώ;) , ίξιστάμενοι έφασκον Πώς ούτος 
γράμματα οϊδεν μή μεμαΟηχώς; Εί γάρ μή τούτο 

acpropbetarum mandatis fuerint adversati. Dicend» 
enim, Quomddo hic scit liiteras, cum non didiceril? 
aperte indioani, lunc Dominum ex scriptis legis ac 
prophetarum, contexuisse doctrinara. Quod ilaque, 
ex Scripluris docerct, quanquam non didiceral l i l -
teras, invidia in ipsum (ncc enim admiralione) ob-
Btupcnles dixerunt : Quomodo h\c $cit lillerat, cum 
non didicerit ? Siquidcm enim, sccus res babfbai, 
novamque, atque bactenus ignotam, ncque Scriptu-
ris tradilam doctrinam exponebat, frustra .foisset 
ille stupor, quod non sciret lilteras. Ea vero cogU 

% 1 Exod. xix. 2 i . M Joan. v, 46. " Mallh. v, 18. " Joan. vu, U . i e Joan. νιι. 14. w Marc. vi , 56, 
·* l .uc. νιι, 48. "Mat ik . x i , 9. *9 Mailli. νιιι, 26. e e MaUb. v i , 9. e i Joan. xn, 43. " Matlb. xxm, 7Λ 

Joan. νιι, 51. e v Joan. vn, 15. 
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mion« ralicia, dixerunt inviccm ^ No* tcimus quia Α ήν, άλλα καινήν κα\ μήπω έγνωσμένην, ή γιγραμ-
Moijii locutus e$t Deu$ " ; hunc auiem iiescimus 
unde tit. Omnis enim iiiiquitatis modus, pcrindeillis 
expeditus esl ; idcirco eliam ulraque ratione per-
manserunt increduli Christo , cum quidem legalia 
ac propbetiea documenia proponercl, calnnuiiain 
inferenlrs, lanquam arte magica scienliam siuc l i l -
leris coiiiparassel ; cum autein doceret sua, eidem 
contradiccntes. Tu de teipso (eslimonium perhibes? 
testimonium tuum non est verum β β . Onmi ergo ra-
lione venia carenl, Juda?orum principes, nec quid-
quam omnino voluiu juvari. Salvator nihilominus 
innala illa sua clemenlia viclus, non slalim iia lo-
qucntes aversatus esl, scd rcspohdit eis, ailque : 
Mea doctrina twn est mea, sed ejus qui misit me 8 \ 
Qui enim eos scirct, facienles irritam legem, ac do-
centes doclrinas ac mandata hominum **: rcpulisse 
quoqae prophetas, diccndo buic : Non nominabis 
nonen Domini·· : i l l i autem : Qui vides recede, et 
vadi in terram tuam, et ibi vive , et ibi proplielabis : 
iu Bethel autem non prvphelabis ·· : quin et eosdem 
ocridhsse, nccChrisli doctrinam ullo modo reciperc, 
qui dissuadenles lurbis dicerent, Qnid cum audius? 
Insanit, et dwmonium habet e l ; jure plane merilo, 
cum legis et prophctarum, tum sui ipse mcntioneui 
omiltens, iu Deum neferl doctrinae vim ; ut vel re-
verentia perculgos, aclinguam dolosam cobibentes, 
percepta ulilitate salvos faceret, vel palaii) Deum 
iuipugnanies convinceret. Sive enim legalia sunt. 

μένην διδασκαλίαν έξβτίθετο, περιττή ή πιρ\ τοΰ 
μή είδέναι αύτδν γράμματα Ικπληξις. Είπον ίϊ h 
πρδς αυτούς, ταύτην καταλείποντες τήν Ιννοιαν· 
Οϊδαμεν δτι Μωνσει ΛεΛάΛηχεν ό Θεός · zovror 
δέ cvx cltaμεν πόθεν έστί. Πάς γάρ αύτοΐς ίπ-
πήλατος παρανομίας τρόπος · διδ καλ κατ' άμφίπρι 
άπιστούντες διαμεμενήκασι τψ Χριστψ* νομικά μεν, 
ήτοι προφητικά, παρατιθέντος διδάγματα, αυχοφαν-
τίας προσράπτοντες, ώς έκ τής μαγείας τινδς την 
είδηοιν άνευ γραμμάτων έχοντι* (δικάςβε ποιούμε
νου διδασκαλίας, άντιφθεγγό μενοι· Σν περί σεαυ· 
τον μαρτνρεΤς; ή μαρτυρία σου οίχ έστιν Alij-
Θι\ς. Πάντοθεν ούν άσύγγνωστοι, κα\ ώφελεισθαι 
μηδόλως βουλόμενοι, οί τών Ιουδαίων καοηγεΓαδαι 

Β λαχόντες. Άλλ* δμως ό ϊωτήρ τή έμφύτω φάι> 
θρωπία νικώμενος, ούκ ευθύς άπεστράφη τονς ταΰτα 
λέγοντας, άλλ' άπεκρίθη αύτοίς κα\ εΐ-εν · Ή ε/rij 
διδαχ,ή, ούχ έστιν έμή, άΧΧα τον πέμψαντός με. 
Επειδή γάρ αυτούς έγίνωσκε, νόμον μέν dOetcvr* 
τας, διδάσκοντας δέ δίδασκα Μας έντάΛμκα 
ανθρώπων, προφήτας δε παρωσαμένους έχ τοΰ Ιί· 
γειν, προς μέν τδν, Μή ονομάσεις τύ δνομα Jfv-
ρίον · πρδς δέ τδν, Έκχώρησον, ό όρων, καί 
βάδιζε είς τήν γήν σου, χαϊ έχεϊ χατα6ιον, χώ 
έχει προρητεύσεις · είς δέ ΒεθήΛ ού pff xpopt 
τεύσεις · μάλλον δέ καί προφητοκτόνους γεγενημέ-
νους · τήν δέ αυτού Χριστού διδασκαλίαν μηδδλως 
αποδεχόμενους, εκ τού άναπείθειν τούς δχλους \ί* 

φιχ docco, sive propbetica, noveritis esse Dei, qui Q γοντας· Τί άχούετε αυτού; Μαίνεται, xvl δαιμί-
ct locutug est ad illos, et me misit. Hactenus siqui-
dcm congruum assumptae hominis natune inodum 
rctinel, ui ne statim occurrendo, impudenter dicant, 
quod et poslea dixeruot: Quid iu, homo cumsis, fa-
cis teipsum Deum M ? Nam alioqui sciinus nos fidc-
lv-s, quae scripla sunt in propbdis ct lcge, Cbrisii 
csse prxnunlialioncs : Nam ait ipsc Salvalor: Om-
nia qum habet Paler, mca sunl Ilcruin quoque 
pcr propbctam ait : Ipse qui loquebar, ccce ad-
sum Subjungit deinceps dictis : Si quis voluevil 
ejus voluniatem facere , nempe ejus qui niWil ine , 
cognoscet dc doctrina ulrum ex Deo sil, an cgo α mei-
pso loquar. Quod ait, talc quid esl. Qui quaril noa 
suam, sedDci \Oluntalem,utique attendil Scripluris 
sacris,in illis siquidem latet voluntas Dei; atqui Scri-
pturaesacrae de mepra3nuntiant,meque Deum Verbum 
ex Patre procedentem pra?dicant ; atque bominem 
forc novissimis tcniporibus nulla ntei mulalionc, 
propbetant. Qui ergo impendio studct Dei facere 
voluntalem, irte quidem ex Scripturis sacris agiiitu-
rus esl; posimodum vero ex uie recurret ad Palrem ; 
at(|iie adco, mcain duclrinaro, Palris esse doctri-
i am conlitens, > bi ipse salutem paraturus est. Qui 
α semeiipso, inquil, loquiiur, gloriam propriam quw-
rit : qui Qtilcm qucrril gloriam ejus qui misil eum, 
kic verax e*t, el htjtistitia in illo non est. Uis, doc-
Irinam S; riburum ct Pbaris vnrum lacilc signilkaf. 

* 7 Joan. νιι, 10. " Jiiaii. ix 29. 8 6 Joan. 
x , :0 . "Joan. x, >a*! 

VIII 
33. 

15. 
1Joan-

νιον έγ9ει · είκδτως καί νόμου καί προφητικών, 
εαυτού, έν τψ πρδς αυτούς έλέγχψ μή έπιμνηαΟίΙς, 
είς βεδν αναπέμπει τήν τής διδασκαλίας δύναμιν · 
Γνα ή αίδεσθέντες κα\ παυσάμενοι τής οολιολόγου 
γλώσσης, ώφεληθέντες σωΟώσιν, ή φανερως β«;ι»· 
χούντες έλεγχθώσιν. Είτε γάρ νομικά, είτε κροα
τικά είσι τά παρ' έμού διδασκόμενα, γινώσχετε 
θεού είσι, τού πρδς εκείνους λαλήσαντος, χ*\ έμέ 
άποστείλαντος. Τέως γάρ τδ τής άνθρωπότητος μί-
τρον, ίνα μή ευθύς άπαντήσωσιν, άδεώς λέγοντες, 
όπερ κα\ είρήκασιν ύστερον* Τί δτι σύ άνθρωζοζ 
ών, ποιείς εαυτόν θεόν; · !Επε\ δτι γε τά προσι
τών και νόμου, Χριστού είσι προαναγγέλματ*, ί 5 ' 
μεν ημείς οί πεπιστευκότες. Αύτδς γάρ έ Σωτήβ 

D έφη σε · Πάντα δσα έχει ό Πατήρ, έμά έσπ. 
πάλιν διά τού προφήτου φησίν · Αύτύς ό ΛαΛώτ, 
πάρειμι. Είτα έςής επάγει τοις ειρημένοις* %Ear 
τις θέΛη τό θέΛημα αύτου, τού πέμψαντίς μ£, 
λέγιο, ποιεΤν, γνώσεται περί τής διδαχής, 
ρον έκ τού θεον έστιν, ή έγώ άφ* εαυτού ΛβΛω· 
·() δέ λέγει τοιούτον έστιν · Ό μή ζητών το ίδίβν 
θέλημα, άλλά τδ θέλημα τοΰ θεού, ταΐς θείαις 
πάντως προσανέχε*. ΓραφαΤς · έν γάρ ταύταις το 
θέλημα τού θεού έγκίκρυπται. Αί δέ θ:ϊαι Γρα^^ 
περί έμού προαγγέλλουσι, κα\ θ^όν με Λ<5γον χη-
ρύττουσιν, έκ τοΰ Ιΐατρδς προελθό'/ra · κα\ άνδρω^ν 
άτρέιττως έπεσχάτων γενέσθαι τίν αύτί»ν npoff,* 
" Matib. xv, 9. 5 f Ainos. νι, 10. ·· i b i i νιι,ΐ5· 
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τιύουον ο τοίνυν τδ θέλημα τοΰ θεού ποιείν έπε».- Α 1ΙΗ enira, in legem injuriosi, a semeiipsis loqueban-

μέν δ ιάτων θείων Γραφών lur. Ea siquidem auferenles, quae in Deum confe-γόμενο;, έπιγνώσεται με 
ίμέ* αύθις βλ έξ έμού άναδραμείται πρ^ς τδν Πα-
τίρα· κα\ ούτως τήν έμήν διδαχήν, τού IIατρδς εί
ναι, ομολογήσει Λ κ α Ι δμολογών, τήν σωτηρίαν πορή-
οεται. *0 παρ' εαυτού, φησλ, ΧαΧών, τήν δόξαν 
r V ίί/rtr {Vjrer* d δέ ζητών τήν δόξαν TCV 
πέμψαντος αυτόν, ούτος άΛηθής έστιν, χαϊ αδι
κία έν αύτφ ούχ έστι. Τήν διδα/ήν τών Γραμμα
τέων γ.α\ Φαρισαίων δια τούτων αίνίττεται. Εκεί
νοι γαρ αφ* εαυτών έλάλουν, άδικούντες τδν νόμον · 
κα\ τά μέν είς θεδν συμφέροντα άφαιρούντες* τά 
δέ παρ1 εαυτών προστιθέντες, άνοδίαν βαδίζειν τούς 
αύτοίς επόμενους ήνάγκαζον, ώς φησι τά θεία 
Ευαγγέλια · Βαάτισμονς ξεστών, χαϊ ποτηριών, 
απογίνεις τε χειρών, συμπυγμή παραδίδοντες · 
καϊ τά βαρύτερα τοΰ νόμου, ώς μηδέ γεγραμ
μένα, παρατρέχοντες, τήν τε ευθείαν κρίσιν, καλ 
τδ προ; τούς πέλας έλεος. "Οθεν καλ τδ ούαλ έπ\ 
ταις τοιαύταις άνομίαις πολλαπλασιαζόμενον έκο-
μίσαντο. ΟναΙ γάρ ύμιν (ού μδνον άπαξ, άλλά κα\ 
πολλάκι;), τούτο, Γραμματείς χαϊ Φαρισαιοι ύπο
κριταί, φησ\ν δ Σωτήρ · δτι αθετείτε τήν έντοΛήν 
τού Θεοΰ, διά τήν παράδοσιν υμών. Ού μδνον 
γάρ αθετείτε· άλλά κα\ αδικείτε αυτήν, τά οίκείων 
θελημάτων, ώς έξ α!>τής προισχόμενοι · κα\ βλασ-
φημείσθαι τήν θείαν θεσμοθεσίαν, ταίς άτόποις 
παραποιήσεσιν υμών κα\ προσθήκαις, παρασκευά
ζετε. Τούτο δέ αύτδ καλ μέχρι τήμερον πράττου
σιν, οί τήν Τουδαΐκήν άγνωμοσύνην, καλ περί τά 
θεια καταφρδνησιν έκμιμούμενοι τών αίρετικών 
παίδες , ή παραποιούντες κα\ νοθεύοντες τά τών 
Οεοφόρων διδασκάλων δόγματα· ή, τδ τούτου πρδ; 
Αμαρτίαν ούκ έλαττον, ψευδώ; τά τών αίρετικών 
τοίς άγίοις Πατράσιν έπιφημίζοντες, τοίς εκείνων 
μοχθηοοίς κ*α\ δυσσεβέσι συγγράμμασι, τάς αυτών 

rcbant, ac sua adjicientes, per devia sequaces suos 
incedere cogebant, quemadmodum dicunt sacra 
Evangelia : Baptismata caiicum, et urceorum, ma-
nuumque lotiones, crebro tradetites ; quce autem $unt 
graviora legit · · , velul non essent sciipta, prwter-
euntn · · : nempe rcclum judicium, ac misericor-
diain in proximos : Qnamobrcm etiam vae illud lo-
tics snper talibus iniquilatibus ingeminatum repor-
tarunt. Vw enim vobi* · 7 : nec id semel, sed et ssepius: 
VacScriba et Pharistei hypocritce M , inquit Salvalor; 
qui irritnm fecistis mandatum Dei, propler traditio-
nem vestram ·». Nec solum vero facilis irritum, sed 
c l injoriara facitis, qui vestr» voluntatis inventa, 

Ο tanqaam ex ipso praetendatis, ac faciatis, ut absonis 
ejusxnodi adullerationibus ac additamentis, divina 
lex blaspbemelur. Hocipsum autem etiamnum hae-
retici faciunt, qui Judaeorum improbitatem ac divi-
norum contempturo aemulantes, vel falscnt ac adul-
tcrent deiferoruin Doctorum senlentias ; vel, quod 
nibil minus scelcsttim est, quae sunt haercticorum, 
falso sanctorum Patrum nomine publicent, ac eo-
rum pravis ac impiis ecriptts, illorum vencranda 
ncmina oblinant : impiaquo Apollinarii dogmala, 
modo quidem divino Aihanasio, modo autem Julio 
vetcris Romae episcopo, aut Gregorio Tbaumaturgo, 
vcl cuipiam aiti probalo Palri inscribant-.aliaque aliis 
tribuant,qua3 sunt orthodoxoruro,haereticis; ct qtue 
hsereticorum, orlbodoxis. Quareelipsi vae iilud io 
suum capul accersunl, qui proximo propincnt subver-
sionem turbidam, dicendo, Dulce amarum, el e con-
verso: Qui ponunl tenebras tucem, et lucem tenebrat70. 
Verum amarain Scribarum el Pbarisa?orom, quin 
ct bsRreticorHm obliquationem ac adulterationem re-
linqueules, ad salutarem doetrinam recurramus. 

τ ι μ ί α ς προσηγορίας χραίνοντες· κα\ τά μέν Άπολινσρίου τού δυσσεβούς, ποτέ μέν Άθανασίω τώ θείω* 
στοτέ δέ , Ίουλίψ τφ τής πρεσβυτέρας 'Ρώμης προέδρω* ή Γρηγορίω τψ θαυματουργψ,ή Αλλψ τιν\ 
τ ω ν εγκρίτων Πατέρων έπιγράφοντες · καλ άλλα άλλοις, ορθοδόξων μέν αίρετικοίς· αίρετικών δ' όρθοδόξοις. 
"OOev κα\ αύτο\ τδ ούαΐ έφ' εαυτούς ελκουσι · ποτίζοντες τούς πλησίον άνατροπήν θολεράν, έκ τού 
λέγε ιν · Πικρόν γΛυχύ, κα\ τουναντίον · τιθέντες τό σκότος εις φώς, καϊ τό φώς σκότος. 'Αλλά 
*έ]ν πικράν τών Γραμματέων κα\ Φαρισαίων, ού μήν άλλά και αίρετικών παρεξήγησιν καλ νοθείαν κατα-
/ ε π ό ν τ ε ς , πρδς τήν σωτήριον διδασκαλίαν έπαναδράμωμεν. 

Λ έ γ ε ι γάρ πρδς τούς Ιουδαίους ό Κύριος* Ού D Ailsiquidemiudxis Dominus: NonneMoysesdedit 
Μα^Όσής δέδωκεν ύμϊν τόν νόμον; καϊ ουδείς έξ νοΜε legem ? ει nemo ex vobit facil legem n . En, di-
ύ/tcov ποιεί τόν νόμον. Ίδου σαφώς διά τούτων, 
γ ν ί ^ Ο ι άκριβέστερον, αγαπητέ, δτι καθώς ανωτέρω 
Ε φ η μ ε ν , έκ νομικών καί προφητικών τήν διδασκα
λ ί α ν ό Κύριος πρδς τούς Ιουδαίους έποιεΐτο, δτε 
ε κ ε ί ν ο ι τώ φθόνψ κεντούμενοι έφασκον · Πώς ούτος 
γράμματα, μή μεμαθηχώς, οιδε ; Τρανώς γάρ νύν 
α ύ τ ο υ τού νόμου κα\ τού δεδωκότος Μωσέως ύπομι-
ΐ Α , ν ή σ κ ε ι , πάσαν αύτοίς άποκλείων εντεύθεν άπολο-
γ έ α ν . Ε ί τ α , κα\ τδν κεκρυμμένον κα\ ένδον μυ
χ ο ύ ν τ α , τ ή μιαιφόνψ αυτών καρδία δόλον αποκαλύπτει, 
(ρήσο.ς · Τί με ζητείτε άποκτείναι;Οί δέ πάντολμοι, 
κ<κ\ τ η ς παρανομίας σύντροφοι, δέον τά κρυπτά τής 

· · M a r c . νιι, 8 Μ I la l t l i . χχιιι, 23. " ibid. 
J . ? a n . Μ Ι , 19. 7> Psal. νιι, 10. 

lecle, unde accuralius noveris, ul queniadmodum 
superius diximus, tunc suam Dominus ad Jiidaeon 
doclrinam ex legahbus ac propbeticis insliluerel, 
curo i l l i stimulante invidia, dixerunt : Quomodo hie 
scit litteras, cum non didicerU ? Perspicue enim. 
cum legis memimt, lum Mosis legislatoris, oninem 
eis iude excusalionem excludens. Deinde etiam oc-
cultum, pronoque in caedes eorum corde latitantem 
dolum, delegit, diceas: Quid m« qttωriti*intεrficεre?' 
Veruin audacissigii bomines, ac iniquitalis alumni, 
cura audientes secreta cordis, Deimi quoque debuis-
scnt agnoscere, qui corda el renes scrutatur M : 

c s Mallh.xvi, 46. ·· Marc. vn, 9. 7 t Isa. v, 10^ 
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cum abunde soppeterel, unde converterentur ar. β καρδίας άκούσαντας, κα\ Θβδν έπιγνόντας [Τσ. έπι 
poenilentiam agerenl, i i conlra responderunt: Dce-
monium habes. Quis te quccril interficere ? Ο Judaeo-
rum impium aniniuin l Ο plenam lemeritatc Cbris-
ticidarutn insaniam l Ο biasphemam linguatn sein-
per Spiritui sanclo resislenliuin ! Damonium habes, 
ei dicunl.qui eorum obscssos a djenione curassel ; 
vere ipsi animis d&moniaci, ac patris ipsoruin dia-
boli voluniatem semper facienles. Quis vero, cliam 
addiderunl, qucerit te interficere? nec arcanomm cor-
dis lestcm tiiuenies, at neque reverili coarguliones. 
Enimvero humaniiatis affectu condolens, ac vere 
natura mjsericors Jesus, non instat argoendo, nec 
cruenlam eorum traducens voluntatem, sermonc 
Jncalescit, sedad aliam transitnarralionem 9univer-
soserudiens, ut cura adversantes aliquos arguimus, ^ 
eiquidem illi moliuntur amoliri crimen, haudqua-
quam rcprebensionem inlendamus; in majorera sae-
pitis impudentiam abacturi eos, qai peccaverunt; 
sed demus locum iis, qui fuerunt quidem depre-
bensi, scd volunt crimen depcllere, ac excusare. 
Siepe cnim fiat, ut poenitndine conversi, meliores 
evadanl. Hoc Dominus in praDser.liarum fecisse d i -
gnoscitur : Respondit enim, et dixil ei$ : Vnum opnt 

feci, el omnes adiniramini. Vides sermonem huma-
nilate plenam? Yides indeficieniem bonitatis tbe-
eaurum ? Yides arcanse illins sapientiae fontem ? 
Eorum enim ccu homicidarum reprehensioneni omit-
lens, pafuro abest, ul ne tanquam prodigium cxhi-

γνώναι], τδν καρδίας κα\ νεφρούς έτάζοντα. Προσόν 
αύτοίς δ λδγος [ίσ. δλιυς] έπιστρέψαι,κα\ μετανοησαι, 
άπεκρίθησαν Ααιμόνιον έχεις· τίς σε ζητεί άποκτεί
ναι; "Ω τής άφιλοθέου τών Ιουδαίων ψυχής! ώ τής 
παντόλμου τών Χριστοκτόνων μανίας! ώ τής βλάσ
φημου γλώττης, τών πάντοτε άντίπιπτδντων τί[* 
Ηνεύματι τφ άγίω ! Δαιμόνιον έγεις, λέγουσι τώ 
τους δαιμονιώντας αυτών θεραπεύσαντι · αύτολ δαι-
μονώντες αληθώς ταίς ψυχαις, κα\ τά θελήματα 
τού πατρδς αυτών τού διαβόλου ποιούντες Αεί. Τίς 
6έ σε χαϊ άποκτείναι ζητεί; προστιθέασιν, ού & -
δοικδτες τδν τών κρυφίων αυτών λογισμών συν«ρ 
ίστορα, άλλ* ουδέ τους έλεγχους α Ιδου μενοι. 'Ο δλ 
συμπαθής, καί δντως φύσει οίκτίρμων Ίησους , ούκ 
επιμένει τοίς έλέγχοις, ουδέ έπιζέει τψ λ ό γ ω , τήν 
μιαιφόνον αυτών στηλιτεύων προαίρεσιν» άλλ* έφ* 
έτέραν μεταβαίνει διήγησιν, παιδεύων Απαντάς έν 
τοίς προς τινας τών άντιτεταγμένων έλέγχοις, ότσιν οί 
άμαρτάνοντες άπο^όίπτειν πειρώνται τ& έγκλημα , 
μή έπιτείνειν τδν Ιλεγχον, αναιδέστερους ώ ς τά 
πολλά τούς προσκεκρουκότας άποτελούντας · άλλά 
διδόναι χώρα ν τοΤς φωραθείσι μέν, άποδύ^σβα: δ* 
βουλομένοις τδ έγκλημα. Πολλάκις γάρ έ«·τιστρέψαν-
τες τή μεταγνώσει, βελτίους γενήσονται. Τοΰτο ττ*-
ποιηκώς δ Δεσπότης τό τηνικαύτα δείκνυταε. %Απ-
εχρίθη γάρ χαϊ είπετ αύτο7ς· 'Εν έργον έχο/τμτα. 
χαϊ πάντες θαυμάζετε. Όρδς φιλανθρωπίας 0ήμα; 
Όράς άγαθοσύνης άνεπίλειπτον θησαυρόν; "Ορ^ί 

bitum adniirantrs, quj onmium gerit curam saluiis, Q τής σοφίας τής απορρήτου τήν πηγήν ; Άφέρυτ-νος 
etiam approbare sludeat, ac laudet. Unum enim, 
inquit, opus feci, el omne$ admiramini. Quanquam 
enim ηοη cqnnes siqtim, pro co quod acciderat, 
obstupuerunl; rem tamen consideranles, ul Dei, tion 
u l boniinuip proprium, miracula ejusmodi facere 
merilo admirantur. At contra ponlifices el Pbari-
saei convieiantes, nuofluam a calnmnia in Jesum de-
stiteruni; nec id solum iq aliis ab eo patralis mira-
culis, veruni el in ipso quoque de quo nobis est 
eernio. Agimus enim de paralytico sanato in Proba-
lica piscina., a.dversus quem Judaeorum principes, 
Sndignan^es diierunt : Sabbatum est: non tieel tibi 

tollere grabatum luum 1 1 : multa in eum jactanles 
qui boc fieri jusserat. Enimvero quanquam ila- ani-

τούτοις ώς μιαιφόνοις έγκαλείν, ώς θαυμάζοντας χ\ 
γεγενημένον τεράστιον μικρού καλ άποδέχεσβαι, ό 
τής σωτηρίας πάντοιν κηδεμένος, κατεπείγετα·.. *Er 
γάρ, φησ\ν, έργον έποίησά, χαϊ πάντες θαυμά
ζετε. Καίπερ γάρ ού πάντες έςαυτής περι τδ γενό-
μενον έξεπλήσσοντο· περ\ τού γεγονότος λογ ιζόμε
νοι, είκότως ώς θεού κα\ ούκ ανθρώπων ίδιον τΛ 
τοιαύτα θαυματουργείν, ύπεραίρονται. Οί αρχιε
ρείς καλ Φαρισαίοι, τουναντίον λοιδορούντες τδν 
Ιησού ν ού διαλελοίπασιν, ού μόνον έν τοις Αλλοις 
ύπ* αυτού γεγενημένοις θαύμασιν, άλλά καλ έν 
αύτψ περ\ οδ δ λόγος. Τδ γάρ κατά τδν παράλυτον 
ήν, τδν έν τή Προβατική κυλυμβήΟρα, πρδς δν Αγαν-
ακτούντες έφασκον οί τών Ιουδαίων Αρχοντες · 

mis impie affecM erant, ipse nihilominus Salvator D Σάββατον έστί, χαϊ ούχ έξεστί σοι ipai rdr 
oronibus (ribuii, qaod opns adroirentiir. χράββατόν σου, πάμπολλα κατά τού τούτο π ρ έ ξ α ι 
προστεταχότος είρηκότες. 'Αλλά καίπερ ούτως άφιλοθέως διατεθέντων, πάσιν ό Σωτήρ τδ θαυμΑίε ιν το 
γεγονδς επιγραφή. 

Ad b«c autein, non tanlum edicendo cogilalio-
nes, verum eliam exemplis nititur fleclere, alque 
ad id quod rectum esset, reduccrc, cuni a i t : Pro-
ptevca Moyses dedit, vobit circumcisionem, uon quia ex 

Moyse e$i, $ed ex patribus 7 V . Quid enira adco, i n -
quil , vidcri vullU studere legi, qui semper legi con* 
traria agatis ? Na.ro el circumcisio, primuui illud 
post iidein tvjwm, ftdti, qux e$l in prapulio 7 S , data 
proavis veslris, non ex Moyse, sed ex patribus cst. 

Είτα , ού μόνον έξειπών τά λογισμών, άλλα καλ έκ 
παραδειγμάτων πειράται δυσωπείν, καλ ττρ^ς τδ 
εύθές έπσναγαγείν · διά τούτο λέγο3ν, ΜωΌσής £έ-
δωχεν ύμΤν τήν περιτομήν, ούχ δτι έχ τοί 
ΜωΌσέως έστϊν, άΛΛ' έχ τών πατέρων. Τ ί γ ά ρ 
φησι, τοσούτον τού νόμου δοκεϊτε άντιπ^ηει-σθα*, 
καίπερ τάναντία τού νόμου πάντοτε π ρ ά τ τ ο ν τ ε ς ; 
Αύτη γάρ ή περιτομή, τδ πρώτον μετά ττ^ν π ίσ - tv 
σημέΐον τοίς προπάτορσιν υμών δεδομένον Γ ^ ^ · 
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ά^οδυστία πίστεως, ούκ Ικ τού Μωΰσέως έστ\ν, Α Ει ίιι Sabbato, inquit, drcumaditis hominetn. Si eir-

cumcisionem accipil homo inSabbato,utnon tohalur Αλλ' έκ τών Πατέρων. Καϊ έν Σαβΰάτφ, φησ\, πε 
ριτέμνετε άνθρωπον. ΕΙ περιτομήν Λαμβάνει άν-
Ορωπος έν Σα66άιφ, Ira μή Λυθή ό νόμος Μων-
σέως' έμοί γοΛάτε, ότι δΛον άνθρωπον υγιή 
έποίησά έν Σαβΰάτφ; Μή κρίνετε κατ δ&ιν, 
άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν κρίνατε. Έν Σαββάτψ 
περιτέμνειν άνθρωπον, φησ\ν, ού παραιτείσθε, καί
περ κα\ αύτδ έργον εστίν. Άλλ* όμως διά τδν νόμον 
τούτο πράττειν διαγορεύοντα, εί τύχοι γεννηθήναι 
βρέφος έν Σαββάτψ, τούτο περιτέμνετε τή δγοόη 
ήμερα, τουτέστι τψ έρχομένω Σαββάτψ, καίπερ τού 
νόμου λέγοντος, παν έργον μή ποιείν έν Σαββάτψ, 
ή τδν τούτο πράττοντα έξολοθρεύεαθαι έκ τού λαού, 
δπερ και πέπονθεν δ έν τή έρήμψ ηΡι ήμερα τού 
Σαββάτου συναγαγών τά ξυλάρια, λιθόλευστος γενό
μενος · ύμείς δέ περιτέμνεσθε άδεώς, διά τδ μέρος 
τ ή ; περ:τομής, δλικώς άθετούντες τδν νόμον. Ό 
γάρ πταΐσας, φησ\ν, έν ένΐ, γέγονε πάντων έν-
ο/ος. Μη χρί/ετε τοίνυν κατ' δψιν, άΛΛά τήν δι
καίαν κρίσιν κρίνατε. Μή γάρ δτι τή προλήψει 
τού νόμου κεκράτησθε, καίπερ τά λοιπά παρωθού-
μενοί, πρδς τδ παρ' εμ,ύ γενόμενον αγανακτείτε. Εί 
γάρ διά τδ μερικώς έν άνθρώπψ διά τής περιτομής 
γενόμενον, παραλύετε δυνάμει τδν νόμον, ινα μή 
δήθεν λυθή ό νόμος ΜωΟσέως · 'ΕμοΙ γοΛάτε δτι 
δΛον άνθρωπον υγιή έποίησά έν Σαββάτφ; Μή 
κρίνετε κατ' όψιν, άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν κρί
νατε. Είγάρ δ μέρος άνθρωπου ίατρεύων, έπαινετδς, 
μάλλον ό δλον άνθρωπον υγιή καθιστάς, ού ψεκτός* 
άλλ' εύφημείσθαι άξιος. Και άλλο δέ τι βαθύτερον 
υπέρ τδν πρόχειρον νούν σημαίνειν οίμαι τού Κυρίου 
τά βήματα. Τψ γάρ είπείν, δτι *ΟΛον άνθρωπον υγιή 
έπο'ησα tv τφ Σαββάτφ, ού μόνον τδ δλον σώματος 
νοείν τδ παράλυτου σημαίνει, άλλ' δτι καλ ψυχικώς έξ 
Αμαρτιών νοσούντα τούτον, κατ* αμφότερα έξιάσατο. 
*ΟΛονγάρ, φησ\ν, άνθρωπον έποίησά υγιή. Τδ δέ 
σώμα πάν, κάν άρτιο ν ή καί ανελλιπές, άλλ" ούχ / 

δλος έστιν άνθρωπος· δλος δέ άνθρωπος μάλλον 
έστιν, ό έκ ψυχής κα\ σώματος συνεστώς, δν καλ 
ί$?θαι έφησεν δλικώς ό Κύριος, κατά τε ψυχήν κα\ 
σώμα. "Οτι δέ ταύτα ούτως έστιν, έκ τών αυτού 
•τοΰ Σωτήρος βημάτων πρδς τδν πρώην παράλυτου 
έστι μαθείν. Εύρων γάρ αυτόν, φησλν, ό Ιησούς, 

lex Motfii : mihi indignamini, quia tolum hominem 
satium [eci in Sabbato ? Nolite judicare secttndum 
faciem, sed juttum judicium judicate. Nihil, inquit, 
recusalis circumcidere bominemin Sabbato, quan-
quain ipsum circumcidere opus esi. Propfer 11Η1Ί0-

ininus legem inandanlem ba:t fieri, si contingat nasci 
infantem Sabbalo, eum circtimcidilis die oclava ; 
hoc est, proximc sequenli Sabbalo, quanquam lex 
veiat, ne quod opus Sabbalo faciatis ' · ; sivc 111 qui 
facit, extenninetiir de populo, quod eliam ei acci-
dit, qui in deserlo liguula colligens die Sabbali, la-
pidaius e s t Y o s autem nullo timore circumciden-
tes, propler parlem illam circumcisionis, legcm tolam 

β irriiain facitis : Qui enim, inquit, offeudit in uno, 
faclus e»t ommum reus. Nolite ergo judicare $ccun-
dum (aeiem, ted juslum judicium judicate7\ No enim 
quia legis presuniplione lenemini, quanquam reli-
qua rcjicitis, adversus id quod geslum est, indigne-
mini. Si enim propler boc, quod in partc circum-
cisio in hoinino facil, legeui viriute vacualis, utne 
nimiruui solvalur Moysi lex , Mihi indignamini,quia 
lotum homiuem sanum feci in Sabbato ? Nolite judi-
care secundmn faciem, sed justum judicium judi-
cate. Cum onim is, qui parli niedelur laudem ba-
beat, potiori jure iion fuerit culpandus, qui homi-
nem tuluin sanum facit, se J celebri potius fama eele-
brandus. Arbitror tamen Dominica verba profundius 

^ aliquid, quam quod primo slalim orcurrit sengu, signi-
ficare. Nam dicendo : Totum hominem tanum feci 
in Sabbato, non id tantum ingerit, ut corpus qtiod 
erat paralysi rcsolutum, inlelligaraus ; sed quod 
eliam animo a peccatis laborans, ulroque saiialtis 
sil. Toium enimAomiifim,inquit, sanum feci inSab-
bato. Alqui corpus loium, quanquam integruro ac 
nulla iuutilum parle, non esl lotus bonio; sed magis 
totus bomo est, qui ex animo ei corpore consti-
tuitur, quem se loium Doiuinus curassc profitelur ; 
quod nimirum ad animam spectal, et corpus. Ut 
enim ea sic habeant, ex ipsius Domim Salvaioris 
vcrbis ad eum qui fuisset paralylicus, facile noveri-
mus : Cum enim, inqtiit, inveniuet eum Je$u$, aixit 
illi: Ecce $anu$ factus e$ ; jam noli peccare, ne άεί*-

έϊπεν αΰτφ' "Ιδε υγιής γέγονας, μηκέτι άμάρ- D rius tibi atiquid contingat , e . Cum ilaque animam 
τανε, Ίνα μή χείρον τί σοι γένηται. Τοίνυν κα\ 
ψυχήν έξ αμαρτιών, κα\ σώμα έκ παρέσεως ίασάμε-
vor-, δλον υγιή άνθρωπον έποίησε. Μή ουν κρίνετε 
κατ% όψιν, ώ Φαρισαίοι, άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν 
κρίνετε.Ταύτα τού Χριστού είρηκότος, τινές, φησ\, 
τών Ίεροσολυμιτών έΟαύμα^ον τών βημάτων τήν 
παρουσίαν [γρ. παρ^ησίαν], κα\ τών Φαρισαίων τήν 
ήτυχίαν, λέγοντες· Ούχ ονζός έστιν δν ζητονσιν 
άποκτείναι; Καϊ ϊδε παρρησία ΛαΛει, καϊ ουδέν 
αύτφ Λέγουσι. Μήποτε έγνωσαν οί άρχοντες, 
δτι ουτός έστιν άΛηθώς ό Χριστός; Οίς επισυν
ά π τ ε ι · Τον ούν δχΛου ποΛΛοϊέπίσζευσαν είςαύ-

a pcccalis, lum corpus sanans a paralysi, tolum bo-
inincm sanum fecit. ΝοΙΗε ergo judicarc ucundum 
hominem, 0 Pbarisivi ; sed justum jvdicium judi-
cate. Cum hxc Cbrislus loculus esset, quidam, in -
quit, ex Jerosolymis verborum Cbrisli liberlatem 
mirantos, ac Pbarisaiorum sib*iiliuin, dixerunl : 
Nonne hic e$t, quem quarunl interfare ?Et ecce pa-
Uim loquitur, et niliil ei dicunl. Nunquidcognoverunt 
principes, quia liic e$t vere Chnstu* ·· ? Subditque: 
De turba ergomulli οτεάίάετηηΐ in eum, postquam 
b.xc ille locutus esset: nimirum prad»*nier cogi-
tantcs, non fuisse laluros printipes, qui sicin cum 

?* ^xod. xx, 40. " Niun. LS, 7.6. 7 e Jaiob. 11, 10. Jean. v, \i. M Joan. νιι, 25. 



Γ,95 LEONTII NEAPOLITAXI EPiSCOi l la90 

menlis proposilo mstruoti esscnt, rcprebensionum Α τον, Ταΰτα είρηκότος, σώ^ρονι λογισμφ έννοήσαν-
liberlalein, nisi esse vere Christum cognovisscnl; 
nou ea quas dicereitmr fuisse silenlio ac sine stre-
pitu susceptoros ; non tardos adeo fuluros ad iram 

qui sic veloceserant ad e/fundcndum tanyuinem ·*. 
Quamobrem cognilo quod e re erat, ac supra 
inodum admirati doctrip&m, mulli crediderunt. V i -
des, dileclc, pra?se nlia? Chrislt in templo finoni ? 
Vides doctrina; quani proposuil fruclura ? Vidos 
quid isnegoiialuscgcril.qui vultomnes talvosfieri** ? 
ldcirco, qni omnia novit priusquam fiant e \ fc-
sto illo dic mediaiile, qui erat Scenopegise, properc 
ad templum vcnit,cum jam eos qui salvandi esseut, 
pra?scia divinilalia sagena, aute suum in illud ad-
venluni, conclusissct. 

τες, δτι ούτως προς τδν κατ* αυτού φόνον έζωπλι-
σμένοι τή προαιρέσει οί άρχοντες, εί μή έγνωσαν 
αύτδν τδν Χριστδν αληθώς είναι, ούκ άν ήνεγκαν 
τών έλεγχων τήν πσ|&δησίαν· ούκ άν ήσυχη κατεδέ-
ξαντο τά λεγόμενα · ούκ άν ταχείς δντες πρίς 
αίμάτων έκχυσιν, ούτως βραδέΐς πρύς όργίυ; 
διετέθτισαν. "Οθεν τδ δέον έπιγνόντες, καλ τήν δι
δασκαλίαν ύπερθαυμάσαντες, πολλοί έπίστευσαν. 
'Ορας, αγαπητέ, τδ πέρας τής έν τφ ίερφ τοΰ Χ ρ -
στού παρουσίας; όρδς τδν καρπδν τής παρστεθεί-
σης διδασκαλίας; βλέπεις τήν πραγματειαν τού 
πάντοτε πάπας θέΛοντος σωθήναι; Τούτου χάριν 
ό πάντα γινώσκων πρϊν γενέσεως αυτών, έπεί-
χθη κατάλαβείν τδ ίερδν τής τότε εορτής μεσούσης, 

ήτις ήν τής Σκηνοπηγίας, τούς σωθήναι μέλλοντας τή προγνωστική σαγήνη τής Οεδτητος, προ τοΰ άνελ-
6είν είς τδ ίερδν περικλείσας. # 

Β Ούτω κα\ ημείς τήν παρουσαν ήμέραν τ η ς ΙΙε-
σοπεντηκοστής έορτάσωμεν, τήν τού Σωτήρος δ«-

llunc qnoquc nos modum, prsesentem Media*pen-
lccostes diein celebremus, suscipienles Salvaloris 
doclriuam, ac aversali nequitiam principum Judaeo-
rum, eosque landem imitati, qui Cbristo Domino 
crediderunt. Ul aulem majori bonnris cumulo d i -
gnum novcriimis Medioepeniecostes diem, ubi pauca 
de luedio diierimus, finem dicendi faciemus. 

Ait ilaquc David ad Dcum : In medio Eccleiim 
laudabo U Et, Operatu» est tatuiem in medio 
terra · · . Salomon vero didicisse se ait a sapienlia, 
Initium εί consummationem , et medteiaUm lempo-
rum Habacuc eliatn in cantico : In medio duo-
orum animalium cognosceris Alius i t im pro-
pbeta : Εοοε ego venio el Itabitabo in medio ttti · · . Et 

δασκαλίαν προσιέμενοι, τήν φαυλότητα τ ώ ν αρ
χόντων τών Ιουδαίων άποστρεφόμενοι, τους πεπι-
στευκότας τώ Δεσπότη Χριστώ έκμιμούμενοι. *1να 
δέ επιπλέον γνώμεν τιμής άξίαν τήν τής Μεσοπεν-
τηκοστής ήμέραν, ολίγα περ\ μεσότητος είτοόντες, 
τδν λόγον καταπαύσωμεν. 

Αέγει τοίνυν Δαβίδ πρδς τδν θεόν · Έν μέσφ 
ΈκκΛησίας υμνήσω σε. Κα \ , ΕΙργάσατο σωτη 
plav έν /eAnp της γης. Φησ\ δέ ό Σαλομών, oio-
δάχΟαι παρά τής σοφία:, Αρχήν χαϊ τέ.Χος καϊ 
μεσότητα χρόνων. Ό δέ Άμβακούμ έν τ ή €*δξ · 
Έν μέσω δύο ζώων γνωσθήση. Προφήτης δϊ Ιτζ-
ρος · Ίδου έρχομαι χαϊ κατασκηνώσω έν μέσψ 

iterum : Eto m gloria in medio · · . Dominus vero : C σου, λέγει Κύριος. Κα\ πάλιν · Είς δόξαν έσομα: 
Ego tum in medio vestntm sicul qui ministral 9 1 . 
Ipse eliara, cum ettenl discipuii congregati, stetil in 
medio eorum " ; neque id semel, sed el iterum. 
Joannes quoque Baplista : Medim vestrum stetit, 
quem vo$ nesciiis ·· : Quibus non id lanlum signi-
tical, esse Jesmn, in medio turb:n, sed, inquil, me-
dius veslrum estel Dei, in ulraque substantia, in 
quibus exsislil, divinitalis ac bumanitatis, simili 
ambas complexus virtute : alque ut ait Apostolus: 
Unm Deut, unus εί mediotor Dei et hominum, homo 
Christu$ /e««s Idcirco igitur Deus est. Nonenim 
essel mediator, u l esset lanlum bomo ; ac nec 
e converso, ut tanlutnDcus essot. Ideo autem esl 

έν μέσφ αυτής. ΚΆ δ Κύριος · Έγώ είμι έν μέσψ 
υμών ώς ό διακόνων. Ό δ' αύτδ;, τών μαθητών 
συνηγμένων, έστη έν μέσφ αυτών · καλ ούχ απαξ , 
άλλά κα\ δεύτερον. Κα\ ό Βαπτιστή: Ιωάννης* Μέ
σος δέ υμών έστηκεν, δν ύμεΐς ούκ οϊδατε. Ούχ 
απλώς τδ εΐναι έν μέσψ τού δχλου τδν Ί η σ ο ΰ ν , διά 
τούτο σημαίνων· άλλά, Μέσος υμών τε , φησλ, κα\ 
θεού, έν έκατέραις αΤς έστιν ούσίαις, θεότητας *ε 
κα\ άνθρωπότητος, έκατέρων έπειλημμένος , όμ*:ία 
δυνάμει. ΚαΛ ώς Απόστολος φ η σ ι ν ΕΤς θεός, εΤς 
καϊ μεσίτης θεού καϊ ανθρώπων, άνθρωπος "Ιη
σούς Χριστός. Διά τούτο ούν θεός. ΟύδΙ γ ά ρ μιε .3·-
της ή , μόνον άνθρωπος · ουδέ έμτ.αλιν, ε ί μ^ΊΛν 

mediator, quia est el Deus et honio ; seu poiius, ^ θεός · άλλά διά τοΰτο μεσίτης, επειδή θεός τε καλ 
άνθρωπος, μάλλον δέ ένανΟρωπήσας θιϊς. " Ο β ε * 
καλ έν έκατέροις κοινωνεί, ών έστι μεσίτης · θε£> 
μέν, θεδς ών, κατά τήν φύσιν τής θεότητος · άνθρά>~ 
ποις δέ, ών άνθρωπος, κατά τήν φύσιν τής avOpcu-
πότητος. Άλλά μέχρι τούτου τδν λόγον στη σαι S i o v . 
διά τήν συμμετρίαν, δείξαντα αύτάρκως έκ τ ώ ν 
θείων Γραφών, τιμάσθαι άξίαν τήν τής Μεσοτχεν -
τηκοστής ήμέραν. Μεσότητος δέ φασιν οί διδάσχ&λο*. 
κα\ τήν άρετήν έχε σθαι. Πάση ούν αρετή εαυτούς κ ι -

i k Dan. ι ι , ι . ·· Psal. x x i , 25. , e Psal. L X X I I I , i 
»°ibid. ν, 5. ·« Lu«\ χχιι, 27. »· Joan. ax , 19-

Deus faclus bomo. Quaniobrem etiani utrisque illis 
coinmunicat, quibus mediatorein agit; Deo quidem, 
ut qui Deus exsislat, per divinilalis naturam; homi-
nibus autera, ut qui exsislat bomo, per bumanila-
tis substantiam. Verum bactenus sislenda oralio, ut 
mediocritas consistat. ubi satis jam oslendit, dignaia 
esse cui bonorem habeamus diem Mcdia?penteco-
Bles.Quin etiam virtutem doccut doctorcs medio ba> 
rere. Oinni ergo nos virlute perornanles, nunc qui-

8 1 Jac. ι, ·» Psal. χιιι , δ . " I Tim. n , 4. 
w 8 a p . νιι, 18. M llab. m . 2. 8 9 Zacb. n, 10. 
·» Joan. i , 2b*. ·* 1 Tiin. ιι, 5. 
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ιακοίμούντες, νυν μεν τήν τιμίαν ήμέραν της Με- Α dein venerandam celebremus feslivitatem Medias-

έαυταυς δέ επιτήδεια pentecostes ; ipsi aulem idonea vasa praestenius, σοτίντηκοστής έορτάσωμεν 
δοχεία χα\ καθαρά άπδ παντδς 0ύπου κατασκευάσω-
μεν, ίνα κα\ ήμέραν τής Πεντηκοστής Οεοφιλώς φθά-
σαντες έορτάσωμεν, και παρουσία; κα\ έπιφοιτή-
αεως άξιωΟώμεν του αγίου Πνεύματος, χάριτι κα\ 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού· φ ή δόξα είς τούς αίώνις τών αιώνων. 
Αμήν. 

Γ \ 

Αεοντίου επισκόπου ΝεαπόΛεως τής Κόπρου, 
έκ τον πέμπτου Λόγου υπέρ της Χριστιανών 
αποΛογίας κατά Ιουδαίων, καϊ περϊ εΙκόνων 
τών άγιων. 

ei ab omni munda sorde, quo e i Perilecostem occu-
paules, religiosa pietaie colamus, dignemurque prae-
sentia ac advenlu Spirilus sancti, ac benigniiaie 
Domini noslri Jesu Cbrisli, cui gloria iu saecula sa> 
culoruui. Auien. 

111. 

Leonlii episcopi Neupoleos Cypri, ex qulnto sermom 
pro C/nislianorum apoloyia conlra Jud&os, oc dc 
imaginibus sanctorum. 

( M A N S I Conc. t. X I I I , p. 45.) 

Φέρε δή λοιπόν περ\ τών σεπτογράφων είκόνων Β Eianunc ae caetero super veneranter pictis ima-
άπολογίαν ποιήσωμεν, όπως έμφραγώσι στόματα 
λαλουντων άδικίαν. Νομική γάρ κα\ αυτή ή παρά-
δοσις. Και άκουσον τοΰ θεού λέγοντος πρδς Μωσήν · 
ΕΙχόνας δύο Χερου€\μ χρυσογΛύπτων κατα-
σκεύασαι, κατασκιαζνντων τ δ ΙΛαστήριον. Καλ 
πάλιν , κατά τδν ναδν, δν έδειξεν δ θεδς τφ Ιεζε 
κιήλ · Πρόσωπα, είπε, φοινίκων, καί Λεόντων, 
καϊ ανθρώπων, καϊ ΧερουδΊμ άπύ εδάφους αύτοΰ 
έως τοΰ φατνώματος τής στέγης. "Οντα>ς φοβε
ρδς ό λόγος ό έντειλάμενος τφ Ισραήλ μή ποιήσαι 
παντο.?ον γλυπτδν, μηδέ είκόνα, μηδέ ομοίωμα, δσα 
έστ\ν έντφ ούρανψ, κα\ δσα έστιν έπ>. τής γής · κα\ 
αύτδς προστάσσει τώ Μωύσεί ποιήσαι γλυπτά 
ζώδια, Χερουβιμ, δς κα\ τψ Ιεζεκιήλ πλήρη είκό
νων κα\ ομοιωμάτων γλυπτών, λεόντων, φοινίκων, 
καί άνθρώτιων δείκνυσι τδν ναόν. "Οθεν κα\ ό Σολο
μών έκ νόμου λαβών τδν τύπον, πλήρη πεποίηκε τδν 
ναδν χαλκών, κα\ γλυπτών, κα\ χωνευτών λεόντων, 
κα\ βοών, καί φοινίκων, κα\ ανθρώπων · κα\ ού κατ-
εγνώσθη έν αύτώ ύπδ θεού. Εί τοίνυν έμού καταγι-
νώσκειν θέλεις περ\ είκόνων, κατάγνωθιτού θεού τοΰ 
ταύτα ποιείν κελεύσαντο; είς ύπόμνησιν αυτού είναι 
παρ ' ήμίν. Ό Ιουδαίος έφη· Άλλ' ού προσεκυνοΰν-
το εκείνα ώς θεο\ τά ομοιώματα, άλλ' ύπομνήσεως 
μόνης χάριν έγένοντο. Ό Χριστιανδς Ιφη· Καλώς 
ε ί π α ς · ουδέ παρ* ήμιν ώς θεο\ προσκυνούνται οί τών 
Αγίων χαρακτήρες, καλ είκόνες, κα\ τύποι. ΕΙ γάρ 
ώ ς θεδν προσεκύνουν τδ ξύλον τής είκόνο;, έμιλλον 

ginibus apologi?ui faciamus, quo obslruanlur ora 
loquentium injnstitiam. Legalis enim esl hspc tradi-
tio : et audi Deum diceniem ad Moysem: Imagi-
nes duorum Cherubim aureorum sctilptiUum conslrue, 
obumbranlium propitiutoritim v e . Et iterum : Tem-
plum [forte, circa templum] quod Deus ostendit 
Ezechieli :[al. babebal] Facies, dixit, palmarum et 
leotium εί hominum et Cherubim α pavimento ejns 
usque ad laquear tecti M . Vere terribilis sermo, qui 
mandal Israeli non facere omue sculptile, i>eqi:e 
iconam, neque similitudinem eorum quaecunque 
sunt in ccelo, et quacunque suni super lerram , T ; 
el ipse praecipit Moysi facere sculplilia aninialia, 
Gberubim, qui et Ezecbieli plcnura similitudinibus 
sculptilium, leonum, palmarum et hominum templum 
ostendit. Unde et Salomon ex lege accepla figura, 
plennm fecit lemplum seneis et sculplilibus et fusi-
libus leonibus, ct bobus, et palmis, et bominibns ; 
el lamen non est in bis reprehensus a Deo. Si igilur 
me reprebendere vis super iinaginibus, reprebende 
Deum qui ba*c faccre jussit, u l in recordaliono-η 
ejus essent apud nos. Judaeus d ix i t : Sed non adora-
bantur similitudines sicut di i , sed ad recorda-
tionem solani cfficiebanlur. Cbrislianus dixi t : Bene 
dixisti, quia et pencs nos situt dii non adorantur 
sanclorum characieres eliconae vcl formae. Si enim 
ut Deum adorarcm lignum imagints, possem profe-
cto et ligna reliqua adorare. Nam si ul Deum liguuiri 

π ά ν τ ω ς και τά λοιπά ξύλα προσκυνείν. Εί γάρ ώς j) adorarem, mininie utique deleto cbaraclere iconam 
θ ε δ ν προσεκύνουν τδ ξύλον τής είκόνος, ούκ άν πάν
τ ω ς λειανθέντος τού χαρακτήρος, τήν είκόνα κατ-
^ κ α ι ο ν . Κα\ πάλιν έως μέν έστι συμπεπεδημένα τά 
£ ύ ο ξΰλα τοΰ σταυρού, προσκυνώ τδν τύπον διά Χρι· 
ο τον τδν έν αύτψ σταυρωθέντα · έπάν δέ διαιρεθώ-
σ ι ν έξ αλλήλων, 0ίπτω αυτά καί κατακαίω. Κα\ 
<Χ>σπερ ό κέλευσιν βασιλ.'ως όεξάμενος, και άσπασά-
μ,ζνος τήν σφραγίδα, ού τδν πηλδν έτίμησεν, ή τδν 
χ ^ ρ τ η ν , ή τδν μ^λυββον, άλλά τψ βασιλεί τήν προσ-
κ ^ ν η σ ι ν και τδ σέβας άπένειμεν · ούτω κα\ Χρι-
α ^ ι α ν ώ ν πλίδες τδν τύπον τού σταυρού προσκυνούν-
x c r 5 ο!» φύσιν του ξύλου τιμώμεν, άλλά σφραγίδα 

inceiiderem. Et ilerum, usquequo compacta sunt 
duo ligna crucis, adoro figuram proptcr Cbrislum, 
qui in ipsa crucifixus est; poslquam autem ab i n -
vicem separata fuerunt, projicio ea ei incendo. Et 
sicul is qui jussionem imperatoris suscepil et salu-
tavit sigillum, non lutum adoravil, aulcharlam, aiU 
plumbum, sed imperalori adoraiionein et cullum 
impendil, ita et nos Christianorum pueri figuram 
crncis adoranles, non naturam ligni adoramus, sed 
signura et annulum et cbaracterem Christi, cum 
aspicientes, per eum illum qui in eo crucifixus est, 
sabiiainus et adoramus : ei .Mcut pueri proprii patris 

• e E x o J . x\v, 18 " E?.cch. xt i , 18. " Exod. xx, i. 
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cujusdain, qui peregre profectus cstad lempus ab Α χσΛ δακτύλιον καΛ χαρακτήρα Χρίστου αύτδν βλέ-
illis,mullo erga eum affectu ex anima flagranles, sive 
virgam ejus in domo videant, sive sedero, sive cbla-
mydem ; baec cum lacrymis deosculantes ample-
ctunlur, et non illa adorrnl, sed patrem desiderant 
et honorant; ita et nos ooiues fidcles ut virgam 
Ghrisii, crucem adorarous ; ut sedem vero et cu-
bile, ipsius sanciksimum monumenlum; ul domum, 
prjcsepe el Betbleem, ct sancla ejus caetera tabcr-
nacula : porro ut aniicos, ejus aposlolos et sanctos 
marlyres ac reliquos sanctos ejus : at vero ut civi-
latem ejus colimus Sion, ut autem villam ejus i le -
rum Nazareth salutamus ; atque ul divinuni ejus 
lavacrum, Jordanem amplectimur. 

πόντε;, δι' αύτοΰ τδν έν αύτώ σταυρωθέντα άσπαζδ-
μεΟα κα\ προσκυνούμεν. Κα\ ώσπερ παίδες γνήσιο^ 
πατέρος τινδς άποδημήσαντος πρδς καιρδν άπ ' αυ
τών, πολλή τή στοργή πρδς αύτδν έκ ψυχής διακεί
μενοι, κάν τήν ^άβδον αυτού έν τψ οΓκω θεάσωντσι, 
κάν τήν χλαμύδα, ταΰτα μετά δακρύων χαταφ'.λοΰν-
τες ασπάζονται · κα\ ούκ εκείνα τ ι μ ώ ν τ ε ς , άλλά τίν 
πατέρα ποθοΰντες και τιμώ ντε ς* ούτως καλ ήμεί; 
οί π ι σ τ ο ί άπαντες, ώς μέν £άβδον Χρίστου τον σταυ
ρδν προσκυνούμεν, ώς δέ θρόνον καλ κοίτην αύτ« 
τδ πανάγιον μνήμα, ώς δέ οίκον τήν φάτνην καλ 
τήν Βηθλεέμ, κα\ τά λοιπά άγια αύτοΰ σκηνώματα* 
ώς δέ φίλους αύτοΰ, τούς αποστόλους αύτοΰ και τώς 

αγίου; μάρτυρας καί λοιπούς αγίους · ώς δέ πόλιν αύτου σεβόμεθα τήν Σιών. ώς δέ χώραν αυτού τ ^ 
Ναζαρέτ άσπαζόμεθα, καλ ώς θείον αύτοΰ λουτρδν τδν Ιορδάνη ν περιπτυσσόμεθα. 

Multaquippe el ineffabili crga ipsum affeclione ubi Β Τή γάρ πολλή κα\ άφάτψ πρδς αύτδν στοργή ένθα 
ascendit, vel seilit, vel illuxit, vel lelrgil, aut oin-
nino obumbravit ; colimus et adoramus ul locurn 
Dei : non locuni, uequc domum, neque rcgionem, 
vel civilatcm aut lapides bonorantcs, scd eum quj 
iu iilis conversatus est, et illuxit, et in carne inno-
luit , atque ab erronj liberavit, Chrislum videlicet 
Dominum nostram ; et pcr Gliristum ea quae sunt 
Cbristi, passionem in eeclcsiis, el domibus, et pla-
teis, o{ in imaginibus, c l in sindoaibus,et in pene-
iralibus, ct in vestimentis, ct in onmi loco forina-
nnis: ut incessanieraspicienles baec commoneamur, 
i tnon obliviscaimir, u t l u es oblilus Domini Deilui. 
£ l sicul lu adorans Hbruui legis, non naluram pel-
lium vel alramemi, quae in ipso est, adoras, sed 

έπεβη, ή κεκάθικεν, ή επέφανεν, ή ήψατο , ή ςλ*; 
έπεσκίασε, σεβόμεθα, κα\ π/*>σκυνοΰμεν ώς τότον 
θεοΰ · ού τδν τόπον, ουδέ τδν δίκον, ουδέ τήν χτ' ραν, 
ή τήν πόλιν, ή τούς λίθους τιμώντες · Αλλά τδν έ» 
αυτοί; άναστραφέντα κα\ έπιφανέντα καλ γνω:ι-
σθέντα σαρκ\, κα\ήμδς τής πλάνης έλευθερώσαντα 
Χριστδν τδν θεδν ημών · κα\ διά τδν Χριστδν και τα 
Χριστού πάθη έν έκκλησίαις, καλ οίκοις , και άγν 
ραίς, και έν σινδόσι κα\ έν ταμιείοις, και ίματ»:;, 
κα\ εν παντί τόπψ έκτυπούμεν · ίνα διηνεκώς ορυκ
τές ταΰτα ύπομιμνησκώμεθα, και μ ή έπτλανθανώ· 
μεθα, ώς σύ έπελάθου Κυρίου τοΰ θεοΰ σου · κα\ 
ώσπερ σύ προσκυνών τδ βιβλίου τοΰ νόμου, ού τήν 
φύσιν τών έν αύτψ δερμάτων καλ τοΰ μέλανος 

verba Dei quae jacenl ia eo, ita et ego imaginem C προσκυνείς, άλλά τούς λόγους τού θεού τους έν α ύ -
Cbrisli adorans, non naturam lignorum et colorum 
adoro (absit!) sed inauimatum cbaracterem Ghristi 
lenens, per eum Gbrislum lenere spero [Gr. mihi 
videor,] et adorare. Ει sicul Jacob acceptam a filiis 
luis tunicam variamet sanguinolenlam Joseph deo-
sculalus est ciim lacrymis, et propriis oculis hanc 
circqmposuil, et non veslimentum amans vel bono-
rans, boc fecit, sed per id aestimans Josepb osculari, 
et in mantbuseura baberc · \ ila et Gbristiani uni-
versi injaginem Christi vel aposlolorura aut marlyrum 
tenenles aul saluiantes carne, anima ipaura Gbristum 
aestimamus vel martyrem ejus babiluro relincre. 
Dii:ergo mihi lu , qui opinaris nibil manu factuai, 

τψ κείμενους · ούτως κάγώ τήν είκόνα τοΰ θιοΰ 
προσκυνών, ού τήν φύσιν τών ξύλων καλ χρωμάτων 
προσκυνώ · μή γένοιτο · άλλά τδν άψυχον χαρακτηρε 
Χριστού κρατών, δι1 αυτού Χριστδν κρατε ί ν δοκέ 
και προσκυνείν. Κα\ ώσπερ ό Ιακώβ δεξάμενος πα
ρά τών υίών αυτού χιτώνα ποικίλου ήμαγμένον m 
Ιωσήφ, κατεφίλησε μετά δακρύων, καλ τοίς !&«; 
όφθαλμοίς τούτο περιέθηκεν, κα\ ού τδ ΐμάτ ιον αγα
πών, ή τιμών, τούτο έποίησεν, άλλά δΓ αύτοΰ νομ> 
ζων τδν Ιωσήφ καταφιλείν, κα\ έν χερσ\ν αύτδν 
κατέχε ιν ούτω κα\ Χριστιανό*, πάντες είκόνα Χρι
στού, ή αποστόλου, ή μάρτυρο; κρατούντες και 
άσπαζόμενοι τή σαρκ\, τή ψυχή αύτδν τδν Χριστδν 

vel fiibil omnino crealum adorandum, nunquamne ^ νομίζομεν ή τδν μάρτυρα αυτού κατέχειν. Ε ί π ε μο: 
imilloliens, muliere lua, vel filiis mortuis, lunicam, σύ δ νομίζων χειροποίητον μηδέν. 
vel ornaraenlum cjus visum in cubiculo tuo oscula-
tus es, et lacrymis illud inCudUli, et in hoc non es 
condcmnatus ? nonenim ul Dcuin vcstimenla ado-
rasli, sed aniorem per osculum circa illum osten-
disti, qui boc aliquando fuerat circuinamtclus. 
Nam ct ipsi naios nostrosct patrescreatosexsistenles 
et peccatores multotiens salulanius, et in boc ni i -
nimc condcnmamur; non enim ul Deos salutamus 
eos, sed affectionem nalurx noslrse erga illos per 
osculum dcraonslraraus. Ut ergo sappe dixi, intentio 

ή δλως κτ».στδν 
προσκυνείν, άρα ού πολλάκις γυναικδς σής ή τέκνων 
τελευτησάντων χιτώνα ή κοσμίδιον ίδων έν τ ώ σέ» 
ταμιείψ, κρατήσας έφίλησας, καί δάκρυσιν αύτ^ 
κατέβρεξας, κα\ ούκ έν τούτψ κατεκρίθης; Ού γάρ 
ώ ; θεδν τά Ιμάτια προσεκύνησας , άλλά τδν <χόθτν 
πρδς τόν ποτε αύτδ περιβεβλημένων διά του φιλή
ματος εδειξας · έπε\ καλ αυτά ημών τ ά τ έ χ ν α καλ 
τούς πατέρας κτιστούς δντας κα\ αμαρτωλούς πολ
λάκις άσπαζόμεθα, καλ ούκ έν τούτω κατα>ρ:>ό-
μεθα. Ού γάρ ώς θεούς αυτούς άσπαζόμεθα, άλλά 

Μ Gen. xxxvii, 52 scqq. 
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τήν στοργήν ήμων τής φύσεως τήν πρδς αυτούς διά Α exquirUur in omni salutalione, et omni adoratkme. 
τοΰ φιλήματος ένδεικνύμεθα. Ός γούν πολλάκις εΤ- Porro si ine accusas quod quasi Dominum lignum 
πον, ό σκοπδς εξετάζεται έπλ παντδς ασπασμού, κα\ adorem crucis, quare non calumniaris Jacob, qui 
έπ\ πάσης προσκυνήσεως. Εί δέ εγκαλείς μοι, δτι adoravil super summilalem virgae Josepli» 9? 
ώς θεδν προσκυνώ τδ ξύλον τού σταυρού, διά τί ούκ εγκαλείς τώ Ιακώβ προσκυνήσαντι έπι τδ άκρον τής 
ράβδου τού Ιωσήφ; 

, *Αλλά πρδδηλον, δτι ού τδ ξύλον ίδών προσεκύνη-
σεν, άλλά διά τού ξύλου τδν Τωσήφ, ώσπερ καλ ημείς 
διά τού σταυρού τδν Χριστδν. Έπελ καλ τοίς πωλή-
ιασι τδντάφον άσεβέσιν άνθρώποις δ Αβραάμ προσ-
εκυνησε, καλ γδνυ Ικαμψεν έπλ τήν γήν · άλλ* ούχ 
ώς θεούς αυτούς προσεκύνησε. Καλ πάλιν δ Ιακώβ 
τδν Φαραώ εύλογησεν άσεβη καλ είδωλολάτρην δντα, 
άλλ' ούχ ώς θεδν αύτδν ευλόγησε. Καλ πάλιν τδν 
Έσαύ πεσών προσεκύνησεν, άλλ* ούχ ώς θεόν. Εί

δες πόσους ασπασμούς καλ προσκυνήσεις άπεδείξα-

Sed manifestum est, quia non lignum videns adora-
vit, sed per lignum virgae, Joseph ; quemadmodum ct 
nos per crucecn, Chrislui». Nam el impios bomiues 
qui vendiderunl sepulcruni, Abraham adoravil *, et 
genu curvavit super terrara ; sed non ut deoscos ado-
ravit. Et rursus Jacob Pbaraoni benedixil impio ol 
idololatra», sed non ul Deo illi benedixit *. Et iierum, 
Esau cadens adoravit, sed non ut Deum *. Vidisti 
quot salutationes et adoraliones demonstravimus 
tibi ex Scripluris, non habentes reprehensionem ? 

μέν σοι Γραφικάς, καλ μή έχουσας κατάγνωσιν; Καλ R Et tuquidem conjugem tuam fortassis et iropudicam 
συ μέν τήν σήν σύμβιον, ίσως καλ άσεμνον ούσαν καλ 
εμπαθή, καθ* έκάστηνάσπαζόμενος,ού καταγνωστδς 
εΤ· καίπερ ούδαμού σοι τού θεού σωματικδν άσπα-
σμδν γυναικός έντειλαμένου · έμέ δέ έπάν ίδης εί
κόνα τού Χριστού, ή τής παναμώμου αυτού Μητρδς, 
ή άλλου τινδς δικαίου άσπαζόμενον, αγανακτείς, καλ 
ευθέως βλάσφημων άποπηδ^ς, καλ είδωλολάτρας 
ημάς αποκαλείς. Είτα ούκ αισχύνη, είπε μοι; ού φρίσ
σεις; ού τρέμεις ; ούκ έρυθριδς,δρών με καθ' ήμέ
ραν έν πάση τή οίκου μένη ναούς είδώλων καταλύον-
τα, καλ ναούς μαρτύρων οίκοδομούντα; Ει τά είδωλα 
προσεκύνουν, διά τί λοιπδν τιμώ τούς μάρτυρας, 
τούς τά είδωλα καταλύσαντας; Εί τά ξύλα ώς θχοΰς 
τ ιμώ καλ δοξάζω, πώς τιμώ καλ δοξάζω τούς μάρτυ-

acvitiosara persingulos dies osculans non repreben-
deris, cum cert£ nusquam Deus tibi corporale oscu-
lura mulieri oflerreprseceperil.Quia vero mevidisir 
iconam Domini nostri Jesu Cbristi, vel immacu-
latse Malris ejus, vcl alterius cujuspiam justi salu-
tare, indignaris el mox blaspbemans salis, ct nos 
idololatras appellas. Deinde non confunderis ? dic 
mibi, non borrescis? non tremis ? non erubescis, 
videns me in loto terrarum orbe templa idolorum 
destruere, cl templa marlyrum icdificare l Si idola 
adorarem, cur marlyres, qui deslruxcrHnt idola, 
[honorc] adoraremus. Si ligna ul deos bonoro el 
glorifico, quotnodo bonoro et glorifico marlyrcs, qui 
lignea siniulacra dcstruxcrunt ? Si lapidcs ut deos 

ρας, τούς τά ξύλινα ξόανα καταλύοντας; Εί τούς ^ glorifico, quomodo bonoro et adoro marlyres el 
λίθους ώς θεοΰς δοξάζω, πώς τιμώ καλ προσκυνώ 
τους μάρτυρας καλ αποστόλους, τούς συντρίψαντας 
καλ άπολέσαντας τά λίθινα ζώδια; Πώς τιμώ, καλ 
επατνώ, καλ ναούς εγείρω, καλ έορτάς επιτελώ τοϊς 
τρισλ παισλ, τοίς έν Βαβυλώνι τή χρυσή μή προσκυ-
νήσασιν; 

"Οντως πολλή τών Ανόμων ή πώρωσις, αληθώς 
-πολλή τών Ιουδαίων ή τύφλωσις, πολλή ή ασέ
βεια. Αδικείται ύπ* αυτών ή αλήθεια, θεδς υβρί
ζεται ύπδ γλώσσης άχαρίστων Ιουδαίων. Έκ λει
ψάνων πολλάκις μαρτύρων καλ είκόνων έλαύνονται 
δαίμονες · καλ ταύτα ένυβρίζοντες άνθρωποι μιαρολ 
διαστρέφουσι, καλ δλαπαίζουσι, και διαγελώσι. Πό» 
σαι , είπε μοι, επισκιάσεις, πόσαι αναβλύσεις, πολλά-
χ ι ς δέ καλ αίμάτων ξύσεις έξ είκόνων καλ λειψάνο>ν 
μαρτύρων γεγόνασι; Καλ οί ασύνετοι τή καρδία 
έρώντες ού πείθονται, άλλά μύθους ταύτα καλλήρους 
λογίζονται · δρώντες ούτως τδ καθ* ήμέραν έν πάση 
xfl οικουμένη σχεδδν άνδρας ασεβείς καλ παρανόμους, 
είδωλολάτρας, καλ φονείς, πόρνους, καλ ληστάς εξαί
φ ν η ς διά τδν Χριστδν καλ τδν σταυρδν αυτού κατα-
νοσσομένους, καλ κόσμου παντδς άποτασσομένους, 
κ α λ πάσαν άρετήν εργαζομένους. Είπε μοι, πώς 
Αισμενείδωλολάτραι, οί καλ αυτά τά όστά, καλ τήν 
x 4 v t v , καλ τά ^άκη, καλτδ αίμα, καλ τήν σορδν τών 

apostolos, qui contriverunt el perdiderunt lignca 
signa ? quomodo bonoro el laudu, et lempla crigo, 
ei fcstivilatem celcbro tribus pucris, qui in Baby-
lone imaginem aurcam non adoraverunt k ? 

Certe mulla esl iniquorum obduratio, vcre multa 
est Judaeorum caccitas, mulla impieias. Injuriam 
patilur ab eis veritas : Deus contiiinelias sustincl a 
lingua ingralorum Jtid;corum. Per reliquias marty-
rum ct imagincs mulloliens cffugantur da?monia : 
ethxc injuriis appetcntes bominessordidi, subvcr-
tunl et illudunt alque derident. Quot,dic mibi, visi-
taliones [Gr. obunibrationcs,] emanaliones, sed ct 

1 frequenler sanguinum fluores ex iconis et reliquiis 
martyrum facli sunt?et insensati corde vklenlesnon 
credunt, sed fabulas ac deliramenta hxcexistimanl; 
vidcntes taliter per singulos dies in toto penelcrra-
rum orbe viros inipios et iniquos, idolorum culto-
rcs el bomicidas, et fornicalores et lalrones subilo 
per Cbrislum et crucem ejus compungi, el ad agni-
tioneio veritatis venire, et mundo loti renunciare, 
atque omnem operari virlutem. Dic raihi, quomodo 
sumus idololalra, qui et ipsa ossa, et cinerem, et 
pannos, et sanguincm, et tumulura martyrum 

· · Hcbr. x i , 21. 1 Gen. xxm, 7. 1 Gen. X L V H , 7. 8 Gcn. xxxin, 3. *Dan. m, scqq. 
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Ideo adoramus etbonoramus, quia idolis non sacri- Α μαρτύρων προσκυνούντες χαι τιμωντες, dci χδ μή 

— . « θΰσαι αύτρυς τοίς είδώλοις ; 
Ό Ιουδαίος Ιφη · Καλ πω; διΑ πάσης τής Γρι^ 

παραγγέλλει δ Θεδς μή προσκυνήσει ταντ\ χάτμ. 
τ ι ; Ό Χριστιανδς Ιφη · Είτιέ μοι, ή γή χα\ ύ Ur, 
χτίσματα είσι τού θεού ; 'Ο δε έφη· ι Δηλονότι, 'ο 
Χριστιανός· Πώςούν διδάσκει· * Γψούτε Κύριον :ν, 
θεδν ήμων καλ προσκυνείτε τψ ύ7»Γ.οδ·φτών^Ί 
αύτοΰ,δτι άγιος έστι. Καλ προσκυνείτε ε£ςδροςΑγ·̂  
αυτού ; ι Κα\ πάλιν αυτός φησιν ι Ό ούρανφ μ·; 
θρόνος, ή δί γή ύποπύδιον τών ποδών μου. ι Ό Ιο 
δαΐος εφη · Άλλ' ούχ ώ; θεούς, άλλά δι' atav [?.' 
αυτών L . ] τδν ποιήσαντα προσκυνεί;. 'Ο Xp:m^ 
Ιφη · ΙΙιστδςό λόγος. Ούκούν γνώθι, δτι xi>utt 
ούρανοΰ, καί γής, καί θαλάσσης, κα\ ξύλων, ύ\\<· 
θων, καλ λειψάνων, καλ ναών, καλ σταυρού, xil * 
Αγγέλων, καλ ανθρώπων , κα\ διά πάσης κτίπι*; 
δρατής τ* καλ αοράτου, τψ πάντων Δημιουργώ «1 
Δεσπότη και Ποιητή μόνψ τήν προσκυνών ή'.τ, 
σέβας προσάγω. Ού γάρ δι* έαυτη; αμέσως \ r.iz; 
τψ Ποιητή προσκυνεί, άλλά δΓ έμοΰ οί ουρανοί 1· 
ηγούνται δόξαν θεοΰ, δι' έμού προσκυνεί θεδν ήβ«λί· 
νη, δι' έμοΰ δοξάζει θεδν τά άστρα, δι' 1μν3 &δ», 
δμβροι, δρόσοι, κα\ πάια κτίσις, δι' έμοΰ τροπν*ί 
καλ δόξαζες θεόν. 

Καλ ώσπερ βασ·.λέως τινδς Αγαθού στέφανον rc-
χίλον καλ πολύτιμον έαυτψ Ιδιοχείρως xewwwie»-
τος, πάντες οί γνησίως προσκείμενοι τφ 
ασπάζονται καλ τιμώσι τδν στέφανον · ού τδν ψη 

flcarant ? 
Judaeus d ix i t : Et qaomodo pcr totam Scripturain 

prsecipit Deus non adorari omnem crcaluram ? 
Christianusdixit : Dicmihi, lerra et montes, crea-
turae Dei sunt ? qui a i t : Ulique. Cliristianus dixit : 
Quomodo ergo docet inqaiens : ι Exaliale Domiitnm 
Denm nostrum, el adorate scabcllum pedum cjus, 
quoniam sanctumeste? > El ilerum ipse d i x i l : < Cce-
liim mibi sedos csl, terra aulcm scabellum pcdum 
meorum · ? · Judaeus d ix i t : Sed non ul d^os, sed 
pcr hffc eum qui fccit, adoras. Clihslianus dixil : 
Fideiis scrmo : ergo scilo, quod el ego per coelum, 
ei terram, et mare, et ligna, ct lapides, et lipsana, 
el tcmpla, et crucom, et per angelos, et bomiaes, 
atque pcr omnem creaturam visibilem et invisibi-
ltNm, soli cnnctorum condilori, dominatori et crea-
tori adorationcm et ciilturam offero. Non enimcrea-
tura por seipsam faclorem adorat, sed per me coeli 
enarrant gloriam Dei, etper mc adorat Deum lnna, 
et per me gloriQcanl Deum stcllae, et per me aquae, 
imbres, rores, et omnis cre.uura per me adorat et 
gloriGcat Deum \ 

El qucmadinodum regis cujusdam bcnigni, qui 
coronam variam et pretiosam sibi propria manu 
paravit, omncs qui germane adbaerenl regi, sa-
lutant coronara et booorant: non aurum et mar-
garilam bonoranles , sed verticera regis bonoran- Q ή τδν μαργαρίτην τιμώντε;, άλλά τήν κορ·>φήν τί-
tes et sapientissiraas manus ejus , quse coronain 
struxerunt, sic , ο homo , Christianorum populi 
quolquot figuras crucis et iconarurn salutant, 
noii ipsis eulturam lignis, vel lapidibus offeruut 
vel auro , vcl corruplibili iniagini , velarcae, vel 
reliquiis , sed per ea Deo et ipsorum et cun-
cloruui creatori gloriaru el salulationein et cultum 
impeiidunt. Honor enim qui sanclis ejus inipen-
di tur , ad eum reeurril: sicut e contra quideni 
imagincs imperiales demolienlcs, prineipeni offen-
derunt, et non ipsani tabutam. Imago igitur Dei 
esl , qui ad imagiuem Dei factus est bomo , ma-
ximeque quia eum Spiritus sanotus babilationuin 
accepil. Ergo juslc qui imagincm Dci servorum 

βασιλέως εκείνου τιμώντε;, καλ τάς πανσόφου; «ν
του χείρας τάς τδν στέφανον κατασκευασαης'Μωί» 
ώ άνθρωπε, οί Χριστιανών λαο\ όσους έάν W J ; 
σταυρού και είκόνων ασπάζονται, ούχ αυτοί; τδ σ.Β; 
τοίς ξύλοις ή τοίς λίθοις προσάγουβιν, ή τ ψ ^ 
ή τή φθαρτή είκόνι, ή τή λάρνακι, ή τοΙς λείψανα:, 
άλλά δι' αυτών τψ θεψ τψ καλ αυτών κε\ 
ποιητή τήν δόξαν καλ τδν άσπασμδν χαλ τδ nk 
προσφέρουσιν. Ή γάρ είς τους Αγίους αύτούτι̂  
εί ; αύτδν ανατρέχει. Ποσάκις τινές εικόνας Ρ»"-1*· 
κάς άφανίσαντες καλ ένυβρίσαντες, έσχατη τι;*Βώ 
κατεδικάσθηταν, ώς αύτδν τδν βασιλέα ένυβρίααντι; 
καλ ού τήν σανίδα I Είκών τού θεοΰ εστίν 6 κατ' ει
κόνα τού θεοΰ γεγονώς άνθρωπος, καλ μαλ:^ 

bonorat ti adorat, eliam domum Spirilus sancti D Πνεύματος αγίου ένοίκησιν δεξάμενο;. Διχαί*^ 
gloriGcat. Inhabitabo enim in ipsis, inquit , et 
inambulabo a . Confundantur Jud&i, qui rugcs 
proprios et alicnos adoravcrunt, polius quam 
Cbristianospronunlient idololatras. Nos autein Cliri-
sliani per omnem civitatcm et regionem , ct pcr 
omnem diem et boramcontra idola armamur, con-
t»a idola psallimus, contra idola scribimus, conlra 
idola ac da?rnones oramus. Etquomodo idololatras 
nos appellant Judxi? Ubi eniin nunc sunt exbibila 
idolis ab eis sacridcia ovium cl bouin et filiorum ? 
Ubi nidorcs, ubi arae et pcrfusiones sanguinum? 
Porro nos Cbrisliani ncque aram, ncque sacri-

τήν είκόνα τών τού θεού δούλων τιμώκ^λ τρ©ϊ&*! 

καλ τδν οίκον τοΰ αγίου Πνεύματος δοξά{ω. ϊ«* 
κι\σω γάρ έκ αοΓο'ις, φησλ, καϊ έμχψΛαχ^ 

αίσχυνέσθωσαν οί Ιουδαίοι, οί βασιλεΰσ·.ν 
καλ άλλοτρίοις προσκυνήσαντες, ειπερ Xpiw»*-
καταγγέλλουσιν είδωλολάτρας. Ημείς δέ οί Χρό
νοι κατά πάσαν πόλιν καλ χώραν, καλ χατι»" 
ημέρας καλ ώρας, κατά τών είδώλων άπλιζόμΛ 
κατά είδώλων ψάλλομεν, κατά είδώλων συγγρέ^ί11 

κατά είδώλων καλ δαιμόνων εύχόμεθα. Κα\ τώ»'; 

δωλο)άτρας ημάς καλούσιν οί Ιουδαίοι; * 
εισ:ν αί προσαγόμεναι τοίς είδωλοις ύπ' αύτύν^ 

• Psal.xcvin,5. Msa.Lxv!, 4.
 1 P i d . χιι, 3 S C J I » L D V ; ' . χ χ ν ι , ϋ ; II Cor. i , 16. 
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τών προβάτων, καΛ βοών, και τέκνων; Ποΰ αϊ κνίσ- Α ficium qualiler vel quid t int novimus . Et quidem 
σαι, ποΰ οί βωμολ καλ προσχύσεις τών αιμάτων; 
Ήμεϊ; δέ οί Χριστιανο\, ούτε βωμδν, ούτε θυσίαν 
πώς ή τί έστιν, έπιστάμεθα. Οί μέν γάρ "Ελληνες 
μοιχοί; άνθρωποι; καί φονευταίς καλ άκαθάρτοις κα\ 
μιαροίς τούς ναούς ώνόμαζον καλ τά είδωλα, κα\ αύ-
ιους έθεοποίουν, ού μέντοι γε προφητών ή αγίων 
μαρτύρων ναδν ή βωμδν ώνδμασαν. "Οσπερ γάρ οί 
έν Βαβυλών* Ίσραηλίται ειχον δργανα κα\ κιθάρας 
καλ Ιτερά τινα, καθώς και οί Βαβυλώνιοι' καλ τά 
μένεις δόξαν θεού, τά δέ εις Οεραπείαν δαιμόνων · 
οδτω καλ έπλ είκόνων Ελληνικών καλ Χριστιανικών 
νοήσωμεν, δτι εκείνοι μέν είς λατρείαν τού διαβόλου, 
ήμεί; δε είς δόξαν θεού καλ ύπόμνησιν. Πλήν καλ 
πολλά θαυμάσια δ θεδς διά ξύλον άκούειν πεποίηκε, 

pagani ab adulteris bominibus et homicidis ei pol-
lutis templa nominabant et idola : el illos deifi-
cabant: non autem piopbetarum , vcJ sanctorum 
martyrum templum, vel arara nominaverunt. Sicui 
eniin Israeliix qui Babylone fuerunt, habcbant 
organa «t citharas. et alia quxdam , quemad-
modum et Babylonii : et alia quidcm in gloriam 
Dei, alia vero in culturam dxmonum : ita el de 
imaginibns genlilium et Cbristianorum intelliga-
raus , quia i l l i quidem in scrvitulem diaboli , nos 
antem in gloriam et mcmoraiionem Dei. Verumla-
men et mtilta niiracula Deus por lignum audirc 
feci l , liguum vila? et lignum scicntiae nominans 9: 
et aliud virgullum nominaus Sabec , indulgcntiam 

ξύλον ζωής, ξύλον γνώσεως όνομάσας · καλ άλλο φυ- ^ ponil. Deinde virga Pharaonem operuit, mure sci 
τδν όνομάσας Σαβεκ, συγχωρήσεω; τίθησιν. Είτα 
£άβδο> τδν Φαραώ έκάλυψε, θάλασσαν έσχισεν, ύδωρ 
έγλύκανεν, δφιν ύψωσε, πέτραν δ ι έ ^ η ξ ε ν , ύδωρ 
εξήγαγε, ξύλον βλάστησαν τή σκηνή τήν Άα^ρών 
ίερωσύνην έκύρωαεν. Ούτω και Σολομών φησιν · 
ΕύΛογεΤτε ξύΛον, δι' ού γίνεται δικαιοσύνη. Ούτω 
και Έλισσαίος ξύλον ά π ο ^ ί ψ α ; έν Ιορδάνη, τδν είς 
τύττον τού 'Αδάμ σίδηρον ώς έξ $δου άνήγαγεν. Ούτω 
προστάσσει τψ εαυτού παιδλ διά τής ράβδου άναστή-
σαι τδν παίδα τής Σωμανίτιδο;. Ό ούν διά τοσούτων 
ξύλων θαυματουργή σας θεδς ού δύναται, είπε μοι, 
Οαυματουργείν καλ διά τού τιμίου ξύλου τού αγίου 

. σταυρού ; Εί άσεβες έστι τιμ$ν τά όστά, πώς μετά 

d i l , aquam dulcem fecit , serpentem exaltavit, 
petram d i rup i l , aqnam protulil , lignum gerini-
nans in tabernaculo Aaron sacerdoiium confir-
mavit. Sic ct Salomon ail : Benediclum esl liijnum 
ψετ quod justitia βΐte. Sic ct Elisxus ligno in Jor-
danem jaclo , fernim in lyptim Adai quasi ox 
inferno reduxit: sic praecipil puero suo per virgam 
snscitare pucrum Sunannlidis 1 1 . Deus ergo, qui 
per (ot ligna miracula operaius est , non polost, 
dic roihi, mira facere eliam per preliosnm l i -
gnum samUR crucis ? Si impium est adorarc ossa, 
quomodo cum omni bonorificcntia dctulerunl ossa 
Joseph ex iEgyplo , quomodo mortnus homo ossa 

πάσης τιμής μετεκομίσαντο τά όστά Ιωσήφ έξ Α ί- Γ Elisa»i tangens surrexil? Porro si per ossa mira-
γύπτου; Πώς νεκρδς άνθρωπο; τών όστέων Έλισ- cula operalur Deus , per*pi<uum est quod poss:t 

ctiara per imagines, el pcr lapidcs. et per alia mul-
la. Nam ct Abrabam non permisit sepetiri corpus 
Sarae in inonumenlis alicnis, scd in proprio 

σαίου άψάμενος ανέστη; ΕΙ δέ δι' όστέων θαυματουρ
γεί θεδς, εύδηλον δτι δύναται καλ δι' είκόνων, καλ 
δια λίθων, καλ δι' έτερων πολλών. Έπελ καλ Αβραάμ 
ού κατεδέξατο θάψαι τδ σώμα Σά^όας έν μνήματι 
Αλλοτρίψ, άλλ' έν ίδίψ τάφψ, τιμής χάριν. Έπελ καλ 
'Ιακώβ τιμά διά λίθου θεδν, στήσας καλ χρίσας αύ

τδν ε ί ; τύπον Χριστού τού ακρογωνιαίου λίθου. Καλ 
ττάλιν βουνδν λίθων έπλ τού Λαβά, ώνόμασε μάρτυρα. 
Μαρτυρεί καλ Ιησούς ό τού Ναυή δώδεκα λίθους 
σ :ήσας είς θεού άνάμνησιν. Εί γάρ ήσαν σοι, ώ Ιου
δαίε , έν τψ σψ ναψ τά δύο Χερουβλμ εκείνα τά κατά-
σκιάζοντα τδ ίλαστήριον, τά γλυπτά, είσήλθε δέ τις 
"Ελλην ειδωλολάτρης έν τψ ναψ σου, καλ θεασάμενος 

sepulcro causa bonoris. Nam el Jacob bonoral pcr 
lapidem Deum , siatueus et ungens eupi in typum 
Cbrisli anguiaris lapidis. Et ilem acervum lapidum 
in Laban nominavit testcm. Et Jesus Nave duode-
ciia lapides statuil in recordalionem Dei, Si cnni 
essent libi , ο Judaee, in templo tuo duo cbcrubim 
i l l i , qui obumbrabaut propilialoriutn, sculpli, et 
inlrasset quihquam paganus idolorum cullor, et 
visis his arguisset Jud&os , quasi el ipsos adorantes 
simulacra, quid pulas baberes , dic mibi , respoii-

τ α υ τ α έμέμψατο τοις Ίουόαίο'.ς, ώς καλ αυτών είδωλα D dere i l l i de duobus chcrubim fusilibus , et bobus, 
στροσκυνούντων, τί άν ειχ-ς, ε ί -έ μοι, άπολογήσασθαι 
α ύ τ ψ τ.εςλ τών δύο Χερουβλμ τών χορευτών, καλ τών 
β ο ώ ν , καλ φοινίκων, καλ λεόντων τών δντων τότε έν 
*ζώ ν α φ γλυπτών; Ούδεν είχες πρδς αύτδν αληθές 
λ έ γ ε ι ν , ε Ε μή τούτο, δτι Ούχ ώς θεούς έχομεν αυτά έν 

ν α ψ , άλλ1 είς άνάμνησιν θεού καλ δόξαν τά Χζ-
ρου)6λμ ταύτα Ιχομεν έν τψ ναψ. Ε: ούν ταύτα ούτως, 
<*τώς έμολ περλ εικόνων εγκαλείς; Άλλ έρείς μοι, 
δ τ ι ό θ * ο ς τψ Μωύσή προσέ-ίαξε ποιήσαι έν τψ ναψ 
•c Α γλασττά . Κάγώ τούτο λέγω · άλλ* ό Σολομών έκεί-
) ε ν όδηγηθελ ; καλ πλείονα έν τψ ναώ κατεσκεύασεν, 
t Tzsp ούδέ^ ό θεδς αύτώ προσέταξεν, ούδε ή σ/.ηνή ή τού 

cl palmis, ct lconibus, qui crant in lemplo 
sculpti? Nihil babores ulique verum ad crnn diccn-
dum, nisi buc; quia Λοιι ut dcos habcmas ca in 
lemplo, sed ad rccordalionem Dci et gloriam isios 
cbcrubim habemus in tetnplo. Si ergo hxc ita ss 
habenl, quomodo me snper iconis accusas ? Sed 
dicis mibi, quia Deus Moysi praBcepil faccra in 
templo sculplilia: et ego hoc dico; sed Salomo.t 
binc direclns etiam plura in itmplo construxit 
qnae neque ei Dcus pncccpit, ncque labernaculum 
lestimonii babuit , neque lcinplum quod Ezccbicl 
cx Dco comiempIatii5 cs l , ct non rst in boc ha-

• G c n . ι ι , 17. 19 Sap. i v , 7. IV Reg. v i . 1 1 IV Rr*g. n, 19; iv 20. 
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lomon rcprchensus: in glortani euiui Dei hujus- Α μαρτυρίου Ισχεν, ούτε ό ναδς δν Ι ε ζ ε κ ι ή λ εκ β ; ο ΰ 
modi formas construxil, quemadraodum et nos. 

Habuisti autem l u , ο Judaee, et nlia quaedam in 
memoriam et gloriam Dei, videlicet virgain Moysi, 
fabrefaclas divinilus tabulas, incombusltim ru-
bum, aridam et irriguam petram , manna ge-
stanlem uniam, arcam , altare, Dei nominis lami-
nam, Deum manifestans ephod, Deo babilabile 
tabernaculum. Utinam et lu prius brec adorans 
vacasses , et invocans enm, qui cst super omnia 
Deus , el ipsum memorasses pcr bas pusilias ico-
nas ct figuras, et non vilulum et muscas baberes 
snper tabulas a Deo pairatas. Ulinara sanclum ac 

έώρακε· καλ ού κατεγνώΟη έν τούτψ Σολομών. Ε : ; 
δόξαν γάρ θεού μορ*άς κατεσκεύασεν, ώ σ π ε ρ καλ 
ημείς. 

Είχες δέ συ, ω Ιουδαίε, κα\ Ετερα Ttva ε ι ς μν-·ιτν 
κα\ δόξαν θεού , τήν £άβδον Μωσίως, τ ά ; θεοτεύ-
κτους «λάκας, τήν Αφλεκτον βάτον, τήν ξ~*.ένυδρον 
πέτρα ν, τήν μαννοφδρον στάμνον, τήν κι€ωτδν, τδ 
θυσιαστήριον, τδ θεώνυμον πέταλον, τ ο θεόοη/ον 
έφοΰδ, *ήν θεόσκηνον σκηνήν. Είθε καλ σϋ πρώην 
τούτοις έσχόλαζες προσκυνώ*, καλ επικαλούμενος τέν 
έπ\ πάντων θεδν, καλ αυτού έ μνημόνευες διά τ4ν 
μικρών τούτων είκόνων καλ τύπων, καλ μ*Α τδν μό
σχον καλ τας μυίας κατείχες υπέρ τάς Οεοτεύκτσ»; 
πλάκας. Είθε καλ τδ άγιον χρυσοΰν θυσι»στήρ«» 

nureum allare desiderasscs et l u , el non vaccas R έπόθεις κσλ σύ, καλ μή τάς δαμάλεις της Σαμαρείας. 
&amaria?. Ulinam et virgam quae germinaverat» 
ei fton Aslartcm , quae desolavit civitatem luam. 
t-tinam el divinilns imbrem dantem petram salu-
tavisses, et non Baal deum tuum. Sed ideo bxc 
omnia non adoras , prisce Israel , quia non dile-
xteti Deuin ex loto corde. Qui aulem diligit ami-
tum , nul imperalorcm , el prxcipue bencfactorem 
suuin, sive iilium ejus videal , sive virgaro , sive 
snleni, sive coronam, sive domum, sive servum, 
tcnct, osculatur, et bonoral per ista bene mcritum, 
c l niaximc Deum. Cum ergo videris Cbristianos 
adorare cniccm, scito quia crucifixo Chrislo adora-
tioncm offerunt , et non ligno. Nam si naluram 
ligni coluisscnl , profecto et arbores et nemo-

Είθε κα> τήν βλαστήσασαν £άβδον, χαλ μή τήν 
Άστάρτην έρημώσασάν σου τήν πόλιν. ΕΓΟε τήν όμ-
βρόθεον ήσπάσω πίτραν, καλ μή Βαάλ τον θεόν σον. 
Άλλά διά τούτο αυτά πάντα ού προσκυνείς , δ πάλα: 
Ισραήλ, επειδή ούκ ήγάπησας τδν θε^ν ές ολτς τή; 
καρδίας σου · δ γαρ αγαπών τον εαυτού φίλον, ή Sa-
σιλέα, καλ μά/ιστα εύεργέτην, κάν υιδν αυτού Ιεί-
σηται, κάν ^άβδον, καν θρο*νον, κάν στέφανον, κάν 
οίκον, κάν δούλον, κρατεί, ασπάζεται, χαλ τιμάδία 
τούτων τδν εύεργέτην, καλ μάλιστα τδν θεόν . "Οταν 
ούν Γδης Χριστιανούς προσκυνούντας τον σταυρδν, 
γνώθι δτι τώ σταυρωθέντι Χριστψ τήν προσκυνητή 
προσάγουσι, καλ ού τψ ξύλψ. Έπελ εί τ η ν φύσιν τοι 
ξύλου έσεβον, πάντο^ς άν καλ τά δένδρα καλ τά άλ^η 

ra adorassenl: sicuti et tu quondara Israel adora- C προσεκύνουν, ώσπερ καλ σύ πΌτε δ Ισραήλ ποοσεκν 
νεις τούτοις, λέγων τώ δένδρψ κάλ τψ ςυ'λψ · Σύ 
μου εϊ Θεός, καϊ σύ με έγέττησοίσ. Πάλιν δλ οΐχ 
ούτως λέγομεν ημείς τώ σταυρψ, ουδέ τ α ι ; μορφσΐ; 
τών α γ ί ω ν θεολ ήμώνέστε· ού γάρ είσι Οεολ ήμώ», 
άλλ' ομοιώματα καλ είκόνες Χριστού καλ τών άγίω* 
αυτού, πρδς άνάμνησιν, καλ τιυιήν, κα ι εύπ^έπειη 
εκκλησιών προκείμενα καλ προσκυνούμενα · δ γαρ 
τιμών τδν μάρτυρα, τδν θεδν τ ιμά ·. καλ ό τ ή Μητρί 
αυτού προσκυνών, αύτψ τήν τιμήν π ^ σ ά γ ε ι . Κα: i 
τίν άπόστολον τιμών, τδν άποττείλαντα τιμά^εΣ!* 
καλ σύ Μωσαϊκά; είκόνα; έποίεις καλ προφητικά;, 
καλ καθ" έκάστην ήμέραν δι' αυτών προσεχυνει ; τέ 

bas ba»c , dicens arbori el ligno : Tu es Deus 
vieus, tn mc genuUli l e . A l nos ilerum non sic 
dicimus cruci , neque figuris sanctorum : Dii nos-
tr i eslis: non enim sunt dii noslri , sed simiH-
tudines ct imagincs Cbristi et sanctorum cjus, 
ad recordalionem elhonorem,el decorem ecclesia-
rum proposiUe ac adorandse. Qui enim bonorat mar-
lyrem, Deiim honorat: ci qui Matrem cjti9 adorat. ipsi 
bonorificeniiam exbibet. Et qui aposlolum hono-
r a l , ilhim qui misil, bonorat. Ulinam el tu Mo-
saicas iconas faceres, et prophelicas , atque per 
singulos dies in eis adorares Oominum et Deum 
ipsorum, et non iroaginem auream Nabucbodono- ^ θεψ καλ Δεσπότη αυτών, και μ ή τ ή είκόνι T $ χ ρ υ σ ί 

Ναβουχοδονόσορ· καλ πώς ούκ αίσχύνη χατ* έμ« 
κινούμενος, καλ κατεπαιρόμενος κατά τ ώ ν εικόνα 
καλ τού σταυρού έγκαλών, ει Αβραάμ τοΙς εί«=κί-
λάτραις προσεκύνησεν, εί Μωσης τδν Ίοθ>>ρ eeoW-
λάτρην προσεκύνησεν, καλ Ιακώβ τδν Φαραώ, κ* 
Δανιήλ τδν Ναβουχοδονόσορ; ΕΙ ούτοι πρ^>φηται κ;, 
δίκαιοι δντε;, διά τινας ευεργεσίας προαεκΰνο*ν αύ
τοίς έπλ τήν γήν είδωλολάτραις ούσιν, έμου χατβπαί-
ρη τ-ροσκυνούντος σταυρψ καλ χαρακτηρσιν άγ»τ , 
έξ ών μυρία αγαθά παρά θεού δΓ αυτών κομίζομΛ. 
Όγάρ τδν βασιλέα φοβούμενος, ούκ ά τ ι μ ά ί ε : τέ» 
Τίδν αυτού · καλ δ θεδν φοβούμενος, τ ι μ | χάντ**ς 
καλ σέβει καλ προσκυνεί ώς Τίδν θεού Χριστδν τ ^ 

80r. Et quoniodo non confunderis contra me com-
motus, et elcvatus super imaginibus , et cruci ca-
lumniam inferens ? Si Abrabam idololatras adora-
v i t , et Moscs Jelbro idololalram.et Jacob Pbarao-
nem , et Daniel Nabucbodonosor : ai isli , cum 
essent propbelie ac jusli , propler qua3dam bencficia 
adorabant eos super lerram idololatras exsislenles, 
in roe efferris adorantcm crucem et cbaracleres 
sanctorum, ex quibus dena niillia bona a Deo per 
eos percipiu? Qui enim regem limuerit , non inbo-
norat filium cjus. El qui Deum l imet , bonorai 
utiquc , et colit, ac adoral i t l Filium Dei («bri-
ttum Dominum nostruni,ct figuram crucis ejus, 

Jc-rem. u . 27. 
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βεδν ήμων, καλ τδν τύπον τού σταυρού αυτού, καλ Α et cbaraclere9 sanclorum ejus. Quia ipsum decel 
τους χαρακτήρας τών αγίων αυτού. "Οτι αύτψ πρέ- gloria cunf Patre ac Spiiitu sancto , nunc ct 
πει δόξα σύν τψ Πατρ\ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νύν semper, et in saecula sseculorum. Amen 
καλ άελ, κα\ είς τούς αΙώνας τών αίώνων. 'Αμήν ( ' ) . 

ΝΟΤΑ2. 
(') Hwc apud Mansi sequuntur: Κωνσταντίνος 

επίσκοπος Κωνσταντίας τής Κύπρου είπεν · Ούτος δ 
άναγνωσθε\ς Πατήρ έν μι$ τών πόλεων τής Κύπρου 
Ιεροπρεπώς διέπρεψε. Καλ πολλά εγκώμια κα\ παν
ηγυρικούς λόγους αυτού έχβμεν^μεΟ' ών καλ είς τήν 
μεταμόρφωσαν τοΰ Σωτήρος ημών. Συνεγράψατο οέ 
καλ τδν βίον τού αγίου Ιωάννου αρχιεπισκόπου 
Αλεξανδρείας τού Ελεήμονος· Ιτι μήν και τού οσίου 
Συμεών τού Σαλού, καλ έτερα τινα · καλ έν πάσι το:ς 
λόγοις αυτού ορθόδοξο; γνωςίζεται. "Ηκμαζε δέ κατά 
τούς χρόνους Μαυρικίου του βασιλέως * ConUanlinn$ 

tanctissimus episcopus Comtantm Ctjpri dixit: Hic 
qui lectus esl Pater, in una urbium CijpH decore sw 
cralissimo claruit: et multa prccconia , el festivo* 
$ermone$ ejtts nabemm, cum quibus est etiam serwo 
ejas in transfiguralionem Sahaioris nostri. Conscri-
pail axiitm et vilam sancti Joannis archiepiscopi Ale-
xandricB cognomento Eleemonis, id csl, misericordis: 
quin et sancli Symeonis simplicis, el alia quwdam : 
atque in omnibus termonibus tui$ orthodoxus cerni-
lur. Floruit autem lemporibus blauricxi imperaloris. 

FRAGMENTUM. 

L E O N T I I E P I S C O P I C Y P R I I 

CONTRA JUD^EOS. 
(CANISIOS, Anliq. foclion. t. I , p. 7G5.) 

Ostende, inquit, raihi signa adveutus Cbrisli Β 
apud Michaeam. < Pionamplius levabit gemcontra gen-
tem rhomphaam 1 ; ι el illud apud Jeremiam : Non 
ensm, inquit, docebunt amplius unusquisque proxi-
mum tuum dicens , cognosce Dominum ; quia omnes 
cognotcent me α ρατυο usque ad magnum \ et illud 
apud Isaiaro : Pascetur, inquit, tupu* cum agno, 
et pardus simul requiescet cum hcedo ; et vilulu*, et 
laurus, et leo simul pasceniur, et caluli eorum st-
tnul erunt, et ieo atque bo$ timul comedent palea$9 

el puer parvus in foramen aspidum, et in cubile na-
torum ex aspidibm manum millet, et non nocebunt*. 
Ilajc enim est Jud*orum pervulgala quaeslio. Ad-
veftant aulem onmia facla, et ad exilum perducta 
esse. Cum enim venturus eral Chiistus, slalim exi-
v i t edictum aCaesare Augasto, nt describeretur uni- ^ 
versus orbis, deindeomni gente in poleslatem Ro-
manonira redacU, omnes pacem feceront, et non 
amplius inter se bella gerenies, quippe qui eub uno 
capite e&senl, ad agriculiuram se converierunt. 

Uuodsi quae gentes relictae suni bellanles, idioma 
Scriptura est, id est, propria consuetudo, loqiii 
universc de majore parte. Hujusniodiesl illud trium 
puerorum : Non est in lempore hoc princept, et pro~ 
pheia * ; erant enim Daniel, et Ezechid cum ip-
sis ; el Jeremias, Hierosolymis : et mulla hujus-
m o d i sunt. Aut propbetia esl de geniibus, quae 

crcdiderunt. Secundum vero anagogcn: Non levabit 
gens dspmonum in gentem honiinum gladium idolo-
lairiae, qui occidil animas, el eripit sensuin cogni-
tionis Dci. Ubi enim Evangelium praedicalum esl, 
omnes imum corpus facti sunt, el unum capul Chri>-
tuin babuerunt, el terrorem dxmonibus inlulerunl. 
lilud eniin : iVon veni mittere pacem, sed gladium', 
non de gladio civili dicluni esl ; gladius enimquem 
misit Cbristus, predicaiio est tetfides pracdicationis 
dividens fidelcm ab inudeli, et resccans τήν έπι κα-
κψ σχέσιν, καλ συμφωνίαν αύτψ, id esl, affectionem 

el cum eo consensionem. Sicad iliud Michxse. 
Videamus deinceps illud apud Jeremiam. Cum 

enim multa, ei magna signa Cbrislus Taceret, om-
nes a parvo U9que ad maguum oculos habuenjnl 
magislros cogniiionis Dei, cumque virmies, quae 
Deum decebanl, considerarent, cito per seipsoscog-
noverunt Deani e«se, ul licet intelligere non solum 
ex Scriplura Evangeliorum, sed ex Annalibus Hc-
braeoruro. et llistoriis gentilium. Reliquura igitur 
esi, ot dicamus de signo adventus Cbrisu apud 
Isaiam. Hic propbeU ex differentia feritatis et nian-
sueiudinis belluarum declaravil diversos moresho-
minum : ct ex illorum in compascendo conjun-
ciipne, unum borum ovile, et Ecclcsias ex bis 
constimendab in aenigmilate significavil. Lupum 
quidem vocavit velocem ad rapienduin ; aguuiu 

1 Micb. ιν, δ. 1 Jerem. xxxi, 34. 1 Isa. x i , 6 f 9. k Dan. u i , 38. • Mattb. x, Zh. 
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vero eum, qucm facile cst vexare, el calumniari; Α rum, quorum parlus, el *Quoles,suM passioiies. 
pardum vcro τδν ποιχιλδγνωμον,'κΐ est, versipellem, 
lucdum autem simplicem ; vilulum mansuelum, 
laurum vcro audacem, leonem supcrbum, quos du-
cel, inquit, ct pascct homo prudcnlia quidem se-
nex, innorentia vero cl bumilitale pucr, ac magnns 
qtiidem virlute, parvus auleni vilitate quse apparcl, 
ci tenuitate. Hujusmodi sunt prasides Ecclesiarum, 
a quibus qui moribus differunt, temperanlur, et 
coaptantur. Ac rursus bovem quidem vocal opera-
rium, ursum vero voracem ; item leonem quidem 
principem, et duclorem, bovem verosub jugo servt-
tutis viventem ac subjectum, paleas vilem ettenuem 
cibam ejus, qui sub jugo esl. Compdet enim cum 
subjecto isqui subjicit, propler unitaleiu fidei.Puer 
aulem parvus est unusquisque praesul, sicut dictum 
est, malitia parvulus, cujus dociriua propter rnuU 
tam expedilioncm manus vocatur, q u » admoveiur, 
ei injicilur infidelibus, qui sunt foramina, el lu -
stra, accubilia, et domicilia aspidum spiritualium, 
id cst, daemonum venenatorum, et mortifero-

Aliler eliain,qui vivunt secundum Cbrislum.tnj-
num injiciunl daunonibus, cum signum crucis iu-
ferenles eis non sinunt inbabilaates noweeis, 
quos obsident. Quod aulem beslias sive feras YOBI 
gentes saepe numero Scriplura.aitDeosper Oseai: 
Disponam tetlamentum in die illa cum balih ψ, 
et cum volucribut coeli, cnm terpenlibut tmu \ ge-
neraliore sermone bestias quidem agri nominaî  
rinos, el immanes ; volucres vero elatiores, serpo-
les vero humiliores, ant volucres qoidem 
astrologiae ; serpentes vero sordidalos passionibis, 
cl rursus per lsaiam : Benediciic me, mm kafo 
agri7 ; el iteruin per Jeremiam : Dtdi mntm \er-
ram Nabuchodono$or regi Babylom$t tt umra a, 

' et besliat agri, ut operarenlur ei 8 ; et in Eiwkide; 
Delebo mala$ beslias de terra · ; ulomitlaroosBrat. 
quae sunt apud Danielem, et illnd : Qmfmta 
enitn, inquit, e*t jumentis intipientibu hom aou 
prcediltts, et animilatu* est illis ". 

•Osee n, 18. 7 Isa. X L I I I , 20. · Jerem. xxvin, 14. · Ezecb. xxxiv,25. "Psal. χινιιι,ΙΙ 
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J A f U A R I I X X I I I . 

VITA SANCTI JOANNIS 
E L E E M O S Y N A R I I , 

A D C T O R E L E O N T I O ( 2 ) N E A P O L E O S C Y P R O R U M E P I S C O P O . 

INTERPRETE ANASTASIO (3) S . R . E . CIBLIOTHECARIO. 

PRMFATIO ANASTASU AD DOMINUM (h) NTCOLAUM PAPAM. 

Cogilante me, ac diu tacite sollicitcque mecura considerante, quid in domo Dei commodius ac dignius 
operari possem, ne ea yidelicet prasumerem quae mibi ex ministerio crcdita non sunt, nec rursus illa arri-
percm quas ingcnioli mei vires excedunt, secundnm illud Salomonis :Melinvenisti, comedequodsufficittibi, 
ne forte saiiatu$ evoma* illud (Prov. xxv). Et alibi : Altiora te ne quwsieris, et fortiora te ne scrutatm fueru 
(Eecli. I I I ) ; ecce Fiibilo quidam ftrenui ac studiosi viri me coborlari voluertinl. nl in Latinum sennonein 
vrrtercm Leontiom dfc Vitae resiituig ( 5 ) Joannis Alexandrini anlistilis, qown Graeii propter multipiiceiu 
cotnpassinnem, quam erga omnes possidebnt, merito et absolute Eleemona, id est, iniaericordem appdlanl, 
quatenus tanins vir non lanlum sennone Graco, vcrum eliam Latino eloquio pollenlibus uliliiali esset et 
commodo. 

Quapropier quia medignum ad lantum opus aiqne idoneimi minime perspexi, levavi oeule$ meo* inmontes, 
undeveniret auxilinm mihi (Pia/. cxx); sicqne solaiia palruin el oraliones adbibens, lam prolicuum virum 
non passus sum celare Latiuis. Sed licel membranas inciderim, scedulas preparaverif», non lamen bunc iu 
Codicem conficere ausus sum, aulequam a dominatione vesira, ο millies beate, licentiarn adipisci prowerui-
Neqne enim fas est ut absque vicario Dei (6), absque clavigero cceli, absque curru et auriga spiruualis 
Israelir, absque universiiaiis poutifice, absque unico paps, absque singulari pasiore, absque spcciali Patre, 
absque le oinnium arbilro aliquid consummelur aut difulgeiur. Tu enim lenes claves David (Lucm χι), tu ac-
cepisti clates gcieittia», In arca quippe pecioris lui labulae lesiamenli et mannac<Bl64ii8 ftaporis requieacunt. 
Tu enim quod ligas, nemo solvit; quod solvis, nemo ligai; qui aperis, et nemo claudit;claudis, et nenio 
apeiit (Maiih. xvi). Vicem namque in terris possides Dei. 

Cum autem hunc beatum in Laiinum verterem eloquium, nec Graecorum idiomata, nec eorum ordi-
nem verborum sequi.potui vel debui. Non enim rerbum e verbo, sed sensum e sensu excerpsi. Sed nec 
Latinas regulas usquequaque seryare curavi, duni lantum inientio roea illo lenderet, ex qno uiilitas naioe-
retur legentibus. Qua de re, coan^elice doune, non personam taniillitatis meac intuens, non aslutiaui inve-
sligans, non vcrborum pbalmas requirens, sed potius pio cordis oculo profeclum legentium pravnoscens, H I 
tantus vir lanquam exemplar et speculum sii omnibus, veslra apostolica aucloritaie iranslationem baiic, si 
vestro arbilrio placel, iirm.tte; >\ displicel, emendaic; dumroodo Latinilas se taato non doleal esse sale pri-
valam, quo Gr.rcia se gaudei oplime conditam. 

Snscipe ergo sancluiu a peccalore imerpretatuin; el noli atlendere per quem tranalatus &it,sed quis 
Iranslaius sit. Neque enhn propler fistulam plumbeam ( 7 ) aquam liiupidtesimam despicis, neque propter 
spinas qua? producunl, rosam (|ua2 producilur spernis. Cuslos deiiique et amalor Itius, quando voluit, Pba-
raoni (Gen. X L I ) et Nabucbodonosor (Dan. iv) iniquis rcgibus somnra, qu.bus fulura pra:noscerenlur, oslen-
d i l ; elCaipbam iinpnim quod expcdiebal prutuiil (Joan. x i ) ; quinimo ei quando voluit, asinae loqui articulau 
voce permisit (iVum. χχιι). 

Salve, Praestil :ini3te Doo, r» o r ssecida salvc, 
Tolius atque orbi-» p a 4 a Lea .e , vale. 
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PROiEMIUM AUCTORIS. 

lntcntio quidem una est noslra qooquc et eorum qui anle nos fuerunt siudiosoruro, et sanctorani vironie, 
•uper prieienti memorabilis viri Vilae narratione; id est, ut ex boc omnibus quidem imiUlio pia e l mifatu 
fiat, gloria aulem el mgnificcnlia eanctae et adorandse Triniiaii referalur; et in boc, sicui et in onaUw, 
qiwe semper in generationem el generationem propria lumiaaria osiendit, ad illaminandos qui in teaeamei 
in urobra mortis sedent (Luc. i) et peccaii. Quoniam vero amici Christi non valde miramur, qui anie geoe-
rationem nostrara fuerunt vir i , qtii Deo placita conversalione vixerunl; sed de diabolica operatkNie Ulo* 
termones seroper dicimus ad aUerulruni, quia sub viris qui ante nos fuerunt, non eral ita iniquilas homiai» 
multiplicala sicut modo, ul prsedixit divina Scriptura, eo quod abundavil iitiqtiilas, refngescii charitas mol-
toruui (Malth. xxiv); ideo non valemus ad eorum consiirgere,nieriiuni: bujus rei graiia ad pratseaieoi san-
ct» bujus Vilae narralionem ex parte venimus ad oeteudeiidum eliam diebus noslris volenles, et proposilna 
suum cogeriles, excellendores nobis demonsirari, el angustam et arctam viam posse incedere (kfaiih. τα) 
et obsiniere os loquenlium iniqua (Psal. L X I I ) , et animae nocuos intellectus. 

Jam quidem et alii ante nos opiima alque excellenlissima de boc admirabili viro et suinmo saoerdote 
Joanne pbuosopbati sunl, polcntcs exisienlcs in operc et in sermone. Dico enim Joannem et Sopbruuta* 
(8) Dei cullores,eiamatores virlulum, ei pielaiis piopugnatores; altamen quamvis lales es&eai, de digniiag 
eimerito studii viri istius et ipsi omiserunt, et idipsum perpessi sunt, quod iionnulli siudiosi agricotae, τί-
neam uberem et frucluo*am vindemiantes; nam relinquunl uiique ex fructu benedb lionem, eliam n»lei>lest 

relro se sequenlibus egeuis eligeniibtis vineam, cx quibus suu us ei nos minimi. Nam et omnes saneii isii, 
quaravis omni foriitudine sua fruciiferam banc olivam, quae iu domo Dei, m ait Psalmisla (Psal. j j ) f ^Jaufaia 
est, propter muliiplires revera olivas, quas tn ea sunt, zelo Dei vindemiare studuerint, aiiamen UiiiU, eoa 
mullus olivac fruclus, Domino dispensanle. Noslram ergo vileiu et frigidam alacriialem susciptie.alduo vwlu* 
niinula (Lucce xxi) ; non enim illis detrahcnies, neque qui possimus eorum a Deodonalam sapiemiain imi-
lari, justi gesla scriplurx iradere festinavimus; sed priino quidcm ut quod inlelligimu* noii juslum esse, ct 
quae possuut ulilitaiem audienlibus iacere, silentio occultare ; nc et nos inc««!apins in judi< i.im servi ilbos 
(Matth. xxv), qui talenlum in terra abscondit. Sectmdo autem, ut in bac narraiione noslra correctw-
res et delectabiles bislorise conscribuitur, qnae scriptas non suul ab optimis viris, in laudibus sanciissti» 
revera alque bealissiim Joannis. Deinde vero, quia sapientes el poientcsiu sermone, amatores bisioriae cnat, 
sapienler ei sublimiter maieriam depinxerunt: quod maximeei perampliue erexil uos ad preeeuietn sollict-
mdinem, ut eo qui inesl nobis, pcdesiri, defonni, buinilique cbaractere enarrareiuus, ot possei e i idn*U et 
sine lilleris de bis quae dicunlur profice-e. 
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mittens per totam civitatem eosdem Dei amicos Α eum, ne tardet, sed illud Prophetx diclam protinas 
«economos et cancellarios (19), ct reliquos quibus 
erat dispositio civitalis credita, nnn permisit mensti-
ram qoalemeunque, vef pundus parvum vel magnura 
in lota civiiate; sed omnia in una Gampana state-
ra (20), modio ei ariabe (21), vemlere et emere con-
testabalur, scribens in gubscripiione sna condilionem 
per omnem regionem, ΙικΙκηίοιη tormain hanc: 
c Joannes huaiilis ei txtguus servus servorum l>o-
mini nostri Jfsu Gbrisii, oinmbus sub paupertate 
nosira degemibus, quique ab eodem Doatino el Deo 
nostro regimini, hasc: Egrcgio beaia Paulo, per euui 
qui iu eo loquebatur, Chrislum jubeate, et omrnbui 
legem poaeole, Obediie pratpaeilis veeiris et tabja-
ceteeis; ipsi enim pemgibat, quasi ratioaem prt 
anifoabus, veslrU reddituri (Uebr. xni) : credil lan-
tiltiiae mea, xerbo divino obedientee vos, suscipere 
peliiiones noslras ul ex Deo, et aon ex bomine; unde 
hoc sciens , monea cbariialem vesitam , ut nequa-
quaro ia quopiain vestruw appareai bujusceiuodi 
ppsvaricalia. Danique, ul aii divina Scriptura , Sta-
teram wagaao) ai parvara odio hab*t Deus (Prov. χι). 
Si vero quis apparuerit posi araesentem subsoriptbH 
Mis nog^n» candi iuHiero , ifttiiismodi orimen incidens, 
tifmereag facujtaies suat indigenlibus, non volene , 
gine marcftde, apponet. > Ergo, at digmim memoria, 
et boc ipsunt publicam prsec<»prtim bic ponere festi-
Dav/mruis. 

CkP. IV· — RclaUn» e t aulero atiquando huin di-
vinitus sapieutiam caasecuio, quod per xenia eccle 

exclarnamus : Cito anticipet nos misericordia lua , 
Dominc (P« d. L X X V I I I ) ; quomodo, pulas, nos coo-
serrorum nosirorum petitiones cuna omai fesliualione 
dabemua peragere, memorcsDomini dicentis : Iriqua 
nienstita mensi fueriiis, remeiielnr vobis (Matih.in). 
Et Prophetx itfTum perbibentis : Queroadraodam 
pcrfecisli, erit libi? Una ergo dierum simili modohic 
mirabilis procedens, el in solito loco j r csidens osqoe 
ad horam quintam , ei nemine accedente, ΠΜΒΒΟΒ 
el ttribftcrymaits recessfl; nullo aatem andenteeam 
intewjgare catisam mcfcroris, sanctns Sophronius an 
ad eam seireio (iilic euim erat lunc): Quae caosaest, 
Bei curator, ratiaeoiiB animum imim sandoin nisii-
%m ? onnee quippe noe repenie conturbaTiu Qui «fixit 

Β ei nunsueta voce: Hodie (23) hamilU Joaonesqaa-
lecnciinque mercedem a quopiam noa habuit, neqae 
Christo pro inimmeris peccatis ejus aliqaid obiafil, 
sicut nec aliqnando. Cui sanctus Sophronins dmat-
tus inspiraius, respondit (mox enim inietlexit cat-
eam ob quam idem tristabalor patriarcba): Bodhe 
quidem gaudere et laetari oportet, beacissint, 
veraciter enim beatissimus es, ita paclOcans a Cbn-
sto credilum libi gregem, nt nulfam habeat eoain 
proxiroam suuia biem aul dubietaiem, sed vcloi 
angelos sine liiigioet sine judicio bomifies e s « ie-
eisii. I l e autem vere mitis past >rf credens qo*l 
dicimn erai verunr esse, oculos in coelum exiendeas, 
dicebat: Graiias ago t ib i , Deus, quia et immertu* 
pusillaniroilatem meam sacerdoiio fungf, et me exi-

si% rectores empti personas accipereni circa disposi- G gunm et pecca>orem , gacerdotem tuum wociri, ei 
tioReg caplivoruo». Qoos nibil uegligens, eonvocnvit; 
et nciMinarn pauUiis exasperana, guperauxitmercedeg 
qii.TR eia prUw dabanlur, ponens verbum, quatenus 
munero a quoluietomnimodis η >n acripereni: Quo-
niam, inquii, igaig consurnet domog munera acci-
pit nuinn. Ex lunc igiiur per graliam Dei abwidave-
ruiii (b mns eorum, Ma ut quidam ex eis addrtaa sibi 
mercadig quantitaiam dianuerent, 

CAP. V . — Disceiis vero aliquando iterum ille ler 
dives^ qifud qiiid^ra iajiuriim patereoiur ab adversa-
riis SMis, tti voiaules adke enm, tknore caiioellario-
rum etecclesia; «leieftsofuin (22) aique ei astantium 
prabibeieuiur, caesideravii lale qnid Deo acceplum 
nagntMim; ei qtsarU ai gevta feria pubKce ponens 
geUam et duo gcaatm, aedrbat anlo ecclesiam, col-
loqueng quUMigdaai sirenuis v i r i i , aul gancta Evange-
lia pramaHibug t^nens, nulhun tanti obsequii appro-
pinquavo gibj pcrmilteng, excepto uno defensore 
ecelesia), licentiam el cotifidentiam dare fesiinans se 
ad*F6 volenlibua; qoibus et confestim quod dignum 
erat, pet ecclesi* defensores facicbat; et pra?cipie-
bai at neoM> eomm gustarei, quoadusque ordinareul 
captahiun El andieatibug dicebat: Si nos homines 
axktenlea, peimigsbinem semper pro petiiionibus 
nottrig babeniue ingpeditndi doinum l>ei, el pciilio-
neg nostrag noUe facere e i , videKcei intractabili ac 
onnii creatura? .supereminenti, alque operam damas 
qtio prcocft nnstrm iniple; »tur v nec non ci rosamug 

pascere rationabilem gregem tuum dignadu es. Mox 
^ergo p u 9 i l l a n i m i l a t e omni deposita, gaadutm ia hn-
militale multum il l i adfait. Iliinc τβτο (ut quUlam 
aiunt) in hoc ioiitatas est Conslaminus, qui post 
Heraclium imperatorem cxstitit, cujus et fiiias ent. 

CAP. V I . — Hujus gancli patriarchae temporilnh 
asccndentes Persae (24) captivaveruot e l deprjtaan 
sunl Syriam. Itaque pene omnee qof elTugiebani 
manus Persarum, ad nomen hojus ter be i t i , lanqoan> 
ad portum gine fluctu acturrebaat, i b eo et tpM 
eufTragio et suscepiione perfroi postotanCes. Qo^ 
bealns isie hospitio recipiebat, et consolabatur Μ 
tanquam captivos, sed quasi natura yeraciter fratres, 
ContmiK» ergo plagatos quidein ei infiruaos in xeito-

D docbiis ei nosocf>miis fecit recumbere , praecipiee> 
curam eis el medicinam gratis impendi; e i m»c 
re« edere. quando unusquisque eoram propria volon 
laio vellei. Eornm vero, qui cum sani essentetege-
ni , v( niebant ad rogam (25), masculis quidem sia%n-
lag silijuas dabal; mulieribus auiero et pntdlis, 
lanquatn infirmioribiis membris, binas. Yenientib») 
autem qnibusdam indulis ornameiitis aureU e i dfx-
tralibus, et quaerenlibus eleemosynan),referebani Jc 
eig patriarcbae bi quibus eral roga credha. A d q*4 
beatus ille lorvo oculo ac sevrra voc^ u sa» , qoac-
quam mitis esset el visus hilaris. d i x i t : Si quidrw 
liuinuis Joantiis, imo Christi dispenszlores ruith 
c&se, divino prsccepto sine rallidiiatti obcdiic.fU-
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cujnsdam, qui peregre profectus cslad tempus ab Α χσΛ δακτύλιον κα\ χαρακτήρα Χρίστου αυτόν βλέ-
illis, mullo erga eum affectu ex anima flagrantes, sive 
virgani ejus in domo videant, sive sedem, sive cbla-
mydem ; baec cum lacrymis deosculantes amplc-
ctumur, et non illa adorrnt, sed patrero desideram 
et bonorant; ila el nos omues fideles ut virgam 
Cbrisii, crucem adoramus ; ut sedem vero el cu-
bile, ipsius sanclksiinum uionumentum ; ut tlonium, 
pncsope et Bethleem, et sancla ejus caetera laber-
nacula : porro ut amicos, ejus aposlolos et sanctos 
martyres ac reliquos sanctos ejus : at vero ut civi-
latem ejus coliinus Siou, ut autem villara ejus ile-
rum Nazaretb salutamus ; atque ul divinum ejus 
lavacrum, Jordanem amplectimur. 

πόντε;, δι' αύτοΰ τδν έν αύτώ σταυρωθέντα ασπαζό-
μεθα κα\ προσκυνούμεν. ΚαΙ ώσπερ παίδες γνήσιο:, 
πατέρος τινδς άποδημήσαντος πρδς καιρόν ά*' αυ
τών, πολλή τή στοργή πρδς αύτδν έχ ψ υ χ ή ς διακεί
μενοι, καν τήν £άβδον αυτού έν τφ οΓκψ Οεάσωντι», 
καν τήν χλαμύδα, ταύτα μετά δακρύυ>ν χαταφιλονν-
τες ασπάζονται· κα\ ούκ εκείνα τ ι μ ώ ν τ ε ς , άλλά τ Λ 
πατέρα ποθούντες και τιμώντες· ούτως χα\ ήμεΣ; 
οί πιστοί άπαντες, ώς μέν ^άβδον Χρίστου τόν σταν-
ρδν προσκυνούμεν, ώς δέ θρόνο ν κα\ χο£ττΑ\· αύτο5 
τδ πανάγιον μνήμα, ώς δέ οίκον τήν φάτνην 
τήν Βηθλεέμ, κα\ τά λοιπά άγια αύτοΰ σχηνώματε-
ώς οέ φίλους αυτού, τούς αποστόλους α ύ τ ο ΰ χαί τρ

αγιού; μάρτυρας κα\ λοιπούς αγίους· ώς δέ πόλιν αυτού σεβόμεθα τήν Σιών. ώς δέ χ ώ ρ α ν αύτοΰ φ 
Ναζαρέτ άσπαζόμεθα, κα\ ώς θείον αυτού λουτρδν τδν Ιορδάνη ν περιπτυσσόμεθα. 

Multaquippe et ineffabili erga ipsumaffectione ubi Β Τή γάρ πολλή και άφάτω πρδς αύτον στοργή fvti 
ascendit, vel sedit, vel illuxit, vel teligit, aut oin-
nino obumbravil ; colimus et adoramus ut locurp 
Dei : non locum, uequc doinum, neque rcgionem, 
vel eivitalcm aut lapides bonorantcs, sed eum qui 
iu iilis couversatus est, et illuxit, el in carne inno-
luit, atque ab errore Ubcravii, Cbrislum videlicet 
Dominum nostrum ; et pcr Cbristum ca quae sunt 
Cbristi, passionem in ecclcsiis, et domibus, el pla-
teis, r l in imaginibus, el in sindoaibus,et in pene-
Iralibus, ot in veslimentis, ct in omni loco fonm-
tiuis: ul iucessatiier aspicietilcs b.cc conimoneamur, 
itnon obliviscaiiiur, ui iu es oblilus Dumiui Deitui. 
£l sicul lu adorans librum Lcgift, non naturam pel* 
limn vel atrameuii, quae in ipso est, adoras, scd 

έπεβη, ή κεκάθικεν, ή έπέφανεν, fj τ\ψ»το, ή Ώα; 
έπεσκίασε, σεβόμεθα, κα\ πΑοσκυνοΰμ.εν ώς τίτ* 
θεού · ού τδν τόπον, ουδέ τδν όικον, oltk τήν χ·· pn, 
ή τήν πόλιν, ή τούς λίθους τιμώντες · Αλλά τ&* b 
αυτοί; άναστραφέντα κα\ έπι φανέ ντα χαι γν»;ι-
σθέντα σαρκΐ, κα\ ημάς τής πλάνης ελευθερώσαν-α 
Χριστδν τδν θεδν ημών * κα\ διά τδν Χριστδν χα* ti 
Χριστού πάθη έν έκκλησίαις, καί οίκοις , καϊ τρ-
ρα;;, και έν σινδόσι κα\ έν ταμιείοις, xoi ίματ.^ς 
καΛ εν παντ\ τόπω έκτυπούμεν · Γνα δετνεκώς έρέι-
τ: ; ταΰτα ύπομιμνησκώμεθα, και μτ; έπιλαννι*» 
μΐΟα, ώς σύ έπελάθου Κυρίου τοΰ θεοΰ σου· *α· 
ώιπ*ρ σύ προσκυνών τδ βιβλίου τοΰ ν!.:-.. ; -
φύαιν τών έν αύτώ δίρμάτων xa \ '. 

vcrba Dei quae jacent in co, ila ct cgo imaginem C προσκυνείς, άλλά τους λόγους τοΰ θεοΰ 
Cbrisii adorans, non naturani lignoruin et colorum 
adoro (absil!) sed iiianimalum cliaractercm Cbrisli 
lenen>, per cmn Cbrislum lenere spero [Gr. mibi 
videor,] el adurare. E l sicul Jacob accepUni a lil.is 
luis tunicam variam el sangiiinolciilam Joseph deo-
sculalus est ciim lacrymis, et propriis oculis banc 
circumposwit, el non vesiimenlun» amans vel bono-
ran», hoc fecit, sed pcr id xslimans Josepb osculari, 
cl in manibuscum babere 9 R , ita et Chrisliani uni-
versi inia-iiiein Cbristi vel aposlolorum aut marlj rum 
tcnenlos aul saluiautes carnc, aniina ipsum Cbrisluui 
aesUmamns vel niariyrcm cjus babiium r e l i n m . 
Dirergo mibi tu, qui opinaris nibil inanu facluai, 
vel «liliil omnino crealum adorandtim, nunquainue 
mulloiiens, muliere Lua,vel filiis mortais, tunicam, 
vel ornanienluui ejas visum in cubiculo tuo oscula-
tuses f ct lacryiuis illud iafudUli, el in boc non es 
condcmnatus ? nonenim ui Dcuin vcstinicnla ado-
rasli, sed amorcm per oscului» circa illuni osien-
disii, qui boc aliquando fucrat circumamiclus. 
Nam el ipsi natos nostrosct palrescrcalosexsistenles 
ct peccatores multoliens salotamus, et in boc mi-
nime condcinnainur; non enim ut Deos salutamu» 
eos, sed affeciiontin naturx nostrae crga illos pcr 
osculum dcmonsiramus. Ui ergo sa»pe dixi, intenUo 

τώ κείμενους· ούτω; κάγώ τήν ε ΰ %ιώ 
προσκυνών, ού τήν φύσιν τών ξύλων κα\ χρ 
προσκυνώ· μή γένοιτο* άλλά τδν άψυχον χαρακττι·; 
Χριστού κρατών, δι' αύτοΰ Χριστδν κροτείν δαι· 
και προσκυνείν. Κα\ ώσπερ ό Ιακώβ δεςάμενοςτ: 
ρ α τών υίών αυτού χιτώνα ποικίλου ι* σαγμένο*, r . 
Ιωσήφ, κατεφίλησε μιτα δακρύο^ν, κα·. τ : , 
όφθαλμοΐς τοΰτο περιέθηκεν, κα\ ού τ6 ίμάτιον αγα
πών, ή τιμών, τούτο έποίησεν, d/.λα οΥ . 
ζω ν τον Ίωΰήφ καταφιλεΓν, κα\ έν χερσ\ν 
κατέχειν ούτω κα\ Χριστιανοί πά , τ ε ; είκόνα 
στού, ή αποστόλου, ή μάρτυρος κρατούντες 
άσπαζόμενοι τή σαρκ\, τή ψυ/ή βντ&ν τόν \ . 
νομίζομεν ή τδν μάρτυρα αυτού κατέχειν. Ε:: 
ZJ ό νομίζων χιιο^-οίητον μηδ%ν, r Βλτ^ς 
προσκυνείν, άρα 
τ£λευτησάντ« 
ταμιείψ, * 
χατέβρτΜ 
ώ; Η' 

ακις γυναικός αής ή 
κοαμίοιον iou»v iv —* 
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Ideo adoramus et bonoramus, quia idolis non sacri- Α μαρτύρων προσκυνούντες κα\ τιμώντες, διΑ «Λ^ 
η . * θύσαι αυτούς τοΤς είδώλοις ; 

Ό Ιουδαίος έφη · Κα\ πώ; δι* «πάσης της Γραφής 
παραγγέλλει δ Θεδς μή προσκυνήσαι παντ\ χχίϊμι-
τ ι ; Ό Χριστιανδς Ιφη · Είπε μοι, ή γή x a \ t i ^ 
χτίσματα είσι τού θεού; *0 δε έφη· ι Δηλσνδιι.*0 
Χριστιανός · Πώς ούν διδάσκει · ' Γψοϋτε Κύββν*ά< 
θεδν ημών χαί προσκυνείτε τψ ύποποδίφ τώντώ", 
αυτού,δτι άγιος έστι. Κα\ -προσκυνείτε είςδροςϊγι̂  
αυτού; ι Κα\ πάλιν αύτδς φησιν ι Ό ουρανός μ« 
θρόνος, ή δβ γή ύποπ^όιον τών ποδών μου. ι V io 
δαΐος έφη · Άλλ' ούχ ώς θεούς, άλλα δι' α·Λ« [{.'· 

αυτών L . ] τδν ποιήσαντα προσκυνεί;. *0 Χριττ-χΑς 
Ιφη* ΙΙιστδς ό λόγος. Ούκούν γνώθι, δτι χΑγώ &* 
ουρανού, κα\ γής, κα\ θαλάσσης, κα\ ξύλων, eu> 

1 θων, καί λειψάνων, κα\ ναών, κα\ σταυρού, χα\ &' 
Αγγέλων, κα\ ανθρώπων , κα\ δια π*στ|ς χτίβυι; 
ορατής τ ε κα\ αοράτου, τψ πάντων Δημιουργώ ιι\ 
Δεσπότη και Ποιητή μόνω τήν προσχόνηιιν χαι*Λ 
σέβας προσάγω. Ού γάρ δι' εαυτή; Αμέσως ή r.b; 
τψ Ποιητή προσκυνεί, άλλά δι' έμοΰ οί ούρο! δι
ηγούνται δόξαν θεού, δι' έμού προσκυνεί θεον ήσελ̂ -
νη, δι' έμού δοξάζει θεδν τά άστρα, δι' έμού 
δμβροι, δρόσοι, κα\ πάια κτίσις, δι' έμοΰ sfww*i 
κα\ δοξάζει θεόν. 

Κα\ ώσπερ βασιλέιος τινδς αγαθού στέφανοι 
κίλον κα\ πολύτιμου έαυτψ ιδιοχείρως κατβίχΐΰίκϊ-
τος, πάντες οί γνησίως προσκείμενοι τφ f i w c . 
ασπάζονται κα\ τιμώσι τδν στέφανον · ού τόν ψ & 

garilam honoranles , sed verticera regis bonoran- Q ή τδν μαργαρίτην τιμώντε;, άλλά τήνχορνφ^ 

flcarnnl ? 
Judxus d ix i t : Et qaomodo pcr totam Scripturam 

praecipit Deus non adorari omnem crcaluram ? 
Chrislianusdixit : Dicmibi, terra et montes, crea-
turae Dei sunt ? qui a i l : Ulique. Cbrislianus d ix i t : 
Quomodo ergo docel inquiens : ι Exaltate Dominnm 
Deum nostrum, et adorate scabcllum pedum cjus, 
quoniam sanctumeste? > Et iterum ipsc dixi t : c Coe-
liim milii sedos cst, terra aulem scahellum pcdum 
meorum · ? · Judaeus dixil : Sed non ul d*?os, sed 
pcr ha*c enm qui fecit, adoras. Christianus dixil : 
Fidelis scrmo : ergo scilo, quod et ego per coelum, 
ei terram, et mare, el ligna, ct lapides, et lipsana, 
et lcmpla, et cruccm, el per angelos, et honiioes, 
atque per omnem crealuram visibilem el invisibi-
lem, soli cnnctorum conditori, dominatori et crea-
tori adoralionem el ciilturam offero. Non enim crea-
tura por seipsam factorem adorat, sed pcr me cocli 
enarrant gloriam Dei, «uper mc adoraiDeum )una, 
et per me gloriOcant Deum stellae, et per me aquae, 
imbres, rores, et omnis creatura per me adorat et 
glorificat Deum \ 

El qucmadinodum regis cujnsdam bcnigni, qui 
coronam variam et pretiosam sibi propria manu 
paravit, omncs qui germane adbaerenl regt, sa-
lutanl coronam et bonorant: non aurum et mar-

tes et sapientissimas manus ejus , quaB coronain 
struxerunt, sic , ο homo , Christianorum populi 
quotquot figuras crucis tl iconarum salutant, 
noii ipsis eulturam lignis, vel lapidibus offeruut 
ve lauro , vcl corruptibili imagini , velarcae, vel 
roliquiis, sed per ea Deo et ipsorum et cun-
clorum creatori gloriara et salulalionein et cullum 
impeudunt. Honor enim qui sanclis ejus impen-
di tur , ad eum recurrit: sicut e contra quidem 
imagincs imperiales deinolientes, principcm offen-
derunt, et non ipsani tabutam. Imago igilur Dei 
esl , qui ad imaginem Dci faclus est bomo , nia-
ximeque quia eum Spirilus sanctus babilationem 
accepit. Ergo justc qui imaginem Dei servorum 

βασιλέως εκείνου τιμώντε; , καΛ τάς nawê ou,' a> 
τού χείρας τάς τδν στέφανον κατασκευααιης' *Λ«?Ι 

ώ άνθρωπε, οί Χριστιανών λαο\ δσους έαν ύη% 
σταυρού και είκόνων ασπάζονται, ούκ αύτοϊ;το σ;6ας 
τοΤς ξύλοις ή τοΓς λίθοις προσάγουσιν, ή τφχ^ά, 
ή τή φθαρτή είκόνι, ή τή λάρνακι, ή τοίςλ&ιψ^» 
άλλά δι' αυτών τψ θ ε ψ τψ κα\ αυτών xa\ ww 
ποιητή τήν δόξαν κα\ τδν άσπασμδν χα\ το Λ 
προσφέρουσιν. *Η γάρ είς τούς Αγίους αύτοΰτιμτ. 
εί; αύτδν ανατρέχει. Ποσάκις τινές είκόνας ^ ι · 
κάς άφανίσαντες καί ένυβρίσαντες, έσχατη wuaf? 
κατεδικάσθηιαν, ώς αύτδν τδν βασιλέα ένυβρίσσντε; 
κα\ ού τήν σανίδα I Είκών τού θεοΰ έστιν ©χατ ·̂ 
κόνα τού θεού γεγονώς άνθρωπος, κα\ μάλιπι 

bonorat et adorat, eliam domum Spirilus sancti D Πνεύματος αγίου ένοίκησιν δεξάμενο;. Διχ*!»;5-1 

gloriGcat. Inhabitabo enim in ipsis, inquit , et 
iiiambnlabo ·. Confundantur Judiui, qui r e g e s 
proprios et alicnos adoravcrunt, polius quam 
Cbrislianospronuntient idololatras. Nos autem Cbri* 
stiani per omnem civitatem et regionem , ct pcr 
omnem diem et boramconlra idola armamur, con-
tra idola psallimus, conlra idola scribimus, coiitra 
idola ac da?rnones oramus. Etquomodo idololatras 
nos appellant Juda3i? Ubi enim nunc suni exhibita 
idolis ab eis sacrificia ovium cl boain et filionim ? 
Ubi nidorcs, ubiara3etpcrfusi0p.es sanguinum? 
Porro nos Chrisiiani ncque araro, ncque sacri-

τήν είκόνα τών τού θεού δούλων τιμώ κ*\ *ρ©3»*ν 
κα\ τδν οίκον τού αγίου Πνεύματος δοξάζω. ΐ«*· 
κι]σω γάρ ir αύζοϊς, φησ\, χαϊ ipxsptxaztyv 
αίσχυνέσΟωσαν οί Ιουδαίοι, οί βασιλεύσιν i&w;-
κα\ άλλοτρίοις προσκυνήσαντες, ε?*τερ Xpinevw; 
καταγγέλλουσιν είδωλολάτρας. ΈμεΙ ; δέ οί Χρ^* 
νοι κατά πάσαν πόλιν κα\ χώραν, κα\ xetixi*' 
ημέρας και ώρας, κατά τών ειδώλων όττλιζΑμεδτ, 
κατά είδώλων ψάλλομεν, κατά είδώλων συγγρέΥ··^ 
κατά ειδώλων κα\ δαιμόνων εύχόμεθα. Κα\ 
δωλολάτρας ημάς καλού σιν οί Ιουδαίοι; ^ 
είσιν αί προσαγόμεναι τοις είδώλοις ύπ' 

1 Psal.xcvni,5. e h a . L x v ? , 1. 1 Pi.d. χ ι ι , S i c ] j * Lsvii. x x v i , 1 i ; II Cor. 1, 16. 
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lomon rcprcbcnsus: in gloriam eniui Dei hujns- Α μαρτυρίου fσχεν, ούτε ό ναδς δν Ιεζεκιήλ εκ θεού 
modi formas conslruxil, quemadmodum et nos. 

Habuisti airtem tu , ο Judaee, etolia qusedam in 
memoriam et gloriam Dei, videlicet virgain Moysi, 
fabrefaclas divinitus tabulas, incombusuim ru-
bum , aridam el irriguam pctram , manna ge-
stantem urnam, arcam , altare, Dei nominis lami-
nani, Deum manifestans ephod, Deo babilabile 
tabemaculum. Utinam et Iti prius hsec adorans 
vacasses , et invocans eum, qui est super omnia 
Deus , et ipsuni memorasses per has pusillas ico-
nas et figuras, et non vitulum et muscas baberes 
siiper tabulas a Deo palratas. Ulinam sanctum ac 

έώρακε* καΛ ού κατεγνώθη έν τούτω Σολομών. ΕΙ; 
δόξαν γάρ θεού μορ^άς κατεσκεύασεν, ώστεερ χα\ 
ήμεΤς. 

Είχες δέσύ ,ώ Ιουδαίε, κα\ έτερα τινα ε ι ς μντατν 
Χα\ δόξαν θεού , τήν £άβδον Μωσίω;, τ ά ; Οεοτι·;-
κτους πλάκας, τήν άφλεκτου βάτον, τήν ξ-οένυδ//» 
πέτραν, τήν μαννοφδρον στάμνον, τήν χ ιέωτδν, το 
θυσιαστή ριον, τδ θεώνυμον πέταλον, τ ο θεόδηΐον 
έφοΰδ, *ήν θεόσκηνον σκηνήν. ΕΓΘΐ κα\ *ϋ πρώην 
τούτοις έσχόλαζες προσκυνών, και επικαλούμενος -Αν 
έπ\ πάντων θεδν, κα\ αυτού έ μνημόνευες £Ά τ£ν 
μικρών τούτων είκόνων καί τύπων, και μ η τδν ρ4-
σχον κα\ τάς μυίας κατείχες υπέρ τάς θεοτεύκτσν; 
πλάκας. ΕΓΘε κα\ τδ άγιον χρυσοΰν θυσιαστήρ-.w 

nureum altare desiderasscs et l u , el non vaccas Ν έπόθεις και σύ, καί μή τάς δαμάλεις τ ή ς Σαμάρεια;. 
Samaria?. Ulinam et virgam quae germinaverat, 
ei non Astarlem , quae desolavit civilatem luam. 
tJtinam el divinilus imbrem danlem petram salu-
tavisses, et non Baal deum tuum. Sed ideo lisec 
omnia non adoras, prisce Israel , quia non dile-
xisti Deum ex lolo conle. Qui aulem diligit ami-
cum , aiit imperalorem , el prxcipue bcncfaclorem 
euum, sive filinm ejus \ideat, sive virgaro , sive 
snlem, sive coronam, sive domum, sive servum, 
icnct, osculalur, et honorat per ista bene mcrilum, 
c l maxime Deum. Cuni ergo videris Cbrislianos 
adurare crucem, scilo quia crucifixo Christo adora · 
tioncm offerunt , et non ligno. Nam si naluram 
ligni coluissent » profecto et arbores ct nemo-

ΕΓΘε κα* τήν βλαστήσασαν (δάβδον , κ ι \ μή τήν 
Άστάρτην έρημώσασάν σου τήν πόλιν. ΕΠ)ε τήν ύα-
βρόθεον ήσπάσω πίτραν, κα\ μή Βαάλ τον θεό*/ ίκυ. 
Άλλά διά τούτο αυτά πάντα ού προσκυνείς , ό πάλι: 
Ισραήλ, επειδή ούκ ήγάπησας τδν θε ?>ν εξ όλη; τη; 
καρδίας σου · δ γάρ αγαπών τδν εαυτού φ£λον, ή Ji-
σιλέα, καί μά/ιστα εύεργέτην, κάν υίδν αυτού θε*· 
σηται, κάν ράβδον, κάν θρόνον, κάν στίφανον, κάν 
οΐκον, κάν δούλον, κρατεί, ασπάζεται , κ α \ τιμα&ά 
τούτων τον εύεργέτην, και μάλιστα τδν θεόν . "Οταν 
ούν Γδης Χριστιανούς προσκυνούντας τ?>ν σταυρέ, 
γνώθι δτι τώ σταυρωθέ7τι Χριστώ τήν ·προσχυνη3η 
προσάγουσι, καΛ ού τφ ξύλφ. Έπε \ εί τ η ν φύσιν τον 
ξύλου έσεβον, πάντως άν καΛ τά δένδρα κα\ τά 4λ3η 

ra adorasseni: siculi et tu quondam Israel adora- C προσεκύνουν, &σπερκα\ σύ ποτέ δ Ισραήλ ποοσεκύ-
νεις τούτοις, λέγων τφ όένδρω κα\ τώ ςυλω · Σύ 
μου εϊ Θεός, χαϊ σύ με έγέτκησας. flaViV δέ ούχ 
ούτως λέγομεν ημείς τφ σταυρψ, ού£έ ταΤ; μορφσΐ; 
τών άγιων* θεο\ ήμώνέστε · ού γάρ είσι θεοι ήμώ-*, 
άλλ' ομοιώματα κα\ εικόνες Χριστού και τών άγί*Λ 
αυτού, πρδς άνάμνησιν, κα\ τ ιαήν, κ α ι εύπρεπειτ» 
εκκλησιών προκείμενα καΛ προσκυνούμενα · δ γαρ 
τιμών τδν μάρτυρα, τδν θεδν τιμα * κ α ι ό τή Μητρί 
αυτού προσκυνών, αύτφ τήν τιμήν ποοσάγε ι . Κα* i 
τίν άπόστολον τιμών, τδν άποττείλαντα τ ι μ ά * είΒί 
κα\ σύ Μωσαΐ/.i; είκόνα; έποίεις κα\ προφητικά; , 
κα\ καθ* έκάστην ήμέραν δι' αυτών π^οσεκ-jvct; τύ 

bas bxc , dicens arbori c l ligno : Tu es Deue 
meus, tu me genuisti A l nos ilerum non sic 
dicimus cruc i , neque figuris sanctorum : Dii nos-
tr i eslis: non enini sunt dii nostri , sed siimli-
tudines et imagincs Cbrisli et sanclorum ejus, 
ad recordationero elbonorem, et decorem ecclesia-
ruin proposiUe ac adorandae. Qui enioi bonorat mar-
tyrem, Dcum honorat: et qui Matrero ejus adorat, ipsi 
bonoriiiceniiam exbibet. Et qui apostolum hono-
rat > illum qui misil, honorat. Utinam el tu Mo-
saicas iconas faceres, et prophclicas , atque pcr 
singulos dies in eis adorares Oominum el Deuni 
ipsorum, et non iraaginem auream Nabucbodono- θεώ κα\ Δεσπότη αυτών, και μ ή τ ή είκόνι τ ξ χρυττ^ 

Ναβουχοδονόσορ · κα\ πώς ούκ αίσχύνη κατ* έμίϋ 
κινούμενος, κα\ κατεπαιρόμενος κατά τ ώ ν εικό*%ν 
καί τού σταυρού έγκαλών, εί Αβραάμ τοις* ε 
λάτραις προσεκύνησεν, εί Μωσης τδν Ί ο θ ο ρ 
)Ατρην προίεκύνησεν, κα\ Ιακώβ τδν Φ α ρ α ώ , χχ 
Δανιήλ τδν Ναβουχοδονόσορ; ΕΙ ούτοι προφήτα ι c 
δίκαιοι δντες, διά τινας ευεργεσίας προσεκύνουν α>-
τοίς έπ\ τήν γήν είδωλολάτραις ούσιν, έμου xa-rret-
ρη προσκυνούντος σταυρφ κα\ χαρακτήραιν arrmn. 
έξ ών μυρία αγαθά παρά θεού δΓ αυτών κομ ι ζορα ; 
Όγάρ τδν βασιλέα φοβούμενος, ούκ Α τ ι μ α ί ε ; τέ· 
Τίδν αυτού · κα\ δ θεδν φοβούμενος, τ ι μ £ i s d r w 
και σέβει και προσκυνεί ώς Υίδν θεού Χριστδν -ών 

80r. Et quomodo non confunderis contra me com-
molus, el elcvalus super imaginibus , et cruci ca-
lumniam inferons ? Si Abrabam idololatras adora* 
v i t , et Moses Jelhro idololatram.et Jacob Pbarao-
nem , et Daniel Nabucbodoaosor : ai isti, cum 
esscnt propbeta? ac jusli , propler quaedam bencficia 
adorabant eos super terrara idololatras exsistenles, 
in roe eflerris adorantcm crucem el cbaracleres 
sanctorum, ex quibua dena millia bona a Deo per 
eos percipio? Qui enim regem limuerit , non inbo-
norat fllium cjus. El qui Deum timet , bonorat 
utiquc , ei colil, ac adoral ut Filium Dei Cbri-
stum Dominum noslrum, cl ftguram crucis ejus , 

l e Jc-reni. u. i7. 
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tationi! relicta, dixerunt inviccm ^ No* scimus quia Α ήν, άλλα καινήν κα\ μήπω έγνωσμένην, ή γιγραμ. 
Moijsi loctttut ett Dcu% M : /tunc autem uescimu» 
unde «f. Omnis enim iuiquitatis modus, pcrindeillis 
expeditus esl ; idcirco etiam utraque ratione per-
mansenmt incrednli Christo , cum quidcm legalia 
ac propliclica documcnia proponcrcl, cabinmiaiii 
inferentrs, tanquaiu arte magica scicnliam siuc l i l -
teris comparassel; cum autem doceret sua, eidem 
contradiccntes. Tu de teipso testimouium perhibes? 
letlimonium tuum non est verttm · · . Oinni ergo ra-
lione venia carent, Juda?orum principes, ncc quid-
quam omnino volunl juvari. Salvalur nibilominus 
innala illa sua clemcntia victus, non statim iia lo-
quenles aversalus est, scd rcspohdit eis, ailque : 
Mea doctrina non est mea, sed ejus qni misit me "\ 
Qui enim eos scirct, facientes irritam legem, ac do-
centes doctrinas ac mandata hominum * · : rcpulisse 
quoqoe prophetas, diccndo buic : Non nominabis 
no.nen Domlm ·· ; i l l i autem : Qui vides recede, el 
vade in terram tuam, et Ibi vive , et ibi proplietabi* : 
in Delhel autem non prophetabis ·· : quin el eosdem 
ociidisse, nccChrisli doctrinam ullo modo recipere, 
qui dissuadenles turbis dicerent, Qnitl eum auditis? 
Insanit, et dcemonium habet 6 1 ; jure plane merilo, 
cuin legis el prophctarum, lum sui ipse mcnlionein 
omiltens, in Deum reierl doclriiiae vim ; ut vel re-
verentia perculsos, aclinguam dolosam cobibenles, 
percepta uiilitate salvos faceret, vel palam Deura 
itnpugnaiites convinceret. Sive enim legalia sunt, 

μένην διδασκαλίαν έξετίθετο, περιττή ή τ.ιρ\ toj 
μή είδέναι αύτδν γράμματα έκπληξις. Είι»ν ίϊ h 
πρδς αυτούς, ταύτην καταλείποντες τήν έννοιαν 
ΟΙδαμεν δτι Μωϋσεΐ ΛεΛάΛηχεν ό θεός · tovtor 
δέ ούκ οϊδαμεν πόθεν έστί. Πάς γάρ αύτοις h-
πήλατος παρανομίας τρόπος · διδ κα\ κατ' Αμφότερα 
άπιστοΰντε; διαμεμενήκασι τω Χριστώ- νομικά μεν, 
ήτοι προφητικά, παρατιθέντος διδάγματα, συχοφαν-
τίας προσράπτοντες, ώς έκ τής μαγείας τινο,-ήν 
εΓδηαιν άνευ γραμμάτων Ιχοντι* ίδικάςδε ποιούμε
νου διδασκαλίας, άντιφθεγγόμενοι· Συ χερϊ σεαν-
τον μαρτυρείς; Ί) μαρτυρία σου ονχ έστινdiij-
θι\ς. Πάντοθεν ούν άσύγγνωστοι, κα\ ώ?ελ«*Λα·. 
μηδόλως βουλόμενοι, οί τών Ιουδαίων καθηγεισθιι 

β λαχόντες. Άλλ' δμως ό Ιωτήρ τή έμφύτω φι)υ> 
θρωπία νικώ μένος, ούκ ευθύς άπεστράφη τους ταύτα 
λέγοντας, άλλ' άπεκρίθη αύτοίς κα\ είπεν Ή έρή 
διδαχή, ούκ έστιν έμή, άΛΛά τοΰ πέμψαντόςμ. 
Επειδή γάρ αυτούς έγίνωσκε, νόμον μέν άΟετοντ* 
τας, διδάσκοντας δέ διδασκαλίας έντάΧμιαα 
ανθρώπων, προφήτας δε παρωσαμένους εχ τοΰ Άϊ· 
γειν , πρδς μέν τδν, Μή όνο^αίσεις τό δνομα Κν-
ρίου · πρδς δέ τδν, Έχχώρησον, ό <ρωτ, καί 
βάδιζε είς τήν γήν σου, καϊ έκει χαταβιοΰ, <al 
έχει προρητευσεις · είς δέ ΒεθήΛ ου μι) χμφΐ 
τεύσεις · μάλλον δέ κα\ προφητοκτόνους γεγενημέ-
νους · τήν δέ αυτού Χριστού διδασκαλίαν μηο£«( 
αποδεχόμενους, έκ τού άναπείθειν τούς δχλονς II-

ψιχ docoo, sive propbelica, noveritis esse Dei, qiii r γοντας· Τί άκούετε αύτοΰ; Μαίνεται, xal Aw;«r 
ct lucutus est ad illos, et me misit. Hactenus siqui 
dcin congruum assumptae bominis natura? modum 
retinet, ul nestatim occurrendo, impudenler dicant, 
quod et postea dixerunt: Quid tu, homo cum sis, fa-
cis teipsum Deum ·· ? Nam alioqui scimus nos fide-
Ls, qua scripla sont in prophciis cl lcge, Christi 
csse prxiiuiuialiones : Nam ait ipsc Salvator: Om-
uia qnce habet Paler, mea tunt Itcruin quoque 
pcr propbelam ait : Jpse qui loqucbar, ccce ad-
«um n . Subjungit deinceps dictis : Si quis vohierit 
ejns voiuntatem facere , nempe ejus qui mi^il mc , 
cognoscet de doctrina ulrum ex Deo $'U, an cgo α mei-
p$o loquar. Quod ait, talc quid eel. Qui quxri l nou 
suam,sedDci volunlalem.utique alU»ndit Scripliirls 
sacris.in illis siquidem lalel voluntas Dei; alqui Scri-
ptura3sacra3 de mepra3nunliaiU,meque Deuui Verbuia 
e.x Patre procedentem pra?dicant ; alque bominem 
forc novissiinis temporibus nulla nici mulationc, 
propbelant. Qui ergo impendio studct Dei facere 
volunlalem, uic quidem ex Scripluris sacris agnilu-
rus esl; postmodum vero ex me recurret ad Palrem ; 
alque adco, incam doclrinara, Patris esse doctri-
lam con:ltens, s bi ipse salutem paraturus est. Qui 
asemeiipso, \u(\u'il,loquiiurt gloriam propriam quw-
ril: qui anlcm qucsrit gloriam ejus qui misii eum, 
kic verax cst, el iujustitia in illo non est. Ilis, doc-
triuain S4 ribarum et Pbaris ir . rum lacilc signiliiat. 

, B J;jan. ix 29. β β Joan. vni, 13. B T Joaii .vn, 16. 
«» J.fii.s. x, : 0 . 6« Joan. x, 53. 9 5 Joan, xv:, 1?>. Γι· 

vtov έγβΐ * είκότως και νόμου κα\ προφητικών, 
εαυτού, έν τψ πρδς αυτούς έλέγχψ μή έπιμηββό,Ί 
είς θεδν αναπέμπει τήν τής διδασκαλίας δΰναμιν· 
Γνα ή αίδεσθέντες κα\ παυσάμενοι τή; δολιοϋγου 
γλώσσης, ώφεληθέντες σωΟώσιν, ή φανερως σεο-χα-
χούντες έλεγχθώσιν. ΕΓτε γάρ νομικά, είτε προφη
τικά είσι τά παρ' έμού διδασκόμενα, γινώίχετι έ η 
θεού είσι, τού πρδς εκείνους λαλήσαντος, χΛ 1$ 
άποστείλαντος. Τέως γάρ τδ τ ή ; άνΟρωπότητο; μί· 
τρον, ?να μή ευθύς άπαντήσωσίν, άδεώς λέγοντες, 
δπερ κα\ είρήκασιν ύατερον Τί δτι σύ άνθον** 
ών, ποιείς εαυτόν θεόν; ·Έπε\ δτι γε τα τφο?ν 
τών και νόμου, Χριστού είσι προαναγγ!λμίΚ2, b-
μεν ημείς οί πεπιστευκότες. Αύτδς γαρ i δ«Φ 

D έφη σε · Πάντα δσα έχει ό Πατήρ, έμά icu. Κιϊ 
πάλιν διά τού προφήτου φησίν * Αυτός ό Λο·̂ » 
πάρειμι. Είτα έξης επάγει τοίς είρημένοις* ^ 
τις θέλ\\ τό θέλημα αύτοΰ, τού πέμψαντ^ μ̂ · 
λέγω, ποιεΤν, γνώσεται περϊ τής διδαχής» 
ρον έκ τοΰ θεοΰ έστιν, ή έγώ άφ* έαντον ^α.Ι«· 
"Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · Ό μή ζητών τ6 ί&β» 
θέλημα, άλλα τδ θέλημα νού θεού, ταίς tota 
πάντως προσανίχει ΓραφαΤς · έν γάρ ταυται» ά 
θέλημα τού θεού έγκέκρυπται. Αϊ δέ θ:ί*ι Γρ*?*1 

περ\ εμού προαγγέλλουσι, κα\ θ^όν με Αόγον &>· 
ρύττουσιν, έκ τοΰ Πατρός προελβόντα · xâ  ά^ρω"ον 

άτρέ.ττως έπεσχάτων γενέσθαι τίν ψΦ' 
" Matib. xv, 0. 8 > Amos. νι, 10. ·· ibid 
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cum abtinde soppeteret, unde converlerentur ar. β καρδίας άκούσαντας, χα\ θεδν εηγνόντας ρσ. Ui" 
poenitentiam agerent, i i contra responderunt: Da>- γνώναι ] , τδν καρδίας κα\ νεφρούς Ιταζοντα. Π«κΛν 
monium habes. Quis te quocril interficere ? Ο Judaeo 
rum impium animum ( Ο pienam lemeritatc Cliris-
ticidarum insaniam l Ο blasphemam linguam sem-
per Spitltui sancto resislenlium ! Dccmonium habet, 
et dicunl,qui eorum obscssos a d&mone curassel ; 
vere ipsi animis damioniaei, ac palris ipsorum dia-
boli volunlalem seniper facienles. Quis vero, ctiam 
addiderunl, qucvrit le interficere? nec arcanorum cor-
dis lestcm timcntes, at neque reveriti coarguliones. 
Enimvero humaniiatis aflectu condolens, ac vere 
natura misericors Jesus, uon instat argoendo, nec 
crueniam eorum traducens voluntatem, sermone 
incaiescit, sedad aliam tiansitnarralionem,univer-

αύτοίς δ λδγος [Ισ. όλως] επστρ^αι,καΐ μετανοηοαι, 
άπεκρίθησαν Ααιμόνιον έχεις-τις σε ζητεί axoxxti-
ναι; "Ω τής άφιλοθέου τών Ιουδαίων ψυχής! ω η ; 
παντόλμου τών Χριστοχτόνων μανίας! ώ της }\ιι-
φήμου γλώττης, τών πάντοτε αντιπιπόντων τΑ 
Πνεύματι τφ άγίω ! Δαιμόνιοι έγεις, λέγουσι τί» 
τους δαιμονιώντας αυτών θεραπεύσαν\ι· αυτο\ δαι· 
μονώντες αληθώς ταίς ψυχαίς, και τα θελήματα 
του πατρδς αυτών του διαβόλου ποιούντες έ·ί. Τις 
δέ σε χαϊ άποκτείναι ζητεί; προστιθέασιν, ού δ*· 
δοικότες τδν τών κρυφίων αυτών λογισμών συν-
ίστορα, άλλ* ουδέ τους έλεγχους αίδοΰμενοι.'θ ίί 
συμπαθής, κα\ δντως φύσει οίκτίρμων Ιησούς, ούκ 

soserudiens.iit cura advprsantes aliquos arguimus, » έ π ι μ £ ν 2 ι Τ Ο 7 Σ έλέγχοις, ουδέ έπιζέει τψ λδγω,φ 
siquidcm ill i moliuntur amoliri crimen, haudqua 
quam reprebensionem inlendamus; in majorera sa> 
pitis impudentiam abacturi eos, qui peccaverunt; 
eed demus locum iis, qui fuerunt quidem depre-
bensi, sed volunt crimen depcllere, ac excusare. 
Siepe cnim fiat, ut poeiuludine conversi, meliorcs 
evadant. Hoc Dominus in prapsenliarum fecisse d i -
gnoscitur : Respondit enim, et dtxit eis : Unum opn* 
feci, ei omnes adn^iramini. Vides sermonem huma-
nitate plenuro? Vides indeficientem bonitatis tbe-
saurum ? Yides arcanae illius sapieniias fomeiii ? 
Eoruni enim ccu bomicidarum reprehensionem omit-
tcns, pahiro abest, ut ne lanquam prodigium cxhi 

μιαιφδνον αυτών στηλιτεύων προαίρεσιν, άλλ' \f 
έτέραν μεταβαίνει διήγησιν, παιδεύων Απαντος έν 
τοίς πρδς τινας τών άντιτεταγμένων έλέγχοις, όταν « 
άμαρτάνοντες άπο/^όίπτειν πειρώνται το έγκλημα, 
μή έπιτείνειν τδν ίλεγχον, αναιδέστερους ώς τι 
πολλά τούς προσκεκρουκότας άποτελοΰντας' ά)1α 
διδόναι χώραν τοίς φωραθείσι μεν, άποουεαβαι & 
βουλομένοις τδ έγκλημα. Πολλάκις γαρ έτιστρε}»· 
τες τή μεταγνώσει, βελτίους γενήσονται. Τοΰτο 
ποιηκώς δ Δεσπότης τό τηνικαΰτα δείχνυται. Ά** 
εκρίθη γάρ χαϊ εϊπεν αύτοις- Έν έργον έχοίφα, 
χαϊ πάντες θαυμάζετε. Όρά; φιλανθρωπίας $αε; 
Όρος άγαθοσύνης άνεπίλειπτον θησαυρόν; '0$ 

bilum adipiraiitrs, qui omninm geril curam salutis, c της σοφίας τής απορρήτου τήν πηγήν; Άσέμεν>; 
ctiam approbare sludeat, ac laudet. Unum enim, τούτοις ώς μιαιφόνοις έγκαλείν, ώς Οαυμα>τζ,- ti 
inquit, oput feci, el omnei admiramini. Quanquam 
enim ηοη oinnes slqtim, pro co quod aciiderat, 
obstupuerunl; rem laraen considerantes, ul Dei, iton 
ut Iioiuinuip proprium, miracula ejusmodi facere 
merilo admiran^ur. At conlra pontiiices et Pliari-
sxi convitiantes, nuofluam a caliimnia in Jesum de-
6titcrunt;nec idsolum iq aliis ab eo patralis mira-
culis, \erum ei in ipso quoque de quo nobis est 
serroo. Agimus enim de paralyiico sanato in Proba-
lica pbcina., adversus qnera Judaeorum principes, 
indignan^es duerunt : Sabbatum est: non ticel tibi 
tollere grabatum tuum 1 1 : mulia ίο eum jactanles 
qui boc fieri jusserat. Enimvero quanquam i la ani-
mis impie affecM cranl, ipse nihilominus Salvator D Σάββατον έστι, χαϊ ούχ ίξεστί σοι άρα* rcr 
omnibus ^ribuit, qaod opus admirentur. χράββατόν σου, πάμπολλα κατά τού τούτο πραςιι 
προστεταχότος είρηκότες. Άλλά καίπερ ούτως άφιλοθέως διατεθέντων, πάσιν ό Σωτήρ τδ 0αυμ4ϊ«* τ! 
γεγονδς επιγράφε^ 

Ad bâ c autein, non tanlum edicendo cogiiatio* 
ncs, verum eliarn exemplis nili lur fleclere, atque 
ad id quod reclum essel, reducerc, cura a i t : Pro-
pierca ΜοΛμεε dedil vobis circumcitionem, non quia ex 
Moyse W> ud ex patribus n . Quid cnim adco, i n -
quit, vidcri vullU sludere legi,qui semper legi con-
traria agatis ? Nara et circumcisio, priraum illud 
posl iideui iiijnum fidti, qux e&t in praputio T 5 , data 
proavis veetris, non ex Moyse, sed ex patribus est. 

γεγενημένον τεράστιον μικρού κα\ άποδέχετΑαι, ί 
τής σωτηρίας πάντοιν κηδεμένος, κατεπείγίται. e£r 
γάρ, φησ\ν, έργον έποίησά, χαϊ πάντες Οανμ-
ζετε. Καίπερ γάρ ού πάντες έξαυτής ττερι τδ γενό-
μενον έξεπλήσσοντο· περ\ τού γεγονότα; λο ι̂ϊέ -̂
νοι, είκότως ώς θεού κα\ ούκ ανθρώπων ίδιον $ 
τοιαύτα θαυματουργείν, ύπεραίρονται. 01 & apyji-
ρ είς κα\ Φαρισαίοι, τουναντίον λοιδοροΰντες 
Ίησούν ού διαλελοίπασιν, ού μόνον έν τοίς άλλοις 
ύπ* αυτού γεγενημένοις θαύμασιν, άλλα χαί b 
αύτφ περί οδ ό λόγος. Τδ γάρ κατά τδν τταράλντον 
ήν, τδν έν τή Προβατική κυλυμβήθρα, πρδςδνέγί> 
ακτούντβς Ιφασκον οί τών Ιουδαίων αρχοντε," 

Είτα, ού μόνον έξειπών τά λογισμών, άλλά tt\ ϊι 
παραδείγματος πειράται δυσωπείν, χα\ τ.ρί « 
εύθές έπβναγαγείν · διά τούτο λέγων, Λίωϋσίκ^· 
δωχεν ύμΤν τήν περιτομήν, ούχ δτι έ* ί α 

ΜωΌσέως έστ\ν% ά\\Τ έχ τών πατέρων. Τί γΐρ 
φησ\, τοσούτον τού νόμου δοκείτε άντιποΐίίι^ι 
καίπερ τάναντια τού νόμου πάντοτε πράττοντί;; 
Αύτη -γλρ ή περιτομή, τδ πρώτον μετά τήν rdr^ 
σημεϊον τοίς προπάτορσιν υμών δεδομένον rijf 

^ J p a n . 41. "Joan. vu, 22. 7 β R o m . ιν, Η . 

file:///erum


Γ>95 LEONTH N E A P U L I T A M EPlSCOi! laOC 
nieniis proposito iuslruoti essent, reprebensionum Α τον. Ταΰτα είρηκότος, σώ-fpovi λογισμφ έννοήτα>-

τες, δτι ούτως πρδς τδν κατ* αύτοΰ φόνον έξω π ε ι 
σμένοι τή προαιρέσει οί άρχοντες, εί μή έγνωσαν 
αύτδν τδν Χριστδν αληθώς είναι, ούκ αν $,νεγκαν 

ltberlalein, nisi esse vere Christum cognovisscnl; 
nou ea quai dicerentur fuisse silenlio ac sine stre-
pilu suscepturos ; non lardos adeo futuros ad iram 
8 1 , qui sic veloceserant ad e/fundendum sanguinem *a. 

Quaniobrem cognilo quod e re erat, ac supra 
modum admirali doctrin&m, multi crediderunt. V i -
des, dilectc, presentia? Christi iji templo fincm ? 
Vides doctrinu! quani proposuil fruclum ? Vides 
quid isnegoiiaUiscgcrii,qui vultoinncs salvos fieri** ? 

Idcirco, qui omnia novit priusquam fiant 8 V , fe-
sto illo die oiedianle, qui erat Scenopegiae, properc 
ad teinplum vcnit,cum jam eos qui salvandi esseut, 
pr&scia divinilalis sageua, anle suum in illud ad-
venlum, conclusisset. 

τών έλεγχων τήν πσ^δησίαν ούκ άν ήσυχη κατεδέ-
ξαντο τά λεγόμενα· ούκ άν ταχείς δντες πρ<ς 

αίμάτων έκχυσιν, ούτως βραδεΐς προς όργνις 

διετέθησαν. "Οθεν τδ δέον έπιγνόντες, και την δι
δασκαλίαν ύπερθαυμάσαντες, πολλο\ έπίστευσα/ . 
'Ορας, αγαπητέ, τδ πέρας τής έν τφ ίερφ τοΰ Χρ ' -
στοΰ παρουσίας; δράς τδν καρπδν τής παρατεθεί
σης διδασκαλίας; βλέπεις τήν πραγματείαν το 3 
πάντοτε πάντας θέΛοντος σωθήναι; Τούτου χάρ-ν 
ό πάντα γινώσκων πρϊν γενέσεως αυτών, έπει-
χθη καταλαβείν τδ ίερδν τής τότε εορτής μεσούσης, 

ήτις ήν τής Σκηνοπηγίας, τούς σωθήναι μέλλοντας τή προγνωστική σαγήνη τής Οεδτητος, πρδ τοΰ άνελ-
θείν είς τδ ίερδν περικλείσας. β 

Hunc quoquenos modum, pnesentem Medirrpen- Β Ούτω καί ημείς τήν παρούσαν ήμέραν τ η ς Με-
lccostes dietn celebremus, suscipientes Salvatoris 
doclriuam, ac aversali nequitiam principum Judaeo-
rum, eosquc tandem imitali, qui Cbristo Domino 
crediderunt. IJl autem majori bonoris cumulo d i -
gnnm noverimusMediicpcmecostes diem, ubi pauca 
de medio dixerimus, finein dicendi facicmus. 

Ait ttaque David ad Dcum : In medio Eccieixm 

laudabo le 8 8 . E l , Operatus esl tatulem in medio 

terrce**. Salumon vero didicisse se ait a sapientia, 
Inilium εί constimmationtm , et medietatem lempo-

rum 8 T . Habacuc eliara in cantico : In medio duo-

orum animalium cognosceris 8 ". Alius il<m pro-
pbela : Ecce ego venio el habitabo in medio tui99. Et 

σοπεντηκοστής έορτάσωμεν, τήν τού Σωτηρος δι
δασκαλίαν προσιέμενοι, τήν φαυλότητα τ ω ν αρ
χόντων τών Ιουδαίων άποστρεφόμενοι, τούς πεπ*-
στευκότας τφ Δεσπότη Χριστφ έ κ μιμούμενο*. *Ινβ 
δέ επιπλέον γνώμεν τιμής άξίαν τήν τής Μεσοπεν
τηκοστής ήμέραν, ολίγα περ\ μεσότητος είτϊόντες, 
τδν λόγον καταπαύσωμεν. 

Αέγει τοίνυν Δα6\δ πρδς τδν θεόν · Έν μέσφ 

ΈκκΛησίας υμνήσω σε. ΚαΙ , ΕΙργάσατο σωτη 

ρίαν έν μέσψ τής γής. Φησ\ δέ ό Σαλομών, οεό-
δάχθαι παρά τής σοφία:, Άρχΐ)ν καϊ τέ,Ιος και 

μεσότητα χρόνων. *0 δέ 'Αμβακούμ έν τ% ιίιδή · 
Έν μέσφ δύο ζώων γνωσθήση. Προφήτης δέ έτζ-

ρος · Ίδου έρχ,ομαι καϊ κατασκηνώσω έν μέσψ 

ilerum : Ero in gloria in medio · · . Dominus vero : ^ σου, λέγει Κύριος. Κα\ πάλιν · ΕΙς δόξαν έσομα: 

Ego sum in medio veslrum ticul qui minittrat 

Ipse etiara, cum essent discipuli congrcgati, stetit in 

medio eorum " ; neque id semel, sed el iteruni. 
Joaunes quoque Baplista : Medius ve$trum stetit, 

quem vo$ nesciiit 8 8 : Quibus non id tantum signi-
licat, esse Jesuin, in medio turb&, sed, inquil, me-
dius vestrum estel Dei, in utraque substantia, in 
quibus exsistit, divinitatis ac btimanicatis, simili 
ambas complexus virtute : alque ut ait Aposlolus: 
Unus Deu$, unus et mediator Dei et hominum, homo 

Clmstui Jesvs Idcirco igitur Deus est. Nonenim 
esset modiator, ul esset tantum bomo ; ac nec 
e converso, ut tanlum Dcus essot. ldeo autem est 
inedialor, quia est et Deus et bonio ; scu politis, 
Deus faclus bomo. Quaniobrem etiani utrisque illis 
coinmiinicat, quibus niediatorem agit; Deo quidem, 
ut qui Deus exsislat, per divinitatis naluram; homt-
nibus autero, ul qui exsistat bonio, per bumanila-
tis subslantiam. Vcrum bactenus sisienda oratio, ut 
mediocrilas consislat. ubi salis jam oslendii, dignaia 
esse cui honorem babeamus diem Medixpenteco-
sles.Quin eliam viriulem doccnt doclorcs medio ba> 
rere. Omni ergo nos virlute perornantes, nunc qui-

8 1 Jac. i , 8 1 Psal. xiu , δ. 8 8 1 Tim. ι ι , 4. 
w Sap. νιι, 18. 8 8 Hab. i t i . 4. 8 9 Zacb. n, 10. 
8 1 Joan. i , 2U. β % 1 Tim. ιι, 5. 

έν μέσφ αυτής. Κα\ δ Κύριος · Έγώ είμι έν μέσφ 

υμών ώς ό διακόνων. Ό δ' αύτδ;, τών μαθητών 

συνηγμένων, έστη έν μέσφ αυτών · κα\ ούχ Απαξ, 
άλλά και δεύτερον. Και δ Βαπτιστή: Ίακάννης- Μέ
σος δέ υμών έστηκεν, δν ύμεΐς ούκ οϊδατε. Ούχ 
απλώς τδ είναι έν μέσψ τού δχλου τδν Ι η σ ο ύ ν , δια 
τούτο σημαίνων · άλλά, Μέσος υμών τε , φ η σ \ , καΛ 
θεού, έν έκατέραις αΤς έστιν ούσίαις, θεότητός *ε 
κα\ άνθρωπότητος, έκατέρων έπεΟ.ημμένος , όμ«:ίι 
δυνάμει. Κα\ ώς 'Απόστολός φησιν * ΕΤς θεός, εις 

καϊ μεσίτης θεού καϊ ανθρώπων, άνθρωπ.ος Ιη

σούς Χριστός. Διά τοΰτο ούν θεός. Ουδέ γ ά ρ μεσί
της ή , μόνον άνθρωπος · ουδέ Ιμτ.αλιν, ε· μόντν 

^ θεός * άλλά διά τοΰτο μεσίτης, επειδή θεός τε κα\ 
άνθρωπος, μάλλον δέ ένανθρωπήσας θε*-'ς. "Οθεν 
κα\ έν έκατέροις κοινωνεί, ών έστι μεσίτης · θ ε ώ 
μέν, θεδς ών, κατά τήν φύσιν τής θεότητος · άνθρω-
ποις δέ, ών άνθρωπος, κατά τήν φύσιν τ ή ς avOpto-
πότητος. Άλλά μέχρι τούτου τδν λόγον στήσαι δέον, 
διά τήν συμμετρίαν, δείξαντα αύτάρκως έ κ τών 
θείων Γραφών, τιμάσθαι άξίαν τήν τής Μεσοττεν 
τηκοστής ήμέραν. Μεσότητος δέ φασιν οί διδάτκαλο*. 
κα\ τήν άρετήν έχεσθαι. Πάση ούν αρετή εαυτούς κα-

8»Dan. ιι, ι. " Psal. x s i , 23. , β P^al. L i x m , Η . 
ν ο ibid. ν, 5. 9 1 Lu«:. Χ Χ Ι Ι , 27. ** Joan. » χ , 19. 
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cujusdam, qui peregre prorectus cslad tempus ab Α *σΛ δακτύλιον κα\ χαρακτήρα Χρίστου αύτον { 
illis, multo erga eum affectu ex anima flagrantes, sive 
virgam ejus in domo videant, sive sedero, sive chla-
mydem ; baec cum lacrymis deosculantes ample-
ctuniur, el non illa adormt, sed patrem desiderant 
et honorant; ita el nos omues fideles ut virgaro 
Cbrisli, crucem adoramus ; ut sedem vero et cu-
bile, ipsius sancfissimuni monumenlum; ut domum, 
prxscpe et Belbleem, et sancta ejus cselera taber-
nacula : porro ut amicos, ejus aposlolos et sanctos 
martyres ac reliquos sanctos ejus : at vero ut civi-
tatein ejus colimus Sio», ut auiem villam ejus i le-
rum Nazaretb salutamus ; atque ut divinuni ejus 
lavacrum, Jordanem amplectimur. 
αγίου; μάρτυρας καί λοιπούς αγίους · ώς δέ πόλιν αύτοΰ σεβόμεθα τήν Σιών. ώς δε χώραν αυτόν τή» 
Ναζαρέτ άσπαζόμεθα, κα\ ώς θείον αύτοΰ λουτρδν τδν Ίορδάνην περιπτυσσόμεθα. 

Mulla quippe el ineffabili erga ipsum affcclione ubi Β Τή γάρ πολλή κα\ άφάτω πρδς αύτον στοργί Μι 
ascendit, velsedit,vel illuxit, vel tetrgit, aut oin- έπεβη, ή κεκάθικεν, ή έπέφανεν, ή ήψατο, ή «Κ* 

πόντε ς, δι* αυτού τδν έν αύτψ σταυρωθέντα άσπαζό
μεθα κα\ προσκυνούμεν. Κα\ ώσπερ παίδες γνήσιο:, 
πατέρος τινδς άποδημήσαντος πρδς καιρόν άα' ι ύ . 
τών, πολλή τή στοργή πρδς αύτδν έκ ψυχής δ ε 
μένοι, κάν τήν (δάβδον αύτοΰ έν τψ οίκω βεάσωντιι, 
κάν τήν χλαμύδα, ταΰτα μετά δακρύων κατιόν
τες ασπάζονται· κα\ ούκ εκείνα τιμώντες,άλλατ^ν 
πατέρα ποθοΰντες και τιμώντες· οΰτως %ι\τομείς 
οί πιστοί άπαντες, ώς μέν £άβδον Χρίστου τον «εν 
ρδν προσκυνούμεν, ώς δέ θρόνον κα\ χοίτην αύτίϊ 
τδ πανάγιον μνήμα, ώς δέ οίκον τήν φάτνην χΛ 
τήν Βηθλεέμ, κα\ τά λοιπά άγια αύτοΰ σκήνωμα:»· 
ώς δέ φίλους αύτοΰ, τούς αποστόλους αύτοΰ χ ε \ ^ 

nino obumbravit ; colimus et adoramus ul locuin 
Dei : non locum, uequc dotnuui, neque regionem, 
vcl ctvitalcm aut lapides bonorantcs, sed eum qui 
iu iilis conversatus eet,et illuxil , et in carne inno-
tuit, aique ab errore liberavit, Cbristum videlicet 
Dominum noslrum ; et per Cbristum ea quae sunt 
Cbrisii, passionem in ecclcsiis, el domibus, et pla-
teis, r t in imagiiiibus, el in sindoDibus,ei in pene-
iralibus, ct in veslimenlis, ct in omni loco forma-
I I I I IS : ut incessaiueraspicienles baec conimoneamur, 
i-lnon obliviscamur, ut lu es oblitus Domini Deitui. 
fil sicut lu adorans libruui legis, non naturam pel-
lium vel airamenii, quae in ipso est, adoras, sed 
vcrba Dei qua? jacent ia eo, itactcgo imaginera C 
Cbrisli adorans, non naturam lignoruni et coloruni 
adoro (absi t l ) sed inanimalum cbaracterem Christi 
lenens, per eum Cbrisium lenere spero [Gr. mihi 
videor,] et adorare. Et sicut Jacob acceptani a filiis 
luis tunicam variamel sanguinolentam Joseph deo-
eculatus esl cum lacrymis, et propriis oculis hanc 
circumposutt, el non veslimentum amans vel bono-
rans, boc fecit, sed per id aesiimans Joseph osculari, 
et in manibuseum haberc ·*, ila et Gbristiani uni-
versi imaginem Cbristi vel aposiolorum aut martyrum 
tenenles aul saluianles carne, anima ipsura Cbrislum 
a?sl imamu9 vel martyrem ejus habiium retinere. 
Dicergo niihi lu , qui opinaris nibil manu facluai, 
vel oili.il omnino crealura adorandum, nunquamne ^ νομίζομεν ή τδν μάρτυρα αυτού κατέχειν. 
inulioliens, muliere tua,vel filiis morluis, tunicam, 
vel ornamenium ejus visum in cubiculo luo oscula-
tus es, et lacryiuis illud infudisli, et in hoc non es 
condemnatus ? noneniin ui Deuni vestimenla ado* 
rasli, sed amorem per osculum circa illuni oslen-
disti, qui boc aliquando fuerat circumamiclus. 
Nain el ipsi natos nostroset palres creatosexsistentes 
et peccatores mukoliens salutanius, et in hoc ni i -
nimc condemnamur; non enim ul Deos salutanius 
eos, sed aflectionem nalurae nosirse erga illos per 
osculum dcmonslramus. Ut ergo sa»pc dixi, intenlio 

·* Gen. X X X V I I , 52 scqq. 

έπεσκίασε, σεβόμεθα, καί π/*>σκυνοΰμ£ν ώς tfcw 
θεοΰ · ού τδν τόπον, ουδέ τδν όικον, ούδε t l j v v j - p , 
ή τήν πόλιν, ή τούς λίθους τιμώντες· άλλά dib 
αύτοίς άναστραφέντα κα\ έπιφανέντα χα\ τ*».;ί" 
σθέντα σαρκ\, κα \ήμάς τής πλάνης ελευθέρωσαν 
Χριστδν τδν θεδν ημών · κα\ διά τ ο ν Χριστδν m ή 
Χριστού πάθη έν έκκλησίαις, κα\ οίχοις, wr? 
ρ α ί ς , κα\ έν σινδόσι κα\ έν ταμιείοις, καί ίματ».ς. 
καΛ εν παντ\ τόπψ έκτυπούμεν ίνα διηνεκώς ορω^-
τες ταΰτα ύπομιμνησκώμεθα, και μή έπιλανΟΐΛ» 
μέθα, ώς σύ έπελάθου Κυρίου τού θεοΰ σου* 
ώσπερ σύ προσκυνών τδ βιβλίον τοΰ νόμου, « φ 
φύσιν τών έν αύτψ δερμάτων κα\ ?w ^ ί ν δ ί 
προσκυνείς, άλλά τούς λόγους τοΰ θεού τοΰ; έν υ· 
τψ κείμενους · ούτως κάγώ τήν cixova wi 
προσκυνών, ού τήν φύσιν τών ξύλων ΥΛ\ χρωμ*™ 
προσκυνώ · μή γένοιτο · άλλά τδν 4ψυχον χσοακφ 
Χριστού χρατών, δι' αυτού Χριστον κρατεϊν δο* 
και προσκυνείν. ΚαΛ ώσπερ ό Ιακώβ δεξάμενος ο
ρά τών υίών αυτού χιτώνα ποικίλον ίμαγμίνα» w 
*Ιωσήφ, κατεφίλησε μετά δακρύων, χι\ 
όφθαλμοίς τοΰτο περιέθηκεν, καί ού το ίμάτιονάγα-
πών, ή τιμών, τούτο έποίησεν, άλλα δι' αύτου 
ζων τδν Τωαήφ καταφιλείν, xa\ έν χερσ\ν ύ& 
κατέχε ιν ούτω χα\ Χριστιανοί πάντες «ί***^ 
στού, ή αποστόλου, ή μάρτυρος κρατούν*; » 
άσπαζόμενοι τή σαρκ\, τή ψυχή αύτον τον Χ μ * * 

ϊιζίρ 

σύ ό νομίζων χειροποίητον μηδέν, τ] όλως κ·1** 
προσκυνείν, άρα ού πολλάκις γυναικδς σής ί ^ 
τελευτησάντων χιτώνα ή κοσμίδιον Ιδων εντω*. 
ταμιείψ, κρατήσας έφίλησας, κα\ δΑκρυσιν η* 
κατέβρεξας, κα\ ούκ έν τούτψ κατεκρίθης; Ου TJ? 
ώ ; θεδν τά Ιμάτια προσεκύνησας, Αλλά riv ' 
πρδς τόν ποτε αύτδ περιβεβλημένον διΐ w ? \ 
ματος έδειξας · έπε\ κα\ αυτά ημών τ ά τ*** * 
τούς πατέρας κτιστούς δντας κα\ άμαρτω/^ς ^ 
λάκις άσπαζόμεθα, κα\ ούκ έν τούτω 
μέθα. Ού γ ά ρ ώς θεούς αυτούς άσπαί^·*» , u J 

J 
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etalios pariler in ruinam impellebanl? Item ca.*cus Α άνίσταντο, οί βέ έκουσ'ως ού μόνον Ιπιπτον, άλλά 
cum miraculo lucis usuram recepissel, ejus , qui 
beneGcio impertiisset magnificentiam gralo animo 
pradicabat: praciracUe vero audacia? pontifices ac 
seniores , dicebanl: Da gloriam Deo : nos tcimut 

quia hic homo peccator est Sed et ilerum in filia 
archisynagogi, patcr quidcm, fide trahente, Jesum 
accersit canerum cum Yita .perspicue sciret, suo 
advcnlu raortera in fugam vertcndam , gomniun 
appellavit morlem; non autem morlem : at stuki 
ilH nibil deridere verebantur cum, qui inortem 
fugans, reducit ad vitam. Denique in ipsa salutari 
morte, alt rquidem latronuui exprobrabat dicens : 
Si Filius Dei e$, salvum fac lemctipsum el no$ t v ; 

e conlra vcro altcr, alterum, ut par erat, increpa-

καΛ έτερους είς τδ πτώμα συνείλκοντο; Πάλιν 6 
τυφλδς, παραδόξως τοΰ φωτό; άπολαύσας, τήν του 
ευεργέτου μεγαλειότητα ευχάριστων άν* κήρυττε ν · 
άλλ' οί πάντολμοι αρχιερείς και πρεσβύτεροι έλεγον · 
Δός δόξαν τφ θεφ · ήμεις οίδαμεν δτι ό άνθρω

πος ούτος άμαρτωΛός έστιν. Κα\ αύθις δέ ίτϋ τή 
θυγατρ\ τού άρχισυναγώγου, ό μέν πατήρ της 
κόρης πίστει έλκόμενος, τδν Ίησοΰν μεταπέμττεται· 
σαφώς δέ γινώσκουσα ή ζωή, ώς διά τής αυτού 
παρουσίας δραπετεύσει ό θάνατος, ύπνον άπεκάλει 
τδ πάθος, καί ούχ\ θάνατον οί δέ ανόητοι δντες, 
καταγελαν ού παρητούντο, τοΰ τδν θάνατον φυγα-
δεύοντος, κα\ πρδς ζωήν έπανάγοντος. Και έν αύτώ 
δέ τω σωτηρίφ σταυρψ, δ μέν τών ληστών όνειδί-

bat: alquc ad Dominum conversus dicebat: Με- Β £ ω ν Ε λ ε Υ ε ν * Εί ΥΙύς εϊ τον θεον, σώσον σεαντίν 

menlo tnei cum venerii in regnum tuum. Idcirco 
merito, grati animi indicis confessionis ejusmodi 
praemio, paradisum rcfcrt. Vide.s ut volunlale ex 
infidclilaie cadant; utque ex fide volunlale resur-
ganl? Cxlerum alia quoque ratione implcta est 
Simeonis prophelia. Salvatoris namque dispensatio 
in carne, diabolo quidem fuit ruina, ac immundis 
cjus spiritibus: rcsurrectio autem iis, quos illc pro-
fligasscl, acqui rooi tis lyrannidi mancipati fuissent. 
Vides ut puer posilus sit in ruinam et resurrectio-
nem multorum? Sed et tn signum cui contradicelur. 

Huic quoque convenient dicta superius. Nam qui 
non credunt, omnino contradicunl: qui aulem crc-
dunt, plane assentiuntur. Item contradicunt perver-

καϊ ημάς* ό δέ τουναντίον έκείνω μέν έπιτ ίμησεν 
τά δέοντα· στραφείς δέ πρδ; τδν Κύριον, έ λ ε γ ε ν 
Μνήσθητι μον, δταν έΛΘης έν τή βασιΛεΙα σου. 

"Οθεν δικαίως τών τής ευγνωμοσύνης αυτού βημά
των κομίζεται τδν παράδεισον. Βλέπεις εκουσίως έξ 
απιστίας πίπτοντας, κα\ εκουσίως άνισταμένο^ς έκ 
πίστεως; Πλήν κα\ έτέρως ή προφητεία τοδ Συ
μεών πεπλήρωται. Ή γάρ τού Σωτήρος κατά σάρκα 
οίκονομία, πτώσις μέν τ φ διαβόλψ γέγονεν και 
τοίς άκαθάρτοις δαίμοσιν, άνάστασις δε τών υπ' 
αύτου καταβεβλημένων, κα\ ύπδ τήν τοΰ θανάτου 
τυραννίδα γεγενημένων. Βλέπεις πώς κείται τδ 
βρέφος είς πτώσιν κα\ άνάστασιν πολλών; αλλά 
καϊ είς σημείον άντιΛεγόμενον* Κα\ έπ ι τούτου 

sarutn haeresum invenlores, quique lemere incarna- Q δέ άρμόσειεν τά ανωτέρω (δηθέντα. ΟΕ μέν γάρ 
tionis mysleriuin, ac secus ac babeai, interpretanlur. άπιστοΰντες, άντιλέγουσι πάντως · οί δέ πιστεύοντες, 
δηλονότι συγκατατίθενται. Άντιλέγουσι δέ, χαί οί τάς διεστραμμένας έφευρόντες αιρέσεις, άλλην άλλοις 
παρερμηνεύοντε; τδ τής οίκονομίας μυστήριον. 

Et tuam iptiu» animam, inquit, pertramibU gla-

dius. Gladium porro, eam probalionem dici existimo, 
quae ex tristitia in cnice sancfce Virgini accesstl. 
Pertransiil enim eam sine laesione velut obiter, non 
gravius saucians. E t : Ut revelentur ex tnuitis eordi-

bus cogitalionei. Ooinium enim cogitaliones salularis 
Domini passio, probatione revelavit. Nam i i quidem 
qui firmiter crcdebant, quanquam forte huniano 
more turbati fueruni, haud tamen penitus despe-
rarunt; exspectabant siquideni Salvatoris re&urre-
ctionem ; velut nimirum mulieres, quae venerunt 
ad roonumentum, ac divini discipuli: qui auiem ba-
bcbani fidcm tiiubanlem, velut seminati supra pc-
trosa, non ferentes tentaiionum aeetum, illas ipsas 

Καϊ σον δέ αδτής τήν ψνγΛήν, φησίν, διεΛεν-

σεται βομφαΙα.'Ρομφαίαν δέ οίμαι λέγεσθαι, τήν 
έπ\ τού σταυρού γενομένην τή αγία ΠαρΟένψ διΑ τής 
λύπης δοκιμασίαν. Διήλθεν γάρ αυτήν άβλαβώς ώς 
έν π%ρ6δφ, μή πλήξασα. Κα\,"Οπως δέ άποχαΛν-

φθώσιν έκ ποΛΛών καρδιών διαΛογισμοΙ. Πάντων 
γάρ τούς λογισμούς τδ σωτήριον πάθος του Κυρίου, 
βοκιμαστικώς έξεκάλυψεν. 01 μέν γάρ βεβαιόχιστοί, 
εί κα\ τυχδν ώς άνθρωποι έκλονήθησαν, άλλ' ούκ 
άπήλπισαν παντελώς. Άνέμενον γάρ τήν του Χωτήρος 
άνάστασιν καθάπερ άμέλει αί τε γυναίκες α ϊ τδ 
μνήμα καταλαβοΰσαι, και οί θεσπέσιοι μαθητα ί . Οί 
δέ πεπλανημένην τήν πίστιν έχοντες, καθάπχρ « 
έπι τά πετρώδη σπαρέντες, μή ένέγκαντες τών τεει-

qux supererant nonnullius Hdei reliquias, angusti D ρασμών τδν καύσωνα, κα\ δ είχον μικρδν τ η ς π · -
aninai vitio amiserunt. Haclenus vero Symeonia 
propbflia fiaem babeat. 

Ει hae ipsa hora, inquit, $ιιρετνεηχεη$ eliam pro-
pketitsa itla ca&la, ac templo in jejunm ei oration* 

assidua Anua, corpore quidem velula, al fide ve* 
geta, viassim conftiebahir Deo, ipsa quoque gratias 
ageas, quod Udem ac lanlam graiiam contulisset, ut 
el ipsa videret Cbrjstum Doinini. Sed el alios ad 

στεως λείψανον, άπδ μικροψύχίας άπχυλεσαν. ΚαΙ 
πέρας μέν ώδε έχέτω ή τού Συμεών προφητεία· 

Αυτή δέ, φησίν, τή ώρα έχιστάσα καϊ ή προρτ^ 

τις ή σώφρων, χαϊ έν νηστεία χαϊ δει\σει προσ-

καρτερούσα τφ ναφ "Αννα · ή γηραιά μέν τ φ σώ -
ματι · τή δέ πίστει νεάζουσα · ΆνθωμοΛογεϊτο τώ 

θ ε φ , ευχαριστούσα κα\ αυτή δηλονότι,, καθο τής 
τοιαύτης κα\ τοσαύτης ήξιώθη χάριτος, είς το καέ 

Μ Joan.ix, 2 i . »· Marc. ν, 39. n Luc. xxm, 39· 
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cum bominibus, gessit, friistra ac oliosum fui t : Α έπ \ τή μετά τών ανθρώπων διατριβή πραχθέ/τχ, ού> 
qnin potius, snni omnia occultls quibusdam exbi-
bita sacramentis , corum declarandis commodo, 
propter quos tota oecoiiomia exsti t i l ; eorum, i n -
quam, qui inChristum crediderunt,el sunt erediluri. 
Ita plane, ut Doroini tunc ac Salvaloris gcsta , lex 
qiKedam sincera sint, tanto Mosaicx praeslans, 
quantum Dominus servo: alque ut ait Apostolus, 
quantum domo praslat, ts qui fabricavit * · . Quam-
obrem qui Ecclesia? sanxerunt leges, viri sancti, ac 
apostoloruin successores, in rerum id lemporis pro-
vide geslarum finem respicientes, celebrandas in 
posterum divinas solemnilates, quibus illa? ia me-

«moriam revocarenlur, conscquenler statueruat. 
Opene ergo prelium esl , u l ostcndam quid hoc 
roihi oraiionis exordium vel i t : id nimirum, sacrse 
luinc Medi&peiilecosles diem , non oiiose ac nulla 
ralione iradiluin celebrari; sed divina quadam 
tradilione, siquidem ille nec hoc amUit, ut solem-
nitas ac dies festus esset. £ t vero feslus idem dies 
cst, el fesla praevius, et festum sequens, Posl enim 
novam resurrectionis Dominicam, sive resurrectio-
i«is encxnitim, nos illa excipit, eoque titulo solem-
nilas esl festutn consequens. Posl iUam vcro, feslo* 
nos Dominica? in coelos Assumptionis, ac advenlus 
Spiriltis sancti admovet, sicque rursus, dies feslus 
uli fesUe diei pcrvigiltum esl. Uiroque proinde titulo 
solemnitas pniisens, nierito a nobis honoranda est, 
quac nimiriiHi vivificne resurrectionis post icsiiva 

εική κα\ μάτην, ουδέ άργώς γεγόνασιν άλλά μάλ
λον άποκεκρυμμένοις τισΐ, κα\ φανερωθήναι δέουτι 
μυστηρίοις, έπ* ωφελεία τών περ\ ών πάσα ή οικο
νομία γέγονε · φημ\ δή τών είς Χριστδν πεπιστευκό-
των, καί πιστέύειν μελλόντων · ώς είναι τα ύπδ του 
Δεσπότου κα\ Σωτήρος τότε γενόμενα, νόμον τινα 
απαράγραπτου, τού Μωσαϊκού καθ* ύπερβολήν μεί
ζονα, καθ* δσον διαφέρει δούλου, Δεσπότης, και ώς 
είπεν ό Απόστολος, οίκον, 6 τοντοτ χατασχενά-
σας.'Οθεν οί τούς θεσμούς τή άγί$ Εκκλησία παρα-
δεδωκότες άγιοι, και τών αποστόλων διάδοχοι, πρδς 
τδν σκοπδν τών τότε γεγενημένων σωτηρίων οικονο
μιών αποβλέποντες, ακολούθως τελεί σθαι μετέπειτα 
τάς θεία; έορτάς, είς άνάμνησιν ημάς άγουσας τών 
τότε γεγενη μένων, έθεσμοθέτησαν. Τί ούν μοι βού
λεται τού λόγου τδ προοίμιον, δείξαι καιρός."Οτι xsl 
ή παρούσα τής αγίας Μεσοπεντηκοστης ή μ ε ρ α , ουκ 
άργώς ούδ* ώς έτυχε ν έπιτελείσθαι παραδέδοται, άλλά 
θεία τις υπάρχει παράδοσις, εί τοι καλ αυτού του εί
ναι εορτή ούκ έστέρηται. Άλλά προέόρτιος ή αυτή 
κα\ μεθεόρτιος. Μετά γάρ τήν καινήν τ η ς αναστά
σεως Κυριακήν, ήτοι τδ τής αναστάσεως έγκαίνιον, 
αύτη ημάς υποδέχεται · κα\ κατά τοΰτο, πέφυκε μεθ-
εόρτιο:. Μεθ* έαυτήν δέ προσάγει τήδε της Δεσποτι
κής Αναλήψεως ήμερα, κα\ τή τού Πνεύματος ένδη-
μ ί χ · οΰτωτε χρηματίζει αύθις προεόρτιος [κα\ μεθ-
εόρτιος]* ώστε κατ'αμφότερα τιμάσθαι παρ* ημών 
τήν παρούσαν έορτήν άξιον, ώς Ιχουσαν έν αυτή της 

ornamciua in se babeat; ut et sequentium divina- £ μέν ζωηφόρου έγέρσεως τά μεθεόρτια καλλωπίσμα-
rum quoque nibilominus celebritatum, ante festivas 
res. Quippe neccsse est, nt quod qurbusdam est 
rncdiuin, qua medium est, utrisque illis communi-
ccl. Cum ilaque presens solemnitas mcdia exsislat, 
cum resuneclioni, lauquam illius media , ut respi-
c ias extremam, coramunicat; l u m s i m i l i t C T sanctae 
e l i a m dici Penlecosles, tanquam qune ad e a m Lrans-

mil ta t : mcdiumque rursus invenitur, ut qois ex 
ipsa ad resurreclioms iterum diem vclit rcpedare. 
Enimvero, ejusmodi sunt preliosa? Medixpenlecostes 
privilcgia; baudquaquam illa a casu, ac fortuita. 
Ne quis adeo desipiai, u l ita putaverii. Non enim 
humanx hoc ambiiionis niunus, sed divinac legisla-
lionis hooor exsistit. Nec unius duntaxal legis, sive 

τα · τών δέ μεθ* αυτήν θείων κα\ αυτών τελετών, τά 
προεόρτια πράγματα. Ανάγκη γάρ τδ μέσον τ?νών 
υπάρχον, έκατέρων κοινωνείν ών πέφυκε με'σσν. 
Μέση τοίνυν υπάρχουσα ή παρούσα έερτή, κοινωνεί 
κα\ τή Άναστάσει, ώς εκείνης υπάρχουσα προς την 
τελευτάίαν μέση · κοινωνεί δέ ωσαύτως κα\ τ ^ Αγία 
Πεντηκοστή, ώς πρδς αυτήν παραπέμπουσα , χαί έξ 
αυτής πάλιν έπ4 τήν άναστασιμον ήμέραν βίς τδ 
κατόπιν άναποδιζόντων, ευρισκομένη μέση. Ά λ λ ά της 
τι μίας Μεσοπεντηκοστής τά τοιαύτα αξιώματα, ουκ έξ 
αυτομάτου, ούδ* ώς έτυχε, μηδέ τις τούτο νομίσειεν, 
έφευρεθείη. Ού γάρ άνθρωπίνης φιλοτιμίας υπάρχει 
τούτο τδ δώρημα, άλλά θείας νομοθεσίας ά ς ί ω μ α , καί 
ού μιάς νομοθεσίας, ήτοι τής παλαιάς, της νΑχς χωρίς· 

logis veteris sine nova; aut item novae sine veteri D ήγουν τής νέας, θατέραςδίχα* άλλά παλαιάς τε κ α ι νέας 

·· Hebr. ΠΙ , δ. 
ΝΟΤ^Ε 

tionesque propler Chrittum circa ea tempora in Ec-
clesin faclat. Putein cgo nova hftc, glossam esse 
ac parapbrasim τού σαλού , qued Greca Simeonem 
appellanl, reddilque Anastasius, Simeonis simplicit: 
velut nimiram fatui, ac emol;e menlis honiinem 
agentis, qualcm etiamnum iltius vita prodil, quam 
babel Surius i Julii, ac quibus ea die adscriptus 
babctur, Romanae Ecclesix tabults : proindeque 
frustra Baronius Evagrii continuatorem qiiaerit, 
Leonlium ConstantiaB Cypri, quique tribulationes, 
eive potiiis lurbationes propier Christuin in Eccle-
sia Mauriiii annis postcrioribns ac deinceps faclas 
scribat. Nani quaeso. quipnam lonc in Ecclesia factce 
tribulaliones, ac turbaliones propter Christum, ac 
Cbristi odio, Christianissimo imperatore Maurilio ? 

Atque ut dandum aliquid malo interpreli, referrenl 
bnec tempora sancti Simeonis, quera Vilae anctor 
ponit claruisse snb Justiniano. Qood item Baroaiat 
Conslantise episcopum facit Leonlium, e r r o r est 
male confnsa sed interlofluentis Constantini, cum 
sede Leonlii, de quo is interloquimr. Plane u t n o -
visset Constanti*! episcopum, suuraqoe in ea sede 
decessorem, non dixisset, in una urbium Cypri : 
sed polius, i i i ipsa Consiantia, in qaa sem epaseo-
piis, vel quid simiie. Nihil constanti^ cum Neapo-
li illa, Salainis, sive Salamina, ac novissirne Fanra-
gosla : b%c noslro l.usignano. Nemosia, vel Le-
monce Grmcis, Lcmise nova. lla?c obiler exsnflbf»* 
dus, lol&ub una fere periodo conlealis errai is . 
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tattoni! relicta, dixerunt inviccm ^ No* tcimu$ quia Α ήν, άλλα καινήν κα\ μ ή π ω έγνωσμένην, ή γ ε γ ρ α μ -
Moysi locntus ett Deut " ; hunc aulem uescimus 
unde *it. Omnis enim iniquitalis modus, pcrindeillis 
expeditus esl ; idcirco etiam ulraque ralione per-
mansenmt incrednli Christo , cum quidcm legalia 
ac prophctica docunicnla proponcrcl, calnniiiiaiu 
inferenLrs, lanquain artc magica s< ieiuiam sinc l i l -
teris comparassel; cum autem doceret sua, eidem 
conlradiccntes. Ttt de leipso testimonium perhibes? 
leslimonium tuum non est vcrum · · . Onini ergo r a -
lione venia carcnt, Judxorum principes, ncc quid-
quam omnino volunt juvari . Salvatur nibilominus 
innala illa sua clementia victus, non stalim iia lo-
quenlcs aversatus est, scd respohdit eis, aitque : 
Mea doctrina twn e$t mea, scd ejus qui misit me 8 T . 

μένη ν διδασκαλίαν έξετίθετο, περιττή ή π ε ρ \ τοΰ 
μή είδέναι αύτδν γράμματα έκπληξις. Είπον δε άν 
πρδς αυτούς, ταύτην καταλείποντες τήν έ ν ν ο ι α ν 
Οϊδαμεν δτι Μωνσεΐ ΛεΛάΛηχεν ό Θεός · τούτον 
δέ cvx οϊδαμεν πόθεν έστί. Πάς γάρ αύτοίς ί π -
πήλατος παρανομίας τρόπος · διδ κα\ κατ* αμφότερα 
άπιστοΰντες δ ιαμεμενή/ασι τ φ Χριστώ· νομικά μ έ ν , 
ήτοι προφητικά, παρατιθέντος διδάγματα, συκοφαν
τίας προσράπτοντες, ώς έκ τής μαγείας τινδς τήν 
είόη^ιν άνευ γραμμάτων έχοντι · ίδικάς δε ποιούμε
νου διδασκαλίας, άντιφθεγγόμενοι· Συ περί σεαυ~ 
του μαρτυρείς; τ) μαρτυρία σου ούχ έστιν άΛη-
θής. Πάντοθεν ούν άσύγγνωστοι , κα\ ωφελεί σθαι 
μηδόλως βουλόμενοι, οί τών Ιουδαίων καθηγείσθαι 

Qui enim eos scirct, facienles nritam legem, ac do- ^ λαχόντες. Άλλ' δμως ό Σωτήρ τή έμφύτφ φιλαν-
cenlei doctrinas ac mandata hominum **: rcpulisse 
quoqae prophetas, dicendo buic : Non nominabis 
nonen Domini" ; illi autem : Qui vides τβοεάε, et 
vade in terram tuam, et ibi vive , et ibi prophelabis : 
in Detliel autem non prophetabis · · : quin el eosdem 
occidisse, nccChris l i doctrinam ullo modo recipere, 
qui dissuadenles turbis dicerent, Qnid eum auditis? 
Insanit, el dwmonium habet 6 1 ; jure plane merilo, 
cuin legis el propbctarum, luni sui ipse nicntioneui 
omiitens, in Deum reierl doctrinae vini ; ut vel re-
verentia percuUos, aclinguam dolosapi cobibenles, 
percepia ulilitate salvos faceret, vel palam Deura 
iuipugnantes convinceret. Sive enim legalia sunt. 

θρωπία νικώ μένος, ούκ ευθύς άπεστράφη τούς ταύτα 
λέγοντας, άλλ' άπεκρίθη αύτοίς κα\ ε ίπεν · Ή έμή 
διδαχή, ούχ έστιν έμή, άΛΛά τοΰ πέμψαντός με. 
Ε π ε ι δ ή γάρ αυτούς έγίνωσκε, νόμον μέν αθετούν-
τας, διδάσκοντας δέ διδασχαΛίας έντάΛματα 
ανθρώπων, προφήτας δέ παρωσαμένους έκ τού λ έ 
γειν , πρδς μέν τδν, Μή ονομάσεις τδ δνομα Κυ
ρίου · πρδς δέ τ δ ν , Έχχώρησον, ό ορών, xal 
βάδιζε είς τήν γήν σου, χαϊ έχει χαταδιού, χαϊ 
έχει προρητευσεις · είς δέ ΒεθήΛ ού μή προστα
τεύσεις· μάλλον δέ κα\ προφητοκτόνους γεγενη μ έ 
νους · τήν δέ αύτοΰ Χριστού διδασκαλίαν μηδόλως 
αποδεχόμενους, έκ τού άναπείθειν τούς δχλους λ έ -

quae docco, sive propbetica, noveritis esse Dei, qui ^ γοντας· Τί άχούετε αύτοΰ; Μαίνεται, χαϊ δαιμό 
et locums est ad illos, et me misit. Hactenus siqui-
dcin congruum assumptae hominis natura? modum 
retinet, ut ne statim occurrendo, impudenler dicant, 
quod et postea dixerunt: Quid tu, homo cum sis, (a-
cis teipsum Deum · · ? Nam alioqui scimus nos fidc-
L s , qua scripla sont in prophdis ct lege, Christi 
csse prxnuntialiones : Nam ait ipse Salvator: Ont-
nia qum Aa6ef Paler, mca tunt M . Itcrmn quoque 
pcr propbetam ait : Ipse qui loqucbar, ccce ad-
sum Subjungil dcinceps dictis : Si quis volneril 
ejus voluntatem facere , nempe cjus qui mWil me , 
cognoscet dc doctrina utrum ex Deo sit, an cgo α me\-
pso loquar. Quod ait, lale quid esl. Qui quxri l noii 
suam,sedDei voluntalein,iitique altcnditScripluris 

νιον έχει · είκότως και νόμου κα\ προφητικών, κ α \ 
εαυτού, έν τψ πρδς αυτούς έλέγχψ μή έπιμνησύείς , 
είς θεδν αναπέμπει τήν τής διδασκαλίας δύναμιν · 
Γνα ή αίδεσθέντες κα\ παυσάμενοι τής δολιολόγου 
γλώσσης, ώφεληθέντες σωθώσιν, ή φανερώς θεομα-
χούντες έλεγχθώσιν. Είτε γάρ νομικά, είτε προφη
τικά είσι τά παρ* έμού διδασκόμενα, γινώσκετε ότι 
θεοΰ είσι, τού πρδς εκείνους λαλήσαντος, και έ μ έ 
άποστείλαντος. Τέως γάρ τδ τής άνθρωπότητος μ έ -
τρον, ίνα μή ευθύς άπαντήσωσίν, άδεώς λέγοντες , 
δπερ κα\ είρήκασιν ύ α τ ε ρ ο ν Τί δτι σύ άνθρωπος 
ών, ποιείς εαυτόν Θεόν; Έ π ε \ δτι γε τά π ρ ο φ η 
τών και νόμου, Χριστού είσι προαναγγέλματα, Γσ
μεν ημείς οί πεπιστευκότες. Αύτδς γάρ ό Σωτήρ 

sacris,in illis siquidem latet voluntas Dei; alqui Scri- rj έφησε· Πάντα cσα έ/ει ό Πατήρ, έμά έστι. Κα\ 
ptursesacra? de inepra3nuntiant,meque Deuui Yerbum 
ex Patre procedentem pra?dicant ; alque bominexu 
forc novissimis temporibus nulla ntci mulationc, 
prop!»elant. Qui ergo impendio studet Dei facere 
voluntalem, me quidem ex Scripluris sacris agnitu-
rus e s l ; poslmodum vero cx me recurret ad Palrem ; 
alque adco, mcain doclrinara, Palris esse doctri-
i ani conulens, s bi ipse salutom paraturus est. Qui 
α semeiipso, inquil, loqniiur, gloriam propriam quw-
rit : qui anlcm quwril gloriam ejus qui misU euvi, 
hic verax ctt, el iujustitia in illo non e$t. I l is , doc-
triuaui ribarum ct Pbaris iT.ruwi lacilc signiticat. 

S B i;;au. ix 29. 8 6 Joan. νιιι, 13. e T J o a n . v i i , 10 
«» J ^ U . x, : 0 . 6 1 Joan. x, 53. " Joan. w:, ih. α' 

πάλιν διά τού προφήτου φησίν · Αυτός ό ΛαΛών, 
πάρειμι. Ειτα έξης επάγει τοίς είρημένοις · Έσν 
τις θέΛΐ} τό ΟέΛημα αύτοΰ, τοΰ πέμψαντός μ ε , 
λέγι»), ποιεΤν, γ%*ώσεται περϊ τής διδαχής, πότε· 
ρον έχ τοΰ Θεού έστιν, ή έγώ άφΛ εαυτού ΛαΛώ. 
"Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · Ό μή ζητών τδ ίδιον 
θέλημα, άλλ χ τδ θέλημα νοΰ θ ε ο ύ , ταίς θείαις 
πάντως προσανεχει Γραφαίς ' έν γάρ ταύταις τ ό 
θέλημα τοΰ θεού έγκεκρυπται. Αί δέ θ:ίαι Γραφα\ 
περ\ έμοΰ προα^γέλλουσι, και θ^όν με Αόγον κ η -
ρύττουσιν, έκ τοΰ ΙΙατρδς προελθόντα · κα\ άνθρωπον 
άτρέ^τως έπεσχάτο>ν γενέσθαι τ ίν αύτδν π ρ ο φ η -

" Matib. xv, 9. 9Ψ Amos. νι, 10. 9 9 ibid νιι , 15 . 
Isa. 6 
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cum abnnde ioppeleret, unde converterentur ac β καρδίας άκούσαντας, κα\ θεδν έπιγνόντας [1σ. έ*ι-

γνώναι ] , τδν καρδίας κα\ νεφρούς έτάζοντα. Προσόν poBnilentiam agerent, i i conlra responderunt: Da* 
monium habes. Quis te quccrii interficere f Ο Judaeo-
rum impium animum l Ο plenam lemeritatc Chris-
ticidarum insaniam ! 0 blasphemam linguatn sein-
perSpiiitui sancto resistentium ! Dwmonium habet, 
ei dicunt.qui eorum obscssos a da3mone curasset ; 
vere ipsi animis damiomaci, ac palris ipsorum dia-
boli volunlaiem semper facientes. Quis vero, cliara 
addiderunt, quceril te interficere? nec arcanorum cor-
dis testem tinientes, at neque reverili coargutiones. 
Eniinvero humanilalis affectu condolens, ac vere 
natura misericors Jesus, non instat argoendo, nec 
cruentam eorum traducens voluntatem, sermone 
incalescit, sedad aliam Uansil narrationem, univer 

αύτοίς ό λδγος [ϊσ. δλως] επιστρέψαι,κα\ μετανοησαι, 
άπεκρίθησαν Ααιμόνιονέχεις-τίς σε ζητεί άποχτεΊ-
ναι; *Ό τής άφιλοθέου τών Ιουδαίων ψυχής! ώ της 
παντόλμου τών Χριστοκτόνων μανίας! ώ της βλαα-
φήμου γλώττης, τών πάντοτε άντιπιπτόντων τΰ 
ΙΙνεύματι τφ άγίω ! ααιμόνιον έχεις, λέγουαπ τώ 
τους δαιμονιώντας αυτών θεραπεύσαν\ι · αύτο\ δαι-
μονώντες αληθώς ταίς ψυχαίς, κα\ τά θελήματα 
τοΰ πατρδς αυτών τοΰ διαβόλου ποιουντες άεί. Ίίς 
δέ σε καϊ άποκτείναι Ιητεΐ; προστιθέασιν, ού &· 
δοικδτες τδν τών κρυφίων αυτών λογισμών συν. 
ίστορα, άλλ' ουδέ τους έλεγχους αίδούμενοι. Ό δι 
συμπαθής, κα\ δντως φύσει οίκτίρμων Ίησοΰς, ούκ 

soserudiens, ul cura advprsanjes aliquos arguimus, & επιμένει τοίς έλέγχοις, ουδέ έπιζέει τψ λόγιρ, τήν 
eiquidem ill i moliuntur amoliri crimen, baudqua-
quam rcprebensionem infendamus; in iuajorera sa> 
pius impudentiam abacturi eos, qui peccaveruiil; 
sed deuius Iocum iis, qui fuerunt quidem deprc-
bensi, scd volunt crimen depcllere, ac excusare. 
Siepe enim fiat, ut poemtndine conversi, meliores 
evadant. Hoc Dominus in preser.liaruni fecisse d i -
gnoscilur : Respondit enim, et dixiteis : Unum opus 
feci, et omnes adtqiramini. Vides sermoneni huraa-
nitate plenum? Yides indeficientem bonitatis tbe-
saurum ? Vidcs arcanae illius sapieniiae fonlem ? 
Eornm enim ccu homicidarum reprehensionem omit-
tcns, pahira abesl, ut ne tanquam prodiginni cxhi-

μιαιφόνον αυτών στηλιτεύων προαίρεσιν, άλλ* έφ' 
έτέραν μεταβαίνει διήγησιν, παιδεύων άπαντες Ιν 
τοίς πρδς τινας τών άντιτεταγ μένων έλέγχοις, δταν οί 
άμαρτάνοντες άπο£<5ίπτειν πειρώνται τό έγκλημα, 
μή έπιτείνειν τδν ίλεγχον. αναιδέστερους ώς Ά 
πολλά τους προσκεκρουκδτσες αποτελούντος· αλλ* 
διδόναι χώραν τοίς φωραθεΤσι μέν, άποόυεσθαι 61 
βουλομένοις τδ έγκλημα. Πολλάκις γάρ έπιστρέψαν-
τες τή μεταγνώσει, βελτίους γενήσονται. Τοΰτο 
ποιηκώς δ Δεσπότης τό τη*ικαΰτα δείκνυται. Ά*-
εκρΙΘη γάρ καϊ είπεν αύτοΤς- Έν έργον έχοίψα, 
και πάντες Θαυμάζετε. Ό ρ ά ς φιλανθρωπίαςρ'ήμα; 
Όρας άγαθοσύνης άνεπίλεισιτον θησαυρόν; ' 0 $ 

bitum adipirantcs, quj onmium gerit curam saluiis, Q της σοφίας τής απορρήτου τήν πηγήν; Άρμενο; 
— 1 _ Λ ~ . . Λ ^ rr τ ο ύτο ις ώς μιαιφόνοις έγκαλείν, ώς θαυμάζοντας Λ 

γεγενημένον τεράστιον μικρού χα\ Αποδέχεσθαι, ό 
τής σωτηρίας πάντυ>ν κηδ^μχνος, κατεπείγίίαι. Έν 
γάρ, φησ\ν, έργον έποίησά, καί πάντες θαυμά
ζετε. Καίπερ γάρ ού πάντες έξαυτής πίριτόγενν-
μενον έξεπλήσσοντο· περί τοΰ γεγονότί; λο ι̂ζίμ£-
νοι, είκότως ώς θεού κα\ ούκ ανθρώπων ίδιον τ̂  
τοιαύτα θαυματουργείν, ύπεραίρονται. Οί δε άρχμ-
ρείς κα\ Φαρισαίοι, τουναντίον λοιδοροΰντες τον 
Ίησούν ού διαλελοίπασιν, ού μόνον έν τοίς Αλλοις 
ύπ* αυτού γεγενη μένοις θαύμασιν, άλλά κα\ έν 
αύτψ περ\ οδ δ λόγος. Τδ γάρ κατά τδν παράλντον 
ήν, τδν έν τή Προβατική κυλυμβήθρα, πρδς δν αγαν
ακτούσες έφασκον οί τών Ιουδαίων άρχοντες* 

etiam approbare sludeat, ac laudet. Unum enim, 
inquit, opus feci, et omnt$ admiramini. Quanquam 
enim non oinnes stqlim, pro co quod acciderat, 
obstupuerunt; rem tamen consideranles, ut Dei, non 
ut lioiuinum proprium, miracula ejusmodi facere 
nierilo admirantur. At contra pontifices et Pbari-
saei conviciautes, nunfluam a calumnia in Jesum de-
sliteruntrnec id soluro ίη aliis ab eo patratis mira-
culis, veruiu et in ipso quoque de quo nobis est 
sermo. Agimus enim de paralyiico sanato in Proba-
tica piscii^a., adversus quem Judxorum principes, 
indignan^es diierunt : Sabbatum est: non licel tibi 
tollere grabatum luum " : mulla in eum jactanlee 
qui boc fieri jusserat. Enimvero quanquam ita- ani 
mis impie affeai erant, ipse nihilominus Salvalor D Σάββατον έστι, καϊ ούκ έξεστί σοι άραι ttt 
oranibus ^ribuit, quod opus admirentur. κράββατόν σου, πάμπολλα κατά τού τοΰτο πράξαι 
προστεταχότος είρηκότες. 'Αλλά καίπερ ούτως άφιλοθέως διατεθέντων, πάσιν δ Σωτήρ τδ θαυμάζειν τέ 
γεγονδς επιγράφει. 

Ad b;EC autein, non tanlum edicendo cogilalio-
ncs, verum eliam exemplis nililur flectere, atque 
ad id quod reclum essel, reducerc, cum a i t : Pro-
plerca Mqyses dedil pobis tircurncisionem, non quia ex 
Moyse e*i, ted ex patribus n . Quid enini adco, in« 
quit, vidcri vullis sludere legi,qui semper legi con-
traria agatis ? Nara et circunicisio, primum illud 
posl iidein «?:y«uia fidei, qu& e$i in praputio u , data 
proavis vestris, non ex Moyse, sed ex palribus cst. 

Είτα, ού μόνον έξειπών τά λογισμών, άλλά κα\ h 
παραδειγμάτων πειράται δυσωπείν, *α\ τ.ρ\ς το 
εύθές έπαναγαγείν · διά τοΰτο λέγων, Μωνσής (έ
δωχεν ύμίν την π?ριτομ\\ν, ούχ δτι έκ τύΐ 
ΜωΌσέως έστϊν, άΛΧ έχ τών πατέρων. Τί γάρ 
φησ\, τοσούτον τοΰ νόμου δοκείτε αντιποιείσαι, 
καίπερ τάναντία τοΰ νόμου πάντοτε πράττοντε;; 
Αύτη *γαρ ή περιτομή, τδ πρώτον μετά τήν πίστιν 
σημεΊον τοίς προπάτορσιν υμών δεδομένον τής 
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meniis proposho iuslruftt essenl, rcprebensionum Α τον· Ταύτα είρηκότος, σώφρον ι λογισμψ έννοήσα*-
liberlaiein, nisi esse vere Chrislum cognovissenl; 
nou ea qux dicerentur fuisse silentio ac sine stre-
pitu suscepturos ; non tardos adeo futuros ad iram 
• \ qui sic veloceserant ad egundendum tanyuinem **. 
Quamobrem cognilo quod e re erat, ac supra 
niodum admirati doctriu&m, multi crediderunl. V i -
des, dilecle, presenlia? Chrisli in templo fincm ? 
Vides doctrinaj quani proposuil fruclum ? Vidcs 
quid isiiegotialusegerii,qui vultomnes sulOosfiert** ? 
Idcirco, qui omnia novil priusquam fiant , v , fc-
sto illo die uiedianle, qui erat Scenopegiae, properc 
ad templum vcnit,cum jam eos qui salvandi esseut, 
pnescia divinilatis sagena, ante suum in illud ad-
venluni, conclusisset. 

τες, οτι ούτως πρδς τδν κατ* αύτοΰ φόνον έξωπλε-
σμέν'Λ τή προαιρέσει οί άρχοντες, εί μή έγνωσαν 
αύτδν τδν Χριστδν αληθώς είναι, ούκ άν ήνεγκαν 
τών έλεγχων τήν πσ^όησίαν ούκ άν ήσυχη κατεο*-
ξαντο τά λεγόμενα * ούκ άν ταχείς διττές πρίσ 
αΙμάτων έκχυσιν, ούτως βραδεΐς πρδς όργίις 
διετέΰτισαν. "Οθεν τδ δέον έπιγνόντες, κα\ τήν δ ι 
δασκαλίαν ύπερΟαυμάσαντες, πολλοί έπίστευσαν. 
Όρας, αγαπητέ, τδ πέρας τής έν τψ ίερψ τοΰ Χ ρ ' -
στοΰ παρουσίας; οράς τδν καρπδν τής παρατεθεί
σης διδασκαλίας; βλέπεις τήν πραγματείαν τοΰ 
πάντοτε πάντας θέ.Χοντος σωθήναι; Τούτου χάριν 
ό πάντα γινώσκων πρϊν γενέσεως αυτών, έπεί-
χθη καταλαβειν τδ ίερδν τής τότε εορτής μεσούσης, 

ήτις ήν τής Σκηνοπηγίας, τούς σωθήναι μέλλοντας τή προγνωστική σαγήνη τής Οεότητος, πρδ τού άνελ-
θείν είς τδ ίερδν περικλείσας. m 

Hunc quoquenos modum, prasentem Mediarpen- Β Ούτω κα\ ήμεΤς τήν παρούσαν ήμέραν της Με-
tecosles diein celebremus, suscipientes Salvatoris 
doclrinam, ac aversali nequitiam principum Judxo-
rum, eosque tandem imilati, qui Cbristo Domiito 
crediderunt. Ul autem fnajori bonoris cumulo d i -
gntim noverimus Media?pcnlecosles diem, ubi pauca 
de medio dixerimus, finetn dicendi facicmus. 

Ait itaque David ad Dcum : In medio Eccletxm 
laudabo le **. Et, Operalut e$t tatulem in medio 
terra>u. Salomon vero didicisse se ait a sapienlia, 
Jnilium el consttmmationem , et medtelatem lempo-
rum ftT. Habacuc eliam in cantico : In medio duo-
orum animalium cognosceris ·*. Alius \Um yro-
pbela : Ecce ego venio et liabitabo in medio tui··. Et 

σοπεντηκοστής έορτάσωμεν, τήν τού Σωτήρος δι
δασκαλίαν προσιέμενοι, τήν φαυλότητα τών αρ
χόντων τών Ιουδαίων άποστρεφόμενοι, τούς πεπ ι -
στευκότας τψ Δεσπότη Χριστψ έκμιμούμενοι. "Ινα 
δέ επιπλέον γνώμεν τιμής άξίαν τήν τής Μεσοπεν
τηκοστής ήμέραν, ολίγα περ\ μεσότητος ε ί πόντε ς , 
τδν λόγον καταπαύσωμεν. 

Αέγει τοίνυν Δαβ\δ πρδς τδν θεόν · Έν μέσω 
ΈκκΛησίας υμνήσω σε. Καλ , ΕΊργάσατο σωτη 
ρίαν έν μέσφ τής γής» Φησι δέ ό Σαλομών, δεό.-
δάχθαι παρά τής σοφία:, %Αρχήν χαϊ τέ.Ιος χαϊ 
μεσότητα χρόνων. 'Ο δέ Άμβακουμ έν τή ώδή · 
Έν μέσω δύο ζώων γνωσθήση. Προφήτης δέ έτε
ρος · Ίδου έρχομαι χα\ κατασκηνώσω έν μέσψ 

ilerum : Ero in gloria in medio · · . Dominus vero : ^ σου, λέγει Κύριος. Κα\ πάλιν · ΕΙς δόξαν ίσομα: 
Ego $um in medio veslrvm ticut qui ministrat 
Ipse eliaro, cum essent discipnli congrcgati, ttetii in 
medio eorum 9 9 ; neque id semel, sed el iterum. 
Joannes quoque Baptista : Mediut vestrum ttelit, 
quem vo$ ne$citi$ 9 9 : Quibus non id lantum signi-
licat, esse Jesmn, in medio turb;p, *ed, inquil, me-
dius veslrum estel Dei, in utraque substantia, in 
quibus exsistit, divinitalis ac bumanitatis, simili 
ambas complexus virlute : alque ut ait Apostolus: 
Unus Deut, unus et mediator Dei el hominum, homo 
Christus Je«we » \ Idcirco igitur Deus est. Nonenim 
esset modiator, ul esset tantum bomo ; ac nec 
e converso, ut tanluin Deus essot. Ideo autem est 

έν μέσφ αυτής. Κα\ δ Κύριος" Έγώ είμι έν μέσψ 
υμών ώς ό διακόνων. Ό δ' αύτδ;, τών μαθητών 
συνηγμένων. έστη έν μέσφ αυτών * κα\ ούχ άπαξ, 
άλλά και δεύτερον. Κα\ ό Βαπτιστή: Ιωάννης· Μέ
σος δέ υμών έστηκεν, δν ύμεις ούκ οϊδατε. Ούχ 
απλώς τδ είναι έν μέσψ τοΰ δχλου τδν Ίησούν, διά 
τούτο σημαίνων · άλλά, Μέσος υμών τε, φησ\, και 
θεοΰ, έν έκατέραις αίς έστιν ούσίαις, θεότητός *ε 
κα\ άνθρωπότητος, έκατέρων έπειλημμένος, δμ'-ία 
δυνάμει. ΚαΛ ώς Απόστολος φησιν · ΕΤς Θεΐς, εις 
καϊ μεσίτης θεου καϊ ανθρώπων, άνθρωπος Ιη
σούς Χριστός. Διά τοΰτο ούν θεός. Ουδέ γάρ μεσί-
της ή , μόνον άνθρο*πος · ουδέ Ιμπάλιν, εί μόνον 

mediator, qoia est el Deus el honio ; scu poiius, ^ θεός · άλλά διά τοΰτο μεσίτης, επειδή θεός τε κα\ 
Deus factus bomo. Qnaniobrem etiani utrisque illis 
counmunicat, quibus mediatorein a g t ; Deo quidcm, 
ut qui Deus exsistat, per divinitatis naturam; homi-
nibus autero, ut qui exsistat homo, per bunianila-
tis substantiam. Vcrutn baclenus sistenda oralio, ut 
mediocritas consislat. ubi salis jain oslendit, dignaoi 
esse cui honorem habeamus diem Media?penteco-
sies.Quin etiam viriulem doccnl doctores medio ba> 
rere. Omni crgo IIOS virlute perornanles, nunc qui-

Ανθρωπος, μάλλον δέ ένανθρωπήσας θε^ς. "Οθεν 
κα\ έν έκατέροις κοινωνεί, ών έστι μεσίτης · θεώ 
μέν, θεδς ών, κατά τήν φύσιν τής θεότητος · άνθρώ-
ποις δέ, ών άνθρωπος, κατά τήν φύσιν τής άνθρω-
πότητος. Άλλά μέχρι τούτου τδν λόγον στήσαι δεον, 
διά τήν συμμετρίαν, δείξαντα αύτάρκως έκ τών 
θείων Γραφών, τιμάσθαι άξίαν τήν τής Μεσοπεν
τηκοστής ήμέραν. Μεσότητος δέ φασιν οί διδάσκαλοι 
κα\ τήν άρετήν !χεσθαι. Πάση ούν αρετή εαυτούς κα-

8 1 Jac. ι, 8 1 Psal. ΧΙΙΙ , 5 . " I Tim. u , 4. ι ν Dan. ιι, ι. β 8 Psal. χχ ι , 25. ' · Psal. LXXII I , Ϊ i . 
M Sap. νιι, 18. Μ Hab. ιιι. 4. 8 9 Zacb. ιι, 10. »· ibid. ν, 5. 9 1 Lu*;. χχιι, 27. 9 9 Joan. χχ, 19. 
1 1 Joan. ι, 2b*. 9H 1 Tim. ιι, δ. 
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cujusdam, qui peregre profectus cst ad tempus ab Α *οΛ δακτύλιον κα\ χαρακτήρα Χριστού αύτδν β λ έ -
illis,multoerga eum affectu ex anima flagranles, sive 
virgam ejus in domo videant, sive sedem, sive clila-
mydem ; baec cum lacryrais deosculantes ample-
ctuniur, el non illa adorrnl, sed patrero desideranl 
et honorant; ita et nos omues (ideles ut virgam 
Cbristi, crucem adoramus ; ut sedem vero et cu-
bile, ipsius sanciissiinum nionumentum; ut domum, 
prxscpe el Belhleem, ct sancla ejus caHera laber-
nacula : porro ul amicos, ejus apostolos et sanctos 
mariyres ac reliquos sanctos ejus : at vero ut civi-
tatem ejus colimus Sion, ut auiem villara ejus ite-
rum Nazaretb salutarous ; atque ut divinuni ejus 
lavacrum, Jordanem amplectimur. 

ποντες, δι' αυτού τδν έν αύτψ σταυρωθέντα άσπαζά* 
μεθα κα\ προσκυνούμεν. Κα\ ώσπερ παίδες γνήσιο*, 
πατέρος τινδς άποδημήσαντος πρδς καιρδν άπ ' α υ 
τών, πολλή τή στοργή πρδς αύτδν έκ ψυχής διακεί
μενοι, κάν τήν £άβδον αυτού έν τψ οίκω θεάσωνται, 
κάν τήν χλαμύδα, ταύτα μετά δακρύων καταφιλοΰν-
τες ασπάζονται · κα\ ούκ εκείνα τιμώντες, άλλά τ-^ν 
πατέρα ποθοΰντες και τιμώντες· ούτως κα\ ημείς 
οί πιστοί άπαντες, ώς μέν £άβδον Χριστού τδν σταυ
ρδν προσκυνούμεν, ώς οέ θρόνον κα\ κοίτην αύτοΰ 
τδ πανάγιον μνήμα, ώς δέ οίκον τήν φάτνη ν κα\ 
τήν Βηθλεέμ, κα\ τά λοιπά άγια αύτοΰ σκηνώματα · 
ώς δέ φίλους αύτοΰ, τούς αποστόλους αύτοΰ κα\ τους 

άγιους μάρτυρας καί λοιπούς αγίους · ώς δέ πόλιν αύτοΰ σεβόμεθα τήν Σιών, ώς δέ χώραν αύτοΰ τή* 
Ναζαρέτ άσπαζόμεθα, καί ώς θείον αύτοΰ λουτρδν τδν Ιορδάνη ν περιπτυσσόμεθα. 

Multaquippe et ineffabili erga ipsumaffectione ubi Β Τή γάρ πολλή και άφάτψ πρδς αύτδν στοργή ένβ* 
ascendit, velsedil,vel illuxit, vel tetrgit, aut oin-
nino obumbravit ; colimus et adoramus ut locuia 
Dei : non locum, ueque domuin, neque regionem, 
vcl civitalcm aut lapides bonoranles, sed eum qui 
in iilis conversalus eet, et illuxit, el in carne inno-
tnit, atque ab errore liberavit, Cbristum videlicet 
Dominum noslrum ; et per Cbrislum ea quae sunt 
Cbrisii, passionem in ecclcsiis, et domibus, et pla-
teis, r l in imaginibus, ei in sind<mibus,et in pene-
tralibus, ct in veslimenlis, ct iu onmi loco fonna-
inus: ut incessamer aspicientes haec commoneamur, 
r tnon obliviscamur, ul lu es oblilus Domini Deitui. 
£ t sicut tu adorans libruui legis, non naluram pel-
lium vel alramemi, qua3 in ipso esl, adoras, sed 

έπέβη, ή κεκάθικεν, ή έπέφανεν, ή ήψατο, ή όλως 
έπε σκιάσε, σεβόμεθα, κα\ π/>οσκυνοΰμεν ώς τόπον 
θεοΰ · ού τδν τόπον, ουδέ τδν δικον, ουδέ τήν χί',ραν, 
ή τήν πόλιν, ή τούς λίθους τιμώντες · άλλά τδν έν 
αύτοίς άναστραφέντα κα\ έπιφανέντα κα\ γνωρι-
σθέντα σαρκ\, κα\ ημάς τής πλάνης ελευθέρωσαντα 
Χριστδν τδν θεδν ημών · κα\ διά τδν Χριστδν κα\ τά 
Χριστού πάθη έν έκκλησίαις, κα\ οίκοις, και άγο-
ραίς, και έν σινδόσι κα\ έν ταμιείοις, και ίματίο.ς, 
κα\ έν παντί τόπψ έκτυποΰμεν · ίνα διηνεκώς όρών-
τες ταΰτα ύπομιμνησκώμεθα, κα\ μή έπιλανθανώ-
μεθα, ώς σύ έπελάθου Κυρίου τοΰ θεοΰ σου · καλ 
ώσπερ σύ προσκυνών τδ βιβλίον τοΰ νόμου, ού ττ^ν 
φύσιν τών έν αύτψ δερμάτων κα\ τού μέλανος 

vcrba Dei quae jacent in eo, itaelego imaginem G προσκυνείς, άλλά τούς λόγους τού θεοΰ τους έν α ύ -
Cbristi adorans, non naturani lignoruni et colorum 
adoro (absit!) sedinanimatum cbaracterem Chrisli 
lenens, per eum Gbristum tenere spero [Gr. mihi 
videor,] et adorare. Et sicul Jacob acceptam a filiis 
luis tunicam variamel sanguinolentam Joseph deo-
aculatus est cum lacrymis, et propriis oculis hanc 
circumposuit, et noit vesiimenlum amans \el bono-
rans, boc fecit, sed per id xslimans Joseph osculari, 
el in manibuseum haberc ila et Cbrisliani uni-
versi imaginem Cbristi vel aposlolorum aul martyrum 
tenentes aut saluianles carne, aniina ipaum Cbristum 
aeslimamus vel martyrcm ejus babiium relinere. 
Dicergo mihi lu , qui opinaris nihil manu factuai, 
vel nib.il omnino crealura adorandum, nunquamne 
inultotiens, muliere tua,vel filiis morluis, tunicam, 
vel ornamenlum cjus visum in cubiculo tuo oscula-
tus es, et lacrymis illud infudi>li, el in hoc non es 
condemnatus ? nonenim ul Dcum vestimenta ado-
rasti, sed aniorem per osculum circa illuni osten-
disti, qui boc aliquando fuerat circumamiclus. 
Nain cl ipsi natos nostroset palres creatosexsistentes 
et peccatores mulloliens salutamus, et in boc mi-
nime condemnamur; non enim ul Deos salutanius 
eos, sed aOectioneni nalurai noslrae erga illos per 
osculum dcraonslramus. Ut ergo sappe dixi, intenlio 

τψ κείμενους · ούτως κάγώ τήν είκόνα τοΰ θεοΰ 
προσκυνών, ού τήν φύσιν τών ξύλων καί χρωμάτο*ν 
προσκυνώ · μή γένοιτο · άλλά τδν άψυχον χαρακτήρα 
Χριστού κρατών, δι' αύτοΰ Χριστδν κρατείν δοκώ 
και προσκυνείν. Και ώσπερ ό Ιακώβ δεξάμ£νος «α
ρά τών υίών αυτού χιτώνα ποικίλον ήμαγμένον τοΰ 
Ιωσήφ, κατεφίλησε μετά δακρύων, κα\ τοίς Ιδίοις 
όφθαλμοίς τοΰτο περιέθηκεν, κα\ ού τδ ίμάτιον αγα
πών, ή τιμών, τούτο έποίησεν, άλλά δι' αυτού νομί-
ζων τδν Τωσήφ καταφιλείν, κα\ έν χερσίν αύτδν 
κατέχε ιν ούτω κα\ Χριστιανοί πάντες εικόνα Χρι
στού, ή αποστόλου, ή μάρτυρο; κρατούντες χκ\ 
άσπαζόμενοι τή σαρκ\, τή ψυχή αύτδν τδν Χριστδν 

β νομίζομεν ή τδν μάρτυρα αυτού κατέχειν. Ε ίπε μοι 
σύ ό νομίζων χειροποίητον μηδέν, ή δλως κτιστδν 
προσκυνείν, άρα ού πολλάκις γυναικδς σής ή τέκνο/ν 
τελευτησάντων χιτώνα ή κοσμίδιον ίδών έν τώ σψ 
ταμιείψ, κρατήσας έφίλησας, κα\ δάκρυσιν αύτδ 
κατέβρεξας, κα\ ούκ έν τούτψ κατεκρίθης; Ού γάρ 
ώ; θεδν τά Ιμάτια προσεκύνησας , άλλά τδν πόθον 
πρδς τόν ποτε αύτδ περιβεβλημένον διά τοΰ φιλή
ματος εδειξας · έπε\ κα\ αυτά ημών τά τέ<να κ»\ 
τούς πατέρας κτιστούς δντας κα\ αμαρτωλούς πολ
λάκις άσπαζόμεθα, κα\ ούκ έν τούτψ κατα>ρ;νό-
μεθα. Ού γάρ ώς θεούς αυτούς άσπαζόμεθα, άλλά 

·· Gen. xxxvii, 32 scqq. 
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Ideo adoramus et bonoramus, quia idolis non sacri- Α μαρτύρων προσκυνούντες χαι 

1604 
τιμώντες , διά τ ο μ ή 

Gcarunt ? 
Judarus dixit: Et qnomodo pcr tolani Scripturam 

praecipit Deus non adorari omnem crcaluram ? 
Christianus dixit : Dicmibi , lerra et montes, crea-
turae Dei sunt ? qui a i t : Ulique. Christianus dixit : 
Quomodo ergo docet inquiens : c Exaliale Domiunm 
Deum nostrum, et adorate scabellum pedum cjus, 
quoniam sanctum e s i 8 ? ι E t iterum ipse dix i l : c Coe-
lum mihi sedos cst, terra autem scabellum pcdum 
roeorum · ? ι Judxus dixil : Sed non ul d«*os, sed 
per hspc eum qui fecit, adoras. Cbrisliantis dixil : 
Fidelis scrmo : ergo scilo, quod et ego per crelum, 
et terram, et mare, el ligna, ct lapidcs, et lipsana, 
el tcmpla, et cnicem, el per angelos, ct bomines, 
atque pcr omnem creaturam visibilem et invisibi-
lem, soli cunclorum conditori, dominatori c i crea-
tori adoraiionem et culluram offero. Non enhn crea-
lura pcr seipsam factorem adorat, sed per me cocli 
enarrant gloriam Dei, etper mc adoral Detim luna, 
et per me glorificanl Deum stella?, et per me aquae, 
imbres, rores, et omnis creatura per me adoral et 
glorificat Deuni \ 

E t qucmadmodum regis cujnsdam bcnigni, qui 
corrinam variam et pretiosam sibi propria manu 
paravil , omncs qui germane adbaerenl regi, sa« 
lulant coronam et honorant: non aurum el mar-

θΰσαι αυτούς τοΤς είδώλοις ; 
Ό Ιουδαίος ίφη • ΚαΛ π ω ; διά πάσης τ η ς Γ ρ α φ ή ς 

παραγγέλλει δ Θεδς μή προσχυνήσαι π α ν τ \ κ τ ί σ μ α -
τ ι ; Ό Χριστιανδς Ιφη · Είπε μοι, ή γ ή χ α \ τ α ο ρ η , 
χτίσματα είσι τού Θεού ; Ό δε έφη * c Δηλονότ ι . *0 
Χριστιανός· Πώς ούν διδάσκει* "Γψοΰτε Κ ύ ρ ι ο ν τδν 
θεδν ημών και προσκυνείτε τώ ύποποδίφ τ ώ ν ττοδ" ν 
αυτού, οτι άγιος έστι . Κα\ προσκυνείτε εις δρος αγί' .ν 
αυτού ; ι Κα\ πάλιν αύτδς φ η σ ι ν c Ό ο υ ρ α ν ό ς μοι 
θρόνος, ή δε γή υποπροϊόντων ποδών μου. · Ό Ι ο υ 
δαίος £φη * Άλλ' ούχ ώς θεούς, άλλά δι' α ύ τ δ ν [ό.*-
αύτών L . ] τδν ποιήσαντα προσκυνείς. 'Ο Χ ρ ι σ τ ι α ν ό ; 
Ιφη · ΙΙιστδς ό λόγος. Ούκούν γνώθι, οτι κ ά γ ώ δι' 
ουρανού, κα\ γής , κα\ θαλάσσης, κα\ ξύλων. καΛ λί -

* Οων, καί λειψάνων, κα\ ναών, κα\ σταυρού, κ α \ δι* 
Αγγέλων, κα\ ανθρώπων , κα\ διά π ά σ η ς κτίσεως 
ορατής τε κα\ αοράτου, τ φ πάντων Δ η μ ι ο υ ρ γ ψ κα\ 
Δεσπότη και Ποιητή μόνφ τήν προσκύνησιν κ α ι τδ 
σέβας προσάγω. Ού γάρ δι* εαυτή; αμέσως ή κτίσ?ς 
τψ Ποιητή προσκυνεί, άλλά δι* έμοΰ οί ουρανο ί δ ι 
ηγούνται δόξαν θεοΰ , δι1 έμοΰ προσκυνεί θ ε ο ν ή σ ε λ ή 
νη , δι* έμοΰ δοξάζει θεδν τά Αστρα, δι* έ μ ο ΰ ύδατα, 
βμβροι, δρόσοι, καΛ π ά ι α κτίσις, δι' έμοΰ π ρ ο σ κ υ ν ε ί 
κα\ δοξάζει θεόν . 

ΚαΛ ώσπερ βασιλέως τινδς αγαθού στέφανον ποι-
κίλον καΛ πολύτιμον έαυτψ ίδιοχείρως κατασκευάσαν-
τος, πάντες οί γνησίως προσκείμενοι τ φ βασιλεί , 
ασπάζονται καλ τιμώσι τδν στέφανον · ού τον χρυσδν 

garilam bonorantes , sed verlicem regis bonoran- Q ή τδν μαργαρίτην τιμώντες, άλλά τήν κορυφήν τοΰ 
βασιλέως εκείνου τιμώντες, καλ τάς πανσόφους α ύ 
τοΰ χείρας τάς τδν στέφανον κατασκευααάσας · ο ύ τ ω ς , 
ώ άνθρωπε, οί Χριστιανών λαολ δ σους έάν τύττους 
σταυρού και είκόνων ασπάζονται, ούκ αυτοίς τδ σ ί β α ς 
τοίς ξύλοις ή τοίς λίθοις προσάγουσιν, ή τ φ χ ρ υ σ φ , 
ή τή φθαρτή είκόνι, ή τή λάρνακι, ή τοίς λ ε ι ψ ά ν ο υ , 
άλλά δι* αυτών τψ θ ε ψ τψ κα\ αυτών καλ π ά ν τ ω ν 
ποιητή τήν δόξαν κα\ τδν άσπασμδν καλ τδ σέβας 
προσφέρουσιν. "II γάρ είς τούς αγίους αύτοΰ τ ι μ ή , 
ε ί ; αύτδν ανατρέχει. Ποσάκις τινές εικόνας βασιλι -
κάς άφανίσαντες καλ ένυβρίσαντες , έσχατη τ ι μ ω ρ ί α 
κατεδικάσθηταν, ώς αύτδν τδν βασιλέα ένυβρίσαντες , 
καΛ ού τήν σανίδα! Είκών τού θεού έστιν 6 κατ* ε ί 
κόνα τοΰ θεοΰ γεγονώς άνθρωπος, κα\ μ ά λ ι σ τ α έκ 

les e l sapiciUissiraa? manus ejus , quae coronain 
struxerunt, sic , ο homo , Christianorum populi 
quolquot figuras crucis et iconarum salutant, 
non ipsis ciilluram lignis, vel lapidibus offerunt 
vel auro , vcl corruptibili imagini , vel a r c x , vel 
rt.diquiis, scd per ea Deo et ipsorum et cun-
clorum creatori gloriam el salulationem et cullum 
impeudunt. Honor enim qui sanctis ejus impen-
d i lur , ad eum reeurrit: sicut e contra quidem 
imagincs imperiales demolienlcs, principcm offen-
derunl , e l non ipsam tabulam. Imago igilur Dei 
esl , qui ad imagiuem Dci facius est bomo , ma-
ximeque quia euin Spirilus sanclus babilationum 
accepil. Ergo juslc qui imagincm Dei servorum 
bonorat et adoral , eliam domum Spirilus sancti D Πνεύματος αγίου ένοίκησιν δεξάμενο;. Δ ικαίως ούν 
gloriGeat. Inhabitabo enim in ipsis, inquit , ct 
vtambulabo B . Confundantur Judaii, qui rcgcs 
proprios et alicnos adoraverunt, polius qnam 
Cbristianos pronunlienl idololairas. Nos aulein Cliri-
stiani per oranem civitateni et regioncm , ct pcr 
omnetn dicm et boram conlra idola armamur, con-
tra idola psallimus, conlra idola scribimus, coulra 
idola ac daeraones oramus. Etquoinodo idololatras 
nos appellant Judaei? Ubi eniin nunc sunt exbibila 
idolis ab eis sacrificia ovium c l boum et filiortim ? 
Ubi nidores, ubi arae et perfusiones sanguinum? 
Porro nos Chrisliani ncque aram, ncque sacri-

τήν είκόνα τών τοΰ θεού δούλων τιμώ κα\ π ρ ο σ κ υ ν ώ , · 
και τδν οίκον τοΰ αγίου Πνεύματος δοξάζω. ' E r o i - ' 
χήσω γάρ ir αυτοϊς, φησ\, χαϊ έμχεριπατήσω · 
αίσχυνέσθωσαν οί Ιουδαίοι, οί βασιλεΰσιν ιδίοις τε 
κα\ άλλοτρίοις προσκυνήσαντες, είπε ρ Χριστ ιανούς 
καταγγέλλουσιν είδωλολάτρας. Η μ ε ί ς δέ οί Χ ρ ι σ τ ι α 
νοί κατά πάσαν πόλιν καΛ χώραν, καί κατά πΑσας 
ημέρας και ώρας, κατά τών είδώλων όπλιζόμεθα , 
κατά είδώλων ψάλλομεν, κατά ειδώλων συγγράφομεν , 
κατά είδώλων καΛ δαιμόνων εύχόμεθα. ΚαΛ π ώ ς εί
δωλο) άτρας ημάς καλού σιν οί Ιουδαίοι ; Ποΰ νυν 
είσιν αί π ρ ο α γ ό μ ε ν α t τοίς είδώλοις ύπ* αυτών θυαέαι 

• Psal .xcvui ,5. Msa.txv?, 4. 7 P i j l . ι ι ι , S i cn * L^vit. τ χ ν ι , ϋ ; I! Cor. i , 16. 



JG07 L E O N T I l XEAPOLITAXl EPISCOPI 1 6 0 8 
lomon rcprcbcnsus: in gloriam cnini Dei hujns- Α μαρτυρίου έσχεν, ούτε ό ναδς δν Ιεζεκιήλ έχ ΛεοΟ 
modi formas conslruxil, quemadmodum ct nos. 

Habuisli autem tu, ο Judaee, et nlia quaedam in 
memoriam et gloriam Dei, videlicct virgain Moysi, 
fabrefaclas diviniius tabulas, incombusttioi ru-
bum , aridam et irriguam pclram , manna ge-
stanlem urnam, arcam , altare, Oei nominis lami-
nam, Deum mauifestans ephod, Oeo habilabde 
labernaculum. Utinam et tu prius haec adorans 
vacasses , el invocans etim, qui est super oxnnia 
Deus , et ipsum memorasses pcr has pusillas ico-
nas et figuras, et non vilulum et muscas baberee 
super tabulas a Deo palratas. Ulinam sanclum ac 

έώρχκε* κα\ ού χατεγνώΟη έν τούτω Σολομών. Ε ί ; 
δόξαν γάρ θεού μορ^άς κατεσκεύασεν, ώσπερ κ ι \ 
ήμεΤς. 

Είχες δέ σύ, ω Ιουδαίε, κα\ Ιτεράτινα είς μ ν - μ η ν 
χα\ δόξαν θεού , τήν £άβδον Μωσίως, τά; Οεοτεύ-
κτους «λάκα;, τήν άφλεκτον βάτον , τήν ξ-ρένυδρον 
πέτρα ν, τήν μαννοφόρον στάμνον, τήν κιβωτον, τδ 
θυσιαστήριον, τδ θεώνυμον πέταλον, τδ θεόδη>ον 
έφουδ, *ήν θεόσκηνον σκηνήν. FtOi κα\ σύ τερωην 
τούτοις έσχόλαζες προσκυνών, και επικαλούμενος τδν 
έπ\ πάντων θεδν, χαί αυτού έ μνημόνευες δια τών 
μικρών τούτων είκόνων καί τύπων, κα\ μή τον μό
σχον κα\ τάς μυίας κατείχες υπέρ τάς θεοτεύκτονς 
πλάκας. ΕΓΟε κα\ τδ άγιον χρυσοΰν θυσιαστήρτον 

nureum altare desiderasscs et lu , ei non vaccas Π έπόθεις κα\ σύ, xal μή τάς δαμάλεις τής Σαμαρείας. 
Samaria?. Ulinam et virgam quae germinaverat, 
ei nou Astarlem , quac desolavit civilatem tuam. 
rtinam el divinitns inibrem danlem pelram salu-
UVisses, et non Baal deum luum. Sed ideo lixc 
omnia non adoras, prisce Urael , quia non dile-
xisti Deum ex lolo corde. Qui aulem diligit anii-
cum , aul imperatorem , el prxcipue bcnefaclorem 
siium, sivefilium ejus videal, sive virgam , sive 
scilem, sive coronam, sive domum, sive servum, 
icnet, osculatur, et honoral per ista bene mcritum, 
cl maxime Deum. Cum ergo videris Cbrisliarios 
adorare cnicem, scito quia crucifixo Chrislo adora-
tionem offerunt , et non ligno. Nam si naluram 
ligni coluisscnt , profecto et arbores et nemo-

Εϊθε κα*> τήν βλαστήσασαν £άβδον, χαι μή τήν 
'Αστάρτην έρημώσασάν σου τήν πόλιν. Είθε τήν ομ-
βρόΟεον ήσπάσω πίτραν, κα\ μή Βαάλ τδν θεόν σον. 
Άλλά διά τούτο αυτά πάντα ού προσκυνείς, ό πάλαι 
Ισραήλ, επειδή ούκ ήγάπησας τδν θεον ές δλης της 
καρδίας σου · δ γάρ αγαπών τον εαυτού φίλον, ή βα
σιλέα, κα\ μάλιστα ευεργέτη ν, κάν υίδν αύτοΰ θεά-
σηται, κάν δάβδον, καν θρόνον, κάν στέφανον, κάν 
οίκον, κάν δοΰλον, κρατεί, ασπάζεται, και τιμα διά 
τούτων τδν ευεργέτη ν, και μάλιστα τδν θεόν. "Οταν 
ούν Γδης Χριστιανούς προσκυνοΰντας τον σταυρδν, 
γνώθι δτι τώ σταυρωΟέ7τι Χριστφ τήν προσκύνησιν 
προσάγουσι, κα\ ού τφ ξύλφ. ΈπεΛ εί τήν φύσιν του 
ξύλου Εσεβον, πάντως άν κα· τά δένδρα κα\ τά Αλση 

ra adorassenl: sicuti ct lu quondara Israel adora- C προσεκύνουν, ώσπερ κα\ σύ ποτε δ Ισραήλ ποοσεκύ-
νεις τούτοις, λέγων τώ όένδρφ κα\ τώ ξύλω · Σύ 
μου εϊ θεός, καϊ σύ με έγέΐκησας. Πάλιν δΐ ούχ 
ούτως λέγομεν ημείς τώ σταυρφ, ουδέ ταϊ^ μορφαίς 
τών αγίων* θεο\ ήμώνέστε · ού γάρ είσι Οεοι ημών, 
άλλ1 ομοιώματα κα\ είκόνες Χριστού και τών Αγίων 
αύτοΰ, πρδς άνάμνησιν, και τιαήν, και εύποέπειαν 
εκκλησιών προκείμενα κα\ προσκυνούμενα · δ γάρ 
τιμών τδν μάρτυρα, τδν θεδν τιμά ·. κα\ ό τή Μητρι 
αύτοΰ προσκυνών, αύτφ τήν τιμήν προσάγει. Καί δ 
τον άπόστολον τιμών, τδν άποττείλαντα τιμά * είθε 
κα\ σύ Μωσαϊκά; είκόνα; έποίεις κα\ προφητικάς , 
κα\ καθ* έκάστην ήμέραν δι* αυτών προσεκύνεις τώ 

ipsorum, et non iroaginem auream Nabucbodono- ^ θεώ κα\ Δεσπότη αυτών, και μήτή είκόνι τή χρυσή 
Ναβουχοδονόσορ· κα\ πώς ούκ αίσχύνη κατ* έμοΰ 
κινούμενος, κα\ κατεπαιρόμένος κατά τών εικόνων 
κα\ τοΰ σταυροΰ έγκαλών, εί Αβραάμ τοίς είέωλο-
λάτραις προσεκύνησεν, εί Μωσηςτδν Ίοθδρ ειδωλο
λάτρη ν προ<ί*κύνησεν, κα\ 'ϊακώβ τδν Φαραώ. κα\ 
Δανιήλ τδν Ναβουχοδονόσορ; ΕΙ ούτοι προφήται κ*ι 
δίκαιοι δντες, διά τινας ευεργεσία; προσεκύνοον αύ
τοίς έπι τήν γήν είβωλολάτραις ούσιν, έμού κατεπαί-
ρη πρόσκυνοΰντος σταυρφ κα\ χαρακτήρσιν αγίων, 
έξ ών μυρία αγαθά παρά θεού δΓ αυτών κομίζομαι; 
'Ογάρ τδν βασιλέα φοβούμενος, ούκ ατιμάζει τον 
Υίδν αύτοΰ · κα\ δ θεδν φοβούμενος, τιμ£ πάντως 
κα\ σέβει και προσκυνεί ώς Υίδν θεού Χριστδν τδν 

bas baec , dicens arbori ct ligno : Tu es Deus 
meus , (ιι mc genuisti " . At nos ilerum non sic 
dicimus cruci, neque figuris sanctorum : Dii nos-
tri eslis: non cnint sunt dii nostri , sed similt-
tudines et iniaginos Cbristi et sanctorum ejus, 
ad recordalionem elhonorem, et decorem ecclesia-
rum propositae ac adorandse. Qui enim honorat niar-
lyrem, Deum honorat: ei qui Matrem ejus adorat. ipsi 
bonorificeniiam exbibet. Et qui aposlolum honn-
rat > illum qui misil, honorat. Ulinam cl lu Mo-
saicas iconas faceres, et propheticas , atque per 
singulos dies in eis adorares Oominum et Deuni 

sor. E l quomodo non confunderis contra me com-
molus, et elevalus super imaginibus , el cruci ca-
lumniam infercns ? Si Abrabam idololalras adoia-
vit , el Moscs Jelhro idololatram.ei Jacob Pbarao-
nem , et Daniel Nabuchodonosor : si ieti, cum 
essent propbeUe ac jusli, propler qua?dam bencHcia 
ndorabant eos super terram idololatras exsislenles, 
in me efferris adoranlcm crucero et cbaracleres 
sanclorum, ex quibus dena millia bona a Deo per 
eos percipio? Qui enim regem limuerit , non inbo-
norat filium cjtis. E l qui Deum timel, bnnorju 
uliquc , et colit, ac adoral ut Filium Dei Cbri-
stum Dominum noslrum,cl figurani crucis ejus, 

l f Jcrem. ιι. 27. 
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vero eum, quem facile cst vcxarc, ei calumniari ; Α rum, quorum partus, et goboles, sunt passioires. 
pardum veroxov ποικιλόγνωμον,'κΐ est, versipcllem, Alitcr eliain,qui vivunt secundum Christum, ma-
lKcdum autem simpticem ; vilulum mansuetum, num injiciunt daemonibus, cum signum crocis i n -
laurum vero audacem, leonem superbum, quos du- ferenles eis non sinunt inbabilantes nocere eis, 
cel, inquit, c l pascet homo prudcnlia quidcm se- qnos obsident. Quod aulem beslias sive feras vocat 
ncx, innocentia vero et buinilitalc puer, ac magnus genles saepe numero Scriplara, aitDeus per Oseam: 
qaidem virlute, parvus autem viliiate qua? apparet, Disponam leslamentum in die illa cum bcstiis αατί, 
et tonuitate. Hujasmodi sunl prasides Ecclesiarum, el cum volueribus cceli, cum terpentibus terrm · , fe-
a quibus qui moribus differunt, temperanlur, et neraliore sermone bestias quidem agri nominai fe-
coaplanlur. Ac rursus bovem quidem vocal opera- rinos, et immanes ; volucres vero elatiores, serpen-
rium, ursum vero voracem ; ilem leonem quidem ies vero humiltores, aul volucres qoidem dediies 
principem, et duclorem. bovem vero sub jugo servi- astrologiae ; serpenles vero sordidalos passionibes, 
tulis viventem ac subjectum,paleas vilem etienuem cl rursus per Isaiam : Benedicite rne9 emnes batiet 
cibum ejus, qui sub jugo esl. Comedel cnim cum agri'1 ; el ileruin per Jeremiam : Dedi omnem ter-
snbjecto isqui subjicil, propler unilalera fidei.Puer ram Nabuchodonosor regi Babylonis, nt tmirtl «. 
aulem parvus est unusquisque praesul, sicul dictum ^ et betlias agri, ut operaretdur ei 8 ; et in Ezecbide ; 
cst, raalitia parvnlas, cujus doctrina propter mul- Delebo malas beslias de terra · ; ut omitlanras nune. 
tam expeditionem manus vocatur, quae admovelur, quae sunt apud Danielem, et illud : Comparatw* 
et injicilur infidelibus, qui sunt foramina, el lu - enim, inquit, e*t jumentis ituipientibui homo wuMe 
sira, accubilia, et domicilia aspidum spiritualium, praditus, et astimilattu e$t illis ". 
id cst, daemonum venenalorum, et mortifero-

•Osee ιι, 18. 7 Isa. X L I I I , 20. 8 Jerem. xxvii i , 14. · Ezcch. xxxiv, 25. , e Psal . X L V I I I , 13. 
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PRO(EMlUM AUCTORIS. 

Ititcniio quidem una est nosira qooquc et eorum qui anle uos fuerunt siudiosorum, et sanctoroin • i r o r u » , 
•uper pnesenti memorabilis viri Viiae narralione; id esl, u t e i boc oronibus quidem hniUlio pia e l uiilitas 
ftat, gloria aulem et m gnificentia ganctae et adorandae Triniiaii referatur; et in boc, sicut el in omnibos, 
qiwe semper in generationem el generationem propria luminaria ostendit, ad illuminandos qui in lenebnsei 
in umbra mortis sedenl (Luc. i) et peccati. Quoniam vero amici Cbristi non valde miramur, qui anie gene-
raiionem nostram fuerant vir i , qui Deo placiia conversaiione vixerunt; sed de diabolica opcratione iltos 
termones semper dicimus ad alteriitrum, quia sub virie qui ante noe fuerunt, non erat ita iniquilas homioam 
multiplicala sicut modo, ut pradixii divina Scripiura, eo quod abundavii btiquitas, refngescit charitas mui-
lorum (Malih. xxiv); ideo non valemus ad eorum consurgere.meriiurn : hujus rei graiia ad pratseatem san-
clae biijus Viue narralionem ex parte venimus ad osieiidendum eliam difebus nostris volenles, et propositum 
suum cogetiles, excelleritiores nobis demonslrari, ei angustam ei arclam viam posse incedere (Maith. τιι) 
et obsiruere os loquentium iniqua (Psal. L X I I ) , et anima? nocuos intellecius. 

Jam quidetn et alii anle nos opiima aique excellentissima de boc admirabili viro et snmmo aaoerdote 
Joanue pbuosopbali suni, poicntcs exisienlrs in opere el in sermone. Dico enim Joanaem et Sopbrouiuoi 
(8) Dei cullores,eiamatores virlulum, et pielaiis piopugnaiores; aUamen quamvis lales essenl, de digniiate 
et merito sludii viri istius et ipsi omiserunl, el idipsmn perpessi sunt, quod nonnulli sludiosi agricola?, r i -
neain uberem et frucluotam vindemianies; nam relinqmnil uiique ex fructu beuedb lionem, eliam noleutes, 
reiro se sequenlibus egenis eligeniibus vineam, cx quibus sunus el nos minimi. Nam el omnes sancii «sii, 
quarovis omni fortitudine sua fruciiferam banc olivara, qii33 in domo Dei, ui ail Psalmista (PsaL L I ) , plaiuaia 
est, propter multiptices revera olivas, quae in ea suut, zelo Dei vindemiare siudneriiit, atiamen laiuti eo* 
multus olivx fructus, Domino dispensanle. Nostrain ergovilem et frigidam alacritatem suscipiie,ul duo vidua? 
imnula (Lnca xxi) ; non enim illis delrabentes, neque qui possimus eorum a Deodonalam saptetiiiam i m i -
Ur i , jusli gesla scriplure iradore festinavimus; sed primo quidcni ut quod inlelligimu> ncui jnsluin esse, ea 
qtiae possuut ulililaiem audienlibus facere, silentio occuUare ; ne et nos inciamns in ju.lu i.im serti i l l ios 
(Matth. xxv), qtii talenlum in tcrra abscondit. Secundo autem, ul in bac narratione nostra correciio-
res et deleclabiles bistoriaB conscribaiitiir, qua2 scriptx non suiit ab optimis viris, iu laudibus sancU&stitti 
revera alque beatissinu J* annis. Deinde vero, quia sapienies el poienlcs iu sermone, amatores bistoria* erant, 
sapienler et sublimiter maleriam depiuxerunt; qnod maximeei perampliue erexit uus ad pnesentem sollici-
ludinem, ut eo qoi inest nobis, pedesiri, defonni, buinilique cliaractere enarraremus, ut possel ei idiota et 
sine littcris de his qua? dicunlur profice-e. 
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mitleng per totam civitatem eosdem Dei amicos, Α «»n>, ne cardet, scd illnd Propheta? diclum prolinu* 
eeconomos et cancellarios (19), ct reliquos qtiibus 
erat dispositio civiialis credita, non permisit mensu-
ram qualemcunque, vel pondus parvum vel magnum 
in lota civiiale; sed omnia in una Gampana slate-
ra (20), modio el anabe (21), vemlere et emere con-
tesiabalur, scribens iu siibscripiione sna conditionem 
per omnem regionem, bftlxnlem f<>rmatn hanc: 
c Joannes humilis et exiguus gervus s e r v o r u m Do-
mini nostri J<*su Cbrisli, oinmbus sub paupertate 
nosira degeoiibus, quique ab eodem Donaino et Deo 
nostro regimini, hasc : Egregk) beaiv Paulo, per eura 
qui iu eo loqaebauir, Cbrisiunj jubeate, et ouiiiibus 
kgem poaenle, Obediie pratposiiis veeiris et sabja-
cete eis; ipsi enim pervigilaai, quasi ratioaeiu prt 
animabus veslrU reddiiuri (Hebr. xiu) : credit tan-
tiltitas » e a , verbo divino obedieutes vos, euscipere 
petkiones noslras ut ex Deo, el nan ex bomine; unde 
hoc scien§ , moneo ebariialem veairam , ui iiequa-
quam in quopiam vestrum appareai bajusceinodi 
pFsevaricalio. Danique, ul ait divina Seriplura, Sla-
lcram magaaoi aipapvam odio babet t)eus (Prav. χι). 
&i vero qyis apparueril posi praesenlena subscriptio-
wi$ im&lra» cancUtuHttro, isftiusmodi erimen incidens, 
univereag facujtaies suag indigentibus, non volens , 
gine marcade, appoaet. > Ergo, at digmim ntemorla, 
et bec ipsum pablicuaa pra&c<»ptum bio ponere festi-

CLP. IV. — RclaUiai t+t aulero atiquando buic rii-
yiniius gapteutiam caeseculo, quod per xetiia eccle-

exclamainus : Ciio anticipct nos misericordia lua , 
Domine [P$U. LXXVIII ) ; quomodo, putag, noscon-
servorum nostrorum petitiones cum omni fegiiualione 
dabennua peragere, memoresDomini dicencis : ln qua 
ittftnsnti mensi fueritis, remeiielur vobis {Mauh.yrn). 
Et Prophetan il«Tum perbibentis : Queniadmoduni 
pcrrecisii. erii libi ? Una ergo dierum simili modobic 
mirabilis procedens, el in soliCo loco ι τ csidens usque 
ad horam quintam , et nemine accedente, moesuig 
et collacrymans recessit; nullo auiem andente eom 
inlerrogare eaiigam mo&roris, sanctns Sopbronius att 
»d eum se< reio (illic enim erat lunc): Qua» causa est, 
Dei curaior, recineoiis animum tuum sanctam ir is t i -
tiae? omaes quippe ηββ repente conturbavit. Qui dixh 

Β ei niansueta voce : Hodie (23) hurnilis Joannes qua-
lemciiDque mercedein a quopiara noa habuit, neque 
Chrtsio pro intiuraeris peecatis ejus aliquid obtul i t , 
sicul nec aliqnando. Cui sanctus Sopbronius d ir ini -
tus inspiraias, respondil (mox enim intellexit ca«-
eam ob quam idem tristabalur patriarcha): Hodic 
quidem gaudere et laetari oportet, beatissime; 
verwlter enim beatissimus es , ifa paciflcans a Cbri-
sto creditum ribi gregera, nt nutlam habeat contra 
proxiroum suima Ktem aul dubietaiem, sed Telui 
angelos sine iiiigioet sine judicio homines e$$e fe-
eisii. He autem vere roitis past»r, credens quod 
dicliim erai verunr esse, oculos in ccelum exiendetis, 
di< ei>al : Gratias ago l i b i , Deng, quia et imiuericairi 
pusillanimilatem meam sacerdotio fungi, ct me exi-

BI.E rectores empli pereonas accipereni circa disposi* G gntim eC pecca<orem , sacerdotem tuum vocari, ei 
tiones caplivorurvi. Quos nibil uegligene, eonvocavit; 
ei ncminam paokiis exaaperaos, luperauxitmercedpg 
qtUR eia prius dabanlur, ponens verbam, quatenus 
munera a quolibet onintmodis iv>n acriperenl: Quo-
niain, iuquil, igwis consumet domoa munera acci-
pi» niimn. Ex lunc igilur per gratiam Dei abnndave-
ruiil ( i mus eoruin, Ma ut quidam ex eis additae sibi 
laercadig quanlitatam dimilterent. 

CAP. V. — Disceiis vera aliquando ilorum ille ler 
dive^ qnad quULiin iujurhm palerentur ab adversa-
riis suis, t l voleules adire etim, limore cancellario 
rum et eccksiae defefisorum (22) atqae ei asiantiiim 
prabibere«iur, coosideravii iale qnid Deo accepium 
negoiuim; e i quarU «4 se\ta feria publice ponens 
seUam et duo icaeina, scdebat anie ecclesiam, col-
loqttene quibusdam sirenuis virie, aut tancta Evange-
lia praiuaHibus teriens, nullam tanli obsequii appro-
pinquafti sibi permitleng, exceplo uno defensore 
«ccleske, licentiaxn et confideiitiam dare fesiinans se 
adire volenlibug; quibus ei confesiim quod dignum 
eral, |»er ecclesiae defensores faciebat; ei prxcipie-
bai i i l nemo earam gustaret, quoadusque ordinareul 
capitnhiin. E l audientibux dicebal: Si uos bomineg 
exktenles, permissionem scmper pro peiiiionibus 
nottrig babemug ingrediandi domum Dei, el petilio-
nes nogirag uoUg facere ei , vrdeKcet ifitractabiii ac 
onuii crealura? supereminenli, a l q n e operam damus 
fjuo prtccs nostrrp imple mlur, nec non el rosamug 

pascere rationabilem gregem tuum dignatus es. Bfox 
-ergo pugillaniroitate omni deposita, gaudium in h u -
militate multum ill i adfait. Iliinc rero (ut quidam 
aionl) in hoo imiiatus esl Conslaminus, qui posi 
Heraclium iroperaiorem exstitit, cujus el filius erai . 

GAP. V I . — Hujug gancli patriarcha? temporitxH 
agcendentes Persae (24) captWaveruat eC depratdan 
gnnt Syriam. Itaque pene orrneg qui effugicbani 
manas Persarum, ad nodien hujus ter bc lanquam 
ad porlum gine fluctu acturrebant, ab eo et ipsi 
eufTragio et susceptione perfrui postalantes. Quos 
bealns isie hospitio recipiebat, et congolabatur nnn 
tanquam captivog, ged quasi naiura veraciter fratres. 
Coniiiiii'» ergo plagatos quidem el infiruaos in xeiio-

D docbiis ei nosoctuniis fecit recumbere , praecipien^ 
curam eis el medicinam gratis impendi; e i tonc 
re» edere, qtiando unusqutsque eorura propria volun-
laie vcllel. Eonim vero, qui cum sani essentet ege-
ni , voniebant ad rogam (25), masculis quidein singti-
las silijuas dabal; mulieribus autem ei puellis , . 
lanquatn infirmioribiis membris, binas. Venientibiii 
aulera quibusdam indulis ornametilis aureis et dex-
tralibus, et quaerentibus eleemosynam,rererebam dc 
eis pairiarcbae hi quibus erat roga credita. Ad q»os 
beatus ille lorvo oculo ac sevrra voce usug, qu»u-
quam roitis esset et visus hilaris, d i x i l : Si quidfm 
bumilis Joanuis, imo ClirisU dispengzlores vultis 
csse, divino pracceplo sine ralliditai* obedttc , d i -
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neque per 8lHla«, neque pcr loca, eiceplo qnod gu- Α ei dixii eis : <J«ol libras dedislis iU! qni ad Λέ *t* 
beniator vidcb.il illum pairiarcbain secnm lenenlem 
leinonem, ei dircnlein sibi: Ne limeas, bene navi-
gns. I^ilur posl ν gcsiuiain diem apparuimu* in in-
tftilis Briiannice; el descendentibtis nobis in t*»rram, 
ifiveniimis illic famem magnam. Cum ergo dixist. mus 
primocmlaits, quod Irumenium in nari portaremue, 
d i x i l : Bene Deus adduxit vos. Qufdquid vubig, eli-
gite; aut per singulos modios nuinisma unum, aut 
ejusdem ponderis acciphe slannum. Elegimus itaque 
dimidiuin sic, el dimidium sic. Hem autem vadii di-
cere sermo, inexperlis munerum Dei incrodibilem 
qiiidem el sine fide, bis vero qui experieni am mira-
cali ejus babenl, credibilem atque accepiam. Navi 
praelcrea Alexandriam cum gaudio reversa qaievi-

cefsit? Qui dixerunl: Domine, ui jnssil sacralissima 
ganctilas vesira, quiiidecim libras. Cum auiem r o -
gMovisset per inbabiiant*m in ge gruiam t iltos i*ste 
meniilos, adducit euin qiti acceperai, ei hiterrogavit 
eum qotd aocepisset? Illo vero dicente qtiirtqve l i -
brag, profereng de bonoraoda i n a n a sua itle sanetot 
piiucium (35), quod sibi iradiltira fuerat, dixrt etg: 
Α vobis exquirat Deus et illa alia decem cen:cnaria, 
quoniam si dedisselis quindecim librns, ut dixit ho-
miiiias iuca, qui atiulit quinque cenlenana, quiude-
ciin darel. Et ut certos vos faciatn, miiens addueam 
quae bas aliulit. Et miltens duog venerabileg Tiros, 
ut accergirenl reverendajn feminam, qua? in bapi»-
sterio pitiacium ei porrexerai, cui el indical, d i -

mus in Penlapoli (31); et asporlav ι nauclerus de Π cens : Benediciionem, quam Deug sibi offerendara 
illo siauno ut venumdaret iilud. Habebal enim illic 
•nliquum socium in negoliis peiemeui ex eodem 
slanno. Dat ei in sacco q u a ^ i quinquaginia libras. At 
ille voleng probare gpecicm si bona essei, soivil i l -
lud in igne, el invenit argenium purum. Pulavil.jue 
ge egge t< nUluni , el retulit ei saccum dicens : Deus 
Indulgeat l ibi . Nunquid invenisti me imposlorem 
i T g a te, quia teniando argenlum pro stanno dedisti 
mibi? Expavesccus vero de sermone illo nauclerus, 
d i c i l : Crede, ego pro siaruio illud babeo. Si vero 
ille qui fecil de aqua vinum (Joan. 11), ipse per ora-
liories palriarcba» fccit ei siannum argenlum, nibil 
mirum. Et ut galisfias, vcni ad navira, et videbis 
canera islius meta li soria, quod acccpisii. Ascen 

niisil in cor luurn, fereng tecum, veiii ad l iumi l iu-
lem ineam. Quae cursim surgens, apprebendit veati-
gia saucti viri una curo quaiiiitate auri. Cum erga 
suscepissel ille palriarcba oblalionem. et nraaset 
super eam, et super Glium ejus aiiflicieuter, dixit : 
Obsecro le, nonna (36), hjcc lanium voluisli dare 
Ghrislo, an aliud altquid? Cum auiem genstsset d d -
ferum, illud quod fecerat cognovisse, tremore cmn-
pressa, dixi t : Per sanctas domiai raei oralioues, et 
ganctum meum Mennam (57), quindecim cenlcnaria 
scripserarn in pitiacro; el aate unam borain cum 
slarem in synaxi, ut d.>rem hoe tibi LJomino meo, 
dissolvens illud, importune legi. Ego enim iodtgna 
ancdla tua scripsi boc propria manu, el iDveni d«-

deates iiaque, inveneruui siannum argenlura opli- C fem d e l e l a a 8 e i P S 0 - T u n c «upefactt inlra metuei-mum faclum. Ei non esl percgrinuin miraculum , ο 
pbilocbristi. Qui enim quinque panes multiplicavit 
(Joan. vi), et rursus aquam iEgypti iransmuiavii iu 
langtiinem (Exodi νιι), el virgam in serpemem irang-
inulavil, ei iransiulit ilaramara in rorem (Dan. in), 
facilius cl hoc tam gloriosum miraculuin operaius 
esl, quatenus et famutum suum dharel, etnau-
clero misericordiam guam prasstaret. 

CAP. X. — Descendenle sanclissimo isto viro ali-
quando in ccclcsiam Dominico die, accessil ad euin 
bomo, qui multas possederal facuhales : el fures in-
gressi dotnum rjus, despoliaveninl euui usqoe ad 
siramciilurii; el cum niulta qun-slio cssel facla, el 
non invenis-et qui baec perpetraverani, compulsus 

ipgam, d i x i : Uiique non est voluntas Dei oc dem 
nisi quinque. Dimittenle aulem pairiarcht reveren-
dam illam feminam, ceciderunt ad pedeg ejag d i -
gpensaiores, qui irangreegi sunl voluouien ejus, 
peien\es indulgenliam, ct afiirmantes nibil u t e Μ 
ullerias acturos foro. 

CAP. X I . — Iniuens Niceia patricius (3S) hejus 
viri virtulibus pleni magnaitimiiatem, el sine parci-
taie manum exp.uisain, et lanquam ex foate jiifiter 
oinnibus praestantein, inslinclu quoriirodam diabolum 
imilantium, gubii ad sanclum , et dicit e i : Regnum 
arclalur, el pecunia eget. Jam, quia gine parcitate 
eroganlur, quae deferuntur tibi pecuni^, da eas ira-
ρβι io, da eas in publicum saccellum. llle vero de hor 

esi inulta nimis paupenaie, deprecari cum magna ^ q»od dictum fueral, imperlurbatus manens, d ic i l ad 
reverentia sanclissimum iilum patriareham, diceng 
ei et calamitatem suam. Miserius ergo illius muliura 
(fuerai enim ex clarissimis et magnis principibus) 
dicit ad aurem iHius cui atirum creditum eral, ut 
darel ei quindecim libras auri. Cum aulem bas da-
lurus abiret, apprebendil consiliuin logolhelas (32) 
el cecorioini; et ex diabolica operalrone invideriteg, 
noii dederunl ei nisi quinque libras. Curo ergo rc-
verlereltir de collecla (33) ideai bonorabHigsiinui 
arcbiepiscopug, dal ei in scriplig mulier vidua habens 
unicmn fllium, noiitiam xeuii (54) quinque cenle-
aariurum auri. Gum auiein suscepissel f el bonora-
bvle socrctniu diniisisscl, conyocavit dispeasaiorcs. 

eum : Non juslum est αι arbilror, domine patrici, ea 
quae supercoelesii Begi oblata gtint, terregcri dare. 
Si vero et omnino tale aliquid judicasli, crede, ha-
milig J(ianneg ex eis nummum non dabil l i b i ; scd 
ecce siib bumili leciulo meo esi apotbeca Cbr is t i , 
ut vulueris fac. Surgeng iiaque statbn palricius, vo-
cai de suis hominibus qut porlare deberenl, ei i m -
ponii guper eos pecunias toiag, nou relinquens es 
eis iiigi unuui centenarium. El cum desoeadereot qoi 
porlabaal hojusmodi pecuniam, ascendebaal quidam 
aSii porumes pusillas lagunculas, babentea pecuoiag 
Tiiiesas palriarcbae de Afrita, supcrscriptas alias qoi-
dein MFL OPTIMUH, alias aulem MEL SISF. roao. Cuia 
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pani cadtMilibus, lioc est, ninnuin in allerulrum i n . i - Α CAP. X I V . — Deiferi quidam sanctonun Palraux 
cicnlibus, bos exconiiiiiinic >vit canonice pcr aliquol 
oies. Ilorum quidem unii* libciuer suscepil increpa-
lionem, ct cognovii culpain suam ; aller vero mali-
tiosus exislens, gaud^ns pneccptum su*cepU. Occa-
Hojiem enim quserebai ntiser, ne ingrederelur eccle-
&iam, ged licentian) baberel perseveraudi in nefandis 
actibus suis. Irascebalur autem contra sanctmn pa-
niarcham, ei quauium in se erat, minabatur ei 
uocere. Quidaoi vero dicebani, el ipsum esse qui 
piodideral pecunias EccbsiiK ad pairicium Nicetam 
( eup., c. 41), quas et rapuil nianu, ut pracscriplum 
est. Nunliatum esl igiiur quod illc mali metnor mali-
liarn nservarei, el ηυη reclain erga bealum bunc 
voluniaieui baberel. llle aulem vere pastor, memor 

(47) dixeninl : Angeloruio quideui est uullalenug l i -
tigare, sed in omuiuwda el perpelua pac* consisiere ; 
buniinum vero esl allercari quideoi, sed slatim r e -
coucibari; daemowim auiem egi liligare, ei lotuot 
d i r u i transire uireconcilialos. Hoc propierea prsfati 
sumus, aaiaioreg Gbrisli, propicr pracsenieoi narra 
lionqm. Placuii buic aliquaudo nobili, ui/a cum 
commemorato Nicela palricia, dequadain publica re 
altircari. Modus aulem liiigii eral Ulis ; itccessa-
rium csl enim dicere, cum sit anima? uiilis : Patn 
cius quidem digponere vaebat foruiu propier Sucra 
publica; patriarcba auiem id nou paiiebatur, paupe-
rura ia boc procurans saluieai. Mullum ergo coDtra 
se secreio cootendeoles (48), et inflexibiles manea-

dicli iilius : Quis iiiiirmaiur, et ego non iufiimor Β tes, recesserunl ambo ab invicem irali et irrecouci-
(// Cor. xi)? el ilerum : Vos qui poienles esiis, 
.debelis iniirmilaies impoieniium portare (Gal. v i ; 
Hom. xv), voluii buuc accersire, el deceiUer adnio-
nere, el solvere euni ab excommunicalione; vblebat 
enim lupuin conanlem rapere ovem. Dispensalione 
vero Dei acium cel ul Inuoiesrerct omnibus palriar-
cbas immemor rnali animus. Oblitus e t̂ accer*ire 
eum, et solvere ab excommunicatione. Cura ergo ad 
eanciuni Doiniiiicum diem pervcnisset, ei sancio al-
ttri asiiiissei (42), m incruenium sacriGciuinofferrei, 
jam diicono generalem oraiionem pene consum-
inaiiie, sancluiu \eUim exalialuro (45), in menteoi 
maliiia» immemoris venit; ei slaliin diviui praecepti 
recordans, asserenlis : Si offers inunus (uum ad al-

liaii. Er«t aulein hora quiula, etquidem patriarctae 
eiat refragalio et aroariiudo pro mandato Dei, pa-
iricii aulem propier pecujiiaria lucra erai. Tamen 
aii ille jusius : neque pro ralionabili, nque pro i r -
raiionabili occagione debei homo irasci. Adveoitnte 
ergo hora undecima, mandal per arcbipresbyieram 
uua cura clero palriarcha pairicio hoc dignum tue-
moria verbum: Domine, sol ad occasuai esu Cam 
auieni hoc verbum ille audisset, non tolerans cordis 
sui ai dorem, sed laoquaaa divvno igne inflaromalas, 
gancii germone compunclus cgt, iafeclugque Iacry-
iriis slatim tolus faclus est; ei surgens, veait ad bea-
lum hunc. Quem cum vtdissei, a i t : Bene Tenisti, fili 
Ecclegiae, obediens voci ejus (Ephes. iv) . Miiienlibas 

Ure, el ibi recordatus fueris, quia fraler luus babet C igitur ainbobus metanoearu (49), et amplexaηtiba* 
aliquid adversum l e , reliuquc ibi munus tuuin 
(Matth. v), eic, inliraat diacono facienli oralionem, 
qiiam diacpnus solilus facere erai, ul reinciperet a 
capile (44); et si implerelur, iierum recapilularer, 
usque dum | crveniai ejus ganclificaijo. Finxii eniro 
se, tanqcam si eum ventris necessitag compulisset. 
Ει venieng in bonorabiie cimiliarcbium (45), misil 
glatini fere vigimi hebdomadarios, quaerenles jam 
dicium mali raodi clericum (46). lnientio eaioi pa-
storig baec eral, ul educeret de ore leouig ovem. Deug 
vero, qui voluntatem timentium ae facit, fecit prae 
manibug mveniri mox clericum. El veniente eo, ct 
veriiati tesiimonium perbibenle, prior palriarcha 
genti flexil, diceng: Indulge mihi, fraier. Verit is 
ergo illius bonorabile ponliQcium, et eorum qui ade-
rant praisentiam, magis vero tiinens judiciuni Dei, el 
borrens ne forie descenderei ignis de coelo eadem 
bora et consumeret eum, videntem bonorandam 
illam canitiem bumi jacentem, genu flexit et ipse, 
peiens veniam el misericordiam. El dicenlc patriar-
cba : Deus nobig omnibug indulgeai, sunexerunl ct 
ingressi guui ambo ecclesiam; el lunc cum muiio 
gaudio el laUilia astiiit sancto allari, cum inuuda 
consctealia valeng dicere Deo: Dimilie nobis debiia 
nogtra, gicul el nog dimiuimus debiloribus noslris 
[Matih. vi). Ila aulcro sana ex (unc el compuncta 
menle faclug egl leclor illc, ut prcsbyicrii consecra-
Ibmc poliri mereretur. 

allerulrum, sederunl. Ει aperiene os auum paa iar -
cba, d i x i l : Crede mibi, domine, nisi quia vidi l e 
valde Iribulaiura de hoc, jam non pigriurer ego 
venire ad claritalein tuam. Elenim Dominus e i D«ug 
nosler ipse cireuibat civiiales et castella el dotnos, 
visiiando lioinines. Omnihus aulem bumilitate sunnm 
gacerdoiis aedificatis, el admiraiione plenig, respeu-
dil ad eum patricius ; Crede, Pater, quia ulierius 
Don capient aureg rnea? eorum verba, qui liltgiosas 
mibi gaggerunt res. Tunc eapiens doctor dixit et * 
Crede, iil i el frater, gi omnibus big voluerimus cre-
dere, muhorum peccatoruni erimug domini, maxiioe 
in tempore boc, quando facti suul mulii bommafii 
invicem odicntes. Multoties enim ei mibi gnadere 

D lenlaverunt bi qui guggerebant tuilii disposiliones 
rerum; et cuin facerem saepe iiueni, u l seducius 
fuerani, poslmodum alii quidam guggerebanl mibi % 

quod fuerim decepiug in capiiulo; cum ergo aecuodo 
et lertio hoc fuissem perpessug, dedi lermtnum mi-
biuieiipsi absque ulrorumque parte, ne Jarem defi-
nitioncm alio in capitulo. Quod si qui suggerrbaM 
mibi, mentireiilur, ipsi poenam solverenl, qaam 
accusaius ferrel, si comra cum calumnia veracikr 
fuissel iujecta. El ex oadem die improvide soggerere 
milii contra aliquem omnino aliquid nullus jam au-
gum babec, quod d«posco el moneo magnuxn deco-
reui luum, flli, gimililer facerc Sxpecniai eicaedes 
injuslag facinnl, qui gublimiiaiem credilam babcaU 
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egesiate esse sanclum Modcstum pniriarcham Jero-
solymorum (55), ad Iioruni relevalionem el reardifl-
oatiowem mitlil ei numismata mille, el mille saccos 
plenos fruinento, et mille legumiiia, raille libras ferri, 
inille restcs siccatorum piscium, qui menomenae (5i) 
dicuntur, mille vascula vini, el niilte ifigypiios ope-
rarios, miilens ei per litteras : c Da mihi veniam, 
vere Christi operator, nihil dignum leniplis Chrisli 
miitentt. Vellem enim, crede mibi,siee$et conve-
niens, el ipse eo venire, et ipse operari in domo san-
claj Christi resurreciionis. Veramtamen illud rogo 
honorandum caput tuum, ul nullalenus hoc impules 
minlmo nomini exiguilalis mea», sed hoc potius pelas 
a Cbristo, ui ibi me conscribat ubi veraciter conscri-
ptio beaia coneistit. > 

CAP. XX. — Arripit ille sanctus et hoc, bonum 
dico, Tidelicet quod iuflino eirala recumberet, el 
vilibus operimenlis ia cellula sua uteretur. Quod cum 
audisset quidara possessorura civitatis, asceadens ad 
eum, el videns quod opertorio scisso et laneo legere-
tar, iransmisit ci cooperlorium numismatum triginla 
sex, rogans inullum eum ut eo cooperiretnr ad roe-
moriam, inquil, iniuentis. Ille yero boc suscipiene, 
propier muliam viri postulaiionem cooperlus est hoc 
una nocte, per totam pene nociem dlcebai ad sem<-
lipsum, ut reciiabanl cnbicularii ejus : Quis dicet, 
quod bumilis Joannes (babebat enim semper verbum 
istud in ore) pallio iriginia sex numisinaiuni (cgatur, 
et fratres Christi frigore neceniur? Quanii suni modo 
qui denlibus sirident prae glacie? qaanti suul modo 
qui psiaibum (55) babenles sublus dimidium, et supra 
dimidiura, et ιιοη possunt exlendere pedes suos, sed 
dormiunl ul glomus ircmenies (56)? Quanli in monte 
dormierunt incoenaii, et sine lucerna, habentes du-
plicem crucialum tam ex frigore quam cx jejunio? 
Quanli desideranl saturari de foliis olernm, quas pro-
jiciqntur de coquina mea? Quanli vellent lingere 
panero suum in lemale (57) quod projiciunt coqui 
mei? Quami cupiunl vel odorare vinuro, quod fun-
ditur in cellario meo? Quanti sunl in civiiaie isla in 
hac bora peregrini, non babenles ubi bospiteulur, et 
ia foro jaceut, forlasse et pluvia madefacli? Quant», 
puias, babenl tolum mensem, vel etiain duos, η η 
gustanles oleuui. Quanti sunl qui non babent alie-
rura vcstiinemum in aestate, et alieruiu in hieme, et 
ha miscriis affliguntur? Tu vero exspectane eliam 
aUernain jucundiUlem assequi, et viuum bibie , et 
pisces imniaues devoras, et in cabiculis demoraris, 
modo aulem cum omnibus ma!is ei in cooperiorio 
Iriginia sex numismalum le calefacis? Veraciler ila 
vivens el in tali laxalione conrersans, non exspecta-
bis illic praparalis gaudiis frui, sed audies uiique 
q-iod et dives ille audivii (Luccs xvi) : Recepisii 
qona i i i vila tua , paupercs vero mala; nunc 
cigo consolanlur, tu vero cruciaris. Bonediclus Deu*, 
bumilis Joannes alia n<»cte non cooperielur iilo. Ju-
siuin esl enim, el bene acceptum Deo, ut legantnr 
centum polius quadraginla qualuor fralres et domini 
lu i , quam ln inHix . Vcnmidabantiir criim qualuor 

ΤΑΝ1 EPlSCOPl i f c » 
nchanellje (58) nuroismate uno. Mox ergo iransmiaU 
illud in crasiinum, al vcnnndaretur. Et videne is qui 
obluleral, emil illnd Iriginta get nuratsmatibut, Η 
rursus obtulit patriarchae. Gum vero in crastinoBi 
vidissel illud, emil boe simililer, et rvrsoi oblalii 
pairi&rchx, deposcens oi tegeretur ab eo. Cum auleut 
lertio boc fecissel, dicil ei gratalabundue ille sao-
dus : VidebiiDue quis deficiet, ego an to. Rrat enim 
opulentus talde, et suaviter quasi vindemiab*i tam 
ille sanclus, paulatkn ab eo multa aufereos; e i dice-
bai semper qaod posset aliquU iiitentione dandi pao-
peribus exspoliare divites, et ipsum etiam bypoea-
roisuui (59) ab eis benevoto anferre, ei non peccire, 
el maxime si sunl aliqui inimisericordes et a v a r i . 
Duo enim lucratur talis : unuin quidem, quia animae 
illorum servat; allerum aaiem, qnoniam el ipseex 
hoc inercedetn non modicam habet. Auaii i aotem ad 
credulilaiem verbi ot lestimoniuiu verax, quod circa 
sancturo Epipbanium el Joannem (60) episcopum Je-
rosolymorum facium esl, quomodo sanctus Epipha-
nius per artein lulit argentum pairiarcbT, videlicci 
Joannis ejusdem, et dedit egeniibus. 

CAP X X I . — Dignum et congruum praediclo c a p i -
tulo referebat semel coram omnibug iste sanctus, di-
cens : Habebam, iuqnit, quemdam m nistrum in aprt-

iheca mea in Cypro, fidelein valde, et virginem usque 
ad obilum suum. Hic ergo narrabat mibi qoia in 
Africa existenle me facia est res biijusmodi : Pcr-
nianebaiii eniin, ait, cum quodam leloneario, divite 
vehementer el immi-ericordi. Semel ergo panpe . r i -
bus in hiemc sedenlibus ad soleru, seqae caie/acieo-
tibus, coeperuat singuli doinos eleemosyuaiorom co l -
laudare, et pro eie orare per singulos eonim, s imi t i -
ler el dnmos eleemosynam non facieniiam •iluperare. 
Inlcr qua? venii in mediuro eoruai el nomen semorit 
mei leionearii, ei coeperunl singuli inierrogare 
proximum : Vere ta, fraier, accepisti aliquando d e 
domo illa benediclionem? Ec omnibue imerrogantl-
bus invicem, nullus inveniusest acoepisse aliqoaoda 
de domo ejus aliquid. Dicil ergo unus ex eis : Quid 
dabitis mihi, el ego accipiam bodie ex eo beaedt-
ctionem? Et facientibus cum eo pactum, Tenii ti 
stat foris portam domus, exspecians quando a J do-
mum suam reveriereiur. Ex dispensaiione Dei per* 
veneruni simul, ipse ingrediens poriam, et anim^l 
portans siligines a mancipio (61), causa prandii ip-
sius. Videns igiiur egeuum, non inveniens bpideax, 
per (urorem arripit siliginem de cliiella, et jaciavii 
in faciem ejus. llle vero susaepit earo, ei abi i i ut 
lisfaceret confralribus suis, quod ex eisdem mantbes 
accepisset eam. Ilaque post duos dies a?grolavit ia-
nrmitateadmortemidem iel<»nearius, e tviJ i i i n soin-
nis scipsum rationem ponentein, el omnes aciin 
suos super blaleram appcndere : in una quident 
acie (02) congrcgabaniur llauri quidam deformes. 
aliera auiem acics alioram quorumdara eral candi-
daturum ei tcrribilium specic. Qui nibil inYenieol*s 
botii, ut et ipsi appenderent econtra adversam m;.ia 
opera qua? collecla eranl a llauris in acie ipsomra. 
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miae, Domiae. ΓΟΓΓΟ omnibus qui in e.adem domo Α qwta ueqae hodie putabam quod ?el aliquid racerem, 
erant perienritis, quoniam audtebam eom loqnenlem, 
ilorutt dicil iile qirondam mulos : Illeqai coquinam 
faciebal, exiil currens, se»l vMete ne forle firga lap-
ses sit, magnus enim sefvus Dei est. Quando disce-
debal, d i i i t mibi : Tibi dico in nomine Domini; et 
moz ridi dc ore ejtis exeuntem flaromam, ellangen-
tem aaree meas; el stalim audivi, el locutus sum. Et 
exsilienles et sequentes eum cuncti, ulierius 
»*n videruni eum. Tunc poeniteniiam omnes age-
baul, qoi in domo illa erant, et ipse dominus cjas 
qui P e i r u i D enieral, quia in tali exhonoranlia humi-
liassent eum, ei maxime bi qm vocabant etim Amen-
t e m . 

H« tunt beaiissimi a Deo honoraii Joannis pa-

darb quas habere possiun peconiis; nesciebam ai»-
tem quod et seipsos venderent, qnadam compasslooe 
stiperaii. 

CAP. XXIII . — Semper qaidem houorabat mona-
cbicum schema sanctus hic, et colebat e l compatie-
batur, obi maxime aspiciebat monachum corpormfi-
bus ntiliiatibus anguslatum. Habebal autem et hoc 
super multos praecipuum, quia accusaiionem qua-
lemcumque, sive mendacem, sive veracem, nou 
scipiebat contra aliquem circumamictum mooacbieo 
habilu. Semel enim evenil ex immissione quoruro-
dam criminalorum, pertulisse euro aliquid la le : 
Qaodara monacho gyranle in civitate einn purlla ooa 
juvencula, et peleite eleemosynam perdies alqaot . 

triarch* narraliooes. Non solum enim de vita sua Β quidam qui boc videranl, eeandalizati, ec eiisti-
coatentBS erai volentem proflcere acdificare, veruro 
etiam de Deo acceplis et yeracibos relaiionibus suis, 
et dicebai semper baec audienlibus : Si proprio san-
gukw non peperoeront quidam bominum, sed bonc 
dederurtt m manus fratriim, imo Gbristi, quomodo 
pulas BOB cum ahicritaie el bumHiiaie debemus de 
facellatibus nostris dare Gtiristo et egenis atque pau-
peribue, at retorapeasafionem recipiamus a justo Η 
mercedum reddiiore D«o, in illa limenda et hornandn 
retribHlkwiis die? Qui nanc seminat parce, parce 
el ineiet; et qui seminat in benedictionifous, id esi, 
large et magnanimiier, imilliptiriter et metet (II Cor. 
i x ) ; boc esl, bona illa haercdiiabil qoac oranero men-
tea> iranscendunt. 

mantes quod mulier ejus esset, attulerant patriarcox 
conlra eum querelas, dicenies : Propier qnid, a Dao 
bonorate, derogai talis angelic» monacbies vtae 
sctiemati, puellam qnamdam babens iDUlierem? Max 
ergo Dei famnlos, potans prohibere contra Dean 
coramissa peccata, lanqaam qui ad hoe ab eo esset 
provectus, praBcepit multerem quidem flagellis caedi. 
et separari ab eo; ipsum autem Yerberari, e l in car-
cere secreto redodi. Dum ergo cum omni celeriuie 
jiissio sancti m opus procederei, appamii ei node 
per •team monachus, ostendens ei dor&om saam pa-
trefactum (non parccntes enim ceciderant eum Ec-
clesi» defensores) dicens ei : Ita placel libi, domin^ 
patriarcba; hac una ?ice errasti ut boioo; crede 

G A P . XXII . — Omnibus ergo reclis monbus iste C inihi, quia de proximo esl vita el mors. Ει baet di-
sancius adornatus, nec hoc carebat; yalde eniin di-
ligebal eloqui de aciibus saneiorum Pairuni, el eo-
rum qui eleemosynae cullores faerurrt. Dndc cum 
una dieruin recilaret de viia aaucti Serapionis, qui 
vocabalur Sindonius, et inveuirel eom (at ferlur) 
amictum snum dedisse egeno (Patlad., cap. 83), et 
iierum paululum proeessisse illinc, el frigus patienti 
obviasse. et i l l i tnnicam pr&baisae, ei quia nudus 
sedebat, lenens sancium Evangelium; ei interroga-
tus a quodaro : Quis le exspoliavit, abba? deraon-
slrans sanclum Evangelium, a i l : Ule; et alio lem-
pore boc ipsum Evangelium vendidisae, et dedisse 
eleemosynain, et discipulo suo dicenie : Abl>a, Evan-
gelium ubi esl? et illo dicente ad eam : Cred«, Mi , 

cens, discessil ab eo. Mane auiem facco, reeordalus 
est ille bealos visionis noctornae, et sedcbal super 
lectum euam mceslus; mruiiqoe staiim, ei con^ocai 
per cancellarium suam monachura de loco io qao 
erat redusus, cogitans intra se beatus ilfe patriarcba 
si similis esset i l l i qui nocte sibi apparoerat. Co« 
ergo veaisset cam tabore multo (neque e«»hn pr^ 
pier pUgas moveri poterai), cumqae vulium ejus 
disset patriarcha, remansil sine voce immotus, noe 
•alene loqui : sola autem mana saa innuii u i sederei 
prope se in leciolo sao. In semetipsum vero rever-
sas ei signaius, rogavil monacbum, prsciactuai l n -
teo, tit sine Yerecundia despoliarei se, quatenus YV 
derei dorsura ejus, si ila esset sicut et in somnii 

qui dixit mibi : Vende quae habes, elda paupertbas t ) tiderat. Vix ergo suasus ot id ageret, despoiiavit se. 
IMatih. xin), ipsuni vendidi el dedi eis, ul in die jo-
dicii babeamus flduciam abundanliorem apnd Deum ; 
el quia alias iterum vidua mulier peiiesei ab eodeoi 
sancto Serapione eloemoeynam, quoniam esuriebant 
iilii ejue, et non habenle eo aliquid omuino, tradidit 
se ei, ut venderet eum ad miino$ Gracos» qaos et 
Gbrisiianos fecit in paucis diebus. 

IIxc legens sanclus de sauctc Serapione, stupefa-
clus el niiratiis sancli induslham, loltis lacryniis in-
fecius vocavit omues dispensaiorcts proprios, legil et 
eis omnia de sancto Serapione, el dicii ad eos : 
\ζ\χΛ υ pbilocbrisii, quid prodeet boiuitii collo-
quenli de aciibus sanclurum Patruin? Gredile mibi, 

Gum vero despoliaretur ut nionstraret dorsom saam 
viro sanclo , per admirandum Dei consiKna 
soluiiis est quo erat iadutiis amitlus, et cecidil in 
lerraftit ei viderunt eum oinnes esse eunacbun. 
Sed qaia recene «ra(, utilti hoc ^xisiebai Diantfe-
sium. Videatibus «rgo etim omnibus et sancio poo-
liflce, et maxime dorsi ejus perniciosa verbera, 
miliensmox, segregavil illos qui bunc ijiconsiderate 
tra^iavertmi. Yeiierabilissimo aateni monacbo coe-
plura raiionabaiur, in ignoraiiiia dieens se in etmi 
peccasse, et tn Dcum verum. El ia boc admonebat 
eum iHe saucius : Non, inquil, ο fili, iia sine rirsta-
dia in civiialibus convcrsari oporiei eos qoi sauclo 
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pedit, quod nos ignoramus. Ergo ni non perdat Α sam, quia propter eiitum viginli i;brar:iin, infirmatiis 
mercedem, quam fcciiin septcm ei dimidia lilira auri, 
el fidem quam possidebat circa sanctum palriarcham; 
jaro vero ut et nos in teiitaiinnibus, quae nobis eve-
tiitini, quando aliqnid boni fecerimus, impertiirhati 
ei gratias referenles ad Deum permaneamus; vidil in 
Bomnis jam dicius vir pbilocbrislus posiera nocie 
qiifimdam, quasi in habitu sanctissimi p^triarcha», 
dicentem sibi : Ut quid Iribularis, fraier, et moerore 
ilissolveris? Nonne tu me rogasii ut peterem a Deo, 
ut salrus fieret filius tuus? Ecce salvus faciu* est. 
Crede mibi, si viveret, pravus rt immtindus bomo 
fierei. Et de navi tua, vere, nisi Deus placarelur pro 
bono quod fecisli parvilali mea;, senientia erai daia, 
qualenus lola, ut jacet, cum animabus in profundum 

esl ille invitus eleemosynator. Erat eoim ( e l praedi-
clum est) vatde immisericors, el amator pecuniac 
Non suflerens ergo bealus se quidem super roeosaia 
reficere, illum autem snper l ^ lu in cruciari graWter, 
pervenil celeriier ad eum ille vere~ β·αβ §up*r-
bia, ei dixit ad eum bilari vultu : Fac c b a r i l a l e n , iiii 
Troile. jEstimag quod in verilaie diierim t i b i fratrv 
bus hnjuscemodi dare ? crede mihi, per jocooi dixi 
libi dare. Ego enim volui pnesiare eie s ingula DO-
mismata propter sanctam festivilaiem; ged quia ooa 
babebal dislribulor meus secum BuOicieniem quauli-
latem, bujus rei graiia mutuam dedieti eam mibi , Η 
ecce aiiuli libi ilias trigiuia libras. Ut τβτο Tidti 
quamiiatem episcopus iti honorabili maoo sapjfnics 

pergeret, et perderes frairem tuum. Sed surge, et Β existt niis medici et pastoris, febris quidem sabilo 
glorifica Deum, qui dedil libi eum, et salvavit lilium 
tuum niundum de hoc saeculo vano. Evigilans iiaqtie 
vir, invenii cor suum consolalum, et nniversam i r i -
eiiliam ejus ejeciam; et indutus vestimenta sua, ve-
nil cursim ad honorabilissimum palriarcham, el j i -
ctat se ad pcdes cjus, gratias agens Deo et ei, el 
narrans visionem quam viderat. Quam audiens ju -
etissinius, dixit : Gloria libi, benigne et misericors 
Deus v qui et deprecationem peccalorum exauriig. 
Ilerumqtie ad bominem dix i t : Nequaquam, ο fdi, 
graiiam hanc oraiioni mea? ascribas, sed Deo et fidci 
lu;e, ba?c eniin omnia isia impelrare valuit. Eralenim 
valde humililer sentiens sanctus, verbis scilicel alquc 
prtidenlia. 

disparebal, frigus eiiam recedebai, fortiiodo < 
et corporis ejus calor ad eutn re?ertebanutr; m ex 
hoc non possei Jaiere lianc ease causam repeaie 
comprehen lentig euai comiuuialionis. Sascipicas 
ergo aurum ab bonorandis inanibus patriarebx, et 
nibil oniuino conlradlceas, exspeciabat ab eo pa-
(riarcba conscriptionem abreauntiaiionis mercedis 
earum qnac daiae surit triginla auri l ibrarum. Fect 
autem boc cum gaudio Troilus epi*copas, scribens 
propriis manibus ita : Deus, domiao meo Joanni bea-
lissimo patriarcbae hujns Alexandrinorum raaga* 
civiiatis, da mercedem Iriginla librarum quaa daia 
sunt tibi, quoniam ego recepi mea. Hoc frcripura 
iiaque sancius accipiens, suropsit secutn e l eaiudea 

CAP. XXVI. — Pergebat aliqnando bic beatus ad C episcopum ad prandium, ut euim jam dicluio eat, 
\isilandos paup» res, in locum qui dicilur Caesariuin; 
iilic enim eis fecerai quasi ibolos (69) quosdam pro-
iixos, ligneis labulis pavimenlo siraio ad requiescen-
dos eos, el simul cum sioreis el racbanis (70) prr 
totam biemem, cuin quodam epigcoporum eorum qui 
cum eo eranl, auialore pecuni&, passibili modo 
presso. Dixilque beaius patriarcba ad eutn : Ama ac 
bonora, frater Troile, fralres Chrieli; boc enim ci 
erat nomen. Nunliavenint enim quidam palharchae 
qtiod triginta libras auri portaret in ipsa hora domc-
eiicus ejusdem ephcopi Troili, ut eineret speciem ar-
genti anaglyphi, gratia mensx sua?. Episcopus auiem 
tanquam veritus sermonem pairiarcba?, tmo ad horam 
calefacius, singula dari omnibus fralribus pra3cepic 
βί qui iriginla libras illas ponabat. Celeriier ergo l> divini; et cum pervenissel ad lalem nilentis doa 

slaiiin sanus factus est. Volens ergo mercedis , 
(or Deus corripere eura, simul auiem et ad 
lionem contribulalorum et compassionem erigere, 
ostendil ei eadem die dormienii posl prandiam ρ·* 
triarcba? iu eomnis, qua mercede privams es&eUVkbi 
enim (ut ail) domum, cujus polcbriludinem atqae 
magnitudinem non poiest ars boaiiauiD inaiurt t d 
januam bujus totam auream, el super januam lilulaa 
conscriplum : MANSIO JETERNA, ET EEQCIES Taoiu 
EPISCON. Gum ergo hoc, inquit, legissem, gaTi$m 
ium, sciebam enim donandam mibi ab impfraiore 
talis domus epalalionem. Nondum autem bujusuiodi 
liluli superscriptionem perlegeram, et ecee qaidaa 
regius cubicularius, babens secum ei alios obse«|oa 

hujusmodi auri quaniitas erogala est. Becedentibus 
it&qiie utrisque, palriarcba scilicel, ei qui invilam 
(iit ita dicam) eleemogynam fecerat, episcopo Troilo 
in propriis epigcopiig velui quaedam ameng el anime 
periculoga in eum cogiutio irruit, propter pecunia-
rum dationem; horrorig el ainoris pecunia?, et cru-
deliiatig el negligentiai genimen eum sequebatur , 
febre exira naturam niista, propter quod a?groius in-
vilus in lectuin cecidil. Ilcbdomadario ergo a san-
ctissinio palriarcba ad eum venieme, et ad mensauj 
ejusdcm patriarcbae eum inviiante, recusavir, frigore 
e-iiin el febre se vexari pro quadam causa dicebat. 
fgiiur cum boc audbsel pairiarcha, mox agnovit cau-

januam, dixit ad proprius officiales : Deponiie miM 
titulum. Et cum deposuissent, iterum d i x i t : Muiate 
eum, et ponite quem migit orbis terrarum rex. El 
atiulerunt et aiQxerunt aliud agpicienle me 9 super-
sciipluin ita : MANSJO A T B R N A AC REQOIES JOAHSS 

ARCBIEPISCOPI ALEIANDRI^, EMPTA U B R I S TBJCIuTA* 
Et cum boc vidieset, gurrexil a somno, e i magut 
gummoquc paslori quae visa sunt ei in somnis enarra-
vit. Proficiens ea de causa Troilus epUcopus9 tacias 
ex tonc eleemosynaior magnificus. 

C \ P . X X V I I . — Doroinus qui diviuas in tenpore 
quodam bealo Job abslulii, fecit simile el boic ocwy 
boniuie pleno9 gancio pairiarchae Joauoi. Nafilms 

file:///isilandos


LEONTII NEAPOLITANI EPISCOP4 

niutn. Consfliarii enim erant vcraciler boni, quibos Α rereari htinc; dfcebaai enln l i i qvt la 
cl tanquaro patribus indiscrele obediebat, et gratias 
agebat, tanqtjam eonstantlbuff maxime et virilitcr 
argcnfibug miliiibus pro pieiale religionis. Eienim 
sanctt Spirhus virtule freli, et cum Severiauhis ( 7 3 ) 
ac caetcris circa regionem exisientibus immundis ha;-
relicis gapicnlia sua ac disputationibus pugnaro ba-
benies et conftictum, mulla quidem castella, plures-
qae ecclesiag, similiter et roonasieria ab ore talium 
bestiarum, tanquam boai pastores, evellere xtadue-
itHit, prnpter qiiod et maxime plurimum bonorabat 
gartctos hos ille vere ganciissimui. 

Ga*. X X I I I . —SiTero alictibialiqiiemdarum et ίη· 
bnmanom ei pereessorera cirea proprios senros sen-
tiebai ille beatng, buncprimo conrocabat, etcom mul-

patris cjtig inventi sttnt testea, qaia nan dinitti «i, 
domlne, paler eja* martais usqae ad unaai RJQBBI-

roa; sed babene decem libran^afi, addaat emm 
ipsa bora quando leetarneoitiin ecribebai, ei dicii m: 
Has deeem librae bato, fiit BH. QVML, t is dtaaiuam 
tibi ittas, an vto Doaainam moaui Dei geaitrieeai ea-
raiorem «i prafiaorom? Puero veroeligeole ι 
Dei geriUricem, prateepit dara euncia 
El eece, inqoiant, eaocUsaime, ia taalia ioopia coav 
sisiit, aocie ac dw domum Domiaat o o s i n nm de-
gereus. Cam ergo h«c aodisaei a seteolibas gaocutt 
k k , nemtoi aliqoid diceos, addueit qaeaadam labd-
Ilonem; et narrabat ci rem, dans ei teraiiwwi aft 
nulli crederei qiam praMepit ei Xatere rem, dieeat 

ca leniiate rogabat, dicens: Fi l i , venh qtifdem ad a o r e 3 Β « · ™*> * T e l a r i b o e cbartalig scribeteeianaeaiiiai 
eujasdam nomine Theopeoti; £i fac i i i eadaai cbartt 
me et palrem pueri consobraos fratres, e l vade, 
ei dic juveni: Scis, fraler, quod geaag exiaieag pa-
l/iarcba», noft deboerag ita ία paapartaie w s a r i ? et 
ostendeei cbartam , et dic : Qooabm at emfeteas, 
ego otdino caasam laain apud patriarcban, at iaih 
quid I bi dieel. Gum ergo omnia qaa |aasa m i ei a 
palriarcha tabellio feciesct, venk ad eum diceaM: Qaia 
paciae est puer mibi, m ego toquar caneajn suaa 
domino, ei luagnas graibrum actionee reteabai aatki. 
Divii itaqua saoclos: Vada ei dic e i : Qwa h i c n l i 
guiu patriarchae. Et d ia i : Qoomam ti ego geie qaia 
babtik coBeobrinog roeag filiaoi, sed ex vulto hm*t 
IMHI raeognotco. Beee ergo factg, addneeas h*ac ad 

peccairices meag qu<td ex oj»erationeininiici modicum 
durius circa proprios pueros toos feraris; ged, rogo, 
deg locum i r» . Noo enira ui percntiamitg eos, dedit 
iiobig bos L>eu8v ged ut gerviant. Fortasse vcro ncc 
propterboc, sed ut sustententur a nobig, ex quibog 
l>eus pra3S»iiit nobis. Quid enim (edk noihi) 
et dedit homo, et emit enm qui ad imagnem et si-
mililudinem Dei ereatus et bonoratiis est? Nnnqoid 
enim tn, doniinug ejug, aliquid plug posgides in 
proprio corpore, manum ant pedem, vel aadttum9 

Μ animaraf Nuaquid non gimrtts egt libi p^r omnia? 
Audi Inmen gloriosum, Paolom dicentem : Quoiquol 
in Gbrlsto baptizati eglis, Christam kiduisiis (Gd/.m). 
Nett eH Judaeug neque Gracug, non egt servag ncque 
liber, omnea enlm voe unum estig in Christo. Si ergo C m e - Addueeng ergo eum, porta et cbaruei 
apud Gbrigtum sequaleg gamos, et ad iDTicem a?qua-
les efficiamur. Etemm Cbrtetas formam sorri 
ftsgumpeil, doceng aos non superbire contra ger-
ΨΟ9 nogtfos. Unos enkn egt Dominns omnium, in 
coelis habtlan», et humilia respiciens (Ptal. cxn); 
non dixit sublimia, ged homilia. Qnantom enini 
aopun dedimoB, ut bdnoriNcaiam ei emptum nobis-
<mm einn gangttine dlvino el Dominko f nobig gcrti-
i u i i gubjkiamas? Proplereum corium, propter eum 
terra, propter «tiro sielbR, prepter eum gol, propier 
eutn mare et qaee ia eoganl. Egtautem rerum, quia 
ei angeli «i miniglrant, propier eum Gbristus pedeg 
senrurum lavii, propter enm crtteiiixas eet, et 
«aelera omnia propcer eum pastugegL Τα aatem eitm 
qui a Deo bonoratwr inbonom, et qoa»i uon gia *jug- D adwodum et i th» nfultos, dlcebat: Qaia nfbil mih\ 

Gum fero peryeoiggeatt itdil eom aeereu ilia jnstais, 
Η eogpit deoacttlari eum9 et dicere: Beae waut filiva 
cousobriBi mei. DiiavH igiiur eun, ei oxori i radid i l 
io Alexaodria, et domum β oaaia qaibea opos bav 
buit deaavit e i , deoioastrare fegtiaaag qoontaoi aaa 
ilereliaqoet Doarinug gperamet lo se (JadtfA. vi). 

C A F . XXXIV. —^bnprxtermiss^ anleni e l btijai 
mandati curam babuit hic admirabilis, legem ponea* 
lig : Voleati mutoare a te ne aTertag aliquaitdo (De&t. 
χ τ ; Luc. vi), aoa problbuit aliquem bujefinotfi ab 
eo Suffragiom pogtulanleiti. Unde boe gclens qaidaai 
mallgttug ei impontor, peiiH ab eo ut aibi mutoag da-
ret vtgintl bbras auri. Erat aotera de bls qnt dieoa-
tor Gallodromi (11). Gonteianeng ergo sanclon 

dera naturae, noa pareene ferts? Bic, obaecro 9 Tdles, 
quotiei eulpABa adnitiig, ut axox reddetet iibi DeusT 
Nequaquam. Dic9 quomedo orag qeotidie^ dieeaa: 
nimitle aobts debita aoslra, gicot et <aos dimiuimqB 
debiloribug noglria (Matth.vW Hit et bis «imUibua 
verbig de babUante in te durgaapo moneng bunc 
abgoNit; einlgi didtciagei isCom «mendatam, ρηβ· 
panbaici Uialrutbai genrain aiftictom, ut fugam »r* 
riperet, et •endUioaem petaret; et fauac comparang 

ju t i t t f , giaiim Uberum gialuebat. 
CA*. XXXII I . — Audieog a<iq«ando cmjaidam ele-

ôKWrynatortg pueruui orphaaanJ dcratictaai, paren-
3iJbai guii tttarieatibBS, el la molu pupertata ooa-

dedit Qaaesicruot Haque Ecclegias pasiores et ardi-
natorea ut in eapcereai huoc miOereot9 el pvbGeav 
rtat «jog gBbgtaniiam. A l imiutor dicenttg, E*UHt 
migertcordeg, gicat et Paler tester mi t a i co r t eat 
(Lucm f i ) 9 qui solem giium oriri tadt soper booae el 
matoB, ei pluit goper Jatios et tnjaslos, neqoaqaaai 
Hbg eoiigengU, «t ettm affligerent. His a«t«m turbaa-
libeg caacra eoai, utpoie qui patriarcba» i l laseni , ei 
dicantibug ad ««aidem gaocfum : Non jattum et t 9 aty 
fuifie, at quod paaperef accrpereoi, bie I B X Q H O » 
aoci^at, regpondtt ecoiKra il*c ier beatas dfeess: 
Credite, fratree, qiiia «i erlra ToNmtaiem acdpere^ 
l k aliqaid ab ea, duo isaudata t r a n s g r e d e r e i f i i B f . a i 
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•iHittor Chrfeti, non emendis le ab h\s neqwhiis tuis? Α Gaza, el so*c6pi4 «ellulaei abbatis TiCafH aeeuBdein 
U«i dhi t ad ewn : Crede mibi, aieiptts alapam fidem, ei ta ea perraaiiiil utque ad martera 
a mc btroiHi, ui iota Alexandria colKgaiur ad clamo-
ret tu<*. NondoiB bre?i teiupore Irtnaacto, dormiTrt 
ciim |*C6 in celJuIa sna eanctas Vitalius, nemine 
•denCe omnino. Habebat enim valdc posiliant cellu-
lam, super locum qui diciiur Porta eolis (79). Unde 
rt plerumqoe, cutn colleeu celebrareiur justa ccllo-
huD ejos in eccleeia Melrae (80), convenientes quae-
«Jtn muKercufarum barum. ad allerufras dicebanl: 
Eamus, eamus, ilernm abbas Yiulitis collectani ba-
bet. Ec venfendbBS eis, curabat eaa. Igilur doraiiente 
eo, ui pnedietum e*t, in propria collula, et nullo 
scienie, ntot qaidam daDroon tanquam AEUbiops de-
fbrmis, astal ei qui dcderai atapam abbati Vitalio, 
64 dal ei abpam, diceos : Soecipc aJapam quam mi-
sit tibi abbas Viulius. Et cadens, etatiin coxpil epa-
inare. Coftgregata est igitiir, sceundum propbetiani 
¥taHt, pene tota Alexandria in tiolemiam quaiu 
patiebalor a daunone; et roaxiroe quia sotiUum datn 
et alap» aadwrunt qeidam, quasi ad uoius jactum 
sag»44c. Poit aliquantas tero borae in menlem re-
iliens ts quf palicbatnr, MiidU vetdroeota pectoria 
ww, ei cueurrit ad eellulam, ctawans ei.dicens: 
Cnlparo feei tibi, serve Dei Vbali, miserere mei. 
Gocurrerunt w o eom eo omnes audienie». Cum 
perrenlatet ad cellutam eanc4i, exik ilerum daeaao-
niuai, jactaitt eutn omnibus aapicieoiibut. E l com 
IngrederenUir Smro bi qui com eo cacurreniDt, ia-
TeaemDl sanctura etaiitem In geoicBUs suis, el orao-
t*m, 64 aaifnam Doniino tradeetem, et in payimealo C auieai dieebaai ei. Propler quod uous inlerrogaint 

Ει saBeiissinos pairiarcba multat graiiai egit ttoo, 
fluia noB permisil eum peocare tn eervun SUBOI V i -
Utiuai. Muki aatem maltBiu ex tunc ia AtexaBdm 
proiuerant sMt el bospkto reciptebanl monaebas: 
e4 u)Ouebai)iBT itt non eBndamitareiur aflqida ab eia 
siout erenerat. Fecit autem ec eaailalee pott roorteoi 
bonorabile nonien sancli Vitalii per divfaani era-
Uam : cujus oraiioalbtts dac nobia Dointous BOIUUBJ 

eonversaiioowB, ct oaiseticordiaiB ia d ie 9 qaaoBo 
manifeaiabit abacoodila ΒΟΟΜΟΒΟΙ» ct neda faciei 
6onsilia cordtum ( / Cor. iv) . 

CAP . X I X V I . — Pracipicns aliquand* dari ou-
dam peteiiti eleemoeynam, deeeoa BBBIBIOB aereos 

^ laniuin, convicia ab eo pattebatar in iacie airociier 
i l β beatut, quia non dederat ei qootquol voluii. H i i 
au:em qui de obsequio erani, quxrealibus eatdere 
eun) qui cofuriciabator, increpavit eo» vebeoieaier 
pairiarcfea, dicatis : Siuiie euna, fralree : tubeo 
ego gexaginia BIIAOS , blaapbemanf p«r open 
mea Cbri&tBoi, 61 unBin c o n Y k i a m BOD porubo ab 
isto? Et praicepii datori soWere 8accBlun9 u l aiae-
rel paupereei tollere quaaiuBi vcllel prettum. 

CAP . XXXVIL Si veroaliqaaado aadiebal sapien-
tiisiaros» quoniam elee«ii>syaalor est lalU» addmee-
bal eum in bilariiaie ieor&um, ei dicebat c i : O&o-
roodo faciuseae!eeoK>syaaior? na Uirabler tan teipsma 
>ioleolcr cogent»? Unda quklam qui ab eo inlerro-
gabaniBf 9 verecufldali, occulUbaul quidem, qaidam 

•eripinram bojtttBiodi: Viri Alexandrini, nolite tmt$ 
ttmput aHqtdd jndicare, quoadttsque weniai Dommm 
( I Car. i t ) . ConAiebator vero et bomo» qui a daema-
«lo vexabaiar, quod saacta feeerat» el quod dvxarat 
sanotui 6 i . Reeilata euni ergo beaiisaimo Joaani 
fBtriarclMB omaia qwt cirea gafictam Viiaiium act^ 
umt; 61 detceadeBt cum defo 9 τβηΐι ad corpui 
«aBJCti Vital i i ; -64 cum vidieset euperscripHooan, 
d i x i t : Yere hanc ktmiUis ioaanee par Deut» etaaU, 
M B i alapa» quam accepit qui paiitur «go aocipe-

T B B 6 itaqwa ontnet tatnh*tm, 64 qxm abreuun* 
-Ua?6nint ex eie, 64 viroa MiseeperaDt, cuui cereis 64 

laiupadibu* praeibaBt etfm fldUee, 61 dkenles : Par-

a saucto, re>poadit i u : Ciede mibi, douiiae, quia 
nih 1 do aut facia booi; verumUmea ipsuoi quod ta-
cio el praebco, ex quibus Deus ei oraliones Vaat 

largiBiitur, ita fccereassuevi. Erara priusvalde i m i i i i -
fcericors e4 crudelia, el semel dainoa perluli, e i ia 
sub4iliU46m detaai : coepit cogiuiio ui6a dtcera 
m i b i : Yere l i esaes eteemosynalor, oon relinquerei 
46 Deus. Sutui ergo per singulos diee dare quinqae 
aereos nummos pauperibus; et cauo capissem dare, 
stalim SaUnas probibebat me, diceas: Yerc quinqoe 
DU0UDI isli sufficiunl domui ad olera, aut ad bal-
neura percipiendiim; 64 slaliro, lanquani s i de 
iaucibu* oaiorum meorum prirarem eos 9 nibil 
dabanu Cum ergo vidissem quod superarcr a vi4io. 

dtdknue aaluteiu noitrani 64 dociriaam. Enarrabant D dico puero meo: Per singulos dies furare, me ive-
6nim jam cooveraationeBi ejas orooibns, ei, QuoQiam 
NOH propiep 4urp6m rem ad nos intrabat; 64 

-quia nanqoara aiiqaaado vidiuiux eam saper lalus 
dormiei)teii) f au4 imam ex nobis ten6n4eai ma^u 
BBB. El roBrdh6ndeD4ibQi eas quibttsdaia 64 dicenli-
4>ot: Qaara baee non omnibBadicebaits, Μ scanda* 
-Hxabaiur iu 60 4ou emiaa? 6Marraban4 jaro capilu-
lum f quod circa eam gesuua^ , qua a dasmonio 
•V6xaikuiem siutiuuil, 64 quia hec timeules laccba-
luua* S6pul40 ergo eo ω iDullo bonore, pennansit is 
qui ab 60 coireciue et sanus faclus esl, facieus me-
Bioriaro ejus. Poilmodum auieui e4 renuntiavit sa-
ĉuJo* iogrBMBi moaajiterium abbatis Seridonii iu 

sci6oie, quinque nummos, e4 da eleemosynam. Sum 
ego enim trapfxiia, dornioe, lile vero bener^cien^ 
coepil furari denos(8l). Eraiaoletn quando e i 
quam. Cum ergo vidisse4 quia beaedicebamer , e4 
divitiis abuadabarous» coepit 64 4remias6s farar i , « i 
dare. Semel iiaqueadniiransbenedicUooes Dei, d ix i e t : 
Yere multum pFofueruot, ttli, quioque numini i l l i , 
?olo ergo u4 des decem. Tunc dicil mihi 64 puer s « -
bridendo : Yade, ora fur4is meis, Nam vere b o d k 
uon baberemus quem inanducas&emus panem. Sed ύ 
6Si fur justus. ego sum. Tuaoargo dixU, quomam 
4rrtnissia daba4 64 siliquae 6tiaiu, ex fide i l l ios , aa> 
suevi, douiiue, de auimo darc. iEdificaioa ergo ι 
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uiemoria semptr retinebal <juod sancto Stmoai, qui Α seoplo. Setnel ergo ei bis foeii hoc tpaam 
iii colnmais sielit (85), per revelationem factaro est 
notum : Quia (ut aii) exeunte anima β corpore, ob-
viant ei cum ascenderit a terra in coelum, cbori da> 
monum, einguliin proprio ordiae. Obvial ei cborue dav 
monioriMn euperbiac, invesiigat earo,6i babeaiopera 
eoruui. Obviatchorusspirilaura detraclioms: aspiciunt 
si quando oblocula sit, et pcanileaUan) noa egerit. 
Obvinnl iterum Auperiue dxmonea fornicadenie : 
Bcrutaniur si recognoscaat in ea voluplates suas. Et 
qaaado a terra usque ad ccelum misera aniina posi-
lura rationem pervenerit, seorsum ab ea eancti aa-
goli stabuni, et non adjuvabunt eam nisi boailates 
su». Haec considerajis bic nobilie, perterritus pro 
lali hora et eollicitus factus est, ferens in memoriaoi 

ille beama. Erudivit ei ia hoe pfcbam magataee, et 
emeodavit; timebant eaiaa, ne Hemm idipsum aehe-
<na Taoerec eie ille semper nMnoraadus. 

C A F . X L I l . — Laqoi aaieai in laerano oaaafao 
pon permiiiabai, ted ki caospecio omoiua fora* 
miUebat eum , dteeat: Sl qoidea ut oraref Teaisti 
buc, ia boc Baeoiem taam e i oe tuim rftcare ezopta; 
gi τβτο propier locatioaem, aeriptum e t t : Dooaas 
Dei dojnus oraiioois vacabiLur (Maiin. z n ) ; aeii 
ergo bcere eaat apeluDcaiD la i room. 

C A P . X U I I . — Hoc aiflem eral admirabilia* sao-
edsBin t i bujua pairiarcba?, quoniam nec ι 
Titam daceaa, oaque in clero moratae m edcfe 
sed et femiiMB legitime daduro coojooctua (86), tta 

i;t sancti Hilarionis eloquium (VUa Hilarionis,c.38); Β leaoil vigorem ecclesiac ab ipao tnitio quo patriareba 
qnia cura e vila egressurus esset, forraidavit et dixit 
animae suae : Octnginta annos, ο humilis anima, ha-
bee serviens Christo, et times exire? Exi, quia mise-
ricora esl. El dicebat sibi patriarcba : Si iS/qui oclo-
g i m a annoe servivil Christo, et mortuos eusciiavit, 
nt signa fecil, limuit amaram illam boram, quid ba-
l>es tu, htimilis Joannes, diaere aut lacere, quando 
obviaverinl in faciem tuam crudelea i l l i et iimnisa-
ricordes exactores ei Inquisilores? Ad quantos poteris 
rationem reddere, ad eos qui exquirunt de meudario, 
a d eos qui de detractione, ad cos qui de ciudeliiale, ad 
eos qui de avaritia, ad eos qui de loeuioria mali, ad 
tos qut de odio, ad eos qui exquirunt de perjurio? 
Et demematus dicebat : Deus , tu eos increj a, 

eonaeeratus eet, el m talem sabiimiutem ezaftataa. 
eat, ut mulu» eremiUrom et ia arcta vita degentiM 
superarei. 

CAP. X U V . — Voleoe aulem iiec hajus boai tme 
inexpers, videlicei monachicai y'ast c o n n u m e n i i o -
nie, aiudet reai Ulen : ODBgregans dooa ordinea 
sanclorum moaachorum, statoit in eis omiraaa eiUi-
latem iribui de villis auis in civitaie toa : e i Cacieoa 
eta cellulas in duobus oratoriia Domioat DoatraB saa-
CUB Dei genilricis, et sancti Joaaais, quas ipse a 
fundamenlis aediGcaterat, dicens amanlissiaiis Deti 
monacbis ila : Ego posl Deum utiliiaienj corporalefii 
veslram procurabo, vos autem spiriuialis babetoie 
meaa curam aaluiis. Vespertina et noetvraa Tigilia 

omnis fortitudo hominum eie resistere non C roibi apud Deura imputetur: quidqaid γβτο ία eeHulks 
falet. T u , Domine, da nobis ductores aanctos 
angelos, qui cosiodiant etgubernent nos; multa 
mim eel eontra DOS eorum insania, multus Ire-
wior, mulme timor, multum periculam pelagi aeris 
liujms. Si aniiu de civitate ιη civiiatcm super icrram 
aanbalanteeyo>preeamareo8 qui nobis duclores sunt, 
ae ia prxcipitia cadamue , aut in agrestium bestia-
raro locay aut in flumina inflnita, aut in inaccessibi-
Lea et inyios montes, aut m latronum manus aut 
ia eremom iucomprebensibilem aut inaquosam, 
ul pereaoitta. Quoi ducloribus fortibas et difiirie cu-
sladibus opue babemua, pergentes longa via bac et 
u&terna, videlieel, que ex corpore eetegressio, et ad 
cttlam ascenaio? Ha? sant gapieniia plense beati ad 

veslris offlcii feceritis, pro vestris sit aaimabus. Hoe 
auiem fecii, volens eollicitiorea efficere Det aoikaa 
monachos. Unde et permansit Deo talis grala corttti-
tutio ordinom ; el ad similitudinem monaalerii ex kis 
civius pene vivit , in diversis locia penrigQea hynv-
nodias Deo referens. 

CAP. XLY. — Ει hoc beatus isie iia omaes doee* 
bat, et contestabatur dicens : Nullaleaos aliquaaao 
haireiicorum commonionis, imo coiaquiaaUonis par-
ticipemioi 9 etiam 8i omni rita vesira ex aliqua iav-
pulsione vel necessilate communionem caibolieB 
Ecclesiaa non infenientee, siue commouione per-
manseritis. Si enioi, a i t , uxorero corporaleui lef I -
tiroe possidentes, in regione aliqua longioqaa abaqoe 

se ei ad omnes do€trinae; b » sunt ejue quotidianaa ^ ista tempore multo moraales, relinqoere hanc et al>i 
copularl, a Dco et legibus probibemur, si yero boc 
egerimus, punimur ; quomodo putas t Deo per re-
ctam fidem et catholicam Ecclesiam conjuacU 9 a t 
ait Apostolns : Aptari voa uni viro virginem caatam 
cxhlbere Christo (II Cor. χ ι ) , si orlhodoxam e i saa-
tam fldem adulteraveritis per commonionem haare* 
licorum, non in futuro saeculo larmenti, quodexspe-
clat ba3re t i cu8 , erimus facti participes ? Communio 
enlm, ait, ideo dicitur, eo qood communetn fac ia l , 
et firinet cowtuuiiicanlem quibus coromuaicaL Ne 
igttnr» quseso, a i l , ο filii, hujusmodi oratoriia ap-
plicetis. 

CAP. X L V I . — Cum omnibus bonis suix e i boc 

c araa aique roedkaiioae?. 
GAP. XLI . — MttlUn autem et de saucia siatione 

cRram babebal, el sollkUudlnera demonstrabai. Una 
eoim diei um veleee malios resecara, ut non egrede-
raniur patl sotationero saaeti EraDgelii de ecclesia, 
64 oiiosis 86rmoi>ibtt8 pro oratione vacarenl, qaid 
feck ? Reliquil uiox, postquam leclum est sanctum 
Evangelkim» eccl68iam ; 6t ipse exiit, el sedit cam 
lurba. Oinaibus vero obttapenUbue, dixit ad eos jos-
108: Fi l iol i , ubi ovas, illic et pastor. Aut intrale 
inl ro , 6t ingrediemnr; aut maneie bic, ai bic ma-
nabo. Ego propter TOS daecendo in fanclani eccle-
8iaiD, naro potaram facare mibimet mbsae iu epi-
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Gyprum, in civitatem snaro. Unde occasione ac- Α gloriflcabo ( i Rtg 
cepia , pra fatus Niceia palricius dixit ad sanclum : 
Obsecro, si inveni gratiaro anle le, ne dedigntri* 
fatigari u>que ad rcgiam civilatem, el bene ac-
ceptas preces (uag donare piissimis imperaloribiu. 
Iile vero roultae fidei v i r i cousentien9, obe-
dicns ad hoc facttis est Deo el voluntaii ejas, et a 
*e daluru honorem quanlum erat circa beaium oeten-
derc volenie. Fatigala igitur nayi mullipliciier a τί 
ventorum, in qua sanctus cum pairicio erat, et in 
profundum mittenda , vidcl sa?pe memoratus palri-
ciue, et opiimates qui curo eo eranl, una nocie, in 
qna tempestas facla esl, patriarcbam modo quidem 
cuni pauperibus per nafim ubique circumcurren-
tem, modo aulem itenim cum eie manus in coeluro 

1656 
ιι). Yere enia mafaiftee gtorifi-

cavit sanclnm hunc, qui in suis seroper bonis glori~ 
ficatus est Oominus. Noo enim ferent nobilis b ie , 
temporali viia sua conquiescere sancta et digoa laode 
bona, quid egii? Xenodocbia, gerontocomia, atqoe 
monasteria a fundamenlis aedificans, et choros taa-
ctorum monacborum statoens, incesaabilem vera? 
jusliliaa memoriam posaidet, per ea qus celebranlur 
in eis bona opera. Quod enim de his qui raala agunt v 

el successoree propriorum malorum post mortecn in 
vita hac relinquunt, ait Domiao plenas Apost<>tas : 
Quoniam quorarodam peccata manifcsta eunt, prav-
cedentia ad judicium; quosdam aotem et sabseqairo-
tur. Hoc econtra (93) de boc beaio dicendum est: Quo-
niam quorumdam juslitisc manifesla? sunt precedentes 

extendentem, et ab alto adjutorium abstrahentenu Β in regnuro coelorum (ITim., ?), quosdaro auteas et 
Cumque in Rhodum (90) perrenissent agcendenles, 
ridet expcrgefaclus a Deo vocatus hic quemdam eu-
nucbum coruscanlein fornia, et aureum sceptrura in 
dextra tenenlem, assistentetn sibi et dicenlcm : Vcni, 
jube (91 ) 9 Rex regnaatium quaerit te. Nihil ergo Ma-
tim negligens, advocat patricium Nicetam, et dicit 
et cum multis lacrymis: Tu quidem, ο domine, ad 
terrenum imperatorem me vocasii; sed praveniens 
coelestis, ante vocavit exiguitatem meam. Et retulit 
ei eunucbi, imo angeli T i s i o n e m , quae apparuerat 
sibi. Gavisos ergo et trislis f.ictus idem gloriosissi-
m u i r i r , impedirc sanctum n o n poluit. Abunde igi-
ttir sanctis ejus repleius orationibus, el imperalo-
ribus bas deferens , ctim mullo honore redire ei in 
Cyprum juesil. C 

CAP. XLIX. — Adveniente crgo eo in propriaro 
civitaiem, quae Amalhunta (92) vocabatur, testamen-
tuin propiiitm scribere cito mioistris suis praecepit. 
Velociter vero ct sine ditalione cbartam et calamura 
praesenlanlibus, praceprl sacrum illud os scribere 
sic": c Joannes servus, propler eam vero quae sup-
posita esl mibi sacerdotii dignitatem, Dei gratia liber. 
Gratias ago , Deus, tibi, quoniara exaudisli miseriam 
meam, rogantcin bonitaiem tuam, ne inveniretur 
inorienti mltii riisi unus tremissis. Inveniente enim 
fpe in bunorabili episcopio eanciissimae Ecc!esia3 
Alexandrifiorum magnai civitalis, quam per indul-
gentiain Dei suscepi, quando )n ea consecratus sora 
episcopus, circiler octoginta cenienaria auri, et quae 
inlraverunt mihi ab amicis Ghrisli, pene numerum D 
hominis transcendunt; in seipsam mcntein coUigens, 
et cognoscens h;ec omnia dominatoris omnium esse, 
festinavi ea quas Dei erant Deo dare. Unde et qirnd 
remansl mHii hoc ircmisse, Dei et boc exislens, j u -
beo dari his qui sunl Dei. » Ο gloriosa res ! ο devo-
tionem sancii ! Non altendit, sicut debuisset, suis; 
quod faciunt mulli qui in divitiis sunt, qui Dei doua 
aut ox injiistitia coUecla, lanquam propria, et lan-
quam si ea secum ferre possunl, tbesaurizant, el n o n 
largeegonis prxbeiit; sed illa quxrebac quoe semper 
nianent, et aliquaudo non miuuuntur. Unde sine men-
dacio repromissionibus uon est fraudaius, quae asse-
xerant, ex ptrsona Dei, q u o n t a m qui glorificant me, 

•ubsequuntur, de quibus unus et iste cxslitit. Etqoo-
niam non iabula, neqoe ad gratiam est, quod dlcUna 
constaf, teslimonium nobis perbibeat plaoe qeo4 
inox in predosa ejue dormitione gestum esi pre<fi-
gium. Tradenle enira eo et commendante propruai 
animam in manu Domini, ut ait alicubi aacra Lii tera: 
Justrrum animae i n mana Dei sunt (Sap. ι ι ι ) β et 
hanc ei ut sacrificium immolatua offerenle, ctun re-
condcndum esset bonorabile ejus corpus bonorifiee, 
et cum congruo sacerdotibos ritu in quodam on to -
rio sancti miraculorum iactoris Tycbonis (94), At 
q a o d d a m la!e aignum gloriosuin. 

CAP. L . — Jacebant inquodam lumulo, obi e l j a -
sius bic reponendus erat, duorum quoodam episco-
porum, q u i anle d o r m i e r a n t , sancla Y e r a c i i c r cor-
pora sanctorum : qua» et in natara exauirai iaieritn 
degeotia, tanquam ai vita revera esaeai, «qua iem 
eancto hooorem Iribuerunt. Cum enim beaii eorpKts 
inter duos illos eumpoDeadttm easet, bonoraoles soui-
mum paslorem paaiores, et multan ejns fidociafli 
apud Deum revereotes, siroul et mirantes, Dei jua-
sione laoquam vivicorpora suaieparanles(95) t in oae» 
dio sacrum bunc eusceperuat, bonorem el ipaa ei 
praBceptione Dei sicut a Deo hoooraio offerentes, et 
omnibus sutlm ostendenies qua& a Deo ei donaU 
esl gloriam alque sablimiuiem. Qood roaximaa el 
gloriosiseimum miraculum, noa unus, neque d e c e » , 
neque ceotum viderant, sed omnis turba qaat eoa> 
•enil ad preuoaam ejus aepnluirani. 

CAP. L I . — Aliud autem ejus glonosies, qnotf 
quidem adbuc vivens io carne ccepii miraculam, sed 
poslquam migravit ad Deom, complevil, sermo C M B V 

memorare tentabii. Mulier quxdaoa de ea quas tam-
cium protulii civitaie exisiens, eum audissei 
verdsse a Rbodo (96), et angelura ei ibidein 
ruisse, el vocaiionem ad coromunen Oominoin et 
denuntiasse, peccamen gravissimum io &e recogaio-
scens, quod nec aoditue hominum posse iuirare af-
firmabat, (idem inambiguam sumens, ad 
corsim pervenit; et pedes ejus comprehcndens, 
lacrymis mullis clamabat, et dicene accrcio saacto ; 
Peccaium, ο ter beate, babeo inisera, qaod ad aura» 
bominum venire noo polesl, et scio quod, si xia, 
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CAP. UV.-IIyiimodiaeaim^^ Α bonam q«.i poat fottni smnt hooiinom : qvalenus j 
lum tenipom dorniilionig sancti celebrata, in tempto 
tuperios nenioraii saoeii Tycboaix (S»p.,c. 49), ubi 
preiiosam lipsaitum bcatissimi palriarchs Joaanis re-
potitum es l : erat autero qu» coltbaiur aacra ugilia» 
bymnodia annuae recordationig sancii miractilonim 
laciorig Tycbonis. U qui egi roiracutoruro Dowiaus, 
voteug oslendere oinnibus qoali bonore servunt suuni 
aanclum Joannem dignum fecerir, placuil de honora-
bili ejus lipgano unguenti saniferam guaritalein enta-
naref qua uuiversi io Uetilia freti gloriam reluleruni 
Patri et Filio ei Spirilui gaocto; w o scilicet Deo 
noatro, qni propriog saaclos gloria glorificat iaftaila. 

CAP. LY. — El nullus, ο amici Chrisii, lanti nu-
raculi tncredulu» sil. Elenim usque nene videtor m 

cundum iaiitalfoaem eoram conversantf», eiadem « 
nos bonoribos digni efnciamtlr a jasto mtrcedmn re-
tribntore Deo. Effkiamar igitur, dilectissiari, et m » 
consummatores prascriptarupi reciitudtiram sanctis-
simi hujos Palris nostri Joannis; el qnasi incoix 
ezistentes et peregrini in fita ista, io aeiernuin tbe-
saurizeniog futurum, per largam quat indigentfbai 
triboitor donationem ( / Cor. iz). Eletiim, secandmB 
tllvinilns ins,iratum Apostolun), quiseminat tn beoe-
dictiombus, de bcnedict onibus et metel ( / Cor. n) ; 
€t pro corruptibilibus incorrtipttbtlia, pro tempora-
libus aeterna, quae oculus non vidit, nec auris aodmt, 
et iii cor bominig non ascenderuul qnae prafpararft 
Dt-iie diligcnlibas se: quae omnes nos hnpetreiDiis per 

amica Gbristi Cyprorum insula, iti diversie sanctis Β g r a t i : l i n e l misericordiafn JesuCbrisli I>omini nosln. 
taleni Dei gratiam operantem, et tanquam ex foniibui ^ q u o e g l P a ( r i u n a c u m M D C l 0 Spiriiu gloria et 
unguentorum suaviuiem de pretioeis eorum lipsaaig h o n o r e | i m p e r i l l I l l | D U I I C ^ Μ ι η ρ 6 Γ i n s a 5 C e t a 

profluentem, ad gloriam ejusdem bonilatig, et ad ho- | 0 rum. Arnen. 
iioren gaaciorum ejus, atque alacritatem et xelum 

ROSWEYDI NOTATIO. 

(1) Joannes.] Martyrnlogium Romanum, 23 Janua-
ri i : c Alexandtta gancii Joannis Eleemosynarii, 
rjnsdera urbis episc<»pi, mhericwdia in paiiperes ce* 
bdkerrimu > Menologium Graacum» 12 Neveaibri* : 
ι Gommemoraiio S. Ρ . N. Joannis arcbieptscopi 
Alexandiini, cognomenio Eleemonis. Hic fuilGyprius 
genere, Epiphanii illius regionis ducis filins : qui cum 
o i m i e i i i ddigeiHiam atque operam ad T h r l u t i s s l u d H i a i 
et Dei graiiareconciliaadaoi contulieset, propter fitas 
sptendorem, Heraclio inop. pelenie, facius esi archie-
piscopns Alex:indrinus. Itaque ul lticerna in candela-
bro posiia eluxit, multiaque annjs insaeerdotio Itaira-
actis, niulu efficiena miracula, abunde paupertbus C 
ei egcnis viiat necessaria suppedilans. Unde Eleeino-
nis cognome lum accepil, omnibus, et ipsis eilam 
infidehbas venerabilis migrafit ad Dorninum. · 
Eadem eodem die reperiuniuf ία Meoxie, pauculis 
addiiit. 

Quod Baronius ad dictum 23 Januarii diem aii, 
Graecos etiam eodem die de eo agere, licei tialalis 
dies sil 3 Februanr, ncscio unde haoserit. Jaoi 
mua ex Menaeis el Menologio. 12 Novembris memo-
riam ejue apud Graecou celebrari. Et infra in 
Vila, c-ap. 54, dicitur Joannes obiiase die sancti Men-
na?? Mennaai aoiem Megalomartyrem babee ia Mc» 
nau* et Menologio, 11 Noveiiibrib, eodeai cum Joaitae 
tuense, die vix diflVrenie. 

Addil ibidein Baroniug : Pato hanc, inquil, ipsam 
(23 Jan.) eese diem ordiiiation g ejug, quaia el nata-
lem dici consuevigge el sob mniler eliam celebrari, 
aupra diximus, dam eg»mus de caibedra sancli Pelri. 
In Annalibus Umen, louio vm, anuo Gbrisii C2J, Bo- ^ 
niiacii V papas 3, Heraclii imp. 11, ait diem anni-
«ergariam qua obiii, este 23 Jaiiuarii. 

(2) LcontioA S"gel)eiCug, calalogo illusl. Ecdegia) 
Script., cap. 5 / : c Leontius Meapulis Gyptionun in-
«ulas episcopus, pcrip it Viiam Joannis Alexandrini 
epiicapi, qui ob exiiiuaui in pauperes migericordiam 
agaotnioalur Eleemosynarius. > Tritbemius, c<ttalogo 
illugi. tcclesi.t Scriplorum, de eo eiiani agil, ct nibil 
prxier banr. viiam ex t-jus scripiis ciiat. 

Piura Leouiii tqiera etiumerat sei lima generalU 
gyi:odugf act. ΐν. Οντος b <χ.ν«γ*»σΟιις πατήρ, cv μιά τών 
δόλιων χύπ^ου άώοπ/ιιπώ»- διέτριψί' χαϊ πολλά ηχωμια 
icai πανηγυρικούς λόγου*- αύτοΰ βχοαίν' faO' ών και ίίς 
τ̂ ν μίτααόργωσιν τον Σωτη^ος η^ών' συνιγράψατο 5f xai 
%ον βί<*ν τοΰ αγίου %1ο*άννου αρχαπισνόπου 'Δλιςανδριίας, 
τοΰ 'Ελίόαονος, ιτι κκιτοΰ οσίου Συ/αών τοΰ Χαΐοΰ, 
««Ι 'ίχίρ* τινα* καί «ν πάσι τοί; λόγοι; αύτοΰ ομόδοξο; 

γνωρίζιται. "Ηχμαζι $i χατά TOUC ypovov? Μβνρβκου τον 
βασάίως. < Hic qui lectus esl Paler, in una arbiuai 
Cypri, decore sacraiiseimo claratt. Ει mcrita pra*co-
nia, et feelivo* serrooneg ejug babemos, c o n oadbai 
esl etiam sermo ejus io TransiiKurauooem S a J v a u » 
nostri. Conscripsit auteoi el Viiam sancti Joaaais 
archiepiscopi Alexandria*, cognomento£leemoffiis, kl 
estv Miaericordis; quia ei gaacli Simeontg Simplfdg, 
et alia quaedara. Alque in omnibus sermoiiibus 
orlbodoxus cernilur. Floruit auleai lemporiUis Γ 
riti i imperaiorig. » Anastasius BibKotbecarias, ία s 
•ersioae w gynodi, post Simeooem addit cm 
pgigge, ι lurbalionesque propier Gbrjstaai r i rca aa 
tempora in ecclesia facias, > quod hic deeai *m Graeeo. 
Quare vel ipse perfeciiug Grasctim cxrmplaT nacuis 
fuii, rel cert«T«0 Σαλοΰ, qaod epjitieion esi Sioaeoaig, 
qao gimplex el stullua Syrig designatur, ipoe oaeu-

Shragtiee explital. Ex GraBcu τοΰ σάλο;· Nam ovuUc 
raicis jactalio, turbatio. Quare forle nihil deest lex-

tui Gra»co, ged Anasusius lapsus fiieril ambagot 
vocabnb σαΑον et σάλου» 

Quas reg Barouio, lom. VUI, anoo Cbrisii 594, at 
a >no 6^0 btbcndi occ »sionem pravbuerii, ul exisluaa-
r i l Leonlium hu c bisloriara sui temporig scrrpsiM 
iiicipicniem a Manritio narrare #ag quae fueront » 
Ecctegia (>erluibaliones. Eadein babet Poesevioog 
nogier in Apparaiu Sacro. Quare iiber ille forte οοα 
excidit, nec alicubi deliiescil, qma ouiiqnam furi t 
gchptas fiiit. Nec recte priere loco apud BarettHnai, 
et apui Po^seTiQool diciiur Leouiiug uinaiumtae coa-
£coou<5, iuio No-tpcilis fuil. 

Habes in eadem uynodo, aciioac ea !em v tiucoa 
aliqiiiii librog Leontii c<»nira Judajos pr«» Chn<tiaa 
PKHI apobtgi^, ex qu b«« etiam qu^cdam odducii 
Jiiaooes Oauaagcenus oral. 1 ei 3, de linagin. 

Baruuius f uutnioiie ad Manyrologium R n m i -
num 25 Januani, existimal dapliccm Leoniii edilto-
aem et iranglairaaoai egse intef ee d iverMoa ; ia 
quaruai abera aliqua bab^oiur qaae in allera desade* 
rantur. Est quidem duplex editio, el irauglatio V i t x 
Joannis Eleemosynarii, ged direrso auclore: ooa am-
ciofcin habel Leoaiium, qus bacienag e i i e l i i IM Vius 
Patruui, el habelur lomo I I Lipomani. AUera auda-
reiu babel Meiapbrasiein, qu an babes apui Lipoiaa^ 
uuiii, toiuo V el Surium. tonio 1 

(5 ) Aua$tasio.] Sigrf>ertu« » cap, ID4 : c An> 
I.INMU» v iubenic Niddao ^ p a , iraoslalil io Lauuan 
ViUin JoaimU Elccuiosynafii, scripUm Gracc a 
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patrictt per Atexandriam el Penlapotim, ut babet Α E«K|*: wiiti7iemirm, id ett $ecretarium prinetnaU9ti 
historia Miscelia ex Tbeophane,anao I HeradH, libro 
xvnit apud Paulum Diacouum. 

Quod Niceia^ regnum areuri dicR, eo facere exi-
etimat Baroniua, toino νιιι, anno Ghristi 610, Boiii-
facii V papae 3, Heraclii imp. I I , qwod habet Paalus 
Diaconus inhisturia Miscelh, Kbroxvm : c Anno 12 
knpcrii Heraclii, meuse Aprib, die 4, indictione 10, 
Uoperaior Heraclius, celebrata solemnhate Paschali, 
mox secunda feria ?e*peri motus est contra Persi-
dein. Swnpiis aniero muiuo Tenerabilium domorum 
pecuniis aporia coarctaius, accepit etiam ecclesiae 
magnae niulla candelas rerciilia, simul et alh vasa 
ministraloria. Qti.bus conflalis, exarari fecil in bis 
nummos aurcos et argeuteos plurinros. > 

Porro, subdil Baronias, colleclio ejusmodf pecunia» 
rum non facia est Constanlinopoli tantum, sed et in 
aliis toiius imperii eiviialibus, in quibus pretiosum 
aliqtiid invenlum esset. Legali sunl in Orienialem 

fta in manuse. Aquic. auperfcriptom eraL r r o p r i e 
χααολιαρχιίον cimeliarchium est vestiaritim seti *r— 
cbivum cimeliorum, ubi ornatneota ei donarim eede-
sias repoaebantor. AoasUety* Biblioibecarios. ia 
Viiia paniiOciiBi, cap. 72, in Severino : « Sagilbm-
runl omae vesiiariam eecletiae, sea dmilia episcopu, 
qiKP. ditersi Cbrisiianiseimi iuiperatores sea pa tmi i 
et conxules pro rcdemptione aniniaruai saaraai beat* 
Petro apostolo reliquerant. ι Cimelia baec, restia-
riorum gazs dicuniur Guilielmo BiblioUiecario io 
Yilis poniiff., cap. 112, ΐη Stcphano VI : € Qoid 
miruin si vesliariorum gazas abJaUs repertt, qii 
aacraria perquirens, de pluribas dcaariis et ecciesn-
rtitn ornamentiepeae ntliil inveiiic. t 

(16) liaii modi ctericum.] Quod cxpltcal maantse. 
Aquic. superscribendo : id e$tf maht more* Adtata*. 
Graece forlc fueril χαχότροπον. 

(47) Daferiquidem PP.] Cujus I 
plagam ab impcralore quaeslores viri quidem msi- n sil , noaduoi raihi compertum 

(48) Multum ergo eontra $e $ecreto conteadeuim.] 
Edi l i : Coram tecretarh amlendentc*. Us. Geabtec, 
conlra $e acriter conttndenle*. Mannscrij». Aqvac, 
coram tcereto coniendentes. 

(49) Mitteniibut igitur ambobus metanoemm.) Edu* 
adduui: id est panilud.nem tivg reeognitiomem. Qaai 
sh /SoXXscv ueTOvowcv, jam explicui ad Vitoai saaea 
llasilii, cap. 11, ouui. 54; loira,capite 35, Etmiuem 
genuflexionet. 

(50) Georgmm.J Iia uterque Manosc.; ita e l Me-
tapbrastes. Coloniensis edilio, Gregorium. Barooios, 
lomo VIII , aouo Christi 620, Bonifacii Υ papa? 3, 
Heraolii imp. 11, quia apud Nicepboruin ia Chra-
uico, Joanoem Georgias ia episcopata AlexaodnM 
aequitur, exisiimat liunc illum esse coasobrinani 
ejtigdem Joannts, de quo hic agiiur. Ratioiieoi cooje-
ciimc 8U33 addit, qiod anliquitoe in more essel 
posilum Eccleefe Alexandrinae, ui defuuctis Hlts ep4-
scopis, qui pracetantiores fuissenl, ei eam j/fuslrassent 

C Ecdesiam, aliquis ex eorum propmqcrrs saccemot 
eligeretur, ul Tidiinus de Cyrillo nepofe Tbeophiu 
ia locum ejus subrogalo (tiaron.t c. 4, ο». 412) . 
Hacteuus Baronius. 

Valde ego diibno an ea mnc a?late eese potaeru 
Georgius Joannis nepos, ot epiacnpi Afexasuiriat 
munere fungi possei, qnem hoc ciplie fleiriem iastar 
pueri vel adolescenlis liabemus. 

(51) Postquam coronaius ett imperator.] Qwtd de 
more hoc, dam coronaius esc imperaior, b<c dicitar, 
non memini alibi legere. Gonsulto hoe imi iauu csi 
Juannes Eleeniosyiiarius, et |K>st euin alH aiiad aoa 
absimile excogilarunl. lllusire exemplam c4td4 
Maximilianus 1 imperator, cui ctim displicaisset paia-
tium, quod apud CEiiiponlem fabricabaiur, a iam se 
domuiH, qa» magis placiiura erat, ardirtcatnrna 
Bt esse allirmabal. Eaque die sarcopbagQm 
omni aupellectile libitfnaria clam parari jusait, 
que omuibus expedilionibue secuio veri t , e i qu 

gnes, Alexandriam auten» ei in unirersani ABgyptum 
luissus esl Nicelas pairicius. Hic igitnr cum Alexan-
drin« ecclcsiaB pecutdas in (iscum inferre conaretur, 
nactus esl adversamem Joannem Alexandrinum epi-
scopum, qui cuncla solebat in pauperes erogare, cum 
negarcl se dalurum quod suum n o u esset, sed pau-
perum. 

Sed pacc Baronii drxcrim, non qnadrant ha3C cum 
aetaie el bisloria Joannis. Siqutdem Paulus Diaconus 
eam pecunias exaclionem ponil anno 12 Heraclii, 
Baronius vero, anno 11 ejusdem trnp. At, τβ! ipso 
Baronio ibidem lesie, Joannes a n n o l l Heraclii obiit. 
Acctdil quod lam Leontiirs qtiatn Metapbrasles in 
Joannis Viu asserunl, posl hanc Joannis el Micetas 
de pecunia contenlionem, eos amicos interee vixisse, 
adeo Hi Joannes post factus sit ojug compater, an 
liberoi ejus e sacro fonte suscipiens ? Et ipsa LeonlH 
el Melaphrasiae narraiio satis indical hanc conienlio-
nem n o a uliiino Joannts a n n o , sed longe antc conli-
gisae. 

(39) Bullam.] Manuscr. Aquic. auperseribit, id e$t 
sigitlum. Infra, c. 51, Bultare; itegi pittaeium bul-
lutum. Sajpius hsec vox in variis -aucloribus eo 
signiilcatu occurrit, uti et in Vita sancti Basilii, 
cap. 10. 

(4,.*J Goame.J Jam anlc Joannis tempora invalue-
rai iu tccle^ia Alexandrina labes S.inoniaca, ad 
quatu exsiirpandam Gregorius papa, libro x i , epist 
4J, indici. 6, Eul giuui Alexaudrinuiu episcopum 
nortaiur. 

(41) Subiilitate.] Ediii tubtUUate, id ett tenuitate 
et paupertale. Inf., caj». 38, ruraus eodera significatu 
e t iurnl . 

(4i) Ει sancto altari astitistet.] Graecc apud Meta-
pbi aslem : Αντος 3i τω βήμκτι παραστάς. (luoa tler-
velus • e r t i i : cum ipteautem astaret in tribunali, imo 
aliari; iia enim Grxcis in re sacra βψα accipiiar. 

f43) Sanctum velttm exaltatvro.] Metaphrastes - • 
olarius : Κατ* αυτήν τήν ώραν, έν ^ τό £<ρον χαταπιτα- tv diligeiiiisilme aingalis ouctibua ouservari J U S H . 
σαα τών θείων ίγαιριϊτοα δώρων : ' ι Ea ipsa bora, in Arbitr.<banlur plerique aulki, tbesauruin a l i q a e a i 
— - 1 Λ ' >i >· M .k .Mak^ftirf» *A «. Ζ *m ~ £3 ? _ * · I I • S % W\ t* Mft Μ M M k M l l h l l I Ζ * 1 A . . 2 L . . A Λ . ^ qua sacruin velmn aulertur a sanctis donis. ι Sic in 
Gnilielmo Bibboihecario, de Viiis pomiff., cap. 1U 9 fn 
Stepbano VI , velothera circaaltare babes : < Gonlulit 
in eadem basilica apo&lolorum (Jacubi et Pbilippi) 
coriinam lineam unain, velotbera serica Iria in 
circuilu aliaris. ι Atque ibidem sa?piaa babes vela 
ciica altaria. 

(44) Jntimat diacono (acienti orationem, quam rffe-
conus solitut facere erat, ut reinciperel α capite.] 
Melapbrasies : Αχΐλοϊτω ίιαχόνω την συναπτήν αιτησιν 
(Γαναλαβιιν : Significal diacono ut conncxum retutnat 
pditionem. Anasiasius inierpres videlur bgisse, συν-
vfirrv pro συναπτήν. Nisi potius parapbraslem egerit. 
ISam συναπτή a diacono dici soliia oratio, quce ei 
διαχονιχά dicebatur, quod forie bic ia Grxco fuit. Dc 
utraque vide Eucbulogium. 

(45) Ciiai/tarcAiam.j Uccurrit el infra capite 43. 

illic conservari; alti noiinibil librorum quibus b .Ma-
riae vei« res conliaereular. Cae ar rero suhrideod^, 
in rei cujusdam sibi oinnium charissim^e usuam, 
dcferri illum dicebat. lta referl Reinhardaa Lortduax 
Uadamarius. 

Sed olim Philoromu» presbyter Galaia anoos sex 
in sepulcris monuoram habiiasse dicitur, u i mortif 
forintdiaem superaret. Palladias,cap. 113; Ueractide, 
cap. o2. 

(52) Siudiosi.] Qnid bic in Grxco fueril, divinart 
nori possum. Σπουδαίοι respondet Latinr» verbo. Scd 
qui bi studiobi ? Melaplirastcs babct : Qui prm\tm 
erant operi. 

(53.) Sanclum Modestum patriarcham Jeroiolga*-
rem.J lla legenduiu ex iiiaiiuscriplo Aquicinct« t i . 
Vctus ei Golonicirsis editio, tancium t% modesium. 
Modesii bujus sa*pius uieuiiuii Auiioxbas mooacbos 



16(57 LEONTII NEAPOUTANl EPISCOP! 

Uris eynodus fbi babita sif. Vet 7nte1!ige eecandaai Α dnm babet, nt mitta π.1 V. dubilaiio t i t quin ef Μ 
synntlum in Nic.ra respectu synodi aposiolorum, quae pfarastes eam ex ^* , n 1 '<> ^ ? v g e f 1 Y 

omnitim prima penera'is fuif. 
(79) Por/α So//*.l Locus Aiexandrl», cui proxima 

m ecclesfa sancii Melre, ut hic se juiiur» 
(80) In ecclesia MeireeA Editlo Gotosriensis, in cc-

elesia metre, Velus, in ecclesia meire. Mantisc. Aqni-
cinclmus, in ecclesia metrce. Manuscrip. Gcnr-
blacensia, in eccletia merelricula. Metr »e, seo Metra-
mis martyr Alexandria?, 31 Januarii. Harlyrotogium 
Romantim, 31 Jannarii: c Alcxandriae natalis sancti 
Melraut mariyris, qui sub Deci» κηρ. cuni ad J U S M O -

iiAin pagauonim tiollei Miipta verba praferre, ill i lo-
tutn ejus corpits fuslibus collUemnt, vultmnque t l 
ocirios praaculis calamis lerebrauies, ipsum extra 
urbcm com cruciatibue expulerunt, ibique lapidibus 
oppressum interemerunu 

(81) Dfnos.] Ita uterque M». Edil i , dtnariox. Jti-
bebai dmnimis ut quuique itummue fcirarelar, i l ledo 
•66 ftir*batur. 

Etsi vero anno 0 Heradii (eel Baron. Gbrisli M -
num 615 a9etgnat) h ibeai Paulus Diacomis ia Historu 
micelh , 1. tri i , Persas AE|?ypluin depopolato», ta-
m»n siaiim ad propria redierunt. Poet rero-iaaoiii^ 
bal gravie lempestas, qua non tanlutn opes a*d η 
•ila Gbrisiiaiioruoi periclitabatar; de qaa tdem Pae-
Ιαβ : ι Anne I I imperii Heraclii doraa Gbosrocs }e-
gtim suain super otmief hoaimes fecit in ethtskm 
ftutigainis et ratione Uibatorum. > Aique eam lew-
pesialem fugit Joanue-i I I O S K T . qua occaaione arrrpta 
(ui narral Leoatius ei Meiaphrastes) Nicr4a p-iiriata 
emu ad tmperato?ein deducere voluit, qui se j a a ad 
bellam coittra Persas aecingebat, ul i l l i TUelicsf be-
ned*cltouiiu auaro iinpcrtirctur. 

(90) /n lihodum.] Iia uterqoe maooacr. Edici r <*» 
lerJnm. Notis*ima iosula Ubodus. 

(.1) K M t t l u Maeuac Aqukinet. CeebU-
cet>a a, rem. Eilili 9 w*i r f juberi*. Vox bace /KAra, a 

(82) Fecri m/ίίαί in oratorio $uot nullum haktn* D p»*»tenori* asvi S nploribus warie asurpau. Aafeuw 
nl$i mtoutrum suum.] Ecce usam in Bctlesia cele- Victor: < Naxiuiia«uni imperaUirein jubei. · Mcm: 
brandi missas privatmi. 

(83) Pejeranl corput.] Ila uterqua manuscr. Vetm 
editio, pelierani corpm. Coloniensis, indigne percipiunt 
corpu$. 

(84) Ftm« turbatnt.) Ila velue et Coloaiensis edi-
tlo, el Hianuac. Aquiciucl. A l io manusc. GcuaWac 
est, Hcus tundilur. 

( 8 5 ) Sim4om, qui in columnU $UiU.] Vlsio Iwcc 
deetl \n Viia Simeeais Siyltlc. Ait aulein eun 
fleUa»e ia co/Hnuitt, quia varias oolumnag msiUit idem 

( 8 6 ) Feminee leg time dudum eonjunctus.] Non ak 
l e m i » conjaHCium coin patriarcba eeset, aed du-
duin, ei jatn oliui. Glare lieta|»brasie« initio Yiiai 
^fua. 

(87 ) ΤΑΜΗΡΜΙΜΜ·} Simile caslitatia exemplum 
ht Viia iancti Basilii, cap. 9. 

«Caesareai jubei.» QuodGasauboaa*, Doiisadi 
Veruia Spartiaut, capii pro crcal. Sic a n jmken 
diciuai iiotat pio prokbttt, U Alexandro Seiaro 
Spartiaai. 

(92) Amaihunta.] Iia lortnabanttir hoc Faseaio at-
xniua. Amal/itti Ptolomaeo est oppidum Cypr i , m ι 
Peritx Persidos formabaot Pemio aominaiidt caaa, 
ila ab AmaiAtti Amaianjiiu iorfiaariuu Aamukwau, 
etiam nomiiiaudi caaa. 

( 9 0 Uoc econtra.} Totum boc roembrun tooin-
r ium, t t iatneu sauaui necesearinoi, deesl nianibii 
ediliouibus. Sopplevi ex auroque Maouacripte. 

(94) TychonU.\ Maiioac. AqoidBci., ThiconU* Ma-
liuser. GciubUcea,, Ttclwnis. Ediii* Tyroaus» OBH 
aiuo Tydwwii legaiidum, cajos menioria cxataA η 
tabalis eccleakbucis. Martyrotogtum lionniMiRi, 16 
Junii: & Auiaihufi ae ia Cypro saaeti Tycbooia epi-

(88) Unum mendacium prnpfer Deum.] Cave intel- C ^ P 1 ^uipora TUeodosii juuiurb.i MeauliigiBia Gre-
2fgas uttn anquain ratione niealiendiiai. Ip. e se ex- cum ei Ucua*a, 16 Junii 
plical quomodo piam hanc fraudem iniellexerit, eisi 
alicr veram in lerra pretium hiveutuin existittiabat. 

(fc9) Quando permilleute Deo. \ Baron., t. VUI, anna 
Cbrisli 620, Homfecti V papa) 5, lieraclii iinp. 11. 
4 Porro, i u q u i l , qui ezacripail ex proiolypo Meta-

erauleoi parapbra&iiee aiiqwid addidisae ad Acla 
oulii uon negaimu, ul quai posiea adiiidil bauJ 

verilaie coasiaulia verbia istis: c Hic revera bouua 
paetor, divinas ioquam palriarclia, eredeos Prin-
cipi paaiorum Gbri&lo, qui jubel : Si persecuii fuerint 
vos in una civiiate, fugile tn aliam (Matitu x ) ; cuui 
eascl Alexaadria iradenda Peisarum maaibus divina 
prafidaaiia illioc quidein recedtt, migral auieai ia 
siiam palriam Cypruan euura ei corpua largiturtn, ui 
quas euin aluerai; prae&civeral euiui jaua appropin-
o îare deceiaura. ι 

4 llaic, iuquam, ab Ipeo addila, nulla eaiapud me 
4iub lalio. Efuaim Per&arum iucarsioueia factaaj JQ ^ 
A^gypiuiu diu anie coniigtsse cerlum esl ex.iis qoae ^ 
«uperiua dicu suat, quo tempore ipse nequaquain 
aiiani rcliquii eccleaiaoi, etsi laiebras, nc capuvm 
duceretur, capiasse poiuit. GaaUsrum bujus Alexau-
dria proieciiouis alia caaaa longeque diversa fuiu 
Cimi eniin viriuiem lauii viri Niceias pairicius cô -
gnoviasei, optavii eam dacere ad impcraioreoi Goo-
«tantinopolinii quo ab ipao percepu benedicUuiie» 
securior ille ad i^sicuin belluin proaci&Ctireiar. ld 
quud demonstram ipsius verba Leunai, quas Stiquuu-
lur. ι Hactenus Bajouius. 

Oplaswm equideai, Baronio in memoria hoesissa, 
quod scrip^erai iu Marlyrulogiu Komaiio ad d4eni 23 
ianuani, ubi ail dup icem esi»e ediiioneui et iransla-
iiuueiu Actoruui Joauuis; nou de perii>do illa, quaai 
a Meiaplirasie in aeria sil» ili i in ineniem veuisaeu 
Nam ei Le<*oiMis, quem Uic ediuius, eauidew perio-

(9w) Corpora $ua iepuraiOes.] Eliam in primo^emh 
Ecclegia tiioile quid Caclum. TenuU L de Anbna, c 
51 : t Esl ei alia rela io apud noalroa, V D caemeiarM 
corpus corpuri jaxla collocaudo, spaUum rffrasa 
cotuinuuicaabe. b*-«l apud elbnicos ule quid n%ai-
lur^ uuque Deu* poteautis suae aigoa pn>puiui t asis 
iu aulauum, exiraiieie io lesmnoniuiN.» S»u»ilta exa» 
1U iu aiiia haudoruui vius lcgisae videor. »Ide Gw-
gor. Turoneafteui de GlorU confe^s., c 52 , 4e 4aa-
bus auianiibus, ubi aepulcra a &e iuvioeui e^aniia m 
i-mxere, 

(U6) Α lihodo.] Iia uicrque Ms. EdiU, Arbodo, pav 
siiue. 

(^7) Piitacium.\ lia uiarque Ms. Edil i 9 peccmum. 
Sed piliaciupi rectam esse» saadent seqiMMiitau Sen-
bilur pleruuique pyciacnm ν<>ι ρ citcimm. irm* ca 
libellus, epistola, tabella. Simile exemplum i i 
Vita Basiln, cap. x. 

(98) Lip$ani.\ Ua recte uterque Ifs. El Aqo ic sa-
peracribebal: id esl, corporh vtt rtHquiarum» Tets 
idi i io , hpsam. Dnde Golonseasis fecii, tpee. 

(9b) (Ino hxnc e\ altero hinc aipitanobus.] l u 
nustriplus Aquicinclinus. Editf: UHO Mnc ct *iun 
imde * i astiMeHlibut. Ex ledioue AqutciBCiioi GodkH 
fors quis divioaiwl legeuduoa, asUtuibus vel < 
ubu$. Bepraeaenlavi veiereni iectiooefD, si forte j. 
&it, et abbi eliam reperiaiur. lov«aio i n G I O B M b<-
d o i i : Aipiia, ruina. l u βι iu Gluitario Mft. CauaW 
ronensi. • 

(100) Sancti martyrii M*nna>.] Feslum cjas 
f i l iu Menuiogio ei Maeueis 11 Novembris. Ει 
ιη iisdcm Joanuis fesiuia pouiiur l2 Noveoibris. Aa 
buc iacluin ex iranslalione feeli, quod Meouas «*e-
berrioius eral mariyr lolo Orieute milus ? U l . 
dieiu sequeuuui dcderiui ? 
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«x studio eliam aliorum et cura, quae per audilum Α σης οδού διακρούσεται, ανάγκη τούτον κάν έκ ττ\ς 
et narrationem ad ipsum devenerit, divino deside-
rio exciiari, somnnm aniinae a se ipso excutere, 
angusta irilaque via i n c e d e r e , et vitaiti aelernam in 
posterum auspicari. Etenim penes nos est, et in 
noslra posiltim poteslate, desiderio futaroram, 
praesenlia, ianquam perlranseimtia, contemnere; 
aut conira desiderio et copldtfate prasentiam, 
bonis nunquam terminandis frustrari. Et verum 
esse id, q u o d dictum esl, cooviacwat nos qnidem 
omnes liomines, qui a sseculo suat, qui Deo p laeere 

sluduerunt, tamelsi ejusdem nobiscum consorles 
essenl naturae ; m a x i m e vero qui in aetale nostra ( I ) , 
luminaria apparuerunt. Quorum unus bic sapien-
tissimus Symeon exstitit (2), multorum prae raullis 
venerabilior. Eo quod ad tantum purilalis el ira-
pa&sibilitalis fasiigiura conscendil, u t p e r ea, quae 
i i i via virluiis videulur afferre piaculum, damutun, 
ac iinpedimeiUum illis, qui p r a v i s affectionibus et 
carni aslricliores sunt, per ea, i u q i i a m , purissi-
rous i l l i Simeoo, sicul margarita, impollule trana> 
ieri l . Loquor sane de eo i iHUoral ioae ejus ia civi-
taie, mulierum coaversione, eii reliqua vite ejoa 
iraude ; feslinan* vere oe l eodere , desidiosioribus, et 
iinpoientiam causaaiibue a d v i l a j a eum virtuie 
transigendam, p r a i b a r i a Deo viree, tincer* e% t*U 
aniioa ip&i miiustraiitibus, coatra spiritue ma-
litta?» 

5. Rogo autem emnes, qoi de aagelicfc c o n w * 
salioms ejus, qiue prae mauibus est, narratione au-
d i n u t vel legunl, u i cam lin&ore Doouiii alteadaat 
iie, q u « d t c u D t n r , et verace, qiui Chriatianos deoet, 
atque inconcussa fide. Novimus enim futurum, ut 
iis, qui aineotia et conlemplu laborant, incredibilia 
viJeamur dicere, et risu digaa. Si vero audiveruat 
diceoiem : c Qui vuli sapiens ease in hoc sascuto, 
stulius fiai» ut sii sapiens τ . ι E i iterum: < JKos 
aluili propler Gbristuia · . ι Et ilerum ; c Quia 
quod stuUum esi Dei, sapienlius eai honnu&us s ; * 
noo rebus ab illo vero pugile gestis, tanquam r id i -
culis, atiendanl; s ed potiue et plus uiireuiur, qoam 
eos, qui ia caeierarum viriutum curriculo ver&ati 

τών άλλων σπουδές χα\ φροντίδος, της τε κατ" 
οφθαλμού; α^του, της τε δι' ακοής καΛ διηγήσεως 
πρ*>ς αύτδν καταντώσης, πο*θω θείω διεγερθήναι, κα\ 
τδν της ψυχής ύπνον έξ έαυτοΰ αποτίναξα σθαι, καί 
τήν στενή ν κα. τεθλιμμένην δδευσαι όδδν, και της 
αιωνίου λοιπδν άπάρξασθαι ζωής. Κα\ γαρ έφ* ήμίν 
lirctv, καί βΥ τ | ημετέρα εξουσία κε ίται , τ φ 
τών μελλόντων, τών παρόντων ώς παρερχονένων 
καταφρόνησα^ ή «Αλιν *6b<t καί επιθυμία τών παρ
όντων, τών Απέραντων αγαθών άποτυχείν * κ α \ δτι 
άληθεςτδ λεγδμενον, έλέγχουσιν ήμ3ς , π ό ν τ ε * μέν 
οί άπ' αΙώνος Ανθρωποι, οί τψ θεψ εύαρεστήααντε; 
τής ημετέρας κα\ αύτο\ φύσεως υπάρχοντες, μάλι
στα δε οί έν xfj ημετέρα γενε^ φωστήρες Αναοειχθέν-

^ τ ε ς ' ών'εΤς κα\οδτος ό πάνσοφος Συμεών καβέσι^-
κεν, κα\ πολύ γε τών πολλών αΐδεσιμώτερος, Μη 
ε\ς τοσούτον καθαροτητος, κα\ Απάθειας Οψβς Αν-
έδραμεν, ώστε διά τών δοκούντων τοίς έμπαθεστέ· 
ροις κα\ σαρκωδεστέροις μολυσμδν κα\ βλαβην xsi 
έμπύδιβν τού προς άρετήν βίου αύτοϊς έμποιειν, Uk 
τούτων οδτος 6 καθαρώτατος, ώσπερ μαργαρίτας 
διά βορ66ρου άμολύντως διώδευσε. Αε^γω δ«ά τής έν 
πόλει διατριβής, κα\ τής τών γυναικών αναστροφής, 
καί τής λοιπής βίου άπατης, δείξαι σπεύαας Αληθΰς 
τοίς (&αΘυμοτέροις καί προφασιζομένοις dAuvapbv 
πρδς τδν κατ* Αρετήν βίον, τήν έκ Θεοΰ παρεχομί-
νην δύναμιν τοίς γνησίως έχ ψυχής ΑπΑσης αύτφ 

Q λειτουργούσιν , κατά τών πνευμάτων τής πανηρέας. 
γ*. Αίτώ δέ πάντας, τους τής προκείμενης ήμίν 

περ\ τής Αγγελικής αύτοΰ πολιτείας διηγήαεως 
άκροωμένους ή έντυγχάνοντας, μετά ψό6ον νοΰ Κι*· 
piow τοίς λεγομένοις πρόσεχε ιν, καί τής πρεποΟαν^ς 
αληθινής ΧριστιανοΙς πίστεως Αδιασταχταυ. Οτ^αμεν 
γάρ δτι τοίς άφρονεστέροις καί καταφρονηταΐς 9 Απι
στα δόξομεν καΛ λέγειν, κα\ γελοίων Αξια. £1 6ε ηχού
σαν τού είπόντος * c 'Ο θέλων σοφδς είναι έν τφ 
αιών ι τούτψ, μωρός γενέσθω, Γνα γένητατ σοφός, ι 
Και πάλιν * ε Ημείς ρωρο\ διά Χριστον. > Κα\ πά
λ ι ν c "Οτι τδ μωρδν του θεού σοφώτερον τ ώ ν Αν
θρώπων έστ1ν9 ούχ Αν τοις ύπδ τούτου του 6ντως 
Αθλητού κάτεργασθεϊσνν ώς γελοίοτς προαεχχον. ι 
Άλλ' ή μάλλον καί πλέον τών τάς λοιπός τ ή ς αρετής 

sunt. Nec enimvero adbuc inexerciutua exaisteiis D πολιτείας μετελθόντων έθαύμαζον. Ού6ε γΑρ αγύ-
μναστος έτι ών, τού έπιστατοΰντος δεύμενας έπλ τδ» 
κόσμον έχώρησεν* Αλλ1 ώσπερ έπ\ τών πολχρι&χών 
παρατάξεων δρώμεν γινύμενον, οτ* Αν Απας 6 ατρο> 
τ :ς δμοθυμαδδν Ιστηκε.ν, οίτινες xij τού θ ε ο ν 6wvA-
μει, κα\ τοίς έπικειμένοις αύτοίς στρατιοοτιπείς 
Απλοις, κα\ τ]) διαφδρω πολεμική χα\ «ολνχρενίφ 
άμπειρία χαταθα^^ούσιν, οδτοι χαί μόνοι ε ίς μον». 
μαχίαν έκ τού πλήθους κατά τών Αντίπαλων έχχ^ . 
δώσιν- ούτω χαί αύτδς ποιεί, δτ' Αν χαλώς χ α ί νο
μίμως τδν καλδν αγώνα έπύκτευσεν. "Οτ* Αν τ ) τσε 
πνεύματος δυνάμει έαυτδν τεθωρακισμένον ί6εν» «* 

et praBfftdi indigus, in mundura venit; sed quemad-
modum in bellicis ordinibus fieri vidcmus, dum 
universus cxercilus simul sletit; alibi proprke, geu 
polius Dei virtuti, et bellicis ariais, quae in promplu 
suat, et divers» in bellicis rebus, ac diulurnae ex-
perientiae confidunt, hi vel soli ad singulare cerla-
men e muUitiidioe cooira adversarios exsiliiuit. Sic 
el ille fecii, quando belle ei legitimc pulchrum eer-
tameo ceriavii; quando virtute spirilus Unquam 
Iborace induluai se v idi t ; quando virtulem ab ipso 
accepit caicandi supra serpealea ei scorpiones; 

• Rom. ιι, 21 . · I Cor. m , 18. T 1 Cor. iv, 10. 8 1 Cor. i , 25. · Cant. iv, 7. 
fSOTJE. 

<l) Leonlius itaque sancto Symeoni coaevus. cephoro lib. xvn Eccl. Bittor 
(2) Ab Evagrio bb. iv Eccl. Uitt. cap. 35; et N i - el U l ine redditur Symeone*. 

scribilur £υμαο>^ς β 
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rcnl ad propria, redierunl sinnfl cum suis eliam Α αλλήλων. Αιόπερ κα\ έ π \ τό άναλύσαι ε ί ; τα Ιδια, 
parenlibus. Nam Joannes palrem quidem babebat, 
non autem malrem ; et cral junclus uxori tum tem-
poris. Erat enim quasi annorum viginli duorum. 
Symeon vcro pairem qtiidcin non babuit, sed solam 
iiiatrcm anum, quasi annorum octoginta ; neminem 
vero aliuui omnino babuil. Omnes itaque erant 
tmiiis comilatus, et postquam descendebant in val-
lem Uiericbo (0), el Iransieranl civilaiem, coiUem-
platur Joannes monasleria, quse jacent circumcirca 
Jordanem, et dicit Syriace Symeoni: Nosti quinain 
babitenl in illis hospiliis ex adverso noslrum? 
Dicil ei ille : Quinam ? Joannes aulem dic i t : An-
geli Dei. Dicit ei Symeon, veluti miratus : An 
licetvidere ipsos? Dicit ei ille : Si fiamus utaliqui 

ομοθυμαδόν ώδευσαν μετά κχ\ τών γονέων α υ τ ώ ν . 
ΕΤχεν μ ε ν γαρ ό Ιωάννης πατέρα μέν γ έ ρ ο ν τ α , μ η 
τέρα δέ ού · ήν δέ κα\ (ευχθετς γυναικ\ έν α ύ τ φ τφ 
χρόνψ. Τ Η ν γάρ ώς ετών κβ'. Ό δέ Σ υ μ ε ώ ν π χ τ έ ρ ζ 
μέν ούχ εΤχεν, μητέρα δέ μόνην γραύν ώ ς ε τ ώ ν r/, 
ουδένα δέ άλλον τό σύνολον εΤχεν. Πάντες ο* ν ί,σαν 
μία συνοδία, κα\ ώς κατέβησαν τό χ α τ ώ φ ο ρ ο ν τ τ ; 
Ι ε ρ ι χ ώ , χαί έ πέρασαν τήν πόλιν, θεωρεί τ ά μονα
στήρια τά πέριξ τού Ιορδανού ό Ι ω ά ν ν η ς , χ α \ λέγε: 
ΣυριστΙ τώ Σ υ μ ε ώ ν ΟΙδας τίνες μένουσιν ε ί ς τί 
δαπίτια ταύτα απέναντι ή μ ω ν ; Λέγει α ύ τ φ έχε ί νος · 
Τίνες; Ό δέ Ιωάννης φησίν* "Αγγελοι τού θ ε ο ΰ . Αέγει 
αύτφ ό Συμεών ώς θαύμασα; · Δυνάμεθα Αρα ίδ«:* 
αυτούς; Λέγει αύτψ εκείνο;· Έ ά ν γ ε ν ώ μ ε θ α ώ ς τ:νε; 

cx ipsis, licet. Sedcbanl ilaque duo bi in equis, Β έξ αυτών, ναί. Έχαθέζοντο ούν χ α \ ο ί δύο ε ί ς ί ππου ; · 
jcranl quippe perquam diviles eorum parentes. Cum 
eigo slalim descendissent ex equis, dederunt eos 
servis suis, dicenles: Praecedile nos : simulabant 
enim in loco sedere. Casu aulem inventi suni in 
via, quae deviat (7), el qua3 ducit ad sanclum Jor-
danem (8). 

£ . Stctil igitur uterque, et dicit Joannes, digito 
•ogtendens Symeoni : E n via quae ducil ad sanctum 
Jordaiwnu et ecce \ i a quse ducil ad moriem, 
ostendens ei viam publicam, pcr quam precesse-
rant parenles eorum. Agcdum ilaque, oremus, el 
slemus unusqitisque nostrum in una ex illis, c l 
M>riiaintir, el hanc, quaj sorle obtigerit, \ iara in-
grediamur. Inclinalo igitur geiiu, et editis suspi 

ήσαν γάρ εύποροι σφόδρα οί τούτων γ ο ν ε ί ς . Κατεί-
θόντες ούν ευθέως άπό τών ίππων , έδωκαν αύτοϋς 
τοις δούλοις αυτών, ε ίπόντες· Προλάβετε ημάς. 
Προσεποιήσαντο γάρ πρδς τόπον καθέζεσθαι . Κατά 
συγκυρίαν δέ ευρέθησαν επάνω τής παραστρατιζο-j· 
σης οδού, κα\ άποφερούσης είς τόν ά γ ι ο ν Ίορδάντν. 

ς-'. Έστάθησαν ουν αμφότεροι, κα \ λ έ γ ε ι ό Ιωάν
νης, υποδεικνύων τψ δακτύλω τ ψ Σ υ μ ε ώ ν · Ίδο-j it 

οδός ή άπάγουσα είς τήν όδόν τού Αγίου Ιορδανοί, 
κα\ ίδου ή οδός ή άπάγουσα είς τόν θ ά ν α τ ο ν , δείςις 
αύτω τήν όδόν τήν δημοσίαν, δΥ ή ; προέλαβον οί γ«-
νεί ; αύ ιών . Δεύροούν, εύξώμεθα, κα\ σταΟώμεν έκα
στος ημών είς μίαν έξ αυτών, καί λ ά χ ω μ ε ν , και d 
τινι λάχει , Ικείνην τήν δδδν πορευώμεΟα. Κλύαντες 

ri is , dixerunl : Ο Deus, ο Deus, ο Deus, qui vis C οδν γόνυ, χαί στενάξαντες ε ί π ο ν Ό θεός , 6 θεός, δ 
universum mundum salvare; tu ipse voiunlatcm 
luam manifesla scrvis tuis. E t dum ipsi soriem du-
cerent, forte vicil decem Symeon a Joanne. Stabat 
autem in via, quae ducit ad sanclum Jordanem. 
Tunc bilarcs facli, omntum suaruin facullalum, et 
parenlum, Uuiquam si essenl somnus, obliti, com-
plexi alter altcrum osculatique sunt. Erant auteni 
liltcris Graicis apprirae institiUi, et mulia prudenlia 
omali . Ilaec vero omnia virtulc pnrstans Symeon 
cnarravit alicui in urbe Emesa (9; (ubi ei slullum 
sc siniulavil) diacono sancta* catbolica3 Ecclesiae 
ejusdem Emesenorum civilatis, viro roirabili el 
yirlule conspicuo, qui eliam ex divina gralia, qua 

θεός , Οελων δλον τόν κόσμον σώσαι, αυτός τό θ έ λ η μ α 
σου φάνέρωσον τοίς δούλοις σου. Κα\ λαχδντων α υ 
τών, έλαχεν άπό τοΰ Ιωάννου δ:κα ό Σ υ μ ε ώ ν . ·1στα-
το δέ είς τήν όδόν τήν άποφέρουσαν ε ί ς τόν άγιο^ 
Ίορδάνην. Τότε περιχαρείς γενόμενοι , Απάντων τ£ν 
ύ-αρχόντων αύτοίς, χαί τών γονέων ώς δναρ έπιλ»-
θόμενοι, κρατήσαντες κατεφίλησαν εαυτούς . *Rsx* 
δέ κα\ τά γ ρ ά μ μ α τ α τά Ελληνικά ε ίς Ακρον έχμα-
Οόντες, κα\ φρονήσει πολλή κέχοσμημένοι . Τ α ύ τ ι *ζ 
πάντα έξηγήσατο δ ενάρετος Συμεών τιν ι έν Έμέ3ΐ|, 
Ινθα κα\ τόν σαλόν προσεποιήσατο, διακονώ τ ή ; 
αγίας καθολικής Εκκλησίας τής αυτής 'Εμεσινών 
πόλεως, άνδρ\ θαυμαστώ, και έ ν α ρ έ τ ω , δς κα\ έχ 

pollcbat inteltexit, operalionem Symconis , in ρ τ η ; προσούσης αύτψ θείας χάριτος, έ νόησε τήν έρ-
qiiem idem isle beatus Symeon itupendum conlu- γασίχντού γέροντος, είς δν καί θαύμα φοβερόν έπο£η-
Iil miraciilum, cujus imraculi faciemus mentioncin « ν ουτο; δ μακάριο; Συμεών , ουτινο; θαύματος b 

NOTJE. 

\G) Urbs quondam nolissiina Pala?siiux, 150 sta-
diis distans Jerosolymis in orium, Jordanein flu-
viuin versus 60, leste Adricbomio. Α Josue eversa 
fuit, reslauratori ejus imprecante diras; nunc 
vcro iu viculmn redacla est, jacclquo in planitie per--
ampio, niontibus in ibealri iorniam circumdata, 
amuLHitate et palmaruin frucln insignis. 

(7) Dcviare, a via dcfleclere, Giu:co-Barbarc π α -
ραστρατεύειν, vcl πα^αστρατίζειν ab llniico el L a -
tino, Slrada, c l Slrata. Vide Caugium. Inlerpres 
apud Suriuui dcrivavit a voco στρατό;, cxercitu$t 

aiqne boc scnsu reddidil: Coniiqit aittem ul invcr.i-

renlur in via, qua> dedinal α νια milUari, non salis 
apte, υI mibi qiiidcnt videiur. 

(8) Fluvius Palaistinaecelebernmiis, qui oriltir *w 
Galilaia, in liniitc Ca;le-Syria2, ex dnobus fonii l«5, 
Jor el Uan dictis, ad radices momis L i h a n i . 

(9) Uibs Syriai, aliis Eme&sa ei ImUsa, vul|9 
Hemz. Nos Emesam scribiinus, nioduiu soribeiuii 
Gfaicum sccuti. Arcbiepiscopali sode claruis^e. 
Ghrislianis in Syria reruin poiienlibus, ao quateor 
cpiscopalibus imperasse, aurtor e u T y r i u s . Siu 
cst ad Oronlcin fluviumiiUerAreibiisani ad seplen 
irionem, cl Laodiceam ad meridiem. 
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Benc vcuisli, Sale ; vcrc deccm (15) lua ab abb ile Α ουν ευθέως τφ Συμεών · Καλώς ήλθες, Σαλέ, αληθώς 

δέκα σε άπδ τοΰ άβδά" Ιωάννου. Τά γάρ δέκα σε π χ -Joanne. Decein ciiim lc maiienl. Diccbal aulem 
proplcr perfeclioncm vitae cum virlute degenda?. 
Poslquam iiaqne illos excepisset tanquani a Deo 
niissos, quiescere feeil. El die poslera ccepil ipsis 
dicere, priusquam ei loquerenlur, uliquc in Do-
mino: Bona, bona el digna vcstra in Deum dilectio. 
Si modo uon pemiillalis eam exslingui ab alvcr-
sario salulis vcstrae. Bonus cursus vesler; verum 
ne deficite currenles, donec coroneniini. Bonum 
propositum veslrum ; verum ne doraiitale, ul 11011 
iepescat ignU, qui corda vestra bodie coioburiu 
Bene illa quai manent, pr&posuislis iis quae pe-
reant. Boni qiiidem veslri secundum carnem pa-
rcnles, ct bonum illis servire : at sine compara-
tione melius est Palri coelesti placuisse. Boni fra-
4res corpore : at fraires spirilu conducibiliores. 
Boni araici propler Gbrulum, quos babctis in 
mundo : vcrum inelius sanctos babere amicos et 
benignos apad Doiuinum. Boni prsesides quos ba-
belis in nccessilalc conlra eos qui babenl pole-
elatem : verum non sunt tanti, quami est babere 
eancios angclos pro nobis supplicantes. Bona et 
laudabilis divili dislributio pecuniarum, et pietas 
in pauperes et beneOcentia : sed neuliquam Deus 
lam quaeril aliam a nobis oblalionem, quam ani-
maruin noslrarum. Dulcis quidem vitae bonorum 
frnitio : verum aeqaari non polest deliciis para-
disi. Jucundaequidem divitiae, et desiderabUes niuitis 

ρtμένουσιν. Έλεγεν δε διά τήν τελειότητα κατ' άρετήν 
βίου. Δεξάμενος ουν αυτούς ώς θεοπέμπτους, άνέπαν
σέ. Κα\ τή έξης ήρξατο αύτοϊ; λέγειν, προ τοΰ ειπείν 
αύτφ, ώς έπί Κυρίου * Καλή, καλή, και άξια ή πρ&ς 
Θεδν αγάπη υμών, μόνον έάν μή ύπδ τού αντιδίκου 
τής σωτηρίας ημών ταύτην ναυνώσητε σδεσθήναι, 
Καλδς δ δρόμος υμών, άλλά μή ένδώσητε τρέχοντες 
άχρις ού στεφανωθήτε. Καλή ή πρ^θεσις υμών , 
άλλά μή νυστάξητε , ίνα μή χλιανθή τδ περικαΐον 
υμών τάς καρδία; σήμερον πύρ. Καλώς τά μένοντα 
προετιμήσατε τών άπολλυ μένων. Καλο\ μέν οί κατά 
σάρκα υμών γονείς, κα\ καλδν τδ τούτοις δούλε ύ σαι-
κάλλιον δέ άνεικάστως τ φ έπουρανίφ Πατρ\ εύαρε-
στήσαι * καλοί οί άδελφο\ οί σωματικοί, άλλ* οί πνευ
ματικοί, συμφορώτεροι. Καλο\ οί φίλοι, οί διά Χρι
στδν, ούς έχετε έν τώ κόσμω · άλλά κάλλιον τούς 
αγίους έχειν φίλους κα\ ευμενείς πρδς τδν Δεσπδ-
την. Καλο\ οί προστάται, ούς έχετε έν ανάγκη πρ'^ς 
τούς δυνάστα; · άλλ' ούκ είσ\ν ούτως, ώς τδ Ιχειν 
τούς αγίους αγγέλους υπέρ ημών Ικετεύοντας · καλή 
κα\ επαινετή ή τών χρημάτων τφ εύπορούντι μετά-
δοσις, κα\ ή είς τούς πτωχούς ευσέβεια κα· εύ-
ποιία· άλλ' ουδέν ουτω ζητεί ό Θεδς παρ* ήμων 
προσφοράν, ώς τδ προσενέγκαι αύτφ τάς εαυτών 
ψυχάς· γλυκεία μέν ή τών τού βίου καλών Απ4λαυσις· 
άλλ' ούκ Ιστιν ίση τής τρυφής τοΰ παραδείσου. 
Τερπνδ; μέν δ πλούτος κα\ έπιθυμητδς τοίς πολλοί; 

homiiiibus; veruin non sunt aequales iis, quas ocu- g τ ω ν ανθρώπων* άλλ' ούκ έστιν Γσος ών ό οφθαλμό; 
lus non vidil , nec auris audivit, nec in cor bomi-
rii$ ascendeninl 1 1 . 

9. Deleclabilis pulcbritudo juventutis : verum 
nibil siaiile est pulcbriludini Ghristi, coelestis 
sponsi. Dicil enim David : c Speciosus forma prae 
filiis bominutn , e . » Magnum militare terreno regi : 
verum talie mililia ad lempus est, et periculosa. 

Hisce el talibns monens illos sanctus , cessare 
ab admonitione nolcb-H, speclans ex nculis eorum 
fontea lacrymarum elHnemcs. Ac velatl si divinum 
ecrmoncm [pritis] non audivissent, ita allendebant 
iis qu-x [lum] dicebanlur. Ilerum ergo convcrsus 
ad Symeoucni, dicil ; Ne teaftlicla, neque lacryma 
caniiiom donniias liuc matris. Nam mullo maeis 

ούκ εΐδεν, καί ούς ούκ ήκουσεν, κα\ έπ\ καρδίαν Αν
θρώπου ούκ άνέβη. 

θ'. Τερπνδν τδ κάλλος τής νεότητο;· άλλ' οΐιδέν ώ ς 
τδ τού επουρανίου νυμφίου Χριστού* φήσινγάρ ό ΑιυΙ&· 
ι Ωραίος κάλλει παρά τού; υιούς τών ανθρώπων, ι 
Μέγα τδ στρατεύεσθαι τψ έπιγείφ βασιλεί* Αλλά 
πρόσκαιρος ή τοιαύτη στρατεία, κα\ επικίνδυνος. 

Τούτοις κα\ τοίς τοιούτο:; νουθετών αυτούς δ 
δτιος, παύσασθαι της νουθεσία; ουκ έ6ούλετο, θεω
ρών έκ τών οφθαλμών αυτών πηγά; δακρύων έκχεο-
μίνα;* ώ ; μήπω γάρ άκούσαντες λόγου θείου, δντως 
τοίς λεγόμενοι; προσεΓ/ον. Πάλιν ούν στραφεί ; *φθς 
τόν Συμεών, λέγει· Μή Ολίδου , μηδέ δάχρυε τήν 
πολιάν τ ή ; κυρίας σου μητρός ' κα\γάρ πο λφ \\\im% 

Hlam consolari potcsl Deus, per ccrtaniina lua D τοΰ προσώπου σου δύναται παραμυΟήσασΟα: 
cxoralus, quam iutis conspeclus. Elenim si apud 
iilam usquc ad morlem cjus pcrseverares, inorr* 
liim enimvero, an lu anlc illam e vila non exce-
drrcs, dcslilulus virtutibus; cl cxccdercs, non ba-
bens qui t<» a futuris nialis possil Ibcrarc . Non 
cnim malris , non pairia dileclio, non fralrum 
lurba, non divilix, non gloria, non conjugalc vin-
culum, non filiornin aflcctus, judicem placare pos-
sum ; sod vita virluli consona, c l BttSCepti proplcr 
Deum labores ac moJeslia?. Ilerum ergo ad Joan-

ό θ ί ό ; , δυσιοπούμενο; ύπδ τών σών αγώνων. Ε ί γάρ 
χα\ ταύτη ά / ρ ι τ ή ; τελευτής αυτής προσεκαρτέ^: ·.;;. 
άλλά άδηλον, εί συ τ:ρό αυτής τόν βίον ύπίξέρχον. 
έρημο; τών αρετών ύ -άρχων , και άπήρχου μ ή έχων 
τόν δυνάμενων σε τών μελλόντων κακών iύτασθαι . 
Ουδέ γάρ μητρός, οΰ πατρό; α γ ά π η , ούκ Αδελφών 
πλήθος, οΰ πλούτο; , ού δόξα, ού γυναικός δεσμός, 
ού τέκνων ευπάθεια τόν κριτήν δύναται δ υ σ ι ο - τ : ; • . 
άλλ' ή ενάρετο; πολιτεία, κα\ οί κατά θϊ ί#ν πύνοι 
κα\ κάματοι. Πάλιν ουν π ρ ό ; τόν Ίωάννην έφη· Μήτϊ 

1 1 ί Cor. ιι, f>. 1 1 Psalm. XLIV, 5. 
NOTiE. 

(!5) Dnm ipsi soriem ducorent, sorie vicit dcccm Syineon a Joanne, uti dicluro snpra. 
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corpora, et vesliiucntis mollibus induta, el juveri- Α σώματα απαλά, κχ\ Ιματίοις μαλακοϊς ήμφιεαμένα» 

κα\ νεότητα άπδ τρυφηλού βίου άνατεθραμμένην, tutem in deliciis enulritam, el omni relaxalioni el 
deceplioiii obnoxiam. Unde sapiens medicus et nia-
gisler divina notione, quae ei inerat, el experieniia, 
illos exemplis bujusinodi etmonitis munitos, iterum 
ambos compellat: An capilis vestri comam tonderi 
vuhis, ac in laico (14) babitu, quo induli eslis bo-
die, aliquantisper persevcrare ? Quasi uno consilio, 
seu potius uno Spiritu sancto acti, ambo acciderunt 
ad pedes hegumeni, roganles ipsum, ut mox et 
eine procrastinatione eos tonderet. Et dixit Sy-
roeon, nisi hoc faceret multa cum feslinatione, 
aiatim ipsos discessuros ad aliud monaslerium. Nam 
simplex eral el iunocuus; Joannes autem majorc 
sapientia, et rerum noiilia praeslabat. Nec mora 

κα\ έν άνέσει πάση xa\ άπατη συνειθισμένην. "Οθεν 
ό σοφδς ίατρδς κα\ διδάσκαλο; τή έ νου ση αύτφ θεία 
γνώσει καί πείρα, τούτους τοϊς τοιούτοι; ύποοείγμσ-
σινκα\ παραγγέλμασιν όπλίσας, λέγει πάλιν αμφο-

'τέροι ; · Βούλεσθε τήν κόμην τής κεφαλής υμών απο-
κείρασΟαι, ή τέως μικρδν χρόνον ένδιατρίψαι τω 
έπικειμένω ύμιν σήμερον τού λαϊκού σχήματ ι ; "Ωσ
περ δέ έκ μιάς σκέψεως, μάλλον δέ έξ ένδς Πνεύμα-
το; αγίου, έπεσαν αμφότεροι ύπδ τούς π*5δας τον 
ηγουμένου, αιτούντες αύτδν, ευθέως κα\ Ανυπερθέ
τως κουρεύσαι αυτούς · και έλεγεν δ Συμεών, δτι zl 
μή τούτο ποιήσει διά πολλού τού τάχους, εΰΟέω; 
άπέρχεσθαι αυτούς είς έτερον μοναστήριον* Ακακος 

sanctus Nicon uiiumqueroque eorum seorsum pre- ^ γάρ κα\ άπόνηρος ύ π ή ρ χ ε ν δ δέ Ιωάννης σοφώτε-
licndit, periculum volens facere, quatn fervida re-
rum, e maieria concrelarum, secessione (15) ad 
Deum accederenl. Et quaedam ipsi dixit, conatus 
moram injicere, ne illa die tondereiur, sed nullo 
opera3 fruclu, neque alterutro eorum consenliente. 
Ivit ilaque ad aUerum, etdixit : Ecce persuasi fra-
t r i tuo nt Iaicti9, qualis e»t, maneat ad unum usqne 
annum. Slatim itaque i l l i respondit is, cui hoc 
drxterai: Si vult ille manere, maneat; vcre, Patcr, 
hoc ego non suslineo. Atque hoc dixil ipsi Symeon, 
qtiando scorsum cum eo loculus fuit : Festina, 
Paier, per Doniinum [oro), etenim inullum tremit 
meum cor prdpler Joanncm frairem, n£, quoniam 

ρος, κα\ γνώσιν πλείονα κεκτημένος. Έλαβεν ούν 
ευθέως Ινα δκαστον αυτών κατ* Ιδίαν ό δσιος Νίκων, 
δοκιμάσειν βουλόμενος αμφοτέρων τήν θερμήν Αποτα-
γήν, τήν πρδς τδν θεδν, κα\ έλεγεν αύτω τ ινα, άνα-
κόπτειν αύτδν πειρώμενος, τού μή καρήναι έν αύτη 
τή ήμερα, ούδ* δλως δέ τδ σύνολον ουδέ έτερου αυ
τών συνθεμένου. "Ηρχετο πρδς τδν έτερον, και έλε
γεν αύτφ * Ίδου τδν άδελφόν σου έπεισα με ι ναι τέως 
ένα ενιαυτδν, ώς έστιν λαϊκός. Ευθέως ουν άπεκρί-
νατο αύτώ, πρδ; δν τούτο έλεγεν * Έάν θέλει εκείνος 
μεΐναι, μείνη, δντως, Πάτερ, έγώ ούκ ανέχομαι. 
Κα\ τούτο δέ είπεν αύτώ δ Συμεών, δτε κατ* ίδίαν 
έλάλησεν αύτφ * Σπεύσον, Πάτερ, διά τδν Κύριον* 

ab anno uxorem duxit pnedmtem et formosam, c Ϊ*Ρ ™>λύ μου τρέμει ή καρδία διά τδν άδελφδν 
rursus rapiatur ipsius desiderio, et ab amore divino 
deflciat. 

12. Joannes iterum seorsim multa cum prece et 
lacrymis (utpote qui ea multo vivacius prae oculis 
babebat, quam fratcr Symeon) eidem viro speclatse 
virtulis illud dixil : Ne permilte, Palcr, ut fratrem 
iucum amitlam propter le. Etenim sola ipsi est 
mater, sed lam impense amabant iiiter se, ut non 
posset duas horas sine ipsa transigere ; sed usque 
hodie dormirent simul, et tnaler ejus, et ipse; ne-
qne noctu separari possent. ld quod maxime me 
w i l el exedit, donec ipsum tonsum vjdero, el tan-
dem de eo non amplius laboreni. Audiit vir niagnus 

Ιωάννην, δτι άπ ' έτους έζεύχθη γυναικί πάνυ ε ύ -
πόρψ κα\ ωραία, μή πάλιν δ πρδς αυτήν πο^ος Αρ-
πάσειαύτδν, κα\ εκλείψει έκτου πρδς θεδν πόΰου. 

ιβ'. Πάλιν δέ δ "Ιωάννης τούτο κατά μόνας τ φ 
αύτώ έναρέτφ άνδρ\ είπεν μετά πολλής ικεσίας και 
δακρύων · κα\ γάρ έκέκτητο αυτά πρδ τών οφθαλ
μών αυτού φυσικώς πλείω τού αδελφού Συμεών* 
Πάτερ μή απολέσω τδν άδελφόν μου διά σου καί 
γάρ μητέρα κέκτητο μόνον, κα'ι τοιούτος ήν ό έκα-
τέρου πόθο;, ώστε μή δύνασθαι αύτδν ποιήσαι δύο 
ώρας έξωθεν αυτής, άλλ' έως σήμερον έκοιμώντο 
αμφότεροι, ή τε μήτηρ αυτού κα\ αύτδς, μήτε νυκτδς 
χωρίζεσθαι δυνάμενοι · δπερ μάλιστα καίει κα\ τρώ
γει με άχρις άν κουρευθέντα αύτδν Γδω, κα\ τελείως 

allerias de aliero curam, el certus quod non con- D άπομεριμνήσω περ\ αυτού. Τής παρ* αμφοτέρων ού<ν 
fundat Deus, ncque despiciat eos, qui ex toto cordc 
et lide non hxsitanle ad ipsum confugiunl, adducto 
forflce, el eo, quo par est, ordine, altari superim-
posilo, illos totondit (16), el exutis corum vestibus, 
indoit eos aliis ad commiseraiionem quidem, sed 
simul ad sanctimoniam accommodatis. Compatic-

ύπέρ τής είς αλλήλους φροντίδος ήκουσεν ό μ ά γ ο ς , 
κα\ πληροφορηθείς, ώς ού καταισχύνει δ θ ε δ ς , ουδέ 
παραβλέπει τούς δλοψύχως και άδιστάκτως αύτφ 
προσδραμόντας, άγαγών τδ ψαλίδιον , κα\ μ ε τ ά τής 
προσηκούσης τάξεως, τεθεικώς έπί τού αγίου θυσια
στηρίου, έκούρευσεν αυτούς, κα\ έκδύσας τ ά Ιμάτυα 

(14) Laicus est, qui vitae inslilutione a populo 
non est discrelus, quasi popularis seu scRcularis, a 
λαδς, populus. 

ί ιο) Observa circa vocem άποταγή, ex Isidoro 
Pelasiota Ub. i , epist. 4 ad Niluui nionachum : 
c Sancti vi r i , monaslic» philosopbiae principes et 
antesignani, ex aeruninis et certaniinibus, quibus 
perfuncli suul, vocabula qnoqiic rebus congrua, 
inonendi nostri atque erudiendi causa imposuc-

NOTiE. 
runl : cum άποταγήν secessionem a rebus, ex ma-
teria concretis , et ύποταγήν propensionem ad 
obediendum nuncuparunt. » 

(16) Breve est illud auctoris De EccL hierarek. 
cap. 3 : c Sacerdos inonacbum stgno crucis consi-
gnans, londet m nomine Palris, et Fi l i i , et Spiritas 
hancti, dclractisque vestimentis, nigra \este in-
duit. > 
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ilUj; nemo enim 
quem non anieeat honore. Dicil eis abbas : Quali 
bcmorc? Tunc dixcrunt: Per eum, Paler, qui nos 
dignatur hoc habilu et bonore, beali suinus et nos, 
si a tali monachorum multiludine, cereos gestan-
lium, fuerimus slipati, el talein coronam, splen-
dide lucentem, gestaverimus in nostro capite. P u -
tabanl enim heguraenum eliam vidisse ea, qiure ipsi 
conspexerant. Hoc cognito, non dixil ipsis se nihil 
^idisse, sed lacuil, et simplicitatem magnam ac pu-
rilalem obstupuit, polissimuni Symeonis. 

14. Hoc autem graliosissime cis dixit vir magnus: 
Die crastina vos quoque sancio babilu induemuts, 
aspiranle Spiritus sancti gralia. Quo asstimpto, 

έν τή τοιαύτη τιμή ούκ Ιστιν, ώ ; εκείνος. Α έ γ ε ι αΑ-
τοις δ άββάς · Ποία τιμή ; Τότε ε ί π ο ν Μα τδν ά ξ ι ο ΰ ν -
τα ημάς, Πάτερ, τού σχήματος αυτού κα\ τ ή ς τ ι μ ή ς , 
μακάριοι έσμεν κα\ ήμεΓς, έάν ύπδ τοσούτου π λ ή 
θους μοναχών μετά κηρίων δψικευόμεθα, κα \ το ιού
τον στέφανον λαμπρδν λάμποντα έ π \ τής η μ ε τ έ ρ α ς 
κεφαλής φορέσομεν. Ένόμιζον γάρ κα\ τδν ή γ ο ΰ μ ε -
νον βλέπειν τά ύπ* αυτών δρώμενα. Διά τοΰτο γ ν ο ύ ς . 
ουδέ είπεν αύτοΓς, δτι αύτδς ουδέν είδεν, Αλλ* έσεώ-
πησεν, κα\ κατεπλάγη τήν πολλήν ακεραιότητα κα\ 
καθαρότητα, μάλιστα δέ τού Συμεών. 

ιδ'. Τούτο δέ χαριεστάτως έλεγεν αύτοΓς δ μ έ γ α ς , 
δτι Αύριον ένδύομεν κα\ ύμδς διά τής χ ά ρ ι τ ο ς τού 
αγίου Πνεύματος. Μετά ούν τδ λαβείν α ύ τ ο ΰ ς τδ 

proul alfirniavil sanclissimus diaconus, innocuus Β άγιον σχήμα, ώς διεβεβαιούτο δ δσιώτατος διάκονος, 
Symeon asseveravit, mutuos se vidisse vullus tem-
pore noctis, sicut in die, et similes illi, qui anle 

«epparuerat, allerum in alterius capite coronain. 
Tanto autem, aiebat, noslra mens affecta erat gau-
dio, ul neccibum nec polum gustare liberet. E x a c -
lis ilaque ab assumpto sancto habitu duobus diebus, 
contemplanlur illum, qut anle seplcm dies eum 
assumpserat, qucni eliam coronatum et comitaium 
conspexerant (ferebat bic mantile et minislrabat; 
sed non amplius deinceps coronam capili imposi-
tam, ncc rursum monachos cum cereis comitantes 
habebat), et mirati sunl. Dicitque Syxneon Joanni: 
Crede, fraler, lamelsi etiam nos seplem hoscc dies 
impleverimus, non adbuc eleganliam Hlam et gra 

διισχυρίζετο ό άψευδής Συμεών, δτι Τ ά πρόσωπα 
αλλήλων έθεωρούμεν τή νυκτ\ ώς έν ή μ ε ρ α , κα>. 
δμοίως τού πρότερον ύπ' αυτών θεαθέντος , στέφανον 
έ π \ τής τού έτερου κεφαλής δ έτερος. Έ ν τοιαύτη 
δέ χαρά ήν, φ η μ \ , ή ψυχή ημών, ώστε μ η δ έ θέλειν 
ημάς ευχερώς τροφής μεταλάμβανε ι ν. ή πόσεως. 
Μετά ουν δύο ήμίρας τού λαβείν αύτου ς τδ αγιον 
ένδυμα, θεωροΰσιν τδν πρδ έπτά ή μ ε ρ ω ν τοΰτο λα-
βόντα, ε ίς δν τδν στέφανον καί τούς όψικεϋοντας 
έθεάσαντο, κα\ έφόρει σακκομάχιν, κα\ έ π ο ί ε ι δια-
κονίαν, κα\ λοιπδν ούκ Ιτι ούτε τδν στέφανον αύτώ 
περικείμενον, ούτε πάλιν τούς μετά κηρίων όψικεύον-
τας μοναχούς έκέκτητο, και έθαύμασαν. Κα\ λέγει 
6 Συμεών τψ Ι ω ά ν ν η * Πίστευσον, αδελφέ, έάν και 

— Γ —, - " Γ · 
tiam sumus babituri. E l dicit Joannes : Quid vis u ημείς πληρώσωμεν τάς αύτάς ημέρας έπτά, ούχ £ τ : ut fiat, fralcr? Cui ille ilerum : Si me audis, ul res 
sneculares quas reliquimus, et valerc jnssimus, per-
fccle tofo animi nisu valere jubcamus. Aliam nam-
que vilam et res novas contemplor in hoc babilu. 
E x quo enim eodem nos iaduit Dci servus, fla-
grant mea praecordia, nescio unde, et quaerit anima 
mea non vidcre quemquam, neque alloqui, nec 
audire. Dicit ei Joanncs : E t quid comedemus, 
fraler? Cui Symeon : An comcdunr, qui paicen-
te* (18) vocantur, de quibus hcri dominus Nicon 
sermonem quoque ad nos babuil? Nam forsan ipse 
etiam volens, ut nos bujusmodi vitam amplecta-
mur, exposuit nobis quam vitae ralionem leneant, 

Ιξομεν τήν εύπρέπειαν ταύτην κα\ τήν χάριν . Κ α Ι 
λέγει δ Ιωάννης· Κα\ τί θέλεις Γνα γένηται , αδελφέ; 
Λέγει αύτψ πάλιν * Έ ά ν ακούσης μου, Γνα ώ σ π ε ρ 
έγκατελείψαμεν κα\ άπεταξάμεθα τών κοσμικών, 
άποταξώμεθα τελείως άπδ πάσης πνοής. Ά λ λ ο ν γάρ 
βίον κα\ ξένα πράγματα θεωρώ έν τώ σχήματ ι τού
τψ. 'Αφ' ής γαρ αύτδ δ δούλος τού Θεοΰ ένέδυσεν 
ημάς , καίονται τά έσωθέν μου, ούκ οίδα « ό θ ε ν , καί 
ζητεί ή ψυχή μου μή θεωρήσαί τινα, μ ή τ ε λαλήσαι , 
ή άκούσαί τίνος. Λέγει αύτψ δ Ι ω ά ν ν η ς · Κ α ι τί 
τρώγομεν , αδελφέ ; Λέγει αύτψ Συμεών * Ε ί τ ι τρω-
γουσιν οί άκούοντες βοσκοί, π ε ρ \ ώ ν κα\ χθες ε ίπεν 
ήμίν δ κύριος Ν ί κ ω ν ; Τάχα γάρ κα\ αύτδς θελων. 

quomodo dormiant (19), et quidquid ad illos per- ^ Γνα τοιούτον βίον διάξωμεν, διηγήσατο ή μ ι ν τδ πώς 
tinet. Dcinde dicit Joanncs : E l quomodo? Quia nc- ζώσιν, κα\ πώς κοιμώνται, κα\ πάντα τ ά κατ* αύ-
que canlum, nequeeorum inslilutum novimus. τούς. Είτα φησιν δ Ι ω ά ν ν η ; · Κα\ π ώ ς ; "Ότι ούτε 

ψάλαι, ούτε τήν κατάστασιν παρελάβομεν. 
45. Tunc Deus aperuit cor abbatis (20) Symeo- ιε'. Τότε άνέψξεν ό θεδς τήν καρδίαν τοΰ αββά 

ΝΟΤΛΕ. 
(18) Ua appellati monachi quidam Palsestinac βοτα-

νοφάγοι, quia teslc Evagrio hb. ι Eccl. Hist. cap. 24: 
c Cibos quidcm hominibus usitalos aspcrnanliir, 
tcrram aulem depascuntiir, unde ct pabulalores 
cognoininati snnt; tantum carpcnlcs, qunnlum ad 
viiam sufllcii. ι S ive , proul tradit Sozomenus 
lib. v i , iap.33 : € Neque domicilia babenl, nequc 

Sanem, neque obsonium comedunt, neque vinum 
ibunt. In montibus auiem degentcs, scmper Deuni 

cclebrant, precibus e l byranis secundum rilum 
Ecclesia? vacantes. Quando vero vescendi lempus ad-

venit, pabulanlium in morem,quilibct falce a r r e p u , 
per montem vagantes, berbis pascuiilur. ι 

(19) Ha ecgraphum nostrum ; non κομώνταε , a 
κομάω, quod est eomam nutrio, siculi expressit l n -
terpres apud Surium. 

(20) Abbas non lantum hegumenum, seti vrtcft-
ctum monasterii designabal, sed ita compellabanlar 
monachi passim omnes, praesertim sento venerandi. 
Id quod scmel bic indicasee sit satis in aiitecessua 
cliam pro locis sequentibus. 
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nobis, posl Christum, pater ct mater cs. Tu domi- Α άντ\ πάντων τών προγόνων ημών χα\ γονέων, σϋ 
nus, tu instructor, tu manuductor, iu vi.i? dux, et 
alia qusecunque, quibtis referendis lingua non suffi-
cit. Per le pretiosissimam margarilam adepti sn-
mus, c l vere baptismalis virlulem, cujus saticli 
nobis praenuntii Patres fuere, experli sumus. Novi-
mus vere peccatorum nostrorum combuslionem ex 
igne, qui corda nostra comburit; cui tolerando im-
pares sumus, adeo praecordia nostra inflammal. 

17. Beatiliidinem tuam, ο Pater, obsecramus, ut 
impense pro nobis ores, et servos tuos abire sinas, 
ul sincere et enixe De.o serviamus, cui nos conse-
cravimus. Sine te exorari, u l nunquam obliviscaris 
inutilium filiorum tuorum, eo tempore, quo ma 

ημών, μετά Χριστδν, πατήρ χα \ μήτηρ; Συ Δ ε σ π ό τ η ς , 
• υ συγκροτητής, συ χειραγωγδς, συ οδηγός, κ α \ δσα 
γλώσσα ειπείν ούκ Ισχύει Διά σού τόν π ο λ υ τ ί μ η τ ο * 
μαργαρίτην έκτησάμεθα, έμάθυμεν αληθώς τήν δύ
ναμιν τού βαπτίσματος, οδπερ ήμίν οί δσιοι Πατέρες 
προέλεγον. Έ γ ν ω μ ε ν δντως τήν τών η μ ε τ έ ρ ω ν αμαρ
τιών κατάκαυσιν έκ τού περικαίοντος η μ ώ ν τ ά ς κ α ρ 
δίας πυρός , δπερ κα\ μή φέροντες , ούτως τ α ημών 
εντός περιφλέγων. 

ιζ'. Αϊτού μεν εύχήν ποιήσαι εκτενώς τ ή ν μακα
ριότητα σου, Πάτερ, κα\ άπολύσαι τούς σους δούλους 
είς τό γνησίως κα\ δλοψύχως δουλεύσαι ψ άφιερύ-
σαμεν εαυτούς θ ε φ , δυσωπούμενος μ η δ έ π ο τ ε λήΟτν 
ποιήσαι αχρείων σου παίδων, έν κ α ι ρ ώ εκτάσεως 

nus luas venerabiles extendis. Imo, imo, vir sancte, B χειρών σου τιμίων. Να\ , να\ , δυσωπούμενος ύπδ τών 
ξένων, δσιε, μνείαν ποιου τής αυτών δρφανείας . Κα\ 
έπιλαβόμενοι τών γονάτων τοΰ δσίου, π ά λ ι ν έλεγον-
Μνήσθητι, Πάτερ, τών σών ταπεινών π ρ ο β ά τ ω ν , ών 
δλοκαύτωσας τ φ Χριστψ. Μνημόνευσον ξ έ ν ω ν φυτών, 
Α έν τώ χαλώ κήπψ τού παραδείσου φ υ τ ε ΰ σ α ι Ισπευ-
σας. Μή έπιλάθη οκνηρών εργατών, ο υ ς π ε ρ \ τήν 
ενδέκατη ν είς τόν αμπελώνα τω Χ ρ ι σ τ ώ έμίσθωσσς . 
Έ θ α ύ μ α ζ ε ν δέ χαί έξεπλήττετο δ π ο ι μ ή ν , θ:ωρώι 
τούς πρό δύο ήμερων Ιδιώτας, ούτως ε ξ α ί φ ν η ς σοφι-
σθέντας διά τής περιβολής τού θείου σ χ ή μ α τ ο ς , 'βς 
έκλαυσαν ούν αμφότεροι έ π \ Ικανήν ώ ρ α ν , χλίνας 
γόνυ δ δσιος Νίκων, χαί στήσας Συμεών έκ δεξιών, 
κα\ Ίωάννην έξ ευωνύμων ανέστη , χ α \ έκτε ίνας τάς 

sine te cxorari ab alienigenis : orbitalis eorum re-
miniscere. Deinde genua sancti bominis amplexi, 
rursuin dicebanl : Palcr, esto memor hmnilium 
luarum ovium, quas Cbristo holocausla hnmolasti. 
Recordare extcrnarum plantarum , quas pulchro 
paradisi borto inserere sluduisti. Ne obliviscere 
operariorum inertium, quos undecima ciixiter bora 
in vinea Cbristi mercede conduxisli. Mirabaiur 
autein et obstupescebat prases, quando videbat 
eos, qui ante biduum fucrant idiolac ac rudes, lam 
subilo evasisse sapienles, ex eo quod assumpsis-
sent divinum habiium. Dum ergo uterque satis diu 
flevissec, genu inclinavit sanclus Nicon, et collocato 
Symeone a dexlris et Joannc a sinistris, surrcxit, C X s l P a * τ * ν ο ύ Ρ α ν ο ν · 6 ' π ε ν ' Ό θεός 6 δ ίκαιος χ α \ 
et proiensis in coelum manibus, dixit : Deus jusle 
et laudabilis, Dcus magne et forlis, Deus, qui es 
anie saccula, exaudi virum peccatorem in bac bora : 
exaudi mc, Dcus, exaudi me in forliludine. Estoim-
niemor, tempore boc, quo preces fundo, praevarica-
tionum a mea vilitale usque c l usque profeclarum. 
Exaudi mc, Domine, cxaudi me in igne oraiionis, 
sicut olim tuum propbelam ; ct cjus inlerventu 
combure meas iiiiquilates, et peccata expurga. Iia 
fiat, ο Deus sanctarum virtutum! ila Oat, ο rerum 
incorporearum creator I ila fial! qui dixisl i: Peiile 
et accipielis. Ne abominare me, qui sum labiis iro-
puris, et in peccatis ha3reo. Exaudi me, qui pro-
misisti te exauditurnm eos, qui invocant le in ve-

αίνετός, ό θεός δ μέγας καί ίσχυρδς, ό θ ε δ ς ό π ρ ο 
αιώνιος , είσάκουσον αμαρτωλού άνζρδς τ ή ώ ρ α 
ταύτη. Έπάκουσόν μου, δ θ ε ό ; , έπάκουσδν μ ο υ Ιν 
Ισχύ ι. Μή μνημόνευσον, έν ταύτη μου τ ή π ρ ο σ ε υ γ τ , 
τών άε\ κα\ εις άε\ παρακοών τής έ μ ή ς έξου6ενώ
σεως. Έπάκουσόν μου, Κύριε , έ π ά κ ο υ σ δ ν μου εν 
πυρ \ προσευχής, ώς ποτε τού σού π ρ ο φ ή τ ο υ , και δ·Α 
τών αυτού πρεσβειών, τάς ανομίας μου κατάφλεςον , 
κα\ τάς αμαρτίας μου καθάρισον. Ν α \ , δ θ ε δ ς τών 
άγ.ίων δυνάμεων · να\ δ τών ασωμάτων π ο ι η τ ή ς · ναι, 
δ είπών · ΑίτεΓτε, κα\ λήψεσθε · μή με β δ ε λ ΰ ξ η τον 
ακάθαρτα χείλη περιβεβλημένον, κα\ έ ν Αμαρτία· . ; 
συνεχόμενον. Έπάκουσόν μ ο υ , δ έ π α γ γ ε ι ί ά μ ε ν ο ς 
έπακούειν τών έν άληθεία επ ικαλουμένων σ ε , και 

ritale; dirige gressus servorum tuorum, et pedes & κατεύθυνον τά διαβήματα τών δούλων σ ο υ , κ α ί τ ο ί ς 
eorum in viam pacis. Compatore innocuis pueris, 
in externa lerra exsislenlibus, qui dixtsti : € Eslote 
simplices sicut columbae • · . > Clamavi ad le in lolo 
corde meo; Deus, Deus, exaudi me, spes omnium 
fitiium terrae, et eorum, qui suut procul in lerra 
a l i e n a i e \ 

48. lncrepa spirilus omncs iminundos a facie 
pueroruni luorum : apprehende arma et scutum, ct 
exsurge in adjutorium eorum : eflunde frameam et 
conclude advcrsus eos, qui perscquuntur illos: dic, 
ο Domine, animac eorum : Salus tua ego snm. Re-
cedai a mente eoruni spirilus limoris, acedisp, su-

πόδας αυτών είς όδόν είρήνης. Σ υ μ π ά θ η σ ο ν α κ ά χ ο ι ς 
παισ\ν έ π \ ξένης ούσιν, δ είπών · < Γ ί ν ε σ θ ε ακέραιο : 
ώς αί περιστεραί . ι Έκέκραξά σοι έν δλτβ καροία 
μου. Ό θεός , ό θεός , έπάκουσόν μου, ή έ λ π Λ ς π ά ν 
των τών περάτων τής γής , καί τών έ π ι ξ έ ν η ς μ α 
κράν. 

ι η \ Επιτ ίμησαν πασιν τοις άκαθάρτοις τ ν ε ύ μ α σ . ι 
άπό προσώπου τών παίδων σου. Έ π ι λ α β ο ΰ δτελον 
κα\ θυρεού, κα\ άνάστηθι είς τήν βοήθε ιαν α υ τ ώ ν . 
"Εκχεον ^ομφαίαν καί σύγκλεισον έ ξ ε ν α ν τ ί α ς τ ώ · 
καταδιωκόντων αυτούς. Είπε, ώ Κύριε , τ ή ψ υ χ ξ α υ 
τών · Σωτηρία σού είμι έγώ. Ύ π α ν σ χ ω ρ η σ ά τ ω Απ» 

• • l l a u b . Ϊ , 16. Psal. ι.χιν, 6. 
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ctiam parcnles ejus consoletur, fte de illo la- Α αύτοΰ, κα\ τής άπωλείας κα\ τοΰ χωρισμού. Εΰξαι, 
borent. δέομαι διά τόν Κύριον, ίνα παραμυθήσηται δ θεός 

καί τούς γονείς αύτοΰ, Γνα μή μεριμνώσιν αύτδν. 
κ'. θαύμασα ντ<:ς δέ τοΰ γέροντος τήν στοργή ν, ήν 

έχει πρδς τόν άδελφόν, ουδέν άπεκρίθη α ύ τ ω . Πάλιν 
δέ τόν αύτδν τρόπον Ιλαβεν αύτδν κα\ δ ά β β α ; Ιωάν
νης, κα\ παρεκάλει κατ* Ιδίαν Διά τδν θ ε δ ν , ΙΙάτερ, 
μή άμελήσης τοΰ αδελφού, ευχόμενος, Γνα μ ή φύγη 
με διά τήν μητέρα αύτοΰ, συμπαθών αυτή , χα> ευρε
θώ έν τφ λιμένι υπομένων τδ ναυάγιον. "Ως ούν εί
ρηται, καταπλαγε\ς τήν αμφοτέρων πρδς Αλλήλεβς 
άγάπην, τελείως λέγει αύτΓ.ίς· Πορεύεσθα, τέκνα· 
ευαγγελίζομαι γάρ ύμίν, δτι δ άνοίξας ύ μ ί ν ώδε, 
προσήνοιξεν ύμίν χαί τά εκεί. Κα\ σφραγίσας αυτά* 
τά μέτωπα κα\ τά στήθη κα\ δλον τδ σ ώ μ α . άπέλν-

20. At vero senex, miratus fraternum affeclum, 
nihil ei respondit. Rursus Ntcoiieiii eodem modo 
prehendit abbas Joahnes el seorsim se vocavit, sic 
loquens : Propter Deum te obtestor, ο Pater, ne 
fralris mei curam depone; sed ora, ne malris suse 
dolorem miseratus, me fugial, et in porlu inveniar 
naufragus. Haec ubi dicla ; ob alternam mutui amo-
ris vicissiludiucm obstupefactus Nicon tandem 
subjccit : lte, filii, annuntio enim vobis eunidem, 
qui aperuit vobis hic, aperuisse jam nunc ea, q u « 
sunl illic. Et poslquam fronles eorum, peclora, 
lotumque corpus signasset, illos dimisit. Dimissi 
ilaque et egressi, illud usurparunt: Ο Oeus hujus Β σεν αυτούς. *Ος ούν άπελύθησαν, κα\ έξήλθον, 
niagni servi tui, alienigenis nobis et auxilio caren-
tibus esto \ise dux; elenim ncque loca, neque rc-
gionem novimus. Verum accedentes ad te , morlS 
el solitudinis bujusce pelago nos commisimus. Tunc 
Joannes ita Symeonem compellal: Quid modo est? 
Quorsum tendimus? Gui ille : Pergamus ad dcxlc-
ram : quidquid enim dextemm est, bonum est. 
Jamque tanium viae erant emensi, ut ad mare Mor-
tuum (24) venirent versus fluvium, cui nomen Ar-
non (25). 

21. Deo autem dispensante, et nunquam dese-
renle illos, qui toto animo in eura confidunt, invc-
nerunt locum (qnem senex quidam prius incolue-
rat, scd qui jam paucis anlo diebus mortcm obierat) 
in quo modica crat supellcx, necnon herbae ad 
vcsccndum gratae et delicaUe, quibus ctiam vitam 
abiorat scncx ille, qtii ibi jacebal. Locum conspi-
cati, non secus sunt gavisi, quam si tbesaururo in-
venissent. Igiiur viri i l l i , omni prreconio cclcbrandi 
(cum quippe noveFunt fuisse preparalum divinitus, 
cl oblatum) Deo et magno i l l i seai gralias agere 
coeperunt. Enimvero, aiebant: Oralionis ejus prae-
sidio feliciter nobis successithoc iier. Paucis ibidcm 
exactis diebus, servorum Cbristi virlutem non fe-
rens animarum nostrarum hostis diabolus, impu-
gnarc cos coepil, Joannem quidem uxoris, Symeo-
nem aulcm magno erga matrem affectu. Quando 
itaque unus cx illis afflictum se vidil, statim alleri 

έλεγον · *0 θεός τοΰ δούλου σου τοΰ μεγάλου, όσήγη· 
σον ήμδς τούς ξένους καί άπεριστάτους, δτιοδτε 
τούς τόπους , ούτε τήν χώραν έπιστΑμεθα. Άλλά 
πρός σέ ερχόμενοι, παρεδώκαμεν έαυτοΰς είς βάνι-
τον, είς τό πέλαγος τής έρημου ταύτη€. Αέγει ούν δ 
Ιωάννης τώ Συμεών · Τί έστιν άρτ ι ; Ποΰ ύπάγομεν; 
Άπεκρίθη αύτφ έκεΓνος, βάλωμεν δεξιά, ότι όλα τι 
δεξιά, καλά είσιν. Κα\ ερχόμενοι κατήντησαν 1£ 
τήν Νεκράν θάλασσαν, ώς έπ\ τδν λεγδμενον Άρνο-
νάν. 

κα'. Τοΰ θεοΰ δέ οίκονομήσαντος, και μηδέποτε 
τούς είς αύτδν πιστεύοντας δλοψύχοις έγκαταλιμπά-
νοντος, εύρον τόπον, Ινθα φκει τις γέρων, πρδ δλίγων 

ι ήμερων τελευτήσας, έν φ ύπήρχον και μικρά σκεύη, 
' κα\ βοτάναι τρυφερα\ είς τό έσθίειν αυτούς, έξ ών 

ήσΟιεν δ γέρων, δ έκεΓσε κείμενος. Ίδδντες ουν τόν 
τόπον οί άοίδιμοι, εύφράνθησαν, ώ ς τινα θησαυρό* 
εύρον. "Εγνωσαν γάρ δτι ύπό θεοΰ ήτοιμάσθη, και 
έπέμφθη αύτοίς, κα\ ήρξαντο εύχαριστείν τώ θε£, 
κα\ τ φ μεγάλφ γέροντι.Έλεγον γ ά ρ · Πίστευσσν, « 
ευχών αύτοΰ κατευοόωθημεν. Ός ούν έμειναν ολί
γας ημέρας, μή φέρων τήν άρετήν τών Χριστού δού
λων δ εχθρός τών ψυχών ημών διάβολος, ·ήρξατ* ts-
λεμείν αυτούς, τόν μέν Ιωάννη ν είς τήν εαυτού γ> 
ναΓκα, τόν δέ Συμεών είς τήν άγάπην τήν ττολλήν τής 
εαυτού μητρός. "Οτε ούν έβλεπεν έαυτδν Ε ι ς έξ αυ
τών θλιβόμενον, ευθέως έλεγεν τ φ έτέρω · Ανάστα, 
αδελφέ, εύξώμεθα. Κα\ ηύχοντο τήν εύχήν τού με-

d ix i t : Surge, frater, oremus. Et usurparunt oralio- f) γάλου γέροντος * ηύξατο γάρ, δτι Δός αύτοΓς, Κύριε, 
nem niagni senis. Oraverat enim : Da illts, Domine, τούς λόγους τής ευχής ταύτης έν τή καρδία αυτών, 
utorationis bujus sermones cordi suo insculpant. Κα\ ευθέως ο'ιδύο ευρέθησαν, γινώσκοντες αυτήν έχ 

NOTiE. 
(24) Ingens lacus Palaestinae ad meridiem, et 

Terrse sanclae versus Orienlem, Hebraica phrasi, 
mare diclus, quale vocatur omnis copiosior aqua-
ruin collectio. Mortuum nuncupaliir, quod nullum 
gignal piscem, nullumve aliud animal producal, 
sed lacus prorsus sit bituminosus, pestilcns, et 
horribilis, unde el AsphaltUes appellalur a scripto-
ribus Graecis ac Latinis. Plura dabit Cotovicus Iti-
nerani Hierosolymitani l ib. u, cap. 17. 

(25) Dcsignatur bic torrens Arnon, n'i fallor, de 
quo Josephus lib. iv Antiq. Judaic. θαρήν έπ\ πο-
ταμόν Άρνών, δς έκ τών τ ή ; Αρκαδίας δρών ορμώ
μενος, κα\ δι ί πάσης έρημου 0έων, είς τήν'Ασ^αλ-

τιτιν λίμνην έκδίδωσι, δρίζων τήν τε Μωαβιτ ιν χα* 
Άμορίτιν · γή δ* αύτη καρποφόρος καί πλήθος αν
θρώπων Γσον τοίς παρ' αύτοϊςάγαθοίς Ικανή τρέφε:* 
Pervenit ad fluvium , qui nominatur Ατηοη. lt est 
Arabicc montibus exortus, deserium medium 
rans, in AgpkaUitem lacum influit, Moakiuts *# 
Amorrheeis disterminans; esique hcec regio frmgffen. 
el fructus, quantum est satit, incolis nuppeditau Isi 
Josephus. Porro in ms. noslro adjecta modica pt-
ragoge scribitur Άρνονάν. Vocabulum isthoc 
noo invenil in suo apographo, vel pnetermisit ia-
lerpres apud Surium ad diein 1 Julii. 
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bant continiio, diebus ac noctibus: seu potius lenla- Α ετέλουν δρόμον διά παντός, ημέρας χ α \ ν υ κ τ δ ς , εί μή 
lionein.quje non dLlrabebat, el solliciludinem, quae 
ininiine sollicilabal, assiduae oraiionis; quia impi-
gri operarii Lam couipendiose proficiebant, ut 
exiguo lempore honorali fuerinl divinis visiouibus, 
c l miraculis coniirmati. Nain parvo posl tempore, 
dum ulerque silciuio vacarel, quasi ad Iapidis ja-
clum a se muluo [dislabanl]. Sed enim boc eliam 
sibi pruescripseranl; boc t s l seorsim sccedere, 
quando alter singubilim ab altero volebat orare ; 
ut, si inciderenl ip*i cogiiationes, aut negligenlia 
obrcpcrel, ad a l lmim accederel, et anibo simul 
Pcitn invocarenl, ul a tculalione libcrarentur. Die 
quudam enm Symeon loco sibi consuclo sederet, 
vidcl sc in ecstasi vcluli adesse apud matrein suam, 
agrotanlemEdessic (ibi eniin eral), et dicit ei l in- ^ 
gua Syriaca : Qui valcs, mater? Et cum illa dice-
r e l : Recte, fili, ille rursum : Vade, a i l , ad regem, 
ι e melue : nam rogavi illum, et bonum libi locum 
praparavil, el , ubi voluerit, te scquar illuc. 

24. Ad se reversus, inlellexit «a ipsa bora ma-
irein c vivis excessissc, et curriculo currens ad 
fratrcm Joaniiem, dixil : Surge, domine, orabimus. 
Cumque ille lurbareiur (cxislimabat euiin aliquam 
tenlaiionem accidisse Symeoni), dicit ei Symeon : 
Noli lurbari, fraler; nibil enim mali liabeo, per 
Deum. Cui Joanncs : Et qnae causa (alis cursus, 

τόν άπερίσπατιον πειρασμόν , κα\ τήν Α μ έ ρ ι μ * * 
μέριμναν, λέγω δή τής αδιάλειπτου π ρ ο σ ε υ χ ή ς , δι' 
ής κα\ δια συντομίας προέκοψαν οί άοκνοι έργάται, 
ώστε [δι'] εν ολίγοις χρόνοις άξ'.ωθήναι α υ τ ο ύ ς Οε.£ων 
δράσεων, κα\ πληροφοριών και θ α υ μ ά τ ω ν . Μικρού 
γάρ χρδνου παρελθόντος, κα\ αμφοτέρων ήσυχαζό*-
των, ώς άπό λίθου βολής αλλήλων. Ή σ α ν γ ά ρ χι\ 
τούτο έαυτοίς διατυπώσαντες, τούτ* έστι τδ άνα/β-
ρείν κατ' Ιδίαν, δτε βούλεται δ κα0ε\ς έ ξ α υ τ ώ ν κατε 
μόνας εύξασθαί. Ήνίκα δέ έλθωσιν α ύ τ ψ λογισμέ 
ή άκηδία, έρχεσθαι αυτόν πρός τόν έτερον κ α \ κοινώς 
τόν θεόν παρακαλείυ τού άπαλλαγήναι τ ο ΰ πειρι-
σμού. Έ ν μιά ούν τών ήμερων κ α θ ή μ ε ν ο ς δ Συμεάν 
έν τψ είθισμένψ αύτψ τόπψ, θεωρεί εαυτόν έ ν έκστί-

' σει, ώσπερ παρείναι πρός τήν εαυτού μ η τ έ ρ α ασθενού
σαν ένΈδέση (εκείθεν γάρ ήν) , κα\ λ έ γ ε ι α ύ τ η τξΣνρα 
φωνή* Πώς έχεις, μ ή τ ε ρ ; Τής δέ ε ί π ο ύ σ η ς . Καλώς, 
τέκνον, λέγει αυτή π ά λ ι ν Ύ π α γ ε π ρ δ ς τόν βασιλέα, 
μή φο*>ηϋϊ)ς, δτι παρεκάλεσα αυτόν, χ α \ ήτοίμασέι 
σοι καλόν τόπον, κα\ δτε βούλεται, φ θ ά ν ω σε έκε!. 

κδ'. Είς εαυτόν δέ έλθών, έγνω τ ή α υ τ ή ώρα τε
λευτήσαι τήν μητέρα αυτού, και δρομέως έλθών πρός 
τόν άδελφόν Ίωάννην, λέγει αύτψ · Α ν ά σ τ α , κύρι, 
ποιήσομεν εύχήν. Τού δέ ταραχΟέντος (Ιδοκει γΐρ 
πειρασμόν τινα συμβήναι τψ Σ υ μ ε ώ ν ) , λ έ γ ε ι αύτώ 
Σ υ μ ε ώ ν Μηδέν ταραχθής, αδελφέ· ουδέ γ ά ρ έχκτί 
ποτε κακόν διά τού θεού . Πάλιν ούν λ έ γ ε ι αύτώ i 

Pater Symeon? (Nain impensu vcnerabaiur, et co- Q Ι ω ά ν ν η ς · Καΐτ ίς ή α'.τία τού τοσούτου σου δρόμου, 

lebat ille Syineonem, sicut Symeon Joannem.)Tunc 
oculis flelu perfusis, el gemmarum instar lacrymis 
in peclus ejus deo.urrere incipientibus, dicil Joanni: 
Jam bonam meam el benedictam inalrera Dominus 
ad se vocal. E l narrabal ei visioncm, ac flexis gc-
nibus orabant: audiebaturqne Symcon Deura com-
pcllare vere miserabilibus et supplicibus sermoni-
bus (nam coaimovebantur ct conlurbabanlur viscera 
ejus, affectu nalurali conimola ), et clamabat : 0 
Deus, qui sacrificium Abrahae suscepisli; qui ad 
JephLe victimam respexisli; qui dona Alielis aver-
satus non fuisti; qui pcr Samuelem puerum luum, 
Annam propbelissam esse ostendisti; tu idem, l)o-
minc, mi Domine, propler me servum luum, sus-

Πάτερ Συμεών; Πάνυ γάρ έτίμα καί έσέβετο αυτόν, 
ώσπερ κάκεϊνος. Τότε περιχυΟέντων αυτού τών οφθαλ
μών άπό τών δακρύων, κα\ άρξαμένων κατε'ρχεσθαι 

-ώσπερ μαργαριτών έπί τό στήθος αυτού, λε'γει αύτδς 
τώ Ιωάννη· "Αρτι τήν καλήν μου μητέρα κ α \ εύλο
γ η μένην ό Κύριος προσλαμβάνεται. Κ α \ Ιξηγήσατο 
αύτψ τήν όπτασίαν, καί κλινάντων αυτών τ ά γόνατα, 
ηύχοντο. Κα\ ήν άκούσαι τού Συμεών λέγοντος πρ ; ς 
τδν θεδν ελεεινούς δντως κα\ παρακλητικούς λδ
γους· συνεστρέφοντο γάρ κα\ διεταράσσοντο τ ά σπλάγ
χνα αυτού ύπό τής φύσεως κινούμενα, κ α \ έβόα* *0 
θεός , δ τήν θυσίαν τού Α β ρ α ά μ δεξάμενος , δ τήν ό·.» 
καύτωσιν Ίεφθάε έπιβλέψας, δ τά δώρα τού "ACU 
μή βδελυξάμενος , δ διά τόν Σαμουήλ τόν παίδά ~ -

cipe spirilum b o n » matris mese. Memenlo, Domiae, D τήν "Ανναν προφήτιδα άναδείξας, α υ τ ό ς , Κύρ:έ μο-
laboruin ac molesliarum ejus, quae mea causa per-
tulit. Memento, Domine, lacrymaruin ejus, el gc-
miluum, quae emisit, quando relicla illa c^nfugi ad 
tc. Mcmcnto, Domine, ubenim, quibus me laclavit 
vilem, ut gauderel juvenlute mea, e l gavisa non 
fuit. Nc obliviscerc, quod nc vel ad horam separari 
a nie potuerit, et separata fuerii a rae tolo tenipore. 
Recordare, Domine, qui omnia scis, quod, quando 
in me oblectare se volcbat, tunc me ei sublraxe-
rim (27) propler nomcn luuin. Ne obliviscere, jusle 
I H S U S , dilacerationis viscerum ejus, quam suslinuit 
illo dic, quo ad te confugi. 

Κύριε, δι* έμέ τόν δούλόν σου πρόαδεξαι τήν ψυχτ» 
τής καλής μου μητρός. Μνήσθητι, Κ ύ ρ ι ε , κόπων αϊ 
τής καί τών μόχθων, ών είς έμέ έκοπίασεν* μνή J*JT «u 
Κύριε, τών δακρύων, αυτής καί τών σ τ ε ν α γ μ ώ ν , 
έξέχεεν, δτε πρδς σέ έξ αυτής έφυγον .Μνήσθητι , Κυρα, 
τών μαζών, ών έθήλασεν έ μ έ τ ό ν τ α π ε ι ν δ ν , ιναάπ&λ**-
ση*τής έμής νεότητος, κα\ούκ άπέλαυσεν . Μ ή επιλά*^. 
Δέσποτα, δτι ουδέ πρός ώραν χωρισθήναί μ ο υ έδύνατ 
κα\ έχωρίσθη μου δλον τόν χρόνον. Μνημόνευσον , Δέ
σποτα, δ πάντα επισταμένος, δτι, δτε έβούλετο χάρη vsi 
εις έμέ,τότε αυτή έαυτδν διά τό δνομά σου έστέρησα. 
έπιλάΟη, δίκαιε, τών διασπαραγμών τ ώ ν σ π λ ά γ χ * - ' 
αυτή; , ών έσχε τή ήμερα, δτε πρδς σέ κ α τ έ φ υ γ ο χ 

ΝΟΤΛΕ. 
(27) Juxia comniunes probae syntaxeos legcs, dicendum c r a t : τότε αυτήν έμαυτού διά τό δνομά 
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innocenliam et intcgritatem : senliebal enim se, Α Συμβών έκ τής προοούσης αύτφ ακακίας καλ καθα-

per virlulem Spiritus sancli sibi inbabilantis, nec ρότητος 
timcre dolorem, ncc frigus, nec famem, nec.^estnm, 
Bed ipsani nature bumanae condhionem prope esse 
praelergressum. 

27. Dicii Joanni : Quid proficiimis imposterum, 
frater, in bac solitudine coramorantes ? Enimvero, 
st ine audis, surge, discedamus, alios eliam redda-
mus salvos. Hic eniin, praUerquain nobis, prosu-
mus nemini, el a nullo niercedem accipimus. E t 
incipicbatei dicere nonnulla hujusmodi e sacrispa-
ginis : ι Nerao quod suum est quaerat, sed quod 
prox imi 1 β . > E t iterum : c Omnibus omiiia faclus 
sum, ut omnes salvarem » E t ex Evangelio : 
ι Sic luccat lux vestra coram bominibus, ut vidcant ^ τού Ευαγγελίου 
opera vestra bona, el glorificent Patrem veslrum, 
qui in coelis cst 1 1 , ι atque alia quaedain islius-
modi. E t respondeus dominus Joannes, dicit ipsi : 
Puto, frater, Satanas quieti nostre invidit, el hanc 
tibi cogilationem injecit. Quin lu potius mane, e l 
cursum nostrum, quo vocati swuus a Deo, implea-
mus in hac eremo. Tum Symeon : Crede, ego nou 
maneo, sed discedo in virtute Christi, rnuudum lu-
diiicalurus.Cui rursum frater ejus : Ne, bone frater, 
oro te propter Dominum, ne me huinilem deseras; 
neque enim co virtulis perveni, ut pussim mundum 
ludificare. Sed propter eum, qui uos junxit, noli 
disjungi a luo fralre. Nosli, quod post Deum non 

Ι^σθάνετο γάρ εαυτόν διά τής ένοικοΰσης 
έν αύτφ τού αγίου Πνεύματος δυνάμεως, μήτε π ά 
θος φοβούμενον, μήτε ψύχος, ή πειναν, ή κ α ύ σ ω ν α , 
Αλλά σχεδόν υπέρ τά μέτρα τής φύσεως τής ά ν θ ρ ω 
πίνης γενδμενον. 

κζ'. Λέγει τψ Ιωάννη · Τί ωφελούμε θα λ ο ι π ό ν , 
αδελφέ, έν τή έρήμψ ταύτη διατρίβοντες; Ά λ λ * 
έάν ακούσης μου, ανάστα, άπέλθωμεν , σ ώ σ ω μ ε ν 
κα\ άλλους. Τ ϋδε γάρ εί μή εαυτούς μόνους , έτερον 
τινα ούκ ώφελούμεν, κα\ μισθόν παρά τίνος ουκ £χο -
μεν . Κα>. ήρξατο λέγειν αύτω, και έκ τής α γ ί α ς Γ ρ α 
φής τινα τοιαύτα· ι Μηδε\ς τό εαυτού ζ η τ ε ί τ ω , 
άλλά τό τού πλησίου. ι Και πάλιν · « Το ίς πασιν 
πάντα γέγονα, Γνα πάντως τινάς σώσω. » Κ α ι έκ 

c "Οτι ούτως λ α μ ψ ά τ ω τ ό φώς 
υμών Εμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως Γόωσιν υμών 
τά καλά έργα κα\ δοξάσωσιν τόν Πατέρα υμών, τδν 
έν τοις ούρανοις· ι και Αλλα τινά τοιαύτα. Καλ απο
κ ρ ι θ ε ί δ Κύριος Ιωάννης , λέγει αύτώ · Νομίζω, 
αδελφέ, δ Σατανάς έφθόνησεν τήν ήσυχίαν ή μ ω ν , και 
ύπέβαλέν σοι τόν λογισμόν τούτον. Τουναντ ίον κάθ-
ισον, κα>. τόν δρόμον ημών, δπου έ κ λ ή θ η μ ε ν ύπό τού 
θεού, είς τήν έρημον ταύτην π λ η ρ ώ σ ω μ ε ν . Αέγει 
αύτψ δ Σ υ μ ε ώ ν Πίστευσον, έγώ ού μ έ ν ω , αλλ'έν 
τή δυνάμει τού Χριστού υ π ά γ ω , έ μ π α ί ζ ω ν τ φ κδσμφ. 
Λέγει αύτώ πάλιν δ αδελφός αυτού · Μ ή , αδελφέ 
καλέ, παρακαλώ σε διά τόν Κύριον, μ ή έ ά σ η ς μ ε τόν 
ταπεινόν. Ούπω γάρ έγώ είς τούτο τό μ έ τ ρ ο ν £φθα· 

babcara ullum, preter te, frater m i ; sed renunliavi Q σα, Γνα δυνηθώ έμπαίςαι τ φ κόσμω. Ά λ λ ά δι* αυτόν 
omnibus, ul tibi adhaererem : et nunc tu vis in bac 
solitudine tanquain in pelago ine linquere? Memenlo 
bujus diei, qua sorlem duximus et audivimus ab-
batem Niconem; quod conveneril inter nos, muluo 
non separari. Memento terribilis borae, quando 
sancium babilum induli sumus, et eramus duo, 
sicut anima una, adeo ut omnes dilectionem no-
stram tanquam rera novam mirarenlur. Nolilo 
oblivisci sermones magni scnis, quibus nos adino-
nuii ea nocte, qua cgressi sumus. Ne, qiueso, ne 
forle peream, et requiral Deus animam meam 
abs te. 

28. Cui ilerum Symeon-: Cogila nie esse mor-
tuum; nonue baberes, unde lui curam gereres, 
tamelsi solus esscs? Crede, si venias, recie facics 
e lbe l le ; quoniam cgo non maneo. Ubi vidil fra-
ter Joannes eum persislere, cognovil quod divino 
inslinclu boc facerel. Nibil quippe eos potuisset 
scpararc nisi sola mors, el fortasse ne ipsaquidem. 
Nam sacpius boc eliam Deum rogaveranl, ul auibos 
simule vita vocaret, et credcbanl exaudiendos se 
fuisse a Dominu in hac re , sictili in omnibus. 
Dicit itaque ei [JoannesJ: Videsis, Symeon, ne dia-
bolus fortasse libi vclit strucre insidias. Respondit 
illc : T u modo ne mei obliviscere in luis precibus, 

τόν ζεύξαντα ημάς μή θελήτης άποζευχθήναι τού 
σού αδελφού. Σύ οιδας, οτι μετά θεόν ούδένα Ι χ ω , 
εί μή σέ, αδελφέ μου, άλλά πάντας ήρνησάμην κ α \ 
προσεκολλήθην σοι · κα\ άρτι σύ θέλεις, ώ σ π ε ρ έν 
π ε λ ά γ ε ι , έάσαί με είς τήν έρημον τ α ύ τ η ν ; Μ ν η μ ό 
νευσον τής ημέρας εκείνης, δτε έλάχομεν , κ α ι κ α τ -
ηρχόμεθα έπ \ τόν κύριν Νίκωνα, δτι συνεθέμεθα , 
μή χωρίζεσθαι άπ ' αλλήλων. Μνημόνευσον τ ή ς φο
βέρας ώρας, δτε τό άγιον αχ ή μα έ ν ε δ ύ θ η μ ε ν , και 
ήμεν οί δύο ώσπερ μία ψυχή, ώστε π ά ν τ α ς ξενιζε-
σθαι έπι τή α γ ά π η η μ ώ ν . Μή έπιλάΟ^ τ ώ ν λόγων 
τοΰ μεγάλου γέροντος , ών ημάς έ ν ο υ θ έ τ η σ ε ν τή 
νυκτ ϊ , ή έζήλθομεν. Μή, παρακαλώ, μ ή ττως ά π -
όλωμαι κα \εκζήτησηδ θεός τήν ψυχήν μ ο υ ά π ό σού. 

1 κη' . Λέγει αύτφ πάλιν ό Συμεών · Ν ό μ ι σ ό ν , α π -
έθανον, ούκ είχες φροντίσαι εαυτού κατΑ μ ό ν α ς ών ; 
Πίστευσον, εί μέν έρχη , ευ και καλώς, έ π ε \ έ γ ώ ού 
μένω.,'Ος ούν Γδεν αυτόν δ αδελφός Ι ω ά ν ν η ς ε π ι 
μένοντα , έγνω δτι έκ θεού έπληροφορήθη τούτο 
πράξαι. Έ π ε ι ούκ έχώριζεν αυτούς, εί μ ή ό θάνα
τος, τάχα δέ ουδέ αυτός. Και γ ά ρ ήσαν κ α \ τ ο ΰ τ ο πολ
λάκις παρακαλέσαντες τόν θεόν , Γνα δ μ ο ΰ π ρ ο σ -
λάβηται τούς δύο, κατ έπίστευον δτι ε ι σ α κ ο ύ σ ε ι α υ 
τών δ Κύριος καί έν τούτψ, ώς έν α π α σ ι ν . Αέγτι 
ούν αύτώ* Βλέπε, Συμεών, μή πως δ διάβολος χλευά-
σαι σε θέλη. 'Ο δέ είπεν α ύ τ φ · Σύ μδνον μ ή επι -
λάθη μου έν τή ευχή σου, ώσπερ ουδέ έ γ ώ σ ο υ , τα\ δ 

, f 1 Cor. x, 24. • · I Cor. ix, 22. « ι Mallb. ν , 4G. 
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accedil ad bominem supcrbia c i exislimalio pro- Α έχ τοΰ βίου, hi διαφυγή τήν τών α ν θ ρ ώ π ω ν δ;>ςαν. 
pria, qurc vcl ipsos angclos pcrdidil in coelo. Exau-
ilivit ergo ipsum i l le , qui dixit : t Claniaverunt 
justi, et Dominus exaiidivil eos > Elenim quan-
qoam tanta patraret prodigia, et res tam incredi-
bilcs snpra opinioncm, proul imelUgi datur cx iis 
quac seqmmlur: non ficbant acliones sancli, bomi-
nibus nianifesla;. Nam petitio ejus facta est velut 
tegmen super corda corum, donec in Domino ob-
dbrmiret, qu\ vidcbanl ca, quae perficiebal, [et non 
inlelligobant.] Quoniodo cnim, nisi ros ita se ba-
b u c r i l , nisi, iifquam, Deus virtutem bcati viri ho-
minibus ocrullaril , propler eam, quani ab ipsis 
adepiurus erat, gloriam, non innotescebatoninibus? 
Qui nunc quidcm da3inoniacos sanabat, nunc rursus 
ignem (30) ferebat manu; nunc vero saepius non-
nullis futura pnedicebat, c l aliis s<gnilicabat ca, 
qnse iii Ioco remoto de se erant dicta ; nunc cibos 
omnis generis ac delicias, occulta virlulc, el ridi-
<Hilo modo, in crcmum infercbat; nonnunquam 
ctiam llebraeos, aut a fidc devios ad pietaiem con-
vertebat, sanabal spgrotos, et alios e periculis l i -
l>erabat. Ssepius ilem mulierculas impudicas et 
Tncreirice», parlim quidmn ad legitimas nuplias 
lndicro modo traduccbat, partim ad frugcm, pecu-
niis inescans; quinimo per insilam sibi pieta:em 
iangebal caruin cor, ut vitam solilariam amplccte-
renlur. Ncc miror, Christicohe, eum, qui hacc per 
Dcum patravit, incogniluni permansisse. Elcnim 

δι* ή ; παραγίνεται τώ άνθρώτ.ω υ π ε ρ η φ ά ν ε ι α xa\ 
οΓησις, και αγγέλους άπολέσασα έξ ο υ ρ α ν ώ ν . Είσ-
ήκουσεν ούν αύτοΰ, ό είπών* ι Έ κ έ κ ρ χ ς α ν οίοίκα·/,·., 
καί ό Κύριος είσήκουσεν α υ τ ώ ν » και γ ά ο τοσαΰτας 
Οαυματουργίας αύτοΰ έπ:τελέ ιαντος , κ α ι τοσαΰτ* 
παράδοξα κατεργασαμένου, υ>ς έκ τ ώ ν έ ς ή ς Ι τ τ : αι-
Οειν , ούκ έγένετο δήλη ή τοΰ όσιου ε ρ γ α σ ί α τ ν ; 
Ανθρώποις. Ί Ι ' γάρ αίτησις αυτού ώ σ π ε ρ κ ά λ υ μ ν ι 
έγένετο ε πι τάς καρδίας τών'θεωρούντων τ ά ύ π ' σί
του τελούμενα, Ιως τής αυτού κ ο ι μ ή σ ε ω ς . Π ώ ς γϊρ, 
ει μή τούτο ήν, λέγω δή τδ τον θεδν σ κ έ π ε ιν έξ a>-
Ορώπων τήν άρετήν τοΰ μακαρίτου , δ ι α τήν πα; 
αυτών δόςαν, ού πάσιν κατάδηλος έ γ έ ν ε τ ο ; Νύν μ*, 
δαιμονώντας ίώμενος, πάλιν δέ έν τ ή χ ε ι ρ \ λσμτρι 

* βαστάζων , τισ\ν δέ πολλάκις τά μ έ λ λ ο ν τ α ποολέγων, 
κα\ άλλοις τά άπδ μακρόθεν π ε ρ \ α υ τ ο ύ λ ζ / ^ έ ν τ α 
σημαίνων · έξ αοράτου τροφήν έν τ η έρτμω παν
τοίας τρυφής γελο:ωδώς έ π ι κ ο μ ί ζ ω ν · έστιν οέ, ότ* 
κα\ Εβραίους , ή κακόπιστους π ρ δ ς τ ή ν εύσίβε-.ΐν 

επιστρέφων, και νοσοΰντας ίώμενος , ά λ λ ο υ ς έκ χ-.ν-
δύνων (5υόμενος· πολλάκις δέ κα\ γ ύ ν α ι α ΑσεμνχχιΙ 
πορνικά, τά μέν έπ \ νόμιμον γ ά μ ο ν π α ι γ ν ι χ ώ ς έσ:· 
ρεν, τά δέ σωφρονειν διά χ ρ η μ ά τ ω ν άνθηρευόμενν 
έποίει. Άλλά οέ κα\ τον μονήρη β ίον μετέρ/ε:&ι 
διά τής προσούσης αύτώ καθαρδτητος κατεν-ττε. 
Κα'ιού θαυμάζω, φιλόχριστοι, π α ρ ά θ ε ώ ταύτα χατ-
εργαζόμενον, άγνωστον διαμεΓναι. Ό γ ά ρ ποιών τ 2 ς 
κεκρυμμένας άρετάς τών εαυτού θ ε ρ α π ό ν τ ω ν πσλλί-

[sicut] ille famulorum suorum virtutes, quae abscon- Q κις καταδήλους πάσιν , ούτως τή αύτοΰ οικονομία. 
ditae latent, ssppc manifastat, sic dispensalionc sua 
bujas sancli [virtutes] omnibus incognitas, mani-
leslavit. Ti idua tlaquc, uli dictum est supra, san-
ctis locis consumpto, in Emesenorum civitatem 
pervcnit/ 

CAPuT V. 

Sluiiitiam simulal Enmce. Ejus ibidem famulatus , verbera , res mirabiles, jejnttia, miraeula. 

51. In ipso autem civilalis ingressu ila se gessit. λα'. Ό δε τρόπος τής έν τή πόλ 
Cum insignis [Symeon] in slerquilinio, quod erat 
extra civilatem, invenisset canem mortuum, solula 
quam portabat zuna, e funiculis texta, et canis 
pedi alligala, irahcbat ipsum currens, et ingressus 
esl per portam, prope quam sclrola erat puerorum. 
lloc viso, pucri ca?pcrunt clamare : Y a b ! abbas 

κα\ τάς τούτου τού όαίου π α τ ι ν ούσας άγνωστου; , 
καταδήλους έποίησεν. Ώ ς ανωτέρω τοίνυν ε ί ρ η τ α ι , 
διατρίψας τάς τρεΓς ημέρας έν τ ο : ; ά ν ϊ ^ ς τό*ττ/.ς 
καταλαμβάνει Γήν Έ μ ε σ η ν ώ ν ττ/λ·.ν. 

ε ισόδου α ΐτ^ 
ύπήρχεν ούτο>ς. Εύρων ό άοίδιμος έ π ι τ ή ς κοπρ.α; 
τής έξω τής πόλεο^, κύνα νεκρδν, λ ύ α α ς . δ έφόρ£ΐ. 

ζίυνάριον έκ σχοινίου , και δήσας τ ί ν τ.δδα αύτολ 
έσυρεν αύτδν τρέχων, και ε ι σ ε ρ χ ό μ ε ν ο ς δ ι ά της π ό ; -
της, δπου πλησίον έστ\ν τδ σχολίον τ ώ ν ττα·.δ:ων. *C: 
τούτον ούν έθεάσαντοοί π α ΐ ς ε ς , ή ρ ξ α ν τ ο κ ο ά ζ ε ι ν ' Γ Ι 

— , r , _ , 4 

bic stultus est. E l institcrunl post illuni currerc, et άββάς μωρός* κα\ έβάλλον τρέχε'.ν δ π ί α ι α αυτού, χ . 
alapis eum impcti re. Poslridie vero bujus diei, qu;e 
erat Dominica, cepit nuces, et ingressus ecclcsiam, 
iri pi incipio divini oflicii nuces projecit, et candclas 
exslinxit. Dbi autcm accurrerunl cum ejecluri, am-
boncni (3t) cmiscendil, c l exinde nucibus appele-
bai mulicres. Itaque dum mullo cum labore eum 

κοσσίζειναυτόν. Τή ούν επαύριον , Κ υ ρ · α κ ή : ούστ;, 
ελαβεν κάρυα, κα\ είσήλΟεν έν τή ε κ κ λ η σ ί α έν 
άρχή τής λειτουργίας καρυδίζων, κ α ι σ€£σων τ ας 
κανδήλας. Ώ ς ούν τούτον έ ς ε ν έ γ κ α ι κατέτρεχ*: 
ανέρχεται είς τδν άμβωνα, και ε κ ε ί θ ε ν ελίΟαΓεν τζι 
γυναίκας τοις καρυδ(οις. Ηολλ.ψ ούν κόπχρ έξενεγχάν-

" P s a l . χχχπι, 48. 

NOTiE 
|",0) fnterpres apud Surium non satis proprie sic 

red<til : Rursum autein res ipiendldat manu ferret. 
Nain τδ λ ιμπρδν vulgo splendidum, denolal Ό Τ Χ -
lerea ignem, flammam, ignis fnlgorem; c l Ιιίομετω-
νυμί/.ώ: cffeclus videlnr poni pro c^usa, nimirum 

splendor ignis, pro igne ipso. Plura dc hac r e e i e t s -
pla reperb*s iu Glossario Cangii. 

(7)\) Pulpitum, tribunal ecclesiac ab άναβαίνει> 
ascendere. 
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lolo monasterio est homo, εκείνον, δτι είς τδ μοναστήριόν σου δλον Ανθρωπος 

queru non anteeat honore. Dicil eis abbas : Quali 
banorc ? Tunc dixerunt: Per eum, Paler, qui nos 
dignatur hoc habitu et bonore, beali somus et nos, 
si a u l i monachorum muUitudine, cereos gestan-
lium, fuerimus stipali, el lalein coronam, splen-
dide lucentem, gestaverimus in nostro capite. Pu-
tabant enim hogumenum etiam vidisse ea, quae ipst 
conspexerant. Hoc cognilo, non dixi l ipsis se nihil 
yidisse, sed tacuil, et simplicitatem magnam ac pu-
lilaletn obstupuit, polissimuni Symeonis. 

44. IIoc aulcm graliosissime eis dixit vir magnu»: 
Die crastina vos quoque sancto babiiu induemus, 
aspiranle Spiritus sancli gralia. Quo assmnplo. 

έν τή τοιαύτη τιμή ούκ Ιστιν, ώ ; εκείνος. Λέγει α δ -
τοϊς ό άββάς· Ποία τιμή ; Τότε ε ίπον Μα τδν άξ ιούν-
τα ημάς, Πάτερ, τού σχήματος αυτού κα\ τής τ ι μ ή ς , 
μακάριοί έσμεν κα\ ημείς, έάν ύπδ τοσούτου π λ ή 
θους μοναχών μετά κηρίων δψικευόμεθα, κα\ τοιού
τον στέφανον λαμπρδν λάμποντα έπ\ τής ημετέρας 
κεφαλής φορέσομεν. Ένόμιζον γάρ κα\ τδν ήγούμε-
νον βλέπειν τά ύπ* αυτών δρώμενα. Διά τούτο γνους . 
ουδέ είπεν αύτοίς, δτι αύτδς ουδέν ειδεν, Αλλ* εσιώ-
πησεν, κα\ κατεπλάγη τήν πολλήν ακεραιότητα κα\ 
καθαρότητα, μάλιστα δέ τού Συμεών. 

ιδ'. Τούτο δέ χαριεστάτως έλεγεν αύτοϊς δ μέγας , 
δτι Αύριον ένδύομεν κα\ υμάς διά τής χάριτος τού 
αγίου Πνεύματος. Μετά ούν τδ λαβείν αυτούς τδ 

proul aifirmavit sanctissimus diaconus, innocuus Β άγιον σχήμα, ώς διεβεβαιούτο δ δσιώτατος διάκονος. 
Symeon asseveravil, mutuos se vidisse vultus tein-
pore noctis, sicut in die, et similes i l l i , qui anle 

«epparuerat, allerum in allerius capiie ooronam. 
Tanto aulem, aiebat, uoslra mens affecta erat gau-
dio, ut nec cibum nec potum gustare liberet. Exac-
tis itaque ab assumplo sancto habilu duobus diebus, 
conlemplantur illum, qui anle seplcm dies eum 
assumpserat, qucni eliam coronatum et comitaium 
conspexerant (ferebai bic ntantile et minislrabat; 
sed non ampllus deinceps coronam capili iroposi-
lam, ncc rur&um monachos cum cereis comitantes 
habebat), et mirati sunl. Dicitque Syxneon Joanni: 
Crede, fraler, tametsi eliam nos septem hosce dies 
impleverimus, non adbuc eleganliam illam et gra 

διισχυρίζετο δ άψευδής Συμεών, δτι Τά πρόσωπα 
αλλήλων έθεωρούμεν τή νυκτ\ ώς έν ή μ ε ρ α , και 
ομοίως τού πρότερον ύπ' αυτών θεαθέντος, στέφανον 
έπ\ τής τού έτερου κεφαλής δ έτερος. Έ ν τοιαύτη 
δέ χαρά ήν, φημι , ή ψυχή ημών, ώστε μηδέ θέλειν 
ημάς ευχερώς τροφής μεταλάμβανε ι ν. ή πόσεως. 
Μετά ουν δύο ή μέρας τού λαβείν αυτούς τδ Αγιον 
ένδυμα, θεωρούσιν τδν πρδ έπτά ήμερων τούτο λα-
βόντα, είς δν τδν στέφανον κα\ τούς δψικεύοντας 
έθεάσαντο, και έφόρει σαχκομάχιν, και έποίει δια-
κονίαν, και λοιπδν ούκ Ιτι ούτε τδν στέφανον αύτώ 
περικείμενον, ούτε πάλιν τούς μετά κηρίων δψικεύον-
τας μοναχούς έκέκτητο, και έθαύμασαν. Κα\ λέγει 
δ Συμεών τφ Ιωάννη* Πίστευσον, αδελφέ, έάν και 

Γ » ο « ρ . . .. · -
tiam sumus habituri. El dicit Joannes : Quid vis u ημείς πληρώσωμεν τάς αύτάς ημέρας έπτά, ούκ έ τ : u t fiat, fratcr? Cui ille iterum : Si me audis, ut res 
sneculares quas reliquimus, et valere jnssimus, per-
fecle toto aninrii nisu valere jubeamus. Aliam nam-
que vilam et res novas contemplor in hoc babitu. 
Ex quo enim eodem nos induit Dci servus, fla-
grant roea pracordia, nescio unde, et quaerit aninia 
mea nou videre qucmquam, neque alloqui, nec 
audire. Dicit ei Joanncs : Et quid comedemus, 
fraler? Gui Symeon : An comedunr, qui pascen-
tes (18) vocanlur, de quibus heri dominus Nicon 
serraonem quoque ad nos babuil? Nam forsan ipse 
etiam volens, ul nos hujusmodi vitani ainplecta-
mur, exposuit nobis quam vilae rationem teneant, 

έξομεν τήν εύπρέπειαν ταύτην καί τήν χάριν. Και 
λέγει δ Ιωάννης· Κα\ τί θέλεις ίνα γένηται, αδελφέ; 
Λέγει αύτφ πάλιν * Έάν ακούσης μου, ίνα ώσπερ 
έγκατελείψαμεν και άπεταξάμεθα τών κοσμικών, 
άποταξώμεθα τελείως άπδ πάσης πνοής. "Αλλον γάρ 
βίον κα\ ξένα πράγματα θεωρώ έν τώ σχήματι τού
τω. *Αφ* ής γαρ αύτο δ δούλος τού Θεού ένέδυσεν 
ημάς, καίονται τά έσωθέν μου, ούκ οΐδα πόθεν, καί 
ζητεί ή ψυχή μου μή Οεωρήσαί τινα, μήτε λαλήσαι, 
ή άκοΰσαί τίνος. Λέγει αύτφ δ Ιωάννης · Κα\ τί 
τρώγομεν, αδελφέ ; Λέγει αύτψ Συμεών · Ει τ ι τρώ-
γουσιν οί άκούοντες βοσκοί, περ\ ών κα\ χθες είπεν 
ήμίν ό κύριος Νίκων; Τάχα γάρ κα\ αύτδς θέλων, 

quomodo dormiant (19), et quidquid ad illos per- ^ ίνα τοιούτον βίον διάξωμεν, διηγήσατο ήμιν τ δ πώς 
tinet. Dcinde dicit Joanncs : Et quomodo? Quia ne- ζώσιν, κα\ πώς κοιμώνται, κα\ πάντα τά κατ* αύ -
que canium, nequeeorum inslitutum novimus. 

45. Tunc Deus aperuit cor abbatis (20) Symco-

τοϋς. Ειτά φησιν δ Ιωάννης · Κα\ π ώ ς ; "Οτι ούτε 
ψάλαι, ούτε τήν κατάστασιν παρελάβομεν. 

ιε'. Τότε άνέφξεν δ θεδς τήν καρδίαν του ΑββΑ 

(18) Ita appellati monacbi quidam Palaestinxe βοτα-
νοφάγοι, quia teslc Evagrio bb. ι Eccl. Hist. cop. 24: 
c Cibos quidem hominibus usUalos aspcrnantur, 
tcrram aulem depascuntur, unde el pabulatores 
cognouiinati sunt; tanlum carpcnlcs, quantum ad 
yilam sufficit. > Sive, prout tradit Sozomenus 
lib. v i , i-ap.33 : « Neque domicilia babenl, neque 
paneni, neque obsonium comedunt, neque vinum 
bibunL. In inomibus aulcm degenlcs, semper Deuni 
colebrani, precibus et hyronis secunditm rilum 
Ecclesiae vacantes. Quando vero vescendi tempus ad-

N O T i E . 

venit, pabulanlium in morem, quilibet falce arrepia, 
per montem vagantes, herbis pascunlur. > 

(49) Ita ecgraphum nostrum ; non κομώνται , a 
κομάω, quod esl comam nutrio, sicuti expressil I n -
lerpres apud Surium. 

(20) Abbas non lantum hegumenum, sen prtefe-
ctum monasterii dcsignabat, sed ita compellabantur 
inonachi passim omnes, pnesertim senio venerandi. 
Id quod semel hic indicasee sit satis in anlecessua 
etiam pro locis sequentibus. 
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wobis, posl Christum , pater ct mater es. Tu domi- Λ Αντί πάντων τών προγονών ημών κα\ γονέων, σύ 
I I U S , tu instructor, tu manuduclor, tu viu; dux, et 
alia quaecunque, quibus referendis lingua non sufli-
cit. Per le pretiosissimam inargariiam adcpli sn-
mus, et vere baptismatis viriulem, cujus sancti 
nobis praenuntii Patres fuere, experli sumus. Novi-
rous vere peccatorum nostrorum combustionehi ex 
igne, qui corda nostra coraburit; cui tolerando im-
pares sunius, adeo pracordia nostra inflammat. 

17. Bealitudinem luam, ο Paler, obsecrainus, ut 
impense pro nobis ores, el servos luos abire siuas, 
ul sincere et enixe Deo serviamus, cui nos conse-
cravimus. Sine te exorari, ut nunquam obliviscaris 
inutilium filiorum tuorum, eo tempore, quo ma 

ημών, μετά Χριστδν, πατήρ καί μήτηρ; Συ Δεσπότης, 
συ συγκροτητής, συ χειραγωγδς, σύ δδηγδς, χα\ δσα 
γλώσσα βίπείνούκ ισχύει Διά σού τον πολυτίμητο» 
μαργαρίτην έκτησάμεθα, έμάθυμεν αληθώς τήν δύ
ναμιν τοΰ βαπτίσματος, ούπερ ήμΤν οί δσιοι Πατέρες 
προέλεγον. Έγνωμεν δντως τήν τών ημετέρων αμαρ
τιών κατάκαυσιν έκ τού περικαίοντος ήμων τ ά ς καρ
δίας πυρδς, δπερ κα\ μή φέροντες, ούτως τ ά ημών 
έντδς περιφλέγων. 

ιζ'. Αίτούμεν εύχήν ποιήσαι εκτενώς τήν μακα
ριότητα σου, Πάτερ, κα\ άπολύσαι τούς σους δούλους 
είς τδ γνησίως κα\ όλοψύχως δουλεύσαι <ρ ά φ ι ε ρ ^ -
σαμεν εαυτούς Θεφ, δυσωπούμενος μηδέ ποτέ λήθην 
ποιήσαι αχρείων σου παίδων, έν καιρώ έκτάσεας 

nus tuas venerabiles extendis. Imo, imo, vir sancte, B χειρών σου τιμίων. Να\, να\, δυσωπούμενος ύπδ τών 
ξένων, δσιε, μνείαν ποιου τής αυτών δρφανείας. ΚαΙ 
έπιλαβόμενοι τών γονάτων τοΰ οσίου, πάλιν έλεγον 
Μνήσθητι, Πάτερ, τών σών ταπεινών προβάτων, ων 
δλοκαύτωσας τώ Χριστψ. Μνημόνευσον ξένων φ υ τ ώ * , 
ά έν τώκαλώ κήπω τού παραδείσου φυτεΰσαι Ισ^ευ-
σας. Μή έπιλάθη οκνηρών εργατών, ους περ\ τ ή ν 
ένδεκάτην είς τδν αμπελώνα τώ Χριστώ έμίσθο«α:. 
Έ θαύμαζε ν δέ κα\ έξε πλήττει ο δ πο ιμήν , θεωρών 
τούς πρδ δύο ήμερων ίδιώτας, ούτως εξαίφνης ββφι-
σθέντας διά τής περιβολής τού θείου σχήματος. Ές 
έκλαυσαν ούν αμφότεροι έπ\ ίκανήν ώραν, κλίνα; 
γόνυ δ δσιος Νίκων, κα\ στήσας Συμεών έκ δεξιών, 
κα\ Ιωάννη ν έξ ευωνύμων ανέστη , κα\ έκτε ίνας τάς 

eine te exorari ab alienigenis : orbitalis eorum re-
miniscere. Deinde genua sancli bominis amplexi, 
rursutn dicebant : Paler, eslo memor bnmilium 
tuarum ovium, quas Cbristo holocausla immolasli. 
Recordare externarum plantaram , quas pulchro 
paradisi borlo inserere studuisli. Ne obliviscere 
operariorum inertium, quos undecima circiter bora 
in vinea Christi mercede conduxisli. Mirabatur 
aulem et obstupescebat preses, quando videbat 
eos, qui ante biduum fuerant idiolae ac rudes, lam 
subito evasisse sapienles, ex eo quod assumpsis-
sent divinum habitum. Dum ergo uterque saiis diu 
flevisset, genu mclinavit sanctus Nicon, et collocalo 
Symeone a dextris et Joannc a sinistris, surrcxit, C Χ ε 7 Ρ α * τ ^ ν ο υ Ρ * ν Η ε ίπεν Ό θεδς ό δίκαιος και 
et prolcnais in coeluin manibus, dixit : Deus jusle 
et laudabilis, Deus magne et forlis, Deus, qui es 
anie saccula, exaudi virum peccatorem in bac bora : 
exaudi mc, Dcus, exaudi nie iu forliludine. Estoim-
meroor, tempore boc, quo preces fundo, prxvarica-
tionum a mea vilitale usque ct usque profeclaruro. 
Exaudi mc, Domine, cxaudi me in igne orationis, 
sicul olim tuum prophelam ; et ojus inlerventu 
combure meas iiuquilaies, et peccata expurga. Iia 
fiat, ο Deus sanclarum virtutum! ila Oat, ο rcrum 
incorporearu.ro creator 1 ila flat 1 qui dixisti: Pelile 
et accipietis. Ne abominare me, qui sum labiis ira-
puris, et in peccatis hsereo. Exaudi me, qui pro-
misisli te exaudilurum eos, qui invocant le in ve-

αίνετδς, ό θεδς δ μέγας κα\ ίσχυρδς, ό θεδς 0 προ
αιώνιος, είσάκουσον αμαρτωλού άνδρδς τή ώρα 
ταύτη. Έπάκουσόν μου, δ θεδ: , έπάκουσόν μου Ι* 
ίσχύϊ. Μή μνημόνευσον, έν ταύτη μου τή προσευχή 
τών άεί καί είς άε\ παρακοών τής έμής έξουθενώ-
σεως. Έπάκουσόν μου, Κύριε, έπάκουσόν μου έν 
πυρ\ προσευχής, ώς ποτε τού σού προφήτου, και ki 
τών αυτού πρεσβειών, τάς ανομίας μου κατάρλεξσ», 
κα\ τάς αμαρτίας μου καθάρισον. ΝαΛ, δ θεδς τ»» 
άγ,ίων δυνάμεων · να\ δ τών ασωμάτων ποιητής · ναλ, 
δ είπών · Αίτεϊτε, κα\ λήψεσθε * μή με βδελύξη τδν 
ακάθαρτα χείλη περιβεβλημένον, κα\ έν άμαρτίαις 
συνεχόμενον. Έπάκουσόν μου, δ έπαγγειλάμενος 
έπακούειν τών έν άληθεία επικαλουμένων σε, καί 

ritate; dirige gressus scrvorum tuorum, el pedes ^ κατευθύνοντα διαβήματα τών δούλων σου, καί τοίς 
eorura in viam pacis. Compalere innocuis pueris, 
jn externa lerra cxsistentibus, qui d ix is l i : ι Eslote 
siinplices sicut columbae · · . > Clamavi ad le in toto 
corde meo; Deus, Deus, exaudi me, spes onmium 
finium terrjc, et eorum, qui sunt procul in lerra 
aJiena i e \ 

48. Increpa spirilus omnes iminundos a facie 
puerorura tuorurn : apprehende arma et scutum, et 
exsurge in adjutorium eorum : effunde frameam et 
eonclude adversus eos, qui persequunlur illos: dic, 
ο Domine, animoc eorum : Salus tua ego siim. Re-
cedat a mcnte eorum spirilus limoris, acedi», su-

πόδας αυτών είς δδδν είρήνης. Συμπαθή σον άκάκοις 
παισ\ν έπί ξένης ούσιν, δ είπών · c Γίνεσθε Ακέραιο: 
ώς αί περιστεραί. > Έκέκραξά σοι έν όλη καρδία 
μου. Ό θεδς, ό θεδς, έπάκουσόν μου, ή ε λ π \ ς πάν
των τών περάτων τής γής, καί τών έ π ι ξένης μα
κράν. 

ιη'. Επιτίμησαν πάσιν τοις άκαθάρτοις -»τνεύμασ·.ι 
άπδ προσώπου τών παίδων σου. Έπ ιλα6οΰ δπλ» 
κα\ θυρεού, κα\ άνάστηθι είς τήν βοήθειαν αύτώ*. 
Έκχεον ^ομφαίαν κα\ σύγκλεισον έξεναντίας τί» 
καταδιωκόντων αυτούς. Είπε, ώ Κύριε, τ?} ψυχξ ι> 
τών · Σωτηρία σού είμι έγώ. Ύπανσνωρησάτω 4=i 

«Mlaub. x, 16. ·«' Psal. LXIV, (i. 
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etiam parcntes ejus consoletur, ne de illo la- Α αύτοΰ, χα\ τής άπωλείας κα\ τού χωρισμού. Ευξαι , 

δέομαι διά τδν Κύριον, ινα παραμυθήσηται δ Θεδς 
χα\ τούς γονείς αυτού, ινα μή μεριμνώσιν αύτδν . 

κ'. θαυμάσαντ<:ς δέ τοΰ γέροντος τήν στοργήν, ήν 
έχει πρδς τδν άδελφδν, ουδέν άπεκρίθη α ύ τ ω . ΙΙάλιν 
δέ τδν αύτδν τρόπον έλαβεν αύτδν χα\ δ άββΑ"; Ιωάν
νης, χα\ παρεχάλει κατ' ιδίαν Διά τδν θεδν, ΙΙάτερ, 
μή άμελήσης τοΰ αδελφού, ευχόμενος, Γνα μ ή φύγη 
με διά τήν μητέρα αυτού, συμπαθών αυτή, κ α \ ευρε
θώ έν τψ λιμένι υπομένων τδ ναυάγιον. "Ως ουν εί
ρηται, καταπλαγε\ς τήν αμφοτέρων πρδς Αλλήλους 
άγάπην, τελείως λέγει αύτΓ.ίς· Πορεύεσθζ, τέκνα· 
ευαγγελίζομαι γάρ ύμίν, δτι δ άνοίξας ύμ ϊν ώδε, 
προσήνοιξεν ύμίν κα\ τά εκεί. Κα\ σφραγίσας αυτών 
τά μέτωπα κα\ τά στήθη κα\ δλον τδ σώμα, άπέλυ-

borent. 

20. At vero senex, uiiratus fraternum affeclum, 
nibil ei respondit. Rursus Niconem eodem modo 
prebendit abbas Joannes et seorsini se vocavit, sic 
loquens : Propler Deura te obtestor, ο Pater, ne 
fralris mei curam depone; sed ora, ne malris suse 
dolorero miseratus, me fugiat, et in porlu inveniar 
naufragus. Haec ubi dicla ; ob allernam mutui aroo-
ris vicissitudinem obstupefaclus Nicon tandem 
subjccit: Ite, Glii, annuntio enim vobis eumdem, 
qui aperuil vobis bic, aperuisse jam nunc ea, quse 
sunl illic. E l poslquam frontes eorum, pectora, 
lotumque corpus signasset, iilos dimisit. Dimissi 
itaque et egressi, ilbid usurparunt: Ο Oeus hujus Β σεν αυτούς. *Ως ούν απελύθη σαν, κα\ έξήλθον, τούτο 
niagni servi tui, alienigenis nobis et auxilio caren-
tibus eslo viae dux; etenim ncque loca, neque re-
gionem novimus. Verum accedentes ad te , morti 
ei solitudinis bujusce pelago nos comraisimus. Tunc 
Joannes ita Symeonem compellat: Quid modo esl? 
Quorsum tendimus? Cui ille : Pergamus ad dextc-
ram : quidquid enim dextemm est, bonum esl. 
Jamque tantum viae erant emensi, ut ad mare Mor-
tuum (24) venirent versus fluvium, cui nomen Ar-
non (25). 

21. Deo aulem dispensante, et nunquam dese-
reule illos, qui tolo animo in eum confidunt, inve-
nerunt locum (quem senex quidam prius incolue-
rat, sed qui jam paucis anto diebus morlcm obieral) 
in quo modica crat supellex, necnon herbx ad 
vcsccndum grata? et delicatae, quibus cliam vitam 
aluerat scnex ille, qui ibi jacebal. Locum conspi-
cali, non secus sunt gavisi, quam si tbesaurum in-
venissent. Igiiur viri illi, omni praconio celebrandi 
(cum quippe novcFunt fuisse preparalum divinitus, 
ct oblatum) Deo et magno il l i seai gratias agere 
coepenint. Enimvero, aiebant: Oralionis ejus prae-
sidio feliciter nobis successilhoc iter. Paucis ibidem 
exactis diebus, servorum Cbrisli virtutem non fe-
rens ammarum nostrarum hostis diaboius, impu-
gnare eos coepil, Joannem quidem uxoris, Symco-
ncm autcm magno erga malrem aflectu. Quando 
ilaque iinus cx illis affliclum se vidit, slalim alleri 

έλεγον Ό Θεδς τοΰ δούλου σου τού μεγάλου, όδήγη· 
σον ημάς τούς ξένους κα\ άπεριστάτους, δτι ούτε 
τούς τόπους , ούτε τήν χώραν έπιστάμεθα. Άλλά 
πρδς σέ ερχόμενοι, παρεδώκαμεν εαυτούς είς θάνα
τον, είς τδ πέλαγος τής έρημου ταύτης. Αέγει ουν δ 
Ιωάννης τώ Συμεών · Τί έστιν άρτι ; Που ύπάγομεν; 
Άπεκρίθη αύτώ εκείνος, βάλωμεν δεξιά, δτι όλα τά 
δεξιά, καλά είσιν, Κα\ ερχόμενοι κατήντησαν επί 
τήν Νεκράν θάλασσαν, ώς ϊπ\ τδν λεγόρ^νον Άονο-
ναν. 

κα'. Τού θεοΰ δέ οίκονομήσαντος, και μηδεποτε 
τούς είς αύτδν πιστεύοντας δλοψύχοις έγκαταλ:μπά-
νοντος, εύρον τόπον, ένθα φκει τις γέρων, πρδ ολίγων 
ήμερων τελευτήσας, έν φ ύπήρχον και μικρά σκεύη, 
κα\ βοτάναι τρυφεραΧ είς τδ έσθίειν αυτούς, έξ ών 
ήσΟιεν ό γέρων, ό έκεϊσε κείμενος. Ίδόντες ούν τδν 
τόπον οί άοίδιμοι, εύφράνθησαν, ώς τινα θησαυρόν 
εύρον. "Εγνωσαν γάρ δτι ύπδ θεοΰ ήτοιμάσθη, καί 
έπέμφθη αύτοΐς, κα\ ήρξαντο εύχαριστείν τ ψ θεώ, 
κα\ τω μεγάλψ γέροντι.Έλεγον γάρ · Πίστευσον, « ' 
ευχών αυτού κατευοδώθημεν. Ώς ούν έμειναν ολί
γας ημέρας, μή φέρων τήν άρετήν τών Χριστού δού
λων δ έχΟρδς τών ψυχών ημών διάβολος, ήρξστο πο
λεμείν αυτούς, τδν μέν 'ΐωάννην είς τήν εαυτού γυ
ναίκα, τδν δέ Συμεών είς τήν άγάπην τήν πολλήν τής 
εαυτού μητρός. "Οτε ούν έβλεπεν έαυτδν ε!ς έξ αυ
τών θλιβόμενον, ευθέως έλεγεν τψ έτέρω · "Ανάστα, 
αδελφέ, εύξώμεθα. ΚαΙ ηΰχοντο τήν εύχήν τοΰ με-

d i x i l : Surge, frater, oremus. Et usurparuntoralio- Ο γάλου γέροντος· ηύξατο γάρ, δτι Δδς αύτοίς. Κύριε, 
nem magni senis. Oraverat enim : Da illis, Domine, τούς λόγους τής ευχής ταύτης έντή καρδία αυτών, 
ulorationis bujus sermones cordi suo insculpant. ΚαΙ ευθέως οι δύο ευρέθησαν, γινώσκοντες αυτήν εζ 

ΝΟΤ;Ε. 
(24) Ingens lacus Palaestinae ad meridiem, et 

Terrae sanclae versus Orienlem, Hebraica phrasi, 
mare dictus, quale vocalur omnis copiosior aqua-
rum collectio. Mortuum nuncupalur, quod nulluni 
gignat piscem, nullumve aliud animal producat, 
sed lacus prorsus sit biluminosus, pestilcns, et 
horribilis, unde et Asphallites appellalur a scriplo-
ribus Graecis ac Latinis. Plura dabit Golovicus Ili-
nerani Hierosolymitani lib. n, cap. 47. 

(25) Dcsignalur bic lorrens Arnon, ni fallor, de 
quo Josephus lib. iv Anliq. Judaic. θαρήν έπί πο· 
ταμδν Άρνών, δς έκ τών τ ή ; Αρκαδίας δρών ορμώ
μενος, καί διά πάσης έρημου δέων, εΐζ τήνΆσφαλ-

τίτιν λίμνην έκδίδωσι, ορίζων τήν τε Μωαβιτεν κα> 
Άμοοίτιν · γή δ* αύτη καρποφόρος κα\ πλήθος αν
θρώπων ίσον τοίς παρ'αύτοίς άγαθοίς ικανή τρέφειν. 
Pervenit ad fluvium , qui nominalur Arnon. 1» es 
Arabice monlibus exortus, deserium medium perer-
rans, in Asphalliteqi lacum influil, MoaHias ol 
Amorrhms disterminans; estque Ixcec regio frugiftn, 
et fruclus, quanlum etf satis, incolis tuppeditai. l u 
Josephus. Porro in ms. nosiro adjecta modica aa-
ragoge scribitur Άρνονάν. Vocabulum islhoc vd 
non invenit in suo apograpbo, vel pneterniisit i i -
terpres apud Surium ad diem 1 Julii. 
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bant conlinno, diebus ac noctibus: seu potius lenta- Α ετέλουν δρόμον διά παντδς, ήμερος χ α \ ν υ κ τ δ ; , ε ί μή 
lionein.quoi non dUlrabebat, et solliciludinein, ψιχ 
lniniine soilicilabat, assiduae oralionis; quia impi-
gri operarii lam compeiidiose proficiebant, ut 
exiguo lempore bonorati fueriut divinis visiouibus, 
ct miraculis coniirmali. Nam parvo post tempore, 
dum ulerque sileniio vacaret, quasi ad lapidis j a -
clum a se muluo [distabanl]. Sed enim boc etiam 
sibi prjescripserant; boc t s l seorsbn sccedcre, 
quaudo aJler singubiliin ab allero volcbat orare ; 
ut, si incidercni ipsi cugiiaiiones, aut negligenlia 
obropcrel, ad alterum accederet, et ambo simnl 
D e i i i i i invocareni, ut a tenialione liberarenlur. Die 
qiioiiaiu cmn Symeon loco sibi consucto sederet, 
videl se iu ecstasi vcluti adcsse apud matrem suam, 
agrotanlem Edess;c (ibi enim eral), el dicit ei l in- ' 
gua Syriaca : Qui vales, maler? Et cum illa dice-
r e l : Recte, fili, ille rursum : Vade, ait, ad regem, 
ι e melue : nam rogavi illum, el bonum libi locum 
1 rxparavit, ct, ubi volueril, le scquar illuc. 

21. Ad se reversus, inlellcxit ea ipsa bora ma-
irein e vivis excessisse, et curriculo currens ad 
fratrcm Joannem, dixit : Surge, domine, orabimus. 
Cumque ille lurbaretur (existimabat enim aliquam 
tentaiionem accidissc Symeoni), ilicit ei Symeon : 
Noli lurbari, fraler; uibil e n i m mali babeo, per 

τδν άπερίσπαστον πειρασμών, και τ ή ν Α μ έ ρ ι μ ν ο ν 
μέριμνα ν , λέγω δή τής αδιάλειπτου π ρ ο σ ε υ χ ή ς , Οι* 
ής κα\ διά συντομίας προέκοψαν οί άοκνοι έ ρ γ ά τ σ ι , 
ώστε [δι'] έν ολίγοις χρδνοις άξ'.ωθήναι α υ τ ο ύ ς θείων 
δράσεων, κα\ πληροφοριών και θ α υ μ ά τ ω ν . Μικρού 
γάρ χρόνου παρελθόντος, κα\ αμφοτέρων ήσυχαζδν-
των, ώς άπδ λίθου βολής αλλήλων. Ή σ α ν γ ά ρ κα\ 
τούτο έαυτοίς διατυπώσαντες, τούτ* έστι τδ άναχι*-
ρείν κατ' ίδίαν, δτε βούλεται ό καθείς έξ α υ τ ώ ν κατά 
μόνας εύξασθαί. Ήνίκα δέ έλθωσιν α ύ τ ψ λογισμοί 
ή άκηδία, έρχεσθαι αύτδν πρδς τδν έτερον κ α \ κοινώς 
τδν θεδν παρακαλεί*/ τού άπαλλαγήναι τ ο ΰ πειρα
σμού. Έ ν μιά ούν τών ήμερων κ α θ ή μ ε ν ο ς δ Συμεών 
έν τψ είθισμένψ αύτψ τόπψ, θεωρεί έαυτδν έ ν έκστα-
σει ,ώσπερπαρείναι πρδς τήν εαυτού μ η τ έ ρ α άσθενοΰ-
σαν ένΈδέση (εκείθεν γάρ ήν) , κα\ λ έ γ ε ι α υ τ ή τξΣΰρα 
φωνή · Πώς έχεις, μ ή τ ε ρ ; Τής δέ ε ί π ο ύ σ η ς . Καλώς, 
τέκνον, λέγει αυτή π ά λ ι ν "Υπάγε π ρ δ ς τ δ ν βασιλέα, 
μή φοβηθής, δτι παρεκάλεσα αύτδν, κ α \ ήτοίμασεν 
σοι καλδν τόπον, κα\ δτε βούλεται, φ θ ά ν ω σε εκεί. 

κδ'. Είς έαυτδν δέ έλθών, έγνω τή α υ τ ή ώρα τε
λευτήσαι τήν μητέρα αυτού, και δ ρ ο μ έ ω ς έλθών προς 
τδν άδελφδν Ίωάννην, λέγει αύτψ · Α ν ά σ τ α , κύμ, 
ποιήσομεν εύχήν. Τού δέ ταραχθέντος (εδόχει γαρ 
πειρασμόν τινα συμβήναι τώ Σ υ μ ε ώ ν ) , λ έ γ ε ι αύτω 
Σ υ μ ε ώ ν Μηδέν ταραχθής, αδελφέ· ουδέ γ ά ρ έχ»τί 
ποτε κακδν διά τού θεού . Πάλιν ούν λ έ γ ε ι αύτώ i Deum. Cui Joanncs : E t qiue causa lalis cursus, 

Pater Symeon? (Nam impense venerabaiur, el co- Q Ι ω ά ν ν η ς · Κ α \ τ ί ς ή α'.τία τού τοσούτου σου όρόμα, 
lebat ille Symeonem, sicul Synieon Joaimem.)Tunc Πάτερ Συμεών; Πάνυ γ ά ρ έτίμα κα\ έσέβετο αύτδν, 
oculis flelu perfusis, et geminarum instar lacrymis 
in peclus ejus deo.urrere incipientibus, dicil Joanni; 
Jam bonam meam et benedictam matrem Dominus 
ad se vocai. Et narrabal ei visionem, ac flexis ge-
nibus orabaut: audiebalurque Symcon Dcum com-
pcllare vere miserabilibus et supplicibus scrmoni-
bus (nain commovebantur et conturbabantur viscera 
ejus, aflfcctu naiurali commola ), et clamabat : 0 
Dens, qui sacrificium Abrahae susccpisti; qui ad 
Jephlae victimam respexisti; qui dona Abelis aver-
salus non fuisti; qui per Samuelem puerum tuum, 
Annara propbelissam esse ostendisti; tu idem, Do-
ininc, mi Domine, propler me servum luum, sus-

ώσπερ κάκεΐνος. Τότε περιχυθέντων αυτού τ ώ ν οφθαλ
μών άπδ τών δακρύων, κα\ άρξαμένων'κατερχεσθαι 

-ώσπερ μαργαριτών έπ \ τδ στήθος αυτού, λ έ γ ε ι αύτδς 
τώ Ιωάννη* "Αρτι τήν καλήν μου μητέρα κ α \ εύλο-
γημένην δ Κύριος προσλαμβάνεται. Κ α \ εξηγήσατε 
αύτώ τήν όπτασίαν, κα\ κλινάντων αυτών τ ά γόνατα, 
ηύχοντο. Κα\ ήν άκούσαι τού Σ υ μ ε ώ ν λέγοντος πρ^ς 
τδν θεδν ελεεινούς δντως κα\ π α ρ α κ λ η τ ι κ ο ύ ς λί
γους· συνεστρέφοντο γάρ και διεταράσσοντο τ ά σπλάγ
χνα αυτού ύπδ τής φύσεως κ ινούμενα , κ α \ έβόα· 0 
Θεδς, δ τήν θυσίαν τού Α β ρ α ά μ δ ε ξ ά μ ε ν ο ς , δ τήνό '* 
καύτωσιν Ίεφθάε έπιβλέψας, δ τά δ ώ ρ α τού "Α&* 
μή βδελυξάμενος , δ διά τον Σαμουήλ τ δ ν παίοά ~ 

cipe spiriluiu b o n » matris mese. Memcnlo, Domine, D τ ή ν "Ανναν προφήτιδα άναδείξας, α ύ τ δ ς . Κύριε μο> 
laboruin ac molesliarum ejus, qiu» mea causa per-
tulit. Memento, Doraine, lacrymarum ejus, et gc-
mituum, q u * emisit, quandu rclicla illa cunfugi ad 
te. Mcmcnto, Dominc, ubcnim, quibus me laclavil 
vtlem, ul gauderei juvenlule mea, ei gavisa non 
fuit. Ne obliviscerc, quod ne vel ad borain separari 
a me potuerit, et separala fuerit a me tolo tenipore. 
Recordare, Domine, qui oainia scis, quod, quando 
in me oblcctarc se votcbal, lunc me ei subiraxe-
rira (27) propier nomcn tuuin. Ne obliviscere, jusle 
Dcus, dilaceraiionis viscerum ejus, quaui suslinuit 
illo dic, quo ad te confugi. 

Κύριε, δι* έμέ τδν δούλόν σου πρόσδεξαι τήν ψυ̂ τ;» 
τής καλής μου μητρός. Μνήσθητι, Κ ύ ρ ι ε , κόπων α̂  
τής καί τών μόχθων, ών είς έμέ έ κ ο π ί α σ ε ν μ/ήανττ, 
Κύριε, τών δακρύων, αυτής και τών σ τ ε ν α γ μ ώ ν , Μ 
έξέχεεν,δτε πρδς σέ έξ αυτής έφυγον .Μνήσβητι , Κύρε. 
τών μαζών, ών έθήλασεν έμέ τδν ταπε ινδν , ι ναάπολ»-
ση·τής έμής νεότητος, κα\ούκ άπέλαυσεν . Μ ή έ π ι λ ά ^ 
Δέσποτα, δτι ουδέ πρδς ώραν χωρισθήναί μ ο υ εδύνατ-
κα\ έχωρίσθη μου δλον τδν χρόνον. Μ ν η μ ό ν ε υ σ ο ν , Α-
σποτα, δ πάντα επισταμένος, δτι, δτε έ β ο ύ λ ε τ ο χ α ρ τ ^ 
είς έμέ,τότε αυτή έαυτδν διά τδ δνομά σου έστέρησα, V; 
έπιλάθη, δίκαιε, τών διασπαραγμών τ ώ ν σ π λ ά γ χ * 
αυτή; , ών έσχε τή ήμερα, δτε πρδς σέ κ α τ έ φ υ γ α 

NOTiE. 
(27) Juxia comniunes probae syntaxeos legcs, dicendum crat : τότε αυτήν έμαυτοΰ διά τδ δνομά 5» 
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fnnocenliam et integritalem : sentiebal enim se, Α Συμεών έχ τής προαούσης αύτφ ακακίας χα\ κα&α-
per viriulem Spiritus sancli sibi inbabilanlis, nec 
limcre dolorem, ncc frigus, nec famem, nec&slum, 
sed ipsam naturae buraanae condilioneni prope esse 
praHergressum. 

27. Dicii Joanni : Quid profictmus imposterum, 
fratcr, in bac solimdine commorantes ? Eniinvero, 
sl ine audis, surge, discedamus, alios etiam redda-
mus salvos. Hic eniin, praHerquam nobis, prosu-
mus nemini, et a nullo mercedem accipimus. Et 
incipicbatei dicere nonnulla bujusniodie sacrispa-
ginis : « Nemo quod suum est quaerat, sed quod 
proxinii " . ι Et iterum : « Omnibus omuia factus 
sum, ut omnes salvarem 1 β . ι Et ex Evangelio 

ρότητος. ^Ισθάνετο γάρ έαυτδν διά τής ένοιχουσης 
έν αύτψ τού αγίου Πνεύματος δυνάμεως, μήτε «πά
θος φοβούμενον, μήτε ψύχος, ή πειναν, ή καύσωνα, 
άλλά σχεδδν υπέρ τά μέτρα τής φύσεως τής ανθρω
πινής γενόμενον. 

κζ'. Λέγει τψ Ιωάννη · Τί ωφελούμενα λοιπδν, 
αδελφέ, έν τή έρήμψ ταύτη διατρίβοντες; Άλλ ' 
έάν ακούσης μου, ανάστα, άπέλθωμεν , σώσωμεν 
κα\ άλλους. ΤΠδε γάρ εί μή εαυτούς μονούς, έτερον 
τινα ούκ ώφελούμεν, κα\ μισθδν παρά τίνος ουκ έχο-
μεν. Κα\ ήρξατο λέγειν αύτψ, κα\ έκ τής αγίας Γρα
φής τινα τοιαύτα* f Μηδε\ς τδ εαυτού ζητείτω, 
άλλά τδ τού πλησίου. ι Κα\ πάλιν · t ΤοΙς πασιν 
πάντα γέγονα, Γνα πάντως τινάς σώσω. » Κα\ έκ 

ι Sic luceat lux veslra coram bominibus, ut videant ^ τού Ευαγγελίου * ι "Οτι ούτως λαμψάτω τ δ 
opera veslra bona, et glorificent Palretn veslrum, 
qui in coelis cst 1 1 , > alque alia quaedain istius-
modi. £ t respondeus dominus Joannes, dicit ipsi ; 
Pulo, frater, Salanas quieti nostrae invidil, el hanc 
tibi cogitationem injecit. Quin tu potius mane, et 
cursum nostrum, quo voeati suiuus a Deo, implea-
mus in bac eremo. Tuni Symeon : Grede, ego nou 
nianeo, sed discedo in virtute Christi, muudum lu-
dificaturus.Cui rursum fraterejus : Nc, bone fraler, 
oro le propter Dominum, ne me humilem dcseras; 
neque enim eo virtutis perveni, ut possim mundum 
ludificare. Sed propter eum, qui nos junxii , noli 
disjungi a tuo fralre. Nosli, quod post Deum non 
habeam ullum, praeter te, fraler m i ; sed renuntiavi Q σα, Γνα δυνηθώ έμπαίξαι τψ κόσμω. Άλλά δΓ αύτδν 

υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως Γδωσιν υμών 
τά καλά έργα κα\ δοξάσωσιν τδν Πατέρα υμών, τδν 
έν τοις ούρανοις· ι κα\ άλλα τινά τοιαύτα. Καλ άτο» 
κριθε\ς ό Κύριος Ιωάννης, λέγει αύτψ · Νομίζω, 
αδελφέ, ό Σατανάς έφθόνησεν τήν ήσυχίαν ήμων , καί 
ύπέδαλέν σοι τδν λογισμδν τούτον. Τουναντίον κάθ-
ισον, κα\ τδν δρόμον ημών, δπου έκλήθημεν ύπδ τοΰ 
θεού, είς τήν έρημον ταύτην πληρώσωμ^ν. Αέγει 
αύτψ δ Συμεών Πίστευσον, έγώ ού μ έ ν ω , Αλλ*έ? 
τή δυνάμει τού Χριστού υπάγω, έμπαίζων τ φ κδσμφ. 
Λέγει αύτώ πάλιν δ άδελφδς αυτού · Μ ή , αδελφέ 
καλέ, παρακαλώ σε διά τδν Κύριον, μή έάσης με τδν 
ταπεινόν. Ούπω γάρ έγώ είς τούτο τδ μέτρο ν έφθα-

omnibus, ul libi adhaererem : et nunc tu vis in hac 
soliludine tanquam in pelago me linquere? Memenlo 
bujus diei, qua sortem duximus et audivimus ab-
batem Niconem; quod convenerit inter nos, mutuo 
non separari. Memento terribilis borae, quando 
sancium babitum induli sumus, el eramus duo, 
sicul anima una, adeo ut omnes dilectionem no-
stram tanquam rera novam mirarenlur. Noliio 
oblivisci serraones magni senis, quibus nos aduio-
nuii ea nocle, qua cgressi sumus. Ne, quaeso, ne 
forte peream, et requirat f)eus animam meam 
abs te. 

28. Cui ilerum Syineoi>-: Cogita me esse mor- ^ 
tuum; nonue baberes, unde lui curam gereres, 
tametsi solus esscs? Crede, si venias, recle facics 
etbelle; quoniam ego non niaueo. Ubi vidii fra-
ter Joaunes eum persislere, cognovit quod divino 
instinclu boc faceret. Nihil quippe eos potuissel 
separarc nisi sola niors, el forlasse ne ipsaquidem. 
Nam saipius boc ctiam Deum rogaveranl, ul anibos 
simule vita vocaret, et credcbant exaudiendos se 
fuisse a Dominu in hac re, sicuii in omnibus. 
Dicil itaque ei [Joannes]: Videsis, Symeon, ue dia-
bolus forlasse libi velit slruere insidias. Respondit 
ille : Tu modo ne mei obliviscere in luis precibus, 

τδν ζεύξαντα ημάς μή θέλησης άποζευχθήναι τού 
σού αδελφού. Σύ οιόας, δτι μετά θεδν ούόενα έχω, 
ε: μή σέ, αδελφέ μου, άλλά πάντας ήρνησάμην καί 
προσεκολλήθην σοι * κα\ άρτι σύ θέλεις, ώσπερ Ιν 
πελάγει, έάσαί με είς τήν έρημον ταύτην; Μνημό
νευσον τής ημέρας εκείνης, δτε έλάχομεν, κα\ κατ
ή ρχόμεθα έπί τδν κύριν Νίκωνα, δτι συνεθέμεθα, 
μή χωρίζεσθαι άπ' αλλήλων. Μνημόνευσον τής φο
βέρας ώρας, δτε τδ άγιον αχήμα έ ν ε δ ύ θ ι ^ ν , xoi 
ή μεν οι δύο ώσπερ μία ψυχή, ώστε π α ν τ ό ς ξενίζε-
σθαι έπ\ τή αγάπη ημών. Μή έπιλάθί} τ ώ ν λόγων 
τού μεγάλου γέροντος, ών ημάς ένουθέτησεν τ | 
νυκτϊ, ή έξήλθομεν. Μή, παρακαλώ, μή π ω ς άπ-
όλωμαι κα\ εκζήτηση δ θεδς τήν ψυχήν μου άπδ σού. 

κη' . Λέγει αύτψ πάλιν δ Συμεών · Νόμισαν, άπ-
έθανον, ούκ είχες φροντίσαι εαυτού κατά μόνος ών ; 
Πίστευσον, εί μέν έρχη, ευ και καλώς, έπελ έγώ ού 
μένω/Ος ούν Γδεν αύτδν δ άδελφδς Ι ω ά ν ν η ς επι
μένοντα , έγνω δτι έκ θεού έπληροφορήθη τούτο 
πράξαι. Έπε\ ούκ έχώριζεν αυτούς, εί μ ή δ θάνα
τος, τάχα δέ ουδέ αυτός. Κα\ γάρ ήσαν κα\ τοΰτο πολ
λάκις παρακαλέσαντες τδν θεδν, Γνα δμοΰ προσ-
λάβηται τούς δύο, και έπίστευον δτι εισακούσει αυ
τών δ Κύριος καί έν τούτψ, ώς έν & πασιν . Αέγτι 
ούν αύτώ· Βλέπε, Συμεών, μή πως δ διάβολος χλευα-
σαι σε θέλη. Ό δέ είπεν αύτψ· Σύ μόνον μ ή έπι-
λάθη μου έν τή ευχή σου, ώσπερ ουδέ έ γ ώ σού, τζ\ 4 

'» I Cor. χ, 24. «· I Cor. ιχ, 22. •» Alultli. ν , 40. 
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ilUi; nemo enini 
quem non anteeal honore. Dicil eis abbas : Quali 
bcmorc ? Tunc dixcrunl: Per eum, Paier, qui nos 
dignatur hoc babitu ct honore, beali somusel nos, 
si a u l i monachorum mulliludine, cereos gcstan-
lium, fuerimus stipati, el lalem coronam, splen-
dide lucentem, gestaverimus in nostro capite. Pu-
tabant enim hogumenum eliam vidisse ea, quae ipsi 
conspexerant. Hoc cognilo, non dixil ipsis se nihil 
yidisse, sed lacuil, el simplicitatem magnam ac pu-
ritatem obslupuil, polissimum Symeonis. 

14. floc aulcm graliosissime eis dixit vir magnus: 
Die crastina vos quoque sanclo habitu induemus, 
aspiranle Spirilus sancli gralia. Quo assnmpto, 

έν τή τοιαύτη τιμή ούκ έστιν, ώ ; εκείνος. Λέγει α&-
τοίς δ άββάς· Ποία τιμή ; Τότε ε ίπον Μα τδν άξ ιοΰν-
τα ημάς, Πάτερ, τού σχήματος αυτού κα\ τής τ ι μ ή ς , 
μακάριοί έσμεν κα\ ημείς, έάν ύπδ τοσούτου π λ ή 
θους μοναχών μετά κηρίων όψικευόμεθα, κα\ τσιοΰ-
τον στέφανον λαμπρδν λάμποντα έπ\ τής ημετέρας 
κεφαλής φορέσομεν. Ένόμιζον γάρ κα\ τδν ή γ ο ύ μ ε 
νον βλέπειν τά ύπ' αυτών δρώμενα. Διά τούτο γ ν ο υ ς . 
ουδέ είπεν αύτοίς, οτι αύτδς ουδέν είδεν, άλλ* έσ ιώ-
πησεν, κα\ κατεπλάγη τήν πολλήν ακεραιότητα κ α ί 
καθαρότητα, μάλιστα δέ τού Συμεών. 

ιδ'. Τούτο δέ χαριεστάτως έλεγεν αύτοίς ό μ έ γ α ς , 
δτι Αύριον ένδύομεν κα\ υμάς διά τής χάριτος του 
αγίου Πνεύματος. Μετά ούν τδ λαβείν αυτούς τδ 

proul aflirmavil sanclissiraus diaconus, innocuus Β άγιον σχήμα, ώς διεβεβαιούτο δ δσιώτατος διάκονος. 
Symeon asseveravit, mutuos se vidisse vultus tem-
pore noctis, sicut in die, et similes i l l i , qui anle 

«opparueral, alterum in alterius capiie coronain. 
Taftto autem, aiebat, nostra inens affccta erat gau-
dio, ut nec cibum uec polnm gustare liberet. Exac-
lis itaque ab assumplo sanclo habilu duobus diebus, 
conlemplantur illum, qui anle seplcm dies eum 
assumpserat, qucni eliam coronatum et comilaium 
conspexerant (ferebat bic mantile et minislrabal; 
sed non amplius deinceps coronam capiti iraposi-
lam, ncc rursum monacbos cum cereis comilantes 
babebat), et mirali sunl. Dicilque Symeon Joanni: 
Crede, fraler, tametsi eliam nos seplem bosce dies 
impleverimus, non adbuc eleganiiam Ulam et gra 

διισχυρίζετο δ άψευδής Συμεών, δτι Τά πρόσωπα 
αλλήλων έθεωρούμεν τή νυκτ\ ώς έν ήμερα, κα\ 
ομοίως τού πρότερον ύπ' αυτών θεαθέντος, στέφανον 
έπ\ τής τού έτερου κεφαλής δ έτερος. Έν τοιαύτη 
δέ χαρά ήν, φημ\ , ή ψυχή ημών, ώστε μηδέ θέλειν 
ημάς ευχερώς τροφής μεταλάμβανε ιν. ή πόσεως. 
Μετά ούν δύο ημέρας τοΰ λαβείν αυτούς τδ Αγιον 
ένδυμα, θεωροΰσιν τδν πρδ έπτά ήμερων τοΰτο λα-
βόντα, είς δν τδν στέφανον κα\ τούς δψικεύοντας 
έθεάσαντο, κα\ έφόρει σαχκομάχιν, καί έποίει δια-
κονίαν, κα\ λοιπδν ούκ Ιτι ούτε τδν στέφανον αύτώ 
περικείμενον, ούτε πάλιν τούς μετά κηρίων όψικεύον-
τας μοναχούς έκέκτητο, και έθαύμασαν. Κα\ λέγει 
δ Συμεών τψ Ιωάννη • Πίστευσον, αδελφέ, έάν και 

r —y σ — " » ~ ρ · · ·· ' · ' 
tiam surous habituri. Et dicit Joannes : Quid vis u ημείς πληρώσωμεν τάς αύτάς ημέρας έπτά, ούκ έ τ ι 
ut ftal, frater? Cui ille iterum : Si me audis, ul res έξομεν τήν εύπρέπειαν ταύτην κα\ τήν χάριν. Κ α Ι 
saeculares quas reliquimus, et valere jussimus, per- λέγει δ Ιωάννης· ΚαΛ τί θέλεις ίνα γένηται, Αδελφέ ; 
fecle tofo animi nisu valere jubeamus. Aliam nam- Λέγει αύτψ πάλιν • Έάν ακούσης μου, ίνα ώσπερ 
que vilam et res novas conlemplor in hoc babilu. έγκατελείψαμεν κα\ άπεταξάμεθα τών κοσμικών, 
Ex quo enim eodem nos induit Dci servus, fla- άποταξώμεθα τελείως άπδ πάσης πνοής. Άλλον γαρ 
grant raea pracordia, nescio unde, et quaerit anima β^ον χα\ ξένα πράγματα θεωρώ έν τώ σχήματι τού-
mea non videre qucmquam, neque alloqui, nec τ<ρ· Άφ ' ής γαρ αύτδ δ δούλος τού Θεού έ νέου σε ν 
audire. Dicit ei Joanncs : Et quid comedemus, ημάς, καίονται τά έσωθέν μου, ούκ ο!δα πόθεν, καί 
frater? Cui Symeon : An comedunt, qui pascen- ζητεί ή ψυχή μου μή Οεωρήσαί τινα, μήτε λαλήσαι, 
ies (18) vocantur, de quibus beri dominus Nicon ή άκοΰσαί τίνος. Λέγει αύτψ ό Ιωάννης· Και τί 
sermonem quoque ad nos habuil? Nam forsan ipse τρώγομεν, αδελφέ; Λέγει αύτψ Συμεών · Εί τ ι τρώ-
etiam volens, ul nos hujusmodi vitam ainplecta- γουσιν οί άκούοντες βοσκοί, περ\ ών καί χθες είπεν 
mur, exposuit nobis quam viiae rationem teneani, ήμίν δ κύριος Νίκων; Τάχα γάρ κα\ αύτδς θέλων, 
quomodo dormiant (19), et quidquid ad iilos per- ^ ίνα τοιούτον βίον διάξωμεν, διηγήσατο ήμίν τδ πώς 
tinet. Deinde dicit Joannes : Kl quomodo? Quia ne- ζώσιν, κα\ πώς κοιμώνται, κα\ πάντα τά κ α τ ' α ύ -
que canluro, nequeeorum instUulum novimus. τούς. Είτα φησιν δ Ιωάννης* Κα\ π ώ ς ; "Οτι ούτε 

ψάλαι, ούτε τήν κατάστασιν παρελάβομεν. 
15. Tunc Deus aperuit cor abbalis (20) Symeo- ιε'. Τότε άνέψξεν δ θεδς τήν καρδίαν τοΰ άββά 

ΝΟΤ,Ε. 
(18)lta appellali monachi quidam Palxstinje βοτα-

νοφάγοι, quia lestc Evagrio l ib. ι Eccl. Hist. cap. 21 : 
c Cibos quidem bominibus usitalos aspcrnantur, 
lcrram aulem depascuntur, umle el pabulalorcs 
cognominati snnl; lantum carpcnlcs, quanlum ad 
vilam siifDcii. ι Sive, proul Iradil Sozomenus 
lib. v i , cap.33 : < Neque domicilia habenl, nequc 
panem, neque obsonium comedunt, neque vinum 
bibunt. In montibus auiem degenlcs, semper Deuni 
cclebranl, precibus el bymnis secunduni rilum 
Ecclesiae vacantes. Quando vero vescendi lempus ad-

venil, pabulanlium in morem, quilibet falce arrepta, 
per moniem vaganles, berbis pascuiilur. ι 

(19) lla ecgraphum noslrum; non κομώνταε, a 
κομάω, quod esl eomam nutrio, siculi expressit In-
lcrpres apud Surium. 

(20) Abbas non lantum hegumenum , seu prtcfe-
ctum monasterii designabal, sod ila compellabantor 
inonachi passim oiunes, pruesertim scnio veneraudi. 
Id quod sernel bic indicasee sil salis in aulecessun 
etiam pro locis scquentibus. 
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liobis, post Christum, pater et mater es. Tu domi- Α άντί πάντων τών προγόνων ημών κα\ γονέων, σΰ 
nus, tu inslructor, tu manuduclor, tu via? dux, et 
alia quaecunque, quibus referendis lingua non suffi-
cit. Per te pretiosissimam margaritam adcpli su-
mus, et vere baptismalis virtulem, cujus sancli 
nobis prsenuntii Palres fuere, experti sumus. Novi-
rous vere peccatorum noslrorum combuslionehi ex 
igne, qui corda noslra comburit; cui tolerando i in-
pares sumus, adeo pracordia nostra inflammal. 

17. Beatiludinem tuam, ο Paler, obsecramus, ut 
inipense pro nobis ores, et servos tuos abire sinas, 
ut sincere et enixe Deo serviamus, cui nos conse-
cravimus. Sine te cxorari, ut nunquam obliviscaris 
inulilium filiomm tuorum, eo tempore, quo ma-

ήμών, μετά Χριστδν, πατήρ κα\ μήτηρ; Συ Δεσπόττη^» 
ου συγκροτητής, σύ χειραγωγδς, σύ δδηγδς, κ α ί δσα 
γλώσσα είπεϊνούκ Ισχύει L\ik σού τδν πολυτίμητο» 
μαργαρίτην έκτησάμεθα, έμάθυμεν αληθώς τήν δύ
ναμιν τού βαπτίσματος, ούπερ ήμϊν οί δσιοι Πατέρες 
προέλεγον. "Εγνωμεν δντως τήν τών ημετέρων Αμαρ
τιών κατάκαυσιν έκ τού περικαίοντος ημών τ α ς καρ
δίας πυρδς, δπερ κα\ μή φέροντες, ούτως τ α ημών 
έντδς περιφλέγων. 

ιζ'. Αϊτού μεν εύχήν ποιήσαι εκτενώς τήν μακα
ριότητα σου, Πάτερ, κα\ άπολύσαι τούς σους δούλους 
είς τδ γνησίως κα\ δλοψύχως δούλεύσαι ψ άφιερ;*-
σαμεν εαυτούς Θεφ, δυσωπούμενος μηδέποτε λήθη* 
ποιήσαι αχρείων σου παίδων, έν καιρώ εκτάσεως 

nus tuas venerabiles exlendis.Imo, imo, vir sancte, χίιρών σου τιμίων. Να\, να\, δυσωπούμενος ύπδ τών 
ξένων, δσιε, μνείαν ποιου τής αυτών δρφανείας. ΚαΙ 
έπιλαβόμενοι τών γονάτων τοΰ δσίου, πάλιν έλεγον 
Μνήσθητι, Πάτερ, τών σών ταπεινών προβάτων, ών 
δλοκαύτωσας τω Χριστψ. Μνημόνευσον ξένων φυτών, 
ά έν τώ καλω κήπω τού παραδείσου φυτεΟσαι Iσπευ-
σας. Μή έπιλάθη οκνηρών εργατών, ους περ\ τήν 
ενδέκατη ν είς τδν αμπελώνα τω Χριστώ έ μίσθωσα:. 
Έθαυμαζεν δέ καί έξεπλήττετο δ πο ιμήν , θεωρών 
τούς πρδ δύο ήμερων ίδιώτας, ούτως εξαίφνης σοφι-
σθέντας διά τής περιβολής τού θείου σχήματος. *βς 
έκλαυσαν ούν αμφότεροι έπ\ Ικανήν ώραν, κλίνας 
γόνυ δ δσιος Νίκων, κα\ στήσας Συμεών έκ δεξιών. 
κα\ Ίωάννην έξ ευωνύμων ανέστη , καί έκτείνας τάς 

eine te cxorari ab alienigenis : orbitatis eorum re-
miniscere. Deinde genua sancti bominis amplexi, 
rursum dicebant : Pater, esto memor hniniliuni 
tuarum oviuni, quas Cbristo bolocausta immolasli. 
Recordare externarum planlaram , quas pulchro 
paradisi liorto inserere siuduisli. Ne obliviscere 
operariorum inertium, quos undecima circiler bora 
in vinea Cbristi mercede conduxisti. Mirabatur 
aulem et obstupescebat preses, quando videbat 
eos, qui ante biduum fuerant idiolac ac rudes, lam 
subilo evasisse sapieutes, ex eo quod assumpsis-
sent divinmn habitum. Dum ergo uterque salis diu 
flevissel, genu inclinavit sanctus Nicon, et collocato 
Symeone a dextris et Joannc a sinistris, surrcxit, C Χ2Φα*" 6 · ί τ ^ ν ο υ Ρ α ν Η ε ίπεν Ό θεδς ό δίκαιος και 
et proiensis in coelum manibus, dixit : Deus jusle 
et laudabilis, Deus magne et forlis, Deus, qui es 
anie saccula, exaudi virum peccatorem in bac bora : 
exaudi mc, Dcus, exaudi me in forlitudine. Esioim-
mcroor, lempore boc, quo preces fundo, praevarica-
tionum a mea vilitate usque el usque profeclaruiw. 
Exaudi me, Dominc, cxaudi me in igne oralionis, 
sicut olim tuum prophelam ; cl ojus intervenlu 
combure meas iinquilatcs, et peccata expurga. Ita 
fiat, ο Deus sanctarum virtulum 1 iia fial, ο rerum 
incorporearum creator ! i u flat! qui dixisl i : Petile 
et accipielis. Ne abominare me, qui sum labiis ira-
puris, et in peccatis bsereo. Exaudi me, qui pro-
misisti te exauditurum eos, qui invocant le in ve-

αίνετδς, ό θεδς δ μέγας κα\ ίσχυρδς, ό θεδς ό π,οο-
αιώνιος, είσάκουσον αμαρτωλού άνδρδς τή ώ ρ α 
ταύτη. Έπάκουσόν μου, δ θεδ; , έπάκουσόν μου έν 
ίσχύϊ. Μή μνημόνευσον, έν ταύτη μου τή προσευχή, 
τών άεί κα\ είς άε\ παρακοών τής έμής έξουθενώ-
σεως. Έπάκουσόν μου, Κύριε, έπάκουσόν μου έν 
πυρ\ προσευχής, ώς ποτε τού σού προφήτου, και δ:ά 
τών αυτού πρεσβειών, τάς ανομίας μου κατάφλεξο», 
κα\ τάς αμαρτίας μου καθάρισον. Να\, δ θ εδς τών 
αγίων δυνάμεων · να\ δ τών ασωμάτων ποιητής • ναλ, 
δ είπών · ΔίτεΓτε, κα\ λήψεσθε • μή με βδελύξη τδν 
ακάθαρτα χείλη περιβεβλημένον, και έν Αμαρτίαις 
συνεχόμενον. Έπάκουσόν μου, ό έπαγγεώάμενος 
έπακούειν τών έν άληθεία επικαλουμένων σε, καί 

ritate; dirige gressus scrvorum tuorum, et pedes ^ κατευθύνοντα διαβήματα τών δούλων σου, κα\ τους 
eorum in viam pacis. Compalore innocuis pueris, 
in exlerna lerra exsistenlibus, qui dixis l i : « Estote 
simplices sicntcolumb» I e . > Clamavi ad le in toto 
corde meo; Deus, Deus, exaudi me, spes omnium 
fittium teiTje, et eorum, qui sunt procul in lerra 
aJiena l 6 \ 

18. lncrepa spirilus omnes iminundos a facie 
puerorum tuorum : apprcbende arma et scutum, cl 
exsurge iu adjutorium eorum : elfunde frameam et 
conclude advcrsus eos, qui persequunlur illos: dic, 
ο Domine, aninioc eorum : Salus tua ego snm. Re-
cedat a monle eorum spirilus timoris, acedi», su-

πόδας αυτών είς δδδν είρήνης. Συμπάθησον άκακους 
παισ\νέπ\ ξένης ούσιν, δ ε ί π ώ ν ι Γίνεσθε ακέραιοι 
ώς αί περιστεραί. ι Έκέκραξά σοι έν όλη καρδία 
μου. 'Ο θεδς, ό θεδς, έπάκουσόν μου, ή έλπλς πάν
των τών περάτων τής γής, κα\ τών έπι ξένης μα
κράν. 

ιη'. Επιτίμησαν πάσιν τοις άκαθάρτοις τνεύμασιν 
άπδ προσώπου τών παίδων σου. Έπιλαβοΰ οπλον 
κα\ θυρεού, κα\ άνάστηθι είς τήν βοήθειαν αυτών. 
Έκχεον ^ομφαίαν καί σύγκλεισον έξεναντίας τών 
καταδιωκόντων αυτούς. Είπε, ώ Κύριε, τή ψυχή αυ
τών · Σωτηρία σού είμι έγώ. Ύπανσχωρησάτω άπδ 

" i l a u b . ι , 16. Psal. ι.χιν, 6. 
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cliam parcntes ejus consoletur, tke de illo la- Α αύτοΰ, κα\ τής απώλειας κα\ τοΰ χωρισμού. Ευξαι , 
borent. δέομαι δια τδν Κύριον, ίνα παραμυθήσηται δ βεδς 

κα\ τούς γονείς αυτού, ινα μή μεριμνώσιν αύτδν. 
κ'. θαύμασα ντ',ς δε τοΰ γέροντος τήν στοργή ν , ήν 

Εχει πρδς τδν άδελφδν, ουδέν άπεκρίθη αύτω. ΙΙάλιν 
δέ τδν αύτδν τρόπον έλαβεν αύτδν κα\ ό άββά; * Ιωάν
νης, κα\ παρεκάλει κατ' ιδίαν Διά τδν θεδν, ΙΙάτερ, 
μή αμελή σης τοΰ αδελφού, ευχόμενος, Γνα μή φύγη 
με διά τήν μητέρα αυτού, συμπαθών αυτή, κα \ ευρε
θώ έν τψ λιμένι υπομένων τδ ναυάγιον. "Ος ουν εί
ρηται, καταπλαγε\ς τήν αμφοτέρων πρδς αλλήλους 
άγάπην, τελείως λέγει αύτΓ.ίς · Πορεύεσθε, τέκνα • 
ευαγγελίζομαι γάρ ύμΤν, δτι δ άνοίξας ύμίν ώδε, 
προσήνοιξεν ύμϊν κα\ τά έκεϊ. Κα\ σφραγίσας αυτών 
τά μέτωπα κα\ τά στήθη κα\ δλον τδ σώμα, άπέλυ-

20. At vero senex, miratus fraternum affeclum, 
nibil ei respondit. Rursus Niconem eodem modo 
prehendit abbas Joannes et seorsim se vocavit, sic 
loquens : Propter Deum le obtestor, ο Pater, ne 
fralris mei curara depone; sed ora, ne matris suae 
dolorem miseratus, nie fugiat, et in porlu inveniar 
naufragus. Haec ubi dicta ; ob alternam mutui aroo-
ris vicissiludincm obstupefactus Nicon tandem 
subjccit : Ile, filii, annuntio enim vobis eumdem, 
qui aperuil vobis bic, aperuisse jam nunc ea, quse 
sunl illic. E l poslquam frontes eorum, pcctora, 
lolumque corpus signasset, illos dimisil. Dimissi 
itaque et egressi, illud usurparunt: Ο Deus hujus Β σεν αυτούς. Ό ς ούν άπελύθησαν, κα\ έξήλθον, τούτο 
niagni servi tui, alienigenis nobis et auxilio caren-
libus eslo viae dux; etenim ncque loca, neque rc-
gioaem novimus. Yerum accedentes ad te , morti 
et soliludinis bujusce pelago nos commisimus. Tunc 
Joannes ila Symeonem compellat: Quid modo esl? 
Quorsum lendimus? Cui ilie : Pergamus ad dexte-
ram : quidquid enim dextemm est, bonum est. 
Jamque tantum via3 erant eniensi, ut ad mare Mor-
tuum (24) veniFent versus fluvium, cui nomen Ar-
non (25). 

21. Deo autem dispensante, et nunquam dese-
reute illos, qui toto animo in eum confidunt, invc-
nerunt locum (quem senex quidam prius incolue-
rat, sed qui jam paucis anto diebus morlem obierat) 
in quo modica crat supellex, necnon herbae ad 
vcsccndum gratae et delicaUe, quibus ctiam vilam 
alitcrat scncx ille, qui ibi jacebal. Locum conspi-
cati, non secus sunt gavisi, quam si (besaurum in-
venissenl. Igitur viri i l l i , omni prneconio celebrandi 
(cum quippe noverunt fuisse praeparalum divinitus, 
ct oblatum) Deo et magno i l l i seni gratias agere 
coeperunt. Enimvero, aiebant: Orationis ejus prae-
sidio feliciter nobis successithoc iter. Paucis ibidcm 
exactis diebus, servorum Cbrisli virtutem non fe-
rens animarum nostrarum hoslis diabolus, impu-
gnare eos coepil, Joannem quidem uxoris, Symeo-
nem autcm magno erga matrem affectu. Quando 
itaque unus cx illis aiflictum se vidit, statim altcri 

έλεγον · Ό θεδς τοΰ δούλου σου τού μεγάλου, δδηγη· 
σον ημάς τβύς ξένους κα\ άπεριστάτους, δτι οδτε 
τούς τόπους , ούτε τήν χώραν έπιστάμεθα. Άλλά 
πρδς σέ ερχόμενοι, παρεδώκαμεν εαυτούς είς θάνα
τον, είς τδ πέλαγο; τής έρημου ταύτης. Αέγει ούν δ 
Ιωάννης τώ Συμεών · Τί έστιν άρτι ; Που δπάγομεν; 
Άπεκρίθη αύτψ εκείνος, βάλωμεν δεξιά, δτι δλα τά 
δεξιά, καλά είσιν. Κα\ ερχόμενοι κατήντησαν έ«\ 
τήν Νεκράν θάλασσαν, ώς έπ\ τδν λεγόμενον Άρνο-
νάν. 

κα'. Τοΰ θεοΰ δέ οίκονομήσαντος, και μηδέποτε 
τούς είς αύτδν πιστεύοντας δλοψύχως έγκαταλιμπσ-
νοντος, εύρον τόπον, ένθα ψκει τις γέρων, πρδ δλίγων 
ήμερων τελευτήσας, έν φ ύπήρχον και μικρά σκεύη, 
κα\ βοτάναι τρυφερα\ είς τδ έσθίειν αυτούς, έξ ών 
ήσΟΊεν δ γέρων, δ έκεΐσε κείμενος. Ίδόντες ούν τδν 
τόπον οί άοίδιμοι, εύφράνθησαν, ώς τινα Οησαυρδν 
εύρον. "Εγνωσαν γάρ δτι ύπδ θεοΰ ήτοιμάσθη, κα\ 
έπέμφθη αύτοϊς, κα\ ήρξαντο εύχαριστείν τ φ θεώ, 
κα\ τώ μεγάλψ γέροντι.Έλεγον γάρ · Πίστευσον, δΓ 
ευχών αύτοΰ κατευοδωθημεν. Ός ουν Εμειναν ολί
γας ημέρας, μή φέρων τήν άρετήν τών Χριστού δού
λων ό έχΟρδς τών ψυχών ημών διάβολος, ήρςατο τ*· 
λεμείν αυτούς, τδν μέν Ίωάννην είς τήν εαυτού γυ
ναίκα, τδν δέ Συμεών είς τήν άγάπην τήν πδλλήν τής 
εαυτού μητρός. "Οτε ούν έβλεπεν έαυτδν ε!ς έξ αυ
τών θλιβόμενον, ευθέως έλεγεν τψ έτέρω · Ανάστα, 
αδελφέ, εύξώμεθα. Κα\ ηύχοντο τήν εύχήν τού με-

d ix i t : Surge, frater, oremus. Et usurparunt oralio- Q γάλου γέροντος · ηύςατο γάρ, δτι Αδς αύτοίς, Κύριε, 
nem magni senis. Oraverat enim : Da illts, Domine, τούς λόγους τής ευχής ταύτης έντή καρδία αυτών, 
utorationis bujus sermones cordi suo insculpant. Κα\ ευθέως οίδύο ευρέθησαν, γινώσκοντες αυτήν έχ 

N O T i E . 
(24) Ingens lacus PalaBStinae ad meridiem, et 

Terrae sancla? versus Orienlem, Hebraica phrasi, 
mare dictus, quale vocatur omnis copiosior aqua-
ruin colleclio. Morluum nuncupalur, quod nulluni 
gignat piscem, nullumve aliml animal producat, 
sed laeus prorsus sit biluminosus, pesiilons, et 
horribilis, unde et Asphaliites appellatur a scripto-
ribus Gra3cis ac Latinis. Plura dabit Cotovicus Jli-
nerarii Hierosolymitani lib. n, cap. 47. 

(25) Dcsignalur bic lorrens Arnon, ni fallor, de 
quo Josephus lib. iv Antiq. Judaic. θαρήν έπ\ πο· 
ταμδν Άρνών, δς έκ τών τ ή ; Αρκαδίας δρών ορμώ
μενος, κα\ διά πάσης έρημου δέων, εί : τήνΆσφαλ-

τίτιν λίμνην έκδίδωσι, ορίζων τήν τε Μωαβιτεν καΛ 
Άμορϊτιν · γή δ' αύτη καρποφόρος κα\ πλήθος αν
θρώπων ίσον τοίς παρ'αύτοίς άγαθοις Ικανή τρέφειν. 
Pervenil ad fiuvium , qui nominatur Arnon. Is a£ 
Arabice monlibus exortus, detertnm medium pertr-
rans, in Asphaititetp lacum influit, Moabiuu «I 
Amorrhceh disterminatis; estque hcec regio frugifer*, 
et fructus, quanlum est εα/ιε, incolis tuppediiat. l u 
Josepbus. Porro in ms. nosiro adjecla modica pa-
ragoge scribilur Άρνονάν. Vocabulum isthoc vd 
non invenit in suo apographo, vel praternmU ia-
terpres apud Surium ad diein i Julii. 
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baut contiuuo, diebus ac noctibus: seu potius lenia- Α ετέλουν δρόμον διά παντός, ήμερος χα\ νυχτδ;, el μή 
τδν άπερίσπαατον πειρασμών , κα\ τήν άμεριμνον lionem, quas tion dLlrabebat, et sollicitudinem, qwae 

ininime soilicilabat, assiduae orationis; quia impi-
gri operaiii tain compendiose profiriebant, ut 
exiguo leinpore honorati fuerint divinis visionibus, 
ct miraculis coniirmati. Nain parvo posl leinpore, 
dum ulerque silcmio vacarct, quasi ad lapidis j a -
cium a se mutuo [dislabanl]. Sed enim boc etiam 
sibi prescripseranl; hoc t s l seorsi:n sccedere, 
quando aJtcr singulnlim ab altero volebat orare; 
ul , si iucidercnl ip&i cogiiationes, aut negligenlia 
obrcpcrel, ad allerum accederel, et ambo simul 
Dcutn invocareni, ut a tentalione liberarenlur. Die 
quodam cum Symeon loco sibi consuclo sederct, 
videt sc in ecstasi vcluti adesse apud matrem suam, 

μέριμναν, λέγω δή τής αδιάλειπτου προσευχής, &· 
ή ς κα\ διά συντομίας προέκοψαν οί άοχνοι έργάται, 
ώστε [δι*] εν ολίγοις χρόνοις άξιωθήναι αύτους θείων 
οράσεων, κα\ πληροφοριών και θαυμάτων. MixpoC 
γαρ χρόνου παρελθόντος, και αμφοτέρων ήαυχαίόν 
των, ώς άπδ λίθου βολής αλλήλων. Ήσαν γάρ n\ 
τοΰτο έαυτοϊς διατυπώσαντες, τοΰτ' Εστι Ά avajw-
ρεΐν κατ' Ιδίαν, δτε βούλεται δ καθείς έξ αυτών χτά 
μόνας εύξασθαί. Ήνίκα δε έλθωσιν αύτψ λογυμώ 
ή άκηδία, έρχεσθαι αύτδν πρδς τον έτερον κα\κοινές 
τδν θεδν παρακαλεΐυ τού άπαλλαγήναι τού πείρα-
σμού. Έ ν μιά ούν τών ήμερων καθήμενος ό SJJHW 
έν τψ είθισμένψ αύτψ τόπψ, θεωρεί έαυτδ έ̂νέχπί-

a-grotanlem Edessic (ibi cnim erai), el dicit ei l in- σει, ώσπερπαρείναι πρδς τήν εαυτού μητέρα άσδιν». 
σαν ένΈδέση (εκείθεν γάρ ήν), κα\λέγει αύτήτήΐύρα 
φωνή · Πώς έχεις , μήτερ; Τής δέ είπούσης, Καλώς, 
τέκνον, λέγει αυτή π ά λ ι ν "Υπάγε πρδς τον JĴ AII, 
μή φοβηθ^ς, οτι παρεκάλεσα αύτον, κα\ ήτοίμιπν 
σοι καλδν τόπον, κα\ οτε βούλεται, φθάνω π IsL 

κδ'. Είς έαυτδν δέ έλθών, έγνω τξ αύ:{ ώρα τε
λευτήσαι τήν μητέρα αυτού, και δρομέως έλθών πρί< 
τδν άδελφδν Ίωάννην , λέγει αύτφ · Άνίιτι, »α, 
ποιήσομεν εύχήν. Τού δέ ταραχθέντος (itiw γαρ 
πειρασμόν τινα συμβήναι τψ Συμεών), λέγει 
Σ υ μ ε ώ ν Μηδέν ταραχθής, αδελφέ* ούδε γάρ έχωτί 
ποτε κακδν διά τού θεού. Πάλιν ουν λέγει α·Λ> i 

gua Syriaca : Qui valcs, niater? Et cum illa dice-
ret: Recie, fili, ilte rursum : Vade, ait, ad rcgem, 
ι e melue : nani rogavi illum, ct bonum tibi locura 
preparavit, et, ubi volueril, te scquar illuc. 

2 i . Ad se reversus, inlellexit ea ipsa bora roa-
irein e vivis excessisse, et curriculo currens ad 
fratrcm Joanneni, dixil : Surge, domine, orabimus. 
Cumque ille lurbarelur (existimabat enim aliquam 
tenlaiionem accidisse Symeoni), dicit ei Symeon : 
Noli lurbari, fraler; nibil enim mali babeo, per 
Deum. Gui Joanncs : E t qnae causa lalis cursus, 
Pater Symeon? (Nam tmpense venerabaiur, et co- Q Ι ω ά ν ν η ς · Κ α \ τ ί ς ή αίτια τούτοοούτουσουορομο», 

" - " " ' ~ Πάτερ Συμεών; Πάνυ γάρ έτίμα χαί έσέβετο αύτδν, 
ώσπερ κάκείνος. Τότε περιχυθίντωναΟτούτών^ 
μών άπδ τών δακρύων, και Αρξαμένων κατέρχεΛκ 

-ώσπερ μαργαριτών έπί τδ στήθος αύτοΰ, λέγει αυτό; 
τώ Ιωάννη· "Αρτι τήν καλήν μου μητέραχα\εΰλο-
γημένην δ Κύριος προσλαμβάνεται. ΚοΛ έξτ,γήιτβ 
αύτψ τήν όπτασίαν, κα\ κλινάντων αυτών τα 
ηύχοντο. Κα\ ήν άκούσαι τού Συμεών λέγοντος ψ 
τδν θεδν ελεεινούς δντως κα\ παραχλητιχ*>ί * 
γους· συνεστρέφοντο γάρ και διαταράσσοντοτα 
χνα αύτοΰ ύπδ τής φύσεως κινούμενα, χα\ Ittr ύ 
Θεδς, δ τήν θυσίαν τού Αβραάμ δεξάμενος, δήιί* 
καύτωσιν Ίεφθάε έπιβλέψας, δ τά δώρα 
μή βδελυξάμενος , ό διά τόν Σαμουήλ τδν παΐδά ·̂ 

lebat ille Symeonem, sicul Synieon Joamiem.)Tunc 
oculis fletu perfusis, et geminarum instar lacrymis 
in peclus ejus decurrere incipientibus, dicil Joanni: 
Jam bonam meam el beaedictani inatrcm Dominus 
ad se vocat. E t narrabat ei visioncm, ac flexis ge-
nibus orabant: audiebaturque Symcon Deum com-
pcllare vere miserabilibus et supplicibus scrmoni-
bus (nam commovebantur et conlurbabantur viscera 
ejus, affcctu nalurali commola ), et clamabal : 0 
Dcus. qui sacrificium Abrahae susccpisti; qui ad 
JephLe victimam respexisli; qui dona Abclis aver-
salus non fuisl i ; qui per Samuelem puerum tuuin, 
Annam propbeiissam esse oslendisti; tu idem, Do-
mine, mi Domine, propter uie servum luum, sus-

cipe spirituiu bon&inatris mex. Memcnto, Domine, D τήν "Ανναν προφήτιδα άναδείξας, αύτος, Κνρ*>'· 
Κύριε, δι' έμέ τδν δούλόν σου πρόσδεξαι τήν ί 'Φ 
τής καλής μου μητρός. Μνήσθητι, Κύριε, 
τής καί τών μόχθων, ών είς έμέ έχοπίααενμ 
Κύριε, τών δακρύων, αυτής κα\ τών στεναγμω*̂ 1 

έξέχεεν,δτε πρδς σέ έξ αυτής έφυγον.Μνή«Λη'ΐ,^ 
τών μαζών, ών έθήλασεν έμέ τδν ταπεινδν, ίναάα^ 
ση·τής έμής νεότητος, κα\ούκ άπέλαυσεν. Μίμ*·^· 
Δέσποτα, δτι ουδέ πρδς ώραν χωρισθήναί μουέί^'-
κα\ έχωρίσθη μου δλον τδν χρόνον. Μνημόνευα, ̂  
σποτα, δ πάντα επισταμένος, δτι, δτε έβούλετοχ^'-
είς έμέ,τότε αυτή έαυτδν διάτδ δνομά σου έστέρησα. 
έπιλάΟη, δίκαιε, τών διασπαραγμών τών σααΤΓ* 
αυτής, ών έσχε τή ήμερα, δτε πρδς σε xa«? u T^ 

ΝΟΤΛΕ. 

(27) Juxia comniunes probae synlaxeos logcs, dicendum crat : τότε αυτήν έμαυτοΰ διά το5νο;α3'" 

laboruin ac molestiarum ejus, quae mea causa per-
tulit. Memenlo, Domine, lacrymaruin ejus, el ge-
iniluum, qua3 emisit, quando relicia illa c^nfugi ad 
te. Mcmcnto, Domine, ubenim, quibus me laclavit 
vilem, ut gauderei juvenluie mea, ct gavisa non 
fuit. Nc obliviscere, quod ne vel ad horain scparari 
a me potuerit, et separala fueril a me toto tenipore. 
Recordare, Domine, qui omnia scis, quod, quando 
in me oblectare se volebat, lunc me ei sublraxe-
rira (27) propier nomcn luuin. Ne obliviscere, juste 
Deus, dilaceralionis viscerura ejus, quam suslinult 
i!lo dic, quo ad te confugi. 
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sentiebat enim se, Α Συμεών έκ της προοούσης αύτφ ακακίας κα\ καθα-

per virlulem Spiritus sancli sibi inbabilanlis, ncc 
limcre dolorem, ncc frigus, nec famem, nec&sltim, 
sed ipsam nature bumanae conditioneni prope esse 
prailergressum. 

27. Dicii Joanni : Quid proficimus imposterum, 
frater, in hac solitadine commorantes? Enimvero, 
st ine audis, surge, discedamus, alios etiam redda-
mus salvos. Hic enim, praHerquam nobis, prosu-
mus nemini, el a nullo mercedem accipimus. El 
incipicbat ei dicere nonnulla bujusmodi e sacris pa-
ginis : c Nemo quod suum est quaerat, sed quod 
proximi » Et iterum : c Omnibus omuia faclus 
sum, ut omnes salvarem t e . » Et ex Evangelio 

ρότητος. Ί^σθάνετο γάρ έαυτδν διά τής ένοικου σης 
έν αύτφ τού αγίου Πνεύματος δυνάμεως, μήτε πά
θος φοβούμενον, μήτε ψύχος, ή πείναν, ή καύσωνα, 
Αλλά σχεδδν υπέρ τά μέτρα τής φύσεως τής άνθρω
πίνης γενδμενον. 

κζ'. Λέγει τψ Ιωάννη· Τί ώφελούμεθα λοιπδν, 
αδελφέ, έν τή έρήμψ ταύτη διατρίβοντες; Άλλ* 
έάν ακούσης μου, ανάστα, άπέλθωμεν , σώσωμεν 
κα\ άλλους. ΤΟδε γάρ εί μή εαυτούς μόνους, ετερόν 
τινα ούκ ώφελούμεν, κα\ μισθδν παρά τίνος ουκ έχο-
μεν. Κα\ ήρξατο λέγειν αύτψ, κα\ έκ τής Αγίας Γρα
φής τινα τοιαύτα* ι Μηδε\ς τδ εαυτού ζητείτω, 
άλλά τδ τού πλησίου. ι Κα\ π ά λ ι ν c Τοίς πασιν 
πάντα γέγονα, ίνα πάντως τινάς σώσω. » Κα\ έχ 

ι Sic luceat lux vestra coram bominibus, ut videant τού Ευαγγελίου · « "Οτι ούτως λαμψάτω τδ 
opera vestra bona, el glorificent Palrem veslrum, 
qui in coelis cst u , » alque alia quscdam islius-
modi. Et respondeus dominus Joannes, dicit ipsi : 
Puto, frater, Satanas quieti nostrae invidit, et hanc 
tibi cogilatiouem injecit. Quin tu polius mane, et 
cursum nostrum, quo vocati sunius a Deo, implea-
mus in hac eremo. Tuni Symeon : Grede, ego non 
maneo, sed discedo in virlute Chrisli, muiidum lu-
dificalurus.Cui rursum fraterejus : Ne,bone frater, 
oro te propter Dominum, ne me bumilem deseras; 
neque enim eo virtutis perveni, ut possim mundum 
ludificare. Sed propler eum, qui nos junxit, noli 
disjungi a tuo fratre. Nosti, quod post Deum non 
habcam ullum, preler te, fraler m i ; sed renuntiavi Q σα, ίνα δυνηθώ έμπαίςαι τψ κδσμω. \Αλλά δι* αύτδν 

φο
ύμων έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως ίδωσιν ύμάν 
τά καλά έργα κα\ δοξάσωσιν τδν Πατέρα υμών, τδν 
έν τοίς ούρανοίς· > κα\ άλλα τινά τοιαΰτα. Κα>. απο
κρ ιθε ί δ Κύριος Τωάννης, λέγει αύτώ · Νομίζ», 
αδελφέ, δ Σατανάς έφθόνησεν τήν ήσυχίαν ημών, κα\ 
υπέβαλε ν σοι τδν λογισμδν τούτον. Τουναντίον χά9-
ισον,κα\ τδν δρόμον ημών, δπου εκλήθη μεν ύπδ τοΰ 
θεού, είς τήν έρημον ταύτην πληρώσωμεν. Αέγει 
αύτψ δ Συμεών · Πίστευσον, έγώ ού μένω). Αλλ* έν 
τή δυνάμει τού Χριστού υπάγω, έμπαίζων τ ώ κόσμφ. 
Λέγει αύτψ πάλιν δ άδελφδς αύτοΰ · Μή, αδελφέ 
καλέ, παρακαλώ σε διά τδν Κύριον, μή έάσης με τδν 
ταπεινόν. Ούπω γάρ έγώ είς τούτο τδ μέτρο ν έφθα-

omnibus, ul tibi adbaererem : et nunc tu vis in bac 
solitudine tanquain in pelago me linquere? Memenlo 
bujus diei, qua sorlem duximus et audivimus ab-
batero Niconem; quod convenerit inter nos, inuluo 
non separari. Memento terribilis borac, quando 
sancium babiluin induti sumus, el eramus duo, 
sicut anima una, adeo ut omnes dilcctionem no-
stram tanquam rem novam mirarentur. Nolito 
oblivisci sermones magni senis, quibus nos admo-
nuii ea nocle, qua cgressi sumus. Ne, quaeso, ne 
forle peream, et requiral Deus animam nieam 
abs te. 

τδν ζεύξαντα ημάς μή θέλησης άποζευχθήναι τού 
σού αδελφού. Σύ οιόας, δτι μετά θεδν ούδενα έχω, 
εί μή σέ, αδελφέ μου, άλλά πάντας ήρνησΑμην κα\ 
προσεκολλήθην σοι · κα\ άρτι σύ θέλεις, ώσπερ Ιν 
πελάγει, έάσαί με είς τήν έρημον ταύτην; Μνημό
νευσον τής ημέρας εκείνης, δτε έλάχομεν, και κατ
ή ρχόμεθα έπ\ τδν κύριν Νίκωνα, δτι συνεθέμεθα, 
μή χωρίζεσθαι άπ' αλλήλων. Μνημόνευσον τής φο
βέρας ώρας, δτε τδ άγιον σχήμα ένεδύθ-ημεν, κα\ 
ήμεν οι δύο ώσπερ μία ψυχή, ώστε πάντας ξενίζε-
σθαι έπι τή αγάπη ημών. Μή έπιλάθΐ} τ ώ ν λόγων 
τοΰ μεγάλου γέροντος, ών ημάς ένουθέτησεν τή 
νυκτϊ, ή έζήλθομεν. Μή, παρακαλώ, μή π ω ς άπ-
όλωμαι κα\εκζήτησηό θεδς τήν ψυχήν μου άπδ σού· 

28. Cui ilerum Symeoi>-: Cogita roe esse mor- ^ κη ' . Λέγει αύτώ πάλιν δ Συμεών · Νόμισαν, Απ-
έθανον, ούκ είχες φροντίσαι εαυτού κατά μδνας ώ ν ; 
Πίστευσον, εί μέν έρχη, ευ και καλώς, έ π ε \ έ γ ώ ού 
μένω/Ος ούν ίδεν αύτδν δ άδελφδς Ι ω ά ν ν η ς επι
μένοντα , έγνω δτι έκ θεοΰ έπληροφορήθη τοΰτο 
πράξαι. Έπε\ ούκ έχώριζεν αυτούς, εί μ·ή δ θάνα
τος, τάχα δέ ουδέ αυτός. Κα\ γάρ ήσαν κα\ τοΰτο πολ
λάκις παρακαλέσαντες τδν θεδν, ίνα όμου χ ρ ο σ -
λάβηται τούς δύο, κα\ έπίστευον δτι εισακούσει όν 
των δ Κύριος καί έν τούτψ, ώς έν Απασιν . Λέγτι 
ούν αύτώ· Βλέπε, Συμεών, μή πως δ διάβολος χλε,υά-
σαι σε θέλη. Ό δέ είπεν αύτψ· Σύ μδνον μ ή έ π ι -
λάθη μου έν τή ευχή σου, ώσπερ ουδέ έ γ ώ σοΰ, ra\ δ 

tuum; nonne baberes, unde lui curam gereres, 
laraeisi solus esses? Crede, si venias, recie facics 
etbelle; quoniara cgo non maneo. Ubi vidii fra-
terJoannes eum persislere, cognovil quod divino 
instinctu boc faccret. Nibil quippe eos poluissei 
separarc nisi sola mors, et forlasse ne ipsaqnidem. 
Nam sxpius boc etiani Deum rogaveranl, ut anibos 
simulc vita vocaret, et ciedebanl exaudiendos se 
fuisse a Domino in bac re, siculi in omnibtis. 
Dicit itaque ei [Joannes]: Videsis, Symeon, ue dia-
bolus fortasse libi vclit slruere insidias. Respondit 
Ule : Tu modo ne nici obliviscere in luis precibns, 

·» 1 Cor. x, 2 i . «· I Cor. ix, 22. •» Mallb. v, \G. 
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accetlit ail bominem supcrbia ct exislunalio pro- Α έκτου βίου, hy διαφυγή τήν τών ανθρώπων δόςαν. 
pt ia, qune vcl ipsos angelos pcrdidit in ca?lo. Exau-
divit ergo ipsum i l le , qui dixit : < Clamaverunt 
justi, ct Dominus exatidivil eos " . > Etenitii quan-
quam lanta patraret prodigia, et res lam incredi-
bilcs supra opinioncm, proiut inielHgi datur cx iis 
qux scquunlur: non ftebant actiones sancti, l i o m i -
nibus niaiiifcslae. Nam pctilio ejus facla csl velut 
legmen super corda corum, donec in Domino ob-
dbrmiret, qui vidchant ca, qiiae perficiebat, [el non 
inlelligebam.] Quomodo cniin, nisi res iia se ba-
bucrit, nisi, iifqiiam, Deus virtutcm bcali viri ho-
tninibus occullarit, propter eam, quam ab ipsis 
adeplurus erat, gloriam, non innolescebatomnibus? 
Qui nunc quidcm d$moniacos sanabat, nunc rursus 
ignem (50) ferebat manu; n u n c vcro saepius non-
nullis fuiura prredicebat, ct aliis s'gnilicabat ca, 
quae in loco remoto de se erant dicta; nunc cibos 
omnis generis ac delicias, occulta virlute, et r id i -
<Hilo modo, in cremum inferebal; nonnunquam 
etiam Uebraeos, aut a fidc devios ad pielatem con-
rcrtebat, sanabat a»grotos, et alios e periculis l i -
l>erabal. Saepius ilem mulierculas impudicas et 
Tneretrices parlim quidein ad legilimas nuptias 
lndicro modo traducebat, partim ad frugcm, pecti-
niis inescans; quinimo per insilam sibi piclarem 
tangeb.it carutn cor, ut vitam sotilariam aniplecte-
renlur. Ncc miror, Christicohc, eum, qui hxc per 
Dcum patravit, incognilum permansisse. Etenira 

δι' ή ; παραγίνεται τώ άνΟρώπω υπερηφάνεια κα\ 
οΓησις, κχ\ Αγγέλους άπολέσασα έξ ουρανών. Είσ-
ήκουσεν ουν αύτοΰ, ό ε ιπών ι Έκέκραςαν οίόίκσ'.ο:, 
καί δ Κύριος είσήκουσεν αυτών · και γάρ τοσαΰτας 
Οαυματουργίας αύτνΰ έπιτελέααντος , και τοσιΰτα 
παράδοξα κατεργασαμένου, υ>ς έκ τών ές? 4ς Ιττ: μα
Οείν , ούκ έγένετο δήλη ή τοΰ όσ'ου εργασία το*ς 
Ανθρώποις. *Η ' γάρ αίτησις αυτού ώσπ:ρ κάλυμμα 
έγένετο επι τάς καρδίας τών Οεωρούντων τ ά ύπ* αυ
τού τελούμενα, Ιως τής αυτού κοιμήσεως. Πώς γάρ, 
εί μή τούτο ήν, λέγω δή τδ τδν θεδν σκέ—ειν έξ αν
θρώπων τήν άρετήν τού μακαρίτου , δι Α τήν πα '̂ 
αυτών δόξαν, ού πάι-.ν κατάδηλος έγένετο ; Λ'ύν piv 
δαιμονώντας Ίώμενος, πάλιν δέ έν τή χειρί λαμπρι 
βαστάζων , τισιν δέ πολλάκις τά μέλ.λοντα προλέγων, 
κα\ άλλοις τά άπδ μακρόθεν περ\ αύτοΰ λαληδεντα 
σημαίνων · έξ αοράτου τροφήν έν τ η Ιρήμω παν
τοίας τρυφής γελοιωδώς έπικομίζων · έστιν οε δτε 
κα\ Εβραίους, ή κακόπιστους πρδς τήν εύσίδε-.αν 
επιστρέφων, και νοσούντας ίώμενος, άλλους έκ κιν
δύνων ^υόμενος* πολλάκις δέ κα\ γύναια Ασεμνα κα\ 
πορνικά, τά μέν έπι νόμιμον γάμον παιγνικώς ες:· 
ρεν, τά δέ σωφρονείν διά χρημάτων άνθηρευόμεν*; 
έποίει. "Αλλά δέ κα\ τον μονήρη βίον μετέρχεσαι 
διά τής προϊούσης αύτώ καΟαρότητος κατέννττΕ. 
Κα'ιού θαυμάζω, φιλόχριστοι, παρά θ ε ώ ταΰτα χατ-
εργαζόμενον, άγνωστον διαμείναι. "Ο γάρ ποιών τάς 
κεκρυμμένας άρετάς τών εαυτού θεραπόντων πολ/α-

[sicut] ille famulorum suonim vittutes, quae abscon- Q κις καταδήλους πασιν, ούτως τή αύτοΰ οικονομία. 
ditae latenl, saepc manifestat, sic dispensalionc sua 
bujiis sancti [virtules] omnibus incognitas, mani-
lestavit. Ttidua ilaquc, ult dictum est supra, san-
ctis locis consuinpto, in Emesenorum civitalem 
pervcnil. 

CAPLT V . 

SluliUiam simulal Emesce. Eju* ibidem famulatus , verbera , res mirabiies, jejnuia, miracula 

κα\ τάς τούτου τού οσίου πασιν ούσας ά^νώσ 
καταδήλους έποίησεν. Ώς ανωτέρω τοίνυν είρηται, 
διατρίψας τάς τρεις ημέρας έν τοις άγίοις τόπτ/.ς 
καταλαμβάνει ςήν Έμεσηνών πόλ.ν. 

b l . ln ipso autom civilalis ingressu ita se gessit. 
Cum insignis [Symeon] in slerquilinio, quod erat 
extra civilalem, invenissel canem mnrtuum, soluta 
quam portabat zona, e funitulis lexta, el canis 
pedi alligata, trabcbai ipsnm currens, et ingrcssus 
esl pcr portam, prope quam sclrola erat pucrorum. 
Hoc viso, pucri coepcrunt clamare : Yab! abbas 

λα'. Ό δέ τρόπος της έν τή πόλει εισόδου αύτοΰ 
ύπήρχεν ούτοκ. Εύρων ό άοίδιμος έπι τής κοπριά; 
τής έξω τής πόλευ)ς, κύνα νεκρδν, λύαας. δ έφ4ρ:·. 
ζιυνάριον έκ σχοινίου , και δήσας τ ί ν τ.δδα αύτο-, 
Ισυρεν αύτδν τρέχων, και εισερχόμενος διά τής πό<> 
της, δπου πλησίον έστιν τδ σχολίον τών παιδιών. 

ούτονούνέθεάσαντοοί πα·εες,ήοςαντο κ ο ά ί ε ι ν "Κ! 
bic stullus est, Et institeruul post illum ctirrcre, et άββάς μωρός' κα\ έβάλλον τρέχειν οπ ίσω αυτού 
alapis eimi impcti re. Postridie vero btijus diei, qux 
erat Dominica, cepit nuces, et ingressus ecclcsiam, 
in principio divini officii nuces projecit, et candelas 
exstmxit. Ubi aulem accurremnt cum ejecturi, am-
boncm (31) cmiscendit, ct exinde nucibus appelc-
bai rnulieres. Itaque dum raullo cnm labore eum 

κοσσιζειναυτόν. Τή ούν επαύριον, Κ υ ρ · α κ ή : ο ^ σ τ : . 

έλαβεν κάρυα, κα\ είσήλΟεν έν τή εκκλησία έν rf 
άρχή τής λειτουργίας καρυδίζων, και a6£ottfv τά; 
κανδήλας. Ός ούν τούτον έςενέγκαι κ α τ έτρεχα. 
ανέρχεται είς τδν άμβωνα, και εκείθεν έλιΟα^εν τι: 
γυναίκας τοίς καρυδίοις. Ηολλψ ούν κόπιρ Ιςενεγκαν-

"Psa l . ΧΧΧΠΙ, 48. 
Ν Ο Τ ^ : . 

|"0) Interpres apud Surium non satis proprie sic splendor ignis, pro igne ipso. Plura de hac re exee-
reddii : Rursum autein res splendidas manu ferret. pla rcperics inGlossario Cangii. 
Nam τδ λχμπρδν vulgo splendidum, denolat pr;e- (7Λ) Pulpitum, tribuaal ecclesiac ab ovaScuvsiv. 
loroa irjnem, flammam, ignis fnlgorem; el Ιιίομετω- ascendere. 
νυμ(/.ώς cffoclus videlur poni pro causa, nbnirum 

http://tangeb.it
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riniam illam protinus mularel, donec rcs quam Α τοΰτο δ δσιος, δτι καθότι έποίει τί ποτ* παράδοξον. 
iecerat, esset obltvionc sepulta. Studebat eliani, ut 
inepli aliquid prae se ferret, quo contegeret illuri, 
quod rectc gesserat. Evenit aliquando ut ille, qui 
lupinos distribuebat in canpona, acciperel cibuin 
ejus : erat autem caupo adeo immilis, ut saepc non 
daret ei cibam, lametsi miilta venderet propler 
Symeonem. Nam cives, quasi rci novitate suspensi, 
riicebant inter se : Eamus, bibamus, ubi Salus est. 
Quadam igitur die ingrcssus est scrpens, el bibit 
\ inum cx una ampulla (59), et cvoinuit desnper 
venenum s>uuin, et abiit. Non erat inlus abbas Sy-
-meoii, sed foris ducebat cboreas cum poputaribtis. 
Postquam venisset sanclus, videt ampullae inscri-
ptum, mors; sic lamcn u l vidcri non posset. Staiiin 

ευθέως ήλλασσε τήν γειτονίαν έκείνην , Ι ω ; του ΑΤ-
σμονηθή τδ πράγμα, δ έποίησεν. Έσπευ?εν δέ κα\ 
πάραυτα σχηματίσασΟαι άκαιρο ν τί ποτε , ινα δι' 
εκείνου επικάλυψη τδ κατόρθωμα. Ποτέ δέ θερμοδο-
τών έν καπηλείω, ελάμβανε τήν τροφήν αύτοΰ . ΤΗ* 
δέ άσπλαγχνος δ κάπηλος, ώστε πολλάκις ουδέ τήν 
τροφήν αύτοΰ έδίδου, καίπερ πολλή ν ττράσιν έχω* 
διά τού Σαλού. Ώς έν τάξει γάρ μετεώρου, έλεγον 
πρδ; αλλήλους οί πολίται · "Αγωμεν, π ί ω μ ε ν δπου δ 
Σαλός. Έν μι$ ουν τών ήμερων είσήλΟεν δφις, x i l 
έπιεν έξ ένδς τών βισσίων τού οίνου, κ α ι εξέραιε* 
κάτο) τδν ίδν αύτοΰ, κα\ άνεχώρησεν. Ούκ ήν δέ έσ« 
δ άββάς Συμεών, άλλ' έξω έΰάλλιζεν μ ε τ ά τών δημο
τών. Έλθών ούν δ όσιος, θεωρεί τήν βίασαν έπιγε-

igitur intclligit, quid in ea fartum essct : et sublato & γραμμένην άοράτως, θάνατος. Ευθέως ουν έ^αεν 
ligno, fregil eam, sicuti plena crat. Abrepto ilaquc 
figno e manibus ejus, vcrberavit ipsumberus, doncc 
deficeret, ct inscquel alur ipsum. Yenit aulem po-
stridie abbas Symeon, ct abscondil se post januam; 
et ecce rediit serpens, u l biberei, eumque conspi-
catus caupo, arripuil lignum idem, volcns ipsuin 
occidere; et cum percussisset et aberrassct, fregit 
omnes ampullas et pocula. Tunc accurril Salus, ct 
d ic i t : Quid est, slulte? Vide, non ego solus sum 
iners (40) et minus dexler. Tum inlcllcxit caupo 
quod ob camdem causam abbas Symeon fregisset 
ampullam, et aedificatus fui l , ct babuii cum pro 
sancio. 

34. Cum itaque vellet sanclus abolerc sui exisit- £ 
malionom, ne berus gloriose de se pradicarct, 
die quadarn, cuin uxor ejus dormirct sola, et ipso 
vinum venderet, accessil ad eam abbas Symeon, ct 
prx se lulit cxuere se vestes suas. Illa clamanlc, 
ingressus esl vir ejus. Gui illa : Ejice, inqnit, sce-
lestissimum bunc, quia vim mibi inferrc voluit; cl 
pugnis eum cjcdcns, ex oflicina expulit in glaciem 
(eral enim lcmpestas perfrigida et pruinosa). 
Atque ex boc tempore caupo non modo eum habuit 
pro hominc emotre menlis; verum si alium quem-
piam audiret dtccntem : Enimvero fortasse se ta-
lcin esse simulat abbas isle; slalim illi rcspondc-
bat : Verc purus putus dxmoniacus cst; non fallit 
me bomo : naro mor i mcae viiium afferre volult, 

τδ γεγονδς είς αυτήν, και έπάρας ξύλον, έκλασεν 
αυτήν, ώ.; Ιγεμε. Λαβών ούν δ αύΟένττς αύτνύ τδ 
ξύλον έκτης χειρδς αυτού, έδωκεν α ' .τψ μετ ' αύτοΰ, 
έως ήτόνησεν, κα\ έδίωςεν αυτόν. ' Ε π Ι τήν αύρ-.« 
δέ ήλθεν, και παρεκρΰβη οπίσω τ ή - θύρας ο άββάς 
Συμεών, και ίδών αύτδν δ κάπηλος, £λα6εν τδ ξΰλον 
τδαύτδ, κα\ ίδου, πάλιν ό δφις ήλθεν πιεΓν , θέλι* 
φόνευσα ι αύτδν, κα'ι αποτυχών, Ιδωκε ν κα ί έκλασα 
δλα τα βισσία κα\ τά ποτήρια. Τότε είσεττήόησεν § 
Σαλδς, και λέγει αύτώ· Τί έστιν, έξηχε ; Γδε,ούκείαί 
έγώ μόνος άπέργης. Τότε ούν έγνω δ κάπηλος, δτι 
δι' αύτδ έκλασεν ό άββάς Συμεών τδ £ισσιν, καί ωκο-
δομήθη, και εί/εν αύτδν αγιον. 

λδ\ θέλων ούν ό δσιος άναλύσαι τήν οΖχοδομήν 
αυτού, ίνα μή θριάμβευση αύτδν , έν μι£ κοιμωμέ· 
νΓ*ν* τ Ή γυναικδς αύτοΰ μόνης, κάκείνου προβάλλον
τος οίνον, έπέβη πρδς αυτήν δ άββάς Συμεών, και 
έσχηματίσατο άποδύεσθαι τδ ίμάτιον αύτοΰ. Εκείνης 
ούν βοησάσης , είσήλΟεν ό άνήρ αυτής , καλ λέγε: 
αύτφ εκείνη· Βάλε έξω τδν τρισκατάρατον τούτον, 
δτι βιάσασθαι έθέλησίν με, κα\ π υ γ μ α ί ς τύπτ&τ» 
έξήνεγκεν αύτδν έκ τού εργαστηρίου ε ί ς τδ κρύος* 
ήν γάρ χειμών μέγας κα\ βροχή· και έκτοτε ού μόνο* 
δτι ει/εν αύτδν δ κάπηλος παράφρονα, άλλά και ε: 
ά'λου τινδς ήκουεν λέγοντος, "Οντω: τ ά χ α εαυτοί 
ποιεί ούτως ό άββάς ούτος , ευθέως έλεγεν αύτώ 
"Οντιυς δαιμονιάρις έστ\ν καθαρδς, ού π λ α \ $ με άν
θρωπος, δτι τήν γυναίκα μου ηθέλησε ν μοιχεΰσαι, ε: 

61 poluisset, el carnes voral sicut albeus. Sa?pius D έπέτυχεν, κα\ τά κρέα τρώγει ώς μ ή έ!χων θεόν. 
Έτρωγεν γάρ πολλάκις δ δίκαιος καλ χρέα , μ\ 
γευόμενος άρτον δλην τήν εβδομάδα, κ α ι τήν μέι 
νηστείαν αυτού ουδείς ένόει, τά δέ κ ρ ; α Ιτρωγη 
έμπροσθεν αυτών πρδς άπάτην αυτών. "Ολος δέ ήν 
ώσπερ ασώματος, κα\ μηδέ ύφορώμενος τ ή ν άαχτ,-
μοσύνην, μήτε τήν τών ά'^)ρώπο)ν, μήτε τ ή ν τής φά
σεως. Πολλάκις γάρ τής γαστρδς αυτού τ ή ν οίκείαν 
χρείαν έπιζητούσης ποιήσαι, ευθέως μηδένα ie> 
θριών, έπ\ τής αγοράς πρδς τόπον έχαθέ^ετο έτ3 

eleuim carnes quoque vorabat Vir juslus, quando 
per totani hcbdomadero non guslaverai panem, et 
ncmo jejunium ojus inlclligebat. El carnes quidem 
coram ois vorabat, u l illos falleret. Totus vero 
quasi corporis cxpers erat, ncque curabat dcdecus 
aut boininum, aut nalura1. Saepius enim, volens al-
vum exonerare, nullius causa crubcscens, mox ad 
locum aliquem sedcbat iu foro coiam omnibus; 
afque hoc faciebal, ul vel cx eo pcrsuadcret, vcre 

NOTJC. 

(59) Rst, βίκος, vas v«I urnn habens ansas, uti ab 
liosychio exponitur, vel vas vinarium, u l i Eustalbio 
pbuel. An inde βυσσίον, vel, ut sequilur proxime in 
lextu, βίσσα, βίσσιν? 

S40) Vox άπέργης obscarioris cst noiae. Vidctir 
iore affiaitatcm cum significatioae vocum άεργ«; 

ei άέργτ)λος, iners, oliotu$. Inierpres apud Sanora 
vertil, Cave. 
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etiam parcntfs ejus consoletur, fle de illo la- Α αύτου, και τής άπωλείας κα\ τού χωρισμού. Εύξαι, 
borent. 

20. At vero senex, iniratus fraternum affectum, 
nibil ei respondit. Rursus Nicoiiem eodem modo 
prehendil abbas Joannes et seorsim se vocavit, sic 
loquens : Propler Deuro le obtestor, ο Pater, ne 
fralris mei curara depone; sed ora, nc nialris suse 
dolorem miseratus, nie fugiat, et in porlu inveniar 
naufragus. Haec ubi dicta ; ob alternam mului amo-
ris vicissitudincm obstupefactus Nicon tandem 
subjecil: Ite, filii, annuntio enim vobis eumdem, 
qui aperuil vobis hic, aperuisse jam nunc ea, q u » 
sunt illic. E l poslquam frontes eorum, pcctora, 
totumque corpus signasset, illos dimisil. Dimissi 

δέομαι διά τδν Κύριον, ίνα παραμυθήσηται δ Θεδς 
χα\ τούς γονείς αυτού, Γνα μή μεριμνώσιν αύτδν. 

κ\ θαυμάσαντ'.ς δε τοΰ γέροντος τήν στοργήν, ήν 
Ιχει πρδς τδν άδελφδν, ουδέν άπεκρίθη α ύ τ ω . Πάλιν 
δέ τδν αύτδν τρδπον έλαβε ν αύτδν κα\ δ άδβΑ; Ιωάν
νης, και παρεκάλει κατ' Ιδίαν Διά τδν θεδν , ΙΙάτερ, 
μή άμελήσης τοΰ άδελφοΰ, ευχόμενος, Γνα μ ή φύγη 
με διά τήν μητέρα αυτού, συμπαθών αυτή , κα \ ευρε
θώ έν τψ λιμένι υπομένων τδ ναυάγιον. Ό ς ούν εί
ρηται, καταπλαγε\ς τήν αμφοτέρων πρδς αλλήλους 
άγάπην, τελείως λέγει αύττ.ίς· Πορεύεσθε, τέκνα · 
ευαγγελίζομαι γάρ ύμίν, δτι δ άνοίξας ύ μ ί ν ώδε, 
προσήνοιξεν ύμίν κα\ τά έκεϊ. Κα\ σφραγίσας αυτών 
τά μέτωπα και τά στήθη κα\ δλον τδ σ ώ μ α , άτ 

ilaque el egressi, illud usurparunt: Ο Deus bujus Β σ ε ν αυτούς. Ό ς ούν απελύθησαν, κα\ έξήλθον, τούτο 
niagni servi tui, alienigenis nobis et auxilio caren-
tibus eslo viae dux; elenim neque loca, neque rc-
gionem novimus. Yerum accedentes ad te , morti 
ei solitudinis bujusce pelago nos commisiinus. Tunc 
Joannes ila Symeonem compellat: Quid modo esl? 
Quorsum lendimus? Cui ille : Pergamus ad dexte-
ram : quidqaid enim dexlemm est, bonum est. 
Jamque tantum viae eranl emensi, ut ad mare Mor-
tuum (24) veniFenl versus fluvium, cui nomen Ar-
non (25). 

21. Deo autem dispensante, et nunquam dese-
rente illos, qui toto animo in eum confidunt, inve-
nerunt locum (quem senex quidam prius incolue-
rat, scd qui jam paucis anto diebus morlcm obieral) 
in quo modica crai supcllex, necnon herbac ad 
vcsccndum gralae et delicata*, quibus ctiam vitam 
alnorat scncx ille, qui ibi jacebal. Locum conspi-
cali, non secus sunt gavisi, quam si Ihesaurum in-
venissent. Igitur viri i l l i , omni pracouio cclcbrandi 
(eum quippe noverunl fuisse preparalum divinilus, 
ct oblatum) Deo et magno i l l i seai gratias agcre 
coeperunt. Enimvero, aiebant: Orationis ejus prae-
sidio feliciter nobis successithoc iter. Paucis ibidcm 
exactis diebus. servorum Cbristi virtutem non fe-
rens auimarum nostrarum boslis diabolus, impu-
gnare eos coepil, Joannem quidem uxoris, Symco-
nem auicm magno erga matrem affectu. Quando 
itaque unus cx illis afilictum se vidtl, stalim alteri 

έλεγον · "Ο θεδς τοΰ δούλου σου τοΰ μεγάλου, δδήγη-
σον ημάς τούς ξένους και άπεριστάτους, δτι οδτε 
τούς τόπους , ούτε τήν χώραν έπ ιστάμεθα . Άλλά 
πρδς σέ ερχόμενοι, παρεδώκαμεν εαυτούς ε ίς θάνα
τον, είς τδ πέλαγος τής έρημου ταύτης . Αέγει ουν δ 
Ιωάννης τψ Συμεών · Τί έστιν άρτ ι ; Που ύπάγομεν; 
Άπεκρίθη αύτώ εκείνος, β άλω με ν δεξιά, δτι δλα τά 
δεξιά, καλά είσιν. Κα\ ερχόμενοι κατήντησαν έπ! 
τήν Νεκράν θάλασσαν, ώς έπ\ τδν λεγόμενον 'Αρνο-
νάν. 

κα'. Τοΰ θεοΰ δέ οίκονομήσαντος, και μηδέποτε 
τούς είς αύτδν πιστεύοντας δλοψύχως έγκαταλιμπά-
νοντος, εδρον τόπον, Ινθα φκει τις γέρων, πρδ ολίγων 
ήμερων τελευτήσας, έν φ ύπήρχον κα\ μικρά σκεύη, 
κα\ βοτάναι τρυφερα\ είς τδ έσθίειν αυτούς, έξ ών 
ήσΟιεν δ γέρων, δ έκείσε κείμενος· Ίδδντις ούν τδν 
τόπον οί άοίδιμοι, εύφράνθησαν, ώς τινα θησαυρδν 
εύρον. "Εγνωσαν γάρ δτι ύπδ θεοΰ ήτοιμάσθη, κα\ 
έπέμφΟη αύτοϊς, κα\ ήρξαντο εύχαριστεϊν ταρ θεώ, 
κα\ τώ μεγάλω γέροντι.Έλεγον γάρ * Πίστευσον, δι' 
ευχών αύτοΰ κατευοδωθημεν. Ός ουν έμειναν ολί
γας ημέρας, μή φέρων τήν άρετήν τών Χριστού δού
λων δ έχΟρδς τών ψυχών ημών διάβολος, ήρξατο πο
λεμείν αυτούς, τδν μέν Ιωάννη ν είς τήν εαυτού γυ
ναίκα, τδν δέ Συμεών είς τήν άγάπην τήν πολλήν τής 
εαυτού μητρός. "Οτε ούν έβλεπεν έαυτδν εΤς έξ αυ
τών θλιβόμενον, ευθέως έλεγεν τψ έτέρω · Ανάστα, 
αδελφέ, εύξώμεθα. Κα\ ηύχοντο τήν εύχήν τού με-

d i x i l : Surge, frater, oremus. Et usurparuntoralio- Ο γάλου γέροντος· ηύςατο γάρ, δτι Αδς αύτοΓς, Κύριε, 
nem magni senis. Oraverat enim : Da illis, Domine, τούς λόγους τής ευχής ταύτης έντή καρδία αυτών, 
utotationis bujus sermones cordi suo insculpant. Κα\ ευθέως οί δύο ευρέθησαν, γινώσκοντες αυτήν έχ 

N O T i E . 
(24) Ingens lacus Palaestinae ad meridiem, et 

Terrae sanclae versus Oricnlem, Hebraica phrasi, 
mare diclus, quale vocatur omnis copiosior aqua-
ruin collectio. Mortuum nuncupalnr, quod nulluni 
gignal piscem, nullumve aliud antmal producat, 
sed laeus prorsus sit bituminosus, pestilcns, et 
horribilis, unde el Asphallites appellalur a scripto-
ribus Graecis ac Latinis. Plura dabit Golovicus J(i-
nerarii Hierosolymitani iib. n, cap. 47. 

(25) Dcsignatur bic lorrens Arnon, ni fallor, de 

τϊτιν λίμνην έκδίδωσι, ορίζων τήν τε Μωαβιτεν χα* 
'Αμορΐτιν · γή δ' αύτη καρποφόρος κα\ πλήθος αν
θρώπων ίσον τοίς παρ'αύτοίς άγαθοίς Ικανή τρέφειν. 
Pervenit ad (luvium , qui nomiaalur Arnon. Is at 
Arabia monttbus exortus, detertnm medium perrr-
ranst in Asplialtitem lacum influit, Moabitas «* 
Amorrhms distermhians; estque hcec regio [rugifera. 
et fructut, quanlum ett βα/ιε, incolis tuppeditai. l u 
Josepbus. Porro in ms. noslro adjecta modica pa-
ragoge scribilur 'Αρνονάν. Vocabulum islhoc vd 
non invenit in suo apographo, vel pnclermisi l ia-
terpres apud Surium ad diein i Julii. 
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baut continuo, diebus ac noctibus: seu potius tenla- Α ετέλουν δρόμον διά παντδς, ημέρας καλ νυκτδς , εί μή 
tiuneio.quoi non distrabebat, et solliciludinem, ψιχ 
minime soilicilabat, assiduae oralionis; quia impi-
gri operarii tam coaipendiose proficiebant, ut 
exiguo lempore honorati fuerint divinis visiouibus, 
cl miraculis coniirmali. Nain parvo post tempore, 
dum ulerque silemio vacarel, qnast ad Iapidis ja-
ctum a se mutuo [dislabanl]. Sed enim boc etiam 
sibi pnescripseraiU; boc ts l seorsim sccedcre, 
quaudo aJter singulaiim ab allero vokbat orare ; 
ul , si inciderenl ipsi cogiiationes, aut negligenlia 
obrepcrel, ad alu;rum accederel, et ambo simnl 
iKv.im invocarenl, ut a tcnlalione liberarenlur. Die 
qiiodam cum Symeon loco sibi consucto sederet, 
videt sc in ecslasi vcluti adesse apud malrem suam, 

τδν άπερίσπαστον πειρασμών f κα\ τήν αμεριμνον 
μέριμναν, λέγω δή τής αδιάλειπτου προσευχής , δι' 
ής κα\ δια συντομίας προέκοψαν οί άοκνοι έργάται, 
ώστε [δι'] εν ολίγοις χρδνοις άξιωθήναι αυτούς θείων 
δράσεων, κα\ πληροφοριών και θαυμάτων. Μικρού 
γάρ χρόνου παρελθόντος, κα\ αμφοτέρων ήσυχαζδν-
των, ώς άπδ λίθου βολής αλλήλων. Τ Β σ α ν γάρ καί 
τοΰτο έαυτοϊς διατυπώσαντες, τούτ' έστι τδ άναχω-
ρείν κατ 1 Ιδίαν, δτε βούλεται δ καθεΊς έξ αυτών κατά 
μόνας εύξασθαί. Ήνίκα δέ έλΟωσιν α ύ τ ψ λογισμοί 
ή άκηδία, έρχεσθαι αύτδν πρδς τδν έτερον καλ κοινώς 
τδν θεδν παρακαλεί» τού απαλλαγή ναι τού πειρα
σμού. Έν μια ούν τών ήμερων καθήμενος δ Συμεών 
έν τφ είθισμένω αύτφ τόπφ, θεωρεί έαυτδν έν έκστά-

agrotanlem Edessic (ibi enim eral), el dicit ei l in- ̂  σει,ώσπερπαρείναι πρδς τήν εαυτού μητέρα ασθενού
σαν ένΈδέση (εκείθεν γάρ ήν), κα\ λέγει αύτη τηΣύρα 
φωνή· Πώς έχεις, μήτερ; Τής δέ ε ίπούσης. Καλώς, 
τέκνον, λέγει αυτή πάλιν " Υπάγε πρδς τδν βασιλέα, 
μή φοβηΟής, δτι παρεκάλεσα αύτδν, καλ ήτοίμασεν 
σοι καλδν τόπον, κα\ δτε βούλεται, φθάνω σε εκεί. 

κδ\ Είς έαυτδν δέ έλθών, έγνω τή αύτη ώρα τε
λευτήσαι τήν μητέρα αυτού, και δρομέως έλθών πρδς 
τδν άδελφδν Ιωάννη ν, λέγει αύτψ · Α ν ά σ τ α , κύμ, 
ποιήσομεν εύχήν. Τού δέ ταραχθέντος (έδοχει γερ 
πειρασμόν τινα συμβήναι τφ Συμεών), λέγει αύτύ 
Συμεών Μηδέν ταραχθής, αδελφέ· ουδέ γ ά ρ έχωτί 
ποτε κακδν διά τού θεού. Πάλιν ούν λέγει αύτφ ί 

gua Syriaca : Qui valcs, mater? Et cum illa dice-
l e t : Recte, fili, ille rursum : Vade, ait, ad regem, 
ι e meiue : nam rogavi illum, ct bonum tibi locum 
jraeparavit, el, ubi voluerit, le scquar illuc. 

2 i . Ad se reversus, inlellexit ea ipsa bora roa-
irem e vivis excessisse, et curriculo currens ad 
fratrcm Joannem, dixit : Surge, domine, orabimus. 
Cumque ille turbarelur (existimabat eniin aliquam 
tenlaiioiicm aceidisse Symeoni), dicit ei Synieon : 
Noli lurbari, frater; nibil enim mali babeo, per 
Deum. Gui Joanncs : Et qnae causa lalis cursus, 
Pater Symcon? (Nam impense venerabaiur, et co- ρ Ιωάννης· Κα\τ ίς ή αίτια τού τοσούτου σου δρόρου. 
lebat tlle Symeonem, sicul Synieon Joannem.)Tunc 
oculis flelu perfusis, et geminarum instar lacrymis 
in peclus ejus deeurrere incipientibus, dicil Joanni: 
Jam bonam meam et benedictam matrem Dominus 
ad se vocat. Et narrabat ei visioncm, ac flexis ge-
nibus orabaut: audiebaturque Symcon Deum com-
pcllare vere miserabilibus ei supplicibus serraoni-
bus (nam coramovebantur et conlurbabanlur viscera 
ejus, affrtctu naturali commola ), et clamabat : 0 
Deus, qui sacrificium Abrahae suscepisli; qui ad 
Jepht* victimam respexisli; qui dona Abelis aver-
satus non fuisti; qui per Samuelem puerum tuuin, 
Annaro propbelissam esse oslendisti; tu idem, Do-
ininc, mi Domine, propter me servuni tuum, sus-

ΙΙάτερ Συμεών ; Πάνυ γάρ έτίμα κα\ έσέβετο αύτδ», 
ώσπερ κάκεϊνος. Τότε περιχυθέντων αυτού τών οφθαλ
μών άπδ τών δακρύων, κα\ άρξαμένωνκατερχεσθ» 

-ώσπερ μαργαριτών έπί τδ στήθος αυτού, λέγει αύτδς 
τφ Ιωάννη· "Αρτι τήν καλήν μου μητέρα καλ εύλο-
γημένην δ Κύριος προσλαμβάνεται. Κα\ έ,ςηγήσστο 
αύτφ τήν όπτασίαν, κα\ κλινάντων αυτών τ Α γόνατα, 
ηύχοντο. ΚαΙ ήν άκούσαι τοΰ Συμεών λέγοντος πρ^ 
τδν θεδν ελεεινούς δντως κα\ παρακλητικούς λί
γους· συνεστρέφοντο γάρ κα\ διεταράσσοντοτά σπλάγ
χνα αύτοΰ ύπδ τής φύσεως κινούμενα, καλ έ^δα* Ό 
θεδς, δ τήν θυσίαν τού Αβραάμ δεξάμενος, δ τήν**· 
καύτωσιν Ίεφθάε έπιβλέψας, δ τά δώρα τού "KU\ 
μή βδελυξάμενος , δ διά τόν Σαμουήλ τ6ν παίδά 

cipe spiriluiu bona?. matris me%. Memento, Domiae, D τήν "Ανναν προφήτιδα άναδείςας, αύτδς, Κύρ;έ ps?. 
laborum ac molestiarum cjus, qttae mea causa per-
lulit . Memenlo, Domine, lacrymarum ejus, el gc-
iniluum, qu* emisit, quando relicia illa cjnfugi ad 
le. Memcnto, Dominc, uberum, quibus me lactavil 
vilem, ut gauderei juvenlute mea, et gavisa non 
fuit. Nc obliviscerc, quod ne vel ad borain separari 
a me poluerit, et separala fuerit a me toto tempore. 
Recordare, Domine, qui omnia scis, quod, quando 
in me oblcclare se volebat, tunc me ei sublraxe-
rira (27) propier noincn tuum. Ne obliviscere, jusle 
I>eus, dilaceralionis viscerura ejus, quam suslinuit 
fllo dic, quo ad te confugi. 

Κύριε, δι* έμέ τδν δούλόν σου πρόσδεξαι τήν ψυχτ1 

τής καλής μου μητρός. Μνήσθητι, Κύριε, κόπων α* 
τής καί τών μόχθων, ών είς έμέ έκοπίασεν μνήσΟ-τ. 
Κύριε, τών δακρύων, αυτής κα\ τών στεναγμών, ύι 
έξέχεεν,δτε πρδς σέ έξ αυτής έφυγον.Μνήσθητι,Κύρε, 
τών μαζών, ών έθήλασεν έμέτδνταπεινδν, ίναάπολό» 
στητής έμής νεότητος, κα\ούκ άπέλαυσεν. Μή επϋυϋς. 
Δέσποτα, δτι ουδέ πρδς ώραν χωρισθήναί μου έδύνα%. 
κα\ έχωρίσθη μου δλον τδν χρόνον. Μνημόνευσον, άτ 
σποτα, δ πάντα επισταμένος, δτι, δτε έβούλετο χαρή«. 
είς έμέ,τότε αυτή έαυτδν διά τδ δνομά σου έστέρησα,)*τ 
έπιλάΟη, δίκαιε, τών διασπαραγμών τών σπλάγχνα 
αυτή;, ών έσχε τή ήμερα, δτε πρδς σέ κατέφυγα 

ΝΟΤΛΕ. 
(27) Juxla communes probae syntaxeos legcs, dicendum cral : τότε αυτήν έμαυτοΰ διά τδ δνομά ss 
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senliebat enini se. Α Συμεών έκ τής προαούσης αύτψ Ακακίας κα\ καθα-

per virlulem Spiritus sancli sibi inhabilanlis, nec 
liracre dolorem, ncc frigus, nec famem, nec&sltim. 

1703 
innocenliam et integritaiem 

sed ipsam nature bumanae condilionem prope esse 
praHergressum. 

27. Dicii Joanni : Quid proficimus imposterum, 
frater, in hac solitedine commorantes ? Enimvero, 
sl ine audis, surge, discedamus, alios etiam redda-
mus salvos. Hic enim, praeterquam nobis, prosu-
mus nemint, el a nullo mercedem accipimus. Et 
incipicbat ci dicere nonnulla bujusmodi e sacris pa-
ginis : c Nemo quod suuro est quaerat, sed quod 
p rox imi 1 9 . > Et iterum : c Omnibus omuia factus 
6um, ut omnes salvarcra t e . > El ex Evangelio : 
c Sic luceat lux vestra coram bominibus, ul videant 
opera vestra bona, et gloriiicent Patrem vestrum, 
qui in coelis cst 1 1 , ι atque alia quaedam istius-
modi. Et respondeus dominus Joannes, dicit ipsi : 
Puto, frater, Satanas quieti nostrae invidit, el banc 
ttbi cogilalionem injecit. Quin lu potius mane, et 
cursum nostrum, quo vocali sumus a Deo, implea-
mus in hac eremo. Tum Symeon : Credc, ego non 
manco, sed discedo in virlute Christi, muiidum lu-
dificaturus.Cui rursuin fraterejus : Ne, bone fraler, 
oro le propter Dominum, ne me humilem deseras; 
neque enim eo virtutis perveni, ut possim mundum 
ludificare. Sed propter eum, qui uos junxit, noli 
disjungi a luo fratre. Nosti, quod post Deum non 

ρότητος. Ι^σθάνετο γάρ έαυτδν διά τής ένοικου ση ς 
έν αύτψ τού αγίου Πνεύματος δυνάμεως, μήτε π ά 
θος φοβούμενον, μήτε ψύχος, ή πείναν, ή καύσωνα, 
άλλά σχεδδν υπέρ τά μέτρα τής φύσεως τής ανθρω
πινής γενόμενον. 

κζ'. Λέγει τψ Ιωάννη· Τί ωφελούμενα λοιπδν, 
αδελφέ, έν τή έρήμω ταύτη διατρίβοντες; Άλλ* 
έάν ακούσης μου, ανάστα, άπέλθωμεν , σώσωμεν 
κα\ άλλους. ΤΟδε γάρ εί μή εαυτούς μόνους, έτερον 
τινα ούκ ώφελούμεν, κα\ μισΟδν παράτινος σύκ έχο-
μεν. Κα\ ήρξατο λέγειν αύτψ, κα\ έκ τής Αγίας Γρα
φής τινα τοιαύτα· « Μηδε\ς τδ εαυτού ζητείτω, 
άλλά τδ τοΰ πλησίου. ι Κα\ πάλιν · c Τοίς πασιν 
πάντα γέγονα, ίνα πάντως τινάς σώσω. » Κα\ έχ 
τοΰ Ευαγγελίου * « "Οτι ούτως λαμψάτω τδ φως 
υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως Γδωσιν υμών 
τά καλά έργα κα\ δοξάσωσιν τδν Πατέρα υμών, τδν 
έν τοίς ούρανοίς· » κα\ άλλα τινά τοιαύτα. Και άπο-
κριθε\ς δ Κύριος Ιωάννης, λέγει αύτώ - ΙΝομίζ», 
αδελφέ, δ Σατανάς έφθόνησεν τήν ήσυχίαν ημών, καί 
ύπέβαλέν σοι τδν λογισμδν τούτον. Τουναντίον κάθ-
ισον, κα\ τδν δρόμον ημών, δπου έκλήθημεν ύπδ τοΰ 
θεού, είς τήν έρημον ταύτην πληρώσωμεν. Αέγει 
αύτψ δ Συμεών · Πίστευσον, έγώ ού μένω , Αλλ' b 
τή δυνάμει τού Χριστού υπάγω, έμπαίζων τ ώ κδσμφ. 
Λέγει αύτώ πάλιν δ άδελφδς αύτοΰ - Μ ή , αδελφέ 
καλέ, παρακαλώ σε διά τδν Κύριον, μή έάσης με τάν 
ταπίΐνόν. Ούπω γάρ έγώ είς τοΰτο τδ μέτρο ν Ιφθα-

babcam ullum, praeter te, fraler m i ; sed renuntiavi Q σα, ίνα δυνηθώ έμπαίςαι τψ κόσμω. Άλλά δι'αύτδν 
τδν ζεύξαντα ημάς μή θέλησης άποζευχθήναι τού 
σού αδελφού. Σύ οιδας, δτι μετά θεδν οΰοένα έχω, 
εί μή σέ, αδελφέ μου, άλλά πάντας ήρνησάμην χαί 
προσεκολλήθην σοι · κα\ άρτι σύ θέλεις, ώσπερ έν 
πελάγει, έάσαί με είς τήν έρημον ταύτην ; Μνημό
νευσον τής ημέρας εκείνης, δτε έλάχομεν, και κατ
ή ρχόμεθα έπ\ τδν κύριν Νίκωνα, δτι συνεθέμεθα, 
μή χωρίζεσθαι άπ' αλλήλων. Μνημόνευσον τής φο
βέρας ώρας, δτε τδ άγιον σχήμα ένεδύθημεν, και 
ήμεν οι δύο ώσπερ μία ψυχή, ώστε π ά ν τ α ς ξενίζε-
σθαι έπι τή αγάπη ημών. Μή έπιλάθί) τ ώ ν λόγων 
τοΰ μεγάλου γέροντος, ών ημάς ένουθέτησεν ττ 
νυκτϊ, ή έζήλθομεν. Μή, παρακαλώ, μή π ω ς άπ-
όλωμαι κα\εκζήτησηό θεδς τήν ψυχήν μου άπδ σού. 

^ κη ' . Αέγει αύτψ πάλιν δ Συμεών · Νόμισαν, Απ-
έθανον, ούκ είχες φροντίσαι εαυτού κατά μόνας ών ; 
Πίστευσον, εί μέν έρχη, εύ και καλώς, έσεελ έ γ ώ ού 
μένω,.'Ος ούν ίδεν αύτδν δ άδελφδς Ι ω ά ν ν η ς επι
μένοντα , έγνω οτι έκ θεοΰ έπληροφορήθη τούτο 
πράξαι. Έπε\ ούκ έχώριζεν αυτούς, εί μ ή δ θάνα
τος, τάχα δέ ουδέ αυτός. Καλ γάρ ήσαν καλ τούτο πολ
λάκις παρακαλέσαντες τδν θεδν, ίνα δμού προσ-
λάβηται τούς δύο, και έπίστευον δτι εισακούσει αυ
τών δ Κύριος καλ έν τούτω, ώς έν α π α σ ι ν . Λέγτι 
ούν αύτψ· Βλέπε, Συμεών, μή πως δ διάβολος χλευά-
σαι σε θέλη. Ό δέ είπεν αύτψ· Σύ μδνον μή έπι-
λάθη μου έν τή ευχή σου, ώσπερ ουδέ έ γ ώ eou t r a l δ 

omnibus, ul libi adbaererem : et nunc tu vis in bac 
solitudine tanquain in pelago ine linquere? Memenio 
bujus diei, qua sorlem duximus et audivimus ab-
batero Niconem; quod convenerit inter nos, mutuo 
non separari. Memento terribilis horac, quando 
sancium babilum induli sumus, el eramus duo, 
sicut anima una, adeo u l omnes dilectionem no-
strara tanquam rem novam mirarenlur. Nolito 
oblivisci sermones magni senis, quibus nos admo-
nuii ea nocte, qua cgressi sumus. Ne, quaeso, ne 
forte peream, et requiral Deus animam meam 
abs te. 

28. Cui iterum Symcoi*-: Cogita me esse mor-
tuum; nonne baberes, unde tui curam gereres, 
tametsi solus esscs? Crede, si venias, recie facics 
etbelle; quoniara cgo non maneo. Dbi vidil fra-
ler Joannes eum persistere, cognovit quod divino 
instinctu boc facerei. Nibil quippe eos poluisset 
scpararc nisi sola mors, et forlasse ne ipsa qtiidem. 
Nam saipius hoc etiani Deum rogaverant, ul ambos 
simule vita vocaret, el credcbanl exaudiendos se 
fuisse a Domino in hac re, siculi in omnibus. 
Dicit itaque ei [Joannes]: Videsis, Symeon, ue dia-
bolus fortasse libi velit strucre insidias. Respondit 
Ule : Tu modo ne mei obliviscere in tuis precibus, 

'» 1 Cor. x, 2 i . «· I Cor. ix, 22. •» Maltb. v, \Q. 
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accedit ail hominem superbia ct exislimalio pro- Α έκ τού βίου, Χη διαφυγή τήν τών ανθρώπων δόξαν. 
pria, qua? vcl ipsos angelos pcrdidit in coelo. Exau-
divit ergo ipsum i l le , qni dixit : # Clamaverunt 
justi, ct Dnminus exatidivit eos ι Etenim quan-
qoam tanta patraret prodigia, et res lam incredi-
biles supra opinioncm, proul inielMgi datur ex iis 
quoc scquunlur: non flebant actiones sancli, bomi-
nibus nianifesta;. Nam pctitio ejus facta cst velut 
legmcn super corda corum, donec in Domino ob-
dbrmiret, qui vidcbanl ca, (piae perficiebal, [et non 
inlelligcbant.] Quomodo cniin, nisi rcs ita se ba-
bucrit , nisi, iifquam, Deus virtutem bcati viri ho-
minibus ocrultaril, propter eam, quam ab ipsis 
adepttirus erat, gloriam, non innotescebat onmibus? 
Qui nunc quidcm d#moniacos sanabal, nunc rursus 
ignem (50) ferebat nianu; nunc vero saepius non-
ntillis futura pradicebat, ct aliis S'gnilicabat ea, 
quae in loco remoto de se erant dicta; nunc cibos 
omnis generis ac delicias, occulta virlute, et r id i -
<Hilo modo, in eremum infercbal; nonnunquam 
etiam Hebraeos, aul a fidc devios ad pielatem con-
vertebat, sanabat a^grotos, ct alios e periculis l i -
lierabat. Saepius item mulierculas impudicas el 
Tnereiricer, parlim qnidein ad legilimas nuptias 
lodicro modo Iraduccbat, partim ad frugem, pecu-
niis inescans; quinimo per insilam sibi pietaiem 
tangebal carum cor, ut vitam soHlariam amplecte-
renlur. Ncc miror, Christicohc, eum, qui ha?c per 
Dcum palravit, incogniluni permansisse. Etcnim 
[sicut] ille famulorum suorum virlutes, qua? abscon- Q χις καταδήλους πασιν, ούτως τή αυτού οικονομία, 

δι' ή ; παραγίνεται τώ άνθρώπω υπερηφάνεια. κσ\ 
οιησις, και αγγέλους άπολέσασα έξ ουρανών. Είσ-
ήκουσεν ουν αύτοΰ, δ ε ί π ώ ν ι Έκέκρχςαν οί δίκαιο:, 
κα\ δ Κύριος είσήκουσεν αυτών ι και γάρ τοσαύτας 
Οαυματουργίας αύτνΰ έπιτελε 3αντος , κα\ τοσαΰτα 
παράδοξα κατεργασαμένου, ώς εκ τών έξης ίσττ αι-
Οειν , ούκ έγένετο δήλη ή τού όσιου εργασία το'ς 
Ανθρώποις. Ή * γ ά ρ αίτησις αύτοΰ ώσπερ κάλυμμα 
έγένετο επι τάς καρ5ίας τών Οεωρούντων τ ά ύττ* αυ
τού τελούμενα, 'έως τής αυτού κοιμήσεως. Πώς -γαρ, 
εί μή τούτο ήν, λέγω δή τδ τον θεδν σκέπε ιν έξ t i -
Ορώπων τήν άρετήν τού μακαρίτου , διά τήν παο* 
αυτών δόξαν, ού πάσιν κατάδηλος έγένετο ; Νύν μεν 
δαιμονώντας ίώμενος, πάλιν δέ έν τή χε·.ρ\ λαμπρι 

* βαστάζων , τισ\ν δέ πολλάκις τά μέλλοντα προλέγω,·, 
κα\ άλλοις τά άπδ μακρόθεν περ\ αυτού λαληδέντι 
σημαίνων · έξ αοράτου τροφήν έν τ ή Ιρήμω παν
τοίας τρυφής γελοιωδώς έπικομίζων · έστιν δέ δτ* 
κα\ Εβραίους, ή κακοπίστους πρδς τήν εύσέβειεν 
επιστρέφων, και νοσούντας ίώμενος, άλλους έκ κ.ν-
δύνων £υόμενος· πολλάκις δέ κα\ γύναια Ασεμνα aa\ 
πορνικά, τά μέν έπ\ νόμιμον γάμον παιγν ικώς εφ:* 
ρεν, τά δέ σωφρονειν διά χρημάτων άνθηρευόμεν*,* 
έποίει. Άλλά δέ κα\ τον μονήρη βίον μετέρχε^βι 
διά τής προσούσης αύτώ καθ α ρότητος κατένυττε. 
Κα\ ού θαυμάζω, φιλόχριστοι, παρά θ ε ώ ταύτα χστ-
εργαζόμενον, άγνωστον διαμεϊναι. Ό γάρ ποιώντας 
χε κρυμμένα ς άρετάς τών εαυτού θεραπόντων πολ)ά-

ditae latenl, ssppc manifestat, sic dispensationc sua 
bujus sancti |virtutes] omnibus incognitas, mani-
leslavit. Tridua ilaque, uii dictum est supra, san-
ciis locis consumplo, in Emesenorum civitalem 
pervcnit/ 

CAPLT V. 

Sluiiitiam timulal Etnesce. Ejusibidem famulalus, verbera , res mirabttes, jejnnia, miraeula. 

κα\ τάς τούτου τού όσιου πασιν ούσας άγ-νωστους, 
καταδήλους έποίησεν. Ώς ανωτέρω τοίνυν ε ίρηται , 
διατρίψας τάς τρεϊς ημέρας έν τοις άγίονς τδπτ*ις 
καταλαμβάνει τήν 'Εμεσηνών πνλιν. 

51. ln ipso autem civitalis ingressu ita se gcssit. 
Cum insignis [Symeon] in sterquilinio, quod erat 
extra civilalem, invenisset canem mnrtuum, soluta 
quam portabal zuna, e funiculis texta, et canis 
pedi alligala, Irabcbat ipsum ctirrens, et ingressus 
esl per portam, prope quam scliola crat puerorum. 
Hoc viso, pucri coepcrunt clamare : Yab! abbas 
bic stultus cst. Et institerunl pobt illum currcrc, et 
alapis cum impcti re. Poslridic vero bujus diei, qinu 
crat Dominica, cepil nuces, et ingressus ecclesiam, 
in principio divini officii nuces projecit, el candelas 
exstuixit. Ubi aiilcm accurrerunl cum ejecturi, am-
boncm (31) conscendit, ct exiade nucibus appeto-
bai mtilieres. Ilaque dum mullo cum laborc eum 

λα'. Ό δε τρύπος τής έν τή πόλει εισόδου αύτου 
ύπήρχεν ούτως. Εύρων 0 άοίδιμος έπ \ τής κοπριάς 
τής έξω τής πόλεο^ς, κΰνα νεκρδν, λύσας. δ Ιφδρει. 
ζωνάριον έκ σχοινίου , κα\ δήσας τ ί ν τνδδα αύτον, 
Ισυρεν αύτδν τρέχων, και εισερχόμενος διά της πόρ-
της, δπου πλησίον έστ\ν τδ σχολίον τών παιδιών. 
τούτον ούν έΟεάσαντοοί παίοες,ήρςαντο κ ρ ά ζ ε ι ν Τ Ι 
άββάς μωρός* κα\ Ιβαλλον τρέχειν όπισω αυτού, χζ\ 
κοσσίζειναυτόν. Τή ούν επαύριον, Κυρ·ακή : ούστ;, 
έλαβεν κάρυα, κα\ είσήλΟεν έν τή εκκλησία έν rf 
άρχή τής λειτουργίας καρυδιζων, κα\ σβέσων τ ϊ ; 
κανδήλας. Ώς ούν τούτον έξενέγκαι κατέτρεχζΐ. 
ανέρχεται είς τδν άμβωνα, και εκείθεν έλίΟα^εν τ ι : 
γυναίκας τοίς καρυδίοις. Πολλφ ούν χ ό π φ έξενεγκάν-

» Psal. χχχπι, 48. 
NOTiE. 

|"0) Interpres apud Surium non satis proprte sic 
reddii : Rursum autem res aplendidas manu ferret. 
Nam τδ λαμπρδν vulgo splendidum, denotal pr;«-
lerea ignem, flammam, ignis fulgorem; et Ιιιομετω-
νυμικώς effcclus videtur poni pro causa, nimirum 

splendor igrtis, pro igne ipso. Plura de hac re e x e o -
pia rcperios in Glossario Cangii. 

(,">i) Pulpitum, tribuiial ecclesia) ab άνα€α:νει?„ 
ascendere. 
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riniam illam prolinus mularel, donec rcs quam Α τούτο δ δσιος, ότι καθότι έποίει τί ποτε παράδοζον. 
iecerat, esset oblivionc sepulta. Studebat etiam, ut 
inepti aliquid pra se fcrret, quo contegerel i l luil , 
quod rectc gesserat. Evenit aliquanilo ut ille, qui 
lupinos distribuebat in caupona, acciperet cibmn 
ejus : erat autem caupo adeo immilis, ut saepc non 
daret ei cibum, lametsi imilta vcnderel propler 
Symeonem. Nam cives, quasi rci novilate suspensi, 
dicebant inter se : Eamus, bibamus, ubi Salus est. 
Quadam igilur die ingrcssus est scrpens, et bibil 
vinura cx una ampulla (39), ei cvomuit desuper 
venenum biium, et abiit. Νοη erat inlus abbas Sy~ 
nieon, sed foris ducebat cboreas cum popuiaribus. 
Poslquam venisset sauctus, videt ampullae Snscri-
plum, mors; sic tamcn ut vidcri non posset. Slatim 

ευθέως ήλλασσε τήν γειτονίαν έκείνην , Ι ω ; τοΰ λ η -
σμονηθή τδ πράγμα, δ έποίησεν. Έσπευδε ν δέ και 
πάραυτα σχηματίσασΟαι άκαιρο ν τί π ο τ ι , ίνα δι' 
εκείνου επικάλυψη τδ κατόρθωμα. Ποτέ δέ θερμοδο-
τών έν καπηλείω, ελάμβανε τήν τροφήν α ύ τ ο ΰ . Τ Ην 
δέ άσπλαγχνος δ κάπηλος. ώστε πολλάκις ουδέ τήν 
τροφήν αύτοΰ έδίδου, καίπερ πολλή ν πράσιν έχων 
διά τοΰ Σαλοΰ. Ής έν τάξει γάρ μετεώρου, έλεγον 
πρδς αλλήλους οί πολίται · "Αγωμεν, π ί ω μ ε ν δπου δ 
Σαλός. Έν μιά ούν τών ήμερων είσήλΟεν δφις , και 
έπιεν έξ ένδς τών βισσίων τού οίνου, καλ έξέρασεν 
κάτο> τδν ίδν αύτοΰ, κα\ άνεχώρησεν. Ούκ τ)ν δέ έσω 
δ άββάς Συμεών, άλλ' έξω έβάλλιζεν μετά τ ώ ν δημο
τών. Έλθών ούν δ δσιος, θεωρεί τήν βίσσαν έπιγε-

igitur intelligit, quid in ea fartum essct : et sublalo & γρσμμένην άοράτως, θάνατος. Ευθέως ουν ένόησεν 
ligno, fregit eain, sicuti plena erat. Abrepto ilaque 
ligno c manibus ejus, vcrberavit ipsum berus, donec 
defieeret, ct insequcbalur ipsuin. Venit autem po-
stridie abbas Symeon, ct abscondil se post januam; 
et ecce rediit serpens, ut biberel, eumquc conspi-
caius caupo, arripuil lignum idem, volcns ipsum 
occidcrei et cum percussisset ei aberrasset, fregit 
omnes ampullas et pocula. Tunc accurrit Salus, ct 
d ic i t : Quid esi, slulte ? Vide, non ego solus sum 
iners (40) el minus dexler. Tum inlellcxit caupo 
quod ob camdem causam abbas Symeon fregissct 
ampullam, et aedificatus fuit, cl babuit cum pro 
sancto. 

34. Gum itaque vellel sanclus abolcrc sui exisii- Q 
malionom, ne berus gloriose de se pradicarct, 
die quadam, cum uxor ejus dormirct sola, et ipse 
vinum venderet, accessil ad eam abbas Symeon, ct 
pra se lulit exuere se vesles suas. Illa clamante, 
ingressus esl vir ejus. Cui illa : Ejice, inquit, sce-
lestissimum bunc, quia \ i m mibi inferrc voluit; ct 
pugnis eum cedcns, ex oilicina expulit in glaciem 
(eral enim lempestas perfrigida et pruinosa). 
Atque ex boc tempore caupo non modo eum habuit 
pro homine emotae menlis; verum si alium quem-
piam audiret dicentein : Enimvero fortasse se la-
iem esse simulat abbas isle; statim illi rcspomlc-
bat : Vere purus putus d&moniacus cst; non fallit 
me bomo : nara u ior i meae viiium afferre voluit, 

τδ γεγονδς είς αυτήν, και έπάρας ξύλον, έκλασεν 
αυτήν, ώ.; έγεμε. Λαβών ούν δ αύθέντης αυτού τδ 
ξύλον έκτης χειρδς αυτού, έδωκεν α'.τψ μ ε τ ' αυτού, 
έως ήτόνησεν, καί έδίωξεν αυτόν. Έ π ι τήν αύριον 
δέ ήλθεν, καί παρεκρϋβη οπίσω τ ή ; θύρας ο άβδας 
Συμεών, καλ ίδών αύτδν δ κάπηλος, έλαβεν τδ ξυλον 
τδαύτδ, και ίδου, πάλιν ό δφις ήλθεν π ιε ιν , θίλων 
φόνευσα ι αύτδν, κα'ι αποτυχών, έδωκεν καλ ίκλασεν 
δλα τα βισσία κα\ τά ποτήρια. Τότε εισεττήδησεν δ 
Σαλδς, και λέγει αύτώ* Τί έστιν, !ξηχε ; ίδε, ούκ ειμί 
έγώ μόνος άπέργης. Τότε ούν έγνω δ κάπηλος, δτι 
δι' αύτδ έκλασεν δ άββάς Συμεών τδ βισσ\ν, καί φκο-
δομήθη, κα\ είχεν αύτδν αγιον. 

λδ\ θέλων ούν δ δσιος άναλύσαι τήν οίκοδομήν 
αυτού, ίνα μή θριάμβευση αύτδν, έν μ ι ί χοιμχυμέ-
νης τής γυναικδς αύτοΰ μόνης, κάκείνου προβάλλον
τος οίνον, έπέβη πρδς αυτήν δ άββάς Συμεών, και 
έσχηματίσατοάποδύεσθαι τδ ίμάτιον αύτοΰ. Εκείνης 
ούν βοησάσης , είσηλθεν δ άνήρ αυτής, καλ λέγει 
αύτφ εκείνη· Βάλε έξω τδν τρισκατάρατον τούτον, 
δτι βιάσασθαι έθέλησέν με, καλ πυγμα ί ς τύπτ^ν 
έξήνεγκεν αύτδν έκ τού εργαστηρίου ε ι ς τδ κρύος· 
ήν γάρ χειμών μέγας καλ βροχή· κα\ έκτοτε ού μόνον 
δτι εr/εν αύτδν δ κάπηλος παράφρονα , άλλά και ει 
άλου τινδς ήκ'ουεν λέγοντος, "Οντω: τ ά χ α έαυτδν 
« o t : i ούτως δ άββάς ούτος , ευθέως έλεγεν αύτώ* 
"Οντοίς δαιμονιάρις έστ\ν καθαρδς, ού πλάνα με άν
θρωπος, δτι τήν γυναικά μου ήθέλησεν μοιχεύσαι, ε: 

si poluisset, et carnes vorat sicut albeus. Saepius D έπέτυχεν, κα\ τά κρέα τρώγει ώς μή έχων θεόν. 
eieuini carnes quoque vorabal Vir justus, quando 
per totam bebdomadem non guslaveral panem, et 
nerao jejunium ejus inlclligebat. Et carnes quidem 
coram cis vorabat, u l illos falleret. Totus vero 
qnasi eorporis cxpers erat, neque curabat dedecus 
aut bominum, aui naiura*. Soepius enim, volens al-
vum exonerare, ntillius causa crubcscens, niox ad 
locum aliquem sedcbat iu foro eoratn omnibus; 
atque hoc faciebat, u i vel cx eo persuaderct, vcre 

Έτρωγεν γάρ πολλάκις δ δίκαιος καλ κρέα , μή 
γευόμενος άρτον δλην τήν εβδομάδα, καλ τήν μέν 
νηστείαν αυτού ούδε\ς ένόει, τά δέ κρ£α έτρωγεν 
έμπροσθεν αυτών πρδς άπάτην αυτών. "Ολος ό* ή^ 
ώσπερ ασώματος, καί μηδέ ύφορώμενος τ ή ν άσχη-
μοσύνην, μήτε τήν τών ά'Λρώπων, μήτε τήν τ ή ς φά
σεως. Πολλάκις γάρ τής γαστρδς αυτού τήν ο!κείαν 
χρείαν έπιζητούσης ποιήσαι, ευθέως μηδένα έρο» 
θριών, έπλ τής αγοράς πρδς τόπον έκαθέζετο έπλ 

ΝΟΤΛ2. 

(59) Est, βίκος, vas vel urna habens ansas, uli ab (40) Vox άπέργης obscarioris csl nolse. Vidctur 
llosychio exponilur, vel vas vinarium, uli Euslalbio babcre affinilatcm cum signiQcalione vocum άεργος 
placel. An inde βυσσίον, vel, ut sequitur proxime in el άέργηλος, iners, oliosut. Inlerpres apud Sitnaai 
l€xtu, βίασα, βίσσιν? veriil , Cave. 
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non sinam vos currcre : coepilque in eos lapides Α ούκ άφώ υμάς δραμείν. Και ήρξατο λιθάζειν αυτούς . 
liiitlerc. VolucrotU ergo admiilcre illuni ea parie 
qua currebal is, queni erat sanaturus. IIoc viso, 
abbas Symcon potius in oppositam partem rcces-
sit. Sciebal enim quid esscl facturus. Et quando 
incipiebanl currcrc, proscquitur sanclus juvcnem ; 
quem daemon invaserat, et cum asscculus, nullo id 
inielligenle, maxillam ejus verberat, dicilque: Ne 
postbac moechare, ο infelix! el dxmon non appro-
pinquabit l ib i . Statim itaque discerpsit eum daeuion, 
et omnes accesserunl ad il lum. Dum haquo jaccrct 
bumi spumans, aspicit is, qui patiebatur; quod 
Salus perscqnerelur canem nigrum,ex sc [ejcctum] 
el perculcret ipsum cruce lignea. Multis post boris 
ad se reversus inlerrogabaiur : Quidnam cs passus: 
Et nihil poterat dicere, pralerquam boc unum : 
Dixit mibi aliquis: Ne poslbac moecbare. Abbate 
autem Symeone ad superos translato, rediil ad sc, 
ct rem gestam singulatim omuibus exposuii. 

57. Sccnicao rei opcram dabanl in tbealro niimi. 
Unus cx illis dicebatur Pscpbas. ltaque cum a 
malo hujusmodi vellet eum absterrere vir juslus 
(babebat enim opera quaedain bona pradictus 
Pseplias), non dedignatus cst eo discedere : scd 
illuc se contulit, et sletit infra in area circi, ubi 
ludebant mimi. Conspicatus quod Psepbas agere 
inciperet res quasdam nefarias, parvum adinoduin 
lapidem abripuit, cruce prius insignitum, projecit 
in manum dextcram Pscphae, illam cxsiccavil. 
Nemo aalem imn obscrvavit quisnam projecisset 
iapidem. Sanctus ilaquc noctu apparel ei in somnis, 
et d i x i t : Revera scopum alt igi ; et nisi juraveris 
fore ul boe vilae instiluUim non amplius secteris, 
noutiquam sanaberis. Juravit crgo ei per Deipnram, 
forc ul de ca3t$ro non amplius talem ludum excr-
ceret. Et cum surrexissel, inveuit manum suam 
sanam, et narravit quaecunque viderat. Veruin , 
qtiod Salus.esset, qui ipsi locutus fuerat in somnis, 
assercre non potcral. Tanlum diccbat : Monachus, 
nescio quis, ferens coronam ex palmh, bxc mibi 
dixit. 

CAPUT VI . 

Alia Symeonis miracula, prxdictienet; Iwrelicorum, Judaorum et meretricum convcrsiona, fugatio dcemoxU, 
donum caslitatU. 

58. Magno terrae molu, urbem aliquando inva- D λη'. Μέλλοντα; ποτε τήν πόλιν καταλαμβάνειν σε:-

ΉΟέλησενούν λαβείν αύτδν είςτδ μέρος δττου ε τ ρε 
χεν, δν έμελλεν ίάσασθσι. Ίδών ίϊ άββάς H-J^ZLJ 
μάλλον είς τδ έξεναντίας μέρος άπήλθεν. Ί Ι δ τ ; γ ά ρ 
τδ τί ήμελλεν ποιείν, και ώς ήρξαντο τρέχε ι ν , ορμά 
δ δσιος κατά τού παιδδς τού δαιμονώντος, κα ι φΟά-
σα: αύτδν, μηδένα νοήσαντος, τύπτει αύτδν ε ι ς τήν 
σιαγόνα, και λέγει· Μηκέτι μοίχευε, τ α π ε ι ν έ , και 
ούκ εγγίζει σοι δ δαίμων. ΕύΟέοίς ούν έ££ηςεν αύτδν 
τδ δαιμόνιον, κα\ συνήχΟησαν πάντες επάνω αύτοΰ. 
Ώς ούν έ*κειτο χαμα\ αφρίζων, θεωρεί τδν Σαλδν ό 
πάσχων διώκοντα έξ αυτού κύνα μαύρον , χ α ; τύ-
πτοντα αύτδν μετά ξύλινου σταυρού. Είς έαυτδν δε 
με:ά πολλάς ώρας έπανελΟών£ ήρωτάτο· Ί ί πέπον-
Οας ; και ούκ ήδυνήθη είπείν, εί μή μόνον οτι Τίς 
ποτε είπε μοι· Μηκέτι πόρνευε. Τοΰ δέ άβδα Συ
μεών τελειωΟέντος έν ειρήνη, ώσπερ άνέντψεν, και 
έξηγείτο πάσι λεπτομερώς τδ πράγμα. 

λζ'. ΈΟεάτριζόν ποτε μίμοι εϊςτδ Οέατρον. Τ Ην £1 
εΓς έξ αυτών. Ψηφάς, θέλων ούν τδ τοιούτον κακδν 
άνακόψαι δ δίκαιος (είχε γάρ τινα καλά 5ργα δ λεγό
μενος Ψηφάς), ούκ άπηξίωσε τού άπελδείν, Αλλά 
απήλθε, κα\ κάτω ίστατο είς τδ πέλμα, δπου επαιζον 
οί μίμοι· και ώς ίδεν τδν Ψητάν άρξάμενον το3 
ποιείν αθέμιτα πράγματα, ρίπτει λίθον μικρδν πάνυ, 
ποιήσας είς αύτ'.ν σταυρδν, και βάλλει κατά τής δε
ξιάς χειρδς τού Ψηφά, κα\ έξήρανεν αυτήν. Ούδε'ις 
δέ ένόησε τδ τίςτ?>νλίΟον Ι^όιψεν. Φαίνεται ούν αύτφ 
τή νυκτ\ κατά τούς ύπνους δ δσιο; κα\ λέγει αύτώ* 
Όντως έπέτυχον, και εί μή όμόσεις δτι ουκ έτι έπ ι -
τηδεύεις τοιούτον τι πράξαι, οΰχ υγιαίνεις, 'βμοσεν 
ούν αύτώ κατά τής Θεοτόκου, δτι Ού μή παρέλθω τ Ζ 
λοιπού διά τού τοιούτον παιγνιδίου. Και άναστάς, 
εύρε τήν χείρα αύτοΰ υγιή, κα\ έξηγείτο τά δραΟέντα 
αύτώ πάντα. Πλήν δτι όΣαλδς ήν δ είπών αύτφ κατα 
τούς ύπνους, ούκ ήδυνήθη είπ»ίν, τούτο δε μόνον 
είρηκεν, δτι Τίς ποτε μοναχδς, φορών στέφανον άπ'} 
βαΐων, είπε μοι ταύτα. 

suro, quando Antiocbis (45) concidit, temporibus 
saucli (44) Mauricii imperatoris (tunc enim e soli-
tudinc in publiciim exiif sanclus), abripuit lorum ex 
luuiculis, et coepit colunmas perculcre, ac dicere 
siugulis : Dixit Dominus tuus. sla. El orlo terruc 
niulu, nulJa cx omnibus columuis, quas pcrcusserat, 
recidit. Venit ilaquead unam columnam, ct dixil : 
Τ α vero ncc cadt», «ec sta. El scissa esi a summo 
usquc dcorsum, fuilque modice inclitiala, el sic 
\ cruiansil. Ncmo inlclbgebat id quod fectoral san-

σμσύ μεγάλου, δτε ή Αντιόχεια έπεσεν, έπ \ τ ώ ν χρδ-
νων τού έν άγίΜς Μαυρικίου τού βασι).έως ( τδτε γάρ 
κατήντησεν είς τήν οίκουμένην , έκ τής έρημου ό 
Οσιος), ήρπασε τδν λώρον έκ τού σχοινιού, καλ ή ρ -
ξατο τύπτειντούς στύλους και λέγειν έκάστφ· ΕΤπ^ν 
δ Κύριος σου,ίστάσο. Και έλΟόντοςτού σεισμού, ούδν.ς 
έξ όσων έτυψεν στύλων, Επεσεν Τ11λ0εν ούν κ α ι sic 
ενα στύλον, και λέγει αύτφ · Σϋ δέ μηό% π έ τ η - , μη
δέ σταΟής. Κα\ έσχίσθη άπδ άνωθεν έοις κ ά τ ω , κα"; 
έκλινε μικρδν, και ούτως εμεινεν. Πύ?ε\ς δέ συνηκεν 

{\Ζ) Sat muUis de liar cpocba aclum in Coinmcn- (4 4) Circa banc yoccm, quiedam notuMiutts cap.it 
qtue hic pro inseriis babcri vulumus. 

http://cap.it
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sapicnlia a Deo bonoralus luerat. Cumque aker di - Α τιμηθείς, καΛ τοΰ μεν λέγοντος, δτι ούχ ήν έχ βεοΰ 
cerel scicnliam, qua pollebat, ηοη fuissc ex Deo, 
scd cx nalurali inzenii ubcrlate; porro fclicem ani-
mam nactum, prasertim vero cum Scripturae divi-
nae leclioui, et sanctis Palribus vacarct, acuissc 
ipsum ingenit vitn, et ex bac re orlum, quod l i -
bros (50) tuos conscripseril. Dum conira diceret 
aller; non posse aliquem dicere tales cx naturali 
ingenii uberiatc sermones, qnales ille vulgavcrat, 
pncserlim illos, qui Hcxapla (51) dicuntur, ct quae 
ideo usque in bodiernum diem Ecclesia calbolica 
admillil lanquam necessaria (52). Aliura iterum 
respondente : Crede, gentiles sunl, qut sapienlia 
illura superarunl, et plurcs, quam ille libros (53) 
scripserunt. Quod ergo? \n opus est eos laudare 
propter verbosas suas nugas ? Dum discordareni 
inter se, tandem dicit unusalteri : Audimus ex iis, 
qni veniunl e sanctis locis, quod Jordanis soliludo 
inagnos habeat monaclios; eamus, discamus ab 
ipsis. ltaque eunles ad sancta loca, ct orantes, pcr-
veniunt etiam ad solitudlnem maris Moriui, in quam 
lecesserant Joannes et Symeon, perpeluis pneconiis 
celebrandi. Deo autem faciente u l non frustra assu-
merent id laboris, invenerunt abbalem Joannem, 
qui ibidom resuboi, et qui pervenerat ad apicem 
perfectionis. Ubi autem itlos vidit, d ix i t : Bene ve-
nerunl, qui, mari relicto, ad siccam paludem hau-
sturi veniunt. 

ii. Lonjraigitur ac religiosa inter cos ullro c i -

ή π/Η>σούσα αύτφ γνώσις, Αλλα φυσικδν πλεονέκτημα, 
λοιπδν δέ χα\ δεξιού νοδς υπάρχων, μάλιστα δέ και 
τή αναγνώσει τής θείας Γραφής, καί τοις Αγίοις Ηα-
τράσιν σχολάσας, ώξυνεν τδν έαυτοΰ νούν, κα \ έκ 
τούτου τήν τών βιβλίων αύτοΰ συγγραφήν έποιήσατο, 
Τοΰ δέ πάλιν άντιλέγοντος, δτι ού δύναταί τ ι ς λαλή
σαι έκ φυσικού πλεονεκτήματος λδγους, ούς έξέθετο, 
μάλιστα τούς τών Έςαπλών αύτοΰ * διδ καλ μέχρι 
σήμερον δέχεται αυτά ώς αναγκαία ή καθολική Ε κ 
κλησία. Πάλιν δέ εκείνου άποκρινομένου, δ τ ι Πί
στευσον, είσ\ν"Ελληνες πλείονα τούτου σοφίαν κτησά-
μενοι, καλ πλείονας αύτοΰ βίβλους συγγραψάμενοι. 
Τί ούν άρα καλ τούτους έπαινέσαι χρή διά τ ή ν πολύ-
λογον αυτών φλυαρίαν; Ασυμβιβάστων τοίνυν μει-

* νάντων, τέλος, λέγει δ εΤς πρδς τδν άλλον · Άχούο-
μεν παρά τών ερχομένων έκ τών αγίων τόπων, 1"\ 
μεγάλους μοναχούς έχει ή έρημος του Ιορδανού, 
άγωμεν, μάθωμεν άπ' αυτών. Καταλαβόντες ούν τούς 
αγίους τόπους, καλ εύξάμενοι, έρχονται κα\ έπι τήν 
έρημον τής Νεκράς θαλάσσης, είς ήν καλ ήσαν ύπ-
αναχωρήσαντες οί άοίδιμοι κα\ Αείμνηστοι Ιωάννης 
κα\ Συμεών. Τοΰ Θεού ούν μή ποιήσαντος ε!ς κενδν 
τδν κόπον αυτών, εύρον τδν άββάν Ίωάννην, τ^δη λοι
πδν κα\ αύτδν είς μέτρα τέλεια φθάσαντα · ώ ς γάρ 
Γδεν αυτούς, λέγει * Καλώς ήλθον οί τήν θάλασσαν 
Αφέντες, κα\ έπλ τήν λίμνην τήν ςηρ&ν έλθδντες 
άντλησα ι. 

μα\ Πολλής ούν και θεοφιλούς συντυχίας μεταξύ 
troque babiU collocutione, dicebaut ipsi, cur boc C αυτών γενομένης, λέγουσα αύτώ δι' ών τήν όδοιπο-
iler suscepissetU. Rcspondit : Nondum , Palres, 
oharisma accepi discernendi judicia Dei; verum. 
abile ad Symeonem Satam, qqi est in regione \e-
stra; ct potest ipee ct boc, et alia quaecunque vnltis, 
solverc, et dicile i l l i : Qra pro Joanne, ut ipsis 
eiiain decem sorle oblingant. Poslquam venisscnt 
Einesam, et sciscitati essent, ubinam illic esset 
Salus, qui vocabatur Symeon, omnes deridebant 
eos, diccntes : Quidnam ab ipso vultis, Patres mei? 

ρίαν τβσαύτην ήνυσαν. Κα\ λέγει αύτοϊς· Ούπω, Πα
τέρες, έγώ τδ χάρισμα διακρίσεως τών τού βεοΰ κρ:-
μάτων εΓληφα, άλλά απέλθετε πρδς τδν Σσύλν Συ
μεών, τδν έν τή χώρα υμών, και αύτδς δύναται ύμίν 
καΐαύτδ, κα\ πάντα δσα βούλεσθε, έπιλύσαι,λέγοντες 
αύτφ · Εύξαι κα\ Ιωάννη, Γνα λάχη καλ αύτψ δέκα. 
Τϊςήλθον είς Έμεσαν, κα\ ήρώτησαν. Πού Ιστιν εκεί 
Σαλδς, Συμεών καλούμενος ; πάντες κατεγέλων αυ
τών, καλ έλεγον * Τί θέλετε έξ εκείνου. Πατέρες ; 

ΝΟΤΛ. 
indmit . Sanctus Basilius l ib. De Spiritu tancto bus, neinpe duabus Hebraicis, et quatuor Graecis, 
cap. 50 dicit Origenem non babnisse sanas de Spi- Syntmacbi, Aqaila?, septuaginla duorum inlcrpre-
cilu sancto opinionos. Sanctus Epiphamus in libris lum ac Tbeodolionis. Vide Baroniura ad annun 
Dehmresibus Origenem numero accensct aliorum Cbristi 231. 
baerelicorum. Sanctus Mieronynius Lalinos fccit l i - n (52) Sanclus Hieronymus in epistola ad Tilum 
bros Origenis Περ\ άρχων, ut osienderel crrores 
pluriinos ibidem mspersos. Denique in quinta sy-
nodo generali collatione 8, can. n dicilur analbema 
Origcni ct scripiis ejus, sicut Ario, Eunoinio, Ma-
cedonio, Nestorio, et Eulycbeli. Plura Bellarniinas 
De sctiptor. eccletiast., el Baronius, ad annutn Cbri-
sti 538. 

(50) Sex librorum millia eum conscripsissc, ati-
ciorcst llonot ius De Luminaribus ecclesiasf. num. 5 i 
ad annum 261, Cardinalis Bellarminus pro oodfni 
numero libroruin ci(at «Ί soquilur Epipbanium in 
b;i»resi Origcnis. Ilinc dictus est συντακτικδς com-
pfui/or, r l άδαμάντιος, et quasi adamantis inslar 
nudioindefessus. 

(51) Id est icxluplicala. 8ic appellat Eusebius 
!<b. vi Hisloria.» edilionem sancUi Scriplur», opus 
Origtfnis ingens, cujus spinosum pariter ac k)iigum 
i^borein secc&su Tyrio miligavit Aiictor, el\n scx 
ν iumnas disiinxit pro sc\ ciu drni variis vcrsioni-

cap. 111 quamlibetab Oiigene alienus, HexapU ejus 
bis verbis commrndal : HOPC immdriale i l lud inge-
uium suo nobis labore donavil, ut non niagnopere 
perliroescamus superciliam Jud;eoruin, solulis labiis 
ei oblorla lingua, et stridenie saliva, el rasa fauce 
gaudentium. · Hieronymo astipulalur sanctus Epi-
pbaaius lib. De maisur: c Scx columnas intcrpre-
lum alternalim collocaus, magnain ulililalem cogni-
lionis exbibuil. » 

(53) Non occurrit, qui libroruin muUiludinc Ori-
gcnem viceril. Didymus, teste Suida, edidisse libros 
traditur ter roille ac quingentos. Suidx quoad hune 
numcrum consenlit Alben.tus lib. ιν. Seneca euai 
cxlBndil usque ad qualer initle. Dictlur ab f i iero-
nymo ob laborcin indefessuin χαλκέντερος, erneit 
iiitestinis prcedilus. Athen^us βιβλιολάθαν a Deroe-
trio Trazenio compeHatum tradil, quasi dicas obii-
vione tibrorum, videlicet quod sa?pc ncc coruui ni€* 
luitiisset, quoc scripscral. ^ ^ ^ ^ — 



1723 IJSOXTH ΝΕΑΓΟΠΤΑΝΙ EPISCOPI 
sustulisscl pulverem, projccit, el oculos qus ob- Α καλέπάραςχώματα,έ£ό·.ψε,καλ έσκότισε τούς δφθαλ-
scnravit Sanclus, dixitque : Certe ηοη me capla- μούς αυτής ό άγιος, και ε ί π ε ν "Οντως ού γ ρ ι π ί -

ζεις με, άλλ* ή ει ; τήν Έκκλησίαν μου κοινωνείτε, 
ή ό Μαύρος ήμερήσιον κλάσει όλα. ΤΗσαν γ ά ρ τών 
Ακέφαλων αίρετικών. *βς O J V ά-ήλθεν άπ' αυτή : , 

bis; scd vel i i i ecclesia niecum cominmiirate, aut 
Maurus univcrsa confringei in dies (erant autem 
bxrcsi Acepbalorum infecti). Postquam crgo ab illa 
reccssit, ecce postera diccadem bora iterum veuit, 
ct in conspeclu eorum iiorum univcrsa A£lbiops dii-
fiegil. ln augiMias (02) ilaque redacii, religioni 
Cbrist aure noaien dederunt, et babuernnt Syrneo-
ncin pro scrvo Dei, lutmine ipsi audenle obloqui, 
quamvis quolidie trar.sircl Salus et eos i r r i -
lerel. 

45. Quidam civitatis opcrarius, cognila ejus vir-
lute, voluil cum vulgarc. Semcl eniin vidit, diun se 
lavarct, duos cuni eo angelus vcrsanles. Operarius 
aulcm erat Hebryeus, ct inuUa in r.brislum bla-
sphcinabat. Sanclus apparuit ipsi in somnis, dicens, 
u i nemini proderel id quod viderat. Mane volcbat 
aller de ipso triuinpbum agerc, el mox aslans ei 
Salus, tciigit labia ejus, ac comprcssit, et non va-
iebal ulli loqui. Accessit igitur Salum, el signum 
dabat manu sua, ut loquelam rcddcret. Sed abbas 
Symeon pnc se fcrebal slulluni, cl vicissim ipsi 
aunuebat amentis in morein. lnnucbal autem ei ut 
se. signarel. Et vidcri ciat ulriimque alleri aniiiien-
les, borrciidmn pra?benl's sp*:claculuni. lierum 
iiaque apparuil ei Symcon in somuis, dicens : Aut 
bLplizare, aut muius eris usque ad morlem (65). 
Et tuuc quideni noii polcrat adduci, ul ci iidem 
babcrel. Postmno aulem, ubi murlcni ubiil abbas 
Symcon, et viuVbat Juiheus se angusiiis preiui, 
inaxime quando corpus ejus iransfercbalur, tunc 
ipsc et tota doinus ejus baplizati sunt. El egrcssus 
e sanclo lavacro, siaiim locuius est. Sali aulcin 
quoiannis nuuioriam celebrabal, et paupercs invi-
labal. Eo aulem purilalis cl impalibililalis pefVc-
nerai Sanctus, ut s&penumero sallarcl (64) ac cbo-
rt-as ducerel, tcnens aliam mulicrcm scenicam 
binc, aliani inde, ct iu mcdio populi versarelur, ac 
ludcret, cl noiinuuquaiti impudicse mulieres immil-
lerent manus suas in sinutn ejus, irritarcnl, alapas 
iinpingcrcni, ac lilillarent. Sencx aulcin non sccus 
ac purum aurum, uoquaqtiaiu ab liisce rcbus con-
taminabattir. 

44. Fuit, uii ivti i l i t , quando in soliludine bellum 
habiit cum libidhic, prccatus Deiun, et magnum 
Nieonem, ut arduo rei volupiari* confliciu se leva-
rcul. Cuiilemplalus fuil semel vcnientem bunc 
virum cclcbralissiinum, ct dicenlem sibi : Qni va-
les, fraler? Cui ille respondcns, d ix i t : Male, si non 
siKcurras : nam caro inilii molcsia csl, neseio 

ίδούτή επαύριον αυτή τή ώρα ήλθεν, καλ πάλιν συν-
έτριψεν δφθαλμοφανώς όλα ό Μαύρο:. Στενωθέντες 
ούν, έγένοντο ορθόδοξοι, έχοντες τον Συμεών θερά
ποντα θεού, μηδενι τολμώντες λέγειν πεοί αυτού, 
καίπερ καθ* ήμέραν τού Σαλού παρερ/ομενου, και 
μουκίζοντος αυτούς. 

μ γ \ Τλς τών εργαστηριακών τής πόλεως -ηθέλησε 
δημοσιεύσαι αύτδν, γνούς τήν άρετήν αύτοΰ. "Ιοεν 

Β γαρ αύτδν άπαξ λουόμενον, καλ δύο αγγέλους αυν-
ομιλοΰντας αύτώ. Τ Ην δέ δ εργαστηριακός Έβριίος, 
και έδλασφήμει εις τδν Χριστδν πολλά. Φαίνεται ο/< 
αύτώ κατά τούς ύπνους ό όσιο , λέγουν, μτδενλ 
είπείν, δ Γδε. Τή ούν έωθεν έβούλετο θρ.αμβεύτχι 
αύτδν, και ευθέως παραστάς αύτώ δ Οσιος , ήψατο 
τών χειλέων αυτού, κα\ έφιμώΟ.γ , καλ ούκ ίσχυσε 
λάλησα ί τινι. "Ηρχετο δέ πρδς τδν Σαλ.δν, κα ι Ινευ-
σεν αύτώ τή χειρλ εαυτού, ίνα ποιήση αύτδν λαλήσαι. 
Προσεποιείτο δέ δ άββάς Συμεών τδν σαλδν, καλ 
άντένευσεν αύτώ ώς έξηχος. Ένευσεν δέ αύτώ, ίνα 
κατατφραγίσηται. Καλ ήν ίδείν τούς Αμφότερους 
νεύοντας ποδς αλλήλους, φοβερδν θέαμα. Φαί-έτσι 
ούν αύτω πάλιν ό γέρων κατ* δναρ, λ έ γ ω ν "Η δζπτί-
ζη, ή αυτήν [τελευτήν] Εχεις. Τότε μέν ούν ούκ ήν-

C έσχετο αύτώ προσΟήναι. "Οτεδέ άπέθανεν έσνάτωςδ 
άββάς Συμεών, καλ ίδεν έαυτδν στενωθίντα δ Ιου 
δαίος, μάλιστα καλ έν τώ μετατιθέναι τδ λείνανον 
αύτοΰ, τότε έβαπτίσθη αύτδς καλ δ οίκος αύτοΰ. Καλ 
ήνίκα άνήλθεν εκ τής αγίας κυλ,υμβήθρας, ευθέως 
έλάλησεν. Έποίει δέ καλ τήν μνείαν τοΰ Σαλοϋ κατ* 
ένιαυτδν, καλ έκάλει πτωχούς. Είς τοσούτον δέ χαθα-
ρότητο; καλ άπαθείας ήλασεν δ Μακάριος μέτρον, 
ώστε πολλάκις σάσσειν αύτδν καλχορεύειν. κρατούν» 
τα μίαν Ουμελικήν ένθεν, και μίαν ένθεν, καλ μέσον 
δλου τού δημοτικού συνεΐναι αύτδν καλ π α ι ζ ε ι ν . "Οστε 
έστιν δτε έβαλλον τάς χείρας αυτών τά Ασεμνα γύ
ναια είς τόν κόλπον αυτού, καλ έσίαινον, καλ έκόσσ;-
ζον, καλ έγαργάλιζον αυτόν. Ό δέ γέρων ώαττερ χρυ-
σδς καθαρδς, ουδαμώς ύπδ τούτων έμολννετο. 

μδ'. Τ Ην γάρ, ώς έλεγεν, δτε τήν πύρωσιν και τδν 
πόλεμου έσχε ν είς τήν έρημον, δεηθείς τοΰ θε-οϋ, καί 
μεγάλου Νίκωνος, ίνα κουφίση αύτον έκ του μεγάλου 
πολέμου τής πορνείας, καλ θεωρεί άπαξ έλβόντατδν 
άο·διμοντούτον, καλ λέγοντα αύτώ· Πώς έ χ ε ι ς , αδελ
φέ; Καλ είπον αύτφ, φησίν Εί μή φΟάσης, κακώς, 
διότι ή σ3φξ σαίνει με, ούκ οίδα διά τ ί . Μειδιάσας 

NOTAS. 
(υ'2) li»l(»rpres apiid Suriuui babct : « Confirmn-

bauiur ilaquc Cbrisliani ; ι qui iiulubie iu suo 
evemplari legit : στερεωΟέντες ούν έγένοντο ορθό
δοξοι. Ego nosiratu leclionem pr.cfcm. El sie ριι-
scani ct uxoris ejus ronversio, ab Lconiio alibi 
promi>sa, bic datur. Uecolc, quae dkta sutil in an-

nolntis ad captit 5. 
(05) Πρδς αυτήν, sibinl.-lligo τελευτήν. < Usquc 

ad ipsam niorlvm. > 
(fii) Perpcrau inlerpivs s.rpc diMns τ> σάστς·ν 

rcddil, sederit, de quo Cangiu^, c l p a l c l c i seii-u. 
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gilabal, el dicebai Syriace : Nunquid ipse Satanas Α δοαββάς ούτος; Καταλιπών ούν αύτάς, ευθύς ό Σα*/ός 
credet fictum bunc abbalem cum ipsis rein babere? 
lllis ilaque relictis slaliiu Salus ad prolocomitem 
venit, qui abcrat ab ipso quasi ad jacluoi lapidis, ct 
dedit ipsi alapani; exuit vesles suas, dixitque ei 
saluns : Adcsdum, lude, ο vilis bomo! Hic non sub-
esl (67) didus. Cognovii igitur ilie, scrulari cum, 
quje lalebant in cor.le. Et quando rcm miralus, 
vcntebal, ut diccrct alicui id quod contigcral, liga-
batur ejuslingua, ct non polcral proloqui. 

47. Graiia itein abstmenlia? pra» muliis Sanclis 
cxcclluit. Advcniente cnim Sancla sanclorum joju-
uioruni Quadragesinia, non guslabal aliquid usquc 
ad sanclam leriam quiulam. Mox autem a priino 
diluculo, feria eadem qulnia scdebal in ilra (08) 
comedens, adeo ut scandalizarentur spectatores, eo Β χ α \ έκ τούτου έσκανδαλίζοντο ol θεωρούντες αυτόν, 

έρχεται προς τδν πρωτοκομήτην απέχοντα άπ' αύτον. 
ώσελ λίθου βολήν, κα\ δέδωκεν αύτω κόσσον, έγύμνω-
σε δε τά Ιμάτια αυτού, καλ εΐπεν προς αύτδν βαλ^.ί-
ζων * Δεύρο παίζων, ταπεινέ , ώδε δόλος ούκ ένι. 
Έγνω ούν εκείνος, δτιτά έν τή καρδία αύτου ένδησε, 
και θαυμάσας καθότι ήρχετο είπείν τινιτδ πράγμα , 
έδεσμείτο ή γλώσσα αυτού, και ούκ ήδύνατο φθεγ-
ξασθαι. 

μζ'. Είχε δέ καλ τδ χάρισμα τής εγκράτειας ύπ ίρ 
πολλούς τών αγίων. Καθότι γάρ ΙφΟανεν ή Αγία 
Τεσσαρακοστή τών αγίων νηστειών, ούκ έγεύετό" τ ί 
νος άχρι τής αγίας πέμπτης. Ευθέως δέ άπό πρωί τή 
άγια πέμπτη έκαθεζετο είς τδν ίτράν, τρώγων, ώστε 

quod ne quideni sanela feria quinta jcjunabal 
Joannes vcro diaconus cognoscebal divinani cjus 
esse operationein. Ubi ergo sancta feria quinla vidil 
cum sedcre in itra, et comedere a prima iuce, 
dicil : Quanti boc esl, Salc? Cui ille, prebensa 
ejus manu; Follaris (69) iste, ο slulle, quadraginla 
valet nunmm (70), signiftcans per boc, post dies 
quadraginla se demum comederc. Djpmon iterum 
in alio quodara urbis compiio frequens versaba-
tiir : quem die quadam vidit Sanclus, transiens, 
illac, quod vellet pulsarc aliqueni eorum, qui prae-
teribant; ci^abreplis in suo sinu lapidibus, coepit 
eos projicere binc et inde ad forurn, el iiupedicbat 
omnes, qui volebant transirc. Inter baec transibat 
canis; quem dum percussissel dxmon , cocpit spu-
mas euiillerc. Tunc dixil omnibus Sanctus : Nunc 
iransite, stulli. Noverat eiiim vir sapientissimus, 
quod, si transivisset bomo, pulsalurus ipsum fuis-
sel [daemon] loco canis ; idcirco aliquanlisper pro-
bibuit cos transire. Tolus quippe scopiis, ut jam 
pr.vdiclum, sapientissimi bujus Syineonis ita se 
liabnit, primo quiibiin, ui animas sahas faceret sivc 
pcr rationes, quas ipsis ridictile, vcl captiose sug-
gcrebat; sive per miracula, qua& aliis non advcr-
lenlibus perpetrabal; sive per promissa, quae, stnl-
lnm menlitus, profcrebat. Dcinde tit virius ejus non 
jnnolesceret, cl nullani apud homines laudem et 
gloriam accipcrct. 
s 48. Nani cum in qrodam vico puellc choroas D 
duccrent, et numcrum inircnt, visum est ei irans-
ire per illmn vicuiii. Ubi eum ronspcxerunl, ac-
censerc cum [colludentibus} (71) cueperuni. Vir iia-
qucjuslus, fusis prccibus, vulenscas frugi reddere, 
•nox omnes fecii straboncs; dumque intelr se rc-

ώς δτι, φησ\ν, ουδέ τήν άγίαν πέμπτη ν νηστεύει. Ό 
δέ κύρις Ιωάννης ό διάκονος έγίνωσκεν ένθεον είναι 
τήν έργασίαν αυτού. Ός ίδε δέ αύτδν τή Αγία πέμ
πτη καθεζόμενον είς τδν ίτράν και τρώγοντα πρωΐ, 
λέγει αύτψ · Πόσου τούτο, Σαλέ; Αέγει αύτφ κάκεί-
νος κρατήσας έν τή χειρ\ αυτού, τεσσαρακοστά έχων 
νουμία, Τδ φολερδν, έξηχε, δηλών διά τούτο, διά τεσ-
σαράκοντα ήμερων έσθίειν αυτόν. Έφιλοχώρει πάλιν 
έν έτέρω τινλ τής πόλεως άμφόδω δαίμων. Έν μ:α 
ούν είδεν αύτδν δ δσιος παριών, θέλοντα κρούσαί 
τινα τών παρερχομένων, και λαβών έν τώ κόλπιο αυ
τού λίθους, ήρξατο λιθάζειν ένθεν καλ ένθεν εί; τήν 
άγοράν, κα\ έκώλυε πάντας τούς θέλοντας πέρασα ι. 
Έν τούτοις παρήλθε κύων, καλ έκρουσεν αύτδν 6 

δαίμων, καλ ήρξατο άφρίζειν. Τότε λέγει πάσιν ό 
άγιος· "Αρτι παρέλθετε, έξηχοι. "£δει γάρ δ ττάνσο-
φος,δτι εί έπέρασεν άνθρωπος, αύτδν ή μέλλε κρούε** 
δ δαίμων άντλ τού κυνδς, διά τούτο έκώλυσεν αυτούς 
παρελθείν πρδς βραχύ. "Ολος μέν ούν ό σκοπδς, ώς 
ήδη προείρηται, τού πανσόφου τούτου Συμεών ούτως 
υπήρχε· πρώτον μέν είς τδ σώσαι ψυχάς, είτε όΥ 
έπιφορών, ών αύταίς γελοιοδώς, ή μεΟοδευτικώς 
έπεμπεν, είτε πάλιν διά θαυμάτων, ών άνοήτως έπ-
έστειλε, είτε διά παραγγελιών, ών πρδς αυτούς μω-
ροποιών έλεγεν · Επειτα δέ ίνα μή γνωσθή αυτού ή 
αρετή, κα\ λάβη έπαινον παρά ανθρώπων καλ τι
μήν. 

μη'. Χορευόντων γάρ έν μια [0ύμη] κορασιών, 
καλ καταλεγόντων αυτών, έδοξεν αύτψ τταρέρχεσΟαι 
δι* εκείνης τής ^ύμης. Όςούνειδον αύτδν, τ^ρξαντο 
καταλέγειν είς άββάδας. Εύξάμενος ούν δ δίκαιος , 
Οέλων σωφρονίσαι αύτάς, ευθέως έατραύωσεν δλας, 
καλ ώς ήρξαντο άλλήλαις λέγειν τδ συμβάν αύταίς 

N O T i E . 

(67) Per apocopen lonice pro Ινεστι ponilur ένι. 
<08) Yoceui ίτράν nullibi repcrio. Ouid si pona-

lur pro ιτρίον, quod IUSS. Gra^co-Lalina vcrlunt 
itrtuiii tractum ίκρίον cmcndat Salniasius ad hisltir. 
Augusl. pag. 155 et perqulam iutcrprclalur. Yide 
^lcsycbiuin in ίτριον cl favoriiunu ίιι ίτρον. 

(69) Gonns est monctai, dc quo coiisuks ("angii 
Glossaria, ubi pluriiua cnriosc congcssil. ln«>pto 
igilur Lalino videlni* vcrli csatlentum apud Sirhnn. 

(70) Nummus pars terlia esi quadraniis, lalenii 
autem seu solidi 18,000. Nam in lot νουμία dividi , 
observat Hesycbius. 

(71) Quid sibi vult είς άββάδας ? Inlerprcs apud 
Suriuin accepil pro lusu calculorum, quo ex fonlc, 
quo vadc, qno lcsle, ncstio. Sic itaquc retld*l La-
line I I I I I I C sensmn . El cveperunl eum referre in cal*-
logum eornm, qui eratil titsuri vnlcubs. 
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prope porlam civilatis, dicens : Quid est, stulte? Α αύτφ είς τήν π ; ρ τ α ν τ ή ς πόλεως ό άβό'άς Σ υ μ ε ώ ν , 

Qui valet slultus, tui similis Jnannes? Non comc- λέγων αύτω· Τί έστιν, έ ξ η χ ε ; πώς έχει ό Σαλδς ό 

disli eulogias, quas libi dedil? Vere, vere, si co- δμοιός σου Ι ω ά ν ν η ς ; μή έφαγες τάς ε υ λ ο γ ί α ς , άς eulogias, quas 
medisscs hasce tres. raale illas deco\isses. Ille 
itaque obslupuit, ubi audivit omnia, qure volebat 
ipsi dicere. Excepil itaqtie cum stalim in tugurium 
suum Salus;alque ila coulirmabal morcalor,omnia 
sibi eadem apposuisse eum sine ulla mutationc, 
s»cul fcccrat abbas Joanncs, usquc ad ipsam poculi 
inagniiudineni, quod in spclunca ejus videral. E l 
quando comedcraaius, dedi ipsi, inquiebai, tres 
eulogias, et rccessi in duinum ineam, crubesccns 
quidquam caiquam de ipso dicere, qui oiuues pro 
ccrto babebanl eum esse fatuum. 

50. Diximus superius (73), qn »d patraril miraeu-
luni aliquod in viro Dei amanle, qui vitam ejus 
nobis exposuit. Couligit aiilcin miracubim boc 
modo : Maleiici quidam bominem occidcruut, a-
breplnm cadaver (74* projecerunt per feneslram in 
domuin vii i Dei ainanlissimi praedicli. Non parvis 
igitur concilatis turbis, res ad praHorem delala est, 
qui suspendio addixil Dominum Joannem. Tcndens 
ad mortem, nibil aliud secum dicebat, quam hoc : 
0 Deus Sali, adsis roibi in bac hora. Dco antcm 
volenle illuin liberare a lali calumnia, ν e Ί i l aliquis 
ad abbatcm Symeonem, el dixit ; lufelix! Amicus 
isle tuus Dominus Joanncs discedil, ut in furcain 
agatur ; ct vere si illc morialur, moricris et lu prae 

δέοωκέ σοι; δντω- , δντως, έάν έφαγες τ ά ; τρε ις , κα
κώς αύτάς πέ-.τεις. Εκείνος ούν έ θ α μ β ή Ο η , ώς 
ήκουσε πάντα, οσα ήόούλετο είπείν αύτώ. "Κλαβεν 
ούν αυτόν ευθέως είς τδ καλύβιον αυτού ό Σαλδς , καλ 
ούτως διισχυρίζετο δ πραγματευτής , δτι Π ά ν τ α άπα-
ραλλάκτως παρέθηκέ μοι καλ ούτος ώς και ό Αββας 
Ι ω ά ν ν η : , έως καλ αυτού τού μεγέθους τ ή ς βίσσητ, 
ής ειδεν είς τί> σπήλαιον αυτού, καλ ώ ς έτράγομεν 
έδωκα αύτώ τάς τρεις ευλογίας , και ά ν ε χ ώ ρ η σ α είς 
τδν ο.κόν μου, έρυθριών είπείν τινί τ ί π ο τ ε περλ 
αυτού. Διότι πάντες έ πληροφορούν το δτι έξηχός 
έστιν. 

ν'. Ανωτέρω ε ίρήκαμεν , οτι έποίησε τ ι Οαύμι 
είς τ \ ν θεοφιλή άνδρα, τδν καλ τδν βίον χ υ τ ο ύ έςηγη-
σάμενον ήμίν . Ό δε τρόπος τού θαύματος έστιν ού
τως· Τινές κακούργοι εποίησαν φδνον, κα ι λαβόντες 
τδ σκήνωμα, έρριψαν διά θυρίδος ΐως τδν οίκον τώ 
είρημένου θεοφιλέστατου ανδρός. Ταραχής ούν ούκ 
όλίγης γενομένης, ήλθεν είς τδν άρχοντα τδ ττραγμσ, 
και έψηφίσατο, ίνα φουρκισΟή ό κύρις Ι ω ά ν ν η ς , 'βς 
ούν άπήει άποθανείν, ουδέν άλλο έλεγεν ε ι ς έαυτον, 
εί μή· Ό θεδς τού Σαλού, παράστηΟί μοι τή £>ρα ταύ
τη. Τού Κυρίου δε θέλοντος σώσαι αύτον έκ τ ή ς τοι
αύτης συκοφαντίας, ήλθε τις , καλ λέγε ι τω άββα 
Σ υ μ ε ώ ν Ταπεινέ , ό φίλος σου εκείνος υ π ά γ ε ι φουρ-
κισθήναι ό κύρις Ιωάννης , καλ δντως εί άποθάνη, 

fame; nam lalem nemo tui curatn babcl alquc ilie. C άπδ πείνας αποθνήσκεις, δτι ουδείς σε φροντίζει ώς 

Dixil aulcm ei quomodo cruiicn ciedis osset ador-
naUnu. Abbas Synioon siulliliam meniitus, riirnisit 
cum, qui boc referebat, et scccssil in occuliuin lo-
cum, ubi, sempcr orabal, quem ncmo norai, nisi 
ainicus ejus, Dei amaus Joauncs, et flcxis gcnibus 
orabat Deuni, ul servum siuim liberarct e talj peri-
culo. Poslquam bi, qui euni ducebant, ut suspcn-
deretur, pervenissenl ail locuui, ubi erant poiiluri 
furcam, ecce accurnint cquilcs (75) et diciuu, 
ul yiruni absolvemit, invcntos esse veros i;utlis 
auclorcs. 

51. Aiisolulus Uaque statiin, recta cucurrit ad 
locum, ubi sciebal scmper orare abbaiem Symfo-

έκείνος. Ειπε δέ αυτ ί ; ) καλ τδν τρόπον τής κ α τ α π λ ο 
κής τοΰ φόνου. Ποίησα; ούν έαυτδν ό άβοας Συμεώ»ν 
έςηχον, άφήκεν τδν εϊπόντα αύτω, και ά ν ε χ ώ ρ η τ η 
εί ; τόπον κρυπτδν, όπου ηύχετο πάντοτε , δν ούδίλς 
έγίνωσκεν, εί μή ό φίλος αυτού ό θεοφιλής Ίούάνντς , 
καλ κλίνας τά γόνατα, παρ-κάλε: τδν θ ε δ ν ύυσθήναι 
τδν αυτού δοϋλον έκ τού τοιούτου κινδύνου. Καλ ώς 
έφθασαν οί έξενέγκαντες φούρκισα·, αύτδν ε ί ς τδν τό
πον δπου ή μέλλον στήσαι τήν φούρκα; α υ τ ο ύ , Ιδτύ 
καβαλλάριοι τρέχοντες και λέγοντες ά π ο λ υ θ ή ν α ι τΑι 
άνδρα, δτι ευρέθησαν οί τον φόνονέν ά λ η θ ε ί α ποιή-
σαντες . 

να'. "ΑπολυΟελς ούν ευθέως, ώρθοδρόμησεν ε ί ς τδν 
τόπον, δπου ήοει πάντοτε προσεύχεσθαι τ δ ν άδβάν 

nem, ct coaspicatus eum progil manus exlenden- D Συμεών, καλ Ιδών αύτδν άπδ μήκοθεν έ κ τ ε ί ν ο ν τ α τάς 
tera ad coelum, titnuit. Juravit enim se vidissa 
globos igiicos, qui ab ipso erumpebanL in ca;lum, et 
in ctrcuilu ejus quasi clibaitum acccnsum, n i p s u m 
in mcdio, aileo ut non appropinquarit, donec ora-
lioncm absolvissct. Et conversus [inqitit) vidit mc; 
Ot postquam vidisset, dicit : Quid est, diaconc 
Joannes? Yere, vereadbibisti iimnodice. Ast alnsis, 
ora. llacc namque libi accidii lenlalio, quia dnos 
mcndicos, hcri vcnerunt ad le, pro eo ac poteras, 

χείρας είς τδν ούρανδν, έφοβήθη. "ίλμνυεν γ ά ρ δτι 
σφαίρας πυρδς ανερχόμενα; έξ αυτού είς τύν ούραννν 
έθεώρεί, και κύκλω αυτού ώς κλίβανου καιόμ.£νο' \ 
καλ αύτον είς τό μέσον, ώστε μή πλησίασα· α ύ τ ώ , 
Ιως ού τήν εύχήν έτελείωσεν, καλ στραφ: ις ίδ^ν μ«, 
καλ ίδών εΰί)έο)ς λέγει μοι * Τί έστι, διάκονε Ί ι ο ά ν ν η ; 
δντω;, όντως, παρά κόμμα έπινες α ύ τ φ , άλλ* υ π ά γ ε , 
ϊύξαι. Ούτος δε ό πε-.ρασμδς συνέδη σοι, δ ι ό τ ι ή λ θ . ν 
χθες ο: δύο πτω/οι προς σε, καλ εύπορων δ ο ύ ν α ι αύ-

NOTiE. 
{1ψ S j P U e P r i m o - , , (7δ) Lcxicon Cyrilli ms ct Glossa Basi l ic . Κ α β , λ -
(74) Τδ σκήνωμα ost tenlonum, inbernacuium, λάριος, έφιππος , δ έν ί π π ω καθήμενος. Κ ά β α λ α τ τάα 

tiabttatw : bie usurpaltir μεταφορικως pro corpore ό ίππος. Cavallarius, eques, qniequo insidet. C m * t e 
vel eadatert% qnod babitatio aiiimx fuit. enim ett equus 
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lllc igitur pulabal dicium sibi essc ul neminem Α σφοδρώς. Εκείνο; ούν ένόμισεν δτι χάριν τών δλο-
c#deret propler nimunos; sed abbas Symeon ipsi 
diccbat ut nulluin unquam oacderet. Dedil iiaque 
ipsi fidem cum juramento gravissimo, quod nemi-
nem esset verberaturus. E l abiens, servum suum 
blande prebcndil, ei rcocpit ab eo quanlnm perdi-
derat. 

53. Accidit, 111 vcnirel ab illo lempore, aliqu^m 
cgesurus, et non poiuit; sed nianus ejus emarcuit. 
Hei gnarus, dioebnl : Enimvero hoc Salo acncptum 
fero : el adivii ipsum, ol dixit : Solve, Sale, jura-
mentum. E l mox ille slultum sc tiugcbat, adeo ut 
non sciret quid sibi diceret. Quando itaquc perge-
bat moleslus esse, apparuil ipsi in somnis, et dixit: 
Verc solvam juramcntiim ; promissa verbis inita β ύπνου;, και λέγει αύτφ· "()ντο>; λύσω τδν δρκον, καί 

κότινων ειπεν αύτώ, Γνα μή δείρη τινά. Ό δέ ά € 6 χ ς 
Συμεών διά τδ μηδέποτε δεϊραι αύτδν, εΤπεν α ύ τ φ . 
Έδωκεν ούν αύτφ λόγον μεΟ' όρκων φρικτών, δτε 
ού δερεϊ τινά, καλ άπελθών, έκράτησεν τδν δούλον 
αυτού καλοΟελώ;, κα\ Ιλχβεν παρ* αυτού τδ πδσον. 

%νγ*. Έστι; ούν δτε ήρχετο όείραί τινα άπδ τότε, 
και ουκ ήδύνατο, άλλ' εύθέω; ένάρκα ή χειρ αύτοΰ. 
Καλ έπιγινώσκων, έλεγεν · "Οντως τούτο έκ του Σα
λού απέχω, καλ άπεϊε πρδς αύτδν, και Ιλεγεν * Λ ύ -
σον, Σαλέ, τδν δρκον καλ εύθέο^ς εκείνος έμωρο-
ποίει, ώς Γνα μή οίο ε ν τί έλεγεν αύτψ. "Οτε ο* ν έπ-
έμενεν σιαίνων αύτδν, φαίνεται αύτφ κατά τούς 

solvo, el prorsus reddo irrita. Quid ineplis? Cur 
vis csedcre servos luos, qui precedent te in futuro 
SECUIO? Posiquam hacc vidit, in posterum quievit. 
Compatiebalur Symcon dsemoniacis tenerrimo af-
fcclu, ila ut discedcns, variis modis sc illis similem 
rcdderet, cl cum iis agcns, niullos ex illis sanaret 
precibus suis, ei nonnulli, a dxmone obeessi, ob-
inurmurarent, ac dicerent: Ο violenlc Sale! Tolum 
mundum subsannas; eliam vcnisti ad nos, ul nos 
vexares? Recede hinc : non es ex noslro grege. 
Unid noscrucias pertotam noctcin ei uris? Quando 
igilur ibidem aderat Sanctus, mullos etiam, ut qui 
loquerctur cx instinctu Spirilus sancli, corripie-
bat; bos quidcm, quod furaii essenl, illos, quod 

λύω τδ λογάριν σου, καλ δλον σκορπίζω, τί άσχημο-
νείς ; τί θέλεις τδ δίρειν τούς συνδούλους σου, του; 
προάγοντας σου έν τφ μέλλοντι αίώνι? Ός ούν ταύτα 
είδεν, ήσύχασεν άπ* αυτού. Συνέπασχεν δέ τοι; δαι· 
μονώσιν υπέρ πάσαν φύσιν, ώστε διαφόρως απερχό
μενος, έποίει έαυτδν ώς Ινα έξ αυτών, καλ σύν αύ
τοΓς διάγων, τούς πολλούς έξ αυτών διά τής ίδιας 
ευχής Ιάτο, ώστε τινάς δαιμονώντας διαλαλεί ν καλ 
λέγειν ΤΩ βία, Σαλέ, δλον τδν κόσμον χλευάΓεις, 
καλ ήλθες καλ εγγύς ημών σιάναι ημάς ; \Αναχώρη-
σον Ινθεν, ούκ εί έξ ημών. Τί ημάς βασανίζεις δλην 
τήν νύκτα και καίει;; Ός ούν ήν εκεί δ δσιος, πολ
λούς και αύτδς, ώς διαλαλών έκ Πνεύματος αγίου, 
ήλεγχεν, τούς μέν κλέψαντας, τούς δέ πορνεύσαντας. 

scortali; alios reprchendebat cum clamore, quod C άλλους δέ έμέμφετο κράζων, ώς μή χανωνοΰνττς 
συνεχώς, κα\ άλλου; ώς έπιόρκσυς ήλεγχεν, ώστε 
και δι* αυτής τής έπινοίας σχεδδν δλην την πδλ.νι 
άνέκοπτεν τού άμαρτάνειν. ""Ήν δέ κατ* εκείνον τδν 
καιρδν γυνή μάντις, καλ φυλακτάρεα καλ έτταοιδίας 
ποιούσα. Ταύτην ό δίκαιος έμηχανήσατο κτήσασθαι 
φίλην, διδούς αυτή & συνήγεν έκ τών διδόντων αύτώ, 
εΓτε φολερά, είτε ψωμία, είτε καλ ίμάτια. Έ ν μ-.α 
ούν λέγει αυτή · θέλεις ποιήσω oot έγώ φυλακτδν. 
Γνα μηδέποτε λάβης άπδ οφθαλμού; Λέγει αύτω 
εκείνη * Ναλ, Σαλέ · λογισαμένη δτι καν σαλδς έστιν, 
ίσως έπιτυγ/άνει. Άπελθών ούν, Ιγραψεν εις πιττά-
κιον Συριστί · Καταργήσει σε δ θεδς καλ παύσε: σε 
άποστρέφουσαν άπ' αυτού πρδς σέτούς ανθρώπους, 

ρ "Εδωκεν ούν αυτή, καλ έφόρεσεν αύτδ, και ούκέτι 
έδυνήθη ποιήσαι τινι, ουδέ μαντείαν, ουδέ φυλακτό/. 

νδ'. ΤΗν δέ πάλιν άπαξ καθήμενος μετά αδελφών, 
καλ θερμαινόμενος πλησίον τού καμινίου τού ύελε-
ψού. ΤΗν δέ ό ύελεψδς Εβραίος, καλ λέγει τοίς π τ ω 
χοί ς παίζων · θέλετε , ποιώ υμάς γελάσαι; Ίδου 
κατά ποτήριν, δ ποιεί δ τεχνίτης, ποιώ σταυρδν, 
καλ κλάται. Ώς ούν έκλασεν ένορδινως κάν έ — ά , 
ήρξαντο γελάν οί πτωχό", καλ ειπον αύτφ τι *πράγ;χα, 
καλ έδίωξεν καυτηριάσας αυτόν. 'Πς ούν άπτρχετο , 
έκραξε ν, αύτφ.λέγων "Οντως μάντζηρε, εως ου ποίη
σης εις τδ μέτωπόν σου σταυρδν, c).a συντρίβονται, 

non assidue communicarcnl; alios inseclabatur, 
lanquam perjuros, eo successu, ul lotam pene ci-
vitatcm hac industria a peccato coercerct. Erat per 
id tempus mulier divinatrix, qua; amuletis el incan-
lationibus navabat operam. Hanc sibi demereri 
studebat Sanclus, dans ipsi ea, quae cx alrorum be-
neflcentia colligcbat, sive obolos, sive pancs, sive 
vestcs. Quadam dic dicit illi: Visne ut cgo tibi 
amuletum conficiam, quo nunquam (81) captas 
[inolesliaml cx oculo? Respondel illa: Volo equi-
dem, Sale: s»c rcpulans : Tamelsi sit Tatuus, for-
silan id efficiet. Abiens igitur scripsit in labclla 
Syriace : Faciat te Deus dosistcre ac cessare, nc 
boaiines abipso avoces, ct ad le convertas. Dedit 
itaqtie illi, el ferebat tabellain, el non amplius po-
luil alicui divinare, aut facere amulelum. 

54. Alia quadam vice scdcbat cum fratribus, ct 
calefaciebat se prope cainiuum figuli viirorum (82). 
Erataiilero figulus Hebraius. Et dicil Symeon pau-
peribus, ludens: Vullisne ut risuin vobis nioveam? 
Eccc supra poculum, quod lingit arlifex, faciam 
crucem, cl frangetur. Poslqiiam ita(|uc ad usque 
scptcm ex ordinc fregissct, coeperunl ridere pau-
peres, et rcm indicarunt artiBci. Qai fcrro candente 
eum persccutus est. Symeon abeo digressus excla-

Legitinterpres apud Surium : ι Ut nunquam 
S i l l i L i l c n i a i n o c u l o . > 

(82) Pro Cracco ύελεψός dicitur communiler ia -
λουργός, ftclor vihoruyn. 
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burdonariui raisericors, et e rebus, quae ad ipsum Α **λ άπδ συμβαινόντων έφύρασεν. Έν μιά ούν έξιρ-

χομένου αυτού ένέγκαι λόγψ τού οίκου αυτού, και είς rcdibant, dispergebat. Quadam die exeunli i l l i , ul 
pro domo sua afierret, ct vinura cmeret, occurril 
beaius, et rficit: Quo te agis, stuile? (Sermo enim 
iste identidem ei eral in ore.) Cui ille : Eo emptu-
rus vinum, Sale. Rcspondit ei abbas Symeon : 
Affer etiani pulegium (88), ubi redieris. Auguralus 
itaque burdonarius, dicebat sccum, quando abiret: 
Quisnam SatanaS a tempore malulino ad me misit 
bunc abbatem, qui d ic i t : Affer mihi pulegium? 
Sane malum est boc vinum, et vel acescil, vel 
[viti i lubel] nescio quid. Ubi itaque rediit, ferens 
vinum perquam bonum, prae gaudio oblitus cst 
afferre pulegium. Dicit ille iterura Symeoni: Vere, 
ο miser homo, oblitus sum. Subridens ipsi abbas : 

πράσιν οίνάριον, άπαντ$ αύτφ ό μακάριος, και λέγ** 
αύτψ· Πού υπάγεις, έξηχε; Είχεν γάρ Αεί τούτον 
τδν λόγον έπλ τδ αύτδ έπλ στόματος. Αέγει ούν αύτεμ 
εκείνος, Διά οίνάριον, Σαλέ- Άπεκρίθη αύτφ ό ά€β2ς 
Συμεών Φέρε καλ γλιχόνην ώς έρχη. ΟίωνισΘεις ουν 
ό βουρδουνάριος , έλεγεν καθ* έαυτδν , ώς Απήεε · 
*Αρα ποΓος Σατανάς άπδ προΑ έπεμψέν μοι τδν ά 6 -
βάν τούτον, λέγοντα μοι · Φέρε μοι γλιχόνην; "Οντοας 
κακοπάδινον γίνεται τδ οίνάριον τούτο, καλ ή δζίζαε, 
Ι) ούκ οΐδα τί . Ής ούν ύπέστρεψεν ένέγκας οίνον 
καλδν πάνυ, άπδ χαράς έλαθεν ένέγκαι τήν γλιχόνην. 
Αέγει αύτφ πάλιν έκεΤνος,"Οντως, ταπεινέ, έλαδον. 
Μειδιάσας ούν δ άββάς, λέγει αύτψ· Τ π α γ ε μένον-

Abi raodo, inquit, res tua administrala est. Quando & τδ γάρ πράγμα σου έδιοικήθη. Ως ουν ήλθ 
crgo venit, ul mutaret utres, inveuit in eis acelum, 
prorsus ut homo vel odorari eos perlimescerel. 
Tunc itaque rem intellexit, et cuepit dicere : Eniin-
vero jamjam afferimus pulegium. Cucurrit igittir, 
ei venil ad Salum, et oravii eum (dicebat cnim fe-
cisse de more prastigiatoris, qui oculos fascinat). 
Dissojve, Salc, quod fecisti. Reposuil i l l e : Quid 
fcci ? Hic ait : Bonum emi vinum, et tempore bo-
raruoi duarum invcntum est acetum. Cui ille i le-
rum : Abi, abi, mille banc curam, aperi moxphu-
scarium, el proderit l ibi . 

5 7 . Nam scopus et oralio senis erant, ut quia 
• cral misericors, labor ejus benedicerelur. Scd nibii 
quidquam voluit aperte facere, sed omnia per lu- Q ούκ ήθελεν προφανώς ποιησαί τ£ ποτε, Αλλ' όλα διΑ 

μετα-
βάλαι τά άσκήδια, εύρεν αυτά δξος, δτι έψδφει Αν
θρωπος καλ δσφρανθήναι αύτοΰ. Τδτε ούν i νόησε* 
τδ πράγμα , καλ ήρξατο λέγειν · "Οντως Αρτι καλ 
άγομεν διά γλιχόνην. "Εδραμεν οδν καλ ήλθεν πρδς 
τδν Σχλδν, καί παρεκάλει αύτδν (Ελεγεν γαρ δτι 
ώσπερ δ ψηφάς ποιεί δφθαλμοπλανίαν, ούτως καλ αύ
τδς έποίησεν)· Άνάλυσον δέποίησας, Σαλέ. Αέγει αύτφ 
εκείνο,· Τί έποίησά; Ό δέ φησι · Καλδν οινον ήγό-
ρασα, καλ ευρέθη όξίδιν είς δύο ώρας · Λέγει αύτφ 
πάλιν · "Υπάγε, ύπαγε, ού μέλλη σοι, Ανοιξον έφετώς 
φουσκάριον, καλ συμφέρει σοι. 

ν£ . Τ Ην γάρ δ σκοπδς και ή ευχή τού γέροντος, 
ίνα εύλογηθή δ κάματος αυτού, δτι ήν ελεήμων, άλλ* 

dum. Compunclus itaque burdonarius, d ix i t : Bcnc-
diclus Deus; pbuscarium aperiam. Quo aperlo, bc-
nedixil ipsi Deus. At pro quibusrebus ille debebat 
Salo gralias agere, potius succensuit, non inielli-
gens, quara bcne de se ess€t meritus. Sed boc 
toium Gebat, ut Deus tegeret scopum Symeonis. 
i€grutavil non nemo e primoribus civitaiis (acce-
dere eo, ei in domo ejus ludere consueverat sanctus), 
et videt scger, se in somno ludere alels cum quodam 
yEihiopc. Erat autem ille mors. Festinavit iiaque 
infirmus, et venit, ut projiceret, ei nisi jaceret ier 
sex, viclus erat. Convenit illura in somno abbas 
Symcon ct dici t : Quid est, stolide? Revera jam 
Maurus isle te vincet. Sed da fidem, te posthac 

παιγνιδίων. Κατενύγη ούν δ βουρδουνάριος, καλ λέ
γει · Εύλογητδς δ θεδς, φουσκαριον ανοίγω · καί άνοί-
ξαντος αυτού, ηύλόγησεν αύτδν δ θε 'ς και υπέρ ών 
έδει εύχαριστείν τψ Σαλψ, μάλλον καλ έχδλα αύτψ, 
μή νοών τδ τί αύτψ προεξένησεν. Τδ δε παν τοΰ 
πράγματος ήν δ Θεδς, σκέπων τδν σκοπδν τοΰ άββά 
Συμεών. Ή£^ώστησέν ποτέ τις τών μεγιστάνων τής 
πόλεως. ΕΤχεν δέ 6θος ό δσιος άνέρχεσθαι καλ παί
ζε ι ν είς τδν οίκον αυτού, καλ ώς έβαρήθη, έθεώρει 
έαυτδν κατά τούς ύπνους ταυλίζοντα μετά τίνος Αί-
θίοπος. Τ Ην δέ ούτος, δ θάνατος. "Εφθασεν ουν καλ 
ήλθεν, φησλ, κατα^ίψαι δ ασθενών, καλ ε ί μή έβα-
λεν τρίεκτα, ήττάτο. Φθάνει ούν αύτψ κατά τους 
ύπνους δ άββάς Συμεών, καλ λέγει · Τί έστιν, έξηχε ; 

non violaturum uxoris luae cubile, et tuo loco pro- D "Οντως Αρτι νικ$ σε δ Μαύρος ούτος. Άλλά δάς μοι 
j iciatn, et non vincet te. Postquam jurassem, ut 
vetulit, qui ista vidi l et accepisset a me aleas, pro-
jecit, et ceciderunt ter sex. Experrecto iuque in-
ftrmo, ascendit statiio Salas, et dicit i l l i : Bene 
ter scx jecisti (89), insane. Crede, si juramentum 
Aiutn violes, Maurus ille te suffocabit. Et postquam 

λόγον , δτι ούκέτι μιαίνεις τήν κοίτην τ η ς γυναικάς 
σου, καλ έγώ καταπ ίπτω άντλ σού, καλ ούχ ήττα σε. 
Όμδσας ούν, φησλν δ ταύτα Ιδών, καλ λαβών έξ ipev 
τά βόλια έ^ ιψεν , καλ έπεσαν τρίεκτα. ΈξυπνισΟέν-
τος ούν τού ά^ώστου, άνήλθεν ευθύς δ Σαλδς , καλ 
λέγει αύτψ * Καλά τρίεκτα έβαλες, μάταιε, έΚαταυ-

NOTJE. 
c Herba esl fmlicosa, semipedali allitudiae, 

frtiiis sampsuchi, surculis per inlervalla purpureo 
flore coronatis; unde multis pulegium regale nomi-
natur. AKerum genas est flore candido, cui magna 
cum ncpcla, et menlba societas, inuUuin excale-
farii, el cxtenuat. Si a pecore gustetur, balatum 
iUico diciiur concitare. Idcirco quasi βλήχων voca-

lur. Putegium antem Latini appellanl, qood rvum 
incensuiu palices eneoet. > lla Gonraeus. F o m i 
hic puleyium ponitur pro qualibet alia hertoa, mm% 
olero, κατά συνεκδοχήν. 

(89) Insulse legUur apud Sariufn : c Pulcbra ira» 
jecva irajecisti, sioiide. » 
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burdonariui miiericors, el e rebus, qua? ad ipsum Α **λ άπδ συμβαινόντων έφύρασεν. Έν μιά ουν Ι ξ ι ρ -
redibant, dispergebat. Quadam die exeunli i l l i , ui 
pro domo sua aiTerret, ct vinura emeret, occurril 
beatus, et (ficit: Quo te agis, stulte? (Sermo enim 
iste identidem ei eral in ore.) Cui ille : Eo emptu-
rus vinum, Sale. Rcspondit ei abbas Symeon : 
Affer etiam pulegium (88), ubi redieris. Auguralus 
itaque burdonarius, dicebat sccum, quaiido abiret: 
Quisnam SatanaS a tempore malutino ad me misit 
bunc abbatem, qui d ic i t : Affer mibi pulegium? 
Sane malum est boc vinum, et vel acescit, vel 
[vitii babet] nescio quid. Ubi itaque rediit, ferens 
vinum perquam bonum, prae gaudio oblitus cst 
afferre pulegium. Dicit ille iterura Symeoni : Vere, 
ο miser homo, oblitus sum. Subridens ipsi abbas : 

χομένου αύτοΰ ένέγκαι λόγω τού οίκου αύτοΰ, και είς 
πράσιν οίνάριον, άπαντ$ αύτφ ό μακάριος, και λέγει 
αύτψ· Πού υπάγεις, έξηχε; Ειχεν γάρ Αελ τούτον 
τδν λόγον έπλ τδ αύτδ έπί στόματος. Αέγει ούν αύτψ 
εκείνος, Διά οίνάριον, Σαλέ. Άπεκρίθη αύτφ δ Α663ς 
Συμεών Φέρε καλ γλιχόνην ώς έρχη. Οίωνισθε-ς ουν 
ό βουρδουνάριος, έλεγεν καθ* έαυτδν, ώς άπΤ>ι· 
*Αρα ποίος Σατανάς άπδ προΑ έπεμψέν μοι τον Α6-
6άν τούτον, λέγοντα μοι · Φέρε μοι γλιχόνην; "Οντως 
κακοπόδινον γίνεται τδ οίνάριον τούτο, καλ ή Αξίζει, 
ή ούκ οΐδα τί . νΠς ούν ύπέστρεψεν ένέγκας οίνον 
καλδν πάνυ, άπδ χαράς έλαθεν ένέγκαι τήν γλιχόνην. 
Αέγει αύτψ πάλιν εκείνος,"Οντως, ταπεινέ, έλαθον. 
Μειδιάσας ούν ό άββάς, λέγει αύτψ· "Γπαγε μίνον* 

Abi modo, inquit, res tua administrala est. Quando ^ τδ γαρ πράγμα σου έδιοικήθη. Ό ς ούν ήλθε 
crgo vcnit, ul mularet utres, lnvenil in eis acetum, 
prorsus ul homo vel odorari eos perlimesceret. 
Tunc ilaque rem inlellexit, et cuepit dicere : Enim-
vero jamjam afferimus pulegium. Cucurrit igitur, 
et venil ad Salum, et oravit eum (dicebat cnim fe-
cisse de more praestigiatoris, qui oculos fascinat). 
Disso|ve, Salc, quod fecisli. Reposuil i l l e : Quid 
fcci? Hic ail : Bonum emi \ inum, et tempore bo-
raruoi duarum invcntum est acetum. Cui ille ile-
rum : Abi, abi, mille banc curam, aperi moxphu-
scarium, el proderil l ibi . 

57. Nam scopus et oralio senis erant, ut quia 
crat misericors, labor ejus benediceretur. Scd nibil 

μετα-
βάλαι τά άσκήδια, εύρεν αυτά δξος, δτι έψδφει Αν
θρωπος καλ δσφρανθήναι αύτοΰ. Τότε ούν i νόησε ν 
τδ πράγμα , καλ ήρξατο λέγειν · "Οντως Αρτι κα\ 
άγομεν διά γλιχόνην. "Εδραμεν οδν καί ήλθεν πρδς 
τδν Σαλδν, καί παρεκάλει αύτδν ( έλεγεν γάρ δτι 
ώσπερ δ ψηφάς ποιεί δφθαλμοπλανίαν, ούτως καλ αύ
τδς έποίησεν)· Άνάλυσον δέποίησας, Σαλέ. Λέγει α£τψ 
εκείνο,· Τί έποίησά; Ό δέ φησι · Καλδν οίνον ήγδ-
ρασα, καλ ευρέθη όξίδιν είς δύο ώ ρ α ; · Αέγει αύτψ 
πάλιν · "Υπάγε, ύπαγε, ού μέλλη σοι, Ανοιξον έφετώς 
φουσκάριον, καλ συμφέρει σοι. 

ν£\ Τ Ην γάρ ό σκοπδς και ή ευχή τοΰ γέροντος, 
ίνά εύλογηθή δ κάματος αύτοΰ, δτι ή ν ελεήμων, άλλ* 

quidquam voluit aperte facere, scd omnia per lu- Q ούκ ήθελεν προφανώς ποιησαί τί ποτε, Αλλ' δλα διά 
dum. Compunclus itaque burdouarius, d ix i t : Benc-
diclus Deus; pbuscarium aperiam. Quo aperto, bc-
nedixil ipsi Deus. At pro quibusrebus ille debebat 
Ualo gratias agere, polius succensuil, non inlelli-
gens, quam bcne de se essct meritus. Sed boc 
toium Gebat, ut Deus tegeret scopum Symeonis. 
;£grotavil non nemo e primoribus civiiaiis (acce-
dere eo, ei in domo ejus ludere consueverat sanctus), 
cl videt acger, se in somno ludere aleis cum quodam 
yEihiopc. Erat autem ille mors. Festinavit itaque 
infirmus, et venit, ut projiceret, ei nisi jaceret ier 
eex, viclus erat. Convenit illum in somno abbas 
Symeon ct dici t : Quid est, stolide? Revera jam 
Maurus isle te vincet. Sed da fidem, te posthac 

παιγνιδίων. Κατενύγη ούν δ βουρδουνάριος, καλ λέ
γει · Εύλογητδς & θεδ; , φουσκάριον ανοίγω · καί άνοί-
ξαντος αυτού, ηύλόγησεν αύτδν δ θε*ς και ύιζερ ώ ν 
έδει εύχαριστείν τψ Σαλώ, μάλλον καλ έχδλα αύτψ, 
μή νοών τδ τί αύτψ προεξένησεν. Τδ δέ παν τοδ 
πράγματος ήν δ θεδς, σκέπων τδν σκοπδν τοΰ άββά 
Συμεών. ^ώστησέν ποτέ τις τών μεγιστά\ων τής 
πόλεως. Εΐχεν δέ 6θος ό δσιος άνέρχεσθαι καλ παί-
ζειν είς τδν οίκον αύτοΰ, καλ ώς έβαρήθη, έθεώρει 
έαυτδν κατά τούς ύπνους ταυλίζοντα μετά τίνος Αί-
θίοπος. Τ Ην δέ ούτος, δ θάνατος. Έφθασεν ουν καλ 
ήλθεν, φησλ, κατα^ίψαι δ ασθενών, καλ εί μ ή έβα-
λεν τρίεκτα, ήττάτο. Φθάνει ούν αύτφ κατά τους 
ύπνους ό άββάς Συμεών, καλ λέγει · Τί έστιν, Ιξηχε ; 

IIOD violalumm uxoris luae cubile, et tuo loco pro- D Όντως Αρτι νικά σε δ Μαύρος ούτος. Άλλά δδς μοι 
jiciam, et non vincet te. Postquam jurassem, ut 
veluiit, qui ista wdi l et accepisset a me aleas, pro-
jecit, et ceciderunt ter sex. Experrecto iuque in-
ftrmo, ascendit staliin Salas, et dicit i l l i : Bene 
ler bu* jecisti (89), insane. Crede, si juramentum 
Aium violes, Maurus ille te suffocabit. Et postquam 

λόγον , δτι ούκέτι μιαίνεις τήν κοίτην της γυναικάς 
σου, καλ έγώ καταπ ίπτω άντλ σου, καλ ούχ ήττα σε. 
Όμόσας οδν, φησλν δ ταΰτα Ιδών, καλ λαβών έξ έμβΰ 
τά βόλια έ^ ιψεν , καλ έπεσαν τρίεκτα. Έξυπνισθέν-
τος ούν τοΰ ά^ώστου, άνήλθεν ευθύς δ Σαλδς, καλ 
λέγει αύτφ * Καλά τρίεκτα έβαλες, μάταιε. Ιΐίσταα-

N0TJE. 
(8Β) c Herba esl frulicosa, semipedali aliiiudiae, 

frtbis sampsuchi, surculis per intervaUa purpureo 
flore coronatis; unde roullis pulegium n;gale nomi-
nalur. Alleruni genus csl flore candido, cui magna 
cum ncpela, et menlha societas, muUum excale-
hcit, et cxienuat. Si a pecore gustetur, balatum 
ilJico diciiur concilare. Idcirco qnasi βλήχοιν voca-

lur. PuUgium aotem Latini appellanl, qaod r e c a » 
incensum palices encoet. > Ita Gorneus. Forsaa 
hic pulegium ponitur pro qualibet alia herba, aot 
alere, κατά συνεκδοχήν. 

(89) Insulse legitur apud Surium : c P u l c h n ir»* 
jecva trajecisti, siotide. > 

j 
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ttt . Sed, quantum vales ac potes, curam gere ani-
mx tua\ ut per principes tenebrarum bujus aeris, 
periculi expers transire possis. Scit enim Dominus 
magna me sollicitndinc et timore alfici, donec sc-
curus ab ipsis requiescam. Haec enim esl dios 
ntala, de qua Aposlolns" et David f* loculi sunl. 
Ideo rogo tev fili ac fraler Joannes, quanta potes 
conlenlione, misericordiam exercc; ba?c nos tunc 
juveril pius quam omncs virtutes. Dicil enim : 
c Beatusqui i n t l l i g i t super egenum et panperem; 
in die mala liberabil eum Dominus"; > et nunquam 
assistas altari, babens aliquidadversum aliquem,ne 
forte iniquitas lua alios eiiam indignos reddat ad~ 
ventu Spiritus sancli. 

61. Ha3C et plura alia cnuniiavit, et probibuit, 
ne aliqua ex iis unquam cuiquam diceret, propter-
ea quod non omnes accipiant cum (ide illa quae 
dicantur. Ho6 tibi sit solalio, quod posl hoscc 
tres dies Dominus assumpturtis sit minimum hunc 
Salum, et dominum Joannem, fralrero ejus. Etenim 
evo ipse discedens, dixi e i : Adesdum, fraler,eamus. 
Tempus eliamnum superesl; sed post biduum veni 
ad tugurium mcurn, et vide an aliquid inventurus 
Bis. Volo autem ui babeas mnemosynon bumilis el 
pcccatoris Sali. Haec et plura ipsi eflaius, disceesit, 
et in tugurium suum sc abdidit. Nunc aulem tem-
pua vocat, ο amici, ut ejus quoque mortera admira-
lione dignissimarn, scu somnum potius vobis expo-
nam. Haec enim non levem ctiam vobi3 prxbebit 

Α καΛ δύναμις, φρόντισον τής οίκείας σου ψυχής, Ινα 
άχειμάστως τούς κοσμοκράτορας τού σκότους τοΰ 
αέρος τούτου διαπεράσαι δυνηθής. Οΐδεν γάρ δ Κύριος 
δτι πολλήν μέριμναν καλ φόβον Ι χ ω , έως ου ά μ ε ρ ι 
μνήσω έξ αυτών. Αύτη γάρ έστι ήμερα ή πονηρέ , 
περλής δ Απόστολος, καλ δ Δαυίδ είπεν. Διδ π α ρ α 
καλώ σε, τέκνον καλ αδελφέ Ιωάννη, πάση σου δυ>-
νάμει, ε\ έστιν δεκτδν, έλέει, καλ τάς υπέρ π ά σ α ς 
άρετάς βοηθή ήμίν τότε. Φησ\ν γάρ, c Μακάριος δ 
συνιών έπλ πτωχδν καλ πένητα, έν ήμερα πονηρ$ 
^ύσεται αύτδν δ Κύριος· > καλ μηδέποτε τψ αγ ίω ·υ-
σιαστηρίψ παραστή, έχων κατά τίνος, μή π ω ς ή σή 
ανομία αναξίους ποιήση καλ άλλους τής έπιψοιτή-
σεως τού αγίου Πνεύματος 

Β ξα'. Ταύτα καλ Αλλα δέ πλείστα παρήγγειλεν αύ
τψ, έξ ών τινα μήτε είπεΤν αυτά ποτέ « v t παρεκέ» 
λευσεν διά τδ μή πάντας μετά πίστεως δέχεσθσι τά 
λεγόμενα. Παρακλήθητι δέ, επειδή διά τών τριών 
τούτων ήμερων προσλαμβάνεται ό Κύριος τδν Σαλδν 
τδν ελάχιστον, καλ τδν κύριν Ίωάννην τδν άδελφδν 
αύτοΰ. Καλ γάρ έγώ αύτδς άπελθών είπον αύτω, δτι 
•Αδελφέ, δεΰρο, άγωμεν. Καιρό; έστι λοιπδν, Αλλά 
μετά δύο ημέρας έλθέ είς τδ καλύβιόν μου, καλ βλέπε 
εΓ τι ευρίσκεις, θέλω ίνα έχης μνημόσυνον του τα
πεινού καλάμαρτωλοΰ Σαλού. Καλ ταΰτα καλ πλείονα 
τούτων είπών αύτψ, άπελθών, συνέστειλεν έαυτδν έν 
τώ καλυβίψ αύτοΰ. Νυνλ δέ καιρδς καλεί, ώ φίλοι, 
καλ τδν άξιοΟαύμαστον αύτοΰ θάνατον , μάλλον δέ 
υπνρν, ύμίν διηγήσασθαι. Καί γάρ έστιν καλ αύτδς 

utiiitalem. Quinimo, id quod omnibus, qua? prae- ( f o u τυχούσαν παρέχων ώφέλειαν, άλλά τε κα: 
dicta sunt, esl excellentius, illa sigillum exstitit et 
confirmatio intaroinaue conversationis ejus. Dum 
enira vir magnussentiret communcm adesse borain, 
et ne posl roorlem quidem vellet bumanum referre 
bonorem, quid facit? Ingressus subter fascem sar-
menlorum, qui in saero ejus tugurio erat, ibidem 
obdormiens, spiritum suum Domino in pace reddi-
dit. Familiares ejus, qui a biduo illum non viderant, 
dicunt: Eamus, videamus, num forte infirmus sit 
Salus. Et invenerqnt eum jacentero subier fascem 
sarmeiuorum, mortuum. Tum dicunt: An jam cre-
dent omnes, quod mentis compos iste fuerit? Ecce, 
ipsa etiam ejus roors ad scalmos (91) est. El duo 
qoidam luierunt eum non lotura, sine psalmodia, 

πάντων τών προειρη μένων έξαιρετώτερον, δστις καί 
σφραγλς καλ βεβαίωσις» τής αμόλυντου αύτου πολι
τείας καθέστηκεν. ΑΙσθόμενος γάρ ό μέγας τήν κοι-
νήν ώραν, βουλόμενος μηδέ κατά θάνατον τιμήν Αν-
θρωπείαν άπενέγκασθαι, τί ποιεί; Είσελθών ύποκάτω 
τοΰ δντος φορτίου τών κληματιδίων έν τ ω καλυβίω 
αυτού τψ ίερψ, έκείσε κάθεύδων, τω Κυρίω παρέδω
κεν τδ πνεύμα έν είρήνη. 0 1 ούν συνήθεις αύτοΰ, ώς 
ούκ είδον αύτδν τάς δύο ημέρας, λέγουσιν "Αγωμεν, 
ίδωμεν, μή πως ασθενεί δ Σαλός. Καλ ευρον αύτδν 
ύποκάτω κείμενον τοΰ φορτίου τών κληματιδίων νε-
κρόν. Τότε λέγουσιν · r Apa Αν Αρτι πιστεύσουσιν 
πάντες, δτι παρ' έαυτδν ήν ούτος ; Ίδου καλ αύτδς 
δ θάνατος αυτού κατάσκαλμος. Καλ βαστάσαντες αύ-

sine cercis et odoramentis, et abeuntes sepelierunt D τ 6ν δύο τινές, χωρλς τοΰ πλύναι αύτδν, καλ χωρλς 
ipsum iu tumulo peregrinorum. 

62. His aulero, qui eum portabant, el tumula-
turi ipsum abierant, progressis ad usque domum 
cujasdam Hebraei, figuli vitrorura, quem Salus Chri-
stianie sacris ascripserat, audit pradictusHebraeus 
paalraodiara tam coacinnam, ut talem labia humana 
caniare non possint, et turbam tantam, quanlam 

ψαλμψδίας, καλ χωρλς κηρίων καλ θυμιαμάτων, 
Απελθόντες έθαψαν αύτδν είς τδ ξενοτάφιον. 

ξβ'. Ώς ούν άπήρχοντο διά οίκου τινδς άπδ Ε 
βραίων ύελεψοΰ, δνπερ αύτδς έποίησεν Χριστιανδν, 
ώς ανωτέρω είρήκαμεν, οί τούτον βαστάζοντες, χαλ 
εξερχόμενοι θάψαι αύτδν, ακούει δ είρημένος άπδ 
Εβραίων ψαλμψδίας, οΤον μέλος ού δύναται ψαλαι 
χείλος Ανθρώπων, καλ πλήθος δ ού δύναται συνέξαι 

1 Ephes. ν , νι. 1 4 Psal. X L , 2. » Ibid. 
ΝΟΤΛ. 

(9!) Gnrce σκαλμός, paxillus, sive leret liguum, 
eui alligatur remus. Dcrivalur a σκάλλω, fodio, quia 
paxillus cavo quasi infoditur. llinc facilis notio 

vocis κατάσκαλμος, pro qua forte legendnm κατά 
σκαλμούς. 



Iffl O R D O R E R U M Q U J E Ι Ν Κ 

propr i tn m&eedem accipiet ·· a coelestt rege j 
Christo coi gloria et potestas com Patre et 
tanclo Spiritu in saecula M . Amen. Requievil au-
tem, postquara angelicam et perquam mirabilem 
egisset vitam, Symeon, dictus propter Ghristura 
Salus, mensis Julii die vicesima prima, et in rectis 
faclis secundum Deum adroodiim coruscavit, et 
•irtatibus in admirationem rapuit ipsas quoque 
ecelestes spiriluum corpore careniium potestates : 
etperenni solio Dei et Palris luminum astat, ut qui 
libertatem acceperit, perpeluis illura bymnis cele-
brandi nna cura omnibus coelestibus virtutibus. 
Itaque det nobis Dominus habere partem et baere-
ditatera cum sancto hoc Symeone, et omnibus 
eanctis, in regno suo, quod senescere non potest. 
Quia ipsius est gloria in saecula. Amen. 

•· Galal. v i , 5 . , τ I Cor, m , 8. " Rom. xvi , 27. 

)C ΤΟΜΟ CONTINENTUR. Π 4 8 
τδν Γδιον μισθδν λείψεται παρά του επουρανίου βασι 
λέως Χρίστου, φ ή δόξα, χαλ τδ χράτος συν τφ Π α -
τρλ, χαλ τω παναγίψ Πνεύματι, είς τους αίώνας. 
Αμήν. Άνεπαύσατο δέ δ τδν άγγελικδν χαλ ύπερ— 
θαύμαστον βίον πολιτευσάμενος Συμεών, δ διά Χ ρ ι 
στδν χληθελς Σαλδς, μηνλ Ίουλίω χα', μεγάλως ΰ π ε ρ -
αστράψας έν τοίς χατά θεδν αυτού κατορθώμασιν, 
χαλ άρεταΤς καταπλήξας καλ τάς ύπερκοσμίους τ ώ ν 
ασωμάτων δυνάμεις, καλ τψ άστάκτψ θρόνω τού θ ε ο ΰ 
καλ Πατρδς τών φώτων παριστάμενος * ώς πα££ησίαν 
είληφώς, άκαταπαύστοις ύμνοις γεραίρει συνπάσαες 
ταΤς ούρανίοις δυνάμεσιν. Μεθ* ού ήμίν δοίη δ Κ ύ 
ριος έχειν μέρος καλ κλήρον τού αγίου τούτου Συμεών 
μετά πάντων τών αγίων έν τή Αγήρψ αυτού βασι 
λεία, οτι αύτοΰ έστιν ή δόξα είς τούς αίώνας. Ά μ ή ν . 

LEONTIUS MMASCENUS. 
Leontius Damasccnus, presbyter, numeratur α Montfauconio in Bibl. Coisl. r . M2, initr 

eo8, quorum excerpla Scriptura, S. Patrum Ecclesioe, aliorumque, etc, diversa α Paralleli? 
Joann. Damasceni, scrvantur in cod. Coisl. 294* ( F A B R I C . Biblioth. Gr, ed. Harles, t. V 1 I I 9 

ρ. 32A.) 
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